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AVERTISSEMENT 


.  DES  ^ÉDITEURS. 

« 

La  seconde  eililion  fin  Dicilonnalrc  universel  de  la  Langue  fran- 
çoise  y  pur  Claude-Marie  GaUel ,  (]ue  uous  puMîàaies  a  la  fin  de 
l'année  181 3  ^  est  entièrement  épuisée*  Un  pareil  succès  ne  peut 
être  attribué  qu*au  mérite  de  cet  ouvrage  dont  nous  nou9  dispensons 
de  l'alic  loul  autre  élugc.  Le  Public  a(  (  ueillcra  sans  doute  a\ec  le 
luùate  empressemcDl  celle  troisième  cdilion  ^  à  la  quelle  nous  avons 
d4»une  tous  nos  sotns  et  que  uous  avons  enrichie  d*un  assez  grand 
nombre  de  mots  que  l'usage  et  la  nécessité  ont  introduits  dans  la 
laiii^ue  ;  nous  y  avons  fait  encore  (|uel(]uos  cliangcmcns  indispcn- 
sabics^  el  ajouté  à  plusieurs  mois  des  acceplious  nouvelles  ou  qui 
avoient  été  omises.  Pour  otTrir  une  idée  de  ce  travail  que  nous  avons 
confié  a  un  Professeur  aussi  babile  qu'estimable  ,  voici  le  tableai^ 
des  principales  additions  qui  ont  été  faites  ; 

ADacréontisme,  Astrale  (  lampe  ) ,  Bi ei.ngtie  ,  Brîfle ,  Céli^rifère ,  Cliartre , 
Corn  ordat  ,(>roup ,  Diplomatie  ,  Dispensjire  ,  Ecolo»'  l<«  Lancnstre  o^/  Eiisti- 
giieniciit  mutuel, Elecliiser , Kt%*a ,  Caslroiioiue  ,  Gcuclanueric ,  Gibojen.v  , 
Gr«uadier,  Hilarité,  Houra,  Impartir)  luamovii^le  ,  Latte,  Lavanderie  , 
Légation ,  Légion ,  Lezicograpliie ,  LithograpLie,  etc.  Mégalan  t  hropogénésiei 
Métronome  y  Misogyne  ,  Parlementaire ,  Porlioncule ,  Prévôtale  (  cour  )  ^ 
Pmicière  (  maison  \  Probe,  Promiscuité,  Pro  visorat ,  Prud'homme,  Quiii  cp  1  e  r , 
Ramification  ,  Ramonage  ,  Réactiou  ,  Hecrutemenr ,  Remplaçant ,  Bepré- 
&eataut ,  Rhopaliqiie  ,  Ribole,clc.  Seuiences  froideb  .-Servante ,  Sili^inosilé, 
Sinécure  ,  Sociétaire  ,  Souillarde  ,  Suuloau  ,  Specimeu  ,  Stigtiialisme  , 
Spencer ,  se  Suicider  ,  Sultan ,  Susurrer,  etc.  Stétio^raplie ,  Stratégie ,  Syn- 
chronique ,  Table  ronde ,  Trappiste ,  Tripotier  j  To£|ué,  Uraiiographique  , 
Vatlée  de  Josaphat  )  Vapeur  ( bateau  à),  Vélocifère}  Vélocipède ^Vitcboura, 
Votant ,  Vote ,  etc.  etc. 

Pour  ne  rien  changer  an  plan  edopt^  par  M*  Gattel ,  nous 

avons  ronscrvéri  la  fin  du  .KCtoiid  Yolurne  le  VooAnuLAmE  desaiot» 

JArKODL'lTS  DAKS  4.A  LaKOUJS  LA  RiVOLUTlON  l  UANç^Ul^E, 

T.l.  » 
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et  lions  l'avons  aiigmciUc  de  tous  ceux  qui  doivcul  leur  missaucc 
aux  deruiers  cvcncmens  politiques  ^  tels  que 

Acte  additionnel ,  Appei  nominal,  IJoiiles  blanches  et  Boules  noires 
Bureaupianîe ,  Caldcrari ,  Carboiicnri  ,  Ceut-jours  ,  Centre  ,  Côté  droit 
Côté  gauche ,  Dette  flottante  ,  Discréiiounaire  ,  Doctrinaire ,  Eligjble 
Fédération  ^Girouette ,  Immobile ,  Indépendant ,  Libéral,  etc.  Liste  civile 
Muscadin ,  Obscurantisme ,  Polilîcomanie ,  Restauration ,  Soos-amendemeut 
Terreur  (  temps  de  la  ) ,  Teulouia  ,  Tu^eudLuud  ,  Ultra ,  etc.  etc. 

I^a  Langue  fraucoise  s'cnrichissaiil  lousles  jours ,  plusieurs  mois 
qui  dévoient  se  trouver  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  ou  ont  elé  oubliés 
OU  n'onlété  créés  que  durant  l'impression  de  ce  Diclioniiaire.  Nous 
leur  avons  donné  place  dans  le  Vocabulaire  eu  les  .distinguant  par 
ce  signe  f*  Nous  citerons  : 

Aéroporciste  ,  Baser,  Claqne  ,  Chiroplaste  ,  Délirer  ,  Diable,  Éleulbéro- 

mane  ,  Elhiu^^rapbie  ,  Francs-niacons  ,  (îlt  iico-œnonictre  ,  Inconvenant, 
Jntempestii',  Internis^ubie  ,  Jardiuiâte ,  Kaléidoscope ,  Lucubralion  ,  Maile- 
poste  I  Polyamatjpe  ,  f^ogonotomie  ,  Sosie ,  etc.  etc« 

£n(m  celte  troisième  édition  supérieure  aux  précédentes  par  les 
avantages  dont  nous  venons  de  parler ,  Test  également  sous  le  rap- 
port ly  prograpliique  et  par  Texactitudc  que  nous  avons  apportée  à  la 
correction  des  épreuves*  ^ 
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NOTICE  HISTORIQUE 

SUR 

9 

CLAUDË-MAriI£  GÂTT£L. 


La  flatte  rte  s  attache  à  encenser  les  grands  peniîant  leur  vie ,  et  les  ëlog^s 
que  rintirét  et  Tambition  leur  prodiguent,  ne  les  garantissent  point  du 
Biime  ou  des  reproches  qui  quelquefois  les  suivent  au  ^tombeau.  Les 
gens  de  lettres  qui  se  sont  acquis  euv-méme^  un  nom  digne  (Fi  sîime, 
ont  un  sort  tout  différent  j  critiqués  ou  bien  oubliés  pendant  qu'ils  vivoient , 
iU acquièrent  en  mourant  Pnvantagc  d*étre  appréciés  avec  ptus  de  justice. 
Lliomme  a  disparu ,  mais  d'utiles  travauv  lui  survivent.  La  jalousie  et 
la  nKili^nité  se  taiscnf  ;  et  le  Public  qui  Tiiiit  presque  louioiirs  p  u-  cfre 
,  met  quelqifinlérét  à  contioî! kî  de  pîns  prf-s  ,  rciui  f|ni  a  eu  le 
Lo;iÎK^(ir  ci'ajouler  qnehjucs  coiinf)i  sniirc!»  utiles  à  rfllcs  que  iiou>  pos- 
s  Jious  déjà  ,  de  lacililer  i'iustrucliou  et  d'auj^uiciUci*  la  masse  de  «os 
Itifuières. 

Parmi  ces  liommes  esliinnbîes  ,  notre  siè'clo  as.'îijrnera  un  ranq  dislingué 
a  Cicjude- Marie  (jattet.  ,  Proviseur-éiuérile  du  lycée  de  Greiiobie  , 
officier  de  l'Huiversiie  ,  membre  du  conseil  académique  et  de  la  société 
des  sciences  et  des  arts  de  ipménia  ville*  11  naquib  à  Lyon  le  so  avril 
1743 ,  de  parens  peu  favorisés  de  la  fortune ,  et  fut  destiné  à  l'état 
ecclésiastique  ;  carrière  ouverte  à  presque  tous  les  taleos  utiles ,  et  dans 
la'piclle  tant  de  grands  hommes  o!it  ollert  en  tout  genre  des  modèles  à 
f'.iivTe  à  ceox  qu'une  noble   émubtion  a  portés  à  marcher  sur  leurs 

ti-.ifCS. 

Il  fit  SCS  premi'*':  es  études  au  collège  des  Jésuites  de  Lyon  ;  il  les  conlinna 
a  rTniv  ersité  tic  P.n  is  ,  dans  un  temps  où  le  souvenir  réct  !t  dt  s  Koliiii  , 
d'^--;  CofIin,et  lesrhefV-iPœuvre  qui  immortalisèrent  le  siècle  de  I-onii  XIV, 
etîf/  iiiinioienf  encore  les  professeurs  et  les  <'!c\  es.  Pc-  TUniversité  ,  le  jeune 
C»df  fel  passa  au  séminaire  de  Saiat-Suipi  e  ,  et  clès-iors  se  voua  à  riiisU  ucriofi 
publique  ,  à  laquelle  il  a  depuis  consacré  les  trenie-c^uatreplus  belles  aunées 
de  sa  vie. 

Ko  17^4  appelé  h  professer  la  Pbilocojiîiie  nu  sf'min.iire  de  S.iînt-Irén^^e 
de  f-yon ,  il  s'en  acquitta  avec  disiinclioii  jus(|u  «mi  l'-db.  Porlé  s'jr  mi 
plus  grand  théalre,ii  remplit  pciuKuit  une  année  les  loncfio/is  de  niailre 
dp  cfMiférences  de  théologie  au  grand  séminaire  de  Saint-Std^iee  à  Paris. 
Bientôt  après  (en  i  jC^  ) ,  il  futnommé  professeur  de  Philosopine ,  Physique 
er  Mathématiques  k Grenoble,  et  suoeessivement  sous-principal  dn  collège 
d*»  celte  ville  ;  lexercice  de  cette  place  pendant  19  ans  consécutifs  y  Avoït 
fi  té  »>n  séjour.  Il  trouva  une  nouvelle  patrie  dans  une  ville  aussi  distinguée 
jwrsoo  amour  pour  les  lettres  que  par  l'esprit  naturel  qulcaractéd««  se& 
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A  retfe  ^|7oqnr,le  coWèc^e  Dynnt  éfô  confié  à  l.i  conp;r/^c;nfàon  (le  S.iint- 
,  Tabbé  Gaticl  se  rflir.n  nvcc  «ne  pension  modique.  Dis  lars 
«lefrenti  pins  libre,  il      votia  ])!us  parriciilièrement  à  la  cuUure  des 
lertrps.  De  nouvelles  circonstances  le /ohrètent  à  s-ouvrîr  une  nourell^ 
carrière. 

m 

Reçu  avocat  an  parlement  âe  Daupliiné ,  il  remplit  (1epni.s  178C  jusqu^à 
la  dissolution  des  parlemens,  rimportante  fonction  de  secrétaire  encbei'de. 
la  première  présidence  de  cette  cour  souveraine. 

L'oraï;e  d*ori  dévoient  éclore  les  trauliles  qui  dans  ces  derniers  1eni|).<i 
ont  agiré  la  France  commençoit  à  s'élever  sur  notre  horizon  ;  il  no  tarda 
])^i.s  h  ('(  !.iror.  Enlevé  à  des  travaux  auTqnels  ses  succès  dévoient  rattcicher, 
Tabbé  Gdiiel  fut  victimo  d.îns-  pli-c  frnn  sens ,  de  la  subversion  pu"-;  jue 
vniverselle  des  fortunes.  Il  vit  s'anéantir  la  portion  la  plus  essentielle  de  la 
pension  fjui  éfoit  le  priv  de  ses  vrilles.  En  même  temps  le  Iriiit  do  .«es 
«'•p'i relies  fini  formoit  nn  n])j4rf  de  vitif^t  mil'e  lirre*:,  s'6\'nnoiiit  pnr  le  disrrc'dit 
<les  iis.'^i^nnJ.c.  Une  drfenlion  de  (S  mois  comme  suspect  viyt  ajouter  au\ 
clii:;;raccs  de  sa  fortinie. 

Ses  falens  et  IVsprif  de  doTirrnr  dont  il  r[oit  doi^t*  ,  ro  ponvoîrîU  le 
laisser  ni  >ans  r<'ssoMrrPs  ni  snn«  nrrnpntion  ;  il  nvoil  rn  trouver  i\:\n< 
la  dircclioii  qui  lui  fut  confi''f  de  la  correspontlniue  d'mie  .Tlmii)istr.i(i<Mi 
des  subsi.sfiinces  militaires.  Des  év('!)emcns  dont  le  bonleversenient  géjivral 
d«  la  société  de  voit  être  Je  principal  résultat ,  travestirent  ainsi  Pliomme 
de  lettres  en  chef  de  borean  militaire  ;  mais  l'estime  générale  dont  M*  Gattel 
jouissoit  à  si  juste  titre  lui  pi-6paroit  un  dédotomagement  honorable.  5>es 
ronritoyens  habitués  à  jouir  de  ses  tafens  et  de  son  zèle,  ne  laissèrent. 
]>.is  é(  happer  l'ocr.ision  de  les  mettre  encore  une  fois  h  profir*  Le  directoire 
du  tiépartement  <le  l'Isère  le  nomma  Professeur  de  grammaire  générale 
;«  rKcole  eenlrale  de  Cj'renoliîe.  lV'r«'  -ne  nWtîVf|nc  îtii  ne  ponvoif  y  pnrfer 
ref  esprit  d\HKdv^e  et  fie  ivrllirxle  ,  cette  {jîie.«>c  de  tact  et  de  ^oût  qui  Vn'\t 
<lisiii);^Mé.  Il  <)(Tupa  cette  çbaire  depuis  iç  5  vçutose  au  4  juscju^à  la  fia  Je 
Vun  1 2  (  i{3o4). 

Il  éfoif  ré'^ervé  à  i?ne  mnin  p'tis  p'iî-ÇTi'e  de  d<^cerner  ri  rei  Iiominc  esli-^ 
mabie  un  ])r  \  de  se<  trnvunv  plus  lionor  able  encorr  et  niienv  .issfirli  à  leur 
mérite.  Le  ::5  friuirdre  nn  12,  i;n  Pi-rèté  du  [.'^Consul,  notnma  M.  GattST. 
proviseur  du  lyc  ée  de  Grenoble.  II  <i  rempli  cette  place  importante  jusqu'au 
1*'  janvier  18 1  o  ;  et  nous  avons  pour  |L;  irans  de  ses  succès  dans  ces  nouvelles 
fonctions  la  pension  de  retraite  de  lAoo  fr.  que  Son  £xc.  le  Grand- Maître 
de  rUniversité  lui  accorda  le  27  juin  1809.  A  cette  première  faveur  S.  Ex, 
en  fit  bientôt  succéder  une  seconde  en  conférant  à  M.  Gattel  les  titres  de» 
Pro  viseur-émérite  et  d*o|ficier  de  TUniversité ,  avec  le  droit  d'en  porter  la 
décoration. 

M.  Gattel  déj^  cbari;<*  d'années  commençoit  à  jouir  d'un  repos  qii'uno 
santé  dé^liea'e  et  d/dabrée  lui  rendoit  indispensable.  11  obtint  quelques 
loisirs,  il  s\q»plif|ua  à  les  reudrc  nii!<  s  ,  il  les  consacra  à  des  travaux 
littéraires  dmit  notis  nunms  bientôt  h  rr^^-U-r  roinp'e.  Une  r]f>t!ve!le  favejir 
du  cIk"!' i'!u»if  re  de  !'[  niver«;ilé  lappeLi  (20  mai  iîii3)au  (?nus<Mi  ;i(;idé-. 
mique  dr  (  mtîic wtlt»  ,  et  ccffe  l.u'eur  él»>it  la  dernière  qu'il  eût  ."«  oi)lenir. 
Jl  veiioit  d'être  iusialît-  le  p  j'dn  suivant  ,  lorsque  le  10  du  ni''iiie  uv»is 
en  niuius  d'une  bcuie  tt  au  muaient  où  il  icntrQÏt  le  ;>air  cliv^  lui ,  uuti 
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mort  snuiî.iîne  !'c\i!c\'a  aiiK  lettres  ,  à  <t^s  amis  et  niiv  çsprrnnfrs  que 
pei  fnetfoieiir  enrnre  <le  former  son  activité  et  des  laleiis  qur  les  {places  (îe 
l'àj^e  m'avoiciit  point  afloihlis.  Le  concours  iiombicux  des  élèves,  des 
professeurs,  îles  adtninisirateurs  ,  des  membres  du  lycée  ,  du  corp»  acadé« 
nique  et  de  la  société  des  sciences  et  des  arts ,  ainsi  que  des  citoyens  les 
plus  distifi|;iië5  qui  assistèrent  à  ses  obsèques ,  a  été  un  témoignante  non 
ëquiroque  des  regrets  donnés  à  sa  mémoire  et  de  la  considération  qu'il  s^étoit 
acquise» 

Les  talens  qne  M.  Gattel  avoît  reçus  de  la  nature  et  qne  le  genr^  de 
tes  occupations  Tavoît  mis  à  portée  de  cultiver,  auroient  certainen)ent  pu 
liu  permettre  d'aspirer  à  un  rang  plus  distingué  dans  la  carrière  des  lettres; 
ipais  tout  semble  indiquer  que  sa  première ,  son  unique  ambition  a  él/^  de  se» 
rendre  utile.  Se  défiant  peut-être  trop  de  lui-même,  il  a  dans  le  choix  de 
ses  travaux  donné  la  préiérenceà  ceuv  qui  ne  lui  laissoient  aucmi  doute  sur 
los  moyens  d^itteindre  vi  son  but.  (>oml)icn  n'nuroicnt  pas  p;n;;né  nos  livres 
éîé»nentaires  et  usuels  ,  si  des  plumes  auS'^i  evei  cées  que  la  sienne  eussent 
claij^né  s'en  occuper  et  desrendre  jus  pfà  des  soins  qui,  (juoicju'oa  en  puisse 
dire,  ne  sont  pas  indignes  d'cvriter  leur  émulation  ! 

Ceuv  qui  ont  connu  pnrtiruli«Teinent  M.  Gaflel ,  ne  douteront  point  dç 
lasccniîaut  que  ce  seniimenl  a  pu  avoir  sur  lui:  mais  à  sou  étonuajiîe  et 
féconde  facilité  se  joi;;noit  Tabaudon  de  la  paresse  ;  il  aimoit  le  plaisir^ 
et  crai^^nott  la  peine  ;  il  a  voit  besoin  de  fournir  un  alimenta  l'activité  de- 
son  esprit  et  redoutoit  un  travail  tr  op  profond*  Voué  en  entier  à  celui  de 
rinstruction,  il  sembloit  ne  cbercber  qu'un  délassement  dans  ses  occupations 
littéraires.  Son  ambition  s'étoit  circonscrite  dans  un  cercle  borné  duquel  il 
paroissoit  craindre  de  sortir.  Comme  bomme  de  lettres,  ses  relations  et  ses 
correspondances  ne  s'élendoient  pas  au-delà  de  Grenoble  et  de  Ly<*n  ;  les 
liaisons  douces  et  paisibles  de  IVimilié  lui  étoieiit  plus  cbères  qtie  les  nttriiifs 
d'unr  brillante  rcoomo^ée  à  laquelle  il  lût  aisément  parvenu,  s'il  eût  cherché 
à  roliienir. 

Son  premier  ouvra^;e  fut  la  Iraduclion  de  l'italien  en  francois  de^ 
Jifi'nioirc'S  dit  marquis  de  /\j/7? it)iprimés  n  Lyon  en  1 783,  en  4  vol. 
iu-i  2  ,  sous  le  nom  d'une  ville  étrangère.  L'Europe  enlière  s'occupoit  de  la 
mort  récente  de  ce  ministre  célèbre ,  liomme  ambilietiv  et  f jrannique  , 
dont  l'influence  momentanée  produisit  de  si  grands  évéuemens.  L'ouvra<^e 
accueilli  par  la  curiosité ,  dut  son  succès  aux  circonstances  età  i'élép;anie 
fadftté  du  style.  11  a  depuis  %é  réimprimé  à  Bruxelles ,  et  c'est  à  tort  que 
M.  Barbier,  dans  son  dictionnaire  des  anonymes,  dit  qu'il  est  douteux qu^ 
l'abbé  Gattel  en  soit  le  traducteur.  Les  éditeurs  de  Lyon  et  les  amtn  de 
Taoteur  de  la  traduction  à  Grenoble ,  peuvent  assurer  ce  fait  d'une  manière 
pofitivc  (  l). 

En  1790  il  enrichît  notre  littérature  d'un  D  iction nains  ^françolf" 
espajnol  et  espaquol-fmaçois  ^  auec  l'interprétation  latine  9<?  chaque 
mot  ^  Li/on  ,  hnnjsct  frères  ^  en  3  vol.  in-8.°  Cet  ouvrage  à  peine  ébaucbé 
p.ir  les  Lexicogriiphcs  nombreux'  qui  avoient  précédé  M.  Gattel  ,  éloit 
f^ncureà  naitrç^il  li>t  accueilli  en  France  et  eu  Espagne  avec  appUu- 


<  I  tr  mwvierit  d«  cflte  tra^Hction ,  tout  eatier  de  U  m«n  de  Vabbc  Goltel  •  rai«te  encore 
è(ir«ii^|e, 
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(!i>5(»iijcnt  5  aussi  a-t-il  vtr  réimpi  iinr  n  Ljjnn  ,  Ihmjsct  atni-  et  r/iBo5> 
en  a  vol,  in-4.*'  avec  l'iudiralion  de  I.j  |noi»oncialiou  rtsj  ctlivc  de  (  )jji|ue 
mot  dans  l*ane  et  l'autre  Inju^ue.  On  ne  peut  lire  qu'avec  uu  vif  intérêt 
le  Discours  préliminaire  dont  Tautettr  l'a  fait  précéder;  morceau  de  lit  té-* 
rature  qui  respire  le  goût  le  plus  é|)iu  é ,  également  pleiu  de  sagesse  et  do 
philosophie. 

C'est  de  cet  ouvrage  qu^ont  été  tirés  les  Vocabulaires  format  de  poche  « 
imprimés  en  179B  et  en  i8o3  à  Paris  chez  Bossange ,  dont  le  premier  Sk, 
pour  titre  nouvecui  Dictionnaire  poitadfjhinçois-cspagnolex  espaLjiiols 
Jmnçois  ^  %  vol.  in-ia,  et  le  second  Dictionnaire  espaj/iol-an^his  et 
anfflois^espagnoly  %  vol*  in-ia. 

Vénéroni  (  1  )  parvenu  à  Temploi  de  secrétaire  interprète  du  Roi  sous  le 
r^gne  de  Louis  XIV ,  contribua  beaucoup  à  répandre  eu  France  et  à  la 
Cour  le  goût  de  la  langue  italienne.  Il  se  fit  un  nom  par  le  nombre  et  le 
rang  de  ses  écoliers,  et  publia  une  grammaire  italienne, indigeste  et  dénuée 
de  toiife  méthode ,  mais  qui  long-temps  a  joui  d'une  très-grande  vogue  à 
1  o.iif)rc  de  In  répiif arion  de  son  .auteur.  Klle  a  acquis  par  les  soins  de 
M.  Gai  tri  dans  Tédiiion  qu'il  en  a  donnée  l'an  8  (  iÔoo),un  mérite  réel  eft 
plus  solide.  Cette  édition  a  depuis  été  sept  à  huit  fois  réimprimée. 

Il  ne  s*est  pas  borné  h  faciliter  auv  François  la  connoissance  des  langues 
étrangères  qui  pouvoient  le  plus  les  intéresser.  C)n  aurott  eu  un  reproche 
grave  à  lui  faire ,  s*il  ne  se  fût  appliqué  à  nous  développer  les  ressources 

et  les  ricliefîses  de  noire  lan'^ue  propre,  dans  son  nouveau  Diriionnairo 
de  la  l.inc^uc  fV.nicoive  on  2  vol.  in-8'%  ourrai^o  injporfant  pul>li«'  tMi  1707  , 
et  dout  (h;  nombreuses  contref'ncons  atlcsrenl  le  succès  e(  I  iililitc*.  Il  a 
travaillé  depiii»;  pendant  plusieurs  années  à  réili'm'r  une  seconde  éuilinji 
de  ce  n)éine  Dicriorniaire.  il  l'avoit  hemeuseinenl  terminée  et  entièrement 
ini-«e  an  net  de  sa  main  ,  l'impression  même  en  étoil  comoR-ncée  iorsquo 
la  mort  vint  le  frapper.  Cette  circonslanee  fut  d'autant  plus  pénible  pour 
les  Éditeurs,  qu'ils  a  votent  avec  fuste  raison  chargé  PAuteur  du  soin  de 
suivre  feuille  par  feuille  Pimpressinn  de  sim  ouvrage,  conciliant  par-là  ce 

3u'ils  dévoient  au  Public  avec  leurs  propres  intérêts.  Mais  ils  ont  eu  moins 
e  regrets  h  exercer  à  ciH^gard  lorsqu'ils  ont  eu  l'assurance  que  PAuteur 
frrolt  remplacé  dans  cette  occasion  par  M.  CiiA!MPoi.LioN-Fie;EAC ,  Dcn  eii 
de  1  1  far  nlfA  des  lettres  et  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble,  membre, 
de  la  société  îoyale  des  sciences  de  Gottingue,  qui  conuoissoil  le  plan  et 
Ponlff»  de  travail  de  M.  Gatfel  dans  cette  nou#elle  édition  de  son  Diction- 
naire, et  qui  par  plusieurs  nddil ions  utiles  et  un  plus  i^r-uid  nombre  de  cor- 
reflinns,  a  serondé  avanta^ensenuMit  le  Z'  'e  (pie  ntcUuit  TAuleui: à  rendre 
cet  f)uvra|{e  do  plus  en  plus  digne  de  sa  de.siination. 

Il  ne  nous  appartient  sans  doute  pn<;  de  prévenir  le  Jnc;ement  du  Pi  î»l»c 
sur  les  addilions  nombreuses  dont  l'Aufenr  a  enTÎc.lii  sa  nouvelle  édiiit)ii 
et  moins  enro-e  d'empié'er  sur  le  rom]>fe  qu'il  en  a  tendu  dans  la  savante 
Préfare  qui  suit  cet  éciit.  H  ne  p'Mit  nous  être  permis  de  }).irler  que  tics 
Ofnéliornfions  que  su  modestie  a  pu  i  emiiéclicr  île  faire  valr)ir  ou  d'apprécier 
lui'incaie  parmi  toutes  celles  qui  ont  dislingué  cette  éditir)-i. 


(  l  )  Suivant  lp!»aHloor«»  Hii  Piclionnaire  historique,  iHo^,  i3  vol.  in-S."  ,  «  Vi;nt'roni  a 
Verdun ,  «  appeloil  V  if^nci  on  ;  comme  il  avoit  étudié  rilatieii  et  qv'ii  voaloit  en  donner  dee 
Uf  on»  k  Paris ,  il  «edii  Florentin  et  il  HoUi^nisa  «on  nom*  • 
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O.'i  u'y  verra  pas  avec  indilllfrtnce  rassemblée  daus  (ous  ses  cléhii.'ji  et 
sous  un  volume  peu  embarrassant,  la  langue  de  tous  les  arts  et  de  toutes  let 
sciences  qui  forment  i'objet  des  conuoissances  humaines  j  on  sViounera 
mêoie  de  voir  l*auteor  la  parier  avec  aulant  de  netteté  et  de  précision  que  si 
toosles  objets  qu*il  décrit  lui  cusseut  été  ^iiiiiicrs;  on  distinguera  aisément 
félude  qu'il  a  dû  faire  lui-même  de  ceux  dont  les  sources  où  il  a  puisé  ne 
poovoient  pas  lui  donner  nne  connoissance  assez  exacte. 

Ceux  qui  se  plaisent  aux  recherches  savnntes  lui  sauront  gré  de  leur 
avoir  présenf*5  en  quelque  sorte  Tliisloire  géiiéalo;;îquo  de  noire  langue  | 
daus  1.1  siiire  des  étyiiiologies  dégagées  an!.inr  qu'il  a  été  possible  «de  ce 
que  la  fureur  de  tout  evpîiqiîer  a  pu  y  îiilrodiiiie  d'incerlaîîi  on  de  peu 
probnblr.  M.  Gatlel  toujours  alleutif  à  citer  ses  autorités,  nura  Lien  luétité 
(le  b  >cit  n -e  en  faisant  parmi  les  cyplicalion-^  noiiibreuKes  des  cljnio!().;isles 
iiu  clioiv  é.lairé  de  celles  qui  laissent  le  moins  à  désirer.  C'est  servir  iiti- 
lemeut  la  curiosité  q>ie  cie  dé^a^er  la  vérité  des  erreurs  qui  si  souveuLravoi- 
sinent  ou  l'accom]}a^ncnt.  > 

Dans  le  développrnient  des  nnnnrps  drlieaU  s  qui  d!>tin':;ucnt  les  syno- 
nymes,  de  nombreuses  additions  ont  enrichi  celle  partie  essenliellc  tlo 
fart  grammatical  qu'ion  ne  peut  cnseignVr,  qui  consiste  toute  entière  dans, 
des  observations  isolées, et  qui  par  celte  raison  semble  appartenir  plus  parll*  " 
culièrement  à  un  dictionnaire  de  la  langue. 

Des  remarques  semées  à  propos  sur  les  locutions' vicieuses  accréditées  par 
Tosage  dans  plusieurs  grandes  villes ,  aideront  à  s*en  défendre  ceux  li  nui 
rbabitude  de  les  entendre  les  aura  rpndu  familièies.  Enfin ,  le  relevé  (les 
fautes  échappées  à  ceux  de  nos  plus  grands  Écrivains ,  appelés  à  servir  de 
modèle  el  d'autorité,  apprendra  aux  jeunes  littérateurs  et  à  tous  ceux  qui 
sont  ialoutc  de  la  pureté  du  langage ,  combien ,  dans  la  carrière  qu^ils  par- 
rntirent,  ils  ont  à  se  défier  dVux-ruéines  ,  et  n  se  prémunir  contre  Pautorilé 
des  noms  les  plus  ioiposans.  Ce  travail  appartient  en  enticràM.  Gattel. 

Tels  sont  les  litres  principaux  et  les  plus  connus  qu'il  s*est  acquis  à  Teslime 

pnldique  ;  il  s'est  rendu  recommnndable  par  plusieurs  discours  proiionrég 
dans  des  assendj'ées  politiques  ou  lillér.ii'-«  s  et  épars  dans  divers  recueils, 
par  des  mémoires  lus  à  l'académie  de  Grenoble  et  cons<'r\  és  dans  ses  porle- 
icuiiles.  On  y  distingue  enfr'autres  des  llcJlcxLons  sur  quelques  vices 
à'éiociition  /anulwrs  aux  François  et  spéciale  nient  aux  habitans  ùe 
Grenoble ^vùsxiXXài  de  Tétude  approfondie  qu'il  avoit  iaiie  de  sa  langue;  une 
Dissertation  sur  qiiei^ues-tms  des  caractères  du  langage  primitif  y  sur 
t origine  et  les  pn>j/iès  de  técnture^ei  divers  Rapports  k  l'académie  sur 
diOerens  objets. 

M.  Gattel  a  laissé  eo  manuscrit  quelques  traductions  de  ritalien  et  do 
Tanglois,  ouvrages  de  sa  jeunesse,  mais  dans  lesquels  on  reconnoit  le  goi^t 
délicat  qu'on  remarque  généralement  daus  toutes  ses  productions.  Doué 
d'une  imagination  vive  et  de  beaucoup  de  sensibilité ,  il  aimoit  les  ouvraget 
qui  lui  retraçoient  les  dispositions  de  son  ame.  Le  talent  du  trndncteur  stt 
rapprocbe  sous  quelques  points  de  vue  de  celui  du  poète  ;  il  est  à  la  poésie 
ce  qu'est  le  dessin  à  la  peinture,  il  evene  rimaginatif)n ,  il  conduit  à  celte 
ina;;ie  de  style  qui  est  l'apanage  des  grands  éc  rivains ,  et  ce  n'est  jamais 
raiuemeot  que  daus  Je  choix  des  eirpres^tioiis  harmonieuses  ou  brillantes  par 
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leur  justesse  on  s^applique  à  lutter  contre  les  grands  modèles.  £9  to  anàhe 
son  PUtoœ  ,  s'écripit  le  Corrège  en  contemplant  les  chefs-d'œuvre  de 
Raphaël. 

Le  (aient  de  la  poésie  n'étott  en  elFet  point  étranger  à  M.  Cartel  ;  o»  le 
jpecoiuioîi  dans  une  foule  de  pièipes  fugitives  et  de  vers  de  société  pteius* 
de  f;qùt  et  pétillans  d'esprit ,  iiiuls  adaptés  à  des  circonstaïuïes  du  moment 
et  de  t'à-propos  iqui  eu  l'ont  le  principal  méiite.  On  le  retrouve  dans  les 
inscriptions  en  vers  qu'il  a  mises  au  bas  des  portraits  ii\in  <;ratHl  uombjre 
dMioiiniie>  illustres  du  Daupliiiic  réunis  dnns  un  même  lucai ,  dout  l'inau^u- 
ralion  lut  rubjct  il'uiie  cérémonie  publique  et  d'une  léle  cîvitiue  aussi 
]jontjriih!e  pour  la  luéinoire  de  ceux  à  ^ui  elie  étuit  adre^ée ,  ([ue  pour 
Ceux  qui  la  céléhroicut. 

D.Mis  uiio  autre  occasion  où  M.  le  hnron  Fourier,  préfet  du  dépnrtemeiit 
de  riM're ,  ;a  oit  r.Ls.veuiblé  dans  uni*  lêlc  éioL;.uite  les  principaux-  citoyens  et 
les  ti;i.iics  les  plus  dii!in,q;uées  de  la  vdl»*,  M.  Gatlel  montra  d'une  nuuii<^ie 
aussi  brillante  qu'inattendue  à  quel  point  il  possédoil  les  lalcus  de  société. 
Près  de  {3a  dames  par  l'effet  d'une  allégorie  '  in^énieube  s  cniendnent 
adressera  chacune  d'eijes  des  madri^^aux  et  des  couplets  pleins  de  sel, 
fiù  louées  avec  finesse  elles  se  trou  voient  toutes  caractérisées  par  le  genre 
de  mérite  ou  d'agrément  c^ui  les  distînguoit  :  aussi  TAuteur  répandu  dans  les 
mcilleiuvs  sociétésy  étoit-il  reçu  et  recherché  avec  un  égal  enipressement, 
Uue  guité  douce ,  un  sens  droit ,  des  sailUes  heureuses,  un  caractère  aimable  , 
l'appeloient  à  faire  rornemenl  de  toutes  celles  où  il  étoit  admis  et  apprécié. 

Ces  qualités  extérieures , ce  talent  de  plaire  qu^il  posséda  à  un  ^rand 
de^^rét  relevoient  le  prix  des  vertus  plus  solides  qui  le  caractérisèrent.  Fixé 
dans  «ne  ville  où  règne  le  <;()ût  de^  arts  et  des  connoissances  utiles,  il  s'y  fît 
de  nombreux  amis;  il  niéritoil  den  avoir.  Modeste,  plein  d  honneur  et  de 
taîeiH,  fui-niémc  il  cherchait  à  se  dérobera  la  gloire  qu'il  lui  eût  été  facile 
d'act|uérii'.  Ktr.in.;er  à  toutes  les  tracasseries  de  société  ,  jaloux  d'un  repos 
qu'il  savoit  allier  avec  les  travaux  d'une  vie  active  quoique'  sédentaire  ,  il 
])ortâ  dans  sa  couduite  cet  esprit  de  méthode  et  d'ordre  qu'il  aimoit  à  suivre 
dans  tqutes  ses  actions ,  qui  l'a  si  hien  servi  dans  ses  études  grammaticales 
et  dont  on  ve^ra  qu'il  a  fait  uù  heureux  emploi  dans  l'examen  critique  des 
failles  de  style  échappées  à  nos  Écrivains  les  plus  célèbres.  Les  éditeurs  de 
4on  Dictionnaire  ont  })u  reconnoître  la  scrupuleuse  attention  qti'il  donnoit 
ans  plus  petits  détails^dans  le  mis  au  net  de  son  ouvrage  ,  où  il  n^existoit  pas 
la  Moindre  confusion  quoique  Le  nombre  des  renvois  et  des  additions  lût 
immense.  ,  . 

M.  Gaflel  n'a  oublié  dans  ses  dernières  dispositions  ni  les  amîs  auxquels 
il  étoit  attaché  ,  ni  la  ville  qui  étoit  devenue  pour  lui  une  seconde  patrie. 
Il  n  légué  à  la  Bihliollieque  publique  tous  ses  livres  anp;lois  ,  cspnL;ii()ls  et' 
ioiienSi  et  enrichi  le  Musée  de  tous  les  tableaux  ou  dcsâius  cj^u'il  ^^us&éduit. 
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Sf  on  poiîvoît  cîoiiter  du  rang  distingué  qite  fient  de  nos  fours  dans 
l'éducalion  Tétiide  de  la  Langue  linncoise  ,  ilsnfiiroit  pour  s'en  convaiiicro 
de  jeter  les  yeux  sur  la  niullilude  d'ouvrages  élémentaires  dont  elle  est 
l'objet.  Il  n*y  a  pas  de  mois,  presque  pas  de  .semaine  ,  ou  quel  jue  nouveau 
dictionoaire  ,  quelque  grammaire  nouvelle  n'attestent  l'importance  qu'oa 
attache  à  eette  étude  ,  et  le  aoin  avee  lequel  on  s'en  occupe.  Jamais  , 
9  est  Trait  cette  beUe  langue  >  depuis  lonp(-temps  illustrée  par  tant  do 
cbefiMl'oRiTre ,  et  sur  lacpielle  se  réfléchissent  aujourd'hui  avec  éclat 
tant  d*antTes  gjenres  de  gloire  ,  ne  mérlra  à  plus  juste  tiire  cette 
attenticMi,  non  seulement  de  la  part  du  peuple  à-  qui  elle  est  naturelle  ^ 
aults  encore  de  celle  des  peuples  étrangers  :  jam«iis  empire  élevé  à  ua 
plus  haut  point  de  grandeur,  et  everranf  sur  les  (îrsiinét  s  du  monde  une 
us  poissante  influence ,  n'eut  le  droit  fie  hiire  en  quel<(ne  sorte  de  sa 
ngue  propre  la  langue  urnverselle  de  l'Europe,  et  le  moyen  de  communi- 
cation de  toutes  les  nations  polies  et  cultivées (i).  On  ne  doit  donc  s'étonner 
ni  de  la  direction  générale  que  les  esprits  semblent  avoir  prise  à  cet  égard  , 
m  de  Tempressement  que  mettent  à  la  seconder  les  Grammairiens  et  les 
Lexicographes. 

Je  ne  sais  cependant ,  pour  me  borner  ia  à  ce  qui  re^rde  les  die» 
tionnaires,si  leur  grande  abondance  n'est  pas  chez  nous  im  signo 
d'indi^nce,  plutôt  que  de  véritable  richesse.  Il  me  paroît  évident. que , 
s'il  existoit  un  bon  dictionnaire  François  ,  un  dictionnaire  qui  ,  pour 
Tutilité  et  l'agrément  dont  ce  genre  d'ouvrage  est  susceptible ,  réunît 
dans  un  dégre  supérieur  ,  toutes  les  conditions  qu'on  peut  exiger  ;  lo 
nombre  de  ceux  qui  se  succèdent  ainsi  rapidement  les  uns  au\-  autres, seroit 
moins  considérable.  Ce  n  est  pas  que  dans  ce  nombre  il  ne  s'en  trouve 
quelques-uns  d'un  mérite  réel ,  et  qui  ont  atteint  avec  succès  le  but  qoo 
leurs  anteuis  t'y  étc^ot  proposé  :  mais  ce  but  étoit  tel ,  que  l'attento 
du  publie  n'a  pu  être  que  très-imparlaitement  satisfaite.  Les  uns  ont  été 
des  dictionnaires  exclusivemeot  consacrés  auT  scieuces  et  aux  arts, 
étrangers  par- là  même  à  la  classe  la  plus  nombreuse  des  lecteurs  :  d'autres 
sont  de  simples  vocabulaires,  bornés  de  leur  nature  à  une  nomenclature 
plus  ou  moins  complète,  et  à  des  défitiiiions   qui,  en   les  supposant 
même  aussi  exactes  qu'elles  doivent  Tétre  ,  sont  néanmoins    trop  con- 
ci"<es ,  trop  resserrées  pour  donner  toujours  une  idée  suHisante  de  l'objet 
défini  ;  d'antres  enfin  ,  plus  étendus  ,  ont  laissé   encore    beaucoup  de 
choses  il  désirer.  Le  Dictionnaire  de  l'Académie  lui-même  qui  pour  les 
personnes  jalouses  de  parler  et  d'écrire  cori'ëcteineut  leur  langue ,  est  te 
'flMÎlleur  guide  que  jusqu'à  présent  elles  aient  À  suivre,  la  règle  la  plus 
sûre  qu'elles  aient  pu  consulter ,  n'est  cependant  encore  ni  si  complet 
dans  son  plan,  ni  si  parfait  dans  son  exécution  ,  qu'on'  ne  puisse  en  con- 
cevoir et  en  espérer  un  meilleur.  Cette  espérance  sera  sans  doute  plei*  . 
Bernent  remplie  par  l'ouvrage  que  prépare  la  seconde  classe  de  l'Institut: 
mais  quelque  activité  qu'elle  apporte  a  cet  utile  et  important  travail,  il 
exige  trop  de  soins  et  de  temps  ,  pour  que  nous  puissions  en  recueillir 


(  1  )  M-  Gsttel  écnroit  «u  eomuicneciMiit  de  l'unée  iSia.  ifçU  dtM ÈditeÊtn* 
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lés  fruits  à  une  époque  très-prochaine.  JusqiiPS  là  ,  le  même  vicîe  ,  les 
mêmes  hesoiii;»  sembleront  autoriser  de  nouvelles  teiilalivcâ pour  tdcber  de 
les  rendre  un  peu  moins  sensibles. 

D'après  ces  eorïsidéraiions ,  j'ai  cru ,  malgré  ce  grand  nombre  de  Dic- 
tionnaires Irançois,  et  sans  avoir  à  beaucoup  près  la  ridicule  prëiention  de 
suppléer  entièrement  à  tout  ce  qui  m*a  paru  y  manquer,  j'ai  cru,  dis- je, 
pouvoir  en  otfVir  au  public  encore  un,  dont  je  ne  me  dissimule  pas  les 
imperfections,  mais  qui  pourra  néanmoins  être ,  j'ose  le  croire ,  de  quelque 
utilité.  Ce  n*est,au  reste, ni  un  ouvrage  absolument  neuf ,  ni  la  simple 
réimpression  d'un  ouvrage  déjà  existant  :  c'est  une  nouvelle  édition  du 
Dictionnaii«  qne  je  publiai  en  1797;  niais  faite  sur  un  nouveau  plan  et 
une  plus  grande  éclu  lle,  avec  des  corrections  presque  n  cha(|ue  article 
et  des  additions  lelles  que  ,  sous  un  même  format  ,  du  moius  eu  appa- 
rence   l'onvrage  est  devi*nu  presque  double  de  ce  qu'd  étoit. 


indulgence.  Je  ne  me  rappelle  point  sans  un  vil'  sentiment  de  reconuois- 
sance  le  compte  favorable  qu'en  rendirent  à  cette  époque  les  Rédacteurs 
du  Magasin  enctfclop^ûfue  (  t  )  et  sur-tout  le  suffrage  flatteur  dont 
voulut  bien  l'bonorer  un  des  ju^es  les  plus  compétens  en  cette  matière  , 
le  savant  et  respectalde  Instituteur  des  sourds-muets  (a).  We  m'avenglaut 
point  sur  les  nombreux-  défauts  d'un  ouvrage  entrepris  et  tenniné  dans 
les  circonstances  les  plus  diflit  iles  de  la  révoUiiion  ,  mais  encouragé  par 
ces  témoignages  de  bienveillance  ,  je  formai  des-lors  le  dessein  de  tra- 
vailler autant  qu'il  seroit  en  mon  [iouvoirà  faire  disparoître  les  premiers 


fttdicieuse,  je  méditai  un  nouveau  plan,  je  rassemblai  un  grand  nombre 
de  matériaux  ;  et  je  me  disposois  à  les  mettre  en  œuvre ,  lorsque  des 
fonctions  importantes  auxquelles  je  devois  tout  mou  temps,  ne  m'ett 
laissèrent  plus  le  loisir.  Ce  n'est  que  depuis  deux  ans  que  ,  grâce  aux 
bontés  de  S.  Ex.  le  Grand-Maître  de  l'Université  ,  jouissant  d'un  repos 
que  mon  âge  ,  ma  santé  me  rendoicnt  iiéct  >s:ure  et  que  ces  mêmes 
bontés  nie  rendent  encore  plus  précieux  ,  j\ii  pu  reprendre  ce  travail  et 
y  consacrer  tout  ce  qui  me  restoit  de  forces.  Je  n'ignore  pas  combien  peu 
de  titres  à  la  renommée  donne  en  général  à  son  auteur  un  ouvrage  de  ce 
genre  qui  n'est  et  ne  peut  jamais  être  qu'une  sorte  de  compilation  ;  mais 
abjurant  toute  espèce  de  prétention  à  la  gloire  littéraire ,  je  n'ai  eu  d'autre 
ambitimi  que  celle  d'être  utile.  Si  j'ai  pu  j  parvenir ,  je  me  croirai  ample- 
ment payé  des  peines  et  du  temps  que  m'a  coûté  ce  dernier  fruit  de  me» 
veilles* 

Jb  dois  maintenant  au  public  quelques  détails  sur  le  plan  qne  je  me 
suis  tracé,  et  le  mode  d'exéculiou  que  j'ai  suivi.  Ce  que  j'ai  h  en  dire 
peut  éire  rangé  sous  six  cbefs  principaux:  la  nonienclature    oitho,;  ra  phc  , 

prononciation  ^la  si^nificaLLOii  des  mots ,  leur  emploi  dans  U  Oiscours^ 


(i)  Voyei  Magann  eneyehpédifue  ,  IV.»  année  ,  tome  3  ,  pag.'  87  el  suivantes. 

(a)  Y9jet  Cours gTinitrutÊiiu éun  »*uri^iàet de  mu'ssMicg ,  Part» «a  YUl ,  page  110. 
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et  Itur  étymologle.  Telles  sont  ,  en  eflet ,  à  quelques  l<?a;ères  motîifîcntions 
près  ^  les  (liHérentes  pnrties  que  suivant  à^Akfnbert  (  i  )  OU  peut  considérer 
dam  un  Dictionuaire  de  langues.  ' 

I.  N  O  M  E  N  C  L  A  T  U  Jl  E. 

J*E5TEifDS  par  nomenclature  le  nombre  et  la  nature  dos  mots  dont  se 
compose  un  vocabulaire.  Ces  mots  appartiennent  ou  à  la  langue  usuelle  ^ 
ou  k  celle  des  setences  et  des  arts  ;  et  parmi  les  premiers  ,  les  uns  sont 
de  ciéation  plus  ou  moins  nonyelle  ,  les  autres  sont  consacrés  par  un 
long  usage,  par  Tantorift  du  eorps  littéraire  spécialement  chargé  en  France 
de  veiller  sur  la  pureté  de  la  langue  ,  et  par  l'emploi  qu*en  ont  faiC 
les  grands  Ecrivains  dont  B*bonorc  la  littérature  Françoise.  Poué  com- 
mencer par  ceux-ci  )  i*ai  du  sans  ilonte  ,  et  ça  été  un  de  nnv<;  soins  prin- 
cipaux ,  ne  rien  négliger  pour  en  coinpU'fer  le  recueil.  Mon  premier 
guide  cet  eflet  a  été  le  Dir.tionnnire  de  l'Académie  ,  dont  j'ji  considté 
les  difîërenles  éditions,  notamment  celle  de  1762,  la  dernière  qui  lùt 
été  pub!iée  avant  la  révolution  ,  et  relie  qui  ,  ensuite  d'un  décret  de  la 
Convention  nationale ,  fut  5^  ans  plus  tard,  en  Tau  V'^II ,  imprimée  par 
le  (Hmilre  Smiis ,  diaprés  les  notes  laissées  par  1* Académie ,  et  sous  la 
principale  direction  de  Waillj ,  l'un  de  nos  Grammairiens  les  plus  distin- 
gués. Ce  n'est  pas  que  ce  dernier  travail  n*ait  encore  laissé  des  lacones 
que  f*ai  cherché  à  remplir  en  puisant,  soit  dans  le  grand  f^ocabalaUe 
franco'.  ^ ,  soit  dans  divers  autres  Lexiques*  soit  euBn  dans  ceux  des  Écrivains 
k  qui  le  mérite  reconnu  de  leurs  productions  semble  avoir  acquis  le  droit  de 
faire  niiforîté  dans  la  langue.  Dans  le  dernier  cas,  et  sur-tout  lorsque  cette 
autorité  ne  m'a  pas  paru  assez  i^r.ive  ,  j'ai  e\i  soin  d'itiflifftifr  d'où  le  mot  a 
été  tiré  ,  pour  ne  pas  donner  à  celui-ci  pins  de  crédit  et  de  cours  que  ne 
pouvuit  lui  en  assurer  cette  espèce  de  garantie. 

C'est  particulièrement  ce  que  j'ai  fait  pour  un  petit  nombre  de  mots  que 
f  ai  empruntés  du  Dictlonnaift  îte  TfévotMc^eX  que  je  n'ai  trouvés  que  là. 
Cet  ouvrage  ,  recommandable  sans  doute  à  beaucioup  d'égards ,  mais  qui 
malheureusement  avoit  peut-être  trop  à  cœur  de  {usiifier  ses  prétentions 
au  titre  de  Dictionnaire  ttniversel^  sVst  entre  les  mains  des  dîffërens 
aotenrsqoiy  ont  successivement  travaillé, grossi  d'une  multitude  de  termes 
îiasardés,  vieillis  ,  ou  quelquefois  même  tout  h  fait  étrangers  à  la  langue. 
Sur  ce  point  comme  sur  quelques  antres  ,  c'est  souvent  un  guide  peu  siîr 
qu'on  ne  doit  suivre  qu'avec  défiance  et  nue  sage  circonspection. 

En  prenant  mis  semblable  précaution  pour  le«;  mots  du  lanL;n,L;e  usuel 
qui  y  ont  élé  nouvellement  introduits  ,  j'y  ai  ajouté  celle  non  seulement 
de  les  désigner  toujours  comme  tels  ,  mais  encore  d'indiquer  jusqu'à  quel 

r>int  ils  paroissoient  avoir  été  adoptés  par  Tusaj^c ,  et  quelquefois  même 
quel  titre  ils  pourroîent  être  conservés. 

Les  terues  exclusivement  propres  aux  sciences  et  aux  arts,  peuvent 
également  se  soudiviser  en  deux  classes  :  les  uns  sont  purement  scieniiR  jues^ 
les  antres  forment  ce  qu'on  appelle  la  langue  des  arts ^ soit  mécaniques,  soit 
Cbéraoïr. 

D*abord ,  pour  ce  qui  concerne  les  sciences ,  et  particulièrement  les 


(  X  )  EMjdofédia  aiélMiqM  ,  Grmmair»  êt  IdtUrtmn  «  «rtiete  BUUéÊumin. 
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Éciences  physiques,  le  goûf  en  est  aujourd'hui  si  universellement  répandu; 
tant  (ie  personnes  les  cultivent ,  et  tiuit  d'autres  même,  sans  en  Iciire  leur 
occupation  babituelle  ,  aiment  du  moins  à  en  connnoitre  les  principes 
géiiéniuY  et  les  plus  importantes  applications  ;  leurs  avantages  mieux 
6euli.s,et  leur  étude  mieux  dirigée  out  lait  à  juste  titre  assignera  cette 
étude  une  place  si  distin*juée  dans  l'instruction  hctuelle  ,  que  j'ai  cru  ,  je 
l'avoue,  donoer à  mon  ouvrage  un  grand  degré  de  plut  d^intMtet  d*ntl» 
lité  en  v  insérant  la  plupart  des  mots  de  cette  classe.  On  y  trouvera  donc 
rassemblés  soigneusement  les  termes  de  mathématique  ,  d'astronomie  ^ 
de  marine  ,  de  mécanique ,  d'optique ,  et  des  autres  branches  de  la  pbysiquo 
gént^rale  et  particulière  ;  ceux  de  médecine,  de  chirurgie ,  d'anatomie ,  de 
chimie ,  d'hitttoire  naturelle ,  etc.  été. 

Je  n*ai  pas  besoin  d'annoncer  que  pour  la  chimie  je  me  suis  spécialo* 
ment  al  taché  à  en  faire  connoître  la  nouvelle  nomenclature,  qui,  en  recom- 
uianddnt  la  mémoire  de  ses  illustres  créateurs ,  les  Guyton-de-MorveaiL  » 
les  Lavoisicr ^  les  Fourcroif  ,  elc.  à  la  reconnoissance  des  chimistes  de  tous 
les  nj^es  ,  ;i  pour  jamais  assuré  à  la  cliimie  moderne  une  supériorité  si 
inarquée  sur  l'ancienne,  et  à  laquelle  peut-être  elle  doit  d'être  enfin  de- 
venue une  véritable  science.  Cependant  ,  je  n'ai  pas  pensé  que  l'obli^atioa 
d'indiquer  avec  exactitude  celte  nomenclature  nouvelle  dut  me  faire  négliger 
entièrement  celle  qu'elle  a  si  heureusement  remplacée.  Comme  IfS  termes 
dont  se  compose  celle-ci ,  quelque  impropres ,  quelque  hizarres  qu'ils 
fussent,  sont  néanmoins  nécessaires  k  entendre  pour  la  lecture  des  andoDS 
ouvrages  de  chimie,  {e  ne  pouvuis  sans  doute  me  dispenser  d'en 
conserver  ici  le  vocabulaire.  Souvent  même  .pour  faciliter  la  comparaison 
et  riotelligenoe  respective  de.  ces  deux  nomenclatures,  je  les  ai  dans  le 
même  article  rapportées  mutuellement  l'une  à  l'autre;  de  manière  que  les 
substances  dont  il  est  question  sont  alors  désignées  à  la  fois ,  mais  toujours 
sans  qu'on  puisse  confondre  ces  dénominations  diverses ,  et  par  le  nom 
sous  lequel  elles  étoient  précédemment  connues  ,  et  par  celui  qu'elles 
portent  aujourd'hui. 

La  même  concordance  a  en  lieu  pour  un  grand  nombre  de  termes  de 
minéraloiiif  ,de  crj.sfallof;raphie,etc. (Jcuv  qu'avoienl  employés  les  anciens 
isinéraIoj.,istes ,  ont  été  rapportés  ,  lorsque  l'occasion  s'en  est  oHerte  ,  à 
ceux  qu'y  a  subî^titués  le  savant  M.IIau^.  Dans  ces  rapprocbrmeus  qui  ne 
m'ont  pas  paru  sans  utilité ,  j'ai  fait  un  fréquent  usage  du  DicUonnaÀm 
des  nomenctauues  chimùfue  et  minétaJogique  anciennes ,  compfuées 
aux  nomenclatures  modernes ,  par  Sewrin» 

Quant  aux  deux  autres  grandes  parties  de  l'histoire  naturelle,  b  bota- 
nique et  la  zoologie ,  l'ai  pour  celle-ci  suiv  i  avec  la  plus  scrupuleuse  fidé- 
lité,  les  classifications  nouvelles,  telles  qu'elles  sont  éi:iblies  dans  l'excel- 
lent traité  élémentaire  de  M.  ConsUint-Dumédl ,  d'après  nos  grands 
naturalistes  modernes,  MM.  9e  La  Cépède  ^  CavUr  yCic.  Mai^ ,  eu  donnant 
la  nomenclature  exacte  des  classes  et  sous-classes,  des  ordres  et  de  toutes 
les  fruuillps,  je  n'ai  pu  embrasser  .'i\ec  Ki  même  uni versalifé ,  ni  tous  les 
genres,  ni  à  plus  forte  raison  toutes  les  espèces.  Les  limites  dans  lesquelles 
j'avoisà  me  circonscrire  ne  me  l'auroieuf  pas  permis.  J'ai  dû  me  borner, 
pour  ces  deux  sous-divisions,  à  ce  qu'elles  m'ont  paru  avoir  de  plus  connu 
ou  de  plus  digne  de  l'être,  soit  sous  le  rapport  de  Tutilité ,  soit  sous  uu  autre 
rapport  quelconque. 

Dans  la  botanique  ,  trois  systèmes  priucipawi  se  aont  psrti^  iiiccei« 
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lif^ment  l'attention  des  savans  :  celui  de  Townrfoft  la  plui  ancien  de 
tous,  celui  de  Linné ^  et  celui  de  JtLSsiea, 

Le  système  de  Linné ^i\yn  cunsidère  principalement  dans  les  plantes 
leurs  organes  générateurs  niàles  et  femelles,  a  été  par  cette  raison  appelé 
St^stéme  sexuel.  Si  celte  réunion  de  la  iouction  la  plus  importante  de 
la  plante ,  sa  reproduction ,  à  set  antres  caraclèm  Je  rend  séduisaiit  ponr 
l'esprit  n'offre  pas  à  l'imagioation  moint  d*attraît  et  d'intérêt  ;  prce 
^ne,  rapprochant  dans  un  point  aussi  essentiel  la  nature  végétante  de  la 
natuve  animale ,  et  fondé  sur  l'anmor,  la  plus  poétique  des  passions ,  il 
peut  se  revêtir  de  toutes  les  couleurs  dont  cette  passion  est  susceptible  , 
a'eaiiwUir  en  quelque  aorte  de  tout  le  charme  qui  lui  est  propre  :  témoin 
le  joli  poëme  àes  Amours  des  plantes  ^\)ar  Tanglois  Darwin^%\  agréa- 
blement traduit  par  M.  Dclcux>e  ;  témoin  encore  des  Lettres  sur  la  bota- 
iiu^LLC  ^  en  vers  et  eti  piose  ,  pul)liées  en  iHi)2  sans  nom  d'auteur,  et  attri- 
buées à  M.  âe  Montbnson,  ancien  Ollicier  du  génie  militaire  ,  etc. 

Mais  peut-être  d'un  autre  côté  ce  système ,  quelque  régulier  qu'il  soit 
dans  son  ensemble ,  n'est-il  point  assez  naturel  dans  ses  principes,  assez 
facile  dans  ses  appUeations  ;  peut-étro  exige-t-il  un  ezamen  des  plantes 
trop  niiNitieux  pour  Jet  simples  amateurs  de  la  science,  et  qui  même  dans 
les  aièrcs  lenr  dcvieiit  presque  impossible.  En  conséquence ,  j'ai  bien  fait 
conuoître  sous  leurs  dênominationa  respectives,  les  divisions  et  sous» 
divittons  principales  du  système  sexuel;  mais  ce  n'est  point  à  ce  sys- 
tème qne  j'ai  nppocté  les  caraolères  des  plantes  dont  j'ai  eu  à  faire 
meution. 

Je  n'ai  pas  rapporté  davantage  ces  caractères  an  système  de  Jtissieu^ 
qui ,  bien  plus  conforme  que  celui  de  Linné  anv  indications  de  la  nature  , 
a  mérité  justement  le  nom  de  Méthode  naturelle^  par  lequel  il  est  spécia- 
fement  désigné.  Mais  cette  mêtliode  est  longue  à  apprendre ,  plus  diHicile 
cococe  à  graver  dans  la  mémoire  |  elle  demande , sur-tout  pour  la  détecmî- 
nation  des  espèces ,  une  habitude  que  tout  le  monde  n'a  pas  ,  et  plua 
d'attention  qu*on  ne  peut  ou  qu'on  ne  venr^  en  apporter.  Elle  est  par-là 
hîcu  plus  convenable  aux  botanistes  de  profession  ,  qu^aux  personnes  qui 
ne  chercbentà  faire  de  cette  étude  qu'un  objet  d'amusement  ou  de  curiosité; 
c'est-à-dire,  an  très-grand  nombre  de  celles  à  qui  ce  Dictiomiaire  doi( 
servir. 

Je  me  suis  donc  borné  pour  la  mélliode  naturelle  de  Jussicu  ,  comme 
pour  le  système  sexuel  de  Linné ,  à  eu  donner  la  nomenclature  géné- 
rale, et  tout  au  plus  à  en  iodiijuer  (|uelr|nes  f.tmilles ,  en  ayant  soin,  pour 
éviter  toute  coulusiou ,  de  les  désigner  comme  a^>parteuaiit  à  cette  même 
méthode. 

Dans  tout  le  reste ,  {'ai  cru  devoir  préférer ,  conune  plus  approprié  è  met 
vuea,  le  système  de  Totàme/b/tj\n  véritable  créateur  de  la  science  bota- 
nique; et  qui,  snrpaaséà  certaius  égards  par  ses  illustres  successeurs,  a 
conservé  sur  eux  l'avantage  de  la  simplicité  et  de  la  clarté.  Sa  méthode,- 
fondée  sur  la  structure  des  fleurs  et  des  fruits ,  ne  demande  pour  être 
saisie  et  appliquée  ,  ni  contention  pénible ,  ni  étude  bien  profonde.  La 
plus  légère  attention  suHit  pour  recounoitre  dans  les  classes  la  forme 
variée  des  corolles ,  ou  l'absence  de  quelqu'une  des  parties  de  la  fleur  ; 
dans  Jes  genres,  la  structure  du  calice  et  du  fruit  ;  dans  les  espèces ,  la 
ibrme  ou  la  disposition  des  feuilles  ,  etc.  Linné,  en  ajoutant  d'après  les 
ééamterUs  nouvelles  ^  un  graad  nombre  de  i^eui-es-à  cousde  Toume/brc^ 
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cnit  n'avoir  rien  de  mieux  à  faire  pour  l'avantage  de  la  science  , 
que  d'adopter  plt^ineuiefit  les  crraclères  sur  lesquels  ces  genres  ëloient 
établis ,  sans  y  itiiroduire  d'autres  chaui^emens  que  ses  additions  (i  )• 
comme  Jussieu,  ,  de  son  colé  ,  par  l'jcldifion  des  familles  naturelles  de 
Tatunefort^  devenues  en  quelque  sorte  la  base  delà  /néthode  aaCarelte^ 
a  rendu  à  ce  botaniste  célèbre  un  bomniage  qui  booore  également  Tun  et 
rauiiv. 

l'^s  termes  de  médecine  ,  de  cbirurgie  et  d^anatomie  ont  été  prîn 
dans  les  meilleurs  ouvraf^es.  Le  DicttonnaLm  portaltf  de  Louoisien  m'en 
a  fourni  un  Irès-grand  nombre ,  auxquels  j'ai  eu  soin  d'ajouter  non  seu* 
lemeni  ceux  (|(lie  l'Auteur  a  voit  pu  omettre  à  l'époque  où  il  écrivoit  , 
maH  encore  les  mots  de  création  plus  récente ,  et  notamment  ceux  dont 
le  docteur  FifieL  a  dans  sa Nosogmphie  phUosophique ,  eundii  la  langue 
médicale. 

J'ai  également ,  pour  les  inathémaliques  et  les  sciences  qui  en  dépendent , 

{)our  la  physique  et  ses  diflérenles  branches  ,  puisé  dans  les  sources 
es  plus  accréditées  ,  soit  anciennes  ,  soit  modernes.  Tels  sont  le 
Dictionnaire  des  mathématiques  de  l  Encyclopédie  méthodique  par 
9* Aletnbert^  Bossu  ^  La  Lande  ^  Condon^et^vlc,  D  icùonnaire  de  marine  ^ 
qui  fait  partie  du  même  ouvrage  ;  VHistoirû  de  CasttQncmU'^t  Bailly  i 
les  tmieés  d'astmnomie  de  La  CaiUe ,  La  Jxmde ,  etc.  ;  les  élémens  de  la 
Même  science  par  M.  Biot  s  les  Cotus  de  phi/siqiie  publiés  à  diverses 
é|Joques  par  Désaçuliers  ^  Massckenbmeck  ^  NoUet^  Siaond-de-la^ 
Fond^  et  plus  récemment  par  M.  Huiij/  ;  les  Dictionnaires  de  Paaiian  ^ 
^/ÛKJOA ,  et  celui  sur-tontde  M*  Liàesyle  dernier  et  le  plus  complet  de 
tous. 

On  voit  par  ces  détails  qu'il  n'a  pas  tenuànioî  que  les  personnes  qui 
voudront  consulter,  sur  ces  diverses  n»alières,!e  nouveau  Dicliouuairc  que 
j"<»Hre  au  public,  ne  soient  jîcirf jifetneut  au  c  omaut  de  la  science. 

Si  mon  plan  m'a  conduit  ainsi  à  couipîéler ,  aul.Mit  que  je  l'ai  pu,  le 
vocabidaire  des  sciences  dont  je  viens  de  pcir!er,et  de  plusieurs  autres  ; 
on  sent  assez  que  je  n'ai  pas  dû  m'occuper  avec  moins  d'exactitutle  et 
de  soin  de  la  littérature  et  de  ses  dillérentes  parties, l'éloquence, la  poésie, 
rbistoÎTe,  TafcbMlogic ,  etc.  Je  n'ai  même  cru  devoir  exclure  |  du  moins 
entièrement,  ni  les  termes  de  m^lbologie ,  dont  quelques-uns  in*ont  para 
h  beaucoup  d'égards  utiles  à  consertrer  ;  ni  ceux  de  relation ,  absolument 
nécessaires  pour  la  lecture  des  voyageurs  ;  ni  ceux  qui  sont  exclusivement 
propres  au  blason  >  pour  lesquels  l'Encjrciupédie  mélbodique  m'a  encore  été 
d*un  très*grand  secours.  . 

LbsArtS|  ainsi  que  fe  Tai  dit  plus  baut,se  divisent  naturellement  enarts 
/îA/roiiâ?,  appelés  aussi  bea^ix^iitSy  et  en  arts  mécarUqtàes, 
Au  nombre  des  premiers ,  sont  la  peinture,  la  sculpture,  Tarcbitecture , 

la  musique ,  la  danse,  tons  les  arts,  en  un  mot ,  ou  qui  apparticpinent  ttni« 
quement  à  Tesprit ,  ou  dans  lesquels  IVsprit  a  plus  de  part  que  la  maîn. 
Presque  tous  ont  leur  langue  p.trticulière  :  ]e  !)'ai  rien  né<;!i^é  pour  tâcher 
d'en  fcciliter  rinfelli^enre.  I.e  J) iction nairr  de  mr/sii/neUf  J.J.  Rousseau; 
celui  de  peinture^  sculpture^  etc.  par  kl  atelet  s  celui  d'architecture  ^ 


(l)  Tourne/ortius  suis  caracteribus  stupemla  prtrstitit  :  cùm  vrro  dein  détecta  sunt  tôt 
famqur  multa  et  Mtnt  gênera  ;  nos/mm  eril'tfus  çuidim  primipiis  inhcerere ,  $eéêm  attgef* 
Mans  Mftmté*  ^  fi  ititntis  ëetrêumt,  Ltnnuas  ,  GiMM^a^UaUcom ,  pratatia» 
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jiar  Roianè'le-F'iflo^s  s  cdoî  des  àeaax^arts ,  par  M.  Miûin  /  traîiéf 
dissen  sions,  journaux  même,  f ai  tout  mis â  contribution, et  j'oae  aisoiwc 
qu'aucun  antre  Dictionnaire,  du  moins  du  genre  de  ceJui-ci ,  n'a  jusqu'à  pié- 
senl  oHert  une  nomenclature  de  ces  arts  ni  plus  exacte,  ni  plus  complète. 

Quanta  la  h.n-ne  propre  aux  arts  nic-c  auiques  ,  à  la  tecfanoloi^ie  ^  je 
nai  pas  du  sans  doute  Jui  faire  occuper  dans  cet  ouvrage  une  place  hors 
de  proportion  avec  IVspace  dans  lequel  j*a\  ois  h  mereniermer;  mais  je 
B  ai  pat  .dû  non  plus  r«n]>annir  tout  à-fait.  J'ai  même  cru,  aux  termes 
de  cette  nature  que  cooteooit  ma  première  édition  ,  pouvoir  utilement  eu 
ajouter  encore  on  grand  nombre  d'autres ,  anr-tourpour  les  arts  on  plus 
connus,  ou  plus  intéressans  à  connoitre.  La  plupart  de  cet  termes  nouveaux 
ont  été  pris  dans  le  Dictionnaire  des  arts  et  métiers  de  l'JEocvcboédie 
méthodioue.  r 

Ces  additions  se  sont  encore  grossies  d'une  foule  de  termes  relatifs  à 
réquitation  ,  à  l'escrime  ,  à  la  c  hasse  ,  à  la  pêche ,  à  l'agricultuce,  au  com* 
merce  ,  a  la  banque,  aux  monnoics  ,  auv  poids  et  mesures  ,  etc.  Au  suiet 
des  poids  et  mesures,  il  est  inutile  de  dire  que  j'ai  donné  au  nouve!» 
mtème métrique,  toute  l'attention  et  l  élenduedonf  son  utilité  reconnue 
et  ja  loi  qui  en  prescrit  rasage  eu  France  me  faiMuent  un  devoir.  J'en  al 
toignenaeinent  indiqué,  sous  leuis  noms  rcspectiis ,  lo.ues  les  divisions  et 
ious-divisions ,  que  j  ai  même  le  plus  souvent  «apportées  à  celles  qui  leur 
correapoudoient  dans  l'ani  ien  système. 

En  conservant  le  vocabulaire  des  mots  introduits  dans  la  laneue  aux 
diverses  époques  de  la  révolution  françoisc ,  j'ai  liiîs  tous  mes  soins  à  le 
compléter.  J  ai  joint  en  conséquence  aux  termes  dout  se  comiMisoît  défà  ce 
vocabulaire  ,  et  fous  ceux  quiy  avoient  été  omis,  et  tous  ceux  qui  sont 

relatilsauxujstiiutionsMr,nvelles,s()it  qu'elles  suhsistcntencorc, soit au*eUes 
aient  été  remplacées  par  d'autres  plus  durables. 

Jb  terminerai  ce  qui  concerne  la  nomenclature  en  annonçant  que  pour 
mettre  a  portée  de  juc;er  d.i  nombre  de  n.ofs  que  celte  édition  contient  de 
plus  que  la  première,  j'ai  fait  constamment  précéder  du  siaae  i  (i^  chacun 
de  ces  mots  nouvellement  ajoutés.  -e»"  i  v  ^  v««.mb 

Aux  termes  ainsi  désignés  ,  il  faut  joindre.encore  une  infinité  d'acceptions 
diverses  d  un  même  mot  de  locutions,  d'expressions  proverbiales  ,  etc.  . 
yii  n  étoient  pmnt  dans  I  édition  précédcnie ,  et  qu'aqcun *igue «e  distingue 
M»  de  celles  qu'elle  renfermoit  déjà.      .  me  m^niu^ue 

II.  ORTHOGRAPHE, 

VomwniAm  est  dans  les  langues  et  particuUèrament  dans  les 
langues  v,vames,une  des  choses  sur  lesquelles  la  raison  grammatical 
aie  moins  de  prise  ,  qui  peuvent  le  moins  être  détérminées  par  dw 
pnncpes  certains    et  snr-tont  par  des  règles  invariables.  Sans  doute 

la  parole  ecnte  n  étant  que  le  tableau  de  la  parole  prononcée  ,  il  jem! 
Werou  naturel  que  ce  tableau  lùr  toujours  la  représentation  fidellfX 
son  original.  Des  que  les  sons  d'une  langue  ont  été  fixés  •  dèl 
ra tpbabet  en  a  été  établi  ;  c'est-à-dire  ,  dès  qu',  a  été  coUentf  a^à 

vLZ^'^rLToTrS'^         ^  ^-2on ,  cor:tponToir  d^nt 

I  écnture  tel  signe  ou  teUe  combinaison  de  signes  :  rien  n'a  dû  être  plus 
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facile  f  dtt  moinf  en  apparence ,  que  de  rendre  cetle  ebrtespondance 
toujours  aussi  parfaite  qu'elle  peut  Tétre.  Je  ne  doute  point  qu'en  eiiet 
ce  n'ait  été  là  l'état  primitif  des  choses  ;  mais  je  suis  également  oon* 

vaincu  que  cet  état  n'a  pu  subsister  très-long- temps.  Trop  de  causes  ont 
dû  inévitablement  concourir  à  l'altérer  :  la  tendance  naturelle  qu'ont 
tontes  les  langues  à  reupbonîe  ;  le  commerce  avec  les  étrangers  j  la 
bizarrerie  et  l'extrême  mobilité  de  l'usni^e  ,  qu'on  a  appelé  le  tt^ran  des 
langues  ^  et  qui  ,  comme  je  l'ai  dit  nilU  urs  ,  exerce  en  etfel  sur  elles 
un  empire  si  absolu,  et  «léme  à  quelques  égards  si  légitime  (  i  ) ,  etc. 
Des  sons  originairement  durs  ,  gutturaux  ,  sifflans  ,  deviennent  plus 
doux  ;  et  par-là  changeant  de  nature,  ne  peuvent  plus  é(re  représentés 
par  les  mêmes  signes ,  quoique  ceux-ci  continuent  d'être  aiiéclés  à  celle 
représentation.  Aux  sons,  et  quelquefois  même  aux  caractères  propres  à 
la  langue ,  s*en  mêlent  d*autres  qui  Ifti  sont  étrangers  ;  des  mots  ,  par 
exemple  ,  empruntés  du  grec  ,  j  introduisent  des  lettres  doubles  «  le 
9  le  tkj  dont  la  valeuT ,  tont-à-fait  semblable  h  celle  de  1/  et  du  ^ 
simple  I  fait  qu*un  son  absolument  le  même  pour  l'oreille ,  est  selon  les 
circonstances  peint  aux  jeux  par  deux  signes  dilTérens.  Dans  d'autres 
mots ,  des  lettres  qui  d'abord  étoient  prononcées ,  cessent  ensuite  de 
l'être  9  sans  cesser  cependant  d'être  écrites  ;  ce  qui  à  la  longue  ne  pent 
manquer  d'introduire  àath  le  sjrstème  de  la  langue  nne  extrême  Gonfusion 
et  des  embarras  sans  nombre. 

n  suit  de  là  que  la  concordance  originairement  établie  entre  la  langue 
écrite  et  la  langne  parlée  étant  détruite  «  et  les  causes  qui  Ont  amené 
cet  effet  ne  cessant  d'agir  progressivement  avec  la  même  activité  ;  la 
prononciation  se  trouvant  pour  ainsi  dire  chaque  jour  moins  en  rapport 
avec  les  signes  destinés  à  la  représenter  :  il  doit ,  après  un  Inps  de  temps 
plus  ou  moins  considérable,  venir  à  la  fin  une  épo(|ue  où  on  n'a  plus, 
où  on  ne  peut  plus  avoir  pour  se  diriger  dans  Torlliographe  ,  de  règle 
proprement  avouée  par  la  raison  ,  et  qu'on  soit  fondé  à  regarder  connue 
fixe  et  invariablement  la  même.  Non  seulement  l'inspection  des  caractères 
ne  suffit  plus  aux  étrangers  pour  leur  faire  juger  de  la  nature  des  sons  qui 
y  sont  attachés  \  mais ,  ce  qui  est  pins  fScheux ,  les  sons  prononcés  laissent 
souvent  lès  nationaux  eux-mêmes  dans  une  pénible  incertitude  sur  les  carae» 
tères  par  lisqoels  ils  ont  à  les  peindre. 

n  f^ot  bien  alois ,  an  défaut  de  cette  règle  que  ne  pensent  fooinlr  les 
principes  grammaticaux  et  la  nature  de  la  cbose ,  en  chercher  une  dans 
l'usage ,  et  sur-^out  dans  l'usage  consacre  par  une  autorité  assez  impo- 
sante pour  lever  tous  les  doutes  et  dissiper  toutes  les  incertitudes  : 
telle  fut ,  pour  nous ,  telle  doit  être  encore  ,  du  moins  fusqu'à  la  pu- 
blication du  dictionnaire  que  prépare  la  seconde  classe  de  ITnslitut , 
rancieune  Académie  françoise»  Aussi ,  pleinement  convaincu  qu*en  cette 
matière  ^  comme  en  beaucoup  d'autres  ,  si  on  ne  se  rallie  à  un  centre 
commun  il  ny  a  plus  que  confusion  et  désordre  ,  me  suis-je  fait  un 
devoir  y  oial|^  l'exemple  de  divers  Grammairiens  9  etc.  de  suivre  en 


(  I  )  Contuetudù  verà  certisiima  loquentli  mai^îstra  :  utendumque  plané  sermont  ^  mi 
mtmmo  eut  publica  forma  est.  Quinctilianus  ,  de  Inttitutione  oratorià  ,  lib.  i ,  cap  6. 

Ergo  eonsurtudinem  serntmU  ^  9Utéû  cmutmum  ênéifnm  :  «wwr  pi¥Êméi  ^  tmuemam 
hù/tomm,  Ibidcoi  |  «ob  fiât. 
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font  (  I  )  lorthographe  rie  l' Académie  ,  à  l'exception  d'un  tnfiaiinent  petit 
iiombif  (le  mois,  où  tettc  orlhoi^raphe  m'a  paru  êlre  trop  seosiblemaut 
en  cuntrnilirtion  avec  Ictymolo-ie.  Tel  esr ,  eiiti 'autres ,  le  mot  cruuat 
que  l'Aïaiicinii'  écrit  cristal «jui  dérive  du  grec  «mÎçuAAk  «  doit  évi- 
demment s'écrire  avec  uu ^.  .  r-  » 

Je  viens  de  dire  malgré  Texemple  de  divers  Grnimnairiens  eic  • 
parce  qoe  personne  n1|;nore  qa*à  différentes  époques  de  la  l  u,  i/e  dêj 
Scnvaus,  blessés  de  celle  discordance  entre  la  prononciation  ct^l  oriho- 
grapbe  ,ont  tenté  par  des  réformes  plus  ou  moins  judicieuses ,  plus  ou 
mouis  étendues,  de rapprociier  la  seconde  de  la  première.  Uranier-Des^ 
marais  ,  dans  sa  grammaire  publiée  il  y  a  plus  de  cent  ans  (  s  )  rapporte 
hisloriquenient  la  suite  de  ces  (entatives  faites  ,  pendant  deux  siècles  par 
les  Néoj^raphes  Jr.uirois  ;  et,  comme  dit  Bcauz^ée  (  3  )  ,  «  il  met  dans 
»  un  si  ^^rand  jour  1  inutilité  et  les  inconvéniens  de  leurs  >'vstèmes ,  que  Ton 
»  sent  bien  qu  il  a  de  sûr  et  de  raisouuaLle  ^ue  celuA*^  de  rorlboicranbe 
»  usuelle.  «  •  6  F  * 

Depuis  Régnier  deux  écrivains  philosophes ,  dont  l'un  a  traité  la 
gcammaire  en  homme  de  génie ,  et  l'autre  avoit  du  moins  infiniment  d  V^put 
et  de  goût ,  Dumarsais  et  DucloSy  ont  égafemeut  proposé  pour  Toriho- 
graphe  Irançoise,  diverses  réformes  qui  toutes  sont  demeurées  à  peu  près 
sans  effet.  Le  premier(5 )  supprimoii  toutes  les  lettres  doubles  qui  ne  se 
prononcent  point  et  ne  sont  pas  autorisées  par  leljmologie:  ainsi  il  écrivoit 
hume  ,  conte  ,  ()ontr,  persane  ,  honeur  ,  naturcte  ,  etc.  Le  second  (  6  ) 
porioit  celte  suppressioii  encore  plus  loin  :  il  y  comprenoif ,  sans  restricfioii 
et  sans  avoir  égard  à  l'étj^mo'o.oie  ,  toutes  les  lettres  muettes  ,  et  vouloic 
qu  on  écnviïMérentes ,  Utrts ,  àdmetent ,  de  ,  téaUe  ,  il  ut  lieu  de 
lIei^,  etc.Le  V.BnJJicr,  l'Abbé  Girard  et  quelques  autres  Grammairiens 
ont  fait ,  pour  arnver  au  même  but ,  de  semblables  eHbrts ,  et  n'ont  pas  eu 
plus  de  succès.  '  r  ^ 

On  trouve  dans  \ Encyclopédie  /hétfujdiqae  (7)  uq  svslèmé  de  néo-ra- 
phisme  par  Beaax>ée ,  Grammairien  aussi  exact  que  profond  et%ui 
avuit  sans  doute  a^sez  bien  mérité  de  la  langue ,  pour  acquérir  le  droit 

de  travaillera  rectifier  1  f)rfho-rnplie.  Si  ce  système  très-bien  lié  et  à-peu- 
près  complet,  pouvoit  être  adopté,  il  seroit  très -propre  à  purger  enfin 
notre  manière  d  écrire  des  s(Ji)crfhiifcs  ,  des  bizarreries  ,  des  inconsé- 
quences  qui  la  surchargent  ou  la  défigurent , et  la  metienr  si  souvent  en 

(  I  )  Daot  la  première  édiUon  de  «et  ouvrage,  de»  eircofutancw  qai  i.npo.ienf  oeu  Z 
poblic,maToient  engage  à prencîie  pour  base  .le  mon  tiavai!  1'^^^^^/. .  .Ty  v  /  ^  ?" 

U  oo«v«lle  .orlhoKraphe  que  ce  Grammairien  j..te»e»f  ealîmé  ..oit  cru  d."o  m  opter  ' 
|.»0..eu  M>in  s<:ulem.nt  J  uuluj.u.r  .  pour  ce,  nu  t.  n  é,n.,,  la  manine  doot  rAcldëmfiîL' 
écnvoit  ;  roal•,lnal^l^  cette  précaution,  je  ne  tardai  point  à  senilr  le.  ST^Înlf^îî  J*  '** 
9tème  néographiq^,  et  je  faî  fait  id  «tièrementVperotUe.  <»«  ce 

(2)Tr •     •  ■ 
de  l'Acûd 

(  3  )  Gianwnaii  e  générale-,  liv.  i  ,  chap.  8 ,  page  189. 

(4)  Une  parlie  de  ce  qui  *uit  concernant  le  néo^mphîsm^  pst ,  à  queloues  rlianir.«.«. 
m*.,  tore  da  diK^oer.  prélîm  inaire  ,.i  ea{  à  1.  .^,e  delà  Lconde  .dùuaduZa  LicŒrî 
françot*-  espagnol  et  espagnol-fraaçoia ,  Lyon  ibu3  ,  A  vol.  io  4.«  ^^ACUouBâiro 

(  S  )  Traité  do  l'orthographe ,  des  tropea»  ele. 

(6  )  Remarques  sor  la  Grammaire  gënéraîo  do  Port-Ao/aL 

(  -  )  Gi  a.fiinaire  ciiiUccaiure  ,  au  mot  ^fcographUme, 

C 


(  2  )  Traité  d.  la  grttnmaire  françoise ,  por  l'abbé  négVie^DnmarmU,  aecrétaire  perpciud 
difOUL-  Françoise.  1706,  in-4.0  pag.  75  et  suivaotea.  -  4»"piiuei 
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opposition  arec  notre  manière  de  prononcer.  Mais  en  $iippnsanf  màme^ 
ce  que  je  suis  bieu  loin  de  penser, celle  réibrme  pralicabie,  l'avantage 
qui  en  lésuIttToit  nr  $eroit  jamais  que  moiiieniaDé.  Les  mêmes  causes 

ne  lardtioifiit  pas  à  r.'.nieiifr  les  mêmes  iiiroiivrnieiis.  Car,  ainsi  que 
l'observe  ailieurs  avec  Ler.iuoiîp  l'e  ^éiilé,  le  n;(  ine  Kciivain  (  i  ), 
«  c'est ....  une  préitnlion  <  l  injt  ritfi  e  que  tic  vouloir  n.encr  l'éci  iiure 
»»  peiralleJement  n  Li  [iaiole;rVst  vouloir  perverlir  la  Uufiire  des  t Iio.^es  , 
»  donner  de  U\  n»(jI)iUic  a  cl  Iles  qui  sont  essenliclleinfiit  permanentes, 
»  et  de  !a  stabilité  à  celles  qui  sont  csseiiliellemeut  chau^eaiilcs  et  va- 
m  riables.  » 

Plus  récemment,  le  Grammairien  Dommetyuea ,  dans  un  ouvrage  asses 
Bizarre  (  a  ) ,  essa^  é  de  dérerminer  pas  des  signes  invariables  la  prononciation 
françoise.  Il  a  pensé  avec  raison,  que  c*étoit  par  cette  délemiinalion  qu*il 
falloit  commencer  avant  de  s^occuper  de  la  réforme  de  l'oribographe.  Mais 
il  n'a  pu  remplir  cet  objet  5nns  bouleverser  tn  entier  le  système  delà  langue 
écrite  :et  il  est  au  moins  douteux  si,  en  la  présentant  aux  jeux  sous  une 
fyrme  à  lac^uelle  ils  sont  aussi  peu  accoutumés  ,  sons  une  forme  sur-tout 
aussi  dillérenlc  de  celle  sotis  liiCjuelle  It  s  sii;nes  déjà  connus  se  sont  imprimés 
dîjus  Tesprit  avec  les  ouvra^^es  des  «grands  Ecrivains  qui  l'ont  inunortaliïée; 
ses  essais  tie  f  mnonciation  notce  n'ont  pas  plus  eHia^  é  qu  encouragé  ceux 
qui  auroieiit  voulu  suivre  sou  exemple. 

Je  no  paï  k  riii  poiut  ici  des  iiniovalions  tlu  même  j^enre  pro[)o5ées  surccs- 
sivement  par  il'autres  Grammairiens  modernes ,  tels  que//  tu/ô/ (3),  l'Abbé 
Ftraàd  (  4  )  etc.  Je  n^examinerai  pas  pourquoi  ces  innovatious  dont 
plusieurs  seroient  utiles ,  peut-être  même  quelques-unes  nécessaires  ,  ont 
fini  par  être  universellement  rejelées.  Cette  discussion  u*est  pas  de  mon 
plan  et  me  meneroit  beaucoup  trop  loin.  D^Alembert  en  donne  plusieurs 
raisons  (5):  peut-être  n\Mi  faut-il  diercher  d*autres  que  rimpossibiliié 
presque  absolue  de  faire  j.imais  ilans  injtre  orthographe  une  réforme  totale 
et  complète ,  et  la  dilliculté  de  s'arrêter  à  au  poiut  précis,  si  on  veut  se 
circonscrire  dans  de  certaines  bornes. 

T.a  plus  spc^cieiise  de  ces  innovations  orlliogrnpliiqnes  est ,  sans  contredit , 
le  cliaugemenl  proposé  par  h'oltairc  de  Wih  la  phue  de  ro,([ans  la  dipli- 
ibongue  ocul.iirp  oi  des  mo\'> JrancvLS  ^j'étois  .  je Jcmis  ,  pamitre  ,  etc.  (?e 
changemtut  auquel  l'illustre  auteur  de  \,\  Ilcnriaôc Zaireel  de  JMcn^fe 
avoit  donné  pour  appui  l'auiorité  imposaute  de  sou  nom  ,  et  en  quelque 
sorte  tout  Téclat  de  sa  gloire,  fut  d'abord  adopté  avec  un  empressement 
général ,  à  ^exception  de  l'Académie  qui, (Idelle à  ses  principes ,  conserva 
toujours  l'ancien  usage  ;  et  par  un  singulier  retour  ,  il  a  été  ensuite,  après 
la  mort  de  f^altai/ej  abandont>é  presque  avec  la  même  facilité ,  du  moins 
parle  grand  nombre  des  gens  de  lettres. 

Peut-être  en  eflët  la  base  sur  laiquelle  repose  cette  substitution  de  Va  k  l'o 
a*t-elle  plus  d'apparence  que  de  solidité  réelle*  Le  judicieux  Dumarsais 
a  sagement  remarqué  (  <»  ) ,  que  la  dipbibongue  ai  étoit  par  sa  nature 


{  1  )  Grammaire  générale  ,  lîr.  i ,  cbap.  8  ,  pan  i86 

(a)  Protiooeiatioa  notée  ou  U  prononciation  aêteimniée  par  des  signet  invariables*  Paria, 

.  .  .  . 

(  3  )  Grammaire  françoise.  Lettre  sur  rimperfeelÛHi  de  notre  orthographe,  etc. 

l 'if-lioniiaite  rrii  icine  (]f  la  J;inf;uo  fiaiiroisp. 
(5  )  Fnc}  clupt-die  mrijfiuclique .  G/aniinaiif  ft  LÀttératurt  ^  arlicie  JMttionnatrt, 
(  6  )  Logique  et  Priacip^s  de  gi  amnaii-e.  Pari»  if^g ,  a.*  pail.  pag.  4V7  et  snitaulea. 
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moins  propre  encore  que  oi  à  représenter  le  son  dont  il  est  ici  ipiestion  , 
cVst-à-dire  celui  de  la  voîv  simplet;  parce  que  ce  son  n*est  point  primi- 
tivement celui  de  celte  diphthun^iie,  laqnetle  se  prononçoit  autrefois,  et 
se  prononce  encore  aujourd'hui  dnns  quelques  dëparlemeus  méridionaiiT| 
notamment  dans  celui  des  Hautes-Alpes ,  a-t,  en  faisant  sonner  distincte* 
meut  les  d«uv  vovf  Hf  s  ,  a-imer^  vni-i  ^  palci- is  ^  ofc.  <-  Si,  ronlitiue 
»  marsais ,  vous  avez  à  réioriner  oi  dans  les  mots  où  il  se  prononce  è  y 

>  mettez  è ,  autrement  c'est  relonner  un  abus  par  un  plus  faraud,  et  c'est 

•  pécher  contre  rann!o«;ie.  Si  Pon  écrit  François  ^  j'ai'ois  ^  c'est  qiie  nos 
»  pères  proiionçoienf /hmroiV  ^j'avois  (comme  /ot ,  emploi)  ;  mais  on  n'a 

>  jamais  prononcé^/ni/zf  oâ ,  en  faisant  entendre  l'a  et  l*L  £n  on  mot ,  si 

»  l'on  vouloit  une  réforme ,  il  falloif  plutôt  la  tirer  de  procès  y  succès ,  très ,  " 

•  aiipms^  àéSy  etc.  que  de  se  régler  sur  palais  et  sur  un  petit  nombre  de 

•  mots  pareils  qu'on  écrit  par  a/,  par  la  raison  de  i'étjrmologie ,  et  parce 
»  que  telle  étoit  la  prononciation  de  nos  pères.  » 

A  Tappui  de  ces  réflexions,  on  peut  ajouter  que  ce  changement  de 
prononriation  dans  les  mots  fnincois  ,  anglais  ,  etc.  ddle  orii;injiremrnt  de 
I  arrivée  en  France  des  Ildiiens  qui  y  acconipai^nèrent  les  deuv  Reines 
Cathcruie  et  sur-toiil  Marie  de  Médicis  ^  ef  qui  ne  trouvant  poiut  ,  dans 
leur  idiome  naturel ,  de  son  ana]o<;ueàla  diphiliongue  ,  y  5ubsli(uèrc-nt 
celui  de  Veity  tel  qu'ils  éloient  accoutumés  à  le  prononcer  dans  francesCy 
anglese^  etc.  Ainsi  en  adoptant  cette  prononciation  italienne, on  auroit 
dû,  ce  semble, si  on  vouloît  absolument  chapgér  Toribographe  ,  prendre 
du  moins  celle  qui  appartient  de  même  k  cette  lan^e,  et  non  en  substituer 
noe  tout  à  la  fois  étrangère  à  Titalien  et  au  françols. 

II L  PRONONCIATION. 

LonSQUE  Je  publiai  la  première  é*]!!  ion  de  re  Diclioniiaire ,  ce  qui  contriban 
en  ^r.nnle  partie  à  lui  obtenir  raccucil  lavornble  dont  ou  voulut  bien 
l'honorer,  ce  <ui  l'idée  d'y  indiquer  avec  toute  rcvaciitude  et  la  netteté 
qui  ponvoient  dépendre  .de  mes  soins ,  la  prononci;ttion  de  cbaqne  mot. 
Cette  idée  y  an  reste ,  n'éloit  ni  de  moi,  ni  entièrement  nouvelle.  Ainsi  qce 
|e  m'empressai  dè  l'annonc«r*,  je  l'avois  empruntée  de  l'Abbé  FéntuB  dans 
son  excellent  Dicùonruiirc  critique  de  Ici  langue  française»  Seulement, 
farcis  cru  devoir  faire  aux  moyens  d'exécution  employés  par  cet  estimable 
Grammairien,  un  petit  nombre  de  légers  changem'ens  qui  m'avoient  paru 
ntiîes  et  plus  .appropriés  ru  but  commun  que  nous  nous  étions  ,  l'un  et 
l'autre,  proposé  d'atteindre.  .Je  rendis  compte,  dans  l'avertissement  qui  csf 
à  la  léte  de  celîe  première  édiion  ,  de  ces  cbangemens  et  de  mes  motiiis  :  je 
n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  j  en  dis  alors. 

Depuis  ,  quelques  objectiotïs  m'ont  été  faites  sur  la  m.inière  dont  j'avoi^ 
indiqué  la  prononciation  de  P/  mouillée  dans  abeUle ,  bataille ,  etc*  et  de  la 
dipbtbongue  oi  dans  abois ,  octroi ,  etc. 

Ce  son  Booillé  de  l'/D*est  point  partîcolterà  la  langue  françoise  t  on  le 
trouve  également  dans  l'italienne  et  l'espa^^nole  ;  avec  cette  différence- 
qui  est  lonte  à  l'avantage  de  ces  deux  derniers  idiomes ,  que  dans  l'un  et 
dans  l'autre  ,  il  est  représenté  par  un  sij^ne ,  ou  plutôt  par  une  combi- 
naison de  .«i;;nes  ,  non  seulement  toujours  les  mêmes  ,  mais  encore  des- 
tinés cvclusivcmenl  à  cet  usa^e.  (Hiez  les  Italiens  ,  c'est  (jLi  ^  rniglur  ^ 
^liele  jji^lio  ,  eCc,  s  ^^^^  ^^s  Espagnols  ,  ce  sout  siiuplemeut  deux  ^ 
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Ifamay  Ueno ,  liomr:  car  il  est  h  remarquer  que  Inrs  de  U  réforme  de 
Toi  thographe  casflilliiiie ,  faite  ver^  le  milieu  du  dernier  si^le,  par  l'Aca- 
démie royale  espagnole ,  toutes  ir.s  lettres  doubles  qui  éloient  nuli(  s  pour  la 
prononciation  ayant  été  supprimées;  les  deux  //  siir*tout  n*ont  été  très-ri^ou- 
reiKSpment  conservées  qoe  dans  les  mots  où  elles  avoieut  le  son  mouillé 
dont  ii  s'agir. 

Chez  nous  co  son  inoiiillé  est  rppr^sent*^  par  /// ,  maille  ^  arciltr  ^  fa- 
mlllt'  ^  bataillon  ,  efr.  mais  cette  réunion  de  signes  ne  li.i  est  pas  lellenjciit 
l-ropre  fjn'elle  ne  se  retrouve  au<«ji  dans  plusieurs  ntots  ,  où  les  //  ne  sont 
piiS  mouillées  ;  soit  que  de  ces  diiiv  //la  prononcuiii'ni  n  en  fasse  sentir 
qu'une  seule  ,  coniine  dans  t nin ij u ille  j  soït  qu'elle  les  lasse  sonner  dis- 
tinctement Tune  et  l'autre ,  comme  dans  iUusioa ,  etc.  Ponr  tÂcber  de 
peindre  aux  ytux  ce  même  son  mouillé ,  il  falloit  donc  employer  d'autres 
siji^nes  que  ceux  dont  se  sert  rorlfao(;raphe  actuelle.  Or ,  si  on  fait  atten- 
tion auK  sons  élémentaires  -dont  il  se  compose  )  on  y  sentira  ce  me  semble 
celui  dn^  un  peu  adouci ,  celui  de  17  et  celui  de  Vi;  ensorie  que  Poriho* 
graphe  italienne  me  paroit  être  sur  ce  point  non  seulement  la  plus  ronf  bnne 
de  toutes  à  la  prononciation  ,  mais  encore  la  seule  qui  soit  véritablement 
projire  à  la  re|)résrnler.  J'ai  tloiic  cru,  en  l'adoptant ,  faire  ce  fpi*il  y  nvoit 
cleiuit  uY  pour  l'objet  que  j'a\'ois  en  vue  ;  cl  en  cela  ,  J'ai  suivi  l'evemple 
de  Fémudf  dont  à  cel  é|^ai-d  la  méthode  est  parfaitemenl  la  même  que  la 
jnienne. 

Du  reste,  je  n'ai  pas  besoin  dp  prévenir  que  ,  dans  cette  pro'.ioiHi.il ifM\ 
mouillée  de  17,1e  son  de  1"/  qui  s  y  lail  sentir  réellenieiil  ,  j  est  néan- 
moins si  foible  ,  si  lé;;er  ,  si  rapide  ,  qu*il  se  confond  et  se  perd  pour 
ainsi  dire  dans  relui  de  la  voyelle  qui  le  suit.  En  ayant  soin  de  ne  lui 
donner  ainsi  que  le  degré  de  force  qui  lui  appartient,  on  ne  craindra  pas  , 
comme  quelques  personnes  m*ont  paru  le  faire ,  que  ma  manière  d'in- 
diquer la  syllabe  mouillée  A'' abeille  {a^bè-gUeS^  conduîc^e  à  prononcer 
ù^bé^Uf^  ^  en  s('])irant  Vi  de  Vc  muet  :  il  est  évident  que,  si  cette 
séparation  avoit  dû  avoir  lieu ,  ie.  Taurois  fait  counoitre  en  écrivant  tout 
autrement. 

(^uaut  à  la  dîpbibongne  ot  dont  la  pronnnriafion  naturelle  est ,  ainsi  que 
roî)serve  7) //m<7r.î<'7/V(i),  celle  que  l'on  suit  eu  France  datis  le  mf)t  grec  A07  of> 
en  faisant  entendre  l'o  et  Vi  ;  je  n*i:j;uore  pas  que  Tus  i-^e  lui  en  a  (Inniîô, 
<bez  nous,  une  aiitie  susrcjtible  de  plusietU'S  nuances  ,  pour  ceux  du 
moins  qui,  suivant  les  expressions  du  même  Gi ainrnairien  ,  ont  les  or- 
ganes extrêmemoit  souples  et  délicats.  (>Vst  tantôt  le  son  d  or  ou  plutôt 
À'oè  ,  comme  dans  /o/ ,  loi  ;  tantôt  celui  d'oii ,  comme  dans  mois  ,  twLr-  } 
tantôt  cc^ui  d'o/^  ,  comme  dans  bois  ,  etc.  j  mais  ces  nuances  m*ont  paru 
en  f^énéral  si  légères ,  si  dilîirties  à  saisir ,  et  quelquefois  même  leur  indi- 
cation si  sujette  h  erreur ,  f(ue  pour  ne  pas  tomber  dans  des  inconvéniens 
pires  que  ceux  que  j'aurois  cherché  à  éviter,  j'ai  jugé  plus  convenable ,  à 
l'exemple  encore  de  Féfiiudyàt  désigner  toujours  et  indistinctement  lia 
])ronon(  iation  d'ox  par  o<»,  en  prenant  la  seule  précaution  d'aflértor  ou  non 
1(2  de  l'accent  circonflexe ,  suivant  que  le  son  en  de  voit  être  plus  ou  moins 
fortement  appuyé. 

Ji?  ne  quitterai  point  celte  imlière  "îniis  ^^a'ier  de  deux  mots  dont  on 
fVsl  depui<  ciiclrpic^  :'mi«''e<  (îlortc,  r[  nirnic  v.wc  miic  sr)rte  de  succès  > 

(  I  )  L«^i(|ue  cl  riiocifcft  de  ^ikuxmsàit  ^  pa^c  î^^^ 
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<fe  dénaturer  la  prononcKtiîon ,  sous  le  préfexte  de  l'aeloncir.  Ces  mots 
soiit  enorgueillir  c:t  enivrer  y  que  beanrnup  de  personnes  prononcent  avec 
ViJï  é  f'ermé  ^  énor^ueiUir ^  énivrer  y  en  fiiisant  une  voix  simple  de  Li  voix 
Dnsjle  qui  en  Ibmie  U  premièir  sytlabc.  L'Académie  (  éclilton  de  SmitSy 
an  Vil  )  (lit  expressément  de  l'un  et  de  Tautre ,  qu'ils  se  prononcent 
comme  s'il  y  avftir  deux  /?/7.,la  première  nnsnio  ,  et  In  seconde  arliruMe; 
et  celte  décision  t^t  fondée  sur  leur  si::iiiHralioti  el  leur  ét3'mo)ou,ic  respec- 
tive. Si  Ton  considère ,  en  cfiet ,  que  ces  mots  sofU  formés ,  le  premier, 
de  la  préposition  ca  ou  dans,  en  hilin  in,  et  du  verbe  inusité  ,  mais 
très-significatif  o/y/iCi/AV  ;  le  second  lie  la  même  préposition  et  du  verbe 
également  hors  d*usage  û/rer^  orjiieiiUr  en^iuœr  e<i,  comme  qui  diroit 
donner  de  t orgueil  dans  ^  causer  de  l'ipmsse  dans  ;  rendre  intérieurement 
o/yueiUeux  ou  ivœ  :  on  ne  pourra  sans  doute  s*empécher  de  convenir 
que  la  seule  prononciation  vraie ,  la  seule  propre  à  rappeler  la  formation 
du  mot ,  et  par  conséquent  à  en  fixer  la  st«;nification ,  ne  soit ,  comme  je 
Tai  indiquée , an^norgueiltiry  an-nlcrer, Prononcer é^niurer, é-norgiLelUir^ 
c'est  supposer  que  dans  la  composition  de  ces  deux  mots  entre  ,  tion  ])lus 
la  prépofiiion  r/?  ,  tnnis  une  autre  préposiiiou  c'est-à-dire  celle  prépo- 
filiun  latine  qui  si;^uifie  e.rtraction  ,  rctranchcincn t.  Il  eu  seroit  sous  ce 
rapport,  OJc-nivrcr  cl  iVé-non^ii^ilfir^  comme  des  \  crl>es  é-tier\'er ,  é-têler^ 
é-jfeuLUcry  dont  le  premier  signifie  ôter  les  nerfs ,  el  Hgurément  Les forces  s 
le  second ,  couper  la  téte^y  le  sommet  d'un  arbre  ,  et  le  troisième  ,  û 
dépouiller  de  ses  feuilles»  E^noiyuciUir  seroit  ôter  quelque  chose  exprîméé 
par  norgueillir  s  é^nivrer^  ôter  quelque  chose  exprimée  par  rùpren  On 
avoiira  que  ces  mots  ainsi  analysés  ,  ne  présenteront  plus  aucun  sens  j  ou 
n'en  offriront  qu'un  absolument  étranger, ou  plutôt  diamétralement  contraire 
à  leur  signification  propre. 

IV.   SIGNIFICATION    DES  MOTS. 

La  signification  des  mots  est  fixée  par  leur  définition.  D'Alembert 
observe  (  i  )  que,  même  dans  un  Dictionnaire  de  langue  nationale,  tout 
mot  ne  doit  pas  être  défini  ;  et  cette  observation  est  tros-jmlirieuse.  lly 
a  des  mots  si  (  1  lirs  ,  qui  expriment  des  propriétés  si  générales  ,  et  par 
ronséqueut  (les  idées  si  sintples  qu'où  ne  peut  entreprendre  de  les 
evjiiiquer  ,  sans  courir  risque  de  les  obscurcir.  Mais  ces  mots  irévidence 
première  sont  eu  petit  nombre,  du  moins  relativement  à  ceux  qui  énon- 
çant des  idées  plus  ou  moins  composées,  exigent  par  là  des -explications 
plus  ou  moins  développées ,  et  tous  ,  des  définitions  aussi  justes  que  pré- 
cises. J*ai  apporté  à  celle  partie  importante  de  mon  travail  tout  le  soin  , 
toute  Tatteniion  qui  étoient  en  mon  pouvoir  ;  et  il  n*a  uns  tenu  à  moi 
que ,  sous  le  rapport  de  la  clarté  et  de  l'exactitude  ,  elle  laissât  le  moins 
de  cfaoses  possible  à  désirer.  Dans  cette  vue,  je  n'ai  pas  craint  de  donner 
quelquefois  à  mes  explications  plus  d'étendue  que  ne  sembieroit ,  au 
premier  coup  d'œil ,  devoir  le  comporter  de  la  nature  de  mon  Dielion- 
naire  :  persuadé  avec.  Quinti/ic/i  (2}  qu'il  ny  ,1  nroprcmont  de  Inu-^ueur 
que  là  ou  il  y  a  superfluité,  et  qu'eu  tout  geiue,  ic  pire  des  iuconvéaieus 
est  de  n'étie  pas  entendu. 

'  C  4  )  Enrjelopédîe  néthodiqae ,  Grammaire  tt  Littérature  ,  artiele  Dirtirnioaire* 
(  2)  Xi/ji/  ex  grammatifd  nocutrit  ^  nié»  fuoJ supêTracttum  €st,  Qoiiictilianas , de  Initt- 
tstMNie  oratoriA  ,  lÀb.  1 ,  cap.  7. 
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Les  arceptîons* diverses  d*an  même  mot  le  fjîsanf  équivaloir  h  plusieurs 
mots  diHërens  ,  je  n*en  aurois  ofîcrf  r;nns  donte  qu'une  (l<*lîiiiii')i»  Irès- 
irïromplèfe  ,  si  n  s.i  sif^nificaiioii  piitu  ip  ile  j'cuois  né^!i-;é  do  joi'idre  les 
autres  accepîions  dont  il  est  susccj)! ible .  On  les  ! lou vciii  dciii>  cft  ouvrage, 
réunies  en  arissi  gr.jud  nombre  que  nie  le  perniei loiciit  et  les  Ixirues  que  je 
me  suis  tracées  ,  et  la  nature  même  des  choses.  J'ai  rasseaiblé  avec  soin  , 
SOUS  chaque  mot  ,  non  seuiemeot  roules  celles  qtii  apparitennenl  à  la 
langue  usuelle ,  mais  encore ,  aiosî  qu^ou  Ta  vu  par  ce  tjue  j*ai  dit  de  la 
nomenclature ,  la  très-grande  partie  de  celles  qui  sout  relatives  aux  sciences , 
aux  arts,  etc. 

Il  en  est  de  même ,  mais  en  sons  inverse ,  de  la  sjnon^rmie.  Ici ,  ce  nVst 
plus  un  <:eul  mot  qui  équivaut  à  plusieurs;  ce  sont  plusieurs  mn's  qui ,  du 
moins  dans  leur  si<;nifîcafion  générale  ,  équivalent  à  ini  seul.  ItapprocI]é<? 
p^r  celte  si^nificatioiv  commune,  des  traits  de  diver|^encc  >()ii\-int  j)eii 
prononcés ,  de  légères  nuances  qui,  pour  élre  saisies  demandent  qncbiiielois 
ime  grande  finesse  de  tact  ,  une  délicatesse  evquise  de  «jc  niimciî»'  cl  de 
goût ,  beaucoup  de  pénétration  et  de  sagacité  dans  l'esprit  :  vuilà  tout  ce 
qui  les  distingue  les  uns  des  autres.  Biais  ces  diUérentes ,  pour  être  assez 
son  vent  peu  sensibles ,  n'en  sont  pas  moins  réelles  ;  et  c'est  principalement 
do  soin  qu'on  met  à  les  observer  que  résultent ,  dans  le  discours,  la  pro« 
priété  des  termes  et  la  justesse  de  l'expression.  La  synoiljrnûe  forme  donc 
line  partie  très-cssentiellè  de  la  signification  des  mots  :  qui  ignoreroit  ou 
négligeroit  entièrement  la  première ,  ne  pouroit  manqi^er  de  se  tromper 
presqu'à  chaque  instant  sur  la  seconde. 

C'est  d'après  ces  considérations  que  je  crus  devoir  ,  dans  la  première 
édition  de  ce  Dictionnaire,  insérer  beaucoup  de  synonymes  extraits,  non 
seulement  de  ceux  de  Girard  auxquels  s'éloit  borné  IVaiUij  dans  son 
jibréijéde  Richelct,  mais  encore  de  Roubaud ,  de  Ueauzée^dt:  d'Alcmhtrt^ 
de  VEnct/clopédie,  etc.  Le  public  ,en  jugeant  cette  idée  utile,  m'a  imposé 
l'obligation  de  lui  donner  toute  l'extension  qui  pou  voit  être  compatible  avec 
mon  plan.  En  conséquence ,  j'ai  considérablement  augmenté  ce  nombre  do 
sjnonjmes  ;  il  est  ici  au  moins  triple  de  ce  quUl  éioit  auparavant. 

Pour  ne  pas  me  faire  un  mérite  de  ce  qui  ne  m'appartient  point ,  et  pour 
assurer  en  même  temps  à  ces  synonymes  une  garantie  convenable  9  j'ai  ea 
soin  en  général  d'indiquer  la  source  d'où  chacun  d'eux  est  tiré. 

V,  EMPLOI  DES  MOTS  DANS  LE  DISCOURS. 

L'esiploi  des  mots  dans  le  discours ,  ou  comme  dit  d*y4lemf>ert^Vasage  det 
mots  consiste  dans  la  place  respective  qu'ils  occupent ,  et  dans  les  formes 
dont  ils  sont  revêtus,  conformément  aux  règles  de  la  sjrntaxe.  Quoique 
cet  objet  paroisse  être  et  soit  en  effet  du  ressort  d'une  grammaire,. 
Iieancoiq)  plus  que  de  celui  d'un  dictionnaire ,  je  ne  pense  pas  cependant 
qu'ii  doive  être  entièrement  négligé  par  un  lexicographe, par  celui  sur-tout 
qui  ,  ne  voulant  pas  se  borner  à  un  simple  vocabulaire  ,  s'est  proposé 
dans  son  travail  un  plus  haut  degré  d'utilité.  Je  ne  dissimule  p  is  f[re 
tel  a  été  mon  but ,  et  qu'en  conséquence  j'ai  saisi  ,  j'ai  re<  lien  bé  nvMne 
sci;^neuscment  les  occasions  d'enricinr  cet  ouvrage,  mais  toujours  avec  la 
mesure  convenable  ,  de  tout  ce  qu'il  uj'a  été  possible  d'y  faire  entrer, 
soit  des  principes  généraux  de  la  grammaire  ,  soit  sur-^out  des  règles  de 
Syntaxe  particulières  k  la  langue  francoise*  Dans  cette  intentiou  ,  jt;  n'as 
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rien  oublié  pour  qu'à  défaut  de  discussions  t^rammaficales  qui  ne  pouvoient 
se  concilier  avec  mon  plan  ,  on  trouvât  au  moins  dans  ies  explicaf ions 
et  \€S  e\fmples  joints  auv  dcHnilions  de  chaque  mot  ,  une  applicaiioa 
exacte  de  ces  règles  et  de  ces  principes  j  pour  que  le  choix  de  ces 
exemples ,  et  le  soiu  que  j'ai  mis  à  rassembler  les  expressions  qui  carac- 
térisent spéctafement  la  langue  ,  les  coustructions ,  les  tours  de  phrase 
qui  lui  sont  propres ,  pussent  iusqu*À  un  certain  point ,  tenir  lieu  de  dé^e* 
loppemens  plus  étendus*  Je  ne  me  suis  pas  même  renfermé  toujours  dans 
des  bornes  aussi  étroites  :  j'ai  cm  dans  plus  d'une  circonstance ,  devoir 
rappeler  d'une  manière  plus  directe  et  plus  expresse  ,  certaines  rè^es  qui 
m'ont  paru  ou  plus  essentielles ,  ou  plus  souvent  oé^gées  ;  ainsi  qu'on  le 
Terra  aux  mots  c'est,  partUipe  ^  etc. 

Mais  un  dessein  plus  iniporlant  que  je  me  sin's  projjosé  ,  et  qui  ,  si 
l'exécution  y  a  répondu,  ne  pourra  uiancjuer,  j'ose  le  croire,  d'assurer 
à  ce  DtetÏDnnaire  un  avantage  marqué  sur  tous  ceux  qui  ont  été  publiés 
jusqu'à  présent ,  c'es^  d'y  relever  les  fautes  de  langage  qui  sont  échappées 
quelquefois  k  nos  Écrivains  les  plus  distingués ,  à  nos  grands  auteurs 
classiques.  En  cela ,  je  n*ai  pas  prétendu  saus  doute  porter  la  plus  foible 
atteinte  à  la  gloire  que  leur  ont  si  justement  acquise  leurs  talens  et  leurs . 
ouvrages.  C'est  bien  plutôt ,  comme  l*a  pensé  très-judicieusement  Beawbée 
(  I  ),  un  hommage  oue  je  leur  rends;  c'est  un  vrai  tribut  d'estime  et 
d'admiration  que  je  leur  paie ,  en  signalant  IfS  erreurs  où  leur  exemple 
pourroil  entraîner.  Ils  sont  les  seuls  dont  les  fautes  soient  dan^i^ereuscs , 
parce  qu'ils  sont  les  seuls  qui  fassent  autorité  dans  la  langue.  Lorsque 
d'OlUet  publia  ses  Rtnianju^s  sur  Racine  ,  on  ne  l'accusa  pas  d'avoir 
Djauqué  au  respect  du  à  l'immortel  auteur  de  Plieàre  et  ^ AtkaLle  ^  à  ce 
poète  inimitable  dont  le  stji^le  enchanteur ,  par  quelques  taches  légères  qui 
s'jr  sont  mêlées ,  n'en  est  pas  moins ,  suivant  l'erpression  de  Xa  Harpe , 
(s)  d^tiae  perfection  désespérante  :  j'ose  espérer  qu'on  ne  me  regardera 
pas  comme  plus  coupable. 

Ce  que  d'OUifet  et  à  son  ezempîe  les  divers  commentateurs  de  Bacine 
ont  fait  pour  cet  illustre  tra;;ique ,  o/^it/^  l'a  fait  également  pour  Corneille, 
(  3  )  ,  La  Harpe  pour  oLuiire  et  nos  autres  grands  Ecrivains  (  4  ).  Tout 
récemment,  les  membres  de  l'Alliénée  de  la  langue  Irançoise  ont  ,  dans 
des  Itttivs  académiques  dont  il  a  paru  quelques  numéros ,  tenté  la  même 
eulrepi  ise. 

Cetie  idée  n'est  donc  pas  à  beaucoup  près  nouvelle  ;  mais  je  ne  crois 
pas  que  jusqu'à  présent ,  on  l'ait  du  moins  avec  une  certaine  étendue  ^ 
adaptée  à  aucun  Dictionnaire  françois  (  5  ).  Pour  la  rendre  véritablement 


(  I  )  m  Ceit  rendre  ane  e*p^«  dlioaiinMe  anx  grands  bommet  qne  de  eritîaeer  levrt 

»  érril».  Si  la  rritiqup  est  rnal  fondée,  elle  ne  leur  fait  aucun  tort  aux  ^-eux  du  public 

•  oui  en  juge;  elle  ne  «ert  qu'à  mettre  le  Trai  daot  un  plus  grand  joar  :  «  elle  est  solide., 
»  die  emnéehela  eoalagion  de  l'exemple  ,  qai  est  d'autant  plus  dangereux  ^  que  le«  Aotenrt 

•  qui  le  donnent  ont  plus  de  mérite  et  de  poids  ;  mais  ,  oana  l'on  et  Tantre  eat  9  c'est  an 
f  areu  de  1  estime  qa'on  a  pour  «os*  U  n'y  a  que  les  £arir«iM  médÎMCM  qai  poissant  arrar 
m  sans  conséquence.  » 

(  a  )  Eloge  de  lioeiite, 

(3)  Comaeotaires  tnr  ComeilU* 

(  4  )  Caars  de  Utt^are. 

(  5  î  L'Abbé  Téraud  ,  dans  son  "DicHonnairê  gntmmatifal  ,  et  «nsnîie  dons  sen 
DûtiMoairt  critiqué  de  im  langue /rwif§oi$e  ^  est  calai  ^de  nos  Lexicograplias  ^ui  s'est 
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utile,  je  me  suis  borné  à  un  nssez  petit  nombre  cl'tiiiteurs  plus  5p(!'c.iaîeinent 
disûu^ués  p.u-  la  corret  lioii  vl  la  pureté  ile  leur  le ,  et  que  j'ai  relus  (iaiii 
cette  iulcuiiou  avec  le  plus  i;rand  soin*  Ce  soiit,puur  la  i)oebic  ^  HoUcau, 
Racine  et  Jeanr-Baptiste  Rousseau  dans  ses  odes  et  ses  cantates ,  les 
seuls  de  ses  ouvrages  qu'on  puisse  considérer  connue  proprement  classiques, 
et  où  même  encore  il  a  quelquefois  fait  à  la  richesse  de  la  rime  peut- 
être  trop  de  sacrifices.  Pour  la  prose  j  c!est  d'abord  Pascal  ^  dans  les 
Provinciales  ,  dans  ces  lettres ,  modèle  de  raisonnement ,  de  plaisanterie 
et  de  st^'IefOÙ  ce  génie  étonnant  seiii})Ie  avoir  tout  à  la  ibis  créé  et 
fixé  la  langue  ,  au  point  que  malgré  la  distance  où  nous  sommes  de 
l'époque  où  il  écrivoit ,  presque  aucune  de  ses  expressions  n'a  encore 
vieilli.  CVst  encore  l'aimable  et  vertueux  Fcnéion  ^  diius  son  admirable 
ouvrage  de  Télémaque  ;  La  Bruijère  ^  aussi  pi(|uaiil  é(  rivain  que  n»ortiii>te 
profond  ;  le  peintre  sublime  de  la  naliire,  Bujfon  qui  s'éloit  lait  du  style 
une  si  haute  idée  que  ,  suivant  lui ,  les  coniu)is«.aiKes  ,  les  (ails  ,  les  décou- 
vertes ,  toutes  ces  choses  sont  hors  de  L'Iioninic  ^  mais  le  stjlt  est  L' horiiinti 
métne  (  i  )  î  c'est  enfin  ce  Jean -Jacques  Kousseaii^  si  justement  célèbre 
par  ses  taleos ,  et  si  malbeureux  par  son  ombrageuse  imagination  \  dont 
réloquence  entraînante  a  récbauflé  tant  de  sentimens  ,  exalté  tant  de 
passions,  semé  parmi  quelques  vérités  tant  de  germes  dVrreurs ,  et  trop 
souvent  défendu  tant  de  paradoxes. 

Si  à  ces  grands  maîtres  dans  Part  d'écrire  je  n'ai  point  associé  Voftaue<f 
c'est  que  ,  malgré  l'éclat  et  la  supériorité  de  ses  talens  dans  presque  tous 
les  genres  de  littérature ,  son  sfj^le ,  du  moins  en  poésie  ,  et  notamment 
dans  plusieurs  de  ses  tragédies  ,  n'est  pas  toujours  assez  pur  ,  assez 
correct  ,  assez  classi»|ue  ,  pour  devoir  ni  par  sa  perlection  ,  servir  tie 
rèj;Ie  et  de  modèle  ,  comme  celui  des  Ecrivains  que  je  viens  de  cUer;  ni 
par  ses  fautes,  être  d'un  aussi  dan;^eieu\'  exemple.  J'ai  cru  sulllsanl  , 
parmi  ces  fautes,  d'eu  iiidit^uer  qucl(^ues-uiies  qui  pourruieiiL  le  plus  tirei*  à 
conséquence. 

D*auircs  écrivains  d'un  ordre  supérieur  ont  aussi  quelquefois  fourni 
matière  à  mes  observations  \  mais  ce  n*a  été  que  par  occasion  ,  pour  ainsi 
dire,  et  sans  que  je  me  sois  attaché  à  relever  à  beaucoup  près  tout  ce  que 
feur  style  avoit  de  défectueux.' 

Parmi  les  auteurs  vivans ,  celui  que  j'ai  cité  le  plus  est  l'illustre  traducteur 
de  P^irgUe  et  de  Milton  ,  le  plus  ^rand  de  nos  poètes  modernes ,  célèbre 
par  tant  d'autres  chefs-d'œuvre  qu'il  ue  doit  qu'à  son  propre  génie, et 
pour  qui  la  postérité  semble  avoir  déjà  commencé.  La  poésie  Françoise  a, 
entr'autres  richesses,  reçu  du  talent  créateur  de  M.  Delillc  un  assez  grand 
nombre  de  mots  nouveaux  qui  peut-êlre  ne  seront  pas  tous  éj.alement 
conservés,  mais  qui  du  moins  ne  pouvoitn^  se  produire  à  i'ahri  d'ua  plus 
beau  nom  et  sous  une  garantie  plus  respectable. 


le  pins  orrtipo  de  ces  matitMCs  :  mais  ces  deux  ouvracr?  ,  malgré  l<»ur  titre  ,  ne  sont  pas 
proprement  de»  dictionnaires.  Ce  sont  ,  comme  ie«  ap^itile  1  Auteur  lut-niéroe  ,  des  Gram- 
maires alphahèîiqufs^  oh  il  t'est  allaché  spécialement  et  pour  ainsi  dire  uniqnement 
à  développer  les  rj>gles  de  syntaxe  pailicolières  h  la  langue  ,  à  éclain  ir  les  doute»  ^  et  laver 
les  digu-ullês  que  Jont  naître  cnaaue  jour  les  bizarres  irrégularités  de  l'usage  :  ce 
•ont  encore  là  ses  expressions.  Le  Dictionnaire  critique  sur-tout  est  dans  son  i^eore  un 
ouvfAjfc  excellent,  et  dont  l'utilité  est  incontesttble  ;  mau ,  encore  une  foia  ,  ce  n'est  point  «■ 
lexiijiic. 

(  I  )  Dtaooora  de  riceplion  à  rAcadémic  française 
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Au  îîOMBHE  rîes  avantages  qnc  j'ai  tâché  de  donner  n  cefte  nonVelîo 
édition  sur  celle  qui  l'a  précédée  ,  je  puis  < ompier  sans  doute  le  soin 
quf  j'ai  pris  iVy  indiquer  de  iiioji  ,mieii  v  Téi  y  inolo^it  de  cliaqiie  teviiie. 
CeUe  parlie ,  presque  eiitièremenl  uégli.^ée  par  la  j)liiparl  des  Le.vii-oi^raphes 
firauçois,  ai'a  paru  cepeudant  d'une  (ib.se z' haute  iitiportdnce  ,  pour  mériter 
ttDC  atteniiou  particulière.  La  science  des  étytno\o^icg  n'est  pas,  en  eHèt, 
m  simple  objet  de  curiosité.  Pour  peu  qu'on  /  réilécbiiise ,  où  ne  pourra 
<*eiiipécber  d'en  recontiottre  l*urîKté  réelle,  et  dans  plusieurs  circonstances  « 
Tindispensuble  nécessité  pour  délemiiuer  avec  précision  la  vériiablo 
signification  des  mots*  C'est  ce  que  montre  clairement  J'analyse  gramma- 
ticale du  ferme  étifmologie^  en  grec  ktit(Mlkoiyta%  formé  à'irvfjtoç  vrai, 
réntable,et  hityt  mot 9^  unù  sens  d'an  mot.  Or^iiomme  i'enseigno 
Platon ,  In  conuoissaitce  des  mots  est  on  sûr  moyen  pour  arriver  &  la  con- 
aoissaiice  des  choses. 

Vn  nuire  avantage  relativemont  à  reuv  de  ces  mois  qui  sont  tirés  du  latin 
et  du  î^rec ,  c'est ,  ainsi  que  l'observe  d' Alfnihtrt  {  1  ),  «  de  rappeler  au 
»  lecteur  les  mots  de  ces  langues,  et  de  faire  voir  comiuent  elles  ont  servi 
»  en  partie  à  former  la  nôtre.  »  Il  me  seiiibie  aussi  que  nous  avons  une  foule 
de  môis  appartenant  soit  ant  sciences  et  aur  arts^  comme  Orrét^ ,  NoniuSy 
VtmUr ,  Tapisserie  des  aobettfis  ,  Bamàochààe  1  Carj/atides  ;  soit  à 
rhbtôiie  y  Assassins  ^  i^tuâfes  y  OibeUns ,  Protestans^  Fivndeurs ,  Petit-' 
maUrv  /  soit  îi  certaines  institutions ,  h  divers  usages  ,  PaàLette ,  Tontine^ 
Andrienne , Fontange^  PàUuine ,  Falbalas ^  etc.  etc.  dont  l'i uteUigpnce  ne 
.peut  jamais  qu'être  très-incomplète ,  si  même  en  sachant  ce  qu'ils  expriment^ 
on  né:;!i<^e  d'en  connoitre  la  véritable  source. 

J'omets  ici  des  considérations  d'un  ordre  plus  relevé  ,  telle  que  l'uti- 
lité dont  l'art  étymologique  est  aux  théologiens  qui,  suivant  la  remarque  du 
sage  Ttiryot  (  2  )  ,  «<  obligés  d'appuj  er  des  dogmes  respectables  sur  les 
»  expressions  ^es  livres  révélés  ,  ou  sur  les  textes  des  auteurs  témoins 
»  de  Ja  doctrine  de  leur  siède  ,  doivent  marcber  sans  cesse  le  flambera 
B  de  Tétjfmologie  à  la  main  9  s'ils  ne  veulent  tomber  dans  mille  erreurs.  » 
Tels  sont  encore  les  secours  qu'en  ont  retirés  ^  pour  éclairoir  les  obscurités 
de  rbistoire,  plusieurs  sa  vans  distingués,  i^ncf/v^  entre  autres,  l'un  de  ceux^ 
afoote  Tii>rgot\  qui  ont  su  le  mieux  appliquer  la  pl»l<Mopbie  à  rérudiiioo.  Ces 
considérations,  quelque  fondées  qu'elles  soient^  ne  peuvent  s*appliquerà 
un  Dictionnaire  de  la  nature  de  celui-ci ,  à  un  Dictionnyire  dont  je  n'ai  à\ 
f  t  voulu  faire  qu'un  ouvrage  à  heatuoup  d'égards  ,  purement  éiémt^ntaire , 
et  propre  à  toutes  les  classes  de  lecteurs. 

Je  n'ignore  pas ,  au  reste  ,  tout  ce  que  l'art  étymologique  a  par  lui- 
même  de  vague ,  d'arbitraire  et  de  conjecturale  Je  sais  combien  de  mots 
n'ont  qo'Hpe  origine iilcertaine,  ou  même  entièrement  inconnue;  combien , 

(  I  )  Encyclopédie  nétliodlqqe,  GrummtUn  et  Zdttérmttin  ^  êxtàpl»  Dietionntin, 

<9>  Vcfist  ilmitl'EBejrplopéilîft  méthodî^ae ,  Grammaire  et  Liltêratare  ,  l'article  Elymom 
lo/rif  ^  oà  CPt  homme  dCt.it ,  litu^ratenr  aussi  iiisîi  ult  fju'adininislraieur  prlairr  ,  et  sur  tout 
vertaeax  ,  après  a roir  pote  »ur  l'art  étymologique  le»  principes  les  plus  lumineux ,  donne 
poer  f  leii»  l'ipplieeiM»  toit  à  U  iccberekt  det  cljraielofie*»  «oii  à  l^er  Térifieatioa^  dea 
ligtet  ^galeamt  ladimeiiet  et  Milci. 

T.  1.  •         a  . 
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pour  ceux-là  mêmes  qui  laissent  plus  d'espérance  de  remonter  jusqu'à 
cette  première  oiigine,i(  est  souvent  difficile d*cu suivre  Te Yacte  fi«iniion,et 

de  les  conduire  ,à  travers  les  diverses  inétnmurpLoses  (prils  ont  subies,  jus- 
ipi'à  la  dernière  ibrme  que  le  temps,  l'usage ,  le  génie  et  le  ramctère  de  la 
tangue  leur  ont  imprimée.  Mai.<(  que  fjut-il  conrhire  de  là    (^le  l«s  diHi— 
cultés  attachées  à  lii  recherrlie  des  étymoln^  it-s  «loiveiit  taire  renoncer  au» 
avantages  cju'od  a  droil  dr  sVn  promeître  ;  ou.  pour  me  servir  cncorr  rlts 
expre.ssions  de  7^7n;o/ ,  qu'on  doit  roi;nrdcr  cetle  étude  «  conuur  un  jeu 
r  puéril,  bon  seulement  pour  ainifser  des  eiif'ans  ?  »  Ces  deux  conscfjueiH  es 
seroient  aussi  finisses ,  aussi  dér.tiscuuiahles  Tune  que  l'aiilrc.  I,a  st-ule 
qu'il  soit  permis  de  tirer,  c'est  qu'en  ceci  comme  en  tout  le  reste,  il  faut 
savoir  ne  pas  prétendre  au*delà  dece  ipj'on  peut  obtenir;  que  les  nn'illenres 
cbiises  ne  sont  exemptes  ni  d^abus ,  ni  de  dangers;  et  que ,  lorsr|u'une 
loute  conduit  à  tm  but  utile,  aif  lien  de  l'abandonner 'parce  qu'elle  esc 
embarrassée  de  quelques  obstacles ,  semée  de  quelques  écueils ,  on  doit 
seulement  ne  s'jr  engaget  qu'avec  mesure  ;  et  à  force  de  prudence  et  de 
circonspection ,  tâcher  d'y  assurer  sa  marche.  Je  vais  exposer  les  règles^ 
principales  qui  ont  dirigé  la  mienne. 

1.**  J'ai  laissé  de  cèté  tontes  les  étjmologies  qui ,  à  défaut  de  cerlilude , 
me  m'ont  pas  paru  porter  au  moins  un  caractère  de  vraisemblance  et  d« 
probabilité.  Ainsi ,  plusieurs  mots,  dans  re  Dictionnaire,  n'en  offriront 
aucune  :  tels  sont ,  entre  nulrrs  ,  l  eaucoup  de  ternies  de  marine ,  et  un  plus 
prand  nombre  encoie  de  ccuv  qui  apparlicnuent  nuxarfset  métiers,  et  (fout 
j'ai  travaillé  vainement  à  découvrir  l'origine,  uu -auxquels  je  n'a»  pu  ea 
assigner  une  qui  m'ait  paru  sntisLasanle. 

a.*"  Comme  «  il  est  naturel  de  ne  pas  chercher  d'abord  loin  de  soi  re 
»  qu'on  peut  trouver  sous  sa  main  »  (  i  )  j  toutes  les  fois  que  l'analj  se  d'un 
mot  m'en  a  montré  la  racine  pins  ou  moins,  iamiédiate  dans  un  autre 
mot  françois,  je  me  snis  abstenu  d*aUer  la  efaercher  ailleurs.  C'est  ainsi, 
pour  ne  citer  que  des  exemples  très^simples ,  qu'aé#/»iiir  vient  évidem* 
ment  de  bon  s  s'ab<Mcher^  de  bouche  s  abmiir^  de  brute ,  etc.  Dans  cet 
circonstances  je  me  sais  borné ,  sans  autre  développement ,  à  mettre  en 
caractères  italiques  te  mot  primitif ,  crnivalacn  que  cette  seule  indicatieit 
sniiiroit  pour  en  faire  ronnoître  le  rapport  avec  celui  qui  en  est  dérivé  : 
sauf  ensuite ,  dans  l'article  de  ce  mot  primitif,  à  en  donner  la  véritablsf 
éljmologie. 

7t°  r.oi-sque  dans  cetle  recherche  éf3'molop;ique  j'ai  élé  obligé  de  rerounr 
à  une  autre  langue  que  la  tranroise  ,  soit  ancienne,  .'^oit  moderne,  j'ai 
tâché  d'a])ord  de  me  garantir  de  l'esprit  de  système  ;  et  je  me  suis  gardé 
5ur-t()ut  de  raj^porler  evclusivement  à  un  seul  idiome  ,  à.  j'hébren  ,  au 
celtique  ,  au  tuiiesque  ,  etc.  tous  les  termes  d'une  langue  qui  s'est  bien 
manifestement  formée  du  mélange  et  des  débris  de  plusieurs  autres.  J'ai 
ensuite ,  parmi  ces  tangues  étrangères ,  choisi  pour  j-cberdMr  l'origine-dci 
mot  dont  il  s'.agissott ,  cboîsi ,  dis- je ,  de  prélerence  ,.et  lorsqne  d'ailieom 
les  circonstances  grammaticales  s'y^son^  prêtées ,  celle  du  peuple  de  qpi 
nous  étoient  venus  la  science ,  l'art,  l'usage ,  etc.  auxquels  ce  mot  a  voit  rap- 
port.  C'est  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  termes  de  la  verrerie  sont  italiens , 
parce  que  cet  art  nous  est  venu  de  Venise  ;  que  la  nrasique  5  la  peinture  ^ 

(  1  )  Targot ,  loco  iilatç.  *  * 
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la  sculpture  ayant  éié  ef  plutôt  et  plus  généralement  cultivées  en  Italie 
que  J.Kis  le  reste  «le  l'Europe  ,  presque  Ions  les  mois  qui  y  sont  relatifs 
i^ij  ^ijrticnnent  priini; i\  eiueiit  a  la  même  l.ui</iie.  P.ir  une  r.iison  semblable 
Ja  n»inér.4Î()i;ie  doit  abonder  en  termes  allemands  ;  et  plusieurs  nsai^es ,  etc. 
introtiuiis  en  frViiiK  e  a  Ui  stiite  des  deux  Reines  que  J'Es[iiig!ie  nous  a  succes- 
sivcmt- i)t  données  (  i  ) ,  ne  peuvent  guère  être  expriniés  tjue  p^r  des  mot! 
d'oripoe  easiillaiie  ;      «ont  maèianacke  9  sUste^  passm^aUtâ^  de 

4.*  Dans  le  aombre  <le  ces  langues  diverses  qui  ont  ;iînf i ,  i  dîH'éreotea 
époques,  coacouni  à  foraier  la  nôtre ,  ime  de  celles  qui  oni  eu  le  pJus.de pait 
i  œtle  formatioa ,  et  dans  Ia.;'2elie  eo  conséqueiu  e  doit  se  retroiiver  et 
ptas  souvent  et  avec  plus  de  racililé  l'étymolo^ie  de«  «tots  rraBÇQis,est 
sans  contredit  la  lan^^ne  latine.  Mais  ici  se  présente  d'^ibord  une  distinction 
essenlielie  à  faire  enli  e  le  latin  tel  que  le  parloienl  les  auciens  HoQiaillS 9  et 
le  jargon  barbare  connu  soik  le  nom  do  baisse  ialiuité. 

( 'e  j.jt  ^;on  né  ,  ronim*'  f)n  !e  sait ,  dnns  le  moyen  n^^e  ,  du  n>él<m^e  de  mots 
latins  corrompus  avec  une  multitude  de  tenues  .'rarics  ,  savons  ,  gaulois , 
etc.  auxquels  on  se  contenta  de  donner  la  teimtnaison  et  les  inflexions  la- 
tines, ne  peut  par  lui-même  ofTrir  une  garantie  su/iisaute  pour  Tétyinologlê 
-des  mots  qui  en  sont  dérivés.  Il  faut  eti  général  renM»nier  plus  «haut ,  et 
chercher  celte  garantie  ou  dans  le  latin  lui-mém ,  on  dans  les  autres  îdioniat 
dont  je  viens  de  parler. 

<^uant  au  latin  proprement  dit ,  le  cas  est  tout.difJ'éreat^Cest  assez  sans 
doute  qtru II  mot  françoisy  ait  maoilesieœent  son  origine  pour  qu*on.ne  sok 
^a*  obligé  de  lui  en  cberclier  une  plus  recidée. 

^ion  cependant  que  celte  langue  latine  ,  à  laquelle  Cicéron  ,  V uyilc  y 
Tite- Lli/e ,  et  tant  d'autres  génies  supérieurs  ont  par  leurs  ouvrages  im- 
niorfrls  ,  assigné  une  jdafe  si  éminente  parnu  Inn^nes  classiques, 

ait  é.é  ni  formée  d\iu  Ntrtd  jet,  ni  conqiosée  uniquement  de  mr>ts  fiics  de 
son  propre  iojuls  (  2  ).  Si  ou  examine  combien  d^élénieus  héiérog^oee 
dorent  conicourir ,  ati  milieu  des  Étrusques ,  des  Vobques ,  des  SaÛos , 
des  Osques ,  de  tous  les  peuples  divers  qui  se  parta^eoient  le  Latiuoa 
et  ritalie  euiière ,  lorsque  Romutus  .y  yeta  les  premiers  fbndemens  de  lu 
cité  dominatrice  de  l'univers;  si  Ton  considère  combien  ^  drs  ces  temps 
at rt iqoes ,  ces  nalioni  indigènes  avoient  déjà  vu  prob  iS'emeiit  leurs 
idiomes  s'altérer  p  ir  le  mélange  ,  soit  des  Celtes  ,  des  G.itdf)is  ,  des 
Germains  qui ,  du  fond  de  leurs  forêts ,  élr)ient  venus  clierrber  en  Italie 
lin  sol  moins  âpre  et  un  ciel  plus  douv,soit  des  anciens  Me'.lènes  qu%nio 
sur.ibondance  de  population  ,  des  rtdations  commerciales  on  le  simple 
amour  du  cbangement  avoient,  des  pays  où  fut  depuis  !a  Grèce,  porté 
à  l'extrémité  orieulaie  de  cette  Italie ,  et  de  là  jusque  dans  le  Latium  (  3  )  ; 


(  I  )  Anne  d'Autriche^  fit)'-  'le  Philippe  III ,  temme  de  Loni<  XUI,  morte  ru  «166.  llari»> 
Tk«rè*e  d  Aulrictie  ^  fille  de  l'bîlippe  IV  ,  femme  rte  Louis  XIV  ,  morte  en  iB83. 

(  a  )  K erba  aut  latina  aut  ptrêgrina  $unt  :  peregrina  porro  ex  omnibus  propi  dixêrim 
gentibms.  Yareo  Je  Tuseis  et  $abini$  et  Prennfttinh.*»*  Pturima  gallie»  ¥0tmerunl ,  ui 

rheda  ac  peinritum         T.t  mappam  Pnni  n'hi  %>indicant  :  et  Gurdos  ex  Hispanid  tiuxiae 

9riginem  muditH,  SeJ  hac  divitim  mea  ad  grmcum  sermontm  prœcipui  pertimtî  :  mmm  et 
mmximd  ex  porte  Romauus  inJë  etmt^ertue  est^  et  fea/essis  quoque  ifraiis  utimur  eerêh  » 
uhi  nosfa  dfutnt  ;  si,  ut  illi  é  mobU  ^mo^ue  mutummtur,  QaiactîlianM  «  de  loatitationa 

0>at<-ki  ii  ,  lib.  I  ,  cap.  5. 
(  3  )  Yo/M  UiUoke  littéraire  de  l'Italie  ,  par  M.  Giaguetu  ,  tom.  1  »  cbap.  3  ,  pag.  177  et 
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si  Ton  Cfliculp  enfîn  ooinbien  ,  à  des  époques  plus  ou  moins  rapprocbéflt 

de  nous,  tPauf l  es  mélanges, d'autres  invasions  tlurentencore  à  ces  altérations 
primitives  en  ajouter  de  nouvelles  (Kins  le  lani;a«;e  des  Romains  ;  on 
concevra  facilemrnt  que  dans  re  lant^a^e  ,  il  n'a  pu  mauqiierde  se  trouver 
lin  assez  ^rand  nombre  de  mots  {|ui,  qiioi'jue  .sous  une  forme  purement 
laliue  et  natnralisés  par  une  loni^ne  suite  de  siècles  ,  n'en  a])parli('nnent 
pas  moins  originairement  à  d  autres  lans;ues.  (^'est  donc  dans  ces  l.aj^ues, 
c'est  dans  le  cel(ii;iie  ,  daus  Tancien  feuiouique  ,  dans  le  gaulois, c'est  dans 
le  grec  suF-^louf  que  les  mois  fe  plus  visiblement  empituotés  du  latin  par  le 
François  et  les  autres  idiomes  modernes ,  ont  souvent  leur  véritable  et 
première  étymologie. 

J  *di  dit  dans  le  grec  sur-tout ,  parce  que ,  outre  cette  antique  transmigration 
des  Grecs  ou  Hellènes  en  Italie  ,  h  une  époque  où  leur  langue  informe  et 
grossière,  n^e  du  commerce  des  Phéniciens  avec  les  sauvages  fa  abitaiis  de 
la  Pbrj'gley  de  la  Macédoine  ,  de  Fillyrie  ,  etc.  n'annonçoit  point  encore  à 
l)eaucoup  près  la  langue  Homère ,  (h  Démosthene  et  de  Platon  ^\ts 
rapporhs  politiques  et  littér.iires  que  les  Ptf)m.»ins  eurent  dans  la  suite  ave^ 
les  Grecs,  durent  nécessairement  iiifrouniie  dans  le  ian';ai;e  des  premiers 
des  expressions ,  des  formes,  c!f*s  cnmbiii  lisons  uouvelles  puibées  daus  la 
langue  si  riche  ,  ù  harmonieuse  des  sec  onds. 

On  sent  ,  au  re.vle,  que  ce  (|ue  je  viens  de  dire  du  latin  ,  doit  avec  les 
modifications  convenables,  s'appliquer  au  grec  et  à  toiiles  les  langues,  soit 
anciennes ,  soit  modernes ,  qui  par  des  communications  plus  ou  moins 
suivies ,  par  des  emprunts  plus  ou  moins  déguisés ,  se  sont  mutuellement 
enrîcbies ,  et  quelquefois  corrompues  au  point  qu'il  n*est  pas  toujours 
Bien  facile  de  distinguer  ce  qui  leur  appariieut  en  propre  d'avec  ce  qui 
leur  est  ainsi  arrivé  d'une  source  étraugére.  A  rexception  de  la  langue 
primitive,  de  cette  langue  stn-  laquelle  on  dispute  depuis  si  lon<;-temps  ,sans 
que  ces  interminables  discussio|ls  aient  encore  amené  de  résultat  positif ,  U 
n'en  est  aucune  qui  à  une  époque  ou  une  autre  ,  n^ait  subi  ce  ^enre  d'altéra- 
tion ;  aucune  par  conséquent  ([ui,  parmi  les  mots  qui  en  ont  été  tirés  ,  n'eu 
compte  plusieurs  dont  la  première  origiue  ue  remuule  au-dela  de  cette 
SOuiTe  immédiate. 

Mais  on  sent  aussi  que  des  recherches  de  cette  nature  ,quel(pie  cuilcii«es  ^ 
quelque  utiles  nji'jnc  qu'elles  soivnt  dans  le  fond  ,  ne  poiivoienl  entier  dans 
mon  plan.  Ce  nVst  point  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci,  destiné,  aiusi 
que  je  l'ai  déjà  annoncé  plus  d'une  fois ,  à  servir  à  tous  les  âges  et  k  toutes 
)es  classes  y  dans  un  ouvrage  d'où  j*ai  voulu  et  dû  vouloir  écarter  toutes 
les  formes  scientifiques ,  que  je  pouvois  suivre  la  filistion  étymologique 
de  chaque  mot, et  me  livrera  des  discussions  longues ,  arides , et  le  plus 
IQuvent  conjecturales.  J'ai  dà  sans  doute  lorsqu'un  ternie  françois  m*a 
paru  dériver  du  latin ,  par  exemple,  me  borner  à  indiquer  le  mot  d^où  il  a 
été  tiré,  et  tont  au  plus  à  tâcher  d'eu  rendre  la  signification  plus  sensible, 
en  fraisant  connoître  les  élémens  de  la  réunion  des^els  s'étoit  tormé  ce  mot 
primitif. 

C'est  sur-tout  pour  les  mois  dériv  és  tîu  ^rec  que  je  me  suis  fait  une 
loi  de  cette  décomposition  ;  parce  qu'elle  est  en  f;énéral  bien  plus  claire» 
et  par  cons^'ipienl  bien  phis  utile.  ()u\  ne  sait  en  ellél  que  cette  lan';ue , 
la  gloire  éfernelle  des  lettres  et  de  Tespiit  humain  ,  dont  l'Université 
\iefU  si  saf^cment  de  réveiller  le  goût  et  de  ranimer  l'étude  trop 
long-temp  lié^li^ée  dons  riu;»tructiou  pubiic^ue  j  c^Uç  langue  douit 
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tons  les  genres  cîe  lilléralure ,  a  laissé  à  la  postérité  des  modèles  si  pnr- 
fails,cjui  pour  loutes  les  laiiLiit-s  cultivées  ,  pour  tous  It'S  f;i!fns  ,  pour 
tuas  les  arts ,  est  devenue  une  source  Jeconde  de  faut  riihesses  iné- 
puisables ;  qui  lie  sait  ,  dis-je  ,  (jue  Je  ^rec  ,  aussi  expressif  pour  Tesprit 
par  ses  conibijiaisous  granuuali^  aies  ,  que  par  la  douceur  de  ses  sons 
il  est  mélodieux  pour  l'oreille  ,  n'a  presque  aucun  mot  dont  les  élémeos  ^ 
dans  leur  heureux  mélange,  n'oflrent,  je  ne  dis  pas  le  simple  si^ne  ,  mais 
le  tableau  le  plus  vrai,  le  plus  fidelle  de  l'objet  énoncé?  Aussi  le  grec 
est-il  aujourd'hui,  chez  toutes  les  nations, la  langue  propre  des  sciences. 
C'est  lui  qui  depuis  loug-teuips  a  donné  à  la  médecine  ,  h  l'auatomie 
et  aux  autres  branches  de  fart  de  guérir,  les  termes  (piVlles  emploient 
de  préférence  :  la  botanique  et  les  autres  parties  4p  l'histoire  naturelle  ne 
s'tu  sont  pas  servies  moins  uiileuient  tiaiis  leurs  elassificalions  respec- 
tives ;  et  ce  n'est  ,  en  quelc{ue  sorte  ,  f|u'en  recevant  du  f;rec  sa  moderne 
nomenclature  ,  que  la  (  hitnie  tst,eoninie  je  l'ai  dit  plus  haut  ,  devenue 
une  science  réelle  :  nouvelle  preuve  de  la  vérité  du  principe  établi  par 
CondiUac ,  que  l'art  de  peuser  se  réduit ,  eu  dernier  résultat ,  à  uue  langue 
bien  fjitie* 

AvART  de  quitter  celte  mallèra  ^  je  dots  compte  au  public  des  raisons 
qui  m'ont  engagé  à  écrire  les  mots  grecs  en  caractères  ordinaires.  Je  ne 
me  suis  pas  dissimulé  que  celte  forme  d'emprunt ,  qui  enlève  à  ces  mots 
leur  physionomie  propre,  les  dépouille  encore  d'unavauta;i;e  plus  précieux, 

de  celui  lies  accens  ^  qni  concourent  si>  {)uis'Srimment  à  riiarmonie  de  la 
langue  :  mais  je  me  suis  dit  aussi  que  cet  avantage  seroit  absolinnent 
nul  j)oin-  le  plus  grand  non.lMe  des  personnes  auxquelles  ce  Diclionnaire 
est  de>tiné,et  qui  ne  cf)nn()issant  point  le  grec  ne  pourroient  le  lire 
que  sous  cette  /orme  élranj^ère.  D'après  cette  considéralitjn  ,  je  me  suis 
borné  à  remplacer  par  notre  lettre  A  l'esprit  rude  ou  l'aspiration,  et  au 
mojreii  de  Tacceni  circonflexe  mis  sur  Ve.  ou  sur  l'o  lorsque  j'ai  eu  à 
représenter  Vcta  ou  J^oméga^  k  marquer  soigneusement  la  différence  ' 
des  deux  e  et  des  deux  o  qu'admet  la  langue  grecque.  En  cela  j'ai  suivi 
l'exemple  de  M.  Noet ,  qui  dans  son  excellent  D  ictionniUœ  de  La  fable , 
destiné  comme  celui-ci  à  toutes  les  classes  de  lecteurs ,  a  écrit  les  mots 
grecs  avec  les  mêmes  caractères  que  moi:  réservant  sagement  ceiix  qui 
fconl  propres  à  celle  langue  pour  d'antres  ouvrages  qui ,  qiioiqu'cléinen^ 
taires  ,  seuiblcnt  Téhe  néanuioifis  dans  un  moindre  degré  ,  tels  que  son 
D  Lt  tuxinaLrc  Uitia  et  français.  M.  JMonn  ,  dont  l'ouvrage  paroil  avoir  été 
fait  et  pour  les  Hellénistes ,  et  pour  ceux  qui  sans  Têtre  aspirent  à  la 
devenir,  a  dû  par  les  mêmes  raisons,  et  k  rimitaiiou  encore  de  M.  Noei 
dans  son  Diction  noire  historique  des  personnages  cétèbres  de  tantiquité , 
éciiiY  les  mois  grecs  et  sous  leur  forme  propre, et  avec  nos  caractères 
ordinaires* 

B.**  Pour  ne  donner  à  mes  éljmologies  ni  pins  ni  moins  d'autorité  qu'elles 
n'en  doivent  avoir,  j'ai  presque  toujours  indiqué  les  sources  où  je  les 
ai  puisées,  ('es  sources  sont  d\d)ord  la  dernière  édition  du  I) ii  tinn nacre 
ittfmoU'CjLCfiie  de  la  lanijiie  française  ^  par  Fdénage  ^  a  vol.  in-lolio,  Paris 
lySo.  (Je  n  est  pas  assurément  que  je  regarde,  sans  e\(  ej)lion  ,  con'me 
a  l'abri  de  tout  reproche  les  étjniologies  que  renferme  ce  volumineux 
recueil.  Celtes  sur-lout  dont  Ménatje  est  l'auteur,  sont  quejquelbis  si  arbî- 
tniies ,  si  pen  vraisemblables,  tranchons  le  mot,  si  absurdes  et  si  ridicules ^ 
^ue  Je     $eroi$  poîitf  ^(CKmé  qt^'eUss  .eussent  sufit  pour  inspirer  à  de  bons 
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esprits ,  cnn(re  les  rechercher  de  ce  ^«ure ,  les  ^ias  fortes ,  les  plus  iiiviocihicf 

piévenlioiii. 

Ceppuddiit  à  CCS  étj  niolo^ies  auic  ik es  de  si  loin  et  par  de  si  péiiibies 
détours ,  iU*eo  mêle  assez  souvent  de  plus  naiiireltes  et  dê  plus  benre uses. 
Ménage  o'éloit  pas  à  beaucoup  près  sans  esprit  et  sans  laleiis  ;  i!  joiguuk 
sur-tout  à  une  érudition  immense  une  mémoire  nou  moins  prodigieuse  : 

mais  il  nianquoit  de  goût  ;  et  la  inarr>  d'étaler  à  tout  propos  soo  vaste 
savoir,  le  sy  stème  qfu'il  s'étoit  fait  d'arriver  à  son  but  à  force  de  cbau* 
^emens  de  lettres,  de  transformalioiis ,  de  suppressions  de  s^rliabes  pu- 
rement hypotljétitjues ,  et  qui  n'avoient  (U-  Ibndfment  que  dans  sa  seule 
!nia;^inafiou  ,  le  conduisent  quelquefois;!  des  résullals  tout  au  moins  trf*s- 
evlr.iordinaires  :  tônioiu  les  fameuses  él ymolo^^ies  des  mors  UiijUULS  et 
ailaiia^  (\\x  \\  lait  venir,  coamie  tout  le  monde  ^ait,  ie  pcetuier  de  vtma^^X 
le  seeond  i^equiis^ 

'  Dans  celte  édition  du  Dictionnaire  étjniologUjn^  ont  été  fondues  les 
origines  de  ta  tangue^  françoise  par  Caseneuve^  les  recherches  sur  le  même 
«h|et  par  Le  Duchà^^  Huet  et  divers  autres  savans.  «l'y  ai  puisé  souvent 
d'utiles  lumières  pour  cette  partie  importante  de  mon  travail. 

J'ai  aussi  tiré  quelques  secours  mVictionnaiœ  de  Tréi/otix  ;  mais  ea 
ce  point  comme  en  beaucoup  d'autres,  c'est ,  ainsi  que  je  l'ai  observé  plus 
haut,  un  guide  trop  peu  sûr,  pour  que  j'aie  dû  Je  suivre  aveuglétoeut  et 

Siius  iP'^erve. 

Le  Glossaire  ih-  Du  Cange^  le  D  ictionnatre  des  tenues  du  vieux  /i'^^ifi-' 
fOLS  par  Bon  l ,  le  Tré.sor  de  la  langue  fi\uuolse  ,  tant  ancienne  qite  mo- 
derne par  JS  uut^  les  liechcrxlies  de  Vasgiiier^  divers  anhes  ouvrages  plus 
léceos,  tels  qne  les  Matinées  sénonoiscs  par  Paldje  Tuet^  contenant  ua 
'  grand  nombre  d'expressions  proverbiales  et  leur  origine  ;  un  Vittîonnaùû 
étymoloijique  des  termes  d'architecture  ^elc*  par  GasteÛer^ie  Glossaire  de 
ia  langue  romane  par  M.  Mogue/ort^  etc,  etc.  ont  été  de  même  constam- 
•mentsmis  mes  yeux.  J'ai  consulté  nu  besoin  A'w ers  M é moites  de  C Académie 
des  inscriptions  et  belle  s- lettre  s.  J'ai  enfin  cherché ,  pour  remplir  aussi 
complètenjent  qu'il  m'a  élé  possible  Tobjel  que  j'avois  en  vue,  à  m'enlourcr 
de  tous  les  secours  ;  j'ai  misa  coutrîhu.'ion  tous  mes  sonx  t  nirs  ,  toutes  mes 
lec  tures  :  VUrstiH/v  de  France  cnfre  autres ,  publiée  eu  derme i"  lieu  par 
jinquttU  ^  m'a  loitrni  |>!usieurs  éty  inoloj^ies  intéressantes. 

Pour  les  mots  dérivés  du  grec  ,  j'ai  fait  un  fréqiient  usage  de  l'excellent 
J) ictiunnaiœ  étjjinologu](Le  de  M.  Morin.  Je  me  suis  souvent  rencontr.é 
avec  cet  estimable  Lexicograplie  ,  parce  que  souveut  nous  avons ,  l'un  et 
i'eutre ,  puisé  dans  les  mêmes  sources^  mais  toutes  les  fois  que  je  n'ai 
en  pour  guide  que  sa  seule  autorité,  je  l'ai  suivie  avec  d'autant  plus  de 
confiance ,  qu'iudépeiulamment  de  celle  que  je  dcvois  au  savant  d^j^/li^e 
de  yiUoisoa^ciié  par  M,  Marin  en  divers  endroits  de  son  ouvrage  ,  je 
•ne  suis  convaincu  p^r  les  vériBeations  que  j'ai  élé  dans  le  cas  de  faire  , 
C;u"enlre  autres  genres  de  mérite,  le  travail  <lt'  celin'-ri  a,  très-généralement 
le  premier  de  tous,  celui  de  revactilude.  I.e  nouveau  1) ictlon nuire  grec ~ 
f'rançois  de  M. Flanche  m'a  été  aussi,  pour  le  meute  objet , d'uon  grande 
.  utilité. 

J'ai  tiré  moins  de  secours  du  Dictionnaire  des  sciences  et  des  arts  par 
Jf.  Ziunier^  non  saoe  doute  que  cet  ouvn-fge  ,  l'un  de  ceui  qui ,  dans  1» 
«édaclion  de  cette  nouvelle  étlilion,onr  été  sans  cesse  sous  mes  yeux  ^ 
ne  soît  rccnau&iJtdaUe  à  beAui;oup  d'égards  f  mais  je  ne  uài  par  ^uall» 
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canse  fl  s*jr  «st  gfîssé  une  telle  multitude  de  fautes ,  que  je  n'ai  dâ  en  user  le 
plus  souvent  qu*avec  sobriété  et  circonspection» 

Les  étymotogies  puisées  dans  Tarabe  «  l'hébreu  et  les  autrc^s  lanfjnes 
orientales ,  ont  ét^  soigneusement  %*érifiées  par  nne  personne  très-versée 
dans  la  connoissaiice  de  ces  langues.  Il  en  est  de  même  des  mots  tirés  dm 
rallemaod  et  de  ses  ditfércns  dialectes. 

Atout  ce  que  j'ai  dit  sur  les  étyroologies,  j'ajouterai  encore  que  quelques* 
unes  de  celles  que  j'ai  rapportées  n'étant  fondées  que  sur  des  anecdotes  plus 
ou  moins  vraies ^elles  ne  peuvent  avoir  plus  de  (  eiiiiude  que  la  base  siir 
laquelle  elles  reposent  n'a  elle-même  de  solidité.  Telles  sont,  par  exemple, 

celles  qu'on  lira  aux  mots  anguille  ei  point  des  proverbes  si  connus  :  // 
Jliit  comme  l'angaille  de  Mclun  ,  U  (.ne  avant  qu'on  l'écorcht;.  Pour  un 
f'Oint  ^Martin  perdit  son  dne  ^  etc.  Mais,  en  ne  iloiinaiit  ces  érvuiolo^ies 
que  pour  ce  qu'elles  sont  ;  en  ayant  soin  de  ciler  foujodis  mes  garants  ,  je. 
n'ai  pas  cru  que  rien  ui'empéchàt  de  les  présenter  cuuiuie  uu  objet ,  sinon 
d'inslriictiou  ,  du  moins  de  curiosité. 

Je  finirai  ce  long  exposé  <fe  mon  plan  et  des  mojens  d'exécution 
que  j'ai  employés,  par  inie  demif-re  observation,  sans  doute  superflue 
pour  les  personnes  dont  j*auraî  Thonneur  d'être  connu  ,  mais  cependant 
trop  importante  en  elle-même  pour  étri:  enlièremmeut  passée  sous  silence* 
C*cit  qne  ce  Dictionnaire  devant ,  ainsi  que  j'ai  été  souvent  dans  le  cas 
de  le  dire ,  servir  aux  lecteurs  de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  classe» , 
îe  n*ai  pas  uu  seul  instant  perdu  de  vue  cette  deslinatiou.  Je  nie  suis 
lait  en  conséquence  une  loi  très-ri;;ouretJse  d'en  écarter  avec  soin  fout 
ce  qui  aitrolt  pu  porter  la  plus  lé;;pre  atteinte  à  la  religion ,  awx  mœurs  , 
à  la  société  ,  au  gouvernement  ,  à  tout  ce  qui  intéresse  Tordie  général 
ou  particulier  :  heureiiv  ,  si  sous  les  autres  rapports  ,  j'ai  pu  terminer  par 
un  ouvrage  de  quelque  utilité,  une  longue  carrière,  remplie  à  peu-près 
toute  eniiore  ,  par  des  fouctious  ou  des-  travaux  raUtiis  à  l'instruction 
publique  ! 


AfiRiËVI 


ATIONS. 


AcacL  Miga(fiêé  •  •.  Dictionnaire  de  i'Ara- 

dertiie  françoi^e. 
adieet.  «(ij*  •  •  •  *  Ad[cfltil,«djecUTement 
adj.  vri  b  AdjMlif  TerlMil. 

adr*  adveil»*  •  •  •  Adverbe  ,  adverbial  , 

a  Ivfi  l)ialement. 

A^ricuU  Agriculture.  • 

Afg.  Algèbre. 

Allcm  Allemand. 

Angl  Anglois. 

Anal.  Aaatomte. 

Antiq.  Antiquité.  ^ 

Arrha;ol  «  Arehcologie. 

Arcbil.  Architeelure* 

AriUl. .  ..«•••  Arithmétique, arithnié- 

Itquemenl. 

Aat.  Astron.  .  .  •  Astronomie  ,  astrono- 

MiqBmenl*  » 

BIns  Blastin. 

But.  Boun  fioianiqiiu* 

c.  à  d  «  C'esl*-&-dtr«« 

Chim.  •••••••  Chimie. 

Chtr.  Chit«r.  •  •  •  Chirurgie* 

Corn  m  «  •  Commcre*. 

coa).  coniftoet*  «  .  Conjonclioil* 

riii.cri:iq   Critiqua. 

L)icl  •  liiclionnaire. 

l)ict»  erit»  •  •  •  •  Dictionnaire  critiqoede 

Feraud. 

dimin   Diminuiift 

dout.  ••.•«••  Douteux^ 

lùteyeXi  •  •  «  <  •  •  I>i' tiomuire  de  grom- 

maire  elHe  littéi  a(  u  re 
dans  l'I^ncj'clopedie 
méthodique^ 

Enfom.  Enlomol.  .  Knlornolopie.  ' 

expreks   Fx|)re55ion. 

t'am.  Famil.  •  .  •  Kamilierjnmilièreinellt 

Fniironn.  .  .  •  .  •  Faoronnerie» 

{cm.  f •  Féminin. 

fîg.  ûem»  «tt  fig.  .  Figuréiiiept  ,  au  figuré. 

Fortif.  •   Fortification. 

franç   François  «  Crançoise. 

  Génitif. 

Géoni.  Géomét.  •  Géométrie* 

Gnom.  Gnomon.  .  Gnomonîqoe. 

Gramm   Grammaire. 

B'«   .*•*••*.  Grec. 

ist.BBe   Histoire  ancienne. 

Nitt.  eccl*  •  •  •  •  Histoire  ccctésiaslique. 

Hist.  mod   Httloire  moderne. 

Htst.  nat   Histoire  natnreOe* 

Hjdraul   Hydraulique. 

Icht.  lahtjol. .  •  *  lentyologie. 

ital«  •*•••*.*  Italien. 

impers   Impersonnel* 

indef.   Inaefioi. 


inieif.  Int*»rierlîoh. 

Juri«p.  ...*..  Jarisprudrneé4 

Lit   Latin. 

Lctt   Lettres. 

M  inufacl.  ,  i  ,  .  .  Maiiurnciuref* 

mnsr.  ou  m.  .  .  .  Ma^rulin. 

iMnr.  Aî.i'ii'i*. 

Matli   .M;iih  matiquet* 

Mécan   M«*ranique. 

iM*"d.  Médec*  ■  *  .  Merfrrinr. 

.Miiiriai.   .....  !MiArr.'tîo(;ip. 

M/ihoi   Mythologie. 

fieulral  '.  .  Ne>utra1entent4 

t>pt.  Opiiq   Optifjue. 

Ornith.  Ornilhol.  .  (h  riiholojrij.. 

part,  p.nss.  part.  p.  Participe  passé. 

Pers.  Personn.  4  .  J'ersonneL 

l'hvs.  rhviiq.  .  .  .  JMrv«iqoe. 

|)lur.  pl   Piutitl. 

l'oi  t   l'o'-iirpir  poétiquement 

l'op.   Popul.  .  .  .  I*'»puiaiie. 

l'ut  •  4  .  Pi:itique. 

piop.  pr-  pot* .  *  .  IVfpotitioB. 

pio.  pr*tn,  t  »  i  ,  Pif>nom. 

Prononc.  .  •  .  •  .  Prononce,  prononcer. 

Provcrb.ProT*  *  .  ProrerbiaI,proverbia-' 

lement. 

Rhéf.  Rhéior. .  .  .  Rhrlortque* 

^ruipt   Srulptore. 

Miii^.    .  .  é  .  4  <  .  ^in^ulier. 

s.  (I.  (  I  ).....  .  Sin^itlir-r  dovteme*  1 

subsi.  oi/  s   Substantif. 

•ubst.  maM!.  s.  m*  Subafanttf  maacofîn» 

stil)st.  frm.  (.f.  .  i  Sulr  iniitir  ft'niinin. 

subslant.  .  *  •  •  *  Subslanlivement. 

sur  *  .  Se  conjugue  sur.  oit 

comme* 

ter.  T.  01/  t.  .  .  .  Terme. 

Théulog.  .....  Théologie. 

Trér^  ..<*.*.  Dietioonaito  de  Tfé« 

TOUX. 

Vén*  Vêner.  •  .  .  Vénerie, 
verb.  ¥...««**  Terbe  ,  rerbal» 
vci  h.  .iM.     a.  .  .  Varbeaetif* 
Terb.ue«t.T.nettl*  Veri»e  ii»t«r. 

^*;^'P"»"-^-P^-  Verbe  pronominal. 

rei  b.  rée.  V.  récip.   V  erbe  reciproqné. 

▼erb.  rofl  VcHm  réfléehi. 

Vooab.  Voeabnl.  .  Le  grand  Vocabolairv 

Irançois. 

Vojr.onV.  •  .  *  .  Voyet. 

•-*.«**é.*.  .  Sépare  les  dirersej  ac- 
ceptions d'un  mémcr 
mot  ou  sert  ir  ériter 
)a  répétition  du  mot 
<^ui  fait  robjel  de 
1  article. 


(1)  s.  4.  q«i  fisslfiA  ringiOkr  imuutm ,  «st  aMlusit«Muc  sffKié  «as  ara  o«  uua  sfflabc  «n  «b 
m  SB  dam  fal  élsl|aé  la  fmataciaiku  yar  é «  et  la^a  nfÊtht  est  duMtMt  aa  slaiattei,  ^on^'-4Ên 
kféfe  dm  la  eau»  da  la  fhnm  «  loigaa  ft  te  fta.  Aa  yladal  «la  esc  i«a|aass  laabaa. 
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DICTIONNAIRE 

DE  LA 

LANGUE  FRANÇOISE. 


A  ,  sobst.  m.  Première  leltre  de  l'Alphabet ,      Abaco  ,  s.  m.  (  prononcez  A~l>a-ko  )  Voyee 

tt  prrroirie  des  cinq  vovelir.5.  11  est  lune  et  Abaque.  —-Ancien  ornement  dtf  lete  des  ruis 

|nre.  Ua  peCit«»  li  nr  iait  ni  A  ni  B.  11  ne  d'Angleterre. 

•ed^cline  pas, et  ne  prend  puint  A  s  aapUuiel:      Abadib,  Abaddir  ou  ABDiR^s.m.  {A-ba-tliry 

M  dit  deux  a  et  non  pas  deux  ai.  Dan.-,  1  ancienne  M >  lliologie,  pierre  que  C^bdo 

A,  troisième  pers.  du  singul.  du  présent  da  présenta  cnveloppie  de  bn^es à  Saturne,  lor«. 

Tfrè»',iK./r.  Il  est  bref: // <ï. — J/^  a,  verbe  ae  la  naiasan«e  de  Jupiter,  et  que  Saturrit 

iicpers.  Il  y  a  des  hommes  qui,,,*  11  est  y  il  avala  «croyant  dévorer  »on  liU.  Un  l'appelio 

«xute  des  hommes  qui. . .  •  Mmî  Betyte» 

A  .  prf  p.  qi;i  s'fmploiedevantletnomsproprc»       AflAlSiL  ,  5.  f.  {A-l-r-re)  VSit  qui  f:>.it  la 

et  devant  ceux  qui  ne  jprennent  point  d'article.  de»5ous  (  Trév.  ^  ou  le  iond  (  Acad»  )  d'un^ 

Il  est  bref,  et  proid  tlweent  grave  :  à  Pierre^  pièce  de  pâtisserie. 

à  mon  frrrc  ,  à  elie ,  à  lui  ,  cic.  — l'Iacc-avec       Akaism  ,  ÉK  ,  part.  pas»,  d'y// aisier ,  et  atlj. 

l'article  derant  on  nom  ,  il  équivaut  au  datif  — Ln  t.  deiila»on,  i*"  y  ol  abaissé      dil  d'un 

Utifts,  etc.  ;  raait  il  ne  vent  être  alors  aom  4^an  <l(»nt  let  ailca  ont  lenrs  extrémité  loar^ 

«o^  (i'an  slngui.  frm.  à  la  f;loire  de  Dieu  «  On  liées  vers  la  pointe  dê  IVcu.  On  le  dit  aussi  da 

4' «a  «tSK.  qiase*  qui  commence  par  une  vo/elle  chevron ,  du  pal ,  de  la  bande  ,  de  la  fasce ,  etc. 

••  vw  «ne  A  mnetle  ,  é  f  homme ,  à  l'animal,  — :;e.''  Chef  oùaissd^qui  se  tronve  tous  un  autrn 

'-Il  t'emploie  sou  vent  avec  l'infintt.des  verbes  chef  qu'on  a  par  concession  on  par  état. 
iv(ispar  un  nom  ou  par  un  aulre  veibc  :  hrau      Abaissement,  a.  m.  {A-hé-cc-man  )  Dîmi-* 

éfHr^  mattre  à  danser  ^  donner  a  luire,  nation  de  hautear,  manière  d'être  d'une  chose 

«-Qaelqnefois  il  tient  lieu  an  gérondif:  Rare-  oui  estplnabasie  q«*eUen'étoit:  L'al-tiust  ment 

tirent  à  courir  le  monde  ,  on  devint  plus  «       ntur  ,  des  eaux  ^  du  mercure  Jarn  A  Ac- 

kemme  de  bien  ,  c.  à  d.  en  courant.  rometre  ,  etc.  On  dit  aussi  abaissentcnt  Je  ia 

A,  comme  préposit.  tient  encore  la  place  foi.c  ^  par  opposition  à  élévation  de  la  voix» 

^e^^fpoil  U  pojl  ;  d'a»'rr, peindre  à  1  huile;  — Au  fiç.  Hiiiniliation  ,  ou  encore  diuiinution 

ée^Mtr.  bois  à  bràter  ;  àîenvirQn ,  cinq  k  six  de  crédit ,  d  honneur ,  etc.  (  Uu  latin  barbare 

à*om  ^  denz  à  trois  (  il  vent  miens  dire  hantu  ,  dont  les  Italiens  ont  fait  hasso  ,  lee 

ou  trois  ^;  àe  par  ^  on  juge  à  volro  niinej  Espagnols  ha.ro  ^  et  les  l'ianrois  bas.  ) 
selon  ou  suivant ,  un  habit  à.  la  mode  j  de      Abaissement  d  une  équation  ,  en  t.  d'Algèb. 

ws  ,  il  tire  ^  se  fin  ,  ete.  efc*  Dent  tonte*  cet  réduction  d'nne  éqeetion  à  la  Ibme  la  plne 

teCMiont  et  autres  sanblablea^  oa  net  n^-  simple  dont  elle  est  susceptible. — de  l'horizon 

grave  aar  l'd.  visible^  en  t.  d  Asti-on.  quantité  dont  l'horixon 


A ,  dànale  enlendricr  Julien,  est  la  première  viûble  est  abaissé  ae-desions  dn  plan  horisontal 

««lettres  dominicales.  C'é  I  oit  •  avant  l'ère  qui  louche  la  terre. — des  planètes;  quantité 
,1.,^;  I  -  j         !..        .    .  •  non»  voyoBiL 

nona  étiona 

cercle  cré-*  . 
est  abaissé 
crépuscule 

position  de  pltisioui  s  mots  Crançoia  dérivén  dtt  do  aoir  eat totalenient fini ^  oa loraqoe  Faorore 
Pce, et  dans  lesquels  elle  m3rque  priv.ition  :  commence. 

Aréf^le  ^  sans  leiej  achromatique  ^  sans  cou-       ABAlSikMEXT  ou  .Abattemett,  s.  m.  En  t.  de 

Blaaon  ,  addition  de  quelque  pièce  faite  à  l'écu 

Ai^  ou  AAA  ,  signe  dont  Iss  Cllimi^îrs  se  pour  on  diminuer  la  valt'ur  et  la  dignité,  éa 
Orvent  poar  sùpiifier  amalgamer ^  amalgame,   mémoire  d  une  action  deshonorante  ,  etc. 

AiA .  s.  m.  terto  d'élofle  de  laine  fabriquée      AaAissm ,  v. a.  (  yl-^c^-r«')'Faire  aller  en  hat% 

•  Turquie.  mettre  pîus  hoi  :  Ahais-n-r  un  store  ^  une  lan" 

Abab,  s.  m.  Matelot  turc  élevé  dans  l'em-  terne.  \oy.  Haisser.  -~-lUminuer  de  hauteur  : 


pire ,  i  défani  d'eaelaves  propres  à  la  Marine.  Ahahser  yne  muraille  de  deux  pieât,  —T.  de 

famillcj  fournissent  un  Abab  ,  qui  est  Jardînif-r  •.  Conpor  um-  bi.'inclic  piès  du  tronc, 

wtuiio^r  par  Icf  iàtk-m&nl  aiuqubUcf  Ua'ap*  —En  t.  de  Fauconnerie  ,  âlcr  quelque  chose 

f*lM«t  pas.  d«  la  potlioa  da  oi^u^kv  de  ioiaaau  ,  |iowr  I« 


bi.'H)c}:e  l'iès  du  tronc. 

let  dift-fisu/  aiuqubUe^  il  a'ap*  — ^•n  t.  de  Fauconnerie 
••  d^  la  potlioa  da  rnnu^jc 

M.  » 
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rendre  plu«l^|;er..-— ri^><iéptîin«r}hainilier; 
ravaler  :  kvec  celle  différence  ifm'aàaitser  ex> 

prime  une  action  platNlodr(éi%  un  aLi<issrrnent 
inédtoci-e  ;  ra*w/«r,  no  «baUienient  beaucoup 
plat  profond  ;  ^miiiery  un  état  de  eonfusion 
^ut  abaisse  jusqu'à  terre  (  humus  )  ;  u^t/iV  a  une 
eignificalion  encore  plu.s  (otie.  liou/njuJ. 

«'AbaISsKB ^  v.r.  Devenu  plus  bn^:  La  riv  ière 
g'obaisif.  — \  ijfc;.  5  humilier ,  s'incliner  par  res- 
pecl  :  S  fibaiiscr  Ut^antJJit'u. — Un  le  «il  ausii 
au  hg.  pour  4e  ravaler  ;  s'avilir  ;  6  abaisser  à 
des  cho$e$  indignes  ttun  honnête  homme. 

AuMsiLvn^  s.  et  atlj.  rn.  (  A-hc-cvur)  Terme 
d'Anat.  Nom  de  direr»  inuAcks  dunl  l'action 
contîtte  k  abaisser faire  monroir  en  bas  les 
parties  auxquelles  ils  sont  attachés. 

Abait,  s.  m.  (  A-hk)  Terme  employé  par  les 
Pécheurs  pour  d<  signer  un  appât  :  ils  Uisen( 
mhaiier^nbefifuer  et  emhe€qucr  pour  amorter, 

ArjAJOOE,*.  f.  {A  ba-jou-r)  .Sorle  de  sac  ou 
de  poche  que  quelque»  espèces  Ue  singes  ont 
dent  la  bouche. 

AitALOCRMR,  v.act.(y^-^a-/our-AV)RcBdre 
iourti^  stupide.  11  est  familier. 

Abandon  ,  s.  m.(A^an-Jon)  État  oà  est  une 
pieraonne,  une  chose  délaissée,  il  s'emploie  lana 

régime  :  JCfre  dans  f  abandon  ^  dans  un  aban^ 
don  général.  — Abandonncment.  Ce  mot  alors 
•  on  tens  actif,  et  il  prend  un  régime  ;  mais 
on  ne  s'en  sei  f  qu'.iu  râlais  :  Faire  l'abandon 
de  ses  bictu  ;  ho  s  de  là  un  dit  abondonnement, 
—Sorte  de  négligence,  presque  toujours  agréa- 
ble, qu'pn  sent  dans  le  discours,  Ior5que  l  ora- 
tcur  ou  l'écrivain  se  laisse  aller  au  mouvement 
nelnret  de  ion  teatimeot  cl  de  sa  pensée  :  Un 
heureux  abandon  ,  ete, 

A  l'abandon  ,  exprès?,  adr.  Laisser  tWt  é 

abandon  ;  luissci  au  piiki^e,etc. 

AcANiiONNÉ  ,  tf.s  pJii  t.  p.  ^'Abandonnera  et 
edj.  Désert ,  inhabile  ,  d<'lniit.  — Se  dit ,  en  t. 
de  Chasse  ,  d'un  chien  courant  qui  prend  les 
devants  d'une  meute,  et  qui  t'abandonne  tnr  la 
Mie.  —Au  fig.  Livré  à  quelque  passion  aved 
excès  j  perdu  de  débauche, etc.  Il  est  plus  usité 
eo  parlant  deifemmet^et  on  l'emploie,  souvent 
•omme  subst.  :  C'est  une  abandonnée», 

ABAî(i}OK:tt'»t.yr  ,9.  m.  (yl- ban- do-ne- ma n) 
Délaissement  entier.  Il  5e  dil  el  de  l'acte  U  aban- 
donner :  Faire  un  abandonnemcnl  de  tous  set 
biens;  et  de  l'élat  de  lu  cho^e  al  ancfonnee  :  Jl 
est  dans  l' abondonnement  de  tous  srs  umis^ete, 
•—Désordre  ,  déi-èglomenl  exeetlîf  ;  pi  ostit»* 
tion  :  il  s'emploie  sars  {«-(^iRie. 

ABA.MioM2i£a  ,v.a.  (wi  £^n-</o-nr )  Ouitler, 
déluiser  entièrement.— Laisser  en  proie  ,  ex* 
peter  ,  livrer  à.».  — iLaisst-r  entii'icmt  nt  ji  la 
disposition,  à  lu  miMi  i  de...  (De  l'italien 
aba/^daflare^àér^\*^  lui  même  du  Ulin  bandum 
deserere  ,  quitter  tes  drapeaux.  ) 

Abandonner  un Ji/i.n'en  piendre  plus  soin. 
— 4//1  malade  ,  cesser  de  le  voir  ou  de  lui  or- 
donner det  remèdes,  parée  qn*on  détespère  de 
aa  (oérisott.— i^-i  /'  /  <  I ''niions^  une  suteetston  , 
j  renoncer  cntièremeul.  <-<-ii/i  cheval ,  le  faire 
courir  de  tonte  sa  tflesse  ,  sans  lui  tenir  la 
bride.  — «on  ehet  al  aprics  quclt^u  un  ^  le  poiir- 
aoîvre  à  course  de  cheval.  Kn  ce  dernier  sens, 
on  dit  HuêHê'ttbendttnnt  /  a/f/és,...^ie  e/mae^ 
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en  term.  de  Maiine  ,  cesser  de  poortnim  un 
bilimeot. 

s  ABA.vDoîf5ER  ,  V.  réc.  Se  livrer  on  te  son- 
mettrc  entièrement  À...  se  prosi  il  ner,  en  parlant 
d'une  femme*  En  ee  sens  ,  tl  ^  emploie  aossi 
absolument.  —  S'abandonner  a  ta  Jorluma  ^ 
laisser  alter  les  choses  au  haitard. 

AliAVUE,.%. m.  {A-ba-ki  )  iahle  couverte  de 
poussière  sur  laquelle  les  anciens  Romains  ira- 
\-(Ment  d»-,s  fif^ur  (  S. — (  hi  ^  1,  5  <)i  ci-»,  cane  lonj;, 
evide,  sur  lequel  etoient  lentius  des  Als  :  à  ce» 
fib  étoient  enfilées  des  houles  qai  senroient  k 
compter.  — Tnble  ou  echiurner  sur  lequel  on 
jouoil  à  diil'erens  jeux.  Uutlet  ou  arntoirn 
destiné  à  pNorter  ou  à  renfernirr  les  ▼atet  dott\ 
on  sesenroildans  les  repas.— Plaques  de  bronan 
carrées  qui,  arrangée»  par  compattimens,  si*r- 
voient  k  incruster  le»  toits  drs  palais  ,  etc. 
—En  Architecture,  partie  supérieure  ou  cou~ 
ronncment  du  chapiteau  de  Ij  colonne.  — Al- 

t»it4tbet  ou  table  sur  laquelle  on  tiavott  let 
ettret  pour  apprendre  à  lire  eux  enfant.  (  Dn 
greo  abax  ,  buffet ,  i:<ble.  ) 

Abaque  ou  table  de  Pytbogore  ,  table  pour 
le  mukipHcation  det  nombres  ,  inventée  par 

Pythtigore. 

AliARTlci-LATlON,s.  f.  (A  bar-ti  ku-fa-cion} 
T.  d'Anat.  Espèce  d'ai  liculation  des  os  qui  est 
évidemment  mobile.  Les  Anatomitteareppellenlf 
Diarthrose,  \'oy.  Articulation. 

Abas,  s.  m.  (  pron.l's  )  Nom  d'an  poids  de 
Perse ,  pour  peser  les  perles  :  il  etk  moint  fort 
d'un  tt*"*  que  le  carat  d'Kurope. 

AxASOuaj)iR ,  V.  a.  {A-ba-tour-dir)  Etourdir^ 
enntlener^  |eter  dant  Palmttement.  Vieux  mot 
qai  te  iontient  encore. 

AsAssi^s.m.  {A'ba  ci)  Monnoie  orientale  de 
1.)  valeur  de  deux  reaies  d' Espagne  (  i  f.  3ac.  ) 

AAxTxoSf    m*  La  peine  et  les  frais  pour 

abattre  el  couper  !(•<(  m  bres  qui  sont  sui-  pied, 

{tour  exploiter  un  bois. — i.n  term.  deMajine^ 
'action  d'abalfre  nn  vaisseau  en  carène. 

AB.iTANT,  s.m.  (A-ba-tan)  Kspèce  de  dessus 
de  table  qui ,  ches  les  Marchands  de  diaps  , 
sclève  en  t'M«/ ,  tuivant  le  jour  on'on  vent 
donner  eu  lien  o6  Ton  vend. — Dans  les  Comp' 
toir.'* ,  cerlainrn  parties* des  tablettes  que  I  on 
lerie  avec  deshriquels,  pour  leslever  el  baisser 
lorsqu'on  veut  sortir  de  leur  enceinte. 

AbAtaRDIB  ,  V.  act..  (  A-bd-tar-dir  )  Faire 
dégénérer)  corrompre,  altérer  letaalurel  de.... 
On  ne  l'emploie  qo  an  fi^ur  è. 

s  AbAtaudir  ,  V.  r*'c.  Degè  ncrer ,  dérhnir  dn 
son  état  riaïuiel^ au  physique  et  au  moral. 

AbA  rARDissriiENT,s.m.  {A-bé'tar^di're'many 
Altérai iou  d  une  cUtMe  qui  déchoit  de  son  état  • 
naturel  ;  .ibdfardi.'icmrnr  d" un  plant  de  t'igneg 
et  au  tig.  Abaiardtisenient  de  courage  y  ete, 

Abat-cmauvkk,  %,î,{A'ba'<h9'eé^)  LeâM 
de  moindre  qualité. 

ABATfiE,  s.  f.  (.^-*<i-/r-r)T.  de  Mar.  Mou- 
vement dv  veitteen  qnî  arrive  de  Int  même. 

ABArKLL&MXMT  ,  t.  wi.  (  A- ba-te-le^man}' 
Sentence  du  Consul  de  France  aux  LcheUetdn 
Levant ,  qui  interdit  tout  commerce  è  eenx  qui 
détavonenl  lenrt  marchés  ,  t  te. 
ABAT-rAiiu,».m.  (J-/'a-/«#s)Creite pièce- 

de  VàMode.  U  e>l  lamiliar. 
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•••llMftis  Ou  raiflicx  ,  pour  v  meMrr  Ir  fuio. 

ASATU,  m.  i^.i'bét-ii)  Plusitfur»  chot-** 
mhattmt»  :  Abuti*  mrhres^  ée  mmsoiu^  etr.  Ce 
tn<u  <>«|  kii  propre  re  qu'eat  ahttitfmrnt  au  Hg« 
CVj  ihemilt»  rioteat  pUinh  dubatt*  j  /«  jimx 
^«Nu  un  ^ramd  ahatttmeitt.  L'on  f»l  iavtre  n* 
•Viaploieiit  que  dîna  un  pMcif.— >l!.n  t.  de 
Cba»»e  ;  i  "  Action  d'un  ch«9«f  ur  qui  lue  beau» 
coup  de  {gibier. —a.®  Petit  chemin  que  font  U>« 
jcuufA  loups,  loiaqu'ila  alntunt  i  herbe  ea 

elLot  aouvfnl  aux  tneme^  lieux  3."  Les  bries 

ttt'-ea  par  ica  vieux  loup».  de  ik»urli<T  :  le 
cuir, la  frai»»e,  les  fripes,  etc.dea  beiexiaéea. 
^  J .  de  Mf>ii»seur  :  Jps  ailf  »  .  \r  cou  ,  le»  pii-ds  , 
Ir  jesier  ei  !»•  foir  df  quelque  volaille:  la  k'Ie, 
lea  pied»,  le  foie  et  te  mou  d  es  âfnrea  — «T.di» 
Carrif  r  :  lr«  pierre*  ^u'ob  •  deûcJirc*  et  fâk 
twibrr. 

ACAT-JlMti  4    m.  (  A'hm'fnur  )  Fenêtre  en 

f'trme  de  «nupii  ail  ,  dont  I  appui  a  son  ein— 
lnaaemeat  en  Ulua  y  piHir  i««-eveir  ic  jour 
d'en  luivt. 

Abato!»  ,  ».  m.  (^A-h/j-tan  )  T.  d'Archapnlo- 
fte.  Nom  qu'on  dooDoit  à  hbodea  à  un  édifice 
«K>nl  l'entrée  étoîl  înierclUe  i  teelee  sivtea  de 
peraonoe»  ,  parce  qu'il  renfer 
et  deux  «lalae»  fse  la  reme  Artemisey  avait 
lait  élever ,  en  meeioiie  de  aon  Irioraphe  , 
apiêeavoir  ^rirpiU celle  ville.  (  De  Im  privatif 
gree  «  et  de  Laios  .  qai  dana  im  Wà&mK  laagM* 
a^ai&e  offesAibU.  ) 

IkMàTXWMKn^  %»m,  {A  -ha  -te- man  )  Aeea^ 
Itlenf'nt  :  l.in^frrnr:  rfiminul  :«.ti  lofi  i*  nu  de 
rourase  :  li  oe  dii  qu  aa  iig.  \  oy.  Abolis  et 
^rMleivei*/. 

ABATTtra ,  ».  m  (A-Ia-tevr)  Celwi  qui  <7/<«f. 
Gratté  4xi*atteur  d<  bois  ,  BOcheran  expediLif. 
—Habile  Joeeur  de  qaillee.  «-figar.  et  ia«> 
Boinia^  qui  fait  de grâadea ehoaee, ea  yali|ae^ 
fenrf  que  ce  loit. 

Abattbb,  t.  a.  (  A'ha-tre  >  Jeter  par  terre  ; 
jeter  ^tfj  t  faire  lr<ml<er*  —llémolir  :  miner. 
—Faire  ce«arr j  PétiU  piuif  mhat  grand  vent, 
«—Fi^.  Affaiblir  :  faire  perdre  Ira  fm^ea  ,  le 
rouriijçe  ;  ar'eabler  :  vaincre.  (  Do  l*ît»liea 
mhb'H  tere ,  for  me  de  0^  à  »  et  de  i^trt  battre  J 
|r/cA  //tfs  ,  oitattrc.  ) 

Abattre  dm  bmis  t  ,e*««l,  M  |ea  de  Tnctrae  , 
alvaiif*-  d»»*  Hj»mr.<  pour  ea^er  :  H  an  jeu  de 
f^Milir»,  Aliattre  brâtirnup  de  qoillea.  —Au  fig» 
Cl  (am.  Ah^rtir»  biemém  bvi*^  espMier  iteas- 
e*ap  d'afl'airp<  en  peu  Ae  fenin^. — Al  offre  l'vt- 
aemm  ,  en  t.  d«  k  a4M-onnrrie  .  Je  tenir  et  le  aei  rer 
e«lre  deac  miat ,  pMvr  ta»  dmiaer  ifaelqvea 
vedicammi. — Altittrr  /'jv? v. en f .de.Âlirrge, 
eMfljer  le  rnrpti  d'un  rberaf  qai  vient  de  «««rtir 
ét  leaa  oa  qui  est  en  taear.  Abattre  mtt 
9mi*%rn!f  f»  roifnc  .  en  t.  dr  Marine,  t'inriiner 
jaay  à  éventer  aa  quilir  .ifin  de  le  earévee^ 
^Abmttee  A  la  réte^  Voj.  $'  Affaltr» 

AbaTtbe,  v.n.'r.flr  Maitn.S  écarter  de  Taire 
da  vrat  ^i  dnit  régler  le  coora  d«  vaiaaeaa  }  oa 
•béir  ao  vent  «  pour  airi  jer  plut  aiaéaieaf. 

i' ABATTaft ,  V.  r.  5  abaiajer •  ae  laîaaer  tomber» 
—Se  dit  d'un  cheval  à  qui  lea  quatre  pieda 
Bianqtienl,  et  qui  toiube  tout  d  an  coup.— S'a- 
|iiMvi  aancK^  e*  p  lelfl  da  ttuW  «—A»  fig» 
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FerAv  eearaga.  On  dit  an  ee  imm^  «e  XnVser 

abattre  à,,.. 

ABATTr,  r<F. ,  pxrt.  pas».  X Abattre  ,  et  adj. 
iA-ita-tu ,  ù-e)  Say.  Abattre ^éui*  te*  diffé- 
rente* arrpplions. 

AfiATTUAES,».  f.  pt.  {A-ba-tU're)¥i>u\uT«ê^. 
broasnille*  qae  le  cerf  abat  da  ba*  de  *oa 
veiitrf  en  paa'«ant. 

Abat-vsnt,  a.  m.  {  A-ha-van)  Charpenté 
eooverle  d'ardmara , etc.  qui  garantit  du  vent 
le*  aamiiira*  d*an«  naiaoi»,  aie.  Orand 
pailla.Mon  pour  rompre  fe*  veut»  qui  nul.terH 
aux  planlea.— Ajppen lia  (|oi,  dans  les  Sucrerie.*, 
couvre  ebaipe  ioaraenu  de*  ateliera. 

Amat-voix  ,    m.  (../4-Aa*raa>i)a**n*d'on* 

cliaire  À  pK^rher  ,  etc. 
AaBâlàa,».m.k*pèce  de  nv>nnoie.  V.Btfs5i^  * 
AsBATlAt.,  A  Le,  ail).  {A  hn-ri-a/ le)i^ 
appartient  à  un  Abbe  ou  à  une  Abbetse. 

Abbats  «*.!.(  A'bé^ï'e  i  on  dearait  bwr^ 
ahl'éie  ,  p  iicp  qu'en  lisant  abbaye  ^  on  ne  sait 
a  il  faut  prononcer  ajr  ^  rnmrae  dana  il  exsaj  e  ^ 
il  paye  ;  oa  eomme  dana  pays  ,  parsan  ,  etc.  > 
]VIun.T»jèie  jçouvern'^   par  un  ou  un# 

Abbe«ae.  —Le»  brtlimens  de  ce  Monnctere. 

Abbaye  en  régie  o«  rét;uliere  ,  celle-  dnnt 
l  Alihn  est  religieux  ,  de  même  que  cei»x  qu'il 
gouverne.  — ra  rammmde  ^  celle  dont  l'Abbé 
c*l  eeeUviaatiqae  aeeolier  ,  et  n'eat  point  lena 
b  l'obiervaaee  de  la  vèj^le. 

Abbé  ,  a.  m.  {A-be  )  Oloi  qai  po«»^de  une 
Abba/e^aoït  en  t^file  ,M>il  en  commende.  I)n 
dit  :  JUmir  ou  J^ire  bénir  un  Abbe.  —Tool 
homme  qui  pori^  l'h/iUii  eccléMaaliqoe^  qaoi* 
^u  U  n'ait  point  d'Abbaye. 

Abbsbse,  ».  f,  (  A-be-ee)  Celle- ^i  pa**èdl» 
•ne  Abba>  e  :  Bénir  wre  Abbrsse. 

A  liC  ,  ».  m.  {A  -Bt-  te  { lEnrj  r.  éevit  abéré-^ 
et  le  fait  déeltaable  v  mm  abérr  ,  ile%  éb4ré$-y 

relit  livret  rnntenant  ralph.i!  el  Au  fig  Lt» 

prrniiera  eiéinena  d'un  art ,  d'une  aeienccj  le 
commeneemani  d^one  afTaîe» ,  ete. 

Hemeltre  a  l oIk  .  ohliiçer  à  reeommenrer 
tout  de  nouveau» —ii« Al •o/'er  à  l'abc  ^  tr^ùier 
d'i^aranr» 

A  En  DLB,  V.  m  (Aief'-Je)  fyetnvmiS^aBeè*» 
ABcrs ,  a.  m.  {Ab-cé)  A  postera  e  ;  tumeur 
feciaee  par  wn  «B»es  d'humciMa  corrompue^i. 
(  Uu  latin.ailir;</rre,  séparer  ;  ptree  qae  dan* 
I  abrèa  ,  dea  p.iiiies  qi»i  éfoii>nt  nnpnravaat 
con4i];uë»,  a'eloigneni  1  une  de  l'autre.  ) 

^Abi>ai,i,as,  ».n).pl.  Nom  |;<^nérique  dt-s  Rell* 
RÎeux  cbi'i  les  rri»o*.  (  J)f  l'arabe  abJullah  , 
compote  de  altj  aetwileur,  et  de  o/AjA  Uieu; 
eervitemr  de  Dteu,  ) 

ABDK.ST.  S.  m.  {Ab-fft'ftr)  Purifîrntiofi  l»ip-TÎe 
«ne  le»  l  urca  ei  le»  l'orsinra  praiiquenl  avant 
de  eaauaeaoer  lo«a(e*  leoe*  eérémonineb 

AflUJCATliW,  ».  f.  (  Ab  di-Ua-fion  )  Ronon- 
ccmrat  volontaire  4  une  dienitp  souveraine  « 
rte.  I(  «e  dit  de  eetai  qni  i3)dique ,  et  de  U 
rh/>.se  nhdiquée  :  Abdieatiam  Je  Dheiétiem  f 
abdkatfoM  de  l'Empint, 

Abdiqvbb  ,  V.  a.  (  Ab'dî-Me')  Se  dépouiller 
d^oae  gcaotle  di;;nité9d'nne  pl.nre:  l.'^qaitlerf 
j  renoticer  volont.iîrem#»nt  :  à  io  diffërenee  dt? 
te  démettre  qni  (M-ut  être  une  artton  forcée,  el 
•  appli^pa  gla*  proprement  aax  patile*  placée  * 
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Îja'aax  grandes.  Bemmée.  (Do  latin  ahJieô^ 
oriné  de  ah  de  ^  hort ,  Ci  de  dUere  déolarer  ; 

renoncer,  ) 

Abuombn  ,  m.  (  Ab~J(i-mene)  T.  d'An«l. 
Tariic  du  bas-ventre  qui  enfermé  le» intealiat. 
(  Uu  lalin  abJo ,  je  cache.  ) 

Qoi  npjiartiem  à  V abdomen  ^^u  bas-ventre. 

Poisiûns  abdominaux  ^  ceux  qui  ont' des 
arêtes,  et  dont  les  nageoires  Tentrales  sont 
|)I.icro9  plus  près  de  l'anus  que  des  pectorales: 
lia  forment  dans  l'iohtjolo^ie ,  ane  division 
parrieulifre* 

AubLiciKUR,  s.  el  ad),  m.  {Ab-duh-tenr  )  T. 
d'Anal.  Muscle  qui  fait  mouvoir  en  dehors  les 

Ïiarlies  auxquelles  il  est  attaché.  (Dulat.  abduca 
brmé  de  ao  hors,  et  de  duco  je  conduis.) 

AoovcTioif ,  s.  f.  (  Ab-duk-fion)  T.  d'Anat. 
L'action  de  mouvoir  en  dehors. 

Abecêoaiu,  a>m.  {A-Jféfé-dè'rê)  Livre 
élémentaire  pour  apprendre  aux  en  fans  les 
lettres  de  l'alphabet.  ~Ce  mot  est  aus«i  adj.  et 
aignifie ,  qui  n'en  est.  encore  qu'à  Vahe,  11  est 
peu  usité. 

Ordre  abécédaire  ^Voràtt  des  lettre»  suivant 
Falphabet  François  ;  on  dit  pins  eomrannément 

et  mieux,  ordre  al phahcllque. 

AB£(.(^('tR ,  ou  comme  on  disoit  ancienne- 
ment AaécHER ,     a.  "Vojr.  Abéquer, 

Abee  ,  s.  f.  {  A-hec)  Ouverluie  par  où  coule 
l'eau  d'un  ruisseau  ou  d'une  rivière  ^ pour  faire 
aller  on  monlin.  (Du  latin  ahitus  issue,  pas» 
aage ,  formé  de  abro  je  m'en  vais.  ) 

Ab£1LU(,  s.  f.  ^A^bk'glie^  les  deux  /  mouillées 
è  ritalirane  )  Genre  d*insectes  hyménoptères  , 
de  la  famille  desMelliteSi)  qui  produisent  la  cire 
et  le  miel.  — Constellation  méridionale  ,  qu'on 
appelle  aussi  Mouche  inatennc  :  on  ne  la  voit 
point  en  Europe*  (Du  latin  apicula.) 

Abémévis  ,  s.  m.  (  A-hé-nè-i  icr  )  T.  de  Féo- 
dalité :  Concession  faite  par  un  .Scif^neur  haut- 
ju.Mîrier,  de  prendre  les  eaux  des  ruisseaux  on 
de^  chemins,  pour  arapser  le»  fonda, aervir 
à  de^  moulins ,  etc. 

ABf:oj|ag/  Adéonb,  s.  f.  {A-bé-o-ne ,  A'éé' 
o-ne)  wBk  le*  anciens  Romains,  f'iVssrs  qu'on 
invoquoit ,  l'une  pour  aller  ,  l'autre  pour  rêver 
nir.  (Da  latia  aot»  feirfTen  Tais  9  et  adeo  je 
reviens.  ) 

Ab^|;cr,  V.  A^i^A-bé'U)  Nourrir  un  petit 
•îseaa  qni  ne  peut  eeeofe  manger  seul  ;  lui 
Siettro  la  nourriture  dans  le  bec. 

Abé^uer  l'oiseau  ^  en  t.  de  Fauconnerie  ,  lui 
^nner  seulement  une  partie  du  pit  ordinaire , 
pour  le  tenir  en  appétit. 

Abebratiom,  s.  f.  {  A~hfr-ra~c!on)  Terme 
d'Astron.  L' aberration  dei  étoiles^  tnouTement 
apparent  et  fort  petit  qu'on  observe  tbns  leB 
êio.lei.  — Dans  l'Opliqoe,  dispersion  des  rayons 
de  lumière  qui  ,  partant  d'un  objet  et  traver» 
sanr  an  Terre  de  lunette,  ne  se  réunissent  point 

l^n  foyer  ,  mais  ^e  i  f  pandent  sur  une  petite 
étendue.  t)n  distingue  dans  ce  scns,r0/>^/'r0/ioa 
ée  fphéricilr  et  l'aberration  de  réfrangihiUtét 
•"-Plusieurs  Kcrivains  modernes  ont  employé  rr 
mot  au  figure  et  à  la  plare  tl'erreur.  Ce  néoio- 
gisma  est  passé  eo  usage;  il  éloit  «lile,  en  ea 
"^u'aberrmtion  a  an  se»»  actif)  et  exprime  raoUiB 


A  B  t 

d'errer ,  f andÎB  t^u!erreur  se  dît  passivement  da 

l'effel  de  cette  action.  (  l)\t  ]i\.al'rrratio  foraià  . 
de  uh  de,  hors  ,  et  de  crro  je  m  écarte.  ) 

Abktir,  V.  aci.  (A'bé'tir)  Oter  IVaprit', 
rendre  béie^  stupide. 

Abêtir  ,  v.  n.  Uevenir  béte  ,  stupide-. 

Au  KDC  KT  AB  H AC  ,  adv.  emprunta  de  latîa 
(  A-hn-kc-ta-hak  )  sima  raisoB  ;  à  fort  et  k 
travera.  11  est  fam. 

Abhorré  ,  fjL ,  part.  p.  A'AMoirer,  et  adf. 
Il  s'emploie  suis  répime  :  Ce  trran  ohhnrrr  ; 
OU  suivi  de  la  prép.  de  :  Princesse  abhorrée  da 
ses  siifettk 

Abhorrer,  v.  act.  {A-h6r^rë)  Avoir  en 
horreur  y  en  aversion^  deteaier.  U  diffère  de  ce 
dernier  mot,  ea  ee  ^n'Mamr  est  ^ai  V^ÊêH 
du  5en(iment ,  et  ditesiêr  delul  da  jugeaMnl 
el  de  la  raison. 

s*ABRoaBBR)  T.  r^e.  Se  détester  l'un  l'autre. 

Abigeat,  s.  m.  {A-bi-jà)  T,  de  Jurisp.  Larcin 
d'un  troupeau  de  bétail.  (  l>u  \ai,abifrre  formé 
de  ab  de ,  hors,  et  agrre  pousser ,  conduire.  ) 

Ab  intestat,  s.  suivant  Trei'.  et  adj.  suivant 
le  />/>/.  cril.  {A-hein-fcs-ta)  Celui  qui  hérite 
de  droit  d  une  personne  morte  sans  tester , 
pouvant  le  faire,  et  qv'on  appelle  Inleftoir  1 

tlfrilier  ab  intestat;  ii  est  mort  inteitM»  (Ds 
Làtin  al*  intestato  sans  testament.) 

Abibct  ,  BCTR  ,  ad;.  (  Ah^jik,  Jik-le  )  Vil  ^ 
bas ,  méprisable.  Voyez  Bas,  U  ae-dît  dae 
personnes  et  des  choses. 

ABiBcnoR ,  s.  f.  (  Ab-il^-riôn-^mrtanei'oity 
Humiliation  ,  abaissement,  rebut:  J/ii/i-CZ/risf 
/ut  /'abjection  du  peuple.  On  dit  Hat  d abjec^  . 
tion ,  et  bassesse  drétat»  Le  premif  re  expreasiea 
a  plus  de  rapporté  une  obscurité  ou  humiliation 
volontaire  j  la  seconde  ,  au  peu  de  naissance  , 
de  forinne ,  de  mérite ,  etc.  (  Du  latin  objectia 
formé  de  ab  de  ,  hors ,  et  de  jacio  je  lella.  ) 

ABJtTRATioir,  s.  f.  (  Ab-ju^ra-cion ,  en  vers 
ei-on  )  Acte  par  lequel  on  renie  une  chose,  o« 
on  y  renonee  d'une  manière  solennelle  et  aiéme 
avec  serment.  —Renoncement  à  une  mauvaise 
religion.  11  se  dit  el  de  la  personne  qui  abjure  , 
Jaire  abfurotion  ;  et  de  l'enrear  ahiarée  , 
Vahjuraiion  de  Vhérésie*  «—Aete  qat  eettifin 
labjuration. 

AaTtrara,  t.  aet.  (  Ab-fu-ré)  Renoncer  4 

ur-lquf  erreur  religieuse  .  à  une  mauvaise 
octruie.  On  l'emploie  quelquefois  absolument  : 
Il  a  abitsrét  V07.  Benonrer,  ««Figur.  (Quitter  ; 
laisser  J  renoncer  à....  Abjurer  la  poésie^  tout 
sentimemt  de  pudeur  ,  etc.  Kn  ce  sens  l'emploi 
du  verbe  est  plus  étendu  que  celui  du  suW. 
abjuration  ,  qui  ne  se  dit  guère  qu'en  mHlière 
de  religion.  (  Du  laiin  ab/urù  formé  de  a^ 
contre ,  et  de  jurv  je  jure.  ) 

ABr.AdTjITlOW,  s.  f.  ^Ai-/ak-ta-cion  )  T.  do 
Medcc.  Action  ou  manière  de  sévrei  les  enf^ns. 
(  Du  latin  ablartatio  ,  foi  me  de  la  prcp.  ab 
qui  exprime  privation  ,  et  de  iae  ,  lattis  lait} 
prii-ation  de  tait.  ) 

Ablais  ,  s.  m.  {A-blé)  Terme  de  Pratique  : 
Dépoaille  de  blé. 

ABL.»orr\Tlox  ,  s.  f.  (  Ab-la-qné-a-rion  ) 
T.  d'Agrirult.  Déchaussement  des  vi^es  ,  et 
ea  général ,  ouYortara  qa'oa  fait  à  la  terra 
Mtoar  dta  neisM  des  aciwcsipoar  le»  aspaetc 
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I  r«r  ,  «te.  (Do-latÎM  ahlc^w^tl» ,  ^rmè  èê 

mb  de,  hors,  el  de  laqueus  collet ,  lacet.  ) 

AxLATir,  ».m.  iA'bta-tiJe^  La  MÎkmt  cm 
Ihw  fai  laofM»  oè  )m  noms  w  déefbeiit. 

AUAflOIl,  t.f.  {A-hta-(ton)  Fji  Médecin^' , 
I.*  Eolèf eawat;  action  d  emporter,  d'enlever^ 
^cxp«i*er  :  il  le  dit  de  tonte  espace  d'évacn»- 
tÎM.  — BctranchemeRt  d  une  partie  de  la 
Bosrriinre  journalière.  —  3."  InlervaDe  de 

Xdovt  on  fouit  entre  deux  accès  de  fièvre. 
Cbimîe  ,  sonvlraetion  d'une  chose  faite 
©«  90Î  nVst  plus  nécessaire.  (  Uu  lat.  ablatio  , 
lormé  de  ab  de ,  hors  «  et  de  lotus  pati.  p.  de 
/»rt, ^iter.  ) 

AarF  ou  Abu:tte,  i.  m.  (A-hFr.  A  IJe-tf) 
Genre  de  poitAons  osseux  ,  de  la  lainille  des 
Dermontèroa  ,  qoi  ont  qoeldoe  analogie  avec 
Ir*  Saimones.  (  Suivant  Ménage  ,  du  Inlin 
mlbudeta  ,  dimiauttf  de  aibula  ^  ^uî  a  été  dit 
4t  ce  pmaM«.  )  - 

Aj LÉGAT ,  S.  m.  (Ab-Ir'-fa)VteMre du  Lrgat. 
(  Du  Jatin  ablegatu*  ,  formé  de  «5  de  ,  hors  , 
Héàiego  l'en  voie.  ) 

Ailt&ATioN  ,  S.  f.  (Ab-lf'-ga-cion  )  Sorte  de 
teanissemcnt  que  ,  suivant  les  lois  romaines  , 
■a  père  de  famille  poovott  prononcer  contre 
ceux  de  aca  enfâM  dont  ii  ctoit  mécontent. 

AlLEXXT  ,  m.  (  A-h.'r-rè)  Filet  en  forme 
de  carrelet  pour  pécher  les  ailles ,  etc.  On  dit 

Aatvairr ,  ante  ,  adj.  fA-hIu-an  ,  an- te  ) 
T. de  Médecine  :  Remedfs  abluans  ,  propres  à 
diiMnHre  et  è  mipofffer  les  paiiîea  ierei,  etc. 
^oi  affVrfpnt  quelque  viscère. 

AsuEil,  y.  a.  {A-blu-é)  Passer  légèrement 
•ar  da  papier  une  liqueur  préparée  de  noix  de 
%tWt .  pour  faire  revivre  l'écriture.  (  Du  Intin 
chiuo  ,  fonné  de  ab  de  ^  hors ,  et  de  luo  je 

pariôe.  ) 

Ablctio^,  s.  f.  (A-btu-cion,en  vers  ci-on) 
Càez  Je»  aneîena  Romaina  ,  action  de  se  laver 
I»  eorpt  ■▼«Bt  d'aller  ««  temple.  Vahlutien 
ctoit  aussi  en  usage  ehëz  les  Juifs  ,  et  elle  est 
eacore  scrupuleusement  pratiquée  cher  les 
Mahométan».  —.Dans  la  Religion  catholique  , 
t.*  le  vin  et  Tcan  qui  ont  «em  à  laver  les  doigta 
da  Prêtre  après  la  communion,  —a."  Action 
d*  se  laver  ainsi  les  doigts.  — Action  de  hlan- 
eUr  «I  de  nettoyer  lea^abits  chex  les  Moines. 
— Fn  t.  d'Apothicaire,  préparation  qu'on  fait 
d'un  médicament  pour  le  nettoyer. 

Aavft<;ATioK,  s.  T.  {Ab^né-fia-rion^  en  Tfrt 
fi-cn)  T.  de  Dévotion  usité  senlem^nt  lînns  <*etle 
phrase  :  L'abnégation  de  soi-m^mr  ^le  renon- 
tnwnl  è  aoî-mén».  Un  EerÎTain  distingoé  fa 
'niplojé  heoreusement  dans  le  ^rns  dp  rcnon- 
eiatîoo  :  Dans  tettr  abnégation  honteuse  du 
pims  èeam  de  ses  primi/èges ,  ete» 

Aaoi , ABomzKT, s. ni.  {A -loa^A-hoa-mmi) 
ht  cri  natnrel  du  chien.  Voyez  Aboyer» 

Amis,  a.»,  pl.  {A-bod)  Extrémité  ob  le 
cerf  est  réduit,  quand  il  eft  avr  aea  6ns.  —An 
Sa.  Etat  d'une  personne  qui  se  metirt ,  d'une 
pTaee  qui  n«  peut  plus  se  défendre ,  etc. 

.Aboii,  ie  ,  part,  p,  d'AboUr^fttàj,  GAasé^ 
tanoJlé ,  efface. 

Aloua, V.  a.  (^A-bo^iir)  Casser,  annullcr. 


A  B  O  5 

On  dit  ahofir  une  eauntmey  et  ^rùger  Une  foi» 

(Du  lat.  ab  de,  hors,  et  oiere  exhalci  quclqne 
odeur  ^  anéantir ôter  jusqu'à  l'odeur.) 
s'Aioum,  V.  r.  On  dit  que  ttnst  tHme  s* abolit 

au  bout  d'un  certain  nombre  d MnétS  ^  pOMT 
dire  qu'alors  cesse  le  droit. 

ABOttsscHEnT ,  II.  m.  (A'-bo-li-<e-many 
Anéantttaement,extinction.  Il  n'a  d'unge^u'eA 
parlant  des  coutumes  et  de»  lois. 

Abolition  ,  s.  f.  (  A-b&'li-rion  ,  en  veri 
a'-on  )  Anéantissement)  extinction  d  une  cou- 
tume, d'une  loi.  Le  non«Osage  suffît  pour  l'abo- 
lition; pour  l'abrogation  f  au  contraire,  il  faut 
un  acte  positif.— Rémi»»iond*one peine  porlén 
par  la  loi  contre  un  crime  eovuni».  — Ahéan« 
tissemeni  d  un  imp6t. 

AïoHasos,  a.  m.  (A-bo-ma-zuce)  L'un  des 
estomacs  des  animaux  qui  ruminent.  (Du  latin 
de ,  hors ,  et  omasum  intestin.  ) 

Abomiitablb  ,  adieet.  Qu'on  doit  nroir  eni 
horreur  :  di  lPstnble  ,  exécinhlo  :  avec  celte 
diiférence  que  la  .chose  abominable  excite 
INivërsion  ;  la  ehosf  détestable ,  In  haine  ,  In 
soiilèvcnionl  :  la  chose  exeaahle  ,  l'indi^na^ 
tion,  l'horreur.  Roubaud*  —Par  e«a(ératî(m^ 
qui  est  maurai».  '  * 

ABOMiNABLBMSirr ,  adr.  (A-hù'-mi''ma'hUr 
mon  )  D'une  manière  abominable. 

ABOMUfATlOM  ,  s.  f.  {A-bo-mi-na-cion  ,  eK 
▼cr»  ei-on  )  Détestaiion;  horrenr  s  U  astfabo' 

mination  des  honnites  gens  j  être  en  ahomt' 
nation  à  tout  le  monde.  —Chose  ,  action  abo- 
minable. En  ce  sens  ,  il  est  plus  naitèan  plnr» 
Commettre  des  abominations. 

Abomirer  ,  V.  act.  (  A-bo-mi-né)  Délester  j 
avoir  en  horreur.  C'est  un  TÎenx  mot  qni  s'en* 
ploii-  encore  dans  le  style  burlesque. 

Abondamment  f  adv.  \A-bon-da^mani  lef 
ne  »«  prqnonce  famait  ,  même  dorant  nnn 
VO}  elle  )  Avec  ahondanre^ 

Abondarcb,».  f.  (^-&o/i-^^-r«)  Grandn 
quantité  de....  — Réonton  dan»  nne  langne  dn 
toutes  les  locutions  qui  peuvent  la  rendre  proprt 
à  énoncer  toutes  les  idées  ,  à  en  distinguer 
toutes  les  nuance»  .  etc.  —Richesse  de  si/ le  \ 
affluence  de  mots,  de  tours  heureux,  etc.  —Vin 
fort  trempé  qu'on  fait  boire  ans écoliera dane 
les  pensions ,  etc. 

Corne  d" abondance ^  conie  remplir  de  fi  uif» 

et  de  fleurs,  qui  e»t  le  qmbole  ordinaire  de 

l'abondance. 
p0r/«r4/'0^ndbn<v,narler»anspréparalion« 

Abondant,  ante,  adj.  { A-îxm-dan  )  Qui 
abonde  :  Hécolte  abondante  j  pajrs  abottdant 
en  grains ,  etc* 

Nombre  abondant^  en  Arîtbm.  ,  celui  dont 
le»  parties  aliquotes  prises  ensemble  |  forment 
un  tout  plus  grand  que  le  nombre  lui-même  1  il 
est  opposé  au  nombre  de/ecfij  ou  dejicient^t^ul 
est  plus  grand  que  la  somme  de  ses  parties 
aliquotes ,  et  au  nombre  par/ait ,  qui  est  égal 
k  cette  somme. 

D'abondant  ,  adtr.  Terme  de  Pratique  qnt 
vieillit  :  De  plus,  outre  cela. 

Abonder,  r*n*  {A-bon-d/)  Avoir  ou  être 
en  abondance,  en  grande  quantité.  — Venir  en 
^rand  noinbi  e ,  en  loule.  ( Du  lut.  ab  de ,  et  unda 
ye  «oole  9  4'«ft  ttbumdate  rnflner ,  tStonèv» } 
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Ahnnier  im  som  tgns^étrt  fort  altMhr  à  MA 

opinion* 

ÂÈtmnt^  ÈM^  parf.  p.  Pl  n<\].  Voy.  Ahomner. 
Il  j»'f  mpîr-ic  qtjplqit<'fo»9  5ub*1anlivemi»iil  :  Je 
suis  un  Je  tes  abtmneu  ^V.  de  \ti»k  \  Evalue  : 
Chevnt  éf  sfrfice  nbcmnf  à  tant. 

Aroni^F.^VifiN  r  ,  «.  m.  (A-hn-nr  mar>)  Sortr  fTp 
IMrcbé  qn'»n  fait  en  composant  avec  <|ijf>lqu  un 
&  ni»  rrnam  prix  ,  poor  lonfoor»  ou  pour  un 
t»*rii[)A  liinîlc  '.Ftfire  unahonnemrnt  (nn  —  (  I  ?o 
iranç.^<«/?/r«r  qui  «ipiitioii  anciennement  limite  | 
et  dont  on  a  fait  par  corruption  borne.  ) 
t'ABOlfliia,  V.  pron.  (**w<-*o-iw)  Composer  à 


AV>0 

AtOBVER  ,  X.  act.  {A-lf^r^m^)  DoaiMf  ém 
limiteii ,  dei  bomrw. 

Atownt^  ivc ,  ad).  (  A-hùt^life^H^r*'^ 

BoUnique,  Jruits  almrtijt  ^  vt  o««  «r«nt  !• 
tewips,  et  qui  n'oul  point  acquis  I*  maturité 
convenable.  Graine  akortive  ^  qui  ne  parvient 
point  a  son  d»  v<  lojjp«*rnpiil  naluril. — hn  Méde- 
cine, I.'*  Eftjoni  ahortij  ^  ne  avani  trime  « 
avorton,  —a.**  Remèd*  «intrt^f  ,  propre  é 
produire  ,  n  promiei  1  9vniieineait*^iilS  llAilk 
ebttiKtr  y  |e  iiai«  «vont  Icruie.  ) 

ABvnGHciUtVT^a.  m.  (  A-btm-^he^mmn  t  U  t 
ne  se  pi  oiMtnrr  pas  ,  même  dovanl  une  rouelle) 


un  prix  ceitain  d  une  chose  t:^^yif\W.  6' abonner   ^-n'rtvue  ei  coiili-if  nce  de  deux  ou  deplusieura 


é  un  écrit  périodique.  — >11  est  aussi  aclil  :  Oo 
abonna  et  emnton  à  lOO  Jranrs. 

AboNKIB,  V.^.^A-bo-nir  )  Ur-ndre  nipillrtir. 
•—T.  de  Potier  :  Faire  seclier  à  demi  pour 
IvbaHfft». 

ABo^nia,r.Ti.  (fam.)  et  s'Aboxnjh  .  t.  pron. 
Devenir  mcilleMr;  (  Uu  mot  franv<»is  bon.  ) 
Abobp,  a.  n.  (  A'bor  ;  le  aT  «e  a«  pronmwH» 

îamais)  Approche;  acc^s        Mariraux  a  dit 


peraonneo.-^èjitreiiei»  pnrlienliei  qu  on  •  avee 

quplqu  un.  — l' n  An.itoiiiie  ,  renconii e  ,  uniua. 

;\butcMhB,  v.a.  ^A-bou-fhe  f  Iraire  trouver 
dcj  personnes  dana  un  lieu  ,  pour  eoniér^r 
CDseitiblc.  ;  l»u  niikt  français  ^oiyrAr.  ) 

k'AiiuucuBJi ,  v.  r.  Se  II  cuver  dans  un  Hen^ 
poer  conférer  avec  quelqu  un.  —T.  d*An«lom. 
de  renconlicr,  s'uuii. 

Aboi'menv  om  UovMtîfT,  i.m.  {A-hou-mon^ 


iiiijai'rcùa  mkorJqtu,.,. pour  l  abor,Ur  dunt  Assemblage  de  lueouisene,  dont  la  plus  %i ande 
^  •        r....C'cat  on  Ewrbariame.  -Arrivée,  «l  t«rrae  ,  et  le  reste  à  ongtei- 


■Anence  de 


pwrxonne»  ou  de  m.Trt  h  tndines. 


-.Attaque  par  mer  on  par  terre.  11  se  dit  pro-  .                                                .  ■ 

«remenl  du  commenci  menl  4W  notion  ,  at  AMOVqvMM  ,  v.  a.  (  A-b^m-he  )  A|ont«r  <l«  tel 

Hu  moment  où  les  ennemia  tt  joicneat.  CDo  «onwtsanr  le  vieux.  _ 
Au/-//  ,  rivage  ,  cAie.) 


6aiuif  s  :  Addiiioo  de  nouveau  sel  sut  le  vieux. 


joigneat.  (D< 


Itu  premier  abord ^el  fam.  de  prime  abord; 
iaeonttne ni ,  dès  le  eommeneement. 

i/Abord  ,  adv.  InrnnlîncatJ  inafît^t.  <-^r*- 
mièrement  \  avant  tout. 

AB0B94BU .  adj.  Aeeeiaiblt.  H  ae  <Ut  cles 
giersonncs  et  des  lieux. 


AaoOT , a. m.  ( -bout )Extrcinit^desptôceB 
employées  par  un  Charpentier,  depuis  une  en- 
taille ou  uni"  mortoisp. — Hou»  tSe  |il.inf  lu-  joint 
au  bout  d  un  bordaije  ou  ^  i  cx>ieniite  d  une 
autre  planehe  qui  ac  trovve  trop  eoerte. 

Manitr  aboul  ^  i."  tn  lerm.  deCouvrenr, 
relever  l'ardoise  oe  la  luik  d'un  tok  pooc 


Aboboace  ,  a.  m.  Approrhe  et  choc  des  vais-  '^P«'«r  ^«        «niettre  leatuilea  cB»aéea,rte 


eetnx 

f  e^bnrdage  ,  <>Irincer  dani»  Ip  vaisseau  emi''mi 
pônr  le  prendr<y^'assaut.— Choc  d^  vaisseaux 
al'nn  même  parti que  le  Tent  fait  dérivet  les 
«na  aur  le  s  auiies.  iléborefage  J9it  aêtuMni 
pé'ie  /es  faisceaux» 

Abohok,  t£,  part.  p.  ii' Aborder ,  et  ad;.  Qui 
cat  f«Mnt«  ^ni  eat  nppiorhr ,  qui  est  airîvi^. 

AbobokR*  v.  ar».  {  A-hor-dr  )  Joindre  an 
^aisseaNf  Au  fip.  Accoster  «ne  personne. 
Voy.  Je/mrfre.  .-Tomber  »ur  l'enneaii^inr  tt|i 
r»- 
o 


rue ,  etc.  pour  renouveler  la  forme  el  vtoi- 
placer  les  pavés  uses  ou  catiea* 

Abou-ii  ,  tï. ,  Mâj.  Se  dit  «en  t.  de  Blason  , 
de*  |)ioca:«  d'arinniriei  qui  aC  reyosdcal  ptr  Ab 

buut  ou  par  les  pointes. 

ABovTik  ,  V.  n.  (^-^oir-»/i>)  Toucher  d'un 
hout  à  une  chojc .  se  tei  miner  ,  lenHi  e  4. . . .  • 
aboutir  a  un  thamp  ;  cette  démarche  n  abott» 
titç  qu'à  vous  jatre  biûmer,  —Venir  à  anppia» 
ration  ,  en  parlant  des  tumeurs  ,  des  abréi. 


h',  nnchement.  (  (le  W  ,  «^é  de  tmêWi  ,  --fcn  parlant  de»  arbr^,  koutoaner  ou  pousser 


rnnnPriP 


l>r<q,e  la  perdrix  cat  cachée  dana       .'«r*",  r«ccerder  un  ero»  l-^»" 

*  petit,  au  moyen  d'un  eoilel  on  umkevr  d» 


quelque  bui.*an.       '  petit,  au  moyen  d'un  eoMCi  OB 

^  *•«•■•  .  plomb. «e*»/ »  Voyes 


Àbobabb,    n.  Aller  k  ^erif;  prendre  lerrt. 

11  s'emploie  ou  sans  rrj^imc  :  Nom  ne  pûmes 
mhorder  ;  ou  avec  les  pi  ep.  a  ^  dans  :  Ai'ordrr 
pu  rivage  ,  dcnu  Êtste  tfe  ,  ete,  —Approcher  :  il 
régit  la  pr^poa.  dt  i  Om  me  peut  abaedef  de 
telle  église.  ,  , 

ABOBDki'B ,  t.  m.  T.  de  Manne  :  Celni  qw 
0horét^^UltmlV»0b9rdage. 

ABORK.tNPS,  s.  m.  pl.  (  A-bO'ri'ft-ru)lits 
prrm 


Aboi'tisssjit  ^  ABTll  9  adj«  iA-btu-ii-tanl 
Qui  aboutit.  , 
ABuuTisaAifs,*.fB.fl.L«fMi««e'/^' 

tniavs  d'une  maison^lf  eMé%  et  les  bouts  par 
où  elle  lient  et  aboutit  d'autres  naMons. 
—Au  fig.  Les  teaan»  et  les  aboutissons  d'une 
•jffliVr,  ses  circonstances  et  dépendances-  Le^ 
ienans  et  les  aboutissaus  d  ane  pers^mne  ,  ceux 


lers  habitan»  ou  les  habiiana  naturela  d'un  qui  »««l  *n  rapi>ort  avee  elle. 

■   ■    -  m.  (  A-bon— fi-'ce-man } 


— U  eit 


(ayi.  par  opposition  aux  colonies  aui  viennent      Aaot  tisskmknt  ,  s.  m.  ^.'^ /'"T; 

,  Wè  L\r.\lu  latin  ob  de . et or^*  wi^ine J  Pièce  a.outée  à  une  •^^^^^^V^^;-}^ 

Originaires  du  pays.)  *  .mf  a»t  I    rsrrf.  ph»  ««1*     |«ri«l  d  « 

ABOairMI»!IT,a.m.(><-^or-nr-mtfll)AcllOn  qui  vient  h  a^o*////-.  xn..:-/.-;- 
^S^mcrl^uïttt^  l^réMUe  de  celle  tctioiW      AB0ïAJti,A>i*,B4i.C^-*aa-i«;.)  (^uioZ.^ 
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Aaétt»,T.».  iA^èm-ié)  Japper,  crî«r, 
M  parlMt  or»  ctm-a»  ;  ^t/ojcr  aux  , 
MNirr  on  mprit  te%  patt^Hs  ^  r/c  (^utlijucs 
firrivains  Tout  cmplwje  dans  un  seti*  «clif  : 
Jktftr  Ut  p0**mm,  —Au  flf  •  MedUte  «  crier 
■prè*  q«el<]u'ua  j  reprendre  ix\  ce  aigreur  ,  eic. 
UCCacas,  il  trgii  loujour»  ia  piepo*.  d/'/'ij. 
—On  dit  aaMi  6g.  et  f»ni.  Aifjrtr'itprès  pour 

•ipirer  aviffi'inrnl  i  ihvvi  r  apra  un  ,  5</<  — 

mM««.  — Oo  <iu  L^.  et  piov.  Ahujfre  a  la 
itmê^f^  plfealer,  ••mporier  contre  des  |rn« 

taisMii)  a  qui  un  ne  ptui  fyiiie  «,te  mal*  ^lia 

AmtittM  ,  •.!■.(  A-è9a'  ieur  )  Chîen  q«i 
•^(/^V  à  la  vue  du  san^^Iirr.  sans  en  appiochcr. 
— Aa  fig.  rt  faïu.  MeUuaul}  «aiiiiqui;  j  ou  biea 
«dm  qua  a>piie  •vldkHHMil  Ir....  liji  ce  dernier 
irtu.  W  I  f'gii  ta  pi ep.  ut  : ^Ihnj  fur  Jr  lifnt/n  a. 
«>Crieur  volooiitire  gui, a  U  porte  cira  apecla» 
drif  appelle  lea  voilunft,et  avertit  le*  maiirca 
ér  leur  arrivée. 

AaaacAtiAaaji  ,  s.  m.  (  A  bra-ha-da-bra  ) 
Kroie  iaa|(ii|ue  «^ui ,  étant  repeiëe  dapa  one 
tCTtaiac  foiiae  et  en  cci  tain  nomhie  de  foia  , 
t\tÀ\  supposée  av«ilr  la  »rrtu  d'où  ch-irm.-  p'>ur 
ioerir  là  tirrre,  el4;.  C  e4oit  wae  espèce  d  umu- 
Mleqa'ea  porteit  aoapendu  •«  cou» 

Aikaxas,ou  par  abievi.-ition^  Abrac,».  m. 
(A-hrak-saie  ,  A'brttk^  )  hcunion  de  letirea 
i«a|iace  par  BasitiJe ,  aophtsie  d'Alexandrie 
et  lamrax  h*  resiarque  du  recoud  siérie  ,  pour 
expriner  le  nombre  dea  366  iolelli^cncea  ou 
npriu  dont  il  faiaeit  ton  Uiea.  Ea  effet ,  let 
lettres  dont  ie  mot  /iraxtf  jeslco«ipo*e  rendent 
fnciacaMat  en  gicc  ,  ce  aombre  de  ^6. 

AmàmàM  (  kmu  p'     a.  f.  Itjn  qat  date  de  la 

faraiion  de  ce  patriarche,  prorf'dp  rincavnatioa 
âeaolSaaa  ,  ei  comoieace  au  i*-'  octobre. 

Amasiov  ,  a.  f.  (  A'hrm-Miom)  T.  die  Chtrarg. 
d  de  Mcderîf»e  :  Ulcération  auperficielle  des, 
pctaaa  aienibraneuses  ,  avec  aéperdtlioa  de 
Mbilaace  par  petit»  fragmeoa.  (Du  latin  abra' 
én^  réeler  ,  râtiaaer.  ) 

hamtr  i  ,  £C  ,  part.  p.  à' Abroger  ,  et  adj. 
Aaaoarri  ,  fuît  plat  eoart ,  rei»eiré. 

AaaiaAf  a.  m.  Raecoarri  ,  ^ireria  d'un  On* 
tra<e .  d  aae  hi»toire  ,  etc.  lain  un  ahn'gé 
^'•..Mettre  en  abrège ,  par  abrrge.  ll  liiUtTS 
étttmaun'fTt^  en  ce  que  1  abrégé  e«l  un  ouvrage  , 
aisu  la  rèilucliori  d'un  plus  and  .i  un  moindre 
Tvinaie  \  et  qite  le  sommaire  se  boine  à  indi- 
^afr ,  ea  pM  4»  laata ,  prtaeipalea  ehoaea 
Malenues  dans  1  ouvrage  auquel  il  a  rapport  , 
tttsetieun  ouvraf^e  lui-ioone.(yi>0r«/.<i*- liant 
■aOrfi;«e  .naarvihtaf^r  .erovleaaitparle  moyen 
<J'»qurls  K-  mou vcnit-nt  des  louches  du  clavier 
•K  tiannaet  j«a^'aax  sommiera  re»peclir». 

Ka  aaniaè^adv.  ha  pt- u  de  mota,  de  ligne*, 

AaaâaaaiBWT,  a.  m.  {A  hré-;'e-mart  )  Kac- 
(aareiaament }  action  d'abréger,  ijt  mot  a 
VinUi. 

Am^eza  ,  r.  act.  (  A'hrt-jr  )  Aecoarcir , 
■todre,  faire  plu»  court,  pla*  succioct ,  ra»- 
amer  ec  qui  cat  tiop  éteiida  an  trop  Àflbf. 
tlariapluif  i]<i<-i(|iieiois  neatralcment  et  tant 
•inné  :  tuur  abréger^  /#  IhphTHêrm  4k  » 

iPalutnaàlmn'iam) 


ABU  i 

hwntvk .  T.  act.  (  A'brga-vé')  Mener  à 
I  hLi  ru  voir ,  faire  boire  tet  chevaux ,  etc.  —Ad 
fig.ilumecifr  prorondemeni^  pénétrer  lalerre^. 
en  pariant  de  la  pluie.  On  dit  dg.  et  fam.  d'une 
nouvelle  défa  rrpandue  pur- tout  ,  que  tout  le 
monde  en  eil^abi eiwe.  Un  dit  au»$i  aclivem. 
Ab/etifcr  une  personne  dune  opinion»  —En  t* 
de  Peinture,  wciire  aur  une  toile  an  aur  un 
panneau  qu  on  veut  imprimer  ,  une  coui-lïe  de 
coite  ou  une  preniiCre  cuuvhe  de  couleur  dé^ 
trempée  dant  de  l'eaa  méli'e  de  eolle.  (lio  lalin 
ail.uare  que,  par  in«*:apla>mp  ,  on  a  dit  an-« 
c.enneinriK  poui  adi/tbeie  ^  lormc  de  ad  ^  ,  el 
hibert  boire.  ) 

Ahrt  ii^  er  les  près  ^  former  de  petit»  foxséa 
tout  autour,  ou  meiiie  des  sai^neca  qui  lea  tra- 
veitent,daiM  lesqueit  on  laitae  rouler  Veaii 
d'un  rui»»eau  ,  etc.  — .i///  vuinejit  ,  en  t.  de 
Marine  «jeter  de  l'eau  ,  lor5qu  il  eai  acheté  « 
entre  le  irane-bord  et  le  teira^r,  pour  éproaf  er 
•'il  eal  bien  rtanché. 

t'Aaa&uvfca ,  v.  pr.  Boire.  On  dit  f  g.  S'abreu.* 
^er  de  ses  larmes^  s'abreuver  de  sang ,  e/r. 

AcKX(;v<iia  ,  s.  m.  iA'breu-*  oar  )  Lien  ék 
l'on  mt-ne  huirr  les  animaux. —tn  t.  de  Chasse, 
endroit  où  les  oiseaux  vuiit,  se  désaltérer  ou  ae 
baigner,  —fin  t .  d  .\  r  c  h .  i  Petit  aoget  en  formé 
de  uasain  ,que  font  les  Po.ieurs  avec  du  phire 
ou  (iu  mortier  tor  le  joint  inoolant  de  deux 
pierres,  et  qu'ila  remplissent  de  eouiia  poo^ 
tii  her  ce  joint.  — 2°  Felites  tranchées  laite* 
dan»  les  lila  des  pierres  qae  1  on  taille ,  afin  qua 
le  mortier  an  la  pittre  rj  aeeroebe  mieaiE. 

Abreit>  oir  à  innuehtê^  plaîs  large  et  ta%* 

^la<ite.  II. est  fautilier* 

AaiÊviATitTR,  t.  m.  (^4n^r/-«-fevr)  Celai 

qui  raccourcit,  t^^ii  abrège  quelque  ouvrage  : 
Abreviateur  de  Banmius.  — Offieiert  de  U 
Cbaneellérie  Rnmaine  chargés  de  dretaer  lea 
miaules  dos  bulles  expédiées  en  Chancellerie. 

Aaa^YiATIo;*  ,».!.(  A-bré-vi-a-cion  ,  en 
vers  li-on)  ReUancheinent  de  quelque»  lettiea 
dans  un  mol. 

Aereyer,  V.  a.  { A'bré'U)T.étUmm\ 
Abriter  ,  nielire  a  l  abrL 

AaM,  a.  m.  {A-bri'^  lien  oA  Ton  te  met  à 
couvert  du  mauvais  temps;  et  fig.  de  quelque 
poursuite , de  i^elque  insulte.  (Du  ItX.apritus^ 
exposé  au  toleil  et  à  l'abri  dea  viata.  dont  lea 
Lspa^nob  ont  fait  abrigo ,  et  let  hapilan»  dhi 
midi  dv  la  France  ,|k^Wr.  ) 

A  i^'Aini ,  adv.^  eouvcct ,  en  evreté  : 
l'abri  Je  la  pluie  ;  à  l'abri  de  la  persèi  ution, 
Suivant  l'abbé  Girard  ,  è  tabri  signifie  avea 
pltttde  propiiété  quelque  chose  uai  défend, et 
à  couvert  quelque  chose  qui  cacne  :  A  l'abri 
de  la  pluiu;  à  touvert  du  suleil.  — On  thf  aussi 
dans  un  sens  actif  :  Se  mettre  à  Cabri  J un 
bois  ;  être  à  l'abri  de  la  Jai-eur,  La  parlioola 
de  signifie  alors  par  le  m  g  yen  de. 

Abricot  ,  s.  m.  (  A-Ln  ko  )  6orle  de  fruil  à 
anjao.  (  Suivant  Ménage  et  diveta  aotrea  ély- 
molo^isles  ,  de  l'espagnol  allariioque  ,  di-rivé 
lui-même  de  1  araoe  alberioq^  ou  plutOl  du 
pertian  atbarkâuq.  ) 

AfBicoTiË  PU  .AbuicotC  ,  s.  m.  Drague  faite 
^'on  morceau  d'abrirot ,  entouré  de  sucre. 

AlitcoTiM,  t.  m.  {  A'bfi-h0^tie' )  Aihre 
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«riginàîre  d'Arménie  ,  qui  porte  les  abricots. 
11  j  en  a  un  grand  nomm  e  de  variétés» 

ABnié  ou  mieux  Abritf  ,  É£«  adj.  ^A'hri*é') 
T.  de  Jardinage  :  Qui  est  à  \'al>ri. 

AflaiTEH  f  V.  «.  (  A-bri-té  )  1'.  de  Jardinage  ; 
Mettra  à  T^H  Aa  mauvais  temps. 

Abrivent^  8.  m.  En  t.  d'Arehit.,  toat  ee  qui 
•ert  à  garantir  da  vent. 

ABiocATloir,  fl.  f.  {A''hro-ga^ion  ,  et  noa 

{(as  ab-ro-ga-cïon  ;  en  vers ,  r/'-o//  )  Acte  par 
e^ael  on  casse  et  annulie.  il  ne  se  dit  que  des 
lots  et  des  eoatames.  Vo)r.  Abolition  et  Din^ 
gation.  (  Da  latîp  ah  de  ,  hors  ,  contre ,  et  de 
rogare  demander^  demander  le  contraire,  ) 
,   L'abrogation  difi^re  de  la  dérogation  ,  en  ce 

2necelle-ci  laisse  subsister  la  loi  anU  i  ieurc,au 
ee^ue  l'abrogation  l'annullc  absolument. 
ABl06i,iB,part.  p.  d'Jifrogrr^eiad).  Qui  n'a 
fins  de  foree^  en  parlant  des  lois  et  des  uaages. 

Abrogée, v.n.  {A-hro-jd)  Détruire,  casser, 
^■nnuUer  :  Abroger  un  eUit ,  des  privilèges. 

s'Abeoceb  ,  V.  rie.  S^abolir  :  Cettê  ici  $*ett 
abrogée  d' elle-même. 

Abeutohe  ,  s.  f.  (A-bro-to-ne)  Plante  fi- 
breuse M  odoriférante ,  nommée  oumî  Auront, 

(Du  grec  ahrotonon  ,  forné  d'à  piivalif  et  de 
brotos ,  mortel^  qui  ne  meurt  pas;  parce  que 
i'abratone  ronlefre  tonfonre  sa  yerdnra.  )  ' 

AsRdTdK  IDE  ,  S.  f.  (  A-bro-to-no-i~de)  Es- 
pèce de  corail  oerforé  ou  plutôt  de  madrépore^ 

7111  eralt  snr  Ira  rocher»  au  fond  de  la  mer. 
Du  grec  abrotonon  abrolone,  et  eidos  forme, 
ressemblance  j  parce  qu'on  a  pris  long-temps 
Vabrotonoïde  pour  une  plante  marine  sera- 
Uable  à  l'abrotone.  ) 

ABBOtm  ,  IB  ,  adj.  Se  dit  du  bois  dont  les 
bourgeons  ont  été  broutés  et  détruits  par  les 
MÎmaox» 

ABni'PTiot ,  s.  f.  T.  de  Chirurgie  :  Sorte  de 
fracture  dans  laquelle  l'os  est  transversalement 
téparé  aax  environs  de  l'articalatiofl  ,  en  sorte 
que  les  extrémités  fracturées  sont  écartées 
l'une  de  l'autre.  (  Du  lat.  abrumpere  ^  rompre  ^ 
séparer ,  défonir*  ) 

Abiiupto  (  ex  abrupto  )  Expression  latine  , 
introduite  dans  la  langue  françoise,  pour  signi- 
fier quelque  chose  qui  eommenee  brusquement, 
•ans  préparation  :  Èxorde  ex  abrupto  ;  parler 
ex  ahrupto.  (  Du  latin  abrumpera  ^  rompre  y 
casser  tout  d'un  coup.) 

ABBtrri,tByp«it.p.d'jl|pl/ryettdî.^rarfî 
par  le  vin. 

Abrutie  ,  v.  a.  (  A-bru-iir  )  Faire  devenir 
•traide;  semblable  à  la  hrulê* 

s  Abrutih,  V.  pron. De  venir  comme  une  brute. 

ABEt'TISSEVKNT^.i.m.  (^-/>/i/-//-(r-ma/t)£lat 

d'une  pera(»nae  n^rii/iV;  stupidité  grossière. 

Abscisse  ,8.  f.  {Ab-ci-ti-yi .  de tjéom.  Portion 
de  l'axe  d'une  courbe ,  comprise  depuis  le 
point  fixe  oft  tontra  les  abteissea  ont  leur  ori« 

gine,  unp  anti»*  ligne  npprlre  ordonnér. 

Tojr.  eu  mot.  (  Du  lat.  abstissus  ,  part,  d'abscin- 
den  9  traneber ,  retrancher ,  couper.  ) 

Ab^CUHOIT,  s.  f.  (Ab.'ci^ion)  T.  de  Chirur. 
Betranchement  qu'on  fait  arec  on  instrument 
tranchant ,  de  quelque  partie  molle  do  corps  : 
pour  les  os  ,  on  dit  amputation,  (  Qq  lltiR 
ijf^sdodtrc  ,  flouper  |  rel|Micb|||[*  ^ 
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AbseîTCE,  s.f.  (Ab-san-re)  Eloi^ement  d'an 
lieu  ou  d'une  personne.  On  ne  le  dit  au  plur. 
que  dans  cette  phrase  :  Faire  de»  ohMenreM» 
— Quelques  Krrivains  modernes  ont ,  par  un 
néologisme  heureux  ,  employé  ce  mol  aans  le 
«en»  m 'manque  ,  pnration  de,.»,  Vabseneê 
déblais,  etc.  — Au  fif;.  F^n  rement  d*e»prit  « 
distraction  sensible  :  A^-oir  drs  abtentes. 

AasElTT ,  TE,  adj.  {Ab-san )  Qui  e»t  éloigné , 
qui  n'est  pas  présent.  Il  régit  la  prép.</tf,  et  se 
dit  des  lieux,  mais  non  df«  personnes  :  Absent 
dePariâ^tt noA  pa» absent devoui.  JJ-, Rona» 
seau  a  dit  dans  ses  Confessions ,  absent  detleg 
c'est  une  faute.  —Ce  mot  s'emploie  aussi  commo 
subftt.  masc.  mais  seulement  au  pl.  Les  absen» 
ont  tort. 

s'ABStXTER ,  V.  pron.  (s'Ab-san~té)  S'éloî-. 
gner  d'un  lieu.  On  ne  dit  pas  s'absenter  d'une 
personne,  \of  .Absent.  (  Du  Ut.  abetee^  formé 
de  ab  hors  ,  et  esse  être.  ) 

Abside  ,  s.  f.  {Ab-si-de)  T.  d'Astr.  \.  Apside. 

Absimtmb,  ».  r.  (^Ab-sein-te)  Herb'e  odori- 
férante ,  amère  et  toujours  Verte.  (  Du  latin 
absintbium  dérivé  du  grac  apsinthion  ^  qui 
si{;ci6e  la  même  eho»e.  > 

Absolu  ,  UE ,  adj.  Souverain:  indépendant. 
^Impérieux  :  avec  cette  différence  ,  suivant 
Cttico/,  que  ritomme  impérieax  command* 
avec  empire,  et  que  l'homme  0^io/tf  vent  h\t% 
obeî  avec  exactitude.  —On  appelle  «  en  t.  do 
Orammaire  latine ,  i.**  ablatij  absolu^  celui  qui 
ri'csi  I  (  gi  par  aueimcprép*e3tprimée;a.VA(V 
oiiolue ^  celle  qui  parotl  ne  dépendre  di«  rien, 
parce  que  le  verbe  /  est  sous-entendu  :  7'ontes 

dépendes  payées  ^,  les  bén^eee  s'éicvent  à  

Ces  phrases  seroient  nneox  nommées  cUipti- 
çues.  —Absolu  ^  en  t.  de  Logique  ,  se  dit  par 
oppoattioil  à  relatif.  Pere  est  un  terme  relatif  i 
homme  est  un  Xcrmc  nhsofu.  (Du  \at.absolutut 
part,  à'absolvere  ,  parfaire  ,  accomplir.  ) 

Jeudi  absolu  ,  le  Jeodi^Saint  ;  jour  où  l'ott 
f.'iil  V^hsotitr.  — Nombre  absolu  en  Alf^èbre, 
Ja  quantité  ou  le  norobra  connu  qui  lait  ua 
de»  terme»  d'une  équation. 

ABsoLrMKNT.adv. (^i-s©-/tt  m/jn) Souverai- 
nement ,  indépendamment*  .m. Impérieusement* 
—Entièrement ,  tout-à^fait;  «an»  rastrietion. 
—Vm  Grammaire  f  on  dit  qu'un  nom  ,  qu'un 
vei  be  s'emploient  absolument  ^  lorsqu'on  le* 
emploie  sans  régime. 

Absolument  parlant;  à  en  fager  en  gros  :  Ce 
lifrr  n'est  pas  ntaut-ais^  absolument  parlant, 

AB&ùLUTiUi'(  »  s.  f.  (  Ab^so-lu-fion  ,  en  rera 
ei'on)  Seateoee  ou  jugement  par  lequel  un 
accusé  est  absous  ou  déclaré  innocent.  Jltio/tt- 
tion , suivant  l'Abbé  G/>a/-</,difftre  At pardon 
rémission  ,  en  ce  quo  lo  pardon  ett  tm 
cons''*qii( ncp  de  l'offense,  et  regarde  piinrip»» 
lement  la  personne  qui  l  a  faite  j  la  remissiom 
est  en  conséquence  do  cHme,  et  a  un  rapport 

fai  liciilier  à  la  p.-ine  dont  11  mérite  d'être  puni  ; 
absolution  e»!  en  consequt'nce  de  la  faute  ou 
du  péché  ,et  concerne  proprement  Tétat  da 
coupable.  —Sentence  du  Prêtre  qui  remet  le» 

Iêcné»  dan»  le  tribunal  de  la  pénitence.  (  Du 
iS*  absabsliay  formé  itabsol*ere  abeondra.  ) 
AiiojufTOiii,  adj.  (Ah-so-4u-toa'n}^!Êk 
p«ne  mbiilutiam  ;  Urei  ab$aimlair9^ 
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AltOaiAUT  ,  AKT£,  adj.  {Ab-ior^ban)  T.  àt 
Médcrtne.  Qui  absorbe  :  Vaisseaux  ^-  pores 
ehutrbans  ;  remt  Jc  ahiorhant  ;  terres  absor- 
lanies.  11  «'emploie  au4»i  comme  »ub»t.sur-toat 
Mi  plor.  2>«f  aùsortans,  ^uelquet-»ns  diteat 
alnorhanier  ^  posT appliquer  oM  icnèdea  de 
ce  (cnre. 

Aasout  9     ,  P«rt.  p.  i^Ahsorier ,  et  adf . 

X<*i  pluies  sont  nosorbfts  par  /es  sables  ;  les 
acide*  sont  absorbes  par  its  altaiis,—'Ait  fie. 
Fiofondém^nt  &ppli<^aê  à.«>.  £ntcyeli  dantie 
nrdiiatioQ  d«. . . .  Absorbé  data  Vftaéa  du 
Droit  ;  absorbe  en  Dieu, 

ACiouca  ,  V.  act.  (  Ab^sor-bé  )  Engloutir  \ 
cooMHner  eatièranieiil*  «•An  propre  et  eu  fig. 
abiKtrher  exprime  uno  ariion  plus  saccessîve 
^engloutir  ;  /w  /<-</  uiisurbe  ^ai  l  eau  englou~ 
Ht,  —Faire  di»|)aroni-e  se  dit  des  couleera , 
àri  sons  ,  de*  odeurs  ,  tlcj»  saveurs  :  Le  noir 
el'iorhe  toutes  les  autres  couleurs ^ete.  —T. de 
Uiîniic  :  fctiu»a»ser  la  pointe,  arrêter  l'éctivité 
d'un  ulkjii  ,  en  p;iil ml  d  un  a'ctda  ^  ete»  (Dm 
Iklin  absorbere  en^iuulir.) 

»'AMO«BEa  ,  proii.  3e  perdre  »  i'abfaner  , 
e'enfoaeer  trop. 

Anoarno»  ,  s.  L  {Absorption  )  L'action 

Ab^ouddc  ,  t.  acl.  (  Ab-soù'dre  )  Absous  , 
absoute»  Absolvant.  J'absous^  nous  absolvons  , 
#iOifS  ahso/t^z^  ifs  abso/fenf.  J' absoudrai ^etc, 
11  n'a  point  de  piétérit  >iaiple  ni  d'iniparfail  du 
aobionrtif  :  iJcchai  ^^er  l'accusé  du  cnmc  qu'on 
lai  iaipulûit.  — Heinetrie  les  pèches  dans  le 
Seereaient  depêaileace.  (  Du  laiin  absolpere^ 
Ibnaé  de  ab  de  .  et  iol^rrc  délier.  ) 

Absod«  ,  vu  suivant  la  dernière  édition  do 
iHetivnnaire  de  i' Académie  ,  AbsoPT,  «OTft  ^ 
part.  p.  d'Abijuiirc.  t^u'i  est  déchargé  d'oD 
crime  j  qui  a  re^-u  l'absolution. 

Absovts  «  e.  f.  (^ft<«od-/«)  AlMolation  pa- 
nique et  solennelle  qui  dans  l'H^Iise  Rorn.-iine 
•e  donne  le  Jeudi-2»aink  au  peuple.  On  dil: 
Faine  Fabsoute  ,  et  donner  i  absolution. 

A3>rfcMf. ,  s.  lu.  et  r.  {Abs-té-me)  Qui  ne 
koit  paa  de  vis*  (  Du  latin  abstemius  formé  de 
abs  oe  ^  hors  «  et  de  lemetum  ancien  mot  qui 
signifioit  du  vin.  ) 

ï'.\b>te."<ib  ,  V.  pron.  {s' Abs-te-nir)  S'em- 

r^cber  de  faire  Quelque  chose  ,  »e  pt-iver  de 
■Mge  de....  S'alsti  nir  Je  jouer.  V.  i*r  Priver. 
W  <»  emploie  aussi  absolument  :  Il  t  if  plus  uhé 
àt  s'  ^bsteriir  ifuede  se  contenir  X^X.absà^y 
Ifear»  «  et  de  tenere  teoir  ;  se  tenir  hors  ^  se  re^ 
tenir  ,  s'abstenir.  ) 

Aa»rEK^iuM,  a.  f.  (Abs-tan-cion)  Terme  de 
Droit  :  BénèBce  que  chez  les  aDciena  Romaine 
les  eufans  oblenoient  du  Prelfur  ,  en  vorîu 
duquel  iU  abandoonoient  les  biens  de  leur 
pr:  e  ,  et  o'éloitent  plus  censés  héritiers.—. Ches 
Doa<  ,  l'abondon  que  fait  un  hi'iilicr  aj,<pelé 

Cie  testateur.  Dans  ce  dernier  emploi^ 
^//itirlmi  dBffke  de  la  renonttation  ,  ea  ce 
qve  c<  ]!e-ci  se  fait  ,  par  l'hérllier  naturel  ou 
ie§al  ^  et  V abs  tension  par  celui  qui  est  appelé 
par  U  seule  volonté  du  testatear^ 

ABsT^aiST,  BiTfB,  adf  •  {Abe-ter-imn  )  Voj. 
Ahsieriif. 

A««Tia«Uy  V.a.  iAbi-ter-J^)  Nctto^ex  une 
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plaie,  on  ulcf  r«.  (Do  iat.  abstergere^  fornié.de 
abs  de  y  hors,  et  de  ter^^ere  nettoyer ,  essuyer.) 

AfisT£B5ir ,  iTS^adi. {Abs'ter^i/e}  J^ropre 
à  aifsierger. 

•  ABSTBfeeioii,  i.  f.  (Abs^terH-ion)  Uaetioa 

d'absferger. 

Aju>tiK£|ic£  y  s.  C  (Abs'ti-nan~ce)  L'action 
de  ^'abstenir  de  quelque  action  ^  on  l'efiTet  da 
cette  action.  — Privation  voloniaire  de.... 
— Vertu  qui  nous  porte  à  nous  modérer  sur 
quelque  chose ,  k  noo»  en  abstenir. 

Jours  il  alntitience ^  jours  niaijçres. 

ABj>Ti.H£iNT ,  iù.NTB, adj. {Abs-ti-naa)  SohK^ 
modéré  ,  tempérant. 

AssTBACTir,lvF.,;id|.  (I/se  pron.  ad  mise.) 
Qui  seii  à  exprimer  les  idées aÀ</r««/«s  :  Terme 
abjtrai  tif. 

Abstractioî» ,  3.  f.  {Als-trak^cian  , en  wra 
ci-on  )  Sépara! iiii!  qui  se  fait  par  le  moyen  de 
l'esprit  :  t.n Jaisant  nbstraction  Je  la  (fualité 
des  personnes.  — Linguet  (  Mémoire  sur  les 
Bastil/r)  a  employ  é  ce  mot  dans  le  sens  d'éloi- 
cnement,  de  séparation  de  tout  commerce: 
JManê  cette  abstraction  unii^ersefte.  C'eat  on 
néologisme  que  l'usage  n'a  point  adopte. 
— *Oislraclion.  H  ne  s'emploie  qu'au  pl.  At^oir 
des  abstractions, 

AliSTfAtRi; ,  V.  a.  sur  Traire  (  Abs-trè-re  ) 
Séparer  quelque  cho.ie  par  le  moyen  de  l  esprit. 
On  dit  plus  communément  et  mieux  :  Faire 
abstraction  de....  (  Du  latin  ahstrahcre  ,  fait 
de  abs  de  ,  hors  «  et  de  trahcre  Urer  \  tirer. 
Il  ors.  ) 

Abstdait,  aite,  part.  p.  à'Ahsirairè ^tt%A\^  . 
{At'i-frè^  tr'c  tr  }  Séparé  pai  le  moyen  de 
l'esprit.  Lu  oe  sens,  c'vat  un  lai  inisme  peu  usité, 
o- Se  dit  d'une  idée  qui  représente  seulement 
un  ou  quelques  attributs  isolés  d'un  iniîiviilu  : 
Idée  abstraite.  Tertne  abstrait  ,  qui  désigne 
une  qualité  toute  seale  et  détachée  de  so^ 
sujet  :  Vérité  .  hlandifur  ,  snnt  cles  terme» 
.abstraits.  —  Délaciié  des  choses  sensibles 
▼ague  \  difficile  à  pénétrer  :  Visrours  abstrait  ; 
prru^'e  abstraite,— (^ui  ne  s'attache  à  rien,  ou 
qui  est  contemplatif:  Avoir  V  esprit  abstrait. 
— iQoî  a  des  ahstraetions  ,  distrait  :  avec  cette 
diflcrence  que  l'homme  distrait  regarde  un 
autre  objet  que  celui  qu'on  lui  propose,  écouta 
d'autres  discours  que  ceux  qu  on  lui  adresse^ 
et  qae  l'homme  abstrait  ne  pense  à auenn  objet 

présent.  Girard. 

jSoinbre  abstrait  ^  colicclion  d'unités  consi- 
dérées en  etlee-mémes ,  et  qui  ne  désignent 
point  des  choses  portlcullèie*  et  déterminées. 
—fiJatbèmati^ues  abstraites  ou  pures  j  celle* 
nui  eonitidèrent  la  grandepr  en  elle-^ème  et 
ir.inf  frianit're  génér.ilc. 

Afi:>TBAtT£MfiNT  ,  adv.  (  Abi'-fré-te-man  ) 
D'une  manière  abstraite  :  Considérer  abstraie 
tetnent.  C'est  un  mol  nouveau. 

AniTAU  ,  US8  ,  adj.  {Abs-tru  ,  d-cr  )  Caché  ^ 
difficile  à  pénétrer*  Il  ne  se  dit  eue  des  choscf. 
(  Du  lat.  cil'Strusus  ,  formé  de  aos  de  ,  hors  ,  et 
de  trudere  pousser  ;  mis  hors  de  la  portée.  ') 

Absobve  ,  adj .  (  Ab'sur-de )  Qai  est  co^tro 
la  raison  ;  ridicule  ;  impertinent.  Il  se  dit  sur- 
tout en  m  itière  d'opinion,  et  se  place  toujour» 
après  le  sdislanlif.  (Da  lati»  ahsurdtti.) 

Digitized  by  Google 


10"  A  B  Y 

AasnaDEMENT  ,  adv.  (  Ab-sur-de-man  )  D'utlê 

Manière  ohwrde. 

Absurdité  ,  s.  f.  Vire  ,  drfnui  tî<«  re  qui  est 
cbiurde  ;  JJ abiurdite  d'un  Jacours.  «^Ciiose 
mhsttnie  :  Dire  une  n^siniite.  Uunt  oe  wteond 
«rps  il  ifi'criiploie  ^oiivrnl  au  pl.  CUs  prrtvnduci 
dcmotutraiiom  iont  ftlrine$  d' ahiurditrs. 

AirB, s.ffl.  Anei«n initniflirat  de maai<{ ne  que 
K'^wZ/ert  roit  avoir otr  une  flùip  dont  les  Lévites, 
chez  les  Juii»,  jouoirnl  dans  les  ncrilîces* 

Abu«  ,  «.  m.  (  ^-Au  )  Maaveit  usage  qoVm 
fait  d'une choae.  (Du  latin  abnuts.)  — Erreur, 
tromperie.  — En  Jurisprudence,  CDlieprisê  io'» 
iuate  d'une  pui»sance  ou  d'une  juridiction  aor 
Ma  droila  d  wie  autre. 

ABCsin ,  V.  a.  (  A-bn-zé)  Tuymyttr  tAhuaer 

les  esprit:,  Joil'la.  Voy.  Trotnpcr. 

AcwsiR,  v.n.  l'sfr  mal  :  Abuser  de crédit. 
uelques  Kchvains  l  oiil  4-ni(»îo»f  ?ans  t-egime. 
.  Mciuser,  (  Du  latin  nbuti ,  forme  de  ab  de , 
liora^et  de  uti  «ter  :  «mt  hors  de  la  rai  ton .  etc.  ) 

Abuifr  éhêm  filUi  en  jo«ii«  tant  l'avoit 
épouaée* 
5*Aiosra  ,  T.  pron.  Se  tromfm'. 
Abosei  R  .  s.  m.  (A-bu-zfitr)  i^u'i  ahutc  ;  qui 
Irompe  :  C'est  un  f^mnd  obuitur.  11  est  fani. 

Anuir ,  IVE  ,  a(ij.  {A-bu-tiJ^  f-t  c)  Qui  est 
«Ontraire  anx  règles  :  Usage  abusiJ.'-'Qm  est 
pris  improprement  :  Terme  abusif.  — -T.  de 
Wlais  j  Qui  est  f. 'lit  sans  pouvoir  et  au-delà  des 
limites  de  ta  juridiction  ordinaire , etc.  :  Frore- 
dtire  abusivr.  Il  se  place  après  le  suhst.  —-Sens 
abusij  ,  sens  donne  a  un  mot  contre  1  usage. 

ABiwiT£MET)T,ndv.  {A-bH-zjie-manyÙm» 
Tnr.';ière  abusive,  — Ën  t/de  Palais  ^  à  tort  et 
sans  cause. 

ABvrra  ,     a.  (  A^èm'ti')  Jeter  des  quilles 

auprès  d'une  boule  serrant  de  but ,  pour  vr.ir 
laquelle  eu  sera  le  plss  pr^  et  celui  qui  jouera 
le  premier. 

AanTER  ,  V.  n.  Se  dit ,  en  t.  de  Varîne .  d'une 
pièce  qui  touche  du  bout  a  quelque  chose  que 
ce  soit. 

Abi'Tilox,  s.  m.  Fnns^e  ^uimative  ,  plante 
dont  les  fleurs  ressemblent  è  celles  de  là  (ui-> 
mauve  «  excepté  qu'elles  sont  jnunes. 

AflVME,  s. m.  (/i-A/-iwe)  Piofondeur  rjui  n'a 

5 mini  <ie  lond.  V.  Précipice.  — Au  fi/ç.  L*t  nfcr: 
[wjf  Anges  rei*eilcs  ont  été  précipites  dans 
t ahjrme  ;  le  puits  de  l'abyme;  les  noirs  ubjtnet. 
—Un  dit  aussi  fi^.Abyme  de  malheur  ;  ahjme 
de  misère^  pour  extrême  mnllieur  ;  e.xtrerae 
'misf  re  ,etc.  — Fig.  Fond  immense  et  infini  :  Les 
ahrrnci  r/c  la  sape^se^  de  la  miséricorth'  divine. 
—  T.  de  Blason  :  Pièce  ou  meuble  de  1  écu  qui 
est'an  eenire on  in{lie«,sans  toveher  ni  charger 
aucune  aulre  pièce. — Chez  les  Ch-indeliei  s  ,  le 
vaisseau  où  ils  mettent  le  soif  fondu  et  où  ils 
Irrmpent  tenrt  nfclies.  (  Da  me  ékmsio*  , 
forme  d'à  privatif  et  die  M»s«os  Tood  $  fui  H*a 
point  de  Jond.  ) 
^  hvrmt ,  part.  p«  A'^b^rmer^  et  ad).  Préct- 
dnna  un  aby  me'.  —Au  lig.  P]on|é  :  Abj  mé 
dans  la  douleur.  — Figiir.  Hoiné^  pefda  sans 
ressource  :  Aby  me  de  dettes. 

AvtMMM  ,  V.  a.  (A-hl-mé  )  Préelplter  dans 
ttn  ahyme.  Il  est  p^'it  usité  au  propte.  »Faire 
péiir  ,  miasr  ,  ^ uidiC  enlièieuicot. 
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Aetiker  .  t.  n.  Ton:bor  dans  un  abyme^^hm 
fig.  Périr. 

>'.\BYMER,v.pi.  Se  pr'ripiif  I .  — Au  fig  S'ap- 
pliquer profoodi-ment  à  quelque  chose  ;  S  oby^ 
mer  dans  F  élude.  «^Fig.  Se  plonger  dans....  se 
livrer  entière  ment  à....  S' nly  tm  r  dans  sa  doh- 
leur^duns  ses  pensées,  dans  la  debout  lie  ^etc, 

AcaatT  4  s.  m.  (  A-^M-tit")  Bonne  on  ma»* 
vai»e  qualité  d'une  chose  .  sut —tout  des  fruits. 
Il  est  ia«ii.  (Dn  vieux  mot  lat.aitf/ri/ifm achat  ^ 
dérivé  de  Peaptare  acheter.  ) 

.\CACALis ,  S.  m.  Al  brisseau  It  fleura  papilio* 
nacëes  ,  qui  na<t  en  F|y,vpie. 

AcACla  ,  s.  m.  Arbr»:  lU;  haute  tige  qui  porte 
4ce  fleurs  légumineuses.  Il  y  en  a  plu.<(ieurs 
espèces.  Quelques  licrirnins  ne  lui  donnent 
point  au  pl.  VAcud.  dit  plusiiuis  atct  ias» 
(  Du  ftree  aluUa  ,  formé  par  rédupliraiioil 
il'dku  pour  akè  pointe  ,  à  cniisf-  des  épines dout 
leit  b(  anches  de  cet  atbre  sont  »emi-es.) 

Acacia  ,  s.  m.  Petit  sae  ou  roulean  lonf  et 
<^îioit  que  l'on  voit  sur  les  med.iilles  du  Ba.H— 
I  nipii  e ,  dans  la  jnain  des  kjnpct  eurs  ^  depuis 
Anastase» 

AcAPi  MiciEX  ,  ».  m.  (  A-  ka-dé  mi-rien  ,  eft 
vers  d-en)  Philosophe  de  la  secte  de  Platon, 
<Do  latin  «rtf^/^mlru^.)— >Uenibre  d'une  com- 
pagnie de  gens  de  lettres,  etc. 

Acad^:mif.  ,  s.  f.  {  A-ka-dé-mf  e)  I.ien  près 
d'Athènes ,  où  .«.'assenibloicnl  Pla.on  et  se» 
sect;rleurs.  — Compt:gnie  de  savons, de  gens  d« 
lettjcs  ou  d'artistes.  — Lieu  on  ih  s'as«ofiifi|piit 
pour  y  discourir  de  sciences ,  de  J.ollej-le!  irr*  , 
d'arts  libéraux.  — Ce  mot  »e  prend  en  plusieura 
endroi!»  pour  Unive-i  sif é.  — Aii,V.iird  hui .  cha- 
eoue  des  principales  sections  do  i'Unjvej  sité  de 
France  :  L'Académie  de  Lyon  ;  C Acadêtmie 
de  Orenohle.  — f.ieu  où  l'on  apprend  it  Mi»«nt«T 
a  cheval ,  à  faire  des  ormes  «  et  diverA  auii  ea 
exeretees.->Mai9nn  de  jeo.  —En  Peinture,  cte. 
Iiiiitiilion  «l'un  inridi'îr  vivant  dessiné,  peint 
ou  modelé.  (  Du  grec  akaditnia  fait  du  nom 
d'en  citoyen  d'Athènes  Aeadémus  ou  plutôt 
t.i aiitniiis  .,ôiOwK  la  maison  fut  convertie  en  «ne 
école  où  Platon  ensci^noit  sa  doctrine.) 

A«AI»MBK?VE  ,adj.  {A-ka-dé-mi-ke)  Qui  con- 
cerne une  aiodétnie  :  Discours  acadéinitfue. 

ACAI>»  SUi.fl'EMENT  ,  adv.  {  A  ka-df-mi  l,--. 
tnctfi  )  D'un«  manière  acathmiifue.  U  ne  se 
prend  |(oère  en  bonne  p.-^i  i. 

Ac^d/.MISTE  ,  8.  m.  {A-l<a-dé-  w/i-r/-)  Celui 
qui  dans  une  acadcmic ^  apprend  »e.^  exet  rires 
et  snr-tout  à  monter  iielierat.  Le  sens  de  ce 
iTK't  r^i  .  comme  nn  voit  ^  trèa-difiéreni  de 
tviui  d' Académie irn, 

AcAOlTA  tDEli ,  V.  a .  (  A'ka-ifner'^é:  moniltex 
le  )  Arccul tit.'K  r  â  v.uf  vie  faîn«-;tnte.  Il 
s'emploie  plus  «ouveiit  comme  veibe  pronom. 
S'aiagnarder  émns  sa  terre ,  auprès  étuna 
frnirtre  ^  rte.  fam.  (  Suivant  Sicot ,  du  vieux 
mot  iranctiis  ragnnrd  ,  lieu  expose  ai*  soleil  ^ 
ik  i'abri  du  vent ,  etc.  ) 

AcA joir ,  s.  tn .  A  rbre  d' Amérinne ,  du  Brésfl  «t 
des  Indes  ,  dont  le  bois  s.in^  aobier  et  suscep- 
tible d'un  beau  poli ,  sert  à  faire  des  meublci. 

ACAvrTE,  adi.  {  A-kanp  te)  T.  d*Optiq. 
emploré  par  hcilnitz  pour  dé^igrier  une  sur- 
face qui ,  étant  opaque  et  polie  ^  ne  réfléchit 
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lff|iMdaBt  pas  la  lomière.  (  De  l'a  priratif 
M  dr  lamffivs ,  frarigiblc  ,  firxibie.  ) 
Au.voB ,  5.  m.  £i|ièee  oc  fonrMaa  pour  les 

•perafioi!»  chimiqu»--;. 

Ac«>rjiBOi.L,  s.  m.  {A-kan-ta-bo-U)  Ir4- 
tmatsl  de  Qiirorgie  m  forme  de  pineette  « 

pour  fnlcvfr  drs  ♦•^quilles  ,  des  «"pii-rs  ,  elr. 
V  liu  ^lec  akaniha  rpine  ,  et  iallû  je  ^etle ,  je 

Aci.VTHAtK  .  ÉK  ,  acij.  (jd  lan-ta-rr  )  S»-  dit 
de»  (>:ituUs  t  plllt•us^».  (  Uu  p;ctakanthu  «j^ine.) 

KfMtut ,  s.  r.  (  ^-Aai»>#r)  Mnnie  c^tnevse 
«}'M.iiT;onimeauiriijB/'fln<7/tf  i/z-j/V/r,— Ornement 
<>  Af;^b;Uclarr  ,  )ina|jne  par  CaHimaqutr ,  qui  a 
b^garedet  finiilli*»  de  cette  plante.  (Du  gree 
•U«Ma»,  formé  d^^  nk,iniha  epiw.) 

AUKTBOiDM,  ».  f.  pl.  (A'kan-to  i-J*}Fsi- 
■idede  planiez  ecmhlabks  à  l'acantlie.  (  Du 
|rrr  elanthos  acanthe ,  et  eiJog  reaaeeiblance.  ) 

hfMtUOVoDt.  ,  s.  rn,  (A-kan~tP-po-t/f  )  T. 
Heiijùï.  Genre  oe  poisson»  dont  les  aaeeotres 
MOI  ai  rares  de  piquant.  (Du  grec  «miiiM^ 
«yuf ,  tl  ^o</i  pénit.  pied.  ) 

AtAKiuuiGMM,  ».  m.  pl.  (Irhi^ol.)  Famille 
ttfoiiioni  OMenXydont  le  prineipel  caraelère 
*»'  J  styou  le»  opertuhi  di-nleles  ou  épineux, 
U  u  «;ric  akantéia  épine  ^  et  pùtna  ccufei  ciCy 
■««•«-Ua,  opctculr.) 

AaajATfl£,  adj.ro.4itf.  {A-ka-ri-J~trt) 
wiirrti,f«iiiaMue, colère.  Ilauit  «onaub»!. 

ftprit memnàtrt,  (  3aivant  2>e/«/ ,  de  cm 
Tirux  mot  françoia  rena  d'Eapef^e^qni  «igen 
liOil  inMge  rffroifnê.  ) 

Aoucm,  «.  m.  Plante  de  Brésil ,  dont  la 
netne  eK  oa  exce lient  apéritif  ,  el  le  sec  des 
Muilea  on  roraHif  puissanr. 

ACââjii£,  %.tu,  (A-kar-/it)  PoiâîOB  de  mef, 
*MBé  ce  grec  akamo».  — ChardoQ  à  fleiir 
l«Re  et  fawne.  (Du  grec  aharna.  ) 

AuiAU.cinju«,  sdj.  (  A-ko-im-lik-ti-lc  ) 
*M  doaaé  dans  la  Poésie  ascienne  aux  rers 
*^pieli  auxquf  U  i!  ne  mnnqiioit  rien  à  In  fia  , 
opooMiion  aux  vei  s  (ataltf  liâmes  ,  à  la  iin 
^wift  il  maniyvoii  quelque  ilabe.  (  De  1*« 
tr\i'M  g,ec  ,  et  de  kattilcktikoi  incompîel.  ) 

Aar^uxMU  ,  s»  I.  {A-ka  ta-lcp  c£  e)  the» 
nAaciems ,  doetrine  d«  quelques  philosophe» 
I*/fr/.u/iicns)  qui  («iisoient  profc»sion  de 
de  tout.  — Kn  Méde».  maladie  qui 
*t*iaeleccrveaa,  et  àte  la  {ap»lié  de  eom- 
F  r-tjtecaeclieaeydesuivie  un  raisonoenent. 
<  Lij  la  privatif  gi  ec  ,  et  de  katclanikanC  Je 
pitcdi ,  je  saisis  y  impouihilité  lic  zoi^ir  , 

Ac  ATiLf  m^PS ,  a  dî .  e  l  !u  m ,  (  -  A  d  /fl  -li^-  ti- 
^\PkU«n'tpkes  a€alaifptiquei  ou  scrpti^ua  ^ 
in  deatcitBt  de  loot.  Voy.  AtatmUpùtf» 

AciTinM  ,  ».  fn.  {A'ka-fiome)  T.  d'Artfi*. 
^^Mpe  o«  canot  des  Aoeiens.  ~J^om  4|u'iis 
^■asiiat  a»|:r«iid  mît  e«  aamAt  du  milieu. 

AcAiLEs^adj.  f.  pl«  {A~ltù-U  )  T.  dt-  Uoia- 
sifur  :  Piantet  ataults  ,  dépourvue»  de  tige* 
pciralif  gree  ,  et  dt  kaulos  li^çc.  ) 

Aa^iLAM,  AXTt,  adj.  A-ha-llan  )  Qci 
•K»^/f;  capable  d  acemùUr*'^Aa  fif.  la^pOO- 
îaa  ;  incommode. 

i .  ta.  4  pail.  p.  ^AitalUt^flk  ad^ 
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.  AçcjiBi.£ais:iT,s.in.  {A-he-hle-mam")  Etal  de 
celui  qui  ckt  a«  râblé.  Il  «'umploie  au  Hg.  ou  tout 
seul ,  et  il  ne  te  dit  qae  da  ekagCM  ,  de  U 
dtruletir  ,  de  la  maladie  :  ou  avec  la  pivjj.  Jf  : 
AccabU'ment  d' affaire i  ;  yccabiement  d  esprit, 
Dans  cette  dernière  acception,  \'»trM*mimi 
qui  est  un  élat  de  l  ame  siiceomhanl  sous  la 
poid»  de  SCS  peines,  dil  plu»  que  VabatteMeni 
qui  n  e<t  qu'une  Inngurar  qoe  l'emc  éprOttTe  h 
1.1  vue  d'un  mal  qui  lui  an  n  e:  rt  moins  qi/e  lo 
découragement  ,  autre  loiblesse  de  i'ame  ,  qui 
eède  MX  difficttUés  et  perd  le  eoefage  ttéees  ■ 
8.1  ire  k  l'aehèvemeitt  «'«n*  eatcapnc»  ew 
mcncéc  ,  etc. 

Aci:ABr.£a  ,  V.  a.  C  A-hathté)  Abattre  par 
trop  de  charge  y  ou  B^.  à  force  de  coup»,  de 
mauXfd'alTairc»,  d  embanas.  Il  se  prcna  aussi 
en  bopae  pari  :  Accabler  quelqu'un  de JofturM^ 
de  s'oce^y  de  eoTtsses^  Veo  combler  :  à  U 
diAeienre  A' opprimer  y  qui  f»e  prentl  toujours 
fn  mauvaise  part  ,  et  «igniiie  accabUr  pax 
force,  pair  violence. 

Accalmie  nu  Calnie  ,  s.  f.  T.  de  Maiine  : 
Les  instans ,  dans  un  coup  de  vent, où  les  venta 
et  la  aier  tombent  oir  pce. 

AccAP.MtsLMiiNT  ,  S.  m.  {  A'kc'pO'rt^Mny 
Monopole  sur  les  dem  ées» 

AccArABin  ,  a.  (  A-km-pa-rê  )  Faire  amas 
de  derno  s  pour  Ic-i  vendre  plu»  clw-r.  (  Du 
latin  ed-pm-are  ,  acheter  hcaucoep  ,  acheter 
sans  rendre.  ) 

AccAi>4B£i)B  ,  8.  m.  (yf-l4-^#<fv«r)  ]tfoao« 
poleur.  C'est  un  mot  nouveau. 

ACCA5TILLA0£  ,  subst.m.  {A^kas-ti-Ua-je  ; 
mouillez  les  dcax  /)  Lechâleaii  de  l'avant  et 
reluidel'ferrieredu  vaisseau. (  De  l'ilr.l.  r/jj/t/'.», 
ou  de  l'espagnol  castillu  ,  dérive  cU  lai  in  ca»-^ 
fei/ifat ,  dimiiMitif  d«  castrum  château. } 

ACCASTIME  ,  tz  y  adj.  Acrompagnc  de  SCC 
deux  c  hAUMux.  Voj  .  AecaMiUage, 

Acciosa  ,  V.  iK  (  Ak-^é-dé  )  Katrer  dans  dea 
engagcmcn*  déjà  contrarié*  par  d^auM-es  Puis* 
saiices  :  Accéder  à  un  traite.  (Jn  ne  dit  point 
^fédéré  mm.  parti  m  Vt  prend  pour  aBKiuaii# 
avoir  ^  et  jntDais  être.  (  Du  lal  in  oiredtn^  formé 
de      à  ,  et  de  tedtrt  con^enlir.  ) 

AcciLsaaanoB ,  tbki  ,  adj.  (  Ah^tté-U^û» 

teur  )  i^ut  acielkre  :  Muscles  actèlë.rateuru 
foret mccelératfùefemMéetuàqae^ïa  ioree  nm 
«ansft^  aeeéKet  le  mouwmcnt  «l'an*  corps. 

AcCELÉfUTION  ,  uJf,  {Ak-cé-lé-ra-ciom  y  »n 
rersf'^mx)  Augmentatian  de  vttessc  :  Accrlc" 
ration  de  mouvement.  — Prompte. ex|>édilioa  \ 
Accélération  d*  Vout^rags  ,  des  ofiau^ 

Atcelèratiou  diurne  det  étoiles  ,  en  termes 
d-'Aslron.  la  quantité  dont  leur»  lev^Mo  et  leiw» 
rooeiiera>  avancent  rh;M{utr  jour  ,  sînsi  i^iie 
leurs  paj-Aajje»  au  méridien.  KHe  est  >Ip  3.' 
—^s/»/«i/}S/es,. mouvement  propre  des  planètes 
^ocaident  en  ocient ,  Jeqael ,  reipeotsvemnnt 
k  la  tecre-y  faroll  p l«i  fvaad  fe'ifcn  ITcit  e« 
efiet. 

AfiotLéau ,  V. m  (Ak-ri-tf-ré)  Aagmmrter 

la  vitesse  ;  hàler  ,  presser.  Voyex  Mater.  (  Du 
Jalin  accelerare,  formo  dc  md  augmcnlalil ,  et 
de  celer ,  vile.  ) 

ACCXXSB  ,  s.  f .  (  Ak-san-fr  )  T.  de  Jorîjpr. 
JDépaadaaec  d'aa  bien,  i»*  gré  ait  umv  ac^me 
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t/e  ma  ferme.  (  Pu  latin  ad  aoprèt  ^  el  t*n»ui 
liait ,  revenus ,  fie.  ) 

AcCfiNsrs,  s.  m.  pl.  (Aft-san-ce)  (TfBctcrs 
pnblicA  à  ilome  ,  dont  la  fonrlion  rôpondoit  k 
celle  lie  nos  Huissiers.  (Du  lat.  aa  ire  .'ippeiei , 
mMider,  eonvoqun  .  ) 

ACCBN5EB,  r.  a.  (Ak-san-cé)  T.  (VFconomie 
rurale  :  i.**  Joindre  un  bien  à  un  autre  comme 
•ne  dépendance,  «-«a.^  Joindre  un  objet  d*adnii> 
nistralion  rurult-  à  un  aoire  :  J'ai accensé ptu- 
*ieurs  bouquets  de  bois  à  une  coupe.  «^-En 
EeoQdmie  jpelitîque ,  réunir  «on*  la  même  di- 
vision- :  Ces  dttus  piUagéi  ressartissoitfnl  da 
éifférens  îrihunaux^  on  les  a  acctnses  au  même. 

ACC£TIT,  8.  m.  )  Klévalion  plus  ou 

moins  forte  de  la  voix  «or  eertaines  syllabes. 
— Manière  de  prononcer  les  syllabes  d'un  mot: 
Acceril  gascon  ;  accent  normand.  Petite 
marque  qui  se  place  sar  les  voyelles.  (Du  latiiR 
occrntus  ,  formé  de  ad  proche  ,  vers ,  et  de 
eantus  chant  j  justà  eantum  ^  i^ui  approche  du 
chant.  ) 

AccfiNS ,  an  plur.  s'emploie  en  Poésie  poar 
sons  :  Les  doux  arcens  de  sa  voije  /  tristes 
accens  ;  atcens  plaintifs. 

AccKifTUER ,  V.  a.  {Ah^san^tu^y  Marquer 
une  syllabe  d'un  '  acicnf.  Il  s'emploie  aussi 
comme  verbe  neutre  el  sans  régime  :  Ji  ne  sait 
pas  aerenttter»  » 

Acceptable,  adi.  {  A^-cèp^ta-hU")  Qu'on 
peut  accepter.  11  se  dit  plus  ordinaircnient 
avee  la  négative  :  Ces  ecnditions  ne  sont  pas 
mcceptables. 

AcckPTANT,  AKTE  ,  ».  m.  e!  f.  (  Ah-cèp-tan  ) 
Celui  qui  accepte  ,  qui  reçoit,  qui  agiée. 

Acceptation  ,  s.f.  {Ak^rip'ta'cion ,  en  vert 
ci-ori)  Action  â'arrepfer^  de  recevoir  :  Accep- 
tation d'une  donation ,  d'une  lettre  de  change. 
^Action  ^artrpter ,  d'agréer  ;  de  témoigner 
qu'une  cJiose  nous  est  agréable. 

Ac&EPTEB  ,v.  A.LAh'itp-té)  Hecevoir,  agréer 
.     ee  qui  ra»  ett  offert,  f  Du  latin  accipere ,  fait 
éftad  k^  vers  ^  et  de  capere  prendre  \  agréer 
te  qui  nous  est  présenté.  ) 

Accepter  une  lettre  de  change^  promettre 
far  écrit  de  la  payer,  -^it  défi ,  s'engager  à' 
fnire  une  chose  dont  on  nous  .i  défies.  — J'en 
accepte  l'augure  ,  je  souhaite  que  la  choie 
arrive  eomme  on  me  le  fait  espérer. 

AccEPTEtTR  ,  8.  m.  T.  de  Banque  :  Celui  qui 
0ttepte  une  lettre  de  change. 

AcCBfriOlv .  s.  f.  {  Ah-cèp-cion  ^  en  vers 
ri'Ofs  )  Egard  qu'on  a  pour  qnelqu'im  préTé- 
rablement  à  un  autre  d'un  mérite  é^al.  1!  n'a 
d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Faire  acception 
de  personnes,  — Signification  d'utt  mot^  aent 
dans  lequel  il  est  pris. 

Accès  ,  s.  m.  (  Ak~si  )  Abord  ;  facilite  on 
difficulté  d'approcher  d'an  lieu  ou  d'une  per^ 
sonne.  — Dans  les  élections  de  Papes,  change- 
ment de  parti  d'un  ou  de  plusieurs  Cardinaux 

3ui  retirent  le  premier  suffrage  qu'ils  avoient 
onné  pour  le  réunir  à  celui  d  antres  Cardinaux. 
— F^n  Médec.  i.^Kmotton  d<*  la  fièvre,  et  tout 
le  temps  qu'elle  dure  .«an&  intermissicn.  -»a." 
ilelôur  périodique  d'une  maladie.  —Fig. Mou- 
vement intériemetprtjsajîerqui  produit  quelque 
fectioo  :  Actés  de  Utitittltte^actis  de dévotiatt. 
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(  Do  latin  areessus ,  formé  deadk^  vers, rt  de 
eedere  venir,  accourir,  approcher,  tucvenir.) 

Accessible  ,  adj.  {Ak-t  e~ci~hfe  )  Qui  peut 
être  abordé  ;  dont  on  peut  approcher.  11  se  dit 
è(*s  lieux  et  des  per»onnes. 

Accession  ,  s.  (.  (^A-ré-r/crn)  Censentenent 
par  lequel  on  enlie  dons  un  engagement  déjà 
contracté  par  d'autres  Puissance*  :  Acte  d'ac- 
ressioH.  .--1*.  de  Falaia  :  Action  d'aller  dans  on 
lieu  :  I.e  J'igr  n  "/  tfnrné  une  arrrisîon  de  lieu. 
— *lJniM  d'une  chose  à  une  nuire  j  accroisse- 
ment approprier  un  fonds  par  droit  d  at-» 
criiioi*. —Avènement  :  Accession  au  trône. 

Accessit,  s.  m.  (Ak  cé-<ite)  T.  de  Colléee, 
emprunté  du  latin  ,où  il  signifie  il  a  approché: 
Récompense  donnée  à  l'écolier  qui  ■  le  flut 
approcné  du  prix. 

AccE&soiHE  ,  s.  m.  {Ak  cè'soà-'re)  C«  qui 
mit  ou  accompagne  le  prineipal.  On  le  oiV 
aussi  adjectivement  :  Idée  accessoire. 

AccJBSsoifiEs,  S.  m.  pl.  T.  d'Anatomie  :  Nerft 
qui  naiaient  deUi  moelle  du  eou.  —En  t.  de 
Pharmaeie,  changemensqni  arrivent  à  un  mé- 
dicament par  des  choses  extérieures  ,  et  qui 
augmentent  ou  diminuent  sa  vertu. >.Ka  Peint, 
objets  qui  dans  un  tableau  ,  ne  font  qu'aeeom- 
pagner  l'objet  principal  :  qui  ,  à  la  rigueur  , 
pouri  oient  ne  p^s  entrer  daui»  la  composition  , 
OU  dont  la  place  n'y  ett  pat  indispensnblement 
•ssid^nee. 

Accident,  s.  m.  {Ak'-ci'dan  )  Malheur  ;  chose 
fâcheuse  qui  arrive.  — Cit  fortuit }  événement 
imprévu,  oa  signification  doit  ^Ire  alort  déter- 
minée par  une  épithète  :  Heureux  accident  , 
ai  ciJtnt  Javorable.  \ .Eyénement.^hn  Méde- 
cine ,  symptôme  ;  ce  qui  accompagne  «ne  map* 
ladie^ou  c^ui  survient  el  qui  cesse  avee  la  rau>e. 
—En  Musique  ,  les  dièses,  bémols  ou  bécai  ica 
qui  n'appartiennent  pas  au  mode  principal  d'un 
morceau:  par  oppoiiinn  à  ceux  qui  lui  étant 
essentiels,  s'écrivent  toujours  4  la  cicf.  ^Ea 
Philosophie ,  ce  qui  ett  en  telle  torte  dane  «ii 
tujet ,  qu'il  peut  n'y  être  pas  sans  que  le  aujfet 
soit  détruit.  (Du  I.it.  accidere^  formé  de  à) 
vers,  aupiès  ,  et  de  cadere  tomber.  ) 

AcctOBRt,  pl.  La  figure,  la  couleur  ^ la  aa^ 
veur  ,  etc.  qui  ,  suivant  1rs  Citholiques  ,  resten 
après  la  coniecialion  dans  le  sacretrient  d 
rEueharittie. 

Aeeidcns  de  /w/wfVr^,  en  peinture,  effpts  r^ue 
par  quelque  disposition  ou  circonstance  impi  e 
vue  ,  produisent  dans  la  nature  on  dana  o 
tableau ,  des  rayons  de  lumière  plus  éclatai 
qu'à  Toi  dinairc ,  et  qui  forment ,  en  contrftutai 
avec  i'ombie,une  opposition  marquée. 

Par  arridrnt ^ipm  malheur  ou  par  haaard 

Accidentel,  elle,  adj.  (  Ak-ci-dejn-ffi 
te- le  )  T.  de  Philosojphtc  :  Oui  n'est  que  pi 
areident  dons  un  tufct.  — >  En  Mosiqtse  ,  | 
Dièses ^bém oh  ai  t  iJrntels.  V.  au  mol  A  ct  ia^s 
—2.**  Ugnes  accidentelles  ,  celles  qu'on  ajoti 
à  la  portée ,  pour  placer  les  notes  qui  pa&5« 
ton  étendue.  «Dails  la  Perspective  ,  ^ep$ 
accia'rnic/ .  point  la  ligne  nori?ont .-i le  .  > 
les j>t ojectioiiâ  des  lignes  parallèle»  eni  re 
niait  non  perpendicalairet  k  la  peint  wre  ^ 
rencontrent. 
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mon)  T.  ét  PbnotOphte :  Pkr  mntidmf.  —'Par 
merUtmt  ^fmrhmrd.  il  «e  dit  plus  jiropremt'nl 
é'um  événement  làtheax^  ei  diilère  («r-là  dt 
^9rimilmment . 

AccioCA,  s.f.  Hf  rb^  dnPéroo,  qui  n>«t  connoe 
^•eparre  qu'on  la  substitur  nu  tiié  du  Paraguaî. 

AcctSk^s.  f.  {Ak-(i-zeyïaxc  sur  lesboi&AonS 
M  Angleterre ,  en  Hollande .  etc.  (  De  l'allem* 
^frySy  dont  les  Anpiois  ont  friif  r.vri^r.  ) 

AccLAHATEDft  ,  «.  m.  Celui  qui  fait  des  acrla" 
mviioms.  CM  «n  mot  vouTtav  qu'il  teroit  utile 
de  fonjrrter. 

AccLAMATTON ,  s.  ^.{A-Ua-wa-cion^tTi  vers 
«f-o»)Cri  de  foie ,  d'applaurfitsenwnt.  11 
ptoic  andînairf  ment  au  pl.  Fairr  dfs  acclama- 
ÊÊomâ  m»—  »^orte  d'élection  qui  a  lieu  loraque 
le*  vois  èÊ%  ElectMrt  te  réasiiient  toot  cl  un 
coup  sur  one  mt^mf  personne  :  //  «r  été  élu  par 
arfi4Bmation.Or\  riit.  dans  le  niiine  sens,  qu'une 
loi  a  été  refue  par  at  clamation  ,  lorsqnelle  a 
été  reçue  auMÏtét  que  propo34êe.  (  iJu  laiin 
ékrtamo  ,  formé  à^odk^  ?en  «  et  de  clamo 
ie  Cl  ie  ,  j'applaudis*  ) 

AcciaMPEa>tT.a.  (^-4rAm-p/)T.de  Marine  : 
Fortifier  un  mAl  ,  nnc  verf^up ,  on  y  nIt.Tclinnt 
de*  pièces  <le  bois  par  les  cotes.  C'est  la  même 
clMWe  que  ju  mêler. 

Acclimaté  ,  ^e,  adj.  {A-kli-wa-té)  Accoo- 
lomé  au  climat.  C'est  un  mot  nouveau  emplo/é 
|>ar  Baynat ,  et  piiMié  en  usage. 

s'AccLtMATcn .  T.  rèQ.{9*A'.kU-mih'ti)9»é' 
eoatumer  au  tlimal, 

AcconiTAVCB  ,  «.  r.  (  A'koein~tan~§e)  Habî^ 
Inde;  liaison  familièi P.  C'<>st  un  vieux  mot ^ 
encore  usité  dans  le  «tjle  badin.  (  Du  htin  ad 
augmentatif,  et  eamitari  tecompagner.  ) 

s'.\ccoiNTEa  ,  pour  hanter ^  fréquenter,  est 
entièrement  hors  d'usage. 
*  A€Coi.s£>iENT ,  S.  m.  {A'koa'te-man)  T.  de 
Wéd.  Calmr  :  L'affoisement  des  àmmeun»  (On 
^ieox  mot  fiançoisroi  ,  dérivé  par  coauption 
du  lalin  quieJus  paisible  ,  tranquille.  ) 

Accoisn,v.a .  Calmer  leshamenrs* 

Acr.oL.tDE,  s.  f.  (y/-Ao-/tr-</^)l!jnbra5senienl  : 
Jls  firent  grandes  arrolades,  11  est  (amil. 
*  «—Une  des  principales  rérémoni^s  de  la  récep- 
linti  desanciensCl)pvallcrs:Z'''/?/7f-'  V lu  coJadc. 
-—•Trait  de  plume  qui  ,  dans  an  compte  ,  etc. 
joint  plusieurs  article.  — >Bn  Miwiqoe ,  trait 
■•erpenflirulaire  aux  lignes  ,  tiiY  à  !a  m.Trpe 
d'une  partition, et  par  lequel  on  joint  en.<tembJe 
1r«  portât  de  tonfet  let  partira. —T.  deRdtit- 
f»*ut  :  Art  o/aJe  Je  lapereaux  ^âeuxlaptrenux 
jointa  ensemble  , prêta k  ràlir.  ( Du  latin  ati  À, 
vers,  et  ûteollmu  col  oueon;  embrassement.) 

AccoLi ,  FB  ,  part.  p.  i' Accoler ,  et  adj.  .Se 
dit,  en  t.  de  Blason ,  de  deux  cboseï  attenantes 
«t  jointes  ensemble. 

AccoLXMEirr  ,  s.  m.  Voy.  Accotement» 

Accor  EB  ,  art.  (  A-ko-lr  )  Kmbrasspr  :  se 
fêter  au  cou  de  quelqu'un.  11  est  fani.  — T.  de 
Commerce  :  Faire  en  marge  d'un  compte  ^  an 
Irait  de  plume,  pour  incliquer  que.plusieurs  ar- 
ticles sont  compris  dans  une  même  supputation. 
«-Cnt.d'Arehit.  tortiller  ou  entrelaecr  quelques 
Irar.rli^'s  de  feuillage  ou  d'ornement  ,  autour 
du  fut  d  une  colonne, du  tronc  d  un  arbre.— 'il 
a  emploie  antii  dane  k  Jttaion  t  Voj.  MtM 
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Sfrrto^r  la  vigne  ,  la  releTêr  et  la  fier  ft 

r^chalas. 

AccOMMODABUt  ^  adj.   {  A'-ko-mo-Ja  hle  ) 

^i  ae  peut  aeeorder,  ajuster,  en  parlanit 
dnn  différend,  d'nn  proc^9. 

ACCOMMODA6E  ,  S.  m.  (  A-kih'mo-da-'je  ) 
Apprêt  des  viandes.  —Arrangement  des  ehè-> 
veux  9  d'une  perruque. 

Accommodant,  axte,  ndj.  (^A  ko-mn-Jany 
Complaisant  j  qui  est  facile  3  qui  se  fait  aisé- 
ment 4  tout. 

ACC03IMODÉ ,  ÉB ,  part.  p.  A^Acrbmmoder^  et 
adj.  Ajuste  ;  propre  ;  en  ordre.  — Hirhe  ;  qui 
a  tout  ce  qu  il  lui  faut  ;  il  son  aise.  VÀcad,' 
n't'mploie  ce  mot  en  ce  fer*»  que  dans  le  stylo 
iam.  avec  une  prép.  négative  et  un  régime  :' 
Il  Oit  mal  arrommoUé  ,  peu  aettmmûSé  ét$ 
biens  lie  la  fortune. 

Accommudeme:(7,s.  m.  (^-Ao-mo-é/r-m^n) 
Ajustement,  agencement  qu'on  fait  en  quelque 
lieu  pour  sa  commodité.  —Accord,  traité 
pour  terminer  an  diS'rrend.  Réconciliation.  ' 

AficomoDKa ,  v.  a.  <  A-ko-miMÊé)  Procurer 
de  ï^tommotiité i  cire  propre  &  quelqu'un, être 
à  sa  bienséance.— Conformer;  (aire  convenir; 
faire  cadrer  :  Actommoder  la  religion  à  ses 
imiéréts.  — Arranger  ;  agencer  \  ajasler.  11  s'em- 
ploie quelquefois  par  iionie  dans  un  sens  tout 
contraire,  et  signifie  maltraiter  de  coups  ou 
de  parles  ;  en  user  mal  apec,*,,  —Rétablir  ; 
mettre  en  mcîllftur  état  ,  en  meilleur  ordre. 
—Apprêter  les  viandes.  11  se  dit ,  ou  neutrale- 
ment  :  Accommoder  à  manger ^  00  activement  : 
U  ateommode  bien  le  poisson.  — Bien  traiter 
ses  chalands:  ne  pas  leur  vendre  trop  cher^ 
en  parlant  d^un  Mareband  ;  bien  traiter  ••• 
b6les  ,  en  parlant  d'un  Aubergiste  •  etc. 

s'AcconitooEB  ,  v.  pron.  Se  conformer  h.... 
se  servir  de.».*  —Se  trouver  bien  d'nne  obosc , 
d'une  personne;  en  être  content.— User  d'une 
chose,  en  se  l'appropriant;  en  user  comme  du 
sien.  —Se  finir  paisiblement ,  se  terminer  en 
bien  t  Cette  s^fiatrè  s'ett  accommodée.  — S'ac* 
corder,  apri»8  avoir  été  brouillés.  — Prendre 
ses  commodités.  Dans  ces  trois  derniers  sens  | 
il  s'emploie  sans  r^ime. 

AcCOMPACNATEUn  ,  S.  m.  { A-hpn-pc-fT^ft- 

teur  ;  mouillez  le  gn  )  Celui  qui  accompagne 
la  voix  avee  quelque  instrument.  *.^rrein^0» 
gnatrice  n'est  pas  enrore  généralement  reçu.  • 

Accompagné  ,  part.  p.  d'Accompagner  ^ 
et  ad}.— Se  dit, en  t.  de  Blason ,  t.*  Des  pièces 
honorables  ou  du  premier  ordre ,  auxquelles 
sont  jointes  d'aotres  pièces  réputées  de  moindre 
valeur  :  D'argent  d  la  fasce  aegueufes ,  areom» 
pagnée  de  trois  mertettes  de  sable,  —a.**  Da 
lion,  de  l'aigle ,  etc.  lorsque  quelques  meubles 
ou  pièces  se  trouvent  en  séantes  positions  au- 
dessus  ,  au-dessous  ou  aux  c6lrs. 

ACCOMPAC^KMENT  ,  S.  m.  {  A -hon-pa-gnr^ 
man  ;  mouilles  le  gn  )  Ce  qui  est  joint  à 
quelque  chose;  ce  qui  accompagne  quelque 
sujet ,  quelque  personne.  — Fn  Musique  ,  on  lo 
dit  de  la  modulation  et  des  accords  des  instra- 
mens  dont  on  accompagne  la  voix.  Arrnmpeh» 
gnement  figuré  ;  celui  dans  lequel  l'orchestre 
procède  par  des  marches  qui  lui  sont  parti— 
odîèrqt  t\  diitiactei  dt  mIms  dvdiant*  •-4k 
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PeÎBhire ,  les  oljeu  ajoutes  «oz  S^oret  prtn- 
Cip*le«  pour  rornemrnt  ou  la  vrai»embbnee. 

t.  de  Hlasoti ,  c'c^t  re  qui  cH  aulour  de 
r^cu  ,  et  lui  Mtt  d'ornomeiit. 

AccoMPAr.NEH,  v.a.  (y^-Ar/i/Ffl/rr^f.moaillex 
k^n  )  taire  rompagnie  à....  Aller  de  compa- 
gnie arec....— Suivi  r  par  hMMor.— Coodoirt 
par  civiliié.  Oan.i  !<  s  ,!<  ux  ilernièic9accrpliona, 
ac(onipas;net  ditlère  à'fuorterj  en  ce  qu'on 
0€rttntpafine  par  rgard  ^ur  faire  honneur, 
«Il  p.ir  ::milié  pour  le  plaiMf  d'élre  entemblt  \ 
•il  lic*u  qu'on  r scorie  par  prcraolion  ,  pour 
-ani|)écher  les  acctdfns  ^ui  pouiroirnt  arriver^ 
povr  garnnlir  d'MC  insulte  ,  elr.  GirmrJ. 
— h»re  Jfiint  à....,  — Joirxlre  ,  aiouler  une 
cho8e  à  une  autre  :  Atcompagner  un  bign/ait 

manières  ohHgrante$,  ■  ■  ■  Ajaort  îr ,  cou venif  » 
Il  prend  alors  l'adverbe  hirn  :  Celte  tùifttrm 
OCfompafine  bien  son  t  tsage.  — U  se  dit  aussi  , 
•aMMique,drs  instrumens  qui  acr«nipa|;nent 
la  Toix.  (Ile  l'italien  m€€mi^gmn^^ui%lm 
même  si);nifiraiion.) 

S  accompagner  de  ^lulau'vn  ;  mrncr  quel- 
qv'aa  ar«e  aoi.  —On  dit  aMnlaaient  s'aenm* 
pu^nrr  ^Inru^u'en  chantant  on  fait  MÎ'mtaM 
dfê  arrords  9i>r  un  instrument. 

ÀcctmfU  ,  i£ ,  part.  p.  ^ArrompUr^  et  ad>. 
/rhtn Y  ,  fini.  — Excellent,  parfait  :  vtf  tefte 
diflVn-nc*; ,  dit  l'Abhê  Girard ,  qn'arcomp/i 
»e  $t  dit  goêre  qu'à  l'égard  de»  personnes  ,  et 
tonjours  t>n  boane  part;  aalira  q««  p^mit  , 
i.°  s'applique  Pon-senlemenl  aux  personnes  , 
mais  eocore  aux  choacti  •'emploie  souvent 
niMvaiae  part ,  tMumt  modificatimi  «ng- 
Ynentati^e  ,  poar  (TMatr  «M  ^aalilé  détava»- 
tageuse. 

Aœoimil,  «et.  (  A-kon-ptir  )  Achever 
f  0«t-à-fait  :  Accomplir  U  itmp§  éê  Mn  hait, 
— ^0ectorr  :  Arcomnfir  io  promesse»  — Oh- 
aerTer,exéeiiler  :  Aicomplir  ia  loi^etc.  Voj. 
O&tfrnrr.  (  Du  latin  md  angineotatif ,  et  cm»^ 
pk-ri-  refnpîir.  compléter.) 

s  AccoMrLiB,  V.  pr.  il  ne  s'emploie  que  dans 
la  acai  da  s'eUeeloer  :  îse$  prophéties  te  SMt 
0tron>pftes  ;  le  trait,'  r' a  pu  i  accomplir, 

Acc4mfU!iiLMt!MT^».m.iA-kon-pli-tc-man) 
Aebrvanifat  parfait.  -.Exécution  entièie  : 
L'acfompUssemeni  de  la  toi  ^  dit  et  desseùu^ 
etc.  Il  ne  se  met  jumai»  au  plur. 

Acco.f  ,  s.  m.  {A'-knn  )  Petit  hatenn  il  fond 
pht  pour  aller  aar  la  Taac.  Oa  l'appelle  ««Mi 

Chalan. 

Accoai) ,  8.  m.  {A-kor;  le  </  ne  M  pronoaea 
înmaii  )  ConaentenHmt  donaé  à  aae  enaee  :  Je 
suis  ,  ou  je  Immtbe^  •«  /*  demeure  d accord  de 
eela,  V.  Consentir»  —Union  d';*vis  et  de  sen- 
timeni  :  JSfre  d" accord ,  tans  ri'glinc  ;  ou  être 
d'accord  atfc...*  —En  t*  de  Commerce ,  con- 
formité avec  les  écritures,  les  livrer:  J'ai 
trou%'è  votre  compte  d accord,  —Bonne  inlelli^ 
genea  ;  «nion  :  lU  eieemt  é^n»  «a  •tfrépmw^ 
Jair.  — Conventinn  ;  ocronimodfment  :  Ffl/rr 
un  accord,  — t^i  Peinture  •  effet  général  et  ea- 
lislaiaant  qui ,  dani  ««tableau,  résulte  prin- 
cipalement de  la  disposition  des  couleurs,  du 
choix  fjo'en  a  fait  l'artiftle  ,  de  leur  dé;çrada- 
tron,et  de  l'hatmonie  du  clair-obscur  combinée 

•m  orile  do  MlQni..«Ca  Aichlt.prttpwtiMi 
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josfe  «Mrs  toafes  les  partie*  d*an  édîfieê*— fit 

Musique  ,  union  de  deux  ou  p!ii>i'ur5  jonf 
entendus  a  la  fois,  el  formant  un  tout  iiainio-* 
nieux.  —En  Poésie  ,  les  airords  de  la  ly  re  ^ 
l'ode;  <r  af^rfahhs  accords  ,,i]e$ytrs  agréable»; 
de  tristes  accords ,  une  élégie  ,  etc.  (  De  I  ita- 
lien mcrordare  ,  dérivé  de  la  prép.  lat.  mé 
et  de  corJa  ,  prie  d»  grra  ihorm'ê^  corda 
d'instnimenl.  ) 

A(co/d  par/ait  (  Musique  )  ,  composé  de 
tierce  et  de  quinte  t  les  Italiens  1  appelle  nt 
triade  ftnrTr.oniqnc.  — Aum.l  Jaux  ^  dont  le» 
intonations  ne  sont  pas  juste».— l'Alix  accord^ 
eelui  q«i  eat  mal  eonspaté  ,  dont  le*  toaa  na 
forment  pas  un  fout  Imi  monitjur.  — Instrument 
d'accofM  ,  monté  au  ton  où  il  duit  rètra» 
'^'Mettre  dfmteord^  accorder. 

Accords  ,  s.  m.  ni.  Assemblée  de  parcna  H 
d'amia  ,  pour  la  lectare  et  la  »ig«al«f  e  d'u* 
contrat  de  mariage. 

I»'AccoaD,inlfr).  J'y  consens;  feravoae,etc« 

AcCotDAir.LKS,  s.  1.  pltir.  {  A-Vor-dà-gtiCfl 
mouillez  gl  )  Articles  (ie  mariage  at cordes  et 
•tgnéa  par  les  partie*.  Il  est  popui.  On  dit  plae 
•OUTCnt  et  mieux  a»cords. 

AccuRD.«»T^iiirr£«adj.  (^A-kor-dan'^'ï,  de 
Matiquc  :  (^ai  iatearde  bies. 

AcconoÉ  ,  EE ,  j>art«p«  êCAÊCori^  ^  at  ad^ 
Accommodé ,  paciiîé ,  etc. 

AccuiDÈ ,  tE ,  s.  m.  et  f.  Celai  et  celle  qui 
OBlpraiBÎc  et  reçu  foi  de  mariage.  A«  tiagr  il 
ne  se  dit  guère  qu'au  fém. 

AccoROEa ,  y .  a.  (  w4  -korde)  Met  Ire  accord, 
—Concilier  :  avee  celle  ditféreaca,aeloa  l'Abbé 

Girard  .  r\\j'arcnrder  suppose  cortostatioB 
OU  contrariété  ,  et  ^uc  comiiier  ne  suppoae 
qu'éloigneiaent  oa  diversité  t  On  meewde  le» 
différends  ^  on  concilie  tes  esprits.  —En  Mu- 
sique ,  m«ntFo  des  voix  ou  des  instrument 
dans  une  jnsic  el  agréable  conformité  de  »oni» 
—Concéder  :  Acrmrdee'-i^ai  cette  grdce  ;  U» 
Tlii-ur  ne  lui  mut  pas  accorJ^  de  re>oir  sa- 
patrie.-— Reci.>nnoitTC  pour  viai  :  J'accorde  te 
principe;  jaccarde  cjue  rda  e»l.«>»T. de6fa«l« 
Faire  convenir  selon  los  régla*  t  A^nréw 
l'adfettij  avec  le  substantif,  * 

«*AceoasiH,  V.  proa.  Coavtalr;  *a  niellr» 
à'meeûnl  :  S'^eordrr  à  un  arrangement  ,  é 
payer  une  somme  ,  etr.  S' acrun/i-r  avec  quel— 
ifu  un  sur  une  (hose.  On  dit  aussi  absolument 
s'accorder.  »  Vivra  e«  bonne  iatelligffnae. 
—Avoir  de  la  convenance,  du  r.-rpuort. 

Accoai'liun,  s,tn.(^A-kur-diur)  Celui  qaa 
fait  «iMer  élmttardee  le»  orgue» ,  lee  elava- 
cin» ,  etc. 

AccoRDOiR  ,  s.  m.  (A-kor-dear)  Oolil  de 
Luthier  on  de  !■  acteur ,  pour  accorder  les  ina- 
trumens  de  musique» 

AccoRR  OU  VxQHz  ,  adj.  T» de  Marina  :  Cd/tf 
mccore  ,  fort  escarpée. 

Accou ,  s.  m»  (  ii-Jb»-rr  )  T.  de  Manoe  r 
Espr-re  d  et.ll  pour  soutenir  les  vainMa»  «Ik 
construction  ou  dans  les  bassins» 

AceoRfia,  v.'a.  ^A-ko-ré)  T.  da  Marina  s 
Poser  des  accorcs.  —Ce  terme  est  souvent 
eniplojé  au  fiiçuré  pour  appuyer  ,  soutenir  : 
Ai  (orez  bien  les  luisines  ^  Us  Jours  y  Its  coi^^ 
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Acmnri ,  ts ,  •d] .  (  A-kor-m/)  T.  de  BlaaMi* 

It  »e  dit  d<^s  animaux  dont  les  t  ornes  $on/t  d'vil 
Mtrc  «inail  que  le  coips  de  l'animai, 

Aocomr , obTË ,  adj.  (^-Ao/-)  Complaisant; 
doox;  qui  s'aceo«iino<le  ^  l'humeur  de»  autres. 
Ce  mol  paroU  vieux  ^  et  ne  s'emploie  plua  que 
énim*  le  slvie  familier.  -^SoiTant  ji'rép*  il 
«gni£oit  ousïi  .idi  oit, Iwbilc À  trouver  des  ex- 
pt'diens.  (       1  «tiilien  acmrto.) 

Acccur^ALL  ,  adj.  (  A-koi~iêi-bU)  Fa<  ile  k 
«border.  U  e«tfato.et  ne  s'rrnploieg0ère  qu'avec 
la  np»a(ire  :  Cet  homme  n'est  pat  accosloble, 

Atcosrà,  £t  .  pait.  p.  à'AtcosUr  ^  ei  adj. 

V  dit ,  en  t.  de  BImo*)  da  pel .  de  la  baede 
et  df  la  barre  ,  qui  oolàlettn  cêié»  d'êtres 
f  iecr»  moindres. 

AccosTEm,  T.a.  (A-hos'té)  Aborder  ^ael" 
<|u*ua  pourJui  parler.  U  est  fam.  \oy.  Joindre. 
— to  t.  de  Aiaitne  ,  se  mettre  à  €6U  ,  aller  du 
eélé  :  Atroster  tm  terrw  ,  aller  trop  da  eàté  de 
3a  teire  ;  Au  offer  un  f/tisseau  ,  un  quai  ^  se 
ranpT  à  t  àté  du  vaissean  ou  le  long  da  guai* 
<  Du  latin  mdk^  vers  ,  et  ro5/a  cète. } 

5  AccosTKR  ,  V.  pi .  6  «il  fuiur  dt:  quelqu'un  > 
le  lutat<fr,  le  f/equenter.  U  est  fam.  et  se  prend 
«rdinaiiein<  nt  en  mauvaise  pari.— Vapproeher 
de  qudqa'no  pour  loi  perler  :  il  cet  éfalcnnit 
iamiSier. 

AccoTFMEFT ,  S.  m.  (  A  ko-te-man  }  En  U  de 
Fonts  et  Chaessées  ,  espace  de  terrain  entre- 
1*-*  I  '.rdutes  du  part' ou  1  aire  de  pr.ivitT , et  les 
i«»â<r»  d  an  chemin  ;on  l'appelle  aussi  Benne, 

Aceomm,  v.  ^»{A-k»'té)  Appujw.Arcvter 
sa  t/fe  i  t'accoter  sur  une  chaise»  il  eiifeillïL 
(On  latin      4  ,  et  rosta  cèté.  ) 

Aca.Tta  •  Y.  B.  T.  de  Marine  :  Se  eeodMr  aer 
le  r6^é  par  la  force  du  vent. 

Accoiota* s.  m.  (  A-ko-iaar)  Appni.  L'arro- 
CmV  aert  a  «'appuyer  de  eàié;  et  I  arremleir^à 
^a^pnjrer  avant.  — £n  t.  de  Marine ,  appUy 
étai  pour  les  vaisseaux  en  construction. 

AccoccHÛ,  s.  I.  (A-kou'</ié-e)  Femme  qni 
«  Uit  tea  rMMAer, i|ai  Tteot  de  metlre  m  enfaat 
es  monde. 

AccovuiiXZVT  y  s.  m.  {  A-hou-che-man) 
1/aelkMi  de  mettre  un  enfant  au  inonde  j  £d— 
fanit-ment.  — Il  se  dit  auuifipw.  ct  CanuL'dea 
l^odaclions  de  l'esprit. 

AcoorcKKB ,  V.  n.  (  A-kon-ehé)  Mettre  en 

enfant  a»  monde.  II  prend  l'auxiliaire  ^tre  :  Sa 
Jemme  est  au9uehée,  — l' ift*  et  famil*  Produire 
quelque  ouTrai^  d*e*prit  : //  est  arrourhé  J^wm 
gros  livre.  (Du  latin  actubare  .  formé  àtssd 
av^entaiif ,  «t  de  cubare  éire  concb^.  ) 

AccoecMCft,T.4i.  Aider  inettre  nu  enfuit 
M  sonde.  11  prend  l'auxiliaire  «tWr  :  Qettm 
Sage-Jemmt9  m  ctrouché  ma  sœur» 

AcC0VCIItn«8.  m.  (^-Àou-r/ffi/r) Celui  dont 
li  profctnOQ  e«t  ù'aceouiher  les  femmes. 

AccorrsErsc  ,  s.  f.  Voy.  Actouckeiw»  On  dit 
pl«f  communément  Sage-Jemme. 

eTAccoi'DER,  r.  {s'A-kou-dé)  S'eppajtr 
da  rouJe  :  Jl  s'accoude  sur  la  talde. 

AccooDoia,  a.  m.  {A-kou-dear)  Appui  pour 
te  emmde.  Vojree  Areofeir, 

Accorm  ,  V.  act.  (A-kou-/)  T.  de  Citasse  : 
Frapper  le  rerf  an  défaut  de  l'épaulCf  «aii^ 
eeapcr  ie  jasTCt. 


A  ce     ,  l5 
AeOBims ,  t.  f.  (  A-kou  p/e  )  T.  de  CkeMe; 

Lien  dent  on  attache  les  c-hi(-n:i  de  chas-^e  ,  oil 
deux  é  éeux ,  ou  quelquefois  trois  à  trois.  . 

AcGovRJtmriT  ,  «.  m.  ^  A-'kou-p/e-ma*  } 
Assemblage.  11  ne  »e  dit  que  dei  animaux* 
—Conjonction  de  deux  animaux  ^  aàle  et  fe* 
melle  ,  pour  la  génétetioa. 

AccoiriCB,  V.  act.  {A-kou-p/e')  Joindre 
deux  choses  ensemble.  — .Mt-tire  deux  l'œufa 
ensemble  sous  le  joug.  — Appai  icr  le  uiàle  «C 
la  femelle  pour  la  génération.  (  Du  latin  ra^ai<* 
/are  ^  dont  les  Italiens  ont  hit  aceepi^re ^ 
joindiY  deux  choses  ensemble.) 

Atew^er  ses  dûmes  ,  au  l'rielrae  ,  lea  dit* 
po3er  deux  à  deux  sur  une  flèche. 

s'Accf a'Pi>£ii ,  V.  recip.  Se  joindre  pçur 
génération  ,  en  parlant  des  ammansc. 

Accoracia  ,  v.  a.  (  A-kuur  iir  )  Rendre  plu» 
court  i  diminuer  de  la  longueur  ;  Acfoyrcir  som 
chemin ,  prendre  an  ekfimn  plat  court* 

Accourcir  la  bride  dans  la  muin  ,  eS  ^ 
d'Eqoilalion ,  tirer  les  rênes  par  le  boaton  aveo 
la  main  droite,  en  les  faisant  couler  dans  la  raaîe 
gaucbe  ,  et  les  ressaisir  ensuite  nvec  celle-ci. 
—le  traity  en  1.  de  Vénerie  ,  le  déployer  à 
demi  ou  lout~«l-fuit ,  pour  ti'nir  le  limier. 

e^AecoVlCtM,  V.pron.  Devenir  plus  roxir/. 

Acf:orRC15SIÎME!»T ,  s.  m.  (  y<  - /r  Jt/r-i /'f/  ffit>/i  ) 

UimmuUon  de  longueur.  U  n  est  guère  usité 
^a'en  parlent  d'un  chemin  et  de«  fourt.  H  a  If 
sens  passif^ et  se  dit  de  ce  fjoi  r?t  m  cvnrci . 

AccooAiii  «T.n.  sarCaurir.  Ou  dit  aux  leropi 
eomnveés  :  JTa/  aerourm  on  fe  sais  aeromru» 
^i'Kou-rir)  Se  rendre  vtle  vers  quelqu'un  on 
dana  quelque  lieu  ;  Accourir  pour  combattre^ 
«rr.  et  non  paa  aerottrir  combattre.  — >.\IIer  à 
la  hâte  ,  avec  promptitude.  — Fig.  Prendre  la 
▼oie  la  plus  propre  a  ses  de.«seios  :  Accourir  à 
fimmortuUfép0ris  vertu.  En  ce  aea«,  courir 
▼eet  mieux.  (Ua  latin  ué  à,  eera^  etcsrrvr» 
courir.  ) 

AccouaS5,  s.  (.  pl.  (A'kou-reyV.  da  Chasse  : 
Plamea  entre  deux  bois  ,  oft  l'on  place  les 
dogue5  ot  lévriera  fui  doirent  coiffer  raoâmaà 

au  di'bucher. 

AccocBSE  ,  8.  f.  {A'kouf<e)  T.  d*ArebSt. 
Galerie  extérieure  qui  sert  k  établir  des  corn» 
nnnicationa  entre  diffcrena  apparlemens  ,etc. 
(  Da  lat.  mlk^  vers  ,  «t  turrere  courir.  )  -*£o 
t.  de  Marine  ,  Voyez  Coursive. 

Accounsia,  s.  f.  {A-kour-ct-e)!!.  de  Marine  : 
Pa»«afe  dana  le  fond  de  cale  pour  aller  do  la 
pmipc  À  la  proue. 

Accoiau  ,  UK,  part,  f  .d'Accourir.  Bossuet 
a  employé  ce  mot  adjectirement  :  Athalie 
accourue  au  bruit*  II  eflt  été  plva  régulier  «îa 
dire  étant  accourue. 

AccoirraÉ  ,  ée  ,  part.  p.  à' Accoutrer  ,  ct  adi*. 
On  dit  proverbialement  qu'i/n  homme  estbiett 
aicoutré  ,  qu'il  est  accoutré  de  toutes piétes^ 
pour  dire  qu'il  a  été  fort  maltraité. 

Accoonsmirr  ^-  a.  n«  (  A'^u-^tre^anS 
Habillement,  ajustcincrt.  !l  est  vieux. 

Accoi7Tnji,  y.  act.  i^A-kou-tré^  Habiller, 
ajuster ,  parer.  On  dit  enaai  iètcotarer.  U  rtl 
familier.  (  On  lit*  ad  aofmcfttatif ,  et  cuùur^ 
euliure. } 
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Cottlome ,  habif  ude.  Il  est  fâcheux  qon  ce  mot 
▼ieiUîsse;  lidw  qu'il  exprime  n'est  readue 
«xaetement  piir  aocun  aotie. 

AccotiTCMÉ  y  ÉX  ,  part.  p.  d'Accoufumrr ,  et 
•dj.  Habitué  :  Accoutumé  à  .la  Jatigue  ^  o  tra— 
wMlUt^  rie,  Aree  l'aosilMire  être  et  «aivi  de 
îa  pn'p.  i/i! ,  il  marqup  une  habitude  foit-ro  : 

est  accoutumé  tt être  malade,  —Ordinaire  , 
iiaîté  \At^  mteutiére  metwOmmie,  11  ne  m  dit 
point  des  pcraonoe». 

A^r  accoutumé  de,.„  Avoir  coutume,  élre 
dans  l'habitude  de....  Il  se  dît  des  personnes  et 
des  chose;  :  Ces  arbres  a t  oient  accoutumé  ée 
donner  beaucoup  de  Jruit.  Avoît  COOtMie  y 
ne  se  dit  que  des  personne*» 

A  L'ACCvoTunis  ,  adr.  A  l'ordinaire.  11  ett 
familier. 

Accoutumer  ,  v.  act.  iA-kou-tu-mé)  Faire 
prendre  une  eoulume  %  donner  une  hdïitiide  : 
Accouturrter  au  froid  ^  au  chaud  ,  etc. 

s'AccouTUMBa  à  ••••  V.  pron.  Prendre  rhabi- 

tudc  de.... 

Accoi'vi,  ÉE^adj.  {A-kou-vè)  Qui  garde 
le  coin  (lu  leu.  Il  est  fam.  (Suivant  Sitôt ^  du 
latin  inculntare  (rèquentalif  de  incubare  ^  èlie 
coaehé  «or  ,  eoovèr.  ) 

AccHA VANTER,  V.  a.  {A-kro'van-té  )  Acea* 
bler ,  écj  aser.  il  eat  vieux.  (Du  Ut.  aggratwe^ 
•orchar|;er.  ) 

AccRfOiTÉ,  iB,part.p.d'^rcnéSdlff«r,  et  adj. 
Qai  a  du  crejity  qui  est  e&liinc,  qui  a  de  l'ait* 
torité.  11  suit  toujours  le  substantif. 

'  AccBiDiTBB,  V.  a.  (  A'kré-di  te  )  Donner  da 
crédit;  mettre  en  errait.  — Au  11^.  donner  cours 
à  une  nouvelle }  autoriser  une  calomnie^ etc. 
(On  lut*  a  fermière^  formé  de  ad ,  cor  tXdare; 
ajouter  foi  ;  mettre  en  crédit,  en  réputation.) 

Accréditer  un  Ministre  ,  un  Jbn^-ojré  y  utt 
Ambassadeur  ;  en  t.  de  Diplomatie  ,  c'eit  de 
la  pari  d'une  Puiosance,  enloriaer  atniaaioa 

•ttp^''^  d'une  autre  Puissance. 

t'Aci-hibiTUi  j  V.  réc.  ^'acquérir  da  cn  dif, 

Acca  irioH ,  $,  t,  T.  da  Médeeine  et  de  Miyw 
atque  :  Augmentation  ,  ncci oi.-«scment. 

ACCROC,  a.  m.  ^A-krok)  Déchirure  que  fait 
ee  qni  aeerocbe,  —41  ae  dit  aussi  de  la  ebose 
qui  accroche  :  J* al  rencontré  un  acrroc  qui  a 
déchiré  mon  habit.  — Fîg.  el  f«m.  Ub»lacl«  } 
irtaiHemenlj  difficulté. 

AccBOdis  ,  a«  {.  (  A~kro-cbe  )  DifficuUé  f 
einbaira»  dans  une  affaire.  Il  est  familier. 

AcCRoaiuaCNT  ,  s.  p.  (  A-krO'cbc'-man  ) 
I/aeiion  &acerocber-  ou  l'effet  de  cette  action. 
.  Il  est  peu  usité .  si  ce  n'est,  en  Plijraiqae  : 
Jt'arcrocbement  ae*  atômct. 

AcCROCHBB,  eet.  {A-kro-ehé)  Attacher 
ft  on  croc  ,  à  un  clou  k  crocbet  ^tle,  «>Join<lre 
on  vaisseau  ennemi  pour  )c  combattre.  -~-l'  'K* 
Rtslarder^  mettre  oustaclc.  'l'iR*  faïuii. 
Attraper  par  edreiae  $  gacner  par  finesse. 

s' Accrochée,  v.  pron.  S  attacher ,  s'air^ter  à 
quelaue  chose  que  ce  soit.  —-Au  fig.  s'attacher 
à  la  forinne  d'an  Prûiee^ete.  11  ett  famil. 

AccnoiRE  ,  V.  n.  (  A-krod-re  )  Il  n'est  usité 
qu'avec  /aire ,  et  toujours  à  l'ipfinilif  :  Faire 
^eerairw.  Il  prend  alora  en  aenk  aetif  \tfUdu 
fait  mceraire  eette  fable.  —On  dit  aussi  fedra 
iteerairt  f f^V**  ^  *>|*'£b  $  faîiB  ertirê  one 
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chose  faassp  ,  el  qu'on  sait  ^tre  Irllp.  — Avee 
en  i,Jaire  accroire  est  neutre  ^t  stgnilie  égale- 
ment tromper  ,  en  impoier  :  En  faire  oceroire 
à  que/qu'un. 

6'XN  WAIKE  ACcaoïAE ,  T.  réo.  S'enorgueillir  y 
avoir  de  toi  meineyre  opinion  qu'on  ne  doit. 

AccnoissEMEXT  ,  8.  m.  (  A-krod-ce-man  } 
Augmentation  sensible  d'un  corps  en  sa  propre 
•eulanee.  —T.  de  Poésie  :  Augmentation  de 
•rUabea*  —Au  fig.  augmentaliom  de  fortune, 
oe  prospérité, etc.  — fc-n  INIcdcc.  atta;montation 
d'une  maladie.  --•En  Jurisurud.  droit  par  lequel 
une  portion  vacante  par  la  mort  on  l'absence 
d'un  nt>at)rlc  ,  d'un  collégataii  »• ,  etr.  osl  jointe 
et  rcuote  à  la  poilion  possédée  par  un  autre- 

Calcul  des  arcroissèmens  ytn  Algèbre ,  cdttl 
où  Ion  ronsidi'rt!  les  rapports  des  quantités 
après  qu'elles  sont  formées  ,  c'est-à-dire  oix 
1  on  emploie  des  quaotiléa  fmies  ,  au  lieu  de 
quantités  inûoinumt  petites. 

AccRtÎTKEj  v.  a.  sur  Croftre  (A-krod-tre) 
Augmenierj  rendre  plus  grand  :  Accroftre  »oa 
bien.  (  Du  ulin  ad  augmentatif,  et  decrvjcr/* 

cioilie.  ) 

AccAuirnE,  v.  n.  Augmenter  }  devenir  plus 
grand  t  Son  revenu  arrrotl  fous  les  Joiêts,  U 

{ircnd  in  lliréi  emmcnt  /trt  ou  avoir  ponr  anxî- 
iaiie  j  crpi ndant  être  est  piéférable  pour 
éviter  l'hiaius  ou  prétérit  composé.  — tn  t.  de 
Uroit  ,  une  chose  accroît  à  quelqu'un  ^  lort* 
qu'elle  revient  au  profit  dp  quelqu'un. 
s'AcciioiriiK  ,  v.rcc.  S  augmenter. 
AccHoupi ,  i£ ,  part,  de  s  Accroupir ,  et  ad). 
—Se  dit  en  t.  de  Blason  ,  i."  Du  lion  et  de 
diveis  autres  animaux  ,  lorsqu'ils  sont  assis: 
a.*  Des  bpina  et  det  lièvrea  qui  toot  raraataéa  | 
ce  qui  est  leur  pottnre  Offdiiiaire  lotaqu'ila  ne 
sont  pa*  courons. 

'  ACCBOOPIF. ,  s.  f.  (  A-krou-pt-^  )  Plante. 
Voyc»  Mdcbe. 

s'ArcRoi  pin ,  r.  r.  (s' A-krou-pir)  Se  ha'tnner 
6UI  Iv  derrière  pour  s'^*  repo.ser.  Vo^.  Croupe, 

AccRonpissiJiBMT,  a.  m.  {A-kran-pi'ee'metii^ 
Etat  d'une  per.s^nnp  accroupie. 

Accru  ,  ue  ,  pari.  p.  à! Accroître  ,  et  adj. 
C  A"\ru  ,  krà-e  )  Augmenté. 

Accr.i'E  ,  s.  f.  (A-krù-e  )  T.  de  Coulumo.  Il 
se  dit  d'une  terre  sur  laquelle  un  boia  a'eat 
étendu  au-delà  de  la  lisière. 

AccBffBS,  s.  f.  pl.  Ea  t.  dn  Pèche ,  faussée 
niai'los,  ou  mailles  .surnuméraires  qu'on  lall  k 
un  tilet  dont  on  veut  augmenter  la  iaigeur. 
On  dit  h  peu  près  dana  le  même  sens ,  en  t.  de 
Clias^r  ,  jf/t  r  des  ai  crues  aux  filets f.iire  des 
boucle»  au  lieu  de  mailles  peur  accrociier  lea 
fileta. 

AcCL-EiL,s.  m.  {A-hruit;  mouillez l'/finale) 
Hcreption  LoTine  ou  mauvaise  qu'on  fait  à 
quelqu'un.  J'aiie  atcucil  ^  se  prend  toujoura 
en  bonne  part,  et  lignifie  Cure  «ne  réeeptioA 
civile  el  honnête. 

Acct'eii.un,v.a.  (^A-keu-gUr ;  mouiil.  Ica  /) 
Recevoir  bien  on  mal  quelqu'un  qui  vient  k 
nous.  — Einpltiyé  sans  épithète,  il  a  la  même 
signification  que  /aire  accueiL  —Il  se  dit  lî^. 
dea  Becidena  llehenx  qui  terriennent  x  Sera 
Mcueilli  de  la  ttmpéte  ;  la  misère  ,  la  pau- 
vreté têntMemeilii.       lÊt^ndsoUigere^  fait 
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&  mâ  ugmenhittf,  et  de  colligert  tttcnviXxc^  Accvsxa  ,  t.  act.  (  A~ku'zi)  D^cooTrir  le 

AcccL  ,  s.  ma«e.  (^-Li£r  )  Lieu  étroit  et  crime  ou  la  faute  de  quelqu'un  à  celui  qui  a 

bouche  d'où  Ton  ne  peut  sortir.  On  le  dit  sur-  droit  d'en  connoilre;  déférer  en  Justice.  Undit 

tout  de  I  t  nfoncenif ni  d'une  baie.  —Piqueta  airui^r  ^j'*- »o/ ,  et  non  pas valeur;  accuser 

tafoiicét  en  terre,  pour  retenir  le  canon  y  auprès  des       detfùnt  les  Tribunaux  ^tXWktm 

lorM^H  recule  aprèa  avoir  lire.  pas  <7u.t  Trihunaux.  {\^w\•AÙn  accmare  ^  fait 

Accolé  ,  Ék  ,pai  t.  p.  d'AcccuieryCt  adj.  Se  dit  dans  la  m^mc  signi&calion  de  0<^  à  ,  pour  ,  et 

en  t.  de  blason ,  i  .<>  D'an  cheval ,  etc.  renversé  causa  eause  ;  mettre  en  cause.)  — Charger  quel* 

en  arriére ,  de  manière qu  il  semble  perler  sur  le  qu'un  de  quel«jue  faute.  — Au  jeu  ,  déclarer  ce 

derrière  ^  a.*^  De  deux  canon*  »ur  leur«  uifût»}  que  les  règles  veulent  qu  on  déclare  :  Au  nser 

dont  lea  culasses  tonl  oppoe^a  l'une  à  l'autre.  9011  point,  —Etre ,  ou  n  être  pa«  exact  danasea 

Varanguei  o< y «/«'^rj  , en  t.  de  Marine,  crll(  s  rt-rits  :   r^o  .i  acrusrz.  juitc  }  U  accuse  faiix% 

oui  forment  un  angle  aigu,  peu  différent  du  Jl  ne  s'emploie  que  dans  ces  phrases. —En  t. 

Croit.  Lorsque  cet  angle  est  oolns^  en  se  rap-  de  Commcree,  donner  avis  qu'on  a  reçu  :  i^c- 

prot  haut  eealeoieiltmi  droit^ OB dit  MinM|f «M  €user  la  réception.  — Kn  l.  de  Fcinlnre  ,  faire 

thmi-accuires.  connoitre  ce  qui  est  couvert ,  par  les  surfaces 

ACCVIKMX^T ,  s.  m.  (  A-itt-U-man  )  T.  de  de  ce  qui  couvre  :  Accuser  ies  os  ,  les  muscles 

Marines  (Quantité  dont  les  extrémiiés  des  va-  sous  la  peau  ;  accuser  le  nu  par  /es  plis  des 

nogues  sont  élevées  au  dessus  de  la  quille.  draperies.  (  Du  lat.  ad         cudn  je  frappe.  ) 

^ccvLCR,  T.  a.  {A~ka-/é)  Pousser  ei  serrer  s'Accuser,  v.  réc.  Déclarer  les  fautes  qu'on 

isnsuncoin:  pousser  en  un  endroit  d'oft  l'on  a  commises.  Déclarer  ses  péchés  .en  eonfessioli  s 

ae  peut  aller  piuf  loin.  —~Act  ulcr  un  souUer  Je  m'anuu-  ilc... 

est  on  gasconisme  :  il  laul  dire  eculer.  AcàMi:. l'J:.^ ,  s.  m.  pl.  (A-cé^mr-tc)  Anciea* 

Accifua,  V.  n.  T.  de  Marine  qni  se  dit  d*mi  aiment ,  certains  Moines  de  Sjrie  ch<?t  qai 

flMseau  lorsque,  dans  le$  mouvemen.i  détail  les  exercices  pieux  duroient  jour  et  nuit  sans 

gl^^il  est  frappé  par  la  mer  au-dessous  de  interruption.  (  De  l'a  privatif  grec  ,  et  de 

son  areasse.  kaimaè  i'endors.  ) 

s'AccpLER,      pr.  Se  ranger  ,  se  serrer  dans  AriNsKMf  NT  ,  s.  masc.  (  A'^sam-ef^am  ) 

an  coin.'— Se  mettre  le  derrière  contre  quelque  L'action  d'accnser, 

«hose  ,  pour  se  défendre ,  en  parlant  sur -tout  AcnrsEï ,  t.  a.  (  Asau-<i)  Domer  à  eene^ 

des  animaux.  —  (I  so  dit  en  tei  mes  de  Manège,  h  rente. 

i.**D'uji  cheval  qui,  lorsqu'il  manie  sur  les  Acéphale  ,  adj.  (  ^f-^-e-y^'^' )       e*t  sans 

voltes,  ne  va  pas  assex  en  avant  k  chacun  de  tête,  ou  sans  chef:  Monstre^  Statue  acéphales 

se*  moHvemens  ,  de  manit're  que  5.1  croupe  Conci/e  ^  Sri  te  acéplMê»  {0*0  frixtltii  tt  dm 

s'approche  de  trop  près  du  centre  de  la  volte  ;  képhali  téte.  ) 

— a.*  IKan  cheval  qui  se  jette  et  s'abandonne  sur  Acéphales  ,  s.  m.  pl.  Hérétiques  du  VI.* 

la  croupe  en  dr>sordt  o ,  lorsqu'on  l'arrête,  ete.  sièele  ,  qui  ne  reoonnoissoieni  point  de  ehef  ^ 

AccomulaTIon  ,  s.  f.  {yi-hu-mu'Ia-cion  ^  en  et  qu'on  nommoit  aussi  Hésitons ,  parce  ou'ila 

vers  «r«oi»)Aniasde  plusieurs  choses. —yfcru-  n'etoient  décides  pour  aucun  parti. -~Dans 

mutation  Je  drolt^  a^mcntatioB de  droit  sur  l'Histoire  natur.  M.  Cavier  sl  donné  ce  nom  a  la 

quelque  chose.  division  des  MoUusques  qui  n'ont  point  de  téta 

.AccusicLER  ,  T.  a.  {A-ku-mu-lé)  Mettre  en  apparente, 

nonceau  ;  mettre  en  tas.  Voy.  Amasser.  — On  Acerbe,  adj.  m.  et  f.  {A-cir-he)  Sur  ;  âpre* 

iil  6^ç.  Actumuler  crime  sur  crime  ,  ajouter  —Il  se  dit.  en  Médecine  ,  d'un  p<u>t  qui  tient 

crime  à  crime.  (  Du  latin  a«/ augmentatif ,  et  le  milieu  entre  l'aigre  ,  l'acide  et  l  amer.  En  ce 

eumutare  entasser.  )  tens ,  il  s'emploie  aussi  oonune  sdbat.  (On  latin 

s'.\a:rM(7L£R,  ▼.réc.S'«ngiMBter:£csarr^  «rer  sur  ,  àpie.  ) 

rage^  s'accumulent..  Ac^BÉ  ,  K£,  part.  p.  d'Acérer^  et  adj.  Rendu 

AccffSABLS,  adj.  (A-ku-za-hle)  Qui  peut  tranchant  par  le  moyen  de  l'acier  :  Unrjlécha 

être  accusé.  11  est  peu  u^ltp.  acérée. — Quelques  Ecrivains  ont  dit  fîg.  P/ume 

Ac£i-sAT£Da,  s.  m.  et  au  fém.  AccusATRics  ,  acérée  ;  Us  traits  acérés  Je  la  calomnie  ,  etc. 

(.^-Au--sa-/eifr,/ri-re)  Celui  on  celle  qui«rrM#  —En  Médecine,  on  appelle  satvur  acérée  y 

quelqu'un.  une  saveur  austôrc  et  asti  ingente. 

Acc»SATir.s.m.(^-J(rif-«a-///«)Leanatrième  AciRXa,v.  act.  ^A-cé-re)  Mettre  de  l'acier 

eus  dans  les  Langues  où  les  noms  se  déclinent,  «vee  du  fer,  afin  de  rendre  celni-ci  pi  opre  à 


Cest  le  régime  direct  des  verbes  actifs.(î)a  eouper.  {D'Acier^  Voyei  ce  mot.) 

h/Ust  accusatieus  ^  sous-entendez  raju^.)  Acérés,  s.  m.  pl.  {A-cè-re)  T.  d'Hist.  nat* 

^  AccosATioii ,  S.  f.  {A  -kwza-cion  ,  en  vers  Famille  d  insectes  aptères ,  dont  on  des  princî- 

ci-an)  Plainte  que  l'on  fait  du  crime  ou  de  la  paux  caractères  est  de  n'avoir  point  d'antennes» 

Caute  d'une  personhe.  (  Du  latin  nn  usatio.  )  C'est  il  cette  famille  qu'appartiennent  les  aiaî- 

Accosi,s.m.  {A~ku  ze  )  Celui  qui  est  de  IVré  gnées  ,  les  scorpions,  etc.  (Du  grec  a  prtvatif, 

«a  Justice  pour  auelqUOTÎnie.  O/i  ^oi<  ro/i'  et  A<to«  corne.  ) 

/rotUer  demain  V  accusateur  et  F  accusé, — En  AcÉrxoses,  adj.f.  pl.  (  A-cr-reu-zr)  T.  de 

MUére  d'aflâircsy  Accusé  de  réception  ;  avis  fiotan.  qui  se  dit  des  feuilles  linéaires,  acumi- 

qu'oa  a  reçu.  Bées ,  persistantes,  comme  celles  du  pin. 

Acci  î^. ,  Él,  part.  p.  d'y#rri/ier,eladi.y{ffi/je  AcÉride,  s.  m.{A-ce-ri~Je)  T.  de  Pharma- 

de  meurtre;  le  crime  dont  il  est  accusé*  Cùvua»  cie  :  Emplâtre  sans  cire.  (Du  grec  a.prr€aiiX|  yt 

•dicct.flaep]acttoq««»aprètlietMd^  .  Mrwm^mUtiaMre.)     r  , 
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Agesccnci  ,  5.  f.(/f-fri-jfl»-fr)T.  àe  Mi'ik- 
cine  :  Oa»lit^  d'une  chose  qui  devîrat  mign 
oa  Aétde*  (Du  latin  acesttn  Mgrir 9  formé 

ë^ai  er  ai^re  ,  acide.  ) 

AcEschXT,  BN  r£,  adj.  (  A~rès-san  ^  saa-te  ) 
T.  (It>  Metlec.  i^oi  tient  del'aeideyOïiaedMpoM 
k  le  (ii-vcnir  Voy.  Acrsccncf. 

Ac£STiOES,s.  f.pl.  iA-ccs-ti-Jc)T.  d'\nùq. 
Chemisée»  de«  feurneeux  k  fondre  le  euÎTre. 

Ac^TABiîr.E  ,  s.  m.  (  yf  rr-ta-ba-tr)  Kn  t. 
d'Anii<{.  i.**  Mesure  contenant  le  huitième  j>ar- 
tie  de  notre  ptnte,  dans  let^uelle  on  mettoH  da 
pinaigre,  (I)"  \t\.acetum  vinai{;re.) — a/'Cor- 
ni'l  ou  vase  dont  se  servoient  les  joueurs  de  (ço- 
— Kn  An»lomte,  cavité  profonde  de  quel- 
ques ns.d.insles<|aebsoni  reçus  d'attirée  os  pour 
ptotl  iirclc  mouyfmfnt.  (  De  sa  ressemblance 
avec  le  vase  des  Anciens  appelé  Atetahule.  ) 

AciTATE  ,  t.  m.  (  A'-€i-ta-ie  )  IHin*  la  nou- 
TelU-  rtiiiiiîf  .  sel  formé  par  l'union  de  l'acide 
acétique,  ou  vinaigre  radical ,  avec  diâ'érenles 
baaes. 

AcfcTEtrx  ,  EOSl  ,  adj.  (  A-cé-teù  ,  teâ-ze) 
Qui  tient  du  goùl  du  vinaigre,  (Xlo  latin 
ocetiim  vinaigre.  ) 

Acide  Oi  fUux  ,  acide  du  vinaigre  ,  dent  le- 
quel le  principe  arldihant  est  en  équilibre  aree 
la  base.  On  l'appeloil  Vinaigre  diitiltè. 

AcàTlQOl,  adî.  (yl-<  é-//-*ff)  T.  de  Chim. 
A'  ide  art'tiijue  ,  aride  du  vinaigre  on  ?e  prin- 
cipe acidifiunl  est  en  excès.  On  i'appeloil  Fi» 
noigre  radkùL 

ActTITl,  s.  m.  {A-eé-ti-tr)  T.  de  Chim.  Sel 
formé  par  l'union  de  Tacide  acKeux^  ou  vi- 
naigre distille  ,  avec  une  base. 

Arétitede  cuivre  ,  rerdet  ;  cristaux  do  VéiMt. 

,/r /*T,  sel  ae(*t*»tix  mat  liai.  — Je  mercure  , 
terre  foliée  merruvielle.  — plomb  ,  ael  , 
•nere,  rinaii^e  de  Sal urne.  --méepotaMe .  tert*e 
fui  ire  de  tirtie.  — Je  soude  ^  terre  lolt^  mi- 
nérale ou  cr^stnllisable. 

AcHALAHDfc,  és.  pari.  p.  A*Aehatand^^9/k 
ad).  (^)ai  a  be.iucoup  t^t;  1 /i(t/finJf  ;  BùMlifUt 
at halanJce  ;  marchand  athalandé** 

AniALATtDsa  ,  a.  (  A-cha~tmn-di)  Faire 
avoir  des  rhnland»\  donner  des  praliqae».li 
8*fnij)loip  à  l'arîir,  au  p:is-.if  et  au  réciproque  : 
Ia'  bon  nuin  he  t'a  athaiandé  j  il  est  Jort  m  ha  - 
landéi  il  coinmem  e  à  s  achalmnder*  On  le  dft 
de  niar  rharul  et  dr  sa  boutique. 

AcHAii ,  S.  m.  Nom  que  les  Indiens  donnent 
è  1*£fre  Suprême.  Il  signifie,  saiTant  Mailly , 
immobile^  inuminhle.  — ils  .ippeilenf  égale- 
ment achars  les  fruits  conlils  au  vinaigre  : 
Athmrs  de  bambou ,  de  hilemhi ,  de  corni^ 
th»nt  «  de  mangue  «  de  papa  ye ,  été» 

Afll ABVF.MF.NT  ,  8.  m«^r.  {A  char-ne-man  ) 
Action  d'un  animal  qui  ^'«Itache  opiniÂtrémrnt 
à  sa  proie.  -«Fureur  opiniâtre  avec  laquelle 
les  animaux  ,  et  même  les  liommet,  se  battent* 
— Kig.  Animosite  opiniAtre. 

A<.«arki:r  ,  aci.  <  A^^mr^)  Rneker  , 
Ulimer  ,  irilt'^r.  Il  est  plus  usité  au  passif  et 
ftii  rerip.  — l'onncr  auxbétea  irpoût  et  l'appé- 
tit de  la  chair  :  Acharner  fet  rêtem  ^mehartter 
r oiseau*  (Dn  Xt^.adh  ,et  caro^earmis  rhair.) 

s'AcHAKHïîR,  V.  rer.  S'attacher  rrnell»'Hi*'nl 
l'un  contie  l'autre. —Au  %.  s'attecherarrecar- 
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deuri  nuire  j  persécuter  opinillrément.— îtg. 
s*altaeber  aree  exef  s  t  //  s*arAame  an  jeu. 

Achat  ,  s.  m.  (  A  cha  ;  le  /  ne  se  prononce 
pas)  Arqitisition  faite  à  prix  d'argent.— Chose 
achetée.  Voyer  E.mplette. 

Livre  d'ai  hats .  ioumaloèronéeritleimaiv 

chantlises  qu'on  arhôfe. 

AcHE ,  9.  f.  (^A-che)^  Nom  propre  du  céleri 
non  euHi^é  ,  qaî  multiplié  et  perfectionné  par 
la  o/ltwrr  ^  aprnehei  noua  le  nom  italien  de 

la  plante. 

Atht  d^ eau ,  Vojm  Berle.  m^de  montagne , 

Voyez  Livécfie. 

ArHKKS  ,  8.  m.  pl.  (A-chr-r^  Nom  donn»  par 
les  l'éehf  urs  aux  ver-*  de  feire  qu'ils  emploient 
pour  amoi  cor  les  poissons.  (  D  Aiehe  qui ,  en 
t.  de  l'éfhe  ,  si{»nilie  appnt.  ) 

AcuesiENS ,  s.  m.  pl.  (  A-t  be-mon  )  T.  de 
Blason  :  Lambrequins  ou  ehaperons  d'élodei 
découpés  qui  environna  \r  casque  ou  l'écu. 

AcHUiiNi,iE.  adj.  T.  de  Manège  -.Dégourdi, 
presque  dressé,  en  parlant  d'un  encrai. 

AcHEUllfEMENT  ,  8.  m.  (A  - 1  b e-mi-'ite^iM») 

Moyen  pour  arriver  è  Ai  beminementà  là 

fortune,  line  Se  dit  qu'au  figuré. 

AatXMUrBI^T.tt.  {A-che-mi-né^  Mettre  one 
afiaire  en  train  ,  préparer  l'ex^'cution  d'un 
dessein  ,  etc.  Acheminer  la  paijn  ,  y  disposrr. 
n  ne  a'emploie  qu'an  t.  de  Men^e  , 

accoutumer  un  rlifval  à  marcher  droit  devant 
lui.  (Du  françois  chemin») 

s*AcNBitiifn,  y.  pron.  Se  mettre  en  rAeuiiiit 
Je  m'acheminai  vers  ou  du  côté  de  Paris. 
— Fignr.  S'avancer ,  tendre  à  aon  terme  :  Cetiê 
^§aire  s  achemine, 

AOIÉBOX,  s.  m.  (  A-ehè~ron;  4  l'Opéra  .  on 
prohonce  A-ke~rnn)'Hom  d'une  rirîérf  d'Kpire, 
doat  l'eau  est  imprégnée  de  vitriol  ,  et  qui 
exlwle  des  vapenra  flkrt  mal- saines.  II  se 
prrnd  poétique  ment  pour  l'ICrifor  ,  étant  un 
des  quatre  Heuvt-s  infeinaux,  avec  le  5tjX)ie 
COejrieet  le  Phfégéton.  (i>u  gree  ftf^' 
arhrns  douleur,  et  de  rfsom  Heuvr,  dérivé 
de  rht-6  je  coule  ijleuve  de  douleur.  ) 

AcMKBoNTi'jrEs  (livbes) , «.  m.  pl.  Volume*, 
au  nombre  dr  quinze  ,  qu'on  snpposoit  avoir 
été  tires  des  Enfers  ,  et  tju'on  gardoit  chef 
le*  Etrusques  avec  autant  de  soin  que  les 
Romains  consenroient  les  Kvres  SihyHins. 

.\CHETF.R ,  V.  a.  {^A-t  he  ti^)  Acquérir  à  prix 
d'argent  :  Acheter  un  cheval  a  quelqu'un  ,  ou 
mieax  de  qnelqnu»»  —Au  obtenir  ,  se 
procurer  avec  peine,  etc.  :  Aiheier  de  sen 
sang,...  acheter  par  un  crime ,  etc.  (  Du  lat. 
barbareirrro^/o/v,  employé  dans  le  moyen  ége 
^ompetere^  taptare  ,  açnuirere,,  deman  lor  , 
prendre,  acquérir:  d'oà  les  flal'ens  ont  fait 
aussi  actatare.  .\nci»'nnement ,  nous  pionou- 
çions  et  éerirtonB  arhnpter.  ) 

AcHFTErn  ,     m.  rflni  qtii  atlute. 

Achevé  .  ke  .  part.  p.  A'Ache^er^  et  adj.  Fini^ 
neeompli .  parfait,  exedlent.  li  se  prend  aussi 
en  mauvaise  part  :  C'ettun  fou  achevé  ^êU»  S9t 
mthe^e.  —T.  de  Manège  :  Dressé. 

AoïKVEMEicT.  «.  m.  (^-i//4^i»e^*ii)  Fin, 
emkwlioil  entière.  — Dans  la  Poésie  dramati- 
que .  on  appelle  ain^i  la  conclusion  qui  suit 
I  ciènement  par  kquel  l'intrigue  est  dénouée. 
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^Am  fig.  perfection  donnée  à  force  êe  traTaîU 

Achevés  ,  t.  ari.  (  A-cfir-.-r  )  Finir  ,  terTnl- 
ncr  sne  cho»«  commencée.  11  s'emploie  au»ti 
•cwtrnieneot ,  el  réeii  la  prépos.  de  :  AehevotÊS 
de  Jincr.  I  )n  dil  fi»;,  d'un  malheur  m  i  ivt  à  quel- 
qu'un qui  en  a  déjà  ettu/é  d'autie»  :  Ctit 
p»ur  Fmrhew  d*  peindre.  S'il  étoit  «^oeslîon 
d'un  dciTiier  eottp  de  pinceau  donne  k  son 
portrait ,  il  faodroît  dire  :  Cett  pour  achever 
de  le  peindre.  — Kig<  Faire  mourir.  — Kig. 
Ruiner  sans  ressource.  — Fîg.  Enivrer  complè- 
leMcnU  (Do  latin  a^à,  et  raput  téle,  '-hof; 
«MRHie  ti  l'on  dicoît  ,  mettre  ou  conduire  à 
Aef  ,  à  Jin.  Ménage.  ) 

<*AcjifcvEa,  T.  réc.  Se  finir  j  ae  terminer; 
^accomplir. 

Achille  (  Tr.?<D05  d*^  ,  s.  m.  (  A-ihi-îe  )  T. 
d'Anatomie  :  Groa  tendon  qniabontitàlapUnte 
du  pied. 

AcBiiLiB  ,  f.  {A'€hil-ïê-e  i  les  deux  /  se 
prononcent  snns  ^ire  monilléea)  Plante  radiée} 
Cipi-ce  de  J<icobe«. 

AcHiLLCES  ,  %.  f.  pl.  T.  d'Antiq.  Fétaa  en 
l'honni-ur  d'rflrAiV/rquiee  célcl>roientàBraaia« 

ou  Pra^ie». 

AcniMts ,  «.  m.  pl.  (Ichtyolog.)  Sooa-dÎTÎtîon 

de  la  famille  des  Poissons  osseux  nommes 
Heterosome».  Les  Athires  n'ont  point  de  na- 
geoires pectorale».  (  De  <rec  o  privatif ,  et 
€heir  ,  génitif  rAeiVoi  main.) 

Aciux  ,  a.  m.  {A-c/*ite)  Vigne  de  Mada* 
ga^ar. 

Acaoj»piMtvT ,  s.  m.  (  A-ehi^pe-man)  Il 
ne  se  dit  qu'au  figuré,  et  duns  celte  phrase  : 
Pierre d achoppement ^  écueil  ;  ob.tlacIe  ;  cause 
ét  HMlkenr  ,  de  désordre.  (  mot  françois 
thopprr  ,  faire  un  faux  pas, etc.  Vo/.  ce  mot.) 

AcHOBES  ,  s.  m.  pittr.  (  A-ho-rct)  Petits 
•leères  de  la  téte  el  des  joues  des  enfant.  (Du 

{;rer  achôr  ,  di  rivé  de  a  privatif  et  de  chôros 
leu  ,  parce  que  chacun  do  ce»  ulcères  n'ocuupe 
qe'nn  tr^a-petii  espace.  ) 

AcHor  ou  AcHouaoo  9 f*iB. Nom  qu'on  donne 

iu  bois  d'Inde. 
ArnnoMATiQOE ,  adi.  f.  iA-\ro-m»'ti-1te) 

Nom  donné  à  des  lunt'ttes  de  nouvelle  inven- 
tioa,  qui  corrigeant  la  dillérente  réfran»ibi- 
liié  des  rayons  ,  ne'font  point  roir  \t%eouîcurt 
de  l'iri»,  et  rendent  les  im.iges  plna  neltea.  (De 
?« privatif  fçi  ec  ,  et  de  rhrdma  couleur.) 

Aono.xiijiTE.  adj.  (A  k/o-ni-kej  T.  d  Astro- 
■onûe  :  Oppo»é  au  Soleil  d.in<  son  lever  on 
daaa MO eeucher.  (  De  Va  pri\.itif  ^ree  ,  et  de 
ekr«mtkc$  dérivé  de  chronus  temps}  qui  n  a 
pms  Item  dams  U  m  ~me  temps.) 

AC.TiE  ,  5.  m.  (  yl  -ti  tir  )  Sidî'tnnce  rararlé- 
n$ee  piir  un<*  saveur  aigi  e  et  piquiinlc  :  dans 
les  principes  de  la  nouv<  IIp  Cbiini««  elle  est 
ef>mpo«Pf.  d'une  bii>e  atidifnble  et  d'un  pi  ln- 
cipe  acidifiant  :  Acide  suljuiique  ^  niirrur^ 
eegHal^  minerai ,  ete*  (  Du  grec  ahis  ,  génitif 
mkidos  pointe.  ) 

^  Aui)c,  adj.  m.  et  f.  Qui  a  une  saveur  qui 
ler  l'aigre  :  IJtfun/r  aride ,  goât  aeiâe* 

AcUMfunUt,ad).  m.  et  f.  T.  de  la  nouvelle 
Chimie  :  Qui  peut  être  converti  en  acide  ; 
Bateaeidijialtie. 

AcuiffU^r,  a^j.  m.  iA-ci-di-^-att)  T.  de 
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Ckinie  :  Qui  convertit  en  arMe  le*  1>eses  ecv« 

dïGables  :  Print  ipe  <it  idijian*. 

AciuiTX  \  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  acide, 

AcioiTLB  ,  ad),  m.  et  f.  Se  dit ,  dans  la  noe« 
velle  nomenclature  chimiqu»*  ,  d'un  t.»  !  .tvcc 
excès  ùîatide  ,  ou  dans  lequel  il^  a  une  poi  tioo 
delà  base  terreuse  ou  alcaline  non  nealmlisêe* 
La  Cl  éme  de  tertre  est  on  tartrite  acidulé  da 
potasse»  • 

ActovLBi,T.  a.  Rendre  lég^remtnl  aeide, 
II  est  .-«ur-tout  usité  en  Médecine,  an  parti- 
cipe Aciduii  ;  t)et  buuillous  acidulés. 

Agibi^  t.  m.  (A-cié)  Fer  combiné  avec 
une  portion  de  cariione.— Outil  de  Mineur.  (Du 
latin  barbare  aciarium  dérive  A'acies  ,  lequel 
l'étoit  lui-méniedu  grectf  A-zi  pointe.  P////<  s  est 
servi  d'tfrfesanlieu  de  tha/y^bi^  acier.) 

ACIÉR  ATION  ,  S.  f.  (^■i-i  if  -ra-i  ion)  T.  dcChi** 
mie  :  Conver.sion  du  fer  en  atier. 

AciÉapa,  V.  a.  {A-cié^}  T,  de  Cliimie  : 
Conveitir  le  fer  en  acier* 

AcitRJEfS.  {.{A'^iè-rf'-e)  Atelier  où  l'on 
fabrique  l'acier, 

AciNACÈS  ,  S.  m.  (  Vs  f^T\:^]  sp  pronrmrp  )  T, 

d'Antiq.  Epée  en  usa^e  clicz  le»  i'erscs  et  ches 
les  Parthes.  CVloit  an  sabre  long  el  recoarbéi» 

(C'rsl  un  mot  Int.  foi /né  (iu  ^HT  tjkis  p<^>!rit«'.) 

AciNACiron.MË  ,  adj.  ^e  dit ,  en  iiotaniq.  dea 
feuilles  alongies  et  elinmues  ,  dont  l'un  dea 
bords  est  ol  tu»  ,  tandis  que  l'autre  est  tran- 
chant. (Du  latin  aciaaces  sabre  ^«et  Jorma 
forme;  rn  Jorme  de  tahre») 

_  ActNÉsiE,  5.  f.  (  A-d-mé-zt-e)  T.  de  Méd**- 
cîne  :  iiepos  du  pouls ,  ou  le  ueh'l  inti  i  valle 
qu'il  y  d  entre  la  contraction  et  la  dilatation  de 
1  artère.  (De  Va  prt?9lif  grec,  et  de  îtinéia  mou-  / 
voir,  agiter.) 

AciMrouM£ ,  ad;.  Nom  qu'on  donne  en  .-\na- 
tomie,  à  Tnne  des  membranes  de  Tmil,  appelée 

aussi  in'ff  ,  et  qui  a  qurlfiu**  rc3s«*nil)lrinoe 
avec  une  grappe.  (Du  ialin  a<ina  graui  de 
raisin  ,  ete.  et  ferma  forme ,  figure.  ) 

AcLisTE,  ad;.  { A  hh]  -tr)  T.  d'Optique: 
Nom  donne  par  Lcibniitaux  substances  qui^* 
avee  les  propriétés  requises  pour  rompre  les 
rayons  de  lumière  ,  les  laissent  pa<s#  i  srms 

Îéfractipn.  (  Du  fjrec  a  privatif  ,  et  lilaô  oa 
tastaê  f  e  brise.  ) 

Aoui.YTAT ,  ».  m.  (>f-£o-//-#0)Le  plua  bant 
des  quatre  Ordres  mineurs. 

AcuLYTE,  s.  m.  (A-kn-li-te)  Cclifi  qui  n 
reçu  cet  Ordre ,  et  dont  l'office  est  de  servir 
'le  prêtre.^  l'autel  ,  etc.  (  Du  grec  «Ao/ow/Aos 
suivant, cumpAgrfon  :  ou  plutôt /rX'^/r/^nj  libre, 
parce  que  les  Acoljrtes ,  comme  tous  !p<«  Ecclé- 
siasiiqups ,  doiranl  être  libres  de  tout  autre 
eneagement.  ) 

AcoMAS,  S.  m.  Arbre  desAnttlIesdontleboia 
est  propre  à  construire  des  navire*. 
Aco!r,  s.  m.  Petit  bateau  plat  dp  Pécheur. 
Agonit  ,  a.  tmase.  {A-ho-niie  )  Herbe  véné- 
npu  e  ,  de  la  famiUe  des  Renoncnlaeéea  de 
Jussieu, 

Acopis,  t.  f.  Pierre préciense  qui,  setrant 
Pline,  étoit  transparente  oomme  le  verre, 
arec  des  taches  d'or. 

AcoQi'iNANT  .  ANTE  ,  a»!).  {  A'-hk'hi'noti  \ 
Qns  aat^fidae»  U  est  familier. 


Digitized  by  Google 


to  A  C  Q 

AcoQvnrBtt  ,  t.  let.  (  jt-iô-ki-né  )  Frire 

coninelfi  une  habilud(>  Ar.  parc.<9e  j  attirer, 
«tlarher  ,  amuser  avec  excrs.  11  est  familier. 

s'AcoQoiKEB ,  V.  pion.  S'attacher  trop  ;  s'ae- 
donner  trop  :  il  s'tst  mco^fuiné  auprès  de  cette 
femme  ,  en  ce  pay  s  -  ,  ilans  cette  ville  , 
au  jeu  y  à  la  tai.-c.rne  .  etc.  il  est  familier. 
{Do  fntnçoîs  coquin  ,  dérivé  lui-inéine  da  lat. 
cnqiius ,  cuiiioier;  fui  ne  houg*  de  ta  €ui' 
sine  ^  etc.) 

AeoBOs  ou  Jonc  odoraht  ,  •.  m.  Plante  tî- 

▼ace,  de  l'ordre  des  Liliarôes.  (  Hn  grrr  akoron 
formé  d'à  augmentatif  ,  et  korï  prunelle  de 
l'sil ,  parce  que  l'acorus  est  bon  pour  Ici  mala* 
diea  de  la  prnielle.  ) 

AcoTYLKDovES  ,  ^iibst.  et  aH).  f.  pl.  T.  de 
Botanique  :  Plantes  qui  n'ont  point  de  feuilles 
•éminafes.  (Du  grec  a  privatif ,  et  katuUdôn 
CATÎté ,  écuelle ,  à  cause  de  la  forme  demi- 
VOnde  des  feuilles  séminales  des  plantes.  ) 

AcovsKATB ,  a.  m.  (^-Aoarf-iiNV<-/e>  Bruit  de 
▼oîx  humaines  ou  d'in^tiumrns  qu'on  croit 
entendre  dans  l'air.  Du  grec  akousma  f  dé» 
rivé  du  verbe  a^ot/^  j  entends.  ) 

ACODSIHATIQUB ,  td)*  et  s.  m.  N'om  donné, 
dans  l'Antiquité  ,  à  peux  dos  diM  iplcs  de  Py- 
thagore  qui  ,  pendant  cinq  ans  ,  èi  outou  nt  ses 
leçons  derrière  un  voile  ,  en  gardant  I«  silence 
le  plus  rigoureux.  (Du  grec  akouô  j'entonds.  ) 

AcousTiQOB  ,  s.  f.  {,A-hous-ti~ke)  Théorie 
des  sons  et  de  leurs  propriétés.  I.ea  Aneient 
l'ont  aopelée  aoiH  Phonique,  ( Du  grac  akoué 
j'entends.  ) 

Acoustique  ,  adj.  Nerf  arttattique  ^jierfqui 
va  s'insérer  dans  l'oreille  et  au  conduit  externe 
do  l'oreillo.  Instrument  acnustirji/e  ^  qui  sert  k 
augmenter  le  son.  Voûte  acouiti^fue ^  qui  pro- 
page le  son  d'une  manière  purttculiére.  Voy. 
Voûte.  Beméde  aeouai^ue  ^  qui  guérit  la 
surdité. 

AcQ ,  I.  m.  AU  AcQtriE,  s.  f.  T.  employé  par 

les  Pi^rîicurs  Picards  poor  désigner  un  haîni. 

AcQU£a^  V.  a.  T*  de  Pèche  :  Amorcer  lea 
haims* 

ACQuisAux,  a.  m.  pl.  (^-A^rf)  MaehÛM 
de  8:tirrre  dont  on  se  terTOÏt «noianaenieDl  poor 

lancer  des  pierres. 

AcQDBREra  .  s.  m.  (  A-hê-reur  )  Celui  qui 
acquiert.  Tiicnelet  dit  aa  fém.  Acqurrcjne  ; 
l'Acad,  Trévoux  ^  le  Dietionn,  criii^,  etc. 
«e  font  point  mention  do  féminin. 

AcQDEBia  ,  V.  act.  {A-kê-rir)  Acquis  , 
acquérant.  J'acquiers  ,  tu  acquiers  ,  il  ac- 
quiert ;  nous  acquérons  ^  vous  acquérez  ,  ils 
acquièrent.  J'ai  acquis.  J'acquis.  J'acquerrai» 
Arijittrrs.  Que  f  acquière .  Qnr  l'nt  qin\se.  J' ac- 
querrais ^  etc.  Faire  quelque  acquisition:  se 
prœurerà  aoi<-méme  ou  à  un  autre,  quelque 

avantage  ,  etc.  At  qncrir  une  terrr  :  arqnrrir  de 
la  science  Jcs  honneurs  ^  delà  gloire  ^etc» 
11  ne  s'em|>loie  euères  qu'en  parlant  de  choses 
avantageuses;  dans  los  mitres  cas  ,  on  dit^a- 
gaer  :  Gagner  une  maladie  ,  la Jirvre ,  une 
fluxion ,  etc.  (  Du  latin  adquirere ,  formé 
de  tfi/  à  ,  pour  ,  et  quoBrtre  .ehcrdier.  ) 

.s'AcjrFHin  ,  v.  rrc ip.  Se  procurer  quelque 
bien  ou  quoique  chose  de  remarquable. 

Ac^tiBT,  a.  fliatc.  {,A'ké  )  T.  de  Pratique  : 
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Chose  aetfuise  ;  bien  ou'on  arçuiert,^1hoi^ qui 

se  It  ve  sur  les  gens  de  main-morte  qui  possè- 
dent des  fonds  nobles.  — Knm.Gain,  profit: 
Il  n' y  a  pas  grand  oiquét  a  vendre  cette  moT' 
chandise. 

AcgrÊTER,  art.  {A-U-té)T.  de  Pratiq. 
Acquérir  quelque  bien  ,  faire  l'acquisition  de 
quelque  chose* 

A.  oriiACEMEXT  ,  5.  m.  (  A~ki~e-rc  mon) 
Consentement  :  Acquiesiement  a  la  demande  ^ 
à  ta  sentence  ,  etc. 

Ac^M-inscEn  ,  v.  neut.  (A-li-è-cé)  Consentir, 
donner  son  acquiescement  à..,.. donner  son 
agrément.  Voy.  Consentir. 

AcQi'is  ,  ISK  ,  part.  pass.  Acquérir  »  et  adj. 
(A-ki^  t-ze)  Bien  mal  acquis.  Qualités 
acquises^  par  oppoîition  aux  qualités  natu- 
relles— On  dit  substantivement  d'un  Hommu 
de  lettres  ,  d'un  Médecin,  d'un  Avocat  ,  etc. 
Qu'il  a  de  l'acquis  ,  c'est-à-dire  du  savoir^ 
des  eonnoissances ,  etc. 

AcQuisiTioH ,  S.  fera.  (  A-ki-xi-cion  :  en 
vers  ,  ri-oA  )  Action  d'acquérir  :  //  a  /ait 
acquisition  J'nne  bette  terre,  -—La  chose 
acquise  :  Je  peus  eous  mtuiirer  ma  now^Ma 
acquisition. 

Acquit,  s.  masc.  {A-hi)  Quitt.nnce;  dé- 
charge; certificat  de  payement.  Pour  acquit  , 
manière  d'acquitter  un  billet ,  une  leffi  e-de- 
change ,  en  mettant  simplement  ces  mots  an 
baa  ou  au  dos.  Voy.  Acquitter.  —On  d  it /aire 
auclque  chose  à  l'acquit  ,  Ou  mieux  pour 
l'acquit  de  sa  conscience.  .—.Faire  l'acquit  de 
ton  devoir  ,  de  sa  charge.  —•Par  manière  d'ac- 
quit ,  négligemment. 

Acquit  de  parement  ,  billet  qui  porte  quit<« 
tance  des  droits  d'entrée  ,  etc.  —à  caution  ^ 
qui  accompagne  les  marehandiaes  plombéea 
pour  éviter  en  route  toute  visite  ,  sous  le  rau- 
tionnement  de  l  expediteur. — de/ranchise^  qui 
oecompa^e  les  marchandises  achetées  pendant 

la*franchise  des  foires. 

Acquit  I  au  jeu  de  fiillard  ,  le  coup  que  le 
fooeur'qui  commence  donne  à  jouer  sur  sa 
bille  à  celtti  qui  est  le  dernier,  on  qui  vient 
immédiatement  après  \  n\.— 'Jouer  à  t'acquit.,  se 
dit  des  perdons,  dans  une  partie  ,  qui  jouent 
CBtr^eux  à  qui  payera  le  tout. 

Acquittement,  s.  m.  {  A'ki'tt'-mnn>  Mot 
nouveau  qui  n'a  pas  encore  été  universellement 
adopté  :  L'action  à* acquitter. 

AcQUiTTKB  ,  V.  a.  (  A-Iii'té)  Rendre  quitte 
de  quelque  chose  ,  pa^er  ,  satisfaire  pour 
quelqu'un  ou  pour  quelque  marchandi»^  (Du 
latin  quietm  tranquille,  d'où  l'on  a  fotme  le 
mot  b.i()>  .re  acquietare  ^  rendre  tranquille  oa 
quitte  ;  ai  quitter.  ) 

AcQtriTTBB  ,  décharger  d'une  accusai  ion  , 
dérl.Trrt  innocent.  Mot  nouvenn  tiré  de  lailfl* 
to  acquit ,  qui  a  la  même  signification. 

a'AcQirrrTBa ,  v.  rée.  Se  rendre  quitte^  ae 
lil»érer.  Il  fc  dit  ordinairement  des  obli^.ition» 

3ue  l'on  remplit  :  Je  me  suis  acquitté  de  mon 
'et»oir  envers  vou$.  Racine  a  dit  avec  moina 
de  propriété  (  Bajaset  )  :  M'acquitta  de  met 
retpects. 

AcraT1E,8.  f.  {A-kra-ct-e  )  ï.  de  Wédec. 

Fotblcue  ou  ineapaeité  de  ae  nuMvoir.  (D« 
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f «  priratir  grtc ,  et  de  kratos  force  ;  manque 
dslorae.) 

Aci^TlSMS,  S.  m.  {A-kra-tis-me)  Nom  que 
k$aaciens  Grecs  donnoieoi  au  repas  que  nous 
appeioas  déjeuner.  (  Du  grec  ckratité  ,  trem- 
per Hii  pain  dans  du  vin  pur;  parce  l|M c'est 
en  cela  que  conaistottce  repas.) 

AciB,  u  f.  iA-^e)  Mesure  de  terre  de  6» 
perches  carrées,  en  Angleterre  ,  etc. 

ActK  ,  ad;.  (  é-kre  )  Piquant  ,  mordicant  : 
UmeMeéertm  *--Ee  parlent  dea  fraif»,  ele. 
ct'.:x  qui  font  sur  le  palais  une  imjirrssion  pi- 
quante , proTcnant  de  la  quantité  excessive  aes 
tek  ;  à  la  iKfférenee  de  ceux  qni  «ont  éprê* 
ou  rudf  s  par  défaut  de  naturïté  ^  etc.  Girard» 
(  Ihi  latin  tuer*  ) 

ioETÎ,  a.  r.  {é'hre-té)  Qualité  mordieante 
cl  piquante  :  L'drreté  du  set,  —On  dit  fig* 
téereté  de  son  humeur  ,  etc. 

ACRIOOFflAAI,  S  et  ad).  {A-kri-do-fa  je) 
Qniaeeoarritde  sauterelles  ,  comme  certains 
pniples  ancien? .  et  plus  récemment  le»  Arabes, 
ta  rapport  de  Niebuhr  et  Fortkal.  (Du  grec 
•hidos  génitif  A'akris  ceuterelle  ,  et  phagà  je 

BJanRe.  ) 

^  AcBiJiO.flE  ,  5.  f.  {A-kri-mo-nf-e)  T.  scien- 
ttqne,  qui  si(;nirie  la  m^me  chose  qu'drreté, 
Attlstc  ,  V  r  (  .^-Ar;  zf-e  )  T.  de  Med.  Dé- 
filât    Crise  ^  ou  état  de  crudité  des  humeurs  ^ 

Îii  empêche  ha  séparation  de  la  matière  merbi- 
qne,  rte.  r  Du  criT  <7  prÎTatif,  et iriVif  eriae y 
délire  de  krinô  je  sépare.  ) 

AciAATiQirE  ,  adj.  {A-kro-a-ti'hê')  KoiM 
dnnnraux  ouvrage»  des  anciens  Philoaopliet ^ 
qu^oa  ae  pou  voit  comprendrez  a'ila  n'en  don- 
>eint  evs-Mteei  1  expltealiMi.  (Dn  crée 
ekroasihai  entendre ,  éecwtcr  lr«  ieigam*  d'an 
aiaitre.  ) 

ActOBATB,  s.  m.  {A'hrtfèa^e)  fispfce  de 
étnseur  de  corde  ches  lea  Anciens.  (  Do  grec 
dkrthatêirê  ,  marcher  sur  la  pointe  du  pied  , 
teiré  à'akron  extrémité  ,  et  bainê  je  marche.) 

AcioiàTiox  ,  s.  f.  Machine  de  guerre  des 
Aneien^.  formée  d'une  espèce  d'échelle  pliante 
Mr  laquelle  on  montoit  pour  reconnottre  les 
traraux  de  l'ennemi.  (  Ménie  étymologie  que 
•die  Â' Acrobate.  ) 

AcaocéBAi;Kii.N5  (MoxTs) ,  s.  m.  pl.  Dana 
b  Géographie  ancienne  ,  haute*  montagnea  de 
lîlpire  sujettes  à  la  foudre.  (  Du  grec  akron 
<OBUBet ,  et  keraunos  foudre  ;  dont  U  sommet 
t$t  souvent  frappe  de  la  foudre.  ) 

ACKOCKIRISME,  S.  m.  {A-kro  kt-rfs-me)  £a- 
pèce  de  danse  on  plutôt  de  lutte  dana  fa.- 
^•dle  on  nVmployoit  que  les  matas. Ceux  qui 
•  jexerçoient  s  appeloient  Achrothiristes  (Uu 
|rec  ckros  haut ,  et  cheir  main  ,  d'où  akm- 
tkfhizMmtu  hitter  ,  se  toucher  arecle  haut  des 

Acaf>CMoaDO!r  ,  s.  m.  (A  km- ff  or-don  )  T.  de 
Chirurgie  :  fcspère  de  rer  rue  .  attachée  par  un 
filet  aâié  A  la  peau  d'nù  elle  semble  pendre 
comme  une  corde.  (  D«  giee  akrom  extréflûté  , 
•t  chordi  corde.  ) 

AcaoKiov,  i.  m.  T.  d'Anal.  L'éminenee  sn- 

pér»*^ore  de  l'omoplate  ,  qni  re^-'^it  la  clavieule. 
(  Mo  grec  akros  extrême,  el  imos  epaulei 
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Aai01lPHAU0H,s.  m.  {A-kron~/a-4ion  )'V, 
d'Anatomte  :  Rxtrémité  du  cordon  ombilical. 
(  Du  grec  (jkros  extrême ,  et  ompiatmt  oom.- 
bril  j  uniiilit  us  en  latin.  ) 

AcaovYi^nF.,  adp.  ( .^-Aro^itZ-Ae  )  T.  d'Astr. 
qui  se  (lit  du  lever  ou  du  coucher  d'une  étoile, 
au  moment  où  le  soleil  se  couche  ,  où  la  nuit 
ffrr/iw.(Dagree  akron  extrémité, et naKunoit») 
yfrro^/v^w^' est  opposé  à  Cosmique. 

AcHupuLt,  s.  f.  ÇA-bro-po'le)  T.  d'Antia. 
Citadelle  an  hant  d'une  ville  :  Lacropotë 
d Athènes.  (  Da  gTce  tfftrot  Ic  pliMhanlyCt 
polis  ville.  ) 

AcBOSTiorK ,  s.  m.  {A-kro$'ti'~ehê')  Mot  qoi 
est  foi7Tii'>  de  rhncjne  première  lettre  ou  de 
chaque  autre  lettre  de  chaque  vers  y  ou  de 
chaque  ligne  de  quelque  petite  pièee.  On  dit 
adjectivement  vers  acrostiches  ,  sonnet  acros- 
tiche ^etc.  (Du  grec  akros  extrême  ,  placé  k 
une  des  extrémités  ,  et  stiehos  ordre;  marqué 
par  ordre  aux  extrémités.  ) 

AcaosTiQUK  ,  s.  f.  {A-kros-ti-he)  Plante 
cryptogame  de  la  famille  des  Fougères ,  dont 
la  fructifieatioB  eonvre  entièrement  le  doe  dee 
feuilles. 

AcBOTxaif  ,  a.  m.  pl.  {  A -kro-té-re  )  En 
Archit.  Petits  piédestaux  an-dessna  d'un  fronr 

tispice,etc.  pour  porter  des v a des  statues. 
—En  t.  de  Marine ,  cap  uu  promontoire.  (Da 
grec  akrôlérion  fatle  y  sommet ,  on  extaéniité 
en  général.  ) 

AcTK,  a.  mase.  {AU -te)  Tout  ce  qoi  se 
faiton  s'estfait.—Aetioa.— Action  d'nn  agent  ; 
opération.  C'est  h  pennrès  en  ce  sens  que  l'il^ 
lustre  traducteur  de»  &torgiaue»  a  dit  :  Mai* 
si  Ig  mai  aetrati  tee  aetn  aoaiattmr»»  Aeie 
se  peut  guères  s'employer  en  vers ,  et  sur-tout 
on  ne  peut  dire  les  actes  du  mal  pour  les 
accès  f  les  atteintes  du  mal.  ««Tont  ce  qui  se 
fait  en  justice.  — Ecrit  fait  an  Greffi»  on  devant 
un  Notaire.  — Ecrit  fait  sous  seing  privé  ,  et 
qui  porte  promesse  de  payer  quelque  somme, 
•-^clion  que  quelqu'un  fait  à  l'égard  de  quel» 
que  affaire.  — Mouvement  vertueux  de  l'ame^ 
sur-tout  en  matière  de  religion  :  Acte  de  de'-* 
sir;  acte  dT amour ^  etc.  On  le  dit  aussi  dee 
formules  ,  par  lesquelles  cesmouvemens  sont 
exprimés.  — Dans  la  Poésie  dramatique ,  on 
eppelle  Acte  chacune  des  parties  principalea 
dont  une  pièce  de  théâtre  est  composée  ^  et 
entre  lesquelles  il  jr  a  un  temps  où  les  aetenra 
ne  paroisscnt  pas.  —Dans  les  Eeoles ,  e'est 
un  aetion  publique  où  un  candidat  répond  sur 
certaines  matières  ^  4  ceux  qoi  l'interrogent* 
(  Du  latin  at^ere  agir  ,  faire.  ) 

Acte  décadence  (Musique),  Aloovement 
dans  une  des  parties^  et  sur- tout  dans  la  basse, 
qui  oblige  toutes  les  autres  p.irttes  à  concourir 
à  former  une  cadence  ,  ou  a  l'éritcr. 

Actes,  au  pl.  Décisions  failes  par  autorité 
publique  :  Ln  Actes  du  i>t  nat  ,  des  Con^ 
ci  les  ,  etc. 

Ia-s  Actes  des  Apôtres  ,  Livre  canonique 
qoi  contient  plusieurs  choses  que  les  Apùtrea 
ont  failés. 

Acteur,  s.  m.  Celui  qui  )oue  un  rôle  dans 
quelque  pièce  dramatique.  Quand  c'est  une 
fSenoM  y  ea  dit  Aetrieeg  mai»  ee  dccnier  Jiot  M 
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t'emploie  au'aa  propre.  — Au  Cg.  celui  qii  a 
piurt  A  quelque  afTaire  ,  qui  en  conduil  l'in- 
trigue ;  qui  iiiffitl  part  i  on  jeu  ,  à  une  partie 
4e  plaisir.  Dans  ce  di-rnit-r  âcns,  il  est  fuinil. 

ACTiAQirs ,  adj.  f.  T.  de  Chronologie  :  Ere 
Aftiaque ^hre  qui  tire  son  origine  el  son  nom 
ét  la  oaHakWB  àActium.  LUe  rommenya  chez 
les  Romains  avf-r  la  annrfî  de  l'»  re  Ju- 

lîcnnp  ;  c'est-à  dire  ,  au  i.'^''  janvier  de  l'an  ya^ 
de  Aeeie.  Chez  le»  Grecs  d'Antiocbe ,  elle 
commença  le  i."  septrmbu!  de  la  tnenie  anttrc, 
tous  le  nom  Ere  J  Antiofhe  i  elle  eJoil  en- 
encore  en  u^nge  au  neuvième  alfelp. 

Fîtes  ouJruxAitirjqiirs^fiux  »c  r<^Icbroi»nt 
tout  le»  trois  ana  k  Adium  en  1  honneur  d'Apol. 
lo*.  Av§utte  es  tranafêrAle  eélêbrefioB  4 
Borne  ,  et  ea  fin  le  reprîae  de  emq  a|ia  e« 
cinq  ans. 

Actif  ,  ive  ,  ad  j .  (  Ak-tife ,  tf-pe  )  Qbi  agit^ 
ou  qui  a  la  Ti'ito  à'ogir.  —Qui  af;it  arec  force, 
evec  promptitude  :  Le  J*u  est  le  plus  artij 
i«t  étémens,  .—.Au  6g.  agissant  ;  vif  :  diii- 
(fOl.  —En  t.  de  Grammuire,  ce  qui  marque 
quelque  ariîon  :  Vfrl'c  atfij.  On  dit  au^si 
aubatantïvenient  ^cutijngucr  l'attij  ,  etc. 

iMtet  ai  t/H  s  ,  les  sommes  dont  on  eat 
Cll'nnrîrr.  — 7'.i/j  attitr^  droit  d'flire  ,  par 
opposition  à  voix  paaive  ,  qui  est  le  dioit 
d I  Ire  êlo. 

AcTiME  ,  s.  f.  (  Ak-ti-nf-e  )  T.  d'Hist.  nat. 
Genre  de  Zoopbjtrs  ,  de  la  bouche  desquels 
•orteat  dea  trateevlea  o«  ei^p^ce»  de  ibras 

di>po5»*s  en  en  cl»'  :  on  les  nppt  lie  iiusîi  Ané- 
mones  de  mer,  (  Du  grec  ahdin  rajron  j  sop- 
phites  rmyonmam.  ) 

AcTiNOTE,!«.  m.  T.  d'Hist.  natur.  Substance 
minérale,  qui  oBie  dans  son  tis»udea  espèces  de 
f  oyons  et  qu'on  nomme  aussi ,  maismai-è-pro- 
pos  ,  Sifiorl  ucrl.{  Du  grec  aktinStos  rayon- 
nant,  formé  à'akrin  rayon.)  V.  Bayonnantr, 

AçTloir,  s.  fém.  {Ak-don  ;  en  vers,  ii~nn) 
MoMTcment  de  quelque  partie  ou  de  quelque 
rb»>.«.p  qui  agit  et  jn'-duit  quelque  fflef.  Les 
Al li.-^i es  dînent  d'une  tii^uie  d»  5sinee,  peinle  ou 
trolptée,  qu'r//e  o  je  Imttion  %  loi.tquVlle 
p;«r«'<t  agir.  — Llio^e  que  f:iit  ou  qu'a  faite 
une  personne.  A»tion  ,  se  dit  indifféremment 
de  tout  ce  qui  se  fait  ,  commun  ou  extreofw 
d-nnire  :  nru  ic  dit  seulement  de  ce  qu'on  fait 
de  remarquable.  —En  Mécanique,  i."  l'effort 
l|oe  fait  un  eorpa  ou  une  puîssenee  contre  nn 
autre  corp«,  tu.  — L  effet  qui  résnlte  de 
celte  action.  —Entreprise  faite  avec  deaaein  « 
ete.  --^Combet .  rmcontr^  entre  des  troupes. 
On  dît  d'une  aimée  truelle  coi/,mtnie  a  entrer 
en  aw'ionf  lorsqu'elle  commence  à  ai^ir ,  à  en- 
treprendre ;  en  rr  sens ,  entrer  en  campagne  est 

(ilua  usité.  — Vêhf  menre ,  chaleur  k  dire  ou  à 
aire  quelque  chose  :  Parler  avec  adion  ;  Ma- 
rivaux a  oit  parler  d'action.  —Contenance  , 
mouvemena  du  corps  .  gestes  d'an  Orateur» 
—I H^rntir»  puMir  :  ijt  Pf  rt/icateur^rrt  Orattur 
ojnn  une  belle  aftinn.  En  ce  sens*  il  vieillit. 
^Demande,  poutMiiie  en  jnstice  :  Intenter 
une  action.  — Dinil  de  faire  cette  demande  : 
A*'nir  adion  tontre  quel^^uun,  — i'.  de  Poés. 

Piiiicipal  événement  qui  fait  le  sujet  d'une 
pièce  de  UicAlrC|  ou  d'un  poSne  épt^oe* 
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—Somme  rai5e  dans  une  Compt^ie  de  CoM» 

merre,etc.  :  effets  mohiliaircs ,  obligations  , 
etc.  que  les  directeurs  de  ces  Compagnie»  dé- 
livrent è  ceux  qui  ont  porté  leurs  deniers  à  In 
caisse  ,  el  qui  y  sont  inlt  rendes.  On  dit  en  ce 
%f  m  ^  nourrir  uni'  at  li-.n  ,  pu^er  à  la  Compa* 
gnie  qui  l'a  fournie  les  sumine.tpoui  lesquellef 
on  s'est  en^'.'ige.  Fondre  des  ai/ium  ,  vendie 
des  action»  d  une  Compagnie,  ou  s'en  défaire 
d'une  manière  quelconque. 

Aitiiin  muM  uiaire  ^  mouvement  d'un /nr/^r/f 
qui  produit,  ou  fait  etloi  t  pour  produire  l'eflèt 
enqoel  le  neture  Te  destiné.  ^Quantité  é'ete^ 
f/''<n  ,  nom  dunné  pav  Maupertuit  au  pruduil 
de  la  masse  d  un  corps  ,  par  l'espace  qu'il 
parcourt  et  par  sa  vitesse. 

Action  de  grâces  ;  renierolment,  témoignage 
de  rceonnoissance  ;  On  (hanta  U  Te  Deom  *m 
action  de  grâces» 

Action  redhihitotre  ^  en  t.  de  Commerce  ^ 
l'action  au  moyen  de  laquelle  l'acheteur  peut 
forcer  le  vendeur  à  reprendre  des  marchandises 
vendues  el  trouvées  défectueuses. 

AcTioNNAinK  ,  5.  nt.  { Ak-cio-nè-rc)  Celui 
qui  a  des  atiions  dans  une  Compagnie  de 
Conunerce* 

ACTIONNFB  ,  ▼.  act.  (Ak-cio-nr)  Intenter 
une  action  contte  quelqu'un  ,  lui  iuiie  un 
procès 

AcrtoNISTF  ,  s.  m.  (Ak-rin-nis-fr)  En  Hol» 
iMfie  ^  actionnaire  d'une  Compagnie  de  Com- 
mente. 

Af  Tivfnit;NT,  adv.  (  Ak~ti  ,-r-mamy  1fuU9 
manière  attire ^  dans  un  sens  act^» 

ACTiviTr  ,  s.  f.  (  Ak-tM-té  )  Forte  et 
vigueur  qui  e^t  dans  quelque  sujet.  Faculté 
nctiveî  vertu  d'.-igir.  —Au  ng.  Feu  et  vi^uenc 
de  l'esprit.  Diligence ,  pi  omptitude* 

Sphère     activité  ,  V'oy.  Sphère» 

AcTUAiBL  ,  s.  m.  {.Ak'-ta-e-rt)  Ancien  bâ- 
timent de  nier. 

ArTihi, ,  EM,F. ,  adject.  {Ah  fv-fl  ^  è-/e  ) 
Erteclif,  réel  :  Paxi-ment  cscluel,  — l'ié.Nent  : 
h  état  aitutl.  —Un  dit  .en  style  didnrtique  ^ 
cautère  actuel ,  par  opposition  è  cautère  po- 
te nt  ici  \flialeur  artm  Ile  .  par  opposition  à  cha- 
leur en  puissance  ;  intcntioR  actuelle ,  par  op-« 
position  è  intention  virtuelle:  grdre  artuêiie^ 
pat  oppoNirion  ;»  »;i.icrhiibiluellr:/»^V/i<fnein*^ 
par  opposition  à  péché  originel ,  etc. 

AcTvxuSM KNT ,  edv.  {Ak-tm-é^U^mamy 
Présentement.— Véritablement;  dTeetiTementt 
En  ce  sens ,  il  est  vieux* 

Acvni  ,  s.  f.  (  A-hu'i'té)  T.  de  Musiq.  La 
hauteur  d'un  «««n  .  etc.  qui  le  rerd  aifu  (  on 
latin  acutu* }  «t  perf  aai.  Les  italiens  disent 
acutezta» 

AcvL ,  s.  masc.  T.  de  Pédie  :  Le  fond  de* 
parcs  du  cAlé  de  la  mer. 

AcuMiNÉ  ^  LF.  ,  odj.  2>e  dit,  en  Botanique  , 
de  toute  lin: tu-  de  plante  trnntnée  par  niM 
pointe  efiilee.  (  Du  latin  atumcn  pointr.) 

Aci  Pl'MCTl'RE  ,  S.  fem.  (  A-t  u-ponk-tu-rey 
Opémiion  chirurgicale ,  qui  conaule  è  tirer  d« 
«anç  pni  un  ^rand  nombre  de  petites  ouvei  tut  ea 
f.iiles  avec  un  insti ornent  pointu  d'or  ou  d'ai- 

Snt.  (  Dn  latin  att.s  aignllle  |  et  pynctura 
rmidepangoir  pique.) 
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ACVTB  ,  t.  m.  pl.  Bouts  des  forets  et  de» 
fnwdf'pay*  de  bou.  (  D«  hilm  aetttm*  «igu.  ) 

Ac»tAN'-i.F. ,  ad}.  ^  ji-ku-t4ia~ffie  )  Se  dit, 
M  Géoroet. ,  d  un  triMgleqiii  a  «e»  trois  an(l(>s 
■{((■t.  On  l'appelle  atisM  Triangle  oxygone, 
(  Ua  lalin  ai  utu^  ai;  u  .  (  t  a'igulus  dn^U*.  ) 

AciTA.'VGULAïKJi,  adj. Kn  Geum.  «ni- 
tangu/aire  ^utt  céne^  tecHon  d'ini  cône  par 
■D  plan  qai  fait  un  angle  avoc  l'iixe  du  cône. 

AD.ifii^,s.  ni.  {A-Ja-je)  Proverbe;  maxime. 
Ce  root  est  rienx  et  ne  s'emploie  plus  que 
dans  le  stjle  comique*  on  critique.  Vofesivw- 
9erhr.  (  f)u  latin  aJapintn.  ) 

Auacio  y  ad^.  1'.  de  ^Musique,  emprunt*^  des 
llaliem  ^  qui  marque  un  mouvement  lent  , 
■aitnoins  que  relui  qu'on  indique  par  La^^o. 
On  dit  aussi  substantn  cm.  Jouer  un  aJngio. 
Um  mdagio  Je  liurontr. 

ADALinF  ,  s.  m.  Fn  K>[ia°;np^ ,  tOlte  d'OA' 
cier  de  justice  pour  les  troupes. 

Adak,  ».  m*  iA-dan)  Nom  de  premier 

homme.  — On  dit  famil.  Jr  ne  le  connnii  ni 
tfBve  ni  d  Atlnnt  ^  je  ne  le  connois  pas  du 
loel.  n'avoir  ya-  pci  hé  en  Aéem  ,  être  extré- 
IWfmPTil  vertueux. 

Aj3AMAnTi!f,adj.  ro.(  ./f-c/tf-maA-fWA)  T.  de 
IfifiéiraToi^e  :  Spath  adamamtia ,  pierre  nou- 
vellement déeooverte  et  aïn.'ii  nommée,  i.'*  de 
Mdoretê  qui  approche  de  celle  du  diam.ini; 
>•*  de  son  osa^e  en  Chine  el  dans  l'In-ie,  oà 
aa  le  palvérise  pour  polir  et  tailler  1«*$  pierres 
préeîrases.  (Do  grec  adarnas  lii.-imanf.  ) 
^  KDA}mtA^s.m.\f.{A-Ja  mi  /<-)SecU!  d'H<^ré- 
lifeniarituitla  nudité  A'Aifam  avant  le  péché* 

AoArTATios ,  s.  {.  {  A  u'ap^ta-eion  ;  en 
Ter»  y  ri-«n  )'Action  d'adapter. 

AAAffm  ,  V.  ael.  (  A-'oap'té  )  Appliquer , 
•fostrr  une  chose  k  one  auire;  faire  cadrer. 
— tn  t.  d'Architecture  ,  approprier  une  saillie  , 
M  orœnent.  (Du  let.  aptus  propre  cToft 
aptare  ,  adapta re ,  rendre  propi  e  à  ,  ndapter.} 

AOO&XTRI^  t  ^*  9         ^^y-  Adc.Ttré. 

AwHTIolf ,  e.  réin.  (  Ad-di-rion  ;  en  ters  , 
ei-on)  qui  est  ajduî**  à  quelqae  cho.-te. 
•—Note  qu'on  place  en  marge  d'un  livre.  Fji 
Arithméiique,  opération  par  laquelle  on  trouve 
on  nombreegalà  plusieursaeireapris  ensemble. 
Ce  nombre  total  s'appelle  somme.  —En  tlyle 
de  Pratique  ,  on  appelle  Additions  ,  les  nou- 
vel les  écritures  données  après  avoir  fwurnifet 
défenses  et  les  répliques.  Ci- sont  au  si  1rs  nou- 
velles iorormalioni.  (  Du  lalin  adJv  j'ojoute, 
fermé  de      «egmestatif  ,  et  de  «I0  je  donne; 

/f  donne  de  surplus.  ) 

Adx>itio.'<:(el  ,  LI.LS  ^adj.  (  Ad-Ji-cio^nel , 
né-le  >  Qui  est  on  ^ui  doit  être  ajouté.  Mot 
aoovau  qui  est  fort  usité. 

AoDiTioxsKa  y  T.  a.  (  Ad-di-cio-né)  Réunir 

tiasienrinomhresenteàihie ,  pour  en  eonnoltre 
-  total.  Voje<  Addition*  11  ne  ae  dit  qu'en 
Arithmétique 

AtfiwuAUM  ,  t.  m.  (  Ad-duk-teur  )  T.  d'Ane- 
tomîe.  Nom  de  plusieurs  muscles  qui  meuvent 
en  dedans  1rs  partie»  auxquelles  ils  sont  aita- 
cfcés  :  Vmddueleur  de  tœlt.  Ce  mot  s'emploie 
xdîectÎTement  :  Lrj  muscles  adducteurs, 
(I>a  laHn  adducere^  formé  de  ad  vert  ^  et 
daeere  conduire.  ) 
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AoéUSyS.  f.  {A-dé  Ife)  Genre  d'abrisseaux 
de  la  famille  des  'Hlhfmalofdee  ,  dont  let 

fleurs  sont  Irès  pelilcs  t-t  peu  ;ipparerifes.  (  Du 
grec  adilus  non  apparent ,  forme  à'a  priva- 
tif,  et  dflos  mannes! é ,  vnibîe.  ) 

AD^' LttEîiAVf  HKs  ,  s.  m.  pl.  (  fTist  nalur.  ) 
Mollusques  gastéropodes  qui  n'ont  point  de 
bronehies  apparentes ,  et  qui  reitpirmt  fcir  par 
on  simple  trou,  ciu  par  une  fente  qu'on  remar- 
que sur  les  côtés  du  corps.  (  llu  fjiec  adlfos 
non  apparent ,  et />r<}^rA/tf  branehie  ,  ooïe  de 
poi>s<>n.  ) 

AiiEf.fpoDV. ,  adj.  Se  dit  ,  en  flist.  nnf.  ,  des 
animaux  dont  le»  pieds  ne  »ont  jias  apparrns. 
(  Du  grec  a  privatif  ,  délo*  visiliie  ,  et  ^oirt 

pied.  ) 

AoKMPTiox ,  s.  fém.  (  A-danp^iom  )  T.  de 
Jurisnriid.  Révocation ,  retranehement.  TTréem 
(Du  latin  adimere  ravir  ,  refianrher.  ) 

Anxifx,  S.  ra.  Arbrisseau  grtrtipant  et  véné- 
neux qui  eroft  en  Arabie. 

Ai'Exur.nAPKfE  ,  <.  f.  {A- dt'-no'gra  ff-e)  T. 
d'Anatomie:  Description  des  glandes.  (Du  grec 
adin  glande,  r\gtaphô  fedèerls.  I 

Anr.NfiïDE  ,  adj.  (  A~dè  -no- î-de  )  r»  d'Anaf. 
Glanduleux  ^  qui  a  la  lorme  d'une  nffande.  U 
se  dit  sur~toet  drs  Prostates.  (  Du  gree  ad/n 
glande  ^  et  eidos  forme,  figure.  ) 

ADÉxoLoGir. ,  s.  f.  (^A-df-nn-lo  ;f-e)  Partie 
de  la  Médecine  qui  traite  des  friandes.  (Du 
grec  adén  glande  ,  et  iog"s  dïsrourii.  ) 

Aof.xo  WFVtxr.^K  ,  adj.  f.  (  A-dr'  nn-m/- 
nein-je- e)  Nom  donné  nouvellement  en  Méde- 
cine. À  one  espèce  de  fièvre  appelée  .lup.irav.mt 
pituiltuse  ,  d:ins  Liquelle  il  y  a  irritation  'fes 
membranes  muqueuses  qui  revêtent  certaines 
eavités.  (  De  gree  adirn  glande  ,  et  waénigs 
membrane.) 

ADRRo-5E»vEirs*  (nivBF.),  adj.  I.  T.  de 
Médee.  Fièvre  dans  laqaeHe  les  nerfs  et  let 
gîandfs  sont  att.iqiiôs.  C'est  on  mof  nouveau. 
(  Du  grec  adén  glande  ,  et  de  latin  aervus  ,  en 
gree  neuron  nerf.  ) 

AufN(»ToMIK^  S.  f.  (A-df^no-tO'-mf-e)  T. 
d'Anat.  Dissection  des  glandes.  (Da  ^ctcadén 
gfande  ,  et  tomt  tneUton  >  dérivé  de  temn6  je 
coupe.  ) 

ADfTf,  s.  m.  (A-dan)  T.  de  Menuiserie, 
Entaille  ou 'embouchure  en  forme  de  dent. 

ADiPHACM,  s.  fém.  {jt^/-/a-/f~t  )  Kn 
Mfderine,  appétit  vorar«»,  insatiable.  — Dans 
l'ancienne  Mythologie  ,  Déesse  delà  gourman- 
dise ^  honorée  sur-tout  chez  le^  Siciliens*  (  Dti 
grec  adéphagia  ^  IciTink  A' adin  abondamment  ^ 
beaucoup  ,  tiphagô  je  mange.  ) 

Adéoivx  ,  s.  f.  Vojr.  Abéone. 

AnLPTR  ^  tn.  {  A  dep-t,-)  fflui  qui  c^X 
initie  dans  tes  mjrstèics  d'une  sente  ou  d  une 
seîenee.  Il  se  dit  tor-tovt  en  parlant  dn  grand 
o  uvre.  (  Du  lelitt  ùdêplas^  part,  tadipiuajr 
j'obtiens.) 

Ap£(>DiiT,  ATK,  adj.  {A-d^-fcottat^1tauo^rd) 
Entier,  plein, parfait  :  V  idi'e  adéquate  dunh 
choie*  il  ne  s'emploie  gnères  que  dans  le  dog- 
matique. (  Du  latin  adaquatus  formé  de  adk^ 
et  œquare  égaler.  ) 

Adextr*,  iK,  adi.  (A-déks-tre)  T.  de  Bla- 
son qui  se  dit  des  pièces  qui  en  ont  une  autre' 
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k  leor  droit»  :  P«<  mdextré  Jum  enis,  (  Da 
latin  Jexterm  ^  9WÊ$'êaAaaéa  maauSf  maio 

droite.  ) 

AvntMMKCEjê.  f.  (A'tfé'mth^)  Union  d*ane 

chose  à  one  aulre.  U adfu'rcme  du  poumon 
aux  r^/f5. —Aa  fig.  Attachement  à  un  mau— 
?nia  parti ,  à  nne  mauvuM  opioton. 

ADHàURT ,  ENTE  ,  adj.  (  A'dé-^an ,  an- te  ) 
Fortement  attaché  à....  Il  ne  ae  dit  qu'au 
ph/sique  :  Pierre  adhérente  à  la  vessie. 

AlMiîuVT,  8.  m.  Celui  qui  est  attaché  &quel- 
que  erreur ,  il  auelque  parti.  II  s'emploie  ordi- 
Bairement  au  piuriei.  Plusieurs  écrivent  adhé- 
wmmt ,  ponr  diatinguer  lo  tvbtt.  de  l'adjectif. 

Adh^-REU,  V.  n.  {Â-Ji'-rè)  Etre  attaclié, 
tenir  fortement  à...  — i;ig.  Ltie  du  sentiment 
oa  dn  parti  de  quelqu'un.  Vojez  Consentir* 
—En  l.  de  Pratique,  confirmer  un  premier  arle 
par  un  acte  subséquent  :  Le  Tribunal  adhé- 
rant aux  conclusions  de  ordonne  ,  etc, 

{  Dn  latin  adharea^  composé  de  a/  à,  et  de 
hctreo  ie  tiens  ,  je  suis  attarlié.  ) 

Adhésion,  s.  fém.  (  A-de-iion  ;  en  Tera, 
ûi-on)  Union,  fonction,  liaison.  ~An  6gur. 

action  d'adhérer  :  Ad/ifn'on  a  r/n  traifr^  etc. 

AD-SLOVOKKs{A-do -nà-rèce)  Mot&emprunté» 
àu  latin  ,  pour  signifier  ce  qrni  ne  se  fait 
que  par  bienséance ,  ou  qui  n*a  aantrea  avan- 
tages qu'un  Tain  titre. 

Adunte,  s.  m.  (  A-di-an-te  )  Plante  capil- 
laire y  très-bonne  dans  les  maux  de  poitrine. 
On  la  nomme  aussi  simplement  Capillaire.  (Du 
grec  adianton  ,  formé  d  a  privatif  ,  et  de 
Mainà  i'IinmMte  ;  parce  que  l'ean  des  plniet 
ne  s'arr(^te  point  sur  ses  feuilles.  ) 

AoiAPHoas  ,  s.  maso.  {A-di-a-^o-re  )  Nom 
donné  par  Boyle  k  nne  eifièce  d'esprit  c|u'îl 
tiroit  du  tartre  ,  et  qui  n'étoit  ni  acide  ,  ni  vi- 
neux ,  ni  urineux.  (  Uu  grec  adiaphoros  in- 
différent ,  formé  d'à  privatif  ^  et  de  diaphérô 
|e  diffère.) 

Adiaphoiistb,  t.  a.  et  fém.  (  A-di-a-fo- 
ris-te  )  Nom  donné  dans  le  i6.*  siècle  ,  aux 
Luthériens  mitigés ,  qui  appronvoient  la  doc- 
trine de  Luther^  sans  cesser  de  reconnoitre 
l'autorité  de  l'ËgUae.  (Du  gree  adiaphoros  tn- 
difTérent.) 

Adxapneustie  ,s.  f.T.  de  Médec.  Défaut  ou 
•uppression  de  transpiration.  (  Du  g|«c  a  pri- 
vatif, et  diapnéô  je  transpire.  ) 

ADiARRHÉi,t.  f.T.  de  Médee.  SnnnreMiOli 
p^n<^rale  des  évacuations  du  corps.  (Du  grec 
0  privatif,  dia  k  travers ,  et  rhéà  je  coule.) 

Aoiiu ,  (  A'-dieu)  aorte  d*inlerî.  dont  on  se 
sert  ponr  se  saluer  quand  on  se  quitir.  C'est 
une  ellipse  grammaticale,  contenant  le  souhait 
que  la  séparation,  le  départ,  etc.  se  fassent  au 
nom  de  Dieu.  Les  Gascons  disent  également 
adieu ,  en  abordant  une  personne  j  on  duitdire 
bonjour,  —Ce  mot  s'emploie  dans  le  sens  de 
t^est  Jait  de,...,  oa  c  en  est  fait  :  Si  toH 
exige  cela  ,  adieu  la  réunion.  Si  la  fièfre  sur- 
vient ,  adieu.  —On  le  dit  aussi  d'une  chose  dont 
on  n'a  plnt  betohi ,  d'une  espérance  détruite 
sans  ressource  ,  ttcAdtM ttta  hùU^liéf  adieu 
mon  projet ,  etc, 

Aouv-TA,  T.  de  Marine  t  Commandement 
A  réfHÎpign  et  n  timonaier  de  fiitr  de  bord, 


TmKdeTant  ;  mancenvre  regardée  mrirelbîf 
eonune  dan^^preusp  ,rt  pour  laquelle  oneroyoit 
néceaiaire  de  se  ri-cum mander  a  Dieu, 

Abiko,  s.  m.  Congé  que  l'on  prend:  Direum 
éternel  adieu  ;  les  adii  u.x  Jurent  tendres. 

Dire  adieu  ou  Jaire  ses  adieux  a..**»» 
Plrendre  congé  de....  —An  fig.  renoncer  à.... 

AtJii'Eux ,  Ei'sE  ,  adî.  (  A-di-peâ  ,  peû-ze  ) 
T.  d  Anatomie.  II  se  dit  de  quelques  vaisseaux 
ou  membranes  qui  se  distribuent  k  la  gral»se. 
(  Du  latin  adiposut  graa ,  dérivé  A'adeps  ^ 
adipis  gt  aisse.  ) 

Adipucire  ,  s.  f.  (Hiât.  nalur.  )  Substance 
analogue  k  la  graisse  et  k  la  cire  qu'on  trouve 
dans  uiif  ruvile  située  sous  le  museau  du  Ca- 
chalot. Uu  en  fait  de  très-bonnes  bougies. 
On  remploie  au^i  en  Médecine.  C'est  eequ'oa 
nommoil  aulreroistB/a^ir  de  baleine.  (UttlAlib 
adeps  y  adipis  graisse  ,  et  eera  cire.  ) 

AoiPSlK ,  a.  I.  T.  de  Medec.  Défaut  de  soif, 
d'appétit  pour  In  liquidée.  <Do  gree  m  priva* 

tif  ,  et  dipsos  soif.  ) 

AuiaL,  iiii. ,  adject.  T.  de  Palais:  Perdu; 
égaré. 

AniREn  ,  V.  (tct.  {A'-di-ré)  T.  de  Pelait: 

Perdre  j  égarer. 
AoiTioir ,  i.  f.  (  A'-dMon)  T.  de  Drmt 

usité  dans  cette  seule  phrase  :  Adition  d'hère'^ 
dité^  acceptation  d'un  héritafçe.  (  Du  latin  adeo 
formé  de  ad  à  ,  vers  ,  et  eo  je  vais  ;  Je  vais  à  , 
je  me  parte  vers.  ) 

Adivf.  ,  s.  m.  Animal  d'Afrique ,  de  la  gran- 
deur du  renard  et  hn  -comme  lui.  —Sorte  de 
petit  chien  de  Barbarie  ,  fin  ,  msé  ,  mais 
vorace. 

Adjacent,  CENTE, adj.  {Ad-Ja-son^saa-te) 
Qui  est  aupi  rs  ,  qui  est  tout  proche.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  les  substaot.  terres  ,  fies  y 
pays,  (  Du  latin  adjacens.  formé  de  ad  au- 
près ,  et  jacere  être  couché  ,  être  situé,  ) 

Angles  adjacens  (  Géomét.  angles  immé— 
dlatemrnt  conligusl'unàrautfe,  de  sortequ'i!» 
ont  un  côté  commun.  — On  le  dit  sur-tout  de 
deux  angles  qui  ont  un  oAté  commun ,  et  dont 
les  deax  entres  côtés  forment  luie  même  ligne 
droite. 

AojBCTir,s.  m.  {  Ad-jék-ti/e)  Mot  qui  se 
joint  à  un  substantif  ^  pour  en  marquer  la 
qualité.  Oiî  dit  aussi  adjectivement  Nom. 
adjectij.  , 

AlUICTIov,  s.  f.  ^Ad-jek'ciony  Jonetion 
d'une  chose  avec  une  autre.  Tréf. 

Adjectivement  ,  adv.  (  Ad-Jék-ti-vc-man  ) 
En  meniére  à'adjeftif. 

.  Adjoindre  ,  v.  act.  (^Jd  jortn-dre)  Joindre 
avec...  Donner  un  collcgue,  un  associé  à.... 
Il  ne  se  dit  que  des  personnes.  (Du  latm  ad-» 
jungere  ^  formé  do  ad  à,  et  jungere  joindre.) 

Adjoint  ,  s.  m.  {Ad-joein)  Celui  qui  est 
joint  k  un  autre  pour  l'aider  ;  est  mon  ad" 
joint;  te  Maire  et  ie%  adjointSm 

Adjoints  ,  pl.  T.  de  Rhétorifno  S  Les  cii^ 
constances  d  une  chose. 

Adjonction  ,  s.  f.  i^Ad-jonh-cion  ;  en  vers, 
ci-on)  T.  de  Palais  ;  Jonrtion  de  Juges,  de 
Commissaires ,  etc.  —Addition  de  nouveaux 
mojrens.  En  ee  sens  «  il  est  pen  nsité. 

Abitoamt»  s. m.  (3il^/n-^)  Qfiekrnili* 
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tnte  ^oies  aide  on  autre;  «5p«^<cp  (J'Aide  àe 
mmp  :  Adjudaui-major  ^  chargé  cle  la  police 
«t  del'instrdctton  d'un  rorps.  Adjiidant'-€om^ 
mandant^  chef  J 'état- ma  jorifaiw  divUion^  et  c . 
\JAcad,  dit  qu'il  s'eniplutc ,  en  parlant  d  Offi- 
ciers clrangcrs  ,  au  cttil  et  au  inilituire.  (  Du 
latin  adfu*  jre ,  fonné  de  »d  auprè»  ,  et  de  /«- 

rcre  aider.  ) 

ADJUûiCATAins ,  s.  m.  et  f.  {Ad~ju-di-ha~ 
tr-re)  Personne  ik  qui  i  ou  a  ailjugr  quelque 
i  'un  dnn»  li  s  formes  de  Justice.  U  rcgil  la 
préposition  de» 

ABJvmcaTiF  ,  tvs  ,ed}.  {Ad'îu'dî-ka^tife , 
êi've')  K^ux  adjuge'.  A/  rt't  adjudicntij  .Tic\ . 

AlUCDlCATtuX  ,  •.  f.  {Ad-fu-Jt-ka-cio») 

Acte  de  Justice  par  lequel  on  mdjui^e  de  vife 
voix  ou  par  écrit. 

AojL'csa,  r.  act.  {Ad~ju-jé)  Déclarer  en 
jugement  qu'une  chose  eonlettée  entre  deux 
|>ailies  ,  appartient  de  droit  à  l'unn  des  deux. 
—  .\ltribu»*r ,  deliner  4  quelqu'un  ;  On  lui 
adjugea  Us  meubler,  (Du  l&lin  adjuJicare  ^ 
imimé  de  «tf  k  ,  pow^  et  de  juduart  juger  ; 
rendre  un  jugement  pour....  en  faveur  de,...) 

AojaaATioM  ,  s.  f,  {Ad-ju~ra-€ion)  b'onnule 
^UMtt*Ëglne  se  sert  daas  les  exorcismes. 

AojrsEa  ,  r.  a.  {Ad-ju-ré)  Commandor  au 
Booi  de  Dieu  ,  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose. 
Se*  osage  propre  est  dans  lesexoreisnies.J^.  J* 
BoMiMu  et  u'autirs  Lciivarns  l'ont  employé 
dsM  le  sens  de  tommer  quelqu'un  de  dire  ,  de 
ditisrcr  ,  ete.  (Dn  latin  ùéfurmre  eeajurer  , 
|»otp$'er.  ) 

Ax)«ErrBK  ,  V.  a.  «or  Mettre  (  Ad^mi^trg  ) 
Rt^evoir  :  avec  ees  difl'érences,  qu'adiriett^ 
Ht  BAC  fitreer  accordée  par  les  fersonnes  qui 
composent  une  socic^'r  ,  et  que  r<7r»'o/r  est  une 
Opération  par  laquelle  on  achève  de  vous 
doooer  l'entière  possession  d*Mi  enploî^ete. 
On  admet  quelqu  un  dans  un  cercle^  on  le 
rtçoit  dans  une  charge  ;  a.*^  que  le  premier 
de  ees  deux  mots  semble  supposer  on  objét 
plus  intime  et  plu»  dp  choix,  et  que  le  se- 
cond parolt  exprimer  quelque  chose  de  plus 
eaténeor .  etc.  :  Les  Minhtret  étrangers  iont 
admit  a  l'audience  du  Prince  ,  ^/  reçus  dans 
se  €our.  Girard.  (Du  latin  admittere  lormé  de 
miky  Tcrs ,  et  mlff«r# envoyer  ,  mettre.  ) 

Admettre  à  Jairt  preuve.,  consentir  qu'on 
fa«^  preuTe.  —un  compte  ;  le  trouver  juste  , 
raisonnable.  raisonnement  ,  le  reoon— 

»o!lre  pour  Téritable. 

AoMi'Ucrr.F: .  9.  m.  T.  d«  Pratique  :  Tout 
ce  qai  aide  à  faire  preuve.— 'En  t.  àe  >Iedcc. 
re  q«i  pent  factliler  le  bon  effiet  d'an  remède. 
On  rommeaee  à  faire  passer  et  mot  dans  1p 
ian^^e  ordinaire.  (Do latin  adminiculum  sou- 
tice  ,  édMdas  ,  etc.  ) 

Abhi'^istratei  n  ,  trict;  ,  s.  m.  et  f.  Celui  o»u 
•elle  qui  gouverne  ,  qui  régit  les  biens  d'une 
eommaMmté,  Me. 

ADMlMstBATIOV,  s.  f.  {Ad-mi-nis  tra-rian  ; 
en  vers^  ei-'on)  Maniement  ou  conduite  de 
^elqae  bien ,  de  quelque  affaire ,  ete* 

Administration  de  la  Justice  ^90nt3Ctrc\ce 
a  rec  avtorit  é  p  1 1  !  )  1  i  que*  Socremeas  «  l'ae- 
tisa  de  les  eonierer. 

êmnnttMà  ,  |p ,  ptrt.  p.  ^jAèimithk^. 
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— ^n  dit  sebstantivem.  Toute  administration 
doit  tourner  au  profit  des  adminitiréê}  c'est  an 
néologisme  reçu  par  ra;tage.  " 

AiJMiKlsTRER  ,v.act.  {Ad-mi-Hilf-tfé)GoU'' 
verncr,  régir.  — En  t.  de  Pratique  ,  produira 
dtta  témoins,  fournir  des  preuves.  (  Du  latin 
4sd/fiini$tr0re  §9rmiâù»d  ?ers,  suivant  «et  d» 
m  /V/  /i       gr»  u  V  p  m  cr  ,  régler  5  diriger  ver$  •« 

J  après  une  règle.  ) 

Administrer  la  Justice  Ja  rendre,  "-/«t 
Sucremrns  ^  1rs  ronfpier.  On  «lit  en  ce  dei'niei* 
sens ,  et  en  parlant  des  derniers  Sacremens  ^ 
■administrer  un  malade  f  an  Vm  mdmimi»ti*é» 

ArMJKISTnr.HESSK,  s.  f.  (Ad-mi-nii-tre-ré  cc) 
Mot  en  usage  dans  quelques  departcmens  pour 
signifier  vne  admiaistrmtrie§.  Ces  émn  mots 
sont  si  désagréables  à  prononoer^qM  l'on  fisrolt 
mieux  de  ne  pas  s^'en  servir. 

Admirable,  adj.  Qai  attire,  qui  mérite 
miration,  -^-Dans  le  style  famtl.  Beae^  bon  , 
excellent.  —On  le  dit  aussi  ironiqtipment  et 
fam.  d'un  homme  dont  la  conduite  ou  le  laii<« 
i;ageéleaneo«  scandalise. 

Admikablement,  adv.  {Ad-mi-rm^hU^mm'^ 
D'une  manière  admirable, 
AoHiRATiLoa  ,  TBics  ,  8.  m.  et  fém.  Celai oli 

cplle  qui  admire.  \\  s'emploie  absolumMl  OQ 
avec  la  préposition  de. 

AimmATir ,  tvE ,  adjeet.  {  Aê-tni-ra^tife  y 

lf-\'C  )  T.  do  CnuTimauT.  Qui  nint  qii»»  a<lm!t  a- 
tion  :  Point  admiratif  ;  particule  admirati*'e% 
Ott  dit  aossi  geste  admiratij, 
AmnilAlloir ,  s.  f.  (Ad-mi-ra-cion,,«n  vers 
r/-o/i  )  Action  d'admirer  ;  sentiment  de  la  per- 
sonne qui  admire.  Bossuet  et  J.-J.  Ronssean 
ont  dit  itre  en  admiration  de....  Ce  régime  est 
înusité.-.-On  dit  pa'i.^ivem.d'un  homme  illuitre^ 
qu'fï  est  l  admiration  de  son  siècle  ,  etc. 

AoKlBtm,  aet.  (  yf^-avfW  )  Considérer 
avec  étonncment  re  qui  p.iroît  merveilleuK. 
—Etre  surpris,  étonné  :  Je  vous  admire  de 

roulai  r  Taémire  que  vous  oiiet .... 

(Du  latin  admirari  ^  formé  dans  le  m^nte 
sens  de  ad  augmentatif ,  et  mirare  ou  mirari 
regarder  ;  considérer.  ) 

s'ADMinrn  ,  v.  réo.  Atmt  de  rtdnûvtîeii 
•pour  •ot-m<^ine* 

AmilS ,  AtntlSK  ,  (  Ad-mi ,  mi-ze  )  part.  p. 
du  vei  be  Admettre. 

Admissidli  ,  adj.  (  Ad-mi-ti-hle )  Valable  J 
recevable  ;  qu'on  peut  admettre. 

Admission,  s.  f.  (  Ad^rni-cion  ^  ea  rtn 
■ci-on  )  Action  par  laquelle  on  fit  admis. 

ADMlTTATira  ,  s.  tn.  {Ad-mi-la-tur)  ]\Iot 
latin  passé  en  usage  parmi  les  Ec^lpsiasliques  , 
qui  Mgni(te  qu'il  soit  admis  :  Billet  donné  à 
ceux  qui  aspirent  aux  ordres  pour  marquer 
qu'îlssontcapablesd'étrerc^u*.  Depuis  auelqee 
temps ,  on  a  et eada l'emploi  deoemotàa'aetrra 
fonctions ,  etc. 
AiMRotf  érfc,  1.  m.  Action  ^admenêter.  Acad. 
Ar  MovT  rrn,  V.  a.  (y<r/-/wo-/7>''-i'<'':  on  écrivo't 
et  on  prononçoit  autrefois  admonester)  T.  de 
Pratique  :  Faire  dans  la  Chambre  de  TAn- 
dience  ,  une  réprimande  à  huit  clos  ,  aree  dé- 
fense de  réeidiver.  {  Du  latin  atimt*nere  ^  lornié 
de  ad  augmcntilif  ,  tt  de  mvntre  avertir  J 
arêfiir  fwiement'*  ) 
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Admohiteub  ,  s.  m.  (j*Iuî  ffoî  ovpriit ,  qui 
donne  avis.  Lspèce  de  5urv  eillanl.  IVrV.  el  le 
GroiUk  Vmfah.  diyefll  au  {fm.admoniirice» 

Admonition,  s.  f.  {Ad-nw  tti-einn  ^  envers 
ci-OA  )  Action  (.Vadmofièter  j  avertissement. 

Ami. ,  ÉE  ,  adj.  Se  dit  en  t.  de  BoUini(|.  dea 
•nthèrea  attachées  sur  le  cùté  des  filament  « 
et  qnî  y  adhèrent  dans  lowle  li-ur  longueur. 
(  Du  latin  adnatus  ,  formé  de  ad  vers,  auprès  , 
ét  de  mmseor  je  nais.  ) 

AdolF^CENCE  ,  8.  f^m.  (  A-do-h'-san-re  )  Le 
premier  âge  après  l'enfance, tiepuis  i4  an»  jus- 
qu'à aS.  n  ne  ae  dit  ga^re  que  des  garçons. 
(  Du  latin  adolescere  ,  forme  de  9d  aiignien- 
tatif  ,  et  de  ire  se  ère  croître.  ) 

Adol&scent  ,  s.  m.  (  A-do-lé-san)  Jeune 
garçon.  11  n'eat  que  du  style  badin  ;  dana  le 

style  sérieux,  on  dit  Jfune  homme. 

Adolphe,  s.  m.  {^A-dot-Je)  Aionnoie  d'or 
de  Stralsund ,  où  elle  a  coora  pour,  einq  thalera 

(  \?t  Jr .  5o  (I  Ht.  ) 

AuuNKE  ,  S.  f.  Chez  les  anciens  Romains  , 
DÎTÎaite  qui  pr^tidoit  aax  voyagea  :  la  même 

Adonide,s.  m.  T.  de  Bolaniq.  Jardin  de 

fiantes  étrangères  avec  des  b^ltlimens  destinés 
lea  préserver  du  froid  ,  etc. 
Adomdie  ,  9.  f.  {A-du-ni~di-e  )  Chez  les 
Anciens ,  ciianson  consacrée  à  ia  mémoire 

Adonif  ,  s.  f.  T.  de  Musique  ancienne  :  Air 
que  les  Lacédemoniens  jouoient  sur  des  f}ùles 
m^fKX^êKtnhatérienntt  y  lorsqu'ils  alloienl  au 
combat. 

•  Adonies  OM  ADON'irwts  ,  s.  f.  i  !.  lï-tes  de 
deuil  dans  la  Grèce  ,  en  I  honncui  a  Adonis. 

AOONIEN  ou  ADOifiQUE  ,  adj.  niaso.  (jf-^e- 
ni-en  )  Se  dit  ,  d.-ins  la  Poi'sie  grecque  et 
latine,  d'un  vers  composé  d'un  dacljple  et  d  un 
apondee,  et  qui  se  place  à  la  fin  de  ehaqoe 
strophe  des  vers  saphiques.  (  ï)* Adonis  favori 
de  \  en  us,  dans  les  têtes  duquel  cette  espèce  de 
vers  étoit  fort  usitée.  ) 

Adonis  .  s.  m.  (  A-do-nice  )  Plante  i  fleur 
rosacée  dont  on  distingue  pliKsI<'tirs  espjfeaa* 
■«"Jeofie  gaiçon  extr^niejneni  beau. 

Adokiiea,  V.  act.  {A'-ào-ni^)  Parer, 
aiuster  avec  affectation,  pour  faire  parottre 
plus  beau  ,  beau  comme  un  Adonis.  11  est  du 
afjle-famil.  et  a'emploie  prineipalement  avee 
le  pronom  pera.  ^Admuur  y  ou  an  parti- 
cipe Adonise. 

AD02II.5TKJ ,  S.  m.pl.  Nom  donné,  en  Botaniq. 
à  ceux  qui  ont  fait  le*eatalpgtte  des  plantea 

exotiques  cultivées  dans  quelque  jardin. 

AdumNÉ,  ce.  part.  p.  de  s' Adonner  y  et  adj. 
Aénnni  au  pin  ;  adonné  au  luxe. 

s'Adonneh  ,  V.  réc.  {  s' A-do-né)  S'atfarher 
avec  soin  à  quelque  chose  ,  s'y  appliquer  avec 

f»assion ,  s'y  livrer.  — >Voir  fréquemment  un 
ieu  ,  une  personne. — On  dit  encore  dans  le 
style  familier  :  6i  ^otre  chemin  s'y  adonne , 
vous  viendrez  chez  moi;  c  t-si-à-dire  ,  si  c'est 
votre  chemin.  —En  t.  de  Marine  ,  on  dit  :  Le 
fent  adonne  ^t'i-sl-h-dirc  .  il  pomnif ncc  ?i  »^lre 
favorable.  Ln  ce  sens  ,  adonner  est  neutre. 
(  De  la  prép.  latine «i/  à,  et  du  Ttrbe  danara 
donner,^ 
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Apopttu  ,  V.  !».  (Adopté)  Prenrîre  dàflll 
les  formes  prescrites  par  les  lois  quelque  j>er<* 
aonne  pour  61s  ou  pour  élle.  —Au  fij^.  Gon* 
sidérer  et  rcfçnrder  qLL-I.jtre  ouvrage  comme 
sien.  — niaavaise  part  ,  s'approprier  ^ans 
consentement  de  l'Auleurou  du  posiesseur.  (  Da 
latin  adoptare ,  formé  de  ad  pour,  en  faveur  , 
el  optare  choiïir.  ) 

AoopiiF  ,  ivfc ,  adj.  {A-dop-tiJey  /A-^r)  Qui 
est  adopté,  \oy.  Adoption. 

Adoptihn,  s.  f.  (^A-dop-ciiin  ,  en  vers  ri-on) 
L'action  à  adopter.  •^Adoption  et  Adoptif 
ne  s'emptoienf  gu^res  ou'an  propre.  On  ne  dit 
point  </ti  sfntiniens  aunptifs  ,  l' adoption  des 
pcnsfes  ,  comme  on  dit  adopter  des  pensée*  ^ 
des  sentiment.  * 

Ado&alli:  ,  acii.  Qui  mérite  ,  qui  est  digne 
d'être  aduri'.  — Abusivement  et  par  cxagé-. 
ration ,  ce  que  I  on  aime  ou  ce  qu'on  estime 
extrêmement.  —On  dit  aussi  famil.  d'en  hoo- 
néli- homme  ,  d'un  rommerce  doox 9  etc.  que 
c'est  un  homme  adorable» 

AooBATEoa,  Tlict,  S.  m.  et  fém.  Celui 
celle  qui  adore.  Adorateur  ae  dit  dans  le  sene 
px;opre  ,  et  par  exagération  ;  mais  Adoratrice 
ne  se  dit  qu'au  propre.  Sor,  Adorer, — Uacine 
a  employé  éléeammeat  Mni/wteirr  comme  ail}. 
Un  peuple  adorateur. 

Ai>oaATioN  ,  s.  f .  (  A-do -ra- ci  on  y  en  vera 
ei-on)  Action  par  laquelle  on  adore.  — Abuû- 
vemcnl  et  par  exagération  ,  estime  ou  amour 
extrême.  Ùuelques  Ecrivains  ont  dit  être  en 
adoration  devant..,,  —Hommage  que  lea  Car» 
dinaux  rendent  au  Pape  aprèa  «on  élections 
Aller  à  l'adoration  du  Pape. 

Adoiié  ,  ^E,  pai  t.  p.  à' Adorer  ,  et  adject» 
Avec  les  personnes,  il  régit  par  ou</r,oa 
bien  il  s'emploie  sans  régime.  Avec  lesclioses^ 
il  s'emploie  sans  régime,  et  il  suit  toujoura  le 
substantif. 

ADftRLn  ,  V.  a.  (  A-do-rc)  Rendre  à  Dieu  le 
culte  qui  lui  e»t  dù.  il  »  emploie  quelquefoie 
sans  régime  :  Les  Juifs  adoraient  à  Jérusalem^ 
et  les  Samaritains  à  Samariê,  .<^ïieiidrt  de 
très  -  profonds  respects  eu  se  prosfci  nnnl  ; 
Esther  adora  Assuerus;  il  ne  se  dit  que  dts  an- 
ciens Peuples  orientaux.— H/perboliqnement 
et  abu.>i  vcniorit  :  Aimer  avec  une  passion  exre>s 
sive,  avoir  une  soumission  aveugle  et  sei  vile  , 
ete.  —Rendre  au  Pape  nouTeflement  éla  le 
respect  dà  à  sa  dii^ruif.  (  Du  latin  a  dorure  ^ 
formé  de  ad et  de  os  bouche  ;  parce  que  dans 
leurs  prières  et  leurs  cérémonies  rebgieu&es  , 
les  Rom«'ns  portoient  la  main  à  la  bouche.  ) 

Adorer  If  vcan  d'or  ^  s»»  dit  proverb.  drs 
soumissions  faites  à  uu  homme  lichc  et  sana 
mérite. 

Ad(m  ,  m.  (  A-dô  )  Terre  élevée  m  talus 
contre  (  au  dos  de  )  une  muraille  bien  exuo»ee. 

Adossé.  ,  f.r  ,  part.  p.  ^Adosser y  etaaj.  Ap> 
pujé  roriirt- quelaue  chose. —T.  de  Blason} 
mis  dos  a  dos.  — Les  Peintres,  les  Sculptouis 
et  les  Antiquaires ,  le  disent  de  deux  têtes  iitises 
sur  une  même  ligne  en  sens  opposé. 

Adosser  ,  v.  .i.  (  A-do-ce  )  Mettre  le  dos 
contre....*..  Adosser  un  enfant^  s'adosser 
contre  la  muruiiie,  — Fignr»  Placer  ,  appuyer 
eontre  s  Adosser  unbdtitntnt  contré  un  rociter* 
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«— Cq  L€*AnttaMÙrM  fdaPeintrtaflîbSnlp* 
trtirs ,  mettre  de«x  téteê  tw  la  néflieligae  ,  «n 
•ens  opposé. 

AoooBU ,  T.  aet.  (  A-Jcu-bé')  Toueher  aa 
trirtrae  K  amt  échecs  ,  ane  pièce  seulement 
poar  rarran§;<?r  ^  et  non  pcmrla  jouer.  Il  n'e^t 
gnères  uatlé  qu  au  présent /'«^o«/''e.—Accoin~ 
■locler:  boucher.  Ln  ce  sens ^  c'est  on  proven- 
ç-iJNmA.  —On  l'a  dit  autrefois  dans  le  sens  de 
Hadouhcr.  Vojr.  ce  mot.  (Suivant  Uu  Can$c ^ 
iia  latin  barbare  adobart ,  qui  stgaifioit  aatre- 

foiâ  armer.  ) 

AitocuB,  V.  act.  i^A-^ou-dr)  Ecndre  plus 
doax  f  rendra  moint  amer  :  rendre  moÎRt 

sait*  :  rcndie  moin»  rude  ;  rendre  moins  diffi- 
riie  à  supporter  j  rendre  un  sun  moins  rude  et 
Bwitts  éclatant.  «-On  se  sert  aussi  de  ce  tknne 
fhoz  plusieurs  Artistes  et  Ouvriers  :  On  adou- 
tit  des  couleurs  ,  des  traits  ,  des  ti  intures  , 
d*s  ftaees.  —Au  fiç.  appnisjcr ,  rrnpërher  que 
les  choses  ne  s'iii^nssi  n!  :  ^ouIiï^im  .  (  I>u  latin 
éultart  ou  dulcorare  ,  fail  de  duUis  doux.  ) 

s'AxMDCiA  ,  V.  réc.  Devenir  p(us  doux, — Au 
if.  s'appaisser  «  se  modérer  ^  être  plus  hu- 
main .  éîre  moins  violent  ,  moins  rude  :  làuir 
i  adoucit  ;  n9tre  humme  s'est  adouci. 

AXKM7CISSA0£  ,  S.  m*  {,A'^OU-ci-sa-fjp)  T. 
Je  Teinturier  :  Acfion  et  manière  de  rendre 
noios  Tive  une  couleur  ,  par  le  mélange  de  ce 
^  peat  en  diminuer  l'éclat ,  etc. 

ADorcissT -^îtST  ,  s.  m.  (  A  ditu-ci-rf-man) 
If'aclion  par  laquelle  on  adoucit»  el  l'elat  de 
la  chose  oéleurie.  ^Tovt  ce  qui  aaoucit^  ce  qui 
rend  plus  doux.  — Au  fiç.  ce  qui  tempère 
les  difficultés  ,  ce  qui  rend  plus  supportables 
les  ehosea  rudes  et  pénibles.  —Correctif  ; 
tout  ce  qai  sert  à  corriger  HkmJwcir  qaelqae 
cbose. 

Adoucisseur,  s.  masc.  Celui  qui  adoucit 
glace  ,  on  miroir  ,  qui  les  rend  plus  luisans. 

Ai>oi;s,ÉB,  .idj.  {  A-diu-r  e~e  )  T.  de 
Chasse  :  Accouple ,  a^ipatie.  11  ne  se  dit  que  de 
la  perdrix. 

Adracatt  .  s.  masc.  {A-dra  gan)  Soas- 
aibrisseau  t'piu<-ux  a  fleurs  légumineuses  ,  de 
\*  famille  des  Astrnf3;ali  $.  On  l'appelle  aiMsi 
^arbe  de  Hcna/d  et  E/>ine  de  Bouc. 

ADaENAM,  Asor  RrVA.M  ,  AxOSEiNAVCDAM,  S.  m. 

Lîrre  Mcrè  dirs  Hindous;  l'un  des  quatre  Vé^ 
dams  ,  que  le*  Brames  dirent  perdu. 

ADas^ANT  ,  A!(T£  ,  adj.  T.  de  Palais  et  de 
Cbaaeellerie ,  oiité  teulement  aa  féminin  : 
/.  '  'ri-s  -  Patentes  odrestonlt»  d...»  hors  de  là  , 
aa  dit  adressé. 

AoesMC ,  s.  f.  (  A'érè^e  )  Le  deitns  d*nfie 
lettreoud'un  paquet. — Lieu  où  \'onadrcsse\e% 
kurrs.  -—Un  appelle  Bureau  it adresse  un  lieu 
oA  !'«•  $*aérase  pour  diverses  choses ,  el  prin- 
cipalement pour  les  avis  et  demandes  relatifa 
aux  journaux.  — On  donnr  n^ur.  le  mt*me  nom 
à  use  maison  où  il  se  dr-bile  beaucoup  de  nou- 
velle»} -—et  dans  le  style  plaisant  ,  à  une  pec^ 
aeoiie  qni  s'infiume  de  tout  ce  qui  se  passe 
dans  la  till*»,  et  ijui  va  le  débiter  de  coté  et 
d*aatre.  «indication  qu'on  donne  pour  eUer 
en  qoejfjop  liou  .  etc.  —  Lettie  de  respect  , 
d'aJhcston  ,  de  demande,  etc.  adressée  Sou- 

venîa  ,  ett.  Dau  cette  accei^titAy  c'c»t  aajBok 
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emprtmté  de  Tanglaîs  adàrêtu  —Dextérité , 

soit  pour  les  rhoses  du  corps  ,  soit  pour  celles 
de  l'esprit.  S  .Dextérité.  — Finesse,  ruse,  etc. 

APRKSSKa  ,  V.  act.  (  A-dré-cé)  Envoyer  di- 
rectement il  — «iJédier;  faire  hommage 

d'un  ouvrage  à  quelqu'un.  (Suivant  Ménage  ^ 
du  latin  barbare  addirectiare  y  d'où  les  £.sj)a«> 
Çnois  ont  fait  aaMim/r/vMr^  et  lee  Italien* 

tndirizzarc.  ) 

Adresser  ie  discours  ^la  parole  à  queliju  un^ 
lai  parler  directement  et  spécialement.  — sm 
pas  veri        aller  vers  un  endroit. 

AuRE^SLa  ,  r*  n.  Toucher  droit  où  l'on  vise: 
Adresser  au  but  $  i^ous  avez  bien  adressé ,  ete» 

s'Aunt.ssF.a  ,  v.  rér.  Aller  voir  ,  aller  trouver 
quelqu'un  pour  quelque  alfuire.— Choisir  quel» 
qu'on  pour  lui  parler.  —Avoir  recourt  à  quel- 
qu'un  pour  en  obtenu  quelque  grAce,  quelque 
secours.  —Attaquer  une  personne  de  gaieté 
de  coeur. 

Cette  lettre  s'adresse  à  vous  ^  elle  est  }n  votre 
adresse.  Cela  s'adresse  à  moif  cela  me  re-> 

garde  ,  etc. 
Adhogatiov  j  s.  f.  (A-dro-ga-ciois^  «a  ttfê 

ci-on  )  T.  d'Antiq.  Espère  d '.iHnpîion  qui  se  pra- 
tiquoit  à  Rome  à  l'ej^ard  d  Li  e  personne  libre. 

Adroit,  uboite,  a'Ij.  (  A-droa  ,  droa-te  ) 
Qui  a  do  Yadici'-c  ,  de  I  babilele  ,  de  I  esprit 
pour  faire  quelque  chose  ;  lin  ,  rusé  ,  habile  , 
entendu  :  avec  cette  différence  c^n'ltabife  se 
dit  de  la  eon  îuilf  ,  entendu  des  lumières  de 
l'esprit,  et  adiuit  des  grâces  de  l'action.  — Uane 
le  oiscours  malin  ,  honnête  fripon. 

AuRoiTr.Mr.yr ,  ailv.  {A-d'-ua-te-iama^Kft» 
adresse  i  d'une  manière  adroite. 

AovLATEUB ,  TaicB ,  t.  m.  et  f  .  Celui  on  celle 

3 ni  flatte  par  bassesse  et  \>ër  inlér<>t.  O  mot 
il  plus  que Jlalteur  ;  il  annonce  quelque  chose 
de  plus  bas  et  de  plus  rampant. 

Adclatioh  ,  a.  f.  (  yl-^/u-Za-WeA^eavera 
ci-on  )  Elatlcrie lâche  el  bnsse. 

Adulkr,  v.a.  {A-du-le)  tlalter  bassement. 
C'est  un  néologisme  introduit  dans  la  langue 
par  Diderot ,  el  »-m  jiloyt  g«Miéralemeat  aujoUT* 
d'hui.  (l)u  lutin  aUulari.) 

AuiarK  ,  s.  el  adj.  m.  et  f.  Qnîeetparrnio  à 
r.^ge  de  taison.  Il  est  plu*  communéniPiif  em- 
ployé comme  subsl.  el  au  pluriel.  (Du  laiin 
adultus  ,  part.  A'aldoieseere  croître  ,  parvenir 
ù  l'adolesrenre.  ) 

AixiLTÉRATioK ,  S.  f.  {A- dul -tè-ro^ion^  e« 
▼era  ri-aa  )  En  t.  de  Pharmacie  ,  altération  , 
falsification  de  médimmcns.  — Kn  t.  de  Mon- 
noie,  action  de  mettre  dans  les  roonnoies  une 
quantité  d'alliage  plus  amie  que -la  loi  ne  le 
permet.  (  Du  iat.  adulterari^  formé  de  ad  et  de 
alter  auire',  faire  unechoseautrequ*elle  nest.y 
Adultère  ,  s.  m.  (  A  ■dul-'t^rej  Commerce 
Uléçtime  avec  une  personne  mariée.  (  Même 
origine  t\\i\lduitéraii»n.) 

Adult£R£  ,  adj.  Qui  viole  la  foi  conjugale. 
Il  M  a'emploie  guèrea  qu'en  parlant  dea 
femmes. —Au  propre,  adultère dit  des  per- 
sonnes et  des  choses  :  Une  femme  adultère  ^ 
une  fiamme  adultére.^Aa  fig.  il  ne  se  dit  que 
des  choses  :  Mélange  ^  asiemhiage  adultère. 
llacine  a  dil  très-élegamroent  (Esther)  :  Four 
rmdrté  sT 0uires  dieuscun  kammaga  âduitérf» 
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AOOftTiBCf  ,iyB,  adj.  Qu't  est  m'^^' adultère. 

AursTE,  arlj.  {A-Jus  te)  Biùlr.  Il  ne  .-.r  dit 
guei  «4  que  de«  Uuineurs  du  coiMp»  humain  :  Btle 
mJiÊsH^  ss0g  adusté»  J.-B*  IfonMCAM  a  peu 
l>eureascm«Mil  li  .-itifportf-  re  mot  dons  le  si)  le 
.  poétique  (Ode  av  comte  de  Lonnojr)  :  Etiaisse 
a  m»H  sang  adutit,  (  D«  Utio  mdurtre  »  formé 

fianimer.  ) 

Aduitioji  ,  s.  f.  {^  A-dus-tion  )  T.  deMé- 
deerae  :  Etat  d«  ee  qui  eil  bràlé  :  AdmHom 

ff  liumeun. 

Ab\'£XTicB  ,  adj.  {Ad^vatht/-ce)  £n  Pbj- 
aique ,  Malièir  md^tnticê ,  qui  s'appartient  paa 
proprement  un  corp»  ,  mais  qui  y  p»i  acci- 
W(»ntellrnient  jointe.— fcn  Botaniq.  i."  Plantes 
edvintttei  ^  qui  rroitsent  sans  avoir  été  semées; 
S*^  Badnes  adp4ntices  ^  qui  reviennent  à  la 
place  de  rellen  qui  ont  été  coupre».  (  Du  latin 
advtnire  ^  formé  de  ad  et  de  vtnire  survenir.  ) 

Advimtot,  iTt,  wf^*{Ad  van-tife^  H^ve^ 
Se  dit  ,  en  t.  de  Droit ,  des  biens  qui  arrivant 
ou  par  succession  collatérale  ,  ou  par  la  libë« 
ralité  d'un  étranger. 

AovEnBR  ,  s.  m.  (  Ad-vir-he)  T.  de  Gramm. 
Partie  indéclinable  de  l'oraison  .  qui  exprime 
une  circonalance  de  l'adjectif  ,  du  verbe  ,  ou 
Miéme  d*on  autre  adverbe.  Il  ettj»rt  s4t§e ,  // 

Îwme  nohlfmtnt  ^  il  parle  très  poliment .  (  Du 
atin  adferbium  ,  formé  de  ad  auprès  ,  et  de 
^erhum  Terlbe  ;  puiti  aypràt  du  t^rhe  ;  parea 
«|«e  Tadverbe  modifie  plaa  Movant  la  verbe 
qu'aoeun  autre  mot.  ) 

Adverbial^  at.e,  adf.  Qui  tient  de  l'adverbe, 
AovEnniALEMENT,  adv.  {Ad-pir^ia^U'mam} 
A  la  manière  d'un  ad>  erbe. 

Adv£ablalite  j  ».  f.  Ad-Wr-hia-li-té)  T. 
de  Gramm.  Qualité  d*an  mot  eoosidéré  eomme 

adtcrhr. 

AovEBSAiRE  ,  ».  m.  et  f.  {^Ad-vér-eè're  ) 
Celui  on  celle  qui  est  opposé  à  un  antre.  II  eat 
pea  atité  aa  ttm*  (  Da  latin  mêvtnmi  étr» 

contraire.  ) 

Adversatif,  IVE  ,  adj.  {Ad  vér-sa  ti/e^  ff  t  e) 
T.  de  Gramm.  Confonetitut  on  parttaslw  ad' 
versatil  e ^(\m  marque  quelque  oppoaitioa  entre 
ce  qui  la  précède  et  ce  qui  la  soit. 

AovBiisB ,  adf.  (  Ad'Ar^  )  Contraire.  Il  n'a 
d*aMge  que  dans  ces  deux  phrases  :  Fortune 
adverse.  Partie  advertê  ^  la  pertonne  conti'e 
qui  l'on  plaide. 

AOTBBSITé,  a.  t,{Ad-vér-ei-te)  L'état  d'nne 
fortune  malheureuse  :  //  est  dan%  V odicrsité. 
^Aeciden^  fjkcheux.  Dans  ce  sens  ,  il  «e  dit 
plnt  ordinairement  an  pluriel. 

AWEBTA!tcr.<t.  fém.  Ailention,i....réflewoil 

•nr»  Ce  mot  est  vieux  ,  et  cependant  il 

eeroit  tr^K-otile  :  attention  ne  le  supplée  pas. 

AnTXAMic,  s.  f.  {A-di-na-mt^)  T.  de  Mèd* 
.  D('fa(it  de  force  ,  foiblei<!^  orea^ionnêe  ^nr 
t>nc  loaladie.  (Du  grec  a  privatif  ^el  dunamts 
farce.  ) 

AuYXAWrotTE  ,  .Tdj.  (  A-fli-rjc-mî-ltr  >  T.  de 
Médec.  Fièvre  adynamique  ,  qui  consiste  dans 
un  état  d'atonie  on  de  reiftehement  de  tdnteslee 
6bres  muitrulaires.  Mot  nouveau  substitué  à 
relui  de  fièi  re  putridt»  (  prÎTatif  ,  et  d» 
dunamii  iof  ce.  )^ 


Jtdflf AlOVâftQVi  9  a.  m.  Tefti  Zehmmh* 

torque 

iÉoACBOPiLE  .t.  fém.  ÇÉ-ga-gro-pi-le)  T.. 
d*Hitl.  natnr.  Bonté  de  potk  t|a*on  troure 
dans  l'estomac  de  divers  animaux  ruminans. 

(  Du  çrec  aigos  génitif  d'air  chèvre  ,  agrias 
•auva^e ,  et  pilos  balle  de  laine  ;  parce  qno 
l'inténaar  de  ces  bonle»  préjehto  des  poih  ou 
des  crins  entassé»  comme  la  laine  d'une  balle.) 
^  iÇr.iLops,  ».  m.  (E-ji-lopse)  T.  de  Medec* 
Ulcère  au  grand  angle  de  l'œil  oui  n'attaqu* 

Enint  le  sac  lacrymal  ,  en  quoi  il  JifTcre  de  la 
«iule  lacrj-male.  (Du  grec  aix  gcn.  aigos  chè» 
vre  «  eta^a  esil  j  soit  parce  que  les  chèvres  sont 
su  jet  le»  k  celte  maladie ,  sott  parée  qu'elle  fait 
tourner  les  yeux  comme  il  arrive  aox  chèvres.  > 
iEciPAMS  ,  s.  m.  pl.  {  K-ji-pan)  Dans  l'an- 
eienne  Mythologie,  Divinitèschampétresqu'on' 
rejircvnfoitavcc  des  cornes  à  la  lête  .  des  |iied» 
de  ciiévre  et  une  queue.  (  Do  grec  aix  ,  aigos- 
chèvre ,  et  Pan  le  premier  de  ces  Dieux.  ) 

iïlr.nt.ETHRON  ,  8.  m.  Arbuste  qui  croit  dan» 
la  Mingrélic  ,  rt  qui  fait  périr  les  animaux,  et 
auf-tont  les  chèvres  qui  en  mangent.  (  Du  greo* 
migos  gén.  A' aix  chèvre  ,  et  oléthros  mort.  ) 

iïlooPHAGE,  adj.  f.  {E-f:o-Ja'je)  Dan-»  1» 
Mythol.  surnom  donné  à  Junon,  à  cause  des 
eheyies  qu'on  loi  immoloît.  (  Do  ^rec  aigo» 
g«  nitif  iVaix  chèvre,  et  phago  je  mange.  ) 

Akmébb,  adj.  {A-é-mè-re)  liom  donné  dan* 
l'Eglise  eatKolîque  aux  Sainte  doaf  le  nom 
propre  n'est  pas  connu,  non  plus  que  te  jour 
où  Us  sont  morts.  (Du  ^ree  a  privatif  ^  et  Ai-* 
tnéra  jour  ;  sans  jour  certain.  ) 

ALLvtLVi  ^  s.  m.  (  E-d4t~rure  )  Le  Dien<* 
chat  des  ancien» Sgjrptiena.  (Dn  grec  milaérmn 
chat.  ) 

iSounts ,  s.  m.  Vojr.  EoUp^ie. 

JEoy s.  f.  (  E  on  )  Nom  de  la  première 
femme  du  monde  ,  dans  le  sy^iènie  des  anciena 
Phéniciens.  Ëlle  eut  pour  compagnon  Prvfo* 
gonos  (  premier  ejigendié  ). 

AÉRÉ  ,  ir.  ,  part.  p.  A' Aérer .  et  ad).  Oui 
de  Vair  ,  qui  est  en  bel  air.  —Lu  Chimie  y  un- 
prégné  d'«r/r  :  Eau  aérée, 

A»:nLn  .  v.  a^t.  (A-ë  rr^  Donner  de  Vah^ 
mettre  en  bel  air^  cha.<ser  le  mauvaisa/r. 

AélIKN  ,  BNICS  j  adj.  (  A-M'^^  ri'é-ne  ) 
Qui  est  A'air  ;  qui  tient  de  Vair  ;  qui  appar- 
tient à  Vair»  (  Uu  latin  uenus  ^  dériré  du  greo 
aér  air.  ) 

Aiide  aérien  %  nom  donné  <lans  ranctemm 

Chimie  à  ce  que  ,  dansla  nouvelle  ,  on  appelle 
Acide  carbonique.  — r  Perspedifc  aencnn^^ 
Illusion  d'optique  ,  qui  change  l'appaj^nce  ilee 
couleurs,  des  jours  et  des  ombres  dans  le» 
objets,  suivant  les  différcps  degrés  de  leur 
éloiçnement. 

AerificatioX,  f.  f.  {  A-r-ri-fi-ka-rion  )T. 
fîeM<*d.  :  .\c>ion  de  tirer  l'flirdcs  autres  corp^, 
ou  plus  exactement  de  les  convertir  en  air. 
(Dugreetf^rair^etdnlalin  faccre  laire.  ) 

Ai'r.iroRME  ,  ad),  rn.  et  f.  T.  «le  Fhys.  et  de 
Chim.  ^ui  a  la Jorme  ,  les  piopriélés  de  l'air  : 
Flaide  aériforme. 

AiftOGRAPHiE  ,  8.  f.  {A-è-ro-^ra  ff-e)  Des- 
cription de  Voir»  (Ou  grec  cér  airs  et  graphé 
je  décris.  ^  ^ 
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AilAMmi,  t.  f.  (  A-é-TO-  to-jf-e  )  Atrtfo 

la  Physique  et  de  la  Médecine  ,  quî  traite 
àe  ÏM'r,  (  lia  grec  a^r  air  ,  ei  iogos  dit* 
toan.) 

AzBOHAliciC,  S.  f.  {A-é-ro-man-rf-c  )  L'art 
Je  deriner  par  le  moyen  de  l'air,  (  JUa  greo 
Sér  air,  et  manttia  divination.  ) 

AÉuaàras,  «.  m.  {A'-é-rû^mé^re  )  Inrini- 

ment  poar  mf^urer  la  eondensalîon  ou  la  ra- 
réfaction de  ï  air,  (  Du  grec  air  air,  et  mctron 
JBasor^.  ) 

AiROHÉrais  ,  a.  f.  L*art  de  mesurer  et  de 
aalculer  les  propriétés  et  les  effets  de  Voir. 

ÂMwmkfm  ,  s.  mase.  {  A-é-ro-nô^te)  Qui 
Tr.y.ip.»  dans  les  aérostat (  Da  grec  aét  air  9  el 
aaulés  navigalear  j  navigateur  aérien*'^ 

A<aoniOBn,  t.  f.  {A'-é-ro-fo-ht-e  )  T.  de 
Mcdec.  Crainte  de  Voir  ;  espèce  df  rnol  itlie 
phrénétiqoe*  (  Da  grec  dir  air  ^  et  phobus 
crainte.  ) 

Aéaorii<ms,  adj.  (A-é^rû-fo-rg')  Se  dit,  es 

Boltinique  ,  dr  eertain*  pptil^  vaîs^c.iiix  des 
plantes  appelés  Trachées  ,  qui  portent  Voir 
dans  rinlerienr.  (  Da  grtcaér  air  ,  et  pkéré  fé 
porte.) 

AcaospffÈaE,  i.  f.  {A  c-ros-fé-rc)  Sphère 
en  enveloppe  d*^tlier  condensé  ;  d'air  pur  et 
libre  dr.  louf»»  rsp^ce  de  vapeurs  ,  quî  ,  selon 
^uri^ues  PhjTiiciens  ,  sert  d'atmosphère  aux 
pbaelee.  (  Du  grec  air  air  ,  et  sphaira 
•phère  ,  globe.  ) 

AiaMTAT,  s.  m.  {A-é-roS'ia  )  Glohc  de 
t«ile,  ece.  rempli  de  fumée  oa  de  ^az  ,  qui 
$'f-ï''vc  en  rdr.  Ce  mol  et  ses  dérivés  sont 
nouveaux  ,  ainsi  que  la  déeooverte  à  laque! io 
Us  soat  rétifs,  u'aérostat ,  inventé  par  le  cé- 
lèbre Mvmtgolfier  ^  se  nomme  aussi  hatfon. 
(  Du  grec  a/r  ,  of  hisfamat  je  me  irons  ;  ou  drs 
Biofs  latins  acr  et  stat  ;  il  se  tient  dans  l'air.) 

AiMSTATStm,  s,  ni«  Le  mèmequ'A^ûiiautej 
■ais  m'oins  usité. 

AÉaosTATioN,  s.  f.  (  A-é-ros'ta'cion  ;  en 
▼er* ,  ri-or»  )  L'art  de  faire  des  aérostats ,  oa 
de  les  diriger  dan<  l'air. 

AÉaosTATitjvi ,  adj.  {A-é'roS'ta-ti'ke)  Quî 
appaifieiit  moK  aérostats, 

AÉr.osTATnMiOTC  ,  5.  m.  {A-é-ros'fat-mi-on) 
Terme  de  Phjsique  :  Espfee  de  baromètre 
iMcirté  am  176S  par  M.  IVIagatharns  ,  qui 
Montre  d'une  manière  sensible  les  variations  da 
poids  de  l'atmosphère  et  ccINm  tlp  s  tempé- 
raiares.  Son  iarenteor  l'avoit  nommé  plus  con» 
TcnaUement  Bof-'Thtrmomètre.  (  Iht  gi«o 
laros  poid«,  /Aer/noî chaud,  et  wrYrn;» mesure. 
jierostalhmion  est  formé  d'o/r,  et  (X'histéini  je 
pèse  ,  ye  Hcli  dans  la  balanee.  ) 

Arr.osTiEa,  s.  m.  (  A-e-ros-tié)  Crlui  qui  , 
à  laide  d  une  corde  ,  fait  de  dessus  terre  ma* 
nMvrcrnn  aérostat  déjà  élevé.  ' 

>EmiÉnQrE  ,  ?.  f.  (  r.s-td-ti-he)T.  Didac> 
liqise  :  Art  de  sentir  et  de  juger.  Ce  mot  usité 
depuis  len]p-4emps  en  Allemagne  ,  a  été  pour 
la  première  fois  introduit  dans  la  langue  fran- 
fawe  par  Diderot.  (Da  grec  aisthisis  ,  action 
4t  aenltr ,  sensation.  ) 

AStite  ,  s.  r.  iR4£4Ê)  T.  éi  Miniralog. 

Fer  oxidé,  rubigiaceux,  sphèriqne  en  poode:», 
^■'tfa  a  aussi  nouuné  ^erre  U  oiglc^  d  â^rè« 
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tl  Umtè  eri^pnec  que  les  aigles  en  portMcnt 

dans  letifs  nids  pour  r.irllilfr  leur  poatt*  ( Ihi 
grec  actos  ai^lc  ,  et  iitfios  pierre*  ) 

Am^iLiTE ,  s.  f.  (  Az/a-bi-H'-hf)  Mantèm 
douce  et  honnête  de  parler  aux  gens.  (DulfeUn 
affari  formé  àt  ad  à  ,  et  fari  parler.  ) 

SvvkhLR^  adj.  {A-fa-ble)  Qui  reçoit  et 
écoute  avec  bonté  et  douccnr  cevx  mn  anf 
afûire  à  lui.  Il  s'emploie  ou  sans  re-ime  , 
ou  avec  les  prcpos.  a  ,  em  crs  :  li  est  affabla 
é  tout  le  monde  ,  ou  envers  tout  ia  monde* 
—  JffahUité  et  affable  se  disent  rarement 
d'égal  à  égal,  et  jamais  d'inférieur  à  supérieur. 

AprABLKMKiT ,  adtr.  (  A-fa-hèe-man  }  Avec 

ajfabiliti'.  11  est  pru  usité. 

ArrADia,  V.  act.  (  AJa-dir)  fiendre /ade; 
an  propre  et  au  figur.  —Causer  une  sensa-» 
tion  désagréable  p^r  quelque  chose  ài'J,i</f  : 
donner  du  dégoùl.  On  dit  (îg.  qaed^s  louanges 
outrées  affadissent  le  (<xur. 

ArFADissKnE.xT ,  9.  m.  (  A-ja-M'tt'mmn  > 

Effet  qui  produit  la  fadeur. 

Affaibe^s.  f.  {A-Jè-re;  anciennement  ce 
mot  étoit  masc. ,  et  les  Gascons  disent  eneortf 

un  bon  affaire.)  Chose  qu'il  faut  Jermînpr, 
achever,  faire}  chose  dont  il  est  question. 
«Empéeliement ,  querelle ,  différeod  ,  embar- 
ras.— Ce  qui  est  \c  fait  d'une  personne;  ce 

au'il  appartient  à  quelqu'un  de  faire.  — Iksoin, 
dose  qui  demande  du  soin  pour  être  ferminée  i 
C'est  line  affaire  ^  c'est  une  cho5P  (difficile  ;  re 
n'est  pas  une  affaire^  c'est  une  chose  aisée* 
Ces  pnrascs  ne  sont  usitées  que  drnis  ht  con- 
versation.— Action  de  çuerre  :  C'est  un  homme 
qui  a  vu  bien  des  affaires.  —Marché,  traité, 
convention  ,  vente,  etc.  — Choses  passées  on 
présentes.  —Nécessités  nniurrlles.  En  ce  der- 
nier sens ,  il  s'emploie  au  pl.  Faire  ses  affaires^ 
aller  à  ses  affaires.  11  est  famil.  (  Défaire  : 
Affaire  ,  ehose  qvi  est  à  faire.  ) 

Afoir  affaire  de  ^  z\o\r  besoin  de.  Ironi— 
qcemeot  ou  dit  -.J'ai  bien  affaire  de  ce  pyuef^ 
je  ne  m'en  soucie  auéres.  Boilean  a  dit(Héroa 
de  roman  )  :  J'ai  d  nôtres  affaires  présentement 
Çtf'à  l'entendre  ;  il  falloit^/ze  de  l'entendre. 

Avoir  affaire  d  ,  ou  avec  que/qu'un  ;  aroîr  k 
lui  parler,  à  traiter  arec  lui  de  quelque  chose, 
ou  avoir  quelque  confesialion  avec  quelqu'un. 
'—Oiseau  de  bonne  affaire ,  en  t.  de  Faucon- 
nerie ,  oiseau  bien  dressé  pour  le  vol. 

Affairé,  i^i,  nclj.  (  ^^-/r-rf'  )  Quiabetncoog 
d'affaires  ,  qui  est  accablé  d  affaires, 

Affaissaoi  ,  •*  m*  'f .  de  Fauconaerit.  Tùfi 

Afff^ifasrr. 

Af  FAtssÉ,  tZy  part.  p.  d'y^/o/jier  ,  et  adj. 
II  se  dît  ordinairement  avec  la  prép.  sous ,  soit 

au  propre  ,  soit  au  fig. 

Affai&skment ,  s.  nui^A-f^-ce-man)  Abais- 
sement de  quelque  chose  ,  causé  par  sa  propro 
pesanteur— Fig.  Accablement:  anoiblissenunt. 

AFFAis-tf  B  ,  v.  act.  iA-fé-ré)  Faire  que  des 
choses  qui  sont  l'une  sur  raaire  s'abaissent ,  sa 
foulent.  —Faire  plier  ,  faire  courber  sous  Iq 
fair,  — Fig.  Accabler:  affoiblir.  — En  t.  dè 
Fauconnerie  ,  la  même  chose  i\u'Affaiter. 

fTArfltSSBm  ,  v.  réc.  S'abaisser  par  sa  prc^rd 
pe<3ntcur.  —Un  dit  Hi^.  d'un  vieillard  quî  se 
covu'he^tjiu'il  s'a^uiieiouslepoids  des  années» 
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ArFAiTAr.i:  ,  9.  m.  (A'/é^a-fe)  Smm  ff^nm 
prend  poui  bien  dresser  un  oiseau  dp  proie. 

AFrAiTEUt.NTjS.  m.  {^A-fé-U-man)  Mnxùkc^ 
de  former  des  oiseaux  de  proie. 

ArFAiTF.n  ,  V.  net.  (  A-J,--te)  T.  de  Faucon- 
nerie :  Apprivoiser  on  oiseau  de  proie.  (Du 
latin  ad/oetitart ^totmé  étodk^tt  Jactitare 
fairt*  ,  farorincr.  ) 

Affaiteue,  s.  m.  (  A'Ji-teur)  Celoi  qui 
ajfaite  qn  oiseeu  de  proie 

Affalé,  £e,  part.  p.  9! Affaler  ^  et  adj. 
—(Marine)  Vamenu  affalé ^\o\vA>t  sous  le 
vent  d'an  endroit  où  il  vouloit  aller.  —On 
le  dit  aussi  d'un  vaisseau  arrêté  sur  la  oMo 
par  le  défaut  du  vent  ou  par  les  conrnns. 

AFFALEa,  V.  acl.  Ç^A-Ja~té)  T.  de  Alarinc  : 
P^r,  faire  cflbrt  sur  un  cordage  ,  ete.  pour 
Taincre  le  frotlrmcnt  qat  le  retient  ,  pnur 
l'abaisser.  (Ou  lalin  barbare  avallare  pour 
ad^allare  avaler ,  mettre  ou  eondnire  à  pnl  ; 
conduire  en  bas  ,  a1)niv<iL>r.  ) 

ft'ArrAlJEa ,  v.  réc.  6'approcher  trop  d'une 
o6te  dont  on  court  riaque  enanite  de  ne  pon- 
▼OÎr  M  relevrr. 

Attamé  .  le  ,  part.  p.  d'A/famtr  , et adj .  Qui 
eat  preaté  oe  la  Jaim.  Il  s'emploie  tans  régime. 
«—Au  fig.  qui  délire  ardemment  une  chose.  11 
végit  la  prep.  de  :  Affame  de  gloire  ,  etc. 

Ecriture  affamée  ,  écriture  trop  maigre,  trop 
déliée.  Habit ,  ameublement  cjS^fmé ^  cdui  OU 
l'on  a  liop  èpai  ;;!!*'  l'cloffe. 

AtfAMLR  ,  V.  a.  {A-fa-mé)  Oter  ,  retran- 
cher les  vivres  ;  causer  la  /aim  :  Affamer 
une  p1tr*:e.  — On  dit  fig.  d'un  grand  maiif^eur, 
(\\x'il  affame  toute  une  table,  (  Du  latiii/a- 
meseo^  dérivé  de  famés  faim.  ) 

ArFAffZa  OM  AKt'AMLR,  V.  a.  {A-fn-nr)  T. 
de  Pèche  :  Engager  les  sardines  à  s'élever  du 
fond  de  la  mer ,  et  à  donner  dans  les  filets , 
en  Iriir  pi  csentant  une  amorce. 

ArrÉAr.sME:«T,  s.  mête»  {  A-Jé-a'j'e-man  ) 
Action  d'affeager» 

AFFiAG£R  y  V.  acl.  (  A-Jé-a-îè  )  T.  de  Cou- 
tume :  Donne  à  fca/^e  ,  en  ficf. 

Affectation,  s.  f.  ^A-/ek-ta-cion^en  vers 
ei'on)  Attachement  vicieux  k  dire  ou  à  fuite 
certaines  chnsrs  d'unp  mnniôr»'  sln;;;ulif'rc.  Ma- 
nière de  pailrr  et  d'agir  qui  n'u  rien  de  natu- 
rel. Il  t'emploie  qoelqaefois  an  plor.  Ontte 
peut  le  corriger  de  ses  affectations,  ('e  mot 
diflère  àHafféterie  ,  en  ce  que  l'affectation  a 
pour  obtel  \t»  pensées ,  les  sentiment  et  le 
goùl  dont  on  vruf  faire  parade;  tX(\ueXafféte- 
ric  ne  regardeque  les  petitC5  manières  , par  les- 
q  u  t- 1  les  on  erott  plaire  :  au  ss  i  affectation  te  dit>tl 

Iilus  propr  «-ment  des  Immtnes ,  et  afféterie  des 
emmcs.— Prétenlion  à. .. .  L  affectation  de  la 
Ijrannie.^^ïieutitn  marqué  :  L'affectation  de 
'parler  toujours  de  soi  ;  son  ajffectation  à  pa- 
roftre  populaire.-— V^n  t.  de  Droit,  hypothèque^ 
obligation  dont  un  héritage  est  charge. 

Affecte,  ée,  part.  p.  d'Affecter  ^  H  ad|. 
Qui  a  fie  Vafft-ctation;  rpchprchi-,  rluJié  avfc 
Iroj)  di!  soin  et  d'uii. —Joint,  attache,  engasé, 
©bliçé  ,  hypothéqué.  —Touché  ,  ému.  —En 
M<>di*rine  :  Il  est  affeUé  dé  la  paitrine  ^  il  a 
mal  à  la  poitrine. 
EçuatMa  agtciit  »  en  U  d*Al(ibce  |  équation 
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danslaqoellfl  la  quantité  incomsaeinotttoàdaMC 

ou  plusieurs  degt  é*  différens. 

Affcctlr  ,  V.  a.  (  A-Jek  té  )  Faire  ostenlan 

tîon  d«  quelque  chose.  — Prétendre  à  re— 

chercher  avec  anibilion  :  Affft  ter  le  pi entier 
rang.  —Attacher  1  joindre  :  Ajhcter  un  droit 
à  une  charge,  —Destiner  quelque  chos«^  poor 
un  tel  usa^e.  — .\u  Palais  ,  hypothéquer  , 
obliger  ,  engager.  — £n  ^lédecinc  ,  faire  une 
impression  fMheuse.  —  En  Phy>ique  ,  étrm 
naturellement. disposé  à  prendre  certaine 
gure  :  Le  sel  marin  ,  dans  sa  crystal  Usai  ion  , 
affecte  la  figure  cubique,  —Au  iig.  toucher  , 
faire  tmpreatioii  :  Cela  l'affecte  beautoup  f 
c'est  un  homme  tfui  s  .  ifcctf  aisctnent.  (  Du  lat. 
affcctum  supin  d'aff^erc ^i:\c\yfi  ,  émouvoir.) 

AVFBCTIP  ,  ivs,  adj.  {yl-fek  lijt^  tf-fc  )  Qaî 
excite  ,  qui  tmiclit' qui  onii'ut.  Il  ne  s'emploie 

3u  en  mauerc  de  dévotion  ,  et  se  dit  également 
es  personnes  et  des  choses. 
Arrr*  TIciN  ,  s.  fém.  (  A-fek-rion  ^  en  vert 
et  -eut  )  bienveillance  ,  amitié  qu'on  a  pour  quel» 
qu'un  ;  amour ,  tendresse  ,  attachement.  Ce 
sub.st.  ne  s'emploie  au  plurit-I  qu'en  Tiinlicic  de 
dévotion  ,  si  ce  n'est  peut-être  dans  celte  seule 

Îihrase  :  Le  radet  est  V ehjet  des  affecttpns  da 
a  mère.  — En  t.  de  Médecine  ,  impressî<Hi  iâ« 
cheuse  :  Affection  mélancolique  ,  tatharreus/Py 
scorbutique ^  etc.  —En  Philosophie,  on  noi:ime 
«r^!êc//ci><  les  diffièrentcs  qualités  et  les  dilTé- 
rens  changcmens  qui  survi<"nnent  h  quelque 
corps  )  et  dont  on  dit  qu'il  est  afjecic,  — Vj\, 
Géométrie  ,  propriété  d'une  courbe^  :  Cetta 
courbe  a  telle  affectittn  ^  tcUc  propriété.  U  • 
vieilli  en  ce  sens. 
ApptGTioNNK  ,  ES  ,  part.  p.   AffSeetianner  , 

et  ad).  (^»i  a  de  V nffi  t  tiim  voxir  Affet^ 

tionne  a  son  pa^s  i  bien  affectionne  pour 

mal  affectionne  envers  Ce  mot  n'a  |K>iot 

d'usa;;e  dans  le  .sens  pa-i^i^  ,  et  on  ne  dit  pas 
affectionné  de. . . .  pour  aitué  ,  chéri. 

^racTioxNEn,  v.a.  (.i  y^-W/o-nr)  Aimer  , 
avoir  de  l'inclinatinn  ,  sentir  du  penchaiit 

pour  — .\tlacher  par  quelque  chose  qui 

eni^age  et  qui  donne  du  plaisir.  Avoir  une 
attac  he  particulière  pour  une  ehose^j  prendre 

inf (M  êf . 

s  Affectioîcner  à,  V.  pron.  Sallacher  aveo 
beaucoup  de  soin  ^  s'appliquer  avec  une  ar- 
dent e  pa55!r>n. 

AFFECTi'ËU^iEMEXT  ,  ad».  {  A  Jck'tu-eu-te-» 
man  )  D'une  manière  affeelueusa, 

Affectuei'.v  ,  EfsE  ,  adject.  {A'fek-tu-eu 
eû'te)  <^ut  marque  beaucoup  d  cr//'r// on.  On 
ne  le  dit  point  des  personnes  «  excepte  pent^* 
être  dans  cette  phrase  :  Un  Orateur pathétiqua 
et  affectueux. 

Affermer,  v.  act.  (A-/ér-mé  )  Loaer  ét^ 
terres  ,des  maisons  de  campagne}  Ict  donner 
ày^r//itf. —Prendre  à  ferme. 

Afferuir  ,  v.  a.  (  A-//r-mir)  Rendreferme 
et  Mable.  —Rendre  ferme  et  consistant  ce  qui 
ëtoit  mou  :  gelée  affermit  le  poisson.  Dana 
ce  sens,  on  dit  plus  souvent  raffermir.— -Fijfm. 
Rendre  plus  assuré ,  plus  inébranlable.  Rarina 
a  dit  (  Phèdre  )  :  Un  bruit  mal  affermi,  poUf 
un  bruit  douteux  .  peu  jondé,  L'cxprrssioa 

Bunqve  de  piopiieté*  -«fia  t<  d«  MaDège^ 
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mffrrmir  la  bouche  d un  cheval  ,  /* affermir 
dmms  I»  mam  et  tur  ieg  hantheg  ^  eoDtinuer 

J«s  leçons  qu'on  lui  a  Jonnees  ,  pour  qu'il 
•  accoaiatnc  à  l'effet  de  la  bride  et  à  «voir 
Ie«  hanclies  biwse». 

s'AfFFnMiH,  V.  r^c.  Devenir  plus  ferme  ^ 
plo»  consistant ,  pitu  fi^e.  —Au  &g.  «e  rendre 
pint  aswr^  ^  plus  fermé» 

F£RMissfc,ME!îT^  S.  m.  {A-f^r-mi-fe-man) 
Action  à' affermir.  — Etat  d'une  rhosp  ajfer  nn'c. 
»Appui,  sûreté,  etc.  11  ne  se  dit  qu'au  ii^uré. 

kwràuKsrs. ,  «df.  f.(^V««-vwA-te)  T.  de  Pra- 
tique :  Portion  ou  part  ajfçrenîe  ^  part  qui  rc- 
vieot  à  chacun  dans  un  objet  indivis.  (Du  lalin 
mdfmrre  porter  à  ,  rers  ,  apporter.  ) 

Al  F^RON  ,  S.  m.  (  A-fe-ran  )  T.  fîc  Pns^e- 
iDcnlier  :  Morceau  d<?  fer-blanc  ou  de  laitua 
au*  M  bout  des  laeets  o«  aigaiUeltet  povr  les 

hwwttt  ,  E£,  ad;.  {A'/é-u  )  Qui  a  de 
Ymffeterie^  qoi  a  quelque  clioee  de  tropre» 
cbrrchr. 

ArPÉTERiB  ,  S.  f.  {A-fê-te~rf~e  )  Soin  trop 
TÛîble  ,  trop  recherché  ,  trop  plein  d'art. 
«^Wanière  trop  peu  naturelle  ,  trop  gaîadée 
dfpailer  et  d'agir.  V'or-  Affectation. 

Arrrrro  ou  Aitettuoso.  T.  emprunté  de  la 
Hasi^M  italtenne  ,  poor  indîqaer  ua  air  ex^ 
cat^  avec  tendresse  et  avec  ^r.^ce. 

ArriCHk  ,  s.  fcm.  (  A-Ji-<hc  )  Placard  pour 
•Yeriir  le  public  de  quelque  chose,  1  em* 
ploie  quclqui  fois  au  fig.  tlans  le  style  simple 
et  model  é.  ->kn  t.  de  Pèche  ,  i."  Petit  engin 
poar  tendre  1«  verreax.  —a.*  Pointe  de  fer 
emmanchée  d'une  lon^;!!!*  [Torche  qui ,  enfoncée, 
Jukée  dans  la  vase  ,  oert  k  arrêter  les  bateaux. 

Arrioacm  ,  aet.  (  A-Ji-ché)  Mettre  des 
affuhes  ,  attacher  un  placard  pour  avertir  de 
quelque  chose.— Chez  les  Cordonniers  .  ronper 
les  extrémités  du  cuir,lorsqn'il  est  sur  la  forme. 
(  Du  Ulin  affigere^  formé  de  ^9  ^ .Af^ 
fich»  r  ,  att.icher  ,  etc.  ) 

Afficher  le  bel  esprit  ,  se  donner  ou  vouloir 
passer  pour  bel  Mpfit.  — sa  honte  ,  rendre 
publique  une  action  qui  déshonore.  On  dit  aussi 
l'cj^kher  pour  bel  esprit  ,^  pour  impie  ^  etc. 
oa  simplement ,  $*ofieher»  En  ee  sens  ,  il  ne 
se  prerui  i^uères  qu'en  maavaise  p  ur. 

AmcHEUB  ,  s.  m.  {A-Ji'€h»ur)  Celui  qui  met 
èe%  egffuhes, 

AiUDi": .  ÉE  ,  a^j.  C  A-p-dè)  A  qui  l'on  se 
&e.  Un  dit  aussi  substaotirement .  c  est  un  de 
tes  affiJes  ,  etc.  <  Da  ûtin  «4/  à ,  et  fidus  dériré 

de  /iJrre  si»  fier.  ) 

ArriLL,  iE,part.p.  d'yï^/er,eladi. — On  dit 
fam.et  fig.  d'une  personne  qui  parle  facilomrnt 
«t  BeaDroop  ,  qu'elle  a  la  langue  bien  affilée. 

Arrirtn  ,  v.  art.  (  A-fi-lé  )  Iltonner  If  Jil 
à  un  in^tiumenl  qui  coup»».  — Mettre  le  lingot 
â'or  M  d'argent  dans  \a  jilirre. 

ArriLUTio^f,  3.  f.  {  A-Ji-li-a-cion  en  vers 
ci-9n  )  Chez  1rs  anciens  Gaulois  ^  sorte  d'adop* 
lion  mlilaira  qui  aToiflîea  parmi  les  GranAi. 
—Atiocialion  A  wie  comnoaaaté  «  eto.  V07. 

Affilier, 

Arrtttitft ,  r.  net.  (>f  ^-/rV  )  Adopter  en 

psrtuni  riej  Communautés  Religieuses  qui  (ont 
fait  à  d'aaUes  ,  oa  à       tai^ocs  «  de  ieori 
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prières  et  biens  spirituels.  On  dit  aussi  qu'u/i« 
Académie  s*en  est  affilié  ttcutrts  ,  tfir.  (  Da 
lalisi  bni  harc  adjiliare  ,  pOOT  ÛS  fiUum  Oaop» 
tare  ,  adopter  pour  iîls.  ) 

ArriioM,  s.  m.  (A-Ji-ioar)  Pince  aveo 
laquelle  le  Parc^eminier  tient  son  ferponc 
l'aiguiser. 

ArmoniS  ,  a.  f.  pl.  {A-fi-ha'te)  Assorti- 
ment tie  pien'M  à  ai^niscr  assniettiea  dans  an 

morceau  de  bois  ,  qui  servent  an  Menoisierà' 
affiler  et  affûter  ses  oui  ils. 

Affimage  ,  s.  maso.  {A-fi'na-je)  Action  OB 
arl  cV/jffincr  les  métau.x.  On  dit  3ussi|  affûtage 
de  ciment ,  affinage  de  laine  ,  etc. 

ApriKBWBNT  ,  S.  m.  (^4-^'-/ie-/nait)L*aetio» 
^'affiner.  Tiév.  Grand  Vocabul.  franc. 

Affimeb  ,  V.  act.  {A'Ji-né)  Rendre  le  métal 
pltts^/i ,  moins  (^ossier  ,  meillenr)  rendre  In 

<  irrn  rit  plus  fin  ,  [)lus  di'Iié  ,  piesqtie  en  poudre} 

{luriher  le  sucre  ,  etc.  — £a  t.  de  Relieur,  rené 
orcer  :  Affiner  un  carton,  —En  t.  d*  Coraier, 
rendre  le  chanvre  me  illeur  <•[  plus  fin.  — En  t. 
de  Fruitier,  rendre  le  fromage  jaune  et  gras. 
•—An  fig.  surprendre  par  quelque Jinesse.  En 
«e  senSf  il  est  vieux,  et  ne  peut  plus  s'em- 
plnver  que  dans  le  style  Marotique.  (  Du  latin 
affingere  forme  de  ad  k  ^  el  <lf  /ingère  far 
çonner.) 

Affiner  ,  v.  neut.  T.  de  Marine  :  Devenir 
plus  serein  ;  s'éclaircir  :  Le  temps  affine. 

ArriRXaix,  s.  fém.  {  A-^-ne-r(-e  )  Lieu  oh 
l'on  affîneles  métaux  ,  etc.  — Espèce  <le  petite 
forge  où  l'on  tire  le  fer  en  ùl  d'archal.  — Fer 
affiné  et  mis  en  ronlean  pour  élre  employé  à 
mvers  ouvrages. 

AiTuuua,  s.  m.  Ç,A-fi--ncur)  Celui  qai  tra» 
raille  à  affiner» 

ArriiriTi,e.  f.  (A-^-ni-té)  Sorte  d'allianeo 
et  de  parenté  que  l'on  contracte  par  le  mariage. 
—  Liaison  que  des  personnes  ont  ensemble., 
•r^^nformité ,  convenance ,  rapport  qui  existe 
entre  diverses  choses.  — Kn  t.  dt;  Chimie  ,  dis-. 

Iiosilion  des  substances  il  s'unir  ensemble.  ^Du 
atin  affinitas  ^  formé  àtad  auprès  9  et  de ^nes 
limites:  proximité.,  voisinage^  rapprochement .') 
Affinité quiescente  (Chimie),  celle  de  deux 
corps  déjà  nnis  l'on  à  l'eatre. ^^irêUente^ttMt 
d'un  corps  qui  tend  h.  en  arracher  un  autre 
d'une  combinaison  dans  laquelle  celui-ci  étoit 
entré.  ^Uetipe^  celle  en  Terln  de  laqnelle  nn 
corps  quitte  une  combinaison  poor  t'oDir  à  nn 
autre  corps. 

Aranvoin ,  s.m.  (  A-Ji-^aar)  lostroment  an 
travers  duq  ucl  on  lait  passer  la  un  o»le  cbanvra 

pour  Vaffner. 

Affiquet,  s. m.  {A-Ji-kè)  Petit  bâton  creux 
que  les  femmes  portent  à  la  ceinture,  pour 
soutenir  leurs  aiguilles  lorsqu'elles  font  des 
bas.  (Du  Xai.offgere^  parce  que  cet  instrument 
se  Jieht^  s'attoche  à  la  eeiotare  ,  comme  lea 
ajustemens nommés  nffiquets  sur  la  téte,  etc.  ) 

AfFiQL'ETS, pl.  Parures, petits ajustemens  de 
femme.  Il  est  f  am. 

AFrinM,\TiF,  ivE  ,  ad).  {A-ffr-ma-tiJe  ,  /Ace) 
(^ui  affirme  ,  qui  soutient  une  chose  comme 
▼raie  :  Il  «/  nffîrmaiif ,  il  pari*  ^un  ton 
affirmatif»  —  En  Loi;iquti  ,  une  proposîlina 

«!^m0fi«V|  est  celle  pariaqusiie  op  affiime  un» 
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«bose.  —En  Alg»'bre ,  Quaniitr  affirmative  ^  Seine ,  eTc.  —Au  fig.  abonder  j  orrirer  f  o  obon- 

^«oUtépotitiTCOti  affeeiée  du  »i^ne  plus.  dance;  survenir  en  grand  looibre.  (  lia  latim 

AffumaTiox  ,  s.  ffm.  {A  Jir-imi  ,iori;  en  aOlncre^  (iArmé  àt  ad      verfy  eiétjîtuen 

Tera,ri-oiiJ  T.  de  Logique  :  £xpre»!»ion  par  couler.) 

fo^elte  Mie  proposition  aJSrme  :  L'affirma"  ArroiBUK  ,    «et.  {A-ff'-bHr)  BMre  plot 

t$t  êpposée  à  la  négation.  — En  I.  de  /(i/7'/<^,  nioiiisvigour<^ux Rabattre  la  force.— Au 

Palais,  assurance  avec  teirftent.  Il  t'emploie  /ip.  ren<lrp  moins  vif,  ôlrr  la  vivacité  :  <".|pr  la 

4oujours  au  «ingul.  excepté  quand  on  parle  force  de  i  L-sprit  ,  dt*  la  mcnioire  ;  diminuer  ^ 

de*  affirmatiéms  de  vb/*get  ;  Le  Gniff*  dtê  «moindrir.  —En  l.  de  Moonoie ,  n  ndr<>  de 

0ffirniattiins.  înoindi  t'  vnlcur.  — En  Peinture  ,  affoiblir  le  co- 

AfFiaUATiVE,  s.  f.  (  A-Jir-ma-ti-ve  )  Pro-  lorii ,  des  tum  trop  Jrcif  ,  leur  donner  de  la 

^sitton  qui  affirmé  x  Preitdrê  Vaffirmmti^  ^  grâc^  de  Pkarmonie^  en  «ortequ'ib  ne  blessent 

ntf  I  tiipi"  ,  assurer.  pas  les  jeux  tendres  et  délicats. 

AFi'iajiATivEME'»T,ade.(^yirrs»ia-f<-i^«i<i»)  .t'ArroiiUR,  r.  rée.  Devenir  plos  faille; 

ïy une  mtnièrt  affirmât! fci  Artû  nsaurenoe.  diminuer  de  forée  ,  de  Ttgarur,  de  vivaeilé, 

Amaim^        iA^ifif^mé)  Assurer  ;  sou-  de  santé  ,  d'esprit ,  de  mémoire, 

lenir  qu'une  chose  est  vraie.  -En  t.  de  Palais,  Affoiei  issajit  ,  ante  ,  adj.  (  A-fè-hii-san^ 

•ssurer  avec  serment.  11  régit  la  conjonct.  que  Qui  affaiblit  :  HftneJe  affaiblissant. 

•vec  l'indientif ,  quand  le  sens  est  affirmaiif  :  Affoibli&sxmekt,  s.  ro.  (  A^fé-bti-ce-man^ 

J'affirme  que  cela  est  ;  et  le  subjonclif.  qu:;nd  Diminution  de  force*  y  de  ri^geenr  y  de  Tim- 

le  sens  esl  m^galif  ou  inlcrrogatif  :  Je  n  a  ffirme  cité  ^  etc. 

^as  que  cela  soil  ainsi  i  pàupeerveus  affirmer  AproLi^,iE,  part.  paas.  ^A^oter^  et  edf. 

^ue  vous  ayez  bien  vu  ?'(  Du  lat.  affirmare.  )  'Extrêmement  passionné  pour . . . .  Presque  /ou 

Affixe,  adj.  (^-^A-rff)  Attaché  à  la  fin. Un    do  Il  est  affolé  me  sa  femme  ^  Je  son 

le  dit  ,  dans  les  Grammaires  hébraïques  ,  de  (hiem  ,  etc.  Il  est  fam.  —Se  dit  ,  en  t.  de  Ma- 

«eiteines  pertiewles  qni  se  inettent  k  la  fin  d'un  rioe  ,  de  l'nignille  d'une  bonieele  q«ift*indtqii« 

mot.  (Du  1.1t.  affixus  p^tX.  d'affigere  attacher.)  pas  exnclemrnt  le  nord. 

ArFUEUBLB  T.  a.  {A-Jleu-re  )  Ilédoire  deux  AFFOL&a ,  v.  a.  (  A-fo  -lé  )  Rendre  excessî- 

«erpt  eonti|us  k  nn  même  oivein.  — •T<Mielier  ,  Tement  pessiomié ,  pi  eaque fou»  D  n*n  d'uMge 

joindre  dt-  fort  près.  qu'.-m  p.Trlicipe. 

Afflictif  ,  1Y£  ,  »à)»  {A'/2ik-ti/e^  tf-ve)  Il  Afforace  ,  s.  m.  (A-fo-ra-f'e)  Droit  qui 

ne  se  dit  qu'an  fémin.  et  dent  eclte  phrue  :  »e  paye  &  un  Seigneur  pour  la  rente  do  TÎn. 

peine  eoiporelle,qa*onioaBre  ArFoaEn  ou  Affeuker,  v.  act.  {A-fo-réy 

|>ar  ordre  d?:  la  Justice.  A-fcu-ré  )  Mettre  le  prix  à  «ne  cbose.  Trér» 

Affliction  ,  s.  fém.  (  A-flik-cion  ;  en  vers  ,  11  est  vieux. 

W^en  )  Depleor  censée  psr  quelque  accident  ArFonaet,  s.  m.  (  i^-/oir-«-;»  Entretien  eH 

ou  par  quelque  chose  de  fâcheux  MaUu  ur  ,  combustibles  d'une  Hsine ^  «le.  (  Dn  latin /«tm 

disgr&ce.  Ën  ce  sens  ,  il  s'emploie  au  pluriel  ;  foj  er  ^  feu.  ) 

Becepeirles  atffiietiûiude  ia  main  deDieu.  ArPOViCRse  ,  t.  act.  (A-four^hé)  T.  de 

Affligé  ,  ÉK,  part.  p.  d'yf^/^r,  et  ad).  Qui  Marine  :  Disposer  d^ux  ancres  de  manifre 

•  de  r<ï^<V/;on  ,  du  chagrin. —Malade,  en  par-  qu'el!''<  form«'nt  une  espèce  de /oi/rr/ir  :  Un 

lant  d'une  partie  du  corps.  —  11  s'emploie  vaisu  au  afft)urc/ir  sur  ses  ancres*  On  dit  ausu 

comme  snbst.  eiceepté  au  mase.  sing.  Cette  et  dans  le  même  sens  ,  anere d^ef§amnê^»  (Da 

fartiTc  afjllgée  ;  consoler  les  affligés.  lalin  j  rcn  fourche.  ) 

Affligeant,  AJiTK,edj.         -/tf"  >/<»'»"'^)  As fraïchik  ,  s.  fém.  (A-Jré-rbt'-e  )T.  i]c 

Qni  afflige ,  qui  eanse  de  U  peine.  Mer»  :  Augmentation  de  vent  ;  vent  plus  frais , 

Afflioer  ,  Y.a.  (/<-///-/V)bonner  de  l'.ifïlio-  plus  fort, 

tion,  causer  de  la  douleur ,  de  la  peine,  du  dé-  Ai  fraIchtr  ou  ApfraIcher  ,  r.  neut.  T.  de 

ubisir.  —Mortifier ,  désoler,  tourmenter.  (  Du  Mar.  Devenir  plus  frais  ,  en  parlant  du  vent 

latin  affligerez  formé  de  aJ  et  du  primitif  Affb  anciii,  lE,  part.  p.  d'^jf/-a/irAi>,  et  adj. 

Jl'go.,  qui  a  été  fait  du  ^recpbligô  éolicpiepour  Mis  en  liberté  ;  d«  livré  ,  dé(  h;irgé  de  ...  . 

thlibày  je  presse  ,  je  serre  ,  je  fais  souffrir.  )  Affrancui  .  I£  .  s.  m.  et  f.  Ksclave  à  qui  nn 

l^Anruoai,T.  récîp.  S'attrister;  aroirda  a  rendu  la  lilberle  ,  co  parlant  des  Anciens. 

cha{;rin  ,  de  la  douleur.  — En  Angb  irrre  ,  étranger  qi  i  a  obienu  dn 

Affluihck, s.  f.  {A'Jîu^an-te)  Concours  et  ■  lettres  de  naloialisation  ,  au  moyen  desqueUe: 

dHrte  d'eaux ,  d'humeurs  ,  ele*  ^Au  hg.  oon-  Il  eat  réputé  regnicole  ,  ou  des  patentes  qui  le 

^ut  s  ,  abondance.  déclarent  bourgeois  de  Londres  ,  etc. 

Affltiences  élecfriquè^ ,  en  Physique  ,  rayon»  AffranoÉir,  r.  a.  {A  fran-chir)  !Sfcltre  ff 

de  matière  électrique  qui  arrivent  à  un  corps  liberté:  Affranchir  un  esclave.  On  affranchie 

•etoellement  éleetrieé  da  tons  lae  corps  qni  nn  esclave  à  soi  :  on  rathfU,  on  déliv  re  ceux 

l'avoisinent.  Les  affluemtt  aOBt oppoeéw  aax  des  nutrei.— -De.  hnrprr:  exemp'er  — Kiç.  Deii 

tffluênu*  élettti^uei»  rrer  :  ha  mort  uaus  affranchit  des  misères  de  et 

AnvoEwr  ,  tm  ,  adi.  (  A-JIm^m  )  Se  dit  monde,  (  Du  lat.  barbare  franras  rrane«  libre.) 

d'une  rivière  qni  tombe  dans  une  autre.  Trév.  Affra/u  hir  la  pompe  ,  }eler  plus  d'eau  p.ir 

—fcln  Médee.  Acrm^iirs  0jKif#alr«  y  qui  coulent  la  pompe  qu'il  n'en  entre  dans  le  vaiss<*aa 

dans  une  même  partie.  é^une  iettre  ,  en  payer  le  port  au  burean  d*oi 

ArrMBa  ,  t.  n.  (  A-JIu-c  )  S«  mndre  m  un  elle  part.  — •«  héritage  »  k  libéMcda  qaal^ai 

mêflW  c waii  Féttêiewâ  rieieroê  affluent  dans  im  «barge  ,  aie. 
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jlTAfniaienft ,    rée.  Se  déltrrtr  d»»**»». 

Uai*  sVmploie  «{u'aii  fig. 
•  Arr&*Mcau>i.Mft.iT  ,  m.  ^A-franthi  re- 
mmm)  Action  d  a^ranehir  un  esclave,  cl  l'ellet 
ck-  celte  aviion.  — <*ràce  du  Souveiatn  «  ea 
Vrrtu  de  lai^ui  ile  on  jouit  <lc  lu  iILtrtr  ,  on 
•*i  «lélivre  de  quelque  servitude* — l'.xiinpttuiij 

OAii«-iiie.  il  II  i>»l  uaile  «ju'itu  plut,  cl  dansceile 
{abrase  :  /^'â  /«  mort.  (  Suivant  ifiicl- 

yieS'Un^  .  t^u  51  ec  pfirîx  îvnyi'ur  ,  rpoiivniit**.) 

A]rï&ciLdti..\T  ,  s.  m.  (^A-jre-tt-uian  j  l'ux 
doai  oo  e«nvîen(  p»»r  le  louage  d'un  Taisseau. 
*  »n  tilt  ojf'^rfirncnf  et  /rfri'rntnf  dans  les  [Jot1s 
de  rOceao  ^  Atr/ii  vinuussftntnt ,  dans  ceux  de 
1«  Mpdilerran^  <— >-Aetv  par  lequel  un  ajjrete 
an  r.i!s-fau. 

AtiAfcT»,  T.  acl.  {A'/ré'té)  Prendre  un 
vai«scaa  à  lo»ange.  On  âil/réUr^  pour  donner 
M  vnittean  à  loaage.  (On  InUay/vAMii  détroit 
de  ncr.  ) 

AfnénvS  ,  t.  m.  Ç^A-fré-teur)  Celui  qui 
pvad      vaiMCan  à  louage.  IVcrV. 

ArfRf-i'.sEMtNr.  adv,  {A-Jreù  ze-mun)  P  une 
Haniei  e  ti^Ve-i/jf,  hoi  rtble.  — l'ain.  beaucoup  J 
forl:extrenientcnt  :  maitc'est  aoabusj  VArad, 
ne  l'emploie  pas  dans  ce  sens. 

Aitfcfcux  ,  tL-sc  ,  adj.  (  A-frtà^  frtà-ze  ) 
Qui  rponvante  ,  qui  donne  de  l'elTi  oi ,  inspire 
ce  ta  cr.iînle.  (  îiuivani  Casineu\  e  cl  Mma^c^ 
d  a/«r  Africain  ,  parce  i]ue  la  noirceur  de  leur 
pca«  knr  donne  nn  air  effrayant.  ) 

An  aiANDKR,  V.  acl.  {A-fri-an-ûé)  Il»»nflre 
Jriand  ,  plat  délirai  ,  sur  leschoses  qui  se  nian< 
(cnt.  — Attirer  par  quelque  cho»e  d'agiéable 
Oii  d'utile.  11  est  famiiier. 

AfrianJer  f  oiseau  ,  en  t.  de  Fauconnprîp  , 
le  Caire  revenir  «ur  le  leurre  ,  avec  du  pdt  de 
pi^eonnean  «  ele. 

ArfBior.rR  ,  v.  a?t.  (  A-fri-o  îi-)  Allirrr  par 
quelque  apj^iÀl,  au  piO|it-e  et  au  û^.  Il  est  fain. 

Amoirr .  a.  m*  ^  A-fron  )  Injure  ,  ootramey 
•oit  de  parole  ,  soit  Ac  f  ut  :  Faire  un  affront  ; 
refffuir  ou  eaujer  un  ajjront. Ueshonneurî 
^te  :  il /ait  affront  à  ses  pareas.  (  De  filai. 
affronta  qui  a  la  même  signiBcalion.  ) 

ArraoMâ,  ££  ,  part.  p.  à" Affronter ^  et  adj. 
«*Se  dit  ao  t.  de  Blason  «  de  deux  animaux 

©pjio^^s^/r  front         «e  rc^.u  J.^nl. 
Af  rsoaT£a^  v.  a.  ( ^ -y ron-/^)  Attaquer 

ttr  l'ennemi.  —Au  fi^.  s'exposer  hardiment  à... 
braver  arec  intrépidité  :  Affronter  les  dangers^ 
ia  «rtfrf.  — «rroiniier  sous  un  «ir  deimnne  foi. 
Ile5t  bas  et  vieillit.  — On  le  diaoit  antrefoîa 

au  Palais  pour  conjroitier. 

Arraus rxRiE ,  9.  f.  (  A'Jron-te-rt  e  )  Trom- 
perie. Vojr.  AffrMiew. 

-\Friin>  rtcn  ,  tt'sK  ,  m.t>l(.{A-/rnn  rrur^ 
teà  zr  )  Celui  ou  celle  qui  affronte^  qui  trompe. 

Arrt'BLé«  ift,  part.  p.  et  aJj.  V.  Affubler. 

AfrrBLEStlTT,  s.  m.  (A-fu  f'ft'-rrinn)  N  oile  , 

kabillement  j  ce  qui  couvre  la  léle  el  le  corps. 

ArroaLER ,  v.  act.  (  A-Ju-bié)  Vétîr?  eo»- 
Tfir.  On  s'en  sert  plus  ot dinaïi cment  nvec  le 
pronom  personn.  S'  tijful>ler  d  un  manlean  , 

ri.Qii^calfttedu  aij  ie  comique  0«tatvri<|U8. 
T«  U 
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««•Qaeîqoe» Ecrivains  ont  dit  fig.  affuhter  d'un 
ridicule  .  ftc.  s'njjuli.'er  de  ifufiffumn  «  'a'en 
cuiirvr.  (T'u  lalin  b.iibare  alhoitlare  couvrir  , 
form»*  d?  ^bula^  afçiaH'.'  avec  iaiiudle  lesAn- 
mena  fermoVni  lem  in.inuau  par  devant.  ) 

A^FUSION  ,  S.  féin.  {  .li-Ju  zinn  :  vn  v«>fi  , 
zi-un  )  'i  .  de  Phai  ui.i<;^e  :  Acliou  di:  vouej  ui.'C 
liqueur  sur  ceriains  niédicamfR».  (  Du  latin 
affusio  y  dérivé  de  offmadert  venery  lépandr» 
sur.  ) 

ktwtt ,  a*  m.  (  A-fù  )  Chariot  de  bois  qui 

sert  à  joiiienir  le  canon  el  à  !<•  f.iire  i'u;!cr. 
(  i>u  laiin  Juitis  bâton.  )  —l.icu  où  I  un  •« 
earhe  uour  attendre  te  lièvre  ou  quelque  autre 
animal  ,  e{  le  futr  qiiMiid  il  pmoU.  On  dit 
^'é;  ^         *ie.,  ...pour  elie  au  ^uet  ^ 

épirr  li*s  oecBStona  de ... . 

AnÛTACj.  ,  s.  m.  {  A-/ù-ta-je)  Tous  Içs 
outih  nécessaires  a  un  .Menuisier  pour  tiavu  i- 
1er.  On  dit  de  celui  qui  en  est  pourvu ,  il  nt 
offùtf.  -—Heine,  so;n  d  airâlt-r  un  canon. 

.^riûrf. ,  liE  .  part.  psss.  i\  Ajfûter,,  et  ad;. 
•—Se  tlit  en  ternies  de  Jilason  ,  ii'un  canon  oui 
n'eat  pas  dn  mc^ine  émail  que  son  ajr<kt:  ùn 
cannn  (t'argi-nt  affùlc  de  ial  (r. 

AFtÛTîn,v.a.  {A-jù-tc)  1 .  d«' Monuiaier  : 
Aiguiller-  — Affûter  U  ranon  ,  le  mettre  en 
et. Il  de  tirer  ;  h;  mellrc  on  mu  p. 

AfiLAGiùa  ,  s.  ni.  i^A-Ji'iit-ii' )  Oilicier  qui 
préside  aux  ventes  publiques  il  Am«t<>idam. 

Al'IV,corii.  (A-Jri'i)  II  s',  rrploic  ou  aveu 
de  «  el  il  rt-gil  iintinitif  ;  A/i/i  de  *'oui  (on" 
painrre;  00  avec  tfue ,  et  il  regii  le  subjoneltf: 
Ajin  que  i'oui  n'en  doutiez  pin.  Voy.  Pour. 

AcA,  •*  m.  Cbcx  les'l  urr<; ,  <  Ik-I  ,  romm.in- 
dant  des  Joniisatics.  m^Capt-Ai  n  .  c.initaino 
de  la  porte  du  Sérail.  {Aga  ,  dan)  h  langue 
des  Mogols^  signifie  âei^ueur,  ConiinafidaMl. 
JLncyt  i.  niétltod.  ) 

AgaçaHT^  Aimt,  a()j.  {A-go^ian^  mtt-uy 
Qui  a  s  are  y  qui  excite.  Manières  pgafantei. 
Un  ne  le  dit  point  des  pei  stinxies. 

AoACi,  s. T.  Oiseau  nommé  autrement  Pie  , 
sans  douie  parce  que  oea  oiseaux  tonl  faciles  a 
agacer^  à  irriter. 

AcACEWiîST,  s.  m.  (A'^a-rr-man  )  Effet  pro- 
duit sur  les  tii  nls  par  les  c  ln>>os  trnp  verli'S 
et  trop  acides.— Ln  t.  de  Médecine)  irii.âliuu: 
Agartment  des  nerfs. 

Agacer,  v.  n.  {A-gn  r^)  r-<'.i>(>r  anr  <1rnla  \ 
une  tiensution  désijçiéabte  ,  qui  li  s  empêche  de 
mordre  ,  et  provient  de  Teflet  des  fruits  verta 
et  uf  iih'S.  — rig.  Picoler;  all;«quer  :  provoqiitr 
par  de  petites  ailaques  à  quelque  aciion.  eic, 
— J"  ig.  Exciter  pardesreeards.jpar  des  manî^ii'S 
attrayantes,  en  parlant  d  une  Icmme.  (Dugree 
mkatéin  piquer  , irriter,  dérivé  de  aké  ^o'iu.c.) 

s'Agackr,  v.  r#c.  S'attaquer ,  se  provoquer 
mutuellement.  V07.  Agarer. 

AcAa.RiR  ,  s.  f.  {A-ga-^e-rf-e)  Pelile*  ma- 
nirres  dont  .le  nerl  une  femme,  pour  s'attirer  de 
l'altenlion.  llê'emploieordinaiiem«'n(  .au  phir. 

AoALACTir.  ,  !«.  r.  (  A-ffft-/ak  ri-r  )  '1er.  de 
Médecine  :  Défaut  de  lait  dans  une  femme  en 
couche.  (  Du  greo  «  privatif ,  et  géla  génit. 
ga/ahtos  lait.  ) 

Agami£,  s.  f  (A-rn'mf-e)T.  de  Bot.iniq. 
qui  a  la  Bilmc  ft|ai£caiîott  que  CrypimgmidM» 
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Xùf,  ce  fliol.  (Da  greo  «  prlTitif ,  et  gûmos 

nom  :  sans  noces.  ) 

AfiANiPPE,  s.  f.  (  A-^a-ni-pe  )  Fi»rîaine  Je 
Béotie  que  ,  suivant  la  Fabl«,  le  chrval  Pégàse 
fit  aoilii  (,1e  terre  d'un  coup  de  pied. 

A6AMirPlD£«  ,  f.  pi.  {A^a^ni-DÏ'^) 
Surnom  donné  aaz  Mmes  ,  parce  qvo  la  fon- 
taine Aganippe  leur  ctott  ronsacrée. 

AcAPES  ,  s.  r.  pl.  Nom  donne  aux  repa*  que 
les  premiers  Chrétiens  faîsoient  en  commun  dans 
les  EgUtes^en  iémoigna((e d'union  etd'amoor. 
O  mot  ^î^ni^le  charité.  (Du  grec dt^^onoorf 
dtrivé  d  agapaô  j'airoe  ,  )e  chérit.  ) 

AcAPibTK!» ,  s.  f.  plur.  (  yi-^a>^/«)  Nom 
qu'on  donnoit  dans  la  primitire  Eglise  ,  aux 
vier^eA  qui  vi voient  en  communauté  «an» aucun 
Tom.  (  grec  açnpitos  aimable ,  eharitable  , 
dérivé  A'agapaô  j  aime  ,  je  chéris.  ) 

Agaric,  s.  m.  {A-ga-rikf  )  IMunle  parasite 
cle  la  funiille  desChampignonSf  et  qui  s'attache 
nu  tronc  de»  arbres  :  Agaric  de  chêne. 

Agaric  miné/ al  ou  Joaile^  esp<  ce  de  craie. 

A6A.S1L1S,  «.  m.  {A-ga-zi~lice)  Arbrisseau 
qui  produit  la  gomme  ammoniaque.  Acad, 

AoATh  .  lern.  Sorte  de  pi»'rre  précieuse, 
-^instrument  de  l  ireur  d'or.— Nom  de  femme. 
En  ce  tens  on  écrit  Agathe»  (  Le  nom  grec  de 
]'.-igi\te  est  akaii's  ,  du  nom  u'un  fleuve  de 
Sicile  ,  sur  les  bords  duquel  le»  première*  de 
ces  pierres  furent  trouvées.  ) 

AcATis  ,  a.  m.  (  A-ga-tice  )  T«  de  Centmne  : 
Dommage  causé  par  les  bétes. 

Agati^i:  ,  C£,  part.  pass.  et  adj.  Qui  a  les 
propriétés  de  Y  agate  :  Boisagatisé* 

s'  \r,  ATisKH  ,  V.  réc.  (  6"'fl-,^cr-//-«'') Prendre 
la  i  or  nie  ,  les  propriétés  dtVagatef  se  changer 
en  agate» 

A(.  \rv,  5.  m.  (A'ga-ti)  Grand  arbre  du 
Alalabar ,  à  fleurs  piipilionarées  et  sans  odenr. 

AOAVK  ^  s.  m.  (  A-ga-ve)  Espèce  d'aloès 
d'Amérique.  (  De  giec  agaué  fémin.  d'agauos 
ndniirablf,  à  cause  de  la  beauté  de  relie  plante.) 

Ar.E  ,  ».  m.  (rf-;V  )  La  durée  ordinaire,  de  la 
TÎe;  il  se  dit  de*  animaux  comme  des  hommet. 
— l^es  ditférens  degrés  de  la  vie  de  l'homme  : 
Bas  âge  »  /eune  dçe^  4ge  viril  y  dge  avancé  ^ 
•te.  Temps  qu  il  j  a  qa'on  cat  en  vie  : 
A  F dt,e  Je  trcntf  ans  f  il  est  Je  mon  dge» 
Voltaire  a  dit  en  ce  sens  (  Alxire  )  :  Tai 
totuumé  mon  dge  au  sein  de  V Amérique  ^ 
fioar  i'ai  consumé  me$  fours  on  tna  fie.  On 
ne  peut  guère  employer  ainsi  le  mot  dge  ,  à 
moins  qu  on  ne  le  cai  actéiise  par  une  épilhctCf 
fai  consumé  mon  jeune  àfe.  — liOrsqo'ii  est 
•an»  épilhrie  ,  il  si^nilie  la  vieillesse  ,  un 
é|;e  fort  avancé  :  C'est  un  homme  d" âge  i  il 
€st  défè  sur  tdge»  — .Lff  temps  éeonlé  depuia 
la  n.iis5anf  e  d'un  rheval ,  etc.  On  dît  qa'vit 
ehci'al  est  hors  d'âge  ,  lorsou'il  n'a  plus  les 
marques  auxquelles  on  eonnott  l'Age  des  che- 
vaux. —11  se  dit  aussi  du  lait  des  nourriees  « 
du  bois  ,  des  plantes  ,  etc.  — Siècle  ;  temps; 
JSlerveiHe  ^  ornement  de  notre  ài^e.  — En  t.  de 
Cltionoiogie  V  on  eertain  nombre  de  siècles  : 

J^'  quatre  d^es  du  ntonùe  ;  l' âge  d* or ,  etc. 
—En  t.  d'Astronomie,  le  nombre  des  jours 
écoulés  depuis  le  conjonction  de  la  hme  avec  le 
•okti  :  L'égf  de  U  Umt,  (Dîi  latin  atat  ob 
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t^rum  ,  la  durée  eommnoe  de  la  fie  «  d'où  t*ofl 

a  fait  d'abord  fl/^e,  ensuite  oa^f ,  et  enfin  d^e.) 

Agé  ,  adj.  ^d-Je^/é-e)  Qui  a  un  lel  âge. 
il  régit  de  :  4^é  de  quarante  mns»  ^Emgloyé 
sans  régime  ,  il  signifie  viens,  evaiicé en Afes 

C'est  un  homme  âge. 

Ae£iAtn ,  s.  f.  iA-ii  lat^tè)  Pierre  eélèbre 
dans  l'Attioue ,  sur  laquelle  la  Fable  dit  «me 
se  reposa  Cérrs  fatiguée  de  chercher  sa  fille. 
Elle  étoit  placée  auprrs  d'un  puils  nommé  Cal- 
iichore  ,  et  c'est  là  ,  suivant  Pausanias  ^ 
qu'ont  commencé  les  fétea  £iéttatennc<«  (•!>• 
grec  agelastoi  triste«  ) 

AOSMOGLAM,  ACIAMOGLAVS  ,  AtAMOeUiny 
s.  m.  pl.  Jeunes  enfans  que  le  Grand-5ieignenr 
achète  des  Tarlarcs  ^  ou  qu'il  prend  à  le 
guerre ,  on  même  qui!  enlève  à  leurs  parena 
chrétiens  ,  etc.  (Ce  mot  dana  la  langue  origi- 
nale ,  signifie  Enjaat  de  Varhmtt  ^  on  pluldt 
Enfant  de  tribut.  ) 

Agbngi  ,  a.  f.  {A'-fo»^'^  Charge  et  foactîoB 

^  Agent. 

AcENCEMEaîT,  S.  m.  (A-Jan-se-man)  Manière 
d'arranger ,  de  mettre  en  ordre.  —En  Pein- 
ture ,  1  arrangement  (?rs  parties  d'une  fignie^ 
d'un  tableaUf  des  pli»  d'une  draperie, etc. 

AoutCUi ,  act.  (A-jan-ce  )  Parer ,  appro- 
prier; mettre  (  Il  \>on  ordre,  ranger.  Il  est  tam. 
et  ne  se  dii  guci^s  que  des  petites  choses 
arrangées  avec  soin.  (  Du  vieux  mot  geni^ 
gente  ,  gentil ,  joli ,  etc.  ) 

s'Ageîiceïi,  réc.  S'approprier  s'ajuster  ; 
se  parer  ;  s'accommoder  ,  se  ranger  d'une 
eertaine  manière.  Il  est  familier. 

Agknda  ,  s.  m.  Emprunté  du  lat.  (A-jm  f/a) 
Mémoire  des  choses  qu'on  a  à  fatie.  — Petit 
lirret  oft  on  les  éerit.  (Du  lattn  agendas  ,  «  ^ 
vm,  partie,  de  agere  agir  ,  faire  ;  agenda^ 
sous-CAtendez  negotia  ,  choses  è  faire.  ) 

s'Agenouiller  ,  v.  réc.  {S'affe-nou-gUé)  Se 
mettre  k  genoux.  On  dit nelivenient/etrr  uiy«- 
nouilter  ,  faire  melli  e  genoux.  "Les  chameaux 
et  les  eiephons  s  agenouiHent  y  en  pliant  les 
jambe»  de  devant  et  en  se  reposant  dessus. 

AcKN.MtiLLoiR ,  S.  m.  (  A-fe-nou-g/ioar)Lm 
chose  sur  laquelle  on  kaf^enuuilU»  Trév*  On  dit 
plus  communément  et  mieux  Frié-Diaa, 

AGt\r  ,  s.  m.  (  A -/'un  )  Ce  qui  agit  :  Le/eu 

est  un  terrible  agent  En  Mécaniq.  puissance 

ou  force  qui  produit  ou  tend  à  produire  du 
mouvement.  ««Celni  qui  fait ,  qui  conduit  lee 
aflaiiv^  d'une  cornmunnuté  ,  d'un  particulier, 
quia^</  en  leur  nom.  (Du latin a^rni  ,  part.de. 
agere  ^^w.)  * 

Agent  de  change  ou  tic  honque  \  Entremet- 
teur entre  les  Negocians  et  les  Banquiers,  pour 
le  eommeree  de  l'argent ,  ete. 

AoiOMÉraiF. ,  s.  t.  {A-jé-o-mé-trf-e  )  Ter. 
Didactique  :  Défaut  de  géométrie.  (Du  grectf 
privatif,  et  geùmétria  géométrie.  ) 

Agérasie  ,  s.  fem.  {A-jé-ra-zt-e)  T.  de 
Médecine  :  Etat  d'un  vieillard  qui  a  toute  la 
vigueur  de  la  jeunesse.  (  pu  grec  a  privatif ,  et 
gvas  vieillesse  ;  eerem/ftion  de  vieillesse.  ) 

Agérat  ,  9.  m.  {A-jé-ra  )  Sorte  de  plar  tr. 

Ag£LKSTom  ,  s.  ro«  T.  d'Antiquité  :  Pierre 
énorme  ,  en  forme  de  eAne  renversé  «  dan»  la 
preiqn'tk  de  Perback  en  Angletcnre»  qui  ett 


Digitized  by  Gc) 


A  G  î 

m  moframeat  siogalier  de  la  soperslilioo  dei 
•leiea»  Br«f  <mi». 

AcGLOMÈBATiOTf  ,  •.  f.  {A-glo-me'-ra-rion", 
en  ver*  •  ci-^m  )  T*  lie  Physique  :  Assemlilag^  , 
taKMe^leiiMHit  de*  nbit» ,  des  neiges ,  etc. 

Aof.LoMiaE»  ,  r.  a.  {A-glo-mé-ré  )  Asssem» 
bler,  amonceler  ,  grossir  par  pelotons.  Il  ne 
t'emploie  i;uère»-  fa'avec  le  pronom  parss.  Les 
smbies  ie  sont  afçgtmmirés»  (  lia  Talin  aggiamt^ 
mrc^  fait  aU  augmentatif,  rt  i\ft  glomerare 
a»»enibl(>r  en  corps  ,  mettre  en  peloton.  ) 

AftCLi  TlNANT .  ANTK  ,  «dj.  (  A-glu-ti-nart  , 
nan-te  )  T.  de  Médec.  Qui  ^ghttine,  Qn  dit 
aussi  Aggiutinatif  ,  tive. 

AMUrVUATfOK  ,  a.  f.  (  A-glu-ti-na-cion  ; 
en  Ters  ,  li-nn  )  Ter.  de  Médecine  :  Acliotl 
éagglutiHtr yde  réunir  le»  chairs  ,  etc. 

.\cGumsrim  ,  r.  aet.  {A-giwti-ne)  T.  dr 
BI»*ilrc.  Réunir,  rejoindre       parties  du  corjw 

2ui  ont  ele  séparées.  (Du  latin  aggluiinare  ^ 
9rmé  éb  VkmpnwXm  ad  ^  et  de  glutincf 
co'!rr  ,  dérivé  de  gluten  colle.  ) 

A(.oa.iYA»Y,  a2«TK,  adj.  {^A-^ra-pan) 
mggrmve  ,  qui  rend  plus  ^ief.  11  ne  «'emploie 
^'m  fém.  arec  cirfonstanee. 

Amutk  ,  s*  m.  {A-grà^-pt  )  Seconde  folmi» 
■ation  soIenneHe  d'an  monitoire. 

AccRAvé  ,  i£,  part.  p.  et  adj.  V.  Aggra^-er. 
A««JiAVEJt,  y.  a.  (  .^^-^j^ra-ir  )  Rendre  plus 
grie^  oa-  plus  grave  :  Lrj  circonstantes  ag- 
gravent ié  crime.  (  Ihi  latin  mggrm^re^  fonné 
de  augmentatif  ,  et  de  gravare  charger, 
appesaoïir,  dérivé  de^  gravis  lourd ,  pesant.  ) 
a'AMMAVSn  ,  T.  rée.  Devenir  plea-srtef  : 

faulf  s'ejt  aggravée. 

.\gia:<  ,  s.  m.  T.  de  Tireur  d'or  :  Pupitre  sur 
lequel  le  Oorenr  plaee  le  livret  qnremitient  lèt 
feuilles  d'or. 

AciU)  adj.  Qui  a  de  l'agilité^  qui  est  dispos, 
qui     reoM»- d'une-manière  loople  et*  légère. 

Agilkment  ,  a(!v.  (A-;i-ie'man}D'un»  mÀ' 
aièrr  agile i  avec  agilité. 

AofUTé,  s.  f.  Lé^reté;  souplesse J  dispo» 
sition  du  corp»  à  se  mouTOiTf  àvflr  aiaéflMnt. 
(lin  latin  tt^ere  ajçir.  ) 

AsfO',  aaivMl  VAtad*  et  .%ciot  soivtfit  Tré0, 
•»  m»  (jA-/i~a)  T.  de  Banaue  :  t."  Diffcrenoe 
entre  l'arfçent  courant  et  l'argent  de  banque 
•ende  cliange  sur  une  même  place  :  L'agi»  est 
à  quatre  pour  eemt  ,  lorsqoe  po«r  loo  écnt 
a«<^Dt  de  banque  ,  on  en  pave  icxj  argent  cou- 
raut.  —I.**  Bénéfice  qu'un  fuit  sur  des  espèces 
dont  le  pris-  eti  fixé  par  le  Gouremement. 
—Dans  une  acception  inoins  propre  quoftjoe 
très-eoasmune  ,  intérêt  de  l'argent  prêté.  (De 
ntaliea  ^^^,  êttiwé  à'^glugmett  ajouter ^ 
ai»«menttT.  ) 

Ar.iuoaAMI,  AciOGKAPKtE  ,  AolOLOOIQUS  , 
Aetomi ANBll.  Vof:  Har,u>f:raphe  ,  «a>* 

Af.it*TAGE  ,  .«u  m.  Action  iV agioter, 

A«iOTi.a ,  r.  act.  {A^Ji-o-té  )  Vendre  on 
a^eier  des  btiteie ,  evr-tont  eor  les  fends 
publie»,  pour  en  tirer  «•  certnin-proBt.  A  o^  os 
Agim.  Oa  l'enqploie  MSTenC-  Mntralenwat  etr 
■aas  régime. 

Amot&ur  ,  5.  m.  Celui  qui  fait  Xagiotoge.  Ln- 
Ofmmd  V ocahul.  franç.  ait  ao  fém.  Agioteuse. 

Ama,  y.  o*  iaiie  i^L^iia  chose)  eu  eu* 
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•ena  ,  il  ne  prend  point  de  régime  :  Il  n'est 
fmmmis  sons  agir»  -^Agir  sur  ,  opérer.  ^Agir 

pour,,  négocier  ,  s'employer  pour..  Agir 

contre  ^  plaider  contre  j  poursuivre  en  joslice. 
'^Agir  en  ^99  eondoirv,  se  comporter  :  Agir 
en  homme  d'honnear  y  en  jemme  prudente»  En 
agir^ ,  est  un  barbarisme.  — >Avee  le  pronom 
se  ,  il  est  verbe  impers,  et  ilTégit  I4  prép.  de  ; 
mais  il  ne  se  dit  point  &  l'infinitif  s  agir  :  Il 
s'agit  de  tefh  rhosr  ;  il  en  est  question.  On 
ne  peut  pas  retrancher  iV,  et  diae  ïa^aire 
dont  s'agit  ,  etc.  (Du  latin  «^««9  qui  a  la 
même  signification.  ) 
Agird'autorite\emp\oyerion  autorité  pour.** 
Ce  régime  ne  t'étendi  pas^  d'autres  noms. 

Agissant  ,  ante  ,  adf.  (  A-ji-san  )  Qui  se 
donne  beaucoup  de  mouvement,  en  parlant 
d'une  personne.  -—Qui  opère  ,avee  forée  ,  es 
parlant  d'un  remède, etfc. 

Agitateue,  s.  in«  { A'-J.i-ta-teur)  Ancien- 
nement ,  celui  qui  eonduisoit  un  chariot ,  un 
cheval.  —Dans  une  accfptiun  plu*  moderne  , 
celui  qui ,  dans  les  assembicrs  publiques,  etc. 
eherene  à  agiter  les  esnriu  ,  à  cuiier  de  la  fer- 
mentation et  du  d»>sorare. 

AaiTATlOffy  S*  lém.  (A'/J-ta-cion  ;  envers, 
ei-'cn)  Mouvement}  ébranlement;  secoueroent. 
— Figur.  Trouble  que  les  passions  causent  dans 
lame  :  Etre  dans  une  grande  agitation  d  esprit» 
—Quelques  Ecrivains  ont  dit  qu'une  matière 
est  eu  agitation ,  pour  dire  qu'alla  est  agitée^ 
discutée  ;  c'est  un  anf^irismc. 

Agiteh,  V.  a.  (A~/i-te)  Mouvoir  ;  ébranler , 
•eoouer.  — Troubler  :  La  colère  l'agite  $€«W 
lui  agite  r  esprit.— 'D\icxi\ev  :  Agiter  une  ques- 
tion  ,  une  affair  e,  — Monlcsquieu  a  employé 
ea  mot  dans  le  sens  de  soulever ,  révolter.  C'est 
un  néologisme  qui  <  st  a(?i)ptê.  (Doliat^ayilorTy 
fréquentatif  à'agers  agir.  ) 

'aOtaina  ,  v.  rée.  Se  toarmenfer,  «^nqoié-* 
ter,  se  troubler.  — II  se  dit  antû  au  propre ^ 
dfe  mouvement  des  flulsi 

AsLos»,  a*  m;  {A-glo-ce)  T.  dnist.  netvr.- 
(îenre  d'insectes  lépidoplèies  ,  qui  n'ont  point 
de  trompes*  (  Du  grec  a  privatif  ,  et  glésta 
langue. ) 

Agnacat,  s.  m.  {  Ag-na-ka)  Mbra d'Amé-- 
rique  ,  qui  ressemble  au  Poirier. 

Agiiantuus,  s.  tHi  (^Ag-nan-tuec)  AiMêtÊtiar 
d'Amérique  ^  àrflaart-aa  grappaa  ^  dont  le  boie* 
sert  à  teindre  en  jaune. 

Agnat,  s.  m.  {Ag-r/a  ;  dans  ce  mot  et  danr 
lêt  trois  suivans ,  Ag  se  prononce  comme  air 
on  crriroit  Ague.)  V.  de  Droit  :  Les  a<;na!» 
sont  des  collatéraux  qui  ilcscendent  par  males- 
d'unr mémo  «ottcbe  maaeuUno*  (Dn^lalin  ait 
aopt  ès  ,  et  natus  né.  ) 

Ac.X4Ta£S  ,  s.  m.  pl.  (Entomol.  )  FamiHo 
d'insecte»  névraptère>>  dans  lesquels  on  ne 
dislin^^uf»  point  lès  parties  de  I,i  bonrhe.  (Du 
gree  a  privatif,  Ct  gnathos  joue  ,  nràclioire 
tj^i  n'ont  pTSint  de  mâchoires  appariâtes»  ) 

AgkaTION  ,  8.  r.  (  Ag-na-i  ion  )  Lien  di>  rt>n- 
•anguinité  entre  lea  mâles  descendans  d  un 
même  père. 

Ag.vatique  ,  ad);  (4j|^iM*f»*Ae)  Q"*  •(P*»^ 
tient,-aux  agnats* 

AG>-i.AO  , S.  m.  (  A-gnS  fud*}  mouillez gn  > 
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CHrore  un  an.  —  Fif^ur.  l 'ne  pcrsotmc  tl  hu- 
meur Corl  douce.  Un  ie  dit  rij.ilcmenl  des  ani> 
inaox.  (  Du  lot.  agnits  ,  dérive  du  fgtftf  hagnos 

f  h  islc  .  [uir  ,  liinoi  en:  :  pii  oe  que  f  dît  Ft-sfus^ 

]  n^'iu  Ati  ,  dans  le  sacr  Tii  e,  et!  une  Ticlime 
|;u<e  et      éuble  Ikia  Divinité.) 

L  Afi/u  titt  Pnsfal  ^  celui  qoo  Ifs  Juif^  nnn- 

51-oieni  à  i'â^ues  ,  en  lucmoii  e  de  leur  »orti« 
Egypte,  '^sans  tarkr  ,  Jètut-Chriitt. 
AP'JttL  ,  s.  rn.  (  mouilléi  )  .Monnoie  d'or 
du  temps  de  i>t.  Louis  ^  en  iaa<),  au  titre  de 
a4  caral4  ,  69  i/é  nu  mare.  Elle  «aleit  alora 
t'A  sols  aix  denier».  £lle  porloft  un  agneau  pour 
einpieitUc-  , 

Aox ELEB  ,  V.  n.  (^A-gne-U  ;  mouillez  ^ii  ) 
BleMre  bas ,  en  parlant  de*  brebia. 
Aû.vKLKT,  5.  m.  (.'l-^z/if-/^;  mouîJlax f») 

Peut  agneau.  Il  t-st  vifux. 

AfiNkLine  ,  adj.  f.  {A-gne-iH-n*  ;  mouilles 
gn)  W  se  dil  de  la  laine  dt  s  atineaux.  Tr^», 

.\gx£UXS  ,  s.  m.  pl.  {^A~t,ne-leia)  Peaux 
ê*n^neaux;  laine  de»  agneaux  ou  de»  jeunea 
n  mlnnii  non  rac  ore  Ion  iu? . 

Agnes,  ».  f.  {A-gne<e  ;  mouillez  gn)  Jeune 
fille  tr^s-innoeenle»  C'est  une  Agnes.  (Du  gree 
hafi'tos  cliasie  ,  pur  ,  innocent.  ) 

Àr.Noxrrs  ou  A6X0£T£S,  s.^  m.  plur.  (  Ag" 
v  t-i-te  }  Ilrréiique»  du  qualrtftfne  siècle  ,  qui 
P'  éteodûieiit  que  Dieu  ne  connoissoit  pas  tout. 
C  i  1(1  ^ife  agpord  j'ignore,  compote  d'à  priva* 
t .  f  ,  et  de  éfnnS  je  connots.  ) 

Agicv»,  s.  m.  (A-gnuce  ;  mouillez  gn  )  Cire 
Ijénile  sur  laqtM-lle  est  in!prim<'e  la  fipure  d'un 

«tau.  — Pelile  iinaf^e  dcpicie  ,  ornée  de  bro- 
derie ,  pour  les  enfans. 

Aocus-CasT!:»  0«  ViTF.X  ,  8.  m.  {A/;-nfirc- 
fas^tuie  )  Aibris«eau  d'une  moyenne  grandeur. 
Il  flfour  monopetnic ,  qui  croit  dan»  le»  lieux 
fcumi  <lu  midi  de  la  fraaee*  fia  lemeneeest 
ittlraidiissame. 

AnoN  ,  ».  m.  tiré  du  f^rec  agàn.  Combat, 
j-'ii  public  et  solennel  chei  les  Anciens. 

AroMALE^,  ».  f.  pl.  l:étes  romaines  insti- 
tuées par  Nama  ,  en'l'honneflr  de  Janus  ,  et 
qu'on  nommoil  ;^u^;■i  Ai;->ni'fi.  (Du  i»rec  a^àri 
cuMtbai ,  à  cbu«e  de»  combat»  quilesaccom- 
ji.onoienl.  ) 

AnuKlS  «  ».  f.  {A-go-nt-e  )  Dernier  romlat 
dr  1,1  n.ituie  contre  la  mort;  état  d  un  nialaile 
à  t  oxiréiailé.  11  nu  te  dit  que  de  l'homme* 
•«Vu  lij;.  Extrême  an^ois.ie  ;  grande  peine 
d  <.  <|>si!.  (  ÏJ»  (^rer  n^fin  combat.) 

Atf^^xiKS,  pl.  \  uy.  AgonaUs. 

hCMHnA'Xt  ,  AKTK  ,  adi.  (yi-^n-ll/-C4»i»  )  Qui 
e.*!  n  \  aryOnic'  Il  s'emploie  aussi  rnmme  sulist. 
tout  au  plur.  m.  ht  i  prières  Jcs  ogumsans. 

AooHiscR ,  V.  n.  (./f  ga-ni't/)  Etre  à i'agùuie. 

A'.nNisTARQtTF.  .  S.  mnsc.  {A  -i^o-nis-tar-ke  ) 
OiLcior  qui  pic^idoit  au  combat  des  Athlètes. 
(Du  e^  /T/rdff/sf/> combattint,  et «rrZ/os chef  ) 
Acii  <:sT2oii:  ,  «.  f.  (A~Jin-/>ii  ti-M(f  )  L'ait 
àe%  .Athlète» ^  la  Gymnastique.  (  Du  gittcag^- 
uhiiké^  formé  â'e:ân  combat.  ) 

A'îoNisTiyt'F  ..%!).  Qui  conoernc  les  combats 
ù'-%  Athlètes.  L'AfaJe'/nie  dit  ai;o!Tfstit/t/r  ; 
in^i»  il  l&al ^ic li  Qit ^asofiiiti^ueyiymnçniëf 
^>*f  iciaàc* 
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AtOfri^TiorKS  ,  A.  et  adj.  m.  pl.  Non  doon^ 
h  rerlain*  Missionnaii ^5  h'-réliques  ,  qui  se  di« 
soient  envoyés  pour  combattre  Itserreur.** 

AfiONOTuiTE ,  ».  m.  (  A-go-na-té-te  )  Ma^ 
ç'-tinl  qui  prosidoit  cher  les  (Jiers  aux  jeujc 
»ar !(>;».  (  i)t)  ^rtîc  agùa  combat  y  et  tithinti 
je  dispose,  j'ordonne.  )        •  • 

Ar.oNVCLlTf.s  ,  ».  nu  pl.  {  A-go  Tti-hli-l/' ^ 
Hérétique»  du  hnilicme  siècle  ,  qui  prélen' 
doieni  qu'on  devoil  prier  debout.  (lia  ^ee 
a  piiralif,  ^onu  genou  ,  et  hlinù  je  plie  ^  !• 
ûeehis  ;  qui  ne  Jîét  hit  /urint  le  gentw.  ) 

AcuaANOME ,  s.  m.  (^A-go  ra-no-me)  Ma— 
aîsirat  d'Alhine*,  rhargéde  mainteair  la  polio* 
dan»  les  marrhës.  (  l'n  grec  cp'>rn  marché  , 
place  publique  ,  et  nemô  je  çouvci  i.e.  )  . 

AooiiTI,  S.  m.  M-ipècc  de  mammifère  ron- 
geur, du  »pnre  dts  /«r'i, c'isi ingue  duCabiaîs 
proprement  dit  par  une  queue  IràS'COurU:^  il 
cet  originaire  d'Amérique. 

Arn  A ,  5.  m.  Sorte  de  boi»  de  leBUor  ^«i 
croit  en  Chine. 

Acaara fihn.  Sorte  de  eroebet  qui  pa^>e 

dans  un  an'i^an  ou  ouverture  appclre /*t»/-/f ,  et 
qui  sert  à  attacher  rnseroble  diverses  cho»e». 
—Crampon  ou  eroehet  de  fer  donf  on  se  aert 
pour  retenir  lea  piei  n*s.  — Sorte  d'orneitienl 
de  Sculpture  sur  le»  rleis  di>s  croisées,  etc. 
—  Rn  t.  de  Bolaniq.  Vov.  Crorfiet.  —.Osier 
toi  tillé  qui  tient  le  bord  d'one  botte.  (Suivant 
M.  Marin  ,  du  grec  af;ra  prise,  r;iplure  ,  et 
haph/  ailoucbement  ;  p.irce  que  l'agrale  fait 
que  deux  chotee  ae  touchent  et  se  joigneal  \ 
suivant  d'autre»  ,  de  l'allemand  krappem  oa 
krapjen  saisir  ,  prendre  avec  un  crochet.  ) 
Afiaana ,  v.  a.  (A-gra^é  )  Attacher  aToa 

une  agrafe. 

s'AcnAFER  V.  fée.  S'attacher  à....  Xi  e»t 
vieux  et  populaire. 

Ar.ftAifit  ,  adj.  {^A-grî'-re')  W  n'a  d'u^nae 
qu'au  fém.  et  avec  le  mot  loi  ^  pour  signiber 
le»  loi»  de»  Romain»  relative»  an  partage  et  4 
la  di>trlbuticn  dos  terres  conquises.  (Dulalin 
agrarius  ,  ilérivé  de  ager^  agri  champ.) 

AtïlAJiDin  ,  v.  aet.  Fatrp plu»  frané ^rwàr% 
l>\u»  grand.  On  s'en  sert  lorsqu'il  est  que»ti6a 
u  étendue.  Toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  nonw 
hre  ,  d'elëvatinn  ou  d'abonaanre ,  on  dit  aug>» 
menter.  —Au  bg.  élever  à  une  meilleure  for* 
tune  ,  à  un  éiat  plus  rirhc  ,  plus  dijiinjçiîé. 

S'AcAANUlli  ,  V.  HT.  KU'iidre  ^on  iogt /nent  , 
ae» poMea«iAn»aux  environs.  —.Au  fig.  s Vlever 
il  une  fort  une  pltt»  cooaidérable  )  à  uae  cbgaité 
pl(4»  grande. 

AfiiAMOiasuniiT,  s.  m.  (A-gran^tWe-mau} 
Acrroi^snnenl,  nu^nienlalion  d'éîendue.  — Aa 
bguré,  augmentation  j accroissement  en  bien», 
en  foi!tnne. 

Ara^ABI  K  ,  ad).  Qut  plntt,  qni  agre'r.  Voye» 
Gran't  ux.  U  e»i  aussi  substantif*  On  dit  ,^r<- 
Jerer  l'agréahfe  è  tulite» 

Il J ail  C egrèahie  ,  il  reol  passer  pour  agr^a« 
ble.  Taire  i'afréabie  aupret  é'ume  femme ^ 
eherrber  4  lui  plûre*  Aye*  pauragréahie  , 
aiçi  éez.  Cea  expreasioa»  ae  aont  que  da  atjla 

f;imilier. 

AcaiABLEiUXT  ,  »dv.  {^A-grc-^-ltle  man^ 
D'une  manière  «fr«04/«. 
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A«aiâ«x  ,  t.  m.  {A-çrr-a-je  )  T.  dtf  Com-: 
Keree.  Nom  qu'on  donne  à  BordftMX  4  «e 
^'oo  appelle  ailleors  Courtage. 

Aciékn  ,  T.  act.  (  A-gré-é  )  Accueillir  ; 
IroaYer  bon  ;  «voir  pour  asiéable  :  Dieu  agrée 
nos  frifres.  Devant  un  rpihe,  il  r^pîl^wrclle 
aubjonrtif  ;  Je  yuus  pi ie  d' af^rèrr  aue  j'aiUe  , 
tf*r.  On  dil  Jaire  cgréer  à  une  charge ,  efr. 
pour  procurer  V agrément  H'uru»  charpe.  (  Du 
Iktia  barbare  agratare  y  dérivé  de  gratus  agréa- 
ble. )  — Eo  t.  dé  Marine  ,  fournir  un  TeiMeev 
At  it^  agrê$»  Ea  ee  trns  ,  on  dit  aussi  s'af:rrer» 

ÂctKXB,  T.  n.  Plaire  à...*  être  au  gre  de..*** 
Celm  mé  iui  agrée  pau 

AmrEi  H  ,  5.  rn,  -^r^'-^t/r)  Celtti  qaî  fiMrt«- 
■il  Itêagres  d'an  vai»seaa. 

Aca^AT  ,  m.  {A-gre-ga  )  T.  Didaetîqve  : 
iMeffibîage. 

AeetsATiOH,  f.  {A-'gré^ga-rion  ^  en  Ter* 
it'M  )  Hëceptîoa  au  nombie  de  ceux  oui  eom- 
paient  «a  «oqM^  —En  t.  do  Pbiloaopbie  ,  on 

appf  Ile  corps  par  n:;ré:;atiun  ,  un  coi^ps  formé 
par  l'arnns  de  plusipui  s  (  liose»  qui  n'ont  point 
eatrVIlcsde  liaison  naturelle. — rj)  t.  deChim. 
e^rr/^atiort  c«f  l  union  de  plusieurs  parties  ho- 
moccnea  qui  (ornient  un  corp^  »cnsible>  — 'hn 
t.  4e  Bolaniq.  aMomblage  de  plosieara  partîea 
^ui  r.'  «ont  pas  lires  pntrVlIo». 
Aoiiir,£  ,  ift,  part.  p.  et  adj.  Voj.  Agréger, 
VIeun  abrégées  ^  formée*  parla  rannien  cVan 
aomurr  indéterminé  de  petites  fleorfi  hprma» 
phrodites  (I  Isposéea  sur  un  réceptacle  commim, 
•ai»  dont  lei  étamines  ne  sont  point  rénniea 
catr^dlea. 

h^ttù^.  ,  t.  m.  En  t.  de  Thyslque,  amas  de 

I'iiuieurs  choses  qui  n'ont  point  entr'elles  de 
•aison  natorelle. — En  t.  de  Chimie,  corps  com- 
posé de  parties  homo»ènes.— Dans  les  Acadé— 
*>ies,  gr.-idué  charf;é  de  supplcer  les  Profes— 
Mars — Médecin  reçu  an  Collège  de  Médeeine 
dt'  q'irlque  Tille. 

^  AGaiGca  «  T.  aet.  {A^gré^jé)  En  t.  de  Phy- 
ritpie,  amataer  ,  nnîr  ploaieort  cbAsea  qui  n'ont 

p«>int  enlr'ellp*  dp  liaison  naturelle. — Rf  ce  voir, 
admettre  quelqu'un  dans  un  corps.  (Du  lat.oj- 
gtegre^  forme  de  «à  aeprH«  et  de  ^nur,  gregis 

lroupr;»u  ;  I  iltérnlpmrrt  rrunir  rn  tr  oupcou.^ 

St'i.tutj^T y%.  m.  {A-grt~man)  Donne  f^ràcCf 
air  qui  platt ,  mani^»  qël  ngréent,  — .Avan* 
(âge,  phisir ,  au/et  de  lalisfaetion.  Atoir^ 
trmwifr  de  grands  tt^rémrns  à  ta  Cour^dans 
M  famille»  r/r.  <— Certains  ornemens  qu'on 
«orlM  habita* —DiTerlissemens  de  musi> 
q»e  OD  de  ilaoiie,  joints  it  des  pîpces  de  thé&tre. 
•-<*memenl  dana  le  chant,  tour  de  gojipr.  etc. 
^tderiee,  etc.  qoiae6it««rrorgtte,e«e.  Dans 

ee*  Irot»  dernirr*  sens  ,  agrément  s'emploie 
eoinmunémcnt  au  pl.  — Approbai«<ui  j  consen- 
Imitent  :  iHttMr  $m  étgrément  pour.,»*  e&fm/r 
•  og^émrnt  pour  une  charge  ,  etc. 

AeiEs  ,  et  suivant  2>é*'.  Age&ts,  s.  m.  plur. 
C^-frr)  i>eToile«,1eaeordages,ete.néreasaïrea 
pour  on  v,'«i<^r.iu.  (  De  l'itniipn  «7^/-^ A'oopltttdt 
a/'/'#^i , équipage  ,  ameubleroenl.) 

Agrès  et  apparaux  ,  tOfitréqnipement  d'an 
▼«•••«paa  en  généi  al. 

Aaeustra  ,  ».  m.  (A^gré-reur)  Cfl  u  qui 
tttaqaa  Le  premier.  (  Du  lalÏA  ag^ressor^  furmé 
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de  aggrediùr  j'attaque;  lequel  est  wpOil  d« 
ad      Ters,  tigradior  je  niarclie.  ) 

Agiies5I0:<,  s.  f.  {A'gre-cion  ;  en  vera,  ri-oni) 
Action  de  l'agresseur.  (  Du  latin  agressio.  ) 

Acaisn,  adj.  {^t-g/es-te  )  livatique  , aanr 
va^p  ,  champêtre.  —Au  fip.  peu  polî  ,  peu 
civil.  (Du  latia  fl^ro/ii  qui  a  la  nictiie  siicni* 
fiealion  ,  et  qui  est  formé  à*oger ,  dérif  é  dn 
grec  afros  rhnTiip.  Let  Greca  diaettt  é$no§ 
clans  le  sens  d  agreste.  )  , 
Fiantes  agwtesf  qai  nettneotdanalet  èhaflifia 
•anaenltan-. 

AaaicOLK.  s.  m.  (y(-^ri-Ao>/«)^Ceiui  qui 
amidonne  à  1  Agrienllnre..  Ce  noi  ^  réeemmcat 
întrodolt  dans  la  langue  ,  a  été  aussi  et  plat 
•ouTcot  employé  comme  adfedif  :  J^eupU^ 
nation  agritote» 

Agbicultkur  s.  m.  Culii valeur. C'est  encora 
on  mot  nouvellement  admis ,  et  formé  d  agri" 
culture  contre  l'analogie  ,  puisque  ^culture 
nous  avons  fait  culli^'oteur  et  non  ^A%culteur0 
Agriculteur  iliff^-i  e  Je  Cultivateur  c\.  de  Cnfortj 
en  ce  que  le  prenùer  a  un  sens  plus  étendu  que 
le  second  :  c'estm  propriétaire  qui  fait  valoir 
par  lui-m«^fnp  et  cti  friand.  C  -fl/t  o/eur  a  un 
aens  plus  borné  .  et  ne  suppose  qu  un  genre 
parlieolier  de  culture  «  comnte  les  arbrea ,  l«a 
fleurs,  etc.  Le  Colon  est  celui  qui  va  s'établir 
dans  4jn  pays  etraoeer ,  el  fonder  une  coloniom 

AcKKtrLTOBB  ^a.  1.  L'art  de  eolliver  la  teirtr 
f  Dn  latin  açer ,  agri  champ  ,  et  imiiam  eapi* 
de  etdere  cultiver.  ) 

Aonii  «  e.  f.  (  A-grf-e  )  Esp^ce^de  daiUtyi 
eorrode  la  peao  et  qui  fait  tomber  le  poiL 
(5on  nom  grec  est  agria.  ) 

AcBtLA  ,  a.  m*  et  Acbière  ^  s.  f.  (  A-gri-é ^ 
'A'-gH^-rê  )  T.  de  Cout  u me  :  Redevance  qn'oa 
paye  en  espère»  sur  le  fonds  qui  la  ddif. 

s'AcRiFi fcA ,  y.  pron.  (iS'  a-gi  i  je  )  S  attacher 
&ftt\n  grijfes  i  

Ar.RioMEs,  s.  f.  pl.  {A-gri-o-nf-e)  T.  d'An- 
tiquité :  t'êtes  en  I  honneur  de  Bacchus.  {Du 
gree  agrios  aaovage ,  féroce  ;  parce  que  \t 
char  de  ce  Dieu  étoit  lit  e  par  dos  tigres.  ) 

Agaiophacb,  s.  m.  iA-gri  o^Ja-/e  )  Non 
de  eerfains  peuples  qu'on  a  soppoaéatenenrrir 
de  chair  de  lion  ,  de  panthère,  efc.  (Du  grec 
agrios  aauvage,  féroce  ,  et  phagù  je  mange  \ 
^ui  r/#  de  biles  féroces.  ) 

AeaiPArMc,  s.  fèm.  (A'gn'-pà'-me)  Plant» 
qu'on  emploie  dans  les  palpitations  et  autre* 
maladies  du  cœur.  On  la  nomme  aussi  Cardia* 
que  n  Itéonurêt 

Ar.nipprn  ,  v.  net.  (  A-gri-pé)  Prendre  , 
sai&ir  avidement,  il  est  bus  el  populaire.  Voy. 
Gripper, 

ArROîCOMl,  s.  m.  Autpnr  qui  a  érr  ît  «îur  l'Agrî- 
cultnre  ,  qui  en  a  donné  les  lois,  les  méthodes^ 
etc.  On  dit  dan»  le  mèva»  tmk*  n  Agronomie  ^ 
théorie  de  l'Af^rirullure  ;  et  adierlivement  , 
Auteur  agronomique.  Ces  trois  mots  ont  été 
nqpivellement  admis  dana  la  lan^ve.  (  Du  greo 
mgros  t  h.Tfjip  ,  et  nnrnns  loi  ,  règle.  ) 

Ar.RosTEMK  ,  S.  f.  T.  de  Bolaniquo  :  Genm 
de  planlea  caryo|i1tiliées  qui  croissent  dana  lee 
ehampa.  (  Du  gree  agrus  champ ,  et  «/«a»m« 
couronne  :  couronne  des  champs  ^  k  canaa  do 
la  beauté  de  leurs  ileui».  ) 
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Attioms  ,  i.  f.  (  A-groi-tîce  )  Terme  Je 
BoUoiq.  Genra  de  pl«nte«  graminées ,  dont  les 
fleurs  sont  communi^ment  en  panicule  ,  et  les 
cipèces  très -nombreuses.  (La  ^rec  agrôilis 
dérivé  â^ûgros  fihamp.  ) 

Acnoupim ,  v.  act.  Vojes  Gnuper  qal  ctt 
]>eaucoup  plu»  oiité. 

Aoimii  ,  a.  fhn.  (  A-grip-nf-e  )  Tr  de 
Médecine  :  Insomnie.  (  Du  grec  agrupnéà  je 
veille,  formé  d'à  priratily^ni  rien ^  et  kupnos 
Mnuneil.) 

Amimib  ,  V.  act.  (ul-^A^Wr;  U  première 

r  »e  prononce  fortement  )  Acrout orner  h  la 
guerre  ,  À  ses  fati^^ues  ,  etc.  —Au  fîç.  accou- 
tumer il  qaeiqoe  chose  qni  paroissoit  d'abord 
|>ënible  :  Aguerrir  à  la  rai  II  trie»  Or  dit  flliasi 
ê  aguerrir  ,  au  propre  et  au  iiguré. 
*  AeoBT»,  a.  m.  pler.  {A-glu')  Etrt  mu» 
tguets^  se  mettre  aux  aguets.  Epier  l'occasion, 
aoit  pour  surprendre  ^  aeit  pour  n'être  paa 
aurpns',  guetter. 

Agul  ou  Alhagi  ^  a«  m.  Ailvrissean  épînenx  % 
i  fleors  lo^nmincuics  ,  qui  croît  en  Perse  ,  et 
aui  lequel  on  recueille  une  espèce  de  manne 
purgative ,  appelée  aosai  Alhagi, 

AcosTiNE,  s,  f.  (A  gus-fi-ne  )  T.  (^e  Miné- 
ralogie :  Terre  retirée  par  TromsdorffAii  béril 
de  Sexe  ,  et  qvi  fonne  evee  lea  aeidea  des  aelt 
aans  saveur.  (  De  !'«  privatif  grec ,  et  da  latin 
gustus  (çoùt ,  fait  du  grec  g^uâ  je  poûle.) 

Agyniexs,  ».  m.  pl.  (A-Ji-ni-rn)  Hérétiaues 
êm  sepiiÀrae  aièele  qui  vivoient  dans  le  célibat, 
prétendant  que  Dieu  n'étoit  pas  l'auteur  du 
mariage.  (  Du  grée  a  privatif,  et  gun^  femme  , 
êatit  femme»,  ) 

AcTRTEs ,  S.  m.  pl.  T.  d'Antiquité  :  Prêtres 
de  C/bèle^  oui  mendiotent  pour  le  service  de 
leer  Divinité.  (Do  grec  agurtis  mendiant,  dé- 
rivé à*agéirô  je  ramaaae  ^  fe  aiendie.  ) 

Am  !  Interjection  qui  marque  l'amour  ,  Ta 
joie  ,  la  colère  ,  ou  quelqu'autre  mouvement 
de  rame. 

AiiAH  ,    M.         )  PeÎM  de  eotpt ,  gmd 

effort. 

ABaim ,  T.  n.  {A^m-né)  Avoir  bien  de  la 

prinr  en  faisant  quelque  chose»  Ces  doux  mots 
sont  bas.  (Suivant  Ifi^uotttPasçaier^du  rria^^ 
mf>i  que  font  les  Bâcherons,  etc.  en  travaillant; 
eelon  Ménage  ^ét  Hlaliea  afmmme  peiae^in- 

quiétude.  ) 

AHiuaTÉ,£E,  part.  p.  de  s  Aheurter  ^  et 
•dj.  Obstiné  :  Cett  sut  homme  mheurli  è  son 

0pinînti. 

,  AubUATEMiirr,  s.  m.  {A^eur-te-man)  Obsti- 
Betion,attaehemeBt  opiniâtre  à  nne  Miînion,ete» 
s'AHEirBTSa  ,  v.  r.  (S'a-eur-té)  .v obstiner  i 
S' a  heurter  à  utt  sentiment^  etc,  (Poor  l'éljrao* 
lof  ie .  \oj.  Heurter»  ) 

ÀHi  !  Sorte  d'inletfeetioa  qm  merqne  qn'on 
aent  de  la  douleur.  I 

^  AiioB£s ,  s.  m.  pl.  (A-ty-re  )  Nom  <^ne  les  An- 
ciens donnoienl  ans  enfans  qat  étoient  morts, 
et  nui  n'étoif*nt  pas  reçus  danslrsEnfers.  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  rempli  le  terme  de  leur 
vie.  (  Dn  grec  ohotrasia  obseerité,  dans  la- 
qvelle  ils  demeuroient  plongés.  ) 

.  AaorAi ,  s.  m.  Arbre  laiteux  de  l'tle  de  Cey- 
Ùa  ,  à  Uetu:»  jaunes  |  dont  la  graine  cmplo/ée 
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en  stil  de  grain  ,  est  en  Pcinfnre  de  la  plue 
grande  beauté. 

Ahi'BI  ,  adj.  {A-ô-r{)  Interdit,  Stopélail* 
—Au  tig.  brouillon,  il  est  faintllier. 

^  AnoaiB ,  V.  act.  (A-A^rir  )  Etonner  ;,inler« 
dire  ;  étourdir  ;  rendre  stupéfait.  11  e»l  famil. 

At ,  s.  m.  {A-i  )  T.  d'Hist.  nat*  (Quadrupède 
d'Amérique  ,  qui  forme  nne  deadeeaespèoea 
du  genre  connu  sous  le  nom  de  PoresstÊÊX, 
C'est  un  mammifère  édentéy  de  la  famille  dce 
tardigrades. 

Alcn  ou  Ecn  ,  s.  f.  T.  de  Pécbe  :  Appâts 
amorce. 

AicuEft,  V.  act.  {È'c/ie)  T.  de  Pèches 
Amoreer. 

Aidant,  part.  act.  m.  du  verbe  aider.  Il«ne 
se  dit  qn'avec  Dieux  Dieu  aidant^  avec  l'aide 
de  Diee.  On  disoit  entrefois ,  malgré  M  et  see 
aidaos  ,  dont  ottafatt  pareorrnpUon  ,  tmmigré 

lui  et  ses  dents. 

AlBX,  s.  r.  (  È-de)  Secours  , assistance,  lise 
dît  passivement  :  Venez  a  nrvn  aii^r  ;  et  acti- 
vement :  ISlon  aide  t-ous  est  inutile.-— C\\fi  les 
Religieuses ,  c'est  celle  qui  es  aide ,  qui  en 
secourt  une  antre.— >Bnmatièreeeelésiastiqae« 
C^hapelle  bâiie  pour  la  commodité  de»  parois* 
siens,  quand  la  paroisse  est  trop  éloignée. 

AiDBs  ,  S.  f.  plor.  Subsides  établis  sur  le  vm 
et  smr  Ie5  autres  boissonSypovrtf/s^^ràsonleatr 
les  dépenses  de  l'Etat. 

Cour  des  Aides  ,  celle  où  l'on  jugeoit  en  der- 
nier ressort  les  affairesconeemant  ces  subsides. 

—  Kn  t.  de  Manège^  les  mouvemens  dont  le 
cavalier  i^'aide  pour  bien  manier  un  cheval. 

Aloi,  a.  mt  Cidni  qnl  aiée  k  un  antre  xAtêe^ 

///•-ram/» ,  Offirirr  atlarlip  à  un  Général,  etc.  et 
«pécialement  chargé  de  porter  ses  ordres.  Aide- 
major ,  OSeter  qui  sert  auprès  dn  Major ,  et 
qui  en  remplit  les  fonctions  en  son  absence* 
—11  y  a  des  Aides  de  Cérémonies  ,  des  Aides 
de  Cuisine,  des  Aides  de  Mouleurs  de  bois  ^ 
des  Aide#à  Maçtins  età Couvreurs,  etc. 
A  l'aide  ,  adv.  Au  secours  :  Crier  è  Vaide, 

—  A  l'aide  de  telle  chose  y  an  mo/en  ou  à  la 
faveur  de  telle  ehose. 

AlDK^r  ,  s.  m.  (^  t.'dA  )  T.  de  fbarpenfier  : 
Pièces  de  bois  que  l'on  passe  au  travers  dce 
ridellea .  d'niie  eharette ,  pour  aootenir  da 
lengnea  pîieés  de  Bois,  c*e.  et  les  âkrer  an- 
dos  us  du  corps  du  limonier. 

AiDEn  ,  V.  act.  (JL-dc)  Secourir^  assister. 
Voj.  Secotuir,  On  dit  mider  urne  ptrswme  « 
quand  le  secours  qu'on  donnnr  nreoosistepasb 
pi  endre  sur  soi  une  partie  de  la  peine  , et  ai</fr 
à  uiu  personne ,  quand  on  partage  cette  peina 
avec  la  personne  aidée  :  //  /'//  aide'  à  hdtir  sa 
maison  ,  en  lui  prêtant  de  l'argent.  Il  lui  es 
aidé  à  porter  son  fardeau^  e/r.— 3ervir,  eontri- 
bver  4...(0a  lat.a^'aMwv, formé  de  ad  auprès, 
pour,  et  de  ju^are  secourir,  aider ,  assi.nier.  ) 

Aider  un  vaisseau  dans  son  mouvement  ^ 

îoindre  la  manenivre  de  la  voitare  è  eelle  da 

gouTPt  nail. 
s'Aider  OE...v.pr. Se  servir,  faite  usage  de... 
AioOrAeaaraîB ,  s.  f.  (E'^o-i-^-gra-ff^e  ) 

T.  d'Anatom.  Description  des  j).ii!ii  s  -If  |« 
génération.  (  Uu  ^rec  aiJoia  les  pailics  de  la 
gèncralion  j  et  graphi  je  décris.  ) 
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AiD(iÏALO«ic,  S.  f.  {E-Jo~i-m-lo~it-^)  T.  d« 
Médecine  :  Traité  des  parties  de  la  génération. 
(  Du    ec  ai  Jota  les  partie»  de  la  genéreiion  9 

et  /o/çuj  discours.) 

AiDoïAToxu ,    f.  (E-^'i'a-tù^fi-^  )  T« 

d'Anat.  Dissection  ou  préparation  anaîomique 
des  partie*  de  la  ^énéruiton.  (Du  grt-c  aidoia 
les  partie»  de  la  fjenéralioa ,  et  t»mi  iaeitioB  , 

dériTC  de  temnô  le  fOupf.  ) 

Aib,  iot4.>nect.  ^ni  marqae  la  doa-> 

fear.  ^r>,  t^oiu  meNnsn, 

Attt  r. ,  s.  n.  (  J4ini/ )  Le  père  4tt  pireoa 
de  la  mère. 

AïSou«t>f*  {A'^eU'ii)  La  mère  da  père. 
M  «le  la  aère.  On  dit  Ir^  aïeuls ,  quand  on 
veatdé«ignerprécitéaieat  le  grand-pèrepaler- 
■el  eC  le  malerDel. 

AÎBOZ,  t.  m.  pl.  {A-ieù)  Les  parens  ^ei 
BOUS  ont  ptêcfdés.  Voy.  AntUres.  La  Brujrère 
(rbap.  10  )  a  dit  ,  en  ce  sens  ,  aïeuls  :  Ils  ont 
,  ée»  m  fui  s  à  fui^  tout  granJs  çue  vous  êtes  , 
pous  ne /ait es  qu*  tmuàor»  C'est  une  laaie  j  il. 
ialloit«<.rux. 

At^Att, ••  M* (È'gMl;  mouillei  17  finale,  ea 
prononçant  comme  si  on  écrivoit  E  ga-glie  ) 
r.  de  Chasse  :  iiosée  qui  demeure  sur  ie« 
feeillet  :  UaigMl  él€  le  smtimMt  aiue  fkiau» 
Oti  dit  rn  l'orsie  Paigail  des  prés  ,  det^tun» 
il  est  peu  usité.  (Du  latin  aqua  eau.  ) 

Amateb,      a  (  E-ghe^é)  Baigner  ,  laver 

dn:  s  1  euu  :  Aigayer  du  lin^r  ,  le  rt-inuer  qut'l- 

£ie  temps  dans  l'eau  avant  de  le  tordr««  (Da 
^jMuifnari  ^  défiré  de  ea«.  ) 
Air,L£ ,  s.  m.  (  È-gle  )  Le  plus  grand  et  le 
pins  fort  des  oiseaux  de  proie.  — Pupitre  d'E> 
gfiae.— Ad  fig.  homme  d'an  çenie,  d'un  talent 
•apériear.  Des  Ecrivains  estimés  du  siècle  de 
Louis  XIV  ,  Bossue  f  entr'autres,  ont  fait  aig/e 
Àm  genre  fémin.  V ol faire  lui  a  donné  le  même 
aearc  dans  Mnpoëme  sur  le  déaaatre  de  Lit- 
Donne  :  U Jiomme  d' un  plomb  mortel  atteint 
utte  ai^le  aiiiere.  Cf-lle  licence  ou  plutôt  celle 
baie  n'est  plat  permise.  (Du  latin  aquila.) 

Afoir  des  yeu.r  daigte  ^  se  dit  (i^.  d'un 
ItûRine  qui  a  ie  regard  vif  et  perçant ,  ou  une 
fnade  pénétration.  —Critr  eomme  un  aigle , 
crier  d'une  voix  aignr  et  perçante. 

Al&LX  ,  a.  f.  Enseigne  des  ancienneji  légions 
rMaataea. ^Figure  de  l'eigle  dans  les  armoiries 
I'$  devises.  — Constellation  boréale  ,  entre 
ie  Serpentaire  et  ie  Dauphin  ,  aa-de«sus  de  la 
FlèeW  et  a»-dessoBs  d'AtitiaoSs* 

AicuDOJr  ,  s.  masc.  Quelques  personnes  le 
disent  aa  Jicm  ^édrtdtm  :  e'esl  aa  barba- 
risme. 

Air.i.rjM  ,  s.  m.  (È-ghn)  Le  petit  de  Vaigte» 
— T.  Je  Blason  :  Jeune  aigle  représentée  sans 
i>f  c  et  sans  serres.  On  dit  aussi  aiglette. 

AiglOis  ,  a.  f*  {E-glit'rt  )  T.  de  Faucons. 
Taekes  rousses  seniées  sur  le  corps  dr  l'oiseau. 

Aieni.,  s.  m.  ÇÈ-gniel;  mouilles  gn  )  Mon- 
■aiie  dn  lècne  de  Saint  Lonts,  sur  laquelle  éloit 
eaprMntela  figure  d'un  Aff"*^"'  Agnel. 

Aicocaaos  «  s.  m.  (  É-go-re-roce  )  Plante 
appelée  aassi  Ffyiitgrte.  (Du  grée  «mt  génitif 
*i§9S  chèvre, et  ke'ras  cornr  ;  (  orne  iL-  cf.h're'. 
parce  que  ses  gousM»  «ni  U  ferma  des  coracs 
deeetaaiinê].) 


A  I  G 

Aïeuls,  m.  (È-gre)  Ce  qui  a  qœlqve  «iu 

greur  :  L'aigre  me  deplaù.  (  Du  lat.  aeer^  acrU 
aigre, acide, dérivé  du  %rtc  aké  pointe.) 

AiGBE,adi.  Acide,  piquant  au  goût.  — -Aa 
fig.  piquant  y  olMiquant ,  mordant ,  fâcheux. 

Une  voix  aigre ^  aiguë  et  perçante ,  aiguë  et 
rude.  -—Fer  aigre ^  dopt  les  parties  ne  sont 
pas  bien  liées. 

AlGni.-D£.>cioitZ  ,  s.  m.  Liqueur  qui  sa  fait 
avf-c  du  jus  de  citron  ou  de  cédrat  ,  etc. 

AiGn£-oo(7x  ,  ouCB  ,  adj.  (  È-^re-^oé  )  Il  sa 
dit  des  fruits  qui  ont  un  goûi  initié  d'aigre  et 
de  doux.  —On  dit  aussi  un  stjrie  atgrt'doux  ^ 
un  ton  ée  ooi*  aigre^oux, 

Aica£?iN«  s.  m.  (li -^rf-/W/i)  Escroc  ;  ehefa- 
lier  d'industrie.  (Suivant  Zrf;Z>M:/i«/,d'ai^r£^ay 
numnoie  d'or  de  bas  aloi ,  on  osée ,  altérée  » 
dont  parle  Habelais^  et  qui  est  une  corruptioa 
A'aigtejin  ,monnoic  impériale  d'un  or  très-fin^ 
et  qui  {lortoil  1  empreinte  d'un  aigle,  ) 

AicasuT  y  an»  ,  tdj.  {.È^re-ié)  Vn  pe« 
aigre, 

AicRCMENT|  adv.  {E'gre-man  )  Avecaigreurf 
d'une  manière  aigre.  Il  n'est  d'usage  qu'au  fig. 
Parler  j  écrire  aigrement  a  f/ue/çu'un. 

^AlGR£MuiNE  ,  5.  f.  (  È-gre  moa-ne)  Planta 
Tivaee  à  fleurs  rosacées  ,  qui  erolt  dans  lea 
champs,  le  long  dçs  haies. 

AicaEMOAS  ,  a.  nui^E-gre-mo-re  )  Charbon 
de  bois  tendra  puiférisé  ,  propre  aux  feas 
d'artifice. 

AioMT^TT»,  adj.  {fi'gréy  gré'te)  Unpea 

AiCBETTK,  S.  f.  {E-grè-te  )  Oiseau  du  genre 
des  hérons,  q  ui  a  sur  la  téte  une  plume  blanche 
et  droite,  ainsi  nommé  de  sa  voix  aigre  et 
rauqne.— Par  analogie  avee  cette  plume  9  80rl# 

d'ornement  de  téte ,  de  lit ,  de  chevaux.  —En 
t.  de  Bolaniq.  assemblage  de  soies,  de  poils  ou 
de  filets  sur  les  graines  de  certaines  plantes. 

Aigrette  pédiculée  ^  en  Botanique,  celle  fjuî 
est  portée  par  un  pédicule. —JOi/'/e,  qui  n  a 
point  de  pédicule.  —simpU^  composée  d*on 
seul  faisceaudepoil;^.  — dont  chaque 
poil  en  porte  plusieurs  autres  disposés  ea  baibe  * 
de  plume» 

Aigrettes  électriques  ^  faisceaux  de  rajrons 
lumineux  divergens  entr'euXf  qu'on  aperçoit 
sons  la  forme  à*aigrelte$  aox  extrémités  et 
aux  angles  des  corps  électrisés. 

AlCREia,  s.  f.  (È-greur)  (Qualité  aifre  de 
quelque  liqueur.  —Au  fig.  haine  ,  aversion  , 
amertume ,  déplaisir. 

AicasuBs  ,  plur.  Rapports  des  alimens  mal 
digérés.— En  t.  de  Graveurs ,  tailles  où  leaa 
forte  a  trop  mordu. 

AicRiK ,  V.  a.  (  E-grir  )  Rendre  aigre.  —\xi 
fig.  irriter,  mettre  en  colère  ,  exciter  a  quelque 
ressc-ntimi-nt*  Voltaire  a  dit,  dans  A  la  ire  ; 
Alzirc  a  des  vrrtm ^  et  ^  loin  de  les  aigrir^ 
etc.  L'expression  est  au  moins  impropre  :  on 
aigrit  la  eolère  ,  ete.  mats  non  les  vertas. 

s'AtGRiR,  y.  i('-c.  Perdre  Mm goAtnatarel^ae 

g^ler.  — Au  fig.  s'irriter. 

AiGC,  AIGUË,  adj.  iE-gu^  é-gu-e)  Qui  se  ter- 
mine en  pointe  ou  en  tranchant  :  Bdton  aigu  , 
fer  aigu.  — Il  se  dit  fiçur.  des  soas  aigres  et 
per^aiiS} d'une  douleur  viTc  et  piquante,  d'une 
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maladie  on  fièvre  TÎoicntc  et  dângereose ,  ^ni 
iB  termine  bientM.  (  Da  latin  tnutus ,  lermmé 

en  poiiile  ou  m  trancliant.  ) 

Accent  aigu  ,  accent  qui  sert  à  élever  la 
iroix,  ci  qui ,  en  françois,  se  met  sur  IV  fermé, 
•^fcn  G«:oinelrie  .  angle  aigu  ,  an^le  moint 
ouvert  que  l'jngle  droit.  — lin  Musique  ,  son 
aigu  ^  i."  «Son  élevé,  par  opposition  à  doii 
^ve.  — a."Son  dont  le  timbre  tait  sur  l'organe 
de  rouifi  une  impression  plus  vive  ef  (iIusptTié- 
traaie. Un  dit  fréquemment  au  pluriel,  corJes 
•iguia.  '^Dttns  la  Poésie  (•.sp.i^o!e,i'^r«0r^vj, 
vers  termines  par  de»  mots  qui  ont  l'accrrit 
ai^u  sur  la  demi^le  syllabe. —En  Botanique  , 
feuilUs  aiguës^  celles  dont  l'extrémité  opposée 
M  nétiole  se  termine  en  pointe.  « 

AiCOADE  ,  s.  férn.  (/^-j^-r/r)  Fnti  dooee  et 
fraîche  ,  dont  on  fait  provision  en  mer  sur  les 
vaisseaux.  ~-Liea  où  l'on  envoie  faire  provi- 
sion d'eau  douce.  Faire  atr;itade  ;  une  bonne 
oiguade.  (  Db  latin  aaua  eau,  que  dans  le  midi 
de  In  Franee  on  anpelle  eneore  aiguë.  ) 

AlOOAlLt.R,  8.  f.  (E'ga-g/ie;  mouil.  les  //) 
Terme  derhnssc  Rosée  du  malin  :  Les  cftiens 
ifaiguaHic  ne  valent  rien  le  haut  du  foor» 
Quelqae^nns  disent  miguail  an  maseul.  (  On 
latin  tjtfua  ean*  ) 

AjGU&-lf aaisnt ,  s.  f ém.  (  È  gAe-ma^ri-ne  ) 
!Kerre  pr^eievse  de  eoatevr  de  vert  de  mer. 
(bu  lalin  aqua  marina  eau  de  mer.  ) 

AlODtfiftE,  S.  fem.  {E-glùe~re  )  Vase  fort 
4Nivert  f  otti  a  nne  anse  ,  on  beo ,  et  qni  sert 
à  mettre  de  Ftau. 

AiGoiÉais  ,  t.  fém.  {fi'ghié'ré't)  Plein  anc 

aiguière. 

,  Air.i'iLLs ,  8.  Um,  (  É-g'fi  glif  ^  ft  «on  paa 
È-glii-flie  ^  ni  E-gti-i-fl'c)  Petit  morceau 
d  acier  lort  délié,  pointu  par  un  bout ,  percé 
par  rautre  ,  et  qni  sert  k  eondre  et  à  d'anlrea 
«HiVrtjei.  II 7  e  des  aiguilles  à  tricorer  ,  à  cm- 
'baller;  des  aiguilles  de  téle  ,  de  cadran  de 
montre ,  ete.  Ces  dernières  sont  des  roorceaax 
d'acier ,  de  fer ,  ete.  qui  servent  \  indiquer 
Irs  heures.  Les  Graveurs  \  iVau  forte  et  les 
Peinites  en  émail  ont  aussi  des  instrumens  qu'ils 
«ptiellent  tf/^ifiV/es.  *-CIoeher  hant  et  pointu, 
—bit  le  dit  aussi  d'une  pyramide  ,  d'un  olu  lis- 
qtte.<— En  t.  de  Fauconnerie,  maladie  des  fau- 
cons ,  eaosëe  par  de  petits  vers  coorts  qui  s'en- 
tend» enl  dans  leur  chair.  (De  l'itnl.  aguglia^ 
fait  du  latin  acicula  diminutif  de  «rrui  pointe.) 

Aiguille  aimantée ,  lame  d'acier  longue  et 
a:ince,  mobile  sur  un  pivot, qni  frottée  contre 
un  bon  aimant ,  dirige  ses  deox  extrémités  vers 
les  pôles  du  monde,  —de  déclinaison  ,  l'ai- 
guille aimantée,  en  tant  qnVIIe  déeline  du  vrai 
nord  ,  pour  pe  paiier  vers  l'est  on  l'ouest. 
^d  inclinaison  ,  celle  qui  peot  se  mouvoir  de 
liant  en  bat,  et  sert  à  mesurer  le  degré  d'ineli- 
natson  de  l'aimant.  — électrique  ,  lame  de  mé- 
tal en  forme  d'S  ,  qui ,  placée  sur  «n  pivot  fixé 
nu  conducteur  électrique,  tourne  avec  rapidité. 
tmmdetaré-ne  (  Marine  ),  longue  pi^ee  de  bois 
qui  soutient  la  mAture  d'un  vaisseau ,  l'>rs']tron 
Veut  labattre  en  carèoe. — de  fanal  (Marine), 
Karrede  fereondéesarlaquelle  s'établît  chaque 
fanal  de  poupe.  — de  pertuis  (  Ilydrauli(j'ie  ), 

espèce  de  ^mt  ^  ponr  fermer  les  peituis. 
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— ^e  irr^tfr  (Bolaniq.)  Voy.  Peigne  de  Vénus, 

De  fil  en  aiguille^  d'un  bout  à  l'autre,  sans 
omettre  aucune  circonstance  :  Conter  de  fil  en 

aiguille.  11  cil  fam  Disputer  sur  la  pointe 

d'une  aiguille^  conlesler  sans  sujet  ou  pour 
des  minutie». 

AiG'Jii  r.E  .  s.  m.  Petit  Lnteau  de  pèche  ,  ea 
uiage  sur  la  Garonne  et  bur  lu  Uoidutiue. 

AieuiuÊB  ,  s.  f.  (£-^tff-^//4^-e}  Eiendnede 
fd  ,  etc.  counèr  de  ta  loo^eur  qu'il  lant  pour 
travailler  à  ïaiguille, 

Aïooiitse  ,  V.  aet.  (  É'guiylié  )  Oter  h 
catar  ac  te  de  l'œil  evM  Moe  «/^a«//<e  propre  à 
celle  opération. 

'  AftOlUXTACE,  s.  m.{É-gui'flié-t'j-/e)T.ét 
Mar.Ëffet  résoltanl de l'aetion  i\  aiguilleur. 

Air,t  if.i,irrE  ,      ,  part.  p.  ^' Jiguitleter  ^tlt 
adj.  Attache  avec  des  aiguillettes. 

AieciLOmtt  ,  V.  net.  {E-gui-glié-té)  Atta- 
cher avec  des  aiguillettes.  Ce  thoI  n  vieilli. 
— tn  t.  de  Marine  ,  lier  avec  le  bout  da 
eordoge  appelé  aiguillette, 

.AiGui  LLETiËB ,  ».m.  (E-gui-gliè'tié)  0«Trîer 
qui  ferre  les  aiguille/tes  et  les  lacets. 

ArcriLLETTS,  s.  f.  (E-çui-glie^te)  Morceaa 
de  tresse  feiré  par  les  deux  bouts.  — En  lerinea 
de  Matine  ,  cord.igc  fait  ii  dessein  de  lier 
deux  choses  qui  ne  se  croisent  pas.  — i:.n  t. 
de  Péehe,  vojres  Digot.  ng.  moreeaa 

de  la  peau  ou  de  la  chdir  ,  arrache  ou  coupé 
en  long  :  On  lui  enleva  la  peau  par  aiguil^ 
htte$,  line  aiguillette  de  eaamrd,  (  On  Intia 
ariculeta  diminutif  à'acicula  ,  dérivé  Aacus 
pointe  ;  parce  que  les  prcmièies  aignilleUca 
eloient  ferrées  d  un  long  fer  pointu.  ) 

Provei b.  Nouer  C aiguillette  ^  empêcher  par 
on  prétendu  maléfice  la  con^ommatio^  du  ma- 
ria^e.  — En  t.  de  Mauége  ,  faire  tout  à  coup 
cinq  OU  six  santf  et  rnadea  eonsécutivea  «t 

violentes. 

AiociLLETTES ,  pl.  Mcnues  cordes  qui  ser vcot 
à  divers  «sages ,  sur-loot  dans  les  vaisseauac. 

AicuiLLisR  ,  s.  m.{^E-gui-gliè)  Ouviier  qai 
fait  ih'tsaiguilles.  —^^i  où  on  les  n)et. 

AicoitLiEfts  ,^i^^ffr(£^/.i -^//>-re  )  r.  Je 
Pêehf  t  Fifet'xp^^^Bnble  beaucoup  à  la  b«t- 
'  tude  ou  au  snriTr^^^^ 

Aiguillon,  s.  m^^-gui-glion). Biiton  cit^liè 
et  poinfn  qui  sert  h  piquer  les  boeufs*  —Petit 

Eiquant  des  abeilles  ,  des  guéjies  ,  etc.  — ëq 
olaniqiie,  pointe  fragile  qui ,  flans  certattiea 

Ïlantrs,  tient  seulement  k  l'ecorce  et  parofi  en 
tre  une  prolonga'ion.  — >Dans  diverspoieaossa^ 
osselet  nii^ii  et  d  une  seule  pièce  .  qui  souitfnt 
les  nageoires.  — hn  t.  de  Cha.'^sc  ,  pointe  qui 
termine  les  fumées  des  bétet  fauves.  fi|ç, 
1  nt  ce  qui  sert  k  encourager,  k  exciier.  (  L>* 
l'tlaiien  aguglione^  fait  du  latin  «ro/ri/i  dimi-* 
nntif  d'<fr«s  pointe.) 

Ai.u  II  i.ONXÉ.  Èi;,  part.p.â'^ijuillonrtrr^  et 
a  d  j .—  P/<j/i  ^'  c  igu  il  lonnée^  m  u  n  ie  d'air;»/  i'/nrri, 
^Fumées  aiguillonnées  (  Cha»*e  )  ,  rell»  s  qui 
portent  nn  aiguHUm  qu  a '>  d  e  1 1 es  sont  en  r>  or  wda. 

Al^l'ir  l.oNNKH  .  V.  n.   E-gui  i;tin  né)  l*iqu»-i- 

les  bœufs  avec  l'aiguillon.  En  ce  sens  ,  il  eat 
peu  usité.— ^tt figuré ,  exciter,  animer^  «Je. 

Aicris^  ,  ÉE  .  pr'ri.  p.i^s.  A'  Ài[;iiiser  ^  et  .^Jj, 

—Se  dit  en  t*  de  Hiasout  d'une  cioix  ^  d'isss» 
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iMor^d'm  pd  dottt  les  bovto  Mut  taOUa  ta 

pointe. 

Atct<isui&:iT  ,  s.m.  (  E'ghi'te  man  )  Action 

A)G(  !">£ji  ,v.a.  (  F.-ffii-ze)  U^ncfre  <7/Vf ,  plus 
poiitiu  uu  plu»  ttafich&nl.  —Au  ligur.  reudie 
plus  pesclrant ,  plu»  «ubiil  :  La  trîti^ue  ai'" 
guii^  l'cifuit,  (  i>a  Irançois  tffifn  )  forme  dtt 
latin  0(u/u»,) 

Aiguiser  f  appétit randre  pltts  vif.  — i« 
ton:,  aux  ^  »»•  |>t  (^pnrei  au  cumbal.  — w  deatt^ 
te  {ii«pos«r  M  faii'e  un  bon  i  (^pa».  To«itet  c«t 
•JcpresdioM  MUit  <lu  at/Ie  familier. 

Ail  ,  s.  m.  (  Pron.  en  mouiilsinl  17  finaK^, 
comme  si  on  ccrivoit  a^he  )  l)i^non  d  une 
oci^ur  Ir*-»  forie,  qui  vieiil  pat  petites  gou$»cs. 
L';i.s!>4>inl)la£e  de  ces  gouMC*  a'appnle  tél* 
tt /ni.   Au  plur.  aul  t  o>.\  ans. 

^il  J  L.yaj^ne  ,  ail  f>oncau  y  roiafnbuU  , 
Paoe  des  espèces  d'ail  l<^s  plos  eonnuea  et  les 

plu*  usiter»  ditm  li-s  (  ulsiiirs. 

Aile  ,  s.  f.  (  E~ie  )  Le  qui  sert  aux  oisi;âuz 
et  à  quelques  insectes  i  Toler.— Partie  charnue 
d'un  uise.'iu  cuit  .  f|ui  inpnd  depuis  le  haut  «le 
l'ealoraac  jusque  suu»  les  cuisses  :  Une  aiie  de 
perdrix  ;  ir  haut  de  l'aile  ;  le  haut  de  tai/e, 
—Au  lîg.  promptitude;  vitesse;  course  rapide i 
Ijfs  aiiei  de$  vent*  •  du  temps  ,  des  heures. 
Ua  M  le  dit  qu'en  Poésie.  -»Au  fi(;ur.  soin 
•aaidli;  pro'trt  !  .n  ;  Une  Jilîe  elt  fée  soUS  taile 
dm  ta  mere»  (Du  iatin  d/u,  dont  on  a  fait 
iTaberd  aie  c»  ensuite  —Espèce  de  bière 
fot  se  fait  -ans  hc>uLIon.  Plusieurs  écrîvéot 
•/r,  suivant  l'anglois  dont  ce  rnc»t  est  tiré. 

AiUdt-pavé^  c6lecnpcjiledela<:hau65L'ed'un 
pare,  depuis  le  tas  droit  jusqu'à  la  bot  dure. 

A!LF.s,pI.  hn  t.  de  BoLmiq.  i."  les  deux 
pf  taie*  latéraux  de  toute  corolle  papilionacée. 
—a.**  Les  membranes  saillantes  qui  oordent  la 
ti^»*,  les  ratncuix  ou  lej  semences  de  quelques 
pi'tiiio.  — 1  l.inchcs  rectangulaires,  sur  la sur- 
iacc  d  une  roue  h/diaulique  ,  pour  reeeroir 
le  rhor  dr  l'eau.  — ^^.IU'lu•^  <|u'(  n  nu  t  au  bout 
des  Si ineiles  d'un  baiiimu  i uucei ,  en  avant  et 
«■  anière.  ^^^^ 

Ai/es  tf  un  hàtimrnf^^^Ê^x  parties  jointes 
au  corps  principal  de^B0e.  -^d'un  moulin 
a  remt  ,  les  ebassi»  gai^^^c  toile  que  le  rent 
lait  mouToir.  une  armée le»  deux  cdtés, 
par ooposition  an  centre  :  Aile  droite^  aile 
gamne.  une  Eglise  ^  les  bas  côtes.  — de 
^/rf  (Pécbe)  ,  nappes  ajoutées  aux  filets,  en 
forme  démanche  ou  de  poelie.  — Je  pont  ^ 
mart  qui  soutit  nnent  les  berges  de  la  rivière  , 
»fr»  If»  tète»  des  celées  d'un  pont. 

Piov.  ellît;ui.  i."^  Nel'Ot/re  fue  dune  aile  ^ 
avoir  pei  du  de  sa  vigueur  ,  de  son  crédit. 

'±irer  à  quelqu'un  une  plume  de  taile  , 
eaiîi  er  de  l'ai  gent  ,  le  priver  de  quelcjue  chose 
^«  lui  appartient,  mm^/*  Vuler  de  ses  propret 
ailet ,  se  passer  du  seeoars  d'aotruL— 4**  Tirer 
pied  c,a  ai  la  tF  uae  ti§aira  ^  en  tiiier  ^uclqae 
avantage. 

àuÂ  ,  é-z ,  adj.  (  È  lé  )  Qui  a  des  ailet  :  Det 
dragons  ailés.  — Së  dit  ,  en  t.  de  Blason  y  des 
aaiaiaux,  etc.  auxquels  on  donne  des  ailes 
aeatre  leur  ■ature»  —En  Botaniq.  i.*'  Pétiole 
«tf^f  fsi  pofto  MIT  9U  tAlcfl «ne  partie  delà 
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•abatanee  membraneuse  de  la  «leAille*  «-a.* 

Semante  ai/f- ^  qui  porte  «ut  les  côtés  une 
membrane  saillante.  —3."  Tige  ailée  ,  garnie 
lonaitndinatement  de  membranes  qui  s'élèvent 
au-cTessus  de  $a  superficie.  — 4'°  Feuilles  aiL-rSy 
compoM.es  de  pétioles  rangés  en  forme  ii  ailet 
sur  un  pistil  commun. 

Aii  Eflox,  s.  m.  {  È  le-ron  )  Exlrémh6  de 
i'aiU  4u*)  oisciiu.  «—Nageoires  de  quelques 
poissons.  —Dans  les  roues  bydrnul  que» ,  U 
m^me  eboie  qu'a/Vr.  — Kn  Arohîiect  petite 
console  en  ainorlissemcnt  ou  avecenroulement^ 
dont  on  ilecure  les  lucarnes. 

AiLi.ADi. .  9.  (.  {A-^lia-</r ,  On  mottîtl&nllei 
deux  /  ;  S.iiice  faite  avec  de  l'ail. 

Aiu.Lih:»  ^  adv.  {yl-glieùr)  En  un  autre 
lieu  «  d'un  autre  cùié.  (  Du  latin  alivrtum  qui 
a  la  nu'me  simiificfitlon.  ) 

Ii  AtLLKcnA^adv.  D  un  .it.tre  lieu  ,  d'un  autre 
côté.— D'un  autre  principe ,  d'une  antre  cause  « 
pour  un  aulte  >ujet.  —De  plus,  outre  cela. 

AliiASu:«  adj.  {  E  uia  ù/e  )  Digne  d'être 
aimé»  On  l'a  quelnuefois  employé  substantif 
vement  :  Les  aimahUt  de  la  Cour  i  c'est  on 
néologisme. 

Al«AKT ,  S.  m.  (  È~  man  )  Pierre  qui  attire  1» 
fer  et  qui  lui  communique  ses  propt  it^'lrs.  (  On 
grec  aùamai ,  j^énxx'xiadamantos  indomptable^ 
par  la  comparaison ^laduiTié  de  l'aimanl  avfc 
celle  du  diamant,  auquel  Icii  ('cccs  etlesLatllia 
ont  donn(^  le  même  nom  iVa<l*imas.  ) 

Aimant  arii/idel  y  laiacs  d'acier  ri'onies  en  . 
faisceau,  qui  ont  acquis  pai  le  froiieiiient  les 
niéme.sproprié!csque<e!le-.desa!m:i!i3  nnt  m  rl», 

Aimant  ,  ante  ,  adj.  verbal.  (  K-man  )  Hui 
aitne.  Vieux  mot  qui  a  été  rajenni  parqnelque# 
Kcrivain»  :  Cette  ame  aimante etc. 

AiMAMTK  ,  CE  ,  part.  p.  et  adj.  >  .  Aimanter» 

AuLLHTxm  s  ^*  act.  (  Èrman-té)  Toocber  ^ 
Irotter  avec  Yaîmant. 

.  AlMSNTlM  ,  IKK,  adj.  (£  man-tcin  ^  ti-ne) 
Qui  appartient  &  Vaimant  ;  qui  lui  est  propre» 
II  est  peu  usile:  on  dil  plutôt  Magnélii/iu . 

Mui ,  IlS  ,  part.  p.  é  Ain'fr  ,  el  adj.  <^>u  on 
aime ,  pour  qui  on  a  de  l'amour ,  de  rAmItié. 

AlMKO,  V.  a.  {Ê  me)  Avoii  de  l'allarhenii  nt, 
de  l'afièction  pour-...  H  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  ;  an  lieu  que  eftérir  ne  se  dit  que 
des  personnes  ,  ou  de  ce  qui  fait  en  quelquf 
sorte  partie  de  la  nôtre, comme  nos  idi'es,  nos 
préjuges,  etc.  — Aimer  ^  employé  neutrale«» 
ment  et  s.nns  régime,  ne  se  dit  guèie  que  de  lA 
passion  de  l'amour:  Il  ist  Jnux^mattdaitgtt» 
reu.v  d  atmer.  (Du  )utin  arnare.) 

On  dit  lii^ii  Aimer  quelqu'un  comme  tet petit» 
loyaux  ou  comme  la  prutidfe  de  ttt  ytUMm 
Le  premier  est  bas  et  populaire. 

Aimer  à.,.,  prendra  plaisir  k....  //  aime  à 
/oU''r  ^  et  non  pas  il  aime  de  /oucr.  ^Aimcr 
mieux  ,  preférei-.  Si  c'est  pi  éferente  de  };oi>r  , 
on  dit  sans  préposition  ,  J'aime  mieux  dfiter 
^ue souper  i  mais  ^^  e'e^t  préfi-rcnce  d'«  volontii^ 
tl  faut  dire  avec  la  prcp.  de  :  J^aifnc  mieux 
mourir  fue  de  me  déshonorer.  Suivant  Girard  , 
aimer  mieux  diAl^ie  d'aimer  plu^  ,  re 
x\\s  aimer  mieux  ne  marque  qu'une  prefrrcnca 
d'uption ,  et  ne  suppose  aucon  attachement  \ 
uùmr  pUtt  y  an  contraire  »  marqee  une  préfé- 
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rence  de  rhoîx  et  de  ^«lût  ^  el  désigne  un  atta>» 
cbemf  nt  plus  grand*  ->Ujn  dit  /aire  aimer  dt»»» 
en  parlant  dos  pprj<Mme«,  vt faire  aimer  à...  en 
pai  lani  de»  cIiom'»  :  La  tnoJfs/ie  ,  /a  po/itesse 
Jont  mimer  tut  jeune  hamme  de  tout  le  monde. 
Lo  refî^iunJaitaim^Ussouffraneêt  ad  i^roi 
Cftréticn. 

s'AtME* ,  i^c.  Se  pitire.  Il  régit  è  on 
dam.  Un  ne  1  emploie  guj>re  qu'en  parlant  des 
animaux.  —Aimer  sa  propre  personne. 

Ain  ,  s.  m.  Soy.  Hatn. 

AiSAAi»  ,  a.  m.  plur.  T.  de  Pérhe  :  Petitee 
g.iru  r<;  poiii  ntiarher  le  bord  dn  filet  ter  vue 
corde  ou  ralingue. 

Aine  ,  s.  f.  (  È'»e  )  Partie  dv  rorpa  oft  se 
fair  la  jtinctioii  de  la  cuIvm^  cf  du  bas-vcnlre. 
«»C  fst  aussi  le  nom  que  I  on  donne  4  une  bro- 
ehrtte  qnt  seit  &  ennier  lee  barcngs  ponr  iea 
nit  ttre  «anrer  à  la  fumée'.'  {ïyiugu^^  nom 

latin  d'alnr.  ) 

AiNt,  i  Jb; ,  s.  et  adj.  m.  et  f.  (È-ne^  ne'-e)  Le 
premier  né  de*  en  fana  :  FH*  ainét  serur  afnéoi 

«  fs!  mon  afnc  ^  etc.  —Il  se  dit  par  fXlrn!iion 
de  touie  personne  plus  ^gee  qu'une  auire  :  // 
e$t  votre  afné  de  duc  ans»  (Da  latin  onte  nutu» 
nt'  iitipniavant.  ) 

Ai!(i.j»>£  ,a-  iém.  (È-né-ce)  Primogéniture; 
priorité  d'Age  entre  frères  et  tœars.  line  ae  dit 
que  dans  cette  phrase  :  Droit  tT aînesse. 

hïss ,  conj.  (  Eincc  )  Mais.  11  est  vieux  ,  et 
ne  M'  dit  plusqu'fii  phtisanteriedan.s  celle  seule 
phrase  :^/j>f  au  cutiiratr^.  (De  l'ital.  anzi ^ 
plutôt  .  au  confinire  ,  fait  du  nmt  latin  inusité 
aniius  y  dérive  iXnmr^  et  d'où  les  K^pagnola 
ont  tiré  éntes  ,  qui  a  la  même  signihoalion. 
Mr'nùgr.  ) 

Ainsi,  adv.  ou  con).  (£//i-j/')De]a sorte,  de 
eefle  sorte  ;  c'est  pourquoi:  tout  de  même.  Vojr* 
Ci'it  pounfuoi.  (Suivant  Menace ^tiu  lat.  imic 
fornio  lie  la  piép./«  et  «le  l'adv. .t/'r .de  la  soi  le, 
de  cette  i>*irte.  r.ii  fian^oi»,  on  a  dabuid  dit 
eiisiV  «  ensuite  t-nsi^  et  enfin  ainsi*} 

Ai'iii  que  ,  de  mOnie  que... 

Ain>i soii'i/ ^cx^rei^'toii  pai  laquelle  on  de*> 
mande  l'aecomplissement  de  ce  qu  on  aonhaite. 

AlB  ,  s  ni.  {hr)  A.<st'nibl}ige  de  molrrulcs 
très-subtiles,  élastiques  et  parfaitement  mo- 
biles,  qui  Torment  cette  masse  fluide  et  invisible 
qu'on  nomme  Atmosphère  :  Air  subtil  ;  air 
çrossier  ;  rrspîr.  r  un  air  pur  ,  t-f c .  l  (uns  les 
principes  de  la  Chimie  modei  ne  ,  Xair  regardé 
aulreloia  comme  l'un  dea  qvatre  élémena  ,  est 
un  composé  iXazvtf  el  A' oxyperte  ^  dons  la  pro- 
portion d  environ  '6k  i.  —Vent  :  Il  ne  Jait 
point  air.  — Manièi-e  ;  fa^on  :  Vair  dont  U 
fait  loutn  i  — l'hysiononiie  ;  reaarm* 

blance  ;  Il  a  l^cautoup  de  vvtre  air.-^En  t*  de 
Blanège,  allun»  do  eber&l  :  Ce  the^at  va  à  tons 
airs  ,  un  Iç  manie  comme  on  vent.  —En  t.  de 

IMiiïiq.  sait»'  de  Iftns  qi:i  composent  un  (bant  : 
Air  nout'iau  ,  air  trutc  ^  cir.  11  se  dit  aussi  du 
rhanl  et  des  pat  oies  dans  cette  phrase  :  Air  à 
boire.  — Ln  t.  de  Marine  ,  vilpsse  :  (V  vaisseau 
a  Je  l'air  ^  va  vite.  (Hu  grec  acr^  en  latin  aer 
air.  ) 

Ai'oir  l* air^  avoirle  maintien .  les  manières, 
l'apparence  :  V ous  arec  l'air  triiie  ;  il  a  l'air 
d^ un  pédant  i  elleat^t  un  air  d' empire*  Un 
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dft  en  parlant  d'une  femme  ,  ellf  a  l'air  hm , 
elle  a  l  air  mauvais^pti  oe  nue  bon 9t moumais 

niodiFent  air  ;  et  ,  en  pni  huit  d'irne  poire  ,  rffe 
a  t' air  bunne  yclle  a  i  air  mauiaise  ^  parce  que 
ces  adjectifs  modifient  poire  :  on  socs-entend 
À'i  trt  hi'iini  .  Cl'*.  (^)iit  lques  F.rt  ivains  ont  dit  , 
dans  le  premier  cas ,  el/e  a  l'air  bien  affligre^ 
êtics  at^oiettt  Vair  hien  étourdies  ,  etc.  L'Aea» 
démie  ne  cite  aucun  exemple  qui  antmise 
cette  eoncordanre  :  il  faut  dire  inconleslable- 
ment,  elle  a  l'air  a fflis; r elles  avaient  t'aie 
bien  étourdi. -^T)^\nrt\  un  rerb.aeo/V/* ^iVrèglt 
la  prép.  {/e  :  Ha  l'air  «/' avoir  trop  hu  ;  foi.'S 
m'avez  bien  l'air  d'attendre  ;  il  y  a  grande 
apparence  que  voua  attendre!.  On  dit  d]vn 
méchant  honiinr  qn'il  a  l'air  marn  ai'-  ,e'  d'un 
homme  dicontcnancé  ,  de  mauvuise  toumurc, 
qn*/7  a  un  mauvais  air.  On  dit  aassi  d'un 
nomme  qui  vil  en  grand  fcifçneiir ,  que  c'est  un 
homme  du  grand  air;  et  d'un  homme  dont  la 
physionomie  est  noble  ,  qu'iV  a  F  air  grand» 
"-Donner  if  air  à  quelqu'un  ,  pour  lui  ttarm^ 
bler  ^  est  un  bat  l^-ir  i^nn-  intolérable.  — l  i^-  r. 
Battre  l'air  «  agir  inutilement  ;  faiie  de  va  ns 
eiforta.  On  dit  aoasi  à  peu  près  dans  le  même 

sens  ,  tirer  en  l'air.  — CJ:ani;tr  </ air  .  quif'er 
an  paj's  pour  un  autrt;  jdus  sain.  -—Par  air  ^ 
par  vanité  :  par  oatentation.  ^Prendre  toir^  et 
non  pas  prendre  de  fair^  respirer  le  gron«l  a  i  r. 
—Prendre  un  air  ou  un  coup  d air  »  pou*  dire 
que  l'air  nous  a  saisi ,  nous  a  cause  une  fluxion  , 
etc.  est  on  proveneali^me.  — VrtnJre  ou  se 
donner  da  airs  ,  aflecter  les  manières  de....  Il 
se  donne  des  airs  de  marquis  ;  il  prend  de  cer- 
9ains  airs— Prendre  tatr^  §e  dit  en  t.  de  Paa- 
connerie,  d'un  oi  eau  qui  s'élève  beaucoup. 

Air  FiXB ,  a.  m.  No/n  que  donnoit  l'ancienne 
Chimie  à  ce  que ,  dans  la  nouvelle ,  on  appelle 
gaz  at  ide  carbonique. 

Airain,  s.  m.  (È-rein)  Cuivre  jaune  allié 
avec  l'elnin  ,  et  devenu  par  ce  mél.mee  plua 
dur  et  moins  ductile.  Dana  Vairoin„  t  étain  rat 
en  plus  grande  proportion  que  dans  le  hr^rtze 

3ui  à  son  tour  ,  en  contient  plus  que  le  me.'al 
'es  etoeites.Gen»  la  seule  difl'érence  qui  existe 
entre  ces  trois  alliages.  —Au  fi;»ur.  dur.inipi'— 
to/abie  :  Cet  /tomme  est  J'ai/ain^  a  des  rit'* 
trailtet  dt airain.  ïi  a  un  jront  dt airain  ;  îl  ne 
rougit  de  rien.  — Les  ir jures  se  gra^^mt  ^,  r 
l'airain  ;  on  ne  îr>  nuhlierit  p;»«  flisémenl.  (Dai 
lat.  <f 7  <//»r/j ,  qui  a  la  intime  sigeifsr.Ttion.  ) 

Aire,  s.  f.  (È-re)  Pitre  dune  !;r.nnge  n4 
I  on  bat  le  g;rain.  — T.  do  (îeom.  Surfaee  d'une 
ligure  rectiligne  ,  curviligne  ou  mixsilifînc, 
—En  t.  d'Amfiit.  l'espace  compris  entre  lee 
mur,<i(l'un  bâtiment.— Stid  d'un  oiw*  au  de  proie» 
(  Du  latin  area  ,  surface  plane.  ) 

Airedeptanrher^  en  Arrhît.  i.'la  rharite 
qu'on  met  aor  la  charpente  d'un  plancher,  et 
qu'on  nomme  proprement  juusse  aire  ;  l'en- 
duit que  l'on  foi  nie  sur  celte  charge,  —def 
gravier  ,  couche  de  pravicr  étendue  5ur  1« 
surface  des  rlu  rnin-.  — -  V  pont,  le  dessus  d'un 
pont  sur  lequel  on  marche  ,  pavé  ou  non  pavé. 
— cAr  hassin  ,  massif  qui  lait  le  fond  d'vn 
bassin. 

Aire  de  vent ,  et  non  pas  air  de  vent ,  sa  dit 
en  t.  de  Marine  ,  de  Tcspaee  marqué  dwa  1« 
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Boa«at«,  pimr  cliaeaii  de»lrnift^«nr  vmte. 

^iires  pr.)porliorinet!cs  aux  tempi  (  Asir  on.) 
Vnr  des  luis  ilu  moiivemtnl  des  planrte»  ^  dc< 
eouTer^e  par  KepUr  etd^onlrre  par  Newton^ 
en  vt'i  lK  (.le  la.i'iflle  le  ra/on  ment  du  i  enti  e 
du  »<>iett  au  ccnir«  de  la  planoie,  p.ircoarl  de* 
•ectfurs  égaux  ett  temps  égaux,  doublet  dan» 

-  N  nips  ^«••liblf*,  elc. 

AiKâ£. ,  s.  f.  (  É-ré-e)  La  qaanlilé  de  gerbes 
qa'oB  met  es  ane  fois  «aiis  l  aint, 

AiSLiLE  ,  a.  Ti-m.  (t-ré^y  Arbrissau  4es 

koi»  ,  à  Bfut  »  monopêlnles  ,  eampanulées,  en 
forme  de  gi  fiol.  On  J»«  nomme  auMt  JMyrtile  , 
Moiiin  (ifs  huis  .  elc. 

AiRKR.v.n  f  Faire  son  nid , soo ai/C| 
OB  parlant  des  faucons  el  des  aulours. 

Au«.  y.i  TRic^  a.  £.  (  JÉ-ine  mé-tH-^  )  Vojraa 

jlrri»nii-tf  ie. 

Au ,  s.  m.  (  iV*  )  Planche  :  Ais  JruUlé^  ais 
êt  iois  de  (hôte.  ->Cbec  les  Bonelters  ,-^UbIi 
•«  forte  table  pour  roiipi-r  ou  cfpperer  la 
vionde.  —Dons  les  jeuj(  de  Paume  ,  pJanrhe 
maçonnée  daasic  roar ,  à  l'extrémité  du  tt  ipot , 
daiu  ^all^!e  q  ji  tnuche  ii  la  galerie  ,  cl  dans  la 
pariieoùac  lieoUe  «erveur.  (^»uand  1.-»  halle 
lr;ippe  de  To?ée  danslW««  le  joueur  qui  l'a 
p  . Mi.-x'c  g.^f»ne  quinie.  (On  lat.  «sis^aw's  ou 

9  suiiveau  ,  elr.  ) 
AtSABCfi  ,  ».  f.  <  E-jzan-re  )  Certaine  f-vililé 
qu'on  o  dans  les  choses  ;  AiV»  dSM  vêts 
mitamre  ;  a$'oir  de  Çuîiont  e  pour  te  travail. 

^»  commod  ilé ,  bien»  :  Il  a  de  l'aisance; 
a  9it  manM  Caisame. 

Ais.ty''?.^ ,  ^.  r.  pl.  Meu  d'uae  asaison  destiné 
à  de  cciiajries  ru  ccssile». 

AlSB  «  s.  f.  (  È-ze  )  Conteatement  ;  S/ne  ravi 
on  transporté  d" aise  ;  ne  pas  se  sentir  (Taise. 
— Cominodile  ;  éiat  commode  et  agréable  :  Se 
mettre ^  trarmiUer  à  taise  x  avoir  set  aises; 
thercfier  ses  aites.  Le$  ai^es  ,  suivant  Girard  , 
disent  jntelque  chose  de  plus  voluulueax«  et 
fai  facilite  la  mollease  :\9*r0mmôdités  expri- 
ment quelnoc  clio^c  qui  riicilile  le»  opérations 
•a  la  satisfaclion  «le»  besoins ,  et  qui  lient  plus 
de  ropolenee. à  son  aise^mjtoic  un  bien 
honnête  ou  n'élre  pas  f^iné. 

Alaise,  adr.  Aisément  «  commodément , 
•ans  peine. 

Aise  ,  adj.  Content.  Derant  les  rerbes  il 
régit  de  ^  el  l'infinilif  quand  le  verbf  se  rnp— 
porte  au  suitt  de  la  phr  ise  ,  et  t/ue  avec  le 
sobjonclif  lorsqu'il  œ  $y  rapporte  pas  :  Je 
suis  f'i^n  aise  Je  fous  roir;  suit  J^rt  aise 
^ite  t  ous  myec  t-enu . 

Aiss,  is,  adj.  (É-té)  Paeile  t  aree  eefte 

d'JI  M  encc  que  farUe  exclut  proprement  iapeine 
fai  naît  des  ubsiacics  apporté5  ,  de»  oppositions 
mises  ;  et  qa*o«W  exclut  la  peine  qm  naît  de 
1  fiai  même  de  la  rhf»se  :  Une  entrée  est  Jarile  , 
lorsque  personne  n'arr<^le  au  passage  :  elle  est 
aisée ^  quand  eUe  est  large  ,  etc.  Girard,  On  dit  : 
Hmmme  ai^è  à  apprivoisert  U  esiah^  de/oira 
eeta  ;  at^oir  l'esprit  aisé  ,  une  p»ésie  aisée. 
—Commode  :  LPoe  voiture  aisée.  Une  dé^ttion 
ats^, reUebéa*  — Kxempt  de  contrainte,  de 
Ç*Be  :  Manières  aiu^'rs. — Libre  :  det;aj;p  :  ^-tir 
«iie  ;  tail/f  ai^ee.  — liiche  ,  a  ton  ai.«e  ;  Cest 
.aa  kamau  aise»  £n  c«  seas  ,  il  «si  «asM  siM*. 
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mail  seulement  au  plor.  et  dans  ces  deaic 

phrnses  ;  Ru/e  des  aiifs  ,  tare  <Jts  aisei. 

At  sEMLMT  ,  8.  m.  (  iù-ie-man  )  Lieu  de  corn» 
modilés  :  Vuilà  un  aisément  bien  pratiqué» 
—Ou  le  Jisftit  auîrefoi.s  pour  (lomninditt- ,  cl  il 
est  re>l«  dan»  ces  phrase»  ;  à  son  point  et  aise^ 
ment  ;  à  ses  bons  points  et  aisemetts  ;  à  so* 
aise  ,  h  son  loisir,  a  sa  coinrnodiic. 

AiÀÉMiù.xTy  adv.  {É  aé  man  >  iracilcroent. 

AlSSAITfiVe  ou  KsSAtfOtTB  ,  8.  f.  V  É-so-ghe  ) 
T.  de  l'erhe.  Fik'l  en  usage  sur  In  Mcdiierranée  : 
c'e>t  une  seine  ajant  au  milieu  de  sa  largeur 
une  espèce  de  sac  ou  de  poche.  On  dit  aussi 
Asiouge. 

Ai55KAU  OU  AissY,  ».  m.  Vo^ez  Bardeau. 

AisssiiEA  ,  ».  m.  (  È'fe-lie  )  l^i^ce  de  boi» 
qu'on  assemble  dans  un  chevron  et  dans  la  rai- 
nure ,  pour  cinlier'It's  qunrliers. 

AiiA.  i.j.fc  ,  s.  1.  (  Kn  Anat.  partie 

erense  sous  IVpaule  ,4  la  fonction  du  bras.: 
le  peuple  l'appelle  Icgouiu-t.  — Kn  jîotaniqae  , 
angle  forme  par  la  base  d'une  feuille  ,  d'une 
branche  ,  d*un  rameau ,  avec  la  partie  mon-* 
tante  de  la  tif^e.  — V.u  Arcliil.  partie  d  un  four 
qui  forme  ses  rein»,  c'est- à-dire  depui»  sa 
naissance  ju»qu'à  la  moitié  de  sa  hauteur  :  la 
re  .le  se  norniiie  la  i  Impcllr  Ju  j  tnr.  (Du  lalîtt 
axiila  ,  qui  a  la  mtime  signification.  )  , 

AissETTC,  ».  r.  ou  AlssttAt* ,  s.  m.  (È~fé~te^ 
è-sù)  Petite  hache  pour  couper  les  iossets  det 
tonneaux,  inetlre  et  M<>r  les  bondoos» 

Al6:^Ihii  ,  s.  m.  Voj  <  «  Eisieu. 

AiTi.iLiir.u; ,  s.  f.  (  E-ti-o  io'/f-e)  Partie 
delà  iMëdccine  où  l'on  traite  desenu^es  des 
maladies.  (  Du  grec  aitia  cause  ,  el  logos 
discours.  ) 

A  f.'NC,  s.  m.  Voyez  Genêt  rpineu.r. 

Ajuiisb  9  U;  adj.  T.  de  hlason  ;  Percé  k 
jour  :  Chef  afourë^  dont  te  haut  ooTcrt  et 
échancié,  laisse  voir  1«*  fon.!  d«'  l't  ru. 

Aïoi'RNf:  ,  s.  m.  C«-lui  qui  a  ete  assigné  k 
eo  m  p  ^  I  o  h  r  e  à  jour  et  heure  fixe.  V.  Ajourner.  • 

Anu  riNi :.MK\  r,  s. m.  {A-jour-ne-man  )  Assi- 
gnation ikjour  fixe  :  lùsept^ii  d  ajournement  ; 
défret  et  ajournement  personnel. 

AJOl'B^^ER,  V.  a.  {A-joui-né.)  .V-^signex 
quelqu'un  à  certain  joumn  justice.— Itenvojef 
une  délibération  à  u/i /o/yr  tixe. 

AïoiTTAOB ,  S.  m.  T.  deFondeor  :  Adjonelioa  ; 
<Ai0^e  ajoutée  k.  une  aulr^. 

Ajouté,  ée,  paii.  p.  et  adj.  Voy.  Ajouter, 
»5e  dit  ,  en  AÎusique  ,  d'un  SOn  ajouté  à  ttll 

outre  ,  dont  il  ne  lait  pas  partie  aswnliaUe  : 

Siste  ajtuitee. 

Ajoutée, s.  f.  T.deGéom»Ligne  prolongée, 
et  à  l.'iquclle  on  ajoute  qnelqno  chose. 

Ajot'TEa,  tr.  a.  (A-jou  tt  )  .loind^^e  «ne 
chose  11  mie  antre  ;  mettre  quelque  ohose  de 
plus.  Il  s'emploie  quelquefois  nerî;  alcment  r 
A  foutez  à  cela  «fue...,  I^a  dècencet  ajoute  à 
beauté.  Voltaire  a  dit  dans  la  Mort  de  César  ; 

Il  cit  r*tnp»  A'^jouitr  par  le  Arnit  H  ■  i .  ri;  -r- 

Ce  qui  ro  m-]U'.-  aux  Rom.uas  <ic*  rron  'uiits  ii  la  tfrrc. 

Ajouter  demande  nécessairement  un  régime 
secondaire  ou  indirect  qoi  manque  iei;  ajouter 
h  quoi  ?  On  supplée  al.*rm<  nf  à  notre  empire  ; 
mais  cetfe  elljpse  n'est  pnlni  autorisée  par 
l'asage.  Cepen^t  on  ne  doit  pus ,  ce  qui  seroil 
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«nr  faafe  rncoie  plu»  grave  ,  prendre  poar  ee 

itpimc  indiuri  la  pcisonnc  à  qui  i  on  parle, 
et  diiCf  comme  ou  le  fait  trop  souvent  :  // 
Kl' ajouta  ,  /V  vous  afouterai  que,..  Je  le  àî%  à 
J^JfjJ.  Jt'  iJiginrrrs  ,  rt  jt  ai>!..tai  tfue 
j'cUvis  de  ce  //ai  au  l*aiaii-hoyai.  (^Mémoires 
da  Cardinal  4^  Retz,  )  Cette  loantion ,  poar 
éire  assex  commune  ,  n>n  «-î;!  p.is  moins  trcs- 
vîcieuse  :  car  on  n'ajoute  licnà  une  personne  ^ 
lorsqu  on  ujuutt  (jueiqiie  ebo«e  à  ee  qu'on  loi 
a  dit.  (  Suivant  iV/Vo/ ,  du  lai.  a</à  ,  t*t  jvxta 
auprèx ,  joignant ,  tout  contre  j  oo  de  à  ,  et 
jiingere  {oiiuUe.  Noos  eerivion«  et  pronon- 
cions oulrefoita^/oif/f /•  ) 

A/i'Utrr  au  cotiti'  ,  ou  é  /*  lettre  ,  on  au 
texte;  amplilicr  un  recii  par  des  circonstances 
invenr^s.  11  est  famil.  -^oi  é  ^uet^u'un^ 
trotre  ce  qu'il  dit. 

AJorroiB , s.  m.  {A^-jou-tonr  )  Tuj'ou  ajouté 
%  l'exlrèniité  d'un  tuyau  ou  d'une  fontaine. 

Aj<^st.  s.  m.  T.  de  Marine  :  Nœod  quisltaeiie 
drox  caj>le«  ,  deux  grelins  ,  elo. 

Aji'STaos,  t.tn.  Action  d'^/vx/^rlesmonnoies. 

AJ!  «STÉ,  EF. ,  p  irf.  p.  f-t  adj.  Voy  /  Jjmtrr. 
«-En  t.  de  Blason  ^Jlethc^  trait  ajuste  ,  prêt 
à  être  lanei^. 

.AjiriT»,Mtî«T  ,  S.  m.  (  A-jus-te-man)  Action 
jiar  laquelle  on quelque  chose.— Acconi' 
modemcnt  :  Chercher  des  ajustemcns  dans  une 
«r^aj're.o-Parure  :  avec  celte  différence  ,  que 
oc  qui  appartient  à  l'habillemenl  complet  , 
quel  qu'il  6oil  4  simple  on  orné,  est  ajuste- 
ment i  00  qu'on  aiottte  d'apparent  et  desoperflo^ 

«'Jt  pnrr.ri-. 

i\jrili.B  ,  V.  a.  {A -jus-té  )  Rendre  juste: 
Ajuster  un  poids  ,  une  mesure  ,  des  pièces  de 
T!  >  rtnn'c ,  etc.  — Accommoder  une  clioje  pour 
la  j(>ii:dre  k  une  autre  :  Afusier  un  cout'ercie 
é  une  hoi'te,  —En  t.  de  Marine  ,  faire  nn  ajusl. 
— Appr  opi  îr  r  ,  i(H(!r(*  pt  r-pr*-  à....  — r.onf  ilier  : 
iiccoi  der.— Embellir  par  desujiistemen»;  parer. 
(Du  lal.  barbare  adjastare ,  formé  de  tf^/  i  , 
ei  juxia  près  .  nuprès  ,  joignant.  L'-s  Italiens 
disent  dans  le  même  f,cr\i.giustare^adgiustare^ 
et  les  Espaf^nols  njustar.  ) 

Ajttktrr  i'.n  Coup  ,  viser  droîl '.  tirer  ii)Ate. 
mm.vn  chtval  sur  les  %-o\tC5  ^  a  lnutcs  sortes 
d" airs  de  manche  ,  le  dresser  ,  lui  «ppri-ndre 

•on  exereiee  «  en  lui  donnant  lar  ^àee  nèeet- 

•aire. 

>'Aji;st£b  ,  V.  r.  Se  préparer  à...  »e  mettre  en 
^lat ,  en  posture  de....  S'ajuster  pnur  tirer  au 
blanc.  — Si-  parer. — Convenir  :  rm!)  rr 

AJt;»T(iiB  ,s.  m.  (A-jus'foar  ;  Petite  balance 
o6  l'on  pès'e  et  ajuste  les  nM>nnoie»  avant  de  le» 
marquer. 

Ajotaol  ^  s.  m.  Pièce  de  fer  blanc  ou  de 
enivre  qu'on  ajoute  an boot  d'un tujau  de  fon- 
tnine.  On  dtl  aussi  ajutoir  ,  que  quelqoe«-UM 
éernenl  ajoutoir,  ^'oyel  ce  mot. 

AXREMD  ,  8.  m.  T.  de  Relation  :  Prêtre  persan. 

AkiI'E  .  s.  m.  (  Kniomol.  )  (>enre  d'insrrfes 
rol'Tipt»  I e»  de  la  famille  d  -s  l  luiiopliv^ps  ou 
X.u<  iruges  .  qui  ont  le  t:o<  anf^ulrux.  (Du 
prer  akis  «  miidos  pointe.  ) 

AtiiM),  »  m.  Tel  me  de  lldation  :  Troi^it'  mc 
F'>nii(e  uc  Perse  ,  qui  est  en  même  temps 
OAoier  de  {mUco. 
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Alabastaiqob^  adp.  {A-fû^$-tri-ke)  T.  dt 
Ph)  Mt]ue  :  Art  a/abasiri^ue  i  art  de  iaure  doe 

aiùatres  artiliciels. 

A  LABAcraira ,  s.  f.  (  A-U-hat^H^te  )  Espl^eo 
â'a//>/itrf  que  le»  Anciens  employoîent^engoilC 
de  vitres ,  à  ^.irnir  le»  feneties* 

AlaixK  ,  \  o>  ez  A/ete. 

.Ai.AMni». ,  s.  m.  {A  Ion  />/i(r<>  )  Vaisseau  pour 
distiller.  —On  dit  ùg.  Celte  a^airé  u  passe  par 
Vcfumhie  ^  a  été  examinée  avec  beoncoup  do 
êoin.  (De  l'artiele  ariibe  ai  le,  et  du  mot 

fi-ec  arnbis  vase  ,  pot  ;  /<?  vase  par  ercelii-nre^ 
cause  dn  |;nind  u»age  qu'on  en  fait  en  Chimie* 
Les  Ara}>es  disent  dans  le  même  «ent ,  AlasMf 

ou  Alanhik.  ) 

ALAMfilQi/fi  ,  EE  ,  par  t.  p.  à  Alambiquer^  et 
adj.  1  rop  snblîl,  trop  rafiné':  Diaeùura^penséa 
alamhiqucf . 

ALAMtiyULii  ,  V.  a.  {  A-lan-hi-kè  )  11  n'a 
d'usage  qu'au  fig.  et  avec  le  pron.  pers.  dansrea 

phrases  :  S^alanihiqut  r  I  rspt  it  .  la  rrr\  elle  ^ 

s'épuiser ,  se  loumunter  à  lorce  de  réflexions^ 
de  penaéM  triitea  ,  ete. 
Alan  ,  a.  m.  Chien  propre  à  diiaaer  le  «an-* 

glier. 

AtAiAOsa  ,T.n.  {A'Iar-ghé)  T.  de  Marine  : 
Prendre ,  gagner  le  /«/-^«^ «'éloigner  de  la  céle 

ou  de  quelque  vaisseau. 

Alahmc,  s. f.  Cri,  signal  pour  eonrir  au* 
armes  :  SatWtr  tauume  «  donner  /'alarme, 
—Emotion  causée  dans  uri  camp  par  l'approcUe 
de  l'ennemi  :  CltouJe  alarme  ^Jausse  alarme, 
— >Ao  iig.  toute  sorte  de  frn/eur  et  d'épouvante 
subite.  — Fig.  Inqiiié'udc  ,  souci,  ch.Tprin  , 
crainte.  En  ce  sens ,  il  ne  s'emploie  qu'au  plur. 
Vi^re  dans  deeôntinuêUesaiarmesmiUu  ViUL 
all'armr  .  .'iiix  armes.  ) 

ALAKMt  «  fc£  «  part;  p.  A' Alarmer ^  et  adj. 
Ce  mol  dit  moins  qu'cjfrayé  ,  comme  eeloi-ei 
moins  i\i\'rp  lui  ii/itr.  <'n  est  alarruc  d'un  dan- 
ger qu'on  craint  j  tjfrajé  d'un  danger  pa.<isé 

Su'on  a  eoom  «ans  s'en  apercevoir  ;  épouvanté 
'un  dan^ei  pressant.  Encydnp. 
AlMiMtH^yf  9.{A-lar~me)Ùor,ver]'alarme, 
<— hig.  Causer  de  l'inquiétude  ,  du. souci ,  de 
l'émoi  ion  ,  de  Tèpouvante. 
s'ALAKMca  ,  V.  réc.  S'épowanler^  prendre 

Valu/ me, 

Alatehnl  .  s.  m.  Arbris.^ean  toujours  vert^ 
du  midi  de  j.i  l-'ianee  ,  dont  les  feuilles  sont 
rann.fcsa.'tcrnolifcrrii  nt  le  long  de  se."»  branches. 

Ai'ATii K  .  s.  r.  (  Conchyliologie)  Coquillage 
uni  valve  du  KcnredfB*  Ponrpret)  qui  a  la  lèm 
en  forme  d  oile, 

ALBAVmXB  Ott  AtABA!ft»m ,  t.  f«  (  Ah  ban» 
di-nc  )  E«ipèce  de  rnl  i'.  «pinel ,  qui  vtnoit 
d'Alabanda  en  Carie  ,  et  que  par  cori  uplion 
on  a  auMÎ  nommé  Almonaine. 

AlBaTIOV  ,  s.  f.  Voyci  Vralhation. 

AlbAtrb,  S.  m.  Pierre  de  la  nature  du  mar« 
bre  ,  mais  moins  dure  et  plus  tianttparente. 
C'est  proprement  un  dépôt  calcaire  qui  s'est 
forme  ,  ii  la  manière  de»  stalactite!» ,  ihms  les 
cavernes  de.i  mcntafrnes  de  marbre.  —Au  fig. 
grande  blancheur:  Une  gorge  d'alhdtre.  -—AI" 
hdtre  chez  les  Anciens  ,  sî^nirioil  une  bofle 
à  parfum.  Tr^V.  (Du  grec  allasiton  .  foimé 
d**  prtratif|  «I  de  /«aifeitd  je  prends,  je 

I 
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nim';  fv'oJt  n»  èmur9it  saisir^  k  came  à»- 

VtxHème  poli  de  celle  pierre.  ) 

AUAlRuss  ,  S.  m.  (  Al-ba~troce  )  Oiscaa 
^«•■4  r«tt  des  plus  f;ran«U  de  ce  genre.  Soo 
Cnvrriçjri-  ejl  <i  environ  dix  |)ietls.  C'est  un 
Ifiilnipede  ,  de  la  iamille  <le>  Alan  oi>tères. 

AiJtaaK,  ».  f .  <  At-bér-je  )  Sorte  de  péehe 
dont  la  chair  e»t  jaune  et  ft-i  me. 

AuiSCfA&i.  ou  /\JLEKKG>.M£NT.  S. m.  {Al  bir- 

ja-je ,  al-bér-je-man  )  Bail  à  em ph/t  eo.ie. 

AUÊBCKB  ,  aet.  (^l-éi#r>/r  )  Donner  m 
eaph}leo»e.  (Ce  mot,  en  usage  «iaiis  le  ci- 
defantDauphinéf  vient,  suivant  Trfv.  iXalpen 
«■  slpm§e  «  qui  signifie  an  ten  ain  eo  friche  « 
^ui  ne  sert  que  de  paquern^e.  ) 

Alb  iiouu  ,  8.  m.  {^Ai-ber-jié)  Arbie  qui 
forie  des  •Ihergtt, 

ALBirir.ATloN ,  s.  f.  Voyex  Déalhation. 

Aunci^Ui,  ».  m. pl.  {Â/-bi-joa )  Ui  rt-iiques 

r vers  Te  fis  du  ta.*  siècle  ,  se  rt  pandireat 
\' A:t  if:,  ois  (tnnstout  le  Languedoc  ,  etc.  Cc 
aiot  ,  empiojré  adjeaUF.  ne  doit  pas  précéder  ^ 
■wis  snirre  son  sobstantif  :  VtuMrtt  Mi- 
gfuise ,  et  non  pas  uHt  mlhigemiuJSUe,  Grand 
Yocttb.  frenç. 
AuioH,  s.f.  Aneien  nom  de  l'Angleterre. 
Auinivf. ,  s.  f.  (  At-bi-he  )  5orle  de  craie 
•Q  de  tene  blanche  ,  qui  a  JMaaeonp  de  rap^ 
port  avec  la  terre  sigillée. 

Auutaitos  ou  A130RNUZ  ,  a.  m.  empranlé  de 
l'espagnol.  (  A /~bor~not r)  Sorte  denyukteanà 
ca|iuchr  fait  de  poil  de  clti'  vie. 

AuhLaN  ,  8.  m.  Jeune  canurd  «auvage» 
AlBALvi  ,  adj.  Vo^yez  Ha/brenê. 
Atsa^NU  ,  V.  n.  (  Al-bre-ne  )  Cluuser  aux 
«ftnejis. 

ALsrr.tvi  tr. ,  adj.  T.  d'Anal.  Use  dit  de 
eetiaine»  Hienbrancs  bianfhes. 

AuveniBOX  ,  eosk  ,  adj.  (  Al-hu-fi-neâ  , 
Meù-zeYÏ.  d'Anat.  Qui  Cit  de  couleur  blanche. 

Auvco  ,  s.  f.  {Al -bu  go)  T.  de  Médecine  : 
TadM  ktanehe  qai  se  fortne  è  rorïl  ,nir  la  eor- 
■êe  transparente  ,  et  dont  le  noni  tree  est 
lémcoma.  {Aibugo  est  an  mol  latin  y  fomé  de 
mlkms  blanc.  ) 

AuiTM  ,  s.  m.  emprunté  du  lalin.  {Af-home) 
Chez  les  anciens  liomains  ,  tableau  enduit  de 
btcnc  (en  Utîn  aHm  ^a^um)  on  s'écri  voient  les 
délibérations  du  Piéieur.—Aujonrd'htti,  cahier 
de  papier  blanc  h.  l'usaire  des  vov.tt;eurs. 

AuiiMUi  ou  ALfii'Ml}*  ,  s.  m.  1 .  de  iiolaniq. 
Il  e  la  mène  significalien  qve  Périsperme,  V07. 
ee  raot. 

AuiVMllcijS.  r.  (Al'hu-mi-ne)  T.  de  Chimie  : 
5ni>stanee  semblanle  à  celle  du  blane  d'cruf  qui 
»f  iiouve  dans  diiïorentes  partirs  nnimales^elO» 
(lia  latin  albumen  ,  blanc  d.»uf.  ) 

AlG4»l  ,  S.  m.  (  At-ka-Je  )  Nom  des  Juges 
en  Espagne.  ((  '•-si  un  nom  empruntédes Maures 
Ai^dhjr  formé  de  l'art,  arabe  0/,  et  du 
verbe  mm  goevemer  ;  gouverneur  ,  <  //c/ , 

AtCABEST  ,  9.  m.  (  Al-ka-csle  )  Dissolvant 
msTcrsel.  C'est  un  mot  arbitraire,  forge  par 
Paraeeise  et  adopte  par  les  AlchimisieA. 

Al<:iïde  nu  Alcaydk  .  s.  m.  (  Al-ka-i-de  ) 
Chec  Je'»  .Maures,  couverncui  J  une  ville  ou 

dTan  ebilcw  •  aoiia  Taetorité  de  m  de  Meroe. 


A  L  C  4$ 
(  De  rârt.  arabe  al ,  et  dn  verbe  IwdSe  gea- 

Verner.  ) 

ALCAïQUKf  adj.  {Al  ha-i  ke)  \\  se  dit  d'une 
sorte  de  vers  giee  00  lalin  ,  dont  te  PoMe  Aleù 
fut  le  premier  invenieur  ;  V rrs  alioiqut. 

AIiCaL£m;enc£  ,  s.  fcm.  (  At-ka-U-tan-ce  } 
T.  de  Rlédeeine  :  Pnirélaetion  produite  par  les 

<j/(  alis. 

Au.AhEXGt.wt^  OTX^adj.  Substance  alfoUê' 
eente  ,  dans  laquelle  il  commence  à  se  Ifirmer 
de  ranirnoMin<]ue  ,  et  qui  verdit  les  eoeleurt 

végétale»  bleues. 

ALCjiLi  ou  AT.KALI ,  s.  m.  T.  de  Chimie  :  Sel 
DOreux  tiré  de  la  cendre  nommée  kali  ou  soudêm 
rarce  que  re  ^fl  fermente  avec  les  liqueurs 
acides  ,  on  a  durme  ce  nom  à  tous  les  sels  qui 
produisent  le  mt^me  eflèt.  (  De  Tart.  arabe 

et  de  kali  soude.  ) 

AtCAUfiAtiLK ,  adj.  T.  de  Chimie.  Qui  peut 
être  converti  en  aitali  :  Base  alcalifiabie. 

ALCALlciNE  ,  adj.  (  Al-ka-li-je-ne  )  T.  de 
Chimie.  Qui  engendre  les  alcalis.  Nom  donné 
par  Tourrrojr  à  l'asote  ,  qu'il  supposoit  éire 
un  prinripe  de  tous  les  alcalis.  (  De  l  arabs 
mUaliy  el  du  grec  gennaô  j 'engendre ,  je  pro->  • 
dais.  ) 

Alcalin  ,  ixk  ,adj.  (  Al-ka-lein  ^U~nê^(^ 
a  quelques  proprii  tés  des  ah  alU, 

Alcalisatio!!  ,  s.  f.  (  Al-ka-ti'za-^liin  ;  en 
▼eia  «  rt-e»  )  Opération  par  laquelle  on  eom* 
miinique  à  un  corps  des  qualités  alcalines, 

Alcalis&r,  v.a.  {Al  ha-li-té)  T.  de  Chim. 
Dégager  parla  violence  du  fco  ,  la  partie  eeidè 
d'un  sel  neutre  ,  de  manière  qu'il  neiesteplaa 
que  la  partie  alcaline. 

A  Lc  ANTARA ,  S.  m.  Ordre  aiilitaire  d'Espagne 

in^lifl^•  fri  l  170. 

AixAiiBAZA ,  S.  f.  Vase  de  terre  trés-poreux  | 
destiné  k  faire  rafrairhtr  l'eau  qu*ot»  veut  boire^ 
ao  moyen  de  rèva|ioiation  continuelle  qui  a 
lieu  sur  toute  la  surface.  (  C'est  an  mol  espa» 
gnol  emprunté  de  l'arabe*  ) 

At^AVALA ,  S.  m.  Droit  d'entrée  de  cinq  pour 
cent  qo'on  pa/een  Espagne  et  dans  l'Amérique 
espagnole. 

Alcé  ,  s.  m.  Espace  d'animal  saovege  qu'on 

croit  êlie  le  même  qae  VFJan. 

ALCbiÉ.,s.  f.  {Al-it-e)  Plante qoi ressemble 
à  la  mauve  commune*  ÙAUée  dEgypU  est 

V  Arnbnlte. 

Alcuiaiie  ,  s.  f.  (  Al-rhi-mi'-e  ;  on  pronon- 
f oit  autrefois  alkimie,  )  Pari  ie  de  la  Chimie 
qui  s'occujje  de  la  transmulnlion  des  m^faux. 
Cet  art  niv»tericux  et  chimérique  s'appelle  aussi 
Seienre  ou  Pbifosopbie  hermétique.  (  De  l'ait* 
arabe  et  du  grecrAtfMvMtfohimiej/ecAimie 
par  excellence.  ) 

Faire  Vatrhimie  avec  ses  dents ,  remplir  sa 
bour.sc  p;ir  l  e[);u  ^np  de      bouche.  Il  est  fam* 

ALCuiMiLLK  ,  S.  f.  Piaille.  V.  Pié-de-Lion* 

ALOUMiquE^aé].  {Al-ehi-mi-he)  Quia^ipar* 
tientàr^/rAiWtf  :  Opératioa  ^  traernusaUbi» 
mi  que  s. 

Alcuuhistk,  s.  m.  Celui  qui  cultive  YAlihb» 
mie. 

Ar.f  inE  ,  sutnom  ^'lltrcnlf.  Les  Poètes  em- 
ploient pluA  volonlieis  lepreinier  que  lo  .second* 

AiAusaiH  9  adj.  a*  T*  de  Poésie  latine  t 
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Espèce  cîr  rers  composé  de  Irois  «lactylps  et 
une  ce»ut-tf.  (  Du  Forle  Ijrique  AIcman  qui 
enpIojroH  tonrefit  «ctle  mesure.  ) 

Alcohol.  ».  m.  (  Al-ko~o(c)  Y.  dr  Chimie 
empranlé  de  rarab<> ,  où  il  signifie  iubttl,  llans 
l'aaeiMne  Chimie  «  poudre  rxtrétnemenl  divi- 
sée. .—Dans  la  nouvelle  ,  i.*^  r«-»pril  de  vin  ; 
a**  le  produit  de  la  fei  mcntation  «piiitueute 
de  la  bière  j  da  cidre  ,  ou  de  tonte  ratre 
liqueur. 

AUohol  de  potasse  ;  liliam  de  Parceelse  ; 
teinture  écre  de  tartre. 

Alcohouque  ,  a«Ij.  {  Al-ko~-o^fi-Jie  )  Qui 
tient  de  YaitohoL  ^Oui  c  été  disMu*  dans 

Valcohol. 

Aic^  Hoi  isEB  ,  T.  n,  {Af-ko-ih'li-té)  T.  de 
Chimie  ;  ftrduire  en  potidre  cxir^mcBient  sub- 
tile ,  presque  impalpable.  «-Purilîer  les  esprits 
•t  lescMencndee  impureté*  et  duphlegmeqn'ilt 
pourroient  conlcnir. 

Ai-coBAH  ,  ou  mieux  CoRA!f  «  i*  <n>  Livre  de 
Im  loi  de  Mahomet.  (Al  est  rart.  arabe  ,  et 
Coran  s:gni/ir  K^cturc  ,  /a  li'it'irr  par  exfct- 
ie»ce»)  11/  a\\c\'AUoronj  éditions  principales, 
qui  «arirnt  pour  le  nombre  des  versets ,  maïs 
non  pour  celui  dcslcilres  et  Av$  mots  qui  i-si  le 
même  d  »ns  toutes.  I^es  IVIahométans  jr  comptent 
3a3.oi5  lettres,  et  77,^' 9  mots.  — Chet  Ira 
Pferses  ,  espèce  de  tour  ou  de  clocher  lort  f-Ievé. 

AicnT£,  ».  f.  (  Al-ho-ye)  Enfoncement  pra- 
tiqué dans  une  chambre  .  pour  y  plac  er  un  lit. 
(  Ile  l'espagnol  altohn  chi>mbre  à  eourher  ; 
cmpmnte  de  l'arabe  ml^obbah  lente  ,  pavillon  , 
chambre.  ) 

AlCYOV  ,  t.  m.  (  AM'O»  )  Oiseau  qoi  Tré- 

qaenle  la  mer  rt  le5  mat  écoles  ,  oè  il  fait  5on 
nid  parmi  les  roseaux*  (  Du  |!;rcc  hailuAn  , 
formé  de  hmh  la  mer  ,  et  de  Itaà  produire  , 
faire  des  palita.  )  «—Espèce  d'éponge  friable  et 
roide.  ' 

A&Crovinv,  tEVliB,  adj.  {  AM-o-ni^en  ^ 

ni-e-ne)  Appartenant  à  Yalcjron.W  n'ad'ina^t; 
que  dans  crlte  phrase  :  Les  jours  ahyvnitns  , 
les  sept  jours  qui  prec^dent  le  solstiee  d'hiver, 
et  les  sept  qui  le  suivent  ,  pendant  lesquels  On 
dit  que  vaUjon.  fait  son  nid  ,  et  qne  la  mer  est 
calme. 

Ald^basam  ,  s.  m.  (^l-A^^-ramr)  Étoile 
ti%f  à'\dL  piemière  grandeur  ,  qui  est  dans  l'œil 
du  l  aurefiu. 

Ald£b  ,  s.  f.  (  Al'di-e  )  Nom  qu'on  donne 
«nx  bourgs  et  ans  viUafes  à  la  céte  de  Coro- 
mandel ,  etc. 

Aldemux  ,  s.  m.  Èn  Angleterre  ,  Eehevin, 

Offic-îcr  inuiilcipnl,  (  Mot  anulois  ,  eOmpOsé  de 
eldtr  ancien  ,  et  man  homme.  ) 

AIDI3IB  (  L&TTiiL  )  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donnoit 
MtrefoM  anx  crtr.K  t6rrs  que  nous  nommons 
itaJi^uas  :  {à' Al  Je  Jf/z^nu'  <r,  imprimeur  cclèbre 
qui  les  avoit  emplo)  <*^  le  premier.  ) 

Ale  ,  s.  m.  Bière  foible  ,  en  «sage  ches  les 
Anglois.  Vovez  Aile. 

Aleatoibe,  adj.  (yl-/^-tf-fo<»-re)  s»  dit, en 
t«de  Prat.  da  certaincteMirrntions  dont  l'objet 
consiste  dans  un  événement  inceita;'i  C  >ntr,it 
aléatoire.  (Du  latin  aUatorius  ,  (au  U  aica  jeu 
de  hasard.  ) 

Auctoii  f  f.  L'nne  des  trois  Faries. 


AtrcTOMEy?fr  .  s.  f^m.  (  /l-lrh-to-rt-è-nr) 
Piene  quVm  lii>ute  d^ins  IVslom^iC  ou  le  U>ie 
de  quelques  vieux  eoqs.  (  Du  grec  alekiér 
con.  ) 

ÂLCCTOnOMANaS  ou  Au.ctbyomamcie  ,  s.  f. 
Divination  par  le  mnf  en  d'un  coq.  (  Du  grec 

alekiAr  coq  ,  et  manteia  divination.) 

ALCCTBiuts  ,  S.  m.  plur.  (  A-iek'tfi-de)  T. 
dHist.  nalor.  Nom  générique  des  oiseaux  de 

basse-cour ,  tels  que  le  coq,  lu  poule, etc.  (D« 
grec  aleiiôr  coq  ,  et  rit/os  re^senihlance.  ) 

Af.ÈGaE.»di.  (  ^i  /e-g're;  Dispos  .  agile,  vif, 
gai.  II  est  fam.  (Du  lat.  almeer^i{a\  a  la  mhm 
signifîcaii«tn  ,  et  dont  nous  avons  fait  aasai 
aïicgrrsse.  ) 

Alègrkai£:(T,  ftdv.  (  A-lè-^re-man  )  D'une 
manière  ait^n,  il  vii-illil  .  et  ne  ^'emploie tOOft 
au  plus  qiH'  cliins  le  sl^  le  familier. 

A  L  ENCt'NTitE.  pn  p.  qui  signifi%r|^nf/r.  Elle 
n'est  plu;.  clTisri^e  q-ie  'V^v^  U  s  actes  H»»  Jotice 
el  d'L^lise,ou  dans  le  Mj  lc  badin  et  familier. 

ALixr  ,  s.  f.  Instrument  dont  le  Cordonnier  « 
le  Savetier  ot  le  Honrn  lier  se  si  rvenl  pour 
percer  le  cuir  qu'il»  emploient.  (  De  l'espagnol 
,que  CofarruWigei  ilfrm^r  disent  ayoir 
été  fait  du  latin  à  ItrJrndo.  ) 

Style  ^Jilei  en  air  ne  (  Botaniq.  )  qui  se  ter- 
mine en  pointe  aiguë'  ,  depuis  sa  base  jusqu'à 
sa  partie  supérieure. 

AL^.Ntr.R  ,  s.  m.  {A-lr  ni^)  Celui  qui  fsitet 
vend  de»  alênes  »•!  di-s  .-]i^uilles. 

AlÉNOIS  ^  Vojez  Cm\on. 

A  l'lntooa,  adv.  (A-iaa^our)  Anx  car 

viron*. 

A  l'euvi  ,  adv.  Vovet  Enoi» 

Ati.un*'S  .  m.  Kii  R!n»on,  petit  oi>;lon  qui 
n'a  ni  ber  m  pieds,  t  lie  Valeria  ,  nom  laùa 
donné  à  l'aigle  par  Pline ,  etc.  ) 

Ai.EPA-ssK  on  Lapas  .  s.  f.  'r<M  me  de  Marine. 
Pièce  de  pliène  qui  ,  dans  les  galèxes  ,  sert  à 
mieux  unir  ensemble  les  deux  pièces  de  sapin 
dont  l'iititrnne  e^t  romposj'e. 

Allate  ,adj.  (  A-ier-te  )  Vigilant;  attentif. 
Il  s'emploie  on  tent  seul  ,  ou  avec  sirr  devant 
les  noms,  etd  devant  les  rerbes.  — Vif  ;  gai} 
éveillé  ,  en  p.triant  des  jeunes  gens. 

Al^^^hte  ,  adv.  ou  interj.  Debout ,  sojressnr 
vos  g.irdrs  :  Alerte  î  Vennemi  apprœhe»  (  De 
1  ilal.  aW  rria.  hrta  fi-nifie  un  chemin  qui  va 
en  monliint  :  Sfar  ali  eria^  éUe  à  l  erle  ;  être 
dans  un  lieu  éminrnt  d'oft  l'on  pent  toat  dé- 
cou  vi  il  :  ëlrc  au  guet.  ) 

AlebtE  I  s.  f.  Alaime  :  'Donner  une  t'ii>a 
alerte, 

Alis\r.T.,n.m.{A-le  z/t-f'r)  Action  à'alrser, 
Alksl  ,  i-E  ,  part.  p.  d'yl/Mer,et  a  lj.  Se 
dit ,  en  I.  de  Blason  ,  des  pièces  honorables  qui 
ne  toucher.!  p.is  \  s  ilt  ux  bor.U  ni  le<  deux 
Jlancs  de  I  écu,el  qui  sont  comme  susoenducs. 
En  ce  sens,  on  dît  tmid  AUts^'  — Ennydran- 
lique  ,  se  dit  des  parois  d'un  tuyau  qui  sont 
bii  n  limées,  c'esl-a-dire  dont  on  a  abalto  iet 
aspérités. 

Alkser  ,  e.  (A-ie'--r  )  T.  de  Moonoie: 
Alcsrr  les  carreaux  ^  les  h.Tllre  tégèri:ment  set 
l'enclurne  pour  rcdi  raser  leurs  bords.     En  t» 

d'Artillerie  ,  foi  er  un  caaoB  ou  calibrer  son 
as»  avec  ïmlésair* 
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ALiU)a^$.m.{A-^f-xoar)  Machine  k  forrt 
•«â  polir  intêriesreiMfil  let  parois  d'un  canon. 

ALESTII  ,  s'ALEiT'.R  ,  V.  r.  r.  tlp  Mai  lue  :  Se 
yrèporer  ,  $t  disposer  pour  quelque  chose  ;  se 
débarrasser  ce  qot  povrroit  y  noire.  (  Do 
îtiorois  it  str  ;  »e  n  n<lre  Ifite  ) 

hiiiVht ,  s.  f.  (A-lé-M-rt)  Pwlie  do  mclal 
qac  dciache  l'aiéscir, 

Aletmk  ,  s.  m.  {^A-lè-te  )  Oiéeao  de  proie, 
propre  à  voler  la  perdrix  ;  l.  de  l"  auconiurie.^ 

Aleteu,  s. f.  'J  .de  bo!an.  Genre  du  plantes 
«iolJ4|oc«9  oniiobées  ,  qui  ont  beatieoop  de 
ftppofl  «vec  l**s  Aloci  et       Jai  infhet. 

AixrrK,  s.  f.  {A-ir-te)  Petite  ct</<  ou  cùié, 
CB  I.  d'Arehîtoetore. 

AfcLi'Ri^^ANCIF. .  S.  f.  (  A- leu~ro-man-n'-r) 
Sorte  de  divine"  v>u  qui  se  faisoit  avec  uo  la 
fisrioe.  (Du  grec  afeurcm  farine  ,  et  mantéim 
dinnaliiiri.  ) 

Auivijj,  8.  nt.  {A-i<-*^i»)  Aienu  poisson 
doai  vu  peuple  le»  éiangs  et  le»  rivières. 

A  Lfcvi>  AGI. ,  S.  m.  IVi  it.i  poÎMonaqe'on  iCjelle 
^ns  leau  pour  peupler. 

AuviitKR  ,  T.  a.  (  né  )  Alê^ner  tm 

itûmg^j  jel^r  \'alnir:a/;r.  (  L>u  greo  Atf/lMtf 
pécheur  ,  d*  rive  de  hais  la  mer.  } 

AL&XAM)nix  ,  adj .  (  Alek'tat^reiH  )  Ven 
mlrxamtinns  ,  vers  françois  de  douxe  sy  llabes. 
(Suiv^iDi  les  iixM.d'/iiexonJrt  Je  Paris.Vufltt 
du  la  *  »ircl«  „  premier  inventeur  de  ces  vers  j 
suivant  les  ao.res,  A'AUjrandrg'ie-Grand^ 
don;  lf>5  uricieiis  P«>èles  OBt  clUUlté  le»  exploit* 
en  vrrs  aéraaadrins.) 

ALiXAwmnt* ,  s.  C  T.  de  liuiqm.  Voyee 

JilitntJ  errinc, 

AiJUAJfORiNXS  ^  S.  f.  pl.  Etoffes  qui  imitent 
eelke  ^ «'m  fabrH|oe  k  AlMrmnérit* 

ALXXlPHATtXAi^l'ï  ,  a^ir.  m.  rt  f.  {/t-fA-si- 
/mr-m0^*  )  5e  dit  ,  en  t.  de  Médecine  |  dea 
reWdes  eontre  les  venins  en  (général.  Il  sVm* 
fUjit  aussi  substant.  Un  h»n  u: r x'pharmaque. 
\  il*  grec  alex6  je  repousse  ,  et  pharmacvn 
venin  ,  poison.  ) 

AuxiPYBâTiQiîE, odj.  {A  ték- si-pi-rë-ti'ke) 
T.  de  Med.  qui  se  dit  des  remédei  bons  contre 
b  devre.  (  grec  alexô  je  chasse,  je  repousse , 
Cl  pmwéioê  Sèvre.  ) 

ALETiTi:RE  .  adj.  et  5.  m.  {A  leh-si-lè^rr) 
r.  de  McUec.  hemède  conlie  la  morsure  des 
Wies  venimense».  (Du  gree  elexô  je  chasse, 
et  thir  bêle  venimeuse.  hè\f  ferore.  ) 

AlAXAit  ou  S  rn.  Cuulcur  du  poil  de 

eeemiaa  ehevaox.  Bai  tirant  sur  le  roux.  Ce 
B'.ot  est  aussi  adjectif  :  Un  chenal  ah  zan  ,  une 
tmrale  aUtane.  (  De  l'espagnol  alazan  ,  qui  a 
* —      aignifieation  «  et  qui  a  é\k  emprmté 


dr  ]  dr'rfbe  alfihoÈiw»  chcviil  eourageux  et  de 
bouoe  race.  ) 

Aiftzs  ,  t.  r.  (A^é'te)  Sorte  de  petit  drap 
fait  d'un  seul  lé  de  toile, qu'on  tnci  dans  Ir*  lit 
et  soos  les  personnes  malades.  -.-Ln  l.  de  Me> 
•oîsier  ,  planche  étroite  qui  remplit  une  porte 
aollée  et  efnbotlée. 

Attzfe,  KE  ,  adi.  T.  de  Blason.  Voy.  AUsé. 
hlMx'st,  ».  f.  Cavale,  jument.  (Ce  mol  vient 
de  Teapagnol  al/ana.  ^^os  ch«'V.tl  frtrr  et  vigoa- 
veaK  :  et  tJ  a  été  adoptf  p.ir  Ii  h  Itaiicua.  ) 
AuaxiT  ,  Yojrcs  A^phutut, 
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Af.FArtGB  ,  s.  I.  (  Al-/ an- je  )  Vieux  mot  tiré 
de  l'arabe  «  oA  il  sigoifie  èpee ,  et  qui  a'ett  con- 
servé avec  la  métut*  acc  («ptii.n  «Iaiis  la  langue 
espagnole.  Vuitaire  ,  par  une  méprise  singo— 
lierr  que  Laharpe  a  relerêe  dans  aim  G<Nfr» 
de-  l.ilterature  .  a  einpl..>é  <  Oiphclin  de  la 
Chine  ,  acte  i"^  scène  ^  )  le  moi  Aijaagts^ 
dans  le  acns  de  Phalanges .  Bataillon*  i 

De  ni<t  hoaivux  >i'l(l.ut  lev  c'fjn'ct  cirantes 
A  genoux  ont  jeté  leurs  arme»  uiijHiiMaaics* 

—Sorte  de  laitue. 

.Alfémc  vu  AtrulNfC,  s.  m.  iAl-//-nfh) 

Sucre  \(>is,.  (De  l'i-spa^not  <«//r/>//^(/e  pèle  laite 
avec  du  sucre  ,  d»'$  .iinatidt*t,  iMc.  ) 

Al.FlER  ,  s.  m.  IVc-»'.  <  crii  uifière  :  Porte- 
ensfii;n«-.  (  "est  imi  l.  (.i»!iil.«Mi  deinillerie.  (l)t 
le»p.  aljerez  ^  nui  a  la  même  »ignilic.ition.  ) 

Al.ro!isi!t  ou  ALPiioxMM,a.m.  ^^Al  fon  $ein) 
Insfrumonl  de  Cliii  urf;ie  ptuir  tii  cr  \vs  halli  s  du 
coijps ,  invente  par  Alfthuiut  ktrrier^  médecin 
b  Naplet. 

l'iihhs  alfomines  ,  Vovez  .Ifpfutnsinrs. 

Ai.Fo:!»  ou  Alpuos,  ».  m.  {Ai-Jéfe)  T.  de 
Chirurgie.  Kspfce  de  lèpie  qui  oeeauoime  due 
tarhes  olanches  sur  la  peau.  (  Du  ^me  ûtpho» 
blanc.  )  t^uelques-vn»  disent  Alphus.^^ 

ALCaUE,  s.  f.  Soi  te  de  sonde.  "S  .X^ttihéter, 
(  Suivant  Mifnaga^  du  grec  barbare  argaleiom^ 
dit  pour  erf;alfii>n  insirument  ,  otilil.  Suivant 
d'auties  ,  c  e<t  un  mol  jiuremfnt  aiabe.  ) 

Alganon  ,  s.  m.  Peiiie  ébahie  que  portent , 
pour  la  forme. Ifi  f^rilrriens  auxqnçl» on perant 
oe  nai  courir  seul.-,  la  ville. 

AMamaolf  s.  f.  Insnlie  faite  avee bravade, 
Afftd.;  avec  mépris,  ÏVrV.  Il  est  farnil.  (  De 
re.<ipagno1  atgarada ,  qui  a  à  peu  pi  ès  lo  même 
signification  ,  et  qui  a  été  empranlé  de  l'arabe 
algaraJah.  ) 

AL6a«oT)S.  m.  C'est  la  pondre  éméfiqoe. 

AteikBBt ,  s.  f.  (  Al-jt-hre  )  Srienee  du  cal- 
cul des  grandeurs  en  général ,  représentées  pnr* 
de»  lettres.  —On  dit  6g.  et  fam.  d'une  chose 
difficile  À  comprendre  ,  que  rest  de  F  Algèbre* 
'  (De  l'arabe  aiadiabmrmh  rétablissement  d'une 
chose  rompue,  p-'rce  que  VA/ifélireet^i  la  per- 
fection et  comme  la  réparation  de  l'Arithmé- 
tique ,  que  les  Arabes  appeUent  at/lnyss/ry 
c'e»t-i-aire  Jraefion.  ) 

ALcÉDniQUE, adj.  (  Al-jé-hri-kg)  Qui  appar* 
tient  h  VAfgehre,  .  . 

Air.i iiHi,->r.h , T.  n.  (Al-jf  hri-zr"\  S'appliquar 
à  VAigrhre  ,  en  parler  ,  en  remplir  ses  écrits. 
Terme  fam.  7V^.  Grand  Votah.  franç, 

Ar.o^RTiisTr. .  H.  rn.  C-Iui  ijui  i-A\\.VAli^n  ^ 
qui  fait  des  opération;  aigei  riques» 

AtctDO^s.f.  Accident  qot  arrive  quelquefois 
dans  b  poiKi;  r!  virulente. 

ALctNia  ,  s.  m.  ji.ioile  iixe  qai  e»t  a«  pied 
droit  de  Persée, 
AufhtEN  ,  lEîfMi,  adjeet.  (  Ah/é-H^e»  ^ 

n'-^-ne  )  (^ui  est  d'Alger. 

AtcF.noTH  ,  s.  m.  (  Al-jr-rotr  )  Préparation 
d'antimoine  et  de  mercure  suLlirné. 

A!  r,i(Nv"lN  ,  xnf. .  >.  m.  et  f,  (  Al-,^on-k.  in  , 
ki-ne)  Peuple  de  la  nouvelle  France  en  Amé- 
rique. 

Arr.oniTTfMr  ,  s.  m.  (Al -go-r!t-me)  Arf  ^^e 
ealctticrj  science  des  uomhttk  :  L' Algoriihm* 


* 
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ÀgêmU^;  fAigoHihme  det  f raclions,  Cêtt 
mn  mot  arabe. 

Alcii  AZiL ,  s.  m.  (  ^ l-goua-zile  )  En  Espagne, 
Bas-Officier  île  Jastice  ^  dont  la  fonrttôn  «al 

de  faire excc  1)1  CI  les  otHonnanres  à\x  ^l'is^fi  at 
ou  Juge,  —il-  clii  par  pl;ii«anterie  ou  par  m»*— 
pris  y  d'un  Sei  gont ,  d'un  Archer ,  ete.  (  Mol 

fasse  de  l'arabe  dans  IVsp.jiçnoI  ,  rl  formé  de 
art.  al  et  du  mot  guazii  iniiiislie  do  juslire.) 
Atttiri ,  s.  f.  (  A/-ghe  )  Sorte  d'herKe  qui 
erott  dans  la  mer  ^  el  qu'elle  jette  quelnuefois 
•ur  tes  bords.  — C'citt  plus  proprement  le  nom 
«Tune  famille  nombreuse  de  plantes  crypto- 
games. (  Du  latin  alga.) 

Algoette  ,  s.  r.  (  .4l'f;ttè-ie)  Plante  aqua- 
tique annuelle  ,  h  fli  ur  apétale  ,  qui  croit  dans 
lee  miueanx. 

Amairf.  ,  s.  f.  {A^li~é-re)  Plante;  espace 
de  julienne. 

Alibani£s  ,  s.  f.  pl.  Toile  de  eolon  dea  Ind^t 
orientale*. 

ALUi^a.  n.  Mol  latin  usité  au  Palais,  et  qui . 
lignifie  aitfeurs  :  Prouver  son  alibi ,  prottrer 

qu'on  <*toil  aiIlL-ur5  ,  (ju.ind  il  a  été  coiitiiii.i  un 
crime  dont  on  est  act  u»é.  Les  alibi  ne  toni 
guère  reçus  en  matière  rriminelle» 

ArjjbuoRAtN ,  5.  m.  T.  popiil.  Echappatoire, 
Tatne  allégation  ,  vaine  défaite.  Il  seiupioie 
comnuiiiément  au  plor.  Chenher  de»  aiibi" 
forains, 

ALiBonoy  ,  suivant  VAcaJ.  :  et  ALrnnnîrM, 
•uivant  Tr^V.  {^A-iibô  run  )  Trrmt'  butie^que: 
Homme  fécond  et  habile  à  trouver  iWi  aiibi" 
forains.  —  Homme  qui  fait  le  grand  seignenr 
ou  l'habile  ueisoniiage. 

Maitre-'Aiihoroni  eetui  qai  se  mêle  de  toul, 
qui  fait  le  conn<)i^>f iir  en  tout,  et  m'  se  ronnolt 
en  rit-n.  (Suivant  if/.r/ ,  de  quelque  Avocat 
ignorant ,  qui  «  plaidant  en  latin  ,  et  Toolant 
dire  que  sa  partie  adverse  n'éloit  p  js  lerevabfe 
.  dans  ses  alibi^AUCA  dit  :  Nulla  ratio  hahenda 
est  istomm  ntihomm ,  'd^oè  lui  aéra  rerté  le 

•WllOm  de  Mai'tre-A!H>nriim.  ) 

ALlAocn&B, S.  m.  {,A-ii'bouJié)  Arbre  qui 
erolt  dana  lea  forêts  de  Provence  ,  dont  le  froit 
eal  «m  1»aie  pcn  cbaroM  eonlcnant  deux 
Boj^anx. 

ALiaousiER,  ».  m.  {A-li-hou-tié)  WStorax, 

Auck  ,  s.  f.  l^pèee  de  froment*  — BoÎMon 
des  anciens  Romains,  composée  de  grains  fer- 
mentés  et  que  les  pauvres  mêlaient  avec  du 
eidre  on  de  poiré. 

Amcantb  ,  s.  f.  Ville  d'Espagne  d'ob  vient 
le  vin  qu'on  nomme  d'A/ican/e. 

Alicati  ,  a.  f.  Pince  d'Kmailtear  >  la  lampe  , 
nommée  Bruxe/Ies  par  les  Orfèvre;* ,  e'r. 

Aucuoif  ,  s.  m.  En  Arehit.  et  en  li/di  auliq. , 
h  même  chose  qti* Aileron.  Vojec  ce  mot. 

Atlto!»nE,  s.  m.  Arbre  de  la  bass»  b  iliinpie. 

Alidade,  s.  f.  Règle  mobile  sur  le  centre 
d'an  çraphomètre  ,  etc.  et  aux  exirêmiira  de 
laquelle  sont  élevées  d'équen  e  <i(  s  pinnnlea* 
(  De  l'arabe  alhadd  règle,  bande.  ) 

AtitKAiLE,  adj.  {A-li-e-na-b/e  )  Qoi  peat 
être  aliéné.  Il  ae  se  dit  geère  qu'avec  la  néga- 
tive :  Cettr  terre  n'rst  pas  aliénable* 

AuENATioN ,  S.  f.  {A-li-é-na-cion^  en  ver* 
)  TrMifMMt  de  Ia  f rofriélA  d'na  fonda 
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on  de  09  q«i  tient  lien  de  fonds  *,AîidtiatioH 

J" un  dnriuiinc  .  rte.  — Cn  dit  fip.  t' af iénalii.n 
dt's  fo/ontes^  des  esprits  ,  pour  diçe  rdoigne*- 
ment,  l'aveniion  que  des  personnes  ont  les  unea 
pour  les  autres.  — <  'n  dit  nnssi  fig.  alirnation 
desprit  ,  pour  égarement  d'esprit  ,  folie. 

AuiKi  ,  és pait.  p.  A* Aliéner ,  et  adjeet. 
Vomaine  atièni^;  iœur\  aliénés  ;  avMr  ^ esprit 
aliéné  ;  être  aliène  d'esprit, 

Alikner,  v.a.  {A-li-é-nê)  Vendre  :  trans- 
férer In  propriété.  Il  ne  se  dit  que  des  fonds  et 
de  ce  qui  tient  lieu  de  fords.  — 1<  ig.  Donner  de 
l'aversion  ,  faire  perdre  raifecf  ion  :  Aliéner  les 
esprits  ,  les  i  teurs  ,  rte.  —Au  lig.  aliéner  Ves^ 
P'it .  faiiH  devenir  futi.  (  Du  latin  a  !  ienare  ^ 
alienunt  Joeere  ,  faire  qu'une  choae  »oit  à  au-» 
troi  ;  transporter,  cnlcr,  •  •  .  ) 

s'Alikni.b  ,  V.  réc.  Au  fi^.  quilter  le  parti  et 
les  intérêts  des  g<'ns.  11  e^i  yvu  usité. 

AiiemMEnT ,  s.  m.  ^A-ds^ffue-man  f  mooill. 

le/Ç/i  '  Action  A'a/ifincr  :  Vanner^  prendre 
les  alignctnens  d une  rue  ,  d  une  place  ;  Cet 
ourra-ge  n'est  pas  tt alignement ,  ne  va  pas  en 
droite  ligne. — DansTArl  ruililaite.  dis|)u>ilioB 
de  plusieui  hommes  mv  une  même  ligne. 

AtloniB ,  V.  a.  {A-li-gné)  Ranj^rr  ou  dresser 
sur  une  même  ligne.  — Fieor.  Ajuster,  polir ^ 
rendre  régulier.  — Fn  t.  de  Vénerie,  coovrir 
one  ft  inelle  ;  Le  loup  aligna  la  louee, 

ALici<of.u,  s.  f.  (^-/f-^na-/e) T.  de Péclw. 
Filet  de  Piovenee ,  en  forme  de  simple  nappe^ 
de  20  brasses  de  long  sur  3  de  l^HS^* 

AUMBHT  ,  S.  m.  (  A^i-man  )  Tout  ce  i|m 
entretient  ,  qui  nourrit  el  conserve  le  corps  : 
L'extès  des  alimens  est  nuisiléle.  — .\u  hjj.  le 
SOC  qui  fait  croître  et  conserve  les  arbres  f  t  les 
plantes.  — t)n  dit  aiis^i  fij^.  le  hcis  ett  /'aliment 
du  /eu  ;  les  sciences  sont  t' aliment  de  l'esprit^ 
ete»  (  Dn  lat.  alimenttsm^  formé  d'0/rmiottrrir.) 

Alimems,  pl.  'l'ont  (■(>  ijti'i!  r.iDt  pour  nourrir 
et  entretenir  une  peisunue  ;  Un  pere  doit  les 
aiisnoHs  é  ses  enjans. 

AUMSSITAllIE.  adj.  (  Ali~rnan-tè-rr)  Qui  rat 
destiné  ponr  les  alimens  ;  Profiston  alunrn^ 
taire  ,  pension  alimentaire.  Plantes  alisness' 
taires  «  servant  &  la  nourriture  de  l'homme. 

Alimenter,  v.  a.  (^A-li-rnan-te)  Nouirir, 
fournir  les  alimens  nwessaires  :  Je  Vai  alî" 
metité  i  il  a  le  moyen  d  al imrnter  sa  Jamille. 
Il  n  est  guèie  usiie  qu'en  t«  de  Pratique.  (U« 
latin  il  lire  nom  1  ir.  ) 

ALiivirM  tî  x  ,  Er>E  ,  adj.  (^A-li-man.-teù  ^ 
teù~ze  )  T.  de  jU.édco.  Qui  sert  d'aliment ,  qui 
nourrit. 

AUMOa,  s.  m.  {A-li'muee)  Arbrisseau  d'un 
beau  vert,  dont  la  fieur  ressemble  à  celle  da 

muguet. 

AuHi.A  •  s.  m.  (A^i^né^y  Commencement 

d'un  nouvt  I  ai  tirle  ,  qui  dans  un  err  it  ou  dana 
un  livre  ,  ne  continue  pas  la  dernière  ligne  de 
Parliele  précédent ,  mais  en  commence  une 

nouvelle  :  Lisez  jusifu'au  premier  alinéa.  Il  ne 

prend  point  d' t  au  pl.  v  C'est  un  mot  emprunté 

du  ktin  ,  qui  si^nine  à  la  lig"r-  ) 

Ai-iN#  A  ,  adv.  ou  plul«!>t  inlerj.  A  fa  ligne, 
A  MNKTTEs («pl.  (A'ii-ne-te) T.  de  Pèche. 

Petites  baguettes  dont  on  se  sert  pour  embro* 

char  lea  hareng»  qu'oo  feut  aanrar* 
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AeQIsI,  in ,  part.  p.  d' A  Un  fer  ^  et  ady,  Qal 

Auxeu,  y.^.^A'Jtm'ji)  Donner  do  Um^ 
i  quelqu'un. 
AufTiQOE ,  S.  f.  (  A-liff^i'kt)  Chet  les  Ao- 

CÎf^n*.  partie  de  la  IVI(»dpc.  qui  cnsi^îgnoit  l'art 
d oindre  le  corps,  pour  le  rt-ndre  plus  «ouple, 
tlf'{Uu^;nea/éiph6  j  oins,  je  frotte.) 

Aliqi  antf.  ,  adj.  f.  (  A-ii-kouan-te)  T.  de 
MAibtinati<|u(;.  Il  se  dil  des  parties  gui  ne  sont 
pa$  exactement  contenues  un  ceiiain  nombre 
df  fo  t  dan^  un  tout.  (l)u  l;tlîn  ah\'uantum ^ 
iotmt  d  atii/uis  ai  de  ^uaatusi  quelque  petite 

fMBtIté.) 

Aliqoote  ,  adj.  (  A-li4:o-tc  )  T.  de  Mathé- 
matique, Dsite  seulrncnt  dans  cette  phia«e; 
Punie  uliifuoté ,  celle  qoi  eat  eoafenae  pin» 
%\fix\  fois  exactement  dans  un  loul.  Ce  mot 
•  eniploie  aussi  comme  s.  m.  Deox  ett  aliqooie 
éf  huit.  (  Du  lat.  aliquotus ,  formé  de  aiiquis 
qadqije  .  et  de  quotas  conibicn,  quel.) 

Alisieb  ou  Alizieb,  •  nu  (.li-Zc-ci-e)  Arbre 
i  ieor»  roses,  qui  produit  un  petit  Iruit  rouge 
eppelé  A  lice.  (  j»nlv«it  Ménage  ,  d'«rM  ,  nom 
frce  et  Utin  du  mf  me  .irbre.  ) 

AtisMA ,  s.  m.  (  A-lis-nia  )  Plante  qui  croit 
dnns  les  lieux  humides,  et  dont  les feuuiea re«- 
•enLlen  t  à  cellea  de  plantain.  Son  nom  est  pn- 
rement  grec. 

Alismimdes  ,  8.  f.  plmr.  (^'-//«<-me>-7HiKr)T. 
de  Bolan.  Famille  de  plantes  du  genir  de 
tulÙMua»  (  Du  grec  alittHO  et  eidos  forme , 
•fpemee.) 

Alitir,  t.  a.  (A-^î-té)  Réduire  à  garder  le 
lif  :  La  fièvre  Va  alité,  — £u  t.  de  Pèche , 
mettre  le*  «nelioia,  le  doi  en  baot,  dana  des 

ka:iis  .  entre  deux  couches  de  sel. 

s'AUTXA,     r.  Se  mettre  au  ///  pour  maladie. 

AuToaeiQtr^. ,  adj.  (  A-li-tur-ji-kc  )  Terme 
d^lise.  Jours  alilurgiques  ^  où  l'on  ne  fait 
••ean  office.  (  Dn  grec  a  prtr.  et  Uituurgia 
litargie.  ) 

Aliz£  ou  Ause,  s.  f.  iA-HtOÊ^  Petit  bm% 

■î^r»  I.  t  de  couleur  rouge. 

ÀLjzts  ,  adj.  m.  pl.  Vents  alizésy  vents 
régit  s  qui  soufflent  en  cerlaina  temps  et  le  long 
de  certaines  côtes.  (  Du  vieux  mot  franç.  atis  , 
qot  iiifçoifioit  uni ,  régoiier,  uniforme  }  ou  par 
corruption  ,  iP&iuen  qoi  chef  tes  Anciens 
d.''=^r  f.it  des  Tents  d'Flst  qui  souffloient  cons' 
tamuieot  pendant  un  certain  temps  de  l'année.} 
Ausiu ,  s.  nu  Vojret  Alisiit, 
Alk^kengk,s.  m.  Voyex  Coqueret, 
AixEJ^cÈaa  DU  Psaou ,  s.  f.  Plante  an» 
neelle,  à  fleurs  campaniformes. 

•IttlUMis,  s.  m.  (A/-k/r-mcre)  Confection 
faite  avec  le  tac  exprimé  de  grains  de  kermès  , 
letnedeoomme,  l'alo^s,  les  perles,  le  santal, 
la  cannelle,  l'ambre  gris,  le  masc,  l'asor,  les 
feuilles  d'or.  {A/hrrmrs  est  un  mol  arahe,  qui 
signifie  écarlale.  A/  est  l'article,  et  kermès  a 
prôdait  kermuiti ^  et  ensuite  cramoisi.) 

A&lah,  s.  m.  Nom  de  Dieu  chei  le»  Arabes, 
et  diei  tous  ceux  qui  font  profession  du  Maho- 
■rttame.  (  AUah  est  une  contraction  A'ul-itah  , 
ainsi  qne  Velvah  des  Hébreux,  sif^nifie 
par  excellence  j  l'éUe  digne  de  calte,  l'être 
tdwable.) 
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AuAimi  V.  {A'Jé-té)  Nonrrtr  de  son 
lait.  (  Du  lat.  Utttare^  qni  a  U  même  signifr- 
eation.  ) 

Allaites,»,  f.  pl.  En  t.  de  Vénerie,  les  telles 
ou  liranes  de  la  louve. 

Allant  ,  ».  m.  (  A-  lan  )  Qui  va ,  qui  vient. 
U  n'a  point  de  fem.  et  ne  s'emploie  guère  qu'an 
pl.  dans  ces  phrases  :  A  tau»  at/an»  ei  leeaan»  g 
/es  aliarts  et  t^enans. 

Allaut,  AKTf.,  adj.  Qui  aime  à  al/er^  è 
eoarir:  Cest  un  homme  allant;  une  jemma 
fort  allante. 

Allamtuide,  s.  f.  {Ai-lan-to-i-de  )  T.  d'A- 
natomie:  Troisième  membrane  qui  enTeloppe 
le  fœtus,  et  ijui  r<'s- pnihii'  à  un  long  Ijo^au. 
(Du  grec  allas  «  gt-nit.  aiiantos  sauciMC,  et 
ei^oa  figure ,  ressemblance.  )  . 

.ALLÉchr.MEXf ,  9.  m.  (  A-lc-che-man  )  At- 
trait '  JL^i  alUfhemens  de  la  volupté.  Ce  mot 
et  lesatvttttt  ont  paru  vieux  pendant  long  temps  j 
on  ti  iii  .iii'  if  au]our(/^ui  h.  li-s  ■  •ijeuuîr. 

AjJLtcuLR,  V.  a.  {^A'ié-ché)  Attirer  dou- 
cement ,  gagner  par  l'attrait  do  plaisir.  Du 
latin  atlieerc,  qui  a  la  m^i^e  aignifiealioll.  ) 

Alitifi,  s»  f.  \A-U  e)  Pass.igf  entre  deux 
murs  pour  entrer  dans  un  corps  de- lo^is. 
•—Lien  propre  à  se  promener,  qui  s'étend  en 
longueur  et  qui  est  bordé  d  arbres.  d>-  buis, 
de  vcidure,  etc.  Allée  de  tilleuls  ,  de  char— 
milUs^  etc.;  tes  allées  d'un  parterre;  atléé 
couverte  ,  snllrr^  etc  .  On  appelle  confre-al Icct ^ 
deux  uetilcs  ?iikes  à  côlé  d'une  plus  grande. 

Allée»  et  venue» ,  les  démarcbes  qu'on  fait 
dans  une  aB'aire. 

Allécateur  ^  s.  m.  {^A-lé-ga-teur)  Celui 
qoi  allègue^  qoi  cite.  Vojrer  Alléguer* 

ALL^CATiu?f  ,  s.  f.  {A-lé~ga-cion  ;  en  veis, 
ci-on)  Citation  d'une  autorité  :  U alirgaiion 
éTun  puisage  y  c^tma  loi»  <-*Proposttion  d'une 
chose  <}u'on  met  en  avant  :  népoiulnt  aua 
allégations  de  ta  partie. 

AIlsob,  s.  f.  (^A-le'je)  En  Archit.  petit  mur 
qni  sert  irappai  dans  les  croisée» ,  et  qui  c$t 
moins  épais  quo  les  pieds  «iroirs.  — Dans  la 
Marine ,  petit  bàiiment  à  fond  plat,  dans  1er 
quel  on  transporte  des  mardtandises  pour  en 
soulager  et  alléger  d'auli  cs. 

All^ceanck,  s.  f.  (A-le  /'an-se)  Adoucisse- 
ment; fOulagcmenU  11  est  vieux 

Serment  d' aUe;;enni  e  ou  pIuîAt  d'Allé'^ 
giance;  en  Angleteire,  sermenl  de  (îdelitè  qui 
se  prèle  an  Aoi  comme  Seigneur  temporel,  à 

l;i  liifT'erence  du  serment  de  Siif>rtn:alie  ^  qui 
se  prête  à  ce  Monarque  comme  chef  de  i'àglisf 
Anglicane.  (En  ce  sens,  allégeance  TÎeni  dv 
latin  barbare  odtigantia  ,  fait  d'alUgare  pour 
adligare  lier,  engager  4  quelqu'un.) 

A&LiaiMEjrr,  s.  m.  {A-U-fe-man")  Sonia* 
gemcnt,  an  propre  et  au  figuré.  Il  vieillit. 

ALLiG&a,  a.  (  >1»  lé-lé)  Drcliarger  d'une 
partie  d'un  fardeau  :  Alléger  un  bateau^  utp 
plancher^  etc.  — Fig.  Soulager  dans  le  mal, 
dans  la  douleur  :  Alléger  le>  souffrances  ,  le» 
peines,,  etc.  (Jette  nouv  elle  l'ajort  allège.  (  Du 
lat.  alfepiarey  fait  de  Um»  léger}  leWor  plu» 
léger.) 

Allécis  ,  tr.  a.  (  A-lé-jtr  )  Diminuer  ,  dans 
tous  lee  sens  y  le  volume  d'un  corps  ;  Ailegit  w» 
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arbre  ^  tmê  »hmehe^  6ln  pir-fMt  de  son 

épaisseur.  — hn  t.de  Mdnf  };e ,  rendrr  an  cheval 
plu»  libre,  plu» /^^t-r  du  devant  que  du  denière* 
On  dil  «UMÏ ,  en  ce  «en»,  yl  tlé^trir, 
Ali.é«omb,  s.  f.  (Ai^ié^g&^r^)  Vigan  àë 

Iihélori«(ui'  ,  p.Tt  l;j([urllf  ex|>rimani  Pti«*  <  hofe, 
on  eu  fail  enii-ndre  ut.e  autre.  —On ledit  uus»i 
des  tableaux,  dan»  lesquels  ee  qui  est  peint 
lail  enienHre  autrr  rho.sc  que  ce  qui  (mi  icjjrc- 
•enté.  (Du  ^rec  aUegu.  ia  ^  fait  de  allus  aulie, 
•I  agora  divcoors  ,  harangue.  ) 

ALl^Goaigi'E ,  adj.  {  Ai-ié-go~ri-he)  Qui 
renfermé  une  aitegorit^  qui  a  quelque  chose 
tenant  de  I  allégorie. 

ALLÉGoaiQUEMEXT  4  adr.  {At-lè-gn-ri-ke- 
mon  >  i)  iifi?  inanicip  qui  tirnt  de  Va/lrgnrie. 

ALLLc.dhUtfl  ,  V.  a.  (  Al  lé  go  ri-ze)  Expli- 
q»er  selon  le  sens  allégorique. 

All- r  ctRlsi.rn ,  s.  m.  Ce'.iii  qui  nVèforîse. 
11  ne  »e  dit  guère  qu  en  mauvaise  pa.L  ;  iSe^t 
un  allégoritear  perfu-tael, 

ALL£Gi>ai5T£,  ».  m.  G'Itti  qai  explique  un 
Auteur  dans  un  srnf  allrgnriqur. 

All/rr^-sse,  s.  f.  {A-le-^rf-fg)  Jnie  qui  érlale 
au-dfhors.  Il  se  dit  sur- tout  d  une  foie publique. 
(  Dc'  l'iibtién  nllt'grt z:a.  )  —On  s'en  sert  au^!ii  en 
matière  de  iicligton,pour  aignihci  une  joie  par- 
lieuli^rè  :  Louons  le  Seigneur  aw  a//rgresse, 

Lt-i  sept  Alirgressei  ,  rh<'z  les  Catholiques 
fiomaina,  prières  4  la  Vierge  relatives  aux 
sept  dilTérens  sujets  de  )Ote  qu'elle  a  eus  du- 
rant .la  vie. 

Ai.LEGnt.TTO,  adjeet.  T.  italien  diminutif 
à'afhgru  ,  qui  dans  la  Musique  indique  un 
mouvement  intermédiare  entre  V allegro  et 
Xandaiitc.  Il  se  piend  nnssi  suh.tt.intivi  niont. 

-  ALLKcao,  adv.  {A/-/e-frû  )  T.  de  Musique 
cnipronté  de  l'italien ,  el  qui  indique  un  mon- 
verrifiil  vif  rt  «^ai.  (Jti  dil  aus<i  subslantive- 
menl  en  partant  du  l'air  même  ,  Jouer  un 
oiirgro,  % 

ALi.^GirER,  V.  aet.  {A^U-ghé)  Citer  mie  eu» 

torité  :  Alléguer  un  pasiogr^  im  auteur  ^  tne 
loi.  En  ce  sens,  il  s'cinpiuie  quciqk'efois  oeu- 
tralenienl  :  //  atlè-ue  faux.  (Voyet  Citer.) 

—  MrMre  en  av.mt  ;  avancer  :  Alléguer  des 
ranons  ^  dis  rxiuses^des  prêter  la  ;  //  allègue 

Îtour  ses  raisons  ^  que. .  •  avec  1  indicatif.  (  Du 
uiin  t/llt-fiaie.  ) 
Ati.KLriA,  s.  m.  {Al-lé-lu-ta)  Mot  hébreu 

311)  5t^iii!îe  Louez  le  Seigneur  ;  n'e^t  un  terme 
:  ^l'M  .  Il  ne  picnd  point  d  5  au  plur.  Charf 
ter  des  alléluia.  —Sorte  de  plante  qui  fleurit 
yvvs  Pôquoii. 

Ali.kmaho,  s.  m.  (  À~fe-man)  Qui  est  né 
en  Ail»  iri  i'.M»"  ;  f^urrcl.'e  ,i'  AlfcmanJ  ^HflitTtïit 
fjiilc  sans  suji-l  et  de  gailo  de  ccear. 

ALf.rMAHD.  AKDE,  adf.  Qui  appailient  à 
r.\l!  ■i.cMie  :  Liiiifiiif  AU'  mande.  Un  dttsubs- 
tanlit  eiuent  sa*'oir  l'AllmtafHd. 

ALMiMANDt,  S.  f.  {  A'Ie-man  de)  Pi^ee  de 
miisiqu'-  "u  iiiiosi*  cmprunlco  <)e^  Allemands. 

ALLKMaNUBIEs  .  )t.  f.  pl.  (  yI-/,'-rn,jr!  ./n'-r^ 
Petite»  forges  t>ù  l'on  réduit  le  1er  eu  pettlci 
barref  «  dites  cai  illons.  • 

AllvR,  V.  n.  (  A'ié)  Aller  ^  allant^  étant 
ail.'.  Je  *ais  ^  tu  fas^  il  va;  nous  allons^ 
POU»  «//ira,  ils  eont.  Tûlhis*  ToUai,  J'irai* 
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Va  «  qu*il  aille  ;  allons  ^  allet ,  qu'ils  oHlenf. 

Que  f  aille  ,  etc.  ;  que  itnus  allions  ,  nue  1  <  us 
alliez^  qu'ils  aillent.  (Jue  f'allaste.  (in  usage 
appajé d'autotilés  respectables,  fail  à  certains 
temps  salivtittter  le  trerhe  être  à  aller,  et  dire 
;V  Jus  ,  /"ai  èté^  ^a^ois  etc  ^  j'ntirois  été  ^ 
p4>ur  j'allai ,  je  suis  aile,  j  èlois  alie,je  seroia 
aile  :  celte  substiiuiion  est  entiètempnt  ren* 
traire  à  la  signibration  pi  opie  d<-8  deux  vei  hes. 
L  impératif  va  prend  une  4,  quand  il  est  suivi 
«les  prênemt ,  ou  plulAt  des  aciverbes  enf\yx 
Vas  en  savoir  des  nouvelles.  Vas  y.  — Se  inuu- 
voir,  se  transporter  d'un  lieu  dans  un  autre: 
Aller  ¥tte\  aller  dourcm,  nt  ;  aller  à  Paris  § 
aller  à  Jiome.  il  »e  dit  du  lieu  où  l'on  est  par 
rapport  à  celui  où  Ton  nVsl  pasjncoie.et 
c'est  fil  quoi  il  diflèrc  de  tt/nr.  Il  »  einpluie 
quelquefois  activement  :  Aller  son  ehemin; 
aller  son  train  ,  aller  son  même  pas.  — J>e 
mouvoir  ou  être  mu  veis. . .  Lei  rivitres  vont 
à  ta  mer  ;  les  nuées  alloient  du  tété  éu  rots- 
citent.  — 6'avancer  ver>. ..  Aller  au  tombât^ 
aux  ennemis.  — S'elendre  loin  :  Je  ne  (myois 
pas  quele  lu.te  pût  aller  jusque-la. '^KsMcvti 
Il  est  capable  daller  loin  dans  les  seienees» 
—Recueillir  :  Aller  aux  opinlnm  .  aux  .  r./r. 
— ^  adresser  k.  % ..  Aller  aux  'J.'/ d'unaux  ,  au 
Sùuwerain ,  etc.  »Att  fiç.  conduire  :  Ce  rhemim 
va  à  la  tille.  — 1  ij;.  'I  rndrt  à...  Aller  à  la 
gloire  par  le  (hemm  de  la  vertu;  aler  a  sa 
perte ^  ete.       se  dit  du  mouvement  des  rhosea 
artifieielles  ;  Cette  montre  va  trente  heures  ; 
ce  ressort  ne  va  plus;  Jaire  aller  un  moulin, 
—II  marque  l'i^tat  bon  ou  mauvais  de  certaines 
eboses  :  C"rr.ment  va  votre  santé?  tomment 
fous  en  va  ?  Tout  va  hirn  ;  1rs  affairts  vont 
bien;  le  commerce  va  mal.  On  dit  a)i«si  à 
oeu  près  dana  le  même  sens  :  Cet  habit  ra 

l'irn  ;  cr  Collet  va  Ji>rl  rtial.  — 11  '•C  dit  de  ce 

qui  sied  bien  ou  mal ,  avec  le  datif  pour  ré- 
unie :  Cette  ro&r  lai  va  kimi  votre  perruqua 
vous  va  mal.  —Convenir  à*  • .  Vous  le  prrnea 
sur  un  tuti  qui  ne  vous  t  ii  pas.  — Pas.*er  de... 
Aller  de  plaisirs  en  plaisirs  ,  de jites  en  jites. 

Aller  é  la  rencontre^  au-devant  de  quel-* 
qu'un.,  s'a\;in«*er  pour  ètie  j'li;t(if  auprès  de 
lui.  4*utre  le  sens  cummun  à  ces  deux  exprès— 
Mons,  la  seconde  suppose  Tinlention  n'honorer 
par  celte  rn.irque  d  emprfs.iemrnl  l.i  pei  sonne 
qui  en  est  l'objet,  —l'if-  et  fam.  Aller  à  tout 
•vent ,  n'avoir  pas  de  résolution  fi.xe.  —Alle^ 
contre  s  s'opposer,  re.sisler  :  il  ne  Jaut  point 
aller  tontre  la  volonté  de  Dieu,  —Aller  clan' 
tant  ^  dansant^  ete.  Marcher,  s'aiancer  en 
chantant ,  en  dansant  :  //  al 'oit  ct*amt  par  I0 
ville.  On  dit  aus^i  .  un  ruisseau  qui  va  serpen" 
tant;  ce  malade  s  en  va  mourant;  f  intérêt 
va  rroissant  de  scène  en  srkne»  Le  participe 
actif  de  la  plupart  des  autr'-^  vm1)«'>  r.i'  m'  ii>int 
i  aller  que  dan»  le  st}  )e  Marotique.  (^uelquea 
Kcrivains  ont  dh^  aller  Ambassadeur^  Gaa^ 
vertieur.  etc.  pour  nller  en  qualité  d*Aml»aa- 
jiiiil»'iir,  de  GouTcrneur  :  cette  i  llip*»*  pajoît 
vu  icose.  .—Aller  Jaire  ^  dire  ^  etc.  être  sur 
le  point  de  faire ,  de  dire ,  ete.  On  dit  «osei 

^»Mlll  rricn?  p  ir  elo^-  »rce  .  ou  pour  donner  plus 
de  force  a  1  expie.isiun  :  Vorct  i»ù  fen  serais  , 

tUi  allait  Jaire  telle  chose, ■'mu  He«  de  dit 
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ftUsMt»  "tr allez  pai  vous  imaginer ,  pour  ne 
0oms  imtmgùtn  pat,  ^^AU^paren  haut  et  par 

en  bas  j  rendre  un  remède  qui  fait  un  double 
eûel.  mm-AlUr  a  l  epec  ^  en  t.  d'Eseriiae,  s'é- 
Waoler  sar  une  al^qoe ,  et  faire  de  Irop  grands 
jno j s  »  rrH  n!i  avcr  jon         ,  pour  liouver  celle 
de  i  «'niicmi.  — Ffovcrb,  el  lam.  Aller  file  en 
htMo^ne^  expédier  les  affaire*  promplement. 
— >ii  (lii  en  t.  (le  \  «  nrric  .  i."  Aller  de  bon 
Unipt ,  ionique  la  béle  ne  fail  que  d  allej-  ou  de 
j»aa*cr  dans  «a  taillis ,  etc.  a.*  AUer  éê  hamîm 
erres  ,  lorsque  la  béle  est  pasiêe  depuis  sept 
OU  huit  heures,  (^uand  il  jr  a  un  jour  ou  deux 
««'elle  est  p^»ee,  on  dit  n'aller  plus  «le  Hmps. 
S.*  Alùer  uastmrmm'ej  alltr  au  f>os,  le  pied 
serré  el  «ans  rien  craindie.  4'"  Aller  on  fa— 
fim^e  ,  aller  dans  les  grains  ,  poui  y  viander 
•I  naa($«r.      AtUr  imr  sai^  *t  uwtMer^  sa 
tur-marfher  ^  revenir  sur  ses  erres-^  sar  ses 
pjs.  b.'^  Aller  aux  bois  ^  aller  chercher  la 
cci  l ,  etc.  avec  son  limier. 

He  iaisier  aller  à...  Se  livrer,  ne  pa^  résister 
à....  Se  laisser  aller  au  lorruti^  auA  mauvais 
taiempfeu 

On  Hil  prOT.  et  f^m.  d'un  homme  qui  donne 
loBs  SCS  soins  à  une  aUaue  ,  qu  i7  y  va  de  cul 
«t  de  iita  ;  et  de  celui  qui  frappe  de  toute  sa 
Xorce^  qa //  n'y  i-u  poi  de  rniun  rnorie.  —.On 
dit  aussi  d'une  chose  inconlestabie,  tela 
»ams  dira  ;  da  ta  qui  se  fait  sans  peine,  cetu 
fout  st  ui;  de  ce  qui  a  Iroaipé les  espérances 
qa'on  en  avoil  conçues ,  cela  s* en  est  allé  en 
eaa  âehoudim  ou a»tju-l'eau  ;  des  affaires  qu'on 
aeelige,  cela  va  comme  il ploft  à  iJit  u  ^  etc. 

IL  V  VA  ,  verbe  impers.  //  s'agit  de...  Il  y 
0a  de  ma  vie  ;  il  y  all.tit  de  son  honneur.  Au 
Artar  et  an  temps  coadilioaael  )  on  supprime 
yilf  ira  de  votre  JftaMi  faaitdii  irait  de 
taat  mon  bien. 

i&  BJi  VA  DB*..  îaïf .  Il  en,  est  da.»  JUm^m 
de  c£tte  affaire  ié^emmme  de  l'eutira;  il  en  est 
est  plus  uAiie. 

rut  Allu,    pron.  Quitter  «n  lien;  partir, 

sar-tout  si  c'est  pour  letoiirncr  cher  i(A  .Je 
m  en  vais  ;  il  s'en  est  alié^  et  non  pas  il  s'est 
en  atlé^  ai  noias  encore  U  /«a  est  en  allé» 
—Il  sL(pûlia  aussi  simplement  aller  :  Je  m'en 
pais  en  Italie;  il  s'en  va  chasser,  Hacine  a 
dit  (  Ipbigénie)  qui  s'en  va  devenir  F  éternel 
entretien^  A  daas  un  autre  endi  oli  de  la  même 
pièce  ,  s'en  va  vous  immuler  ;  Qui  va  devenir; 
va  vaas  immoler  ,  auroit  été  beaucoup  mieux. 
—  On  dit^eat.  de  Jeu  ,  s'en  aller  d  une  carte^ 
la  jouer:  z'm  aller  des  hautes  cartes  ,  les  jouer 
les  pri-niicie«.  —On  dit  aussi  i)ctivementy<s//« 
em  aller  ^  pour  ch.isser  :  Donnez  moiamteeret- 
pourjaire  en  aller  les  i  cnrnijlcurs. 

AtLSa,  r.  n.  J'eime  de  iManne.  1-ji  généial, 
■Mreher  :  vaisseau  va  de  l'avant .  avaaoe; 
il  va  à  culcr  ou  de  l' arrière  ,  il  recule. 

Aller  vent  arrière^  naviguer  ave«  un  vent 
^ai  Tient  par  l'arrière  du  vaisseau,  --vent 
largue,  rrrfvnir  le  VCat  dans  uni*  direction 
perpendiculaire  à  la  quille,  -^au  plus  près  ou 
a  lahauline^  recevoir  le  vent  de  manière  qu'il 
fa»*e  le  plu^  p-tit  anele possible  avec  i»  pmiie 
de  ta  quille  qui  est  oe  l'avant,  ^^de  bout  au 
tant ,  aaviii«4;r  avac  aa  taiil  direataatul 
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traljre,)  et  qui  vient  par  l'avant  du  vaisseau* 
^erre  é  terre ,  navifuar  le  long  de  la  odte  , 
et  sans  perdre  la  terre  de  vue.  — m  diriic  ^ 
dériver  beaucouu  en  s'ecarianl  de  la  route— à 
petites  voiles^  faire  route  soas  peu  de  voUea. 
— er>  course ,  «rmar  en  guerre  pour  eroiaer  sur 
les  ennemi». 

ALUta ,  snbst*  m.  usité  seulement  dans  eei 
)hia->»  -.  :  Le  pis  aller;  le  plus  grand  mal  ou 
e  muindre  avantaee  qai  puisse  revenir  d'une 
ekose  :  A  a  pis  aller.  Val  1er  et  le  venir.  Au 
long  aller  ,  petit  fardeau  pesé. 

Alleu  ,  au  ^1.  Allecx  ou  Ali^its,  sobst.mt 
(  A-leû)  Il  na  d'usage  qu'avec  le  mol  franc  ^ 
et  signifie,  en  t.  de  féodalité,  un  fon  Is  de 
terre  exempt  de  droits  seigneuriaux  :  Tenir  e» 
/raae  alleu.  (  Du  mot  ai.  alodium^  sur  l'ori** 
fine  daqaal  las  fitymologistea  aa  s'aoeordant 
pas.) 

Alliage  ,  s.  m.  (  A-li-a-je  )  Mélanf;e  de 
deux  mélaux  ,  dont  l'un  est  pluspréeîeux  qna 

l'aulre  Mrlantje  de  cerUuifes  mat rliantlises 

ou  denrces  de  divers  prix  ou  de  valeur  ciiHe» 
renia*  —  Il  s'emploie  aussi  au  fig.  lly  a  peu 
de  vertus  humaines  sans  quelque  alliage. 
Yoyex  Alliance,  ^-AiA  matière  de  Ph/siiiue^ 
mélange ,  uaion. 

heglc  d  alliage  ^  r^KÎe  d'Arîlhmrtujue  qni 
sert  a  Uouver  ou  ia  partie  nioj>'enne  d  un  me— 
lange  quand  ou  conAott  la  valeur  m  le  nembea 
de»  choses  dont  il  esl  composé;  ou  le  nombre 
des  choses  qui  doivent  être  alliées,  quand  on 
eounotl  la  valeur  de  chacune  de  ces  choses ,  ai 
celle  du  mélange. 

.\M.iAia£,s.  f.  (A-li  é  re)  Plante  vivaea 
el  agreste  ,  à  fleur  cniriforme,  qu>  a  l'odeur 
de  l'ail.  Oa  l'appelle  aussi  Hrrbe  des  aul.v.  ' 
ALr,MX(  E  .  suhsl.  f.  (  yl-// rt/i-r<' )  Aflinité, 

Carenlé  el  liaison  qui  nail  entre  plusieurs  par 
»  mariage.  ««U  ni  on  qui  »e  fnit  entre  parraina 
et  marraines.  — Conli  détalion  des  peuples 
pour  leurs  intérêts  pariiculiets j  ligue  :  avec 
aette  différeaee,  suivant  Girard^  que  tes  liens 
de  parenté  ou  d'amitie ,  les  aranfages  ou  les 
besoins  mutuels,  sontl«'S  motifs  ordinaires  des 
ttUianeet  ;  les  ligaet  ont  p«inr  but  de  se  dé» 
fctuli  e  (^onfre  un  ennemi  cotrimiin .  lu»  de  l'otla- 
quer  et  de  l'alMltre:  les  mnjèdx rations  se  ter* 
minent  h  quelque  exploit  particulier*  —Au  fig» 
union  et  mélange  de  diverse»  i  boscs.  * — Aveo 
les  prep.  de  et  avec ^  alliage  est  plus  expies» 
sif ,  quand  on  vent  critiquer:  et  alliance^ 
qaand  on  veut  iouer**En  t.  d  Oi  ferre,  bafoue 
ou  anneau  où  il  y  a  un  Hl  d'or  .  t  'il  d'argent. 
(  Du  lat.  adliganlia  ,  iail  de  ad  a  ^  ei  ligare 
lier  ;  /«rr,  aair  avec.  ) 

*  Ar.LlÉ,  s.  m.  (  A- li-e  )  Celui  qui  es»  joint  à 
un  autre  par  a/hiùlé  :  //  est  mon  allié;  nos 
parens  et  i»as«///ei.  —Celui  qui  eat<;onfédéré s 
Ce  Prince  est  allie  dr  la  Couronne;  eeflaMé' 
publique  est  notre  alliée.  ■ 

Ai.i>ii ,  KE ,  puri.  p.  et  adj.  Voyet  Allier  H 
s'Allier. 

ALLiiia,  V.  a*  (A-li-r)  Mêler  ^  incorporer  lei 
métaux  :  Allier  for  n**)»  f  argent,  —joindre, 
unir  p;»r  mari.-vge.  f]  s'emploie  ordinairem<  nt 
avec  le  pron.  pers*  S'allier  à  une  I  nnne  Ja- 
tttUlêUmmpU  utubêtute/amiUe,^V  i^,Joiudi  e  • 


Digitized  by  Google 


5i  A  L  L 

int-ler  :  Allier  le  plaisir  avec  U  devoir  y  la 
gioLrc  avec  la  vertu»  (  Do  latin  alligmre  pour 
adligare  ,  figare  ad ^  lier  a  ou  avpc.  ) 

«Allier,  v.  rcc  5e  mêler,  s'incorporer. 
«T^'unir  par  mariage.  Vcyei  Allier, 
li^ur,  se  confi^déter,  en  pnrUnt  des  Souve- 
rainâ  et  dr»  Etais  :  Ces  deux  Empires  s'al- 
iierenl  ensemble.  On  dit  aoski  activement: 
Cett  r intérêt  de  leur*  Etats        allie  tes 

deux  Princes, 

Allier,  s.  m.  {^A-lié)  Ce  mot  n'est  que 
jlê  deux  tyllabes  :  Fîlel  tendu  sur  deux  b.-^lona 
^ai  ser)  n  pi  rnclie  de*  cailles  et  dps  peidrix. 

ALLiTÉKHno?c,  »ubst.  f.  (^Al-li-té-ra-cion) 
T.  de  Rh«toi  ig.  Fitriire  de  mots ,  qui  eonsista 
dans  la  n  pétiiion  aneclèe  des  mêmes  lollrrs  ou 
fies  mêmes  syllabes  :  Je  m'instruis  mieux  par 
fuite  que  par  suite  (Essais  de  Moniaig.;  (  Uu 
laltn  aliiieratio  ,  eomposé  de  allido  je  froisse, 
je  heurte  ,  et  de  littera  Utitt^  Jroissememt  de 
lettres  ,  /<.«  de  mots.) 

AlLOBRucE,  s.  m.  (Al  lo-hro-j'e)  Ancien 
nom  des  hnbitans  de  la  Savoie.  — Fig.  et  fam. 
Personnage  grossier  ,  rostre ,  etc.  C  ett  un, 
frotte  Alivhroge, 

Allocaiiob,  a.  f.  (A-lo-ka-cion)  Action 
d'à/ louer  un  article  qu'on  approufe,  qu'on 
pBsaeen  eompte. 

Allocution  ,  s.  f.  (Al  to^^iott)  Harangue 
militaire  tics  Généraux  Romains.  — Médailles 
•ur  le  revers  desquelles  sont  représentes  ces 
Généranx  parlant  à  leera  Soldats.  — Discours 
du  Pape  aux  Caidinnux  assemhlrs  t-n  Consis- 
toire. (Du  la  in  a  II  oçui  y  pouv  adlo^ui  y  [ormé 
do  ad  h  ^  tt/uffui  pailer.  ) 

Alt.odi.\l,  ALE,ad;.  (  Al-lo-di-al)  Qui  est 
en  franc  alleu  :  qui  est  libre,  exempt  de  servis 
•t  de  renies  :  Bien  uHodial ,  bien*  aliediaum, 

Allodialite,  subsi.  f.  {Al-lo^i^m^U-té) 
Qualité  de  ce  qui  est  allodial. 

Allonce,  s.  f.  (A-lon-Je)  Morceau  d'é- 
toffe ,  etc.  j)'»ur  allonger,  —En  t.  de  Boucher, 
ner  f  de  bœuf  lorlillr  avec  un  crf>ohet  de  fer 
pour  attacher  la  viande.  — En  t.  de  Chimie, 
Taiaseao  ou  Xuyeu  qu'on  place  entre  le  réci- 
pient et  le  chapiteau.  — tn  termes  de  Marine  y 
partie  de  .couples  de  vaisseaux. 

ALLOvei,  IB,  part.  p.  6' Allonger ,  et  ad). 
Chien  allattgéy  qiii  a  les  doigts  du  pied  étendus 
par  une  blessure.  Oiseau  allongé ^  qui  a  toutes 
ses  pennes  entières.  — Ln  t.  de  Marine,  vaisseau 
allo/igf\  ou  mieux  élongé ^  qui  pnrnlt /oiif^ et 
rasdaiiâ  l'eau.  — Kn  M!\\hèm.  /îi;arc  al/ongée^ 
plus  longue  que  large  :  Hexagone  allongé i 
ovale fert  allongé. 

Allongement,  s.  m.  (  A-lon^e-man  )  Aug- 
menlation  de  longueur.  — Lenleura  affectées 
et  reeiierchées  :  Cet  homme  ekerehe  toujours 
auel^ue  alloisgetma^  ^  des  alloagemem  daiu 
les  affaires. 

Allokged  ,  V.  oci.  (  A~lon-jé)  Rendre  plus 
long  :  Allonger  une  table  ,  urte  galerie^  uts 
babit,e[r.—Favi:  durer  davantage  :^//eii|ftfr 
le  temps  ,  un  procès  ,  une  affaire, 
Allcnger  un  eoup  d'e'pée  «  une  esttfrade , 
orter  un  couj'  H'rpéf  ,  t\c..  en  allongeant  le 
ras.  Il  est  lara.  -—le  parchemin  ,  (aire  de 

longeât  éeritnne  pour  en  Urer  plus  de  pre£i. 
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—Ja  eourroie  y  porter  les  profits  d'un  emploi 
plus  loin  qu'ils  ne  devroient  aller;  on  ménager 
sa  dépense  po«ir  joindre  les  deux  bouts  de  l'an. 
Ces  deux  dernières  expressions  sont  du  stjrle 
proverbial  et  figoré. 

yilionger  une  wanauvre  (Marine  ),  la  pro» 
longer  sur  les  ponts  et  gaillards,  —iine  ancre 
on  un  grelin ,  porter  une  ancre  à  jcl  avec  son 
grelin  an  large  du  raissean*  terre ,  aller 
le  long  lie  la  cète  ,  et  la  ranger  à  p»  (iir  dis- 
tance. On  dit  aussi  longer  la  terre,  —l  ennemi^ 
se  plaeer  perell^lement  k  loi  et  le  prolonger. 

vaisseau  [^tcndi  e de  long  en  lor^  pour 
l'aborder,  ou  se  mettre  par  son  travers.  Jui  co 
•ens,  on  dit  usai  et  uiteax  iT/oi»^^. 

s'ALiomu ,  r.  ree.  5'élendre,  dereoir  plrn 
long, 

Allovtiix,  adj.  et  s.  m.  {Al-lo-ni-me)  Se 
dit  des  ovmges  de  liltrretnre  publies  sous  un 

nom  étranger  .  et  des  auteurs  qui  les  font  ainsi 
paroitre.  C  eâl  la  même  chose  que  Psvuùu/jj  me, 
(  i)n  greo  allas  entre,  et  ouuma  nom;  «em 
subslttué  à  un  autre.) 
^  Allopuyle,  s.  m.  Arbre  de  l'iie  de  Ce/lan^ 
ainsi  nommé-dtt  gree  allas  entre  ,  et  phullaa 
feuille  ,  parce  qu  un  de  ses  enreetèrea  eal 
d'avoir  les  feuilles  alternes. 

Allooable,  adj.  (A-lou-a~ble)  Qui  se  peet 
allouer  y  accorder. 

ALLOoé,8.  m.  {A-lou-~e)  Nom  d'un  Juge 
dans  certaines  juridictions.  L'Alloue  eloit  le 
Lieutenant-général  dn  Sénéolial.  ■  i Compagne» 
qui,  après  le  temps  de  son  apprt-nlis.^agc , 
s'engage  encore  pour  quelque  temps  a  »crvii  le 
même  maître. 

Alloi  eb,  V.  net.  (A-lou  é)  Approuverai 
passer  une  dépense  emplojée  dans  un  comptes 
Allouer  un  paiement;  tenir  compte  d nno 
aomme  sur  une  plus  grande.  II  ne  se  dit  qoo 
dans  la  reddition  des  conijites.  (  Du  lat.  allau- 
dare^  Compo:M'  de  ad  augmentatif,  et  laudare 
louer;  louer  beaucoup.  ) 

ALLfcm»N,».  m.  {A-lu-clion)  Dent  d'ude 
roue  hydraulique,  etc.  lorsqu  elle  ne  forme pee 
corps  evee-  elle ,  meia  qu'elle  est  aeulemenk 
fixée  solidement  sur  .s.i  cii confén  ncc. 

ALLUMf,  ÉK  ,  part.  p.  d  Allumer  ^  et  ad).  On 
le  dit  en  termes  de  Blason ,  des  veux  qui  sont 
d'un  autre  email  que  le  corps  de  l'animal;  om 
d  lin  flanibt  au  ,  eto.  dont  in  flamme  est  d'na 
émail  diUcienU 

Allomu,  t.  a.  {A-lu-mè)  Mettre  le  fen  h 
quelque  chose  de  couibuslible  :  Allumer  un 
Ja^oty  uHc  ehandtlle  ,  des  bougies»  Un  dii  allw 
mer  le  Jeu  tM  du /eu  ^  quoique  ce  toit  le  boie 
qu'on  allume.  -—Fig.  Exciter,  enflanimei  em- 
braser ;  Allumer  la  guerre  y  la  tolère  y  les 
humeurs ,  ete,  (Dn  lat.  adky^lumeu  lumière; 
mettre  la  lumière  ou  le  Jeu  à.) 

Allumettk,  s.  f.  (A-lu-mé-te)  Petit  brin  de 
bois  ,  de  chanvre  ou  morceau  de  carton  soufré 
ou  non  soufré,  dont  on  se  sert  pour  allumer 
des  chnn<lelles,  des  bougi»>s,  pir. 

Allurk  ,  s.  f.  (A-lù-re)  Le  pas  de  certainea 
b^tea  :  Ce  ebepol  a  F  allure  Jort  douée.  Il  a  da 
belles  allures  ,  il  a  la  marche  belle  ;  //  a 
l'allure  froide  y  il  ne  lève  pas  assez  le  genoa 
ai  ia  jambe  ,  et  me  le  lapis.  -^La  manièxo 
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éè  nunrhtr  d'une  personne.  11  ne  sVmploSe 

2D  ia  sing.  Jr  le  eonnus  a  son  allure.  — Fi^ 
A  iaMii<>rr  de  se  conduire  dans  les  affaires,  il 
■«t'emploie  qu'au  plurifl  :  J'ai  reconnu  ses 
mtiures.  (  Du  mot  f i  ançois  a/ler,^ 

ALLCSIO!!  ,s.  f.  {A-lu-zion  ;  en  Ver»,  zt-on) 
Figure  de  Kheiorique  par  laquelle  on  fait  sentir 
Ja  coBvenanee  9  le  rapport  «|ae  dea  clioaes  on 
des  personnes  ont  l  une  avec  l'autre  :  Faire 
tliuuon  a  un  événement^  etc.  (  I>u  lat.  ailu- 
dtre^  fait  de     et  lutUn  jooer  ;  /a»«r  avec.) 

Allcviox,  s.  f.  (  A  lu-tion  vfrs  »/-on) 
AccioiMemtrnt  qui  «e  fait  le  long  des  rivages 
de  ta  mer  oa  dea  grande»  rit îèrea  ,  par  la  tem- 
péle  ou  les  înondalions.  Vrm'f  a  ailut'ion  ; 
cette  terre  s'est  accrue  par  alluvion.  l  lia  lat. 
aUupîo  ,  fait  àeadk^  vert ,  et  tuer*  baigner  , 
arroser.  ) 

ÂuiAOïB,  asbtl.  f.  emprunté  do  portugait 
Almaéia,  Felite  barque  des  Nègrea  deki  a6lt 
d'Afiique.  -^Vaisseau  des  Indes  ^  ajaat  la 
forme  d'une  navette  de  Tisserand. 
^  Aui4«K5TE,  subst.  m.  Nom  du  plus  ancien 
livre  d'Astronomie  qui  noos  soit  renie  ^  et  qui 
fui  conipo^ô  par  P/olénire  ^  ver»  1  nn  140.  (  Ue 
fart,  arabe  al ^  et  du  grec  megiston  ires-grand, 
•aperiaiif  de  megeu  grand;  U  trés^grand cm' 
f^o'f.  l  oiK^ragr  par  excctleme.) 

hiMxvxcB  ^  s.  m.  (  Al-ma-t/ake  quand  ce 
WM  Ht  an  aiagttlier  et  seol  ,  et  AhtiMt^a 

Îoaiid  il  est  au  pl.  ou  suivi  d'un  autre  mot  : 
'almana  de  Liège.")  ^Calendrier  populaire. 
V.  Caltadrier,  On  dît  fig.  Faire ,  composer 
éetalmanac/ti  ^  s'amusera  faire  des  pronostics, 
de»  eocjectures  en  l'air.  — Nf  prendre  point 
des  mfmawarhs  de  quelqu'uti  ;  ne  point  a|OHler 
foi  a  ce  qu'il  (ViK  ()ic  1  .ii  abe  manah  auppoter^ 
campier,  précède  de  1  article  al.) 
A  WASDira ,  a.  f.  Voyei  AuANDtm. 
Ami,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  des  danseoaea 
■«bliques .  qui  exercenten  Egypte  liHfnéme  pro- 
Ntsbn  nue  les  Bajadères  dans  1  Inde.  Elles  ont , 
»onime  fat  Improvisatrices  italiennes ,  le  talent 
de  composer  et  de  chanter  sar-lc-chnmp  des 
•oupletsadaptés aux  circonstances.  Aime ,  dans 
h  langne  d«  pajra^  aignilie  Sapante. 

Ai.>!tcA'<T\RAT  OM  AmhucantaraT,  S.  masc. 
Cercles  paralit  ies  à  l'horiton,  qui  passent  par 
•••s  lea  degrés  de  rri|«nlenr.  lU  servent  à 
nonirer  la  hauteur  dM  «atrca.  (UeTarab* 

mlwotantharat.  ) 

AuMWM  pm  AunoB,  a.  f.  Sorte  de 
de  Portugal  ,  qui  sert  k  mesurer  les  liuîlfs. 

Alojls  ,  subst.  m.  {A-lo-ece)  Plante  vivace 
•latiqae,  originaire  de»  Inde»,  à  flenrliliaeée, 
et  dont  les  espèces  sont  très-norobreuses.  On 
ca^  retira  un  suc  nommé  aussi  oloes ,  et  qui , 
•aivant  aea  dÎTera  Hegré»  de  pureté  ,  prend  le 
D'  rn  de  Sutcutrin,  Hépatique  ^  «te,  (|)a  grM 
•^0^2  nom  de  celte  pl*n(e.) 

A/aes  pitte  ^  Chanvre  des  Indiens  y  eêp^ce 
^aiors  dont  Ja  aeeonde  écorce  fournit  de»  fila 

fropres  à  être  tissu».  A  Sein^Domingae ,  on 
appelle  Cafouille. 

ALokTiQui,  adject.  (  A-lo-é-ti-ke)  T.  de 
Fharniari^.  BemrJe ,  préparatiom  ataéti^ue^ 
dbnt  ïalûes  (ait  la  base. 

Amc^,  f,  m.  pL  Héréti^et  d«  Moand 
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rff  cle ,  qui  nioieat  qve  Jé$tt$-CMti  ftl  Dieu  , 
fût  le  Verhe  éternel.  (  Do  grec  a  privatif  9  «t 
iogQS  parole  on  verbe,) 

AloecnoplUB  ,  ».  f.  {A'to-ga-trth-ff-e)  T.  de 
Médec.  Nonfritnrtt inégale  et  disproportionnée. 
(  Du  fçrec  a  privât.  i«§as  proportion  ^et  trophé 
nourriture.  ) 

Atoi,  suh&t.  m.  (  ^-/o0  )  T.  de  Monnote; 
Certain  degié  de  bonté,  lequel  résulte  du 
mélange  de  plusieurs  métaux  qui  ont  quelque 
conformité  enir'eux  :  Or  eEr  hoaaM^  argent 
de  bas  «/,)/.  — l  i^  Honn»*  ou  mauvaise  qualité 
d'une  cti0!»e  :  Cette  drogue  est  de  mauvais  aloit 
elle  e»t  fabifiée.  (  Un  Ut.  adligara  on  atligar» 
Wer  ,  unit .  ) 

ALoiD£,s.m.  (.^-/o-/-^«) Fiante  vulnéraire^ 
dont  la  feoiUe  approche  dé  eelle  de  r^leét. 
(Du  grec  altté  eloè»»  «t  aidât  forme 9  ree- 
»eroblance. } 

AtoMATicis  ,  8.  f.  (  >f /o>m«»-cf-#^  Divin»- 
tion  pv  le  »el.  (  Du  grec  hais  ,  génitif  A«l0« 
sel ,  et  mantéia  divination.  ) 

ALoriciK ,  subst.  f.  (  A  io-pê-cf-e  )  Pelade  ; 
maladie  qui  fait  tomber  le  poil  de  la  ^te.  (  Da 
rec  al6pt'x  renard  ,  parce  que  cet  animal  e»ty 
it-on  ,  sujet  à  cette  incommodité.) 
Alors,  adv.  (A'iar»t  devant  une  vojrelle, 
A~lort)  En  ce  lemps-U.  — Kn  ce  cas-là.  (Db 
lat.  ad  iilam  horam  ,  à  cette  heure ^  d'où  lea 
haliena  ent  fait  au»»i  aliora.  ) 

Alors  comme  aliirs  quand  on  en  sera  là, 
on  avisera  à  ce  qu'il  faudra  faire.  11  est  fam. 
^Les  aianiirêa  ^ alors  ^  ta  mode  dTalen,  les 
manièies  ,  la  mode  de  ce  tpnips-là. 
Alors  que»  se  dit  eo  Poésie  pour  lorsque. 
AlosB,  a.  f.  (A'ié'tê)  Poisson  de  mer ,  qui 
remonte  eo  printemptdans  les  rivière».  C  est  un 

f»oi»son  Osseux,  abdominal,  holobranche  ,  de  le 
•mtUe  des  Gy  mnopomes  et  du  genredeaClopéei» 
ALosisa,  ».  m.  {A-lo  tie)  lilel  «1  u»nt 
de  seine,  pour  prendre  des  aloses. 
Alotkcsiiiz  ,  s.  f.  Voyez  Halotechnie» 
ALovaTB,  a.  m.  (  Hist.  nat.  )  Espèce  de  sin|B 
dont  le  muscaneatellongéy  elle  léie  élevé* 
en  pyramide. 

AïoircHt ,  s.  m.  Gomme  de  rerbra^niprodnit 
la  cann^-lle  blanche. 

Alouette,  ».  f.  {A~lou-è'te  (Petit  oisean 
fort  connu ,  de  l'ordre  dea  Peaaereanx ,  et  de 
la  famille  de»  Snbulirostrps.  Il  y  a  aussi  dea 
alouette»  de  mer.  (  D'allaudetta  ,  diminutif 
à'atauda ,  nom  latin  de  cet  oi»eao.  ) 

Alouiidir  ,  V.  a.  Rendre  lourd.  Appesantir. 
11  ne  s'emploie  qu'au  participe  et  aux  Icmpa 
composés  :  Cela  m'a  taui  alourdi  ;  /e  sut*  tout 
alourdi;  J'ai  la  tête  toute  alourdie.  i\%dLUMU 
et  ne  se  dit  que  des  personne». 
«'Alodadib,  V.  r.  Devenir  laurd.  Il  eil  fem* 
Aïoon,  m  ,  adj.  T.  familier.  Qu'on  ne  pe«t 
rassasier,  qoî  «it  inaatiâbie eomme  nae  mwiw 
afiamée. 

ALOTiiftB,  a.  m.  (A-Joa-ia'/e)  Alliage  et 

mélange  des  métaux,  \o\ez  A/ni, 

Alotau  ,  s.  m.  (^-/od-/J  )  Pièce  de  bœuf 
eoopée  le  long  do  do».  ' 

ALOTBB  ,  V.  a.  (  A-Joa-ir  )  Donner  à  l'OV  et 
à  l'argent  Valoi  requis  par  les  lois. 
AltÂtBS)     m.  {Ai-pa-^nc  ;  nouilles  gn  ) 
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MaiMitfNenmtiiMitd'Amérî^,  fort  éMitbl»^ 

ble  au  Lani  i  i  t  a  la  N  igogue  qu'on  notiuno  aujsi 
Alpofa*  Lie  »e«  poib ,  qui  »0(il  fins  et  doux 
«onuM  la  Mie ,  on  fnt  des  éloflct  irèa-redier- 
ciirw  |K>ur  leur  brillant  «t  leur  mollesse. 

AijPam,  a.  m.  Plante  dont  les  feuillet  ont 
•ne  o<i«ar  agréable  ,  et  dont  les  ileur»  a'en  ont 

Alfsn  ou  AiwêM  I  a.  a.T«rTeiKMi  Uboorée. 

11  est  vieux. 
Alpjm  ,  9.  f.  pl.  HoBtagnea  qin  séparent  la 

France  de  Mtaite. 

ALPS^rax,  adj.  m.  et  f.  T.  d'Hitt.  nat.  (^ui 
Jubile  let  Aipts ,  qui  erotl  dans  les  Afpes: 
jl^'maux ^  plantti  alpestres. 

Alpha,»,  m.  {Al-Jd)  La  première  Ictlre 
de  l'alpbubct  ec.  — 1  lu.  Comnieocemenl  d'une 
ehose ,  par  opp«ûlion  à  om^a  qoi  en  marque 
la  bn. 

Alphabst,*.  m.  {Al-/a-bé  )  Recueil  et  suite 
de  toute*  k»  lettres d'ane  langue.— Petit  livret 

qui  rouiitnt  ce»  lettres.  — Commence tiient  J 
uieiaiei*  priocipei  :  H  n'en  est  encore  qu'à 
T^tphmbeÈ  :  Ujamt  le  renvoyer  à  P alphabet» 
—£n  !•  de  Relieur  ,  on  ncmme  afphaltt^  de 
pe'its  fers  qui  servent  à  imprimerie  titre  d'un 
ouvjAge  en  lettres  d  or,  sur  le  dos  du  livre. 

u aipha  el         les  dees  prenièret  lettres 

e  r.ilphabct  |;rec.  ) 
ALPU.iiirTiuux,  iulj.C  Ai-/a-bé-  i-ke  )  Qui 
est  aelon  l'ordre  de  Vafpftabet  :  Otfidre  ûfpho' 
heiique  ,  f4jl>/e  alf>Iiahflique. 

AkTUAKxr  ou  AurHANiiTTK,  S.  m.  {Al  fa-niy 
ne-te)  Oiseau  de  proie  ,  qui  sert  au  roi  de  la 
perdrai  atdn  lièvre.  On  l'.ippelle  aassi  2irn/- 
*Jen  ,  parce  qu'il  vimt  de  '1  unis. 

AU'UITUUANa&,  s.  f.  ^Ai-Ji-to  rnan-cî-e) 

Diriiialion  qai  se  faisoitarec  de  la  farine.  (Du 
gKùalphiton  faiine,  et  mantria  divination*) 

A&FKoiisiN  ,  s.  ta.  V  ojrez  AIJonsia. 

A&PHOHsiVBS  (TABLES  ) ,  S.  f.  pi. Tables astro- 
BOiniqae«  ^  rédit^^es  sons  les  ordres  A'Afphnnse 
X  roi.  de  CasiiUe,  aumomroé  le  âa^e.  Lllcs 
parurent  l'an  laSa. 

Alphos,  s.  m*  Voyez  Affo%m 

Alpiou  ,  suiy.'int  VAuKlmiic  ^  el  Ai-PIon, 
suitant  Trei'.i,  m.  i'.  du  )eu  de  la  tasselte  ; 
WtiiremnAipiWf  donbler  sa  mise  après  ravoir 
gagiue. 

ALrisTX,  s.  m.  Sorte  de  graine  pAle.  Graine 
de  Guarie.  On  en  n6«rrit  let  serine.  Vojei 

Al  pi  lie  rude  ^  \oyet  Lime. 

ALt^uE,  s.  m.  (  Al'ke)  Genre  d'oiseaux  pat— 
aûpèdra,  de  la  Camille  des  Urnpodes,  qu'on 
nomme  aussi  el  plusconimunèniml  Pin/;oitins. 

ALQUiroux,  s.  m.  Terme  du  Levant.  Galène 
•a  aelfare  de  plomb  natif  * 

Alaonu,  h.  m.  pl.  (^her  les  nncirns  Gm- 
wains,  petites  Usures  de  bois  qu'ils  re^^ardoient 
etfnme  lenrs  IHenx  Pénales ,  ete. 

AlJU]IB«a.f.(.^M-Jw)  Plante  médicinale, 
appeler  aussi  Morgeline^  et  dont  le  nom  grec 
mU'ité  deiive  Kx'olios  un  bois,  parce  que  celte 
plante  aime  les  bois  etjes  lieux  omLi  âgés. 

AtrAmnon,  9.  m.  Nom  que  les  Espagnol* 
duitnt-ni  a  une  grande  timbale. 

hiXE ,  \  oj  e2  Hmitem 


ALT 

'AltHaile  ,  ad).  Qui  peat  être  aUM^  qd 

est  sujet  à  \  aileratiuu, 

AtiÉAAM,  A2iiE,  adj.  {Al-té-ran  ^  ran-te) 
Qnî  eanse  la  soif  .*  Jtiagvut  altérant. 

Ai.T  Ki> ant  ,  s.  m.  (  Al-té  ran  )  Tout  remède 
qui  chuitgu  lu»  bumcurs  .  les  esprits. 

ALTsaATiuK  ,  s.  f.  {Al^te-ra  tion  ;  en  vert, 
cî-oh)  Cbnngeinent  de  bien  en  mal  ;  A  liera" 
lion  dans  la  tante ,  dam  les  humeurs  i  el  ii^. 
altération  dans  les  esprits^  daa»  tofaitié ^ete» 
—En  Pb>-»ique  ,  ehaniteatent  aceidvnlei  1 1  par- 
tiel  d'un  r.'ips,  qui  ne  v  a  pas  jusqtt à  le  rendre  , 
mi connotsaablc,  ou  <i  iui  iaire  prendie  une  nou- 
velle dénomination,  .^i^^moiiun  d'esprit  ;  Il  dit 
ici'a  at  tt  o  ti  /ation. — Grande  :»oil.  — ^l  alaiii* 
cation  de»  muiinoies  par  l'excès  de  4  alliage. 

AtTSaCATlo» ,  subsl.  f.  iAi-ter-ka-civn;  ep 
yers,i/-ort)  Uébat» dispuîe.  V<t^ ez  c<*  dernier 
mot.  On  a  dit  autrefois  dans  le  morne  sens 
altercas.  (  Suivant  Du  Cange ,  du  lat.  barbare 
milerrari^  qui signifioit sinipleuirnl  s  enti  t- 1<  n ir 
enscniMo.  etc.  et  qui  pouvoil  avoir  éié  «lu  pf»i'r 
aitcrjari  ,loiu\*i  d  «i//*rrauUe,elde/«i/-/pailcf; 
parler  tua  après  Vautre  ,  converser.  ) 

ALTi'ni.  ,  l'i.,  part.  p.  A'Alicrcr^  el  adjecr. 
Changé,  coin.mpu,  lalsiliè.  — **'J'» 
quelque  lori ,  quelque  dommage.  — yoi  a  soiff 
qui  a  envie  de  ooiif  -  dit  au  fi^^  d  un  homme 
cruel  el  snnguinaiie^  a  litre  tic  iong  tt  lif  ipr— 
nage  ;  mai*  ou  ne  dit  pas  au  pioj-iie  de  eelnt 
qui  a  soil ,  qu'il  «si  altéré  dteaa  »  de  n'a,  ri». 
—Trouble ,  »  inu. 

ALTEUEtt,  V.  a.  {Al'tr-ré)  Changer  rélat 
d'une  chose.  \*Aitcralion.  Lft  ce  sens  ,  ri  n'a 
gu^re  d'usage  qoe  dans  li-  DuI-k  tique  -.  l'out  te 
qui  a  altère  les  qualité*  des  f  Cbaugei  de 

bien  en  mal,  au  ()i  opieetaufig.  W.AUeratiom» 

 I  roubler,  émouvoir.  — Causer  une  graadft 

soif.  — FalsiGei  le^  monnoies.  (Du  lat-aZ/rr^r», 
forme  ù'ulierum  reddere  l'cndre  autre.  ) 

Altérer  un  diteoure^  le  rapporter  autrement 
qu'il  n  a  é;c  pionunce  ou  écrit,  —un  texte  ^  le 
sens  des  etritures^  '««  détourner  dans  un  sens 
dill'éientdeoelui  qui  est  reçu  pour  le  véritable. 

—un  intcuaUv  \  Musique  )  ,  changer  son  état 
par  l'ulierniion  ou  par  iabaissement  d  une  de 
ses  note»  :  iesinterfaUet^miMtri  tXutperJlut 
sont  altérés. 

>  Ai.TjinLH,  V.  récîpr.  Changer  en  ro4,  ae 
cononiiire  :  Le  vin  s'altère;  les  hamses  rais- 
lames  s  altèrent. 

Alternatif,  ivf.  .  adierf.  (  Al-t/r-na-ti/e^ 
tC~»e)  Il  se  dit  de  deux  choses  qui  se  font  ou 
Rasent  continuellement  l'une  après  l'autre  : 
Ces  deux  piftvs  ont  un  rnotu  cment  alternatif. 
On  appelle  tharge  alternative^  celle  où  deux 
personnes  entrent  tour  à  tour  *n  exereicn. 

tropoiition  alternniisé^  proposition  qnt 
contient  deux  parties  ojTposées. 

ALr£a>ATioN  ,  s.  f.  l  Al'tér-na-^ton  ;  en 
vers,ri^)  T.  de  M  ai  hé  mal  iq.  Changement 
d'ordre  entre  plu»  eurs  rhosf*  ou  nersonnes 
placées  succesivement  les  unei>  après  les  autres. 
Cest  une  des  différentes  espèces  de  combfc- 
aaisons. 

Ai.TrnNATivE,  s.  f.  Oplion  entre  deux  pro- 

Îio.>iiions  ,  enne  deux  choses  :  0£rir^  dammer 
'mliera^tire* 


A  tu 

AfmnfATlTlMENT  ,  adv.  (  ^-f / - tfr- nàmii»9^ 
mon  )  iour  k  tour  j  i  uti  aprt-s  1  «uire. 

A&TUiTE  .  a<ii.  On  appelle  en  Gèomélriey  . 
#»•  V<  altcrnrs  ceux  qa'unc  ligne  Arotte  fornif 
4e  ditfrrena  côle»,  avec  deux  porallèles  qu  elle 
tMft  «^l^uemenl.  — tn  B«i«fiîq.  Jeuilles , 
Jiettrs  ^  jruils  ^  pédicules  alternes,  disposé» 
•niour  de  1«  tige,  ianlâl  d'un  cùlé^  tantôt  de 
faolre. 

AftTBUii,  Al,  «di.  t.  dr  B!ason.  11  le  dk  det 

^èce»  qaî  8«-  répondent  en  ttlieruati^-e. 

ALT1JINE&,  V.  a.  et  II.  {  A!-trr-ne)  Faii-e 
aHmaiirement  a  v  ec  u  d  »  u  i  rc .  — Plaear,  iBetlr« 

I  oT,  apil'î.  !  aoire.  (Du  lalin  allernarg ^ttMt 
tanlui  une  4.ho^e,  tantui  une  autre.) 

ALTi»&E,s.  f.  (Al~te-tr)  Titrt:  d'honnror 
^n'on  donne  à  Hifl'eien»  Princes  :  Traiter  iJ'ol- 
teucy  donner  de  i'alUsse  a...  (  i)t:  l'italien 
miiezz^  ,  dérivé  d*«/fo  haut ,  élevé.  ) 

Anuf  A  .  s.  f.  {Al-le-a)  Arbri.'srau  oii^i- 
Baiie  de  b/ne ,  dont  le»  fieor»  imiitnt  celles  da 
frand  liaei  on  ,  et  qo'oe  aonuoe  aussi  Guimauve 
roj  (.7c ,  Gu  immuve  en  mrkre,  (Do  gree  mitAmim 
guimauve.  ) 

Altieb  ,  ins ,  adj.  (  Jt-'Hèr^  tmrmAVAfm^» 
le  Grand  Vmab.  Jranç.tK  Trévuu  i  :  al-tiéjf 
•airanl  d'autrea  Oranimairten».  )  Oui  a  de  la 
fierté,  superbe  :  Esprit  allier  ;  wne  ulti'ére, 

II  ae  se  plaee  régulièienieul  qu'après  le  subs- 
tantif: ainsi  Voltaire  a  fait  une  faute  eti  disant 
dans  iiariaone  :  àou  mépris  pour  ma  ruée  et 
an  aÎHtrs  murmures  ;  il  «■roit  fidla  munuuree 

ulfiiTi. 

ALTiMÉTai,  s.  m.  Instrument  de  Gcométiie 
pew  OHvarer  les  hauteurs. 

ALTiMtTïlE,  S.  m.  Pariie  de  la  Geomciiie- 
Brati<|ue  ou  de  la  Trigonométrie  ,  qui  enseigne 
t  «Maerer  dea  baoteer».  (  U«  lelio  uùts  hant^ 
élt->e  ,  et  do  grec  met r on  niesute.  ) 

Altiva,  i.  m.  jMoniioic  de  cuivre  de  ititssie} 

Îni  va«t  9  Itopt'is  (,à  peu  près  i5  centinee.} 
^ o)mges  de  l'atlas. 
Alto  ^  a.  m.  Yojres  Alto^V iota, 
Al»ti>>SAMO  ,  a.  m.  T.  de  Mvaiqae.  Intlni- 
■eai de percossion  à  cordes,  fait  on  forme  de 
CMaie  carrée  aur  laquelle  eioient  tendues  des 
•ordea  q«*Ofl  faiaoil  réaonner  en  lea  frappant 
d'eue  baguette  9  et  en  t'aeeompagnant  d'one  pe- 
tite flù'e. 

ALto-VioLA,  8.  m.  Instrument  de  Musiq*. 
monté  à  la  autnte  en  destoaa  du  Tioloii  9  et  a 
I  octave  de  la  b»)ise  ,  et  qui  a  la  même  toinie 
^ue  tes  deux  in^irumens.  On  l'appelle  aussi 
■implenient  Alta  ev  Viela  »  et  en  fcaaçois 
Quirtfe  de  hasse  00  Quinte. 

Aluco,  s.  m.  i:^èce  de  hibou. 

AtoM  ,  8.  I.  Baaane  eolorèe  dent  en  eeerre 

les  livre». 

Auroxi.,  a.  an.  {A-lu-^ele)  T.  de  Chimie: 
Aaaemblai^  de  fkola  «a  tnyanz  de  terre  san$ 
fond,  mis  les  uns  sur  les  autres,  qui  vont  en 
ae  rétrécÎMant  par  le  haut,  et  qu'on  adapte  sur 
un  pot  percé  au  milieo  de  sa  haateur.  Un  s'en 
aert  pour  sebltmer. 

n  iWK,  a.  f.  Vojex  Absinthe. 

A  i  *  MCLIK  ,  ».  f  •  (  A-lu-me-le )  Lame  de  cou» 
f  eaa.  Il  viellit.  Du  mot  lat*/«aM//e ,  diminutif 
4e /m^u*  laaa.)  — telwe  lan^  nanebe. 
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ALtmirB ,  s.  f.  1'.  de  la  novrelle  Chimie  : 
Terre  argileuse  pure;  base  de  i  alun.  (  Du  lal* 
ulumen  ,  inis ,  alun.  ) 

AniwiNErx ,  F.LSE ,  adj.  {A-lu-mi-neu ,  eâ  ze) 
Qui  e»t  d'alun  ou  qui  eal  de  la  oaiare  de  ïalun  : 
Eau  oiumfiteute, 

Atvîi ,  s.  m.  (  A-ieim  )  Sel  neutre  formé  par 
la  coeibinaiaoa  de  l'&eide  aulfiiri<|ua  avec  la 
terre  appelée  afumime^  et  nae  petite  fuanCitd 
de  potasse.  Les  nouveaux  Chimisiealenomm*  nt 
Sujalte  J' alumine.  (  L>u  loi.  alumen  alun.  ) 

ALVNAr.x,  s.  ra.  (  W-/M-n<f-/f)  t>|icration  dea 
Teinturiers  qui,  pour  fixer  une  coni(*ur  sur 
une  éiofle,  plongent  eella-oi  deas  aae  ferte 
dis5olulion  d'alun, 

Alil-vi-b,  t.  a*  <yf-lifH«^)TraBper  daM  de 

l'eau  d'alun. 

ALUNiiaK,  cl  suiTanl  !ZV^.  AMtMiiiic,s.  f. 
L'endroit  où  l'oa  iravaitte  IWwt* 

Ai.v^oLAinE  ,  adj.  (^i^-e-4^fv)  Qni af* 
pat  tient  aux  alvéoles»  * 

Atr^oM,  s.  m.  {Al~vé~u^e  >  Petite  eavité 
oA  est  placée  la  dent  dans  b  mâehnire.  —Petite 
cellule  dans  un  rajron  de  miel  ou  de  ceuveiil. 
«L'intérieur  de.l'oreille.  —Le  ereex  dp«  (ke^ 
tftes  coupes  oùle gland,  la  noisHie  sent  enchl»> 
ses,  et  les  autres  rreux  où  qnelqiifs  fl<urs  sont 
plantées  par  la  nature.  (,  Du  iatin  aU-evIus  ,  di« 
niiiiutif  d'alireus  niche  ,  lo^e.  ) 

ALvtoLÉ  ,  tv. .  adjecf .  '1  ernie  d»-  Bo'nniqne: 
Réteptoile  ai  feule  ^  celui  dont  la  aurface  est 
creusée  de  plusieurs  trous  anguleuB,  à  borda 
élevés ,  amincis  et  mitoyens. 

ALYixa  y  AJ.VIM ,  ALvmifia ,  s.  m.  ALvuniax. 
s.  f.  T.  de  Péehe.  Petit  étang  oè  IVn  nonrrit 
de  Valt'in. 

Alvijj  ,  s.  f.  {Al'vein  )  T.  de  Péehe.  Jeunes 
carpes  qu'on  met  dans  les  étangs  poor  iw  r»* 
peupler.  — A'ovex  Ahier. 
Alvinier,  s.  ni.  Vojei  AMer» 
ALViMiiax,  Yoj-ei  AlÂtr, 
Altpom,  s.  m.  Plante  qui  purge  violemment. 
Altsse.  ».  m.  ALYâsuN ,  s.  f.  (  A-ii-'ce^  son  ) 
Plante  vivace  que  les  Anciens  rrojoient  bonne 
contre  la  rage.  (  Dn  gree  0  pritralif ,  et  îussm 
rage.) 

AjUABiuii ,  subst.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
aimahêe, 

Amadss  ,  s.  f.  pl.  T.  de  Blasen.  Trois  liatae 

.  plates  parallèles. 

AvâOif,  snbst.  m.  {A-ma-éire)  Beeta  dé 

manche  de  veste  qui  se  boutonnent  sur  le 
poignet,  ainsi  nommes  de  ce  que  dans  1  opéra 
d'Antudit  ^  lea  aetenrt  portaient  de  cet  torl^ 
de  ninnches. 

AiiAPirTE,  s.  f.  Sorte  de  poire  oa  de  poirier. 
(  D'une  dame  Oudotqut  eultiva  ces  poires  avet 
tuccés.  ) 

Amadou  ,  s.  m.  Espèce  de  mècbe  faite  aree 

1  agai  îc  de  cliéne.  • 

AMAPouER  ,  T*  a.  {  ^•iM-4ife»/)  Flatter^ 

dire  de»  douceurs  \tom  gagner  l'affection  ou 

{tour  apaiser  quelqu'un.  11  n'est  que  du  stjle 
amilier  on  tout  m  pkia  dn  etyle  shnpW  et 

modéré. 

Amaicbir,  ?.  a.  (^A'mé-'grir)hendTtmaifre» 
«Rendra  nno  piiee  «m  citaipente  moine 
épaisse. 
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AmiGRiB,  n.  Devenir  maigre»  Plosieurt 
pensent  qu'en  ce  sent,  Atnaigrir  Cft  inatité 
•t  qu'il  faut  dire  maigrir. 
'  «'Aluifiaul,  T.  r.  2>e  dit  eu  Scuiplare ,  d'un 
Modèle  de  plâtre  t>a  d'argile  dont  let  parties 
•n  &e  «échant  «c  resserrent,  s'tflaÎMeiit 01  dimi> 
nuenl  de  longaeur  ou  de  grosseur. 

AiiAl6AUS£MAHT ,  S.  iD.  (^A-itU-gri-ce-man) 
tNoÛBoUoB  d'eoibonpoint. 

AMAïa^DS  ou  Armaillaue,  s.  f.  {A-mc-ra- 

^  Ar-ma^glia-dc)  T.  de  Téche.  iilel  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le*  demi-follet. 

Am.ii.gamatioN  ,  s.  f.  {  A-rnal-ga  ma don) 
T.  de  CJùnue  :  Uuion  d'un  métal  ou  d'un  demi- 
10^1  «fce  le  nereere- 

Ahalgamx,  ••m.  iA'mml-g9-me)  Mélange, 
alliage  da  meroore  ovee  de»  malièrea  néul- 
liques. 

Amaljfmme  éiettrifue^  nélange  de  mereore 
et  d'étain ,  qu'on  met  anir  let  oonaiiat  d'ene 
machine  oleciriquç. 

AlULOAHn ,  T.  a.  (  A-mal-gm-mé)  Mêler  du 

mercure  avec  rie  l'or,  do  i'.ii^ent,  del'fiain, 
etc.  (liu  grec  ham»  ensemble  y  et  gaméi/f  mt^ 
rîcr^foindre.) 

•'AnA&OAjvn ,  t.  rée.  S^anur  par  le  moyen  d« 
▼if  argent  ou  Hu  min  ute. 

AmaM)S>  m.  L'une do&ahiutionseausage  chex 
leaTerea  :  «'est  un  bain  ordinaire. 

AkaMDB,  s.  f.  Le  fruit  de  l'amandier. — La 
obairdu  noyau  de  l'amande.  i^Le  dedans  de  tout 
let  friiita  à  noyae.  — Chea  îet  faiaaara  de  Inatret , 
petit  morceau  de  ciyslal  fait  en  forme d'amando. 
\V)'amugdal(' y  nom  grec  de  ce  fruit,  dont  on 
a  fait  en  latin  amanaa/a  corruption  à'amjg— 
data  ,  et  en  français  amande,  ) 

Amandes  à  la  praline^  amandes  cuites  dans 
du  sucre  brûlant.  ~-lLsees  ,  sortes  de  dragées 
laites  d'amandea,  couvertes  de  sucre. 

Amand^,  s.  m.  Boisson  Tiite  arec dn lait  ot 
de»  amandes  bio/ees  et  passées. 

Anampiu^  a»  m*  {A^man-dié)  Arbre  qui 
porte  lea  ammadeu  11  ait  orifinaire  de  Maorie 
tanii^. 

Amakt,  arts  ,  s.  m.  et  f.  i^A-man^  an-te) 
Celui  oo  relie  qui  «tat#  avee  paatioo  une  pei^ 
aonne  d'un  autre  sexe.  Amante  ne  se  dit  guères 
qu'en  vers;  en  prose  ,  on  dit  mai'Iresse, 

Amant  eit  affecté  ans  humain»,  et  ne  ae  dit 

qu'au  pi  opi  e  ;  Amoureux  se  dit  au  propre  et  au 
ngure ,  de  tout  cequi  peut  plaire.  On  dit  Amou' 
neux  dnnê  maùre$$9^  etmn  tahteau  ,  etc.  Il 
anffit  d'aimer  pour  être  «moiirffsrjr  ;  il  faut  té- 
noignrrqa'on aimepour  èUearnanf.  (rirni d. 

Amans  se  dit  au  pl.  de  d«-ux  personurs  de 
différent  taxe»,  qui  s'aiment  :  Ces  deux  amant 
«ont  sur  le  point  de  se  marier.  On  dit  aussi, 
en  distinguant  le  masculin  du  féminin.  Us 
msnans  sont  imJisirets^  iés  amantes  sont  rapri^ 
cicuses. 

AMAaAHTS,!.  f.  (A-ma-ran-te)  Sorte  de 
fleur  d'automne ,  qui  ne  se  flétrit  point.  (  Du 
|;rec  a  n  r  i  v  a  t  i  T,  et  marainé  je  fane  ,  je  flétris.  ) 

Ordre  de  r  Amarante  ^  institué  en  Sui'dr  par 
la  rrine  Christine  en  i6â3 ,  et  qui  fut  éttiat 
même  evant  la  mort  de  cette  prinresae. 

AiiARA!(TE ,  ad{.  m.  et  f. De  ooolenr  ^*imB- 
rante  ;  Huit  amarauie. 
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Amahamtikx,  s.  f.  {A-ma-ran'tM) Sorte 
d'anémone. 

AMAnisEB  ,  V.  a.  (  A-wa-ri-né)  T.  de  Ma- 
rine ;  Habituer  un  homme  ^  un  équipage  d  im 
mer. 

A  mariner  un  vaisseau^  «mwofmr  detgentpoar 

remplacer  l'cquinage  d'un  vaisseau  pris. 

AmaRqi/K,  s.  i.  {A-mar-ke)  1  onneau  fiot<* 
tant,  etc.  mis  pour  marquer^  poor indiquer 
un  ëcut'il.  Vov.  lialise  et  Bouée. 

Aaiarbace,  s.  m.  {^A'-ma-rà-Je  ;  dans  ce 
mot  et  dant  le»  deux  tuivan»,  IV  se  prononce 
fortement  )'!'.  de  Marine  :  Ancrage  d'nn  vaia-* 
«eau.  — L'attache  de  ses  agrès  avec  de»  cordaett» 
«Kndroit  o&  une  corde  mise  en  double  c»t  uée 
par  une  petite. 

AMAitBfc,  S.  f.  { A-nid-re)  Cordage  servant 
à  aâtacher  un  vaia^cau  ou  uivi  ue»  choses  dan» 
un  vai»»eau. 

Amaroeb  ,  v.  a.  {A-md-rr)  Lier,  attacher 
avec  uoeamtfrr^. (Du  bas-bicton  aman  lier.) 

AMAiriXis,  ».  f.  Le  Grand  Veeab.Jrane» 
écrit  Arnaiitiis  (  A  rna-'H'4iee)  Genre  de 
plantes  de  la  ii  millc  de»  Liliacées. 

Amas  ,  ».  m.  (^-ma)  A»»etablaf  e  dr  plaaienra 
chose»  on  de  ploMonr»  penonne».  Il  eat  inoiaa 

usité  dans  ce  dernier  sens. 

Amasser  ,  vcib.  a.  {A-ma-ré)  Faire  amaê 
ou  un  amas  de.**  Kntasser  ,  aecamulcr«  amon- 
celer :  avec  ces  ditiorcnces  que  l'amas  est 
1  assemblage  d  une  certaine  quantité  de  chotea 
de  même  nature  ;  le  tas  est  un  amaa  élevé  e€ 
serré  de  choses  nii$es  les  unes  ^ur  les  autres; 
l'accumulation  ajoute  &  rentaAsenieni  l'idée  de 
plénitude,  d'abondance  loui'our»  croissante} 
et  lemonceau ajoute  à  ces  i<:ces  celle  de  TOlame, 
de  grandeur  et  de  désordre  :  On  amane  dm 
Jruit ,  de  l'argent ,  etc»  ;  on  entasse  sou  sur 
son  ,  des  iivres  ,  ete*  ;  on  aervmate  des  richessee^ 
des  héritages  ,  crime  sur  crime  ;  on  amoncelle 
de»  ruines  ,  etc*  ete*  11  a'emploie  quelquefoi» 
aan»  régime  :  C'ei/  un  avare  qui  ne  pense  çu'é 
amasser;  on  «OUt-ontend  i/ii  tien  y  de  l'argent» 
—.Assembler  beaucoup  do  personnes  :  Amasser 
des  troupes  ,  des  amis  peur  se  de/endre.^Ht- 
lover  de  terre  ce  qui  est  tombé.  Dan»  cclli 
acception 9  il  vieillit^  et  l'on  dit  plntèl  ra^ 
masser. 

s'Amamiii  ,    rée.  S'aeeomnler.  — S*attem- 

hier. 

Amassxtts,  s.  f.  (  A^ma-eé-te)  Morceau  do 
bot» ,  de  eorno  on  de  enir  pour  amasser  leo 

couleurs  brojféet» 

AMATELOTEa  ,  V.  a.  (A-ma-te~lo-te  )Mûttr9 
les  matelots  deux  à  deux  pour  s'entr'aider. 

&'.'\iHArELo'rEa,  t.  r.  Dan»  les  lies  françoitea 
de  l'Amer  ique,  »'attoeier  pour  le  défriehement 
d'un  terrain. 

An ATXi'B  ',  a.  m.  Gelni  qui  a  beaueoup  do 
goût ,  beaucoup  d'attachement  pour...  11  ne 
régit  que  les  choses  :  Amati  ur  ae  la  gloire^  de 
la  vertu  ,  de  nouveautés  ^  Je  peinture  ,  ete,  Cf'eaC 
donc  à  tort  que  Fénelon  a  dit  (Trlém.  lir.ll  ): 
C'est  ainsi  que  les  justes  Vieux  amateurs  des 
hommes  ,  etc  :  il  ialloit  amis  des  hommes, 
Bourdalouea  fait  la  même  faute  (Sermon  sur 

l'aumône)  :  Ou  de  yous  rendre  t>his  itti'-ucls  et 
plus  amateurs  de  ttous^mémes.  Un  dit  autti 
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•?>«o!ament  et  san»  ri^^ûne ,  /«s/  om  mmaffur, 

J .  Homsean  t't  H'au!  r  es  Krci  V  jins  ont.  p.u  un 
Béotf>iç';«me  alUe,tlit  au  ieinin.  amatrice;  d'au- 
tr<r>i  ]M  .-teiideal  (|ve  Ton  doit  dire  une  femmt 
m^nnitur  ^  COmmc;  on  dif  wn-:'  femme  auteur. 

^AsiATta,v«  a.  '1'.  d'OiTevre.  iieadrem«<; 
IttMcr  r^r  ou  fartent  Mn$  le  polir. 

AiuvAosft  ,  •«  t.  iA^m^  rê'te)  Maltdie de 
qoi ,  safii  aitrnri  *\mpl<imt'  appm  cnf  , 
prtvp  rrilièrement  de  la  vue.  Ufi  i  aji^t-llc  au- 
Irrrai-tit  Goutte  sereine.  (  l>u  grec  aiuaurâxis  , 
•o*cuiri<;N  meni,  dt  iivé  A'untauros  obst^ur.) 

AM^«zit>K  ,  s'ié^f.  f.  {/l-ma  zo-ne  )  Fefnmc 
(nerrîrre  ,  feiiiÉ  *  coar»geo»e.  (Du  ec  <i  pri- 
»  jiif,  etmazui  niamvUc  >ans  niarrir//e^  ^oice 
que  les  Amaioncs  se  brOloient  ,  dit-on  ,  la 
■Mmelle  ^uche  pour  mieux  tirer  de  1  arc  } 
— tËtpécr  df  Perroquet»  de  lariri^redet^ifOTa- 
zttnes  ,  dont  le  plumage  e»t  cn  grande  partie 

de  rouleui  j;iune. 

AîijacT,  ».  m.  (An  haitte  )  T.  de  Féodalité  : 
Soric  d't-teriilue  de  Jm  idi<  lii>n.  — Terrlînire 
dout  le  po»>e$>4'ar  a  haute  et  basse  ju»ii<-e. 
{Ifmmh^rtus  qui  dana  le«  auteort  du  mo;en 
i/çe  , signifie  enlr'aiitres  .icrrpliont  jurldutio» 
é  mtu  ri//r.  Vovez  Uu  Cnnge.  ) 

AfDâMS  ,  s.  t.  pl.  {An-ba  je)  Amas  confus  de 
favoleaobaenreaet  entortillées  :  Il  ne  parle  ja- 
mais qae  par amhngri.  C  r  *f  un  vieux  mot  usité 
Inut  aa  plu»  dans  le  sl>lr  f  iinilieret  plaisant. 
(Ihilalia  ««^«/rei,' détours,  .<inoosilét,elc.)  ^ 

AmSaiB*  ,  B«>IS  A  CAN"  .  ,  B  Ils  TnoMPETTK  , 

••  n».  {A»-ba-i'-ha  )  Arbre  du  Brésil  à  tir-urs 
aseiales,  dont  le  boit  sert  aox '  Américains  à 
•llamcr  du  feu  à  l'aide  du  frottement. 

Ajualam,  ».  m.  Grand  arbre  des  Indes, 
d«mt  le  fmit  foamil  on  soc  qai  mêlé  avec  le 
fil  ,  foftne  une  espère  de  piin» 

A«BABVAt.ES  .  5.  f.  pl.  Yè\es  qne  rélèhroient 
leianctensKomains^pour  obtenir  deslJieux  une 
pr^olleabon<iante.  (Do  latin  «m^/V^r  ana ,  aller 
a  i'f-itour  d.'i  clia  fip<  :  p  m  i  e  fj;ie  la  victims 
Ctoit  promenée  auiuui  de»  ch.'imps.  ) 

AiMAStaM,  ».  f.  (iÏA-^tf-sffVe)  Commis- 
sion dont  un  Princeou  un  Etat  sriuvci  ain  charge 
quelqu'un  en  lai  donnant  des  lettres  de  eréanre, 
poaresécnttreeqai  lui  a  clé  prescrit. — Kmploi, 
loaetîoa  d'Amboasadear.  — ram.  Message,  né- 
l^'^C!atî^n  pour  une  affaire  particulière  :  Je  ne 
me  iharge  point  d'une  pareille  ambas^nJe. 

Ambassjidiob  ,  Mb»f.  m.  (  An-ha-sa-deùr') 
Celui  qui  e-«t  vx\v*-\yt  en  amhas\aile  :  Anif>a:  — 
taJeur  ordinaire  ,  Ambaaadeur  eitraordi- 
mmirr.  -^Vlg*  et  fiim.  Personne  que  l'on  em- 
ploie à  faire  quelqui*  mes^ajje  :  Vous  m'a»'ez 
rn.nyeia  un  bel  amboisndeur.  (Ile  l  ancien 
ga D lots  «m^ar/tti  ,  ou  de  l'aneiiin  allemand 
««•AtfrAl,  qai  aigaifiotent  serviteur,  ministre, 
•gf-nf .  )  # 

.\JtBASSADElC£ .  s.  f.  La  femme  de  r//w/  /7jjo. 
deue.  On  l'a  dit  autrcf  ii*  d'une  hame  chargée 
d'<:^e  n 'tthtjsiade.  — h f.un.  Femme  rhnr- 
ger  de  traiter quelqucartaire  entre  pailicult  ^rs. 

Axes,  ».  n.  ConibiMii<>on  de  deux  noméro» 
ai)  M-j  de  I  I  Loieiie.  (Du  tat.  am^o,  dérivé  do 
grec  amphà  loos  deux.  ) 

AMaUAS,  s.  m.  f  >li»4»-cd'ee  )  T.  d«  Trie- 
Ine;  c'est  quand  lia  dé»  luototot  slrirx  ^* 
X.  u 
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On  dit  aomnnnément  Bêsét,  (  D'amie  deoz  , 

et  /M.  ) 

AMOt ,  s.  ra.  Instrumen)  de  Chirurgie  propre 
4  réduire  la  luxation  du  bras ,  dans  laquelle 

la  têle  de  î  huinéru»  est  tombée  sous  l'aisselle. 
(Du  grec  am^/  ernmence  eu  forme  de  sourcil} 
parce  que  le  levier  de  rel  instrument  est  tnillé 
en  rond,  cummc  un  sourcil,  pour  l'adapter  à 
la  cavité  de  rai^st-lle.  ) 

Ambia.nt  ,  ANfK,  .t  Ij.  {An-hi-an  ,  an-te)T, 
de  Phj'siq.  (^ui  entoure ,  qui  enveloppe  ;  Air 
arTéf'itjnf  ^  ]à  [>;ii!i«;  de  l'at inospli*  re  qui  nous 
environne.  (  bu  latin  ambiem  ,  ïonnt  il  a/rbi ^ 
dit  anciennement  pour  firrum  autour  ,  et  d'eo 
je  vais  :  çai  i-a  auiour^  ^.ti  ênt'ironne.  ) 

Ambiukxias  ,«dj.  {An-hi-dtks-tre)  Qui  s« 
sert  également  des  deux  mains.  (  iJu  latia 
amhidexter  formé  d'am^o  ton»  deux  ,  et  </«r. 
ter  a  la  droite  :  tfui  a  ,  pour  aiaai  dir«y  d*ui 
mains  droites.  ) 

Ambieonk,  ad).  (An-bi-è-gne)  T.  d'Anti» 
quité  :  Husiirs  amhicgurs  ,  hieliis  qui  avoient 
ea  deux  agneaux  d'uuQ  portée,  et  qu'on  im» 
noloit  à  Junon  avre  leurs  petits.  (Du  latia 
0niho  deux  ,  et  agni  a;;ne:»ux.  ) 

Ambig£NS,  adj.  (yl/i'&<-;e-ne)  Se  dit,  en 
Géométrie,  d'une  espace  d'bvpeibole  qui  a 
una  de  ses  branches  infînies  insci  ile ,  et  l'autra 
ciroooscrile  à  son  asymptoîe.  (  Du  latio  aruhi 
autour ,  et  du  grec  gennaô  j'engcodi  e  j  tjui 
t'engendre  mutour.  ) 

AMDiniT  ,  s.  m.  {/i n  ii-^u  )  RfpTS  où  l'on 
sert  tout  À  la  lois  la  vi.uuie  et  le  Xi  utt.  — lïig* 
Mélange  de  choses  opposées. 

Ambigu  ,  vz  ,  atli.  (  An-hi-pu  ,  çù-e  )  Qui  a 
deux  sens  \  qu'on  peut  prendre  à  double  sen», 
(  Da  latin  ambiguus,  ) 

AMBtOiUT£,s.  Um,iAm-hl''gU'i~ie)  Défaut 
d'un  diirour»  équivoque  et  su'^eepti!;!»-  d,  plu- 
sieurs sens  :  Purlir  nms  ambifiuite  ,  parlar 
olairemeat.  Voyez  Atnpînhnlogie, 

AUBiGt  MnvT  ,  a  lv.  (  An~h:  ^u-mom  )  D'na* 
façon  ambiguë  çX  k  double  sens. 

AMfilTiBtfsBMiirr,  adv.  {An'bM'tù'zeman} 
Avec  arribitf'on — Kig.  l'umpeuseinent  :  avec  des 
ornemens  recherchés ,  en  parlant  du  st/le. 

AajiTiEux,  EusE,  adj.  {An  bi'ci  eù ,  eà-te) 
Qui  a  de  l'ambition.  On  dît  aus4i  subsiantiva^ 

ment  ,  c'est  un  amhitirux  ^  une  ambitieuse. 

Ornemens  amlntieux  oinenien»  tiop  rc-* 
eherehés,  trop  affectés  dans  un  diseonrs^eto. 

A>iBiTii>.N  ,  S.  f.  {An-i'i^fion  ;  en  ver»  9 
ci-un  )  Désir  immodéré  d'honneur,  de  gloire ^ 
d'élération ,  de  distinct  ion  :  Ambition^  demé» 
sure'e  in .atlablc  ;  avoir  Je  I  ambition.  On  dit 
aussi,  en  bonne  part,  noble  ambition ^  ambi- 
tion lottabte ,  ete.  ;  mais  alors  le  sens  ooii  étrt 
nécessairement  déterminé  |iar  une  épithéte* 
Arribitinn  ne  rcr^lt  pas  1»»»  nom'»  .  jdh'-*  le» 
verbes  :  Lanihilion  dn.  nuerir  de  la  giinre  j 
e}  non  pas  wie  nnble  utnbilion  de  gloire. 

AMDiriovxÉ  ,  £s  ,  par|.  pas»,  et  adj.  Yojret 
Ambitionner. 

AittBiTtosrirea ,  r.  ael.  (An-hMo^/)  Désirer 
avec  ambition  ;  rechercher  avec  îird,nii-  ,  nvec 
empressement  :  Ambitionner  les  honneurs  f 
lY  ambitionne  de  se  faire  miu  haute  reputa^ 
tion  $  ce  ^ne  fambifionae  ie  plut  ,  t'est  ds 
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pout'oir  vous  servir.  (Du  l;it.  amhirr  qiiî  sîpnî- 
fie  proprement  alltr  a  1  cnlour  ,  et  figuieinent 
brt|{Mer  ,  ambitionner  ;  parce  qae  chi'z  1rs  Ro- 
mnins  .  ceux  fjiii  voulnu-nl  être  cl<'v»*s  h  une 
inji|;isUature  aiioifnt  autour  dm  comicci  pour 
demander  les  suffrages  ;  ambibant  ,  ibmnt 
tircurn  romiiiu.  ) 

Anblant  ,  ad],  m.  {An-blan)  Qui  va 
Vambie. 

Amble,  s.  m.  (Anb/e)  T.  de  Manège: 
Sorte  d'allure  d'un  cheval  entre  le  pas  el  le 
trot. —Cheval  qui  vaïainlle.  (Du  iat.  ambu- 
lar»  se  promeoer.  ) 

Proverhialfin  mt  tfre  quelqu'un  éVumhU^  . 
le  ranger  à  don  devoir.  ^ 

Amblee  ,  V.  n.  {An^lé)  Aller  Tamhtê,  Ce 
mot  vieillit.  > 

Amblkur  ,  s.  m.  {An-iUur^  Autrefois,  Offi- 
cier de  la  petite  écurie  du  Roi.  — Eo  t.  de  Vên. 
eerf  ehes  aoi  la  irace  du  pied  de  derrière 
•urpas5c  celle  du  pied  de  devant. 

AUBLYGONE  ,  adj.  (  An-bli-go-ne  )  Obtus- 
angle  ,  qui  a  un  annule  obtus  ;  Trîan§U  am- 
blygone,  (  Ds  grro  umblu*  obtua  9  et  ^énia 
anele.  ) 

AMBirons  ,  a.  f.  (An^hN-o-pf-e)  T.  de 

Médee.  Obacurcîss» ment  et  arTuiblisscnicnl  de 
la  vue,  sans  aucun  vice  dnn-i  l'œil,  auquel 
les  vieillards  sont  ir^»-»ujei. s.  (Du  gree«Mo/ir« 
obtus ,  émouaté  ,  et  tps  «il  ;  eue  e'moiusée  y 
4iffoiblie.  ) 

Ambux  ,  s.  m.  {An-hun  )  Tribune  ,  jubé 
d'une  église.— >Eo  t.  d'Anal,  bord eariilagioeus 

2ui  environne  la  cavité  des  os.  — En  t.  de 
Jarine,  bordages  de  chêne  qui  se  posent  sur 
la  couverte  ,  et  garnÎMent  l'inienralle  entre 
les  fils.  (Du  grec  tfiM^tf A  hauteur  9  éminence^ 
bord  en  saillie  ,  ete%  ) 

Amboutul  ,  T.  act.  Voy.  Emhtuilir» 
AMBOtrrissoin ,  s.  m.  \  oy.  Emhout£s»9ir» 
Amiîhe,!».  m.  (Wz-z  /t^- )  Suljst.mre  ré<»îneiise 
et  inHaiumabli*.  Il  y  a  ïambn- jou/ie ^  nommé 
'ausci  sueein  ^  carabe  ^  qui  est  congelé  et 
transparent  ;  et    Ynmhrc  gris  qui  est  spon- 
gieux et  trè»-odoriferanl.  C'est  ce  dernier 
qu'on  entend  ,  lorsque  le  mot  eit  employé  tant 
épitbète  :  Eisence  d'ambre;  sentir  te  musc  et 
i  ambre.  (  De  l'ar.ibr  amhar  ou  plutôt  ànbar^ 
toAservé  par  les  hApagnols.) 
AUfti.  il .  part.  p.  d'^OT&ner  «et  «dj.  Qû 

a  un»*  odoiir  A'anihrr. 

AwDKKR  ,  V.  a.  (^An-hre)  Parfumer  avec  de 
Vsmbnt;  donner  une  odeur  d'«in^rf. 

Ambrette,  i.  f.  {An-bré^te)  Petite  flear 
qui  spnt  V ambré» 

Âmbrette  sauvage ,  Voj.  Jmeée  des  prés* 
Poire  d'anibrette;  petite  poîre  qntaqeelqae 
odeur  d'ambre. 
AwmirADi ,  s.  f.  Voy.  Pois  et  Angola, 
AMBnorsiE  .  suiv.  VArad.  pt  Ambrosie  ,  suiv. 
Trêv.  s.  f.  {jlii-hroa-zt-c  )  La  nourt  ilure  des 
Dieux,  selon  la  Fable.— Au  fig.  un  mets  delr- 
cirux.  «"Plante  apétale  ,  annuelle ,  aroma* 
.  tiquf  ,  originaire  du  Mexique  .  el  que  par 
retie  raison  on  nomme  aussi  Thé  du  Mexi— 
que.  (  Du  gree  Ambrosh  %  dérivé  d'à  privatif, 
et        hrotos  mortel  ;  p.irct-  fjti'^  \\i/nbruisic 

rendoit  immortela  ceux  qui  ea  uaageeieaty  m 
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parce  qu'elle  éfoîtla  nourriture  des  immortels.) 

Arnt/roisic  maritime  ^^\&nic  aimuelie ,  d'une 
odeur  aromatique ,  à  fleura  floteoleuaéa  y  enl* 
tivée  dans  les  janlins. 

Ambbosien  ,  thKME,  adj.  Chant  ambrosien  , 
cbant  d'Eglise  attribué  généralement  à  Saint 
A/nhrnist'.  i  Ui  dil  au.ssi  el  pai  la  même  raison^ 
o£i(ey  rite  Ambrosien  y  messe  Ambrosienne, 

Amsdlacib,  s.  m.  Nom  que  donnent  les  Nat|r* 
ralistes  à  des  ran;;ées  de  troua  par  leiqoelt  « 
dans  lesZooph y'«"> '"f hinocicrmes  on  radiaire»  , 
sortent  des  leiuacales  réiracliies  qui  si-rvent 
à  ces  animaux  de  moyens  de  .transport  et  de 
préhension.  (Du  \a\.  arrtliu/a  tniardier.) 

AiABiiLAXT ,  ANTE ,  adj.  verbM,  tiré  du  verbe 
innaité  Ambufer^  en  latin  ambutaret  (Art' 
hu'lan  .  lai'-le)  Qnii  n'est  pas  fixe  en  un  lieu  : 
Commis  ambulant  ,  ou  même  substantivement 
•M  eumhufwiU  "-Hôpital  ambulant  ^  hôpital 
qui  init  l'armée.  On  dit  fam.  d'un  homme  qui 
est  toujours  p.ir  voie  et  parchemin  ,  quV/  est 
fort  ambulant ,  quV/  'nene  une  fie  ambulante, 

AMBUbATOiai ,  adj.  {An-^ta-toa-re)  il  a 
le  même  sens  ^w'cmhulant  ^  mais  il  ne  se  dit 
que  d'une  Juridiction  qui  n'est  pas  fixée  en 
un  même  lieu  :  J>  grana  Conseil  était  amhu^ 
latoire. — l'rov.  et  fom.  L/i  volontc  de  l' fiontmt 
est  ambulatoire  ,  elle  est  sujette  à  changer. 

Ambulie,  s.f.  Plante  du  Malabardela^famille 
desPeraonnérade  Jiiri/Vt/,  d'nne  odeur  poitrré* 
et  d'une  saveur  aromatique. 

AmBCBCALES  AMBUHBl.iLES  ,  S.  F.  plur. 
Fêles  qu'on  célébroit  dana  l'ancienne  Rome, 
en  faisant  des  processions  autour  de  la  ville. 
(  Du  latin  ambire  urbem  ,  aller  autour  de  la 
▼aie.) 

Ame,  s.  f.  (rf-me)Ce  qui  C5l  le  principe 
de  la  vie  dans  tous  les  êtres  vivans  :  A  m» 
végétative  y  ame  sensitive    eme  raisonnable, 

 Il  se  dit  plus  piiriirulièrement  de  Tamede 

riiomme  :  hes  facultés  de  f  ame  ;  l'ame  est 
immortelle.  — Conscience  :  11  ^ait  bien  en  son 
ame  que ......  i/  fant  amoir  l'ame  bien  noire 

pour  — Cœur;  «cntinicnt  :  Cet  homme  n'a 

point  d" ame.  On  dit  d'un  Orateur  ,  etc.  qui 
aent  ce  qu'il  dit  et  qui  le  fait  sentir ,  qu'il  a  ie 
l'ame»  On  le  dit  de  même  de»  figures  d'un  1.1- 
bleau  ,  qu'elles  ont  de  l'ame  ,  lorsqu'elles 
oiontrent  une  grande  expres»ion  de  sentiment- 
«Peraonne  :  Il  n'y  a  avait  pas  une  ame  ;  il  r 
a  dans  cette  ville  plus  de  cent  miHe  amrs.  Il 
ne  faut  parler,  dans  celle  acception  ,  que  des 
personnes  ▼i^antes;  on  ne  peut  pas  dire  : 
peste  errpnrta  vingt  mille  arnrs  .  etc.  — T.  de 
caresse  :  Alon  ame  ,  mon  cœur  ,  mon  amour. 
»Fig.  Tout  ce  qui  anime ,  tout  ce  qui  est  lê 
principe  ou  le  mobile  de....  vérité  est  l'ame 
de  l'Histoire  ;  la  bonne  Joi  est  l'ame  du 
Commerce,  ~Dans  une  devise  ,  ce  sont  lea 
parolea  ,  par  opposition  aux  obfeta  reprëacniéa 
qu'on  appelle  corps.  — ftans  un  canon  .  c'est 
le  creux  où  l'on  met  la  poudre  et  le  boulet. 
—•Dana*  un  fafrot ,  ce  sont  les  menues  branches 
qui  sont  au  milieu  :  il  est  populaire.  —Bâton 
Autour  duquel  se  monte  le  labac  rnrdé.  —Petit 
moreean  ne  boia  qa'on  met  pci  pendieolaire- 
ment  dans  le  corps  d'un  instrument  de  Musi- 
que pour  aeotenir  k  lable^—ifigurca  de  pUtr« 
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èe  terre  qoî  «prvent  k  céW^i  qu'on  jeHc 
«a  bronse  ,  eic.  —Dans  les  figures  de  «tue  , 
1«  première  forme  qu'on  lear  donne  en  lot 
ébauchant.  (  Du  laiin  animm  ^  dérÎTé  dn  greo 
mmàmo*  »ouffle  ,  n-nt.) 

jiwtir  l  ame  sur  le  bord  des  létfres  ,  être 
près  d'expirer.  Avoir  tame  ou  mieux  le 
ftrur  sur  li  s  r<'j.(*!r  P  fi  anr,  sinrôrp.  — Dans 
tante  ,  tn  sua  arnc  ,  int«rieui  enienl  :  y  uus 
étiez  rtMoiu  dana  tmme  à  ne  rien  conclure  ; 

ii  }ure  en  son  ame  de          — N' avoir  point 

d ame  ,  point  de  Tiracitc,  de  sentiment,  d'ar- 
dear  ,  etc.  —Ikmérefame ,  mourir. 

AMÉ  ,  AMEE  ,  ad|.  pour  jUMÉ.  .Mot  cVusâge 
dan*  le»  ieUres  adicMee*  aux  Gens  de  Ju»tire, 
nx  Coar»  Soeveraines  ,  eux  Préstdiaox  ,  eiuc 

ProrôH  S  .  Corps  de  ^'ilJe  ou  dp  M.-lii  r.  olc. 

AxLUoiiATioy  ,  ».  f .  (  A-me-li-o~ra-rion  ; 
en  vert  ^ti  on)  Action  é'améliorer  :  Cerhamp 
e  '  „  ip/ib/e  J'a/ne'iiorafion.^ï^i  eSc.ts  qui 
roolleal  de  celte  action  :  il  ne  s'emploie  qu'au 
yloriel  :  Les  améliorations  qu'il  a  Jattes  à  sa 
terre  ,  etc. 

AnÉuoBEa,  T.  act.  {A-mc-H-o-ré)  Rendre 
meilleur.  Il  »e  ditsur-toul  en  parlant  d'un  do- 
maine ,  d'un  hérilafe ,  etc. 

AM-^LIOBIsVEKENT  ,  !«.  m.  {  A  m/'-h'-o-ri-ce- 
msatî)  Dun»  l'Ordre  de  Malle  ,  la  même  chose 
^^•métioration, 

AmilottE  ou  Amolftte,  s.  f.  {A-mr  lo-le^ 
A-mn  U-le)  T.  de  Mar.  'i'rou  carre  ,ou  nior- 
tniw  en  pyramide  tronquée ,  dont  l'entrée  est 
ploa  grande  que  If  fond. 

Allf N  ,  {A-mene)  Mot  hébreu  qui  signifie 
JÊimsi  soit-mii.  En  général  ^  on  t'en  tert  poor 
témoigner  qu'on  souhaite  mie  chose. 

Dire  amen  à  tout ,  consentir  à  tout  re  qu'on 
denumdo.  -mmAtteadez  jusqu'à  amen  ^  jusqu'à 
la  ùn.  Ces  deux  phrases  sont  du  si}  le  famil. 

Amésiagk,  s.  m.  (A-mé-na  je)  T.  de  Voi- 
tnrier  :  Transpoii  d'un  lieu  dans  un  autre* 
— Qnntité  d'efl'eU  tranaporté*.  ^Prix  pour  oe 
traaaport. 

ÀmiBAetM^  T.  a.  {A-me-na  je)  Dans  l'ex- 
ploitation  dee  boi»,  les  débiter  en  boit  de 

charpente  ,  ou  pour  d'autres  u*a»e». 

AMLtfUaBLX,  adj.  {A-manida-b/e  )  Qui  est 
MÎel  à  \'amende;^uï  mérite  é*y  être  condamné. 

— t^ui  peut  $'ami-nJcr  ^  sn  co:  i  i^-T,  se  répartT. 
Ii  est  moins  usité  en  ce  dernier  sens. 

Anexus  ,  s.  fëm.  (A'^an-ée  )  Peine  pém- 
BÎai.-p  à  laquclte  nn  Jui^e   condamne  pour 

Iueiclue  contravention.  — >Un  dit  ^rovcrh.  Les 
otfus  payent  f  amende^  de  l'ancien  asai^e  de 
r«-i,!i  r  par  le  duel  la  plupnrt  dct  eOBleitalions. 
I>^n«  quelques  endroits  on  se  hallolt  à  coupa 
de  poings  •ettlemi>nt  ;  et  te  Tainea  ,  ooire  le 
prix  de  U  chose  conifsNe  ,  pa^oit  une  amende 
ptoa  on  moins  forte.  (Du  lalin  emenda  pour 
emendatio  ,  dérivé  A'emenflare  corri<;er.  ) 

Amende  honorable  ,  peine  infamante  or- 
donn«^e  par  la  Justice  ,  qui  consiste  ^  recnn- 
noltre  publiquetneol  son  ciime  et  à  en  de- 
mander pardon» 

Amlîcdf  ,  je  ,  part.  p.  A' Amender  y  et  ndj. 
mJui  t.  de  Mancge  ,  cheval  amendé^  qui  a  pris 
da  corps  ,  qui  c'est  engraissé. 
Aa&nuuKT)  ê.  ma«c.  (  A-mm^p-man  } 
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Ghangement  en  mieux;  il  se  dit  an  phjrtiqueeC 

au  moral  :  //  n'y  a  point  </* amendement  à  sa 
santé ^  dans  sa  conduite.  — Ln^rais  déterres. 

AmeNOEK  ,  V.  acl.  (  A  than  de  )  ("oiul  iriiner 
à  Xainendc  ,  Ticv.  Pa^cr  Vairu  nde  ,  Aciidcra. 
•—Rendre  meilleur  j  corrij^er.  )Ln  ce  sens,  il 
est  plus  usité  au  réoiproqoe.  On  dtsoit  autre* 
fois  amender  un  oi/tTa.:i- ^  1<»  coiri;;er.  CeMe 
expression  a  vici.lli.  — Amelioier  des  terres 

ftar  des  engrais  :  ra'mender  est  plus  usité.  (  On 
atin  emcndarc  chan>;pr  en  mieux  .  roi  i  iger.  ) 

Auemdkb  ,  v#  n.  Devenir  en  meilleur  état: 
Ce  malade  n* amende  point,  .-.Baisser  de  prix  : 
Le  blé  eit  bien  amcnr/r. 

'  S'Amender  ,  t.  rec.  6e  corriger.  U  n'est  pat 
dn  style  noble. 

Amln^;  ,  3.  m.  T.  de  Juii  liclion  Eco1ésiflsli<« 
que  :  Un  amené  sans  scandale  ^ovdv^A'waitaw 
nn  homme  devant  le  Ju);e  sans  bmit^ete. 

Amkxer  ,  V.  a.  \A-me-né  )  Mener  au  lieu  ofc 
est  celui  qyi  parl^ou  de  qui  l'on  parle.  .—Tirer 
à 'soi  :  Les  Jorçafs  amènent  les  rames  à  eux» 
— Fg.  Faire  condescendre  à..«.  Je  l'ai  amené 
où  je  voulais.  —Introduire  J  mettre  en  iisafçe  : 
Les  femmes  amènent  les  modes.  — 11  se  dit 
aussi  dea  choses  qoi  auerédent  ordinairement  : 
Ce  vent  nous  amènera  la  pltUci  un  maihear 
en  amené  un  autre. 

Amener  les  vaisseaux  à  hord  y  les  faire 
Tenir  k  hord.  —  les  voiles  ,  h  pavillon  ,  Jea 
abaisser  :  Le  vaisseau  Jut  obligé  cf  amener  ^ 
c'est-à-dire  de  baisser  son  pavillon  et  de  se 
rendre.  Kn  ce  sens,  ««k-w^t  c  -»!  neutre. — rafïey 

j'^ros  jeu  ^chance  y  etc.  dit  lorsqu'en  jetant 
es  dés ,  il  vient  rafle  ,  gros  jeu  ,  chance,  -^ii» 
épisode ,  un  incident  (Littérature )  ^  le  iBénn« 
ger ,  le  préparer  avec  arU 

mandat  d^ammer^  ordre  d'amener  quel- 
qu'un (It  vant  le  Juge. 

AMÉ.xiTé ,  s.  f.  Agrément.  Ce  nui  fait  qu'une 
chose  est  agréable  ^  gracieuse.  11  se  dit  parti* 
culiérement  d'an  lieu  ,  d'une  situation  agréa- 
ble^ d'un  air  doux  rtt  agréablement  lenipéré. 
— Fig.  Douceur  accompagnée  df  utditesse  et 
de  gi'Ace  ,  danale  c.iracière  ,  dans  les  mceorc  ^ 
dans  le  lanj^age.  On  dit  dnns  le  mf'-me  sen*  , 
amcnilë  de  style.  (Du  lalin  a/nanitas  ^  cienvé 
A'amœnus  ,  lequel  l'est  lui-même  ^amandas 
aimable  ,  agréable  ,  etc.  ) 

AMkNonBUÉE,  s.  f.  {A-mé-no-ré-e  y  r  forte  ) 
T.  de  Médec.  Suppression  ou  interruption  da 
flux  menstruel  cnez  les  femmes.  (  Du  grec  A 
privatif  ,  mén  mois  .  et  rhcô  je  coule.  ) 

AMBirracus  ,  s.  f.  pl.  (  A-man-ta-ei^  >  T. 
de  botanique.  Plantes  dont  les  flfnr>  cnAlrs 
sont  di:>po:>ces  autour  d'un  axe  ou  filet  parti- 
coUer  appelé  thatan.  (Do  lat.. «m<*nft/m  lien  , 
courroie.  )  l-es  at^cntacées  formel:!  !,i\lX.* 
classe  de  2.'çurn^ort ,  composée  d'arbres  et 
d'arbustes. 

Amettthes  ,  s.  m.  Lieu  souterrain  dans  le- 
quel les  anciens  Ë|f]rptiens  cro^oient  que  toutes 
les  ames  se  rendoient  en  se  séparant  du  corps 
qu'elles  aroient  animé.  Son  nom  aiinifit  Celui 
qui  reçoit  et  qui  donne  ;  parce  qu  on  suppo- 
sait que  ce  gouffre  qui  reccvoit  les  ames  ,  les 
rendoit  de  méipie  pour  aller  h«U)iter  d'auli-ct 
cerpe^ 
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,  AMI 
'Amênvmem  f  T*  ».  {A-mé^tntùté')  Rendra 
plus  menu  ,  moins  épais  :  Amenuisa  unhâtim  ^ 
un  ois, 

Amcr,  ÈBE  ,  Mâ},  (A-mér^  mè  re)  Qui  a 
^6  Vutnertumt.  On  •dît  avoir  lu  bnu,  },c  amrre  , 
ponr  s  nlîr  un  f5"ûl  amer  à  la  buuchf.  — \u 
iig.  Irisle  ,  cloiiluin  eux  ;  Il  e^l  bien  amer  a  un 
li.nnrle  homme  de.,..-^()n  dit  aussi  figur* 
iioi'lfnrar>!^rr,  vi\  p,  |irofnn,'!r:  Inrrnfsamrrrs,, 
qui  |>ailfnt  ri  utip  gtaiulc  iiiHiiiion  j  rr/'AoïV/ri 
amers  ,  durs;  railterie ùmère  ,  piquante  ^  elc* 
(  iJti  l.itin  aniiuij'.^  ^vv'xvf  suivant  Trévoux  ^ 
dt*  1  liohreu  rnarar  éli  e  amer,  f 

AMia  ,  s.  m.  L'amer  et  h  doux  $ont  Je» 
^ualitii  ronlrairt  s.  — Hntirdr  amer;  Vrenjre 
des  amers.  —Le  fiel  de  ceriaios  animaux,  et 
sur-lOtti  des  poissons  :  Crettr  famer  d une 
tarpe,  —Espèce  oWangei-  qu'on  nomme  aussi 
Bigaradier. 

Am^rs  ,  pl.. T.  de  Mai-ine  :  Marques  prises 
snr  la  rète ,  pour  guider  les  navigateurs  qui. 
sont  k  vue  Je  ien«*. 

Ameremknt  ,  adv.  (^A-mè-re^man)  Avec 
efhertume.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré  :  Heurer^ 
gemir  ,  Si-  fifninJre  nmereiurnl . 

AMtiiii  iiK  ,  s.  f.  (A-iiiir-tu-me^  SnvQMV 
ntii,-r,'. — Aufig.  af&iclion,  peine  d'esprit:  Vi^re 
0,1  I  amrrinvir  \  lt\  amertamt»  de*  la  vie* 
Il  n'a  de  pluriel  qu'nu  tî^^uré. 

AMETHYSTE,  S.  fém.  ( â^mé^it-ie)  Pierre 
prccieu.-îe  dt*  coulfur  vîolcHe  qui  .  porlrr  en 
«Riieau  ou  tuiliee  pour  servir  de  coupe  „  avoit 
suivante  les  Anciens,  la  vertu  de  gnranlir  de 
Tirresse.  C'éloif  une  des  dou/r  ji-oips  qui 
coiTiposoient  le  pectoral  du  Grand- rtêiro  des 
Jaifs;  et  cher  les  Chrétiens  ^  elle  forme  Tan* 
rif-nu  fj;i;.foral  .les  Kvéques.  (Du  grec  amrthus- 
tos  ,  foimé  d'à  priralif ,  et  de  méthuà  je  suis 
îirre.  ) 

AllETS  ,  s.  m.  pl.  T.  de  Marine.  Voy.  Amers, 

AMtrRt.KMKVT  ,  8.  ma5c.  {A-mfu-ble-man) 
Assortiment  c|p*  meubles  d'une  chambre ,  etc. 
Le  veihe  C8t  meubler. 

AMttîBtiR  ,  V.  n<  t.  {Ameublir)  Ki-nilre 
weublc  une  terre  dont  la superfirir  p^l  devcmie 
dure  ,y  dimner entrée  aux  eaux  par  qurl<|iu'* 
labour <i. -~Kn  f.  <lp  l'iatiqiie,  midic  tmuhle 
Ou  de  n.ilui  <•  niubiliaire  :  Sur  trois  cents  itiille 
lucres  dt  ./  •! onen  a  ameubli  rent  mille.  (Dn 
latîn  ni.'hi  i  iire  renche  mohilt*.  ) 

AMbUËLis<>rAi£Nr  ,  a.  m.  {A  mcu  bli-re  mon  ) 
Artion  Ôl' ameublir  et  ce  qui  est  ameubli.  Voy* 
Ameublir .  d,in<  s.i  srroti  le  acception. 

AulkULuNEh  ou  Amijlo.n£B  ,  V.  act.  Mettre  en 
meule  du  blé  dn  foin  ,  etc.  Ce  terme  usité 
parmi  te;  Fpi  miertet  les  Moissonneurs,  mérite 
d'étie  adopté. 

Amedtkii  ,  r.  a.  {A-meu'té^  Rassembler  les 
chifps  en  niruii  ,  li  s  arooufélmei  à  rha^srren- 
sem')ie.— hji  t.  d«*  Marinr  ,  mettre  du  concert, 
de  l'accord  dans  sel  équ  pages.  —Au  fig.  exci- 
ter à  la  sédition:  alirniiper  (Susieurs  personnes 
pour  quelque  mauvnis  di  s^^eln. 

ANFlooifBi  ,  s.  in.  {A'>  fi-gou  ri)  Phrase  , 
diseOlim  ou  po^me  buih  s'iue  «  qui  n  ont  ni 
ordre  ni  sens  deli  i  inine.  Il  est  r.  ftnl.  On  dit 
ftussi  adjeet.  stj-le  ,  diicours  amjieiuuritfue. 

km  9  IB)  tuhst*  Celui  ou  celù  Mec  qui  on 
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ett.lié  d'une  affection  réciproqae  :  hes  vrate 
amis  sunt  rares  ;  ces  deux  femmes  sont  fort 
bonnes  amies.  —Ami  se  prend  quelquefois 
pour  Amant  ^  et  Amie  ae  disoit  anciennement 
poor  Maîtresse  :  Jamais  honteux  n'eut  belle 
amie.  — F!n  t.  de  Commerce  ,  correspondant  , 

f»erAoniie  avec  qui  on  e<l  lie  d  atlaires.  — On 
e  dit  des  animaux  et  des  choses  inanimées  : 

Le  <  fiieri  est  rtrni  Je  l' hnrnine  ,  l'ormeau  Je 
la  i'i^ne  ,  le  \>in  Je  l'estomac  ,  etc.  Ên  ce 
dernier  sens ,  il  sii^nifie  utile,  convenable*  (  Da 
latin  c/m/Vi/j  ,  dérivé  ^.'(aiiiore  aimn  .) 

Ami  de  Cour^  celui  qui  n'a  que  de  fausses 
apparences  d'amtlié.  ^de  table  ,  dé  bouteille^ 
ae  ilehiitu  he ,  celui  avec  qui  on  n'a  qu'une 
liai.sori  fondée  sur  le  pl.iisir  de  la  table,  etc. 
— la  jtu  eur^  de  la  fortune  ^  eeiut  qui  no 
s'atinclie  qu  aux  f^ens  en  faveur  ,  etc.  -—de  la 
vérité  ^  de  la  raison^  de  la  justice^  celui  qui 
aime  la  vérité  ,  etc.  — jusqu'aux  autels ,  \oy. 
Autel,  —y  usqu'à  la  hourye  celui  dont  l  anil— 
lié  se  soutient  tant  qu'il  n'en  coftle  poini 
d'ai  Kent. 

Mon  ami  ^  mon  bon  ami  ^  expression  do 

caresse  et  d  .tfferfion.  — Mon  arti ,  I  nrrn\  mes 
amis  y  termes  de  famili.uitc  dont  ou  u>e  envers 
de.<  personnes  fort  inférieure».  — Mon  petit 
ami  ,  terme  de  hauteur  et  de  nu  pii^. 

Ami,'Amle,  adj.  Propice,  lavoiable  :  Les 
destins  omit ,  la  fortune  amie.  11  ne  s'emploie 
qu'en  PnéMP.  — On  le  Hit  aussi  des  routeurs 
et  de  certaines  choses  qui  »|mpathiscnl  en* 
tr'elles. 

Amis  et  ennemis  ^T.  d'Aslrolot;ip  .  pat  le— 
quel  on  desijjnnit  la  eon espondance  des  aftiret 

?oi  indiquoient  dn  bonheur  ou  do  malheur. 
e<  signes  qui  employoîent  le  m<^me  temps  à 
s'élever  dons  le  mou  veinent  diurne  de  la  sphère^ 
étoîent  Amis ,  eto. 

A  Ml,  adv.  Au  milieu  «à  la  moitié  :  d  m/- 
cltemin^à  mi-cnrps^  a  mi-jambe. 

AiatABLE  ,  adj.  iJoux:  gracieux  :  Areueil 
amiable  ;  paroles  amiables.  11  Vieillit. 

Amiable  Compostlfur celui  qui  aeeom»- 
mode  un  uiffc'eud  pai  le*  voies  de  la  douceur. 
—En  Ai'îlhmet.  nombres  amiables  ^  noiubreo 
réeiproquenient  ej;iux  a  la  somme  totale  dea 
p.irties  aliquote»  1  un  de  I  autre  ,  tels  qu« 

A  r." AMiAJîT.E  ,  adr.  En  ami  ;  d'une  mani^re 

1)ai»iblc  et  lioni.^ie  ,  sans  procè>.  —  f d 
"amiable^  celte  oft  le  prix  est  marqué  sur 
cliatfue  efT.  t. 

AiMiABLbMEXT,  adv.{A  mi  a  ble  ma/i)h'un9 
manière  amiable. 

AmiaNTK  ou  Asskste  .  s.  m.  Tr/i-.  le  mnrqwe 
des  deux  genres.  Matière  minérale  ,  Olamtin- 
teose  et  tneombuslible.  Les  Anetcns  en  fahri— 
quoieni  le  Liu  i/ie>>mbuifil>/e  àonl  on  envelop- 
poil  les  corps  qu'on  plaçoit  sur  le  Lécliery 
afin  d'avoir  leurs  testes  exi-mpts  de  tout  Rié^ 
lani;e.  (Du  Riec  amia/itos  incorruptible  ,  in;il— 
téi  afde  ,  formé  d'à  privatif  ^  et  de  miainô  je 
corromps.  ) 

Amic4i.,  ALK,  ad}.  (A-mi^ldl ^hé-le)  Qui 
part  de  Va^ni/rr  :  Conseil  amical.,  paroles  ami^ 
t  aies  :  on  ne  <lil  point  un  homme  amical. 

AJUCaimuT  9  mIt*  iA'ms^^le-mais^ 
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D'vt»  niMiière  amiralê  :  Vii^re  amicalement^ 

tattser  amicaUirieut, 

Aaiict,  s.  m.  {ji-mf)  Linge  qui  coufroit  là 
tète  cl  U  s  épaulfs  ilu  Prétr*  lorsqu'il  allolt  dire 
la  Mfiit.  Aujourd  hui  il  ne  se  met  que  sur  les 
épaules  arant  de  prendre  l'aube.  (  Ihi  lalin 
ami'  fus  ,  fait  danvitiu  je  couvre  ,  je  Toile.  ) 

Aasioo?f  ou  plus  eonlormêment  à  l'èiymo- 
lof  ît*  ,  AMrrjoN  .  s.  masc  Substance  ainihscée 

S 'on  trouve  dan»  le»  vr^elaux  y  et  qu'eu 
îmM  on  nomme  aasti  F&uie.  —Dana  ane 
arceplii-n  plus  élioile  el  plus  usilpe  ,  prile 
Llunche  et  (riable  que  donne  en  séchant  la 
fecuie  du  blé  ,  et  qu'on  délaie  pour  en  faire 
ï'rmpoîs.  (Do  ^loc  nnmltin,  f<^i  ine  t\  a  pii- 
Tatâl,  et  muU  meuit;  de  moulai  ^Jarine  Jaite 
$ams  meuie.) 

AMiDfivirn  ,  s.  m.  (A'mi'do-méyCflaii  qat 
fait  et  vend  l'amiJon. 

Aaiil»0!«uiE,  s.  f.  {A-mi'ào-ne-r( e)  F;ibi  ique 
HamiJnn. 

A-Mi-LA.  T.  de  Mosiq.  par  lequel  on  désigne 
la  note  In  ,  ou  le  ton  de  rette  note  :  Cet  air 

fil  en  a-nii-la. 

Amilacks  ,  ad),  f.  T.  de  Chimie  Substance 
amUacéC'  Vo^  ex  Fécule. 
Amsaft,    aeU  (/l-weM-ri>)  Rendre  plut 

tlii rt'  C. 

Ajii.f  i.L'B  ,  s.  m.  T.  de  Gabelle  :  Mcsui  eur  de 

tel. 

AmITT4^  (  r05Ç('   D*).  ».  m.  T.    <1e  riilnirr;. 

Bandoge  pour  le  ne<c  ,  uinM  a^;peIo  par  Ga/itvj 
«In  nuM  de  «on  au  eu: . 

AmjsaL  ,  s.  m.  i-\  ff  <(iprëinc  des  armées 
DatdU^i  :  Amiral  de  trame  ,  etc.  — -(  'fficier 
fut  eommande  une  armée  navale  ,  ane  flotte, 
etc.  qu'>îf|u*il  n  air  point  1a  cliarge  d'Amiral. 
— Auirefuis,  Geueral  qui  commandoil  même 
«ne  arméede  terre.— ^oatrièroedigmié  de  l'or- 
dre d.-  >ialle  apips  1  Giand-Mattre. — Prin- 
cipal Taiaaeau  d  une  iiotte»  On  dit  aussi  adjeo- 
lîveiMnt ,  vaisseau  amiral,  (  Du  f^ree  amirae 
qai  ,  dans  les  hi.>ioi  iens  çreca  modernes  ^  a  la 
néme  ai(;mfication,ei  qui  a  été  fait  de  l'arabe 
Amir  ou  Emir  prtnee  ^  .M'igneur ,  ^Auvernenr.  ) 

A^-^.  aLB^  a.  i.  Galéri'  que  monte  l'A  mirai 
des  Galère». —Femme  de  l'Amiral. 

AMiaaiVTK^a.  m. Titre  de  dignité  en  Espa* 
{ne,  uù  il  est  sjnonyrae  X Amiral. 

AMinAt'Tf. .  s.  f.  (^A-mi-rô-lr)  F.taf  cl  office 
à  A niiral.  — ^iege  de  la  Juridiction  de  l'Ami' 
rai.  — En  Analeterre  .  l'adminUtralion  de  la 
•i.ii  ine. 

ÂsiiriC.,  ».  r.  {A-mi-tir)  AfTeciion  que  l'on 
a  pour  qaelqu'un  ,  et  qui  est  orciin.iii  emcnt 
rriu  iifîle.  — 'iiâce:  faveur:  p\u'is\r  :  Fai/rs- 

oioi  l  amiiie  de  11  est  familier.  '^Amitié 

se  dit  des  animaux  il  l'éiçard  des  hommes  : 

Cr  chien  a  bien  de  l' aniltir  pour  MH  maftre» 
■— Kn  t.  de  Peinttue  ,  convenance,  accord  de 
coalesrs.  —On  dit  ^h'im  drap  wune  étoffe 
nu  po'r.t  if amitie\  pour  dire  que  ce  drap, 
crite  eiofle  n'est  point  asses  maniable.  —(M 
dit  anssi  d'm  liomme  qai  a  le  visage  long  , 

În'il  est  de  bonne  uoùtii^  ^u'U  a  U  nsage  de 
onru  amitié* 

AniTiis  ,  plor.  D^moattrattons  d*amitlé  t 
il  m* m  Jèiê  hê0tuaap  ^mmitUt*  «-^Amia  s 
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Taire êenaaeelles amitiés^  êevwmmt  aoiit. 

Amman  ,  s.  m.  Titre  de  ^'gnite  qu'on  doDlie 
aux  Chefs  de  (]ii(  lques  Cantons  Suisses. 

Autrefois  EelMTin  de 

Strasbourg. 

AMMt ,  S.  m.  Plante  annuelle  de  midi  de  la 
France  ,  à  fleurs  en  ombelle,  dont  la  graine 
tiès-àroraalique  est  au  nombre  des  quatre  ae» 

menées  chaudes.  ^' 

AMiwi'UVTt.  s.  m.^-/no-i//-/<')IVlit  poisSM 
ossrux,  bolobranche,,  apode  ,  de  la  femillt 
dis  l'jin'opières ,  qu'on  trouve  cache  sous  la 
sable  des  nva<;e»  ae  la  mer,  roulé  en  spirale 
sur  lui-même.  (  Du  grec  ammos  sable.  ) 
Ammov  (  ci.RNE  D  )  \'oy.  au  mol  Corne. 
AMMoMtt.NMiia  (Lkiiau) ,  s.  f.  pl.  Ter.  d'An- 
tiquité :  Lettre»  dont  les  Prêtre*  Kgjrptiensse 
servoÎTit  [loiii  It'i choses  sainlr's.  (li'Animun 
surnom  de  JupitiT  ,  dérive  do  ^txc  amntot 
sable  :  parce  que  le  temple  de  Jo/rs/tfr-i4mmojs 
eloit  dans  brs  sables  de  la  L\  bie.  ) 

Ammoniac  ,  ammomiai^iis  ,  adj.  {Am-mo- 
iti-ak ,  a-ke)  T.  de  Chimie  :  Seif  ammoniac  , 
sel  neutre  formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
marin  avec  l'alkali  volatil ,  jusqu'au  point  de 
saturation.  Le»  nouveaux  Chimi»tes le nomiaent 
lîunated*ammoMia^e. 

Sel  ammoniaf  natif  ^  i."*  celni  que  produî- 
snii  la  sublimation  naturelle  de  l'uiine  dt-scha* 
ineaux,  dans  les  fréquen»  pélérin.iges  au  leia» 
île  le  J upiti-r-  An,mon.  a."  (J»  lui  qui  se  #n— 
)liine  dans  quv-lqiics  déserts  (iés  pa^  s  chauds, 
dans  certains  volcans  ,  etc.  —Sel  ammoniac 
du  (  ommcrcr  ou  de  J nitrique  ^  celui  qui  se 
fait  avec  la  suie  des  cheminées  où  l'on^rûle 
des  miitières  animales,  du  sel  marin  ,  de  l^ine 
d'homme  ,  etc. 

Ammu.maqus,  s.  f.  T.  de  la  noarellc  Cb>m« 
Combinaison  d'hjrdrog^ne  et  d'asole  «  qae  l'on- 
extr-iil  roinmuneinenl  du  m1  r\nini'>niac.  C'est 
ce  qui-  les  anciens  Chimistes  appeloieni  AUali 
polatiL  (  Du  grec  ammoniaeon  formé  à'ant^ 
mon  ;  parce  que  l'ammoniaque  se  Irouvoit, 
ùtt-oo  ,  prfs  du  temple  de  J upiter-Ammom 
en  Lybie.  \oy.  .immonéenncs.  ) 

fromme  ammoniaque ,  gomme-résine  dont 
on  se  sert  en  Pharmacie. 

Ammonite,  s.  f.  (  Am'-mo'Hi-te)  T.  d'Hist. 
natur.  Pierre  composée  de  petits  grains  sem^ 
blables  au  sal  i  '.  (  l>ti  ^rcc  arnmos  saMe.  ) 

Amn}sik,  s.  f.  {Am-nr-zi'-e)  T.  de  Méd; 
Aiïoiblissemcnt  extraordinaire  de  la  mémoire* 
(  L)ii  grec  «  privatif  y  et  avaaomas'  se  resson- 
venir.  ) 

Annimmaxcib,  s.  f.  {Am-ni'-O'-man^f-e^ 
Divina'ion  pir  Varnnios.  Les  A'irieni  rrgar— 
doient  coiuniu  si^ne  marque  de  bonheur  ^ 
lorsque  l'enfant  naissott  la  léte  enveloppée  de 
cette  membr  ane.  C'est  ce  qu'on  appelle  enrnre 
aujourd  hui  être  né  ioijfe.  (Du  giec  amnion 
amnios,  et  flvtfAfW'A  divination.  ) 

.'\MM(<v  ory.\M2flos,  S.  masc.  La  deuxième 
membrane  oui  enveloppe  imniediniemenl  toot 
le  fœtus.  (Son  nom  gtee  est  amnion^  formé 
de  hjma  cinai  être  ensemble  \  parce  que  le 
foetus  est  tout  ramasse  dans  cette  membrane.) 

AxnsTie  ^  s.  frm.  (  Am-nis-tt'-c  )  Pardon 
qa'ua  Souvenia  «ccorde  aox  lebellei  ei  mut 


Digitized  by  Google 


6i  A  M  O  • 

if*ttftnn,  (Da  grec  amnéitia  oobli  ,  d^rifé 
dtf  priratir,  et  mnaomai  se  ressouvenir.  ) 

Amowatki  ii  ,  s.  m,{A-mo^i-a-^ur)  Celui 
qui  prend  à  fci  me. 

Tpntion  par  laquelle  ea  donne  me  terre  à 

ferme. 

èMùom  ,  T.  e.  iA-mcdi-é)  Affermer  nne 

terre  en  grnins  ou  en  arf^mt.  (l)n  latin  barbare 
admudiare y  fait  de  ad  a, et  modium  bois»eaui 
ajfermer  è  tant  le  boisseau  ou  pour  tant  éê 
hoisseau.r .  ) 

AMomuaia , a .  {/l-moein-drir ) Diminuer , 
rendre  moindre. 

Amoindrir,     n.  Devenir  moindre. 

AMoiHoaiMEMKliT,  ».  m.  {A-moein-dri-c^ 
■  man  )  Diminulion. 

A  Moi!f  s  de .  A  M0I5S  que ,  sorte  de  coafone- 
lions  fort  usitées  dan»  le  discours. 
•  Amoisfs,  s.  f.  pl.  {A-moé'ze)  Pièces  de 
fcoit  qui  einl>rassent  les  aoua-fftites  ^  liena  et 
poinçons  à  l'endroit  des  essemblagea  pour  les 

aller  m ir. 

Amolettr  ,  s.  f.  (Anto^é-tê  )  T.  de  Mer. 

Vovrr  Arriflulte. 

A>ioLua  ,  V.  a.  {A-mo-lir)  Rendre  mmsx 
le  Jeu  amollit  le  métal,  —An  fig.  edoueir*, 
affoibltr  ,  rendre  moins  vigoureux.  Amollir  se 
prend  lonjuursen  mauvaise  part,  et  Adoucir 
en  bonne  pari.  (  Dn  lalin  moUire  ,  fait  de 
mnliii ,  dérivé IttitBième  dtt  gree  «««le/  mon, 
tendre.  ) 

a'AmoLLn^T.  rée*  Devniir  nteir.  -»Au  fî^. 
s'afTuiblir.,  devenir  (doa  téche, mou^  efféminé, 
raofgfl  vigoureux. 

Amolluskmut ,  s.  m.  {A-mo-tî-ce-man) 
Action  d'amollir-  —Effet  qui  résulte  de  cette 
aciion^au  propre  et  au  (î^uré  :  TJ amollisse-' 
ment  de  la  cire  ;  i amolli nement  du  tourage. 
— L'aelîon  qui  rend  une  chose  molle. 

Amome  ,  m.  Sorle  de  drofjoe  médirînnle 
qui  eriiro  dans  la  iheriaque.  C'esl  le  fruir  d'une 
plante  odorante ,  à  fleur  blanche  ,  qui  croit 
nox  Indes. 

Amomi  ,  s.  m.  Chez  les  Ilollandois  ,  poivre 
i»  la  Jamaïque. 

A»inxcF.i-rs ,  V.  fl.(yf-OTOff-r<-/e)  Mettre  en 
mtfncraux  ;  entasser.  Voyes  Amasser, 

Airo!veBua ,  r.  n.  et  s'AnottcctEfi  ^  rf e. 
.Se  dt»  fn  1.  de  M.'tnf"je  .  d'un  cheval  t^uî  est 
bien  ensemble,  qui  est  bien  sous  lui ,  qui  mar- 
elK*  sur  les  banehes  «ans  se  traverser.  Il  est 
▼icux  et  peu  usité. 

AMuirr,  adv.  {A  mon  )  T.  do  Baîelier  :  F.n 
remnntanf.  ^Vent  d'amont^  vent  qui  souffle 
ordin.iiremont  dans  le  même  aens  quelf^  cours 
d'une  rivièfc.  — En  ism  >nt  ou  «-r.ïrtlement 
amoni  (Pont 5  et  Ch.^u^sees) .  exprime  le  r6té 
d'en-bau(  ,  appelé  aussi  contre-haut*  (  Par 
eon traction  ,  du  latin  ad  moutem  vers  la 
inont.igne.  ) 

Mettre  l'oiseau  amomi  (Feueonnerle)^  le 
ietf^r.  -^Le/aueon  tieiu  amont.  ^  se  tonlicat 
en  l'air. 

Aieoaci ,  s.  f.  Pondre^fine  qu'on  met  dans 

Je  b.iïsinel  d'une  arme  à  lc!i  .  nu  autour  de 
la  lumière  d'une  pièce  d'artillerie.  ~.\ppAt 
f««r  prendre  de»  foiiMma^dee  oiitiwu— «i§> 
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Toot  ce  qui  aUire  agréablement ,  en  flattant 
les  sens  on  l'esprit.  (Suivant  Ménage^  da 

latin  admor%are  dérive  de  morsus  morsure, 
action  de  mordre  ,  d'uù  un  a  fail  également 
morceau.  ) 

AMoBccn  ,  v.  art.  (yf-mor-re)  Mettre  de  la 
poudre  bne  dans  le  bassinet  d'une  arme  à  feu  , 
ou  autour  de  la  lumière  d'un  eanon.  —Garnir 
A' amorce  :  Amorcrr  un  hameçon.  —  \llirer  par 
ï  amorce:  Amorier  dti  poissons  y  des  oiseaux, 
mJPtfiw,  Attirer  pur  dics  choses  qui  flattent 
l'esprit  ou  les  sens  :  Se  laissêramori  t-r  par  une 
apparence  de  gloire;  étreamorté  par  Le  gain. 
— Ëtt  t.  de  Serrurier  ,  Ater  quelque  chose  dn 
fer  avant  que  de  le  pereer  entièrement.  ~Kn  t. 
de  Charpentier,  commencer  avec  ïamorgoir^ 
dans  une  pièce  de  bois,  un  trou  qu'on  achève 
avec  la  tarière,  etc. 

Amorcer  un  peigne^  commeocerè  en  ouvrir 
les  dents  avec  le  carrelet. 

Amorçoib,  s.  m.  (^-mor-<ear)OalîldoBt 
rartis.in  qui  travaille  en  boi»  se  sert  ponr 
commencer  le^  tiou5. 

AMoaoso,  adv.  (/4-mo-^-«e)  T.  dcMuM» 
que  emprunte  de  l'italien,  et  qui  indique  un 
mouvement  ,  une  «xpiossion  tendre.  Vojes 
Tendrement, 

Amobtir  ,  T.  aet.  Rendre  moins  ardent  , 
moins  violent  :  Amortir  le  feu  en  y  jetant  de 
teau  f  amortir  la ,  fièvre ,  et  fig.  amortir  les 
passions  f  la  J>)tjf,  'ijr^  — Faire  pri  dre  de 
la  force  à  un  coup  de  feu  :  Sun  buffie  amortit 
le  rouft,  — Affbibitr  la  vivacité  des  eouleurs. 
—Eteindre  des  pensions  :  Amortir  une  nutc  , 
une  redevance,  — £n  t*  de  Pratique ,  pa;  er  le 
droit  d'amortissement  :  Amortir  un  Jief  ,  una 
terre,  —Ci- devant  ,  permettre  aux  gens  de 
main-morte  ,  de  possédt-r  perpétuellement  ua 
héritage  ,  sans  qu'on  pùi  les  contraindre  de 
r.tliener^  ni  de  le  mettre  h»i  ^  de  leurs  moins. 
(Du  latin  mors  mort,  fin,  dernier  terme} 
mettre  a Jin  ;  faire  cesser  ,  détruire  y  etc.  ) 

Amortir  Vair  dtun  bâtiment  (Marine), 
]'.irrt"'er.  * 

AMunrin,  v.  neut.  T.  de  Marine  :  Rester 
échoué  dans  on  port ,  dans  nn  bassin  ,  pendant 
la  morte  mer. 

Amortissable  ,  adj.  T.  de  Pratique.  Qui  peut 
élre  amorti  :  Ben  te.,  /n  nsion  amortissable, 

AMnFTissîME'.r  ,  S.  m.  (A-rnor  ti -ce-man 
T.  de  Pratique  :  Hachât  ,  extinction  d'une 
rente ,  etc.  — Aotrerots,  faculté  accordée  box 
f;ens  de  main-morte  de  devenir  propriétaires  : 
Droit  d'amortissement  ;  ces  Heligieux  ont 
paye  tant  pour  l'amortissement  de,»,,»  — £• 
t.  d  Arcbit'-ciure .  ce  cjui  termine  le  combW 
d'un  bàliuienl  :  Mettre  un  va^e  ^  une  Jigur0 
en  amorliiicment  ;  et  par  **x'ension,  fout  orne- 
ment qui  termine  an  inorreau  d  architecture» 
— Kn  t.  do  ÎNIarine  ,  eiïvl  de  l'action  à'omorlir 
l'air  ou  d'àniifrtir  ^  d  échouer. 

Caisse  d'armortitsement ,  caisse  chargée  en 
France  de  toutes  les  opérations  relatives  à 
l'amortissement  de  la  dette  publique.  Elle  est 
en  même  temps  pour  divers  obiels ,  caisse 
de  garantie  et  de  uepot  ;  et  r'e?t  à  re  dernier 
titre  eue  sont  versées  dans  celte  cais  c  les  rete- 
nnt*  uilei  «nr  k  traiteaml  de«  Employés  dcf 
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Admtnutrattons  publique*  pour  leurtMarer  àtt 
fnuMNU  dt  retraite. 

Avoi  n  ,  ^.  m.  Allachement  h  ce  qui  est  ou 
^roii  aimable  ;  Amour  paternel  ^  Jilial  y  con- 
jugal ;  Amour  ét  I}ieu  ,  etc.  On  dit  V Amour 
de  ta  gloire  ,  et  mon  amour  pour  la  gloire. 
Boiieau  «  dit  (Sat.  9  )  ,  V amour  de  blâmer 
pow  le  penehuit  à  blâmer*,  le  goAt  de  la  satire  : 
crtte  expre&sion  est  impropre.  —Les  Poêles 
It  font  quelquefois  fominin  au  singulier,  sur- 
teirt  lorsqu'il  signifie  la  pas3ion  d'un  homme 
Boar  «ne  femme  ,  et  d'une  ft-inme  pour  un 
homme.  — L'objet  m^mc  de  l'afîection  :  Vous 
bti  l  amour  de  la  terre.  — .f)ivinilé  fabuleuse 
è  q«i  Us  Aneiens  atirihooient  le  pouvoir  de 
faire  aimer  ,  et  qu'ih  noinmoienl  aus-.i  Cupi- 
àon  :  het  Jîrehes  ,  le  bandeau^  les  ailts  de 
t Ammmr  ;  il  est  beau  tomme  S  Amour.  On  dit 
ao*sî  au  pîuricl  ,  hi  Amours  ,  les  tindres 
Amour»  i  Us  Jeux  ,  les  Ris  et  les  Amours. 

Amour  é«  thariti^  ée  hienveiflamte ,  d'în-^ 
tèr/r  ,  celai  qui  prorède  d'un  sentiment  de  rlia- 
rité  y  etc.  — de  l)ieu  ,  du  prochain  ,  de  la  pa- 
irie «  oelui  qu'oi:  a  pour  Dîeo  ,  ete. 

Amour  de  soi-Tui  tte  .  srnilment  n.iluiel  et 
laoable  qui  porte  luut  imiividu  à  veiller  à  sa 
testfenralton ,  etc. — /(/370Mry»ro;7rr, sentiment 
CKtice  qui  noui  porte  à  faire  plus  de      <  ! 
Bomqite  de  tout  autre;  or^«ieil  :  vainr  gloire. 

Pour  l'amour  dt  Dieu  ,  dans  la  vue  de  plaire 
à  Dieu.  — t'ani.  San*  aoeiw  intérêt. 

M"m(>i  R  ,  T.  de  rare$«e  qu'on  rmploîe  famî- 
lirrenent  à  l'égard  d'une  femme.  Amour  jrale 
fente  féminin. 

On  dit  en  I.  de  Peinture  .  i."  P  fi  mire  , 
dessiner  avec  amour  ;  avoir  ,  en  pei^nanr,  l  ame 
^rhaaflre  d'vn  sentiment  raillé  de  désir  et  de 
sati->r;<rtion  :  travailler  avee  intérêt  .  ^râce  , 
fociltie  ,  etc.  a.*  Toile  ^Jond  qui  a  de  l'amour^ 
Umà  qn'on  a  renrfo  bien  égal ,  lisse  et  eoolant, 
de  m-iiiièr*'  il  ce  qu'il  puisse  icrevnir  aisément 
la  peintare  en  détrempe.  — Voler  tfamuar^  se 
dit  en  t.  de  Faneonnerie,  des  oiseaux  qn'oo 
ki>5e  voirr  en  liberté,  ponrsoutenir  les  chiens* 
^JLa  terre  entre  en  amour  on  e>/  en  amour  , 
ledit  en  t.  d'A(;rtcu!t.  et  de  Jardinage  ,  de 
iV'^pèce  de  fermentation  qui  ,  au  printemps, 
lait  monter  la  sève  dans  les  ve^'-faux.  —Ce 
terrain  n'a  point  d amour  ^  est  trop  maigre  et 
yta  •UM'Aptible  de  fermentation. 

A?f"rE%.  pl.  se  dit  de  la  p.Tssion  de  l'amonr, 
et  s'emploie  régulièrement  au  fominin  :  De  nou- 
«dlct  amours  ;  folles  amours,  L'anlenr  da 
Poime  de  l' Imo  :iriatiiin  a  dit  au  masculin: 
(Chant  6.*  )  licic  de  lonfis  succès  ,  rè^-e  de 
iim§s  amomr§.  «L'obfet  qu'on  aime  avec  pas*- 
*îon  :  F.lre  ai>t'c  ses  amours.  Il  ne  '.'emploie 

S*  dans  le  stjrle  relevé ,  qaoiqoe  Racine  ait 
t  (BtrUannictts)  :  Impatient  sur-tout  de  rf 
n>ir  ses  amours.  — Tout  ce  qu.'on  aime  pas^ion- 
aéaept  :  Les  tableaux^  Us  médailles  ,  Us  lirres 
»omt  ses  mmotm. 

s'AMOLaaacEa  .  r.  pron.  {s  A-mnu-ra-chê) 
S'engaj^r  en  de . folles  amoiir^  :  S  amouracher 
d  mnegrisette^  d'une  comédienne^  ett*  Il  est  fam» 
AMOVUTTE^S.  f.  (j4>mou-re-/e  )  Attache- 
ment patusE^r  et  sans  grande  passion  H  m 
toufours  ^utl^ue  amourette» 
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Se  marier  par  amourette  ,  faire  an  mariage 
disproportionné  ^  par  un  fol  amour^ 

AMOrnrTTE,  s.  f.  (Botan.)  Plante  de  l'fle 
de  St.  Dominsue.  On  distingue  l'Amourette 
franrhe  ou  ^abae  maton  ,  et  VAmoaretIa 
hdtarilf.  — (Kiifoniol.  )  Genre  de  jolis  petits 
insecte*  colroptères  ,  de  ia  fam.Jle  de*  6léréo* 
eères  ou  Soliaoeomes  ,  qu'on  trouve  firéquem- 
ment  .Nur  les  fleurs,  couverts  d'une  poussière 
écailleuse  et  colorée.  On  les  nomme  aum 
Aiithrenes, 

Amourette  des  prés  (  Botan.  )  VSjes  Fleur 
de  co'/rou. 

AMut'Uiiu&&Mi.NT,  adv.  (A-mou-rcà-ze-man) 
Ayec  amour. 

AMOi'itErx  ,  EUSE,  adj.  {A  mort-rrà  ,  reû-cr) 
Qui  aime  d  amour  :  Il  rst  amoureux  de  cette 
Jemme et  fam.  //  en  est  amoureux -Jou» 
V.  Amant.  On  lit  »lans  Racine  (  Britaiinicus)  : 
Narcisse  c'en  est  fait  ,  Néron  est  amoureux. 
Ce  mot  n'est  pas  assez  noble  pour  la  Iraeédie.'  ^ 
Il  s'em()Ioic  qiichpiefois  comme  subs'nntif:  Vn 
amoureux  transi  ;  l amoureux  des  onte  miile 
Vierges.  Il.est  fam.  Le  bas  peuple  dit  rnoir 
a'>n>iir  .  iix.  pour  mon  amant. — Ou»  a  une  ^randtt 

pas»i(>n  pour  Amoureu»  de  la  gloire  ,  de  la 

musique^  de  te»  ùupruges, ^i^m  marque  da 
l'amour  ;  Transports  amouri  ux. 

Terres  amoureuses  (Agricult. ),  celles  qui, 
bien  ameublies  par  des  Lbours  et  des  engrais, 
•ont  plus  susceptibles  de  ferment  uion  que  les 
autres. — Drap  amourtux  (Alaoufact.  ) y  qui  a 
beaucoup  de  maniement. 
Amovulb,  adj.  Qui  peut  être  tiré  d'un  poste, 

3 ni  peut  èire  di-slituè  :  Commis  amovible.  Dn 
it  aus»i  place  amovible.  (Du  latin  amovere  , 
fait  de  a  de,  par,  et  de  morere  mouToir;  ^«r* 
ter  ,  déposséder.  ) 

Amfeuts  ,  adj.  et  s.  f.  Sorte  d'argile  mêlée 
de  terre  silieense,  de  pétrole  et  de  p^  rite  .qui 
est  un  excellent  engrais  pour  1rs  viji^nes.  I^s 
Anciens  s'en  servoientpour  teindre  en  noir  les 
eheveuxet  les  sourcils.  On  l'pppelle  aussi  Terre 
à  vigne  et  Crayon  des  ehurfwntiers.  (  Du  gre»- 
amoelos  vigne.) 

ÂMratABTAKOSB  ,  S.  f.  {An-Ji-ar-trô~ze^ 
T.  d'Anatomie  :  Articulation  mixte,  tenant  de 
la  diarthrose  et  de  la  s)-narlhrose.  (hn  rreo 
amphi  àc%  deux  colés  ,  et  arihron  ailit  ic, 
jointure. ) 

Amphibie,  adj.  {An  fi  hi'-e)  Qui  vil  d.ms 
l'eau  et  sur  la  tec  re.  Un  dit  au»i>i  au  subst.  un 
amphibie,  --.Fi^ur.  um  amphibie^  un  homme 
qui  se  mêle  de  (liflrren'cs  pi  ,ift  ssionsoppos'" 
(Du  grec  amphi  des  deux  côtes  ,  doublement, 
et  Ino»  Tie;  cjuia  une  double  vie '^^ui  vit  de 
deux  manières.) 

AUPHIBJOUTI  ,  S.f.  T.  d'IIist.  nnt.  Pêlrifina- 

tioo  d'animaux  amphibie*.  (Dugtcc  amphibioa 
ampliibi'.'  .  et  lithos  pierre,  ) 
,  AMPUiBioLOGiX ,  s.  f.  {Anji4>i-0'lo-jf'e) 
Partie  derHistoire naturelle  qui  Imite  des  ani- 
maux amphibi^.  (Ougreo  amphihios  amphi- 
bie ,  et  éogos  discours.  ) 

AarmautanoibE ,  s.  f.  (^An-fi^és^nh-i'dd^ 
T.  d'Anat.  Tunique  de  l'œil ,  molle  ,  blanche 
et  ^1.iireu*p  ,  qui  ,  jetée  dans  l'eau  ,  ren^embltt 
k  uu  ûlet.  C't«t  la  reline.  (Du  giec  omphiblé$» 
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Irom  filef  de  pécheur  ,  et  fidos  forme ,  re»- 
•emblanee.) 

Amphibom:  ,  s.  m.  {An  /i-ho-lt  )  T.  J'IIisf. 
nat.  Nom  donne  pat  M. /io^r  a  la  subslanci*  mi- 
•  npi  ale  appelée  auparavant  6thorl  epaquerhom' 
hoidal.  (  liu  ^rer  amphibolos  ambigu ,  équivo- 
que j  à  cause  de  l'analogie  apparente  de  celte 
•abftince  avec  d'autres.  )  On  a  aussi  appelé  du 
même  nom  ,  le  htwn-bUndt  de*  ancien*  Miné- 
ralogistes ,  etc. 

Ampmiboijo«ii  ,  t.  f.  (  An  J!-ho-to'/f'€  )  Vice 
clu  disrourïqui  le  tend  anilii^ii  obscur,  l'am- 
phibologie eat  à  la  phrase  ee  que  X ambigu i té 
ett  aux  mots.  ((>u  grec  amphi  des  deux  edtéSf 
baHô  je  l'ette  ,  et  logos  discours.  ) 

AMPHiBuLoct^uC  ,  adj.  {An  ji-bo  lo  ji  kc) 
Ambif^u  ,  qui  a  double  cens  :  Discours^  réponse 
mmph  ibul  ug  ique. 

AMPUIBUL«>Ci({irEMENT  ,  adv.  {An  /i  bo-lo" 
ji  he-man  )  D'une  mtmi^re  amphibofogi^ttf. 

AltfrHiBHANrailt,  a.  f.  pl.  {An-fi-bran  cht-r) 
T.  d'Anat.  Espace»  autour  des  glandes  des  jçen- 
civês  qui  humectent  la  tiarhée  artère  et  l'eslo- 
nne.  (Un  i^rrc  amphibrasftiio ,  formé  é'amphi 
autour ,  et  Aphra^t  hoi  l:i  ^  ) 

ÀMPHIfiRAgKk  ,  m.  {^An-Jt-bt  a-he  )  Pied  de 
ver»  grec  et  latin,  composé  d  une  lonf^ne  «  Tilre 
deux  brèves.  (  Ou  ^rec  amphibr(u  h,^  .  foi  me 
À' amphi  autour  «  et  brachus  brel  ;  pieu  brrj  à 
te$  deux  êrtrëmftA.  ) 

AmrHIc^PHAl  K  ,  s.  m.  (An-Ji  r/  fa-Ze)  Chci 
les  Aociens,  lit  qui  avoit  deux  rhevel.'ioppo.^es 
l'un  k  l'antre.  (Du  gree  amphikfphalos^  formé 
êîgmpfii  de  chaque  r  i.tr  .  fl  Vrphat,*  léle.  ) 

Amphictyons  ,  S.  m.  pl.  {An-Jik-ù-on)  0»^- 
pulét  dM  villes  et  des  peuples  delà  Irtère .  qui 
repréflentoieat  la  nation  ,avec  un  plein  pouvoir 
de  concerter  •  de  résoudre  ,  etc.  Leur  Conseil 
ou  Tribunal  eloît  appelé  Amphi*  unie  ,ei  les 
villes  qui  avoient  droit  à'y  drputer.  A^iphic— 
ty^nliles.  {\y Amphictyon  ,  ûis  de  Ufiiiolion^ 
roi  il  Athènes,  qui  le  premier  avoit  établi  ces 
easemblées  :  et  selon  M.  Morin  ,  A'anipfnkinôn^ 
mot  grec  qui  vient  iVampbik/idn  hahit.iiit  au- 
tour ,  dérivé  lui-même  A'amp/n  autour,  et 
htitfi  i'établia  ,  je  donne  un  logement .  ) 

AMPHIDlAllTHn«>SF  ,  S.  f.  {^A'i  nr-trô  zr) 

T.  d'Anat.  Articulation  de  la  mAchoirc  infé- 
rieure. (Du  grec  amphi  à»  ehaqne  edté  «  et  Jiar» 
thu  ,/  >  .-  ;  t ir  iilation.  ) 

AHPHii>noMi£s,  s.  f.  p.  {.An-h'dro'mf-e)  Fêles 
^tt*on  eélébroit  li  Athènes ,  le  einqntéme  f onr 
•prés  la  naissance  d  un  en  f.inl.  (Du  grec  amphi- 
éromia  ,  formé  de  amphi  autour  ,  et  dromoi 
couriie  :  parce  que  dans  ces  félet  on  promenoît 
IVnf.int  autour  du  foyer.  ) 

Amphicxhb  ,  s.  m.  {An-fi-jé-tie  )  T.  "d'Hist. 
nalur.  Nom  donné  par  M.  Haûjr  k  ooe  espèce 
de  pierre  appelée  avant  Wt  grrnat  blanc ,  <!ont 
les  cry^f.Tux  8C  peuvent  diviser  de  deux  ma- 
nièt es  différentes.  (Du  grec  amphi  double- 
ment ,  et  geinomai  satire  ;  f «/  «  une  douht* 
mr'tiine.  ^ 

AMPMlHlXAÈtnR  ,  adi.  {An'Jt-tg'M-^dre^ 
T.  d'Hist.  nat.  Hexaèdre  dana  deux  sens  dif- 
férens,  en  parlant  de  cert.iins  crv^tiox  (  Du 
grec  amphi  doublejncal|  cl  àhcjkoeùte.  \  u^cz 
ce  mot.  ) 
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Amprimacbb  ,  8.  m.  {An-Ji-ma-hre)V\t^ 
de  ver:>  ^rec  et  lalin  ,  eomposé  d'une  brèv« 
entre  deux  longue».  (Du  ^rte  amphi  des  deux 
côtes,  cl  makfoi  long  ;  pied  long  à  tes  deux' 
extrémités»  ) 

Amhiivo.me  ,  s.  m.  (.-f,-;  Ji  no  me  )  T.  d'Hist* 
nal.  ^Gcnre  de  vers  marins  ,  à  corps  allongé  ^ 
arni  de  chaque  eèté  de  deux  rangées  de' 
ranchies  doi.«aleî  ,  el  qui  vivent  de  ch.ique 
céré  de  l'Kqualeur  ,  en:ie  les  tropiques.  (  Du 
grec  amphi  de  chaque  cdté  ,  et  némù 
p.iis  .  i"li;ibile.  ) 

AlUraiPULE  ,  s.  ra.  {An-Ji-po-lr)  Archoal« 
on  .Magistrat  di*5yraease.  (Du  ^lec  a mp h ipolo* 
qui  se;  l  ,  qui  administre.  ) 

A.MPulPliu^rv  Lh ,  s.  m.  (An-Ji-pros-ti-le) 
Espèce  de  leuiple  (|ui  avoit  quatre  colonnesà 
la  r.-ice  de  devant ,  et  autant  à  celle  de  derrière. 
(  Du  grec  ampdi  de  c6lé  et  d'auire,^r0  devant  ^ 
et  siulos  colonne.  ) 

AMniiPTKaE,  s.  m.  {An-Jîp  lè-re)  T.  de 
Blason  :  I)i:igon  k  deux  ailes.  (Du  fjtnc  amphi 
de  chaque  cote,  elptéroft  aile.) 

Ampiiisbènk ,  s. m.  (An-fisbe ne)T.  d'Hist. 
nat.  >Ser[)ent  qui  peut  marcher  en  ovant  el  en 
arrièie.  (Du  grec  amphit  des  deux  cotes,  ek 
bainà  fe  marche.  ) 

AwpiiisfiFVs  ,  adj.  et  •••m.  pl.  (^An-fi" 
ri-en)  V.  de  Géogiaphie:  Lea  habitans  de  le 
Zdne  torride  ,  qui  dans  vne  saison  ont  l'om— 
breau  HMid,  el  d  ins  une  autre  au  midi.  (  Du 
grec  amphi  autour  ,  des  deux  cÀlcs ,  el  »kia 
ombre.  ) 

A:MPiii<iMir,K  ,  s.  m.  T.  de  Cliîrurg.  Sorte  de 
scalpel  ou  de  bistouri  trancbani des  deuxedtéa* 
(Dn  ec  amphi  des  deux  eôtés,  elsmiY/laneett» 
ou  bistouri.  ) 

Anphith&.\tbf.  ,  s.  m.  {Am-Ji-té-d^trc)  BAlï- 
ment  spacieux  où  les  Itomains  assisi oient  aux 
combats  des  gladiateurs  et  des  bêles  féroces. 
—Parmi  nous,  c'est  un  lieu  clevè ,  vis-À-via 
du  lho>Atre,  d'où  les  spectateurs  voient  conv* 
modement  le  spe<  t.icle.  —Lieu  garni  de  gra— 
din-i  où  un  P;  o^l•^*|•!ll■  d'  Anal ornie  f;iil 
demonslra' ioiis.  — D.hk  les  jardins  ,  dccoratioa 
'le  gason  f()iin>-e  de  gradins^  etc.  oà  l'on  met 
de-i  vases  de  fleurs  que  1  on  peut  voir  de  loutes 
paris.  (Du  grec  amphi  aulour  ^  etr  tbcatron 
théélre.  dérivé  de  thèaomai  voir,  considérer.) 

A"'tPiiiTrîiTK  .  5.  f.  n.il.)  r»<'nre  de  vers 

marina,  de  la  famille  di's  lii anchiodèlcs  ,  qui 
vivent  dans  de«  tiijaux  eompo.^èsd'une  matière 
coriace,  flex'!»!»-  .  le -ou.  cite  en  dehois  de 
grains  de  sable  ou  de  debi  is  de  coquilles.  (Dia 
grec  amphitrité  la  mer.  ) 

AMPIiniiroN ,  9.  m.  {  An-Ji-tr!  an  )  Nonl 
propre  d'un  Grnèral  i  hebatn ,  tjui ,  depuis  le 
mot  de  Sosie ,  dm»  le  coaiédie  de  JUvliéra 
dn  néme  nom  :  * 

Le  yërtraM?  AmpkinvMI 

Est  l'Ain^hirryoR  06  f'Ml  êhte  » 

est  devenu  le  nom  appelletif  on  commun  (?«>s 
gens  qni  donnent  ft  manger  9  qui  ptijent  seuls 
pour  plusieurs,  de  certaines  dépendes ,  etc. 

AvPMi  pr,  ,  s.  f.  (A'i-fS're)  M^are  de* 
ch'<s)><«  liquides  chez  les  Romains  ,  qui  eonte- 
noit  deux  urnei  ,  et  pe50't  à  peu  près  bo livres. 

(jûm  lalia  amph«ra  «  pris  du  gr«e  aaiphwtmi  ^ 
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IbrUi  ftmphi     part  et  d'iotre,  et  phérè  )ê 

port  «  :  parce  que  X'amphnre  avoit  de  chaque 
câle  une  auae  pour  p<nivuii  etie  portée  plus 
laoîJewilt.) 

AWi'HoTluE,  S.  f.  (  An-Jo-ti-de)  T.  d'Anti- 
quité. 5orte  de  calotte  à  oreille»,  faite  d'airain 
et  doaUée  d'étoffe ,  dont  In  «hlète»  aa  eon- 
vroient    tr te.  (  iJo  grec amj^Aidetflenxeôtéay- 
et  MOT  genit.  tf/oi  oreille.  ) 
AlfK£,  adj.  (  An-pte  )  Long ,  large ,  étenda 
ielà  de  la  mesure  ordinaire  :  RoI'l-^  manieau^ 
HdcMiJort  ample.  —11  se  dit  au  fig.  de  plusieurs 
choaca  par  rapport  à  l'étendue  on  4  la  durée» 
VK>ralc  :  AmpCe  récit ^mmple  matière  ;  un  congé 
plus  ample  tjue  le  premier.  )  Un  lalin  ampiuSf 
qui  a  la  même  signification.  ) 

Amfuiibiit^  adv.  {An^e-mmm^  Avea  éla»- 

dae  :  Il  a  discouru  amplement. 

AMPU£:(  a,  s.  f.  (  An  pleur  )  Etendue,  en 
parlant  d'habito  et  de  naablai  :  Cêmaattatt  a 

de  l' ampi eur. 

AiiPU^xiCAUtE,  adj.  {Ao'plek'Si-kole)  T. 
da  Botan.  Feuille  ampiexiemuUy  dont  la  base 
emlna^yc  la  tige.  (Du  lat.  amplexus^  formé 
dainpldttor  j'embrasse,  et  de  taulis  lige.) 

A«ruATl#,  tVB,  adject.  (  An-p/i^-ti/e  ^ 
ti-i-e)  (^ai  étandy  qai  aagauMite:  Bn^f  am^ 
pùafi/, 

Aaruanoir,  s.  f.  (An  pli-m-a'om)  Eacten- 

s:on,  augmentation  :  Letfri  s  J'ampliation^  rap- 
porter une  ampiiation  Ln  t.  de  Commerce, 

double  ^a'on  retira  ou  qu  un  donne  d'une  quit- 
tauce,  eic. 

^  Ampliations  de  contrat»^  copies  on  expédi- 
tiana  de  contrats,  d'après  les  grosses  déposées 
ebex  un  Notaire» 

AnTLiEn,  V.  a.  {  An-pli-é)'T.  de  Palais; 
Diâerer  :  Amplier  ie  terme  d' un  payement. 
^Amplier  un  crins*  ^  e'cat  différer  son  juge- 
ment. — Amplier  tm  p/iummiar^  e'eat  le  tenir 
moins  re'^serre. 
Ampliucaieob,  I.  n.  {AwpU-Ji'km-ttitr') 


Celui  qui  sm^iifit  :  il  ne  ae  dit  qa'en  maoraiie 
part. 

Aaruvicanoirv    f.  (An-pU  /t-^-eion) 

Di<'  'Mir5  par  lequel  on  étend  le  sujet  qu'on 
tr.*»ie  :  Cet  écolier  réussit  Jort  bien  dans  Ut 
mmpli/tcat£oiu,'^xnf;érution  :  llyaheancoup 
d  ampli jication  dans  tout  te  qu  il  dit.  — f',n  t. 
d  Uptiqua ,  augmentation  d  u  d  ia mè  1 1  e  ti  u  n  objet 
Ta  dana  on  télescope,  dans  une  lunette. 

ÀMPLiriEa,  T.  a.  {  Ai»^pli»Ji.éy  Etendra, 
augmenter  par  le  discours  -.  //  amplifie  lou-' 
gtirs  les  choses^  les  noui-elles.  On  dit  aussi 
■aalraleiiient  et  sans  régime ,  il  amplifie  taw 
jours.  (  Du  lat.  ampli fiiare  ,  formé  de  ampUim 
Jacerc  rendre  plus  .impie ,  plus  grand.  ) 

AarftinuiE,  adj.  T.  d  honnenr  :  QaaUlé  qe*on 
daaoeen  parlant  h  certaines  personnes. 

AHruTuo&,  s.  f.  {^An-pli-tu-de)  T.  d'Ast. 
l'are  de  rkorii on  eonpria  entrà  le  Trat  lerant 
ou  le  vrai  couchant,  et  le  point  où  un  astre 
paroit  se  lever  ou  ae  coucber  :  Amplitude 
•eientmi*  oo  orliife  dm  m/m7  ;  amplitude  oett" 
dentale  ou  occase. 

Amplitude  et  un  mrt  de  parabole  (  Geom.  ) , 
le  Uaâe  JMrisoataie  «aaipnae  entre  le  point 

7.  1. 
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liorlsea  de  pandbole,  et  le  point  oft  eeHe  por- 
tion se  tetiiiine. — Atnptitude  du  jet  (  balis* 
tique  la  ligne  cum|)rt$e  entre  le  point  d'où 
part  la  bombe  et  celai  oli  elle  va  tomber. 

AMPofLE,  S.  I.  (  An-pi.u-le  )  Yn  Médecine, 
petite  pustule  de  la  peau.  — hn  Physique,  sorte 
de  petite  bouteille  ou  d'enflere  pleme  d*air, 
qui  se  forme  sur  la  surface  de  l't  au  lorsqu'il 
pleut,  etc.— Ctiimie,  vaisseau  k  gros  veoirei 
comme  les  eoearbitea,  les  ballons,  etc.  ^l'îole; 
petite  bouteille,  tn  ce  dernier  sens,  il  ne  se 
dit  que  de  la  sainte  Ampoule  de  Hbeims  ,  oft 
se  conservotl  l'halle  poar  le  sacre  des  Rois  de 
France.  (  Du  latin  ampuUit  boatnUe  è  eon  long 
et  étroit.) 

Avrovu,  É£,adi.  {An-pou-ié)  Enfle.  U  ne 
se  dit  qa'an  fig.  en  parlant  du  nyle  .  Discourt 
ampoulé^  vers  ampoules ,  eniphaliijup!» .  hour— 
souiSés  :  avec  cette  diUirence,  que  le  sf^Ia- 
emphatique  tient  plus  à  la  nature  des  pensées, 
le  stj-le  boursoujfie  à  la  toumure  des  phrases 
et  ie  st/lc  ampoulé  au  choix  des  expressions» 
(  Du  latin  ompultee  paroles  enflées ,  etc.  ) 

AMPoUttTTK  ,  s.  f.  {An-pon-le  te)  Moi  ioj^e 
de  sable  à  demi-heure,  qu'on  tient  dans  la 
chambre  dn  vaisseau  oft  est  la  boassole.  —Dana 
une  bombe,  i.°  Cheville  de  bois  qui  ferme 
la  lumière  \  Bois  de  la  fusée  qui  doit  reco» 
voir  rartifiee. 

.\MPtTATiox,  s.  \.  {An-pu-ta  lion)  T.  de 
Chirurgie;  iVetrancheraent  :  Faire  l  amputa- 
tion aun  bras,  -^n  dit  dans  le  même  sens  ^ 
en  t.  de. Jardinage  ,<2m^i//a//o/7  d' une  branche. 

AMPin^EB,  v.a.  {An-pu-té)  1 .  de  Chirurgie  : 
Couper.  (Du  latin  amputare^  qui  a  la  méma 
signification.) 

Ampyx,s.  f.  {An  plkse)  T.  d'Anf.  emprunté 
du  grec.  Chaîne  d  oi  qui  servoii  à  lier  les  crins 
des  chetaux  sur  leur  front.  — Par  extension  ^ 
résciu  ou  filet  dont  se  scrvoienf  les  Anciena 
pour  couvrir  et  assujettir  leur  chevelure. 

Amvutti,  a.  m.  {A^mm-ti  te)  Remède, 
figure  ou  caracl^re  qu'on  porte  sur  soi  comme 
au  préservalil.  (Du  lalin  amuietum ,  ou  plutdt 
«ato/rfiTOT , 'dérivé  ^amoliri écarter,  éloigner» 
Ménage.  ) 

AMuMrioMN£R,T.a.  {A-mu'ni-cio'né)  Poar- 
▼oir  une  place  des  munitions  néeesaairra.  On 
dit  sur-tout»  an  partieipe,  pieieebien  amami" 
tionnée. 

Amorb  ,  s.  f.  T.  de  Mar.  emploj^é  plus  sou-a 
vent  au  pluriel.  Cordages  qui  étant  frappés  sur 
les  points  des  diflérentes  voiles ,  Servent  à  leé 
tendre  et  ii  les  fixer  du  côté  du  vent. 

AHVau^  T»  aet.  T.  de  Marine  :  Haler  snr  lea 
amures  pour  amoier  le  point  de  la  voile  anit 
porte -lofs. 

Ami;saIIT,  AUTS,  ad|.  (^A-rnu-zan ^  tan-te') 
Qui  amuse  agréablement;  qui  divertit»  Use  dit 
des  personnes  et  de  leurs  discours. 

AnesaatB,  adj.  { A-mu^ea-ble  )  Qui  peut 
ôtre  aniu^r  :  Quel  zuppliced'amuser  un  l/ornme 
tfuin  est  plus  amusable  l  C'est  un  mol  nouveau. 

AiivmitiiT,  a«  m.  {A^a-te^man)  Ce  qui 
amuse  ou  sert  à  amuser ,  h  divertir  :  Douje 
amusement;  amusement  innocent.  —-Trompe- 
rie; promesse  trompenie»  En  ee  «ans  y  il  âOMiM 
d^awfe  qaa  la  mM  mmwter, 
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AMrsEH,T.  a.  {  A-mu-zé)  Arrêter  inutîle- 
ineal  iaii  e  perdre  le  lemp»  :  Il  nejaut  qu  une 
moui  he  pour  tomuser,  — UÎTertir  *:  avee  eette 
dirtetonce  qu'ûwuj<rr,  c'esl  occuper  legôrrriirrU 
r.e»pni,  de  manière  c^u'on  ne  «ente  ua»  le  puuis 
«fai  temps  oa  da  IraTail;  ^iWrr/r,eest  occupe r 
B|;réabiement  el  plus  forlement  l'espi  it^de  ma- 
nière qn  on  ne  tente  en  quelque  »orle  le  tenip» 
aue  par  une  succesion  de  plaisirs  soutefiut4«»Att 
ng.  aislraii  c  ;  Amuser  $m  dmiUur^ttt^-^xo»' 
p«r  par  de  fausse»  promeMcs,  par  de  vainet 
espérances  ;  H  l'amuse  de  belles  paroles. 

Amtùerte  to^û  ,  parler  beaucoup  sur  vcam 
ifiatre  sans  venir  au  lait.  11  est  faniilier. 

a'AMus&A,  V.  ri-c*  Passer  son  temps,  s'occuper 
de  pea  ét  ehote,  «'appliquer  à  de*  ahoMs  qui 
ne  talignent  point. 

S'amuser  a  la  moutarde^  a'arréter  à  det 
«bofee*  inntilr».  Il  est  familier. 

Ami;sett£,  s.  f.  .\rme  à  feu  de  l'inTention  du 
Maréchal  de  Àaxe ,  mais  qui  a'esl  pas  en  usage. 

AMOiimt,  1.  pl.  lA'-mU'té-te')  baf^it- 
telles  )  petites  choses  qui  amuscnl.  On  ditaaaai 
M  singulier:  Une  amusetle.  11  est  familier. 

Amu&kue,  s.  m.  {ji-mu-teur)  Celui  qai 
mmus0^qminm^Graiui yoeab./ranç.  Trép, 

Am(tsuir  ,  s.  m.  ou  mieux  AmiTsoibe  ,  s.  fem. 
^A-mu-toar^a-mu-zoa-re)  Chose  qui  amute^ 
qui  arrête  isatilement.  Il  est  populaire. 

Amygdale  ,  s.  f.  { A-mig  tia  le)  T.  d'Anat. 
emploie  plus  ordinairement  au  plur.  Glandes 
en  Tome  ^amande ,  placées  aux  deux  côtés 
de  la  Korge ,  soas  la  lâeUe.  (  De  gree  amu^daU 
aniaude.  ) 

AiiTGDAi.0îra  ,     f*  i  A^mig^m^o-i'Je') 

Pieric  fli;LiiPc,  qui  lessenible  a  une  amande. 
(iiu  grec  amugdoU  amande,  et  eidos  forme ^ 
ressemblance.  Un  dit  aussi  am  vgdaUtêA'amug' 
dalé  amande,  et  lithoi  piene.  ) 

Amyntuique,  adi.  ^A-mein-ti-ke)  T.  de 
Phairaacie,  qui  se  dit  d^  empUtre  forlifiaot. 
(lia  grae amantikos  qui  secourt ,  qui  protège^ 
dérive  d'amunô  je  secours  ,  je  fortibe.  ) 

As  ,  s.  m.  Le  temps  que  le  soleil  emploie  à 
funomnr  le  Zodiaque. 

Ana,  prépos.  grecque  employée  dans  les 
ordonnance»  de  Médecine  ,  où  elle  sii;nifie 
paities  égalas» 

Ana,  s.  m.  {d-nd)  On  appelle  ainsi  des 
recueils  ou  pensées  détachées  ,  etc.  tels  que 
ie  Mmagiaaa  y  ta  Séfigniana. 

AnabaI' risTES  ,  s.  m.  pl.  {A-na-ha-tis-te  ) 
Secte  d  hérétiques  qui  ne  baptisent  les  enfans 
que  lorsqu'il»  sont  parreunt  a  Tige  de  rttton  , 
M  qui  les  rebaptisent  k  cet  Age.  On  appelle 
cette  secte  Anabaptisme ^  s«  m.  (  Du  grec  ana 
derechef,  une  seconde  fois,  et  hapt6  je  plonge 
dans  l  eau.) 

AnaBa$iet»s.  %.  m.  pl.  {A-na-ha-zi-en  )  Sorte 
de  rouirieis  chez  les  Anciens.  (  iiu  grec  ana~ 
hain6  je  monte;  parce  qu'Us  voyagooicst  à 
cheval  ou  sur  des  chariots.) 

ANABUkTs ,  S.  m.  Poisson  de  mer  qui  a  les 
faux  trèu'  éleué».  Gee  yeax,  par  un  phénomène 
unique  cher  1rs  animaux  vertèbre»  ,  sont  dou- 
bles de  chaque  cdté,  aj-ant  deux  cornées, 
deoxiria,  doux  pra»dlM,  areemiaenleiy»» 
lalUBf  al  «a  acvl-MC  oflîq|M»  lim&U^  m| 
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de  l'ordre  des  Poissons  osseux,  holobranche* { 
abdominaux, et  de  la  famille  des 6iphooosiomea* 
(  Ou  grec  onablépû  je  lè?e  les  jeux,  je  regardha 

en  haut.) 

An ABBocxisau  ,  s.  m.  T.  de  Chtr.  Opération 
qui  consiste  à  arracher  les  poils ,  en  lesengsgeant 
iians  un  nœud  coulant.  (  Uu  grec  ana  avec  ouwi 
ti-avcrs,  tVhriKhas  lacet  y  noeud  coulant.  ) 

Amamosk,  s.  f.  T.  'de  Méd.  Corrosions  dea 
parties  solides  par  use  humeur  Acn.  (Du  groo 
ûnabrûsis  ,  formé  à'anabr6xk6  je  ronge.  ) 

ANACAtYPTfcBiB ,  S.  f.  J^'élc  païenne  qui  se 
oéléhroit  le  jour  que  la  nouvelle  mariée  Moib 
son  voile  et  se  montroit  en  public.  (Du  grec 
anahaluDtù  je  découvre,  forme  à'ana  qui  a  ici 
le  sens  ^a  privatif  ,  al  de  kakeptê  je  eou  vr  e .  ) 

AvACAMprigi  E^  adj.  {A-na-hanp-ti~ke)T. 
d'Acoustique ,  qui  signifie  réfléchissant  ou  reflé- 
chi, et  se  diiparticidièreraenldeaaoMréfléebia 
et  des  échos.  (Dugrcc  anm  deraehaf  ^at  Ir— yiii 
je  fléchis.) 

AxACAiimQrs,  s.  f.  T.  d'Optiq.  SeiaMedea 
rayons  réfléchi»  9  appelée  plu»  comwunéiet 

Catoptrique» 

AXACABA  ,  ».  m.  Tambour  en  forme  detirabala 
dont  on  se  «ervoit  dans  le  Bas-Eraptre. 

Anacabdx,  s.  m.  No^'au  applati  qui  a  la  figure 
d'un  cœur  ,  et  dont  on  fait  usage  en  Médecine* 
C'est  un  Cruit  qui  vient  des  Indes  Orientales. 
L  Amérique  en  produit  un  appelé  aussi  a/}0r0r^(r 
mais  improprement.  (  Du  j^rec  onakardia  , 
formé  d'tfiia  qui  marque  iei  nasamblaaeeyat 

de  kai'dia  cœur.  ) 

.  AMACABfiixa,  s.  m.  {A'na-kar-dié)  Grand 
arbre  des  Indes  OricaliilM  qui  prodaii  Vmrnm  1 
carde.  \\  fournit  cn  aboodaBca  aa  TanUa  tvè»* 

employé  en  Chine. 

AXACATHAmSK  ,  ».{'.(  jl-lM-A!a-.f«VWV  )  T* 
de  .Méd.  Purgation  par  en  haut.  (Du  grae  ossm 
par  en  haut,  et  kaihairein  purger.) 

ANACATBABTKjus,  adj.  et  s.  m.  T.  de  Méd. 
Beaiède  qui  purge  par  aa  Imaly  qn»  lÎMilila 

l'expectoration  ,  etc. 

ANActPMALiioàF.,  subst.  f.  {  A-na-eé-fa^lé^ 
â-ze)  T.  de  Rhétorique.  Récapilulatioa  dm 
principaux  chels  d'un  discours.  (Du  grec ana- 
krphalaiôsis ^  dérivé  à'ana  derechef,  et  képhalà 
téte,  dhef ,  et  par  analogie ,  soaunaira  ,  ohaf 
pitre.) 

AxAciJUoK  AxAcrii»  ,  s.  f.  pl.  Fêtes  païennea 
an  Thonneur  de  Castor  al  Pwaa  ,  —raemiéB 
Anaces  ou  Anactes*  (Da  yao  anasTf  aaaetaë 
roi  9  protecteur.  ) 

AVACfts ,  adj.  m.  pl.  DisuM  Jùsaeas ,  wnm 
que  donnoient  les  Grecs  aux  ancienne»  divi— 
nités  venue» de  Phénicie.Paaisa»/M an  compta 
douxe. 

AXACHoaiTC,  ••  wuiA-na-ko-ré-te)  Moina 

qui  vit  seul  dans  un  désert  :  Les  Anachorètes 
de  la  Thebaide  ^  etc.  — l-iK.  et  fara.  Homma 
qui  vit  retiré  du  monde.  (  Im  grae  «warA^/y/ll 
solitaire,  formé  à' anachàreô  \t  me  retire  .  le- 
quel est  composé  àaita  en  arriére ,  et  de  chéreà 
fa  Tais.) 

Anachronisme^  s.  n.  ma  kro-nis-me  ) 
Faute  contre  la  Chraaalagia^  elle  consiste  4 
lasta TÎTi  e  quel qo'os daM «o  taBUM  oi  3  ■'exie* 
«aitpoitt,  è  plaaar  M  fcil  dm  «aaMa  «à  il 
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fV<l  pu  arrÎT^.  (Du  grec  an  a  an-desMSy  M 
■rrirre,  tXehronos  temps.) 

AvACLASTiQvm ,  S.  f.  \A^»a-}ilas^ti-}ie)  T. 
f  Optique.  Science  de»  rayons  réfractés,  appel pe 

t*  communéroent  Dioptrique.  (  Du  grec  ana 
•chef , «t  AJM  je  brise.) 
AkacLastiqoB,  ad).  T.  d  Optique.  Point  ana- 
thuttifue^  point  où  an  rajon  de  lumière  se  rompt, 
«42  rencontra  la  tarfaee  rompante.  ^-Courhet 
ûnmcUistiqugs  ,  courbes  apparentes  que  forme 
le  fond  d'un  vase  plein  d'eau,  pour  un  oeil  placé 
4aa»  l'air  :  on  le  plafond  d'ona  eliambre ,  poar 
celui  qui  le  voit  dans  un  bassin  plein  d'eau  :  ou 
k  Toûte  du  ciel  vue  par  réfraction  à  UaYera 
l'ataiaiplièra.  — TaU^  mmoflmMtifmn  oa  dê 
réfraction  ,  tables  qui  ooBtiaaaciit  Taflât  da  la 
rcfraciion  des  astres. 

AVACtiTÉaiil,  s.  f.  plor.  (^A^o-klé-iM-e) 
Fêtes  solennelles  que  celébroient  les  Aneiena^ 
lacaqoc  leurs  Rois  ,  etc.  devenus  majeurs ,  tlé- 
Hirment  qu'ils  prenoient  en  main  les  rênes  du 
gaaTenement.  (OagraaMai/lsladéalaratkMi, 
proclamation.  ) 

A5ACU50PALC,  s.  (.  T.  d'Anliq.  Espère  de 
latte  ,  dans  laquelle  les  athlètaê  oombattoient 
couchés  aar  le  sable.  (Du  |^ee  anaktittA  ja 
ftadie,  je  me  couche,  eipaU  lutte.) 

ABACouwATa  ,  s.  m.  T.  de  Méd.  Topiqaa 
qu'on  applique  sur  le  front  pour  arrêter  une 
aenM>rragie, etc.  (Da  grec  onakollaà  je  colle 
«aMbla,  faciaé  d'Maaraa ,  tlhoilcê  f  a  eoUe.) 

Anacolithe,  s.  f.  (A-na-ko-iu-te)  T.  de 
Graaim.  i-îgure  de  mots  qui  est  ana  espèce 
d'ellipse.  (Uu  grec  a  privatif,  et  «la/aaMof 
compagnon  ;  sans  compagnon  ;  parce  c^ue  par 
eette  £^ura  oa  aoua^-aatOMi  le  corrélatif  d'an 
mét  ajtiprnaé.) 

AwAcaioxTiQim  ,  aflj.  (  A-^a-Jcré-on^ti-tte) 
Il  sa  dit  des  vers  con^aaéa  daaa  la  goût  dea 
Odea  SAnacréom, 

AaAaiioi(TMMl,s.  m.  Genre  délicat ,  tendra 
et  gracieux ,  comme  celui  de»  Odes  à'Anacrfon. 
Ce  mot  mérite  d'être  conservé  dans-la  Unique  ; 
il  a  été  emplo/é  par  J.B.  Rousseau,  qui  a  dit  en 
parlant  de  Gresset  :  Je  lui  ai  sijort  prêché  la 
ntcesiité  de  lorlirde  son  onacréontisme ^  etc. 

AsACTCLiQVBy  adt.  (  A^na-ei'kti'ke  )  T.  de 
Poésie.  Zh'stiçue  anaejrclique  ^  distique  qui 
roole  anr  lui-miîéme ,  et  qu'on  peut  prendre  indif» 
ftraaMient  par  la  tête  ou  par  la  queva,  tel  <|oe 
celui  ci  i\e  rloreni  Chrétien  ,  d'apr^*»  un  disti- 
que de  Conslamiin  CéphaUtê  ,  dansl'Aatkolo^ie 
frecqoe  : 

Kiffo^Mtt  Asmxnum  ut  foLmun,éttWif  tKftêtÊÊÉÊt 

Ami*  féOt  rmnt  ^sm  aàgr»  /ÛMiifcw. 
tmmtriim  wyM  fM  rmru  pmut  mmU  :  tmtmàê 

Aart ,  dttui  p  totumân  €lt  hoimnum  Hifpotrattl, 

(  Du  çree  ana  derechef,  et  kukloô  je  tourne.  ) 

AKAMruuc,  s.  r.  {A*im'di^tié'te)  T.  da 
Gramm.  Fi|;i»rr  qui  a  lieu  quand  on  même  mot 
fiait  ane  proposition  et  en  commence  ane  autre. 
(U«  ^Tte  anaJiplésisj  formé  d'mno  derechef, 
et  éiplo^  je  double.) 

A5AD.JÇR  ,  s.  f .  '  A-na-dà-ze  )  T.  de  Médec. 
Distribution  des  alimens  dans  tontes  les  parties 
4a carpe.  (Oa  grec  ana  rt  diJômi  donner.  ) 

AVADaoMF  ,».  m.  T.  d«-  jM-uI.  .Suivant  Hippo- 
trmtê  ^trviAgori  d««  Okatièits  murluii^ues^dc» 
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parties  tnférienres  du  corps  aux  aopêrieores. 
(  Du  grec  ana  en  arrière  ,  et  dromot  course.  ). 

Anadbomos  ,  s.  m.  Poisson  de  mer  qui 
monte  les  rivières*  Méma  ét/BUklogia  qaapoor 

Anadrome» 

AWAaAUlf  ,  t.  m.  Vojet  Mouron. 

AmaglypHE,  8.  m.  (  A-na-fiH  /e)'ï.  d'Antîq. 
En  Anat.  la  portion  du  ventricule  du  cerveau, 
que  les  Anatomiates  modernea  appellent  Ca/a* 
mus  srriptorius.  — En  Sculpt.  ouvrage  ciselé  ou 
aoalpté  en  relief.  (  Du  grec  anagluphô  sculpter 
an  boaaa,  formé  é'ana  en  arriéra  ,  an  haat,  at 
de  gluphù  je  taille  ,  je  sculpte.) 

Anagmostx,  s.  m.  (  /Mi->^iioa*l«  )  Ches  Ira 
anctent  Romains ,  esclave  qui  faisait  la  laetara 
pendant  les  repas.  (  Du  grec  aoaifadjllrlaelaary 
formé  d'an^inàshâ  je  lis.  ) 

AMAOoais,  s.  f.  (A  ma-go-ff  e)  RavÎMamcnl 
on  élévation  vers  les  choses  divines.  (  Du  greo 
anagôgé ,  formé  d'ana  an  kant,  et  d'âgé  ja 
conduis.  ) 

•  Aïf  AoooiQVE ,  ad).  Qttiélèvarama  an  dM»Ma 

divines:  mystique  :  Sens anagogitfue.  ^ 

ANAGEAMMATisEa,  V.  a.  (A-na-gra-ma-tt— 
ce  )  S'ocenper  d'aaa^rowara. 

AvACRAMMATisTE.,  s.  m. (.<i.iM jvw aM*lM-la| 
Faiseur  d'anugrammes. 

ANAaaAHME,  «.  C.  (  A'im*gré»me)  Tnmm 
position  de»  lettres  cVun  mot,  pour  en  former 
nn  ou  plusieurs  autres  qui  aient  un  seasdifferent. 
(  Du  grec mna  en  arriéra,  al  grammm  lettra $ 
lettre  transposée  ou  pri^e  au  rebours.  ) 

AHAGtrus  0v  Bois  pv axt,  a.  m.  (  A-na-Ji" 
rite)  Arbriseean  da  midi  de  rEnropa,  à  flenra 
imitant  les  papilionacées.  dont  les  feuilles  frois- 
sées dans  les  mains  donnent  une  odeur  fétide. 
(  Du  grec  ana  avee ,  «t  gurM  crrela,  eonrbore  ; 
à  cause  de  la  farme  do  frailat'das  saamnaas  da 
eet  arbuste.  ) 

Analabi,  subst.  m.  Espèce  d'écfcarpa  on 
^étole  qne  portoient  iar  iMr  raba,  les  anciens 

moines  Grecs.  (Du  grac  «M  par^saus  »  at 
lanibanô  je  prends.) 

An AixiNE ,  s.  m.  T.  d'Hîst.  nat.  Nam  donné 
par  M.  Haiir  à  une  espèce  de  pierre  qne  Dolo^ 
mieu  avoit  appelée  Zéolite  dure  ^  et  qui,  frot- 
tée, ne  a'électrise  que  très- foi bleraent*  (D» 
grec  a  piivntif,  et  akilmoê  fort,  ri^aamax} 
forps  sans  vigueur.  ) 

AnAUcns  ,  s.  m.  pl.  Fragmens  choins  d'n» 
Auteur.  — CoUeciion  de  plusieurs  morceaujc 
différens.  —Chez  les  Anciens,  esclaves  qn» 
ranmasoSent  les  reste»  des  rapaa*  (Da  nrao 
analektns .  partie,  dtt  TarbaaMM^îa  anailla^ 
je  rassemble.  )  ^  • 

ANAtftliB ,  S.  m.  Ptanisplièra ,  oa  prafeetioA 
ortographiqoe  de  tous  b  s  cercles  de  la  Sphère 
sur  une  sorface  plane.  11  sert ,  entr'Mitre»  usa* 
ges ,  &  prendra  ta  hauteur  dn  solail.  —On  • 
quelquefois  donné  ce  nom  à  l'instrument  appelé 
Trigone  de»  sigm»*  (Dngrtaana/âmmffhao- 
teur.  ) 

ANALEPsiB^a.  f.  T.'da  Médaa.  Rétablisse- 
ment des  forces  «près  une  maladie.  (  Du  graa 
analépsis  y  dérivé  d'analambanô  y  lequel  est 
formé  luioméoia  d'tfna  dereoliaf ,  et  lamhanâ 
fe  prends:  je  repnudijft  recouvrt  les  forces 
ferdugi^^ 
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A5ALEPTIQI7K,  adj.  et  $.  Médicament  propre 
à  rètiblir  les  forces. 

ANALEPTigiE  ,  r.  Partie  de  l'art  dftcooMr- 
Ter  la  santé ,  ou  lie  1  lijgièoe. 

Analogie,  s.  f.  En  Grammaire 9  conrormité 
avec  les  choses  il-  ja  ('t;il)!i(-s  ,  sur  loquelle  on 
•e  ionde  coiniue  sur  un  modèle,  pour  iairedei 
jftoU  oa  de*  phrascB  semblafaletavx  motaet  aax 
phrases  déjà  usités  :  L,' analogie  édaircit  les 
doutes  de  la  langue.  *— liapport  que  diver»e« 
«kotea ,  dWers  aen*  d'un  même  mol  oot  en» 
semble.  — tii  l.  de  Géométrie,  rapport,  pro- 
portion, (bu  grec  analogiay  (orme  aana  cotre^ 
et  togM  raison  ,  proportion,  rapport.) 

Analogies  diifiérentielles  (  Malnémat.  ) .  rap- 
pi^rta  entre  les  différentielles  des  aneles  el  des 
cdiés  d'un  triangle  sphériqac ,  qu'on  tait  vai  ier 
infinimeni  peu.  Un  en  fait  vaa§e  dans  TAttro- 
Bomie. 

Analogique,  adj.  <^ui  a  du  rapport. 
AllAlAlMQVUttNT  ,  SlAs ,{^A-iia^ii-kÊ^9n\ 

D'une  manière  analogii/ue. 

A.N.ii.u(,i:>iuE ,  s.  m.  Argument  de  la  cause  à 
l'efl'et.  — CoMinraison  de  ïaoalogie ,  des  rap- 
ports qu'il  ^  a  entre  diverses  choses.  (Du  f^r.ann* 
iogismos^  derire  d  analogizuiaat  je  compare.) 

AKaLooi'B,  adj.  (  A-nm-io^ghe)  i^ui  a  qnid- 
que  rapuoil  ou  convenance. 

ANALVAb,  s.  i.  {A  aa  li-ze)  RédocUon , 
ré«oiulion  d^wn  eorpadans  tes  principes.  ^Ré- 
duction d'un  discours,  etc.  dans  ses  parties 
principales ,  pour  en  mieux  connoitie  l'ordre 
et  la  suite.  — Bn  Logique,  méthode  par  laquelle 
on  «heiclif  une  vi  rile  inrfmnue  , à  la  diJTt  1  eiice 
de  la  sjnt/iêse^  par  laquelle  on  prouve  une 
Tèrité  énoncée.  -»-Cn  Stethcmatique ,  1  Algèbre 
liliétale  des  Modernes ,  pur  opposition  à  la 
Géométrie  des  Anciens.  (  Du  grec  analtnis 
dissolution,  resolution,  derÎTC  aams  et  de  lu6 
je  dissous  ,  je  résous.  ) 

Analv6ë,a  ,  t.  a.  (  A~na'li^zé)  Faire  Vana- 
fyse  :  Analyser  un  mixte  ,  un  minéral ,  une 
plante»  li  se  dit  principalement  det  produotiona 
de  l'esprit  :  Analyser  un  disioun  ^  ttn  plmi^» 
doycr  ^  un  raisonnement. 

AMALYaTK,  S.  m.  t.  de  Ma- 

t})(^matii]ue  :  K^m  est  verse  dan^  \  analyse. 

A.NALY  I  igi'E ,  adject.  (  A-na-it-ti-kr  )  i^ui 
appai tient  à  Yanatyse  :  Équation  analyiiifue» 
— <^>ui  est  de  la  nature  cJe  I  analyse  :  JSlelhode 
analytique,  -^(^ui  se  (ait  par  la  voie  de  V ana- 
àjrse  :  Calcul  analytique  ;  tahh  analytique. 

AîJALYTIyUtMtNT,  a  1  v .  (  ^7  na  li  ti  he-man) 
Par  analyse  ,  par  vote  analytique.  Broeédtr 
mnatytiquement» 

Anamnestiqdb  ,  adi.  (  A-na^mnès-ti-ie  )  T. 
de  Med.  Signes  anamnestiaues ,  par  lesquels  on 
déconvre  l'état  précédent  an  corps,  -^nemédes 
onamnestiques  ^  propres  à  rétablir  la  mémoire. 
(  Du  grec  anamnistittos ,  dérive  d'anamimniskA 
je  rappelle  lesoarenir ,  lequel  est  formé  A'ana 
derechef,  tïmnaomai  je  nie  souviens.) 

Amamorpmique,  adj.T.  d'ilist.  nat.  Crystaux 
mnamorphyques  ,  dans  Ie8<^uels  la  position  du 
no^au  est  comme  renversée  dans  la  position 
naturelle  du  crvstal.  (  Du  grec  ««M  CO  baaty 
el  morphé  forme,  tigurc.  )  ' 

AlUMOWJiMB,  t.  f.  (  A'-nm^mw^i'U)  lU- 
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présentation  figurée  de  quelque  image  vagoe 
et  confuse  de  près,  mais  qui,  vue  d'nne  eer* 

taille  distance,  parott  régulière.  (Du  ^rec  ana 
derechef,  une  seconde  fois,  et  morphôsis  for- 
mation ,  dérive  de  morphé  forme,  figore;  re» 
présentation  double.) 

hîiA»A!> ,  S.  m.  {A-na-nd)  Sorte  de  fruit  des 
Indes,  d'un  i^oût  exquis ,  et  qui  a  la  forme  d'ano 
pomme  de  |  m. 

ANArs:(Tfc,  s.  f.  Pied  de  vers  grec  et  latin  y 
ecmpose  de  deux  brèves  et  d'une  longue  :  c'est 
on  dactyle  renverse.  (Du  grec  anayatsios  dé— 
rifé  à'anapaiô  je  frappe,  je  bals  la  mesure  à 
contresens,  en  gens  eontretire  du  dort  y  le.  ) 

Anapestiqoi,  adj.  Se  dit  des  vers  où  domine 
Xanapeste* 

AVAPETIB s.  f.  (  A-nû''pi^€^  )  T.  de  Med. 
Dilatation  des  vaisseaux  qni  oonneni  passage 
an  sang  ou  aux  liqueurs.  (Du  |pree  anapétaù 
j'oovre ,  je  dilate ,  formé  d'ana  derechef^  et 
pita6  l'ouvre.  ) 

AnaPhonxse,  s.  L{A-na  fo-nè-te)  Manière 
de  faire  de  l'exercice  en  chantant,  tirs- vantée 

Îiar  lesanciensMédeoins.  (  Du  grec  anophiinisiSf 
orme  <\'ana  par  ,  et  plionr  voix.) 
Anaphore  ,  s.  f.  i  A  na-Jo-rc)  Figure  de 
Rhétorique  qui  consiste  à  repéter  le  même  mot 
plusieurs  foi^  à  la  (éle  de  plusieurs  phrases  de 
suite, ou  des  diver»  membre»  d'une  j>ei  iode.  (Du 
grec  anaphrrà  rapporter,  reproduire, composé 
àîana  derechef,  el  phérô  je  polt^•.  ) 

ANAi'HaoDisifi,  s.  f.  'i.  de  Med.  Abolition  de 
l'acte rénérien.  (  Du  grec  a  pHvaiif ,  et  Aphra» 
^êé  Vénus.  )  C'est  un  mol  nouveau. 

ATtAPHKouiTb ,  adj.  T.  de  Aied.  (^ui  n'est  pas 
propre  a  la  gineratioo.  (Du  grec  a  privatif,  et 
Apnr  nui  f'  \  finis.  ) 

ANAPLiao-fS,  S.  i.  {^A-na-plé-rê-xe  )  T.  de 
Chirurgie.  L'art  de  rendrv  tu  corps  quelque 
ilie  enlevée  par  accidcol ^  OU  refusée  par 
nature.  ^Du  grec  anaptêtaé  je  remplis ^  je 
complète.  ) 

ANaruteoTiQrB ,  adj.  U  se  dit  des  remèdea 
exteifics  qui  font  revenir  les  chaûa  dans  lea 
plaies  et  les  ulcères. 

AvAPNEi'sE,  s.  f.  (  A'na^neù-te)T,  deltéd* 
Respiration  ou  transpiration*  (Du, grec «Mi0^ 
/iro,  je  respire.) 
ABraicnfB,s.f.  (A^nar-cht  e)FABr  sansehef 

et  sans  {.■;nuvernemenl  :  priva!  ion  totale  de  gon* 
vernenient  dans  un  Liai,  (bu  grec  a  privatif^ 
et  artUi  principauté,  commandement.) 

AnarCHIQIE,  adj.  {A  nar -ihi-ke)  tieet 
de  Vanarchie  ;  Ktat  anardiique. 

AKaicauTB  ,  s.  m.  Partisan  de  Vanarrhie, 
C'est  nn  mot  nouveaci. 

ANAERWma ,  s.  f.  {A-na-ro'pf-e,  r  forte )  T. 
de  Méd.  Tendance  du  sang  vers  les  pari  iea  snpé- 
rieures  du  corps.  (Du  grec  ana  en  haet,  et 
rAepû  je  penche ,  je  suis  tourne.  ) 

AtfASAagiiE ,  s.  f.  (  A  -na-tar-ke  )  T.  de  Méd. 
Espèce  d'hjrdri^isie  ifpandue  sur  tout  le  corps* 
(  Du  grec  ana  entre,  et  mot»  chair  ^  eau  antrt 
les  chairs.  ) 

Anaspase,  s.  f.  (^-A«s>^«^)  T>deMéd. 

Conti action  de  l'estomac,  f  Du  grec  anas/>ai 
je  relire ,  je  resserre ,  dtnvc  de  spaé  je  tire|  je 
aerre*} 
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AviiTAiTiQOB ,  •dj.  T.  de  MMce.      «s  fil 

des  rrinHe»  sl^-piique»  r\  astringrn».  (Dn  grec 
mnastai/tkus ,  <lerivé  à'awittUù  je  rea«erre.  ) 
*  AWAtTASE ,  8.  f.  T.  d«  Méd.  Transport  deê 
hutni-urs  tt'une  partie  bur  une  autre.  (Ihl y 
anastasit^  dérivé  à'anistémi  élever.) 

AirjiSTOMosi,  t.  f.  {,  A-nm9Hù~mi-t*)  T. 
d'Anat.  L'endroit  dà  une  veine  se  joint  avee  une 
Mtre  veine  y  on  avec  one  arlère.  U  j  a  des  re- 
Mldfi  mnmstomotiçues  qoî  onvreat  par  levr 
MrÎMonie  les  orifice*  des Tiitaenx.  (jDq  greo 
mnastvm6sis  y  formé  de  ana  par,  à  travers, 
tt  de  stoma  bouche  \  lilteialcroent  union  de 
deux  bouches,) 

s'Anastomosib  ,  V.  pr.  {S' a-nas-to-mo-zi) 
T.  d  Ariatom.  i  6e  joindre  pur  les  extrémités  , 
t'taiMMielMr  l'm  dans  l'autre. 

Anastomutique,  adj.  Voy.  Anastomose. 

ANAMAurHfc,  s.  f.  (^A^nas-tro-Je)  Vice  de 
construction  ,  dans  lequel  on  loinbe  par  des 
inversion»  ronirp  l'usage.  (  l)u  grec  anasfro- 
phiy  lorme  d'oAd  dans, parmi,  et  strephi  je 
toonae.) 

Ax  vTASE,  8.  m.  {A-na-ta-ze)  T.  INliné- 
niluK-  Sobsiance  minérale  ainsi  nommée  par 
M.  Haùy  ,  à  «aese  de  la  forme  allonaéa  de  set 
crvi  aux.  i  )n  1  appeloit  auparavant  srAor/ A/^tf. 
(De  ^ec  anaïasi*  extension , élévation,  ibmé 
^mnmtnnà  y'éten^cn  bauteor.) 

AxATk  ou  Attou,  ••  Sorte  de  teblnre 
roa^e  des  Indes. 

AMATnéiiATlsBn,  T.  a.  iA-na-/e-ma-ii-té) 
Frapper  é  anmtkéme^  exeonunnnier. -^'ig.  et 
Hun.  Maudire. 

^  Avathàmatisiie  ,  s.  td.  Canon  ou  condamna- 
tiee  qei  porte«Ji«Me#»r .  Tré?»  Grand .  Voc.  f r. 

Avathème  ,  8.  m.  {  A-na  fc  rrie)  Kxcom~ 
naaication  3  retranchement  de  la  communion 
de  l'Ef lise  :  Dire  anatheme  é ....  prommeer 
anathemf  contre....  Frapper  d' anathemc ^ 
excommunier  :  (Quiconque  dira  ...»  qu'il  soii 
•mmtkème»  — Fiff.  et  fem.  ^nonne  qui  est  en 
horreur  à  tout  le  monde.  (  Du  ^rer  anathetna 
exécrable  ,  dévoué  aux  furies  de  l'enfer,  formé 
de  anm  de  ,  loin  de  soi ,  et  de  fithémi  placer , 
poser.  ) 

Ahatitb  ,  s.  m.  (  Hist.  nat.  )  Genre  de  Mol» 
lasqeee  de  la  famdie  des  Brachiopodes ,  dont 
la  bouche  esl  portée  sur  an  long  pédicule  charnu. 
Cl  qu'on  nomme  aussi  Pouce-pied.  (  Du  latin 
«■•,  mm0tis  canard,  et  Jero  je  porte,  je  pro- 
dais; parce  que  par  nne  groasière  erreur, 
ea  a  cru  aoirefoia  que  certains  canards  [la 
bamaclie  ]  proTcnoient  de  la  inétaniorphose 
de  ces  animaux.  ) 

AsATiFFRF  ,  adj.  m.  el  f.  T.  de  Conchyliolo- 
g<e.  lise  dit  d'une  coquille  qui  porte  un  canard: 
Connue  anaiifere,  (Un  lat.  «IMS  génit.  anatif 
canard,  rXjcro  je  porte.) 

A2iAro<'isME,  subst.  m.  Usure  qui  consiste  k 
pmidre  l'intérêt  de  l'intérêt.  (Du  grec  «jm  qui 
marque  rrpèlition,réitrralion  ,et  /oA  it  uyuic.) 

A;<AT0iiiE,  s.  f.  {A-na-te-mt't)  Dissection 
durorpsonde  quelque  partie  de  eorpa  animal: 

Taire  l'anatomie  d' un  iujct  fiummin^  détail ^ 
àu  cerveau  ;  d'un  chien ,  d'un  eiseeut  ^  etun 
pviemu  On  dit  enaai  /aire  l'atMtemie  if  une 
Pt^i».  -M  de  dÎMé^ncr  Je  ëorpe  d'ui  «u* 
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n^al  :  JTAmAW  fmmatemie*  «-Fig.  Disconion 

particulière  et  exacte  de  t^uolque  sujet  que  ce 
soit  :  faire  l'anatomie  d  un  discours  ^  d'un 
iivre.  (  Du  grec  anatomio  on  anatomé^  dôrivé 
de  ana  à  travers  ,  et  temnô  je  coupe.  ) 

6aruir  bien  i'Anatomie  ,  avoir  une  grande 
edmurfnanee  de  la  atmclnre  dn  eorpe  knniaia. 

AjUTOHiQOi,  adj.  Qni  appartient  à  r^nn-* 

AwATOMiQOKiuurr  ,  adT.  (  A-na-to^i^ltê^ 
man)  D'une  manière  anatomique, 

Anatomi^la,  t.  a.  (  A-na-to-mi-tê)  Faire 
Vanatomie  d  un  corps.  ->Au  fie.  examiner, 
y  oïl  avec  soin  tonlee  lea  parties  d'nne  prodne- 

tion  d  esprit. 

Akatomi>t£,  s.  m.  Celui  qui  est  savant  ea 
Anatomie  :  Grand  Anatomiste. 

Aî*ATRON,  s.  m.  Sel  un  peu  Acre  au  goût, 
tire  de  l'eau  du  Nil,  par  cristallisation  ou  par 
éfaporation. 

Anairon  artificiel ^  composé  avec  dix  par- 
ties de  salpêtre,  quatre  de  chaux  vive,  troia 
de  sel  eomman ,  d'eoz  d'alnn  de  roobe ,  el  deox 
de  vifriol,  le  tout  dissous  dans  du  \  in  ,  éva- 
pore au  moyen  de  l'ebulUtion  ,  jusqu'à  consis- 
tance de  teL 

AifAXTBiuEs  ,  S.  m.  pl.  (A»nak-ci-r{-de  ) 
Nom  donné  par  les  Grecs  k  nne  espèce  de  cu- 
lotte longue ,  ou  plutôt  de  pantalon  parlicniier 
au  Barbares.  (Du  grec  ana  en  haut,  et  suréin 
tirer;  parce  que,  pour  mettre  ce  vètenenl,  il 
falloit  le  tirer  de  bas  en  haut.  ) 

Amazs  ,  s.  m.  Arbre  de  Madagate«,  qoî  n  !• 
forme  d'une  pyramide. 

Ancêtres,  s.  m.  pl.  Ceux  de  qui  l'ondcseendj 
aïenx.  I^e  se  dit  quedeeeux  gui  sont  au  dessua 
dn  grand- père,  el  seulement  des  maisons  illus- 
tres, il  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  nous  ont 
devancés ,  qui  ont  vécu  avant  nooa ,  nuia  en 

Sarlant  seulement  tic  ceux  d'une  même  nation  : 
ios  Ancêtres  vaioient  mieux  que  nous.  11  dif- 
fère 1.^  de  Prédéeet$eur$  ^  en  ee  qo'Aneétre» 

est  relatif  i  Tordi  e.  naturel  ,  et  Préda  csn-urs  , 
à  l'ordre  politique  et  social  :  Un  Roi  descend 
de  set  aneitres  ;  il  œeupe  le  même  trâne  ijuese» 
predt-ieiseui s.  — a."  De  pères  et  H'a.cu.v  .  par 
une  gradation  d  ancienneté  ;  de  façon  que  le 
siècle  de  nos  pères  a  toacbé  au  nôtre,  que  no» 
aïeux  les  ont  devancés,  et  que  nos  aneitres  wonlt 
les  plus  reculés  de  tous.  Ancêtres  n'a  point  de 
singulier.  (  Du  lat.  antecessorcs  ,  ceux  qui  ont 
précédé ,  de  qei  on  descend ,  d'où  l'on  a  fait 
d'abord  o/<re5>ri«r«,  qu'on  disoit  aocîettnenenty 
el  ensuite  par  conlraclion  ancêtres.  ) 

Anche,  s.  f.  Conduit  de  bois  par  où  la  farina 
tombe  dans  la  huche.  — l'elil  lujau  |)i.Jl,  armé 
d  une  ou  deux  laneuettes  mobiles  ,  par  lequel 
on  souffle  dans  les  nant-boia,  dans  les  bassons, 
etc.  — Petite  lan^iielte  de  roseau  appli<|uèc  sur 
le  bec  de  certains  inslrumens  à  Tcnt ,  tels  que 
la  clarinette,  etc.  «^Demi- tuyau  de  cuivre,  qui 
se  met  dans  les  tuyaux  d'orgue.  — (Chacun  Jes 
deux  montans  de  la  machine  appelée  Chèvre^ 
leanvels  danslenr  partie  &upéi  ieure  sont  coupée 
en  DM  de  flûle.  (  Du  grec  agchâ  ,  qui  »c  pro-« 
nonce  «mchô ,  et  qui  sixnifie  serrer  la  gorge.  ) 

Akchk  ,  adj.  f  erme  0»  BUton  $  3  ae  dit  d'an 
•iMiMxe  reeooibé* 
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AircirBR,  T.  a.  {Anthé)  T.  dt  Ifniqwt 
Gunîr  an  inttniMnt  de  ton  amrhe. 

AncniiOM  m.  Ahchilop»,  •.  f.  {An^ 
thi-topse^  An-rhi~lop(-t)  Tomeur  à  l'angle 
interne  de  l'œil,  qui  dégénère  en  abcès,  (^uand 
«et  abcès  t'oarre  ,  il  prend  le  nom  àEgilops. 
( Du  grec  «^Ai  proche ,  auprès^  et  6p$  œil. ) 

Anchois,  s.  m.  (An-ihoà)  Sorte  de  petits  pois- 
aons  de  mer,  de  l'ordre  des  Osseux, abdomiftîaax, 
fcolobraiiciMt ,  de  la  fmille  daa  GjmopooMa  et 
ém  Mare  des  Clupées. 

AÎlCIBii  ,^  lEHNS,  adj.  (  Ancien,  ciè-ne;  en 
^W»^  aM^i-#f>  ,  ei^é-^  ,  quoique  M.  Dililte^ 
danê  sa  traduction  des  Georgiqnes  ,  neTailfait 
«jue  de  deux  «rllabes  :  Des  antient  laboureurs 
tu$ag0héréêflmire.)  Qui  est  depuis  long-temps  : 
Ancienne  loi  ^  ant  ienne  coutume;  meuble  0« 
bétiment  fort  ancien.  — 11  se  dit  par  opposition 
è  modevne :  L'ancienne  et  ta  nouvelle  Home.  Il 
se  dit  aussi  déi  peraonnea  «foi  ne  aont  plus  en 
charge  :  Les  anciens  Echepins^  etc.  (Suivant 
Ménage ,  du  lat.  anié  avant ,  auparavant.  ) 
^  ANcrE!» ,  s.  m.  Personnage  ou  Auteur  de  l'an- 
tiquité :  Un  Ancien  disait....  Lrs  Anciens 
aboient  coutume...— 'T.  dedignité  :  Les  Anciens 
^ Israël.  Dans  l'Ecriture-Sainte  ^Dieo  est  appelé 
\ Ancitndes  jours.  — Membre  d'une  Compn^nie 
qui  T  a  été  re^u  avant  un  autre  :  Il  est  mon 
mneiem, 

AjiciEî»irsiii?rr,  adv.  {An-ciè-ne-man)  k^- 
trefois,  jadis  :  avec  cette  diflérence  que  le  tempa 
passé  est  désigné  par  anciennement  ^  comme 
reculé  ;  ^  jadis  comme  simplement  détaché 
do  présent^  et  seulement  dans  le  sfj'le  familier 
deuntrration;  et  par au//-^o/i, non-seulement 
comme  ne  tenant  plus  an  présent,  mm  eaeore 
eomme  en  étant  difiércatparJeaeiNOMtaBeetf 
ete<  Beautée» 

ANciBiriniTi,  s.  f.  (  An-eiétu^)  Antiquité  : 
Des  choses  vénérables  par  leur  ancienneté.  An- 
tiquité vaut  mieox.  — Priorité  de  réception  dans 
ne  eompagnie. 

De  toute  ancienneté^  toujours  e^  depuis  très- 
long-temps.  On  dit  plus  souvent  et  mieux,  de 
tmttê  ants^iêé. 

^  AvctLES  ,  S.  m.  pl.  Boucliers  sacrés  de  Tan- 
etenne  Rome.  (  Du  lat.  aneiie  dont  l'origine  est 
Moei  tnme*  ) 

Akcillaire  ,  adj.  (  An  cii-/è-re)  O^rations 
mneillaires ,  en  Chimie  et  en  Pharmacia,  les  pro- 
cédés préparatoires  qui  disposent  les  substances 
è  l'analyse ,  on  à  des  combinaisons  nou^ellea» 
(Do  XeA.ancillari  servir,  être  officieux.) 

Ancipité  ,  il ,  adj.  T.  de  Botaniq.  Tige  an— 
tipUée  ou  gladiée ,  dont  Ua  dcnx  eAléa  opposée 
sont  an<;ulr>iix  et  plus  on  moÎM  trâncheili.  (D« 
lat.  onceps  à  deux  faces.) 

Anclon  ,  s.  m.  Jeu  qnî  ehei  les  JaYmoia« 
consiste  à  s'appliquer  des  coups  de  baguette  en 
cadence ,  jusqu'à  ce  que  l'un  des  deux  acteurs 
a'aTooe  Tainea  :  on  ne  pent  porter  qu'an  eoap 
à  la  fois. 

Ancolib, s.  f.  Plante  vivace  à  fleur aooroalef 
fa'on  nommme  eoasî  Gante  de  Votre  §Èame, 
(  Du  lat.  aquilegia ,  nom  de  cette  plante,  dérivé 
û'aauHa  aigle ,  parce  que  «t  near  intte  le» 
pi&a  de  l'iugle.  j  ^ 

Avcosi  ,  «di.  Si  dit  es  Ami.  d0  qailicM»» 
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ctea  qui  vont  •'attacher  i  l'oléerane  ou  éaû- 
nence  du  cubittts  qui  forae  le  coude*  (Do  gree 
agkân  le  coude.  ) 
AKcaaeB,  a.  au  Endroit  de  la  nar  propre  k 

jeter  l'ancre. 

Droit  d'ancrage,  droit  qu'on  paye  à  1j  na- 
tion de  l|8i  dépend  le  lien  où  l'on  mouille. 

Ancre,  s.  f.  Instrument  de  fer  qu'on  jette  ao 
fond  de  1  eau  pour  arréier  les  vaisseaux.  — fca 
T.daSerrvrier,  barra  de  ferqai  tient  les  encoi- 

Enures  des  grands  murs,  et  qui  sert  à  affermir 
t»  murailles.  —Mesure  pour  les  liquider ,  d'en- 
▼iron64  ptirtea.  L'«JsnT  de  Ilnasie  équivaut  à  4o 
pintes  dp  Paris.  Po//«3j — Fie.  Recours  ;  refuge|  . 
asile,  jl ><■>.  ^Dn  lat. anchora  tait  du  gvtcaghirm^ 
dirtré  A'agkuloi  eoorbé ,  crochu.  ) 

Maftresse  ancre ,  celle  qu'on  emploie  dane 
les  gros  temps.  Seconde  ancre  ^  qui  sert  è 
tenir  les  bâtimensen  rade.  ^Ancre  d' affourche^ 

3ue  l'on  jette  ap'rée  en  avoir  aMinillé  une  autre 
ans  la  partie  opposée  et  qui  empêche  le 
vaisseau  de  tourner  sur  son  caole.  —'Ancre  de 
tout  ou  à  #en«r,  petite  ancre  pour  toner  In 
bâtiment. 

Ancat  f  iSf  adj.  Qui  a  une  arure  :  Murailla 
ancrée  y  maraneré.  —lia  t.  de  Blae»  CmUe^ 
sautoirs  ancrés  ^  dont  les  extrémités  sont  ter- 
minées en  doubles  poiaica  recourbées  ooaune 
des  pattes  Cancre» 

Ancrer,  v.  n.  (An-lré)  Jeter  l'ancre»  D 
eat  peu  d' usage)  on  dit  plutôt  mouiUer» 

rAHcaia,  t.  rée^  S^établir  :  U  tfeei  mmeré 
dans  cette  maison  on  il  êât  Hem  ameré  dmia 
cette  maison.  11  est  familier. 

Amcruu  ,  a.  f.  T.  de  Tondeur  :  Petit  pH  qai 
se  fait  à TéloÉn  que  l'on  tond. 

AnctlomÙr,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Sonde 
recourbée.  (Du  grec  agkulos  courbe,  ciochu^ 
etas^aonde.) 

AscTioTOME ,  8.  f.  T.  de  Chîr.  Espèce  de 
bistouri  courbe  servant  i  couper  le  ligament  de 
la  langue.  (  Du  greo  agknloê  eoorbé  ,  et  #«as4s^ 
je  coupe.  ) 

AMcvaoiDS,  adj.  {An~ci^O'i'-ée)  Se  dit  en 
Anat.  de  fapophjse  eoraeoidedel'omoplate  ,  la- 
quelle  resse  mble  i  un  crorliet.  (  Du  ^rec  agkura 
tokcre^erochti^et eidos  forme . reasembUnce.) 

AitOA ,  a.  m.  Arbre  da  Brésil.  L'eea  dana  In-» 
quelles  trempé  son  écorce  endort  les  animaux. 

Andabate, s.  m. Gladiateur quicombatloil  Ira 
jrenx  fermêa.  (  Du  laUandabata^éhWé  anivanl 
Erasmê^éa  grec  antahaiés  qui  marche  au  de<* 
vant  ;  parce  que  le  gladiateur,  dans  cet  état,alloifc 
en  aveugle  au  devant  de  son  adversaire.  ) 

ANOAiLLiiTa  ,  a.  m.  p|U  (An^^^géia  }  T»  4e 
Marine  ;  Anneaux  qui  servent  à  anUSTar 
voile  mise  sur  le  gi;ind  élai. 

Anoaiv,  a.  m.  {An-dMn  )  L*éleadne  qa*a« 
Faucheurpeut  couper  à  chaque  pas  qu'il  avance. 

i Suivant  Ménage^  A'andamen  ou  A'andma  ^ 
wmk  de  l'italien  anéarw  aller.  ) 
ANPANA^s.f.  prisdel  espaenol.Sortedepéekn 
que  les  Espagnole  font  avec  des  nasses. 

Aanaimt,  adv.  T.  de  Musique ,  emprunté  4n 
l'ital.  pour  indiquer  un  mouvement  modéré,  ni 
trop  vite ,  ni  trop  lent.  Un  dit  aussi  sobstaolivo- 
Bsent ,  louer  un  andante ,  un  air  dont  le  — 
fcaaniaatiMdérék 
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AMDàMTao^dimin.à'jinJante^ti  pris  MmI 
defitâlieaf  pour  indiquer  un  mouvcmoat  qat 
■urche  moin»  légèrement  que X'anJanfe. 

Andira  au  Amg£.un  a  GAAFf£5  ,  |.  lii.  Grand 
trhrt  dtt  Bréfil  et  des  AotillM  ,  eiBiklojré  duM 
la  charpente  des  bâiintens. 

Aïoouitui,».  (.{An-Jou-g/i'e ^en  mouillant 
kt//)Boyan  de  coehiMi  farci  d'autres  boy  ans 
•a  de  la  chaire  du  même  animal.  Le  boyau  qui 
enveloppe  cette  chair ,  se  nomme  ia  robt  de 
ttemâemlU,  (Sanraat  Ménage ,  da  lat.  itidu^ 
siofa  ,  (timin.  A'inJuiîa  Ou  indusiurn  ;  vête* 
ment  sur  la  peau  ,  à  cause  de  la  robe  de 
éomtU.  Soivaat  HÎMr ,  û'edttlimm  Mets  ,  eiiofe 
bonne  k  mander.  ) 

AndouilU  de  tabmc  ^  feuillet  de  tabac  pré- 
parées  et  roulées  lc«  uhm  rarlMavtret. 

AlMNilunya*  m.  (i4n-i/o(f-^//V)  Cheville 
M  premier  cor  qui  sort  des  perches  du  cerf , 
4b  «uni ,  du  chevreuil.  Les  sur-andouilUrs 
•Ml  Im  WÊMméÈ  «ors. 

Andoiiillktte  ,  8.  f.  {An-Jou~gliè-te  )  Chair 
de  Tcau  hÂchée,  et  roulée  ordinairement  en 
•tab. 

Akdiawatohis  h  AiWftAVOllii»  ••  f.  Vojr. 

Androtomie* 

AiiiMUFOiMiCAràu ,  m.  T.  d'Aatif .  Mar- 
chand qui  logeoit  des  jeunes  garçons,  des  filles, 
des  eunuques  ,  etc.  dont  il  se  chargeoit  de 
■•i|Der  et  d'embellir  le  corps.  (  Du  gree  mn- 
df^êdon  eeclave,  et  hapr/ui  marchaud.  ) 

idnuaaijis,  t.  f.  {An-dri-e-ne)  Aobé  de 
fiNwe  abattsM  et  à  Mremcoa,  ainai  sommée 
de  eelle  que  portoit  MM  DancourtÛÊa»\ An- 
dnemnâ  de  oaroo»  oft  «Ue  jouott  la  premier 
féie. 

AxDlOCéPHALOÏDI  ,  S.  f.  {An-dfù  td^Jm^l»- 
i-de  )  T.  d'fiist.  nat.  Sorte  de  pierre  qui  a  la 
forme  d'une  téte  humaine  (Du  grec  andros 
ff^niU  Hmmér  homme  ,  këpMt  VlMty^nâe» 
lornef  ressemblance*) 

Ajroaocrv&,  s.  m.  Acud.  s.  m.  et  f.  Trév. 
(^••d!nM/V-jae)  Qui  Mt  des  deux  sexes ,  homme 
et  femme.  Ce  mot  est  le  même  qu'Hermaphro- 
dite. (Du  grec  anér  ,  géait.  androi  homme  ,  et 
femme.) 

Plantes  androgynes^  qui  ont  deafleortVlftlM 
et  femelles  aur  le  même  individu. 

Anmoù»  ,  tsbtt.  m.  iAt^-ét^i^de  )  Fignfe 
dliomme  qui  parle  et  qui  marche  pai  le  mojren 
de  ressorts.  (  Du  greo  andros ,  èenit.  A'anér 
komeie  ,  et  eido$  forme  ,  reasemblanee.  ) 

A:fDioLEPSiE,  s.  f .  (An-dro-lép-cf-e)  Espèce 
df  rt-prrsaille  ,  ensuite  de  laquelle  ,  lorsqu'un 
Aiheoien  avoit  été  tué  par  un  citoyen  d'une 
Mlle  ville  ,  ai  oelle-ei  refusoit  de  livrer  le 
eoopable  ,  il  étoit  permis  de  saisir  trois  de  ses 
ettojcDs  ,  et  de  pair  sur  eux  le  meurtre  commis. 
{Hmiçno  mmér^Mulns  hoeuM^  «A  leasAejttf 
je  prends.  ) 

AaoaoMiiJilx  ,  a.  f.  T.  de  Méd.  Passion  dont 
ki  bauBM  eeal  oaelquefois  atlcinlea.  (  De 
nac  émdros  gén.  d'en*'  heaMy  et  iMete 
IwMT  9  poeaion.  ) 

AiMoiffcDB,  t.  f.  CemeHerioD  de  lliéran* 

phère  septentrional. 

AVDaoM  ,  s.  m.  Chei  les  anciens  Grecs ,  la 
ptctie  des  fluîsoM  ^e  leaMomM  labtieiaiii* 
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EUe  étoit  aëparée  du  Gynécée  ,  appartement 
de  lenrs  femmes  et  de  leera  fillea.  (  De  gree 
andros ,  génit.  d'anér  homme.  ) 

ANDBO&AC& ,  s.  m.  Genre  de  plantes  k  fleur 
infundibulifenae.  (  Du  grec  andros  génitif 
d'anér  homme,  et  sakos  bouclier;  i."  parce 
que  ses  feuilles  en  ont  la  forme  )  a."  parce  ^u« 
cette  plante  est  fort  «lile  contre  Thydropisie 
et  la  rétention  d'urinel  &our/<Vr  de  l'homme,  ) 

AKDaoTomi  ^  s.  f.  Dissection  du  corps  hii>* 
naiji.  (  Du  gree  «nlr ,  mmif»  homme ,  et  t«mê 
dissection  ,  déi  iv<^  Je  tt-mnô  je  coupe.  ) 

Jbfx  ^  s,  m.  (  à-ne )  Bêle  de  somme  qui  a  de 
gnmdee  oreUlet*  Cest  vn  mammiftre  solipède. 
— Fi»;.  Esprit  lourd  et  grossier  j  stuoide ,  igno- 
rant. Un  est  àne  par  disposition  a'esprit ,  et 
igmaruni  par  défaut  d'instruction.  — Èn  t.  de 
Relieur ,  espèee  de  eofire  où  tombent  les  ro* 
gnuresdes  livres.  — En  t.  de  Menuisier,  bano 
dont  on  se  sert  pour  tenir  avec  les  pieds  les 
pièce*  de  bois  qu'on  façoene  avec  le  couteau  4 
deux  mains.  (Du  leliii  asinus,  Oa  éeriveit 
autrefois  asae,) 

Bridêt  téifêparta  ewiv  «  faire  vee  elwM 
à  rebours.  -^Contes  Je  peau  d'âne  ,  conte* 
puérile*.  -^M.é€fuuit  comme  un  àne  rouge  ^ 
extrémeeient  méehent*— Peisf«ii4;4e«f  elmie 
commune,  que  personne  n'ignore*  Toute*  ces 
phrases  sont  du  style  familier.  * 

Ankavtib  ,  a.  {A'tié-atftir  )  Réduire  m 
néant;  détruire  entièrement. 

s'ANâAirria  .  v.  r.  ^  dissiper  ,  se  détraire  s 
Cette  fortune  imimeme  «V»!  mméantie  em  pem 
de  temps.  — Kig.  et  en  t.  de  Dévotion  j  s'hu<* 
milier  profoedémeat  ^  rentrer  en  espnt  dent 
aon  néant. 

AvtAvrissamtsn^  *.  m.  { A-né-an-ti-ce^ 
mon  )  Réduction  au  nraw/.— Destruction  totale. 
— FiÇ.  Abaissement  devant  Dieu  ;  humilité  j 
fliépn*  de  «ei-méme. 

AîfECDOTE  ,  S.  f.  {A-nek-do-te  )  Particularité 
secrète  d'histoire  omise  ou  supprimée  par  le* 
historieM  préeéden*.  Ce  mot  e*t  propremeat 
ad;'.;  et  quand  on  A\\.unr  anecdote.,  c  e8tcn*0tta» 
entendant  hittoire  ,  a^-cnture  .  etc.  Cest  doBO 
eree  grend  tort  que  quelque*  Néologne*oaldit 
en  dernier  lieu  ,  Jait  anccdotique  ,  histoire 
omecdotique  :  il  faut  dire  .^Jait  anecdote.  L'his» 
teireumedeie de  Frpcope.  (Du  greeejieM»/e«^ 
formé  d'e  privatif,  et  ekdotùê  Urréy  eût  m 
jour  ;  non  encore  publié.  ) 

ANEcooTiut ,  s.  masc.  {A  nék-etê-tié)  Celai 

3 ni  raconte ,  qui  recueille  des  anecdotes.  Mo| 
e  la  création  de  Laharpe  qui ,  dans  son 
Cours  de  littérature ,  s'en  sert  pour  caractériser 
Suétone, 

Ak^k,  s.  f.  (d-né-e)  La  charge  d'un  àne. 

Anflsctriqcs  ,  adj.  {A^né-^Uk-tri-ke  )  T. 
de  Pliytiq.  Qui  ne  peut  être  éleetriaé  m  par  le 
frottement,  ni  par  la  percussion  ,  mais  par  la 
seule  communication  ,  comme  1  eau  et  les  mé- 
toex.  (  Du  gree  an»  m  trevera,  et  éMtrom 
amhve  jaune  ;  gui  reçoit  MettHtUé Omtiwert 
d" un  autre  corps.  ) 

AirÉiusB ,  *.  f.  T.  de  MédM.  Maladie  da»* 
gereuse  causée  par  un  défaut  de  sang.  (De 
grec  anaimëm%  Cenai  d'«  fritatif  |  et  Uaimû 
•ang.  ^ 
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AninoBAn ,  s.  m.  T.  d'Anriq.  Batdear 

Tolli^eoil  en  1  ali  avec  <lrs  cordes  ou  dauties 
machines.  (Du  ^rec  aaemos  vent,  tibainô  je 
mârehe.  ) 

An  l  î^^oconDE  ,  s.  m.  Inslrument  d»-  musique  «i 
«orde»  et  à  rent,  inventé  k  Pari*  ea  ij^t^ipur 
ml  facteur  Allemand  nommé  Sfhnett»  Cest 
daprf»  la  deitiière  forme  que  l'auteur  paroit 
lui  avoir  donnée,  une  espèce  de  clavecin ,  dont 
les  touch«*i  font  so;'tii  le  vent  de  plusiears  «oui- 
fleia.  Ce  ventvieDt frapper  lescordes, et  produit 
le  son .  (  Hù  grce  mémos  f eot^  ei chordé  corde 
d'instiuruent.  ) 

AiiéMOftBAPHis  ,  S.  f.  (  ^-n/sito-fiiayA^}' 
Science  ou  description  des  vents.  (Do grec  «né- 
mos  vent,  et  graphé  je  décris.) 

AKiMOMirai ,  s.  m.  Inalraaeiit  poor  meaa- 
rerla  force  du  veat.(Dagree  mcjrm  veat,  et 
metron  mesure.  ) 

Anémomètre  musical  9  inatrament  composé 
de  tuyaux  calibrés  de  manière  que  le  vent, 
entrant  dau»  chacun  d'eux,  puisse  donner  sue- 
oetiÎTeivent  trou  octATCC.  tm  juge  de  sa  force 
et  même  de  sa  direction  per  le  oote  qnil  foit 
entendre. 

Amluumbtrix  ,  s.  f.  Art  de  mesurer  le 
vent. 

ANtMOMérROr.RAPHE,  8.  m.  A-né-mo-mé- 
Jro-gra  Je  )  instrument  de  i^h^sique  qut  sert 
à  mesurer,  même  en  l'absence  de  l'oDierva* 
leur,  les  ditrérenles  directions  des  vent»  qui 
•c  succèdent^  leur  durée  «t  leur  vitesse.  (  JJu 
^eo  anémos  Tcnt  9  mAron  netare  ,  et  grapM 
|e  décris.  ) 

ANàMOMB,  a.  f.  Sorte  de  fleur  fort  estimée  : 
Cuititvr ,  éiet^er^  goui^emer  dits  onémont»,  (  Dtt 
grec  anémone  ^  dérivé  d'anémos  ycn\\  Jleur  Ju 
vont i  parce  que,  selon  Fiine^  elle  ne  s'épa- 
DOttit  qee  loraqoe  le  Tcnt  loeffle^  ou  parce  que 
le  vent  l'a  bientôt  abattue.  ) 

AfémMt  de  mer^  Zoophjrte  dont  les  tenta» 
evlet  disposés  en  cercle,  sont  colorés  comme 
des  fleurs.  On  rappelle  eeeci  Zoatuke,  C'est 
nne  espèce  ^'Actinie. 

Am^vo^cope,  s.  m.  (A-né'mos-ko-pe)  Ins- 
trument qui  sert  à  observer  les  varialâons  des 
vents,  h  prédire  leurs  rhangcmens,  etc*  (De 
grec  anèmos  vent ,  et  skopéi  j'observe.  ) 

A^iHeiAMIt,  ad}.  {  A'SU^pi-gra'/e)  Qui 
est  sans  titre  ;  Une  médaille  anépigraphe.  (Du 
grec  a  privatif,  et  ('/7<^rtfp/i^  inscription  y  foimé, 
de  épi  sur  et  Atgraph6  l'écris.  ) 

Ài«EBiE,  s.  f.  {é-ne^t-e)  lenorancc  gros- 
*ière  :  Quelle  énerie  dans  ce  Médecin  ,  dans 
eet  A*ocat  !  —Faute  produite  par  celle  igno- 
teoee  :  Ce  livre  est  plein  d'aneries. 

ÂxF^sK,  ».  f.  (o-n«'-rr)  Femelle  de  Kànc.  Il 
ne  s'emploie  qu'au  propre;  on  ne  dit  point  au 
fig.  d'une  femme  slupide,  ignorante,  qu'elle 
est  une  dneise  :  i.  la  ditférence  de  bourri(^ue%\\i\ 
S'applique  quelquefois  aux  personnes  ignares 
•t  non  instruites,  soit  hommes  «  soit  femmes. 

ANESTuésiE.  8.  r  (^A  nes-té-t(-*)'\  -àe  Mêd. 
Espèce  de  résolution  des  nerls,  accompagnée 
de  le  privation  de  tout  sentiment.  (  Du  gree 
snaisthisia ,  formé  d'à  privatif  et  de  eislAa- 
nofaai ^  sentir j  avoir  du  sentiment.) 

Â»KT ,  s.  m.  {^-ne  )  Plants  aoaueUe,  omn 
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bellifke  ,  d*uBe  odeur  forte,  et  dont  les  fleen 

sont  romplee»  au  nombre  des  quatre  fleurs  car- 
iitiiiatives.  (Di|  grec  anéthon^  nom  de  cette 
plante.  ) 

.*.NÉvRi',3TAL  ,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à 
1  anevhsme  ,  qui  tieoL  de  iane't'rdsme. 

AMvusas,  s.  m.  {A-né^ns-me)  Tuasur 
conue  nature  causée  par  la  d  latation  ou  par 
1  ouverture  d'une arièie.  (Du  grec  anvurusmoy 
dérive  d'a/na  à  travers,  et  eurunô  je  dilate. ) 

AsraikClOXDX,  XOSX,  adj.  (  An-Jrak-ta-eâ^ 
eà-z>  )  Fie  n  ae  détours  et  d'inégahté.s  :  Cfitmin 
etnjractueux.  Peu  usité.— 11  se  dit  en  Médecine, 
des  conduits  qui  font  plnsienrs  tours  et  détoen 
trréguliers. 

AMiBACTUOiiTÉ,  s.  f.  iAn~/rak-tu-o-zi'ié) 
Détours  et  inégalités.  Peu  ustlé.  (Dulalin«n- 
Jrarttis  circuit ,  etc.  dérivé  de/nerfiif ,  part.  p. 
de /rangere  f  tom^e») 

AmACtcomis  ,  s.  f.  pl.  T.  d'Aneiomiei 
Eminences  OU  cevités  inégeles  deu  le  serfece 
des  os. 

Anoai  ,  s.  m.  Vflj.  Hasigar, 

ANGAnisia  ,  V.  e.  Mot  nouveau  empiqjré  per 

Unguet  y  dans  le  sens  de  vexer  ^  tourmenter  ; 
et  qui  y  s'il  étoit  conservé ,  ne  pourroit  appar- 
tenir qu'au  sKle  trés-familier  ou  même  bur* 
lesque.  (  Du  lat.  anguriare  ^  obliger  à  quelqu*^ 
corvée  ,  contraindre  à  . . .  etc.) 

Anoe  ,  s.  m.  Créature  purement  spirituelle  et 
intellectuelle;  esprit  celesle  qui  annonce  les 
ordres  de.  Dieu  :  Le  bon  Ange  ou  1  Ange  gar> 
dien.  Le  mourais  Ange  ou  le  Démon  ,  nommd 
aussi  Ange  Je  fcnrhies.  —Au  fif;.  personne 
d'une  pitte  extraordinaire.  On  dit  de  Saint- 
Tliomas  d'Aijuin  ,  ooV/  est  VAnge  de  V école  ^ 
pour  dire  qn  il  excelle  entre  les  5cholastiques. 
—Deux  boulets  ou  deux  moitiés  de  boulet  de 
canon,  altachés  ensemble  par  une  chaîne  ou 
D.ir  une  barre  de  fer.— -Monnoie  du  régne  de 
Philippe  de  Valois,  sur  laquelle  étoit  figure  un 
ange.  On  l'appeloit  aussi  Angeiui.  i  Jju  gre« 
a^étos  messager,  tafoyé  ^é'aggeiié  l'enoone* 
■ne  nouvelle.  ) 

Clanier  t  omme  un  An^e.  chanter  très  bien. 
^Hire  au*  auges  ^  être  ai  contint  qu'on  rit 
tout  seul  et  sans  mot  dire.  —'V oir  des  anges 
fiolcts  y  avoir  des  visions  creuses.  Ces  trois  ex- 
pressions sont  du  style  familier.  —lÀtdtetrtge^ 
SOI  te  de  lit  san:»  coionnes^et  dont  les  ridesME 
sont  suspendus  en  l'air. 

Avot,  s.  f.  Poisson  qui  est  une  espèce  de 

chieq  de  mer. 

ANCiioonAPHiE,  s.  f.  {An-fé-io-gra-fi-e) 
Description  des  poids,  des  vase» et  des  inairu-. 
mena  pra^>res  à  rAgvieulture.  (Du  greee^^eiom 
vase  ,  vai»s.M>au  ,  et  graphô  je  décris.  ) 

ANcàio-HYURa-GAAruiE  ,  s.  f.  1 .  d  Anatom. 
Description  des  vaisseaux  lymphatiques.  ( 
grec  aggeion  veisseeu,  hudSrtOm^  flLgrmphé 
je  décris.) 

AlMÉto-uYDio-Loeix,  s.  f.  Pertie  de  la  Mé« 

decine  qui  traite  de  1  usage  des  vaisseaux  lym- 
phatiques. (Du  grec  aggeion  vaisseau,  hu^^ 
eea  ,  et  logos  discours  ) 

Ahgéiu  HYDRo- ToHiE ,  8.  f.  AnatORkie  «Ut^ 
vaisseaux  lymphatiques.  (  Du  grec  ogfgdof^ 
vaisseau  ,  /iMiléreia,  et  Umné  '}t  cou^e.  ^ 
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AïfciÈioLooix  ,  AxfiuaToiiu.  Voje<  Angio- 
iogie  ^  Angioromie. 

Axr.cLiN  A  ca.tppEs  ,  ».  m.  Vo/.  Andira, 

AiGCUQrs  ,  adj.  (  An-jé-li-ke  )  (^ni  appar- 
tient à  l'Ange  ,  qui  leg.irde  l'Angf,  — F igor. 
Exedbntf  rare  parcxceilence  :  Beaufé^es/jrit^ 
9M  ^  punté  aagéli^ue*  ^-Chére  w$élifue  ^ 
trfWrIiraie. 

A.icELiQrE  ,  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace  ,  om- 
b*llifôro.  L'ançélique  vulgaire  des  jardins  ou 
Arfhan'yèliaue  ,  est  trèa-connue  par  1  usage 

Îu'on  (ait  de  ses  tt^cs  confites.  — Inslrunu  nt 
e^IuMqiie  à  seize  tOitlfs  .  Unt  honrif  Ar>^,r- 
ii-jut,  C  est  une  espère  de  ^uitiire.  — iJanae  des 
aaciena  Greea  dans  les  festins ,  ainsi  nommée 
p.irce  que  ceax  qui  la  dansoient  étoient  vètiit 
en  messagers  ,  en  grec  aggelus. 

AKGéltQVXMBirr ,  adv.  (An-/é'ii''ke-mon) 
l^UBt  manière  a ngi' fi, f/r.  Il  fsJ  peu  usilé. 

AVULOT  ,  s.  m.  Soi  le  de  fromage  de  Nor- 
Madie»  — Monnote  d*or  d'Angleterre ,  du  poida 
de  4  deniers  ,  au  titi  o  de  23  cirais  3/4»  Il  }  a 
eu  aus5i  des  angelots  fabriques  en  France  ,  en 
1427.  \ny.  Ange. 

A.vcLLi's,  s.  m.  emprunté  du  latîn  oii  il  signifie 
Mge.  J^An-ié~iuce  )  Prière  iju'on  fait  le  matin  ^ 
ftmidi  et  le  aoir ,  en  mémoire  de  Tannoneiaf  ion 
ou  du  rnessnge  de  l'Ange  à  la  Vierge  Marie ,  et 
qui  commence  par  le  mot  angélus  :  Dire  i'An- 
geiuStOn  dit  auisi^  sonner  t  Ange/us  ;  /'Ange/us 
ttame  ,  pour  si^ifierr«Terlis>ement  de  rt>riier 
celle  prière.  En  re  sens  ,  ou  dit  aws.si  /f  P,jn/on 
icaae  ,  à  cause  des  indulgences  attachées  à  celte 
■éne  prière. 

AîrctMME  ,  ANr.KNF.  ,  Anoexin  ,  s.  m.  T.  de 
Blason  ;  Fleur  imaginaire,  a  six  feuilles  sem— 
Uablea  à  eellea  de  la  quinte-feaille  ,  mais  plaa 
■rTr.n<lies. 

AxciNt^s.f.  Maladie  inflammatoire  de  la  gorge 
■ommée  aasst  es^uinaneie.  (Du  verb.lat.ff  n^ere, 
dérivé  du  grec  ngrhctn  serrer  ,  soiiftnquer.  ) 

AyciocaAi'ttit  ,  a.  f.  T.  d'Anat.  Description 
des  raisaeaoxdneorpahttmain.  (Du  grtcaggeion 
Taisseau  ,  et  grapfiù  \c  d<  ci  is.  ) 

Akgiouxie  ,  ou  comme  plusieurs  l'écrivent 
pins  conformément  k  l'élymolog.  AxcéiotOGit, 
t.  r.  Partie  de  la  Médecine  qui  traite  des  vais- 
•eaux  du  corps  humain.  (  Du  grec  aggeian 
Taisscitt  ,  et  logos  discours.  ) 

A31CIOSCOPE  ,  a.  m.  Instrument  de  Ph^siqne  ^ 
propre  &  examiner  les  v.iisseaux  capillaires. 
(  Du  grec  aggeion  vaisseau ,  et  scopeô  je  con- 
sidère ,  j'examine.  ) 

AyciospF.BMB  ,  adj.  T.  de  Botan'q.  qui  se  dit 
^•plantes  ,doot  les  graines  sont  levéïues  d'un 
plnearpe  distinct.  (  Du  grec  aggeion  vase  ,  et 
tpernin  «emence  Oii  graine.  ) 

A-<r,iu5PrBM(E  ,  S.  r.  T.  de  Botaniq.  L'un  des 
(ipiix  ordres  dans  lesquels  se  sous-divise  In 
ItiJynamie  ,  dans  la  méthode  de  L.inn<'. 

Axuo-TEMiQrrfi  ,  adj.  T.  de  Méd.  qui  se  dit 
'■■e  espace  de  6fvre  marquée  par  l'irritation 
diatoniques  de»  vai!"ieaux  sanguins.  C'est  ce 
qo  00  nommoït  fitvre'inflammaloire.{^\}\i  grec 
Hffio"  ▼aiaaeaa  ,  et  teM    tends.  ) 

AXCIOTOMIF,  ou  AnG^ IOTOMIB,S.  f.  Dîss'ction 
de» raisseaux Uu  corps  desétresort;nni.<r.s.  ( 
|ns  oggÔ9m  fiÎMtas  y  et  ttmnà  je  coupe.  ) 

Y.  I. 
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AiTGLB  9  aobst.  m.  Ën  Géométrie  ^  ouverture 
fornée  par  deux  lignes  qui  se  rencontrent  en 

■n  point  :  Angle  droit  ,  an^le  obtus  ,  angle  * 

aigu  ^curviligne  ^rectiligne\^  mixtiligne  ,  etc. 

—En  termes  de  Mortification  9  il  y  a  des  angles 

Jlantfués  ,  saillans  ,  rentrons^  visible*  ,  eU,  On 

dit  Ces  anghs  d" un  bataillon  ,  pour  les  coins 

d'un  bataillon.  — Kn  Botan.  i.**  Partie  &uiliante 

de  la  marge  d'une  feuiUo  otHMidérée  comme 

entière.  I>es  angles  renirnns  se  nomment  sfnus^ 

V.  ce  mot.  — a.°i>aiUie  formée  sur  la  longueur 

des  tiges  :  Tige»  à  deux  angles.  (  Du  lat.  angu- 

lus^  di  iivè  du  f^t  ec  *î^Att/oi  crorhu ,  courbé.  ) 

Angle  iiiuel  ou  optique  (  Upti(|.  )  ^  angla 
sous  lequel  on  Toit  les  objets,  ^de  réflexion  , 
celui  qui  forme  avee  une  surface  l.i  diicclion 
d'un  corps  oui  se  réfléchit  ,  ou  rebondit  après 
l'avoir  toucnée.  ^dtinridenre  ,1.0  celui  que 
foime  avec  un  nî.nn  ,  !.i  lif^ne  dp  dii  ection  d'un 
mobile  qui  tumoe  »ur  re  plan,  a." Dans  le  mou- 
vement réfrangé  ,  l'angle  formé  par  la  lignede 
dirrclion  et  la  perpendiculaire  sur  la  surface  du 
milieu  réd  'ingiinl.-^de r^ractiun  ,  angle  formé 
par  la  nourelie  direction  d'un  mobile  qui  passe 
d'un  milieu  dans  unautreaveclaperpenaiculairo 
mcnt-e  .Hur  le  plan  qui  sépare  les  deux  milieux. 

Angle  J  elongation  (  Astron.  )  ,  dilférence 
vue  de  la  terre  entre  la  longitude  d'une  planète 
cl  celle  du  .<ioleil.  — horaire  ,  angle  spli-  r  iquo 
formé  au  pôle  du  monde  ;  ou  l'arc  de  1  Lqua- 
teur  compris  entre  le  méridien  et  le  cerelo 
horaire  ou  ccirle  de  d.'clinaisim  q-ii  pis^e  par 
un  autre.  —On  appelle  aussi  fu  (jii'irnoiiique  ^ 
angle  horaire  ,  l'angle  formé  au  centre  du  ce** 
dran  par  une  ligne  horaire  aver  la  mi't  idienne. 
'.-^ï Atimuth  ,  dans  le  calcul  des  éclipses  ^ 
l'angle  forme  au  centre  du  soleil  par  le  vertical, 
et  par  la  ligne  qui  joint  les  centres  du  snîeil  et 
de  la  lune.  — */<r  commutation  ,  diliVrcnce  sur 
l'éclintique  entre  la  longitude d'uneplanfte  tuo 
dn  soleil ,  et  lalongitudede  laterrevuedu  même 
point,  —de  conjonction  ,  l'angle  formé  par  le 
cercle  de  latitude  et  l'are  qui  joint  les  centrée 
du  soleil  etde  la  lune  — porallactique  ^  l'angle 
formé  par  le  vertical,  et  par  un  cercle  ou  de  dé- 
clinaison ou  de  latitude.  «—«11  soleil ^  se  disoit 
autrefois  de  l'anomalie  vraie.  — de  position  , 
dans  l'Astronomie  moderne  ,  celui  que  forme 
•n  rentre  du  soleil  ou  d'une  étoile ,  le  cerelo 
de  déclinaison  avec  le  cercle  de  latitude. 

Angle  oriental  (  Astrologie  )  ,  l'horoscope. 
—d'occident  ^  la  maison.  — s/e  la  terre  f 
la  4>'  maison  dans  le  plus  ba«  du  ciel.  Les  As» 

trolo^ups  nomment  Angles  dit  liet  on  moisotiS 
angulaires  ,  les  maisons  1  ,  ^  ,  7  ^  lO. 

Angle  loxodromique (Manne). angle  formé 
nnr  la  li^ne  méridienne  et  parcelle  que  détcwit 

le  vaisseau.  • 

'  Angle  mort  (  Fortifie.  )  ,  an^le  rentrant  qui 
n'est  vu  (  r.  h  d.  flanqué  ou  défendu)  d'aucuno 
parlic  de  la  fortification. 

Amu ,  s.  m.  (  Monnoie  )  Division  de  Jn 
livre  steilin^^  :  Deux  angles  font  la  livre  ;  un 
angle  fait  un  noble  et  demi  ,  on  dix  shillinfp. 

7a»ià ,  il ,  adj.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit 
d'une  croix  en  sautoir  ,  quand  ily  a  deafigOTte 
mouvantes  qui  sortent  des  angles. 

Avtttr  9  ••  m.  (  An-gle  )    d'Arohit«etnn  : 
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Petite  toaTÎté  ereniée  en  angie  droit ,  qnî  lé- 

pare  Ict  bossages  ,  etc. 

Ancleitx  ,  Ei'SE  ,  adjpct.  (  An-gUù  ^  eâ-ze  ) 
^vij-  angleuse  ,  ^u'on  ne  peut  détacher  de  M 
eoqoe  qu'arec  peine. 

Anglican  ,  ane  ,  adiect.  Qui  a  rapport  &  la 
reli^tuu  dominante  en  Angleterre  :  jSe  rit  an- 
giieam  ^  f  Egiisê  anglicane. 

Anglicisme  ,  s. m.  (An-g/i n's-rne^  Faron  de 
parler  et  dV crilre  propre  à  la  Langue  ^i'ig  oiic. 

Angloib  ,  s.  m.  (An^loar)  OntH  de  Faeteor 
de  rlaverin  servant  h  pr«'n<!re  el  il  rapporter 
toutes  sorte*  dangles.  C'e»l  une  espèce  de 
fausse  fqaerre. 

Axr.Lois .  «.  rn.  (  j^^ié )  Langne  Angloûe : 
^a^oir  V  Angloii. 

Aif«iois ,  0181 ,  a.  m.  el  f.  (  An-gté  ,  glé-te  ) 
Mom  du  peuple  qui  habile  rAngIptPue. 

Amgi^isk,s.  ï,{An-gU-ze)  Sorte  de  contre- 
danse qui  nous  vient  à'AnglHerre,  — -Espèee 
de  d:mse  de  caractère. 

Anglomamk  ,  s.  m.  iMot  nouvellement  intro- 
duit dans  la  Langue  ,  pour  signifier  relui  qui 
adntire  ou  imite  avec  nn  excès  ridicule  ce  qui 
se  fait  en  Angleterre.  Onadil  aussi  Anglomanie^ 
pour  exprimer  celte  fureur  d'admiration  on 
d'imitation.  (  Du  latin  ci^us  angloii  ,  et  da 
grec  mania  fureur  ,  passion.  ) 

Angoksnk ,  s.  f.  (  An—god-ce)  Grande  afflic- 
tion d'esprit  :  douleur  imère.  (De  l'italien  an^ 
guscia  ,  fait  du  latin  cngustia  «  qui  a  la  même 
•igniliralion.  ) 

Poire  d" angoisse  «  poire  Apre  et  reTéche  au 

goAt.  — Insfrumeni  fji!e  1rs  voleurs  mettent  à 
quelqu'un  dans  la  bi>u(  he  ,  pour  l'enipérher  de 
erier.  On  dit  fig.  avaler  des  poires  if  aagoisse  , 
avoir  de  grands  déplaisirs. 

AxGOLA!!  ,  S.  m.  Grand  arbre  du  Malabar  , 
tnufourt  Tert ,  qui  s'élève  en  forme  de  pyta* 
Blide  ,  jusqu'à  cent  pieds  de  hrmfeiu  . 

AUGON^  S.  m.  Javelot  des  anciens  Francs  y 
dont  le  fer  représenté  dana  lea  armotriea  ,  etc. 
fut  sui\ant  quelaaea  Eerîvaiaa,  la  primière  Ori- 
gine des  Kleurs-fle-Ljrs. 

Aitoif lOiVIS  4  a.  f.  (  An  ghi-rhé-re  )  Bande 
de  cuir  atlacMe  au  pavillon  d'un  cor,  et  que 
celui  qui  veut  porter  le  eor,  se  met  en  lorme 
de  baudrier. 

Anguilladb  9  a*  f*  (  Am-ghi-glia-de  )  Conps 
qii  on  donne  avee  aaepeaa  à' anguille  on  avee 
un  fouet. 

A>T,riLiA  «  a.  f-  (  An-ghi  gUe  ^  en  moaillant 
II)  Poisson  d'eau  douce  long  et  menu  ,  de 
la  ligure  du  serpent^  nommé  en  l.ilin  ait^uit. 
C'est  on  poisson  oiseux*  holobranehe ,  apode  , 
de  la  famille  des  ï'antnpfèt es.  — Kn  t.  de  Ma- 
liufact..  bourlels  ou  faux  plis  qui  se  forment 
anr  les  drans .  lorsqu'on  les  foule. 

Prov.  //  Jait  comme  l'anpuiUe  de  Mrhtn  ; 
U  crie  avant  au  on  l  ecorc/ie»  Ce  proverbe 
rient  ,  selon  l'auteur  dea  Matinées  Séno^ 
noises  ,  d'un  jeurip  érolier  nommé  Languille  , 
qui  ,  dans  une  pièce  jouée  il  Melun  ,  repi  c- 
aenloit  le  personnage  de  Saint-Barlhélemi  : 
Comme  l'acteur  rhargé  du  rôle  de  l'exécuteur, 
«pprochoU  le  couteau  à  la  main  ,  pour  feindre 
de  IVcoreher  •  Lai^Me  épauranté  ta  mit  à 
viser  à  taa-lAla. 
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'Anguille  itetfrique ,  anguille  d«  genre  det 

Gymnotes ,  qui  lorsqu'on  la  louche  , donne  dea 
commotions  beaucoup  plus  forte*  que  ccllea 
que  fait  rcbsentir  la  torpille.  On  la  nomme  aussi 
Anguille  tremblante,,  Anguille  de  Surinam 
ou  dt'  Cajrenne.  —Petite  figure  de  feuille  d'or  , 
semblable  k  celle  d'un  cerf-volanl  .  et  qui ,  par 
un  effet  des  attractions  et  des  répulsions  éleo» 
triques  ,  présente  divrrs  mouveneiMy  aoit  pro* 
gressifs  ,  soit  ondulatoires. 

Anguilles  microscopiques ,  petits  animaux 
qu'on  n  aperçoit  qu'à  l'aide  du  mirrosrnpe  dans 
ccrtainesJiijueurs  ,  et  sur- tout  dans  de»  infusions 
de  plantes. 

A  nguille  de  haie  ,  espèce  de  aerpent.  Vojr* 

Anvuie 

AffOViLUts ,  pl.  En  f.  de  Marine ,  pièces  de 

bois  qui  ser\  ent  de  base  à  un  vaisse.TU  qu'on 
veut  lancer  il  l'eau.  Un  les  nomme  aussi  Coites 
oa  Couettes, 

A.VGi  iLLiEns ,  s.  m.  pl.  ou  ANoriLL^ES  ,  s.  f. 

Slur.  (  An-ghi-giié ,  An^ghi-glie-ts  )  T.  de 
larine  :  Canaux  qui  sont  à  fond  éê  eale  pour 
conduire  les  eaux  A  la  pompe.  Oa  ditattsai.iljB- 
gttiUéres  ,  s.  f.  pl. 

Amouii.LI^.ile,  s.  f.  (  An~ghi~gliè^re)  Lieu  oA 
Ton  nourrit ,  où  l'on  conserve  des  anguilles. 

Anguinee  ,  adj.  f.  T.  de  G»  omet.  Hyperbole 
anguinée  ^  hyperbole  du  troisième  ordre  qui  , 
ayant  des  points  d  inflexion, coupe  son  as/mp» 
tote  .  et  s'étend  vers  des  côtés  opposés.  (  fia 
latin  anguis  serpent  \  paice  que  cette  courbe 
serpente  autour  de  son  asymptote.  ) 

.\Nr.rLAlBR  ,  adj.  (  An-gu-le-re  )  Qui  a  «A 
ou  plusieurs  angles  :  Corps  angulaire. 

Pierre  angulaire ,  la  pierre  fondamentale  qui 
fait  Vangle  d'un  bAtiment.  Jésta  Christ  e<;f  ap- 
pelé fig.  dans  riicriture  la  pierre  angulaire. 
AiteoLAiRK,  s.  f.T.d'Anatomiet  Artère  qni 

rasse  au  i^r.ind  anple  de  1  o-il.  — N'eine  <[iii .  de 
angle  interne  de  l'oeil,  vienl  aboutir  a  la  ju- 
gulaire externe. 

Angllé  ,  t  F. ,  adj.  Qui  a  des  angles* 
Angullux  ,  £usE ,  adj.  (/i/i-^i/-/«d  ,  leé-te} 
Dont  la  surface  a  plusieurs  angles  :  Un  corps 
fort  anguleux. 

Pétiole  anguleux  .1  Capsule  .  Feuille  ançu-' 
Icuse  (botanique),  qui  poitent  <\cs, angles 
saillans*  ^Tige  anguleuse  ,  qui  a  sur  toute  SU 
longueur  plus  de  deux  anff/t  s  saill.ins. 

Angusticlave  ,  s.  m.  iiande  de  pourpre  que 
les  Chevaliers  Romains  portoient  sur  leur  lu- 
nique,  r.lle  éioit  plus  eitoite  que  celle  <les  Sé- 
nateurs qui  s  appeiuit  par  cette  raison  laticla*-e. 
(  Do  latin  angustus  étroit*  ) 

ANni'STIE,  ».  f.  {  An-i;'ts-lf-e  )  En  Médec. 
anxiete^incjuielude  dans  les  malades.— iùi  An»- 
tomie ,  pelitease  des  vaiaaeaax  et  dea  émone** 
toire-,  du  corps.  (  Du  lalia  aogtisiim  qui  a  la 
même  signification.  ) 

AiietTSTié,  ÉK  ,  adj.  (  An-gus-tiè)  Etroit  , 
«ot  ré.  Il  ne  se  dit  que  d'un  rheinin. 

Amoostipkiinks  ,  s.  et  adj.  m.  pl.  ( Entomol.) 
Famille  d'tnaectes  coléoptères ,  nommés  aniai 
Sieiioptères,  dont  le  caractère  est  d'avoir  les 
èlyties  rétréeies  en  arrière*  (Du  latin  «n^iu/Sff 
étroit  ,  et  penna  aile.  ) 

Amniu»  a.  m.  (^-«/««tf  >  Otaeaada  praîg 
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•qmtîqoe  èu  Brésil  ;  il  a  »ar  la  tite  «ne  eorM. 

ANdiNo.i,  ».  m.  ^Ornith.  )  Oiseau  palmipède, 
de  iM  UmUiiK  des  Podoptère« ,  qui  re««ejobl« 
an  fco  an  héron  ^  mais  cUwt  les  pattes  sont 
eatiéremeoi  palmées. 

Ajiicsoch£  ,  s.  f.  Obstaele  ,  vaine  défaite.  Il 
«sC  familier.  (Suivant Ménage ^àa  lalin hamus 
£ur*'uj  hameçon  crochu.  ) 

Â.xiLS,  &.  m.  {d-nie  )  Celui  qui  a  des  dnes  , 
ou  (}ui  en  conduil  uu  c|ui  eu  <t  suin.  On  dit 
aaasi  an  féminin  ,  dnién* 

AwiL  ,  s.  m.  Pianlo  ou  arbrisseau  dont  les 
lig«j  ft  les  feuilles  set  veiil  .1  faire  l'indigo. 

Anilé,  £E  ou  A.mllé  ,  ££,adj.  1'.  de  biaïon  : 
Se  dit  de»  croix  el  dos  sdutoiis  dont  la  niiliau 
est  perce  et  laisse  un  vide  carré. 

Axuxs,  s.  f.  iA  ni-gUe)  T.  de  Blason  : 
Fi  g  j  le  en  forme  de  deojc  oroolieu  adoaséa  «t 
he*  ensemble. 

AviHAuriasiov ,  s.  f.  (A  ni-mué-pér-eion  ^ 
en  vers  ti  un  )  Curiection  en  paroles  seule- 
ment. 11  ne  se  dit  qu'au  Palais  :  Mériter 
t anima Jifenimt  de  ta  Justice,  — Fifl;*  Motet  » 
oh}t-i  v  alions  critiques  sur  les  anciens  Aoteurs: 
Anîmadf triions  iur  Horace  ^  etc»  lùi  ce  sens  , 
il  vieillit,  (liu  iatin  animadpenio  ,  formé  du 
verbe  amimiat/werierey  lequel  est  composé  de  mI 
à  ,  vers  9  animas  esprit ,  et  veriert  tourner  ; 
rertere  animum  ad  ,  tourner  son  esprit  vers  \ 
ohserrer  ,  femarqaer ,  etc.  ) 

AsiMAi.  ^s.  m.  tire  composé  d'un  corps  orga- 
nisé et  d  une  amc  sensitive  ;  Animal  raison— 
msMe;  maimai  irraitonnabU.  -«If'ig.  Personne 
Stupide,  grossir  répète.  (Ou  lat.  aiiim«/,dérivé 
A  animas  souflle,  respiration.) 

AjriMAL,  ALK,  adj.  t^ui  appartient  k  Vanimali 
J^ir  animale  ;  /onctions  animales  ;  esprits 
animaujr.  — >i>ans  le  lanj^a^e  de  i  écriture  y 
aenseel ,  cliam<!l  •  par  (»pposittOB  k  spirituel  : 
MJ homme  mdmMl  Ut  tvn^eud po*  €ê  qui  tst 
da  Dieu, 

KaiMkUXiM^  t.  m.  Petit  animal  qu'on  ne 
voit  qu'à  l'aide  du  microscope. 

AstutALtiATiox, s.  f.  {A-ni-ma-li-ta-fion) 
T.  d'ilist.  natur.  Assimilation  de  la  matière 
««>^fUie  à  la  substance  on///ia/c.  Un  dit  aussi 
iLiiis  le  même  icn^  ,animaliicr.  (Du  animal 
noimal ,  et  o^'tre  laire  ;  rendre  animal.) 

AVIMALl>rK,  «.m.  Physicien  qui,  d'après 
fJartsuet  kcr  el  J^-uwt  nlutn  k  ,  suulictil  que  1rs 
rmbrvoo»  sont  tout  formés  et  même  ri  vans 
dans  la  semence  du  p^re. 

AîflMALiriL  ,  s.  f.  '1'.  Didactique  :  Nature, 
ear^cièi  e  propre  et  constitutif  de  1  animal.  Les 
qualités  çue  uous  upons  eu  vertu  de  notre  ami' 
melité.  BuÂon  ,  ^st»$éHdrmle  des  mnimaux  y 
ehap.l.»' 

AnHATton ,  a.  r.  (  ^-m-m»-r/mi ,  en  Tara 

ri~on  )  T.  Didactique,  qui  se  dit  du  temps  oà 
l  ame  rst  infuse  dans  le  oorps  de  1  homme  : 
L'animation  du  foetus* 

Anime ,  y  |jart.  p.  et  ndj.  V, Animer.  — Eb 
t.  de  Bla&on ,  chex-al  animé ^  cheval  en  action  ^ 
et  qui  montre  le  désir  de  combattre. 

AmvEa ,  V.  a.  <il>n»-W>  Donner  rem^  et 
la  vir  A  un  coips  orfçanisr.  Kn  ce  sens  ,  on  dit 
au       he  tel*  Je  Dieu  l'anime.  —Donner  de  la 

fiffieilé  •  4t  l'aetia»  ^  £mb  MftMl  Vsaimas 
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—Donner  de  la  sensibilité  :  Cela  serait  capable 
d'animer  une  statue,  mitonner  de  la  forée  à 
on  discours ,  au  style  ,  à  l'arlion  de  l'Orateur. 
—Exciter  5  encourager.  \ .  Exciter. — irriter: 
Animer  un  homme  contre  un  autre. 

s'Animer,  v.  rec.  S  exciter,  s'enronragrr  à.... 
—Prendre  un  nouvel  éclat  :  Sitn  teintâtes  yeuJt 
S  animent  f  lorsque.... 

AniuositÉ,  s.  f.  f  A-ni  mn-Tt  te  )  Haine  ^ 
aversion  ,  ressentiment  contre....  (Du  lat.  a/is- 
mositat ,  dérivé  é'animus,  ) 

Ams,  s.  m.(A  ni)  Fiante  annuelle,  aroma- 
tique ,  il  fleur  en  ombelle  ,  originaire  d'^Kj^pte  , 
dont  la  graine  nommée  anssi  Anis  ,  est  mile  In 
première  au  rang  des  quatre  semences  chaudes. 
—Sorte  de  dragée  faite  avec  dela/iii.— (Orni- 
tholog.  )  Genre  d'<ttseau  x  g  r  i  m  pans  d*Amér  i  que, 
delà  la  famille  des  Cunéirostrea^funot leoen 
arqué  et  comprimé  en  carène. 

Ams  on  Anil  ,  s.  m.  Bois  grisiltre  qn'on  em<> 
ploie  aux  ouvrages  de  marqueterie  et  de  tour. 

Aniser  ,  V.  a.  (  A-ni-zé  )  JMettre  une  rourhe 
d'anis  sur  quelque  chose.  11  ne  s'emploie  guères 
qu'au  participe  passif  :  Dragées  antsées. 

Arisotome  ,  ad|.  St'  dit  ,  en  Botanique  ,  dn 
calice  des  fleurs  dont  les  divisions  alternes  sont 
pins  petites.  (  On  gree  anisas  inégal ,  et  temnê 
je  coupe  ;  coupé  irrégulit-rrment.  ) 

Ani»utcimes,  s.  m.  p.  (Kniomol.  )  Genre  d'in- 
aeeteaeoléoptères ,  de  la  fami  I  le  des  Mjeétohieéy 
qui  ont  cinq  ai  ticles  à  la  masse  des  antennes. 

ANKYLofiLiPHARuN ,  S.  m.  '1*.  de  Médecine  : 
Maladie  des  yeux  dana  laquelle  les  panpièrea 
sont  jointes  ensemble  ,ou  anhérenles  à  la  con- 
jonctive ou  à  la  cornée.  (  Du  grec  agkulc  resser*- 
renient, eonstrietion ,  et  Ûé^aron  paupière.  > 

ANKYLor.LossK  ,  s.  m.  (  An-hi-U-^f  '-fi-)  T. 
de  Medec.  Vice  du  filet  ou  lig.-imeiit  de  la  lan- 
gue y  qui ,  étant  trop  eonrt ,  empoche  de  parler* 
(Du  grec  agkulé€\v\  signifie  ee  vice  méme^oa 
e^kutos  courbé  ,  et  gtûssa  langue.  ) 

AmCTLOSK  ,  s.  f.  (  An- ki  la- te  }  T.  de  Oifr. 
Union  de  deux  os  articulés  et  sondés  ensemble 
par  le  suc  osseux, au  point  de  ne  faire  qu'une 
seule  et  inéme  pièce.  (  Du  grec  agkulos  cou!  bé  , 
crodin  ;  parce  que  le  membre  etoitnriginaîre- 
ment  .  et  drmeute  pouT  l'ordinaire  eourdé  k 
son  ai  tirulation.  ) 

AvsAiRB,adj.  (  An-né  re  )  Loi  annaire  ^ 
b>i  qui  ,  cher,  let  anciens  Romains  ,  fixoit  pnuf 
chaque  magistrature ,  Tà^e  (  le  nombre  d  années  • 
Bfffres  )  oà  l'on  pouvoît  la  posséder. 

Anv AL ,  ALE  ,  adj.  (  An  nal ,  d-le  )  Qnî  ne 
dure  qu'un  an  :  Possession  annale. 

AltVAUM  ,  a.  f.  pl.  (  An-na-te  )  Histoire  qui 
rapporte  les  évèneme ns  année  par  année. 

A!(XAUsn,s.  m.  Uistorien  qui  écrit  des 
annales. 

Ansas  ,  s.  m.  Monnoiedu  Bengale  ,  du  Mo- 
gol ,  etc.  dont  seize  font  la  roupie  d  argent 
(  iâ  cent,  de  France.  ) 

AiniATB  ,s.'f.  (  An- na-teMho\\.  qne  le  Pape 
prrnoît  sur  tons  les  grands  Bénéfices  consisto- 
rianx  ,  et  qui  consisloit  dans  le  revenu  d'une 
année. 

AîfXKAiT,  s.  m.  (  A-nS  ^  s.  d.  )  Cercle  fait 
d'une  matière  dure  ,  et  qui  sert  à  attacher 
^pelfne  choM.  ^Ba|ae  qu'on  porte  a»  doigt< 
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1 1  se  dh  •ST'tout  d'une  bague  nn\e.  —En  t.  de 

P'Iason  ,  rei  (  le  <lonl  on  nu'uble  l'écu.  —  Fig. 
FioucleA  iuiinct»  par  la  frisuie  dti  cheveux. 
(  L)u  lat.  atulius  nui  »e  trouve  duMCi€érom^ 
iiorace  ,  etc.  pour  annulas  hai^up  ,  anneau.  ) 

jinneau  de  6aturne  (  Astrunomic  )  ,  bande 
cirenleire ,  large  et  mince ,  autour  et  à  une  cer- 
taine distance  du  globe  de  iSa/wr/if  ,  dans  le 
|>lan  de  «on  équateur.  11  fut  découvert jpar  Ga- 
tiléeen  1610.  •-notaire  oa  horaire^  petit  eadran 
|iOrtatir  foi  me  d'un  anneau  ou  cercle  de  cuivre 
perce  d'un  trou  daa«  ton  contour.  Le  soleil  ^ 
en  patMuit  par  c«  troo^Tt  marquer  Theare 
»UT  la  eirconférenee  concave  du  demi-^erclc 
«IpDOsê,  —astronomique  ou  vnit^erstl  ,  espèce 
de  cadran  equinoxîal  portatif  ,  compose  de 
deux  ou  trois  cercles  ,  et  «fui  sert  à  trouver 
l'heure  du  jour  en  quelque  endroii  que  ce  soit 
de  la  ten  e-  C  e»t  une  imitation  des  ianieu!»es  ar- 
miUes  A'  Eralostkene^^-astronoinique  (Mar.) , 
injlrumenf  pour  prendre  en  mer  la  hatiletir  du 
soleil.  C  est  un  cercle  de  métal ,  avec  un  trou 
éloigné  de  4^  degrés  du  point  deantpension. 

Annék  ,  5.  f.  {A-rc-e)  Temps  que  le  Soleil 
met  à  parcourir  le»  i»i|^nes  du  Zodiaque  ,  et  qui 
eal  de  la  mois  ou  365  jours.  On  Tappeile  aasat 
année  solaire,  \oyex  Solaire.  — Le  revenu 
d'une  année  :  Ce  Jermier  doit  trois  années  à  son 
maffre.  (  Do  latin  annas ,  dérivé  du  grée  ennos^ 
qui  signifie  la  même  chose  ,  et  qui  veut  dire 
aussi  fieux  et  ancien  ;  parce  que  l'année  vieillit 
toujonr^  en  s'avançanl.  ) 

yinnt  f  Astronomique ,  le  temps  que  le  Soleil 
emploie  à  revenir  au  même  point  du  Zodiaque 
d*oa  il  étoit  parti.  — CfV<7c  1,  celle  que  Icsj^eu- 
ples  ont  rtablie  pour  faire  leurs  supputations. 
^Bissextile  ^  ^  oy.  ce  mot. — Lunaire.,  espace 
de  douze  ou  ticize  révolutions  de  la  Lune  autour 
delà  terre.  — de  Probation^  eeile  du  nnvu-iat 
our  les  Religieux  et  liiligiruses.  — Ilef/u— 
liiaine  ^  celle  qui  avoil  <  tr  a.iopiee  par  la 
République  fnnçot&e.  File  commenvoit  àrêqat* 
fioxe  d'automne  9  dans  la  nuit  du  ai  an  aa 
septembre. 

Année  Platonique  on  Grande  année  ^  eelle 

qui  ramène  Ir.^  asitcs  pri^cisrnient  dans  les 
mêmes  circonstances ,  et  qui  a  lieu  ,  suivant 
Ciréron ,  lorsque  le  soleil  ,  la  lune  et  le»  cinq 
planètes  ritniiii»'?  de  «.on  It-nips  ,  rovifnrioiit  a  lu 
même  situation.— </'ii//>/;tfrfUffj autre  grande 
■nnée  on  période  de  3o4  années  solaires  «  ft  la 
fin  de  laquelle  les  nouvcllL's  et  les  pl«"ines  lunes 
leviennenl  exactement  aux  mêmes  jours  de 
l'année  solaire,  ^luni-sotaire  ,  Voy.  Période 
luni-solaire.  —anomalistique  ,  le  temps  qui 
a'ccoule  depuis  le  moment  où  le  soleil  est  dans 
son  apogée  ,  jusqu'à  celui  oîi  il  y  arrive  de 
.nouveau  ,  apr^s  une  révolution  entière.  Cette 
année  est  plus  lonj^ue  que  l'année  tropique  de 
uk)  minutes  06  secondes,  —'sidérale  ,  tropique  ^ 
"Soyti  Sidéral  9  Tropique, 

Une  horine^nnér .  une  année  abondante  en 
blés,  en  vin»,  etc.  Une  maufoise  an/iée ^ceUe 
•A  la  récolte  a  été  mauraise.  -~Les  oeUe» 
années  ,  les  années  de  la  jeunesse. 

Anuller  ,  V.  a.  {^A-ne-le  )  Friser  les  che> 
veux  9  les  boucler  v*n  aimeutut»  Ce  terme  a'eit 
plus  (uères  en  usage» 
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Amruir  ^  m.  (A-ne-lè  )  Petit  anneau.  U 
n'est  guères  usité  qu'en  lernea  de  filnson  et 
d'Architecture. 

A  N  NKLtrac ,  a.  f.  (A-ae-'lwre  )  Frisore  per 

boucles  ou  anneaux. 

AsuEXki. ,  S.  f.  (  An-'nèh'Ce  )  Terres  ,  do- 
maines attachés  à  une  Seigneurie  dont  ils  no 
honl  pas  mouvans  ou  dependans  :  £,<  i  nr.nr.rcs 
d'une  Seigneurie.  Lgiise  qui  relève  d'une 
Cure ,  et  ob  Ton  fait  les  fonetions  paroissiales. 
On  rappelle  aussi  Eglin-  sui ,  ursale. 

AnvtJiLH ,  V.  a.  {An~nek-cé)  Unir,  joindre: 
Annexer  un  JieJ  à  une  terre  ,  un  Prieuré  é 
une  Abbaye  ,  iti  .  (  Du  lalin  annectere  ou 
adnectere  ,  composé  àtad  k^  et  nectere  nouer  y 
attacher  ;  atlaoïer  à.) 

A.NNExioN  ,  8.  f.  (  An-nek^cion  )  Union  :  il 
se  dit  des  Bénéfices  auxquels  la  Prêtrise  est 
annexée. 

An.niHIUTIOX  ,  s.  fém.  [An-ni~i  la-ciony 
Ancantissemeni .  Ce  mot  et  le  soivant  sont  vieux 

et  pédanleaques. 

ÀNXiuiLEa,  v.a.  (An-ni^i-lé)  Anéantir.  (Du 
lai.  ad  h  ,  et  nibilurn  néant  :  réduire  au  néant.  ) 

AMMVi.a^Aia£  j  adj.  (  An-ni-vér-ee-re )  <^ui 
se  fait  d'année  en  année  le  même  jour  :  Féte  ^ 

procebsiiinannii-ersaire.  {Dala\.  annirersarius^ 
iormé  à'annus  annre  ,  et  vertere  ïouintv  ^  qui 
retourne  ou  revient  chaque  année,  ) 

ANMVEnsAinE  ,  s.  m.  Scrviee  qu*on  fiittoae 
les  ans  pour  un  mort. 

AvNois'x  9  s.  f.  (  An-noa-te  )  Plante  que  le 
peuple  appelle  herbe  de  la  Saint  Jean. 

Annonce  ,  s.  f.  {A-non^e)  Publications  de 
mariage  dans  la  religion  Prétendue^Hé f  armée  t 
les  Catholiques  les  appellent  Ban. 'Compli* 
ment  que  fatt  un  des  t^omédtcns  pour  informer 
le  Public  de  la  pièce  qui  doit  être  jouée  le 
lendemain  f  eie. 

A  .N  NoNCLR  ,  V.  a.  (  A-non-eé  )  Faire  savoir  : 
Anit/n  er  une  bonne  ,  une  mauvaise  nouycUe» 
— l'icciiie  :  Les  Prophètes  ont  annonce  que,,» 
—Avertir  de...  Les  Curés  onnoncint  les  jetés  ^ 
les  Ministres  Prostestans  les  mariant  s  ,  les 
Comédiens  leurs  piéres.  (Du  lat.  annuntiarej 
forme  di'  ad  à  ,  et  nundare  ,  Irquel  esi  derivo 
lui-même  de  nuncius  messager.) 

AitifoircxDB ,  s.  m.  (  A-non-eeur)  Comédien 

qui  ann'.rur  1rs  pièces. 

An.xonciadji:,  S.  f.  {A-non-ci.-a^de  )  Ordre 
militaire  institué  en  i355  ,  par  Amédée  VI , 
Comte  de  Savoie.  — Ordre  de  Religieuses. 

ANNOMUATtoa  ,  S.  fem.  i  A-non  ci-a-cion  ) 
Féte  eonnne  en  Phonneur  de  Ta  Vierge.  On 
appelle  enaal  du  même  nom  une  estampe  qui 
représente  le  mystère  de  l'Annonciation. 

ANNOTATEoa  ,  S.  m.  (  A-'no-ta-teur  )  Celui 
qui  fait  des  notes  ,  dos  remarques. 

Annotation,  s.  f.  {  A-no  in-rlnH  ]  Note  ^ 
remarque  qu'on  fait  sur  un  livre,  pour  en 
éclaîrcir  quiques  plissages.  —T.  de  Pratique  } 
état  f'I  inventaire  des  biens  saisis  p^r  autoiilé 
de  Justice  :  On  Jit  l' annotation  de  tous  ses 
hiens. 

Annotes  ,  v.  a.  { A-no-té)  En  t.  de  Praliq. 
marquer  l'ctat  des  biens  saisis  par  autorite  de 
Justice  sur  un  criminel ,  etc.  On  a  saisi  et 
mtufté  ses  biens,  ^^êm  t«  de  Commerce  ^  écrira 
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lor  un  livre  le»  eflrts  an  on  reçoit  ,  ft  la  date 
de  leur  édiéance.  (Du  laùn  adnotare.) 

tine  ^  oo  P.ique  anniversaiie. 

AwKrAïaE  .  .i.m.  {jtn-'nu'i-re)  Almraaeh  9 
ealfndricr.  Cf  non  .  me  dans  temps  au 
Doureau  caleadrier  >  e  la  Hénubliquc  Iran- 
fOtte,  •*«■!  «ooterTé  pour  quelque»  autres, «t 
■Otaminont  pour  rrliu  (pii  est  public^  chaque 
•■Me  k  Paria  par  le  bureau  des  Loogitudes. 
(  Dv  latîa  «iriti»  «m^.  ) 

A»^^£^.  s.  m,  (  Jn-nu  rt)  Messe  qu'on  dit 
darant  on  an  pour  un  drf unt.  <— C'est  au*»i  une 
sorte  d'impôt  :  P^^er  Vantmef. 

A^xrEL  ,  FILE,  adj.  {An- nu  è/ ,  è-le)  Qui 
dare  ose  année,  —  <^ut  revient  toutes  les 
««a/49. 

Plante  annuelle  ,  mi  ne  rit  qn'nne  annfe, 
A!nit;EU.KM£!«T,  adr.  {g/ln-nu-e-le-man"^  Par 
cftaqoe  année, 
hxwitk  ^  s.  f.  {An-nu-i-té)  Rente  annuelle^ 

Iiî  n>»t  pa^'i^e  que  pendnni  UB  certain  nombre 
a$utéesi  eu  »oite  qu'au  bout  de  ce  trmps  ,  le 
Mnlcvr  ac  Iroave  avoir  acquitté  son  eniprant 
ainsi  que  }e%  iniéréta,  en  domiaat  tons  les 
uif  une  in^nie  somme. 

AxxuLAlBE .adj.  {An-nu-lè-re)  Doi^l  annu' 
laire.  Il  tlit  du  i(uatric"fne  doigl  dp  1t  main  , 
Ou  I  on  niei  ï anneau.  — Eclipse  annulaire  , 
«die  da«sl«fl[aelle  il  reale  autour  du  disque  du 
K'I»";!  on  cer  <  li-  r»ii  anneau  liirninpiix.  —  J  oàfrs 
ortnulaircs  .  ceilcs  qui  imitent  des  anneaux  : 
tflles  lont  les  voAtea  sur  noyau ,  et  dont  le 
pbn  ci\  circulaire  ou  «-Uiptique. 

Ajiholaiu.  s.  f.  Clienillc  qu'on  apjpelle  aussi 
li  livrée*  Elle  vient  aor  let  poiners  et  les 


AmLi  «  B£,  adj.  T.  de  Botaniq.  Qui  a  un 
— atna»  :  JW/rv/»  mnmtlé,  lige  de  diampt- 
IKMf  ete*  qui  porte  un  anneau  au  collet. 

AmuUB  ,  V.  act.  {A-nu'lé  )  T.  de  Palais  : 
Cmict,  abolir,  rendre  nul  ;  Annuler  une 
frteédure  ,  un  testament»  >»En  t.  de  'iVueur 
^livres, «ont rp- passer  un  niiicle  sur  U-  grand 
line,  en  le  poi'ant  au  crédit  si  c'est  au  df  bit 

K'on  Tcnt  l'annuler  ;  oa  aa  délnt ,  ai  on  vent 
analer  au  crédit. 

Abobu  ,  ik  ,  adj.  Qui  a  été  fait  noble  ,  qu'on 
aaiiraraagdes  nobies.  Il  est  aussi  substantif: 

hu  nouveaux  anufili\. 

AvoauA  ,  T.  a.  taire  noble.  Anoblir  se  dit 
sa  propre,  et  Emnaklir  an  figuré.  Vojei  ee 

dtrnier  mot. 

Arosusskmekt  ,  s.  m.  {A  no-hli-ce-man) 
Action  è^anehlir.  Lettres  </* anoblissement , 
IdtlCS  par  Ii-?qiiell«'s  !<•  l'oi  nnoîh't  un 
veinricr.  Un  djt  plus  souvent  Lettres  de 
mMesse. 

Anotutou  plus  conformément  k  Vé\yn\<i]r.i^\e 
A%otixn  ^  s.m.  (A-no-dein)  Hemèdu  propre 
h  calmer ,  à  apaiser  lea  doolevrs.  (  Un  grec  a 
frnatif  ,  «-1  ot/i.né  douleur.  )  On  dit  .-iiis-ii  ad- 
jectivement :  Ites  remèdes  anttdim^  purgation 
ydiie  ;  et  fig.  lU 'petit»  fuplttê  anodins, 
Cfite  deraiève  expresaien  n'eal  que  de  stjrle 


I  ebaoqtteor. 
AmaeiiTt,  s.  m.  T.  d*Hiat.  nat.  Genre  de 
cofaiiieabiwvea  qai  oai  «wcbankière  «impie 
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sans  aucune  dent.  (  Du  grec  a  privatif,  et 
adaus  génit*  odontos  dent. } 

ANonrNtE,  s.  f.  {A  no'iii  n(-e)  T.  de  Med. 
Insensibilité  ou  absence  de  la  dn\deur.  (  Uu 
grec  a  privatif  ,  et  aduni  douleur.  ) 

Axoi.is,».m.  Lsp^'ce  do  K'/nrd  d4-5  Antilles, 
dont  la  queue  est  couverle  d  écailles  ,  et  non 
de  plaques  :  les  doigts  sont  comme  lobés  et 
garni!!  de  lame*  imbr^néet  daaa  teale  leer 
longueur. 

A]rolui.,iLE ,  adj.  Irrégolier.  Il  se  dit  det 
▼eribet  :  Cenjagaison  amamaief  eerheg  msh 
maux. 

Fleurs  «ivom^lri  (  Bofaniq.  ) ,  poly pétales  , 
irrr^uliéres,  ordinairement  accompagrro5  d'un 
nectar.  Les  plantes  anomales  forment  la  Xi.* 
classe  de  la  néthofte  deT^emefort.  ^Mala- 
dies anomales  (Médec«),qei  ne  suivent  point 
ifn  cours  régulier  dans  leurs  périodes. 

Anomalie  ,  s.  f.  {A-no-ma-Z/^e)  Irrépala- 
rîté  dans  la  conjugaison  ou  dans  la  déclin.-^i.soo. 
—En  f.  d'Astronomie,  distance  d  une  planéle 
à  :«on  abside  ,  ou  au  sommet  do  grand  axe  de 
son  01  bile.  l'our  le  soleil  et  la  lune.  Vano- 
tnalic  ejl  la  distance  par  rapport  à  l'-Tp^^Sfe; 
<lans  le»  plméles  principaltrs  ,  c'est  la  distance 
à  l'aphélie.  (l)u  f,içc  anôina lia  in  égolarité  f 
dérirr  dVr  ptiv.itif  et  de  homalo»  égal  y  icm 
blablc  ,  pareil.  ) 

AtfOMALiSTiQVB ,  «df.  Anmée  aaamalîstiijtte^ 
\ny.  nii  mol  Aimée»  ^Moî*  anamaiisiiquet ^ 
Voy.  Mois. 

ÀMOiriDES ,  s.  et  adf .  pl.  (  Enf  omol.  )  Famille 

d'insrrji'^  rcdt'npféres  ,  don!  Ii-  caractère  est 
d'avoir  le  corps  trrs  -  alotige  ,  le  corselet  en 
général  beaucoup  plus  long  que  large  ,  et 
foi  me  m  grande  partie  par  In  poil t  inc.  (  Do 
gi  ec  a  privatif  y  et  nomos  lègle  3  irregulier^ 
difforme .  ) 

AN0MIE5  ,  s.  f.  pl.  Coquilles  bira1reo>  da 
genre  des  lluftres ,  qui  ont  une  de  leurs  oenx 
écailles  plus  petites  que  Tairtre.  (  Du  gree  m 
privatif,  et  homos  pareil  ,  égal.) 

Anomite,  s.  f.  Anomie  devenue  fossile. 

Anomiens  ,  s.  m.  p.  liéréliques  qui  rt-jeioient 
toete  espèce  de  loi».  (Du       a  privatif ,  et 

nomos  loi.  ) 

Ânu.n  ,  s.  m.  Le  petit  de  Vdnesse» 
ÀxommiKNT  ,  s.  m.  {d-no-ne-matt)  Attàùa. 
A'anonncr  ,  de  lire  en  tAtonnant. 

Ânoxmlr  ,  v.  n.  (  â-/io-/?r  )  Ne  lire  ou  ne 
répondre  qn  avec  peine ,  en  brsitant,  etc.  11  est 
fam.  (Par  onomatopée,  de  on  ,  on  que  iépèl»'rft 
souvent  ceux  qui  ânonncnl.  )  — Mettre  bas 
■n  énon* 

Axo^vMF.  ,  ad).  (  A-no-ni-mr)  Qm  e<l  sans 
nom.  11  ne  se  dit  que  des  Auteurs  ,  livre»  ou 
écrits.  On  dit  aussi  sabstantiv.  un  anonyme, 
(  Du  grec  a  privatif  9  et  onoma  ou  en  éolieii 
onuma  nom.  ) 

Société  anonyme  ,  société  sans  nom  social , 
dans  laquelle  ch.icun  des  associes  travaille  de 
aon  c^te  ,  pour  se  rendre  ensuite  compte  niu« 
tnellement  des  profils  on  des  perle*. 

An(  RDiË  ,  S.  I.  Sorte  de  temnéte  de  vmt  de 
nord ,  et  qui  est  de  longue  durée. 

AnoaotA ,  v.  a.  T.  de  Alarine  qvi  se  dit  des 
TWts  9  lertqu'ils  approchenl  du  itanL 
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Ancmtx ,  t.  f.  (A-nû-rék-ef-eyT, éeJiéé. 

T)èf^oût  tieî  alimetis  ,  par  (lernn^rment  d'esto- 
inac.  (Uu  grec  a  privatif)  et  orexis  appétit  j 
Jtjaui  d  appétit.  ) 

AnoswIi, ,  5.  f.  T.  de  MocTer.  Diminulîon  oo 
perte  de  1  odorat.  (Du  grec  a  privaUl, et  ùsmi 
odear,  d«>rivé  àotô  je  aen».) 

Aniiatomk  ,  ».  m.  T.  d'Iii»t.  natar.  Poisson 
dont  la  gueule  est  «itu^e  aar  le  sommet  du 
inaseaii  ,  et  tournée  en  tiaul.  (  I)u  grec  anô  en 
haut  ,  et  sloma  bouche  ou  gueule.  ) 

Akoiibes,  s.  m.  pl.  (  Hist.  naf.  )  F.imiUe  de 
rrptile»  bal^acien^  ,  uui  n'ont  point  dr  «jueae  , 
tPis  qoe  le*  crapauds  ,  Jet  greaoailles  ,  ete. 
(Du  ^rec  «  privatif  y  ai  ttrm  qMiie  ;  $oms 

queiif.  ) 

A.NAAMATiQcCfS.  f.  (jin~ra-mm-tUke)Vhnte 
de  >!ad.igascar,  le  hnmJura  des  Autpui  s,  dont 
la  feuille  imite  la  (orme  d  un  va«e  garni  de 
•on  eovverele  ,  «I  dont  la  eapaoîté  ae  renplit 

Amsb,  •.  f.  Sorte  de  demi-cercle  attaché  à 
SB  pot,  k  an  panier ,  à  vn  aeaa  ,  ele.  — En  t. 

de  i'ondeur ,  partir  par  où  l'on  pend  la  oloofae. 
mmjin  t*  de  Serrurier,  ornement  composé  da 
deox  enroolemen»  oppoaét»  —Partie  d'un  ea- 
din.il  qu  on  pa^se  dans  an  crampon  ou  pilon, 
cl  qui  rentre  ensuite  dans  la  châsse  du  cadenat. 
—En  t.  de  Marine ,  br^s  de  mer  qui  9e  jette 
entre  deux  pointes  de  tarM^  et  jr  forme  un 
enfoncement.  (  Du  latia  mM  qu  a  la  même 
signification.) 

A nsa^éê-pmidw  (  Géom.  ) ,  conriia  eompoafa 
de  plusieurs  ares  de  cercle,  tous  concave»  d'un 
Même  c6té,  et  valant  ensemble  degrés.  Elle 
msfmble  à  «aa  dami-aUijMa  qui  «'appaie  sur 
•on  grand  ou  sur  son  petit  axe  ,  scion  qu'elle 
est  ftui  baissée  ou  surmontée  :  on  en  lait  un 
gland  usage  en  ArrhitectOfC. 

7  '  '  r  le  pot  a  lieux  âmes ,  mettre  Ict  mains 
sur  le»  cotes.  11  est  populaire. 
An«£jiTiQirB  ,adf.  Voj.  WlanUatique, 
ANsKTTE  ,  s.  t.  (  An-r'e  le)  Petite  anse.  — En 
f .  de  Marine  ,  les  ansetles  sont  des  boots  de 
eordes  qui  seivent  d'ourlets  ans  Toilet,  eldana 
lesquels  on  passed'.iutrescoi  des.— LesOrft?raa 
appellent  aauttc^  l'anse  d'une  tasse. 

AHstftis ,  t.  f.  T.  de  Pédia  :  Filet  que  l'on 
tend  dans  les  anses. 

Ahsfect  ,  s.  m.  T.  de  Marine  :  T.evîer. 
AnspissADE,  s.  m,  {Ans-pè-sa-de)  Soldat 
d'infanterie  qui  aidoU  la  Caporal  ,  et  qui  en 
faisoit  les  fonrtions  en  cas  d'-in^enre.  On  disoit 
autrefois  amespessade  ,  forme  pur  coriuption 
de  ianrespessade  ,  et  dérivé  de  l'italien  iancia 
sptzzota  lance  rompue;  parée  que  celui  h  qui 
on  doimoil  ce  j^iaile  etoit  ordinaireiiienl  un 
Gindaime  on  Cavalii  r  démonté,  qui  n'avoit 
plus  le  moyen  de  sei  vir  rnmnie  tel. 

A:(T  \,  s.  m.  Animal  du  Paiagua^  ,  qui  a  une 
trompe.  Voj.  Tapir, 

.\NTACOMSMIy  S.  m.  T.  d'Anal.  Action  d'un 
musde  dans  an  sens  oppose  a  celle  d'un  autre 
muscle  son  antagomslt, 

ANTAOuNliTT  ,  S.  m.  C eluî  qui  est  opposé  à 
an  uulie  ,  qui  est  son  advcr.iairc,  qui  lui  dis~ 
pule  la  anpériorité  dans  qur  Ique  enose.  Ce  aM»t 
u'a  poinl  de  iemiu».  On  dit,  ea  parte  d*iM 
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fMmiie  s  Vcms  aprz  là  an»  tharmmtt  et  a«il 

p.'i.s  une  charmante  anta^i'iiisle.  Vo^«Sn/iemi. 
-  tin  t.  d'Anatomie ,  le.s  musi  Us  amtagonistes 
•ont  eeox  qui  ont  des  fonction*  coatraire».  (Dtt 
gree  anti  contre  ,  et  a§M»omai  faire  effort , 
tùmtatire.)  » 

Antalb  ,  t*  m.  Sorte  de  coquillage  fait  en 
tuyau. 

AxTAteiQnx,  adj.  T.  de  .Médee.  Qui  calme 
on  fait  cesser  les  douleurs.  (  Du  grec  anti 
contie  ,  et  a//fos  douleur.) 

Antan,  suhsi.  m.  Vieux  mot  qui  Teol  dire 
l'année  précédente  :  Des  neiges  d'anion  \  jê 
m'en  soucie  èomme  des  neiges  dt antan.  Cette 
dernière  phiase  dit  encore  dans  le  stjle 
familier.  (Du  iatiii  antc  aunum  ,  avant  celte 

année.  ) 

AvTAXAf  LASB,  S. f.  {An  ta-nn  ih-ze)  Figure 
de  hhetotiq.  Répétition  d'un  même  mot  pris 
en  dilTérens  sens.  (  Du  grec  anti  contre  ,  et 
anak/asis  réper<  tis^'ton  .dérivé  du  %erl)C  cun- 
kia6  je  frappe  une  seconde  fois  ;  |)arce  qur  la 
même  expression  frappe  deux  fois  l'oreille  , 
mais  d  un<^  manière  dilîi  i  ente.  ) 

AvTANAtiur.E ,  s.  f.  {An-ia-na-go-je)  Figure 
de  Khétorique  qui  eonsiste  à  rétorqaer  ane 
raiion  contre  celui  qui  s'en  sert.  (Du  grec  anti 
contre  ,  et  anag6gi  rejaillissement  ,  dérivé 
d  anago  je  renvoie  ,  je  repousse*  ) 

AKTAKAIBK^adj.m.  {An-ta-né-rt)  W  se  dit 
en  Fauconnerie  de  l'oiseau  qui  a  le  penftage  de 
Vannée  précédente  sans  avoir  mué. 

Antachrodisiaque  ,  adj.  (  Am^ta-frù^'ti' 
a-he)  Voyez  le  mot  suivant. 

AMAPUflODiTiQUE,adj.  {An-ta-/ro-di-ti-ke) 
T.  de  Médee.  qui  se  dit  des  remèdes  contre 
1  incontinence.  (Du  gree  contre, et 4^Are» 
dite  Vénus  ou  l'acte  veneuen.  ) 

AvTAacTiQi'E,  adj.  Méridional,  qaieet  Opposé 
au  Septentrion  :  Pôle  antarctique.  (  Du  prec 
anti  contre  ,  et  arc/os  ourse,  constellation  voi- 
sine du  pAle  aretiqne  on  septentrional.  ) 

AîïTARKS  ,  S.  m.  {An-tn-rece  )  T.  d'Astron. 
Etoile  lixe  de  la  première  grandeur  ,  dans  le 
eorar  da  Scorpion. 

AfTABTHniTlorE,  adj.  \ .Antiarthridilîque, 

Aim,s.f.  T.de Peinture  :  Ce  qui  scjté  tenir 
la  brosse  on  le  pinceau ,  et  qu'on  ponrroit  en 
appeler  le  manche. 

Antécédemment  ,  adv.  {An-té^cé-da-matt) 
1\  de  Théolog.  Selon  des  Théologiens ,  Diea 
prédestine  à  la  gloire  antécedcmment  aaS 
mérites  ,  avant  la  prévision  des  mérites. 

A.NT  r.cFDE:»cE  ,  s.  f.  {An'té-cê'dan^e')  Aelioa 
de  devancer ,  de  précéder.  On  dit ,  en  Asiron* 
qu'une  planète  v  meut  en  an'.ètedence  OO  Cfl 
preiedcnte  ,  lorsqu'elle  paroU  aller  contre 
Tordre  des  signes.  SI  elle  sait  cet  ordre  ,  elle 
se  meut  en  conséquence. 

ANT^ctDElfT  ,  ENTE  ,  adj.  {An-té-cé-don  ) 
Qui  précède  en  trmps ,  qui  est  aaparavants 

Vn  acte  nnfei  eJt-nt.  (Du  l  ilin  anlerclen^  paif. 
à'anlecedere  précéder,  formé  dan  te  avant  y  et 
tedere  marcher  ,  venir.  > 

Antf.l^pfnt  ,  s.  m.  En  I  o»iq«je  .  la  pre- 
mière propo>ilion  d'un  enth/nièroe. — Kn  tjrrnm- 
maire  ,  le  nom  on  le  pronom  qui  nréeéde  le 
raktif  fai.        MttUiémMiqM  ,  le  prewir 
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AirriAssBcm  ,  s.  m.  Professeor  ie  Droit  dans 
■M  Uaivenité.  il  vieiliit* 

AmcHUST ,  s.  m.  (  An-'U^M  )  Contraire 
kJitus-Christ.  Soductcur  qui ,  Mion  la  Doc- 
trine Chrétienne  ,  sera  ejinemi  de  la  vérirable 
fi«ligion  ,et  qui  viendra  à  la  fin  dn  monde  pour 
eorruinpre  l<>s  fidè  les.  (  iJu  ^rccmnti  eontre  , 
•t  Chrtitos  oint  ou  Christ.  ) 

ANTicuNs  ou  ANTaîCis»s,adj.  ni.  p.  {An-té" 
àea  )  5«  dit  «les  peuplctqtti  sont  placés  sons  le 
mhn  -  m»'ridien  ,  el  sous  une  latitude  opposée  , 
mai)  fgale.  (Du  grec  anli  contre,  et  oike& 
fkahite.  ) 

AxTLDiLuviF.îC ,  lEîfrjE  ,  adj.  {  An- té'tli-ln- 
n-en  y  vi-e-/u  )  <^ui  a  procède  le  déluge  :  L'At- 
trmmomiemntédiiiipUmfÊe.C'tA  an  mot  nouvean. 
(  Du  lal.  anfe  avant ,  et  ililiwiutn  Hclu^o.  ) 

AsTtMÉTWUE  ,  adj.  (  An-ie-me-ti-ke  )  Ter. 
ét  Médeetae*  Se  dit  des  renèdea  eontre  le  to- 
■Mtement.  (  Du  (rte  mmti  cMtre,  et  émét9$ 
femaement.)  ^ 

kmMAVt ,  a.  m.  Oisean  de  ner  Tert  te  Cap 
de  BofMie- Espérance. 

AymH E ,  a.  fém.  (  An^tè^ne  )  Le  long  bois 
qai  est  attaché  de  travers  an  haut  d'un  m.-tl,  et 
|ai  lert  à  soutenir  les  voiles  latine»  ou  tiian- 
jalaîres  par  le  mo^-en  d'une  poulie.  (  Uu  latin 
mumna  qui  a  la  même  signification.  ) 

AvTCmiEs  ,  s.  i.  pl.  (  An^té-ne  )  Comes  qne 

qae]qi><>'^  insf(  tP5  poi  lcnl  sur  la  f été. 

.\.ML.\oLt£,s.  1.  r. de  Mai  in.  Petite  antenne 
four  une  Toiie  de  mMvnis  temps. 


A'VTr -OCCl'PATluN  ,   %.    ï.  {  An-fe  o  ku  pn- 

ti»n  )  higure  de  Uhetoriqu<*  ,  par  Ia(|uclle  on 
prévoit  et  on  refnle  d'avance  une  ob/ection  , 
etc.  (Du  latin  an.'e  occupatio  ,  dérivé  de  mnte 
lempare  anticiper  ,  prévenir.  ) 

AirrerÊnoETOcas  ,  tdj.  T.  de  Grammaire'  t 
Ij  troisième  syllabe  d'un  mol  ,  en  commrnr  nt 
à  compter  par  la  dernière*  il  est  aussi  subsian. 
liieMtt.  V ontipemdtiim»  ni  lonpue.  (  Da  latin 
cmtepenultimus  ^  formé  de  ontv  avant  ^  penk 
presque  ^  et  ultimus  dentier  j  ayant  le  presque 
iemter  on  te  pétultiime»  ) 

.\ntÎ1'HIALTIQI7B  ,  adj.  (  An-té-Ji-al'-ti'he) 
T.  dr  Médecine  :  Remède  antéphtaltique ^hon 
eontre  le  cauchemar.  (Du  gree  anti  contre  ^ 
l^ephîaJtis  incnbe  ou  cauchemar.  ) 

Avrt  iiinEs  ,  ».  m.  pl.  T.  d'Antiq.  Eperons 
on  contre- forts  d'Architecture.  (  Du  grec  anli 
contre ,  et  éréiéâ  f 'appuie.  } 

AXTt.BlEUR  ,  KrBE  ,  adj.  Qui  rst  devant  :  qui 
précède  en  ordre  de  temps  :  ÀJans  les  stcdcs 
mmténeurs  ^eelte  époque.  (Du  latin  anterior^ 
larme  A'aritè  avant  ,  et  du  verbe  ire  aller.  ) 

AJ(TÉai£ca£iiENT.adv.(^n-/r-/'/ -rti-rr-ma/i) 
Aeperavant ,  préeéaemoMnt  t  Aniirieuremmt 

éc<'îtr  rr\  nlution. 

AsttuiosLixk ,  s.  f.  Priorité  de  temps.  Il  n'a 
d'usage  qn'en  Pratique  :  Amtériurilé  me  date  , 
i hypot f'ftfie  ,  etc. 

AjiTâaos ,  s.  m.  T.  de  Mjtholog.  Le  contre- 
emour , ou plntdt mmeurpouratmour,  (Du  greo 
mmti  contre  ,  et  t'rés  amour.  )  ^ 

Avr£s  ,  ».  m.  pl.  T.  d'Architecture  :  Piliers 
fedltf  s  su-  la  iaee  d'nn  mur ,  tels  que  ka 


pililtKt  qu'on  mettoit  aatrcfoia  an  coin  des 
murs  des  édifiées. 

AxTESTATunE ,  ».  f.  T.  de  Guerre  :  5or!e  de 
retranchement ,  formé  avec  des  paii^Àudek  et 
des  saes  à  terre.  (  Dn  latin  unie  avant,  devant , 

el  sttire  ^Ire  placé.  ) 

Antu&uens  (dieux),  8.  m.  pl.  T.  d'Anti- 
quité: Dieux  dont  les  statues  placées  aux  deux 
cdté»  des  portes  d'Alliènet«  étoient  perpétuel- 
lement  exposées  aux  injutes  de  l'air.  (  Du  gree 
anthélios  y  formé  de  anti  contre ,  et  hclias 
aoleil.) 

Anthéux  ,  x.  m.  (  An-té-llkse  )  T.  d'Anal. 
Circuit  intérieur  de  l'oreille  externe.  (  Dngn*c 
anli  contre  ,  et  hélix  héliee  on  eirenît  exté- 
rieur. ) 

Amthelmintique,  s.m.  (  An-tel-mein-ti  ke) 
Remède  eontre  les  vers.  Il  est  aussi  adfeetif: 
Urit'  poudre  an tht  I inintit^ue.  (  Du  grec  anti 
contre,  et  helmintiios  génit.  de  helmins  ver.  ) 

AtrrBfiaa  ,  a.  f.  \  An-ié-rm  )  T.  de  PlMmae. 
Le  jaune  qui  est  au  milieu  de  la  ro:>e. 

AxTaàtE,  s.  f«  T.  de  Bolaniq.  Commet  dee 
étamînea  dans  le»  flenrs.  (  Du  grec  antAtto$ 

fli'urj  ,  dérivé  A'anlhos  fleur  ;  pai  ce  q<ie  le» 
anthèrc.s  ne  paroissent  que  lorsque  la  fleur  e»t 
éclose.  ) 

Anthèsr  ,  9.  f.  t.  de  Botaniq.  Accroisaeeifat 
parfait  d'une  fleur.  (Du  greoan/A^jMfloiwaon^ 

dérivé  à'anthos  fleur.  ) 

AurassPHoaus ,  s.  f.  pl.  {An-tès-/o-rf-ey 

Fét»*s  païennes  célchrées  en  Sicil<'  ,  en  l'hon- 
neur de  Proserpine.  (Du  grec  anlhos  Rrur  , 
et  p/ièrô  je  porte;  parce  que  Froserpinc  (  uril- 
loit  des  fleim  ,  lorqn'elle  fut  enlevée  par 
Plu/on.) 

AUTRESTERION,  S.m.  Huitième  moisdesAthé* 
niens,  qui  répondnit  à  ce  qu'on  truit  au  mois 
de  lévrier.  (  Du  grec  anthos  ilcur  ,  41  ttéréé  je 
prive ,  parce  que  la  terre  est  alors  dépoaillee 

de  fleur».  ) 

Ahthje  ^  s.  f.  Sorte  de  poisson  ,  nommé  en 
greo  ainhtas, 

AliraociRE  ,  s.  f.  Genre  de  plantes  h  fleur» 
monopétalet ,  et  en  forme  de  corne.  (  Du  grec 
muthot  fleur ,  et  kéras  eorne.  ) 

Anthologie  ,  s.  f.  {An-to-lo-jf-e)  Ancien 
recueil  d'épigramme»  grecques  qui  sont  comme 
autant  de  fleurs  poétiques.  (  Du  gree  anthos 
fleur  ,  ékiég6  je  cueille ,  je  ra.-.sernble.  ) 

AirrHoPHiLE»  ^  subst.  et  adj.  m.  pl.  (  An-to— 
Ji-le)  Famille  d'insectes  hyniénoptères  ,  qui 
vivent  »ur  les  fieurt  ,  et  qu'on  nomme  aussi 
Fhriirges.  (Du  grec  anthos  ûtut ^  tl  philoê 
ami  j  ami  des  Jleurs.  ) 

AimoiA ,  Airmoas ,  AcoiriT  «iLVTAiBt , 

s.  masr.  Plante  vivare  .  à  fleur  anomale  ,  de 
la  famille  des  Aconits  ,  mais  qni  n'est  point 
▼énénense. 

.AxTHR  ACiTK  fjMAvTHfiACOMTB:,  s.m.  Substance 
minérale  ,  d'une  conleur  gi  ise  ,  noirâtre  ,  com> 
posée  de  feuillets  flexibles ,  appelée  eommuné- 

nii  iit  ("horhon  fit  fitirfysw       terre.  (  Diigreo 

anthrax  riiat  bon  ,  el  liihos  pierre.  )  C'est  aussi 
la  Plombagine  rarhoneuse  oe  Bom, 

ASTHnACosE,  ».  f.  T.  de.rfnniigip  :  TiimeuP 
inflammatoite  ,  d'un  rouge  livide,  <^ui  s'élève 
aux  paupières.  (Du  gree  anthrmists  ^  dérivé 
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d'anthrax  charbon  :  h  cause  de  la  éhalenr  et  de 
lacrtttlenrqttî  earacteti>rnt  cette  tumeur.  ) 

Alira&AXy  ».  masc.  (  An-trahse  )  Maladie  ; 
eapèce  de  elutibon  vifavcc  des  douleurs  aiguës. 
(  De  gree  anthrax  diarbon.  )  ^ 

Anturèkr  ,  s.  in.  Genre  eVinseclPs  colrop- 
lèrcîi  y  appelés  nussi  Amourettes  ,  et  qu'nn 
flronve  aouTent  sur  le$  fli^ui  s.  (  Du  grec  anthe» 
fleur  ,  et  tkrmâ  je  «uît  aMÎa }  assis  sur  Us 
Jicurs.  ) 

AxTHRororoRMR ,  adj.  Se  ditde  certains  ani- 
maux dont  la  Hgur  p  apjirochp  beaucoup  <!e  celle 
de  l'homme.  (i)u  grec  anthrôpos  homme  ,  et 
dtt  latin  forma  forme  ,  igare.  ) 

AnTUOOPOGÉNIE  ,  s.  f.  (  An-tro-pn  jr-nf-e) 

T.  fi'Anatomie  :  Connoissance  de  la  génération 
de  l'bomme.  (  Du  gree  anthrôpos  homme  ,  et 
gennaô  iVn;;^n(li  c  ,  )e  produis.  ) 

Antubopuglyphitb  ,  s.  f.  T.  d'Htst.  nalur. 
Pierre  taillée  naturellement  et  repr^naemnnt 
quoli|ue  partie  du  nu  ps  Immaîn*  (  Dn  greo 
anthràpoi  homme  ^  et  gluphS  |e  taille  y  je 
sculpte. ) 

A:<THRornr.RAPUiB  ,  s.  f.  {  An-tro^pa-'gra^ 
ff-e  )  T.  d'Anat.  Dejcrîplion  de  l'homme.  (  Du 
grec  anthrôpoi  homme       graphô  je  décris.) 

ANTHRcrouTt ,  1  .d'Hitt.  nalur.  Pétrifi- 
cation <l<'  (Itver5es  parties  du  corps  humnin.(Dtt 
grec  anthrôpoi  homme  ,  et  lithos  pierre.  ) 

AimiROPOLOOIt  ,  s.  f.  {AH'tro-po-fo-ff-e) 
lD(5.roiirs,  pxnrrssion  figurée  qui  attribua  h  l)'u  \i 
mains  ,  acs  yeux  ,  des  sentimens  de  liou- 
lenr ,  de  joie  ,  etc.  —En  t.  d'Anatomic ,  dîteonra 
sur  l'homme  ou  sur  le  corps  humaih.  En  ce  sens 
on  dit  aussi  Aathroposomatologîe.  — En  I.  de 
Philosophie ,  traité  de  l'^eonomie  morale  de 
1  liotnme.  Dans  cette  dernière  acception  ,  c'est 
vu  root  nouveau.  EncycL  (  Ua  greo  amthrépos 
homme ,  fli  logos  discours.  ) 

Antueopomancie, s.  r. (  An-tro'po-man-tt-a) 
Divination  qui  se  faisoit  par  rirspection  desen- 
ii.'iiiles  d'un  homme  mort.  (  Du  grec  anthrôpos 
homme  ^  et  mantéia  divination.  ) 

AtlTHnoPOM^TBIE  ,  S.  f.  Science  qui  a  pour 
objet  les  proportions  du  corps  humain.  (  Du 
grec  anthrôpos  homme  «  et  meimn  mesure.  ) 

A7«TiiRrjpoMoafiiBy  adj.  T.  d'Hist.natur.  Qui 
a  la  forme  ou  la  ignre  d'un  homme.  (  Du  grec 
anthrSpos  homme  ,  et  morphé  forme.  ) 

Anthhopomorphites,  5.  m.  pl.  (An-tro-po- 
mor-Jt-te )  Hérétiques  qui  attribuoient  k  Dieu 
vo  corps  semblable  à  ceint  de  l'homme.  (  Dn 
grec  nnthrSpoi  homme  ,  et  morphé  forme.  ) 

A?(THnopoPATlE  ^f.  f.  {An-tro-po-pa-ti-e} 
Figure  par  laquelle  on  attribue  èDien  quelque 
pa!*»ion  ,  quelque  affection  humaine.  (  Du  grec 
anthrùpos  homme,  et/>a/Ao5  passion ,  affection.) 

Amthbopophagk  ,  s.  m.  {An-tro-po-Ja-je  ) 
Mangenr  d'horamee.  il  est  aussi  adj.  Notiots 
mtuhropophage,  (  Do  gree  anthrôpos  homme  y 
et  phnff6  je  mange.  ) 

Anthropophagie,  s.f.  {An^a^so-fn-ji'-e) 
Usage  de  la  chair  humaine  ,  comme  nourriture. 

AifTnaoposoMAToLo«iE ,  s.  f.T.  d'Anat.  Des- 
cription da  corps  humain  et  de  sa  structure. 
C'i  -il  un  mot  créé  j^w  Bofrhaave.  (Du  gree 
anthrôpos  homme ,  soma  géuit.  somatos  ooips^ 
91  t«g9ê  disconrak  ) 
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AnnraorofnfutB,  s.  f.  Connoisstoee  dt  ta 

nature  humaine.  (Du  grec  anthrôpos  hOflUBCf 
e/  sophia  science  ,  connoissance.  ) 

Anthropotomie  ,  s.  f.  Analomie  dn  corps 
humain.  (  Dn  grec  anthrépos  homme  ^  et  temkS 

je  roiipt».  ) 

A^Tuvi-LiDE ,  S.  f..T-  de  Uotant^.  Genre  de 
phintes  légumineuses.  (  D'.^jtMr///»^  nom  greo 
de  l'une  de  ces  plantes.  ) 

Amthynoptiqi'b  ,  adj.  T.  de  Médecine  :  fle- 
méde anthjrnoptique^pi-ojpre  4  guérir  d'un  som- 
meil excessif.  (  Du  grec «isf/ contre  ,  et  Aapnat 
sommeil.  ) 

AirrNTsrftiiiQinB ,  ad).  V.  Antihystéiique, 

Anti  .  prrn.  qui  entre  dans  la  composition 
des  mots  ;  elle  signifie  ou  atant ,  comme  dan» 
antichambre^  alors  elle  TÎent  du  latin  antè;  oa 
ello  signifie  opposé^  contraire,  comme  aniarc^ 
tique ^  et  alors  elle  vient  du  grec  anti. 

Aktiadiaphoristes  ,  s.  m.  plor.  Seete  do 
Luthériens  opposés  aux  AJiaphuristi-s.  Voye* 
ce  mot.  (  Du  grec  anti  contre  ^  et  ai/iaphoros 
indilTcrent.  ) 

ANTlAPSBOBIflAQVS,  udî.  VojTCt  AntophrO' 
diitaque» 

Antiapoplectique  ,  adj.  et  s.  m.  Remède 
contre  V apoplexie,  (Du  grec  anti  contre 9 et 

apoplt'xia  apoplexie.  ) 

A:tTiARTHBiBiTiQVK  ,  udj.  ct  S.  m.  Remède 
contre  la  goutte.  (Dn  içree  anti  contre, et 

artJiritis  la  goutte.  ) 

ANTiASTHMATigi  E ,  adj.  et  sttbst.  m.  Remède 
eonlrera^Mme.  (Du  gi*ec  0irft' contre,  et  oxfAiMi 

asthme.  ) 

AiiTiBACCHiquE  ,  s.  m.  Pied  de  vers  grec  et 
latin  ,  composé  de  deux  hmgu^sct  d'une  brè?^. 
(  Du  grec  anti  contre  ,  et  AtfJbr A^e« bncchiquo. 

Voj'ez  ce  mot.  ) 

Anticabiwf.t  ,  s.  m.  (  An-ti'ka-bi''nè)  Pièce 
entre  la  salle  et  le  cabinet. 

Anticaciiectiqi'K  ,  nrti.  et  5.  masc.  T.  de  Mé- 
decine :  Remt'-dc  contre  la  t'arhrxie.  (  Du  gree 
anti  contre  ^  et  kaekexia  cachexie.  Vojes  ce 
mol.  ) 

Anticausotique  ,  adj.  et  s.  m.  T.  de  Mfdec* 
Remède  contre  la  fièvre  ardente  appelée  Com" 
sus.  (  Du  ^rec  anti contTt  ^  et  kattsos  canauc* 
Yovez  ce  mot.  ) 

AimCHAilB» ,  s.  f.  (An^'rhan^rt) 
d'un  n|)partementqoi  est immédialemcat avant 
la  chambre. 

AKTlGHBisB,  S.  r.  (An~tî-kré-t0)  Terme  do 
Pratique  :  Convention  par  laquelle  relui  qui 
emprunte  de  l'argent ,  engage  un  héritai^e  au 
créancier  «  à  la  charge  qu'il  en  jouisse ,  et  que 
les  fruits  lui  apprtirnnent  pour  l  intérét  d<>  ton 
argent.  (  Du  grec  anti  contre,  et <7*r<'*5Ji  jouis.- 
sance  ,  00  chréos  dette  ,  emprunt  ;  hypothèifue 
OU  gage  tfui  répond  Je  la  dette.  ) 

ANTlCHn^TIEî»  ,  IFVVR  ,  ad).  {An-ti-kr/f-tien  ^ 
tié-ne  )  Opposé  à  la  doctrine  du  Christianisme. 
(  Du  gree  Ml/ contre ,  et  chrislianos  chrétien.  ) 

ANTICHTHOlfFS  ,  adj.  {  An'tlk-^l^-nl' ^  S<î 
dit  ,  en  Géographie  ,  des  peuples  qui  habitent 
des  contrées  delà  terre  diamétralement  oppo- 
sées. Ce  sont  les  antipodes.  (Ou  grCO  OMi 
contre  ,  et  chthôn  terre.  ) 

AanictPATioir ,  a.  f.  ^An^i-^i-pt^iMsi  en 
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T9e$  9  W-«ii)  AetîoR  par  laqoeOe  on  ^trérwat  « 
IMk  dcrance.  Il  n'est  guères  uïit(^  qu'au  Palais. 
•-•Uaifrpation  :  Cest  une  anticipation  sur  met 
droitSm^k  iguee  deRhétoriq.  pat  laquelle l'ora^ 
teur  réfute  d'avance  ce  qui  peut  lui  être  objeeté* 

Paa  anticipation,  ad 7.  Par  avance. 

ÂliTlClP£m,  V.  a.  {An-u-ci-pc)  Prévenir  f 
àewmaetr  :  Antia'pèr  le  payement ,  le  tempt , 
le  jour  ^  etc.  L'Auteur  du  poëme  des  Jardins 
a  dit  eli-gamnient:  Anticipant  ta  mort  etcreu- 
êont  §M  eerriteiL  ^Anticiper  un  appel ,  faire 
assigner  l'appelant  ,  qui  diffpre  de  rclfvpr  son 
appel.  — U  super  sur  autrui.  (Da  lat.  anticipare^ 
lormé  i^amtè  avant,  et  eaoere  prendre.  ) 

A!<TIC(Ei:r  ,  s.  m.  Sorte  Jr  m.ifaciie  du  cheval. 

AxTiLo.'<$TiTUTioN'N.iia£,  adj.  et  a.  Oppoté 
è  la  contlitation  Unigenitut» 

ANTicoNvnr.sioNKAlftlyadj.  Pts.  Contraire  aux 
eMyulstons  ,  qui  ne  leteroit  pas  surnaturelle*. 

AvTiGoom  ,i.  f.  Première  eoor  qai  est  taiTitt 
cl*a«e  autre.  Oo  dit  plua  aouTent  «t  mieux 
mmoMt'-eoiir* 

AsrriCBKPVscirui ,  a,  m.  Lumi^  qui  pea 
avaat  le  lever  du  soleil  ou  pea  après  son 
eoucher  ,  parolt  à  l'endroit  du  ciel  directement 
opposé  à  celui  06  est  le  véritable  crépuscule. 
{  Du  gt  ec  anti  eontre,  et  do  latin  erepuscuUm 
crrpascule.  ) 

Antidate  ,  s.  f.  Date  faite  d'un  jour  qui 
précède  relui  auquel  on  éerit, auquel  on  passe 
Hl  acte.  {  Du  lal.  ante  data  donnée  avant.  ) 

AttTiOATKa,  V.  act.  {An-ii-da-té  )  Mettre 
bassement  à  une  lettre ,  à  an  acte,  one  da^ 
anterieufm  au  temps  ob  ila  ont  été  écrit*  on 
passés. 

AmoKSVB ,  a.  m.  Genre  d'arbres  et  d'arinîa- 

leaux  fxoliqufs  k  fleurs  incomplètes.  On  dis- 
tingue sur- tout  ÏAntiidesme  aiejcitere duVltàM- 
bar  ,  dont  Tée^rce  sert  à  faire  des  eordea. 
ANTii'lcuMAniAXiTEs ,  s,  rn.  plur.  Ilt'rétiqaes 

!ui  nioienl  la  virginité  de  la  mère  de  Jeuif 
'krtsi.  (  Du  crée  mntidikot  adversaire,  aoeosa- 
teur ,  et  de  marim  nom  bébren  d«  la  MÛate 
Viergp.) 

ArrimmQi  E ,  adj.  T.  de  Médecine  qui  se  dit 
dea  remèdes  bon»  contre  les  vertiges*  (Dn  grec 

mnti  contre  ,  et  dinoi  vertige.  ) 

AxTinuSAXBS  ou  Amtiootaire,  s.  m. Recueil 
de  remèdea  iaveatéa  par  de  célèbres  Médecins* 

A  iTiooTE  ,  s.  m.  Conire  -  poison  ,  remède 
pour  »e  garantir  de  l'eHel  du  poison.  (Du  grec 
Ml»' eontre ,  et  diddmi  donner;  remt^de  donné 
contre  le  poisom  ,  ott  remédttùnlrt  ee^ui  «  été 
donne.  ) 

AimoTssEiTTÉaiQirB,  adj.  et  s.  m.  (An^-di- 

tan-té-ri-ke  )  Heniède  conirr  la  Jy  ssrntcric,  (  Du 
grec  anti  contre,  t.idusentèria  djrssenterie.  ) 

Aimc!nig  ,  a.  f.  {An-tie-ne  )  T.  d'Eglise  : 
Verset  qui  s'annoncp  avant  !e  chant  d'un 
Psaume  ,  et  qui  se  chante  après  le  P»aume. 
-«On  dit  figvr.  et  fam.  Annoneer  une  triste  , 
une  fdt  heu%r  antieune  ^  annoncer  une  fâcheuse 
nouvelle.  (Du  laitn  aniiphona  ^  fait  du  i^rec 
antiphônéô  ie  réponds  fie  l'aotre  efrté  ,  lequel 
est  composé  à'anti  qui  marque  alternative, 
et  de  phàné  voix.  Les  antiennes  étoient  dans 
l'origine  chantées  par  deux  choeurs  qui  serépoa- 
Anent  nllenutivcatat.  ) 
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AliraitariAfaME ,  adj..  {An^ti'è'né-a'i'drey 
T.  d'Ilist.  natur.  Nom  donné  par  M.  Hauyk 
des  crys(aux  qui  ont  neuf  faces  de  deux  cotes 
opposes.  (  Du  gree  etnti  contre ,  ennéa  neuf, 
et  fiédra  «ii'ge  ,  base.  ) 

AMTlériiJU'TlQt^K  ,  adj.  et  s.  m.  (  An-ti-é-pi- 
lép-ti'ke)  Rtméde  coniieVépiltpsie.  (  Du  grea 
«A/i  contre  ,  et  épilépsia  épileobie.  ) 

A-VTirÉBRiLK ,  adj.  et  s.  m.  liemède  contra 
la  fièvre.  (  Du  grec  anti  contre  ,  et  du  latin 
/Ari»  fièvre.  ) 

A  NTin  A  LACTIQUE  ,  adj.  (An-ti-ga-lak-ti'ke) 
T.  de  Médec.  Contraire  au  lait.  (Du  grecoA/s' 
contre,  étgala  gètàtli  galaktos  lait.) 

ANTiGOBiuai,a.  m.  {An-ti-go-ri-ome)  Groa 
émail  dont  se  servent  les  Faïenciers. 

ANnnicTKtvi ,  adj.  {An-^tî-i^ti-he  )  T.  d* 
Mcdcc.  Ron  contre  l'étlsie  ou  îa  consomplion. 
(Du  grec  anti  contre,  et  hechtikos  hectique. 
Vojres  ce  mot.  ) 

ANTjHrMORRoïDAL,  AIE  ,  adj.  (An-ti-t-mo- 
rih-i-^al ,  da-let  r  forte  )  T.  de  Médecine  : 
Bon  contre  les  Âémrroïdes,  (Du  grec  anti 
contre  ,  et  Amimorrkoi»  flwc  de  MUg,  lté-4 
morroïdes.  ) 

AifTiMEnp^iQirB  ,  adj.  Ter.  de  Médecine  ^ 
qui  se  dit  des  remèdes  eoatrel'etpèee  de  dartre 
appelée  A«r^.(Da  greetfit;/  contre,  et  A^r^ls 
herpe.  ) 

AitTijnroRononqirB  ,  adj.  T.  de  Médeein«r 

Bon  contre  la  rage.  (Du  grec  anti  contre  ,  et 
hudropliubia  horreur  de  l'eau,  raige.  \0je9 
Mfydroph^ie,  ) 

Antiha'dropiquk  ,  adj.  et  s.  m.  (An-ti-i  dro' 
pi-ke)  Remède  contre  l'hjdropisie.  (Du  gieo 
mtli  contre  ,  et  hudréps  hjrdropisie.) 

Axi  iHYPocoNORiAQUE,  adj.  et  s.  m.  {An-ti-i^ 
po-kon-dri'a-ke)  Heraède  contre  la  maladie 
hypocondriaque.  (  Du  grec  ait//  contre,  et  hw 
pœhunJria  les  li^  pochondre».  ) 

AMTiuïjkTiaiquE  ,  adj.  et  s.  m.  (  An-ti-iy* 
té*ri-ke)  Remède  contre  U  ^aasio»  èjsiéti^» 
\oy.  ce  mot.  (  Dn  gree  0nn  contre , et  lUutérm 
la  matrice.  } 

Anti -LAMBDA  ,  s.  m.  Signe  dont  on  s'est  servi 
dans  les  anciens  manuscrits  pour  indiquer  un 
texte,  une  citation  ,etc.  et  qui  a  été  remplacé 
par  les  doubles  virgules  ou  Guillemets  ^a^MXkV 
nommée  da  nom  de  leur  inventeur. 
Axtillis  ,  s.  m.  Voyer  Anthyllis, 
A.NTiLOBE,  s.  m.  (^An-ti-lo-be  )  'V.  d'Anat. 
Partie  de  l'oreille  opposée  an  lobe.  (Du  gre« 
antilohion^  formé  d'on.'/ contre ,  et  /nÀ«jI(»be.) 

Antilogaaitumb  ,  s.  m.  T.  de  Maihcmatiq. 
Complément  du  logarithme  d'an  sinus  ,  etc.  ; 
différence  de  ce  logai itiiriie  èi  celui  du  !>init» 
total.  Neper  a  d»nnë  le  même  nom  aux  loga» 
rilhmet  oet  eo-sinns* 

Antilocie,  s.  f.  'o-/V-r  )  Contradirtion 

entre  deux  expressions  de  la  même  personne  ^ 
dn  même  nutenr  ,  dn  même  ouvrage.  (  Du  greo 
aniiiogia  ,  formé  de  «n/i  contre  ,  et  logos  di»^, 
cours  ;  discours  contraire  à  un  autre.  ) 

AirriLo  MiQVE  ,  adi.(./<j*-/iWe-i-m/-Ae)  T* 
de  Médecine  :  Bon  contre  la  peste.  (Dn  greo 
anti  contre  ,  et  loimos  peste.  ) 

Antilope  ,  s.  f.  Genre  de  mammîftres  mmi- 
oana  qui  comprend  nn  grand  nombre  d'espèce^ 

II 
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dont  la  plupart  «rÎTent  êtmn  \fn  pnjt  chÊvèt 
«t  »eroblont  pr«-férer  les  lieux  arides  et  mon- 
turox.  Leurs  cornes  polissent  par  la  base  et  ne 
tombent  jamais.  Le  Chamois  appartient  il  ce 
genre. 

AxTiMÉLANCOLtgnE  .  ad),  et  s.  m.  T.  de  Méd. 
rieuKiic  contre  la  melaniulie.  (Du  51  ce  anli 
•onlre^  ttmelagkoiia  mclanculie.  ) 

Ar*TlMdTATHKSE  .  3.  f.  {  An -ti -mé-ta-tè-te) 
Figure  de  Uhetorique  qui  consiste  à  repéter 
lefincnM*cmols,inaM  dans  un  sens  opposé.  (Da 
grer  anti  contre,  et  méinthéiii  chanfçement , 
f  ranspositton  j  trans^usition  tTu»  sens  dans  un 
muire.  ) 

A:tTlMOI!fF.,  s.  m.  { An-ti-mna~nr)  ATétal 
blanc  9  brillant ,  très  fragile  et  à  granJes  lames, 
qui  «e4rottve  onlinairementméli^avMfliivertet 
matières  etrangèi es.  Du  ^n  c  anfi  contre,  et 
moaos  ac'ii  ^  qui  ne  se  trou^'C^  pas  seul  ;  ou  , 
•elon  le*  faiaeun  d'anecdotes  ^  du  même  mot 
grec  anti  contre  ,  et  monos  moine  :  parce  que 
des  moines  purgés  avec  celle  substance  en 
moururent  tons.  ) 

Dans  la  nouvelle  nomenclature  chimii|iie, 
Vanliinoine  tel  qu'il  est  retiré  de  la  mine, 
rst  appelé  sulfure  d'antimuine  natlj  ;  —  Van- 
timwnê  trud  ,  ou  simplement  débarrassé  de  sa 
pan^tie  ,  lul jure  d'antimoine  ;  — Vanilmoine 
diaphuifiique ^  préparé  cuinirie  purgatif, oxide 
efonlimoine  hfaiw* 

Antimoxial,  A&t,  ftdj.  Qui  appartient  à 
l'antimoine. 

ANTtHoNABCiiiQns  ,  adj.  Opposé  à  la  monaf 

cfiîe  ^  au  gouvcriirnu'nl  ninnnrt  ftii,<ijc. 

AnTINaTIuNAL,  ALb,  adj.  {An  II  na-cio-naL 
iM'/r)  opposé  au  earaetfre ,  au  goût  national, 
(Du  gri'c  anti  (oniic  ,  el  du  iiiai  franrols 
motional ^  dérive  du  latin  natio  natiun.) 

Annitf raatTiQUB,  adj.  {An  ti-ne-fré-ti-ke'^ 
'l\  de  Moticeiiie  :  Bon  conli  e  les  maladies  des 
reins.  (Du  grec  anti  contre,  et  nrphritis 
donlenr  d«s  rems.  )  Voy.  Nrphn  tique. 

AUTIVOMIB  ,  s.  f.  {An  ti  no-/ni-e)  Contra- 
diction vraie  ou  apparente  entie  de\ix  lois. 
(Du grec  anti  contre ,  et  nomos  loi.  ) 

AaTlHoaisii*  ,  t.  m.  plur.  Sectaires  qui  ne 
t-econnoi^^oient  aueunc  loi.  (  Un  greo  anii 
Cuiilre  .  et  no/na  loi.  ) 

Anti  NO,  5,  s.  m.  (^n-//>n0-v«  )  CcNiStelIft- 
lion  huieale.  qn'on  réunif  ordinairement  aree 
l'Aig/e. 

ANTioRGASTiQf  B ,  ad).  {An^i'^r-gas-ti-he  ) 

T.  de  Med.  P«  opre  à  ctIumm  l'etTei  vesceiice  des 
humeurs  appelée  Orgoimc.  \oy.  ce  mol.  ^Du 
grec  0nf/ contre,  el  orgasmos  orgasme.) 

AvriPAvr.  .  s.  tu.  Papeoppoje  h  un  autre  ,  et 
qui  n  est  p.>-t  élu  diinj  Ifi  formes.  (Du  grec 
anti  contre  ,  el  pappas  père  ,  d'ok  on  a  fait 
pape.  ) 

Aatip.^bai.ytiqi;b  ,  adj.  et  s.  m.^An-ti-pa- 
rc-U  ti~kf  )  I\emè>de  contre  la  paralyur, 

AlfTIPAn Al.LELE  ,  adj.  T.  df  (mm. m.  lÀgnes 
antiparalleles  ,  lignes  qui  font  avec  deux  au- 
tres lignes  des  seotiona  sous-eontraires.  Voy. 
Sous-  contraires* 

Antipahastase,  s.  fém.  Figure  de  Rhétorique 

£ar  luqueilej  un  accuse  clierc  he  à  prouver  que 
"il  nf  oit  bit  en  «in'on  lui  imputa  »  ii  moit 
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plutôt  digne  d'éloge  que  de  blâme.  (  Du  greu 
antiparastasis ,  formé  d'Mtff  eonlru  ^  f  t  f»* 

ristamai  se  tenir.  ) 

AKTifATUia,  s.  f.  {An-ti-pa-tt-e)  Répn<* 
gnance  secrète  etnaitnrelleentredeux  aiumauz* 

—  Aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un  ou  pour 
quelque  chose.  (  Du  ^rec  anti  ,  et  pathos  pas- 
sion ,  dispoiitioQ  ,  impression.  ) 

AyTIPATHiQnF. ,  adj.  {An-ti  pa-ti  ke)  (]on- 
truire ,  oppose.  11  ne  ae  dit  point  des  personnes^ 
mais  dea  oiosesquioul  rapport  aux  personnes i 
Humeurs  ,  caractères  antipathit^ues. 

Antipebistaltique,  adj.  be  dit^  en  Méd. 
d'un  mouvement  depraré  dts  înlestma,  quit« 
fait  de  bas  en  haut.  (  Pn  grec  amti  OOntm^  Ct 
peristaltikos  perisUlliaue.  Voj.  ce  mot.  ) 

AnTiviaiSTASB ,  s.  t.  {An-ti'pé-ris-^a-te') 
'V.  Didactique:  Action  de  deux  qualités  con- 
traires dont  l'une  ,  par  son  opposition  ,  aug-* 
mente  la  force  de  Tantra  :  Suivant  ie$  Ftfripa* 
te'tiriens  ,  c'est  par  antipéristase  que  le  Jeu  est 
plus  ardent  en  hiver  qu'en  été.  (  Du  grec  anti-m 
péristasis  ,  formé  d'uA/<  contre ,  el  de  perista^ 
mai  être  autour,  résister  \  comme  qui  diroik 
résistance  à  qattqisa  ehosa  ^tù  entoure  ou  fui 
assiège,  ) 

Antipestiletîiel,  elle,  adj.  {An-tî^^^s^ 
ti  lan-ci-cl  ^  é-le)  Qui  prévient  on  guérit  la 
peste.  (Du  grec  ami  contre  ,  et  du  françoia 
pestilentiel^  dérivé  du  lat.  pestis  peste.) 

ArriPHATEf  a*  nu  {Aa^ti'/o''le)  Swin  de 
corail  noir. 

ANTiPHiLOSoraiQ0B  ,  ad).  {An-ti'fi-^o~mo* 

Ji  he  )  Contraire,  opposé  à  la  Philosophie  : 
Opinion  ,  doctrine  antiphilosophique-  Mot 
nouveau  «ft  très-usité. 

AntiPHONAIRE  ,  subst.  m.  {An-ti-fn-nr-rr) 

Livre  qui  oonlient  les  Anliennes  qu'on  chante 
dans  l'Eglise.  On  dit  aussi  Antiphonier  {Ati'^ 
ti^fo-nié).  (Du  grec  anti  eontre^  et  phùni 
TOÎa.  Voy.  Antienne.) 

AutIPUOMIB  ,  s.  f.  {  An-tî-ft^nf  e  )  Chei  le» 
Grecs,  s^phonie  qui  s'cxécuiôit  par  des  voiic 
ou  des  instrumens  k  l'ortave  ou  i  la  double 
octave,  par  opposition  à  ceHe  qui  s'exécutoit . 
à  l'unisson, 'et  qu'on  apoeloii  Aofi*o)pAoniV.(  Dil 
grec  anti  contre  ,  et  plêàaé  TOix;  apposition 
de  sons  ou  de  foix.  ) 

AimrHBASB  ,  a.  f.  (^An^tf-fré-ae)  figure 
par  laquelle  on  empîote  un  mot  ou  une  façon 
de  parler  dan»  un  sens  contraire  k  celui  qui 
lui  est  naturel  ;  contre-vérité  \  ironie.  (Du 
grec  anti  contre,  ct  phrûsts  locution  ,  fafon 
dcp.irler.  ) 

AimrnTniQirB,  ad}.  (AH-ti-fti-zi-lta  yT,  de 
Med.  Bon  contte  la  phtisie.  (Du  grcc  mnti 
contre  ,  el phtisis  phtisie.  ) 

AtmPHTSIQUB,  adj.  {An-ti'Ji  zi  ke  )  Qui  est 
contre  natui]»«(Dtt  grau nnli' eoBtre ,  tXphuut 
nature.  ) 

AitTiPLBVBiTiQDE,  adjeet.T.  de  Médee.  Bon 
contre  la  pleurésie.  (Du  gree «t// contre^ et 
pleuritis  pleurésie.  ) 

AmiPADAGRiQUE,  adj.  T.  de  Méd.  Bon  contre 
la  goutte.  (Du^rec  anti  eonlre,  et  podmgra 
la  goutte  aux  pieds.  ) 

Ahtipooal  ,  ALE  ,  adj.  Qui  est  antipode  ;  Lt 
métidie*  mtttipodai. 


Digilized  by  Google 


A  N  T 

iàNTVOra  ,  t.  m.  Cn  âimne  et  nim  h  erax 

qui  marrhent  sur  l'hon^i.s()h^re  qui  nous  est  op- 
pose diamétralement.  Au  propre  «  il  ne  «'em- 
ploie qa'ao  plur.  Ces  ^eupltt  s^nt  n«s  anti- 
puiiei.  On  dit  par  exajç.^ration  d  un  hommp 
qu'oa  n'aime  pas,  qu'on  ^uutiroit ilj ùl  aux 
mnlipotlm»  —Au  fi^.  il  s'emploie  eu  lingulier  , 
et  signifie  cont»-aire  ,  oppose  :  C'est  Fantipode 
de  la  raison.  (  Du  grec  anti  contre  ,  et  pous  , 
génit.  podos  pied  ;  qui  nnt  les  pieds  opposés.) 

AjrrtrRAXiE  ,  s.  f.  (An-ti-prak-cf-e  )  T.  de 
Méd.  Çontrariélé  de  fonctions  en  différentes 
pttrtÎM  do  corps.  (  Oo  grec  anft  contre  ,  et 
praxis  action  ,  dériiré  de  prassd  |e  fais.  ) 

A5TIPIIOSTATES  ,  S.  m.  pl.  T.  d'Anat.  lieux 
petiU  corps  glanduleux  ,  plaides  de  chaque 
eèté  de  l'urètre ,  et  devantles  glande* nonmees 
prostates,  Vnj.  re  m^t. 

AitTirrosE,  s.  f.  (^An-iip-tÂ-te)  T.  de  Gram- 
nnire:  Positioo  d'an  cas  pour  un  antre.  (  Du 
(çrer  anti  contre  ,  et  ptâ  i^  rhu'e  ,  ea»^  termi- 
naison ,  dérÏTé  de  piptô  '}t  tombe.  ) 

Atrmvmot ,  ad|.  T.  «te  Méd.  Bon  eonfrela 
putridité.  {  Dti  gree  mnti  contre  ,  et  da  latin 
putridus  putride.  ) 

AimpriQOl  ,adi.  {An  ti  pi-i-ke  )  T.  de  M^d. 
Propre  k  supprimer  ou  h  diminuer  h  suppu- 
ration. (  Do  grec  anti  contre  ,  etpuot  pos  qui 
•en  d'e«e  plaie.  ) 

AirriPia^TiQrc  ,  adj.  {Am-ti^i-r^-ti-ke) 
Bon  contre  la  fièvre.  (  Dn  grec  contre  ,  et 
purétoM  la  fifvre.  ) 

AîiTiPTaoTlQUE.  êdi.  (  Àn  d-pi-ro-ti-keyt» 
de  Médecine:  Bon  contre  li  brûlure.  (  Du 'rec 
anti  contre,  et p'/rotikos  r^usiiqne,  brûlant j 
dërÎT^  depmrtié  |e  brille.  ) 

AîfTfQP AILLE  ,  s.  f.  (  An-ti-hd-Kfir  ,  en 
mouillant  le»  // )  Chose  antique^  de  peu  de 
valear.CVtt  on  terme  de  mépris. 

AteTlQrAinr  ,  s.  m.  {An~ti-kr-rr)  Cher  îes 
Ancien»  ,  i."  relui  qui  aroit  l'inspection  sur  les 
copistes,  sur  |pfl  livret  ,  et  qui  êfoit  préposé 
à  la  gif  (Icdf  Vanliq  iariuai  o\i  on  l>*s  renfrrmoii. 
On  donna  pnria  suite  ce  nom  auK  copistes  eux- 
mêmes.  —  a.**  Penonne  de  dislmction  rh«r- 
f.i'f  ,  d.in<  lc<  princip.i''^-s  ville-;  dr»  la  (irr-re, 
de  faire  voir  aux  étr.ir^prs  ce  qu'il  y  avoit  de 
eiirieux,  de  leur  expliquer  le»  inseription*  an- 
eirencs.  rtr — '-5  "  ]*uns!e  qui  s'.T'l.Trlioil  h  In  re- 
rherrhe  df>s  vieux  mots,  et  qui  aflVctoit  de  »'en 
•errir.  —4*^  SchoKmte  qatTaitoit  des  leViAlie» 
on  notes  ftnr  I*»»  anciens  auteurs. — Aujourd'hui, 
celui  qui  a  Ja  connoÏMance  des  antiquités  ^  dea 
médailles  «t  aatret  evriosit^s  antiques. 

A>rigrE,  adj.  (An-ti-ke)  Fort  ancien.  II 
»e  dit  par  opposition  k  modfrnr ,  ^es  rhn^ps 
d'an  temps  fort  reculé.  Ce  terme  ,  dans  le  lan- 
gage des  iJe:»ux-Arr< .  ^'applique  p.trticulij^re^ 
ment  anx  sl.Tfues  ,  h.Ts-reliefs  ,  medriill«>^ ,  etc. 
re»le  précieux  des  siècles  éloignéi.  — On  ledit 
a««ii,  en  badinant ,  des  pmonnes  avnnrées  en 

*çe  :  //  ri/  i/n  peu  antique;  c'est  une  heautè 
antique.  — On  dit  subsi.-iritivement</«ii//itfr  «sfr 
t  antique^  ^ mpré^  l'antique. 

A  i.'axttqi;k  .  adv.  A  la  m^w'wTP  nntiqw. 

AxTiQtTE  4  ».  f.  Monument  curieux  qui  noua 
en  resté  de  Vantifsdté}  m^daiUe  f  sutiie^  ele. 
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AHTHyun,  T.  a.  (An-ti-ké)  T.  de  ReHenrs 

F.njoliver  la  Irnnrhc  d'un  livi  r  de  pptifcs  figure» 
de  diverses  couleurs  et  relevées  en  or  ,  comme 
eela  se  pratiqooit^iirfViViv^fftewf. 

ANTiyciTÉ,  5,  fem.  {An  ti-kî-tè)  Grande 
ancienneté  ;  L'antiquité  des  temps  :  TiempU 
vinérahte  par  son  antiquité,  IV  se  prend 
cnllf>rti  ventent  pour  tons  ceux  qui  ,  cti  Flgypte, 
dan»  la  (yrèee  et  à  Rome  ,  ont  vécu  dans  de» 
siècles  fort  reeoMs  dn  nAire  :  L'antiquité  m 
eru  que...  —Ce  qui  nous  reste  des  onvrnge»  et 
monumensanliqoes  :  LesaniitfuitésdeNismes^ 
ett\  £n  ce  sens ,  antiquité $e*\tt  d'un  monument 
plus  eonsid^ble  qtt*ane  «n/Z^r^r.  l!ne  statue 
est  une  antiquê  f  m  amphithéâtre  est  une 
antiquité. 

De  toute  antiquité .  de  toot  temps ,  eu  dèa 

les  temps  le»  plus  leculés. 

ANTiBRH^  riorE ,  adj.  et  s.  masc  {An-ti-ré- 
ti-1te^  r  forte)  Ouvrage  fait  pour  en  contre-. 

dire  ou  réfuter  un  .nuire.  (  |)u  grec  anti'rlirA 
je  contredis,  forme  à! anti  contre  ,  et  rhéô  io 
dis.) 

Antisu-t.f.  .  s.  f.  (An-ti-s^-le)  Pièee  d*u* 
appartement  qui  est  avant  lu  s»\le. 

A!rn.tciKfis  ,  s.  m.  pl.  (An-ti  ei-en)T, 
Gcogr.  Peuples  qui  li.ihiîefit  som  ]r  rn^fue  mé- 
ridien en  deçà  et  en  delà  de  rF^quateur ,  et 
dont  les  ombres  k  midi  ont  des  dîteetions  con- 
traires. (  Du  prec  anti  contre  ,  et  skia  ombre  f 
dont  Us  ombres  sont  opposées.  ) 

ARnscoaBmriQiii.  adj.  {  An-tinhor^fts-^tU 
Ae  )  Qui  guérit  le  seorhut, 

ANTiscoaaimqiri  y  a.  m.  Remède  eentrele 

srnrhut, 

Kvnamqvz ,  adj.T.deMéd.  Qui  alaverto 
de  conserver.  (Du  greo  anti  contre,  tïsépA 

je  poums.  )  , 

.'\ntimphi  r.LiTIQifli,adJ.  {An-t!  ^i-fi  lî-ti  te^ 
1  .  de  iMéd.  Mon  contre  l.i  n'iladic  vénérienne. 
(Du  grec  o/ï// contre,  et  siphiUi  maladie  véné- 
rienne. Voy.  Sipliilis.  ) 

Antispj\sk.  .  s.  f.  {  Jn-ti('pn~;e)Te^rra. 
Méd.  Hcvulsion  ,  retour  des  liumeura  vei»  une 
autre  partie  du  eorps.'(Du  ^^eteanti  centre^ 
et  )(•  liie  .  i'a*tire.)  , 

AMTisPAsiHODiguK ,  adj.  et  su^st.  m.  Rcnurd» 
contre  les  spasmes  et  1e«  eonirubions. 

ANTlspA.tfE.  S.  m.  l'irt^  Ho  vers  ^rec  etkitîn* 
composé  d'un  ïambe  et  d  un  rfao^ée.  (  Du  greo 
antipasthai  être  itrè  en  sens  eontraîre}  psree 

au'ilpasse  d'une  br^v'eà  uneIoBgian»^elensnh«' 
'une  longue  à  une  brève.  ). 
Aimsp ASTIQUE .  adj. Qulop^if  pnrr^wvtùnn^ 
(  Dn  gree  anti  contre et  spa  ô  i  .it  t  ire  tea  hn>- 
meurs  vers  une  autre  partie  du  coips,  ) 

ArtTisPOPE ,  s.  m.  Kaux  spode  qu'on  empToieb 
Ift place  dn  vrai.  (Un  grec  anêi  an  l'cu  de, 
et  spodt-s  cendre  ,  snode.  Voy.  ce  mr»t.  ) 

AntisthuPHE,  s.  1  {An~ti-stro-Je)  Chejf  les 
drecs  ,  \a  seronde  stance  de  leur  poésie  l/rî» 
que.  l'.llf  ••foit  ^rmblable  pour  la  mesure  et  le 
nombre  des  vers,  à  la  première  qu'on  noromoit 
Stroph*»—T.  de  Ginmm.  Conversion  ou ren« 
versement  rériproqtje  de  deux  termes,  ou  de 
chose»  conjointe» ou  d<'peiioantes  l  une  de  l'au- 
fre^eomme  le  serviteur  du  maftre^  ttmUtnat* 
tr€  dm  sendtean  Ricbdel.  (  On  gree  anti  qre 
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mtrqoc  <ifpôtili»n  ou  altcmatîre  ,et  ttro^ê 

conversîrin  .  relour,  dérivé  de  stréphô  jelourne, 
parce  que  la  strophe  m  chanloit  en  toamant  à 
droite  «otoar  de  l'eatel }  et  Vmmti$trophe ,  en 
toiir-nnnt  à  gauche.  ) 

Antitactes^,  s.  m.  pL  Hérétiqoes  qui  «f  faî> 
iOÎPfit  en  d«Toir  de  pratiquer  ce  qvele  loi  défend. 
^JHnà  ^tc  OTititrittiirnai  ,s"oppo«.er.  rr'i-.trr.) 

AMTlTiUNAa  ,s.  f.  {Art-u-te-nar)  'l\  d  Anat. 
Mvaele  qui  eat  l'antagoniate  da  tkénar»  Vojr. 
re  mut.  11  y  en  •  «n  à  chaque  pied,  etiuavtra 
à  chaque  main. 

iUiTinmiiioMiaui ,  s.  m.  {An~ii^»t^9p- 
ti'kn)  T.  de  Physia.  Double  thermomètre, 
oa  baromètre  k  deux  boules  ^  adaptées  à  deux 
tubes,  lesquels  sont  unis  à  un  troLsirme,  pour 
connottre  l'effet  sur  le  roercare  de  l'action  si- 
multanée de  l'eau  bouillante  et  du  froid  de 
la  glaee  qui  fond.  (  Du  grec  anti  contre  ,  op~ 
poaé,  fherm&s  ehand  ,  et  psirros  froid.  ) 

AirriTHKSF.,  s.  f.  {An-ti-te-ze)  OppoMlion 
des  pensées  ou  des  mot*  dans  le  discours.  Un 
ne  dit  point  Vontithés*  êems  opiniwts  ^  êe 
deux  ani  trines  contraires.  -— F.n  Al^. ,  trniis- 
poaition  d'un  terme  d'une  équation  d'un  nombre 
dana  un  aotrc.  Peu  uailé.  (  Du  %rtcamlilhésis  , 
d  privé  de  anti  contre  y  et  Hthémi  poaer , 
placer.  ) 

Aktithïtiqi'F.  ,  adj.  m.  (Au-ti-té-ti-ke)  Qui 
lient  dp  Vantith^se. 

ANTiraAGt'E,  s.  f.  T.  d'Anat.  Eminenre  du 
eartilage  de  l'oreille  ,  ainsi  nommée  parce 
qpi'elle  est  devant  le  Ingus.  Voy.  ce  mot. 

ANTiTTiiMT.unr. ,  s.  m.  (An-zi-tn- m'-tè-re) 
Celui  qui  conibal  le  mystère  de  la  Trinité. 

AaniTW,  a.  m.  (An^i-ti-pe  )  C'est  la  même 
rTirtse  que  type  ou  fiçure  dans  rFf^li^f*  ^rorqw 
où  ce  mot  e.xjprime  I  hucharistic.  (Du  j^rec  anti- 
fupon^  formé  d'dn//povr,et  tupos  type,  figure; 
fifrurr  qui  répond  à  UHê  autre  ou  fUi  en  repré' 
4en/r  une  autre.  ) 

ANTivf  NtaiBir ,  ad},  et  t.  m.  Remède  contre 
les  maladies  fe/ieriennes. 

AKTiviaouqux  f  adj.  Qui  guérit  la  petite 
vérole. 

AîfTir.TMiQt'E  ,  adj.  Qui  est  propre  k  arrêter 
la  fermentation.  (Du  grec  «A/ieontre,  etcimttf 
1t  vain  on  ferment.  > 

Antœciens  ,  Voj.  Ante'riens.  * 

AMToi5Ba ,  V.  act.  {An-ioa-zë  )  Fmpiler  ^ 
mettl^en  pile.  11  se  dit  des  tas  de  fumier. 

Airrorr  ,  a.  m.  (An-tod  )  Sorte  d'instrument 
dr  fer  qui  sert  dans  la  construrtion  dos  va-s- 
orsMX,  pour  f.iire  approcher  les  bordagcs  près 
dea  nemorea  les  vna  dea  autres. 

Antoi.ff.  Vf  r.iRorr.E  ,  s.  f.  Clou  de  girofle 
Maté  sur  l'arbre  après  la  récolle,  et  qni  a  pris 
tout  son  areroiaaement.  On  les  nomme  aisaai 
Cloui-mn  triées . 

Amtonixs  ,  s.  m.  pl.  (^An-^toi-nein  )  Religieux 
de  l'ordre  de  Saint  Antoine, 

A!lTo\oMAai,  s.  f.  (An  to  no'ma-ze)  Fi- 
gure de  Hhétorique  qui  emploie  une  dénomina* 
tion  eommnne  ou  appellative,  an  lien  du  nom 
propre  :  Le  père  de»  Dieux  à  la  place  de  Ji«- 
piter  f  ou  au  eontraire ,  un  nom  propre  h  la 

Iilaee  d'une  dénomination  commune  ou  appel— 
ilÎTe  4  Cextua  Hérwn  ,  m  ptrlant  d'wi  homme 
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er«el,ete.<DB  gree  «itis*  pottr^ai  lies  cfe« 
et  onama  nom.  ) 

Ahtoba  ,  Voyei  Anthora. 

Anthe  ,  s.  m.  Caverne  qui  a  quelque  choae 
d'nirreux.  (  DogreeMUreny  d'oàUaLatioa  Ont 
fail  antrum.) 

ARTatsqvB  ,  a.  m.  Plante  apéritive. 

Antbi'stiows  ,  8.  m.  Volontaires  qui ,  cher  lea 
Germains  ,  aenroient  lea  Princes  dans  leurs 
entreprises. 

Anueb  ,  V.  a.  T.  de  Chasse.  Anuer  des  per- 
drix^ choisir  quand  les  perdrix  partent  «  le 
moment  farorable  pour  les  tirer. 

Anuiter  ,  s'AnoitBB  ,  T.  pr.  (s'A-nui-te'y 
Se  mettre  i  /a  nuit;  s'tOtfOêK  k  être  Surpris  do 
la  nuit  en  chemin. 

Anus,  s. m*  (^nure  )  L'endroit  par  où  passent 
les  excrémens  qui  sortent  du  corps. — L  i>i  ifico 
du  fondement.  — En  t.  de  Botanique  ,  l'oritice 
postérienr  d'une  fleur  monopéiale. 

Anvoie  ,  s.  f.  ( An  i'oa)  iïsîx'ce  de  serprnt 
du  genre  des  Orvet»  et  de  ia  fuinilie  d»*»  Ho- 
mooermes,  qu'on  m^wAX^MumiAt^tuliedehaie» 
On  1,1  rn.in^t>  tans  nrin.'^ir  dans qnelqves pays } 
niuis  elle  est  très  huileuse. 

AwxitTé ,  s.  f.  (AnM-^'t/)  Tramil ,  loor- 
ment  ,  peine  d'esprit  .  grande  inquiétude.  (  Du 
lat.  anxietas  ,  formé  à'anxi  prétérit  A'ongere 
tourmenter  y  inquiéter,  etc.  ) 

AoDON  ,adj.  (y|-o-</on  )  T.  d*HÎ»t.  nat.  qui  . 
se  dit  des  poiitsons  sans  dents  apparentes.  (  Da 
grec  a  privatif  .et  0^01/5  ,gén.<iaon/oi  dent.) 

AOBAStK  ,  s.  féni.  {A-o-ro~tf-e  )  Che»  lea 
Aneiens .  inviNibilité  des  Dieux  qui,  même  lors» 
qu'ils  venoient  parmi  les  hommes  et  conver- 
.soient  avec  eux  ,  ne  manifestoienl  famaisleur 
divinité  m  face.  Ils  ne  se  rni«tntrnt  reconnoltre 
que  par  derrière  au  moment  où  ils  se  reli.- 
roieni.  (  Du  gree  oormia  ,  formé  d'«  privalîf , 

et  orad  '](*  vois.) 

Aoriste  ,  s.  m.  (  0-ris-te  ;  YEnrjrri,  tou-» 
droit  qu'on  prononçât  a'-o-Hs-te  en  eonser> 
vanf  Va  privatif,  «lont  la  supprrs-.î'>n  fait  un 
contre  sens.  )  T.  de  Gram.  grecque ,  qni  marque 
nn  prétérit  indéterminé.  <—  Il  ée  dit  dan-i  la 
Janpue  française,  du  jjréiérît  qui  n'est  point 
formé  du  verbe  auxiliaire  Aroir  ou  Etre  ;  Je 
lus  ,  />  pensai  ,  ete.  sont  à  l'aoriste.  Afad. 
(ï)ii  gioc  atirisfits  'ndéfini  .  formé  d'o  prÎTatif^ 
et  'le  /lorizii  ')f  drfinis  ,  je  détermine.  ) 

Aorte,  ».  f.  (A-nr-te)  T.  d'Anat.  r»r««!«e 
artère  qoi  sort  dn  Tentrieule  gaurhe  du  cœur 
pour  porter  le  san^  danstontleeorps*  (Dagieo 
aur'f' vaisseau  ,  vase.) 

Ao6T,a.  m.  (O/J/ )  Nom  du  l  u-tit  me  m^is 
de  l'année.  —  Moî-i-on  qui  ,h»"  f.iit  durant  le 
mois  d'Août.  On  dit  /aire  /'Août  ^  i  Août  n'en 
pas  eommenré.  (  Par  eormplion  ,  du  lat  in  A «- 
f^u^tus  .  nom  df  l'empereur  Aufio^tr  .  h  qui  il 
fut  consarrr.  Dan»  lo  calendrier  de  ^uma  ,  ce 
mois  s'appeloit  Serti/ls,  ) 

AoÛTER ,  V.  a.  (.'l-où  fe)  Faire  nnAter.W 
n'est  d'usage  qu'an  participe  aoùte^  mâri  par  la 
chaleur  de  mois  é'Aoét  :  Citrpuilir  anàteem 

AoùTERoN  .  s.  m.  {Où-ie^nn)  Moissonncar 
qui  travaille  à  la  recolle. 

Ar«(;ociE,  ».  f.  {A-pn-go-jf  e')  Démos»* 
Iratioa  d'«ao  préposilion  par  l'abswdilé  de  11 


s 


Digitized  by  Google 


A  P  A 

'  proposition  contraire.  (Du  grec  apagogi  Ré- 
duction, forme  A'apo  de,  et  à'agô  je  aèlie, 
é*oh  on  a  fait  apagô  je  déduis.  ) 

APAissa ,  V.  a.  {A-pé-zé  )  Adoocir  ,  «abncr 
la  colère,  l  ômolion  ,  l'agilation.  11  régit  les 
personnes  et  les  choêes  iJpaiserDteUylePrincc; 
4ipaiser  mme^Êureite^  mwsééifiofi ,  la  Couleur , 
leijlots  ,  etc.  (  Du  laf.  à  ,  ef  pax  paix} 
patem  conJucere  ,  amener  à  la  paix-  ) 

•'ArAMu ,     r.  S'acloDeir  ;  ae  modérer;  ae 

•aimer:  devcnii  p]n.s  trunqiiillo. 

APALACuticK,  S.  f.  Plante  de  la  Floride.  On 
l'emploie  duu  les  rlittinatiaiiea.  Voy.  Thé  des 

jipalaches. 

.AfaUtx,  a.  m.  (^A-pa-late)  Plante  qui 
•  emploie  dant  le  Méd.  et  pour  les  parfums. 
AcaJ.  Voye«  Aspafathe. 

Apalttbks  ,  â.  et  adf.  m.  plur,  (  Fnlomol.  ) 
FemiUed'uisectes  coléoptères^dont  le  caractère 
est  d'avoir  cinq  articles  aux  tanea ,  lea  ^f/m 
moiles,  le  corselet  piaf  ,  et  les  antennes  fili- 
.  forme*.  On  les  nomme  au^si  MolUpennes.  (  Du 
grec  apmlos  mou  ,  et  éiutron  ^Ijire.  ) 

Apaxage.  s. m.  Ce  qijf      Roi^  donnentà leurs 

^"'"''^pour  leur  tenir  lieu  de  partage.— An  fig. 
Si  ehoëea  qui  sont  une  aoiteet  une  dépendanee 
d  vne  autre  :  Lts  infirmités  sonf  /'apanage  de 
im  é-teiUtsse.  (Du  lat.;NMw  pain  ,  d  où  l'on  a 
forme  dan»  les  rièelea  de  hvh^ùe  ^panagium 
ponr  signifier  jin.  provision,  une  substance 
quelconque,  comme dtpotus  on  â Uilpoiagittm^ 
«t  de  h«mo^homagium,  ) 

Atawaceh  .  V.  a.  (^.^M«.//)  Donner  on 
mpanage  -.Le  Roi  a  aponagé  tous  ses  pufnés» 
AraWaeiSTX  ,  s.  m.  i^m  a  un  apanage. 
Apavthropie,  f,  (A-pan~tro-pt^)m~ 
MOthropieqDi  rienf  de  maladie  (Do  grec  apo 
WW,  ti.  misthràpoi  homme  j  éUignement.  des 
hommes»  ) 

ApaRIXE  ,  s.  f.  Phnte  médicinale  ,  nommée 
Tol^irement  Graivron.  iD'aporiné^  nom  grec 
de  cette  plante.)  »  » 

A  PART  .  .tU".  Séparément  :  f^JettfW  à  pcrf  ; 
aéparer  ,  distioguer  deux  choses. 

A»am,  s.  m.  emprunté  de  latîn  ,  ( 
par~.té)  W  sf»  flît  rie  roTl.iinps  rlioses  qu'un 
•cteur  dil^  tout  haut  sur  le  théâtre  ,  et  qoiaont 
n'être  point  enf endoea  drt  anfrea  ae- 
t  nr*  qu.  sont  pré«,>n5.  fl  ne  prend  point d*« 
au  pluriel  ;  Des  aparté. 

AtaThiv  ,  «aKst.  f.  (  A-pa-tf-e)  Indolence. 
--in»en  ih  hi.i  poor  toutes  sortM  de  choses. 
<  Dii  <5rec  apathéia  .  form*  A'a  privatif,  et 
pmthoM  paMÏon  ,  tronble  ,  émotion.  ) 

Ap*THiQf  K  ,  adjeel.  {A-^^i-.kê)  Indolent. 
— Invuftihle. 

Apatitk.  s.  f.  T.  de  Minéral.  Minéral  appelé 
Chau  t  phoynater  .  qve  sa  transparence  avoît 
fait  prend fffr.n bord  pnar  une  pierr»*  préc  ieuse. 
(Do  grec  apaiait  je  trompe:  pierre  Irompetne.) 

AfATTA  ,  s.  f.  Sorte  d'oie  de  le  Céte^d'or, 
rare  et  trè.4-estimée  dés  N«  |çres. 

AFATtraiM,  s.  f.  pl.  Fêles  giecqnes  en  l'hon- 
neorde  Minerve  et  de  Vénus  ,  selon  les  ans  , 
e'  selon  d'autres  en  l'honneur  dn  Jupiter  t^t  de 
Batfhut.  (,Da  forera  patouria  ,  formé  â'apatad 

!•  trompe  :  parce  qu'elles  dévoient  leur  oriciM 
i«Mbomperiecclèl>rt.)  " 
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ApkchÈme,  s.  m.  T.  deChimrg.Fnetnredn 
crâne  dans  la  pat  lic  opposée  au  coup.  C'est 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  roit/r«-c4itfy».  (Da 
grée  ^péthéma  ,  formé  d'ff^e  lob  ,  et  éeh^M 
son  ,  retentissement  :  t  oup  retentissant,  y 

APÉDxoTfi  f  S.  m.  ignorant. 

ApioBvnsMi  9  a.  m*  Ignorance  qn  Tient  do 
défaut  d  instruction.  (Dn  gree  «  prhretif  ,  et 
paideuô  j'enseigne.) 

Afbpsib  ,  Sttbst.  m.  Maladie  qui  consiste  à  ne 
point  difçéier.  (Du  grec  a  privatif ,  et  pepsi» 
coction  ,  digestion  ,  dérive  de  peptô  je  di- 
gère, etc.) 

APEar.evAiLB,  edj.  Ce  qu'on  pont  apertevair 
par  la  vue. , 

Apsucbvoir  ,  v.  a.  Découvrir. — Au  fig.  com- 

firendre.  (  Du  lat.  adpettipere  pour  fercipere^ 
ormé  de pertX  capere  prendre  ,  saisir.  ) 

s'APSBCxvoia ,  T.  récipr.  Connoiire,  décou- 
vrir. 

ApehchEB,  V.  a. T.  deChasse.  Remarquer  î'en-- 
droit  où  un  oiseau  se  retire  ,  où  il  pcnhe  pour 
j  passer  la  nuit. 

ApËRÇOIR,  s.  m.  {A~per-soar)  Plaque  de 
tole  ou  de  fer  blanc  ,  attachée  de  cbaque  côté 
du  billot  de  la  meele  de  l'Epinglier. 

AprHiiir.  ivK,  u.Ti.  {A-pé-ri-ti/e  ^  tf-vr) 
T.  de  Médecine  :  <^ui  oovrc  les  pores,  qui  fait 
«riner  ,  qui  lève  les  obstmetions.  (Du  latin 
0perire  ouvrir.  ) 

Ap^TALB  ,  adj.  T.  de  Botan.  Qui  n'a  point 
de  pétales.  Vojr.  ce  mot.  (Du  grec  a  privatif, 
et  pe'talon  feuille.)  L«»s  plantes  apél.ili-s  ont 
fourni  à  Tournefort  \es  XV.%  XV  I.-.  XVII.» 
et  XV|II.« 

classes  de  sa  méthode.  I„i  X\ 
comprend  les  herbes  à  fleurs  sans  eorolle,  mais 
pourvue*!  (le  r;ili'-e  ;  la  XVI.'  ,  relies  qui  n'ont 
ni  eoroilc  ni  calice,  ni  fleurs  apparentes  j  la 
XV||.«  ,  celles  qui  n*ont  ni  fleurs  ni  fruits  ;  le 
XVlll.*",  les  arbres  et  orbnstes  qui  ont  des 

fleurs  sans  eorolle. 
APETissxMEirr ,  s.  m.  (A-pe-tf-te^mnn)  Dî- 

ninution  :  7,' apetî'^nmcttt  qui  pnrii't  i/iin':  les 
9bfets  éloignes  ^  etc.  11  n'est  d'usage  .ainsi  ^ue 
le  verbe  opetisser ,  qu'en  parlant  des  ob|efa 
Vus  dans  le  lointain  On  ne  oit  point  Vapeliisc- 
meat  d" une  robe  ;  apetisstr  un  manteau  ,  le 
rendre  plus  court. 

Apetisskh  ,  v.  a.  {A-pe-ti-eé)  Rendre  plus 
petit  i  diminuer  la  grandeur  de...  IJ  éloigne^ 
mont  apetisse  les  objets,  \oy,  Apetistement." 

Apktisser,v.  n.  et  s'Apetisser  ,  ▼.récipr* 
Devenir  plus  petit.,  diminuer  de  grandeur. 

A  peu  PBrs  .  adv.  Knviron  ,  presque  enli^»—- 
rernent.  Il  modifie  et  lesfébst.  etlesadj.On  dit 
quelquefois  d:ins  le  même  sens,  à  peu  de t  fi<>%e 
près.  Il  est  aussi  subst.  mascZe^  Phjçsiciens  te 
font  entent  sauvent  de  quelques  à-peii-pres, 

Apiir'rtF.  ,  s.  m.  (.i-f,--h''e)  T.  H'AMron. 
Le  point  de  l'orhilc  d'une  planète  où  sa  distancn 
au  .'«oleil  est  la  plus  grande  possible:  il  est  ana#l 
ad  t.  î.a  terre  est  0pkéite.{hu  grectf/wloîny 
et  /léiios  soleil.  ) 

AraéaàSB,  s.  f.  {A-fé-rè-te  )  Figure  psr  la- 
quelle on  retranche  quelque  chose  au  commen- 
cement d'un  mot,  comme  lorsqu'on  dit /em/urre 
pour  rùniemnere,  (  Du  grec  aphaitresh  rrtran- 
ckcmeaty  dérivé  â'mphsiné  f'éte,  je  reiraacl»  » 
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leqwl  est  rorné  d'ppù  de  ,  luMVy  ttAaww^  |e 

prends.  ) 

Aphilaictbopib , 9.  r.  {A-Ji  fM-ttrh-pf-e) T. 
<îe  i\Ted.  I)"gf>ût  rie  l;i  .«of  ifif  ,  pt  amour  de  la 
solitude.  C'est  le  piemierclcgrécie  la  mélancolie. 
(  Du  grec  a  privatif,  et  philanthropim  ttiHMir 
des  hommes ,  àéxifé étphiloê  wwA ^tAmtUrôpoi 
homme.  )  ' 

AraoDis,  •.  m.  (Entomol.  )  Otfgf.  d'insectes 
coléoptères,  de  in  famille  des  Pftalocèrei  , 
qni  vivent  dann  lenlieux  le^  plu*  infecU.  (  Da 
grec  aphodion  excrément.) 

Apiiqh»  ,  t.  f.  {A-fo-nt-e  )  Extinction  de 
Toix  cnusêc  par  une  maladie.  (  D«  creo  a 
privai  if,  et  ;»A^/ï<?  voix.)  " 

ApMonisME  ,  s.  m.  {A-fo-rit-me  )  Propoat- 
tion  qui  renfeime  en  peu  df  mot?  une  maxime 
génér  ale  :  il  se  dit  sur-tout  en  iMed.  La  apho' 
rismes  ^Hypocrate.  —Sentene^  ,  maxime  qoî 
dit  beauroiip  en  ppu  démolit.  (Du  crée  apho^ 
rismos  diilinction  ,  séparation  ,  définition  , 
formé  A'apfiùrfzê  je  sépare ,  je  définis:  sentence 
th^isif  qui  di- finit  netti  nunt.  ) 

Amuai^TiQUfi  ,  adjectif.  Qai  appartient  à 

AniiACTB,  s.  m.  {A-frah-tê)  Navîre  daa 
Aneiens  À  un  seul  rang  cle  rair»e'<.  (Du  grec 
«phrcktos  non  foi  lifie  ,  dériro  à'a  privatif  ,  et 
p/inM  je  fortifie.  ) 

APHnoniSlAQl-E  .  :\i^].(Â-frn-d!-  ri-n-hr  )  T. 
de  Mcd.  Qui  a  la  vertu  d'exciter  à  l'acte  vcnc- 
rien.  (  Dn  grec  Apkmdit*  Vénns.  > 

APHnoDisuaMB  ,  ».  m.  T.  de  Médee.  L'aele 
vénérien. 

ApmomsfKS ,  s.  f.  pl.  {A  fro^i-tf-t  )  Féles 

grecques  en  l'honneui  de  Vénus  Aphrodite. 

ApuJiooiTE  ,  s.  f.  Sornom  de  Venu^,  née 
•ftlon  la  fable  ,  de  IVcume  de  la  mer.  (  Du  ec 
0phros  écume.  ) 

Aphrodites  ,  adi.  et  )«.  plur.  T.  rVHis».  nnt. 
Animaux  qai  se  reproduisenr  s.ms  mpulalion 
apparente,  comme  les  ver»  .  etc. 

ApH»lf)?iIf,r.F.  ,  f.\ih%\.  f.  {A-Jm-ni-^lic  )  en 
mouillant  Je»  //  )  Sorie  de  plante  ,  dont  le»  ra- 
einea  prim  en  breavage  provoquent  l'orine. 

ApHUOvrTRK.  s.  m.  {A-frn-ni-trr  )  Ecume 
«ïe  nitre  ;  ce  qu'il  a  de  plus  subtil  et  de  plus 
léger.  (Dn  grec  «^Ae^^ eeame,  et  mitn*nv\\T^.) 

Aphtk  ,  s.  m.  (Af  fr  )  T.  de  Mé-1.  Tout  mal 
qui  naît  dans  la  bouche  ,  sur-tout  de»  enfans. 
(Dagree  aphtai  ^  dérivé  de  |>  brûle  j 

parce  que  les  aphfrs.sonf  nrdinnirement Meoill* 
parnés  d  une  chaleur  brûlante.  ) 

ApflmABTOTodrrEs  ,  s.  m.  pl.  HérétîqoM 
aai  soulenoientqtie  le  corps  de  J.  C.  .-ïvoif  été 
impassible, parce  qu'il  éfoit  inrnrnipt;H!o.  dhi 
gi-ec  aphthartos  incorruptible  ,  et  dokcô  je 
crois  ,  je  pente.  ) 

APHVr.  .s.  m.  Tr^s  pofîf  poî^srvn  r'e  mer  qui 
•e  tient  d.Tns  Jn  vase  ,  dont  les  .■\nri*'nsrroyoient 
iio*il  lenoit  «on  origine.  (D'tf/»''"/ ,  nom  grec 
de  ce  poisson,  dont  les  Latins  ont  f.iii  trphyn.) 

Aphillk,  adj.  (A^fii-fe)  T.  de  Botan.  Qui 
l«*a  point  de  frnillei.  (  Du  grec  a  privatif,  et 

phttHnn  feuille.  ) 

Aphyostome  ,  adj.  T.  d'Hi&t.  nat.  Se  dit  des 
ioieetea  «psi  ont  on  iIummv  prolongé  avee  dea 
^alpea  aaïUana.  (  Du  gree  t^iié»  gi^ssier  »  et 


i/flm/»  boncîie:  çMi*  <7  une  hnnrhr  gro^siirr  on 
informe.  )  — On  donne  aussi  en  Icht/olog.  le 
nom  6'Aphrostomrs  ,  k  un  famille  de  poiaeone 
cartil  igiru  tix  ,  à  branchies  op'-ieulees  san» 
membranes  ,  et  à  nageoires  abdominales. 

Aputtèe  ,  8. 1cm.  Plante  parasite  doCapde 
Bonne^^pérance qni ,  dépourvue  ile  (enilleset 
même  de  tige ,  n'a  qu'une  simple  fleur  qui  natt 
de  la  racine., (Du  ecâ privatif, et /7A<//^/<i  ou 
phiiton  plante  et  tifçe.  ) 

Api  ,  subtt.  m.  (^^<)  Sorte  de  pomme  fort 
connue. 

A-pic ,  adr.  tiré  do  Htalien  m  piu*  ,  per- 

pendi'-iilnirement. 

Cûte  a-pic  ,  sans  talus  du  côté  de  la  mer. 
^Viter  à'pic  ,  virer  le  cable  dn  Tiigaeen  , 

de  façon  que  l'avant  du  bâtiment  M  tronr* 
perpendiculairement  sur  l'anct  e. 

Apiqueb  ,  v.  n.  (  pi'hé)  T.  de  Marine. 
Mettre  à-pict  mettre  oana  nne  sitoatioB  qui 

approche  de  la  verticale. 

Apis,  s.  m.  [d-pice)  Taureau  »aeré  det 
E(;_)  pt'tens,embléme dnTanrean céleste  ou éoui^ 
noxial,  consncrécommele  si^nedu  renouvelle- 
mei'tcle  la  nature  ;ni  pi  intemps.  V.  Onup/tis. 

Apis,  s.  f.  Constellation  méridionale,  M mélPn 
qne  l'Abeille,  d«mt  Apiseul  le  nom  Int in. 

Apitoyer,  t.  a.  {A-pi-tita-ir)  Touché  de 
pitié  :  Bien  ne  peut  F  apitoyer  sur  mon  iort.  Il 
.s'emploie  souvent  avec  le  pronom  pcr<.  S'opt" 
toyersuries  malheurs  de  qiielqu  un,  Ue.sl  fam. 

Aplaignkii  ,  V.  a.  {A-ptr-gnié)  Faire  venir» 
la  laine  h  une  couverture  avec  drs  chardosa. 
On  dit  en  quelqaes  endroits,  ytf/r^d''^'/'. 

ArLAiGKEtm  ou  Aplahbob  ,  t.  m.  Celni  qni 

fait  re  travail. 

Aplanir  .  v.  a.  Mettre  de  nivean  y  unir  ,  éga- 
ler, rendre  égal  :  A/»'nnir  un  chemin^  uaeol/ée^ 
une  montagne  ^  une  lahlc.  ^Vl^.  Rendre  plo» 
aisé  :  Aplani'-  fe  chi'min.  /e«  voies  nquelqu  uni 
aplanir  tes  difficultés  ^\e^  lever,  les  ftire  dis- 
parottre.  (Du  latin  planas  plain,  uni.  ) 

s'Aplanir  ,  r.  r.  Vovej  Jpfanir.  An  propre 
et  au  figuré  ;  /vi  montagnes  ,  les  difficultés 
t'apiarissentm  ) 

ApI..*îïISSKMENT  ,  s.  m.  {À  -pln-ri  rr-man  ) 
Réduction  d'un  terrain  inégal  à  un  plan  uni  : 
Uapfanissementdetattées  if  unparterre>^Ji  ig. 
Ce.NsaSon  ou  diminution  ''e  diflRruliês. 

APLAM.ss£Ua,s,  m.  Ouvrier  qui ,  après  U 
première  fnnture  dei  di.ips,  leur  donne  nnn 
t-err.tin;'  f.tçnn. 

Aplati  ,  ik  .  prrt.  p.  et  ndj.  V.  Apleifir.  Oa 
dit  en  Phy^  jne  que  ta  terre  est  mpimtie%^w 
dire  que  son  «xo  oat  plos  petit  qoc  le  diamètre 
Hf  l'Kqualeur. 

Sphéroïde  aplati  (Géom.) ,  eelni  dontPaTO 
est  plus  petit  que  le  diamètre  de  «on  éqnalenr. 

Aplatir  ,  v.  a.  Rendr.-  p!at. 

s'.\PLATIR  ,  V.  pron.  Ilevenir/»  '/T^ 

Aplatissement  ,  «.  m.  {  A-pla-ti're'mmt^ 

Arli-m  cl'uplfjfir  ;  effet  produit  dm»  un  COPpa 
par  le  cho'?  ou  U  pression  d'un  autre. 

L'ap/atiêsémentéie  la  terre  ^VéîaiéB  la  terre 
en  tint  r\n  aplatie,  \nyer  Aplafi. 

Aplester  ,  T. a.  (A-pies-té)  T.  de  Marine: 
Déplier  on  étendre  le»  Toile»  ponr  reeeroir  It^ 
Tcat  y  et  te  disposer  à  ptitic*  Vieu  mot» 
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ArLC^Tit ,  ».  f,  (  A-pffs-t(~e)  In»»tiibilité  j 
•vîdiléiaMliable.  (Du  grec<iprhratif,et^/<ff^<' 
yt  rcinpliî.  ) 

Ari^Ts  ,  t.  m.  pl.  (A'plé)  Hct»  ou  filett 
|K>tir  la  pèche  4a  luireiig. 

Aplomb,  s.  m.  {A'/*lon)  Liçne  pirpencîi- 
c«l«ure  à  l'horizon  ;  Ce  mur  tient  him  son 
mmipmh»  Ob  dh  auMÎ  r«  mar,  rétte  Iis'k^  est 
^ aplomb. 

AfUïilK,  m.  T.  d«  Min^r.  SobsUnce  mî- 
•énde  aiiui  nommée  j»ar  M.  Haûy  k  caaM  île 
la  tiaiplicité  éa  aott  taira.  (  Oo  grea  Aapionê 

aimple.  ) 

Apmtomui  ,  s.  f.  T.  de  Chir.  Simple  ouvcp- 
tiire  faite  à  «M  partie  moUa.  (On  gr«c  haplous 

•impie  ,  et  temno  je  coape.  ) 

ApxfiC,  $.  f.  (^Ape-né-t  )  T.  de  Médecine  : 
DaravC  de  respiratian*  (  Ou  gree  a  privatif ,  et 
pneû  \<t  respire.  ) 

AFoaoiu£s,  t.  {."^X.f^A-po-ho'mt-e)  Chex 
le*  aaeians  Grecs  «  fêtes  dans  lesouelles  on  ne 
»acriHoit  point  sor  l'autel ,  mais  a  terre  sur  le 
pave  du  temple.  (Du  grec  apo  loin  ^  et  lufmos 
•■tel.) 

ApocaLPASCM  ,  5.  m.  Voyez  Opncalpasum. 

Amcaltfss,  s.  f.  {A-po-ka-/tp-c€)Ré" 
T^atioa.  -^Un  des  livres  dn  Konveaa  Testa- 
ment ,  écrit  par  Saint  Jean. — Au  fig.  rhose 
obscure  ,  cachée  ^  enveloppée  ^  mjstrrieuse. 
(  Du  grec  apokaiupsis  ,  dérivé  à'apokaluptô 
ytt  découvre,  je  révèle,  leqoel  est  composé 
à'apo  de  ,  rl  kalnptô  je  voile  ,  je  couvre.  ) 

Apoc*LrPTl<}t>B  ,  adj.  (^A-po-ka-lip-ti-ke  ) 
Obseeroomme  le  stjlede  Y  Apocalypse. 

Apocévosx^s.  f.  {^A-po-cë-no-ze)'\ .  de  Méd. 
Sorte  d'hémorragie  ou  du  flux  d'humeurs  , 
•ms  irritation  ni  ièrre.  (  Du  gree  apokenoô  , 
formé  d'dpo  hors,  et  kènoô  j'évaruc.  ) 

Apocuyliiu  ,  8.  m.  T.  de  Phaimacie.  Sne 
vfgetal  épaissi ,  appelé  aotremeot  Aa^«  (Da 
grec  opo  eicAutns  5uc.  ) 

ApociV  ,  s.  m.  Vo/es  Apocjrn, 

Aroco  ,  s.  «i.  Terme  emprunté  de  Pîlalîen  , 

3ui  signifie  un  homme  de  peu  :  on  sous-enlend 
esprit.  On  s'en  Msrt^  pour  designer  an  rai- 
Msinevr  inepte  et  babillard  :  U  parte  comme 
yti  apoco  ;  on  le  traita  J" apoco.  Acad. 

Apocope  .  s.  f.  T.  de  Grammaire  :  Retran- 
chement de  quelque  chose  à  la  fin  du  mot. 
—  En  Aaatomie ,  fracture  ou  empare  dans 
iaqufile  une  pièce  dn  l'os  est  sép:ir<'e  et  enle- 
vée. (Du  jjrec  aftoiioptù  je  coupe,  je  i  t  tranche, 

formé «Ta;^ ie, hors,  et  koptô  je  coupe.  ) 

ApoCSISlAïaE  ,  s.  masf.  {A-pa-kri  zi  -r  rr) 
EjiTo/é  ,  Agent ,  qui  portoil  les  repuaseii  d'un 
Prince.  «-Garde  du  trésor  dafts  les  monastères. 
(  Du  grec  ap'ikrisif  réponse  ,  dei  ÎTé  d'apokri» 
«ornai  repondre  ;  porteur  de  réponses,  ) 

ArocaeosTiQva  ,  s.  m.  (A  po-kroas-ti-ke) 
T.  de  Med.  Médicament  destine  à  ctias»er  les 
humeurs  malignes.  (  Du  grec  apokroustikos  ^ 
dérivé  itapokrouesthai  repousser.  ) 

Apochtpue,  adj.  (A-po  kii-fi')  Inconnu, 
caché.  Il  ne  s'emploie  proprement  dans  notre 
lancae  qu'en  parlant  de  certains  livres  que 
l'EgliAe  ne  reçoit  pas  comme  canoniques.  — Q/i 
le  dit  par  extension  ,  des  Histoi  iens  et  des 
lusttfirc»  doAl  l'auloiilé  est  suspecle  ;  Auteut  , 
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livre  ^histoire  y  oAeidote  apocryphe.  II  diflèif 
de  supposé^  en  ce  que  la  chose  apocryphe 
n'est  ni  prouvée  ni  authentique  ,  et  la  chose 
iuppoiée  est  conlrouvée  el  fausse.  (Du  gree 
apo  et  krupS  {e  eaehe.  ) 

Apocyx  ,  s.  m.  {A-po-cein  )  Plante  vivace  , 
originaire  de  la  Syrie  et  des  pa^s  chauds,  dont 
les  semences  aigietées  fournissent  Tesp^  de 
coton  appelé  O/^a'^.  On  la  nomme  au^»!  Oua/Cy 
Herbe  ae  la  Ouette  ou  la  Soyeuse.  (  Du  nree 
«r^o  loin,  et  And»  chien  $  psrce  que  les  An— 
«MM  ont  era  qne  Xetpotyn  USawX  monrir  eea 
animaux.  )  * 

Apocyn  gohe-houfhr  ,  plante  originaire  du 
Canada  et  de  la  Virginie,  dont  les  pétale*  se 
contraoleat  lorsqu'une.moaelie  «e  poie  anr  lâ 
fleur. 

Apodk  ,  s.  m*  Hirondelle  de  mer ,  ete.  ^eH  m 

les  pieds  fort  courts,  -^orte  de  poisson  sans 
nageoires.  —Larve  sans  pattes  de  certains  in— 
seetes.  — iChes  les  Aneîens,  marmites  san  s  pieds. 
(Du  grec  a  priv.  et/>o«5 ,  génit.  podif,  pied.) 

APOO&CTK  ,  S.  m.  Receveur  des  tributs  chea 
let  Athéniens. 

Apodictiqitk  ,  adj.  (A-po-JH-ti-ke)  T.  de 
Logique  :  Démonstratif  et  convaincant.  (Du 
grec  apode'iktikos  ,  dérivé  d*ar^oJ!niliMim/pron* 
ver  «  démontrer  clairement.  ) 

Apodioxis,  s.  f.  (A-po-ji-okciee)  Figura 
de  Rhétorique  ,  par  laquelle  on  rejette  un  ar- 
gament  comme  absurde.  (On  greo  mpodioiâ  je 
repousse,  je  rejette.  ) 

Apodipnk  ou  ApoDÉiPtTE  ,  s.  f.  Chanson  des 
anciens  Grecs  pour  ^après-^ouppr■  Les  Latina 
l'appeloient  Post-<  n  nia.  (Du  gCM  «)po  loÎB  ^ 
après  ,  et  deipnon  souper.  ) 

ApoDOPitiQtnt ,  adf.  XA-po-éop^ntAe)  T.  de 
Physiq.  Sou/Pet^  pompe  apndopnique  propre 
à  rétaolir  la  respiration  dans  les  personnes 
asphixiées.  (  Dn  grec  apoéo»  retour  ,  et  pnéé 
je  respire.  ) 

AroGÉa  ,  s.  m.  {A-po-}é-e  )  T.  d'Astron.  Le 
point  où  an  astre,  one  planète  aont  leplâa 
éloignés  de  la  terre  :  Le  soleil  est  dans  son 
apogée. U estaossi  ad ject \{:T^  liwest apogée, ' 
— Figur.  et  poétitjuement ,  le  nias  haut  degré 
où  une  chose  puisse  aller  :  ÎJ apogée  de  sa 
gloire.  Fn  ce  sens  il  vieillit*  (Ua  grecu^oloia^ 
el  gaia  la  terre.  ) 

Apographb  ,  s.  m.  {A~po~gra-Je  )  Copie  de 
quelque  livre  ou  écrit.  Il  est  oppo*^»*  à  autn" 
graphe ,  qui  signifie  un  livre  ,  un  écrit  originaL 
(  Du  grec  apographà  je  eopie ,  je  transcris  , 
formé  ài'iipo  de  ,  après  ,  fX  graplià  j'écris.  ) 

ApoLUNAïaK  s  adj.  (^A-pot^li-nè-re  )  Les 
jeut  apolHnaires ,  jenz  eâébrét  en  ]*h<mnear 

i^Apnflon. 

ApoLLiKAiiisTES ,  S.  m.  pl.  Sortcs  d'Héréti- 
ques qui  ne  croyoient  point  que  Jésvt-Ciinsl 
eàt  pris  delà  Sainte  \'lei  ge  une  v»'m  itriblt*  rliaii  . 
{lï Apollinaire^  t^iif^w  deLaodicce,  chel  de 
cette  secte.  ) 

Apouok  ,  s.  m.  {A-pnl  fcn)  Dieu  du  Par- 
nasse. .Au  figuré,  un  grand  Prête  :  C'est  un 
Apollon,  —Petite  robe  de  ebambre  qui  ne  des-  . 
cend  qu'à  la  moitié  des  cuisses. — lu.Mrument 
de  >Tu<4ique  k  vingt  cordas  aimpies^asKs  sa«- 
bluLie  «  u  Tlicorba. 
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Afollottiex  »  ENVK  ,  nHj.  T.  de  r,.îom.  Hy- 
perh^e  ^  parabole  ApoUonienne  ^  l'hyperbole 
et  I«  [Nirabole  ordmairet.  (  D'Apollonius^ 
ancien  Géomètre  de  Pampliylic  ,  de  qaî  nout 
avons  un  traité  fort  étenau  de«  icctiona  coni* 
ques.  ) 

Apou>6£tiqox  ,  adj.  (A-po-h-je-ti^ke)  Qm 
contient  une  apologie  :  Lettre  ,  Jiscours  apo- 
logétique. On  dit  aussi  substaitlivement ,  l'Apo- 
logétitjue  Je  Tertullien  ,  c'eit-è-dîre»on«^«- 
dogit'  pour  les  Chrétiens. 

Apologie  ,  s.  f.  {A-po^lo-jf-e  )  Discoort 
|Mir  écrit  oa  de  TÎve  voix  pour  la  jasiifieaUon 
de....  Faire  son  apologie ,  l'apologie  Je-  sa  con- 
duite ;  il  a  /ait  votre  apologie,  (  Du  ^^rec  apo- 
Ugéloy  fermé  à'apo  de ,  et  l^o$  diacoars; 
discours  [en  faveur]  </«•....) 

APoLociaTX,a.  m.  Celai  qui  jastine,qui  prend 
la  défenae  de  qaelqv'an  onde  quelque  dioae. 

ApoLoGt'E,  S.  m.  {A-po-ln  glc  )  Fable  mo- 
rale ;  histoire  feinte  pour  instruire  et  pour 
corriger.  (  Du  çroc  apo  de,  et  logos  diacours, 
dérivé  de  le'gô  )e  parle  ,  je  raconte.  ) 

APOLTBONIR  ,  V.  a.  {A-pol  tro-nir)  T.  de 
Faueonnerie  :  Couper  4  un  oiseau  de  proie  les 
onelea  de»  poaeet  ^  es  aorte  qv'tl  n  est  plua 
propre  pour  le  gros  gibier.  Vo/Ol  poor  l'él/- 
ntologie  le  mot  Poltron. 

KfoutcouitfkiE. ,  s.f.  {A-pp-mé-ko-me'-trf-ey 
T.  de  Géom.  Art  de  mesurer  la  distance  dea 
objets  éloignés.  (Du  gt9capo  loin  ,  mékos  lon- 
geene  oa  dutanee  «  et  mitron  mesure.  ) 

ApoNÉvnor.BÀPHlB ,  s.  f.  T  H'Anat.  Descrip- 
tion dea  aponévroses.  (^Du  grec  aponeurosiê 
•ponévroae ,  et  graphé  fe  démia.  ) 

Ai'oNFVHOLOGiE  ,  s.  f.  {A-po-tté  vro-to-f(-e) 
Partie  cle  l'Anat.  qui  traite  dea  Aponévroses» 
(Du  grec  aponeurosis  aponéTTOte  9  et  logos 
discnur.s.  ) 

APo.NivBOSK ,  a.  f.  (A-po-né-vro'te)  Terme 
d'Anatomie  :  Expansion  membranenae  don 
maaole,  d'en  teiiaon.  (Da9r.«!pede,el«M(r»« 
nerf ,  nom  qee  le»  Anciea»  donnoieiit  au 

tendons.) 

AroM^TionQfB,  ad|.  Qû  appartient  à  une 

aponévrose. 

Apon£vbotomib,s.  f.  Dissection  anatomiquR 
de»  upmihr^sts.  (Dn  grec  apomê$sro$iê  aponé- 
vrose ,  et  trmnô  je  coupe.  ) 

Apopuanb,  adj.  T.  d  Hist.  nat.  Crystaux apo' 
phanes  ^  dana  leaqnels  on  reconnott  clairement 
la  position  du  noyau  ,  la  dirertion  ou  la  mesure 
dea décroiaaemena ,  etc.  (Du  grec  apophainô y 
je  fait  voir,  fe  démontre.  ) 

ApoPMOBÈTEs  ,  s.  m.  pl.  { A~po-ft}-r(^-tc) 
Pirésena  que  se  faiaoieut  les  Anciena  Romains, 
pendant  lea  Satnmalea.  Cétoit  è  peu  prèa  ee 
que  nous  appelons  étrennes.  (Du  latin  apopho- 
rrta^  dérivé  du  gvtcapopherù  j'emporte;  parce 

aue  lea  conviéa  emportoient  cea  préaena  après 
\  repas.  ) 

ApcpHTHFc.MF  ,  S.  m.  {A'pof-tèg'me)  Dit 
notable  dequeique  personnage  illustre  de  l'an- 
tiquité :  Les  aaophthet^mes  des  sept  Sages  dê 
la  Grèce.  On  dit  en  badinant  d'un  homme  sen- 
tencieux, qu'iV  ne  parle  que  par  apophiheg- 
mes»  En  ce  dernier  lena,  iiae  prend  urdinaire- 
ment  en  mwivaisc  pari.  (D«  %if.0p9phthe§ma  | 
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formé  à*ap9  prêp.  qui  renloreele  Mnt  dn  moC| 
^iphtheggomai^wlti.  ) 

Am>»iiT6I,  a.  f.  {A-po-Ji-i'e)  T.  d'Archit. 
L'endroit  où  la  colonne  aort  de  aa  base  et  com- 
mence à  monter.  Le»  ouvriers  l'appellent  Escape 
<M  congé.  (  Du  grec  apophugs  ,  qui  sijjaiîtie 
proprement  fuite.  ) 

Apophyllite,  s.  f.  T.  de  Minéral.  Substance 
minérale  nouvellement  découverte  ,  qui  ,  ex* 
poaée  Ji  l'action  du  fen  ,  de»  acide»  et  dn  frot«> 
tement ,  se  divise  en  feu{JIei«».  (Du  ^rec  apo'» 
phullizô  i'elicuilie^  je  do  tache  les  feuilles.) 

APonirtB,  ».  I.  {A'po-Ji-ze)  T.  d'Anatom. 
Eminenoe  continue  à  l'os  ,  qui  en  foît  pnrtie  , 
etc.  — iùj  Botao.  renflement  à  la  base  de  1  urne 
de»  mott»ae»  on  an  aommet  de  lenr  aoie.  (Dn 
grec  apo  de,  et  pAuomai  nattre  ,  sortir.  ) 

ApoffLscTiQUE ,  adj.  {A'Po-pUk  ti  ke)  Qui 
appartient  à  \ apoplexie  :  Symptômes  apoplec- 
tiques, — Qui  menace  à  apoplexie  :  ïl  a  l'air 
apoplectique»  —Qui  f  nét  il  ou  préserve  à'apo^ 
ptexie  !  Memèdêy  Immme  apopler  tique  ou  oa//- 
opoptectique.^iuéA  anbfllaatirement,  cVf# 
un  apoplectique» 

Apoplexie,  a.  f.  ÇA-po-pleh-cf-e)  Obftruc- 
tîon  du  prinoipe  dea  nerf»,  qai  prive  »iibite.- 
ment  tout  le  corps  de  mouvemfnr  et  de  senti- 
ment. (Du  grec  apoptéxia  ,  forme  A'apo  et  de 
pUssô\9ÎtÊif^  ,  j'abats  ,  je  rends  stupide.) 

Apore  ,  ».  m.  Problème  fort  difficile  ,  cra 
impossible  k  résoudre.  On  dit  aussi  Aporon  et 
Aporisme.  (  Du  ereo  aporon  ekoae  iropoaaibln 
ou  impraticable^  formé d*«  privatif  yCtoe^MTM 
paaaagc.  ) 

AroaMitis ,  a.  f.  pl.  {A-po-ré-e ,  r  forte  ) 

Exhalaisons.  (  Du  grec  aporrhoin  écoulement  ^ 
dérive  d'apo  de  ,  et  rheù  je  coule.  ) 

Aposcimib,  s.  f.  {A'pos-cep-c(  e)T,à»  MId. 
Passage  ,  chute  rapide  des  hume urs  d'une  partie 
du  corpadans  une  autre.  (  Du  grec  aposkemma^ 
dérivé  dfaposkeptô  ,  lequel  estformé  àapo  de  ^ 
et  skeptô  je  tombe.  ) 

ApoaiopÈSK  ,  s.  f.  (A-po'zi-o-pr-Te)  Fi^re 
de  Rhétorique  :  Espèce  d'ellipse  ou  d  omi5sion. 
Celle  figure  eat  ordinaire  dans  les  nirnares  : 
Si  /e  yous..,,  mais....  On  l'appelle  aussi  Bcti— 
cence,  (  Du  gtec  aposiôpiiis  ,  formé  A'apo  et 
de  ^paé  je  metaia.  ) 

.\posiTiE  ,  S.  f.  (A-po-ti-cf-e)  T.  de  Médeo. 
Dégoût ,  aversion  pour  lea  alimena.  (  Dn  greo 
apositia  ,  dérivé  i^t^rosiléâ  je  m*ab»tien»  dn 
mander.  ) 

Apostask  ,  a.  f .  CA-po$-tm>-te  )  T.  de  Méd. 
Abcèa  dangerenx.— Fragment  d^un  o»  fracturé. 

(  Du  ffttcaposftisis  abcès.  ) 

ApobtaSU,  a.  f.  (ii-/»oa-fa-c/'-r)Désrrtioa 
de  la  religion  on  d'an  ordre  religieux.  —Par 
extension  ,  désertion  d'un  parti  ,  d'une  faction 

Sour  en  suivre  une  autre.  ^Du  grec  apostasia^ 
érivé  A'aphistamtmi  se  retirer,  lequel  eat  formé 
A'apo  loin,  et  dn  histamai  étra  debout 9 
tenir  ferme.  ) 

Apostasirb,  V.  n.  (A-pos-ta-si-é)  Aban- 
donner la  religion  qu'on avoit  anivie  inaqne»*là« 
.^En  parlant  d'un  ReUgieut^  renoncer  àaet 

VWUX. 

ApofTAT,  Apostatk  ,  aubst.  m.  et  f.  Tr/i*. 
<  A  -pos^ia  f  tm-iê  )  Celui  ^  celle  fnt  abnndonat 
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•a  religion.  —  RcUf^ieux  qai  renonce  h  set  vorax. 
Il  se  du  aoMi  «djectiveincnt,  im  Moine  apo»- 
tnt.  L'.li  aj,  m  domie  à  ce  mot  que  le  genre 

ina:»cuiin. 

ApofTAXis ,  t.  f.  T.  êe  MM.  Saîgnemeet 

de  nez.  {  Uu  grec  apola  vis  fluxion,  fcoule* 
■leDl  du  cerveeo ,  formé  àîopoitazê  distiller, 
drgeetler.  ) 

ArosTXMK,  8.  m.  (  /l-pos-f^me)  Enfleve 
extérieure  avec  putréfaction.  («  Du  grec  apos- 
téma  ^  deriré  à'aphistamai  s'éloigner  d'un  lien 

ro«-  se  fixer  dans  on  autre ,  comme  il  enrive  à 
humeur  dans  l'aposlém^. ) 
APUirLfi,  r.  a.  (  A  -pus- le)  Mettre  «quelqu'un 
ca  arant  (dans  un  poste)  pour  epier,«ttf^ 
prendre,  tromper,  insulfer  ,  elr.  Apo',trr  ths 
rspiotis  ,  des  témoins  ,  etc.  Ce  mot  ne  se  piend 
qu'en  maoTeise  part.  V07.  Poster. 

AFosTiLf.ATF-rn  ,  s.  m.  {  Apos-ti-gfia'lrur) 
T.  de  Jurisprudence  :  Celui  i|ui  a  fait  des  upos- 
tittrs  4       notes  sur  on  ouvrage. 

Ap>>>TltLK  ,  S.  f.(  A  po<!  ti-/;lir  .PVi  mnuillanl 
le*  deux  // )  Pelilr  noie  qu'on  fuit  sur  quelque* 
chose  oa  aer  qn-  ique  ouvr.ijçe,  soli  pour  le 
criliqu**!  ou  1  (-tl.iii  tir  ,  soit  ponr  s<*  1  «(tpeler 
plu»  aisroient  ce  qu'on  a  voulu  y  observer* 
— Errit  soceinet  <pM  arbitres  mettent  à  la 
m.»i<o  d'un  ménioire,  d'uneompte,  etc.  à  ctMé 
des  articles  qui  sont  en  di»pttt^*  —Addition  mise 
•«  bee  d'une  lettre  :  //  fui  manda  par  apos- 
Hiie^tie*.,  On  rappeII<>atitiorncnt/'oisf>ir/'/)v- 
tum.  V.  ce  mot.  (Du  la  t.  barbare  opostitta^ 
derrré'de  mJ posita  phcre  contre.  ) 
AnWTiLLFR,  V.  a.  {  A-pos-ii-gliéy  Mettre 

de»  apoitiflcs  .1 .  . .  ApoitilfiT  t-n  l'ure  ,  un  r;ir- 
m>nre.  On  ne  dit  pas  dans  la  1  roisièine  acception 
ém  mot  apostille^  apoiiilitr  une  iettre,  mais 
mettrt'  une  apostille  a  une  lettn-. 

ArosTi»,  s.  m.  T.  de  iManne  :  Deux  piècsi 
de  bois  ,  dont  l'une  est  le  long  de  la  mode 
dtr.i!  • .  et  l'antre  le  long  de  la  bande  gauehe 
d  une  galère. 

AposTOtAr,  t<  m.  (>l-^o5<^o-/a>  Le  ministère 

i^Apûlre.  Voj'ez  ce  mot  pour  IVt vmoî'Vi;!*'. 

AfitstoLiQUE,  «dj.  {A  pos-to-li-ke )  Qui  est 
fApétre^  qui  tient  éfiVApêtre  :  Exercer  te  hit" 
fUiSrrrapoilnlique;  c'est  un  homme  apintofit/tie. 
•—Oui  est  do  Saint  Siège  :  Un  hrej apostolique  ; 
un  rlotarre  apostoliqt*e ,  celui  qui  fait  les  expé- 
dition» pour  la  cour  de  Home. 

ArosTOLigcRME^T  ,  adv.  (  A~pns-fo- ff-ke- 
snan)  A  la  manière  des  Apôtres;  saintement  : 
PrérAer  t^ostoUçuesnent  ;  ptpre  apostoUqtse» 
wsentm 

AMSTBophe  ,  s  f.  i  A-pos-trO'/e)  T.  de 
Granm.  Petite  note  en  forme  de  virgule ,  qu'on 
emploie  pour  faire  roniioitre  qu'on  a  retranché 
•ne  vojHIe}  comme  dans  l  amitié ^  l'esprit  ^ 
etr,  — ^gvre  de  Rbétoriqoe ,  par  Inquelle  on 
<îr!<)iirne  son  discours  de  r.'iuclitnirc  ,  pour 
l'adresser  il  quelqu'un  ou  k  quelque  clioiie. 
—Au  figuré,  sorte  de  qnilification  ifcA  tient 
de  la  réprimande  on  de  la  ccnsui»*.  (  |)u  grec 
ar00*/r»;H^ détour ,  éloigncment  du  sujet  que 
I  on  traite,  iàn^k  i^apostrrphù  je  détourne, 
leqnel  est  eomposé  ^opo  de,  et  siréphé  je 
tovme.  ) 

Afoeraorau ,  t.  a.  (  .4  pas^t  u  jc)  lictour- 
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ner  son  disoours,  pour  adresser  la  parole  k 

3oelqoe  personne  ou  A  qn-lque  ehose  ;  Or  Pré- 
itatt'ur  apostropha  le  ('.--i.,  'fi  r  ,  l'a>:fr1 .  r'r. 
—Adresser  la  parole  à  quelqu  un  pour  lui  dire 
quelque  chose  de  désagi-eaMe.  •^ni  dit  dan»  le 
stjlf  comique,  apo Ji (>f>her  quelqvfun  J^un 
souffiet  ^  d'un  coup  de  bdfon.  , 

AposTi!nR,  t.  m.  La  même  ehose  qu'itpottéme» 
Les  McJff  iris  ne  disent  (]a'aposléme. 
•  AposTiMEa,  V.  n.  (A-^os-tu-mé)  Se  former 
en  apostéme  :  Sa  eontuswn  eommenet  à  apns- 
tumer.  II  vieillît  J  on  dit  aujourd'hui  Suppmrr. 

Apotactiqi'es  ,  s.  m.  pl.  {  A-po-tak~fi-,'iey 
Hérétiques  qui  pretendoient  qu'il  lalloit  rcnon- 
eeràlontesaortes  de  bien*  pour  être  saiiro.  (  hu 
gr.  apnsfasiomai  renoncer,  formé  d'o^j^Joio^ 
et  lattâ  je  place;  j'établis.  ) 

ApomàME ,  s .  m .  (  A^po^tè-  me  )  T.  de  Géom. 
Ligne  perpenriiculaire  menée  du  centre  d'un 
pol^-gone  régulier  sur  un  de  ses  côtes.  (Uu  gico 
«t^o  loin,  et  tithimi  placer;  ligne  platée  on 
tue  liée  loin  du  rentre.  ) 

ApoTttfcu&E ,  s.  f.  {A-po-té~o-ze)  L'action 
de  mettre  an  nombre  des  Dieux  :  V apothéose 

tf  Aui;nstf  ^  r  apothéose  (riirri  ule.  I!  fie  se  dit 
que  des  personnes  ,  au  lieu  que  JDéiJitatioa  ' 
•*élen1  à  toutes  les  créatures,  et  même  aux 
choses  inanini'  es.  — Au  fi^.  éloge  excessif  de 
quelqu'un.  (Du  grec  apo  de  ,  et  Théos  Dieu} 
translation  parmi  les  Dieu.r.) 

Avo\  HKiE ,  S.  f.  (  A-po'te  te)  T.  de  Médee. 
n.tiis  ll  'ippin  rate l'action  de  placer  convcnn- 
blement  un  membre  rompu  ,  el  auquel  les  ban- 
dages sont  appliqués.  (  Da  gree  apolithémi 
placer.) 

Al'OTUICAinE  ,  s.  m.  {  A  po-ti-kè-re)  CAui 
qni  prépare  et  qui  vend  les  remèdes  pour  lea 
mnludes.  (  Du  gr.  apoiJiéUf  hofie  ,  lien  à  sérier 
quelque  chose ,  boutique  ,  f  ormé  de  tiJu  mi 
mettre  ;  opotitftimi  mettre  k  part.  ) 

.\POTHICAlREniE ,  S.  f.  {  A-po  ti-kr-re-ri'-'e') 
Lieu,  boutique  où  l'on  garde  et  où  lun  vend 
les  drogues  et  tout  ce  qui  concerne  la  profession 
A' Apothicaire,  —L'art  de  V Ap  >ihiraire  :  // 
entend  l' apothicairerie*  Ln  ce  sens  , pharmacie 
est  plus  usité. 

ApoTuiCAitiF-ssE ,  S,  f.  (  A'r>o  ti  liè-ré^e} 
Religieuse  qui  a  soin  de  i'apoihieairerie, 

ApontHAVSF. ,  ^.  f.  (./4-^o-/rrf-£e)T.  deChîr. 
Fracture  avec  :iépaialion  de  quelque  esquille 
de  l'o'*.  (Du  ^v^upothrauô  je  bri*e  en  séparant^ 
formé  à' apo  de,  et  thrauô  je  brise.  ) 

ArarmiB,  s.  m.  T.d'Algébr*-.  Différence  de 
(îenx  qii.'infitès  incommfnsnr.iblt^H  :  fxct's  drt 
1  une  sur  l autre.  — Kn  Musique,  i  i  pariie  qui 
reste  d'un  ton  entier  quand  on  a  6tn  le  demi« 
ton  m-ijeur.  (Du  grec  apotemnô  je  retranche^ 
formé  d  apo  de  ,  et  temnû  je  coupe.  ) 

AeArac,  s.  m.  Au  propre  ,  celui  que  Jésns- 
riu  isl  ,1  élevé  h  l'AJ^o^lolat.  Saint  Pierre  efoit 
le  premier  des  douze  Apôtres.  —Au  lig.homme 
qui  pt  éche  arec  «fie  :  C'est  un  Apéire.  -»Au 
liK-  Slissionrinire  illustre  :  St.  Xa>  ii  r  eu  anp,  te' 
l'Afô're  des  Indes  et  du  Japon. — En  sl^  le  co- 
mique (  t  proverbial,  on  dit  d*nn  bon  compa<* 
gnon  un  peu  hypocrite  :  C'est  un  hnn  apôtre^  il 
Jait  le  l'on  apôtre.  (  Du  gr.  apostolos  envojré^ 
me&«a|^ur,  dtuve d'<î/»ui/<//^ j'envoie.) 
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AponiopésKS  (DiBox),  s.  m.  pl.  T.  j*Aiiti- 

quit'-  :  I»i('iix  «j  ii  drtoui noient  les  maux  dont 
on  i-toit  menace.  (Uu  f^rtc  apotrfpô  je  dé- 
tourne. ) 

Ai'i'/tMF. ,  S.  m.  {  A- po~zc-mr^  T.  de  Phar- 
mucii-  :  i  H'coclion  cVhcrbc-&  nii  dicinales.  (  Du 
^ivc  apozfiua ,  forme  à'apozcô  je  bout  ou  je 
lais  bouillir.  ) 

AfpaU)  f£  ,  adj.  Devenu  p&le  :  Visagr  appafi, 
CV«t  un  mot  nouveau  emplo^'é  pur  cjuc-lquet 
Kcrîvaina  ^  et  qui  pounoil  élre  conserve, 
n'aj  anl  point  précUémvnl  de  sjrnonj-me  dan*  U  ' 
langue. 

Appaiut  ,  8.  m.  {A'-pA-ra  )  Eclat  ou  pompe 

qui  accompagne  cei tains  discours,  ceilîiincs 
uclious  :  liaiangui'^  dneour^  y  cause  d'ap- 
parat ;  il  est  venu  a%*€t  grand  apparat ,  dans 
un  Arand  apparat.  — On  (iornie  au^si  ce  nom 
à  ccruuns  Dictionnaires  latins  et  iianyui»,ou 
françoit  et lalina.  (Du  latin apparatus ,  formé 
àapparare  ou  adparare ,  parare  md  prrparét 
pour.  ) 

AppABiiox,  a.  m.  pl.  (A-pa-rS)  T.  de  Mar. 

A^rfs  et  artillciie  d  un  vaisseau.  On  dît  COm— 
niuncnienl  yigres  et  appaïaux,) 

Appabeil,  s.  m.  {A-pa-reUf  mouiller  17 
finale,  comme  si  on  ciiivoil  Apa-règlic) 
Appi  t^^t,  preparaiif  ;  avec  celte  dillrtcnce  que 
le»  prêtai aii/s  indiquent  lei  premim  aoina, 
et  consistent  proprement  i  rassembler  les  choses 
nécessaires  y  lea  apprêts  Tiennent  ensuite,  et 
mettent  le»  otiose»  dans  l'état  convenable  au 
but  qu'on  9t  propose}  VappaitH  enfin  est 
le  soin  de  leur  assigner  I  ordre  dans  lequel 
elles  doivent  être  employées  :  c'est  I  ensemble 
des  apprêts*  — Au u ail,  pompe  :  Faire  les 
(fioiCj  ai'Cf  granii  appunii.  — Kn  Chir.  ce  nui 
es!  Hi'ces.'aiie  pour  pan^eruutf  plaie,  etc.  — Kn 
AnaU  parties  qui  en  accompagnent  d'autres 
pl'.ie  considérables  el  d  nu  riujx  u're  différent. 

i'.n  (yhiniie,  reunion  de  plu»ieurs  vaisseaux 
pour  ta  dislUlalion,  ele.  — Kn  I.  de  Jardinagi>, 
on^uenl  ou  emplàlre  appliqué  sur  les  plaies 
des  arbres,  et  assujeli  ;ivec  un  linge,  etc. 
—En  i\rcliit.  I."  Aria;igemcnt  de  la  coupe, 
de  l'assorlitnenl  et  de  la  pose  des  picires; 
a.**  Hauteur  de  pierre.  —Dan»  la  Marine  ,  pré- 
paralif  pour  caréner  on  pour  faire  une  florin 
manœuvre  «quelconque.  — hans  riljrdrodjniK 
mique,  le  piston  d  une  pompe. 
-  Appareil  hydro-pneumatique  fn^^pneumata- 
fli.mique  \  f«»r  fiydru-pncitriiatigue^appartU 
imagine  par  le  Docteur  Priallry^  pour  se  pro- 
emer  commodément  les  gaz  qu  on  veut  obtenir. 
(Du  grec  êtud6r  eau ,  el  pneuma  air  ;  parée 
que  ,  dans  cet  appareil^  le  gas  obtenu  passe 
nu  travers  de  l'eau.  ) 

Apfarkillace,  s.  m.  (  A  pa-rr  filia^je ^  en 
mouillant  les  //)  T.  tie  .Marine.  Action  d'appa^ 
rciller  ou  effet  résultant  de  cette  action. 

Api'ABLiLLtR,  V.  a.  {A-pa-ré-giiéf  taouîUet 
les  //)  Joindre  une  chose  à  une  outre  pareilie  : 
Appareiller  chet  aujr^  des  vases  ^  des  ta" 
bieaux»  "En  t.  de  Bonnetier ,  apprêter* 

Appareiller  une  t  oile  (  Mai  in.-  ).  la  mettre 
au  vent  :  la  deierler,  la  bortlei  et  hisser. 

5'ApPABEi&UB ,  T.  r.  Sa  joindre  «îec  un  pa^ 
rei/ktoi,  . 
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Appjikbiuib,     n.  T.  de  Marine  t  Mettra 

à  la  voile. 

AppABi:iu.£ua,  s.  m.  {A-pa-ré-glieur)  Celui 
qui  apprête  les  bas  ,  les  bonneU.  etc.  —-Celui 

qui  a  soin  de  tracer  les  pierres,  dren  arrêter  le* 
mesures  avec  précision. 

APPABKiixxtrsE ,  s .  f .  (A-pa  -  ré  giieù'ze  )  T. 
injorieux  :  Femme  qui  lait  le  métier  de  dëb«tt> 
eber  les  filles  et  de  les  produire. 

APPAlMUmiT  ,  adv.  (  A-pa-ra-mon  )  SeloU 
le*  tf^/wmsrei;  vraisemblablement. 

Apparence,  s.  f.  {A-pa  ran  ce)  Extérieur; 
ce  qui  paroit  au  dehors  ;  Ci  tte  maison  a  une 
bette  apparence,  \oyeM  Extérieur.  — 5orte 
d'indice,  si^ne  exlt'tlftir  par  on  I  on  peut  juger 
des  choses  .  licites  apparences  ;  les  apparmces 
sont  trompeuses,  '—Sauver  ies  apparente*^ 
faire  en  sorte  qu'une  conduite  ii  i  •  7;tdi(  re  né 

Earoisse  pas  au  Ui  hors.  — \  iaiseniL  lance  \  pro- 
abilite  \llya  apparence  que  nous  le  verrons  i 
quelle  apparent  e  qu'il  ra-ienne  sitôt  !  — '  >n  dit 
aussi  dans  autre  sens,  quelle  appareme  de 
perdre  un  temps  si  cwsidèrahie  ,  sans  aucun 
espoir  de  rru.ssir  !  c.  à  d.  il  n'est  pas  prudent 
ou  convenable  de  per^ire. ..  — Ln  Perspective, 
représentation  ou  projection  d'une  figute ,  d'un 
ccrps ,  eic.  sur  le  plan  d'un  tableau.  (i>o  latin 
apparere  paroilie.  ) 

£h  appaberci  ,  adv.  An  dehors;  àrextérieor: 
lime  retirèrent  ,  en  apparence  jort  contcns  les 
uns  des  autres,  -^ous  apparence  ou  sous 
i' apparence  de,,»  son*  les  dehon  de*..  sou$ 
apparence  de  dévotion  f  sotts  f  apparente  da 
la  dévotion, 

AppABBKT,  &KTE,  adj.  {A-pu^ran,  ran^te^ 
Visible  ;  évident  ;  manifeste  :  Son  droit  est 
apparent,  —Qui  paroit  «  t  n'est  pas  tel  qu'il  se 
montre  :  Des  raisons  specicuics  et  apparentes; 
un  prétexte  apparent.  — Remarquable  ;  consi- 
dérable :  il  ne  s'emploie  qu'avec  le  ^i^ne  du 
superlatif:  La  maison  la  plus  appui  cnic  de  ta 
ville ,  ete. 

Lieu  apparent  d^uts  ohfet  (  Perepectivo  ) ,  le 

lieu  où  on  le  voit. 

Hauteur  apparente  (  Aiiron.  )  ,  «elle  qu'on 

observe, et  qui  est  affectée  par  la  réfraction  et 
la  paralL-ixe.  — Conjonction  apparente  .  celle 
de  deux  platu  ies,  lor.-.que  leurs  longilucfes ap- 
paienle5  vues  de  la  surfac»-  de  la  terre  font  les 
mêmes.  Dans  la  conjonction  vraie  ^  le  centre  de 
la  terre  est  dans  un  même  plan  perpendiculaire  * 
A  l'éeliptique  avec  les  centres  des  deux  planètes. 
— Horizon  apparent  ou  sensible  ^  le  ai  and 
ceicle  qui  termine  notre  vue  ,  et  qui  est  formé 
par  la  rencontreapparente  du  ciel  et  de  la  terre. 
— Diarni  trr  nrparent  du  soleil elc  la  quan- 
tité de  l  aii^lo  auus  lequel  ce  diamètre  est  aperçu 
de  la  surface  de  la  terre,— •Distance  apparente^ 
distance  observée  en  degrés ,  minutes  et  se- 
condes ,  entre  deux  astres  ,  avant  qu'on  l'ait 
dégagée  de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe* 
—  r,  mps  apparent  ,  c'est  la  même  chose  que 
temps  vrai.  11  diffère  du  temps  mo/en ,  à 
raison  de  IVquation  do  temps. 

AfPAnENTK,  ÉK,  3ii\\.  {  A  pa-ran-te  ^  e-e^ 
Allié  :  Il  est  bien  apparente  i  elle  est  mal 
apparentée* 

•'ArPAUmna ,  t.  f ronein.  (  s*  A^pa^runti) 
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Mtrcr  âm$  nne  famille  ^  s'alli 

fo'iin.  Il  se  dit  «mi»  régime  :  li  /est  bien  0» 

mai  apparenté. 

'  ApPAasssBii,  T.  a.  iA-^pa-rà-eé)  Appesantir 
iVspnt,  le  t  endre paressmx,  UefI  familier  et 

Je  peu  d  uMge. 

a  Apraii<sBB,T.pr.f>ev^nir^rMMV4r*TréT. 

Apf.ïRIFMEXT,  s  m.  {A-pa-n'-man)  Action 
ii" apparier  ,  de  joindre  ,  d'a4M>rtir  les  chose* 
•■semble. 

ArpARiF.n,  \'.a.f^-pa-n>)  Metirp ensemble 
deux  choses  qui  $oni pareilirs  ;  Apparier  des 
gants ,  des  soutiers ,  ele.  —En  parlant  de  cer- 
tain5  oiieuux  ,  mettre  ensemble  le  inÂle  avec 
la  femelle  :  Apparier  Jes  pigeons  •  Ur$  tourte- 
reUes,  (Do  \êX>par ^parit  pareil ,  semblable.) 

s' AppAaisft  ,  T*  rec.S'aeeoapler*  U  te  cKides 
•iaeaax. 

ArPARITEVa,  s.  m.  i^A-po-ri-teur)lLy^hct 
(k  Sergent  ou  d'Hui9»ier  dans  les  cours  cceléM 
na^tîqueit.  — Brdeau  d  Université. 

APfABlTlON ,  9.  f.  {A-pa-ri-fion  ;  en  vers, 
cr-o/>  )  ManUeaiaUon  d'an  objet  qui  et:inl  i»- 
TÎsibie  de  sa  nature,  »e  rend  visible  :  I.'appa- 
ritiau  d'un  ange  ,  des  esprits  ,  d  un  spet  tre. 
Vojes  Vision.  — Manifeslatittosabitedan phé- 
Botn«'  ne  qui  n'avoil  pas  encore  pam  :  Appari" 

tiun  d  une  tomete. 

Ne /aire  qu'une  apparition  ,  ne  faire  me  se 
montrer  dans  un  r  n droit 9  Jl'j  pM  rester  long- 
temps, il  est  (ainilier. 

AWAaoïi ,  r.n.  (  A-pa-roor)  T.  de  Palais.  ' 
11  n>sl  uiite  qu'à  l'infinitir  av^-r  /a'rr  :  Faire 
apparoir  de  son  bon  droit ,  le  manifester  ,  le 
airoorer;  on  à  I»  troisième  personne  da  singu- 
lier du  pri'sent  de  l'indicatif  :  //  appert  que... 
tomme  il  appert ,  il  est  manifeste  que  ,  etc.  ha 
Bruyère  (  Qiap.  7  )  l'n  employé  à  l'infinitif 
pour  apparottre  s  Ifejaire  ^n'apparoir  dans 
sa  maison.  1 

ApPsaotTBB,  T.  n.(ÇA-pa-ré-tre)  Se  faire 
Toir  ;  se  montrer;  dlnrisible ,  .se  rendiv  visible: 
i/  fui  apparut  un  spectre.  (  Hu  latina/i^WWV, 
^■i  a  la  nitfine  signiticattoti.  ) 

AfTABotras  .  V.  i.ripers.  S'iina»iner,  croire, 
troevcr  ^oe...  1/  ni' apparoft  que...  Il  ne  s'em- 
ploie (pa'en  stj^le  de  Pratique;  hors  de  là ,  on 
ifit  il  me  paroft  ^ue„,  —On  dit  en  t.  de  Né- 
gaciation»  .  jaire  appnroytre  de  son  pouvoir  ^ 

Cmr  donner  communication  de  ses  pouvoirs, 
S  notifier. 

Appaboh^:  ,  /:r. ,  atlj.  T.  rie  Commerce,  «site 
sor-tout  à  Bordeaux  ,  marque  par  las  Officiers 
Jangeors. 

Appartimfvt  ,  s.  m.  (  A-par-tr-man)  Por- 
tion d  une  grande  maison  où  une  personne  peut 
loger  séparément  d'aree  «ne  antre.  On  ne  donne 
pas  ce  nom  à  une  seule  chambre.— -Etage  :  hoger 
au  premier  y  au  second  appartement.  —Diver- 
tissement accompagné  de  miisi«|ae  et  de  jen 
donne  à  toute  là  cour ,  dans  les  «^/s«r/em«M 
du  p^ai»  :  //  y  aura  drmain  apparl.'inent  onr 
Tuileries.  (  Du  lat.  barbare  partimentum  ,  fait 
de  partiri  partager  ,  diviser.  > 

Akpabttvaxce  ,  9.  f.  (  A-par-te-nan-ce)  Ce 
nui  appartient  à...  ce  qui  dépend  de...  Di'pen- 
éanoe  :  Ct  mnulia  est  uaa  ias  apparttnances 
de  eette  frrrf  ^ 


A  PP  91 

AtTÂwmiAVCis ,  s.  f.  pL  Toot  le  droit  qni 

appartient  à  quelqu'un. 

ApPAaiENAMr,  A.ME,  adj.  {  A'par-le-nan  ^ 
an-îe  )  <^tti  est  à  quelqu'un  uu  en  propriété  ,  on 
par  jouissance ,  ou  par  Icgilinie  pi  etention. 

ApPAaTENiR  ,  V.  n.  sur  Tenir  i^A-par-te  rtir) 
Etre  à  quelqu'un  i  Cette  maison  m'appartient» 
— Ktre attaché  à  quelqu'un  ;  **lrf;  le  domrsiique, 
le  pai  ent  de-<]uelqu'un  :  Ce  laquais  lui  appar^ 
tient  ;  t  et  euJaM  appartint  à  ^honnêtes  gens» 
— Avoir  quelque  reliilion  :  Ctlu-  qt.estiun  appar- 
tient  à  la  Grammaire  ,  a  mon  sujet.  —«On  dit 
nussiè l'impersonnel,  il  appartient  eonvient, 
il  est  de  droit,  de  devoir  ;  //  ne  yius  appar- 
tient pas  de  le  jpunir,  (  Da  ]»Upertinere  ,  qui 
•  la  même  signification.) 

Appas,  s.  m.  pl.  (v4-^itf)Cbamiefpaissans: 
Les  appas  de  la  volupté;  soupirer  pour  les 
appas  d  une  belle  femme,  \oyex  Attraits.  Ma- 
rivaux a  dit  an  singulier  :  X appas  que  Cor  s 
pour  eeax  ^ui  le  possèdent.  C'est  une  faute. 

AvpAt,  s.  m.  (A-pày  Pâture,  mangeaille 
pour  attirer  des  bétes,  des  oiseoiuc,  des  pois» 
sons.  — A I»  Tg.  tout  re  qui  attire  ,  ce  qui  engage 
à  faire  <£u(:l<|ue  chose  :  L'inferet  est  un  grand 
appét  pour  un  aoare.  fioiteau  (  Epllr»6  )  a  dit 
en  ce  sens,  aux  appas  iJ  un  hameçon  perjide. 
C'est  une  faute  grave;  il  (alluil  à  t'appdt ^  elc» 
— PAtdqu'on  donne  i  la  volaille  pour  l'engrais' 
xri-.  Fn  (  p  'ien's ,  on  dit  plus  souvent  et  mieux 
pàtee.  (Du  lat.  pastus  aouiciturc*  Oa  écrivoit 
autrefois  appast.  > 

App4tel£b  ,  V.  a.  (  A-pd  te-îc)  Donner  de 
imputée  ou  d  autres  alinieas  aux  animaux,  aux 
enfans  et  aux  bommes  i^i  ae-penvent  manger 
seuls.  Ce  mot  a  Tieilli;  ^n  dit  maintenant 
ap péter  m 

AppAtbb,t.  ».  {A-pd-të)  Attirer  avee  on 
appât.  —Donner  k  manger  aux  animaux,  on 
k  quelqu'un  qui  ne  peut  paa  se  servir  de  set 
mains. 

Appaumï',  ée  ,  »dj\  {A-p6-me\  d.)  T.  de 
Blason  :  11  se  dit  d'un  écu  chatgé  dnao  mmn 
étendue  et  qui  montre  la  paume.. 

Appauvri  ,  ie,  part,  pw  d'Appauvrir ,  et  adf» 
— Kn  t.  «le  Mr<I.  sam;  appauvri ,  épuisé  ,  qui  a 
perdu  presque  tout  ce  qu  il  avuit  du  volatil  et 
de  baLianMqfiie.. 

Appai'vrir,  V.  a.  (  A-pô  vrir.,  d.  ")  Rendre 
pauvre.  — Figur.  llendie  un  sol  lunins  ferlile> 
— t'ig.  Rendre  nne  langue  moins  abondante  et 
nioins  ex[Mc»tve  j  en  retrancher  de^moie^  dea 
façons  du  pai  1er.. 

s'Appauvbii  ,  V.  rée.  Devenir  pattora*. 

ApPAi'VRiss'  MK-ir ,  s.  rmsr.  { A  pà-t'n'-rr- 
mmn  ,  d.  )  Changement  par  lequel  une  personne 
devient  paut*re  :  L'arpouorissement-  des  'peu-' 
pies — .\u fig.l'état  d'une Kingne devenue  moins 
al>ond8flte,  ete.  Yojrex  Appauvrir,  — >0n  dit 
aossi  fig.  r appaurrissement  du  sang  ,  r/r. 

Appeau,  s.  m.  (yf-^d,s.  d..)  Oiseau  qui 
appelle  et  fait  venir  les  autres  par  son  chant, 
pour  les  faire  tomber  dans  h-  piège.  —Espèce 
de  petite  bourse  avec  un  sii..~t  qui  imite  le 
rhant  de^  milles,  etc.  et  dont  on  se  sert  p<iur 
alU-r  à  la  chasse  de  ces  oise^iiiL,  — .Ln  t.  d  llor— 
logerie«  espèce  de  petite  elocnl',  sur  laqorlle 
ilj^a..aa  muteav»  et  qni  sonne  les  quaits  et 
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ie*,  clrmi-lieiirr».  — Sorte d'éuili  en  fe«tUe$^ 
vient  de  Jiuilande. 
Appsl,  •.  m.  {A'pel)  Reeoart  an  J«i;e 

•upr  rieur  :  Adf  d' appel  ;  relief  d'appel  ;  in- 
tcf  jeter  appel  i  relex  er  son  appel  ;  juger  sans 
appel  ^tite.  La  Bruy  ère  {  Chap.  f>  )  a  «Ut  en  ee 
sens  ,  //  n'y  aurait  plus  de  rappel.  C'est  une 
faute.  — >iJefî}  assignai  ion  pour  ae  battre  en 
dntl  :  Faire  un  ap/Jcl  ;  renfoir  un  appel. 
•->Dans  1  Escrime ,  attaque  qui  se  fait  d'an 
simple  balUMnent  rln  |)ic<i  firoit  dans  la  mt'm»» 
|ilace.  —Action  i\  appeler  à  haut»:  voix  ceux 
qai 'doivent  se  trouver  à  une  aaaemblce,  à  une 

revue,  etc.  :  Taire  I  appel  ;  ne  pas  se  fromer 
a  L  appel.  —Signal  qui  se  lail  avec  le  tambour 
On  la  trompette  poar  aaieniblrr  lea  «oldata: 
Satire  ^  ionner  f  appel. 

hfiiïs.h%T  y  ANTE,  m.  et  f.  {A-pe-lan  y 
ian^te  )  Celni  ,  celte  qni  interjette  appel  d'une 
«en'cnce  ,  d  un  juge  mmt  :  L'appelaut  et  /'/n~ 
tirtté.  Ce  mot  est  aussi  adiectil,  quand  on  dit 
mm  tel  est  •ppeimnt ,  v^e  tûHw  est  appetmnte. 

AtntAlKt  ^  a*  m*  (  A-pe-lan  )  Oiseau  qui 
•erl  pour  appeler  les  aulros  .  et  les  faire  venir 
dans  les  filets  :  Ce  tanard  est  un  bon  appelant. 
Appeati  est  plus  usité. 

A^PFtX,  i  E  ,  part.  p.  cl  adj.  Vovr  Apprlcr. 
t/£eriture  dit  en  parlant  du  bonheur  de  la 
vie  future  :  Beaueoitp  dappelés  9i  pem 
et  élus. 

Ai'fELEB,  V.  ti.  {A-pe-lé)  Nommer}  dire 
le  nom  de..*  donner  un  nom  :  Comment  appe- 

ler-ff/is  lit  hnmne?  Comment  l' appelerons- 
motis  ?  \  ojez  ISommer.  .i-t  aire  1  uppii  de  ceux 
qui  doivent  se  trouver  à  une  asaemblée,  etc. 
—11  et  dit  du  cri  des  animaux,  qui  ailiie  <rux 
de  leur  espèce ,  et  de  toutes  les  choses  dont  le 
•un  sert  de  si^ne,  pour  faire  qu'on  se  trouve  à 
vn  endroit  :  ï^i  tlmha  appellent  é  Veglise. 
--■Envojrer  chercher}  mander.  Kn  ce  sens,  on 
dit  txiuymi  faire  appela"  :  on  Va  fait  appeler, 
—Citer  ;  faire  venir  devant  le  Juge  :  Appeler 
en  }ustice  ,  en  garantir ,  en  temni^nafar. . —  I  »ii  e 
tout  haut  en  jileine  audience  le  nom  e»  la  t^uri- 
lité  de»  parties  plaidantes.  —1-  aire  un  appel  h 
quelqu'un  pnni  se  baili»*  avrr  lui. — A  l^urlif 
et  au  pa.i^ii ,  il  se  dit  de  la  vocation  a  un  clal  : 
Dieu  i  appelait  à  là  solitude  ^  au  saint  minis^ 
tere  ;  il  est  nrpele  a  hrillt  r  dem  te  icrrrati . 

—  l  ift.  Lxiitcr:  peter,  animer  :  Appeler 
à  la  fi 'aire,  — Pi^.  Faire  monter,  faire  parve^ 
pir  ,  fiiire  riv«*r  à  (jiu  !<jup  h'Minrni  un  n  qufl- 
qui:  ade.  (  Uu  latin  appeiiare  ,  (ail  de  ad  et 
pellere  pon^r  à.) 

ArpM.EH  ,  V.  n.  Dét  larer  par  un  arte  {udî— 
Claire^,  qu'on  entend  se  pourvoir  devant  le  Juf^e 
aupérieur  t  Appeler  d  une  sentcnee.  —On  dit 
f^iii.  (|uand  on  ne  consent  pas  à  quelque  chose, 
à  quelque  proposition,  qu'on  en  appelle;  et 
d'un  homme  levenu  d'une  grande  maladie , 
f  tt' j/  en  a  appela.  «—En  t.  de  Mariiie  ^  ua  eahie , 

UttfOrJapr.,  unt  mn-in  i/t-re  appellent  ^  fpir  nd 
ils  font  K'ur  {•Foi  l  ;  une  mar.tzui're  appelle 
droit.  lor<;que  rien  ne  ia  détourne;  W/r  appelle 
en  rfrii-e^  lot  sipi'rllo  «'st  di  lnurnce  par  qnelijnr 
chose  que  ce  soit  de  la  direction  du  point  où 
•11^  est  amarrée  à  l'obiet  sur  lequel  elle  fait 
•ilurii  un  tmhle  appelle  de  l»io^  loraqu'Û  / 
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a  ani»  grande  dîManee  du  point  oft  il  eil  filé 
à  J  a^rnt  de  la  force. 
s'AppKLsn ,  V.  rée.  Porter  un  td  nom  ;  Il 

s' appelle  Jean. 

Af  «ELKT  ,  S.  m.  (A-pe-lé )  T.  de  Pèche  -.  Pièce 
é*appelet ,  corde  garnie  de  lii^es  et  dlwtns.  Um 
joignant  plaiienrs  pièces  d'appelei  au  bout  ka 
unes  des  autres ,  on  forme  une  tessure. 

Appellatif  ,  adjecl.  (  A-pel-la-tiJe)  T.  do 
GrMumaire  :  Le  nom  appetlati/  est  oelui  qui 
convi«>nl  à  toute  une  espèce  :  hommes^  UlMt» 
i/lcs  ,  ete.  sont  des  noms  appellatiU. 

Appellation  ,  ».  f.  ÇA-pel-'lo-cion)T.  de 
Palais  :  Appel  d  un  jugi  me/it.  —  L'di  tiond ipe' 
ler  eu  lisant  :  Appellation  des  Uttrei, 

Appuidicx^  s.  t.  iA'-pen-di-ce)  Ce  qui  lient 
On  ce  qu'on  ajoute  à  qui  Ique  rhn.ie.  — >Sn]>jiIp- 
ment  a  la  bn  d'un  ouvrage, avec  lequel  ii  a  da 
rapport.  — En  Anat* partie  détachée  en  qu<  l(|ue 
sorte  d'une  autre  puitic-,  h  laquelle  cepenHanl 
elle  est  adhérente  ou  cuuliaue.  — lui  iiuianique^ 
espéee  de  prolongement  qui  accompagne  le 
pétiole  pii'!>que  jusqu'à  !ton  insertion  sur  la 
tige.  (  Du  Ut.  appendix^  fait  de  md  eipendere 
pendre  à.  ) 

Appendice  vfiimcvLAttuottVEJiNiFoiiMi.  s.f. 
Petit  intestin  quiso  Irouve  sur  le  c6lé  du  fond 

du  ra'cum.  \ 

Appendices,  s.  f.  pl.  En  t*  de  Blason,  lea 
extrémités  des  anitnanXfleUea que  leur  quene^ 

leurs  gi  iiles,  etc. 

Appenuicoli,  a.  f*  {A-pen^di-ku^le)  T. 
d  An:it.  Petit  accessoire»  dependanee  de  peti 

de  considération* 
ApPBNOicv&t,  il,  ftdj.  T.  de  Botaniques 

Garni  d'une  ou  de  plusieurs  appendices. 

ApP£ijiiK& ,  V.  a.  (A-pa/i~drt)  Al  tacher  « 
suspendre  à  une  voûte,  k  des  piliers,  à  unn 
niui. 'tille.  II  ne  se  dit  guère  que  des  choses  qun 
l'on  orï'ie  dans  un  temple  en  signe  de  ra6oa>« 
noissance ,  etc. 

Appsxa  (A-pnn  )  Vieux  noi  qni  ne  a'est 
eonseivc  que  H;in^  c<lle  expi-e.«>$ioR  :  Guet» 
appens  ou  Guet  -apem.  \oy.  ce  dernier  mol. 

Appeutis,  s*  m.  {  A-pan- ti)  Toit  adossé 
contre  «m  niur  ,  qui  n"a  de  pente  que  d'un  coté. 
(  iJu  latin  appendcre  ^  fait  de  pendere  ad 
pendre  k. ) 

Appi  RT  (  IL ) ,  V.  impers*  11  parolt,  il  estévi* 
dent.  \  oy.  Apparoir^ 
AppUANTin,  V.  a.  {A-pe-tan^th)  Rendre 

plus  lourd,  plus  /ve.</7»/.  ««Au  figuré)  rendre 
moins  vii ,  moins  subtil. 

s'AppBSARTtn ,  V.  r.  Devenir  Innrd  ,  devenir 
pesant.  — On  dit  6g.  S'appesantir eitrmn su/eti 
en  parler  trop  longuement. 

AppasAHTissEMENT,  S.  m.  {A-pe'<9an'-ti''ea* 
man)  Etat  d'une  personne  appesantie,  aoit  An 
corps,  soit  d'esprit.  ICmplojre  sans  régime  ,  il 
ne  se  dit  que  du  corps  ;  Il  est  dans  un  grand 
appesantissement. 

AIM•ÉTi^.r.E,  s.  f.  (.<tf^lM<e)T.dePlvsi^. 
Action  û'appeter. 

Appbtee,  V.  a.  (yl>^/-//)DMrer  par  in»* 
tinr  i .  pnr  in'  Iin;ilii>n  nntnrelle  ,  etc.  /.  e-  fiir^nic 
appete  les  viandes;  la  Jemelle  apprte  le  m:  le. 
Ilneseditguère qu'en  matiéredePhjsir^Ui .  v,U« 
lat.  appetere  désirer  avec  «rdnur.) 
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Appétissant,  ants,  adj.  {  A^pé-li-san  ^ 
sen-tt)  <^ui  cUMme  de  ïap^tit^  qui  re veille 
\' appétit» 

ArpiTiT,  «.  m.  (  A-pf-U)  fin  t.  de  Ph^OM» 

pliip  ,  inclination,  faculif,  palMance  par  la- 
quelle l'aine  «e  pu  rte  à  deftiier  quelque  chose 
piNirkiMnelificaiÛMi  de«MM:  Appétitïtiuutl^ 
tha/rttrl  y  etc.  Conti'ntrr  ^  satiijaire  tous  ses 
mppetits,  —Désirer  de  manger  :  Avoir  appétit  ; 
donner  appétit  t  étmeurtr  tur  êom  appétit  ^ 
cesser  de  mari;^-M-  quoiqu'on  «il  encorf  app^lit. 
Vojez  iaint.  — t  ig.  et  lam.  Dè»îr  ardent  d  une 
ehoae  qeeleeaqae  ;  Il  avoit  appétit  de  toy$^ 
les  Lrnrjic^i  0jui  vt'jient  à  donner.  Cn  ditftvin 
avoir  ue  V appétit  pour  .  et  être  en  appétit 
dtm..  Fig.  et  rem*  Goût  ;  plai»ir  ;  «atiff«eti«n. 
(l)u  la: in  appetitm^  qû  •  la  même  «({nifi- 
eaûon.) 

A  L'iunrihnT  ,  cxpresneo  wàw,  et  fan.  Par 
CBvie  d'épargner  :  A  l' appétit  d^im  é€m  y  il  m 
Imitâé  mourir  son  cheval* 

Appétits,  s.  m.  pl.  T.  de  Péehe.  Harengs 

Cépares  en  demi -apprêt,  peu  salés  et  pr« 
nés.  lU  MBi  pie*  estiflÂé»  que  le*  Jurengt 
Mer». 

Appumu,  a.  et  adi.  f.  pl.  Cher  les  Anciens 

Romains  ,  <livi(iit('s  dont  Ir.s  |pn»plcs  éfoifnt 

SIC*  de^  eaux  uu  fontaines  A  Appius  ^  non  loin 
u  farum  Je  César.  On  en  comptoit  cinq^ 
yrr,us  ^  PaUat^  U.  Coaeorda^  (a  Pais  et 

Veita. 

ApPLAVMa,    a.  et  n,  {A'pfà-dir ,  d.)  Battre 

d.  ^  tu  uns  rn  ^i;;ne  d'approbation.  Il  s'emploie 
eu  «itos  régime  ,  ou  avec  la  préposition  à  : 
Tavi  i»  monde  applaudit  ;  applaudir  aus 
Cufri.-Jiini  ,  iinr  Al  ti  ur%.  Les  Po^les  le  font 
in Jiilei emmeat  actif  ou  neutre.  •—l'iK.  Approu- 
ver, et  le  marquer  de  Quelque  manwre  que  ea 
••>it  :  Chacun  applaudit  à  cette  proposition  ; 
U  a  Jait  une  harangue  que  tout  le  monde  a 
applaudie  ;  on  l'a  fort  applaudi  de  cette 
honue  action.  (Du  In)  in  epptaudere  ybÀi  àt 
md  et  plaudere  applaudir  à.  ) 

s'ArPl^t'l>ia  ,  V.  réc;  Se  savoir  bon  gré  de 
qoelqae  akoaa,  te  féliciier  soi-même. 

Arri-ArDi'.sEmr^T  .  subst.  m.  {A-plo-di-ce- 
man  ,d-)  Action  d»*  la  personne  qui  applaudit  ; 
bettement  de  ni<«ins ,  etc. 

Appr  rr  tELF. ,  adj.  (  ^-pli~ka-bU  )  Q«i  doit 
oo  peut  être  appliqué,k... 

APPUCATioir ,  s.  t.  (  il  'pii'hm-rian  ;  en  vert , 
ti-on  )  L'action  de  poser,  de  mot  ire  une  chose 
fer  une  autre  :  L'application  d'un  remède  ,  etc. 
•oAdapUfion  d'une  masimefd>Bn  passage,  d'an 
diacMrs  :  On  dit  nbsolunient  et  »an>  réj^ime, 
jaire  ithcurctiits  applications.  —Attention: 
Aeuir  de  l  application  à  C élude ^  etc.  ou  tana 
régime.  <  ela  demande  une  grande  applitalioti» 
^iua  Géoméi.  i."  L'opération  appelée  divisiat^ 
ta  Arithmétique.  En  ce  sens,  il  est  plus  «site 
aa  blia  qv'CM  franchis.  — 2.'^  L'action  d'appli- 

fner  ou  de  poser  deux  figures  planes  l'une  ior 
autre.  On  dit  aussi  superposition.  — Ln  .Astro- 
logie ,  ie  rapport  d'en  degré  préoédeat  à  aa 

drrré  «iiivnnt  ,  quant  aux  ifirincnri's. 

jipptit  aliun  U  une  iite/ii  r  n  une  autrr  .xi^:\f^K 
qtfeafait  des  priaoipeset  de  la  méthode  de  l'une, 

faer  ptrfiaeliaaaar  at  ciaaiUa  l'aaira  ;  Af^li» 
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raftéttdÊêtAlfèhre  à  la  Grométrie.Ott  dit  dans 
le  même  sens ,  Application  de  la  Çjreloide  om 
pendule  y  etc. 

ÀPPUqvifa*'*  (A  -pli  ke)  Omeateat  de  pierres 

précieuses  qui  t.  applique  poor  en  embellir 
d  autres.  — Kn  I.  d  l.bt  nisle  ,  de  Tabletier,  etc. 
ouvrage  de  rapport  et  de  marqueterie.  -^Ea  t. 
d'Orfèvre,  piere  tV applique  tout  ce  qui  s'as» 
semble  par  charnières,  coulisses,  boucles, etc. 

APPUQoé  |)  EX ,  part.  p.  et  ed).  Vojr.  Appli^ 
quer.  Il  se  dit  .■ibsoiuinpnt  et  «am  ré/^imr  «l'une 
personne  attachée  à  l  eiude  ou  aux  ati'aires  : 
Hotttme  appliqué  i  femme  trét-appliquée. 

Vt'iiillfi  n ppl t<]'i rrs  i  outre  la  fi/:r  (  Bolan.J 
qui  sont  dans  une  diieclion  paialtcUsà  la  tige, 
la  loeehent  soîvant  lenr  longueur ,  et  aoat  eooi* 

pliliirt     dr  l'c  côto-là. 

Appliquée  ,  s.  f.  T.  de  Géom.  Li^ne  droite 
lamiinée  par  une  da  tas  extrémités  à  one  eoarlip, 
et  doat  Taatre  extrémité  aboutit  ou  à  la  courbe 
même ,  ou  à  une  ligne  droite  tracée  sur  le  plaa 
de  cette  cooibe.  Cest  la  même  chose  qo'Or* 
dûtitiée, 

AfpxAQVT.n^v.a.  (  Âp  ll  hè)  Mettre nne chose 
•ur  une  autre  :  Appliquer  des  couleurs  sur  une 
toile ,  un  emplâtre  sur  Festomar.  Voy.  Appert 
scr.  — Adapter,  faire  convenir  k...  Appliquer 
une  maxime  y  un  passage  ^  etc.  — Fig.  Donner^ 
eonfércr  :  Les  Sacremieas  appliquent  la  grére» 

— Attacher  fortement  ^r^t^  esprit  h  Destiner, 

consacrer  :  Appliquer  une  somme  d  argent  d 
une  ttuvre  de  thariié^  «te.  —En  t.  de  Doraar  ^ 
mrltte  l'or,  coucher  l'or.  — Fn  t.  de  Mathém. 
\.°  Transporter  une  ligne  donnée ,  soit  dans  ua 
eerele,  soit  dans  ane  antre  fignre,  ea  larta 

30e  les  deux  extrémités  de  reite  ligne  soient 
an»  le  périmètre  de  la  figure.  — a."  Diviser^ 
•ar-toot  dans  le»  Aatear»  latm».  <  Da  lai.  ap» 
plitare  y  fait  de  ai/  à ,  et  de  pUtan  plier; 
plier  à  ou  sur.  ) 

Appliquer  un  criminel  à  la  question ,  la 
inei're  &  In  question.  — un  soufflet ^  dooaar  WÊk 
soufllft.  Il  cîit  du  style  fi^.  et  familier. 

s' Appliviter  ,  T.  rocip.  Se  poser,  se  mettre 
»ar . . .  — S'attacher  arec  application  ;  alors  se 
est  rr£;imp  simple  :  Kl  le  est  appliquée  ètitude» 
— liapproprier,  s'attribuer,  prendie  pour  soi} 
elort  se  est  régime  composé  ,  pour  é  $êi  :  Ils 
te  sont  appliqués  celte  histoire. 

ArpoGGiATORA ,  S.  f.  {  A-po~dgia-tou~ra  ) 
Mot  emprunté  de  l'ilalien  ,  et  aoi ,  en  term.  de 
]Vf  iisiquf  .  signifie  un  agrrmrn!  au  chant ,  qui  se 
fait  en  appuvant  la  voix  sur  la  note  qui  précède 
en  «dessus  eeile  de  rharnionie.  La  première  de» 
àfux  n<ii'-.  é^ale»  est  presqae  toajoars  aae 
oppoggiatura. 

Appoi:rT,  s.  m.  (A-poein)  Memime  qa'ofi 
éjottte  pour  compléter  une  somme  ,  pour  faire 
le  solde  d'un  compte  :  Fonr  faire  1000  libres 
en  écus  ,  il  falloit  333  érus  ,  et  un  appoint  de 
au  sous»  — T/rer  ou  prendre  une  lettre  de 
change  par  appoint^  la  faire  du  solde  juste 
d  un  compte.  (  Par  corruption ,  du  latin  ad punc 
tum  an  ea  pour  le  point  juste ,  précis.  ) 

Appointe.  sasM.  m.  {  A-poein-té)  T.  de 
Gufrrc  :  Soldat  qui  a  plu»  de  pajc  que  le  sinijjle 
Soldat.  Il  est  aussi  adjectif. 
hâmxtky  isy  edj.  T.  de  Blasoa.  On  le  dit 
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des  pièces  <jai  se  louchent  par  les  pointes. 
— Ln  t.  de  Palais  «  une  tause  appointée  est 
celle  qsî  doit  è\n  jngëe  par  rapport* 

Al-Pol^rrf  MEîTT ,  s.  m.  (  yi  pvn'n-tf-man) 
Rè|}iemtnt  en  Justice  sur  une  atlaire  pour  1» 
faire  jujçer  en  rapport* —Gages  qu'on  oonne  k 
un  Officier,  à  un  Commit^  clo.  Il  ne  se  dit,  en 
ce  sens,  qu'au  pluriel.  l  e  mot  à'appointemcnt 
cet  honnête  ,  celui  de  gaga  s'emploie  en  par- 
lant dea  domestiques. 

Appoiktee,  V.  aot.  (  A-poein  té)  Uégler  par 
on  appointement  en  Justice.  Vo^ez  Aopomlt^ 
tnrnt.  —Accommoder  ;  terminer  à  lamîebla. 
En  ce  sens,  il  est  vieux.  — Donner  des  appnin- 
teoirns,  des  gages  :  On  L'a  appointé  ou  //  at 
mppolnié  Je  mille  éeus»  Cette  acception  qui 
est  de  Trév.  est  enlièrenjeni  inusitée.  — En  t. 
de  Corrojrear  ,  fouler  en  dernier.  — En  t.  de 
Tapiader ,  plier  nn  matelaa  en  deux  9  et  j 
coudre  vers  chaîna  boni  da«x  On  troiêp«*tHes 
pour  l'ariéter. 

AppoiHTira  ,  ».  m.  (  A'-poetifteur  )  Juge  qui 
fait  appeimier  ana  afiaire»  pour  favorwer  ana 
Partie. 

Appoit,  sabtl*  m.  {A-por)  Lieu  pobfta. 

E->p^ro  lie  marché  où  l'on  apporte  des  tCM^ 
ctianiiiscs  pour  vendre,  h' Apport-Paris  ^  que 
ic  peuple  de  Paris  appelle,  par  corruption  , 
Porte  Je  Paris.  — Conc  ours  de  marchands  et 
de  peuple.  ~-En  t.  Av.  Pratique  ,  sommes  ou 
▼aleurs  apportées  et  mises  en  communauté  par 
lae  ^^ou*, 

ÀPPOBTiiGE,  S.  m.  { A-pnr-ta-je)  T.  de 
Rivière.  Peine  et  salaire  de  celui  qui  <7/7^or/« 
quelque  fardaan. 

ApronTsa,  v.  acI.  {  A-por- té)  Porifr  d'un 
lieu  à  un  autre;  du  lieu  où  l'on  n'est  pas  k  celui 
où  l'on  est  :  Apporteti'moi  le  livre  ^ui  est 
Jans  mon  cabinet.  — Causer  :  Apportez  du 
Jommage  à. . .  — Employer  :  Appurler  beau- 
€ùop  Je  soû»  et  J^attention  à  V  examen  Jt  une 
affaire.  — Alléguer:  Apporter  de  bonne  rai- 
sons ^  de  /rigoles  extases  ^  etc.  Avec  textes  et 
passages  ,  on  dit  mieox  rapporter»  —Fi g.  An- 
noncer \  faire  savoir  :  Apporter  une  mauvaise 
nnut'elle.  (  Du  latin  apportare ,  fait  de  à  , 
et  de  portare  porter  j  porter  à  ou  vers.  ) 

AppofiBfT.  a.  {A'p6-zé)  Mettre, appU- 

qoer  ;  Apposer  un  scellé.  Apposer  une  condi- 
tion à  un  contrat^  y  mcllre,  y  instrer  une 
condition.  U  ne  s'pmplnie  gu^ics  qu'en  style 
de  Pratique,  à  la  diiliience  d'appliquer  ^  ijui 
d'ailleurs  se  dit  proprement  d'une  chose  qu  un 
impose  sur  une  autre ,  par  conglul  inaiion  ou  par 
forte  impresMnn.  Glrani.  (  Du  lalin  opp»situs 
participe  d'apponere  ,  forme  de  ad  et  poiure 
nettre ,  poser  mr.  ) 

Appositioh,  s.  f.  {  A--pa~ti^i'->n)  L'aciînn 
i^*upposer  :  On  a  Jait  i'appositiou  du  scellé. 
II  na  te  dit  que  jjans  cette  pbras«!.  ->En  t.  de 
Phjaique,  jonction  de  ci'rlains  coips  à  d'antres 
de  même  espèce,  d'où  résulte  leur  accroisse- 
nenl. — Ent.de  Grammaire  et  de  Rhétorique, 
nnion  d'un  substantii'à  un  autre,  poui  m.ir«|uer 
nn  attribut  particulift-  :  ÏV/wj  ,  lis  dcliics  du 
genre  humain  ;  Atttia  ,  le  Jleau  de  Dieu. 

AppRécLAau,adi.  {.A^ré^itt^te)  Sonsap^ 
^téeimàies^  eaux  dMt  on  peat  tcntir  i'uaiaaoa 
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et  rn1riiTf>r  les  ialervaUas*  Le  hrmit  n'ait  f» 

appréciable. 
AppaicuTBoa  ,  s.  m.  (  A-pré^v-m~iear  ) 

C«'lui  qui  apprécie  11  ne  se  dit  guèie  qu'avM 
une  rpiiheic  ;  Juste  appréciateur  du  mérite» 
—A  Bordeaux, commta  do  bureau  de  la  Comp* 

tiihlie,  chargé  de  l'eilimalioti  maicli.in- 
discs  I  pour  régler  les  droits  d  entrée  cl  de 
•ortie. 

Appréciatif,  adj.  m.  {A-pré-ei^a'li/*)T, 
Didactique  :  Aimer  Dieu  cT uu  amour  appri* 
plus  que  toute  autre  chose. 

AfPftici^TluN ,  s.  f.  (  A-pré-ci-a-cion  ;  en 
vers,  ri-oJ>)  Eatiouition  de  la  valenr  d'aaa 
chose. 

AppaâoEB,  a.  {A-pré-ci-é)  Estimer  la  va- 
leur de...  mettre  nn  prix  à...  Ucplcr  le  pris 
de...  priser  :  avec  celte  différence,  »uivant 
l'abbé  GirarJ^  qa*apprtcier  ^  e'ett  fuser  da 

IM  Ïx  coût  ant  des  choses  dans  le  romrnoi  ce  He 
a  Tcmc  cl  de  l'achat  ;  estimer,  c'est  juger  de  la 
valeur  réelle  et  intrinsèque  de  la  chose; /rm<r, 
c'est  mettre  un  prix  à  ce  qui  n'en  a  pas  encore, 
du  moins  de  connu.  —On  dit  au  iig.  apprécier 
un  livre,  le  mérite,  ett.  (Du  htûu appretiare^ 
forme  de  ad  et  de  pretium.  ) 

Appr£U£ND£R  ,  verbe  act.  CA-pré-an-^é) 
Craindre.  Voyez  ce  moi.  — 4!.n  t.  de  Pat»i, 
prendre,  se  saisir  d'une  personne  :  Appréhen» 
der  au  corps,  (Utt  lêiia  prehenJere  prendre  ^ 
saisir.  ) 

AmiMMMSXW  ,  ITB  , ad).  (  A-pri-an-sife )  Qui 

eraifit  ,  qui  a  peur;  limiHp.  Ce  mot  vieillit. 

Ai't'RÉHkMSluN ,  s.  f.  {A~pré-an-i  iun  ;  en 
vers,  ci-on)  Crainte;  peur.  — Kn  Logique, 
on  dit  que  la  première  opération  de  renlenilc— 
nient  est  \' appréhension.  En  ce  sens ,  c'est 
l'idée  qu'on  prend  d'une  eboaa ,  tan»  en  porter 
alors  .itK  un  jugement. 

AppMËîfoas,  T.  a.  sur  Prendre  {A-pran^ 
Jre)  Acquérir  on  communiquer  quelque  ron— 
noissance  qu'on  n'avait  pas  :  J' ai  appris  l'. Al- 
gèbre ;  il  m'a  appris  le  Latin.  Dans  ic  premier 
sens,  apprenJre  dtS^re  A*étuJier,  en  ce  que 
celui-oi  veut  dire  seulement  qu'on  travaille 
hk  devenir  savant ,  et  que  celui-lÀ  marque 
qu'on  y  travaille  avec  succès:  On  étaJie  paar 
apprendre  ;  l'on  apprend  à  force  J" etuitter»  11 
semble  différer  au*3i  de  s' instruire  en  ce  <7«  on 
apprend  d'un  maître,  et  qu'on  s'instruit  pur 
soi-même.  — Mettre  quelque  chose  dans  sa 
mémoire  et  s'en  ressouvenir  :  .î'ai  appris  tant 
de  fers  de  Virgile  ;  apprendre  un  sermon  ,  etc. 
--Savoir  quelque  chose  par  le  rapport  d'anirui  : 
J  ai  appris  de  ^os  mu/t  files  par  un  tel.  — Dé- 
couvrir,  pénétrer  ,  cunnottre  ;  Apprendre  par 
Vexpérienre  comment  il  faut  te  conduire.  (  Do 
lat.  ah  de ,  et  prehendere  prendre  ;  prendre  àe^ 
auprès  de.  ) 

APPaBNTI,  IB,  subtt*  m.  et  f.  {A-pran-ti^ 
tf'C)  Celui,  celle  qui  est  sous  un  mnilre  ou 
une  maîtresse ,  et  qui  doit  les  servir  pendant 
un  certain  temps  ,  pour  apprendre  d'eux  le  mé- 
tier dont  ils  font  profession.  On  eciivoil  autre* 
fois  A/'prentiJ  au  in.i^e.  et  Anprcntive  au  fém* 
Une  apprenti*>e  auteur;  Iluileau  ,  Satire  lO. 

Cela  n'est  plus  permis. — Au  Hg.  celui,  celte 
qni  na  «ait  pu  eacera  bien  nna  choie» 
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LVtat  d'un  apprenti  :  Tians  re  niftier  t'nppreri' 
ti»iag€  est  rudt.  —Le  lemps  qu'il  met,  cJiei 
«n  maftre,  à  apprendre  son  art  :  Faire  ton 
apprentiaagt.  — l*  K5sal ,  l'iirnivr  Ai  <e 
^ue  l'on  a  dpprU.  11  se  prend  ordiinait  cmenl  en 
■uiavaise  pari  :  Ce  Mederin ,  rt  Chirurgien 
Jait  son  apprcntissagr  sur  le  10/ pi  Je  n" 
malheureux.  — On  dit  encore  ij^.  et  en  bonne 
part  ,  l'apprcniinage  dm  métitr  de  ia  gui  rre; 
l'apprcntmage  desmmus  iÊÊévilMesdant  relie 
eie  mortelle  ,  etc. 

ArraET,  s.  m.  (A-pré)  Préparatif.  En  ee 
cens,  il  ne  se  dit  guères  qu'au  pl.  Faire  de 
grands  apprêts.  Vojex  Appareil.  —Manière 
à' appriler  les  éloffcs  ,  cuirs,  toiles  ,  etc.  — tn 
Peiorure  ,  préparai  ion  qn'il  iaul  faire  subir 
aux  fonds  di'sliiu's  à  élre  peinls.  — Chex  les 
Cl.a|]e iieis.,  on  noiamt  appre t  ^  de  l'eau  bouillie 
où  il  jr  a  de  la  gomme  qui  sert  k  donner  plus 
àtf  Iiiatre  et  de  corps  aux  chapraox. — Assai- 
tonnrment  des  vianaes.  Dans  ces  deux  dernières 
aeceptions ,  il  ne  s'emploie  qu'au  sing. 

AppnETE,  s.  f.  (./-/^/'^'-/r  )  Mouillette.  Petit 
morceau  de  pain  délia,  et  coupe  en  tranche  et 
«n  lone ,  avec  lequel  on  mange  un  oeuf  frab 
et  mollet.  II  virillii. 

AiTHiri,  is,parl.  p.  A' Apprêter ^ei  adj. 
On  appelle  eartes  apprêtées ,  des  eartes  erran- 
gées  pour  tromper  :iu  jeu. 

ApirnETUi,  T.  acl.  {Apré-té)  Préparer; 
mettre  en  éût  :  Apprêter  le  dtner  ;  apprêtez 
mes  hardet,  —-Dans  les  Arts  et  MéiltTs ,  c'est 
4onDen  Vû^prit  coorenatile  aux  ctofi'es^  etc. 
j>onr  le*  mettre  k  leur  dernier  degré  de  perfec- 
tion. — Assaisonnt  I  les  Tiandct.  On  dit  dans 
le  mémesenset  fjg.  Jes  louangeshienappritt'es. 
— Ivn  t.  de  Fondeur  de  caractères  d'imprinu'rie  , 
appri'fr  Jes  lettres,  c'est  enfermer  enirc  les 
c^cux  brandies  du  iust ificaleur ,  aularit  de  loltres 
qu  il  rn  peut  tenir  ,  jjour  voir  si  elles  soûl  bien 
en  ligne.  (  De  l'italien  apprestmre^  dont  la  «i- 
gnification  est  la  même.  ) 

AprfiJkTU,  T.  n.  Apprêter  à  manger;  ce 
Cuisinier  apprête  bien.  — Fig*  Arrêtera  rir*y 
donner  orca^ion  de  rire. 

s'ApPkiTLH  à ...  V.  r.  Se  préparer ,  se  mettre 
état  de  faire  quelque  ehose. 

AfPBÉTErR,  s.  m.  (  yf  />A.'-/<7/r  )  T.  (i'Arls: 
Celui  qui  apprête^  qui  fait  les  préparai iuus. 

ArniETOM ,  s.  m.  A-pri-^toar)  Selle  de  boU 

iqn.Tir  pieds  à  l'usage  des  Polict  s  il'ctain. 

A^rHis,  ISS  ,  pait.  p.  à' Apprendre  ^  et  adj. 
{A  pri  ^  prt-xe»  )  On  dit  dans  le  tfyie  fam.  // 
est  bien  appris  ,  c'est-.*!— dire  bii  n  1  li  v»> ,  sage, 
bonnéie  ,  elc.^  et,  en  tena  contraire ,  (Vj/  un 
wtal  appris* 

ArraisE,  snbst.  f.  (A-pri-ge)  T.  de  Palais: 
Ordonnance  d'un  Juge  supérieur,  dans  laquelle 
il  presrrÏToit  4  son  subalterne  la  forme  de  la 
•enicnce  que  ceint*»  def  oit  prononcer.  11  eat 
▼ienx. 

ApPElvouEMENT  ,  S-  m.  (A-pri—voa-tc-man) 
Action  itappritf^ser.  11  rit  peu  usité.  ) 

ApPBtvolSER,  V.  a.  (  A-pri-foa-zi')  Rrnfire 
doux  et  moins  farouche.  11  se  dit  au  propre 
des  animaux  9  et  ««  figuré  dca  hominea.  V07. 
fripé» 
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/Apprivoiser,  T.  r.  Se  rendre  moins «auvage, 

se  rcnilie  plus  familier  ;  S'apprivoiser  dans 
une  maison^avec  les  grandi^  etc.  i  il  comuience 
à  s'apprimMser, 

AniioBATài'R  ,  S.  m.  {A  pro-ba-teur)Ce\ux 

aui  approuve  ^  qui  donne  son  approbation 
^n  le  dit  aouTeni  an  pluriel.  —Dana  «n  emploi 
plus  I  i-s'.i  citit  ^  celui  quia  donné  son  0/>^roM« 
tion  publique  à  un  livre  ,  ji  un  ouvrage. 

ApraoïATiP,  ivE,  adj.  (  A-pra-ha-tiJe  ^ 
tf-fe)  (^ui  mai  nue  de  Vapproêmtian  i  Gasit 
approLatiJ  ,  mine  approhali#e% 

,    Af  raoBATKiN ,  s .  1  (  .'i  -pro-èa^an ;  en  vm,  ' 

ei-on  )  Consentement  ou  agrément  donné  h  ... 
—Jugement,  témoignage  favorable  et  avanta- 
geux :  Avoir  r  approbation  générale  ^l'appro' 
bation  des  bonnites  gens  ,  etc. 

AppaoBATEicE,  s.  f.  {A-pro'ba-tH-ea^QeVkt 
qui  approuve.  11  est  peu  usité. 

An  r.ocuANT,  aitts  ,  adî»  {  A-'^nv-eham  ^ 

ffian-le)  (^ui  a  quelque  ressemblance,  quelque 
rapport  avec...  (^ui  est  peu  Uifferent  de..* 
Styte  approchant  de  reiui  des  Anciens, 

Approchant ,  ndv.  et  prép.  {  A-pru-rban) 
Environ  j  à  peu  près  ;  li  est  approchant  de 
huit  heures  i  il  est  huit  heures  ou  approchant. 

Approche  ,  s.  f.  i^A-pro-chc  )  Mouvement  par 
lequel  on  s'avance  vcis  un  lieu  ou  vers  une  per- 
aonnne.  —II  «e  dit  aussi  de  tout  ee  qui  avance 

ou  paroit  avaiiaor  vc-is  nous  :  JJapproche  de 
la  nuit ,  U  s  approches  de  la  mort.  —En  t.  de 
Botaniq.  Voj  ez  Gr.  ffe.  —En  t.  d'imprimerie,  ' 
défaut  que  présente  dans  la  composilion  d'un 
mot  la  distance  d'une  lettre  à  l'autre  :  on 
le  corrige  en  rapprochant  les  lettres.  —En  t. 
de  Guerre  ,  approches  au  pl.  sont  tous  les  ira- 
raux  qu'on  fait  pour  avancer  vers  une  plact 
qu'on  attaque. 

Courbe  duv  approches  égales  (Mécanîq.) 
courbe  le  lonj;  ilo  inf|uj  llL'  un  corps  descendant 
ar  i  acliuri  seule  de  la  pcsaiilcur  ,  appiuclio 
gaiement  de  Phoriton  en  temps  éfaux*  Ce 
problème  fut  proposé  ^pu  Xtciitnit*  aux  Géo- 
mètres de  son  temps. 
Afpiochbb  ,  verb.  a.  (^A-^ro-cbé  )  Avancer 

auprès  ;  meilre  près  ;  Approcher  le  canon  de 
la  place  i  apprucltez-moi  cette  table.  — Ltre 
en  faveur  auprès  de ...  •  Approcher  le  Roi  ,  ara 
Grande  un  .Ministre,  (Du  latin  upprapiara  ^ 
fait  de  prope  proche.) 

Amocnxn ,  v.  n.  Aller ,  avancer  Ters  q«et-> 
qu'un  ,  vers  quelque  lieu.  — V.\yoprrs  (î  ni  river. 
—Atteindre  en  quelque  sorte.  —Devenir  pro' 
ehè  :  L'heure ,  le  temps  approche  ;  n'appro- 
chez pas ,  etc.  — .\voir  de  la  convenance  .  ilr  la 
ressemblance,  du  rapport  avec... — On  dit, 
en  t.  de  Marine,  que  le  pent  appmchc^  lur.>que 
de  largue  que  l'on  cooroit ,  il  oblige  de  bAIer 
les  boulines  pour  aller  au  plus  près. 

Approcher  du  but ,  donner  bien  près  du  but. 
—Fig.  Deviner  à  peu  près  ce  dont  il  s'agit. 

i'AprnocHER,  v.  téc.  S'avancer  vers  rjupl- 

Îu'un,  vers  quelque  lieu.  —Devenir  prodie: 
•e  moment  s'approche. 

Approfondir,  V.  :x.  { A-pro-fnn-dir)  Rendre 
plus  projond  :  Appi  ojundtr  un  fosse    un  < 
nal.  En  ce  sens  ,  on  dit  plus  souvent  et  mieux 
ereaser,  —Fig.  Examiner  é  /ond  f  tAcher  de 
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pénétrer  A»nt  la  ronnoissance  âe  qoelqne 
ciiose  disette  :  Aftpriinjotulir  une  ojfairr  y 
Us  sfumei  ^  etc.  \oym  le  mol  Cri  u:>er.  f^uel— 

Îue»  Ëerifain»  l'ont  einptojé  neutrtlemeot  < 
^eut-itrê  fur  MM  ^promftutdir  ^9CHt0$e  ^ 
on  •  *  • 

A»PM>foiiDismqwT,  «.  m.  L'aelion  i^^pro" 
fondir ,  AM  propre  ct  M  fl|ttre>  11  tt'etl  que  peu 
ou  point  uMle. 

AppaoPBiAMCl «  ».  f.  (^A^pro-pri^n-ee)  T* 
de  Coutume  :  Prise  de  poueanoB  d'vne  ohote 
acWlee  ou  donnée. 

AmM>PltATloir,  e.  i.  (A-pro-pri^o-^ionf 
en  Ter»,  ii-un)  Action  de  happroprur  une 
cliose.  — tn  Qiiiiiie,  élat  où  sont  mi«  deux 
corp«  qui  ne  peuvent  s'unir  ensemble  que  par 
le  mocoon  d'un  iroi5ieme  qui  ies  dispose  à 
celte  union.  — lu  l'Ii vsioli>gie ,  acliori  de  la 
ebaleur  n^tureiie,  t  tc.  en  vertu  de  laquelle  les 
haincon  et  le»  e<pril«  •'uaîsaeet  tellement  avec 
le»  parties,  qu  ib  ne  peuvent  en  otre  sépares 
MO»  que  cellfï-ci  cessent  leurs  fonctions. 

APPeonuÈ,  és,  part.  p.  A' Appropriera^ 
adj.  — Kn  Medec. /-/-mr /f  ^  (^/yv  ^yvr;>.i ,  deslinés 
particulièrement  à  telles  parties  du  corps, 
deas  telle*  ehreonslanee»  déterminées. 

ApfHdiT.iRn  ,  V.  a.  i^A-pro~pri-é)  Ajuster} 
^encer^  mettre  deo»  un  élat  de  propreté,  £q 
ce  tees,  il  tieiUit.  — Fig.  Conformer  :  Itfout 
mpproprier  le  style  au  su/et  aue  Von  traite. 

s*AFPBorni£R,  v.  réc.  Prendre  pour  soi ,  s'ar- 
roger, »'allribuer  à  soi-roéme  quelutie  chose: 
evee  cette  différence,  «uivant  Boukauél^  que 
t'approprier  y  c'est  se  tvn^n'  propre  pt  f  nrlte 
pour  soi  ce  qui  ne  nousapparicnuii  pa^  j  aarro— 
Ifscr, c'est  reqnérirevee  hauteur%  avec  insolence 
ce  qui  n'est  pas  dû,  O'i  plus  ({u'il  nVsl 
dû  \  et  %'attribuer  ,  c'est  prétendre  à  une 
oiMMe,  teradjuger  j  se  l'appliquer  de  sn  propre 
autorité.  — On  le  dit  ausM  pf>ur  s'.iiu.sler  ,  s  .tc- 
commoder.  Kn  ce  sens,  il  est  peu  d  usage.  (Du 
lelin  appropriare  ^  formé  de  ad  à ,  ct  p  rapt  lus 
propre. 

Apmouvfb  , V.  a.  {^A-prou-vé)  Agréer}  don* 
ner  son  approbation,  »on  consentement  à .. . 

Approuver'  une  demarihe  y  un  mariage  ^  etr. 
.^Jugcr  louable,  digne  'd'e.itimé  :  Peut  on 
approuver  une  telle  conduite  ?  —  Auloi  iser  p.ir 
on  témoignage  authentique  :  Ce  lifrr  a  été 
approuve  par  pltnintn  Ifiutnirs.  (Du  laf. 
approhnre  y  qui  a  la  même  si^^niticatifm.) 

Appbovisionnbment  ,  s.  m.  (  /l  pro-t'i  tio-ni* 
man)  Fournlfuro  des  choses  noressaire»  à  une 
armée ,  à  une  Hotte  ,  ii  un  hùpiial ,  etc. 

AppBOVlstONVBK  ,  V.  a.  (  A-pro^pi'zfo-né) 
Faire  l'approvisionnement  de...  Fournir  les 
choses  nécessaires  à...  (  Du  lat.  ad  k^et  pro*i- 
Jlere  pourvoir;  poun^iré,,mauxkesoinsae,..') 

A  V  V  [,  (  I  •.  r.i  A 1 1  o  N ,  3 .  f .  (  A'prok'i  i- ma-ciun  ) 
T.  de  Mathémaiioues  :  Opération  par  laquelle 
on  approche  de  plus  en  pins  de  la  valeur  d'une 
onantité  tans  la  trooTerexactement.  — En  Mf- 
•ectne,  méthode  sin<;a1ière  de  guérir  une  ma- 
ladie, en  la  tran.splantant nu  moyen  du  con- 
tact immédiat,  dan»  un  animal  ou  m^me  dans 
quelque  substance  végélak.  (Du  Iat.ai^  4,  et 
proximut  proche.  ) 

Atroi,    m.  iA'^puiy  CkoM  «nr  qaoi  Von 
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»*ap^ie;  chose  qui /V ,  qui  .soutient.— Fig. 

Faveur;  protection  :  Ai'uir  Je  l  appui  ^  être 
protège:  /tre  sans  appui  ^  sans  protection. 
— 1*  ig.  Soutien  ;  protecteur  :  Il  est  l'appui  de 
la  religion,  des  maifirurenr  ^  rtt .  II  ."»e  dit 
alors  de»  personnes.  — tn  t.  d'Arc liiteclure  , 
un  appui  est  on  morceau  de  bois  ou  une  pierre 
qu'on  met  sous  le.^  pinres  ou  50U5  h";  le\iM  s, 
pour  remuer  quelque  cbose.— Ivn  t.  de  .Manèj^e, 
sentiment  récifiroque  entre  la  main  du  cavalier 
et  la  bouche  du  cheval,  par  l'action  de  la 
bride  :  Cheval  sans  appui  ^  qui  a  Cappui  Jin^ 
sourd ,  etc. 

Aller  à  l'appui  ile  la  houle  ^  l'ooer  de  ma- 
nière que  sa  boule  pou»«e  celle  de  son  compa- 
gnon, et  l'approche  du  but:  et  fig.  cl  fam.  nider 
à  celui  qui  a  commencé  dans  quelque  affaire 
que  re  soit.  —Haittt  ur  d'appu! .  ce  qui  n'est 
élevé  qu'autant  qu'il  le  faut  pour  ^'appuyer 
dessus  :  Mur^  balustrade  à  hauteur  tf  appui, 
— Point  d'npp  n' .  en  ^lécaniq.  point  fixe  .nutour 
duquel  le  poids  et  la  puissance  sont  en  équilibre 
dans  un  levier. 

Arpri-WAIN,  s.  m.  {  A-pui-mrin)  Pefile 
baguette  dont  se  serfeni  les  Peintres  pour 
soutenir  leur  main  dan»  le  travail.  Quelques- 
uns  écrivent  appuie^main»  L'Aead*  ne  dit 
t^u*appûi-main. 

Appvir  ,  s.  f.  T.  d'Astron.  Proximité  de  là 
lune  h  une  étoile,  soit,  qu'il  y  ait  .édipw  ,  soit 
que  le  bord  de  la  lune  passe  seulement  k  quel- 

Sues  minutes  de  l'eloile.  (Du  lal.  appuisut 
bor  d  ,  voisinage.) 
Ai'pf  vt  ,  tr. ,  part*  p.  è' Appuyer  ^  et  :\<V]. 
— tn  l^otanique, /ruf/Zci  appuyées  ^  feuille» 
sessiles ,  dont  la  surface  supérieure  est  comme 
appuyée  sur  la  lige  ,  .«ans  tUc  comprimée. 

AppuY£b  ,  v.  a.  (  A~pui-ié)  Soutenir  par  le 
moyen  d'un  appui.  ^Voêcr  sur...  Appuyer 

srs  mains  y  ses  coudes  si/r  une  talifr.  — l  î;;. 
Pi  otégcr }  aider  f  favoriser  ;  Appuyer  une 
personne^  une  demande  ,^  une  proposition» 
— Vjn  t.  de  Manège  ,  appuyer  l'éperon ^  le  f.ilr  e 
sentir  rudement  au  q\lz^sX.  Appuyer  des  deux  ^ 
enfoncer  les  deux  éperons.  ^En  t.  de  Chasse  , 
appuyer  les  chiens.,  suivre  toutes  leurs  opéra- 
tions, les  dirii;^er .  les  animer.  —En  t.  de  Ma-» 
I  ine ,  appuyer  la  chasse  ,  polir»aîvre  TÎvemeol 
un  bâtiment  qui  fuit.— En  t.  d'Arehiteclure, 
appuyer  une  maison  .  la  b.îtir  contre  une 
jiuiie  maison,  contre  un  soteau^  etc.  — En  t. 
d'Ëserime,  appuyer  une  botte  ^  appesantir  le 
fleuiet  sur  le  coi  ps  de  son  adversaire,  après 
l'avoir  touché.  (Du  latin  barbare  app-ultore 
fait  de  podium ,  qui  ehet  les  Latins ,  si  ^ f  i  finit 
uire  s.'iillie  d'envrrofi  tm  pied  ^  autour  di  ^  th  .U 
tre»  et  du  comble  des  bàttmcns  ,  ct  sei  voit 
d'appui  It  ceux  qui  voulotent  re^arderen  dehors. 
De  ad  podium  ,  on  a  fait  ndinuliare  et  ensrrtte 
appodiare.  Podium  est  dérivé  du  mot  greo 
pous  %én\\.  podos  pied,  ) 

Appuyer  le  mousqueton  ,  le  pistolet  à  quel' 
qu'un  ,  Te  présenter  à  bout  portant. 

Appuvei»  ,  V.  n.  Po  er,  êiie  porté  sur*.* 
£e  plancher  appuyé  sur  les  murs.  — -Pe.^er  sur 

Siielque  cViose  :  Appuyer  sur  le  burin.  On  dit 
'un  cheval  de  selle  qui  p<«iie  la  téte  basse  y 
quV/  appur*  *Mr  le  mors,  — If  ig*  Inûster* 
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lu  lonaeei.  m  jrutts  .       <a  taison  ^  de*  themins  ,  dé 

Atas»  adj.  (^/»)  Rade  «  clétagréable  au  l'esprit ,       rar«<lilrw  |  4pr#/^  otf  ^«/ii  ,  à 

goét  par  aâ  fadeta«.  Voyex  dcre.  — -Kude  au  t argent  on  micax  pour  l'argent. — Kn  Mr can. 

tOBcher,  oui  fait  une  iroprewion  désa^t  table  ;  inéj^alité,  rudesse  de  la  surface  d'un  corps  i 

incommode.  — Diffeile  ,  niboteM  ,  ra  parlant  Le  frotttment  étg  $urfafs  tomtiguê»  eiemt  dé 

«les  chemins,  des  montagnes.  — On  dît  au  fig.  /eur  dprcté. 

réprimande  Jvrt  âpre;  esprit  âpre  et  austère  §  AfAON  ,  s.  m.  Poisson  d'eau  douct» 

àumtémr  épre  et  difficile  i  le  cumhat  fut  ftl  ApmoaEit ,  t.  i.  {A  pr9k-ci)  S<Hte  pllBteêf 

dpre  ^  etc.  —Fig.  aride,  ardent:  Chitn  âpre  ApsiOBS  ^  s.  m.  pl.  (Ap-ci-de)  T.  d  A»if,  Le* 

à  la  curée;  homme  âpre  à  l'argent^  au  deux  points  de  l'orbite  d'une  planète  ,dant 

mmim ,  rte»  (  Do  lidU  asper ,  qui  «  la  même  Nfni-  quels  elle  setroare  à  la  plus  grande  oa  à  \k  plaa 

fication.  On  terivoit  d  OB  prOlHMiçoit  aittre-   petite  distance  du  soleil  ou  de  la  terre  Ap» 

iouatpre.)  sides  exprime  proprement  les  deux  sQmmete 

Pemt  épre  (M^dec.  ') ,  pean  qui  reuemble  ^aae  eonrbe.  (Du  gr.  hapsides ,  plur.de  kapsi» 

à  celle  de  l'oie  ,  et  où  il  se  fait  des  frissonne—  arc  ,  voûte  ,  courbure  :  parce  que  dans  eee 

■Maa.  ^Lùgne  âpre  du  fémur  (  Aoat.  ) ^  ligne  pointa  ,  l'orbite  se  couroe,  se  replie  et  chaags 

■aillante  et  inégale  »  Tcrs  le  tiers  sapénear  da  de  direction.  )  Trëp.  écrit  à  tort  Abtides. 

cofp»  do  fémur.  -'Plante dpre{Botan.  ) ,  dont  Apte  ,  adj.  Propre  à  quelque  chose.  Oè  mot^ 

ta  MU-face  est  rude  au  toucher. — En  t.  de  Chau-  formé  du  latin  aptus ,  est  vieux ,  et  ne  ce  dit 

pins  qu'au  Palais  :  Apte  et  idoine. 


lier  y  chaux  âpre  ,  qui  a  été  faite  pendant 
flttfCr.  APTéMOOITB  ,  s.  m.  \Ap-té-no~di-te  1  Oiseas 

Athï.  ,  !i.  m.  Peiit  poiasoa  dont  lea écailles  aquatique  qui  n'a  point  d'ailes  et  qui  plonge 

•ont  fort  rudes.  avec  une  extrême  fucililé.  (Du  grec  apién  qui 

ArxÉLK  ,  a.  f.  Sorte  dlwrlia.  ne  vole  pas ,  et  datés  plongeur.  ) 
Apbemeîct  ,  adv.  {d-pre-man  )  Avec  ipreté ^      AptÈhe  ,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  en  Hist.  nator. 

d'une  manière  dpre  :  Le  froid  se  J  ait  sentir  des  insectes  qui  n'ont  point  d'ailes.— Les  Allié— 

éprtmtmî^k%  fignrt^  violeaMneflt,nideaMiit;  »>ena  doanotent  le  aséme  nom  à  la  Victoire, 

aiTMardear  ,  arcfernment.  qu'ils  représcntoient  sans  ailes  ,  comme  fixé* 

Araàa ,  adv.  ou  prép. (>l-/7r^,et  deTantune  dans  leur  patrie.  (Du  grec  a  privatif  ,  et 

^oj-elle ,  A'près  )  Ensuite  :  Aprit  le  déluge,  pt^n  aile.  ) 

— On  l'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de      APTÉaoDlcèins  ,  s.  m.  pl.  T.  d'Hîst.n.  Classe 

contre  :  Nejaites  point  crier  après  vous  ;  —de  d'insectes  sans  ailes  ,  avec  deux  antennes.  (  Du 

sar  :  //«  sunt  dru*  ehhns  après  un  os  ;  --«de  à  grec  a  privatif,  ptiron  aile  ,  du  deax  fois  ,  et 

le  poursuite  :  Les  Archers  courent  après  les  Keras  corne.  ) 

poleurs  ;  eï  figar.  Courir  après  les  honneur»  /      Aftébonote  ,  s.  m.  Poisson  sans  nageoires 

soupirer  après  im  Uherfé^  ele*     ^  dorsales.  (Du  grec  a  privatif  ,/>/rron  nageoires^ 

Ai^$  tout ,  toat  bien  considéré.  '^Après  et  nSios  dos.  ) 
faa|p,trop  tard.  -—Ci-après^  dans  la  suite.      APTiTPDa,s.  f.  Disposition  oatarclle poaf 

Uaeae  dit  guères  que  dans  le  st^le  didactique  réussir  en  quelque  chose. 
•«  de  pratique.  ^AroaEMKirT  .  s.  masc.  {A  pu-rtnuùn  )  T.  d« 

'E.tre  après  quelque  chose  ^  s'en  orcoper  ,  y  Finance  ;  Reddition  finale  d'un  compte,  par 

travailler  actuellement  :  IL  est  après  écrire,  laquelle  toutes  les  souffrances  sont  levées  ^ et 

"-•Etre  après  mm  emploi^  travailler  à  l'obtenir,  le  comptable  est  reconnu  quitte. 
'-Etre  après  quelqu  un  „  le  presser ,  le  soili-      ApuaxB,v.  vl,  {A-pu-re)  Rendre  un  compte 

eiter  arec  instance.  Toutes  ces  expressions  net;  lever  lescharj^es,  les  souffrances  mises 

Mat  du  style  familier. ^Travailler ydtssia^^  anr  lea  diverses  parties.  ■M^Porifier  Tor  ;  on  dit 

modeler  d'après  nature  ,  J  après  l'antique  ^  mieux  o^nrr.  (  Du  lat. /?uri/f  pur  ,  net.  ) 
d'après  Haphail ,  etc,  imiter  la  nature  ,  l'an-      Apus  ou  Apocs  ,  s.  m.  T.  d'Astrononi.  Cons* 

tique  ,  eie.  fellation  méridionale ,  appelée  aoati  Oieeau 

.hîrr  le  manche  après  la  coignée  ;  aban—  </r  Pflrtf<//i.  (Du  grec  <i  privatif ,  ef /?OMi  pieil  , 

donner  une  aâaire  dan»  la  crainte  de  ne  pas  parce  que  l'oiseau  de  Paradis  a  les  pattes  très- 

léaanf.  n  eat  familier.  coartet.) 

Apkbs-oesiaix  ,  ailv.  rTc  tempu  {A-prê-de-      Apyre  ,  adj.  (A-pi-re)  Il  se  dît  des  terres 

XMvVi  )  11  ae  dit  du  second  jour  après  celui  oà  ou  pierres  qui  résistent  aa  feu  ,  qui  n'jr  souffrent 

Poaeat.  aucane  alté«1itton  :  L'amiamte  est  apyre,  (  Du 

AFac$-Di!t^B ,  s.  f.  Espare  de  tcmpa  «pli  eit  |rec  apuras  ,  formé  d'à  privât,  et  depur  feu,) 
iêpmiê  le  dloer  juaqa'aasoir  i  Vtte  ^iiaaprit'     AnrajutB,  a.  f.  {A-ui-rék-ct-e)  T.  de  Méd. 

dfnée.  Intermiarion  «•  eeasation  entiàre  de  la  fièvre. 

Ap«f.s-MiDi ,  suîwt.  f.  L*apr^t'midi  est  fort  (  Du  grec  a  privatif ,  etpureuâ  j'ai  la  fièvre  f 

leMc-.  On  np  le  dit  guères  qu'adverbialement  :  dérivé  Ae purétos  fièvre.  ) 

U  est  arrix  f  après-midi  ou  l' après-midi,  AqUABIttF,  s.  f.  (>^-^pl/tf-rè-^^)T.dePeîn■• 
AraitS-so!  Pi  E  ,  s.  f.  Le  temps  entre  le  souper  tore.  DeMÏn  au  lavis,  dans  lequel  on  emplois 
et  le  coorher  :  Une  belle  après-soupr^f.  On  dit  dilTérenles  roulenis,  on  plutôt  de  simplestein- 
anssi  souvent  au  niasc.  et  sans  epAthàte  ,  ois  turcs ,  c«  qui  forme  uni  espèce  de  pciutuce 

».  I.  *3 
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^8  «ARA 

l«n»  empâtement  ^  qui  setoît  mieux 
ankuninure.  (  Du  lalia  aqua  eau.  > 

A«VAT1LE ,  adj.  (  A-koaa^i'ie  J  Quî  naltct 
•e  nourrit  dans  Veau. 

Fiante  aqua  tiie ,  qui  est  entièrement  sabmer- 

5èo ,  ou  qui  flotte  à  la  snrftee  4e  l'en  ,  à  te 
ifférence  de  la  plante  aqoktiqoe  ,  qui  creti 
dans  les  lieux  humide»  ,  marécageux ,  etc. 

A<iUATiyt!S  ,  adj.  {A-koua-tt-ke  )  Maréce- 
nnx  ;  plein  d'eau  :  Terre»  mquatiffUS»  «Qui 
•e  nourrit  d.ins  VttMiFUMêt^ûUtams^mmi* 

WMum  aquatiques»  .... 

A90Be»AcQVg,s.m.  Eaoèeepa  bâtiment  qui 
lertà  transporter  des  vin»  du  Rhin  en  Hollande. 

AqDSDOC,».  m.  t^A-k*'duke)^^VL\\  quelque- 
fois Mnterrain  ,  maU  te  pie»  aoevent  cooitruit 
mr  des  arche» élevées ,  pour  conduire  Icseaux, 
malgré  l'inégalité  du  terrain.  — tn  Aoatomie  , 
certain»  e«aéttit»  aaxqnel»  0«  «  tfonré  de  le 
r«»»einbleaee  avec  les  aqutrdoei  :  12 aqueduc  de 
Fallope^  conduit  osseux,  longet  étroit,  creoté 


ARA 

gololie  qui  portent  ctwmniOûmmewwiifÊêt 
Golphe  Arabique* 

AiABLB  ,  adjeetiH  Libomble  :  De»  tnm 
arables.  (  Dtt  latin  mmbiU*  )  fait  de  mrmrê 
lal>ourer.  ) 

AaaeotrTAK,  ».  m.  Grand  arbre  d«  Brésil  |^ 

qni  donne  le  bois  de  Brrsil. 

Abacauibi  ,  ».  m.  Arbriaaeam  da  Brésil  ^ 
dont  on  confit  le  fruit. 

AnACHNÉoLtrUySi  L  {A-rak-né-o-U-te^T , 
d  Hist.  nat.  Crabe  appelé  Araignée  de  mer  , 
devenu  fossile.  (Du  greo  arachné  araignée,  et 
/t/Aoj  pierre.) 

Arachnides  ,  s.  m.  p.  {A  rak-ni-de)  Insecte» 
du  genre  de»  Araignées.  (  Da  grec  aratlmé 
araignée*  ) 

AnACHNoiDB,».  f.  (A-rak-no-i'de)En  Anat» 
&.°  Membrane  mûice  et  transparente  ,  entre 
la  dare-vère  et  la  pie^mèrtf.  —a.*  Tnniqee 
très-miate  qui  enveloppe  l'humeur  cryslalline 
de  r«il ,  et  qu'on  nomme  aussi  crjitaliut'/e 


dan»  i'o»  des  tempes.  (  Da  latin  aquedaciui  ,  on  tmpmlw  du  crjrstuUi*,  (  Du  grec  aruchné 

fomé  de  uqua  eau .  et  de  ducere  conduire.  )  toile d'araienée ,  cteidos forme,  ressemUaneel 

Aquebess»,  ».  f.  (>4*-te-r^-fe)T.  dePéche»  qui  ressemble  à  la  toile  d'uraignée.) 

Ouf  rièrc  qui  garnit  les  hains  d'app&ts*       ^  Abacx  ou  Rack  ^  s.  m.  (A^rake  )  Mot  indien 

Aqvxox  ,  BifSK ,  adj.  {A-keù ,  eâ^tf)  Qaicil  qui  signifie  en  général  toute  espèce  de  liaueurs 

de  la  nature  de  l'eau  :  La  partie  aqueuse  du  spiritucuses  ,  et  plus  particuhèrement  Veau- 

Tumeur  aqueuse,  cfe-vie  tirée  du  rii.  L'arack  de»  Angloi»  est  le 

oduit  deladiitillaliond'un  sue  véi^nilappelé 


tong»  — (^ui  e»t  plein  d  eau  :  lum 
•J^^ai  e  trop  d  ean  :  Les  fruits  ifop  aaueux 
n'ont  point  d0g9ét»{U%  lai.  «fKeswylorsié 
ifoquu  eau.) 

AQtntA-ALBA  ,  s.  f.  (A^kui-la-ul-hd^T. de 
Cbimie.  H  se  dit  de  tous  les  sublimés blanes» et 
aur-toat  du  mercure  sublimé  doux* 

AQtflUK ,  adj.  {A-ki'Mtt  )  Il  ne  se  dit  qœ 

du  nex  ,  Quand  il  est  coutbè  en  forme  de  bec 
d'aigle  :rfez  aquili»,  (Do  latin  aquilinus  ^ 
fait  d  fl^ui/a  aigle.)  ' 
Aquilon  ,  s.  ra.  (A-ki-loti  )  Vent  du  Nord. 
—Les  Poètes  appeUeot^^fifs/oiMtoos  les  vent» 


ntoduit  aeiauuiuiauona  un  suc  vrgvwi 
Toddi  y  tiré  par  incision  du  Cacaoyer. 

AHAfAT  (MoXT),8.  m.  Montagne  peu  éloignée 
de  la  Mecque  ,  célèbre  p.ir  les  cérémonies 
qu'y  pratiquent  les  Pèlerins  Musulmans  ,  les 
ofiVaode»  qu  iisjr  font,  etc.  en  mémoire  du  sacri- 
fiée d'yf^reAtfm  sar  eelte  même  flMmtagne. 
AfiAr.NK,  s.  f.  Vieux  mot.  Voy.  Araignée. 
AaAlCNfi,s.f.  (A'ré-gneyi\  de  Chasse. Sorte 
de  filet  minée  et  teint  en  bma.  (Dn  lat.  urumem 
araignée ,  fait  du  grec  arachné.  ) 

AsAiGNÉa  ,  8.  f.  {A-ré-gnè-o  j  mouilles^») 


froids  et  orageux.  Insecte  fort  connu  ,  de  l'ordre  de»  Aptères  et 

AQUlLOHAïai ,  «dj.  Qni  est  ^équilom  |  qni  de  la  famille  des  Acérés.  11  7  a  aussi  des  aro/- 
est  boréal.  gnees  aquatiques.  — En  t.  d'Ingénieur ,  Uavail 

Aha  J  s.  f.  Espèce  de  perroquet  quialaqueue  par  branches  ou  par  rameaux  qu'on  fait  sons 
très-alongée.  tarre,quand  on  rencontre  quelque  chost*  qui  em- 

Abaùa  ,  s.  m.  Carrosse  i  laTarqne.  (Mol  pèche  de  faire  la  chambre  de  la  mine  au  lieu  des- 
atabe  qni  signifie  rAarjo/.  )  ^   tiné. —En  t.  de  Chas,  le  filet  qu'on  nomme  au«i 

AlABt  S.  m.  Qui  est  d^Armhiê.  On  dit  antsî   Aruigne ,  et  qui  sert  principalement  à  prendre 

adjectivement,  il  est  Arabe  Au  fig.  homme    dej  mt  ilr*  En  Astron.  cercle  dt  ra?lrolabe, 

qui  exige  avec  one  extrême  dureté  ce  qui  lui  percé  À  jour  ,  et  qui  porte  diflVreus  bras  dont 
est  da  ;  Cest  un  Armbe»  Le  lannge  des  le»  extrémités  marquent  la  position  des  étoilf  9. 
Arabe»  :  Apprendre ,  savoir ,  parler  l'Arabe.  —En  1er.  de  Marine  .  branches  de  cordage  qui 
En  ce  sens  ,  il  e»t  aof  si  adjectiC  :  La  Langue  vont  se  terminer  s«r  les  étais  des  bas  mAts ,  »e 
Arabe,  une  Grammaift  Arahe»  réunbsant  tn  même  point  ,  et  passant  dans  la 

Chiffre»  Arabes  ,  oaraetères  arilltnfttiqne»  même  moque.  (  Du  Ut.  aranea^  dérivé  da  gréa 
que  nous  avons  pris  de»  Arabes.  aror^/x' araignée.  ) 

AaAOEs<^tiE,  adj.  {A  ra-bes-ke)  Qui  est  à      Araignée  de  vers  à  soie  y  la  première  toile 
la  menière  des  AraHs  :  Eeritun arabesque  ;    que  les  vers  filent  pour  soutenir  les  cocons. 
fara  férei  arabesques  ;  ornemens  arabesques.         Pattes  (t  araignées  ,  des  doigts  longs  et  mai- 
Ababesqu&s,  s.  f.  pl.  T.  de  Peinture  et  de    grès.  Il  e^  du  stjle  fig.  et  fam.  — On  dit  par 
Sculpture  îOmemens  qui eonsittent  on  rinrcanx  ellipse ,  àter  les  araigTtées  d  uaplamker^ poar 
tien  feuin.!^''?'  f.iiîsde  caprice.  (  lJ«'s  Arabes    en  ôter  les  toiles  d'araignée, 
et  autre»  Mahomeian»  qui,  ne  pouvant  repr^-      Aa.\ib&,  ».  f.  Espace  de  <  harue  de  nouTelle 
sentcr  des  figeres  d'bomoies  ou  d'animaux  Inveniion.  (Du  lat.  ararir  bhocrer.  ) 
prosciiles  par       A  omef  ,  n'emploient  que  ee«       Ab  at  w  ,  s.  f.  {A-ra-li-a  )  Mante  du  Cana<^«. 
•ortes  d  ornemens.  )  Abamjjacb  ,  ».  m.  {A-ran-ba  /e  )  T.  de  Mar. 

AiuaniUE,  adj.  (/^-ro-*/-*#)  Qui  est  d'if-  Abordage  d'un  bitimeni  ennemi. 
rubis.  IL  M  se  dit  qno  do  la  goauno  et  da     AftAMUi,  T.  a.  iA-fau  bé}  T.  de  Manao  ; 
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Accrocher  on  bAtimeni  pour  venir  i  l'abordage. 

AiAVSK  ,  a.  (^•«w-W)  Mettre  eue  pièce 
àt  drap  oa  de  ser^  aar  u  roolMO  powr  b 
tirer  et  l'elongcr. 

AmAira ,  a.  iHMe.  {A-run  )  Nom  ^  donoent 
1rs  Irapiimeort  »dx  compagaona  qui  fcHrtpem 
ilouTrage. 

AtAvrius,  a.  f.  pl.  Filandres  qni  te  Ironrent 

•h  pied  du  cerf. 

AaASKMBirr  ^t.  m.  {A-ra-te-man)  Se  dit  en 
Meaaiaerie  et  en  Maçonnerie  des  pièce»  égale» 
ta  Ikaaiewf  attiea  et  aans  saillies. 

Abaser,  y.  a.  {A-ra-té  )  Conduire  de  même 
kauteur  one  assise  de  maçonnerie. 

Aajju  f  s.  r.  pl.  {A-ra  te  )  PieiTee  pLm 
l<3<srs  ou  ploa  liaatet  que  lea  autrea  rapp 
d  aisiaea. 

AaATonuc ,  adf.  iA-^s^totHr^)  Oui  appar- 

tif'ntà  l'ag^icultore  f  au  labouragp  :  Inslrumems 
mraloires,  (  Du  latin  armtonus  ,  formé  à'arart 
taboarer.) 

ASBAtESTEILLE,  S.  f.  {Ar-ha-Irs-trî-çh'e ^9!fk 

mouillant  les  //  )  Instrument  pour  prendre  en 
mer  la  haatear  dea  aatrea. 

AUA&iTX  y  s.  f.  {Ar  ba-lè-te)  Arc  d'acier 
nuHité  sur  un  fût,  pour  laneer  des  balles  et 
des  traits.  — l!ln  termes  de  Mer  ,  c'est  le  même 
iaatrument  qae  YarbalestriUe.  (  Du  lat.  arrus 
arc  ,  et  balisfa  balisle  ^  dérivé  d«  gree  halià 
je  jette  ,  \e  lance.  ) 

kxMJknoM. ,  a.  m.  {Ar-ia-ié^iHé)  Soldat 
qni  porfoitune  arhalefê  ^  et  qui  s'efl  »ervoit 
pour  tirer  et  pour  combattre.  Les  Arauebasiera 
prenoient  aussi  ce  titre  daaa  learaletlrea  de 
maflrise.  — F.n  t.  d'Architecture,  lei  arhati'- 
triers  sont  des  pièces  de  bois  qni  servent  à  U 
charpenM  d'an  Uliaieat. 

Arhaléirière  ^unêfoUNt^  le  poaleoftcom* 
battent  lea  aoldats» 

AaatTMASIf  a.  m.  {Ar^U-îra^ic^  Jni;enient 
#aac  aflbire  par  arbitres.  —En  t.  do  f.hanec, 
eombiaaison  ou  assemblage  qu'on  fait  de  plu- 
rirura  changes  pour  eonnoftre  quelle  place  est 
pî'js  aranta^(*use  pourtîrer  et  remettre.  (Du  lat* 
mrhitrium^  dont  la  si|;ni/ication  est  la  m^me.) 

AuiiTRAlRX  ,  adj.  (Ar-bi-iré're)  Qui  dé-> 
pmad  de  la  voloalé  oeeliacaR;  qui  n'est  fixé 
peraaeane  loi, parancune décision. On  l>mpIoie 
quelquefois  substantivement  :  Le  sreptidime 
gt  tmrhitraire  sont  tm  rmim»  éts  sciences. 

Pout^tr  arbitraire^  pouvoir  absoîu  qni  n*â 
â'auire  régie  que  la  volonté  du  Souverain. 

^BBiTaaiREMRNT  ,  adv.  (Ar-èi'-irà'rê-mfam) 
iViini»  fjçon  arhitrnire  et  sans  autre  motif  ou 
règle  que  la  volonté  :  Agir  ,  gouverner  mrbi- 
trmiresnertK 

Vptth  \  aie,  adi^Tt.  Qui  est  S'arhttrm  : 
Ju/cemeni  arbitrai  ,  sentmce  arbitrale. 

AaMTaamnnp,  adv.  (At-K^trm^oÊûm} 

T»r  arbitres. 

AaaiTâATBira ,  a.  m.  T.  de  Droit  :  Amiable 
eemyoaîteur  à  qui  en  deaae  la  liberté  de  a* 

reUcker  du  droit  ;  V arbitre  ,  au  caairiîrfr  f 
doit  garder  les  formalités  de  Justice. 

AtBmiA9f<Mr,a.  t.iAsyM-itv^am)  T«  di» 
Jurisprudence  :  Liquidation  ,  estimation. 

AajiTBX ,  s.  m.  Juge  choisi  du  consentement 
èn  Pa^ttea  j  pour  ternÙAer  iia  di£EèreiLd%-<4  ig^. 
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Maître  absolu  :  Vous  fiie^  Varhitrt  de  mon 
tort ,  de  ma  fortune*  «-.Faouhé  de  PeaM»  pour 

se  dpt<rniiner  ï  unr  chose  plutôt  qu'à  uaa 
autre»  11  ne  se  dit  qu'avec  libre  on  Jraac  :  JLe 
Uhm arbitre  ^lejrane  arbitre.  (  Du  lut.  arhilêr 

et  arlilrium.  ) 

AuiTALB ,  V.  a.  {Ar-bi'-tré  )  Eégter  eo  qa»* 
lité  d'arbitre. 
ARaoftABi ,  e.  t  T.  de  Tiraittor  i  Sarla  d« 

ragoût. 

AtfOB^,  tt .  part.  p.  à Arborer^tX  adj.  —En 
termes  de  Bot.  tige  arbaréettrax  a  la  forme  d'un 
arbte  par  le  rassemblement  (les  feuilles  et  due 
rameaux  à  son  extrémité  supérit  ure. 

Aaaoaitf  a.  (An-bcré)  Planter  quelque 
chose  haut  et  droi;  h  la  manière  des  arbres  : 
Arborer  un  étendard  ^une  froix^gtt.  Arborer 
patiHon  anglais  ;  eeMùti^r»mrèar0  leforme^ 
de  France  sur  son  />alaJ#«  •>»Fi^.  Se  déclarer 
ouvertement  ponr»..  Arborer  ie  i^rrhonismrf 
timpiM.  En  ee  aeaa  ,  il  est  irfua  noble  qu'iij^* 
fber.  (Du  lat.  arbaris%$inh.  d'arborarhre.) 

Abbobibo:«z&s  ,  t.  m.  pl.  Prêtres  du  Japon 
errans ,  vagabonds  et  qui  ne  vivent  que  d'au- 
mAnes. 

Arborisatiov  ,  s.  f.  (Ar-bot'ri-za'^ion  ;  e» 
vers,  ri-o/f  )  Dessins  natarelsimitant  êeêarbreêi 
ou  des  boissons  qu'on  observe  daae  diflèrenlee 

pierres,  dans  les  agathes,  etc. 

Abbobisée,  adj.  fém.  (Ar-bo-ri'te-e)  T.  de 
Lithologie.  II  se  dit  d'une  piefra  quirepréieBl* 
des  feuillages  d'arbres. 

Aaeovsx^a.  f.  lAr-boU'te)  Ftuit  de  ï  ar- 
hêmsier.  • 

AnBorsiEB,  s.  m.  (Ar^ot/  r-'r)  Arbrisseau 
du  midi flela France, i fleur  nionoprlale  «qu'on 
nomme  aa»»!  fraisier  en  arbre*  Son  frait  eak 
une  baie  qui ,  eowM  la  eaiiaa  «  ^viaat  rooga 
en  mûrissant* 

Abbbi  ,  i.  maae.  (Ar-bre  )  Plante  bovaeaaa 
qui  pOHS«e  de  grosses  racines,  une  grosse  tlc;e 
et  de  grosses  branches.  —Ën  t«  de  i^Jai  ine  ,  et 
suivant  le  langage  de  la  Méditerranée-,  mil. 
Arbredemestre^  grand  mât  ;  arbre  Je  trinquet, 
mât  de  misaine.  —En  t.  d'Horlogerie  ,  fietit 
morceau  d'acier  qui  passe  au  traeertdu  banllet 
de  la  aukntre,  et  qui  seit  k  bander  le  ressort. 
— Pièce  de  bois  ou  de  fer  qui.  daaa  diverse  j 
machines ,  tourne  sur  un  pivot  ou  deme'^e 
ferme.  Lea  Honno^eura  ,  Toameurs,  Vijrriera 
ont  aussi  des  macfaineaq«*iU.iMmiBeBt«rfr/«>s«. 
(  Du  latin  arbor.  } 

Arbea  é  pi^m  eetst^  arbre  fruitier  auquel  or» 
Iai5*e  toutes  hr.trrhe^.  On  appelle  MS» 
celui  qu'on  a  rnipécho  de  s'élever. 

Arbre  à  pain  ou  Rima ,  arbre  trèe»élbvé- 
des  lies  Philippines,  dont  le  froitaéehéseman^o 
r4»mme  de  paia^  et  se  conserve  pendant  plus 
#a»  an  aane  a*ulérer.  «-d  ,  aribra  «•  !• 
Chine ,  dont  la  coque  et  les  graint^  brodées 
doaneat  une  Isuile  qui  en  se  refro>>issant  ,  se 
amidansa  eamme  le  suif  ,  et  s'empleie  atux. 
mêmes  usages,  —-de  <ire  ou  eiricr  ,  arbris- 
seau aqaatique  de  la  CareltAe  et  de  la  Lom* 
aiane  ,  qui  f  oamit  un»  espèee  de  réaine  m»  de 
eire  dont  on  fabrique  des  boufj^ies.  — d'encens  ^ 
arbre  de  la  Guiaoe ,  dont  o»  tire  une  ymme 
eésine  qui  fa  bx&le  vk  iiets.  dîaBaeBi.dMii  lie 
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églùes  de  Cajrenne.  — «^u  papier  ,  esp^ee  de 
petmiêrde  la  nonveUe-Espa^e,  aarlesfevilles 
doquel  les  Indiens  «^rrirrnt  avec  la  pointe 
d'an  «tjlet.  — </i/  diable  ,  arbre  d'Amérique  , 
^ont  le  froit  déstéché  se  fend  avec  éclat ,  et 
jette  au  loin  »es  (graines.— /rurr,arbr«dailncieSy 
de  l'ordre  des  jasmins  ,  dont  les  âenrs  sembla- 
bles celles  de  l'oranger  ,  aussi  belles  et  plas 
odoriférantes ,  ne  s'ouvrent  qu'après  le  eOMlwr 
du  soleil  et  disparoissent  à  son  leyer. 

Arbre  de  Diane  ou  Philosophique  ,  espace 
de  végétation  eliiniiq«e,|»ro<l|ritep»r  de  l'arcent 
uni  ou  amalgamé  avec  du  mercare.  Les  Œi- 
inisies  modernes  l'appellent  amalgame  dar" 
§fmt trfstoUiisé.  ^de  Saturme^  aetre  végéta- 
tion chimique  ,  formée  par  un  ntliage  de  rlnc 
et  de  plomb. —ni/f  Mars^  crystallisalion  de  fer 
eoDt  forme  de  Tégatation.  VAiut ,  cryt* 
f allisatinn  He  cuivre,  —riectrique  .  appareil  en 
forme  d'arbre  méli^Uique.  dont  les  Drane|ie» 
reooorbéaa  par  leors  extrémités  ,  portent  des 
aieiiiille»  faites  en  5,  et  mobiles  sur  on  pÎTOt. 
iui  plaçant  cet  appareil  sor  le  conducteur , 
toetea  les  ateoiltes  toement  rapidement  avec 
des  aigietteAiuminrasest 

Arbre  de  Gèneal-tgie  on  génial  offîqtie  ^^ffiif: 
tracée  en  forme  d'arbre,  dv»A  l'on  voit  sortir 
comme  d'un  tronc  les  rlivt;i^<>s  branches  qnï 
marquent  tou!(  Ici  descendan^  d'une  famille. 

Arhre  en  état  ,  celui  qui  e<t  encore  sur 
pied.  — On  dit  fi  g.  et  {iroverbîal.  se  tenir  ou 
fos  de  l'arbre  ,  demeurer  attaché  4  ce  qui  est 
le  plus  ancien  ou  le  plus  généralement  établi. 

AaBSBT  ou  AaaaoT ,  §.  m. T.  de  Omaae.  Petit 

Crhre  (.arni  (îe  ^luaax. 

Arbrisseau  ,  s.  m.  Ç/ir-^ri-'tâ  y  d.  )  Petit 
mrhra* 

AnerrrE  ,  %,  m.  Petit  arhre  qui  croit  moins 
baut  que  l'arbrisseau,  dont  il  difière  encore, 
ainsi  qne  de  l'erbre ,  en  oè  qu'il  ne  produit  pas 
de  bourgeons.  C'e<.t  prnprenient  une  herbe  vi- 
▼ace  à  tige  iig^nevse.  On  le  nomme  apsaî  «eut- 
mrhritiuui. 

Ane ,  s.  m.  Sorte  d'arme  courbée  en 

demi-cercle  dont  on  se  sert  pour  tirer  des 
flàebae  :  Ausdisr,  Mhcnder  un  ar^  .  tirer  df 
tae.  ^-Ott  dit  fig*  et  proT.  apoir  pltu  duna 
tarde  ,  plusieurs  cordes  à  son  are ,  avoir  plus 
dNm  mojren  de  réussir.  -—En  Archit.  cintre  : 
X'e/v  d'une  t'eût» t  Ujesâ  de  diflG^renteaea- 
pèces.  .^Ën  Géom. ,  portion  d'une  ctrconfé~ 
rence  de  cercle,  moindre  que  i.i  moitié.  Un  dit 
'  également  mre  d'ellipse ,  etr,  — En  Astr.  c'est 
aii<<i  une  partie  de  la  circonférence  d'un  cercle. 
(  Du  lat.  arcus  qui  a  la  même  signi&cation.  ) 

Are  de  triomphe  om  Art  triompktd  ^  eon%- 
trurtion  en  forme  de  porte  cintrée,  et  ornée 
tic  bas  reliefs  et  cb^iascriptions  poiur  célébrer 
quelque  événement  glortenz.  "  * 

yfrr  i,e,ni  Hiurne  (Astron.  ),  arc  di»  paral- 
ïèle  diurne  d'un  astre  ,  qui  est  compris,  entre  le 
méridien  et  l'borisim.  ^Aâwerf/oi»  on  de 
r'sion  ,  la  quantité  dont  le  joîeil  doit  être 
abaissé  verticalement  ae-deiisous  de  l'horixon  ^ 
pour  qu'un  autre  ailre  «oit  viaible  à  la  Tue 
.'implr.  — r/e  rétrofçra*Jation ^nrc  de l'érliptique 
qu'  une  planéle  semble  décrire ,  en  se  BMinrant 
eoiitre  roidre  dea  signe*.  — ^e/^iwiy  ara  de 
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l'équateor  compris  entre  le  méridien  et  le  oer- 
ele  bonlre  oa  eenle  de  déelinaison  qui  passe 
par  le  p6lc  et  parTeatre  dont  on  s'oeenpe.  On 
dit  aussi  Angle  de  pasitiots  ,  et  plus  ooma»* 
nément  aujourd'hui  Angle  horaire. 

Arreonûdurteur  (Ph^  siq.  )  ,  gros  fil  de  métal 
courbé  en  are,  dont  les  extrémités  sont  tournées 
en  volute  ou  terminées  par  des  boules.  11  sert 
à  établir  la  eommonieation  électriqoe  :  on  le 
nomme  plus  ordinairement  Excitateur.  — Arc 
animal ,  la  partie  du  cercle  galvaniaue  ,  oui 
est  composée  des  organei  d'un  animal.  ^Art 
extitafeur  ,1a  partie  de  ce  cercle  qui  est  com- 
POaée  de  substances  métalliques.*— ^/-r^/rraJier 
(Pontt  et  Chaussées } ,  mur  en  ave  de  eerole  9 
construit  en  aval  d'à»  poBtf  poar  le  garaiitir 
des  dégravoiemefis. 

AaCAOt ,  t.  f.  {Ar-Jtte^e  )  Ouverture  eintrée 
ou  en  arc.  — Le  dessous  d'un  talon  de  bois 
eoupé  en  arc,  — La  partie  de  la  cIUmc  de  la 
lunette  où  l'op  iMt  ^  «as.  —Sa  Amê/u  partit 
figurée  en  are  :  Vdreàdet  aMotoiref  t^rtade 
sourciliire, 
^  AiCAiTB ,  subst.  m.  Les  Alchimistes  appellent 
ainsi  leurs  opérations  ro/stérieuses.  —En  Méd« 
remède  dont  on  tient  la  préparation  secrète  , 
pour  en  relever  l'eflScacilé  et  le  prix.  (  Du  Ut. 
nrcAucMs ,  myalère  ,  aecret.  ) 

Arcane  corallin ,  préparation  do  mereare. 

AncANS  ou  AacAMiE)  s.  1.  £spèce  de  craia 
rouge. 

ARC-BOCTA?rr  ,  s.  m.  (Ar~bon-tan  )  Pilier 
terminé  en  demi-arc  ,  qui  sert  k  soutenir  une 
voAle  en  dehors.  — Il  se  dit  fig.  des  personne» 
qui  sont  les  plus  considérables  dnn$  no  parti  , 
etc.  —La  barre  d'une  porte  ,  d'un  pont  ^ etc. 
—Chicane  des  deux  verges  qui  servent  k  tenir 
en  état  les  moutons  H  un  cnros'C.  — F,n  t.  de 
Mariae  f  espèce  de  petit  ro4t  de  vingt-cinq  à 
trente  pieds  de  long  ferré  par  un  bout ,  dont 
l'usage  est  de  tenir  les  écoutes  des  bonnettes 
en  étui 4  et  de  repousser  un  vaisseau  .s'il  venoît 
à  l'abordage.  (Suivant  Mr/iofe  ,  du  lat.  arcms 
pu/tans  pour  puisons  ,  arc  qui  pousse.  ) 

ARc-Boutu  f  V.  a.  {Ar^ou-ié)  Soutenir^ 
appu^rer. 

ABC-bOCiLEAtr ,  s.  m.  (>4rA-</oii-6/!é)Espbee 
d'arcade  ^ni  a  de  la  aaillie  aar  le  ereax  aaaa 

voûte. 

AiCAMOir ,  subst.  m.  Etpileada  rénaa  qa*oa 

appelle  aussi  Colophane. 

AncASSE,  s.  f.  '1'.  de  Marine  ;  Le  derrière 
du  gaillard  ;  laealaMii  àft  Bavire.^*La  monQ* 
^'nne  poulie. 

AaciAt^s.  m.  {At-s6^  s.  d.)  Arc.  11  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  voûte»  :  Ces  arceaux suntirra» 
5/5.— En  Chir.  dcmi-f  nisse  de  t.imbour.  dont  <w 
fait  un,  logement  à  la  jambe  ou  au  pied  frao- 
taré.  —Ornement  de  Sculpture ,  en  ferme  de 
trèfle.  — En  tf-t;.  dç  Pêche  ,  annelet  00  an^e  de 
cordage  qui  passe  au  travers  d'un  trou  fait  à 
ont  prarre  nommée  eMière  ^  et  daaiiaéé  & 
f.iire  couler  bas  le«  qor^^gea  tt Ittf  filjHa*  (  Dtt 
Ijjitin.  arrui  arc  ) 

AacsAOx ,  s.  m.  plur.  T»  de  Marine.  Dans  les 

Î;al^^c5.  pitres  ilr  «apin  qui  TOBt  s'irnsércr  dans 
a  flèche  par  un  bout ,  et  dont  l'autre  por^ 
•ar  labttidnai.OR]<e.noBUBaa«inGai^iv«rr. 
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'AlCBlf  AL  ou  AMiMAL  ,  aa  pJar.  A&siVAUX  , 
wu  Lira  deadné  à  receroîr  lea  peadrea,  lea 

b^alels,  l«s  bombea ,  rartlllcrie  et  les  armes 
pour  i«  cuerre.  Dan»  la  Marine ,  port  06 
aent  InOSeiende  Marine  ,1e»  raisseaax  et  ee 
qui  est  nécessaire  pour  lea  armes.  Cette  der- 
nière aeeepti  on  ëtoit  orijrinairemenl  la  seule  de 
ce  mot  ;  et  de  là  son  étyraologie.  (Pu  lat.  arx 
citadelle  ,  et  napalis  navale.  ) 

Aac-EH-ciEL,  s.  m.  (^/-^-on-f/V/^)  Sorte  de 
météore }  bande  de  diQerentes  couleurs,  dis- 
posée* aa  are,  flai  parotsaent  dans  un  tempê 
plarieux,  dans  fa  partie  de  l'nir  opposée  au 
9Ê^nL  L'Acad.  dana  les  anciennes  eaitions  de 
•on  dietiowiaâre,  disoit  au  plur.  des  arcs-en- 
ftrls ,  et  Waitly  ^  avec  plu»  de  raison  ,  des 
mrti^n-€iel ,  qu'il  ne  faut  paa  cependant  pro- 
wmttr  mrh^m^eiêl,  Saivant  le  Birl.  Cr//.  U 
Vaadroit  mieux  rendre  ce  mol  indéolÛiaiUey  et 
M  aiettre      nr  à  arc  ni  à  eût. 

kummOMàm,  s.m.  (Afké-0'fira-/e)Aultenr 
qoi  a  décrit  (les  monometis  d'antiquité.  (Du  greo 
0rfhmto$  aneien ,  antique,  et  grophô  j'écris.  ) 

AïOijKooKAyaiE ,  s.  f.  Description  des  mo- 
Ottoiens  antiques. 

AacH^LociE  ou  Archéologie,  s.  f.  {Ar-Ué- 
0'to~i(-e)  Science  de  l'antiquité,  des  mona- 
wa»  aaliqaee.  (  Da  grée  oreàmiM  meie««  enti- 
%Be .  et  loifot  discours.  ) 

Akchaolocux  ,  s.  m.  Homme  rersé  dans  la 
•cience  de  faatiqailé. 

AacMAisME,».  m.  (Ar-hi  /s-me)  Imitation 
des  Aaciena  dans  te  langage^  motanttaac}  tour 
•f  pfcraie  eeraaaé.  (Da  mot  greo  areiaios  m- 
rien  ,  aocpiel  on  a  afoalé  la  terminaiaoD  gcee^^O 
umos  qui  marque  imitation.  ) 

Aaaul  ^  a.  m.  qui  ae  }oittt  tonfoora  avee  le 
mot  fil.  Fil  de  fer  ou  de  laiton  pa5séà  la  filière. 
On  dit  d'arrhal ,  et  non  pas  Jid'archal , 
rf  encore  aMtoa  /H  de  Birhara ,  comme  parle 
- 1*  ^enple.  (  Du  \t%.Jilum  fil ,  et  aurichaltum 
te^eaadh  pour  orichalfum  laiton.) 

A*C«Ali6E,  s.  m.  {Ar  kan  /'<)  Ange  d'un  ordre 
«npérieur.  (Du  grée  «irrAa^lee,  formé  d'afvAtf 
pnmauté  ,  puisitance  ,  et  tif;géfos  ange.  ) 

AacjiAMGBtlQUE ,  subst.  f.  {Ar-kan-jé-li-ke  ) 
Hante  dont  il  7  a  phateon  Apèeea ,  et  ^tnsi 
aommée  à  émue  de*  grandes  vertna  qa'iw  lui 
ad'tbue. 

ARCHAmiUQVs  ,  ndf.  Qn}  appartient  wji 

Arthanffts, 

AiCBE  ,  a.  f.  Voûte  construite  sur  le»  piles 
Cl  calées  d*nn  pont  ;  il  y  en  a  de  phtaienra 
aortes.  Telle  Hu  milieu  se  nomme  AatlressÊ 
anke.  (Du  latin  arrus  are.) 

Arehe  deNo/^  raîaseaa  oè*1^0/et  sa  famille, 
I*-  vauvèrent  dc^  cruix  du  déloge.  ->Fig.  etfuiU 
Une  société  foit  mélangée.— y^/vA^  daUianre^ 
ftpfce  de  coffre  oA  l'onaardoit  les  tables  de  la 
loi.  ^ Arche  de  pnmpt  (MÉrin*)  Voy.  Anhi" 
fêmpe^  qui  en  dérive  par  corroption. 

AmcnÉB,  ».  r.  (  Ar-fhé-e  )  T.  de  d  Alrhimîe. 
Aipent  universel  qui  arrange  et  fait  toat  dans  û 
aatare.  <|ui  compose  et  derompo^e  les  corps , 
le»  réduisant  k  leurs  dernier*  principes  ,  etr. 
Ce«t  on  terme  inventé  par  Basilt^Valentin ^ 
*\  a  lnp<r  avpr  enthntjsianme  par  Varat  elte  et 
yauhclmvnt  ,  ^ui  regardoiet4  parlicuiière^* 
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ment  Xarchie  comme  le  principe  de  la  vie  dans 
tons  les  végétaux.  — Snirant  quelques  Méde- 
cins, le  principe  de  la  TÎe dana  lea  hommes.  (Dv 
grec  arrhé  principe  ,  commencement.  ) 

AbCHELET  ,»,«,(  Ar^he-le  )  Vcù{  archet 
dont  le»  Orfèvre»  ,  Horlogers  et  Serruriers  ae 
servent  pour  les  ouvrages  de  tour  les  plus 
légers.  Le  tondeur  de  caractères  ,  le  Maçon 
ont  aussi  des  inslrumens  qu'ils  nomment  ar— 
ehelet.  —En  t.  de  Pèche  ,  branche  de  saule 
pliée  en  rond  ,  qui  »  attache  autour  de  l'on- 
vortare  da  Terreux. 

AncHEB  ,  s.  m.  (Ar-che)  Homme  de  guerre 
eombattant  avec  l'arr.  £n  ce  scn».  il  n'y  a  pla» 
d'arehar»  en  France.  —Petit  Officier  de  Jottteo 
et  de  Police ,  employé  à  veiller  k  la  sûreté 
publique  ,  à  saisir  les  malfaiteurs  ,  à  exécuter 
quelque  ordre  de  la  Jastioe  ou  de  la  Police  s 
Arthers  à  pied  ,  archer»  à  t^tvol^  U»  ont  été 
remplacés  par  la  Gendarmerie. 

Abchebot  ,  s.  masc.  Petit  archer.  No»  vieux 
Poète»  françoi»  appeloient  ainM  Cupidon» 

AncHET  ,  s.  m.  {Ar-cf  è  )  Petite  baguette  de 
bois  à  laquelle  est  adapté  parallèlement  un  fais- 
ceau de  crins  de  cheval ,  et  dont  on  se  sert  ponr 
tirer  le  50'n  du  violon  et  des  instrumons  analo" 

Sues.  (  Les  premiers  archets  étoient  en  forme 
*are^  mmAn  d'acier  ans  denx  beats  duquel  & 
y  a  une  corde  attachée  ,  dont  les  ouvriers  se 
servent  pour  tourner  ou  pour  percer.  —Châs- 
sis tonmé  en  arc  qn'on  met  sar  les  bereeanx 
de»  en  fans  ,  on  dont  on  se  sert  pour  faite 
suer  les  malade».  (Du  latin  «nus  arc 9  dont 
archat  est  va  diminutif.  ) 

Etrt  sous  tarchel ,  passer  sous  tmnhêt  ; 
aaer  ,  passer  par  les  grands  1  cmèdet. 

AncHËTYPK  ,  s.  m.  {Ar-ké-ii-pe)  Original, 
patron ,  modMe.  C'est  on  vietix  mot  de  l'Ecole, 
qui  n'a  ^uèi  o  plusd'uiage  que  dans  celle  phrase  : 
L,'  Archéljcpe  du  monde  ^  l'idée  de  Dieu  sur  la- 
quelle il  a  créé  le  monde.  —En  t.  de  Mon- 
noie^  ,  étalon  général  des  poid>5  et  mesures. 
(Du  grec  arché  principe ,  et  tvpoi  tj-pe  ,  mo- 
dèle ;  premier  modeh,  ) 

ABCiiLvèrnF  ,  s.  m.  Territoire  ou  province 
où  s'étend  la  juridiction.  àtïArrhevéquc-^VA- 
laia  Arthiépiscopat , 

ARCHEvfc<.n'K  ,  8.  m.  (y^r-c/;/'-»'/-^^)  Prélat 
ecclésiastique  ,  qui  a  des  £véques  pour  »aflra~ 
gans ,  et  qui  a  le  pooToir  de  convoquer  les 
principaux  duClergé  de  sa  province  ,pourienir 
an  Concileprovincial.On  l'appelle  aussi  Mélro^ 
po/itain.  (Du  gr^archi^ptsttopos^  formé  d'arché 
primauté  ,  puissance ,  et  epishopos  évoque.  ) 

Abchi  ,  mot  emprunté  du  Rree.  Dans  le  ^tyle 
familier ,  on  le  joint  à  un  adiectU,  et  il  signifie 
très ,  extrêmement  :  tiKrhi'^fott  ,  trà»-loo  ; 
arcfii-rilnin  ,  extrêmement  avare. 

Anr.Hi  ATBE  ,  ».  m.  (  ><r-fAl«»rf»fre  )  Premier 
Médecin  dans  l'Empire  gree.  (Du  grec  arehé 
yrini.iiité  ^  pui^5ance  ,  et  iatros  médecin.  ) 

AacHicHAMBELtAN  ,  S.  m.  {^Ar-chi-chan-him 
t0is  )  Grand  Chembellan» 

ArchichaNCEMER^s.  m.(Ar-chi-^han-re-!i/) 
Grand  Chancelier..  C*étoit  l'un  des  grands  Di' 
gnilair#s  de  l'Kmpire  françois. 

ARCHiniACo^AT,  8.  m.  (  Ar'chi'di'a4iê'iM  ) 
Office  ,  dignilé  d' Arehidiaere» 
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Aïonmicoirl ,  m.  {Jr-ehi'-ii-u^-nè  ) 
CkMi^kiedQ  territoire  «oamUà  la  juridiction  de 
YAnhidiacre.  —Maison  qui  lui  est  affectée. 

ARCHiDiACax ,  a.  m.  {Ar-chi-dia'kre)Céio\l 
•atrefois  le  prmderdes  DiacreSé^^Ht  aujoar» 
d'hui  un  OflScier  ecclésiastique  pourvu  d'une 
dignité  qui  lui  donne  une  sorte  de  juridiction 
•ar  les  Curés  de  la  oampaçne  ;  c'est  ordinaire- 
ment In  seronrle  dignité  dans  les  K^li^e3  cathé- 
drales. Dans  plusieurt,  V Archidiacre  est  uûe 
é&pûU  Mat  jaridietion. 

AncniODC,  s.  m.  (Ar-chi-rfulir^  Le  picmipr 
el  le  pltts  considérable  des  Ducs.  C'est  un  titre 
•Sn»  tmx  Priûe*t9  de  !t  nabon  d'Avtriehe  : 

1,'arrhiduc  Ferdinand. 

Aftcuioucut.  a.  m.  {Ar^hi-du-thé)  Sei« 
gneurie  ,  domaine  de  l'Arcbidue. 

Archiduchesjb  ,  a.  f.  (Ar-tAi-^u-ché-ee) 
Titre  de  la  femme  de  \  Arctiiduc ,  ou  d'une 
Prineetae  qui  est  revêtue  de  celle  dignité  par 
elle-même* 

AscHi^CHAKsoy,  s.  m.  (  Ar-chi^-^hani-sam) 
Grand  Echanson  d«  l'Empire. 

Archiépiscopal ,  ale  ,  adj.  (An'ki-é^is-ht- 
pal ,  a-lr  )  Qui  rej^arde  VjUvhtPêqUé  y  qoi 
a[)parlient  k  l Arc/iev/^ue. 

Arcuiépiscopat  ,  ».  m*(Ar^~é'pit^-fa) 
ha  dign  ié  èi' Arche\'éque. 

ARCUisaRs,a.  f,p.(^r-<-Af-^#)T.  de  Blason. 
Ouvertures  oblonf  aea  dant  lei  nrar*  d'un  chà- 
ti  au  ,  par  Ipsquf  lies  les  archers  tiroient  drs 
flèches.  On  ne  nomme  les  ar«rA/^rM  d'un  chAlcaa 
q  ie  quand  «Iles  sont  d'an  émail  différent. 

Archiluth,  s.  f.  Voj.  Théori»» 

AbchIMagie  ,  s.  f.  Nom  donné  par  quelque»* 
«ns  à  la  partie  de  In  Chimie^  ou  plutôt  de  l'Al- 
eliiroie  qui  traite  de  l'art  de  faire  de  l'orvet 
q  >i ,  di.sent-il5 ,  par  la  dignilé  de  ion  objel  « 
rvTÎte  oe  titre cminent. 

AmCHiMiE  ,  s.  (.  Art  de  faire  de  l'or  et  de 
Vnrgent.  L'An  hirniediffire  de  \' Afrhirnii'^en  ce 
qu'elle  s'ocrnpe  en  général  de  la  transmutation 
des  métaux  imparfaits  en  d'aotrea  plus  parfaite. 
!).>/.  de  Mrd.  etc.  par  Lamisier. 

AacuiMAMORiTATyS.  m.  ÇAr-chi-maor^ri-ta) 
Dignilé  A'Archimtmdrite, 

AnCHiM  v^DiHTE  ,s.  m. Dans  rEs;lise  grecque, 
autrefois  Supérieur  d'un  monaatère.— iAojour- 
d'hui ,  Abbé  régulier.  Ce  mot  signifie  Gardien 
d'une  Bergerie.  (Du  grec  arc  fi  primauté,  pnia- 
a^ioce  f  et  ttiandra  troupeau  ,  bereerie.  ) 

AlOflltAlÉCiui ,  a.  m.  Grand  MaréchaJ  de 
l'Empire. 

Arcrimime,  s.  m.  (Ar-cli-mi-me)  Archi— 
h'^uffon,  maitre  bouffon.  C'étoitchex  lesanciens 
Romains,  de«  gens  qui  conti^hiieient les ma^ 
ni^rcs,  les  pestes,  la  voix  des  personnes  vivantes 
et  mi^me  mortes.  (  Du  ^rec  archi  primauté, 
prééminence ,  et  mimas  mime  ^bovflbn  f  dérive^ 
de  mimeomai  imiter.  ) 

AlCHiKOBLE  ,  adj.  Très-noble.  Il  est  famil. 

Archiipil,  i.  m.  Etendue  de  merentreeoupée 
dp  plusiours  îles  :  L' Archipel  du  Mexiaue,  On 
entend  particulièrement  par  Archipel ,  celui 
du  Lerant ,  on  le  partie  de  la  mer  Méditer- 
ranée, que  Ips  AnciensnommoientlaTVrrt^yi^r. 
i  >n  a  dit  autrefois  arehipélage  et  archipilague* 
(  Du  grec  «rcA/  prînei^e ,  comnijcnoement  |  et 
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pUngos  mer  ;  lena  dotfte  ,  dit  M.  Xf  erfit  % 

parce  qu'une  caase  quelconque  a  con  vert  d'tles 
ce  qui ,  dans  l'origiaeyéloit  une  tiiople  étendue 
d'eau.) 

AscnPÉRAcm  ,  s.  m.  Officiers  qui  ^  dans  les 

anciennes  écoles  ou  académies  des  Juifs  ,  étoit 
chargé  d'expliquer  la  loi.  (Do  grec  arché  pri- 
mauté ,  prééminence  ^  et  an  ehaldéeo  pérack  , 
résoudre,  expliquer  une  question.  Pérack  ou 
plutAl  pliarack  est  arabe  ,  hébreu  ,  chaldéen  et 
sjriaque.) 

Archipoivpe  ,  s.  f.  T.  de  Marine.  Retranche- 
ment qui  est  k  fond  de  cale  pour  conserver  lea 
pompes.  Ce  mot  e  été  formé  ,  par  con  uption  , 
A' Arche  de  pumpei. 

Archi  PB  R-sEiTéRAl. ,  ale  «adj.  (  Ar-chi-près- 
hi'tê-'rûl^  ««Ir)  Qui  Tt%'uàtV Arekipritre, 

ARCHiPRESBTTéRAT  OU  micux  ARCHIPaiTai  , 
e .  m .  {Ar-ch i-près - hi-U-ra  9  ar^chi-pré'tri  } 
La  dignité  à'  Archipritre» 

AacHiPRiTREfS.  m.  DanslesPavs  catholiques^ 
le  premier  des  Prêtres.  — Espèce  de  Doyen- 
L'Archiprêtre  d'une  ville  est  comme  le  Doje« 
des  Curés  de  la  ville  ;  VArchiprétre  rural  est 
le  même  à  l'égard  des  Curés  de  la  campagne. 
C'est  aux  Archiprétres  que  s'adressent  les  man— 
démens  des  Evéques. 

AHCHirBÉTR^  ,  S.  m.  Etendue  de  la  juridietiM 
d'un  Archiprétre.  — Digaité  d'Arcbiprêtre. 

Aiotmcn ,  s.  m.  (  Ar^ki-têh-t*  )  Celui  qui 
sait  1  ntf  de  bâtir,  qui  entreprend  et  qui  conduit 
l'ouvrace  d'an  bAtiment.  (De  greo  architekiân^ 
formé  ^  mnhé  fe  eommande,et  /«IrdAOu  vrier.) 

AncninMaraWtQUE,  ad).  (Ar-chi-fek  to  ni'key 
T.  de  Physique.  Ce  qui  donne  à  une  chose  une 
forme  régulière  ,  eonTennMe  à  In  nature  de 
cette  chose  et  k  l'objet  auquel  elle  est  d*  stinéc  : 
Puissance^  esprit  architertonique.  (Du  greo 
architikto/iikos  ,  qui  appartient  k  lastmetnre^ 
à  la  forme  «  b  la  eonairoelion.  ) 

ARCHiTECTOîfôra APHE  ,  8.  m.  (  Ar-chi-tek-tù'» 
no-gra-Je  )  Architecte  qui  fait  la  descriptios 
de  quelque  bâtiment.  (  Du  greo  arehiUktâm 
architctf  .  et  /eraphô  je  décrr».) 

Ahchitectonographie,  s.  f.  Description  do 
quelque  e$pèce  de  bâtiment  que  ce  soit. 

Architectural,  ale,  adj.  (  Ar-ch i-tèh-iu- 
ml ,  ra^U  )  Qui  appartient  k  V Architecture. 
C'est  nn  mot  nouTcnu. 

Architecture,  a.  t.  {^Ar-chi-tek-tu-re)  Krt 
de  bAtir  :  Architeeture  ancienne  ,  moderne  , 
gothique  ;  les  cinq  ordreê  d^ Architecture, 
—  Disposition  et  ordonnance  d'un  bAtiment  : 
Voilà  une  îel le  architecture ^un  beau  morceau, 
d'architecture.  (  Do  grec  arrhttéktotiikt  q«i  » 
In  même  significition.  Voy.  Architecte.  ) 

Architecture  militaire  ,  art  de  fortifier  le* 
places.  -~nayale ,  art  de  construire  des 
aeeus.  ^hydraulique  ,  art  de  bitir  dans  l'ea» 
même ,  et  de  rendre  l'u«age  des  eaux  plus  aisé, 
plus  commode  et  plus  étendu  ,  par  des  ponts  ^ 
des  éolutcs,  dee  canaux  ,  etc. 

Architrave,  s.  f.  Acad.  Les  Architectes  le 
font  masculiu  :  L'une  des  trois  principales  par» 
ties  de  Tentablement  dans  un  ordre  régulier 
d'arrbîtertiire.  C'est  la  plu n  basse  qui  porte  im- 
médiatement sur  les  chapiteaux  des  coloone^ 
eiattm  UIiîm  i  elle  ce^riseote  nae-ipes/rca  0» 
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4utingue  VarrAitnpe  mmlSlIh  >  Varehitra¥0 
coupée  ,ele.<-*En  t.  de  Mar.  pièce  de  soutien 
dans  les  TÙsseaax  ,  auHleiaous  de  UplaibMM 
frise  de  l'arcasse ,  qui  sert  de  base  aux  tonne». 
(Do  grec  arch/  prioeipe  ,  et  dn  Ittkl  trmbs 
^uirt;  la  prinripaie  poutre,^ 

AacfuraAvÉ  ,  ck  ,  adj.  Un*  corniche  afchi* 
travée ,  est  cetb  dont  on  nauppi  imé  la  frise. 

ARCHtTïiÉ^oniF.R  ,  3.  masc.  Grand  Trésorier. 
C'étoit  autrefois  un  des  principauxOfficiersde 
l'fjnçîre  grec  ;  c'éloit  aussi  un  dea  GtandaDif- 
|;nitaires  de  l'Empire  françoij. 

AACnT&lCUN  ,s.  m.  {Ar-thi-tri-hUin  )  Celui 
est  eluimfc  de  Tardonnance  d'nn  festin.  Ce 
mot  est  de  i  Ecriture  Sainte.  (Du  ^rec  archi- 
trikltMM  y  formé  d'arché  commandement ,  et 
tr&Jimn  aatte  ft  manger  ;  lequel  est  fait  de 
treis  trois,  et  Uiné\\\\  parce  que  chei  les 
Anciens,  ûj  avoit  trois  Ut»  autour  de  la  table.  ) 

Aicnvu ,  f.  pl.  Andent  titres ,  cbartres 
«tMtres  papiers  importans  d'nne maison  ,  d'une 
communauté  ,  etc.  —Le  lien  où  on  les  con- 
aerve.  (  Du  lat.  arrA/Vum ,  formé  du  grec  ar^ 
chéion  le  Heu  oi'i  s'assenlbltatlM  magiitrata  $ 
In  trésor  des  archives.  ) 

AnCHivioLi ,  s.  f.  Espèce  de  clavecin  dont  on 
pféICBddk  finir  tes  sons  par  le  mojen  d'une 
roue  tournante  sur  laquelle        cordes  ap— 

Cjroient  ,  quand  les  touches  coi  rt  spondanles 
»ient  pressées* 

AacHivisTB  y  a.  m.  {Ar^i-pii'tê'i  Garde 
des  arthifcs* 
Amuvous  ,  a.  f.  {Ar^hi-vol^te  )  T.  d'Ar^ 

chitecture  :  Arc  conloump.  — Bandeau  orné 
de  moaloresy  qui  règne  à  latéledes  voussoirs 
d'iM  vende  9  et  dont  les  esirémitéa  portent 
ear  les  impostes*  (Oalalia  etrtu*  tfMui  ara 
•Mrtoumé.  )  . 

AncaosTAT.  s.  mne.  (^/«Jbii-M  )  Charge  » 
dignité  à' Archonte* — Le  ttmpa  de  sob  «dmi* 
aîstration. 

Abchobtk  ,  s.  m.  (  Ar-koi>^e  )  Titn  éu 
principaux  Manstrats  d'Athènes,  lis  ëtoient  au 
nombre  de  neuf ,  dont  le  premier  donnoit  son 
nom  à  l'année  de  son  administration  ;  le  second 
se  nommoit  Archonte  roi  (BasiUus  )  ;  le  troi- 
sième Polémartfue  OU  Généralissime  ,  et  les 
six  autres  Thesmotetes»  (  Du  f^rtoarchôn  com- 
aaadantf  dérivé  d'orcA*  commandement.) 

AncHUtB  ,  s.  f.  {Ar-chû-re  )  La  cage  de  me- 
•mserie  qui  renferme  les  meutes  d'un  moulin  , 
et  qui  pent  sa  démonter  quand  il  fant  rdsattre 
les  meules. 

AaçoN  ,  s.  m.  {An-son)  Morceau  de  bois 
flat  est  eoorbé,  qui  soutient  la  selle  du  cheval  : 
Arçons  de dcvant^arçons  de  di-rrierc;pi''to!cts 
darfon.  —Instrument  de  Chapelier  en  forme 
^mrehet  de  TÎoloa,  pour  battre  la  laine  et  la 
Mtre  en  état  d'étra  amplojëe.  <Dn  laiia 
artus  are.  ) 

Perdre  ,  viéer  ies  arçons ,  étT«  désarçonné 
on  renversé  de  cheval.  — Kit;,  et  fam.  Etre  em- 
barrassé dans  la  dispute  ,  déroncrrté  dans  une 
affaire  ,  etc.  —On  dit  de  même  figur.  et  famil. 
Etre  ferme  sur  ses  arçons  ou  dàns  ses  arfons  j 
être  {erm<?  dans  ses  opinions  »  dans  ses  prin* 
aipes .  les  bien  soutenir. 
AaÇojnayT*  a.  (^r-«e-a/)  T.  dt  Cha* 
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Palier  ;  Battre ,  préparer  la  laine  am  Vmrfm. 

AacoT,  au  (if/^Jb)  Seorie  on  ebanz  da 
laiton. 

AacTiQtJi,  adieet.*  (.<lrirw/-Ae)Nom  qoVHi 
donne  au  pôle  du  monde  qni  est  du  côte  du 
Septratrion.  (  Du  grec  arktos  onrse  ^  parce 
que  la  constellation  de  la  petite  onrse  est  très- 
Toisine  de  ce  pôle.) 

Cercle  polaire  arctique  ,  petit  cercle  de  la 
sphère  parallèle  k  l'Equateur, et  éloigné  du  pôle 
aretiqoa  de  aS'  aâ'. 

AncTiTODE  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Hesserroment  , 
rétréciasement.  (Du  lat.  arc  tare  presser  ^  scn  er, 
étréeir.  ) 

Ahctium  ,s.  m.  (Ark-ciome)Sorte  de  pinnte. 
Arctophilax  .  s.  m.  {Ark-to-Ji^lahe)  '1*. 
d'Astron.  Constellation  septentrionale  appelée 
plus  ordinairement  le  Bouvier  ,  et  placée  pics 
de  la  grande  et  de  la  petite  Ourse.  (Du  grec 
mretùs  onrse ,  et  phmimse  gardien ,  dérivé  de 
'phulassô  ]e  f^Ri^e  \  gardien  de  r uursc.  ) 

AacTuaa  ou  AacTOBus ,  s.  m.  {Ar/i-tû-re  ^ 
Ark-^m-rtÊtê  )  Etoile  de  la  première  grandeur 
dans  la  constellaiion  du  Bouvier,  vers  laquelle 
se  dirige  la  queue  de  la  grande  Ourse.  Elle  a 
un  mouvement  propre  qui  la  fait  avancer  vers 
le  midi  de  i^^  pù  sMele.  (D«  gree«Fl/»«ow-se, 

et  aura  queue. ) 

AaSASs&s ,  s.  f-  pl.  {Ar-dc-ce )  Les  plus  gros- 
sières de  toutes  les  soies  de  Perse* 

ABi)AS5iifKS ,  S.  f.  pl.  OU  Ablaqvis  {At-éa^ 
ei-ney  A-bla-ke) Belles  soies  de  Perse. 

AaoA  VALis  ou  HAaAATAUt. ,  a.  a*  fnatmmeat 
de  musique  des  Hébreux  ,  qu'on  croit  avoir 
été  une  orgue  b/draulique. 

AaoÉuoH  ,  a.  «•  (  Ar'dé'Uom  )  Homme  qui 
fait  le  bon  valet ,  qui  se  mêle  de  tout  ^  mais  qui 
a  plus  de  paroles  que  d'effet.  Jl  est  famil.  (iJu 
lat.  ardeUa  ,  dérivé  à*esréert  être  ardent ,  vi f , 
empressé.  ) 

AaDKMMXNT  ,  adv.  (  Ar-~da-man  )  Avec  ar- 
deur. Il  ne  s'emploie  qu'au  fig.  Aimer ,  désirer 
ardemment  i  se  porter  ardemment  à....  On  ne 
dit  pas  d'un  feu  ardent,  qu'// brûle  ardemment. 

AaDEIfT  ,  BSTE,  adj.  (  Ar-dan  ,  Jan-te  )  <^ui 
est  en  feu  ,  allumé ,  enflammé. — <^ui  enflainiiie, 

qui  brûle:  Soleilardent  Fig.  Violent,  vrl«p- 

ment ,  en  parlant  des  choses  :  Dcsir  ardent , 
téU  ardent  y  pourtuita  mrdent*.  «-Fi  g.  Qui  se 
porte  aveo  ardeur  d. ...  en  parlant  des  per- 
sonnes :  Ardent  au  combat ,  au  /eu^  etc.  — t  ig. 
Qui  a  une  grande  activité;  il  se  dit  des  hommes 
et  des  animaux. — Fig.  floux  ,  en  parlant  Ha 
poil. (Du  lat.  «ri/r/M  part,  àardere  orûlrr.) 

Chambre  ardente^  tribunal  établi  pour  ]u^tx 
les  crimes  d'empoisonnement ,  et  qui  condam- 
noit  les  coupables  au  Jeu.  -^Chapelle  ardente  y 
le  luminaire  nombreux  qui  hréte  autour  du 
tfereneil  ou  delà  représentation  d'un  corps  mort. 
^tSiroir  ardent ,  miroir  concave  donila  sur- 
face très-polie  réfléchit  et  rassemble  lesrajrobs 
du  soleil ,  de  telle  sorte  que  réunis  en  nn  point 
qu'on  nomme  loyer  ,  ils  brûlent  les  rorp>  qui  y 
font  placés.  — Verre  ardent^  verre  con\  ext-  nui 
réfracta  et  réunit  de  même  en  un  fojer  brûlant 
les  rayons  du  soleil  auxquels  il  donn»-  p.à  .s-it^p. 
^Vaisseau  ardent  (Miàiine),  vaia>eau  qui  a 

hcaneaup  de  disposittoB  à  Tenir  au  Tant  eontia 
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•on  gourernail ,  et  l'effet  de  ses  voiles  d'arant. 
•^Esprits  ardens  (Chimie)  ,  esprits  qui ,  tirés 
par  la  dissolution  d'un  végétal  fermenté,  peu- 
vent prendre  feu  el  brùUti  teU  qiMi'ctprikde 
TÎn,  l'eaa  de  vie  ,  etc. 

Aaobmt  9  a.  m.  Exhalaiion  coflamniée  utonr 
des  eaux  ou  des  lieux  marécai^eux — On  ap- 
peloit  aulrrfois  Ardens  les  malades  attaqués 
o'on  mal  épidémique  qui  brûloit  :  Le  mal  deè 
Ardens  ;  Sainte  ùeneviii-e  des  Ardens. 

Abdxe  ou  Aai)AX,T.  a.  Brûler.  Vieux  mot 
«onierré  dan  teetto  impréeviion  populaire  :  ht 
/eu  Saint  Antoine  vous  arde  ! 

Abdsur  ,  s.  f.  Chaleuc  veliémentc  :  Ardeur 
du  soleil ,  du /«!«.— Chaleur  èere  et  piquante 
qu'on  éprouve  dans  certaines  maladies  :  Ardeur 
eCentroilles  ,  d'urine  ^  l'ardeur  de  lajievre» 
*»Fig.  La  chaleur  Ja  vivacité  avec  laqnelleoil 
M  porte  à  quelque  chose  :  Faire  les  choset 

apee  ardeur;  être  pUin  d'ardeur  poUr  

«Activité  extrême ,  action  vive  et  pleine  de 
iea  de  qnelqvet  animaux  ■ 

AnoiLLoi .  s.  m.  {  Ar-di-gfion  ^  en  mouillant 
les  )  Petite  pointe  de  melal  ,  au  milieu  d'une 
boucle  ,  etc.  (De  Iltalicii  mréiglionc  qui  a  la 
m^me  signifu  ation  ,  et  qui  a  été  fait  aupro* 
vengai  dardiglio  diininulil  de  dard.  ) 

Aaooub,  a.  f.  {Ar^dod-ze)  Pierre  tendre 
et  brune  ,  qui  se  l^ve  pnr  feuilles  ,  ot  dont  on 
couvre  les  pAiimens.  {WArdesia  nom  latin  du 
pays  d*Ardes  en  Irlande ,  d*oA  les  premièrea 
ardoi^f  s  ont  été  tirées.  ) 

ARDOisé  ,  ÉB,  adj.  (^Ar^od-zé  ^é-e)  i^ui 
tire  sur  la  eoolenr  û^amaitem 

ARooisiÊas  ,  s.  f.  (Ar^od'tié'ftyCunkK 
d'où  l'on  tire  l'ardoise. 

AaoaK  ^  V.  a.  \oy.  Arder.  Le  participe  de 
ee  rerbe  etoii  ars ,  arse. 

Audv  ,  VE  ,  adj.  Difficile,  mal-niné,  épinenx. 
Il  est  vieux.  (  Du  lat.  arduus  ,  dont  la  aignifi- 
eation  eat  la  même.  ) 

Are  ,  s.  m.  Mesurr  dp  superficie  ponrlcs  ter- 
rains ,  dans  le  système  des  nouvelles  m.esuret. 
Elle  répond  ans  troia  oentièmea de  l'arpent ,  et 
contient  cent  mt'li  ps  rnrr*^»  ,  ou  environ  viri^f- 
six  toises  carrées.  (Du  latin  arca,  dont  oa  ayuït 
défi  fait  mire  attHaee.*) 

An /âge,  s.  m.  {Afé^'Je)  Meaorage  des 
terres  par  ares, 

Aia  ,  maae.  Monnoîe  de  eompte  dant  le 
Mogol ,  qui  forme  le  quai  t  du  Couron. 

Abxc  y  a.  m.  (  A-reke  )  Fruit  d'un  arbre  des 
Ittdei. 

Arépaction  ,  s.  m.  (A-ré-Jdk-cion  )  T.  de 
Pharmacie  :  Dessication;  action  et  manière  de 
dessécher  les  ingrédiens  trop  humides.  (Da 
latin  are/acere  sécher .  faire  sécber  |  formé  de 
aridus  sec  ,  et  Jacere  faire.  ) 

AaàifATioN,  s.  f.  T.  de  Médecine  :  Action  de 
ooaTrirnn  malade  de  aaJbleehaad.  (Dn  latin 

arena  <ahlf .  ) 

AaÈ.NE  ,  s.  f.  ^A-rè-ne)  S.ible.  En  ce  sens, 
il  est  vieux,  et  s'emploie  tout  au  plui«enPoésie. 
—Lieu  où  rombattoient  les  (ilailialeur'»  cli-  t 
les  Grec»  et  le»  Homains.  — Amphithcitrr  de 
ffiamet ,  qu'on  appelle  dant  le  pays  h$  arènes. 
(Du  latin  orc^/j  sal)le  :  parce  qu'on  cnuvf  oît 
de  sable  reodioil  ob  cojoballoieat  le»  GU- 
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diatenrs,  lesquels  par  la  méaa  raiion  étoieot 

appelés  arenarii,  ) 

Anà.NER ,  v.  n.  {A-eé-né)  T.  d'Arehlteetnret 
Baisser,  s'ali'aisser  par  trop  de  pesanteur. 

Arenkux  ,  BCSE,  adj.  {^A-ré  neû  yneù  ze') 
Sablonneux.  Il  est  vieiut^  et  n'a  plue  d'osag* 
qu'en  Poésie. 

AaÉxicoL£,  a.  maae.  (Hist.  natar. }  Espèce 
de  ireri  marins  ^  de  la  famille  dee  Branehio* 
dèles  ,  qui  vivent  dans  le  sab!e  sur  les  borde 
de  la  mer.  (Du  ialin  arena  sable ^  et  coLerc 
habiter.  ) 

Aréole  ,  s.  f.  En  Astronomie  ,  cercle  lami-» 
neux  qui  parolt  Quelquefois  aatoar  de  la  lune. 
^  En  Anat.  eerefe  coloré  qui  entoure  le  ma- 
melon. — Petite  aire  \  petite  surface.  (Oa  latta 
areola  diminutif  à'mrea  surface.  ) 

AaBOMiTBE,  s.  f.  Instrument  pour  mesurer 
la  densité  et  la  pesanteur  spéoiuqoe  dee eorpa 
soit  liquides,  aoit  solides.  (Du  grec  amins 
subtil,  léger  y  et  métron  mesure;  mesure  de 
legereH»'^ 

Areopaoe  ,  subst.  m.  Nom  d'un  tribunal 
dAthènes,  célèbre  pai*  sa  réputation  de  sa^ 
gease.  —-On  dit  figur.  d'une  Compagnie  de 
Saj^es ,  de  Magistrats  intégres  ,  que  c'est  un 
Aréopage,  ^tec  Arés  ^éiiiu  Aréos  Mars, 
et  pagos  eolline  j  parce  que  l'Aréopage  teaoit 
ses  séances  dans  un  lîM  appelé  U  CoUùu  dm 
Mars.  ) 

AliOPMITB  ,  t.  jn.  Jaee  de  l'Aréopage, 

AnÉosTYLE,  s.  m.  {A-ré-o-sd-ie  )  1  errae 
d'Architecture  :  Ches  les  Anciens,  édi&ee dont 
les  eolonnes  étoient  fort  éloignées  les  nnesdea 
autres.— Aujourd'hui,  entre-colonne  de  quatre 
diamètres  ou  davantage.  (Du  §ree  étrmiasnn^ 
et  stulos  colonne.  ) 

AR£oT£CToKiQUB,s.f.  {A~ré^Uit-f*ni'hé} 
Partie  de  l'Architecture  Àtlitaire  qui  regarde 
l'attaque  et  la  défense.  (  Du  grec  Aréos  genit. 
à'Ar/s  Mars, et  techiôn  ouvrier,  dérivé  da 
teuchù  je  prépare  ,  j'ordonne  ,  je  dispose.  ) 

AaéoTiQUL  ,  s.  masfl.  (A-ré-o-ti-ke)  T.  de 
Médee.  Remède  propre  k  raréfier  les  humeurs* 
(Du  gree  araioù  je  raréfie  ^  dérivé  d'mraio* 
rare.  J 

AaéQntBS  ,  s.  m.  (  A-ré-kié)  Espèce  de  pal* 
mier  Hu  fruit  duquel  on  a  cru  Ion|^-tempS  Cf 
faussement  qu'on  letiroit  le  cachou. 

AaBB,  r.  n.  {At^)  T.  de  Marine  :  Chasser 

sur  les  ancre»,  (ihi  lat.  oraf*  labourer,  traeer 

des  sillons.) 

AafTALOGusSjS.  m.  pl.  (Antiq.  )  Voy.  Para» 
doiotiignes. 

AnKTfi  ,  s.  f .  (  A'^è'te  }  O*  en  forme  d'épine 
qui  arrête  et  soutient  la  ehur  dn  poisson*— En 
t.  de  Charpentier,  côté  angulaire  de  quelque 
rorps.  Dans  une  pièce  de  bois  équanV!  ,  on 
appelle  vive  arête  les  angles  bien  marques. 
^En  t.  de  Foi  lifieatlen  ^  L'gtie  formée  par 
diMix  plan*  do  gl.icis  qui  se  joignent  à  iiii 
anj^le  du  ciieniin  couvi  1 1.  — Ln  t.  de  Cliapt*^ 
lier,  exirérailé  par  laquelle  on  arrondît  «n 

chapeau  i)anj  d'autres  significations, l'art;>le 

où  une  lonetle  »e  croise  avet^  un  bercc^^u. 
—Le  bord  de  iVneInme.  —Partie  de  la  cuiller 
élevée  sur  îe  nii'leron.  —  Partie  olfVtM'  ([■•i 
règne  le  long  d'une  lame  d'c^ce.  — L.\tieut)4e 
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bord  do  plat  ou  de.  l  assielte  do  côté  du 
fonds ,  rte.  — tn  t.  cfe  Manège ,  on  BOmme 
prêtes  ^  des  galfs  et  ti«'$  tumeur*  qui  viennent 
sur Ifs nerfs  ues  jambes  de  dcriit  je  d  un  clunal. 
— 4^>n  donne  le  mémo  nom  aux  queues  de  ctie- 
Tau\  dt-^ainït's  df  (  Du lattn ariWa barbe 
ou  poiiile  de  i >[>!  (le  bie.  ) 

AlUiTiER,  S.  n.  (A^rr-tie  )  Pièce  de  bois 
bien  rq-iflrrie  ,  qui  forme  Varert:  ou  Je  ctf- 
aij;u!.-iije  des  courerture«  qui  .«•ont  faites  en 
il;oii.  —Pièce  de  boîj  delardre,  qni  foriue 
]  an.;!.-  it'iine  noupe.  — Bout  de  l.ibl»-  <!c  |i!(»mb 
au  baï  de  l'arélier  de  la  croupe  d  un  coxiible 
eoavert  «Tardoïset. 

Aîu  T^if  nrs.  s.  f.  pl.  {A-rr'  tit-re)  tlnduilsde 

£laU  e  que  le»  Couvreurs  nielleot  aux  angle» de 
I  oroope  d'un  comble  eourert  de  tetles. 
AnrToi.nciK,  s.  f.  (  J-re-tu-/o-/i-f  )  Partie 
de  ia  Philosophie  morale  qui  traite  de  la  verlu, 
de  M  natoi  e ,  etc.  (  Du  grec  arété  Tertta ,  et 
io§os  discours. ) 

Ab«aia>i;  ,  3.  m.  Voy.  Patiure, 
Aa6A5SAV ,  s.  m.  (  Ar^ifa-nô  ,  e.  d.  )  T.  de 
Marine  :  <}ros  annean  de  fer  où  l'on  attache 
des  cordages ,  etc. 

AufiÉEs  ,  s.  f.  pi.  Fêles  que  les  Vestolf  5  célé- 
broient  chaque  année  a  Home  anx  do  Mai , 
et  pendant  lesquelles  rlh  s  jfloi*  iit  d.iii>  le  1  ibi  e 
de*  figures  d'Iioinnie.s  faile-s  de  jonc  npj)cU'< 
aussi  Aygfes.  (Suivaut  i'lutarque  ^  en  mémoire 
d' th  r  i  u  II-  i^ux  abolit  l'us-nge  où  ctoicnt  les  B.ir- 
barcA,  piemiers  habitans  de  ces  liiux,  de  nré- 
eipiitrr  dans  le  Tibre  tons  les  Grecs  ou  Ar/^ttnt 
qui  t<»mboîeriI  enli<>  leurs  niain^:  il  leur  per- 
so.nda  pour  expier  leur  crime,  d  instituer  des 
sac  rilice*  ,  et  au  lieu  d'hommes,  de  jeter  dans 
ie  flfuve  des  fif^nu'i  d'l)oniii»«  s.  ) 

Abgévone  ,  ».  fem,  Ls^cce  dn  p.-ivoi  garni 
dVpines,  que  par  eetle  raison  on  :ip pelle  aussi 
Pavot  epinc.it.  (Du  i^rcc  ar^ànoiù  ^  dérivé 
û'argrnion  uicëre  blanc  du  globe  de  l'œil; 
parce  que  cette  plante  est  bonne  pour  guéiir 
ces  iilrcres.) 

Aitc&MT  s.  m.  (  Ar-jan)  Métal  blarrr,  le 
plus  parfait  et  le  plus  |,i  écieux  npr^s  l'or.  II  »e 
met  quelquefois  au  plur.  J),-  f„as  /<  î  argens 
qui  sont  là  ^  voilà  /r  plus  lictiit.  — Munnoie 
de  q-jfique  ^^tal  qu'elle^soit.  i.n  ce  s>  ris ,  il 
si'a  point  4Ppl«r.  — iMonnoie  ftiite  de  rr 
inéSâl  :  T<int  en  argent  ifu't'n  or.  On  dit  aussi 
arjçrn/  Hanc  ^  pour  le  distinguer  de  l'or  et  du 
cuivre.  — BifOS  ,  richesse.-*. — lin  t.  d»-  Blas. 
c'e-t  |.'  blanc, —Chez  le»  Chimiste*,  l'ai^cit 
se  noininc  LM/tf.  (Du  lalin  argetitum  ^  fait  du 
crée  anpiros  nom  d*4|e  Ibétal,  dériy.é  d'argot 
Blanr.  ) 

Argent  bas  ou  bas  argent  ^  ^ui  est  de  plus 
de  six  deniers  an-dessous  du  titre  de  l  ar  gent 
monnovf.  -—jnux^  cuiv  ic  rouge  couvert  plu- 
sieurs fois  de  laïues  d  argent,  —^tenant  or  ^  or 
^ai  a  perdu  son  nom  et  sa  qualité ,  pour  être 
allié  sur  In  bl.inç.  et  .m-desious  de  17  carats. 

,  celui  aue  les  BatltMir»  d'or  ont 
rédait  en  fenilles  tres~minces  à  l'usage  des 
Doreurs. 

Argent  trait ,  celui  qu'on  a  fait  passer  par 
les  filrèips.  — ^Ji  lamn ,  eelui  qu'on  a  trait 
et  applait  pow  diffirena  stages  ^«t  quoa 

I.  X. 
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nomme  étarhé»  --^filé ,  ou'on  a  Appliqué  sur 
la  soie  par  le  moyen  d'un  moulin*  — /rn, 

celui  qui  est  le  plus  epurc  et  je  moins  allié, 
—^n /uf/<e  ,  argent  lin  auquel  un  a  laclie  de 
donner  la  coulieur  de  l'or  en  l'exposant  à  la 
Jumrc.  — Je  cùupcVe ^  celui  qui  a  passé  par 
l'es^iai  ,  et  qui  >  t  si  trouvé  être  de  onze  deniers 
vingt-trois  grains,  —«a  bain^  celui  qui  est 
entièrement  londu.  —en  pate  ^  criiii  qui  «  st 
près  de  iondre. — de  ccuJiee.  oeiui  qui  est 
«Ai né  avec  beaucoup  de  plomb,  et  que  l'on 

fond  d:ins  un  vaisseau  avec  des  rcrulre^  douces 
et  bien  lavées,  —de  grcnaiUe  ^  celui  qui  prO' 
vient  d'un  second  affinage  de  la  même  mittère 
pour  la  rendre  plus  pure.  — de  per tniaiun ^ 
argent  de  change  dans  plusieurs  des  ci-devant 
Pays-Bas  françois  et  autrichiens.  Cent  florins 
de  permission  va]»'nt  iifj  llorins  i/j  cour.ins. 
—eourant  ^  lés  espèces  qui  ont  cours  dans  le 
ubiie.  -^mort,  celui  qui  ne  porte  aucun  pro— 
t ,  iiucun  intérêt 
Avoir  ie  temps  et  l'argent ,  avoir  tout  à 
souhait*  ^Bourreau  d'argent  ^  homme  extrê- 
mement p I  odi g \ic.  -^¥aire dt  t'argen t ,  amasser 
de  l'argent.  — l'aire  argent  de  ttjut ,  se  sci  vîr 
de  toutes  sortes  de  mojrens  :  nietije  tout  à 
pro^— Jouer  bon  feu ^  bon  affent^  agir  .<<é-> 
ricusement  el  de  bonne  foi.  — Mettre  du  b'jn 
argent  cuntre  au  mauvais  .  plaider  contre  un 
homme  invivable.  -^Pvint  ^argent ,  point  de 
SuisM-;  on  m-  lait  rien  ;',r.iUiiteinenl. — /'rendre 
ce  (fa  on  uit  pour  argent  toniptont  ,  être  cré- 
dule. Toutes  ces  phrases  sont  du  style  familier 
et  proverbial. 

ABtiL.NTÈ  ,  r.E ,  part.  p.  àîArgenter^  el  .idj. 
Couvert  de  feuilles  tVarffenf.  — t^ui  a  quelque 
chose  de  1,1  coiilcui  de  I  ii's;rrit. 

AtibbN'iiun  ,  V.  a  (  Ar~/an-lé  )  Couvrir  de 
feuilles  ^argent  ;  appliquer  l'argent  sur  le 
metul. 

AaG£NT£ftiE  ,  s.  f.  {^Ar-jan-te-ri'C  )  Vais» 
selle  et  autres  meubict  d'argent* 

Aac£NTKi7B,  s.  m.  {Ar-jam-teur)  Ciseleur  en 
cuivre  qui  argenté, 

ArgEXTEVX  ,  TOSE ,  adj.  (  Ar  jart'teû  ,  eû  te) 
PéciinitMix  ;  qui  n  beaucoup  d  o'fi  ut.  Il  est  fain. 

AROLNTI£B,s.  m.{Ar jan-ttt)  (/Hiciei  dans 
les  maisons  royales,  etc.  qui  t-sl  pr*  pos  ■  pour 
distribuer  eerlâins  fonds  durg-nt.  On  dontioit 
autrefois  ce  nom  en  Fiance  au  Surintendant, 
aujourd'hui  le  Ministre  des  finances. 

AWîE^fTlN,  IN£,ad).  {  Ar-j.in-iein  f  /<-lie) 
t^Jc.i  lient  de  Varient  pour  In  couleur  ou  pour 
lu  .s<ni.  D.ms  le  premier  sens  ,  il  ne  se  lUl  que 
des  Uols;  et  dans  ie  second,  de  la  voix  ou  i.'es 

cloches. 

.^i  GfcNTlNE,  8.  f.  i  Ar^jan-'ti-ne  )  Planto 
vivace  à  Heur  rosacée,  qui  a  le  dessous  de  sca 
feuilles  ,arrii  d'un  duver  soyeux  el  arm'iilin. 
— (ichl/ol.)  Genre  de  poissons  osseux,  de  la 
famille  des  Cy  mnopomes,  qui  ont  le  dessous 
du  V4  ntie  aj  rondi. 

Aac&NTi'itL,  s.  f.  Ai'gejil  fi)rt  mince  applupié 
sur  la  supernoie  de  quelque  ouvrage  pour 
l'atgenter. 

AttG£sT£,  S.  m.  Espèce  de  vent  dont  la  direo- 
lion  décline  du  Sud  vers  POuest  de  7S  degrés, 
leloa  Vitru¥e»  Ce  aM>t  n'est  plus  usité.  (Du  laU 
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argeites  ,  nom  donné  à  ce  v«'nt  par  Vline  :  vent 
hiaiic  y  nom  vulgau-e^dci.  du  gr.  argvs  blanc.) 

AiioiLL  ,  s.  f.  r«iTe  grtS9«  piopie  a  iaii  e  de« 
Vûsrs.  CVst  un  mélanjje  de  .'ilirc  tt  de  diffé- 
rentes terres  simples  intinu-iiicnt  cuiuLuiccs. 
(Du  ^rte argiiiûs ^  formé  d'argoihluko,  paroe 
que  l'argile  pure  t-st  blancfie.) 

yultaire  dans  la  tragedu*  à'Agathoclc  re« 
présentée  après  M  «ort ,  a  fait  argitt  Au  genra 
flUUcuIin  : 

L'argile  p«r  m**  oniM  auircfou  Uqovà  , 
A  produk  tm  mon  bon  l*or  cwdmhiI. 

€*e(t  on  «olécisme. 

Amilbitx,  euse,  adj.  {Ar-Ji-Uù^  Ué-se) 
Qai  tient  de  Vargile, 

AbGO  ,  U  KAVIEE  AbCO  ,  LE  VAISSEAU  DES  Ar- 

r.oNArTES,  s.  m.  Constellation  méridionale ^ 
appt-lre  plus  communément  le  Nat>ire. 

Argonaute,  ».  m.  (^Ar^g^-né-ie)  T.  d'Hist. 
itHlur.  Mollusque  qui  vogue  dans  ane  coquille 
semblable  k  une  nacelle ,  et  auquel  les  Ancien* 
eroyoieat  devoir  l'art  de  la  navigation.  On  l'a 
ainsi  nommé  pai-  allusion  aux  Argonautes  ^ 
jVinces  grecs  qui,  au  nombre  de  5a,  entre- 
prirent d'aller  sur  le  navire  ifr^o,  et  tous  la 
conduite  df  Jinun  ,  h  la  concpiéte  ne  la  Toison 
d'or.  {WArgo  nom  de  ce  navire,  et  du  |rec 
naatés  navîgatear.  ) 

ABG/JPHYr.r.F,  ^.  m.  (Ar-go  /i  /r)Hc\  aibiis- 
anaa  de  la  Nouvelle-Lcosse ,  dont  les  feuilles 
aont  d'un  blane  éclatant.  (Ou  grec argos blane, 
^phuilon  reuilic.) 

AasoT  ,  s.  m.  {^Ar-go  )  Jargon  des  ^ueux  et 
desfiloux,  qui  n'est  intelligible  qu'entr  ^ux.  On 
dit  fi>î.  et  lam.  d'un  homme  alerte,  intrigant  et 
inJclligcnl  ,  qu'iV  sait  l'argot^  qu'il  entend 
l'argot.  —T.  de  Jardinier  :  l'extrémité  d'une 
branche  morte;  chichot  de  bois  mort. 

AaeoTER ,  V.  a.  (  Ar-go^é)  Couper  les  srgots 
à*9n  arbre. 

AftcuuLET^s. m.  (Ar  goiflè)  D.ins l'ancienne 
fn'!i(  ('  Françoise,  rspècf  de  rarabin  ou  de  hus- 
sard. —Au  tig.  homme  de  néant.  U  est  fain. 

Arcousi»^  s.  m.  (  Ar-fiou-zein)  Bas  Officier 
de  f,a!«  i  f  ,  qui  veille  sur  les  For^-ats. 

Abcue  ,  s.  f.  {Ar-g/te)  Lieu  où  l'un  tire  et  où 
Ton  déffrosMl  l'or  et  l'argent  jpour  les  Orfèvres 
et  les  'rirenrs  d'or.  —C'est  ausji  le  nom  d'une 
machine  de  Tireur  d'or  ,  et  qui  nous  vient  ori- 
ginairement de  la  Grèce.  (  Du  giec  trgoti  ou- 
vrage,  travail.  ) 

^r^tfc  rora/ ,  nom  qa'on  donnoil  è  un  bn— 
reaa  établi  a  Paris  et  à  Lyon  pour  la  conser- 
vation <'t  la  pf  tci  ption  desdioiiadeBianpMsnr 
les  ouvrages  d  or  et  d'argent. 

Arciikh,  V.  a.  (  Ar-ghé)  T.  deTirear  d'or: 
Passer  un  métal  par  les  filières  de  Vatguû,  On 
dit  plus  communément  ,  tirer  à  l'argue. 

Aaoueb  ,  V.  a.  (  Ar-gù-r)  T.  de  Palais  :  Ac- 
cuser ,  reprendre  :  Argutr  um  j^ite  êê(9ux, 
(  Du  lat.  arptter*  montrer,  proaTcr^ttonvainerey 
dérivé  du  grec  argos  clair.) 

Augitle  ,  s.  m.  (  liisl.  nni.  )  Genre  do  crusla- 
cées  de  la  famille  des  Gymnonecîes .  dnnl  la 
tele  confondue  avec  le  corselet,  «-st  munie  de 
dcttx  jenx.  (  lyArfgut ,  par  oppositioi^  à  «eux 
des  nustacées  qui  n'ont  qm'wi  «il»  «t  fV'OB 
a  nommés  C^  i  /</^rj.} 
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AnCfTtfF.ST,  s.  m.  {Ar-git-man  )  l^ni-onne- 
nieot  par  lequel  on  tire  une  consi  qucnce  d'une 
on  de  deux  proponlîons.  — indice  ;  coniectare| 

pieuve  :  J' en  tire  un  grand  argument  tn  sa 
Ja*  euri  il  a  juurni  un  argument  t outre  lui" 
mime.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  ces  deux  verbes, 
et  même  il  vieillil.  — I  e  suiot  en  abroge  d"un 
Ouvrace.  — lùn  A|>truo.  quantité  de  laquelle 
dépeno  ime  équation,  une  inégalité,  une  cir- 
con.st.Tncp  fjiirb  orque  du  mouremcnl  d'une 
planète.  (Du  latin  argumentum  ,  fait  àîorguerc 
montrer,  faire  voir ,  pi  ou  ver.  ) 

Argument  de  latitude  (  Astron. distance 
d'une  piauète  à  son  nœud,  —-de  l'equatibn  du 
rtntre  on  de  tvrbite ,  l'anomalie  ou  la  distance 
à  l'apogée  ou  à  l'aphélie.  — «niuivi,  distance 
du  soleil  6  l'apogée  de  la  lune.  — «/<"  fa  paral- 
laxe^ eflel  qu'elle  produit  dans  Tobservatiun. 

ARfiVMIIiTAirr ,  s.  maso.  (^Ar~gu-tnan-tan  ) 
Celui  qui  argumentt  dans  un  acte  public  contre 
le  Kepondatil. 

AncuMENTiiTEDB,  S*  m.  {At'f^-mmn  tm'Uur^ 
Celui  qui  »\\na  à  argumenter. 

AiioiiAilNTATloîi,  s.  f.  (  Ar-gu-man-ta  cion') 
Action  de  celui  qui  argumente,  — Manière 
de.  fair<-  les  argumcns  :  It  briite  dau»  Curgw 
ntin  talion. 

AactJHXNTER ,  V.  n.  (  Ar-gu~mam-lé)  Faire 

un  ou  plusieurs  argumens  :  A rf;umenter  etUltrê 
une  proposition,  —Prouver  par  argument, 
—Tirer  des  conséquences  d'une  chose  à  une 

autte  :  On  ne  doit  pas  argumenter  de  la  pos-^ 
silfi/ite  a  l'cxisteme.  (  Do  latin  orguere  mon- 
trer, prouver ,  etc.) 

Argus,  s.  m.  (Ar-guce)  Nom  d'un  homme 

Ïui^  selon  la  fable,  avoit  cent  ^eux.  —Au  fiç. 
«pion  domestique  très-clairvo^rant.  —Un  dit 
ausai  figurément  «  d'un  homme  qui  voit  tout  ^  k 
qui  on  ne  peut  rien  cacher  ,  qu  i/  •  tU$  jeum 

d  Argus, 

AaouT»,  s.  f.  (Ar-gu-c^e)  Pétile  sobtilité 
d'e-ipt  it  :  argument  sophistique  ou  pointilleux.  . 
II  e.st  peu  usité. 

AncYBAsriDCS,  s.  m.  pl.  (  Ar^fi^nts-pi-dey 
vSoldats  qui  fornuiieul  b*  srci.ffl  < mps  ae  l'ar- 
mée d'Alexandre  ,  et  qui  portoient  des  boucliers 
dt argent mrgenlis,  ( Du  grec  erguroM  argent, 
et  aspis  bouclier.  ) 

AaoybÙOSE.  s.  m.  {  Ar-Ji-rt^iu-te  )  Petit 
poisson  sans  écailles  des  mers  de  Norwège  el 
du  nrésil ,  d'un  bleu  argentin.  (  Do  gree  arg»f 
reios  argenté.) 

AitGYMTBs ,  ad|.  et  s.  m.  pl.  Jeux  de  la  Grèce 
qui  ne  faisoient  pas  partie  au  culte  de  quelque 
llîvinilé  ,  et  oè  les  vain^peurs  recevoient  pour 

{irix,  non' une  simple  couronne  comme  dans 
es  jeux  sacrés ,  mais  des  vases ,  des  boucliers, 
trie.  (  Du  gree  argurut  argent;  i*ux  à  prim 
d  argent.  ) 

Aegybocosie,  s.  î,  (Ar'/i'ro'ko'me)  Plante 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  dont  l«s  flf  urs 
sont  de  couleur  d'argent.  — Les  Asiii>nonics 
ont  donné  In  même  nom  à  une  comète  de  cou* 
It-ur  argentine  ^  qui  ditière  ^lé^  peu  de  l'hi  Ho- 
comète.  (Du  grec  arguros  aigenl,  et  kumi 
ehcvelure*  ) 

ABr.VRoD.\M  A<:  .  s.  mase.  (  Ar-ff- rn~da-  ma  ) 

Espcce  de  Ulc  de  couleur  d'arge/^^  qui  rcwsta 
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wm  (en  le  plot  violent.  (  Do  grec  arguros  ar- 
gent ,  ei  JamaS  |e  domjpte^  argent  fui  dùmpte 
te  Jeu,) 

AMnoeoim  ,  ••  f.  (  Ar-ji-ro-go^nt'-e  )  T. 
4' Alchimie  :  La  pierre  phiIo»ophale.  (Da  grec 
arguros  Argent  9  et  gontu  génération  y  produc- 
tion. ) 

AicraoLiTRE,  I.  {.{Ar  ji  ro-Iî-te)  T.  d  Hist. 
vator.  Pierro  de  couleur  A'arifent.  (Du  grec 
arguros  argent,  et  lithos  pierre.) 

AafiraopÉB,  a.  f.  {Ar-ji-ro-pé-e)  T.  de  Phi- 
losophie hermétique  :  f/art  de  faire  de  Var^i-nf 
avec  un  autre  mcialde  moindre  valeur.  (Du  gi  cc 
arjgur0s  argent  ^  et  poieô  je  fais.  ) 

Ariad!»e,s.  f.{Ari  nd-ne)  Nom  d'une  étoile 
placée  dan»  la  Couronne  sepientrionate. 

ABiAmsm ,  I.  m.  (A'ri-a-^is-me)  L'hérésie 
À'Arius;  eeilX  qui  la  soal-'noicnl  nommoient 
Arictis  :  Ha  pretendoient  que  le  l'ère  et  le  Fils 
■'étoîent  point  de  mèm*  nature. 

AiiioE  ,  adj.  Sec  ;  avor  rt-'îf:  difTérence  (|^a'un 
lieu  eat  ariJe^  loraaue  le  défaut  d  humidité  a 
détnrit  en  lai  la  faeulté  deproclatre  :  et  qu'il  est 
§ec  quond  il  est  privé  d'humidité  :  La  terre  est 
9èche  par-tout  au  mois  d'août  ;  ies  déserts  de 
f  Afrique  sant  aride$,  (Stnxtcit.  —H  «a  dit  fi  g. 
d'un  sujet  qui  ne  fournit  pas  au  dihcouri,  d'un 
i^rît  qui  ne  produit  rien ,  etc.  C  Du  lut*  aridus 
qai  a  la  même  signification.  ) 

AuuiTÉ ,  8.  f.  Sécheresse.  Au  propre  et  au 
figuré  :  L'aridité  d'un  terrain  ,  de  l'esprit ,  du 
ttyle^  iT un  ouvrage  ^  rte.  — Kn  t.  de  dévotion, 
éût  drincanaihililé  ,  de  dégoût ,  etc.  Il  se  dit  an 

pinr.  :  Les  aridités  dans  fa  prière  ,  etc. 

AaiouKE,  s.  f.  ï.  de  .^lédecine  :  Waigreor, 
•OBsomptioii  de  tont  le  corps,  et  sur'-tout  de 
qu'^fquF*  mrmbie  en  partiaolier.  C'eatU  mène 
chu^e  i^a  atrophie* 

AaiBVS ,  Voy.  Arlanisrne, 

Abie.7te,s.  r.  {  A-ri-e-tc  ;  en  rnnTrr^alinn 
on  le  fait  de  trois  sjUab«s  seulement ,  a-rie-te) 
Air  Ifger  et  détaehé ,  ii  l'imitation  dea  Italietts. 
_Dans  une  arcepliun  plus  mmlmne  i-t  plm 
nsitée  •  morceaux  de  Musique  d'un  mouvement 
pour  rordtnaire  gai  et  niarqoé ,  qui  se  ehanle 
avec  accompagnement,  et  qui  est  communément 
en  rondeau.  (  Ue  l'italien  arietta  ^  diminutif 
à' aria  air.  ) 

AaiGOT  ,  i.  m*  (A-ri-go  )  Espace  de  fifre. 

AaiLLE,  s.  m.  T.  de  Rotaniq.  Enveloppe  de 
la  graine  ,  qui  ne  contracte  avec  le  tégument 
propre  de  reilcci  d'antre  adhésion  que  par  le 
stvl<'.  Ce  ^■|•^^  qu'une  evprmsion  de  ce  que  les 
Bolaniite»  appelle itt  CuAi/un  ombitifal. 

Aaiiti,  i-K,  ad).  T.  de  Botanique  :  G  mi  ne 
rtrUlcr  ,  rfViMiJi*  d'un  arille^  comme  oello  du 
i'resain^  du  t^oljgala  ^  elc. 

AaMAVK,  t.  m.  L'une  des  Divinités  do  eolte 
des  Per>e»,  selon  la  théolo;;ic  de  Zoroaslre.  II 
étoit  le  principe  do  mal ,  comme  Orumate  etoit 
le  principe  do  bien. 

AainiSPES  ,  s.  m.  pl.  Peuples  fabuleux  qni 
n'avoienl  qu'un  œil  au  niiiicu  du  front ,  et  qui 
étant  Toisins  des  GrHTons ,  leur  faîaoient  une 
guerre  conlinoelle.  (  Hérodote  dérive  leur  nom 
de  la  langue  Scythe,  dan»  laquelle,  dit-il^ 
arfma  signifie  on,  elspu  o'il.) 

Atmmàiiifs,  adj.  el  «.  m.  pl.  ^A^rtim-'/^ 
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en)  Peuples  très-septentrionanx  qtii  habttoient 
en-deçà  des  monts  Riphérs  ^  c.  a  d.  de  celle 
chaîne  de  montagnes  entre  l'Europe  et  l'Asie  , 

3Mi  aboutit  d'an  e6té  à  la  mer  Ca«pienna,  et 
t>  l'a u t  re  à  rembonchure  de  l'Obj , dana  la  mer 
Glaciale.  ^ 

AaiSTAïQDB,  i.  mase.  {A-ris*'tar^ke)liom 
d'un  eommcntateor  d'Heavère,  qni  a'empbio 

fig.  pour  exprimer  un  critique  sév^^e ,  mais 
équitable.  (  Le  mol  grec  arislarchos  signifie 
proprement  bon  prime» ^  iCaristos  trèa-bon  ,  et. 
an  fius  prince.  ) 

Ahi5T£|  ££,  adj.  T.  de  Bntan.  GaWi d'une  ou 
de  pinsienr»  arêtes.  C'est  l'opposé  de  Mutique^ 
\oy.  ee  mot.  (Dn  lat.  arista  barbe  on  pointa 
de  l'épi.) 

Aristochati  ,  s.  m.  Membre  on  partisan  da 

('ouvei  nement  ûristo€r4ttifue.  C'est  an  mot 

nouveau. 

AlUTOdkATlS ,  S.  fém.  (  A-rts-to-irti-ef-ê) 

Gouvernement  ui'i  le  pouvoir  est  exercé  pnr 
plusieurs  personnes  considérables.  Ouand  le 
nombre  en  est  petit ,  on  l'appelle  ansri 
Oligarchie.  (Du  grec  ar/5/oAra/»Va  ,  composé 
à'aristos  très-bon ,  et  kratos  force ,  puissance) 
goutfemement  des  meitieurs ,  des  plus  €Ottsi<- 
dirahtes.  ) 

AnisTucRATlQPB,  adj.  (A-ris^tû-kra-ti-ke} 
Qui  appartient  k  l'aristocratie  :  Gouvernement 
aristocratique» 

ARISTOCaATlQtTElHEXT  ,  adv.  (  A-ris -to-kra". 
ti-ke-man  )  D'une  manière  ariitocratique. 

ARl^ODEMocaATIS,  f*  (  A-ris-to-dc-mo-' 
kra-rf-e  )  Gouvernement  anquri  les  Grands  et 
le  Peuple  particmenl.  (  Du  grec  aristos  très^ 
bon ,  dimos  peuple,  et  kratos  puissance.  ) 

AaiSTODiMocRATiQfE  ,  adj.  i^u'i  a  la  forme 
de  V Aristodémocratie ^  qui  appartient  à  VAris- 
todémotratie. 

Aristoloche,  s.  f.  {A  rh  tn-ln-che^  Plante 
vivaoe,àfleur  monopeialc  irrégulière,  trè^ 
utile  en  Médecine,  et  piopie  mr^tout  à  éTO- 
cuer  les  Incfiia  ou  vidant^es  des  femmes  en. 
couche.  (  Du  grec  aristos  tiès-bon  ,  et  lochcia 
les  eoueh^s.  ) 

AnisTopii anTiox  ,  s.  m.  {A-ris-lo-fa  né-i  on') 
T.  de  Pharmacie  :  IVes  bon  empUtre  émoUient 
de  Paut  Eginéte,  (Son  nom  |ree  est  fonné 
ê'aristos  trésr-boo  9  et  phainà  je  montre  y  je 
fais  parottie.  ) 

AaiSTOTÉLisMS  ,  s.  m.  {A-ris-to-té-fis-me) 
Doctrine,  philosophie  â'Arisfote.  (Dont  !• 
nom  grec  Aristotéfés  est  ^»>rmé  d'arisfos  In  *— 
bon,  le  meilleur,  et  teias  la  fin,  le  but  qu'on 
se  propose.  ) 

ARtTHMA?»riK  OM  plus  rnnform«'menf  h  l'rfr- 
motogie.ARITitMO»UNCi£,s.  {.{A-rit-maii-i  t-r^ 
a  rit'mo-mtatKf-e}  Divination  par  les  nombres. 
(  Du  grec  aritkmos  nombre ,  et  manteia  divi- 
nation. ) 

Arithméticien,  s.  m.  {A'Ht^mé'ti-rieny 

Celui  qui  »ait  V Antfu-mrtique^  Ctpluaeommn» 
némeni  celui  qui  l'enseigne. 

AniTnMiTiqoK,8.f.  {,A-rit^é-ti  ftr)Seiene« 
d  e  f  n  0  mbrea)  art  de  eakaler.  (Do  grec  aritAmot- 
nombre.  * 

Arithméti^  insfrumentah  ,  eelle  oft  Tea 
règle»  communes  a'exéottieat  par  in  «o/ea 


« 
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rf"ii''.|rumens ,  tels  que  les  bAlons  (îc  Nfper^ 
la  niaciiiiie  arithmétique  de  Pascal  ,  etc.  — 
garithmiqne  ^  qui  s'excculf  par  ks  tables 
logarithmes,  —numérale^  qui  ensçigne  le  cal- 
cul ilr-«  ruimbies  ou  det  qaanliif»  discrètes 
«lé»i{,tn  es  par  des  chiR'rcs.  —'iprt'ieuse  ^  qui 
rnseigiio  l»-  calcul  des  quaniifes  H»'>if;nees 
par  Itâ  letlH's  de  lalptiaiie».  (  't-st  !'A l^t  hre. 
^àet  ima/e  ^  qai  s'«  xtTuif  par  une  suite  di- dix 
Mrarlèies,  ef  procèilf  par  la  progression  dé- 
CUpIf.  — irtnrji/f  ,  qui  ii'f  fri|i!<">i«-  que  «Irux 
figurer,  el  piocede  la  progr*  s.-^ion  (loubl(>. 
-^letroetk^e  ^  qoi  admet  quatre  caractrirs, 
et  procrt'î'  par  la  picg  p^sion  qi  adruplr.  (  Uu 
grec  tét/titkfus  a>s.  iiililit).e  de  quwlte.  — f«/- 
gaire^  qui  roule  »or  le»  enliera  et  anr  lea 
fraclion.s,  ~-it'xagrs!wote  ^  qui  pror^ide  par 
soixantaines,  ~-^es  injinis  ,  n»elhode  de  Uou- 
ytr  une  laite  de  nombres  dont  les  termes  sont 

infini»,  ou  d>ii  detii  ni-nci  l^'s  r.t|  pni  (s.  — nni- 
vcrselU  ^  nom  doniic  par  Newton  au  calcul  des 
grandeurs  en  généra!  oa  à  l'Algèbre.  —poHti-^ 
,  oplk'  qui  a  pour  biil  i\c>  rcrlion  Ium  uIIIp* 
l'an  de  gouverner  les  peuples.  On  1  appelle 
anjoard'hoi  Statistique*  Voj.  ce  mot. 

Arithmétique,  ad;.  Qui  regorflr*  VAriffimé^ 
tique ^  qui  appartient  n  V Arithmétique  :  Pro^ 
portion  ^ithmélique  ^  progression  arithmé-' 
tique. 

Etiieilrs arithmétiques ^  nom  dnnn»^  par  Buf- 
Jott  aux  différentes  progressions  de  noniLiea, 
auivant  lesquelles  X Arithmétique  aiiroitpo  être 
loimée,  -^M afhine  orithmi  liqiif .  as5PniMnge 
du  svslome  df  roues,  etc.  à  1  aide  desquelles 
des  chiffres  imprimés  se  meuvent  el  exéc  utent 
diins  leur  monvcnicril  l;  s  pi  ; ririp  i!(  s  iOi;N  s  tip 
V Arithmctiaue.   La  prenui  re  machine  de  ce 

Senre  est  eeUe  de  Pascal ,  qui  l'inventa  à  l'âge 
e  19  ans. 

AhlTIlM  '  TIQDfcMENT,  sdv.  (  A-rit-mé-ti- lté- 
fnan  )  L)  une  manière  arithmétiqug.  ^^Soivant 
lapioporiion  arithmétique. 

AKllMMuMANClt,  ,  s.  i.  \oY.Arithmanfie, 

AaLfcQitiif,  s.  m.  {  Ar'ffhein)  Rateleor, 
bouffon  doni  le  vêlement  est  chaij^^  «le  pié<  es 
de  ditiierentes  couleurs.  (  ilu  j^iremirr  bouffon 
de  ee  genre  qai  ▼int  d' Italie  à  Paris  imos 
Mtnrt  ///.  Cniiitiie  il  alloit  souvent  chi  7  MM. 
de  lUrla/,  ses  r.nnarade»  l'appelèrent  Harie- 
çuirio  petit  liai  la^  j  el  ce  nom  est  drmeui  é  a 
se?  ,-u(  re>»eur8.) 

AattguiNAOK ,  s.  f.  {Ar-le-ki-na-de)  Bonf- 
fonnene^  laizi  iV Arlequin. 

AuAQVuis,  a.  f.  Air  d'ime  danse  de  earao» 
tèrc. 

AlUtADAILLB,  s.  f.  {Ar  ma-Ja-^l  10 ^itn  mouil- 
lant les  //  )  r.  de  l'eche.  V.  Amairade, 

Abmauillk  j  s.  f.  {Ar-mn-iti  glie  ^  en  mouil- 
lant les//)  Petite  flotte  quel  Espagne  entretient 
dans  le  NoMTcan-Monde,  poar  empêcher  que 
les  étrangers  ne  commercent  drms  5es  posses- 
sions. C'est  un  mot  emprunte  de  i  espaj^noi  ar- 
niadilia^  diminutif  d'armaJn  armée  narale, 
flotte. —Norte  tie  Irf^.ile  légère. — (i.nlotnol.) 
k»p(>ce  de  cloporte,  qui  au  moindre  dan^^cr, 
se  roule  en  nne  houle  parfaitement  sphèrique. 

Ar.MaND,  s. m.  (  .h-rriiin)  l'  ^pi  ce  de  bouîilio 
OU  de  uiuciic  puui  un  chevul  malade. 
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ArMAniNTHF.  s.  f.  (  Ar-ma-rrin-te)  Planfo 
viv.ire ,  orobellifèrf,  d  une  odeur  aiuma-» 

tique. 

Armatei'h  ,  s.  m.  Celui  qui,  arec  une  aalo« 
risaiion  légale  ,  arme  un  ou  plusieurs  vaisseaux 
pour  aller  en  course.  — Le  vaisseau  aui  est 
armé  en  course.  —Il  se  dit  aussi  des  Marouitaday 
Négocions  et  autres,  qui  font  des  armement 
ou  qui  s'inicresseni  k  des  a/mt  m^s, 

AaMATOBB,  s.  f.  Croule  met  dlique  et  loi- 
sanfe  «lui  rouvre  Icv  piorn ■»  filmées.  — Assem- 
blage de  diffi-icniea  barres  de  ier,  pour  porîcr 
le  noyau  d'une  statue  de  bronsr.iln  le  dit  dai>a 
Je  même  sens,  en  Arcliilej  line  ,  tli  >  barres, 
ciels  cl  autres  liens  de  ier  emploies  à  leleitir 
Quelques  pièees.  (Du  lut.  armaturm  dérivé 
uarwarn  armer.  ) 

AftMF.,  s.  f.  'i oui  ce  qui  sert  k  attaquer  ou 
à  se  défendre  :  Arme  njfensive ,  arme  dé/en— 
sii'f  ,  arme  à  Jeu  y  artne  bionf  ht  ^  Hc»  11  est 
plus  usité  au  pluriel. 

Abmxs,  s.  f.  piur.  La  guerre  :  Le  sort  des 
arnifi  rit  iruerlaia;  tes  arma  sont  journa- 
lières. — >La  proiession  de  la  guerre  :  Suivre  ^ 
quitter  les  armes,  «-.Entreprises  de  guerre: 
Le  succès  des  armes  ;  c'est  ce  qui  /ait  pros" 
pérer  ses  armes.  —Tout  le  harnais  d'un 
homme  de  guerre  :  Armes  complètes  ;  armes^ 
l'épreuve  du  mm/squetu  ete»  «^Au  fig.  lonl  ce 
qui  sert  à  comballre  une  erreur,  une  opi- 
nion ,  etc.  à  se  delendie  d'une  caiouinic,  etc. 
(  1  tu  latin  arma  ^  arum  ,  qui  «  les  mêmes  signi* 
iicalioiis.  ) 

Armes  a  outrante  ^  celles  dont  on  se  servoit 
dans  des  espèces dn  tournois serieu x ,  qui  etoient 
de  V»  I  itables  eiTiilia!  s.  — >  mu  toin-s  ,  n  lle>  fintit 
on  «e  servoit  <l.ms  les  tournois  proprement  dits, 
en  les  rendant  moins  capables  de  nuite.  — dé» 
jensi^'cs  ,  qui  servent  à  se  ^ai.tniir.  —katahat-' 
liitiques  ,  celles  qui,  coiniiie  lebeiier,  agissent 
à  coups  redoubles  et  renv  ersent  parnnehoo 
TÎolenf.  (I  >u  grée  katahalïo  j'abals,  Jeien  vei  m-.) 
^mneurobi^listiquts ,  celles  uù ,  comme  iluns 
Tare,  l'action  du  bras  est  avantageusement 
rcmplan  e  par  le  ressort  d'une  malitie  ela^- 
tique  ^  etc.  (  liu  grec  neuron  neif,  et  ballù  je 
lance  ,  je  ielle.  }  — pyrobailistiqucs  ^  les  armes 
'A  1  (  Il .  (  i  lu  grec  pur  génil.  ^srres  feu  ^  el  hallé 
je  lance.  ) 

Paire  on  tirer  des  armes  ,  s'exercer  i  l'es- 
crime. mm^Tirer  dans  les  armes ^  allonger  «a 
coup  d'rpee  entre  les  bras  de  son^nnemi,oa 
ce  qui  est  la  même  rhose  du  cote  gauche  de 
son  epêe.  Lorsque  c'est  du  cdté  droit,  on  dit 

t!rrr  hors  tirs  armes  ;  et  tirer  s:ir  ou  svus  les 
urvtes  ,  lorsque  la  lame  de  l'epee  passe  par 
dessus  ou  par  dessous  le  bras  de  l'udrersaire. 
— ]\Jottre  ifnrmes  ,  maître  en  /ait  d  a  mies  y 
celui  qui  montre  a  iaiie  des  armes.  — Homme 
«t armes  ,  ancien  cavalier  armé  de  lontrs 
pu' ers.  — Vnirr  ses  premier  es  armes  ^  Lme 
son  apprentissage  dans  la  guerre, sa  ptcnuere 
campagne.  ^Etre  sous  les  armes  ,  se  dit  figo^ 
ri  nu  n:  e!  faiii  lièrement  d'ttiw  femme  extré* 

atenieul  purée. 
AftUBs,  s.  f.  plur.  Se  dît  en  t.  de  Blason ,  de 

Cerlaincs   inairjues  prnpi  .  $  et  héréditaires  à 

chaque  maison  noble ,  etc.  :  Les  armes  de 
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JVtffMv,  tet  armes  f  Autriche  ,^  tte.;  stelier 

u  rau  de  ses  armes  ,  etc. 

Armes  Jmutsti  ou  à  enquerre^  celles  qui  ne 
sont  pas  seloQ  les  règletda BImod.  —pariantes , 
cfllfs  qui  expriment  en  loul  ou  en  partie  le 
nom  de  la  maison  qui  les  porte,  -^hrisées^ 
cette»  qae  les  cadets  sont  oblif^os  (l'augmenter 
de  qHelqiie  pièce  pour  se  distinguer  de  leur 
aîné,  -^(hargees  ,  celles  où  on  ajoaie  d'nalres 
armes,  —it/lutituffs^  cellos  qu'on  prend  avec 
■n  nom  éiran^i  c  ,  â  la  pince  des  siennes. 
—tUffamèn .  JethoTfféa  ou  aèoitsées,  Vojes 
^i'oissemenf. 

Pas  darmes^  dans  l'ancienne  Chevalerie, 
conib.'if  fjuî  .tvnil  poiii  «ibjeS  de  fontlie<:onlie 
tou5  venans,  un  pm  ou  pns&«<gi'  ordinairement 
en  I  a  se  rantpagne.  Ce  pas  étoit  fermé  par  aee 
liai  ricade. 

AftMÉ  ,  ££,  part.  pass.  et  ad).  Yojrez  Armer 
et  i  Armer,  ^  iii  propre  et  ae  fig.  on  dit  fa  m. 
d'un  homme  plus  tiAjnr  qu'on  na  coulunie  de 
l  etic^  qu'iV  est  armé  jusau  aux  dents»  —'ha 
t.  de  ÙarOQ ,  il  s'entend  oe«  animaux  dont  lea 
défenara  sont  d'an  émail  différent  de  celui 
dn  corps* 

AaMEOi  au  Aaatr ,  a.  m.  T.  de  Marine  : 

Nom  eoHeciif  qui  exprime  le»  ancrt  s,  cnbles, 
grelina ,  eic*  rmplojres  à  lixer  ou  k  amarrer 
vn  bdtraient  dans  une  rade. 

AnMiE,  s.  f.  {  Ar-me-c)  Gr.ind  nombre  de 
troupes  assemblées  en  un  corps  sous  la  con» 
doile  d*uo  f  f  énéraU 

Armée  tombinea^  eelle  qoe  forme  les 
troupes  de  deux  oo  plusieurs  puissanocs  alliées. 
^Arasée  aata/i' .  quantité  de  vaisneaux  armes 
am  gaenVf  et  réunis  sous  un  même  chef. 

AaïuUKB ,  s.  f.  Peau  trèa-fine  et  très-bianctie, 
qnî  vient  de  L.aponie. 

AaM£MENT  ,  a.  m.  (^/-m^mm)  Appareil  de 

guerre  :  taire  un  grand  arnirtricr f. 

Armemtnt  d'une  troupe  ^  h-tturtnei  dont  elle 
tit  armée,  —^un  vaisseau  ,  d" une  gaUre^  ce 

qui  sert  à  les  armer,  —'d'un  t  aissi  at/ .  d  unr 
Jiolte  y  l'aclioa  d  équiper  ,  d  âppi  oviMunner 
é'armes  un  ou  plusteuis  vaisseaux  de  guerre 
poui  ailrr  il  In  nier.  Il  se  dit  aossi  par  analogie 
des  y^tïnenux  tgarchunds. 
Aaiiéiiuii ,  iKiniB,  a.  m.  et  f.  {Ar-mté-ni-en^ 

ai-e-'ne)  {)m  CJt  à'  Arn.i  r:ir.  — \'  Arniénieant 
est  aussi  le  nom  d'une  pierre  prrcieuM*. 

AaMEa,  T.  a.  (  ./Ir^me)  lioamir,  équiper 

itamii  s.  — Taire  prendie  les  armes  h  

meiire  »ou3  les  armes,  — Lxciier  ù  combattre  , 
à  faire  la  guerre.  11  av  dit  au  propre  et  au  fig. 
— Carnii  une  chose  avec  une  autre  qui  lui 
donoe  de  la  force  :  Armer  une  poutre  de 
^eres  elejer»{\ia  lat.  armare ,  qui  a  la  même 
atgnificalîon.  ) 

Armer  un  vaisseau  y  le  meltre  en  élat  de 
fcw*  la  guerre. —>M/i  canon  ^  metire  le  boulet 
dans  un  canon.  — les  avirons  ^  les  mettre  sur 
le>  lords  de  la  chaloupe  pr»-!»  ;i  servir.  — une 
piirre  d  aimant ,  la  garnir  de  ses  armuies. 
—faiuaa  (  Fanconnerie  )  ,  lui  attacher  lea 
soonelh^s  aux  pieds.  — tes  cures  de  t' oiseau  ^ 
nieUrt  un  peu  de  chair  auprès  dos  remèdes 
qu'on  donne  au  faur  on  ^  pour  lea  lui  faiie 
avaler.  — /•  tlej  (Musique),  f  mcUre  la 
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nombre  de  di^es  et  de  bémole  eoavenable  a« 

ton.  — un  métier  y  Voy.  Armure, 

Arm&b  ,  V.  n.  Lever  des  troupes  9  se  mettre 
en  état  de  faire  la  guerre. 

s'AnniFR.  V.  rcr.  Seniunir  A'armcs. — Prendre 
les  contre.... —JriK.  ^e  ^recauliunoer 

eontre ...  S'armer  eontre  le  froid ,  contre  te$ 
tentations  ;  s'armer  de  enui âge  ,  île  patience 
contre  les  évinemcns,  "Fig.  5e  foiliiîer  :  ^'ar~ 
mer  de  la  prière,  •-'En  t.  de  Manège ,  s'armter 
se  dil  d  un  eheval  qui  baisse  la  léle  ,  e(  rourhe 
son  encolure  jusqu'à  appuj  er  les  bi;in<  !uvs  de 
la  bride  contre  son  poitrail,  poui  n*  point 
obéira  l'embouchure. — C'est  aussi  couvrir  lea 
barre!)  de  ses  lèvres,  et  rendre  l'appui  de  son 
mot  s  trop  ferme. 

Arjibt  ,  e.  m.  {Ar-mè  )  Casque  léger,  aaaa 
visifre  et  sans  »orgerin.  Il  n'e^f  en  us.t^e  «(n  en 

fiariant  des  ancicricChev  alicrs  ei  i  ans.  — i  ijj.et 
am.  il  se  di^e  la  tète  :  Ce  vin  lui  a  batlauillé 
l'armrt. — Kn  t.  de  "M.ttine,  Voyez  Armech, 
(Suivant  Menace,  d'clnitt^  forme  par  cot  rup« 
tien  du  diminutif  Atf/iittf//0  petit  héaume.  ) 

AnviM  Ainr. ,  adj.  {  Ar-iriil-!e-re)  Sphère 
armiliaire ^  sphèie  artiiicieile  .  evidee  et  com- 

fiost'e  de  plusieurs  cercles  qui  représentent  dif- 
eiens  cei  c  le.s  (!e  la  sphi'  re  du  mande  ,  mi*  en- 
semble dans  leur  ordre  naturel.  iln'ad'u»ageque 
dans  eetle  plirase.  (Mu  lat.  armilla  bracelet; 
pai  ce  que  ces  ferries  en  ont  la  lormc.  ) 

AaatiLLES  ,  s.  f.  pl.  (^Ar-mil-ie  )  1 .  d'Arcbit. 
Petites  montnres  qui  entourent ,  en  façon  d'an- 
neaux ,  le  chapiteau  dorique.  Un  dil  auasi 
Hclets,  (Du  lalin  armitia  bracelet.  ) 

Armil/es  d  Alexandrie  (  Astron.  ) ,  assem" 
b!.  i^e  de  cercles  célèbre  par  les  obscrvaiiona 
de  'l'tmoeftarcs  et  d'Eratost/irnes.  'l^cf.o— 
^•ahe  avoit  aussi  des  armillcs  ou  des  cercles 
mobiles  les  uns  dans  lea  autre*  pour  observer 
les  positions  des  astres. 

AHMiLUjtffiK ,  8.  II».  Uevne  des  troupes  ro- 
maines dana  le  champ  de  Mars,  qui  se  faisoit 
tous  les  ans  ou  mois  d'Octobre,  (bu  lat.  armi' 
lustrant  ouarmiluitrium^  foi  me  dearma  arines^ 
et  tustro  )e  passe  en  revue.  ) 

AnMiLt'sTKii  ,  s.  f.  Féle  que  les  anriens  Co- 
mains  celebroient  dans  le  champ  de  Mars  le 
19.*  jour  d'Octobre.  Ils  y  oflrotent  nn  sacrifice 
ponr  1  e.xpi.tl ifiii  des  amirn  ,  eî  pour  In  pios— 
périlé  du  l^euple  romain.  (Du  latin  arniiius" 
trium ,  fait  de  arma  armes,  et  lustro  \e  purifie 
par  un  sacrifice  ,  etc.  ) 

Abhisticr,  s.  m.  Suspension  d'armes  pour 
nn  petit  espaee  de  temps.  (Du  latin  armisti" 
tiuin ,  lorine  de  arma  armes,  et  5/5/0  j'arrête.) 

AfijHocA.v ,  s.  m.  '1'.  de  Marine  ;  'i'emps  propre 
ponr  la  navigation. 

AaHOlBE .  9.  f.  (Ar-moa-re)  Meuble  de  hnis, 
en  forme  de  buflVt ,  qui  sert  à  serrer  des  habits, 
du  linge,  etc.  (Du  latin  armarium  ^  parce 
qn'on  y  mettoit  autrefois  ses  armes.  ) 

Armoibies,  s.  f.  pl.  {Ar-moa-rt-e)  Armes 
de  famille  peintes  et  enluminées.  —Livre 
à'armoiries. 

Armoise,  s.  f.  (  Ar-moa-ze)  Plante  vivace, 
à  fleur  llosculeuse  ,  appelée  aussi  Matricaire  ^ 
et  vulgairement  Heroe  ée  ia  Saint-^Jean* 
ÇÙ'Artemitia  ^  mua  latin  de  eette  plaole^  dA 
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a  Artcmhr  rrinr  dp  Tarie  qTiîlV'mploynit  avec 
•uccés  contre  les  aileclions  ii^slei ii{ue&.  > 

AmaMisiii,  s.  m.  {Ar^moé-zein)  Sorte  de 
taCTetas  foiblc  et  peu  Iu5ti  é. 

Akmum  ,  t.  m.  La  partie  da  train  de  de?ank 
flb  earosse,  oîi  est  Mttebé  le  timon. 

Arpiouial,  s.  m.  (  Ar-mo-ri-^l)  Livre  qui 
eoiitient  les  armoiries  d'an  état,  etc.  L'Arme 
riat  de  Framee» 

ARMoniAL,  au,  adf,  Qvi  traite  â'armoirUSf 

a ai  parle  d'armoitits  ^  qui  tontient  dea  armes 
È  faoïtllea* 

AiMOBUft ,  T.  aet.  (  Ar-m0~ri'é)  HéOn  de» 

armoiries  sur  quelque  chosr. 

AEMoaiyLjÊ,  adj.  {Ar  mo-ri-ke)  Mot  cel- 
tiqae  et  iMM-brelon  :  Maritime. 

AanORtgr'E  ,  8.  f.  Autrefois  la  Bretagne, 

(resauc  toute  la  Normanilie ,  le  Maine  «  le 
erclie  ,  le  nord  de  l'Anjou  et  de  U  Towabe. 
Armoristk  ,  s.  ni.  Celui  qui  «atV  le  UatORy 
qui  rcnâ<;igne,  qui  en  écrit. 

Aemobe  ,  s.  (.  (  w^ivnr^-rr )  Armes  défensires 
qui  couvrent  et  joignent  leoorpa,  comme  cui- 
ras«e  ,  eaaque ,  etc. —Au  5g.  ee  qui  earaniit 
de. . .  ee  qui  fortifie  eontrs.. .  pamnte  êsf 
yrie  bonne  armure  contre  te»  moas.  11  a  plus 
d'uaage  dana  le  aacré  que  dans  le  profane. 
«Rerètenenl  en  fer  mis  à  une  pienv  d'aimant 

Jour  loi  donner  plus  de  force.  — Y.n  t.  de 
ianafaclure  de  soie,  i."  L'orHie  darn  lequel 
On  fait  mouvoir  les  lisses  tant  de  chaîne  uue  de 
poil ,  poiii  la  fabrication  des  étoffes.  — a.**  Petite 
pi^ce  de  fer  dont  est  garnie  chaoutte  des  dent 
extrémités  de  la  navette. 

Armure  de,  sadis  (  Marine  )  ^  îmnclle  de  mât. 
VoT.  ee  mot. 

AUlURiERy  s.  n.  ÇAr-mu-rié)  Gavrier  qui 
fabrique  on  qai  vend  dea  armes  défensives  , 
comme  casques  «  rairasses;  et  désarmes  à  feu  , 
comme  fusils  ,  pistolets  ^  etc.  Il  se  dit  sur-tout 
des  derniers. 

Aa^tODbs ,  s.  m.  pl.  Ceux  qui ,  chez  les  Grecs, 
•lloicnt  dans  les  festins  et  dans  les  assemblées 
féeiler  des  vers  éPHamére.  (Do  grec  ars  géntt. 
ernos  agneau,  et  ôJé  chant;  parce  qu'on  leur 
doonoit  ordinairement  un  agneau  pour  récom- 
pense. )  On  les  appeloit  aussi  RhapsoJisfes  ou 
li  ha ff  soties, 

AaoïDEs,  9.  f.  pl.  (  A-ro-i-Je)  T.  de  Kofa- 
nlqoe  :  Famille  de  plantes  semblables  a  l'arum, 

Ilîa  gree  «ren,  et  eida»  forme,  Mssem» 
lance.  ) 

AftoifAT£,  s.  m.  Drogue  odoriférante ,  par- 
fnm  :  avee  eea  différenees ,  suivant  RoubauJ , 

1.''  que  l'aromate  est  propi  ornent  le  corps  d'où 
s'élève  une  odeur,  le  parjum  e  l  la  »enteur 
qni  s'élève  d*«n  corps;  a.^  que,  pris  pour  le 
eorps  même  qui  parfume,  le  pnrjum  est  à 
l'aromate  ce  que  le  genre  est  a  1  espèce  :  tout 
aromate titt  on  yvoXèire par/um  ;  toat  parfum 
■l*eatpasaro/r?<i/r  ;  "i.^  que  l'/iAo/z/fi/ir  appartient 
nniqacoient  an  règne  végétal,  et  que  les  par- 
Jums  sont  tirés  des  différens  règnes.  (  Du  greo 
arôma  parfum  ,  odeur  suave.) 

AnoMATiQCE,  ad}.  (A-ro~-ma-ti'ke)  Qui  est 
de  la  nature  ou  qui  a  l'odeur  des  aromates. 

AnoMATiSATius' .  s.  f.  (  A-ro-ma'ti-ta'cioa'y 
TidePharmao.  Mélange  qu'on  fait  de  qaelqnea 
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aromntra  avec  d'nuires  clioset}  pOST  dOBVUr 
celles-ci  une  odeur  agri  able» 

AioMATisn ,  a.  (A'-ro-^a-ti-té)  Mêler 
drs  aromates  avce  qnelqae  chose.  Voyes 

Aromatisa  f  ion. 

Arouatite,  s.  f.  Pierre  précieuse  d'une 
8ab>lanee  bitumineuse  ,  ayant  la  eOuleur  et 
l'odeur  de  la  mjnhe  :  on  la  Ironve  en  iiigjrptu 
et  en  Arabie. 

Amhk,  s.  m.  Dans  la  nouvelle  nomenclature 
chimique,  l'esprit  volntîl ,  le  principe  odorant 
d'onit  plante  appelé  aupaïuvuut.espnt  recteur, 
(  Dn  gree  ar&ma  parfum.  ) 

AfiONPK,  s.  f.  autrefois  HmoiïDitLK  :  La 

Îueue  d' aronde  e^t  une  cntaillure  dans  le  bots^ 
isite  eomnie  la  queue  d'une  hirondelle^  plue 
large  en  de!)or5  qu'en  dedans*  Quelques-un» 
di.»ent  queue  d' hironde. 

AaOKOBLAT ,  s.  m.  (  A^on-de-la  )  Le  petit 
de  l'hirondelle.  Trev. 

AnuNUELLE  OU  lUaGUELlS,  a.  f.  (^A-rotf 
dr-le  )  1'.  de  Pêche  :  Corde  ganie  de  lignes  la* 
t craies  avec  des  hains,  et  que  l'oft  fixe  ittrlB 
sabk  par  des  piquets. 

AaoïroBixss  DE  MEE  •  S.  f.  pl.  T.  de  tfnnwe  x 
Petits  bAiimens  légers  y  tels  que  les  bri|^tiiia  ^ 
les  pinasses .  etc. 

AaoM5T£ ,  s.  m.  Nom  donné  par  les  Samarî* 
teins  aux  Frétres  de  la  race  àWaron, 

AaoTES,  s.  m.  pl.  T.  d'Antiq.  S}  r.TCHsains  de 
condition  libre  ,  que  la  pauvreté  reduUoli  a  ser> 
▼ir  leurs  concitoyeirs.  (  Do  grec  arotés  iabon- 
renr;  parce  que  le  labour  étoït  en  Skilelocea- 
pal  if. Il  des  mercenaires.) 

A  n  r  A  r.  E  ou  Haimob  ,  s.  m.  Dans  lesanmennee 
infci  iptions  ,  enfant  mort  au  berceau  ou  dans 
sa  plus  tendre  jeunesse.' (Du  grec  arpazù  j  en- 
lève, )e  ravis.) 

AnP.lILLEnR,  s.  m.  {  Ar-pa'f;}ieur)  C"liii 
qui  s'occupe  à  remuer  les  sables  des  rivières 
qui  roulent  des  paillettes  d'or,  afin  de  les  en 
séparer. 

Ani'rcEMBKT  .  s.  m,  (Ar~pé-je-man)  T.  de 
Musicjue  :  Manière  de  frapper  suecessivement 
et  rapidement  tous  les  sons  d'un  accord  ,  au 
lieu  de  les  frapper  à  la  fois.  On  dit, aussi  arpège. 
(  De  I  italien  arpeggio^  dérivé  d'orpa  harjie; 
narre  aue  c'est  du  )ett  delà  liUrpe  qu'est  venue 
l'idce  fie  Varpégement.  ) 

AfiPLCEE  ,  V. n.  ( ..it/^  /ji-jc)  Faire  des  arpé^ 
grmens, 

AnrrîfT,  s.  m.  (  Ar  pnn  )  Flendue  de  terre 
qui  conlenoit  ordmain  nieni  cent  perrhes  quar- 
rées,à  raison  de  dix-hutt  pieds  par  perche.  Il 
répond  dans  les  nouvelles  me)«iMes,  à  5i  aretf 
envii'on  de  superticie.  (Du latin  barbare ar^en» 
élirai  fait  par  eoniraetion  à*arripendium ,  me- 
surage  des  clianips  .*<•»  moyen  d  une  corde  J 
d'orrum^  arri  champs,  et  pendeo  je  |>ends^ 
état  naturel  de  la  eorde.  ) 

ARl'kNTAfllj  S.  m.  {  Jr-pnn-tajr)  Mesu— 
rage  par  arpent,  U  se  dit  en  général  de  l'art 
de  mesurer  la  superfteîe  des  terres  :  Enseigner 
Viirpentage. 

Croix  <f  arpentage  ou  bdton  if  arpenteur 
(Géométrie),  instrument  composé  d'un  oerete 
de  euivre  gradué  el  garni  de  pianlcton  vÎMèret^ 
qui  se  m<»nte  sur  un  MMk 
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Aantvvn,     a.  iAr-pan^té)  Metarer  la 

•uperHcie  <les  ferres.— Ifig.  cl  fain.  Marcher  vUe 

ce  à^aniUpa»  :  Vojrczcommeilarpcnte  ^  ig. 

et  fan.  Parcourir  aa  caiiloa,  aaeTïUe ,  quoique 
d'un  pat  ordinaire  :  CetiUÙâttiwqrinnêttMt 

Aaramma,  e.  a,.  (  Ar-pan^leur  )  Celui  nui 
•ait  Varptnimgê  f  ai^ai  fliceure  avec  la  perche 
•a  la  loise. 

Chenille  crpenteute  ou  g4»nAire ,  \'o/.  au 
mot  Gf'ometre. 

ABQt-F ,  LE  ,  adj.  {Ar^^  ar-ké-e)  Courbé 
en  «rr,  en  cintre. 

Aa«OBatuAua ,   f.  (  Ar-kf^tt-tm-dg)  Coap 

£au  d  artfuciusade  ,  rau  composée  de  di- 
▼er«a»  plaale*  vulnéraires. 

Arv»  EBfbE ,  %.  f.  [Ar  kt-hti-ze)  Arme  à  feu 
ft  a  I  uuet  qui  se  bande  avec  une  f-^*^-  (  L)«  1  ita- 
lien ««re^cr^io  ,  qui  a  la  aléme  signification, 
et  qui  i-sl  forme  ù'arto  arc,  ef  tufio  tioué, 
perce }  parce  que  l'un  des  bouts  de  celte  arme 
ctoit  aneiennement  courbé  en  «r«,  et  qu'elle  a 
an  frou  par  OÙ  le  fca  te  communiqae  à  la 
poudre.  ) 

ABQPBBvsnr,  T.  a.  (  Ar-ke^^u-^e')  Taerà 

aoops  d  arquebuse. 

AaQ(^tBcs£Aia, s.  f.  {Ar-kg-lfu-tert-e )  Mé- 
tier é'A  rquebtt$ier» 

f  Bt^SlKB,  s*  m.  (  Âr-ke-hu-zie)  vSoldal 
armed'unearfttirAitfr*— Ouvrierqui  faitet  vend 
des  mr^uebuset  et  toute  aroie  à  feu  porlalive. 

AiQVKii ,  v«  a.  iAr-%é'^  Se  coui  ber  en  arc  : 
€^tte  poutre  arque  déjà.  —11  se  dit  auasi  d'uu 
•Mvirc  dont  la  quille  fait  iWr. 

AaiiACHK,  É£,  part.  p.  et  adj.  V.  Arracher, 
—Il  se  dit  en  t.  de  Ulason  ,  des  aibres  et  des 
plantes  dont  les  racines  sont  découvertes ,  et 
de  tout  ce  ^i  paroit  en  laaibaaux  et  avoir  aoaf- 
lîert  quelque  violence. 

AaaACHKMKaT , s.  ra.  ^à-ra  the-man)  Action 
9mrrmef»er  :  IIarro€hemeni  éet  dents.  Vjr  ce 
cens,  il  a  pou  d"o«age.  — Kn  t.  d'Architect.  on 
•ppeile  arrafhemeni  les  premières  retombée^ 
«Tune  roéfe  \  enolavéea  aana  le  mer*  —On  le 
dît  nussi  des  pierres  qu'on  arroi  hc ,  et  de  celles 
gtt'oo  laisse  cUemativeroenl  pour  (aire  liaison 
arec  aa  mur  qù'oa  veut  f  otnare  à  ua  ault<«. 

D'akrache-pied,  adv.  {d'd  ra-chc  pié)SaM 
dïacoaUauité  j  sans  quitter  son  travail* 

AaaaauB ,  v.  a.  (  d-ra-cKé;  dans  ce  aïol  et 
•es  dérivés  on  ne  prononce  qu'une  r ,  mais  for- 
tement )  Tirer  par  forée  une  chose  ou  une  per- 
sonne de  quelque  lieu.  —En  t.  de  Graveur, 
enlever  de  dessus  le  cuivre  certaines  partie* 
déjà  fçravres  ef  qu'on  veut  corriger.  —Au  fip. 
avoir  par  (quelque  rao^en  j  tirer  adroitement. 
•-41g»  Avoir  aveo  peine,  à  force  de  travail. 
— Oter,  détacher  du  coeur,  de  l'esprit  ou  du 
souvenir.  (  Du  latin  abradicare  ou  eradicare 

Arracher  le  jare  ^  T.  de  Chapelier  :  Tirer 
ou  Àlerle  long  poil  luisant  qui  s'aperfoit  sur 
toale  la  snpernete  des  peaux  de  eaator.  -*0n 
dit  figurémest  et  proverbialement ,  il  vaut 
mtUuM  iuisser  son  en/ant  murt^eux  que  de  lui 
4^rmd»«t  h  nez  t  il  faat  sonfinr  ua  petit  mal , 
B  éritar  M  pUw  grand* 
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s'AssAcaca,  t.  rée.  Se  tirer  qoelqne  chose  • 

qui  blesse  :  S'arracher  une  épine  du piedt^-'Së 

Urer  avec  etforl  de  quelque  lieu. 
AiaAOlBOe  ,  s.  m.  ( é-ra-theur)  Qui  amwhê» 

A rraeheur  de  d^/tts  ^  arratfu  ur  (/tf(a/V«ilaa 

se  dit  que  dans  ces  deux  phrases. 

Mentit  comme  un  arracheur  Je  JétUs  ^mem- 
tir  habiluclieinenl  et  avec  intrépidité. 

ABAACttliusK,  S.  f.  {d-ra-eheû'ze)  T.  de 
Chapellerie  :  Cille  qui  arraehe  on  épluche  le 
jare  des  peaux  de  castor. 

AftaACiiis ,  s.  m.  (  d-ra-chi  )  T.  des  Eaux  et 
Foréls:  linlèveraent  du  plant  des  arbres. 

Arback  ,  s.  m.  Yojr.  Arack, 

Arbaisu^'ner  ,  r.  a.  {d-ré~to-né)  Vieux  root  : 
Entrer  en  propos  avec  quelqu'un ,  lui  vouloir 
faire  en  tendre  reieoa.  Oa  dit  encore  dan»  la 

Mui  'inf  j  arraisonner  un  l  aifftau^  i'infofaWf 
d  uù  il  vient ,      il  va  ,  rtc« 

Arbamgemeiit,  s.  m.  (^■^/t'fê'mam;  rfbria) 
Ordre  ,  état  de  ce  qui  est  arrangé  ;  Arrange- 
'^ent  de  livres  .  -de  meubles  ,  etc.  Oi  drc  dans 
un  discourt  :  Arrangement  éet  prempes  ,  ée» 
idées ^  des  mots.  — Mesures  qu'on  prend  pour 
iiiur  une  aiiaire.  il  s'emploie  ordinairement  au 
pluriel  :  //  a  prie  des  arretngetnens  pmur 
payer  ses  dettes. 

AaaAVftsa,  v.  a.  {.d-ran-jéi  r  forte)  MeUre 
dans  ua  ordre  convenable  ;  ranger  :  avec  cette 
différence  i\xi  arranger  exprime  le  rapport  que 
l'on  établit  entre  plusieurs  choses  que  l'on 
nrtiVif  rensemble,  cl  que  ranger  n'exprime  qu'une 
idée  individuelle  :  Uest  en  rangeant  ses  Ueres 
que  ton  arrange  sa  hihliotheque.  Guizot. 
«—Accommoder  ;  mettre  en  ordre  :  Arranger 
tas  affaires,  (Du  mot  {rançob  rttng  ,  mettre  cm 
ranq ,  en  ordre.  ) 

arranger  chez  soi  ^  mettre  ses  meuble.<i  eu 
ordre  ;  rendre  sa  maison  propre  et  comiBodas 
Ci  t  h  um me  est  arrangé  f  il  tait  toataaelHHet 
avec  ordre. 

AaRASSMnrr ,  s.  m.  (  d-^a^eie'man;  r  forte  ^ 
T.  d'Archit.  Derni^'ic  assise  d  un  mtir  .nrrivé  è 
hauteur  du  couronnement ,  ou  assi:*e  qu'on  a 
laissée  à  ecrtaiae  Haatenr  pour  quelque  raisna 
particulière.  — Il  »e  dit  aussi  on  Menuiserie ,  tlea 
pièces  égales  en  hauteur,  unies  et  sans  saillie. 

Aaassii ,  t.  a.  (  d-ra-eé;  r  forte  )  Mettre  à 
ni^me  hauteur  et  de  niveau,  un  cours  d'assiiea 
de  pierres,  un  mur  de  maçonnerie  y  des  pan-* 
neaux  de  menuiserie ,  etc. 

Arrasses,  s.  m.  pl.  {d-ra-ce)  T.  d'Archit 
Matériaux  qu'on  place  dan;  \(  %  inégalités  d'un 
cours  d'assises  ou  d'un  mur  de  maçonnerie ^ 
pour  en  rendra  la  carf  ace  tapérleare  aaie  et  da 
niveau. 

ARa£NTKM£NT,  S.  m.  (<f-/-aA-/e-mffn;  r  fortej 
BaUàfvalif. 


Arrenter  ,  v.  a.  f  à-ran-téi  r  fort*)] 
k  rente,  —Prendre  à  rente. 

AaaiaaaBa,  t.  n.  {é-ré-ra-jé;  r  forte-)  i< 
ne  faut  pas  se  laisser  arrérager  laisnreoarir 
sur  soijplusieurs  années  à' arrérages. 

AnaKiAOBS  ,  s.  m.  pl.  (  é^ré-^-je  ;  r  forte  ) 
Ce  qui  est  dû ,  ce  qui  est  échu  d'un  revenu  , 
d'une  renie,  d'un  lo^er,  d'une  forme ^  etc. 
Pa^r  leti  arrérages.  (  Du  Uttn  ad  retra  oft 
arrièit»} 
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Arrestographe ^  s.  m.  (^d  res-té-gra-fe^  Com« 

pitAieur  tVarréts.  On  Hil  plus  communément 
Arrt  liitf,  (Du  gr.  areston  dcctet  ,  ariet,  aelon 
Budr^  eigraphé  i  écris.) 

AhhKT  ,  5.  m.  {ei  r/' ;  r  forte'^  .TuÉ^pment 
aouverain  et  &ans  appel.  — Fig.  Jugoiiitnl ,  de- 
«inoD  <}ue  de*  particulier»  prononcent  sur  les 
dîvrrsrs  rhii>e5  qui  se  pi'^scnft  n!.  — Fig.  Rc- 
•oiution  qu'on  a  prise. — 5ai!>ie,  soit  de  la  per- 
•onoe,  soit  de»  biens  :  Faire  arrit  sur.*,, 
mettre  en  arrêt.  — Action  du  rlifval  ,  quand  il 
•'arrête.  —Lu  t.  de  Chaé&e  :  Action  du  chien 
qni  arrête  le  gibier  :  Chim  tt arrit .^Ktnweeiat 
pièce  du  hni  nois  oîi  un  ^«lul.irnie  appujroit  et 
«rrétuit  sa  Jance  :  Mettre  sa  lance  en  «rrét» 
»Kn  t.  de  Manège ,  pause  que  le  clieval  fait 
en  cheminant  :  Former  t arrêt  du  cheval  ^  l'ar- 
rêter sur  SCS  hanches.  — Dans  les  armes  à  ftu, 
petite  pièce  de  fer  qui  empêche  (Qu'elles  ne  se 
Uebent.  — Dans  rflorlogerit» ,  pièce  qui  em- 
pêche qup  le  mnuvemcitt  n'aille  trop  vile;. — Kn 
Chirur.  itislrument  peut  (/rrc/r/- et  as&uiellir  les 
parties. —Uaas  Inoonture,  f^ses  ou  fil»*re- 
doiiîiir-i  potir  f'inpôchiT  qu'une;   (  t  iffc  nt*  «e 
dt.v.iure.— On  dilugurënienl  d'un  couieur,  d'un 
inconstant,  d'un  esprit  volage ,  qu*i7  n'a  p^int 
ttarrU^  ^n'if  est  i,jns  arrêt  ;  arn't  ^ignifie 
alor»  ou  repos  ou  solidité  de  caractère.  (  Du 
grec  areston  décret ,  chose  eonvenable,  ele.  ) 

Mettre  aii%  arr-'ti  ,  Hofcndte  h  un  homme 
de  guerre  de  sortir  du  lieu  ou  il  a  reçu  ordre 
de  rester  ;  Garder  ses  arrêts^  obéir  k  eet  ordre. 
Bémpre  ses  arrtts  ,  y  manquer.  — Fig.  Tenir 
en  arrêt  ^  arrêter.  — £n  Musiq.  point  d'arrêt» 
y  oyez  Point  d'orgue, 

ABBAri,  ».  m.  W-f/;  r  forte) Résolution 
prise  par  une  Compagnie  ou  par  un  Magiittral 
snr  quelque  drliboialion.  ^Arrête  de  compte 
OU  eTun  compte ,  l  acté  ou  ccrititti»  âo  ba»  d'un 
compte  pour  le  régler  et  le  finir. 

AaBËTÉ  ,  ÉE  ,  part.  pa5s.  d  Arrêter  ^  et  adj. 
iAt»Dré,en  parlant  dt*  lavue  :  H  n'a  pas  la  vue 
arrêtée.  — SonM»  :  Il  n'a  pas  l'esprit  lien  ar— 
t  êir.  Dans  ces  deux  acceptions,  il  ne  s  emploie 
q:i  a vee  la  négative. —bn  t.  de  Peinture,  un 

de-'iein  tif  retr  est  celui  dont  le:i  (-(intoiirs  sont 
délerininp&  avec  justesse. —iùi  l.  de  lilason  , 
iion  ^  léopard^  ete»  arrêté^  posé  en  repos  »or 
ae.s  qu.iti «-  p.tties. 

AnaiTE  BCEUF,  s.  m.  (^d-ri-te-beuje)  Sorte 
de  plante  dont  les  longues  radiia»  prêtent  les 
hœufs  lor.<«q  i'on  laboure.  C'est  «ne  plftate  vi- 
vare ,  à  Heur  légnmineuse ,  et  d'une  odeur  désa- 
gréable. On  la  nomme  aussi  Bu^rane. 

AaBtTX-Ii£F,s.m.  (Ichlyol.)  Oenre  de  pois- 
sons osseux ,  de  la  famille  de»  Lleulhéropode». 
yioy.  "Eehtneide. 

ARRETER  ,  V.  a.  (d'ri-ttf;  r  forte  )  Retenir  , 
empêcher  d  arancrr  ou  de  dire.  Il  dillere  de 
retenir^  en  ce  qu'arrêter  ^  cest  interrompre 
le  mouTement  ;  et  retenir ,  c'est  se  rendre 
maître  du  mouvement  pour  l  interromprr  ,  le 
ralentir  ou  le  changer.  Arrêter  est  l'cilet  de 
l'aetion  ;  retenir  est  Taction  même  :  Un  homme 
eit  arrête  dans  la  rue  par  un  embarras  y/// 
le  retient,  Guisot. -"Faire  demeurer,  retenir 
toot-è>fait.  —Empêcher  de  couler.  ^£mp^ 
«herlf  profrè»  de  qoel^M  auil>  cU*  —Saisir 
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par  autorité  de  Justice.  J|  régit  le»  pèrcOBBeS 

el  les  ehosi  s  :  Un  t'a  arrête  pour  dt:tte^  ;  on  a 
arrête  so/i  larrosse.  — Ln  parlunl  des  cliiens, 
s'arrêter  et  marquer  par- là  au  eba»»ettr  oA  est 
le  çibitr  :  Arrêter  di  s  penlrix  ,  des  caillée, 
M  se  dit  plus  suuvi.nl  au  neuiie  ;  Ce  ehien 
arrête  bien.— Eni^ikfier  pour  servir  ,  ete.  —Cott* 
dure  ;   résoudre.  — llegler ,  en  parlant  des 
comptes  :  Arrêter  une  partie^  un  mémoire.  — ïLxi 
Peinfure,  déterminer,  fixw  on  contour,  une 
figure,  une  compo.sition  .  de  fflaaicre  que  ces 
objets  n'éprouvent  plus  de  changement.  —Un 
dit  figurement  arrêter  ses  ^v//.r ,  ses  regards 
sur...  regarder  fixement;  arrêter  sa  pensée 
sur,.,  réfléchir  avec  attention  sur...  ~Ën  t.  de 
Jardinier ,  tailler  des  melons  el  des  concom<« 
bres  quand  les  branches  sont  trop  nombreuse» 
ou  trop  longue5.  (  I."  l»ans  le  sens  dt  relenir  , 
empêcher  (Lavancer  ,  etc.  du  lalin  /ti/ii  roule^ 
ou  de  l'anglois  test  repos.  2."  Dans  le  sens  de 
conclure,  résoudre ^  etc.  du  mot  françois 
arrêt.  ) 

S'AaaiTSB,  t.  r.  Demeurer ,  cesser  de  mar* 

clier.  F.n  ce  sens,  on  dit  aussi  neuirahment 
arrêter  y  sur- tout  à  i'inipeialit  arrête!  — .tixer 
»on  »éjour  dan»  un  endroit.  —Demeurer  court 
en  parlant.  — Se  déeourr.f;er  :  nmilir  tlaiis  re 
qu  un  a  entrepris.  —Tarder)  s  amuser  :  ilcee— 
nez  t'fte^  sans  vous  arrêter.  —5e  déterminer , 
se  fixer  :  Il  i'eit  arrête  à  telle  proposition, 
S  arrêter  a  un  sentiment  ^  à  une  pensée,  iiaciire 
a  dit  (  Andromaque  )  :  S'arrêter  dans  tintli/- 
Jêrence  ,  poui  s  arrêter  à  l' indijfrr cnce  qui  eût 
été  plus  régulier.  —Avoir  égard ,  faire  atten- 
tion :  Ne  vous  arrêtez  pas  à  ce^uon  vous  dira, 
— Se  contenir;  cesser  de  faire  quelque  cho»e: 
Ditrs-ieur  de  s'arrêter  ,  de  cesser.  -—Cesser 
d'aller  j  demeurer  immobile,  en  parlant  d'une 
inontre,  «to» 

Ahi'frcsTi,  t.  m.  { d-^e'^is^te  f  r  forte) 
Coiiipiluieur  et  arrêts, 

AnRiiLR,v.  a.  {d-ré{  r  forte)  S'assurer  do 
quelque  chose  en  donnant  des  arrhes. 

Ahbuls,  s.  f.  pl.  (d-Ar;  r  forte)  Argent 
qu'on  donne  pour  assurance  de  1  exéouiion  d'un 
marché.  Vovez  niera  Dici' .  au  mot  Uenirr. 
—On  le  dit  ii^urcment  de  tout  ce  qui  marque 
a^tHonce  de  quelque  chose.  (Du  grec  et  de  1  é- 
hrtu  arrhabon    tjui  a  la  mi  nie  si^niGi  a'ion.) 

AftAliBE,  adv.  \^a-ric-re;  r  iurte  )  lùi  de** 
meore.  Il  ne  se  dit  qu'avrcrA  ;  Etre  en  arrièrm 
de...  N'dvoir  pas  payé  au  terme  prescrit  :  C« 
fermier  e%t  en  arrière  de  trois  quartiers.  Rester" 
en  arrière  ,  ne  pas  avancer»  1  rouler  yu»  /yu'u/s 
en  arrière  y  le  trouver  mal  disposé  à  faire  e« 
qu'on    souhaite.  N  aller  ni         Ofont  ni  m 
ariiire^  se  dit  d  une  alia'.re  qui  «>st  toiijou r» 
dans  le  même  état.  Ces  deux  dcinières  c.xpre»- 
siuns  sont  du  yf  vle  fij^ure  i  t  fainl!.  (  Du  lat.  arf 
rciro  ,  dont  les  Italiens  ont  fait  adJietro.  ) 
AaniàBB ,  interj.  Loin  d'iei  !  il  est  vieux. 
-ARniF.nK,  9.  m.  (  â—ric-re;  r  forte)  Le  Jcr-— 
riere  ou  la  poupe  du  vais»eau  :  Faire  vent 
arrière^  prendre  le  vent  en  poupe» 

Faire  ou  prendre  les  arrien  v  (  Vénerie  )  j 
c'est  d.ins  un  défaut  ,  rechercher  avec  It  s 
chien»  la  ?oie  de  l'aiiiiiial  da  cdié  par  o&  il 
ta  Tcnv« 


a 
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Amilt  ^  is,  part.  p.  de  »  Arriérer^  et  adj» 
0  ae  dît  d'an  laarchaad  ,  dlin  fermittr,  d'in 
débiteur,  ele.  ^pk  m  jMjrwtpfta  aos  t«niiet 
preêcht*. 

Aeuiwi-SAK  s  t.  m.  (à'Hè^re-lan)  Con- 
Toeation  ,  assemblée  des  Gentibhornrnes  qui 
■'aToiml  point  de  6efs  ou  qui  ne  po»»édoient 
qae  dea  arrière -fiefa  t  Convoquer  t arriére' 
imn  ;  dès  que  Varriért'han  fut  en  marche  ^elc* 
(  Du  latia  reiro  arrière  ^  et  bmtmam  ban^  pro^ 
claoïatioD.  ) 

AaaiBia-AiCya.  m.  Pobte  d'ane  pile  de  pool 

co  aral. 

ÂaaiàaB- BOUTIQUE,  « .  f *  (  é-rié-re-i>ou-  ti  ke  ) 
BoatiqM  dp  plfli»-pied  aprèa  la  première  bo*- 

tique. 

AaaiKaa-CBAlfCE ,  s.  m.  L  intérêt  des  intérêts. 
AaaiàaB-cuara ,  t.  m.  (</-rié-/«^Jtor)  Partie 

d'un  b^îiinf-nfquî  est  derrière  un  autre.  — En 
t.  de  ^rrurerie  ,  morceaux  ajoutés  au  nu  d'un 
oorra^e  ,a«r}eM|uels  il  fait  relief. 

AniiKAE-CotTB  ,  s»  f.  Petite  rour  qui  ,  dans 
un  corps  de  bâtiment,  sert  ^  éclaiier  et  à 
dégaf;er  les  appartemena* 

A.iniEnr.-KAix  ,  5tiî)st.  m.  {d-riè-re-fé')  Les 
aieiabriines  dont- l'enfant  est  enveloppé  et  qui 
torlent  de  la  natriee  aprèa  renfantemeiit  ^ 
comme  un  tacvmd  foi*  dont  la  femma  ae 
décharge. 

Aianas^numm ,  a.  m.  {d'Hè^re^eftiiii') 
Sous-  fermier. 

AaaiKaB-riSF  y  a.  m.  {^d-rié-re-^/e')  Fiai 
■ouTaat  d'an  antre  fief. 

AaaiBax-rLEUR  ,  s.  f.  Reste  de  fleor  qu'on 
a  omis  d'enlef  ir  da  deMua  lea  peaax  en  lea 
effleurant. 

ABRiÈRB-c.iRDB  ^  %à  {.  Corps  détac&é  qui 

marche  derrière  le  corps  de  troupes  princîpnl  , 
pour  couvrir  sa  marche.  — En  t.  de  Marine  , 
tliviaîon  oui  fait  la  queue  de  l'armée,  on 
ui  est  sous  le  vent,  a."  Bâtiment  jti<;c  hors 
e  service  sur  mer  ,  qu'on  laisse  d;ins  le  port  , 
et  où  l'on  établit  un  corp»degarde.-*ISn  t«dtf 
KpO'îalitè  ,  sorte  de  garne  appartenant  au  Sei- 
^enr  suzerain  à  cause  de  la  minoiité  du  5ei' 
||Mar  de  VarHére^Hissal. 

ABBitRE- LICXE  ,  S.  f.  Srconflc  lî;;iie  d'une 
arm«e  camj>ée,  et  éloignée  du  Iront  o.u  de  la 
première  lign*  de  trota  oe  qoatre  eeftta  pas. 

AbbiÈRE-MAIV  ^  î.  m.  Coup  du  i  pvrri  de  la 
taqaettean  jeu  de  jf»ume  :  J'ai  gagné  lapartie 
par  un  bel  arriérg-main,  dit  aa  féminin, 
en  p-ii  ljnt  d'un  horniile  qui  joue  bien  du  revers 
de  la  raquette  ou  du  battoir ,  qa  /7  a  l'arriére 
main  Mie.  -^£n  t.  d«  ftfanr^c  ,  loot  le  train 
de  Ji-rn\  /  i-  d'un  cheval. 

Arbube  NKVEU ,  S.  m.  Le  fil»  du  nevea^  — On 
dit  dans  le  style  soutenu,  nos  arriére-nefeua-^ 
pour  la  postérité  la  plus  reculée. 

AKRiCftt-pANACE ,  s.  in.  Le  frmp*  qu'on  laisse 
les  bi'itiaux  dans  la  foret,  après  1  expiration 
4a  temps  du  panage. 

AatjàRF-pr.x^FE  ,  %.  î.  Pensée  ifiirrîeure, 
vue  secrète  que  l'on  ne  manifratr  point  ,  et  à 
le  place  de  laquellr  on  en  montre  nnr*  siotre 
qui  n'est  dcstim'e  qn'à  lui  servir  de  voile  :  Les 
Jemrnei  ont  toujours  quelque  arriere^pentée» 

*  lieatavebea  ^  dana  IdDUsipatear* 
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Arrière- P£TiT-Fit5,  s.  m.  Le  fila  du  petit-» 
filt  ott  de  la  petite-fille.  On  dit  dana  le  mémtf 

aens  ,  arricre-petite-Jide. 

ARai£a£-Foiirr,3.  m.  (  d-rié-re-poein  )  Rang 
de  pointa  eontingas  aorte  poignet  delà  maneha 
d^une  chemise  ou  sur  le  poignet  d'une  manche^ 
appelle  arrikre-pointeuse  ,  l'ouvrière  qui 
fait  lea  arrière^olnta. 

Aaai^RER,  v.  »,^4'ri^ré;  r  (orte) Arriérer 
un  payement ,  le  différer  \  M  paa  le  faire  à 
son  échéance. 

Arriérer  ,  v.  n.  Demeurer  ait  Arrière  :  Hin* 
fanterie  arriéra*  On  dit  plttsaon^nt  et  mîevS 
t' arriérer, 

s'Aaaiàasn^  t*  r.  Etre  en  demeure,  en 

arriére  pour  un  payement  :  Ce  fermier  s'ar^ 
riere  toutes  les  années.  -—Demeurer  derrière  ^ 
6n  arriére» 

AnRiÈRK-RA?TG  ,  S.  m.  Demlerrangd'aneiei* 
dron  ou  d'un  bataillon  campé. 

AaBiiR»«SAlSOlr  ,  Si  f.  (d-rii-re^s^on  )  1^ 
fin  fie  l'automne.  — (^uand  on  paile  de  blés  et 
de  vins ,  les  mois  qui  pri'ccdent  la  moisson  et 
la  vendange.  «^An  figuré ,  le  eommeneement 
delà  vieillesse. 

AARiàaK- VASSAL,  s.  m.  Celai  qai  relève  d'un 
TassaL 

ARHiiRE-vonssttnE  ,  5.  f.  T.  cî'Arrliiteetnrt» 
Espèce  de  voûte  qu'on  fait  derrière  une  port« 
en  ttne  fan^bre  pour  coaronner  rembraaura  9 
ou  pour  qne  la  porte  a'ottvrt  arae  plna  da 
facilité. 

AUIHAOX ,  s.  m.  {â-ri-ma-je;  r  forte  )  T.  de 
Mar.  Arrangement  de  la  cargaison  d'un  navire* 

Arrimer,  V.  a.  (a-r/-m«';r forte)  Arranger 
In  cargaison  d'un  navire. 

ARRiMKoaa ,  s.  m.  pl.  (l^ri-metv)  Petikt 
OfHciers  établis  sur  les  ports  pour  arrangée 
le»  tonneaux  ,  etc.  dans  les  vaisseaux. 

s'.\aMOUtBR  ,  V.  r.  T.  de  Marine  ,  qui  se  dit 
de  la  mer,  i.**  Lorsqn'étant  pUvèp  et  battue 
de  plusieurs  lames  ,  elle  tombe  pour  ne  l'éîre 
pins  qne  dn  e6té  06  le  vent  sooffle  :  La  mer 
s'arrioile.  — a.**  Lorsqu'il  n'y  a  qu'une  pptite 
lame  qui  suit  le  cours  du  vent  :  La  mer  est 

Arrisfr  pu  m'ipux  Ristn  ,  v.  à.  (â-ri-r/ } 
r  forte  )  T.  de  Marine  :  Diminuer  1rs  voiles  da 
havtenr  :  Arriser  le$  perroquets ,  iei  huniers» 

AnRissEn  ,  v.  a.  (J-ri-t*  ï  T.  do  Marine  r 
Saisir  ,  arrêter  dîflerens  oblets  sur  le  pont  z 
Arritseates  coffres  ^pour  qvtiiê  ^ailient point 
au  rouHs, 

ARRiVAAfi,  s«  m.  {d-ri-ifa-fe  ;  r  forte  )  T.  d# 
Marine  :  Abord  dcfa  valeiaaox  dana  un  porté 
—.Arrivée  dea  marehifldiaea  par  lea  voitorea 

d'eaa. 

Arrivé  «  éê  ,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Arriver* 
Arrivée,»,  f.  (  à-ri  i>r-e;  r  forte)  La  venua 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  en  un  lieu» 
—Le  temps  où  une  personne  ou  une  marchan-^ 
dilè  arrive  en  qaelque  endroit. 
Arriver,  v.  n.  {â-ri-vé ;  r  forte)  Ahnnler 
approcher  d'une  rive  :  Arriver  au  porl^ 
à  une  piace  déserte. -^Ym  t.  de  Marint* ,  v^-nir 
sur...  Il  arriva  sur  le  vaistrau  .  rf  /ui  làiha 
sa  bordée.  On  le  dit  awa^i  pour ,  obéir  au  vent. 
•-PliiaordinHrMHiitt  pwvaairM  na  lic«o# 

^  i5 
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Von  vcalett  oa  i&fvH  •llw.  II  m  Ah  de»  pei^ 

tMMDM'Ct  des  choses.— Survenir  :  Il  est  arrivé 
IM  granJ  malheur»  Ce  verbe  prend  l'auxU. 
iflre  ,  et  régit  souvent  les  participes  :  Vulcain 
arrive  suant  et  couvert  Je  poussière.  (Suivant 
Ménafçe  ,  du  latin  barbare  adripare  ,  formé  de 
«^à)  et  ripa  rive,  rivage  :  ad  ripam  appel- 
ien.  Le»  Italien»  en  ont  Mil  égMenml  «rW- 

Arriver  ,  s'emploie  il  l'impersonBel  :  S'il 
vous  arrivé  d*  memiir^  ifus  strtm  pm$d^  ù 
jamais  vous  meniez. 

AaaoBE  ,  s.  f.  {d-ro-be  ;  r  forte)  T.  de  Mar. 
tmpronlé  de  l'espagnol  oirofta ,  qai  •  In  méat 
•ignificalion.  Poaâ  do  tocntOHUM  on  do  tiontfr- 
dcox  livre». 

AmmjoqmM^  ».  f<  ^d-rth-fke  ;  r  forte)  Planto 
Bnnuallo*  ^kétalo  y  originair  e  de  Tai  tm  ii;  , 
ciiUivéo  dhn»  1»»  jardias,  et  subslitwée  dans 
le»  cuuine»  ^  aux  foniUo»  do  poirée.  On  la 
nomno  ana»i  B^imt^immiê^  fùUHU  ot  ^oo» 
ttneUe, 

AaaocAJniKirr ,  adj .  (  d-ro-'ga'mM  ;  r  forte  ) 
Atoo  arrogatue  :  Parler  orrogamment» 

ARROGANCE)  s.  f.  {d-ro-gan-ce  ;  r  forte) 
Orgueil,  fierté  , superbe  :  L arrogance nt  sied 
à  pérêcnmê» 

Amoga7(T  ,  AîïTE,adj.  (d-ro  gan  ,  an-te  ; 
e  forte  )  Fier  ,  superbe  ,  orgueilleux  ,  vain.  On 
dit  aosaiaobctanUTemoAt, un  arrogmmt,  Vojea 

Su^iarit. 

s'AftRocF.R  ,  v.  r.  {sâ-ro-Jé;  r  forte)  S'altri- 
buer  mal  à  propos  :  ymiT9g*r  um  pauntir^  mit 

titre  y  un  droit  qui  ne  nous  appartient  pas, 
Vojrex  S'approprier.  (  Du  lat.  arrogare  ,  pour 
tmrogart ,  formé  de  oi/  à ,  et  rngaee  deman* 
der  ;  rogare  ad  se  ,  tîemander  pour  soi.  ) 

Aaaoi ,  s  m.  (d-roa  r  forte)  Vieux  mot  : 
Train ,  équipage.  '«-L'équipage  d'on  Faaeon- 
nier.  (De  l'iial.  crrrJo  ,  dont  la  aignificalion 
a»t  k  peu  pré»  la  même.) 

Aaaoiii>i ,  is  t  part.  p.  é'Ârrpndir  ,  et  adj. 
Moule  ,  Jigure  ,  période  bien  arrondie,  —Il 
'  «e  dit  en  t.  de  Blason  ,  de  tout  ce  qui ,  étant 
rondeur  sa  nature,  est  représenté  en  relief 
par  le  moyen  de»  ombres  ou  de  cert.iins  trall»* 

jinthrre  arrondie  (Botanique),  globuleuse. 
^Feuille  arrondie  ,  dont  la  eircooiérence  est 
à  peu  prr>s  dans  tona  aoi  point»  «  égaleoiont 
éloif^née  durenlrc. 

Arrondir  ,  v.  a.  {i-ron-dir  ;  r  forle)  Ren- 
dre ro/'</  :  Arrondir  mMboah^un  mmntéma, 
—  An  figuré,  arrondir  une  phrase^  une  pé- 
riode i  lui  donner  du  nombre  ,  de  l'harmonie. 
-M  Un  dit  aussi  fig.  arrondir  son  pré  ^  son 
eharrtp  ;  y  ajouter  des  prés  ,  dps  champs  voi- 
fins.  kn  ce  sens  ,  on  dit  encore  simplement 
tfarrot»êlr,  —En  Printorè  «  faire  parotire  on 
objet  de  relief  sur  une  surface  plate  ,  et  dé- 
grader tellement  la  couleur  par  l'efiet  du  clair- 
«è»eur  ,  que  la  mmêtmr  se  fasie  «enlir  au»»l 
parfaitement  que  la  réalité  l'ofiTre. — Ën  I.  de 
sculpteur ,  donner  du  relief  4  nne  figvro  \  en 
inarquer  ,  en  prononcer  aveo  éléfaoee  lesnoO' 
toors  ,  etc.  — kn  ter.  de  Manège  ,  dresser  un 
okeral  à  manier  en  raad  ;  lui  taire  porter  les 
djwole»  et  les  branehe»  nniment  et  rom/em^/i/, 
ifM  fn'ilM  Iravenn  tt  »•  iofttndt  oM 


\ârr»ndir  un  rap  ,  urne  rvthe  (  Marine)  j  don ^ 
bl«^  ce  cap  ou  cette  roeho,  en  déemaat  antonr 

nne  ligne  courbe  oa  anguleuse. 

A&auHOissEaiENT  ,  s.  m.  (  d-ron-di-re-man i 
r  lofie>  Action  de  rencke  rond.  —Etat  de  ce 

3 ai  est  arrondi,  — L'une  des  parties  de  territoire 
un  Département  françois  ,  dans  la  division  de 
la  Fiance  en  Préfeetnre»  et  Sous'Préfeelore»* 
—Au  fig.  l'ordre  ,  l'arrançemcnt  des  mots  qui 
rend  une  phrase  «  une  période  harmonieuse. 

AuomusMl ,».  m.  {â-ron^-reitrfr  forte  ) 
Sorte  de  oontenn  qni  aert  à  «muf  Ar  le»  denta 
de»  peignée. 

^  AlioaMB  ,  ».  m.  (  ^.re-c«-/>  ;  r  forte)  Aetkm 

é*arroser  les  terres  :  Canaux  it arrosage  , 
oananx  qu'on  pratique  pour  conduire  des  eaux 
inrde»  terre»  trop  •èehes.-^Dan»  Ife»  mooUoa 

à  poudre,  l'eau  qu'on  met  clarifies  mortiers  poOT 
lier  le  salpêtre  ,  le  soufre  et  le  charbon. 

AiBoaitiniiT ,  s.  m.  (  tf-ro-ce-mo»  ;  r  forte) 
Action  d 'a rro«<r  les  plantes. 

A  AAOSEa  ,  V.  a.  (  i-ro~mè  ;  r  forte  )  HumecI  cr, 
mooiller  nne  chose,  en  versant  doucement  do 
l'eau  dessus  :  Arroser  des  plantes^  des  fleurs ^ 
des  //(<r«w«.  —  Conduire  de  l'eau  dans  des 
prés,  dans  des  terres  arides.  — Passer  d.'^ns  un 

Îajs  ,  en  narlani  de»  fleoTC»  et  de»  rivières  : 
,e  Danuhe  arrose  beaucoup  de  pays.  —On 
dit  /ig.  arroser  de  larmes  ,  mouiller  de  larmes* 
—Se  dit  au  Lansquenet  d'un  coupeur  dont  In 
earte  est  prise  ,  et  qui  est  obligé  de  payrr  le 
fond  du  jeu  à  chaque  ponte  qui  a  une  cai le 
devant  loi.  (Du  lat.«^/«f«rehnmeeter,  mouil» 
1er  en  jetant  de  l'eau  sur...  ) 

Arroser  la  viande  qui  ràtitm  j  verser  doa- 
oement  le  f«»  on  dn  lard  fondit ,  ele. 

AnnosoiB  ,  s.  m.  {  d-ro-soar  ;  \  J*  r  forte) 
Vase  propre  k  arroseriez  plantes,etc.— /  Hist. 
net.  )  Genre  do  Ter»  marin» ,  de  la  famille  den 

Rranchiodélc»  ^  qui  vivront  i  en  frM  més  dan»  on 

Inbe  «  lequel  exinde  de  leur  surface. 

Aiaooiia  «a.  ».  Plante  de  ta  Guyane ,  dont 
les  tiges  refeinlne»  et  l'écorce  sont  employée» 

tar  les  Sanvagee  k  faire  leur»  eorbeiUes  ,  lieera 
ottes ,  ete. 

Aa»,s.  m.  pl.  Membres.  Il  ne  se  dit  gnére 
(^ne  de»  jambes  du  cheval, el  dans  cette  plMM.ie  : 
Saigner  un  cheval  des  quatre  ars,  (Du  biin 
nr/ir«  membre».  ) 

Arsexai.  ,  Voy.  Arcenal. 

AastniATE ,  s.  m.  {Ar-ré-ni~ate)T.  delà 
nonTolle  Chimie.  Sel  formé  par  l'union  del'»» 
cide  arsénîque  avec  nne  bas**. 

Ars£:iic  ,  s.  m.  (  Ar-re~ni  )  Substanre  m»*— 
tallique  ,  qui  »e  dt»»ipe  dans  le  fcn  sous  forme 
de  fumée ,  avec  une  odeur  d'ail  ,  et  qui  fst  un 

Sot»on  dangereux.  (Du  grec  arsrnikon  ,  formé 
'artém  mue  on  homme  ^  et  nikaé  Taincre  , 
tuer.  ) 

Aask» ICAL,  ALB , adj.  (  Ar-ce~ni-kal ^d  le) 
Qui  tient  de  la  qualité  de  l'arsenic, 

Ans/MF.r:x  (AciDK),  5.  m.  Dans  la  nonTellH 
Chimie,  combinaison  ^'arsrnicMvee  l'oxygfne^ 
d«ns  la<{nellete  métal  n'est  pas  saturé  du  prin» 
ci[><'  iiridifiijnf . 

AaséntouK  (  Acide)  ,  s.  m.  T.  de  la  noiireîlt 
Chimie.  Combinaison  saturée  d'ancnic  eL 
d'ox|'gia<> 
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AlSETTiTS  ,  •.m.  {Ar-cé-ni-te^T.  <3e  la  noo- 
TéUe  Cliimie.  Sel  lorme  par  l  unioa  de  l'acide 
mnémeux  «tm  «ne  base. 

A»siî*  ,  s  m.  (Ar-cein  )  On  appelle  bois 
arsins  ,  les  boi»  sur  pied  où  le  feu  a  pria  pa<- 
accident.  11  ne  se  dit  que  dans  celte  phrue* 
(Du  lat.  arsus  brûlé  ,  part.  A'ardere.  ) 

AB.SIS  y  a.  m.  Vin  ti  op  &rdenl  ,  et  qui  a  le 
|0«t  rùii.  (  Uu  lalin  «rjau  brûlé.  )  —fin  t.  dé 
Prosodie  ,  I  plévalion  de  la  Toix ,  quand  on 
commence  À  lire  un  vers.  Tritf,  (Da.grec«rjiJ 
•etion  d'élever  ,  élération.  ) 

Art,  s.  m.  {Ar)  Mt-thode  de  bien  faire 
un  ouvrage  selon  certaines  règles.  11  se  dit  au 
propre  et  au  figure  :  Arts  meeani'fucs  ,  arts 
liber  aux  ;  fart  Je  la  guerre  ,  de  la  not'iga— 
iituiy  etc  i  l'art  de  peindre  ,  de  Jaire  des 
wers  ^etr;  Fart  de  plaire  ,  de  gouverner  ^  de 
S^ttsrif^tir ^  eu.  etc. -^\\  se  dit  «eurent  par 
oppOMtion  à  nature  ;  Les  pradtutions  de  la 
mmture  ^  lesow^rmgesde  Cort^Y'\%.  Méthodp, 
•drrMC,  îndastrie  :  Agir  aver  art;  se  conduire 
api  c  art  ,  etc.  — En  t.  de  P^che  ,  sorte  de  filet 
appelé  plus  commonéiflent  £oa/4>r.  (Du  latin 
mrs  ,  artis  ,  dérifé  dv  ^lec  antttf  V«rta  ,  foree^ 
adresse  ,  etc.  ) 

Art  sacerdotal  ^  nom  que  donnoicnt  les  an- 
ôens  E^piîens  à  ce  que  nous  appeloasaa^ 

JOOrd  hui  Philosophie  hermétique.  — mnémo- 
nique ,  mojrens  qui  peuvent  servir  à  perfec- 
tionner la  mémoire*  V07.  JAnimnni^u*.  — des 
esprits  ,  ou  art  angèlîque  y  mojen  superstitieux 
d'acquérir  la  connoissance  d'une  chose ,  par 
le  aeconr*  de  XAnge^ardien  ou  de  quelque 
aalre.  — notoire  ,  manière  de  (îcvrnir  itavant 
sans  étudier  ,  et  en  se  bomantànraiiquer  quel- 

Îioes  jednte,  à  faire  quelqueteerémomee^ele* 
1  y  a  une  esp^cp  d'yf  r/  «o/-)//r .  qtie  quriques 
supfisiiiieux  prétendent  avoir  été  enseigné  par 
Sf.  Pasl  ,  ap^  qo*il  eut  été  r«Tt  an  troisième 
ciel  :  ce  qui  l'a  fait  nommer  Art  de  St.  Paul. 
St.  Anselme^  mo/en  suptralilieax  de 

Kérir  les  plaiet  «  ea  tonefiant  senlement  anx 
qui  ont  è\ô  appliqués  sur  les  blessares. 
Cette  superstition  faussement  attribuée  k  Saint 
Anarime,eat  due  k  on  Anselme  de  Parme, 
maçirien  prét#'ndu. 

Le  grand  Art ,  le  secret  de  convertir  le» 
métanx  en  or.  '^Art  et  part ,  auteur  et  eon- 
plicf-  c'est  une  expression  asitétt  dftM  la  nord 
de  l'  Angleterre  et  en  Ecosse. 

Maftres  de  Fart  ^  eeux  qni  excellent  dan* 
■ne  profession  :  Il  faut  s' en  rapporter  atSXfHaê^ 
très  </ir/'ar/.— Termes  de  Tart;  les  motaproprea 
à  an  art  :  Parler  en  termes  de  Vart» 

Arts  ,  m.  pl.  Les  Lettres  humaines  atlÉ 
Philosophie, danslesUniveritités  :  Les  Beauje-- 
Arts  i  Mattre-h-ArIt;  la  Faculté  des  Art  t. 

Art;' MOV  ,  s.  m.  Troisième  moufle  qnî  est 
an  b.ii  de  la  machine  appelée  polyspaste  ^  qot 
sert  ^  élever  des  fardeaux.  (  Du  grec  ariémdny 
formé  i^mHoA  \t  sosMada.) 
ARTE?rxA,  8.  r.  OiseaBaqnatf^y  i|ninl* 

pied  romme  le  cariaid. 

AnTÈas  ,s.  f.  {Ar-tè-re)  Vaisseandaoorpa 
de  l'animal  qui  porte  le  sanfç  du  co'ur  vers 
les  extrémités  j  les  veines  le  reportent  des  ex- 
kimitt*  •!&  cœnr.  (Du  gfce  arlériiÊ^  fmé 
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suivant  quelques  ans  ,  d'a/r  air  ,  et  téréin  roh» 
server  ;  parce  qu  ou  a  pensé  anciennement  que 
les  artèri-â  n'étoieal  nmplies  que  d'air .  comme 
In  trachée-ariera  qni  oondait  l'air  dans  lea 

poumo-  s.  ) 

ABrÉRiAQ0B«adject.  {Ar'tè'ri-a-ke)Ttr.à9 
Médec.  Bo»  pour  laa  maladia»  da  la  trachée^ 
artère* 

Qui  appartient  à  Vartere  :  Sang  aetèriâl^ 
AaT£«iox.K  ,  s.  f.  Petite a/-/<fr«. 
AaT^aiooiATHiB,  s.  f.  '^Ar^tM^-^-^ra^ft^ 

Partie  de  l'Anat.qui  a  pourobjct  la  description 
des  artères.  {J}ts  fftc  artiria  %iUr 9  ^  et graphâ 

je  décris.) 

Art/rioLOgie  ,  s.  f.  Partie  dr  la  Médecine 
et  de  l'Aaalomie  qui  traite  tint»  artires,  {Uià 
grec  art^a  artère ,  et  logos  diaeonra.  ) 

Artériotomi£,s.  f.  Ouverture  d'une  artère. 
—  Dissection  anatomiqne  des  artères.  (Du 
grec  ttrtéria  artère ,  et  temnà  je  coupe.  ) 

Arthritique,  s.  f.  (^At-'lri'ti'ke)  Plante 
bonne  pour  les  maux  daa  joia&urea.  (  Du  gred 
arlhron  ^iotvre.  ) 

■  Ajmuun^ ,  adj.  Maladie  arthritique ,  qoi 
attaque  les  iointures,  comme  la  goutte  .  etc. 
-^Remède  arthritique  ,  bon  contre  la  goutte 
Cl  les  maladifs  de  la  rnéme  nature.  (  Du  grao 
artfiritis  mnlaciie  des  jointures  ,  poulie.) 

Ar  rnoCACE  j  8.  {.{Ar-iro-ka-cc  )  i  .de  Méd. 
Ulcère  caricux  de  la  cavité  d'un  os.  (Do  gre« 
arthrun  jointure,  cl  kakta  vice  ,  maladie.  ) 

AaTHuccPHAL£5,  S.  et  adj.  m.  pl.  {Ar~tro- 
céf  a-lt  )  T.  d'Hi«l.nat.  Famille  de  enistaeéeâf 
à  l(îlr  distincte  et  articuUe  sur  le  rorselet. 
(  Du  grec  arthron  joiitture  ,  arlicutation  ,  et 
kiphaH^.) 

Arthrodie  ,  s.  f .  (  Ar~tro-~(it  -e  )  T.  d'Anati 
Arlicttlation  ou  conjonetion  l^che  des  os.  (Dii 
gree  arthrédia  ,  dérivé  A'artkroa  ^inlnre.  ) 

Abthhoiîynie ,  1.  f.  {Ar-tro-di-m'-e)  Dou- 
leur dans  les  articulations.  (Du  gi-ec  arlhron 
joint  tsre ,  artteolnlion  ,  et  eiAur/^doataer.)^ 

AnTJjr.ox  ,  s.  m.  (  Ar-tron  )  T.  d'Anatomîe  : 
Jonction  naturelle  des  os ,  dans  laquelle  le* 
boula  des  denx  oa  a'«itre-tottdieat»(Le  mot 
arthron  est  pureneat  gKO,  Ut  aîgalfio  joÎBtorc  ^ 
articulation.) 

AaTicBAirv ,  ••  m.  (  Ar-ti'chf  )  Plant» pofa* 
gère ,  vivace  ,  origiikaire  d'Italie^  ^  fleur  com- 

{>osée,  flosoulense,  dont  le  ealioe  avant  que 
es  fteors  se  déveToppent ,  sert  d'aliment.  L» 
partie  inférieure  du  calice  se  nomme  cul  d" or— 
tiehaut.  (Suivant  Le  Duchat ^  du  lai.  radije 
ealdo  racine  chaude,  parce  qu'ea  e0et  cette 
plante  est  trt»  éabauBante*  De  ces  deux  mot  a 
on  a  fait  par  aorraplioB  radieaidtu  9  el  enfin 
artichaut.  ) 

Ariirhaut^ardan^  y&j.CardondEspagsit- 
—^Artichaut  de  terre^  yoy.  Taupinanibour. 

ARTICUAUT5 ,  pl.  £rv  Archit.  défenses  de  fer 
en  forme  d'artiehauts,  qu'o»  place  antp  lea 
pilastres  ,  barrières  ^  etc. 

Article,  s.  m.  Jointure  de»  os  dnns  Te  corps 
deaanimaux.  Il  ^ediftani^tentdesoé  des  piod-s  rt 
des  Btains  de  l'homme. — Partie  de  chapitre  «le 
quelque  Hvre.  —L'endroit  des.  ordonnances , 
de*  «o0flta,,d«»«wMcatft»  «t*»  yi  mrnhtm» 
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une  aflatre  oa  telle  circonstance  pa^ticuIi^^e. 
•v-Partie  d'one  profetuoa  de  foi;  chaque  point 
de  U  croyance.  11  se  joint  avec  /ci  ■  Ti'out 
(c  ^ùi  est  dani  le  Sjrmbole  des  Apôtres  est 
artirle  de  foi.  On  dit  fam.  Croire  un»  chose 
comme  ariii  If  Je  ft,î  ;  el  d'une  chose  ^ui  ne 
mérite  pa»  d'être  croe  :  Ce  n'est  pas  artule  de 
foin  — £n  t.  de  Graminaire  petit  mot  qui , 
4uM  les  langues  où  cette  partie  du  diacoui  s  a 
été  admÎM  f  sert  proprement  à  tirer  an  nom 
leommnii  de  la  tolalile  des  étret  compris  dans 
•I  siniifieatioa  indéterminée,  pour  le  Caire 
considérer  comme  un  nom  déterminé  de  g^nre, 
d'espèce  ou  d'individu.  £n  françois ,  c'est  au 
singulier  ,  le  pour  le  masculin  ,  la  pour  le 
féminin  ,  et  au  pluriel  ,  tes  pour  les  deux 
genrea.  (Du  latin  articulus  ,  dimin.  d'artus  ^ 
pria  dn  greo  ^rthron^  aiticiaali<w  ,  jointure 
de«  os>  ) 

A  l'artiçlc  de  la  mort  ,  au  dernier  moment 
de  la  vie* 

AUTlGULAinE,  adj.  {Ar-tiku-lè~re)  Quia 
rapport  aux  articles  ,  aux  jointures  des  os  :  La 
f  patte  est  une  malaaiemrtieuiaire, 

AnncDLATIoîf  ,  s.  fëm.  {Ar-ti-ki/  fn-cion) 
Jointure  des  os.  ««-Kn  Peinture,  Sculpture  et 
OraTure  ,  on  nomme  articulations  ,  les  fottt- 
tmes  où  se  f<.int  les  altachemens  cIrs  difiTéren» 
membres.  —En  Bolan«  lieu  de  la  réunion  de 
deux  parties  d'nae  plante  ,  assemblées  bont  à 
ImwiI.  im^  Prononciation  distincte  des  mois  : 
Ai'oie  une  belle  articulation,  ^On  dit  aussi 
<ia  t.  de  Palais  ,  articidatiùtf.  des  Jaits  ,  lonr 
déduction  par  articles.  (Du  latin  ortieiUatip^ 
formé  à'articulus  article.  ) 

ARTICULE,  ££  ,  part.  pass.  A' Articuler^  et 
•dj.  ~.En  Peintnrê  et  Sealplare,  se  dit  des 
partit  >  d'une  Ggure  ou  d'un  animal  qui  sont 
iiivn  prononcées  ,  exprimées  avec  fermeté  , 
tic,  En  Anal,  angagé  ,  enclavé  l'un  dans 
1  .tiitrr.  —  Kn  Botan.  qui  «  une  ofl  plasiaars 
at  licuiatiojis. 

Ai^TicaUB.T.  a.  {Ar4i-ku-le)  Prononcer 
r.rtiement  el  disrinctement.  — En  t.  de  Palai* , 
Uodiuru  j»ac  hiùciesi  Articuler  des  Jaits.  (Du 
latin  artteulorê ,  fait  d^ortieulus  article,  arti> 
iCull^tion.  ) 

S'ARTiCDLKâ,  V.  r.  Se  joindre.  T.  d'Anat. 

Abtuii  ,  «.  m.  (Ar^i^n  )  T.  de  Collège  : 
Ir.rolit  i  qui  est  sorti  des  Humanités  ,  et  qui 
«ludie  en  Philosophie.  Grand  K ocabul.Jranç, 
(Ou  latfn  arlesm  artium.  arta  f  narba  que  la 
cours  dePhilMOpiilo  est  conipf!iauna.laiaoallé' 
des  ai  t*.  ) 

AiTincB  ,  s.  m.  Art ,  îndvstrie  :  Cètte  hor- 

lofe  est  Jaite  avec  un  artifice  merveilleux. 
— Fhjs  souvent,  ruse  j  déguiaement  $  fraude. 
(Du  latin  artificium  ^  formé  de  ars  art  ,  et 
Jucere  Diire  j  chose  faite  avec  art.  ) 

Tru  tT artifice  ,  feu  préparé  avec  orf  ,  dans 
Ja  fomposiiion  duquel  il  entre  diverses  ma- 
tières inflammables.  On  dit  quelquefois /i/-///rVr 
lodl  sf'ul  :  Ma/;asin  plein  de  lances  à  jeu  ,  de 
grtnnfics  ,  el  J  autres  semblables  artifices. 

ARTirir.Es ,  pl.  Tontes  sortaa  de  nâtimens  à 
macliiiics  el  à  roues  ,  consiruilos  sur  les  ruis- 
seaux el  rivières,  propres  n  des  manufactures. 

.VxTf nciu  ,  sitt  (  adiaot.  (  Ar'ti^r<ifl  » 
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ciè-W)  Qui  est  fait  par  art.  W  rst  opposé  ft 
naturel  ;  Aimant  artijiciel  i  Jleurs  artiji» 
ci  files  ;  beau  te  artificielle. 

Jour  artificiel ,  its^Sice  de  temps  compris 
entre  le  lever  du  soleil  et  son  coucher  :  £# 
;our  naturel  est  de  a4  heures.  Suivant  Ma- 
crobe,  Aiccioli  et  Bailli  ^  c'est  au  contraire 
la  dorée  dealheores  qoi  est  le  four  artificiel , 
et  civile  de  la  lumière  qui  est  le  {our  naturel. 
— Mémoire  artificielle  ^  mèthodt  pour  retenir 
plus  aisément  ce  dont  on  veut  se  sonvenir. 
— En  Géométrie  9  t.*  Lignes  artificielles  , 
lignes  qui ,  sur  un  compas  de  proportion  ou 
une  échelle  quelconque  ,  représentent  les  loga- 
rithmes des  sinus  et  des  tangentes  ,  et  servent 
avec  la  ligne  des  nombres  ,  à  résoudre  les 

Îroblèmesde  Trigonométrie  ,  etc.  —2."  iVom- 
res  artificiels ,  les  sécantes ,  les  sinus  et  les 
tanf^entos.  — En  Astronomie  ,  i.*  Glohe  arti- 
jiciel ,  globe  par  lequel  on  représente  la  conca* 
TÎté  du  ciel  ,  on  la  convexité  de  la  terre. 
— a.**  Sphère  arfijicielle  ,  la  sph^-re  armillnire, 
—3.°  Horizon  artijici^  ^  l'horizon  rationel  ou 
mathématique  ,  distingué  de  llioriton  sensible 
dfi  rhaqoe  observateur. 

AnTiFfC;£U.KMSNT  ,  adv.  (  Ar-tt-Ji'ciè'le'- 
hbm)  Par  ùrti  avee  art.  Il  est  opposé  è 

naturellement. 

AaTiriciKU,  s.  qi.  {^Ar^ti-^-cié)  Celui  qui 
compose  des  artifices ,  des  fenx  i?art(fiee* 

ADTIFICIEUSrSIF.NT,  adv.  {Ar-ti-fi^té~U' 
man  )  D'une  manière  artificieuse. 

AaTIFiCIEL'X  ,  EUSE,  adject.  (  Ar-ti-fi-cieu  , 
deù-tet  en  vert  yci-eù ,  rwû-xr)  Plein  à'ar" 
tifice ,  de  ruse  ,  de  finesse  :  Homme  artifi'* 
deux  ;  conduite  artificieuse. 

ABTiLLi  ,  £b  ,  adj,  {Ar-ti-glié^  T.  de  Ma- 
rine :  Garni ,  armé  :  Un  MÙsseau  ortiUé  de 
tant  de  pièces  de  canon., 

Artiller  ou  Arvillirr  ,  s.  m.  (  Ar^i-gtiéy 
Ouvrier  qui  travaille  k  Varlillt  rie. 

Artillerie  ,s.  f.  (  Ar-ti-gle-n'-Cyen  mouiY> 
tant  les  //  )  Altîrail  de  guerre  composé  de 
rar.ons  ,  bornhos  ,  mortiers  ,  etc.  On  appelÎQ 
un  canon  une  pièce  d'artillerie.  —Le  corpa 
des  Officiers  et  Soldats  qui  servent  à  Vartil/e— 
rie.  — On  comprend  .sous  le  m^me  nom  les  ou- 
vriers ,  artisans  ,  chariots  ,  chevaux  ,  etc.  oui 
y  sont  employés.  (I3u  vieux  mot  franç.  artiiler 
rendre  ff>rf  p.ir  art.  ) 

Artilleur  «  s.  m.  (  Ar-ti-giicur  ,  en  mouîl* 
tant  les//)  Celui  qui  sert  &ns  Vartilterie,  \\ 
se  dit  sur-tout  desSoldats  :en  parlant  desOffi- 
ciers  ,  on  dit  plup  souvent  et  mieux  0£icier 
dtartilterîe. 

Artimon  ,  s.  m.  T.  do  IMai  înr  :  IM.'^t  de  l'ar-» 
rirre  on  de  la  potope  d'un  vaisseau  :  Mdt  d'ar^ 
thnon  ;  voile  dUsrtImom,  (De  ¥\\à\.  artemane  , 
que  M.  Morin  conjecture  être  dérivé  du  gre« 
artemAn  grande  voile  d'un  navire.  ) 

AnTi5AX,  s.  m.  (  Af^li-'san  )  Homme  de 
métier,  ouvrier  :  avefl  eelta  difTérence  ,  dit 
J\  >uhauti  ^  que  Variisan  exerce  un  art  méca» 
nique  ,  l'ouvrier  fait  un  genre  quelconque 
d^oumragei  VagHeuiture  ^  par  exemple.,  n'a 
pas  des  artisans  .  rfle  a  des  ouvriers.  Le  m»it 
f\' ouvrier  a  «lone  tiu  son»  plus  étendu  que  relui  • 

d>rii«aiff.--Fig..  Celui  fat  e«t  Ucaute  ^  l'aulenc 
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it»»  17  «  IlSf/  Farifsait  Je  tm  fortume,  (Tf$t         dé  nnnpë  d'oa  seat  p«liit.    Ches  laa 

narlisan  de  calomnia.  En  ce  »en» ^  il  est  du         '      "  '      '  '"  ' 


ilfle  le  oint  relevé  ;  UUu  ut  U  ittwain 

AftTUOV  on  AftTi7S05,  8.  m.  (Ar-ti-ton) 
Pttit  fcrt  q«i  s'eagendre  dan*  1«  boii  et  qui  le 
prrce. 

AâTisonsÉ  ou  Artvsoxné  ,  adj.  {Ar-ti- 

}  <'n  le  tlit  du  bois  ronge  par  les  vers 


anciens  Rumains  ,  en  fait  de  monnoie,  un  tout 
•olide  ,  divtsiitle  en  parties  aiiquotes.  L'ojétoit 
d'abord  d'uné  livre  ,  et  on  avott  ooolume  de 
le  peser  dans  les  pajremena  nn  peu  eontidé- 

rables.  De  là  ,  chez  eux,  pendere  peser  pour 
pa^  er  j  et  chez  nous  ,  dfpcme  ,  dépenser  ^ 
compenser^  etc.  mois  tous  tirés  de  la  mène 
Jere.  Ut 


racine  pendere.  Las  et  .ses  parlie*  etoient  en 

Aktistc  ,  s.  m.  l:4i^éneial ,  c'est  celui  qui  cuivre  :  leur  empreinte  rtoit  d'un  coté  une 

travaille  dans  nu  art.  Éa  partiealier,  celui  qui  tAte  de  Janus ,  et  de  l'autre  un  bec  de  navire» 

lnvaiile  dans  un  art  où  le  génie  et  l.i  main  (Du  ^rec  firis  un  ,  en  dorique  ais  ,  et  en  lao— 

doivent  concourir,  tels  que  sont  les  arts  libé-  gage  tarentin  as^  d'où  les  Latins  ont  fait  ai, 

laos.  Cette  deroîf  re  acception  est  la  plus  vsi-  assis.  } 

U«,  —On  dit  depuis  quelque  temps.  Artiste  A^ahinr,  5.  f.  Sorte  de  planteapériiive  ,  q« 

^ur  Aftcur  :  c  est  un  néologisme  vicieux  ,  ressemble  à  VauMium. 

fviiqa'il  fait  équivoque.  »On  disoit  autr^foia  AsaioI'du  ,  1.  f.  pl.  (  A'-ta-rû-i-éh)  Pe* 

^]tcnv.  u/it  main  arliitc  ^  vne  montre  artiste^  mille  de  plantes  semblables  à  Ya^arum.  (Du 

'rst-à-dire  qui  Uavaiiie  ou  qui  est  treTaillée  grec  asaron  asaruro  »  et  tido*  forme  ,  ressent» 

«veeart.  Elance.) 

AiTijTEMEîTT  ,  ndr.  {Ar^Ht'te~man)  Arec  Asahotok  ,  s.  m.  (  A-ta-ro-fon  )  T.  d'An! iq. 

ar/et iodeslrie.  Pavé  peint  ou  fait  de  pièces  de  rapport.  (Du 

AanturaE,  s.  f.(vtfr-/0>/i-fr)T.d'llist.nat.  grec  a  privatif ,  et  sairâ  je  bala/e  ;  parce  que 

Concrétion  pierrense en  forme  de  pnin  pétrifié,  ce  pavé  paroissoit  toujours  nonhmlayé  ^ooni' 

(lia  grec  artos  pain  ,  et  lithos  pierre.  )  vert  de  corps  étrangers.  ) 

AkTOTYRiTis  ,  s.  m.  pl.  {Ar-io-ii-ri-te  )  AiARCM ,  s.  m.  (  v^-fifl-roin*  )  Planteappclée 

Hérétique  du  second  siècle  qvi,  dan»  leurs  Tnlgnirement  Cn^/v/ 9  et  dont  le  nom  gree  eat 

aivtlères,  ofTroient  du  fiomage  avec  du  pain,  csaron. 

(ihiiSrec  artos  pain  ,  et  turus  fromage.)  Asbeste, s.  m. Marlèrc incombustible; emlieo 

Aava,  anbst.  ni«  (yl-rom^)  Sorte  de  plante  d'amiante.  (Du  grec  MÙ*atos  inextinfttiole, 

■onim>>e  en  grec  aron.  Voy.  Pied-de  teau.  formé  d'à  prir.  et  shfnnumi  éteindre:  pirre 

Ascae  }  s.  f .  (  A-rù-re  )  Nlesure  de  superficie  que  l'incombustibilité  de  l'asbesie,  l'a  fait  croire 

n  ^pté.  propre  h  faire  deslampes  perpétuelles.  ) 

AtOipice  ,  s,  mas".  Saerifieateur  romnin  r\u\  AmaUJTif.s,  s.  m.  pl.  (  As-ka-ri-de)  Nom 

f*ttendoit  prédire  l'avenir  par  rin*peti  ion  des  que  les  .Vlédcctns  donnent  à  <ie  petits  ver* 

c">fatllesdesbétesflnerifiéea.  (Du  lat.  aruspex^  ronds  et  eonrta  qni  se  neoTent  sans  cesse  ,  et 

t'^^ïU  aruspîcii  ^{ovmtà'ara  auXv\^'^\  inspicio  se  tiennent  en  grand  nombre  h  1  extrémité. 

I^r'-garde,  j'observe;  te/ui  aui  observe  à  du  rectum.  (Du  grec  iiiAvri^^M,  formé  d'tfiAa- 


/••/<•/.) 

-^n  >?iciîrE  ,  s.f.  Science  des  Aru<ipices« 
AavAtEs  ,  s.  m.  p.  Ceux  qui ,  dans  r.inctenne 

J^«ee  ,  faitoient  les  sacrifices  des  Amhart  a/cs. 

«•V»    ce  mot.   Ils  eloient    douye  .  rhoisis 

''»tfe  le> citoyens  les  plus  disflu^uo.  pf  ^  .Tppr». 

■^•■l  Frère*  Arvales  ou  le  Coil,^i;  Jcs frètes 

Arrmtrs, 

AiTTf'vo-ÊPictOTTKjnr  .  .ndj.  T.  d'Anafom. 
^"•1  de  deux  pclils  faisceaux  charnus ,  qui 
<     r  tppoft  tas  earlilaiçes  arytenoIdM  et  à 

1  fp  j;!ntJe. 

ABrrESOÏDE*,  8.  m.  pl.  {  A-ri  té-no-i-de) 
T.  d*.\iiat.  Omx  petits  cartilages  qnî ,  assem- 

We»  a^cr  d'auti'M.  r>rmf  nt  !"i  f;,l).iiif  fnn  e  du 
'Vy**'       res»emblenl  à  un  J)ec  d'aisuiére. 


rizd  Je  sautille  ,  je  remoc.  )  —  Vermines  qn! 

s'attachent  aux  plantes. 

AscABUM  uu  AscAaus,  s.  m.  Ancien  instru- 
ment de  musique  des  Troglodites  ou  des  Les- 
biens  ;  il  étoit  long  d'one  eondée  ,  et  garni  de 

tuj'anx  de  plumes. 

AsCAOtcs ,  ».  m.  Fifre  ou  flùle  des  Anciens. 
Ascendant,  anti;  ,  adj.  {A-sats^mn^dan-tè^ 
Il  se  dit  en  .Astronomie  des  autres  ou  des  signes 
qui  moi/**»' sur  l'horizon.  On  appelle  partico- 
Itèreisent  Si^ne^  uM  cmlans  ,  lesti  oi.'jpremiert 
et  les  trois  derniei»  du  Zodiaque,  le  Bélier, 
le  Taureau  ,  les  Gémeaux  ;  le  Capricorne  ,  le 
Versean  etlesPoissons.-*Natt^  air  m  dont,  le 
point  où  une  pl.in»'|p  travei  se  l'éc  liptique  en 
allant  du  midi  «u  nord. — bn  Généalogie,  qui  va 


grec  arittaina  aiirnî^re  ,  petit  bassin  ,  et  en  montant  :  Li/fne  ascendante»  —On  dit  auMÎ 

eid-  î  fo»me,  ressemblance.  )  substantivement  frs  osrendans  ,  le*  parens  qui 

A«YT>.MoiDtR!i  «  &M!tB  ,  adj.  {A-ri-tif-no-i'-  sont  au-dessus  de  nous  ,  tels  qoe  père,  mère  , 

e»i>aw  )  T.  d*Anaf.  Qni  a  rapport  aux  aïeul ,  etc.  — Rn  Methém.  Progression  asren- 

«•rli'ages  «/■»  f,-ni,idrs.  dante  ,  celle  dont  lei  termes  vont  on  croissant. 

.^R^Tnaui,  s.  m.  (A-rii-me)  T.  de  Médec.  — fcn  Musiq.  Harmonie  ascendante  ^  celle  qui 

l-"égitlaritè  dn  pools.  (Du  grec  a  privatif,  et  est  produite  par  une  suite  de  quintes  en  mon- 

ruihmms  jaaiesse  ,  proportion  ,  mesure; ^«/««f  tant. 

ée  fmsteue  on  Je  proportion,  )  A5CEîida;»t  ,  s.  m.  (  A-san-dan  )  En  Astron. 

Ans<L,adi.  m.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui  a  le  point  de  l'éclipiique  ,  situé  dans  l'horison 

ancninn|«ede  poils  blancs  aux  pieds  de  der-  oriental,  c'est-à-dire  le  point  qni  se  Ifve* 

n^re  ,  depuis  le  sabot  jusqu'au  boulet.  Les  Astrologues  l'appeloient  horoscope  ,  et  le 

As,  s.  m.  (  dcr  devant  une  consonne,  et  dze  calculoient  pour  dresser  le  ihime  d'une  nati— 

d«va«l  nne  vojeUe }  Carte  à  jooer  ou  Cmo  TÎIé.  Ia  diviaioa  du  oiel  m  douce  nuisone 
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«•mmrapit  dan«  ce  point.  La  planka 
npondoil  étoit  dite  domimr  à  F  ascendant. 
«—Au  fig.  autorilé  ,  pouvoir  qu'on  a  ou  qu'on 
prend  aor  l'esprit  •!  U  voloaté dt>  quelqu'un; 
empire,  influence  :  avec  cetti.-  différence  que 
l'ûscent/ani  esï  le  pouvoir  <ie  la  supériorité 
{ascenduM  moaler);  Vampire  est  le  pouvoir 
de  la  force  ,  et  a  quelque  choie  de  l'autorité 
miltlaiie  {imperart-  commander  );  \ influence 
eat  le  pouvoir  de  l  insinuation  (influereewAtf 
dantf  «'insinuer.  )  Un  père  a  Je  V empire  sur 
ses  en/ans  ;  un  mari  ,  Je  i'auenJant  sur  sa 
/tmme;  une  femm*^  de  tinjttsene*  sur  son 

mari.  Guiz'^l  Honhour  .  au  jeu  :  Il  a  un 

grand  c%c«nJant  sur  moi.  (Du  lalin  aicrntiens^ 
part.  à*astendere  monter,  formé  de  ad  et  de 
êcandere  ^Tun^fv  ,  çravii  ,  «'élever.) 

Aacjimiox ,  «.  (cm.  (  A  •san-fion  ^  en  vers 
r«-i»ii  )Ches]et  Chrétiens  ,  féte  qui  marque  le 
four  que  Jésus  Christ  est  monte  -lu  ciel.  Es- 
tampe qui  repréi'cnte  le  mv^ère  de  Vyisrensinn. 

En  Aatron.  l'arc  compris  enire  le  point 
équinoxtal  ,  et  le  point  de  l'équatear  qui  se 
lj>ve  avec  une  étoile.  On  l'appelle  aneension 
droite  ou  oblique  J" un  a^lre ,  le  deirré  de  l'équa. 
teur  qui  »e  l*ve  avHc  cet  asirc  dans  la  sphère 
drnile  ou  dnns  la  8ph<  i c  obîique.  — Fin  t.  de 
Phjr>iquc ,  l'action  par  laquelle  un  fluide  mo/i/e 
dmia  des  tnjaux. 

AsCKlfsioWîteî..  r.LLE  .  .i  ll.  (yi-^an-et'o-nef  ^ 
nè-le  )  T.  d'A^tron.  dijjerenee  ascensionnelle  ^ 
di  ITV I  enee  entre  ruMensîmi droite  et  l*a«een»iôa 
oMiqued'mmème  point da  la  turfaoe  delà 
aphère. 

ktckn ,  a.  m.  (  A^ti^te  )  Celui  qui  s'est 

consacré  d'une  manière  particulière  aux  exer- 
cices de  piété.  (  Du  ipnec  ashéftés  qui  a'exeree  . 
dérivé  d'^V/n  s'exercer.  ) 

AscFTigrE,  a-li.  (.<#w#-#/-Ar)Ooi a  rapport 
•ux ^exercice»  de  la  vie  spirituelle. — On  dit 
euaai  inbstantivcment  les  ascétiques  ,  les  au- 
ifurs  ascétiques. 

Ascidie  ,  s.  (.  (  A-d-Jr'-r  >  T.  d'Hist.  natur. 
Sorte  de  mollu«r|ue  acéphale  ou  de  ver  sann 
t^te ,  qui  ressemble  k  une  outre  enflée ,  ee  qui 
l'a  fait  nommer  O'itrr  de  mer.  (  Do  jçrec 
otkidian  ,  dimin.  d'aiio«  une  outre  ;  petite 
ùmtre.y 

AsctEHi  ,  adi.  et  ».  m.  pl.(Â-ri^"')  T.  d<» 
Gèotri-aphie  qui  se  dit  de  ceux  des  hnbilm»  de 
la  t6ne  torride  qui  n'ont  poral  d*ombre  le  îonr 
de  l'année  oh  le  soleil  est  p-rpendicul.iire 
sur  leurs  tAlea.  (  Du  grec  a  privatif  ,  et  skia 
omhre.  ) 

AsotOR,  AsoB  ,  Asf'B  nu  HA^rn  .  n.  m  !n Ani- 
ment de  musique  des  Hébreux  ,  qui  avoit  dix 
eordes  que  l'on  pin^toit  ou  que  Ton  frappoit 
arec  le  plectrum. 

ASCiaOll,  MlLUPSaTUIS  QOAOBAMCeLAlBB  , 

s.  m.  Sorte  de  Millepertuîk ,  dont  la  tige  an 
lieu  d'être  cylinjlrique  ,  est  à  quatre pan^. 

Ascrra«sl  f.  {A-ci-te)  T.  de  Méd.  Hrdro- 
pisie  du  Ims-irentre ,  qui  le  fait  ressemble^  à 
•ne  outre  pleine.  (  f  >u  ffreear«è«f  outre.  ) 
AsciTSs,  s.  m.  p.  Hérétiques  du  second  siècle 
ai  dans  leurs  assemblées  ,  dansoient  autour 
un^  outra  Mwplia  da  m.  (Dn  grae«Kftas 
«utxe.) 


A  S  O 

AsoTiQnx ,  adj.  (A~ei-ti- 1«)  Q«i  ait  atta&it 

d'une  h^dropisie  ascite. 

AscLiiPiADB,  s.  et  adj.  m.  Sorte  de  vers  grée 
on  latin  ,  composé  d'un  spondée  ,  de  deux 
coriambes  et  d'un  ïambe.  (  L)'.<iM-/^^f«^r  poèta 
grec  qui  en  fut  l'inveiileur.  ) 

ASCL^PIADE  ,  s.  f.  Genre  de  plantes  k  flenva 
monopéfales  ,  de  \a  famille  ors  Apocjnées. 
(  l)  Aiklepios  ,  nom.  grec  d'Estuùrpe  à  qui 
eelte  plante  étoit  eonaaerée.  ) 

AscLEPiAs  ,  s.  m.  {As~klé-pî  dce)  Sorte d» 
plante  vulnéraire.  Vo/.  Dompte- fen in, 

Ascunas  ,  s.  m.  pl.  Fêtes  en  l'honaenr  d» 
Bacchui^  qui  se  ccfébroicnt  sur  tout  k  Epi- 
daure  ,  ville  Oflèbre  p.ir  lo  culte  ^u'oa  jr  reo* 
doit  à  Ssruiape^  en  ^ree  Askfêpiot. 

AscoLits,  s. f.  Fêtes enl'honneur  de  Banhus^ 
dans  lesquelles  chacun  des  assîslans  sauloit 
inr  «na  «v##»  remplie  de  vin  et  frottée  à*fiuiU* 
Celui  qui  parvenoit  ii  s'j  tenir  debout  sur  nn 
seul  pied ,  recevoit  l'outre  pour  récompense* 
(  Du  grec  askos  outre ,  et  é/aion  huile.  ) 

Asconioax  ,  s.  m.  (As-ko'/o-re)  Genre  do 
ohampifi;nons,dont  la  tétete.s>emblK  À  une  outre 
enflée.  (Du  ^rec  askos  ootre,  et  phoros  qui 
porte  «  dérive  de  pher^  je  porte.  ) 

AsEKAt,  A>ÉKI,AsSARI,  S.  f.  V.  Ha^sehi. 

Asi.%RCUAT|  S.  Riasc.  ÇA-zi-ar-ka  )  liignitê 
d^Asimrquom 

.^SI  ^ll9t'E,  X.  m.  (  A  zi~ar^ke)  Mo^istrat  de 
l'ancienne  Grèce  qui  présidoit  aux  jeux  saerca 
oélebrés  en  commun  par  las  villes  d'Asie»  (Da 
latin  Asia  Asie ,  et  du  ffto  mreh$  aniorilé-y 
commandement.  ) 

AstATlQtt*^  9  >di.  (  A-ti-^-H-ke)  Qui  appar* 
tient  à  VAsif.  — (>n  appelle  Bf^vr.  Style  asia^ 
tique ,  un  sljrle  ditjTus  et  chargé  de  paroles  auper- 
flues*  On  dit  aussi  laactf  asiatique  ,  un  Ima 
ex>  c^mF;  mtMors  asi^liquts mmars  efle» 
minées. 

AaiLR,  s.  m.  (A'ti^le;  Trév.  écrit  asyff  ) 

Autrefois  ,  lieu  établi  pour  «eiA-ir  de  refupe 
aux  débiteurs,  aux  criminels  qui  s / reliroient» 
—  Par  extension  ,  tout  lieu  oft  l'on  se  relire 
poar  se  dérober  aux  poursaites  de  la  juslire.  à 
la  persécution,  etc.  ;  refuge  :  arec  cette  diffé- 
rence ,  dit  Bouhaud^  que  dès  qu'on  rraint 
un  danger  ,  on  cherche  on  asile  ;  et  que  lors- 
qu'on est  as.<ailli  ,  on  chcr«  be  un  refuge  :  Um 
port  est  en  tout  temps  un  aille  ;  dans  /« 

tempête^  e*eit  an  refufe.  —Au  fif.  Sccoori| 

protection  ;  ressource.  Il  se  dit  des  personnes^ 
et  <les  chose.*. — (Knlomol.)  <i«  nre  d  insectes 
diptères,  de  la  famille  dui  Sclérostomes  , dont 
la  piqùie  se  fait  Tivemcnt  sentir.  (Oulatim 

asilus,  ) 

AKim,  adj.  f.  {,A'9i'iu'\  T.  de  Palais: 
Bve  asin^  ,  âne  ,  ânasso»  —Fig.  et  lam.  âne  $ 

butor. 

ASO et  ASKirs.  s. m. Nom»  du  prewier  homme 
dan^  la  Mytholonle  des  rct  pîrs  du  Nord. 
WAskus  et  de  «a  femme  Emiu  ,  descendit  la 
race  des  hommes  qui  eut  la  pei  misaion  d'habiter 
latrirc. 

A&ro£ ,  adj.  et  s.  f.  iA-to-d«)  T.  de  Méd. 
Espèce  de  fi>m  continue  ,  qui  fait  qu'on  est 
dégoAté  de  tout  ,  et  qu'on  éprouve  de  grandes 
inquiétudes  autour  du  cœui  e.u  de  lesUm^» 
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ASP  A^P  Ttsi 

fD*  Itréc  4tsa0mai  Un  dléfoèté,  Sérivé  i^ûdê  '  Atpinûe  cdfmnte ,  V.  Mugitrt  Jes  lois, 

fe  r.-tssasie.  )  As^haMTï:  ,  s.  m.  (  yfs-yo-//-'r  )  T.  d'Anat. 

AsOAATH  ou  AssoRATH ,  t.in. Chei  les  Maho-  La  cinquième  de»  vertèbre»  des  lojnbps  ,  qui 

■étipi ,  Kirre  qui  renferme  le*  mtcrpréutiont  ett  en  qîwlqoe  sorte  Ir  support  de  tonte  l'aine, 

des  premiers  Calife»  et  dfs  Docteurs  les  plus  (  Du  fjrec  £r5/>/rfl/fid  je  fortifu».  ) 

eèièores  ,  toachant  les  points  fondamentaux  de  Asphalte,  s.  m.  (  As-Ja!  rr  )  Sorte  de  bitume 

Icor  religîofi.  On  l'appelle  aussi  /m  Traditions  compMte  et  dur .  d'un  noir  brill.tnt ,  «{ni  t'en- 

tirs  Prnpf.rtr'^.  Q(ielques-aQ$  éàÊKKX  A»$m»sh .  flamme  et  se  fond  aisément.  Les  Epv|itien8en 

(Oe  l'arabe  Sounnah.  )  faiaoient  autrefois  on  (^rand  usn^^^e  pour  em- 

Asosma  , a.  f.  TrompeKe  d'argent  de  rin?«n*  baamer  leur»  momies,  ce  qui  l'a  fan  nppeler 

iion  de  Moïse  ^  aa  rapport  de  Josephe»  Gomme  des  funérailles.  On  en  forme  .itijoiir- 

AsraJUATU  ,  a.  m.  (  As-pa-la^te  )  Bob  d'un  d'hoi  un  mastic  ou  un  ciment  qui  lie  foitement 

Kth  arlrrâ  épinenx  ,  qui  approcke  dn  boit  lea pierres.  (Du  grec  «jyvAff/f os  bitome*  ) 

loès  et  dont  les  Parfumeurs  se  servent  pour  AsPHOoàrE,  snust.  m.  (  Ar^-Jo-d'^-le^  Plante 

domierdu  corpi  à  leurs  ^rfums.  (Du  grec  vivace,  il  fleurs  lUiacées,  orij^inaiie  d'Italie.  U 

mjfpmiathos  ,  formé  d'tf  pnritif  ,  et  de  sp«4  y  a  V Asphodèle  faune  ,  appelé  amaî  V^fee  dé 

)*«rrache,  parce  qu'il  n'est  pas  facile  de  rem*  Jacoh  ^  et  Vytrphodèle  Hanc  ,  dont  les  fleurs 

eher^à  cause  de  ses  piqnans.  )  aont  blanches»  Ç^D'asphodeios  ^  nom  grec 

A»ALAX,s.m. (yi5-;»a-/aifrar)T.d*Hi8t.i»t.  .cette plante. ) 

Sorte  d'animal  appelé  vulgairunenk  BstUU^»  Asphyxie,  s.  m.^As-Jik-cf-e)  T.  deMédec. 

(Du  grec  aspalax  taupe.  )  Privation  subite  du  pouls ,  du  mouvement  et 

AsTABAeoïDKS  ,  S.  f.  pl.  Famille  de  plantes  de  la  respiration.  (Du  grec  aspfnixia  ,  formé 

' 'S  k  l'asperge.  (Dv  grec  asparagûa  d'à  privarif ,  etde  5^//u2tf  iebals^jem'él^ve.) 


^eXriilos  forme  ,  ressemblance.  )  AiPic  ,  s.  m.  (As^pike)  Petit  serpent  dont 

T,  s.  m.  (As-pék)  Vue  d'un  objet:  la  morsure  est  lrés-<langereu*e.  — •I>an9  TAr- 

cette  ditféience  ,  que  la  vue  est  propre*  lillerie  ,  pièce  de  canon oe doute-  — Anfigaré^ 

ment  l'application  de  la  faculté  de  voir  un  médi'>anl ,  homme  danï;orrux  nar  ses  propos  : 

objet  quelconque;  et  que  l'o^/irr/ est  la  manière  C' es  f  un  aspic  y  une  langue  aa^pir.  — Sorte 

doat  eet  objet  se  présenteà  la  Tue  :  La  »ne  dê  de  plante  ^«i  a  le*  feoillea  1on<;ues ,  pointuet 

ee  hoitfurt  fait  plaisir  ;  ce préeîpice  offre  un  et  odorantes.  Voyez  La^'atuie  méU»\Ù'a»pii 

aspect  effra ran t. ^L' oh tei  lui-même  qui  est  en  nom  grec  et  latin  de  l'aspic.  ) 

▼ne  :  OA  'te  fi  fan  m^êtt  !  Dans  la  première  ASMOlont ,  0.  m.  pl.  (Hisl.  nator.  )  Famille 

areeprîon  il  a  le  sens  actif  ,  et  le  sens  passif  de  Crnstar»**  ,  qu'on  nomme  niissi  Ch  pracès  y 

dans  la  seconde.  —Situation  d'une  maison,  dont  le  corps  est  protégé  dans  sa  partie  «up^ 

— ftewréx'ntatiow  d'âne  eAte  ou  d'nne  term  rfenre  par  une  lame  de  corne ,  en  forme  de 

dan*  les  cartes  m.irîne*.  — Il  se  dit  aussi  de  la  Jifiurlîrr.  (T)u  gror  a  pî^^a^piJoshrtnrWf^r.^ 
différente siiiiation  des  planètes enlr'el tes. (Du      A$PiDisguK,  s.  m.^As-pi-dis-he)  T.d  Anat. 

latin  asfserttif  ^  dérivé  é*aspeeto^  leifnel  est  Le  apbineter de  l'anus.  (Du  ^rrc  aipidosium^  . 

form.^  fîf  fl</à  ,  vers  ,  et  de  i/»rffo  je  ri-garde.)  rlier,  le  sphînrter  servant  d*anneM«^  en 

AarMAE  ,  s.  f.  (  As-pér-ie)  Plante  viracc  ,  quelque  sorte  de  défenie.  ) 
I  fleera  rosacées  «  d.int  les  levnes  liges  servent     As^tooraont ,  s.  m.  T.  d'l1t«t.  imt.  Cenr«*  d» 

d'aliment.       racine  est  une  des  cinq  grandes  poissons  os«enx  ,  de  la  f:»mille  des  Céphaloies, 

racines  apéritives.  (Du  grec  asparagos  ,  qui  se  qui  sont  couverts  d'une  sorte  de  cuirasse  éonil- 

dit  en  général  des  ponssestendi^  d'une  plante.)  leuse ,  formant  comme  plusieurs  houclir  t.  (Du 

AsraaoBa  ,  v.  aci.  {As-plr-jè)  Épnndre  une  grec  a%pidns  bouclier .  et  pher6  fe porte.) 
fiqneur  par  petites  gouttes.  Il  n'a  a'usage  que      Aspirant,  h\TV. .  adj.  (  As-pi-ran,  ran-fe) 

dans  les  rites  de  la  Religion  :  On  asperge  les  II  n'a  fçuèr»*s  d  us:»»-»  nu  propre  nue  dins  cette 

Chrètiem  et*aa^hénlte,{\in  latin  ax^/ywe  «  phrnse  :  Pompe  aspirante^  celle  qui  élève 

dit  de  j/»<fr^er^  semer ,  répandre.  )  l'eau  iSpn  l'.ittironi.  — An  fîg^nré  ,  ee'iii  qui 

.Vsr«af.r.5  ,  s.  m.  {As-pér-jère)  Goupillon  prétend  il  quelque  plare  ;  en  re  sens  .  il  s'em- 

i  jeter  de  l'ctn-benite.  En  cesens,  il  n  e^t  que  ploie  ordinairement  comme  substantif, 
du  stjle  familier.  — Le  temps  où  se  fait  la  cé-       Aspin.\:^T,  s.  m.  Celui  qui  atpirr  \  entrer 

rémonie  de  jeter  de  l'eau-bénite  :  On  en  est  à  dans  une  charge,  dans  un  cArps  :  O//»»  tfas- 

fmtpergét»  C'est  un  mot  pniUMUt  latin  :  Af  pirans  pour  rette  eharge  i  Aspirttnf  an  dor" 

ptrges  me  ^  Domine^  etc.  tnmt  .  à        maftri-^.  —  F-»  Reli^-'^n  ,  on 

Airxaooirrt . s. 'f .  Plante  dont  les  fleurs  sont  nomme  aipimnte  evW^  nui  a  fait  son  roviciat, 

bones  contre  les  iaflamoMtioQs  de  U  gorge  et  et  qui  aspire  à  ta  profession.  —  Cher  les  Bon.* 

des  aines.  tyi\eÙhro^  .  {'aspirante  (><,\  rdl»»  qui  v' e^-A  pay 

AsrlatTB  ,  S.  f.  Rudesse  ,  dureté  ,  Apreté.  encore  reçue  maîtresse.  Il  en  est  de  mt^me  dans 

(Dn  f af .  asperifas .  fait  A'atper  âpre ,  mde.  )  d'antres  mét  iers  de  6lhH.  . 

AsPlRSiO"»  ,  ».  f.  (  As-pér-cion  ;  en  vers  ,  AsPlRATmv  ,  s.  f.  r  As  pi  m  rinn  ;      vers  , 

d-on  )  L'action  de  jeter  de  l'eao  avec  Vasper-^  ci-^n  )  Action  d'attirer  l'«ir  extérieur  rn  de- 

«a«ir  ;  A  ta$perfifm  de  teau*hémlte,  dan»  :  il  est  opposé  à  erptration ,  qui  e«t  Pne^ 

Aspcasota  ,  s.  m.  (  As  pi^-snar)  Bâton  de  tîon  de  le  pousser  en  dehors.  Ces  deux  mola 

■wtal  ou  de  lM>is  ,  à  l'un  des  bouts  duquel  ne  se  disent  ^n^rea  l'on  sans  l'anfre.  —  Action 

••attache  plusieurs  brins  de  poil  pour  prendre  des  pompes  aspirantes  :  Urfe  de  res  pompes 

^  l'ean-bénile  ,  e*  en  faire  Vaspcr-:iitn,  aeit  par  asnirafion  .  et  l'antre  par  compres— 

iutkwtvt  I  a*  f •  Plante  |  espisc  de  gra4er9n.  nan»        Grammaire  ,  manière  de  prononcer 
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eo  aspirant  :  dans  héros ,  lalettreA  te  prononça 
avec  aspiration.  —En  Musique  ,  i."  A|^^ment 
dantlecliant  qui  consiste  à  passer  d'une  note 
tniérieure  à  la  supérieure  ,  en  y  traînant  le  son 
Moa  le  quitter.  — Agrément  dans  le  jeu  du 
clavecin  ,  et  qui  n'est  que  Yappoi^giatura. 
\oyet  ce  mot.  —  Fi|;ur.  Désir  de  parvenir  à 
qnelquo  rhose:  en  ce  sens,  il  est  peu  usité. 
— Kn  mafi<''rr>  de  piété ,  élévalion  de  l'une  à 
Dieu  :  Aipiratiun  Jet'ote- 

AspiBEB ,  a.  (^jw/»/>fiO  Attirer r«irATee 
la  bouche,  il  est  opposé  h  expirer.  —En  t.  de 
Doreur, on  dit  que  ia  couleur  aspire  /  or,pour 
dire  qu'elle  l'attire  o«qn*e1le  le  retient. <*£a 
t.  de  Grammaire  ,  pronoriofT  do  la  i;'>rt;p  et 
fortement  la  s/Uabe  précédée  d'une  h  aspirée  , 
eomme  /«  harangue ,  In  héros  :  cette  h  est 
reç.irdée  rornmc  une  consonne  ,  et  Ul  VOjelle 
qui  la  précède  ne  se  peid  point. 

Asnin  à....  t.  n.  Prétendre,  porter  ses 

désirs  k...  Aspirer  aux  honneurs  ^  à  uie 
cha*-gei  il  aspirait  à  l'empire  ;  aspirer  ,  en  ce 
aens ,  est  employé  fignrement  ;  îl  dîfftre  de 
prétendre  y  en  ce  qu'on  aspire  à  uru-  chose  en 
raison  des  dcsirs  que  l'on  éprouve .  et  qu'on 
j  prétend  en  raison  des  droits  qne  Ton  croit 
avoir  :  On  aspire  à  Voffei  tion  d'une  femme 
qu'on  aime  ;  on  prétend  à  la  main  de  celle 
dont  on  te  croit  digne.  Guizot.  (Du  latin  as" 
pirare^  formé  de  àidttspircre^  respirer  pour, 
*nspirer  à  .. . .) 

AiP/iE  ,  subst.  m.  {As-pre)  Petite  monnoie 
d'argent  chez  les  Tares,  qai  veet  enviroa 
3  f.  "5  c.  de  France. 

AsPRF.LK  ,  s.  f.  (  As-prè-le  )  Plante.  V.  Prèle. 

AssA,  s.  m.  (d-sd)  Plante.  On  di%tin»ue 
Vassa  duli  i'  ,  qui  est  le  benjoin  ,  v\  Vassa 
fttlida  ,  gomme  nsine  extraite  de  U  racine 
d'une  plante  férolaeceqai  crott  en  Perse. 

AssVii.i'  ^  i  K  ,  part.  p.  de  s' Asschirr ^  et  adj« 
Aenipli  lie  sable.  —Arrêté  sur  le  sable. 

AssABLU  OU  mieux  Evsabu»  ,  t..  a.  (Asa~ 
We)  Remplir  de  sable  ;  couvrir  de  sable. 

«'AssABLEa.  V.  r.  Se  remplir  de  sable» '^he^ 
ineurer  arrêté  sur  le  sahte. 

^  AssAir.r.ANT  .s.  m.{A~sa-glian  ,en mouillant 
les //)  Celui  qui  attaque.  II  ne  se  dit  au  sin- 
gulier qu'en  partant  des  tournois  :  L'assaillant 
et  le  tenant.  En  parlant  d'un  a<ksaut  dqpoé  à 
one  place  assiégée ,  on  ne  le  dit  qu'au  pluriel: 
Ites  assaillons  prirent  la  fuite. 

AssAiLi.in  ,  V.  a.  {A-sa-glir ,  en  mouillant 
les//}  Assailli^  assaillant.  T  assaille  ete. 
J'assaillis  y  f  assaillirai  ;  attaquer  vivement: 
Assaillir  unemmp^  les  ennemis  dans  un  re- 
tranchement^ ete.  — Il  se  d!t  nu  figuré  ,  des 
pn^sions  ,  des  maladirs ,  de  latempôte.  etc.  etc. 
(  Du  Lit.  bai  bare  adsa/ire  ,  fait  par  COrmption 
d'ani/ire  a^'tnWVw  ,  l(*quel  est  eOHipOSé  oe  4Ul 
et  sa/ire  sauter  dessus.) 

AssAitfia,  V.  a.  {A'^é-mr}  Bendre  «o/n: 

Assainir  un  mur  nowel/ementCOnStruit*  C^eSt 
un  mot  nouveau  ou  renouvelé. 
AssAisoitNBMBirr ,  s.  m.  {A'fi^o*ne^aa') 

Apprf't  :  rc  qui  sf'rl  pour  accommoder  quelque 
viande. —l'ig.  Ce  qui  relève  ane  chose,  et  la 
fend  pins  aifn^able  on  pies  délicieuse. 
Atuuovflu,  T.  a.  (jf-ce-aM#)  Aceom- 
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moder  me  des  choses  qui  piquent  et  tfatlen| 
le  goût.  —  Fig.  Accompagner  de  mniiières 
af^réables  ,  douces,  honnêtes,  etc.  (Du  mot 
françois  saison  ;  conduire  les  choses  à  leur 
saison  ,  k  leur  état  de  perfection.  ) 
AssAisoNNF.un ,  s.  m.  (^-cc^e-Micr)  Celui 

qui  assaiionne» 

AssAKi ,  a.  f.  Vojr.  Hasséki. 

Assassin  ,  subst.  m.  (  A-sa-cein  )  Celni  qnî 
assassine  ,  oui  tue  en  trahison.  —  Dans  le 
•tjle  figuré ,  badin  et  satirique  ,  on  donne  te 
nom  acx  Médecins  ,  etc.  Quelques-uns  dirent 
assassinateur  yiniia  ce  mot  n'est  point  d  usage. 
(Suivant  une«pioion  assez  accréditée, du  Viease 
Je  la  Montagne  ^  célèbre  dans  l'histoire  de» 
Croisades ,  prince  des  Assassins  ou  Assissins  ^ 
{HasehisehJn}  dont  les  tufets  alloienl  sur  sott 
ordre  tuer  ,  aaassiner  ceux  qui  lui  déplai.* 
soient.  Vo^'ez  au  mot  Vieil  on  Vieux.  ) 

AssASSfH  ,  mi  ,  adj.  Figurément  et  pot' ti«* 
quemcnt ,  Un  fer  assassin ,  un  t-isage  assusiin  , 
des  yeux  assassins  ,  une  mouche  assassine.  11 
n'est  goères  qne  de  tljle  badin. 

AssAssinAllT  ,  AirtB  ,  adj.  {  A-sa-ci-nan  ^ 
an-te  )  (^ui  assassine,  11  n'est  point  usité  au 
propre,  si  ce  n'est  danslest^le  comique  :  Vmé 
ri  loueur  assassinante,  — >Fi§.  et  faniîlièremeaty 
Ennnjeax  ,  fatigant. 

Assassinat,  s.  m.  { A-sa-ci-na  )  Meurtre 
eommis  en  trsJiison  et  de  dessein  iormé. 

Assassiner  ,  v.  a.  {A  <ia-ci-nr)  Tuer  de 
guet-à  pens,  de  dessein  formé,  eo  trahison. 
—Par  extension  ,  outrager,  excéder  de  coups* 
Il  se  dit  fiRur.  et  hyperboliquemrnt .  i."  d'une 
extrême  importun  ilé  :  //  m' assassine  de  se» 
lettres  ,  de  son  babil  ;  a."  d'une  grande  souf* 
fiance  :  La  /aloutir  le  tue  ,  l'assassine  :  3.*^  de 
la  médisance  :  Assassiner  les  absens  a  t  uupe 
de  langue  ,  ete. 

ASMTIoN  ,  s,  f.  (  A~sn  etnn  )  T.  do  Pharm. 
Pn^ration  artiticielle  des  alimens,  an  roojren 
d*ane  ehalenr  extrinsèque  ,  qui  les  desaèebe 
par  son  activité.  (  Do  latin  assure  rôtir.  ) 

AssAt'CB  ,  subst.  f.  {A-sû-je)  T.  de  Pérhe» 
Voyes  Aissaugue. 

Assaut,  s.  m.  {A-so)  Attaque  pour  em- 
porter de  vive  force  une  ville,  une  place  de 
guerre  ,  un  poste,  etc.  Aller  à  tassant  $ 
monter  à  l'anaut  ;  donner  un  assaut;  prendra 
ou  emporter  d'assaut.  —Fig.  Attaque  des  pa»-* 
sions  :  Une  douleur  continue  donne  de  f*ta— 
iens  assauts  à  la  constance.  —  Fig.  SoUtcha-» 
tion  vive  et  pressante  :  J'ai  soutenu  plusieurs 
assauts  pour  cette  affaire.  —En  t.  d'Escrime  , 
combat  de  deox  personnes  à  coups  de  fleuret» 
— Au  n^. combat  d't  sprit .  elc.(Dttlat.«xw/ftf« 
part,  à'assilire  assaillir.) 

Faire  assaut  ,  se  battre  an  fleuret.  — Pig« 

Disputer  de  Faire  assaut  desprit ^eTéla^ 

quence  ,  de  générosité  ,  etc. 

AssASoi ,  s.  r,  (  A^sa^to-é  )  Herbe  d'Abbé* 
sinie,  bonne  contre  le  venin  des  serpens. 

AssÉCHEH ,  V.  n.  (A-ce-^hé)  T.  de  Marin. 
Se  dit  d'un  rœher,  d'un  bane ,  ete.  qne  la  mer 
en  se  retirant  laissi*  à  yee  .  à  découvert. 

As^icoTioN ,  s.  {.  (  A-^é^ku-cion  ^  T.  ém 
'  Droit  Canon  ,  qui  se  dit  de  l'obtentioa  twm 
bénéfice.  (Oa  latin  assequt  obtenir.  ) 
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A«s/rrfl,  «.  m.  {A-*t'  eur)  Cfiliii  qui  dans 
•ne  roimnune  csl  charge  d'asicoir^  de  repartir 
ne  impo^ilion. 

AssEirÉ,  5.  r.  {A-iC-i-i<-)  T.  iJidaclique. 
Exùtencr  necessairede  Du'u.  JJu  lal.  asseiias^ 
Im^  dea  s«  par  soi,  par  sa  propre  nature.) 

An>mci«  .  s.  m.  pl.  Corp)  d'elile  tiré  ea  Tur- 
quie lie  celui  des  liostangis. 

AMEXBlkACl,  «.-m.  {A-san-hfa^je)  Amas 
el  union  de  plusieurs  ch08«*s  «jU  on  l'oint  m- 
Sfmblc»  — Hj.  Union,  mélange  :  Son  caroi- 

tere  est  un  egtemè/age  de  bonnes  et  de  mau^   la  poi*^  la  r«eonnottre* 

tai  ts  q:.nfit<-s.  — hn  I.  de  Menuisi»T  et  <le 
Chatpeti<i;:r ,  la  manière  à^istmbler  le  bois 
et  tes  pièces  principjl»  a  qui  servent  à  ceteflet  t 
U aysembtagc  de  irtle  porte  nr  lai/f  n'en; 
bois  d'assemblage  ;  parle  d assembiage.  Un 
ëistingoe  I  assemblage  par  tenon  et  mortaise , 
Xjiictnhloçe  à  fief  ^  \  OisemLlage  par  t-nla  illc  ^ 
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assenffmrnt  h  une  proposition  énoncée. —Ap— 
prubalion  int«-i  ipurc  et  forcée  qu'on  donne  à 
une  chose  évidemment  vraie. -^-Kn  t. de  Vénerie, 

odeur  qui  frnppe  1p  nez  du  rhien,  el  le  pi  iic 
à  se  rabattre  sur  la  voie  de  l'animal  qu'oa 
chasse. 

AsSENTIR  ,  V.  n.  toujours  suivi  de  li  pr*'po- 
sîtïon  d  i^A-san-tir)  Donner  son  asitnuwcnt 
à  . . .  (  Du  latin  assentiriy  qui  a  la  même  signi* 

fication.  ) 

AsiEMiiB  ,  V.  a.  En  t.  de  Vénerie  ,  <if«c/i/fr 


AssEniR  ,  V.  n.  (  A-%nar)  As^is  ^  asseyant» 
J* assis  ^  etc.  rioui  asseyons  ,  vous  asseyez^  Us 
asseyent.  Toi  assis.  J'assis,  J'assiérai  Ott 
J'asM-yeriiî.  Assieds^  asseyez.  Que  f'assrye. 
Plusieurs  personnes  disent  :  J'asseiois^  tu  as- 
seiois^  it  asseioif.  J'assroyois.  J'assoierai^  ele. 
C.elto  {lcrrli^re  façon  seroit  plus  r<^g^lli^^8  et 
par  etnbrevement  ^  rte.  l'assemblage  carré  en  moins  embarrassante.  —Mettre  sur  un  sièges 
êoaement^  en  ongfef  ^  a  cirj ,  rnadent^etc^^^Hk   Asseoir  un  enfant  sur  une  ehaise,  Rn  ee  sens  , 


t.  lie  Libr.iirïp  .  n  un;on  de»  feuillei  d'un  livre 
aekM  l'ordre  des  signatures. 

AsstMBLftB ,  S.  f.  (  A-san-hU-e  )  CoUeetïen 
de  pCraoones  rour.ies  dans  un  même  lieu.  As~ 
semblée  te  dit  de«  personnes,  comme  assem- 
blage det  chose*.  «-«Gant  assemblés  pour  un 
néine  drs»<*în.  —Lien  Oft  l'on  se  réunit  pour 
tntiter  de  certaines  choses.  —-En  t.  de  Guerre  , 
batterie  de  tambour ,  pour  avertir  les  soldats 
«n'ila  aient  tout  à  %'assembler  dans  un  lit  u. 

quartier  d'assemblée  est  le  lieu  où  les 
troupes  Joivent  se  rendre.  — En  t.  de  Chasse , 
le  reades-vottt  oà  les  Cha»s«furs  se  irourrnt. 

AsaUilLK>.  !*T^  subst.  m.  (  A-^an-hle-man  ) 
Vie«X  mot  qu'il  seroit  utile  de  ressusciter, 
•bor  exprimer  l'aelion  A'assembler  :  Assem- 
hla^^e  el  ^ii^em/'/re  n'ayant  qu'une  acception 
passive,  et  ne  .•igni/î;jnt  qut  les  clioses  ou  les 
fenAue*  assemblées. 

As  K»iBt>.n,  V  a.  {  A~san-lle  )  >I»  tire  rn- 
«rm/Vc- ,  juiudre  ,  unii  :  avec  ces  diilorrnces, 
I.*  qu'on  a«srmfr/#di8erensobjeis,  en  les  rap- 
proch.int  W'i  uns  des  autres;  on  le^ /oint .  rn 
les  mettant  en  contact)  on  les  crn//,  en  les  alta- 


il  se  dit  plus  souvent  avec  le  pronom  pers. 
«—Poser  sur  quelque  chose  de  ferme  :  Asseoir 
les  fondemens  ttun  édifice ,  une  pierre  ^  una 
statue  sur  son  piédestal,  .—fonder 9  étdblir  s 
Asseoir  un  jugement. 

Asseoir  les  tailles ,  les  imposer,  les  répartir* 
—un  camp,  le  placer,  —une  cut'e  ^  préparer 
une  cuve  de  teinlwe.  — «n^  rente ,  la  placée 
sur . . . 

Tttire nssenlr  un  rl.eva / •  ?  f  anf/ies{}lLÊn,')^ 
les  lui  faire  plier  lorsqu'il  galoppe,  etc. 

S'Assî  oiR,  V.  rée.  Se  m- tue  sur  un  siège, 
^Se  percher;  le  poser  sur  une  briinrhe.,  f\r. 
en  pni  tant  d'un  oiseau.  (  I)u  lat*  aiii</e/'« ,  f^iS 
lie  aJ  «  t  ituJere  s'as-x  oir.  ) 

AssfBTi  iB  ,  s.  in.  A-c^r-leur)  Asserleur 
Je  la  ren'/r^  dr  la  liberté  p'jl  l iij'if  ;  celui 
qui  soulifnl  la  verîte  ^  qui  défend  la  hbei-tà 
publique.  Ce  mol  est  peu  us' lé. 

AsiFRTtoN  .  s.  f.  (  A  r  'r  (i.iri  ^  m  vers  ci-nn) 
T.  Didactique  :  Proposition  qu  on  éialdit  et 
qu'on  soutient.  —En  t.  de  Palaia,  affirmation 
en  justice  :  rrni'oya  sur  son  aiscrlinn.  11 

est  peu  usité.  (  Du  lat.  asserlio  ,  formé  d  usse" 


thani  les  ans  aox  aalrtes ,  de  manif  f«  k  çe  qu  ils  rere  assurer  „  affirmer.  > 

n'en  fa^-fii!  plui  (lu'un.  2."  (^'u'on  assemble  \<;si  i  tivemi; vr  .  arlrerb.  ( ^-f/r^/-^-m«») 
differenirs  personnes  en  les  reunissant  dans  A&irmalivement.  Vieux  mot. 
■n  ««•me  lieu  :  on  les  joint  en  les  employant  Assibvir  ,  rerb.  a.  (  A-rtr-vir)  Astttfetfir; 
i  un  mttnf  oNjrt  ;  on  les  unit  en  les  attachant  réduire  en  sa  puissance,  au  propre  et  nu  Cg. 
par  de»  seniimens  ou  des  intérêts  communs,  —fig.  Dompter  ses  passions,  etc.  (Ou  latin 
—Convoquer,  ramasser  plusieurs  personnes  servus  sajet,  MptnAmï\  servum  faeere  assu-« 
diapvt  «e<  s  :  1' t  fait  e  ti  ouver  dan^  un  ni/'rnt- lieu,    jellir,  asservir.  ) 

s'Asservir  ,  V.  réc.  5'assujettir  :  S'asservir 
aux  r«*^/er,  auMf  volontés  d  autrui  ^  etr. 

Assf.Hv  iN.sKMRNT  ,  S.  m.  (A  cér-i>i-ré~many 
Ëtat  de  ce  qui  est  asservi  ;  servitude  ;  escla- 
▼a|;e.  Il  s'emploie  sur-tout  très-clégatnment 
au  figuré. 

AssESSEHR  ^  n.  m.  {A-ri-ceur)  Officier  de 
robe  qui  est  adjoint  à  un  jui^e  principal ,  pour 
|uger  (  onjointi-mcnt  avec  lui.  Dans  plusieura 
villes  ,  c'etoit  un  Avocat  qui  étoit  du  nombre 
des  Consuls  ou  Echevin» ,  aveo  ee  fifre.  (  Du 
latin  assesior  ^  dérivé  â'assidere ^  lequel  aat 
formé  de  ad  et  sedrre  ,  s'a5.«eoir  auprès.  ) 

Aasesssci%s.  ou  Conjoints,  a.  m. pl.  Noms 
dennéa  par  la»  anaicas  Romaina  à  certaim 


I.  de  Librairie  ,  réunir  les  ieuilles  d'un 
Isère  selon  Foidre  des  signatures. 

a*AM>.MBi.i^n  ,  V.  rec.  ^e  troovcr  ^  ae  rénnir 
plwicars  en  un  même  lieu. 

Assima  <,  V.  a.  (  A-re-né  )  Porter  en  eoop 
ivde  est  violent  :  Il  lui  assena  un  coup  de 
suasMur;  il  l'a  assené  dt un  toup  de  pierre.  Ce 
aeeood  régime  est  moins  usité  que  le  premier» 
— trapper  justrment  où  l'on  vi»e.  En  ce  sens, 
il  e»t  di>p«u  d'usage.  (  IJu  lat  in  asii^/iar^,  formé 
de  ad  'ik.  «ets/^/id'rroarquer,  désif^ner;  adres- 
ser If  coup  à  un  endrutt  matijue.  ) 

A%»£?(TiniaKT,  s.  m.  (  A-sau-ti-man  )  Con- 
aeolement  :  avec  cette  différence  qu'on  donne 
,  cussententenf  k  net  dfmaode  laite  f  et  «on 
T.  I. 
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J)ioux  d'un  ordre  inférieur^  ^ui  «Toient  été 
adini»  paiini  les  eranries  Divîmlét,  teU  que 
lc9  demi- dieux  el  le»  héros. 

Aj>s£rT£,  s.  m.  {A  ie-u)  Marteau  avec  une 
téte  d'an  colé  et  un  tranehut  d«  l'antre,  large 
de  deux  pouces  et  un  peu  recourbé  vers  le 
manche j  c  est  un  instrument  de  Couvieur.  (iJi- 
miflutil  da  lat.  a$ci0  ,  qui  a  la  même  valenr.  ) 

Assez,  adr.  (^i-i  ,  ef  tiovant  une  voyelle, 
a-céz  )  Suffisamment ,  auuni  qu'iJ  en  faut  :  On 
ne  peut  at^oir  assez  de  soin  de  son  salut.  Assez 
lemble  avoir  pli'*^  de  rapporta  la  quantité  qu'on 
Veut  u\  oir  ,  et  iu^samment  k  celle  qu'on  veut 
employer.  Girard. 

Aiiiz  peu ,  asiet  Mùupêtit^  la  même  chOM 
que  peu  et  souyt  ni. 

AssiDlHT,  CNTL,  adject.  T.  de  Médecine. 
Signe  ou  iymptôme  asiident  ^  qui  aecompagne 
ordinairement  une  maladie.  i)n  dit  jilus  souvent 
«t  mieax  eanfomitant,  (  Dn  laim  assidens , 
part,  de  assiderc  tUt  mmê  ,  plaeé  auprès  «  étt  e 
Toiain.  ) 

Assiuir,  oE,  adj.  {A-^i-du^  dà^e)  Qui  a 
me  application  continuelle  k..,.  Assidu  au 
travail ,  à  i' élude  ,  à  son  devoir.  — <^ui  rend 
des  soins  continuels  &  quelqu'un  :  Etre  assidu 
à  faire  sa  tour  auprès  a  unejemme^atc.  — <^ui 
se  fait  avec  continuité  ou  fréquemment  :  Soins 
osiidui  ,  travail  aaidu  ,  visites  assidues.  (Uu 
latin  assiduus,  dérivé  à'assidcre  ^  lequel  est 
formé  de  scdere  ad ^  élie  assis  auprès.) 

A:>:i>iuiiirE ,  5.  i.  {A~n-du-i-te )  Ap|)Iication 
continuelle  à . . .. 

Avoir  de  r anidtiitè  auprès  du  Prince.^  6tre 
assidu  k  lut  laiie  sa  cour.  ^Avoir  des  assi- 
dtùtit  capri»  d'une  femme  ^  lui  rendre  des 
•oins. 

ÂSAiotiUEirr  ,  adverb.  (  A-ri-du-man )  Avec 
eiMsidtsité  t  Etudier  assidûment. 

Assiégeâtes,  ^ub5t.  m.  pl.  ( ^-<iV-/aA ) Les 
troupes  qui  assiègent  une  place. 
*  AsstÊoBAKT  e»t  aaasi  adjectif  :  Les  troupes 
mssief(fantr^  devinrent  assiégées. 

Assifc6£A,  V.  a.  (  A-ciè'je  )  Mettre  le  iiège 
deTant  une  place,  faire  le  iie^e  d  une  piaee. 
Au  passif,  il  se  dit  des  personnes  enfermées 
dans  une  place  assièget  ;  U  Jut  assiégé  dans 
Tournay.  ^Au  fif{nr.  enfermer ,  environner. 
— Kig.  Ktre  as>iduinent  auprès  de  quelqu'un  : 
il  m'assiège  à  toute  hemte,  (  Du  lat.  obsiderc^ 
lormé  de  09  et  sedert^  être  assis ,  placé  autour.) 

Assiégés,  s.  m.  pl.  Les  gens qut  sont «wHjf^ 
•t  qui  défendent  une  place. 

AssiEKNK,  s.  et  anj.  f.  {A-ciè-ne)  Pierre 
spongieuse  parsemée  d'outre  en  outre  de  veines 
îaunes.  (  U'Assos  ou  plutôt  Asso^  ville  d'Asie, 
d*oà  les  Anciens  la  liroient.  ) 

Ai^iENTt ,  ».  f.  li  tn-te^<  Mol  emprunté 
de  re>pagnul  Assiento»  W  signifie  une  Compa- 

Snie  de  commerce,  établie  pour  la  fouiTiiture 
es  Néflirre  dans  les  étala  du  roi  d'Espagne  en 
Amérique. 

AssiKNTlSTE  , s.  m. Celui  qui  a  nart ,  celui  qui 
a  des  actions  dans  la  Compagnie  de  VAssiente, 

Assiette,»,  f.  {A-rie-ie)  Situation;  ma- 
nière d'être  placé  :  Ce  malade  nr  peut  trouver 
une  bonne  assiette.  Ln  ce  sens,  on  dit  plus 
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cotps  solide  placé  sur  un  autre  :L'a<i<>//r4^tf«e 
pierre^  dt une  poutre.  ---Situation  d'une  maio 
son  ,  dune  ville  ,  du  ne  foitere.<ise  :  Cette  plaie 
est  dans  une  assiette  avantageuse.       if .  i^lat 
et  disposition  de  l'esprit  :  it  na  pae  fes/^it 
dans  une  bonne  osiietti  ;  je  ne  si/ts  pas  danê 
mon^  assiette  ordinaire*  —Manière  de  camper^ 
de  disposerles  troupes,  —imposition  des  tailles* 
—  Kji  t.  de  JurivfH  udenre  ,  fonds  sur  lequel 
une  rente  est  assise  ^  est  assignée.  —Sorte  da 
vaisselle  plate  qu'on  sert  à  table  .  sur  leqtiellu 
chacun  des  cunvives  met  les  vianacs  qu'if  veut 
manger.— Un  dit  lamilièrem./»iyi(r/'i'aj«W/tf  ^ 
chercher  de  bons  gcpas  ches  les  autres*  -^^uno- 
tité  de  vijnctcs,  etc.  servie  sur  une  assiette. 
>— En  t.  de  Doreur  f  composition  qu'on  étend  sur 
ee  qu'on  veut  dorer  ou  argenter  ,  et  sur  la- 
quelle doivent  être  assises  les  feuules  d'or  ou 
d'argent.  — iùi  t.  d'Horloger  «  nièce  qui  en 
sujjpoite  une  autre,  ««-fa  t.  de  Paveur,  pave 
mis  au  sens  où  il  doit  être  sur  le  sabla*  — Cliex 
les  1  cinturiers .  c'est  une  cuve  préparée  et 
remplie  d'ingréaiens  nécessaires  pour  la  tein- 
ture. —Dans  le  commerce  de  bois,  ce  teruie 
s'entend  de  la  descente  que  les  Officiers  des 
Eaux  et  l;  oiéts  font  sur  les  lieux  où  se  doivent 
faire  les  eoupes  y  pour  marquer  aux  marchanda 
les  bois  qui  leur  ont  été  vendus.  On  dit  en 
sens,  l'assiette  des  ventes»  (  Du  luol  iidii^uu 
asseoir  y  fait  da  latin  assista*,  La  ]}iêce  de 
vaisselle  nommée  oisietif  servoil  aulielois  a 
designer  l'assiette  de  chaque  convive,  c.  à  d. 
la  place  où  il  devoit  être  assis.  On  disoit  par  la 
même  raison ,  l'asiictic  d'une  (able^  pour  1  OfdrU 
dans  lequel  chacun  devoit  être  place.  ) 

Assiettes  volantes  ,  asdcttcs  crcttses  que  l'on 
scj  t  entre  les  plats ,  et  où  l'on  met  des  hors 
d'œuvres,  etc.  Assiettes  Llainhes^  assiettes 
nettes  qu'on  donne  en  relevant  celles  qui  ont 
sei  vi.  Vendre  du  vin  à  V asiiette ^  donnei  à 
manger  à  ceux  à  qui  l'on  vend  du  vin.  — ^ua 
assiette  dfne  pour  iui^  se  dit  Jig.  d'un  homme 
en  pension  dans  unc  auberge  et  qui  pajrc  quoi^ 
qu  absent. 

AsstàT^B,  s.  f.  (A^ié'lé-e)  Plein  un* 

asiielle  :  Une  assieice  de  soupe.  II  est  popu- 
laire. On  dit  plus  ordinairement  9  une  assiette 
de  soupe* 

Assignable,  adj.  {A-i  i-i;na  hle  ;  moull.^/r) 
Qui  peut  être  assigné  9  détermine  avec  précision. 
Quantité  assignable.  Il  est  sur-tout  usité  en 
Mathémalique. 

AsstcNAT  ,  S.  m.  (  A-ei-^na  ,*  mouilles  gn  ) 
Constitution  ou  assignation  spéciale  d'une 
rente  bur  un  certain  héiitage,  qui  demeure 
nommément  destiné  et  afiecte  pour  le  pai  ement 
annuel  de  U  rente.  —Billet  d'état  dont  le  paj  e- 
ment  éloit  assigné  snr  la  Tcnle  et  la  produit  dn 
certains  biens. 

Assignation,  s.  f.  (  A^ci-gna-eion ,  en  vers 
ri'-on  ;  mouilles  gn)  Rendez-vous  :  Se  donner 
assignation  a  une  telle  heure.  — Exploit  de 
Sergent  pour  comparoître  en  tel  temps  devant 
tel  Juge,  ou  pour  payer  telle  dette  en  id 
temps. —t)eslin.'il ion  de  rerlains  fonds  poui  la 
pai  ement  de  quelque  somme.  — l>n  I.  de  Vratiq. 
constitution  de  rente  sur  un  certain  fonds. 
A#sl«ifiA|  v.««  (4-9'-*4<i«'j  Jtueamni  §m\ 
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llaew  on  payement  s«r  certains  fond».  —In' 

4iqurr  :  On  ne  saurait  assiiiner  la  ransf  de 
€et  événement.  —Donner  on  exploit  pour  com- 

Îaroitre  en  jottice.  (Do  Ut.  ouigiutre^  fermé 
tad  ^  ^  pour  9  et  de  âignmre  mnrqHcr;  mof 
f«#r  pour.  ) 

As^ixiLATioiv,  s.f.  {  A-ri-mi'ia-eion)  Action 
i^atsimiffr.  Jf  comparpr,  de  rfrich  p  s^mbl.iblp. 

A5S1MIL1.R,  V.  a.  {A-ci-mi~lé)  Uendre  itm- 
kUièig  ;  comparer.  Ce  verbe  ,  ainsi  qae  son 
*iib5»anlif  aisimiffition  ,  sont  <?pux  termes  di- 
dactiques dont  l'uïaee  s'est  de^iui.t  quelque 
temps  Tort  étendu.  (  Du  latin  ««i«m//are,  lait 
de  simili  %  ^emblnblf.  ) 

A^IMIMER ,  S.  m.  (  y4-ri-i»i-/iiV)  Arbrisseau 
é»  Mississipi ,  qai  est  une  espèce  <ie  CoroMo- 
lier. 

AssM,  ISE ,  part.  p.  de  s'Asseoir ,  et  adject. 
,  )  On  le  dit  en  t.  de  Blason ,  de*  ani* 
maux  domestiques  représentés  sur  leur  rui. 

AisisK,  s.  f.  {A-ci-ze)  T.  de  Maçonnerie  : 
llas|$  de  pierres  posées  denirean ,  dont  les  mors 
•fini  composés  :  Uani^e  de  parpin  est  celle 
dont  les  pierre»  traversent  l'épaisseur  du  mnr. 

AtncBS,  s.  f.  pl.  Il  se  dit  lorvqo'on  Jo|çe  so* 
péripur  f  ieni  'on  jif  f^c  dons  relui  d'un  infn  ipur  : 
On  tient  les  asiises  en  un  tel  lieu  ;  ou  tiendra 
dêmmin  les  attises.  -^Assises  ^  signifie  aossi 
quelqapfois  la  m»*me  chose  que  Jm  iiliclion. 
—Les  lois  et  les  ordonnances  ont  été  nommées 
«ntrefbii  assise»  :  Les  assises  de  Jérusalem. 
(  Du  lat.  asiisa  ou  assiiia  qui  n  la  mémesigpii- 
ficatioo  f  et  qoi  est  fait  de  a  sedrndo.  ) 

CeMTs ^«insn^Tribonanx  qui ,  dans  la  non» 
relleorgani^ationderordre  judiciaire  enFrance, 
<wi  rtea^>laré  les  Coors  de  Justice  «nminelle. 
Ussoot  présidés  par  des  Maçistrat.5  pris  dans 
Ie«  Cours  Royales ,  qui  a  (\v6  époques  déter» 
minées,  vont  dans  les  divers  dépnri.  mens  de 
leur  ressort,  tenir  les  assises  et  juger  les  pro- 
■è»  criaûaels. 

Tenir  ses  assises  élans  une  maison ,  dans 
tme  soeiete  ;  y  dominer;  j  être  écouté,  ap- 
plaïKli.  Stf  le  figuré  et  familier. 

Assistajice  ,  s.  f.  {A  cis-fon-rr)  Assemblée 
de  personnes  présentes  â  une  action  publique, 
n  fietth;  on  dit  plutôt  Auditoire.  —Présence. 
En  ee  sens,  il  ne  m?  dit  qu'en  t.  de  Pralique. 
—Aide  j  secours.  —Etendue  de  pa/s  où  ua 
H^ligie«X«daaseertainsordres,  fait  la  fonction 
à' A ssittmmt mm  Géaénl  ctan  PfoHocial  de  aon 

ordre. 

AsMSTAirr,  auTE,  Bâ].  (A-ris-tan^  an^te) 
Qui  nssistr  ^  qui  aide,  f.'unage  de  cet  adjectif 
Cit  fort  borné  :  Jùvéaue  assistant  ;  Prêtre  as- 
sistant à  i'matei  ;  Jtferr  assistante  ehei  les 
Heliçieases. 

AssisTAHT,  s.  m.  Personne  présente;  En  ce 
sens ,  il  s'emploie  toofoors  au  pluriel:  T'iikjc 
les  assistons  furent  fort  édifiés  ;  un  d,  s  msis- 
*^*s^  et  non  pas  un  assistant.  —Personne  qui 
en  nide  «nn  notre.  On  le  dit  dans  quelques 
fnmmonaufés  du  He!i|i;ieux  qui  remplace  ou 
qoi  aide  le  Sapé-heur  dans  ses  fonctions  :  // 
est  assistant  du  GétUrat.  Il  jr  a  également  des 
assistantes  dans  les  communautés  de  filles. 
— OoHMstiqae  de  Comédien  qu'on  a  em|i]o|ré 
à  k  représestalion  de  quelque  piècn* 
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Assister  ,  W t.  (  A-r/s  té)  ààâer^ secourir; 
Assister  les  pauvres  ;  Dieu  vous  assiste!  \oj, 
Hecourir.  — Emplojé  au  passif,  ou  comme 
réciprogne  avec  le  verbe  Jaire ,  il  signifie  ne^ 
comparer  :  Il  était  assisté  de  son  Procureur  ; 
il  se  /il  assister  par  des  Archers.  Il  ne  se  dit 
gu^res  qu'an  Palais. 

Assister  ,  v.  n.  E»re  présent  à . . .  être  fpee* 
tatou r  de  .  . .  (  Du  laliri  assi stère.) 

Association,  s.  f.  (  A-soti^a-eiauf  mwen^ 
ci-nn  )  Union  de  plii>i<Mir<  personnes  qui  se 
joignent  ensemble  pour  quelque  intérêt  com- 
mun :  Acte  ttaswiatinn.  Dans  le  commerce, 
on  dit  plus  souvent  et  ruieuv  .  Sot  i.  tr.  — Palenle 
que  le  roi  d'An^lelene  i  nvoie  aux  juçes  d'une 
assisse,  pour  leur  associer  d'autres  personnes. 

Associé  «  in ,  subst.  Celai- on  celle  qoi  est  en 
société  avec... 

AssociBi,  T.a.  (A'Sa^ié)  Prendre  quelqu'un 
pour  compagnon  ,  pour  rolîégup  :  ///(-(  l,  firrt 
associa  Maximien  a  l  iùmptre.  —Recevoir 
dans  nne  satiété  de  commerce  on  d'intérêt  ; 
lorsque  c'est  dans  une  romp;«gnie  de  Ma^^istra- 
ture,  dans  un  corps  LiUeraue ,  etc.  on  dit 
agréger.  (  Do  lat.  assoeiare  ,  formé  de  ad  et 
sociare  joinflre  ,  unir.  ) 

s'AssociKR,  V.  r.  Entrer  en  société  d'intérêt 
avec  quelqu  on.  —Fréquenter  :  hanter  ;  se  lier 
avec...  //  s'est  associé  ai  er  desjripo  i. 

AMOOt/E  >  S.  f.  (  yt  so  ghe  )  Galion  J'i^spaene 
qui  porte  do  vif-argent  aox  Indes  Occidentafea* 
— C'est  un  mot  emprunté  de  l'espagnol  aae^ire, 
qoi  signifie  vif-argent. 

Assommer,  a.  (y<-so-i»i<»')Toer  arec  quelque 
choae  de  pesant,  comme  une  mTs'iUf  ,  un 
levier, etc.  —Battre  avec  exré«. — Fig.  et  fam. 
Fatiguer  j  importuner;  chagriner  ou  vnnujrer4 
l'eiKiès.  On  mt  aussi  au  réci|M«f|ue «  s'awem- 
mer  ti  force  de  travail ,  s'assommer  décrire^ 
se  fatiguer  excessivement  4. . .  (  Do  francois. 
somine,  dans  le  sens  de  char((e  ,  fardeau  ^  a'oà 
nous  avons  fait  hite  de  somme.  ) 

AssoMMOiB,&.  m.  (^'1  so  moar)  Petit  aischargé 
d'une  pierre  ,  et  tendu  pour  prendre  desbétes. 

AssoiMPTinr»  ,  s.  f.  (  A-snnp'cion  :  en  vers, 
ci-ort)  y élc  par  latpielle  1  Eglise  célèbre  l  é- 
pof^ne  où  la  vSainte  Vierge  fut  enlevée  an  CieL 
— 'tableau.  Estampe  qui  représente  la  Sainte 
Vierge  montant  au  Ciel.  —En  t.  de  Logique, 
Assomption  signifie  quelquefois,  la  second» 
proposition  d'un  syllogisme.  (  l)u  lat.  assumpfio 
qui  dans  les  diverses  acceptions^  de  ce  mot  a  la 
même  signification ,  et  qni  dans  I»  premièm- 
sur-tout  est  dérivé  rl'assumrre  ^  pn^mlre  pour 
sot^  Dieu  en  faisant  monter  la  Sainte  Vierge 
ao  Giel,  l'a/ant  prise  en  quelque  •ortu-poucr 

lui.) 

A^osiVASCB,  S.  f.  {A  so-nan^ce)  Approxi-. 
maKon  do  son  %  ressemblance  imparfaite  dn>. 
son  dans  In  terminaison  des  mo's  :  comme  jo— 
leil  et  immortel  ;  richesse  et  (ommerte  :  H 
faut  y  dans  fa  prose  ,  ériier  les  riates  et  attma^ 
les  assonnances.  (  Du  latin  assonare  pour 
sonore ,  formé  de  od.et  de-  sitnare^  répondr»> 
à  la  voix ,  retentir ,  résonaer»  ) 

AssoicNAitT  ,  AHTB,  adj.  {A-so-nan)  Se  dife 
des  mots ,  denrimea  qui  ont  un  soa.  fiAaI.trètt:>^ 
approcbant. 
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AssoaATH  nu  Assoxah  ,  a.  m.  V.  Atorath, 

AssoiiTi ,  i£ ,  pari.  p.  d'Assortir^  et  adj. 
Gonvenable. 

Marchand  assorti ,  celui  qui  a  tooles  les 
marchandises  propres  k  son  nognce.  # 

AsiORTiMENT  ,  S.  m.  (A-sor~ti  man)  Union 
de  rhoses  qui  se  conviennent  :  Assortiment  de 
couleurs.  —Assemblage  complet  de  certaines 
choses  qui  confiennent  enfembie  :  Un  assor- 
tir: en  t  de  diamans  ,  Je  perles  ,  elf.  — Kn  t.  de 
Librairie,  plusieurs  »oiles  de  livres  qu  on  u 
pria  chez  le»  autres  Libraires.  —En  t.  d'tmpri- 
innir,  tout  ce  qui  convient  4  chaque  corps 
de  caractèios. 

Assortir  ,  v.  a.  sur  Finir  (A'Sor-tir)Joittàre 
en^fmhlc  (les  choses  ou  des  personne»  qui  se 
conviennent  ;  Assortir  des  (ailleurs  ;  assortir 
vne  étoffe  d^une  Jouhivre  convenable  ;  à  table 
il Jtiut  assortir  1rs  t  vrn  ifi^ .  — b  ournii  une  bou- 
tique de  toutes  les  niarrbandi^es  piopres  au 
eommeree  que  Ton  fait.  On  dit  à  peu  près  dans 
le  mj'me  sens,  rf  ///.i.-r/ianj  a  Je  quoi  pous 
assortir  ^  vou«  ioutnir  ce  (fue  vous  demandei. 
—En  termes  de  Chapelier .  mettre  la  forme 
dans  un  cluipeau  en  blanc  (  Du  fiançols  s(,rtr , 
dérivé  du  lal.  sors  ^  sortis  état,  condition; 
mettre  entembie  les  chose»  de  mime  sorte  ^  de 
mime  condition.  ^ 

AssoBTiB ,  V.  D.  Contenir  à.*.  Cette  couleur 
n'assortit  pas  à  Tautre» 

AiiiiRTissAïtT,  ANTE,  adj.  (  A-sor-ii»san , 
ao-te)  <^ui  assortit^  qui  convient  à... 

As«ot£,  te,  [>ari.  p.  d'Auoter,  Inblnê; 
en:étê  :  Jawais  on  ne  vit  père  plu»  ossoté  d«  ses 
énjans.  11  eiit  familier. 

AssoT£D ,  V.  a.  (  A-so-iè')  II  ne  se  dit  qu'au 
passif  f  et  dans  le  style  familier  ou  comique  ou 
critique  :  Etre  ossote  Je...  étie  infatué,  ralTuler 
de*..  (Du  ftaiiç.  sot  ^  sotte  ^  comme  laJfuUr 
vient  de  fol ,  folle.  ) 

Assoipin  ,  V.  a.  (A'son-pir)  Causer  une 
disposition  pi  (u-liaitie  au  soniiiit  il  ^  tiuioimir  n 
demi.  — Fi^.  Suspeiidre  :  calmer  pour  un  lemp*  : 
Assoupir  lu  Juulcur.  — Kmpèchcr  l'clat  ,  l<  s 
progiès  ,  les  suites  de  quriqwe  chose  de  fiW 
rhenx  :  Assoupir  une  affaire  ^  un*  cfuerelle 
line  sédition^  etc.  (  Du  lalin  sopor are  ^  fait  de 
sopor  so>onieii,  assoupissement,  engourdisse- 
ment.) 

s'AvsnT  TiR  ,  V.  r.  S'endormir  d'un  sommeil 
peu  profond. 

AssotrnssAifT ,  ahts,  ^d\.  {A'seu-pi'^san) 
Qui  assoupit  :  J'^apeurs  assoupissantes. 

AssoL'Pls^LMKMT  ,  S.  ui.  {  A-SOU -pi -ce-man  ) 
Etat  d'une  personne  assoupie.  —Au  fig.  non- 
rlialnnce  exlrénie;  rrandi-  iif'i;Ii;;f nre  pour 
ses  devoirs  ,  pour  ses  intérêts.  U  se  preaU  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

As-vorPMR,  V.  a.  {A  suu-ph'r)  Wcnàte souple: 
Assouplir  une  étoffe  ,  assouplir  un  cheval» 
—On  dît  éfralrment  au  fi^.  assouplir  le  carae^ 
tire  de  quelqu  un. 

Assooooi,  M,  adj.  Qui  est  devena  sourd 
on  qo*on  a  rendu  smûé. 

Assourdir  ,  verl».  a.  (  A  sour-dir)  Rendre 
êoufd  ou  presque  sourd  à  force  de  bruit  :  J^e 
kruii  du  canon  m'assourdit  ;  il  m'assourdit 
de*om  lèbil^  eU*  •^Su  !■  dt  Pcimiirey  d^-t 
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minoer  la  lumière  et  les  détails  dans  les  éeaû- 
teintes. 

s'Assoi'RDiB  ,  T.  r.  Devenir  plussoirrj. 
Assouvie,  verb.  a.  {A-sou  tir  )  Rasftasier 

fleineroent  ,  au  propre  et  au  ligure.  (Mutvant 
luet,  du  latin  barbare  adsopiare^  pour  ad^ 

sopirCy  formé  d'ad  et  de  sopire  ^  ai-^oupir, 
endormir  à  force  de  manger,  elc- 'Suivant  1^ 
l>ii(  il  il  ,  de  adstijjicere  fait  de  «ogmenlalif 
el  sii£icere  suffire  ;  être  plus  que  suffisant ,  etc.) 

AwouvisstMLNT,  s.  m.  {A-sou-u-te-rnan) 
Action  d  assou*'ir  ;  «ial  de  ce  qui  est  assouvie 
il  no  se  dit  guèri'  (;m  nu  n°;>tré  :  h'assouMié- 
niiut  des  désirs  ^  dt-^  passions. 

AssvjXTTin,  V.  a.  (  A-su-je-liry  Soumettre; 

rani;»>r  •'Ous  sa  «lominatlon.  — 1  ig.  ^  aincrp  , 
doiiiptrr  seupuiisioas.  — 'Aslrein<iic-  ousouineltie 
i . . . .  Il  feut  m'assa/ettir  à  d'étranges  condi- 
s'unu/rt/ir  atir  taprices  des  Grande. 
— Ln  t.  de  tViecaiiiq.  arrêter,  hxer  une  chose 
de  manière  au'elle  «oit  stable.  (  Du  lat.  s<i^/s- 
cere  mettre  tlt-sious,  soumellie  ,elc.) 

A^sujkTri&SANT  ,  ANiE,  ad;.  {  A-su-fe-ti- 
San  )  Qui  rend  extrêmement  su/et;  qui  genn 
beaucoup. 

AsiU4ikTTi5SEM£i«x  ,  subst.  m.  (^Asu  fé-ti-CC- 
man  )  $«iélion  ,  soomission  ,  contrainte  ,  géoo 

exf  it  me. 

AssuAANC£,  S.  f.  (  A-su-ran-ce  )  Certitude  ; 
Avoir  t  assurance  de  réussir,  —Etat  où  l'on 

est  hors  de  péril  :  3Ii  ftre , qui  /qu'un  eu  assu- 
rance, — Promesse  j  obligation^  nantissement  ; 
(Quelle  assurance  me  donuet^vous?  .-JCmsint 
iiuritime  p  ji  1(  quel  on  promet  d'indemniser  un 
M.^rchand  toté(e;>»c  daosuo  vaisseau ,  des  pertes 
qu'il  pourroit  faire  sur  mer,  moyennant  un 
prix  convenu  entre  l'assureur  et  l'assure  :  Com- 
trat  ou  police  d'assurance.  Prime  d  assurance. 
Voy.  Frime,  On  appelle  Chambre  des  Assu- 
rances^ une  Compagnie  de  gens  qui  foui  de 
seiublabies  traites.  — Hardies.ie  :  Il  parie,  tl 
ri'pondyil  ment  avec  assurante.  Il  m*  uii  sui  — 
tout  de  eenx  qui  paroîssenten  poblic — Se  dtt 
en  Fauconnn  Ip,  d'un  oiseuu  i|ui  est  hol  ^  de 
iiiicie,  c'cftt-a-diic  qui  n'est  plu»  bUache  pitr 
le  pied. 

A suiranre  de  panier  ,  o-iici  rju?  est  soif» 
l'osiii  tors,  qui  iail  i  an.'»e  Ou  ^ikwwc. Aller 
d'assurance ,  se  dit  en  termes  a«  Chasse,  de  In 
bt  le  qui  va  au  pas  et  sans  crainte. 

AsiiUbÉ,  £E^  adject.  6ùr«  certain.  — Hardi , 
sans  crainte.      lii  dans  le  Èruius  de  Vottaiie^ 

1ht  tronc  fittrr  'i'uUir  un  assure  pu rtaf^e  :  a*- 
surc  ne  peut  se  mettre  avant  pattagei  il 
partagé  assuré,  Voy.  Etiairé,  — >ll  se  pteiiU 
^uI-.st:lnliv(■^lc  ni  pour  ccltti  à  qui  on  Init  on 
contrat  d'assurance. 

AssmiblENT ,  adv.  {A'Swré-man)  Certain 
iiemenl. 

Ass;  nEMENT,  s.  m.  {A-su  re-man)  Vieux 
mot  qui  signifioit  certitude,  promesse ,  nantie- 
{.emenl.  \  <>v  .  Assurante. 

A&iVAttk ,  v.a.  (  A-su-ré)  AfBrmer  ;  Il  assure 
une  menterie  aussi  hardiment  if  d'un*  ereite^ 
il  leur  a  assuré  que,..,  3  e  vous  en  assure» 
— Heodre  lcroui{';nn^M  de...  Assurez^le  de  me» 
rcconnoissance  i  mu  i  pouvez  l'e»siàret  que.»» 
—Rendre  afti*  :  Assurer  le  douaire  cTsuie 
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femme ,  une  dette ,  une  hypothèque.  On  dit 
*U9si  assurer  une  tnuraille  ,  l'rlaj  er  J  un  vase  , 
Xt  poser  de  façon  i|ui  ne  paÎMe  tomber. —En 
de  Mer,  tepon'iie  d'un  vaissfau  rt  di^  sa 
cargaison.  Ln  ce  sens ,  i'usAge  Cinsiurer  el  à'as- 
êuruiue  »>st  étendu  à  divers  autres  objets.  On 

dil  assiircr  une  riiOî  .om  ontre  les  iiirt  niha  ,  etc. 
—taire  qu  on  naît  point  de  pcurj  donner  de 
la  bardîesM.  Voltaire  •  biAme  dans  CorneitU 
1  <  rnploi  à'asiurir  tl.'in>  (et  le  ri  ci  niéi  r  ace  f  (»lion, 
autorise*  cependant  par  l'Académie.  lioiUau 
et  Bacime  n'oat  fait  anenne  diSiroUé  de  t'en 
strvir  :  Girùten  lain  l  assure  (  I.utiin  ).  Prin^ 
cene^  assure^-^ous  (  AihaUe  ).  Un  ne  peut  nier 
cependant  que  dans  Tnsaf^e  actoel ,  rassurer 
ne  soit  en  ce  cas  le  mot  pi  opte.  (  De  l'italien 
assirurare  dérivé  du  lalin  securus  ,  d'où  nous 
«TOfia  fait  «usât  le  mot  sdr,  certain,  ) 

Assurer  une  toultur^  la  rendre  plus  fine, 
moins  capable  de  changer. —/r  ^/-a/A ,  t.  de 
Corroyeur;  donner  la  dernière  façon  au  cuir, 
avant  de  lui  (iorner  le  dernier  lustre. 
main  ;  la  rendre  jilus  ferme,  plus  sArr.  — tfji 
Jaufon^  1  .ipurivoiser  ,  empêcher  qu'il  ne  s'ef- 
fioie.  —la  houihe  W un  ihevali  accoolumer 
vn  cheval  4  soutinr  le  mors.  — /r  poK-illim 
(  Marine  ),  tiier  un  ou  plusieurs  coups  de  canon 
en  hissant  son  pavillon  k  poupe  ,  pour  assurer 
les  vaisse»ux  qui  sont  à  portée ,  qu'on  eat  de  la 
naliuu  dont  le  pavillon  est  hisse. 

s'AscoBU,  V.  rec.  Se  rendre  sùr  d'une  obose 
ou  d'une  per.sonnr.  On  dit  en  ce  dernier  sens  , 
*  fissurer  en  qucit^u'un  ,  se  coniiei  en  lui  j  sas- 
strrer  de  auei^u'y»^  t'aMurer  de  so  pi  otcction , 
de  son  sonVage:  s'assurer  de  qutlt^uurt  on  de 
ia  personne  y  i'ariéler,  l'empri-.oriner. 

As5i'ai;rT£,s.  {,{A-surc  (c)'ï.  de  Commerce 
qni  ,  ditns  le  Levant,  ûgiii£e  ia  même  chose 
i{\s  Assurance, 

AssoBKVt ,  s.  m.  {A-w-revr)  Celui  qii ,  pour 
une  t  oi  taine  somme,  répond  d'un  Vaisseau  et 

cai|;Hisi>n. 

Aâtacoioes,  s.  m*  pl.  (As-ta  kt^i'de)T, 

d  i<al.  l'amille  de  ei ustarée»  seniMal)li  s  à 

J  ccreris.ie,  tels  que  les  ciabes«  etc.  (  liu  grec 
attakos  ecrevisae ,  et  eidoi  forme ,  rtssvm^ 
]>Iai  ro.  ) 

AyfACoUTHJS ,  8.  f.  {As-ta-  ko  /i-/e)T.  d'ilist. 
»at.  Ëcrrvisse  pétrifiée.  (  l)u  ec  uilakos  ecic* 
Visse  .  et  /i/hus  pierre.) 

^Aai  ÉUME  ,  s.  m.  T.  de  llhétoriq'io  :  Kspèee 
dtruBÎe  d^iî^ale,  par  laqueTle  on  J(v;i)i»e  la 
i'tukttf^e  ou  ia  flalterie  »uu»  le  vtrije  liu  blAme, 
ou  rinssruetjon  sous  le  voile  de  lo  louange. 
I  Du  fçrrc  asfeisfnos  uibanitu  ,  ilclicaie j»e  ,  cn- 
|<>be;:)<  ni .  ) 

AiVLR  vu  Œil  ce  CiinisT .  ».  m.  I5r-!le  plante 
dj  ro:di  de  TLurope ,  à  racine  Tivace,  a  Heur 
radiée  ,  en  forme  d'étoile.  (Lu  gr.tfs/^r étoile.) 

AsTBaiuMKTBfc  .  s.  m.  Voy.  Asfcrometre. 

Asifcaui,  ».  i.  {  As—ie-ri'e)  5c»rle  We  pierre 
prreieaM;  pierre  cioil.  e:  faiMse  opale.  (  Da 
gree«j/fV  étoile.  '  — Voy.  Etoiles  Jt-  mer. 

A^TERlaal£,  s.  m.  1".  d  Astc.  Con&teilalion  ; 
ass<-niblage  de  pluMeoreétoilea.  <  Du  grec  astér 
étoile.  ) 

A>TEfti:>Qn£,  subst.  m.  {As-ié-ris-lur)  Petite 

IMf^ae  en  fome  d'étoHe ,  qv'vA  lact  dam  let 
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livres  pour  marquer  un  renvoi.  —C'est  aosai  le 
nom  d  une  nlanic.  — Kn  Anat.  petite  tache 
opaque,  en  forme  d'étoiie^  qui  vient  il  la  cor* 

n>  e  tr;in<nat ente ,  el  qu  on  noAune  aussi  ftttle* 
(  Du  fçi  ic  aster  t  toiU*.  ) 

A^TKhuït>B,susbst.  f.  (.^i-/*-ro-i-</r)  plante 
diMil  la  fleur  est  radiée  ,  rn  forme  d  eloile. 
{  iju  gvcc  astér  éloile,  cl  liJui  foi  me,  les- 
semblance.  ) 

A'NftfKMDt'' ,  pl.  Nom  donné  par  Ht  ru  fn  ll 
aux  corps  célestes  qni  font  leur  i évolution 
autour  du  soleil  dans  des  orhes  elliptiques  plus 
ou  moins  excentriques,  et  dont  le  plrm  pi  ul 
être  incline  ii  i'eclipiique  sous  un  au^ie  (lucl— 
eonqoe.  Telles  sont  les  nouvelles  planètes  Cerésy 
Junon  et  l'a/ /as. 

AsTÉauMiiiBf. ,  S.  m.  (  As-té-ro-mè-ire  )  Ins- 
trument inventé  par  l'As)  ronome  fran^ois  Jrau- 
rat  ^  pour  calculer  le  lever  et  le  couelicr  d«  s 
astre»  dont  on  connoit  la  déclinaison  cl  le  pas- 
sage an  reéridirn.  (  Du  grec  astir  astre ,  et  me- 
troit  mesure.  ) 

AsTHËMLfi,  S,  f.  {As-U'-nt-'e)  T.  de  Méd.  créé, 
par  le  docteur  Bromti.  Débilite  ,  relâchement 
dans  les  forces  musculaires.  (  Ungreca  piivatif, 
el  si/it'nos  force,  puissance.) 

A>iH£M*^ufc,  aiij.  Sans  force.  V.^^fM/n/V. 

AsTti«iATiQO£,  subst.  m.el  f.  {As  ma-ti^ke'^ 
Celui  qui  est  travaillé  d'on  asthme  :  L'nasthma- 
tique ,  une  ast/iinatiifue.  Ce  mot  est  aussi 
adjectif:  Vn  Ul  est  asthmatique. 

AsTilME,  s.  m.  {Ai  nw)  Courte  halcinrj 
obstruction  du  poumon  i|ui  produit  une  ic.-jii- 
mtion  fréquente  et  diificile.  (Dagrec0ji//iifftf, 
quia  la  itiéme  ^i^nifieation. ) 

AsTiiUK,  adj.  '1.  de  fauconnerie.  Oman 
osthiné  y  qui  a  le  poumon  enAé,  et  qui  respiio 
dithcilenient. 

AsTic  ,  s.  in.  ÇAs-tikc)  (ji  os  os  de  cheviil 
ou  de  mulet  ,  dont  les  Cordonniers  se  servcuc 
pour  lis-'-er  les  setnelli'S  el  aulifs  piitfies  H» 
soulier.  Us  inetlcuL  dedan&  du  >uxipour^tai»ter 
leur»  alênes. 

AsTictM'LB  ,  V.  a.  (ionlraiier,  lotnnuniir 
quelqu'un  sur  de  petites  eliuscs.  11  c>l  faniiiu  r. 
Ai-ati.  edtt.  de  tan  VIL  ^ 

AsTosu.i,  3.  m.  (  Entomol.  )  Famille 
d'insecie»  diplères ^  aonl  la  bouche  n'e»l  pas 
visiblCf  et  qui  ne  mangent  pas.  Ce  sont  de 
^iu»es  espaces  de  inouehes  ,  qu'on  nomme  aussi 
iCsi*rs.  (  liu  grec  a  piivatil ,  ei  iivtaa  bouci.e^ 
sans  boufhe.  ) 

AsrouR,  ».  in.  T.  de  Commeree  employé  aux 
Indes  Orientales ,  et  qui  a  la  même  signiûcaiion 
que  celui  iVKstompie  en  France.  ' 

A^tuacalk,  t.  m.  En  t.  d'.\r<  hitoclurr , 
pelite  moulure  ronde  qui  enîotire  le  h.iut  «lu 
Ut  d  une  colonne,  de  la  volec  ifne  pièce  du 
canon  ,  etc.  — En  t.  d'Anat.  un  iles  os  du  tarse. 
1  l'S  (jf«'t  >  et  les  liuinaips  dnnrn>i<  iil  et;.Tlrmcrit 
ce  nom  u  l'os  du  talon  des  b.taipi  des  ou  beleti  à 
pied  lonrehu  ;  ils  s'en  servoient  en  guise  de  dés, 
j...iir  toner  nu  )Pyi  que  rmus  appelons  encoie  les 
ojicUti.  Lea  joueurs  d  os&clcts  eloient  nomme» 
Astraffalitontes»  —En  Bot.  plante  &  fleurs  té> 
i^uniiiieiises .  qu'on  appelle  aussi  re,^lisie  sau~ 
faf,e  ,  rcglisiier ,  e/i .  (  Du  j^rec  asiragalos 

peiitos  du  talon.) 


f 
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A»TIIAr.AtoÏDE  ,  ».  f.  {  Ai-tra-'ga-ln-i-uc'} 
Planiff  du  çenre  d«  Vastragaie,  (  Du  |;rec  astra- 
ga>i"^  mil  a»alp,  et  f/</os  forint- .  i  t  ^>tMnhlance.) 

AjtTHAGAftOMANClE,  a.  f.  Diviiialiuii  par  de» 
OMrlet»  ,  sor  leaqoels  ^toient  marquées  dca  iet- 
trc-i  de  I  nlphnSpi.  ( Du  grec««fr0^«/e«oaaelet, 
^Xmantria  (iiv>nation.) 

Astral,  ALB,adj.  QuinppartientattXtfx/rr«, 
qui  en  drpt  nH.  l>u  laU  attrum  aslre ,  dériré 
du  grec  aster  étoile.  ) 

Année  astraU  ou  siJérafê^  temps  employ  é 

tiar  la  terre  ri  faire  ta  révolution  autour  du  so- 
eil,  c.  à  d.  à  rereoir  d'un  point  de  »on  su  bite 
•n  nî^ine  point*  £]le  difl^re  de  l'année  // 
qui  egt  le  temps  qui  s'écoute  entre  deux  équi- 
noxeft  de  printemps  ou  d'automne. 

Lampe  astrale^  surmontée  d'un  ré  verkère  qui 
renvnit  la  lumière  d'cn-haut  ^  comme  on  astre, 
A»TRE,  A.  m.  Corps  lumineux  qu'on  voit  au 
Cîel.  Le  soleil ,  en  Poésie  ,  est  appelé  Y  Astre 
du  four  ;  et  la  lune  ,  Y  Astre  de  ta  nuit*  «— Att 
fîg<  beauté  rrlatante. — ()n  dit  aussi  au  fij|*  et 

Ïtar  analogie  aux  opinions  nb^urdes  des  Astro- 
0%ae»,étrenésoasun  astre  /arorab/e^s»usiin 
a.^'r,'  rnfrfmr',  poui  ^lie  né  hetuetix  on  mnllioii- 
reux.  (Du  giec  ai/ron, dérive  tiuster  etolU-.) 
A«n£B,  s.  f.  Nom  poétique  de  injustice. 

A$Tnfcl!«OnE,  V.  a.  sur  P/tn'rn/rr  (  As-fifin^ 
ère)  Assujettir  :  On  a  voulu  l'astreindre  à  des 
rondiHwtt  Aeir/nrfM.  H  s'emploie  suMout  avee 
le  pron^pers.  S' a^tr eindrc  à  un  lra\  ail  msidu^ 
a  donner  un  foLumc  par  mois.  (  Du  iat.  astr  in- 
gère 4  formé  par  eonfraetton  d W  è  «  et  strin-» 
gère  lier  ,  altarhcr  ,  pre^sf^r  fortein*-nt.  ) 

.^STlllCTio«  ,  5.  i.  {As-trik-a'on  )  T.  de  Mé- 
decine. Qualité  de  ee  qui  est  astringent.  (  Du 

latin  astrictio.  ) 

A  TB  ixcRi»T  ,  WTI ,  adj.  (  As-treîn  jan  ,  an- 
tr  )  i^u  i  resserre  :  l^emede astringent  :  emplâtre 
astringent.  On  dit  aussi  au  subsi.  un  astrin- 
gent ,  des  astrinfens.  (Du  lat.  astringens  ,  part. 
à'astringere  lesserrer.  ) 

AsTfioc,  9.  m.  (As  trùàe)T.  deMar.  Gro^s  » 
eorde  qu'on  attache  à  «ne  «i^eville  de  boi» 
nommée  e%tome. 

Ajtikîcy  Nor.oniB  ,  s*  f.  (As-tro  fi'no-fo'ft''ef 
Tr.-^ité  sur  les  jours  caniculaires.  (  Du  grec  as- 
tntn  astre  ,  constellation  ,  kuon  grn.  kunos 
chien  ,  et  logos  diseours.  ) 

AnTROïtF  .  s.  f.  (  As-Iro-t-lr  )  Snrfi'  cTf*  pirrrc 
on  de  corps  niar)n,  couvert  de  figures  etoilccs. 
CW  une  prodnelion  de  poljpes.  (  Du  grec  «s- 
trnn  ».*tr»' .  constellation.  ) 

AsTliui.A9B«s.m.  (As'trq-lo'-he)  Instrument 
n«tronAmîqn«  dont  les  Pilotes  se  servent  pour 
pt.  tidir  la  hauteur,  et  en  roncliii»'  la  lalîlij<lf' 
<iir  heu  où  ils  font  leurs  observerions.  (Du 
grec  astrun  asire,  et  lonhanô  je  prends.) 

A^TrnLor.iE,s.  {.(As-lro-lo-if-e)St''\cnf'e  oo 
Art  chiméiiqae,  qui  considère  la  qualité  et  la 
Tertu  de»  signes  et  planètes  avee  les  effets 
produisent  aurk»  corps  \erre%tm,VAstroicgie 
fudifiaire  ^  est  celle  par  laquelle  on  prétend 
prédire  l'avenir  en  ooservant  les  astres.  (Du 
gr^c  astron  astre  «  et  logos  discours.  ) 

AsTnoLoniorE,  adi.  (  A t'tra-iO''îi-ke  )  Qui 
ap;  nrlient  à  Y  Astrologie. 

AsTBOUi«os,  a.  m.  (.^s-fm-/e»fA#)  Celai 
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qui  considère  la  qualité  et  les  vertus  des  tignes 
et  des  planètes. 

A.sTnuNuME,s.  m.  (y^}-r/-(7-iM-«#)Celni^  . 
est  versi  dans  Y  Astronomie. 

AsTHONOMiK,  S.  T.  (  As-tro^o-mt'e')  Seienen 

dos  mou vrmeiis  n  k  >tfs  ,  des  plK  nnnij  rirsqu'on 
ol)Ht'rve  dauj»  ie  ciel  ,  el  de  tout  ce  qui  a  rap-* 
port  aux  astres  :  V Astronomie  est  une  fort 
hflle  siit  nte  »  et  l  .'lilt  n/.  gir  at  une  charlata- 
uerie.  (  Du  grec  astron  astre  ^  et  nomos  loi  ^ 
rè^le.  ) 

A:>TAoxoMigt-E  ^  adjeet*  (^«>lro-iiin-m«-i^) 
Qui  appartient  à  Y  Astronomie. 

yrartions  astronomiques ,  nom  donné  pur 
quelques  Auteurs  aux  fractions  sexagésimaleaf 
tres-usilées  dans  les  calculs  tfi/rojionviçafs. 

ASTBUKOMIQUKMENT  ,  adv.  (  ^ W/O-MMIli** 

ke-'man)  D'nne  manière  astronomifueg  Muir^ 

vanl  les  principes  de  Y  Astronomie. 

.^STBOvHAîJoiîHTRE ,  S.  m.  As-tro^fo-no^ 
mettre)  Instrument  astronomique  ,  appt^Ié  plus 
commiinoment  Asff'ramefre.  Voy.cernot.  (  Du 
grec  Citron  astre  ,  p/iainô  je  montre,  je  fais 
▼oir,  «t  mètton  mesure.  ) 

A.Miu.E  ,  s.  f.  Mauvaise  finr<!<e  :  Prodiguer 
les  petites  astuces.  C  est  on  vieux  mol,  renou- 
velé par  quelques  Ecrivains ,  et  qui  mérileroit 

d'être  ron-iprvé.  Voy.  Finesse.  (  Du  latin  astu- 
tia  ^  deiive  du  grec  astu  villej  ruse  de  ville. 
Morin.) 

AsTrcin  x  ,  Ensg^ndi*  (.ds-Zii-ri-tf^^c^^) 

Qui  a  de  Yastuie. 
AsTTROMis,  wlist.  m.  pl.  ftlugistrats  d'A-» 

thôncs  préposes  à  l'inspection  el  à  la  police 
des  rues.  (Du  grec  astu  ville,  et  nomos  loi^ 
règle.  ) 

Asvi.E  ,  s.  m.  Voy.  Asile. 

ASYMKTBIE.  S.  f.  {  A-ri-mr'-trt'^}  T.  do 
Maihèro.  Déiaut  de  proportion  entre  deux 
quantités  qui  n*<<nt  jxnnl  (te  mesure  commune  , 
telles  que  le  côté  du  carré  et  sa  diagonale.  Un 
dit  plus  ioawentiatomwienutaUiité.  (Du  groo 
<7  privatif,  Stt««vee ,  et  métron  mesnTO)  d^amt 
de  mesure  commune.  ) 

AsYMPTOTB  ,  adj.  et  s.  f.  (  A-reinp-to-te  )  T. 
de  Géom.  Ligne  droite  qui,  indéfini  ment  pro.- 
longée  ,  s'npprorhe  continuellement  d'une 
courbe  ,  sans  pouvoir  jamais  la  rencontrer.  (Du 
grec  a  privatif,  sun  nvec,  et  plôtos ,  dérive  de 
pipiô  ie  tombe  :  qui  n'est  peu  eeSnrident^  fui  ne 
se  rerifintri'  point.  ) 

Anvvdktcn.s  m.  (  A-eein-dé^fom')T»à^ 
Rli<'1ot  iqiie  :  l'ijçuro  d  florufion  ,  qui  consiste 
àietrandter  les  conjonctions  copulalives ,  de 
manière  que  les  membres  semblables  du  dis- 
cours nr  sont  pins  lii  s  que  par  leur  rapproche- 
meoi.  (Du  grec  asundeton  desunion,  formé 
d'tf  privatif,  sun  avec  ,  et  déô  je  lie.  ) 

Atabalb,  sttbst.  m.  £spèon  de  umbonr  de* 

Maures. 

ATAertx,  s.  m.  Vent  fâchenx  qui  règne  dnai 

la  l'ouilt.-. 

ATA.VAinE,  adj.  {A-ta'nè-re)  T.  de  Fau- 
connerie. Oiseau  ataraire ,  ^i  n*a  point  mnè 
et  qui  a  le  pennage  de  l'année  pf  écédenle.  (  Par 
corruption  ,  du  latin  ante  annum  avant  1  anncn 
ortnHle.  ) 
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filé  de  l'amt,  ^ui  esenif  te  des  pa»ion>  et  de» 
■MHivMMB»  MM  de  ropuion ,  etc.  (  Du  gt-ec  a 

r'wetif,  et  torAjrnèmotiMftrovble,  dérive 
tmrmué  je  trodbtc  y  j'éneut*  ) 
Araft-EsNAii ,  ».  m.  T.  d«  Retfttion  :  Nom 
doDn^  p«t  le»  Mu»uliRaii»à  une  ^ien  e  >ui  la- 
quelle il»  croient  que  sont  ^nqureinte»  le»  luai- 
que»  d  un  de»  pied5  de  Mahomet*  Ce  nom  que 
les  Arabe»  ecrivenl  Aihar-annahi  Mignilie, 
dant  leor  langae  ,  les  f€stigrs  du  Prophète, 
\I AtarSMtmbi  e»l  deuo»«:  duna  une  muM^uee 
»ituee  »«r  1m  bord»  dn  Mil, à  qnelqve  di»<aiiee 
du  Cair^. 

Atjixi£,  eubsi.  f.  { A-tak-<i-e)  T.  de  Méd. 
favéfalarité  dan»  le»  crijes  des  iièvirs.  (Du 
^xtca  firiratif,  f\  fa.iis  ordre, dérivé  de  ta*s6 
}t  ran^e  ,  )e  met»  en  ordre.  ) 

Atasi^ob,  adj.  (  A-tak-ti-ke  )  T.  de  M^d. 
Tie^re  ataxique  ;  fièvte  .-ipif  lte  auparavant 
mulignCy^xn  indique  une  aittiule  |ji'rlfu  au 
principe  de»  acrC»  .  dan»  laquelle  le  système 
ncixe  ux  est  spocîalenie ni  ail.Kiué  j*I  tiuuhle. 
C  c»t  un  mot  uouTcau.  (  Du  greu  a  privaui ,  et 
«aurfff  ordre.) 

ATCii£ ,  s.  m.  Monnoie  de  billon  du  Grand- 
$M||Mui- ,  valant  ^  denier»  >/y. 

AfScmiB,  ».  t.  ( A'iéh^nt'-e)  Défaut  d*art. 
(  Du  grec  a  privatif,  el  ta  fine  arl.  ) 

Arâia»,  s.  in.  pl.  Nom  qu  on  donnoit  h. 
AlhèiK»  è  oeux  qui ,  par  line  distinction  hono- 
rable ,  éumnt  rompit  de  la  plofiêrl  de»  impo- 
ailion*. 

Atsliu,  s.  m.  (A'/e-Hé)  Lien  oft  tra- 

Taillrat,  sou*  un  nierii^  iiiaitFe,le»  Peintres, 
6cnlptears  ,  Matons  ,  Charpentiers  ,  Meuui- 
»icr»,  etc.  —Il  se  dit  aussi  de  la  coUeclioo  de 
Mtertistes  ou  ouvriers. (5eifaiitquelque»-uns , 
deee  qu'autrefois  pIuKÎeurs  ouvriers  réuni:»  vt 
tttile»  a  l'exploitalion  d  une  fernin,  lels  quv 
de»  Charpeniitis,  Charrons,  forgeron»,  tMc. 
traTatUoicni  dnu-,  Ir»  ni'-nif  i  bas»e-cuurs  où 
l'on  sttetoii  ifi  l  u  ul»  e!  ]e>  chevaux  uux  char> 
rue»,  chariots  el  cIl-ii^i  uttes.  ) 

F.ntcatire  bii  n  l  atU  lirr  ,  se  <1;f  '  n  t.  (^f  l'di  - 
tiiication  ,  d'un  In^rnii-ur  MBore  a  lunduiic 
tOM  le»  Iraravx  relatif»  k  UPpense  ou  &  l'at- 
tMpe  d'une  place. 

JLÊtlicr  de  6(ulpt€ur ^  l^un&lcliation  nieridiu- 
wAt ,  ialrodaite  par  l'abbe  dt  ta  Caille ,  dan» 

»On  pfaniipfifrt:  Jt%  te  m  auslraL  s. 

ATUXAX&5,  ».  f.  pl.  {A-trl-ia-itf)  Pièces 
*  eoanqee»  et  aaliriqoe»  cher  les  Romain».  (  D'.<4- 

tella  itiunicipe  du  pa>s  d»'5  (•s(ji;e.>,  (t.iiis  Li 
Campante,  à'oik  ers  t.nrcis  i  toient  vcMiuea.  Les 
Jlem*  Affilant  éloient ,  par  la  même  raison , 
appelé»  »  ncoi  e  Jtu.i  Oiff'ja.  ) 

AxuiMADOvULT^Atad.  s.  m.  s^A  tt'ma-Jou-U) 
'MwU9  CM  pfvmier  Minîslred'  l'erMs.  TrrV.  écrit 
jitamtadou/t  t  ou  EtiHaduu/rt.  {Mol  utabe. ) 

ATKnJloiLMJi.1T,  s.  m.  {  A-'ier^tuod-man} 
Aoeommodenient  d'un  débiteur  avec  ses  crean- 
eêers  pour  pa^er  a  tenna  ni  in  venus. 

AT£aMoTS  ,  Et,  part.  (\  Ali'rmojrer^  cl  ail}. 
Silitt  atermoyé^  celui  qui  doit  éire  j.ave  k 
eerisrn  terme. 

Atfbnoymi.  t.  art.  (  A  -irr-woa  ié)  T.  do 
Cumoi.  Pruiunx**'  1^'»  tt  imes  d'un  pa^emcul  : 
^tftm/wtm  hiiUt^  ««r  ifttre  de  eAauge, 
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«*ATEtiMOTB« ,  V.  pion.  5  accommodet  avee 
•e»  créaneiei-»  pour  K  >  pajer  à  certain»  termea 

par  delà  It -^  ttnna  «  chus. 

ATiiA.Noii,  ».  lu.  (A-ta^nor)  1'.  de  Chimie: 
Fourneau  où,  avec  un  même  feu,  l'on  fait 
<le»  Q|icruiK»nb  qui  fxij;fnl  des  iK'gr»»  de 
chaleur  diti'crens.  (C'est  uu  mol  aiabe,  dciive 
oriipnairemcnt  de  rhebreu  tannour  lour,  lour- 
nai»e.  ) 

Atmle,  s.  m.  et  f.  (A-lf-e)  Celui  qui  ne  re- 
connut (  ^oinl  de  Dieu  :  C'atun  alhce,  ^Du  ^ree 
a  privant  ,  et  ihcm  Dieu.) 

Atmf.f.  ,  adj.  <^>uj  nie  la  Divinité  :  Sentimeni 
athèt ,  opinion  athce,  il  est  de  peu  d  u»a^t:. 

Atui'i^mi:.  ,  s.  m.  (^•re-û-me)  Impieie  qui 
COnsi^ti'  A  ne  putnl  reconnoitre  de  Ijiru. 

Aiiir.LiNG^  3.  lu.  Chez  le»  aut  ien»  5mx<  r  >  , 
anceire^  dei»  Anglois,  titre  de  l'héritier  pt»» 
«'wnpiif  <!<'  la  ('..iironne.  (iiu  »axoa  adeUug^ 

di'i  IV  i  a  iJtl  iiohif.  ) 

Arut  >iA,9.  f.  Sorte deflûle  des aoeieaaGreea 
qui  a\  uieni  aa»»t  une  espèce  de  trompette  du 

iiienif  nom. 
Athènes,  subit,  m.  (A-t^nê^e)  Oies  le» 

Alt.  iim .  lieu  public  où  le»  liln  iouis  el  les 
Poètes  liAoienI  leurs  ouvrages  ,  el  où  le»  l'io— 
fesseur»  «les  b.7aax— Art»  lenoîent  leurs  a»»em- 
lj|«f  .s.  — AiJ|niii  il  liui  ,  cL'iluiris  lii'ux  où 
M'iiiblenl  leb  savan»,  etc.  (Du  (jrec  Aûtiuéuwtk 
de  Minerve.  ) 

ÎE.) ,  s.  r.  pl.  l'êtes  que  les  Atbenirn» 
eélebioîent  en  l'honneur  de  Minerve  ^  dont  le 
nom  grec  est  Athtné, 

AriifcMKXNL,  s.  f.  Meuble  servant  de  cas»o> 
lette,  de  vase  à  fleurs,  de  lave-main  , etc. 

Atmeromk,s.  m.(yi'-/e-rc>-i»c)  'l'uiueur  rem- 
plie d'une  matière 4|ui  ressemble  à  d«  la  bouillie. 
Un  r.-ippelle  au»si  Aê'cit  rnky\if.  (  Du  ^ree 
athci  ûti,a  ,  dérive  à'athira  bouillie.  ) 

Ariii  aoMATEUX,  Kir&s,  adj.  (  ^^-/rw«.jM> 
tf-ù  ,  lù  ze)  (^)ui  est  de  lu  nature  dt-  VatUerotar. 

.\rm.j:Tfc ,  s.  \\\.  (At-ii-tf)  Celui  qui,ch(;t 
](^*  anciens  Oi  ecs^  coinbatloil  dans  le» jeux  su- 
IfiiiM  Is.  — Au  lioniiiie  f»)rt et  1  obuste,  ad  1  oit 
aux  exercice»  du  lorp».  —On  appelle  figur.  le» 
iSlaityrs,  ti's  alkleles  Je  In  Joi.  On  pourtoSi 
<lii  caui.si  Ici  util  ut  f!.  Jv  l'inipirté^  de  rat/ieinne^ 
etc.  j  dan»  ces  dei  nici  e»  phi  ases  ,  c'eat  un  tei  u»e 
de  mépris.  (  Du  greca//i/«M» ,  dérivé  dWA/us 
ou  athfus  combat.  ) 

ATHLÙI^UE,».  fém.  (^At-ié-ti-ke )  L'ail  des 
Atftietes, 

Al  aL(Tigi'E,  adj*  Qui  concerne  les  wlMi<;<tos. 
11  est  peu  usité. 
ATMLtfTÉTS,  ».  m.  (At-to-tè-te  )  OflBeier  qui 

pr«'si<lf>ii  aux  coiiibaLs  des  At/i/ttes  etaux  ji-ux 
G^nmique»  ches  les  Grecs-  (Du  giec  o//Jon 
prix  ,  récompense  des  combats ,  et  tit/timi  je 
pi opose  ,  j'cliiblis.  ) 

Al  Hon  ,  s  f.  Divinité  des  anciens  Egyptien». 
La  valeur  de  ce  nom  en  langue  copte  ou  ét(}p— 
tienne,  e»t  inconnue.  — N<>ia  du  3.*  moi»  de 
l'année  égyptienne.  — Le»  Giec»  crurent  que 
Atfior  étoU  leur  V  énus. 

Atbttb^  ».  m.  Chei  les  Ancien»  «  »acrinee 
(1<-i,  p.iuvrcs  (|iii  n'ayant  pas  de  victimes  à  im- 
moler ,  util  oienl  de»  fruit»  ou  des  gÀteauji.  (U« 

(ccc  u  4  rivalif  s  «l  thuê  j'immole»)  * 
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Atiîitee,  t.  tct.  (A-teiit'té)  Paref  ^  orner 

Bvfc  atUrtnlion  :  S' atinler ^  s'orner  avec  liop 
de  suin.  il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  tout  au 
pi  us  que  dans  le  5t)  le  populaire* 

ATLANTE,  s.  m.  f.d  Archit.Staiuf>  d'homme 
qui  souiient  un  morceau  d'architecture^  en 
guise  de  colonne  ou  de  pilasf  re.  (  WAHat ,  roi 
de  Mauritanit^ ,  qui  aouteaoit  ^  dil-oo ,  le  Ciel 
sur  jes  épaules.  ) 

Atlas,  s.  m.  (  At-ldce)  Snivant  Tautonr  de 
l'Origine  des  fuites^  la  ronsleMaiion  <lu  Uow 
vier^  par  laquelle  rel  awleiir  pr  étend  exj.liqaer 
toutes  les  Tables  d' Allas.  — Hecueil  de  car;e3 
géographiques.  — Kn  t.  d'Analomie,  nom  de 

10  première  viMlèbie  <!u  rou  qtiï  «nutient  la 
iéfe.— Satin  (If  soie  fabrique^  \  intl?s.  {Atlas 
ejtl  le  nom  gree  d'un  roi  de  Mauritanie  qui, 
selon  1.1  l-able.  poiloil  le  <;iel  sin  •»<  s  fp.Milcs. 

11  est  formé  A'a  particule  augtnenuiive ,  et 
tlod  je  soutient.  ) 

.\T?.Iint'M£TBE  ,   8.   m.   {  At  mi  Jt>~rnr~trf) 

Instrument  de  Fhvsiquc  ,  qui  seil  à  mesurer 
réraporatton ,  el  qu'on  nomme  aus-ti  AimeJo- 

tnetre  ^  A  nioniitre  ^  E'  af/omt,*!/  f.  (Du  ç^\vc 
atmidos  ^  génit.  d'a/m/j  vapeur ,  el  tnetron 
mesure.  ) 

ATMlD<iMi  TR'.'CB  APnS     ou     AlM^  l'cVf'Tno - 

CRAPilE  ,  ».  m.  ir!ilrument  propie  a  mesurer 
l'évaporalion ,  et  qui  en  tient  compte  même  en 
«  r.-ïbsence  de  ^ob^t  rv.Tfeur.  (Du  jjrec  atinh  ^ 
atmidot  vapeur  ,  mitron  mesure  ,  el  grafthi 
iVcris.) 

At.momÈtre,  s.  m.  Instrument  «Te  Physiq.  qui 
est*  le  même  que  V AlmiJontftte.  (Du  grec 
almus  va|)eur,el  iwf//"©»  mesure.  ) 

AtiH'SPHÉbf..  i.  U{Al-mos  J<'-re)  Partirule.i 
1rès-d«  liées  dont  un  corps  est  environné.  Se  dit 
sur-tout  du  soleil  el  de  la  terre  :  Almospf>ere 
lulaitt  ;  atmosphère  îermtn-.  — Neal  et  sans 
épilhèle  ,  Atviuipherc  s'entend  toa{ours  de 
celle  de  la  terre.  C'e.>t  la  masse  d'air  où  se 
loi  ment  les  météores,  elc— l^e  poète  ilii«»5<fo/< 
a  dit  fii^iirem.  sortir  dr  son  atmospfirri'  ;  on  dit 
plus  ordinairement  sortir  de  sa  sphère.  (  Du 
gree  a/morv.npeur,  el  sphaira  «phère  ;  sphère 

de  i-npt'urs.  ) 

Atmosphère  électrique  ^  fluide  très-. subtil  qui 
est  en  mouvement  autour  d'un  corps  elecirisé^ 
et  ipii  donne  naissance  à  loua  let  phènomcnea 

électriques. 

AnfosPHiatQtTE,  adi.  (^At-mos^i-ri-ke)  Qui 

appartient  .i  Xatmv^phere. 

Atocie,  s.  i.  (/ï-/o-r/'-r)  T.  de  .Méd.  vSléri- 
lîlé.  (Du  grec  a  privatif,  et  tlptô  j'engendre, 
|e  produis.) 

Atolb,  s.  m.  Bouillie  faite  avec  de  la  farine 
de  mms  ou  Me  de  Turquie. 

ATOMK;  s.  m.  {A-lô-rm-)  Petit  rorpu^n.le 
indivisible  qui  ,  selon  plusieurs  Philosophes 
anciens  et  qu.  Iques  Physiciens  modernes,  entre 
eomme  élément,  dans  la  r.>riii.-iiinn  d.-  icu^  b  s 
c(uj)^.  — Far  extension  ,  tout  petit  corps  sen- 
sible à  la  vue  «enlenient  dans  certaines  cir- 
conslaneea.  (  Du  grec  a  privatif ,  et  tt  mnô  je 
coupe  ;  qui  ne  peut  être  coupé  ^  tlivtse.) 

At«'Mume,s.  m.  T.  de  Ph/sique.  Système, 
doctrine  des  atomes. 

Atome,  adi.  De*  x*ns  atw«$^  fixes ,  sans 
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mouTement ,  sans  expression.  V07.  Atonie,  Mot 
nouveau  que  le  bon  usage  ne  paroii  point  avoir 

adopté. 

Atonib,s.  f.  (v<-/o-ffrr)  Foiblesse,  rello 

chc.neni  des  .solirles  du  COrps*  (  Du  grec  O  pri- 
vatif, et  tunos  Ion ,  force,  ressort. j 
A  Toar  ET  il  THAvras,  adv.  (  A-tor-i-a-tra- 

¥ér)  Inconsidérément. 

Atodu  ,  s.  m.  i'arure  des  femmes  :  Elle  a 
pris  ses  plus  hcaux  atours.  11  ne  se  dit  qu'au 
pluriel  et  par  moquerie.  ~()n  dit  au  ^in^ulier 
et  dans  le  st^  Ie  sérieux  ,  une  Dame  J'ai.ttir  ^ 
les  Dames  d'atour  d'une  Princesse  ^  etc.  les 
Dames  chargées  de  la  coitfer,  de  I  habiller» 
(Du  franco! s  tourner  faire  agencer  autour^ 
avec  soin,  propreté,  etc.) 

ATOItUIXa,  T.  act.  {A-tour-nè)  Orner  et 

riarer  une  dame.  II  ne  se  dit  qu'en  parlant  de»- 
emmes  et  par  plaiâ.'inierie. 

A-iouT,  s.  m.  (A  fou)  T.  de  jeu  de  cartes^ 
J  .1  rouleur  duv.i  laquelle  on  joue}  triomphe  : 

J iturr  un  u  !>'u  t. 

AmABii  AinK ,  adj.  (A-tra  l'i'-fi're)  11  se  dit 
de  relu»  «ju'une  Li^e  noire  el  adu^tie  rend  ti  inle 
et  chagrin.  — On  dit  au5si  aubstant.  c'est  un 
0trabifoire.  (Du  latin  atrahi/iarius^  formé 
à'atra  noire,  et  /'///.'  bile.  ) 

Atrabile,  s.  f.  ijile  noire,  l're*'.  (Du  lat. 
alrabitis  ;  bitis  atra ,  bile  noire.  ) 

Ath  actosomi  s ,  s.  et  an';  m.  pl.  (Iclilyol.  ) 
Famille  de  poissons  osseux  thorachiques,  dont 
le  corps  «st  arrondi  en  fuseau.  (  Du  gr.  atrakiu» 
fuseau,  et  ioma  rnrps.  ) 

ATRAMENTAlbfi  .  S.  fem.  {A-  tra-man-ti-re  ) 
Pierre  de  vitriol.  (  Du  latin  atmtrm/Aumttncrt , 
deiiv  c  d'alrrnoir-  ) 

At«e,  s.  m*  Fo^er,  endroit  d'une  cbambie 
ou  d'une  cuisine  oà  l'on  fait  le  feu.  «—Pièce  on 
inoKMMii  (le  l(  rre  ntite  (]u'on  place  c'rfns  le 
fourneau  de  I  cmailleur,  à  la  hauteur  du  feu  de 
la  moufle.  (  Du atrium ,  dérivé  d'ofrr noir.) 

Atrock  ,  adi.  Enorme,  extesslf,  en  pailiint 
des  crimes,  des  injures ,  des  supplices. —On 
dil  aussi,  (lepi)ij  .^ionlêsquieu ,  ame  ttrore  ^ 
cruelle,  inbitmatiie  ;  larn  lerr  atroce.  {l)u  Inl. 

qui  a  signifié  01  i^tlulilemenl  rr«,ei  ensuite 
hg.  ciuel ,  horrible ,  violent ,  etc.  Atrosr  m  été 
forme  de  1 0  privatif  grec,  et  He  irSsô  je  mange; 
çui  n'est  pas  bon  à  manf-er;  cru.  ) 

Ateocits,  s.  f.  hnormiie  d'un  crime,  d'une 
injure,  d'un  supplice.  —Cruauté  :  L'atrocité 
de  son  carat  tere.  VoMaire  a  dil  dans  rtiipheiiaT 
de  la  l.hine  :  Après  l'atrocité  de  leur  inaigne 
sort,  i  )n  dit  l'atrocité  d'un  traittment^  d^uis 
supplice  ,  d' un  prnrcdè.  etc.;  mais  on  ne  ptut 
diie  latrtnitc  d  un  sort;  parce  que  atnniié 
suppose  toujours  une  intention  et  une  action, 
et  que  le  snrt  n'a  rien  de  tout  rela. 

ArnoFiilL,  s.  f.  {A-tro-j'i-e)  lJessrehemn«r , 
maigreur  extrême  ,  dépérissement  du  corps  on 
d'un  membre.  (i)ugrec«  privatif,  el  tiopki 
nourriture.  ) 

Araopos ,  ».  f.  (  A-fro-pôre)Vnue  de*  trois 
r.irqiies.  selon  la  l  .  bii-  (  l'u  t^rer  a  priv.itif  , 
et  tre^O  je  louine,  paice  qu'elle  e>f  mliexible.) 
— (L*i|omol.  )  Kspéce  de  papillon  ou  plutôt 
de  spliin.x  ,  dont  le  cor-eirt  oHte  des  tar  hes 
foruuut  eu  quci«^ue  suriu  le  «gnluur  cl  le 
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croquis  âe  Ili  face  d'un  squelette.  Oa  Tapp^e 
•atst  sphinx  à  téte  dt:  mort. 

Atbopus  ,     m.  Inttniment  de  mauqm  des 

Anciens  ,  dont  on  ne  connoft  plus  le  jçenre. 

ATTAJitEB  ,  S'ATTAfiI.£il,  V.  Xtci^i  A  tO-blé) 

Se  mettre  à  table  poar  manger,  poar  jouer  , 
etc.  Il  est  fam. 

Attachant^  ahtb  ^adj.  (  A-ta-chan .  an-te ) 
Tieax  mot  qui  a  repn*  faTeor.  U  ne  ae  dit  qu'au 
fig.  de  ce  qui  attache  ,  qui  tooebê^quî  oceope 
l'eaprit  agréablement. 

ATTACas  9  *•  f*  (  A^ta'che  )  Lien ,  eoarroie  , 
elc.  —En  Arch.  l'arbi  e  veilical  qui  dans  un 
moulin  à  Tent  ,  soutient  toute  lu  machine ,  qui 
est  p  •!  Il  par  les  «olet,  et  aar  lequel  tourne  le 
moulin.  — Fig.  Tout  ce  qui  œenpe  l'eaprit  on 
qui  en^a^e  le  cœur  :  Cette  passion  est  une  fu- 
rieuse attathe puur  lui, — Fig.  Application  ,ar- 
deur  i...  Avoir  de  l'aMmehe  au  ft  u ,  à  t étude ^ 
etc»  .Autrefois ,  Ordonnance  d'un  Gouverneur 
de  Province  ,  pour  faire  exécuter  les  ordres 
du  Roi.  La  Cnancelleiie  expédioif  aussi  di  t 
Lettrfi  (f  attache^  pour  l'exécution  des  Bulles 
des  Papes  ,  eic.  tn  ce  sens,  on  dit  au  figuré; 
Prendre  t attache  de  ^iiel^u*im  ;  prendre  ,  re- 
cevf.îr  ses  ordres  :  Je  ne  feux  rien  faire  sans 
futri-  attaihe  y  sans  prendre  %'ulre  attache. 

A  TTACHES ,  au  plur.  Morceaux  de  plomb  que 
les  Vitriers  attachent  avtc  de  la  soudure  sur 
les  panneaHX  des  vitres  ,  pour  lier  et  retenir 
lêa  rerges  de  fer  qui  les  tiennent  ep  plaee. 
—  En  Peintiii e  ,  les  muscles  et  les  chainii n-s 
qui ,  .dans  les  £gures  d'un  tableau  ,  unissent 
eaaenble  le*  os ,  et  qui  établissent  les  mouve- 

SCBSdoat  ils  .sont  susrrpliht(«. 

Attache  de  diamant ,  assemblage  de  diaraans 
aûs  en  erarre  ,  dont  les  dilKrenles  pièces 
s'accrochent  l'une  à  l'antre.  — Bas  d'attache^ 

frand  bu»  de  soie  qu'on  altachoit  autrefois  au 
aut  de  la  enisse. 
Attacué  ,  É£,  part.  pas.  et  adj*  Voj.  Atta- 
eher.  — Einplojré  absolument  et  «ans  régime  , 
il  signiGe  avare  :  avec  eetle  différence  que 
VAomme  attaché  aime  Téparnie  et  fnit  la  dé- 
pense, et  que  r<i»'<fr*  aime  la  pos^es^ion  .  et 
ne  fait  aucun  usaçe  de  ce  qu'il  ».  Le  premier 
a'abatient  de  ee  <;ui  estehcr  ;  le  second  se  prive 
de  tout  ee  qui  route. 

AnilCHEM£:tT  ,  s.  m.  {A-fa-4  he-man)  Atta- 
che \  sentiment  qui  attache  foriementà  quelque 
personne.  — Grande  application  à. . . 

Attachcmkss  ,  pl.  (Archit.)  Les  notes  que 
prend  TAreliiteete  ,  ete.  pendant  que  les  ouvra- 
gi'i  ««-«nt  encore  apparens .  poury  avoîmcoars 
lors  du  règlement  des  mémoires. 

ATTAOïia,  T.  aet.  (A-ta-rhé)  Joindre  une 
cho^p  k  une  autre,  de  manifre  qu'elle  y  tienne  ; 
Attacher  avec  un  clou  ,  avec  une  épingle  ^  a*>ec 
un  cardon,  V.  tJer.^Au  Bgaré,  lier  parquelque 
ch«">N»-  qui  engagé. etc. — Fig.  Appliquer :L,V///<^r 
desMathcmati^ues  attache  beaucoup}  attacher 
son  a£ection  ,  son  esprit  à...  (De  1  ital.  ottUC^ 
tare  qui  a  la  même  signification.  Les  Auteurs 
de  la  basse  latinité  ont  dit  attachiart,  ) 

Attacher  le  mineur^  en  ter.  de  Guerre ,  le 
^acerii  l'endroit  oà  il  doit  commencer  4  creuser^ 
pour  former  une  galerie  de  mines  ,  en  le  cOfiH* 
Tcanl  de  madriers  et  de  sacs4i-tcrre. 

T.  !• 


s'AxTACHtn,  V.  rér.  Se  prendre  à  quelque 
ohose. — À!appliquer  ,  se  mettre  ardemment  a... 
-—Demeurer  ferme  à  quelque  chose ,  n'en  pas 

démordre. 

ATTA<iUAKT,  s.  m.  {A  ta-kan)  Celui  qui  a/- 
tatfue.  Il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  :  Les  atto^tutns 

furent  repoussés. 

ATTA^iua,  s.  f.  i^A-ta  ke)  Choc;  commen- 
cement de  combat  :  Dés  la  première  attaque, 

—  Assaut  :  Onjil  une  attaifue  générale;  fairê 
une  Jaune  attaque.  —Dans  1  tscrime  ,  un  ou 
plusieurs  monvemensqttel'onfait  pourébranler 
l'ennemi,armde  le  frapper  pcndantson  désordre. 
—>  t  ravaux  pour  s  approcher  d'une  place  ah^ié- 
gée:  On  avait  fort  avancé  les  attaques,  —kxi. 
Action  de  sonder  l'inlention  ou  de  laire  quel- 
que reproche  couvert  :  llm'en  a  donné  quelque 
attaque,  —  Fig.  Commencement  de  quelque 
maladie  :  Ai-oir  une  attaque  de  HévreAin  par- 
lant d'apoplexie  ,  on  éxiattaqiie  d apoplexie^ 
on  simplement  attaque. 

Attaquer,  v.  act.  (A-ta-ké)  Commencer 
une  atUque.  II  se  dit  au  propre  et  au  figure  : 
Attaquer  l  ennemi  ^  une  place,  etc. — £n  t. 
de  Chasse  ,  mettre  les  chiens  sur  un  animal  et' 

le  lancer. — quelqu'un  sur  sa  naissance  ^  un 

Auteur  sur  ses  oufragcs  Dans  le  »l/le  épis- 

tolaire ,  c'est  écrire  le  premier.  —On  dit  aussi 
fain.  attaquer  quelqu'un  de  lonvcnalion.  (  De 
l'ital.  attai  care  ,  d'où  nous  avons  fait  également 
aittuher.  Le  savant  Huet  observe  qvattaquer 
se  prononçoit  autrefois  attaclu-r  :  Et  leur 
commanda  qu'ils  allassent  vistement  attacher 
f  ennemi,  Amjot ,  Vie  dAgésitas.  ) 

Attaquer  un  cheval  (Manège)  ,  le  piquer 
vigoureusement  avec  les  éperons. — le  son ,  ta 
corde,  se  dît  en  Musique  de  la  manière  de 
donner  naî:>âance  a  une  intonation  :  On  attaqua 
bien  U  son  ,  quand  l'intonation  est  puce^sana 
tâtonnement ,  ete. 

s'ArxAQirEB  à  ,  v.  rëc.  Se  prendre  à  qael« 
qu'un,  l'offenser,  se  déclarer  contre  lui. 

s'Attabdeb  ,  V.  récipr.  {s'A-tar-dt)  Se 
mettre  tard  en  route;  se  retirer  trop  tard. 
Mot  noaveau  employé  par  plusieurs  Ecrivains, 
et  nui  pourroit  être  conservé,  sur-tout  dans  le 
sl>  ie  familier. 

.\rrKi>iEn,  v.  a.  vieux  mot. Ennuyer,  impor- 
tuner quelqu'un  par  ses  contes  ,  ses  discours. 
(Du  lat.  adtœaiare  qu'on  trouve  dans  quel'« 
que)  Auteurs  et.qui  est  fait  de  tadium  ennui  ; 
dégoût.  ) 

Atteindre  ,  v.  a.  (  A-tein-dre)  Frapper  de 
loin.  — .loindi <•  f]iielqu'unqui  marchoit  di-vant. 
— Fig.  Egaler.  (  Du  lat.  attingere,  lormé  de  ad 
à  ,  et  langere  toncher;  reirMrr  à ,  atteindre,  ) 
Atteindre,  v.  n.  Toucher  à  une  chose  qui 
est  à  duelque  distance  :  Je  ne  puis  atteindre  à 
cette  hauteur,  —En  ee  sens  on  dit  au  fig.  attetw 
dre  à  la  perfection^  au  faite  de  la  /gloire.,  etc. 

Atteint  ,  eixte  ,  part.  p.  d'Atteindre,  et 
adi.  (  A-tein ,  tein-tc)  Frappé.  Il  se  dit  tou- 
jours avec  la  préposit.  de  ^  soit  au  propre, 
soit  au  figuré  :  Atteint  dun  coup  de  pierre  , 
atteint  di  peste  ,  de  mafadie.  ~^Aoeu»è  ,  pré- 
venu d'un  crime.  H  ne  s'emploie  qu'avec  roit— 
vaincu  :  Atteint  et  convaincu  d'avoir  volé. 
Atteiktx  ,  s.  f.  {A'Ieùt'te  )  Coup  dont  oa 

ï7 
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atteint  ou  dont  on  est  atteint.  11  esl  plu*  us:1^ 
dans  le  dcrniei  sens, et  se  dit  sur-toul  <lu  t  licval 
^ui  a  reçu  un  coup  ,  ou  de  lui-m^mr  ou  d'un 
autre  rheval.  —Attaque  de  certaines  malddîfs: 
Atteinte  de  goutte  ,  de  gravelîe  ,  etc.  — On  dit 
figur.  Une  atteinte  douloureuse  y  une  atteinte 
mortelle  ,  la  vi\  p  impression  que  fait  Me  choM 
dont  on  est  fortement  touché. 

Donner  une  atteinte  é  la  bague  ,  la  tovelier 
en  coiu  nnf  sans  rpmpoiler.  — l'  îf^.  Thniner  ou 

Îorter  atteinte  aux  droits  ,  aux  prifilegesy  etc. 
Ht  attaqnar.  —  Har<  d'atteinte  ^  hors  «le  U 
poi  toe  ,  au  propre  et  an  6gitr<*. 

AiTJ&i.,  sub»t.  m.  (il-/ff/)T.  de  Charretier  ; 
Sorte  de  petit  ai»  on  de  latte  eonrb^ ,  qai 
t'élève  au-dessus  du  collier  du  rlicval  de  har- 
nois.  — C'eal  ausM  un  terme  de  i'oticr.  Vo/ex 
Attelle, 

Attelaob,  0.  Bi-  {A-te-la-je)  Nombre  de 
chevaux  pour  trainer  la  voiture, de  bœufs  pour 
tirer  la  charrue  ,  etc.  :  Attelage  de  quatre  ,  de 
six  chevaux, 

ATTKf.É  ,  .  part.  p.  è' Atteler^  et  adject. 
Curosie  attelé  de  six  chevaux.  On  dit  fig.  et 
fiunil.  ^  plnaienra  aMoeiës  qui  ne  s'arrordent 

pas  ,  que  l  't  st  une  charrette  mat  attelée. 

ATTi,L£a,  V.  a.  {A-te-lé)  Al  tacher  drs  che- 
naux OU  de»  IwBttfa  ànn  earro9«e ,  àun  chariot, 
à  une  charrue  ,  etc.  pour  les  trafner.  (Suivant 
Le  Duchat,  du  lai.  barbare  adtelare  ,  fait  de 
telum  trait ,  floche  ;  parce  que  le  limon  d'un 
ca t  rouve  on  d'an  chariot  e«t  eomme  noe  espèce 
de  lii  cbe.) 

Attbllb,  suhoL.  f.  (A~iè4e  >  Onlil  dont  se 
M  l  vrnt  1«  >  Piili'  Ts  dt*  If-rre  ,  pour  diminufr 
1  epaÏMCui-  Ue»  ouvrage»  qu'ils  tournent  à  la 
roue  et  an  tour. —En  t.  de  Chîrnrf^te ,  petit 
ais  qu'on  lie  aulour  d  un  riiomhic  rompu  pour 
le  (cnir  en  étal.  C'e«t  à  peu  piè»  la  mente  chose 
(lu  niisic  qui  est  plus  Ufit^. 

A  rrLM.Ls  ,  sub&t.  f.  plm  .  Morceaux  de  bois 
chantournés,  qu'on  attache  anx  collier»  des 
cbevaax  de  liamoîs  :  e'esi  la  même  chose  que 
A/lelt^Gt  sont  a'JsM  des  morceaux  de  bois 
creux  dont  les  Plombier»  se  servent  pour 
preoilre  leurs  (iers  à  souder. 

ATTSLoiaB, ftul\si .  f.  (  A-te-lod're)  Cheville 
ronde  qui  se  met  dans  le  timon  des  aB'ùls  des 
pièces  d  artilleiie,  et  dans  ceux  de*  chatiols  et 
des  charieltes. 

Attenant,  ante,  :ià\.{A-te~nart)  Confîgu, 
tout  proche  :  Logis  attenant  a  un  autre  ;  sa 
maison  est  attenante  de  la  mienne;  il  demeure 
t/ans  la  maison  attenante.  {\}u  latin  atliuens 
part.  iVattinere  ^  formé  d'aJ  y  et  tenez e  tenir  ; 
tenir  à  ^  Sire  eontigu,  ) 

Attenant,  adv.  et  prcp.  (A-te~nan)Tout 
proche  ,  joignant ,  contre  ;  JÙ  sont  loges  atte~ 
nant  l'un  de  Vatitr*  ;  ii  loge  iout  attenant 
d'un  tel  pnfiiis. 

KTThUDxiiTf. ,  adj.  f.  T.  de  Musiq.  Cadence 
attendante ,  la  eadence  imparfaite  qui  se  fait 
on  montant  de  quinte.  (  Ain^i  nomnii  i- .  p.uro 
que  ,  bien  loin  d'achever  la  phrase  ,  elle  est 
parliettlifrement  propre  è  l'interrogation  qui 
©bîi;;»'  à' attendre  une  rrponse.  ) 

ATriNiiHE,y.«.(^-/<ï/»-</r£  )  l^Ure  dans  l'at- 
iMle,  1  «sparajMC  on  la  e^ainic  de  1  arrivée  da 
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quelqu'un  on  de  quelque  chone.  — F*^p<'rrt"  ; 
se  promettre  :  avec  cette  diffÊrcnce  qu'on 
attend  avec  assurance.  Cl  qu'on  espère  aveo 
înrcTiilude.  (Du  latin  a//e/7</rre  ,  fait  d  a</ 
veis,  et  de  tendere  lendre;  tendre  ter  s.) 

s'AttehSU  ,  rée.  Se  tenir  eomme  assuré 
de...  compter  sur...  Je  m'attends  ahcau-^ 
(oup  souffrir  i  je  m'attends  que  vous  viendrez, 
demain.  Il  no  régit  que  les  choses  et  non  leo 
personnes. 

En  attendant ,  façon  de  parler  adverbiale  y 
Cepenciant  :  //  se  mit  è  tire  en  attendant» 

—Jusqu'à  ce  que  :  Kn  attendant  que  vous 
segret.  éclairci.  Dn  dit  dans  celte  dernière  ac> 
eéjption  ,  en  attendant  t heure  ^  en  attendani 
mieux;  jusqu'à  ce  que  llie&re  sonnOy  jnsqn'à 
ce  qu'il  arrive  mieux. 

Attbhdrik^t.  a.  (A'tan-driryU^àntendra 
et  facile  à  manger.  —  Au  &g.  rendre  sensible 
k  la  compassion,  à  l'amour,  à  lamilié.  Racine 
(  Iphigénie)  adit,en  ce  sens  :  Laisse  aux  pleurs 
d una  ^aasa  attendrirsttvietoire  ;  pour  atten— 
drir  son  cctur  fietorieu.r  .  ou  plolot  son  coeur 
au  sein  delà  victoire;  la  figure  c:it  bien  forte  , 
et  l'expreMiott  an  moin»  hasardée. 

s'A TTENDRIB  ,  V.  rj^cipr.  Uerenirplus  ^r^fZ/^e. 
— Au  fig.  s'émouvoir,  être  touche  de  com- 
passion ,  Ole. 

Attendrissant,  ante,  ndject.  { A-tan- Jri- 
san  ,  san  té)  Qui  attendrit,  il  uc  se  dit  qu'au 
figuré  :  Speetaele  attendrissant^  paroLs  atten^ 
dri<  santés. 

AiTtNOaiSSXMENT,  s.  m.  Ç  A-tan  dri  ce  man) 
Mouvement  dn  eoenr  qui  lui  faileoncevoir  de  la 
tendreise ,  dc  l'amitié  y  de  la  oompasaion  pour 

quelqu'un. 

Ammir,  he,  part,  pass.'et  adj.  ( 
Vtivez  Attendre. 

Attendu ,  vù,  eu  égard  à  :  Il  /ut  exempt , 
attendu  son  âge* 

Atii  \Df  gi  E  ,  rorj.  Vu  que  :  puiscjue. 

Attentat,  subsl.m.(^-/aA-/a^  Entreprise 
contre  le»  lois  dans  une  oecanon  importante, 
dans  une  chose  capitale. 

ATTBNTAToinE,  adj.  {A-tan^ta-tod-re}  T.  de 
Palais  :  (^ui  attente^  qui  va  OOOtre  TanlOrild 
d'une  juridiction  :  Proeédare^  sentene*  atten^ 
tatoire  à  l' autorité  de... 

Attente  ,  s.  f.  (  A-tan-te)  L'état  de  celui 
qni  attend ,  et  le  temps  pendant  lequel  il  est  k 
attendre.  — Kspérance,  opinion  qu'on  a  conçue 
de  quelqu'un  OU  de  quelque chosc  1  Ac/n^/i, 
//  a  trompé  mon  attente, 

Pierrei  d' attente  .  piei  res  qii!  avancent  d'ei- 

fiaceen  espace  à  l  exU  emité  d'un  «nur,  pour  eo 
aire  la  liaison  avec  celui  qu'on  a  dessein  de 
faite  auprès.  On  le  dit  fîg.  d'une  a'Tnire  ,  d'un 
ouvrage  d'esprit  dont  il  n'/  a  qu  une  partie 
d'achevée  «  et  «^ùi  fait  attendre  une  continua- 
lion.  — Table  d  attente  ;  pierre,  cadre  ou  lame 
de  métal  où  l'on  a  dessein  de  mcttie  quelqua 
chose. 

Attenter,  t.  n.  {A-tan-té)  Former  une 
entreprise  contre  les  lois  dans  une  chose  capi- 
tale :  Attenter  é  la  pie  ,  sur  la  personne  de 
quelqu'un  ;  attenter  contre  la  liberté  puhliqut. 
(Uu  lat.  attentares  fait  de  ad  et  de  tentars 
essajrcri  entreprendre  j  entreprmdrtcontrt»*) 
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AtivitU  f  m ,  adjrct.  (A-tan-ti/e ^  tt-pe) 
Q«i  a  de  Yatteniion^àt  l'application. 

ATTBîfTiOîi ,  s.  f.  (  A-lan-cton  ,en  vfr%ci-on  ) 
Application  d'esprit  à...  Il  ne  se  dit  qu'au 
•ing.  Awùir  attention  à  ce  qu'on  /ait  ;  prêter 
attention  ,  une  attention  favorable.  —Egard  , 
•oio  :  IL  a  eu  V attention  de  m  avertir.  Il  se 
<lît  »ouvent  au  pl.  On  me  comble  tf  attentions  ^ 
etc.  \'oy.  Egard.  (  Dulat.  a//<*wrt'o ,  dérivé  à'at- 
tendere  lequel  est  composé  ad^  ^  veis,  et 
tfmdere  tendre  ;  action  ae  tendre  vers.  ) 

ATTENTlVEMEVr^  «dr*  (^-#(0II>-<»HW'I|IM) 

Arec  attention, 

ATTtïïVàm^miL  (A-té'/m^n)  Qui  diminue. 
Z7n  crime  est  quet^uefois  environné  de  circons- 
tances atténuantes»  «—T.  de  Médeo.  Bemede 
atténuant,  qui  proenre  le  fluidité  eux  bumenn. 
On  d'iT  aussi  substantîvpment ,  un  atténuant. 

ATTiaoATiojf  ,s.  f.  {A-té-nu-a-cion  )  Dimi- 
■«iMMi  de  forces.  Il  ne  ae  dit  au  propre  que 
daaa  celte  pli  m  se  :  //  est  dans  une  grande 
att^uation.  —En  Physique ,  action  de  diTiaer$ 
de  séparer  les  plus  petites  parties  d'en  eorpa 
qui  formoit  auparavant  une  niasse  continue. 
■--SaiTant  les  Alchimistes,  pulvérisation. — En 
t.  de  Pratique,  diminution  des  charges  contre 
an  accusé. 

Atténuation  d'un  Jluide  ^  action  de  rendfe 
•n  fluide  plus  liquide  et  moins  épais. 

ATTK?ïrÉ,  part.p.  A'  Atténuer  y  et  adj^Abelta 
par  la  maladie  ,  aifoibli.  Oa  dilplas  soaveat 
et  mieux  exténué. 

ArriNusa  ,  eet.  (  A-té-nu-^)  Affoiblir  ; 
diminuer  les  forces  ,  l'embonpoint.  —En  t.  dp 
Hed.  atténuer  les  Aw/^jf/iri,  les  rendro  moins 
grossière» et  plus  {Iut<les.'.Qaelqu?s  Ecrivains 
modernes  ont  dit  au  Gg.  atténuer  les  liens  de 
la  subordination  ,  l'énormité  d'un  crime  ,  etc. 
(  Du  latin  attenuare^  dènTé  de  tenait  ntnee , 
délié,  grêle  ,  etc.  ) 

Arr^jiACE,  s.  m.  (^"té-ra-jé)  T.  de  Marine  : 
L'endroit  oft  nn  vaissean  vient  reconnottre  In 
terre  aprcs  une  longae  traversée.  —  L'aetion 
et  le  moment  de  reconnoltre  la  terre, 

ATTÉaia  ou  Attbuie^  y.  n.  {A'-térir) 
Prendra  terre. 

ArT£aaÊ  «  £E  ,  part.  pass.  d'Atterrer  ,  et  adj. 
Abelta  ,  terrassé ,  aecaDié. 

AxTEnKER,  V.  a.  (  >-/-/<"-/-X;  r forte  )JtMer  par 
terre  ;  abattre.  — Ei(.  Abattre ,  accabler.  C  est 
en  ee  dernier  sens  qa'il  est  la  pies  usité* 

ATTEsntssEMENT  ,  S.  m.  (A-té^ri-ce-man  ) 
Sable  et  limon  que  la  mer  et  les  rivières  trans- 
portent d'en  lien  à  an  antre,  qui  leur  font 
changer  de  lit  et  de  rivage  ,  et  forment  en 
quelqve  sorte  ane  nonvelle  terre.  Ou  dit  aussi 
attérissement. 

ATTESTaTloV^  S.  f.  (  A-tés'ta  cion  ,  en  vers 
ei-ofi  )  Témoignage  qa'on  donne  4  qaelqa'nn  ; 
ccrlIGcat. 

ArrE>TEB  ,  T.  a.  (A^tés~té)  Apurer;  cerli- 
fer,  5oit  de  viv»*  voix  ,  îoif  par  éri  il. — l'rCndio 
à  témoin.  J'en  atteste  touir  la  t  ille.  (Du  latin 
«MrsMrs  ,  drriré  de  test i s  ù  n\o\\\.  ) 

.».mci5MF.  ,5.  m.  (  A-ti -(  is-mt  )  DéliratP^^e, 
finesse  de  goût  p.irticulicie  aux  .\lhcniens  dans 
leur  langajje  ,  etc.  (Du  grec  0///i/sjiiDS} dérivé 
à'attikas  Attiqae  9  Athénien.  > 
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ArndtntGBJ  ,  s.  f  pl.  (A-ti-kur-je)  T.  d'Atw 
chitecture  :  Colonnes  carrées. 

Attiédie  ,  v.  a.  {A-ti  e-dir  )  Rendre  tiède 
ce  qui  étoit  chaud,  l'iedir  au  contraire,  si-« 
gnin  rendre  llMfe  ee  qui  éioit  froid.  Il  a  peu 
d'usage  au  propre.  «^Au  fig«  rendre  moine 
fervent,  plus  froid. 

s'Attiédir  ,  v.  r.  De  chaod ,  devenir  tiède» 
—  Fig.  N'avoir  plus  tant  d'amitié  »  d'ardenr  ^ 
de  ferveur. 

ArriÉDISSEVBirr ,  S.  m.  (A'^ié^i-ce-man} 
Tiédeur  ;  relâchement.  Il  ne  se  dit  qu'au  fig. 
It'attiédissement de  l'amitié^  de  la  dévotion. 

Attifé,  ée  ,  part.  p.  d'Attifer^  et  adject. 
Paré  avec  trop  de  soint  11  n*eit  q«n  dn  stjlé 
badin  ou  satirique. 

ATTim  ,  V.  a.  <  A-ti-fé  )  Aioster ,  paret 
avec  recherche  ei  affectation.  Il  s'emploie  sur- 
tout au  récipr.  Votre  sœur  est  long-temps  à 
s'attifer.  II  est  familier.  (  Dn  viens  mot  franç. 
ti/er^  qui  signifioit  orner.  Trcv.  ) 

ATTir£Ts,s.  m.  pl.  {A^ti-Je)  Ajnstemens 
de  femme  ;  parore.  Il  est  vieux. 

Attinter  ,  V.  a.  (A-tein-té)  T.  de  Marine: 
Affermir  les  futailles  ,  ballots  ,  caisses  et 
autres  effets  de  chargement  dans  l'arrimage. 

— Voyex  Atinirr. 

Attique,  subst.  f.  {A-ti~ke  )  Pa^s  dans  la 
Grèce  ,  dont  Athènes  étoit  la  capitale.  (  Dn 
rec  akté  rivage  ;  parce  que  l'Attiqna  f^él«i« 
oit  sur  le  rivage  de  la  mer.  ) 
Attique,  s.  m.  T.  d'Archit.  Petit  étage  an* 
dessus  des  antres ,  qui  a  ses  ornemens  parti<i« 
culiers ,  et  qu'on  prétend  avoir  été  inventé  par 
les  Athéniens. 

ArriQUE-fAUx  ,  s.  m.  Espèce  de  piédestal 
au-dessous  de  la  base  des  colonnes. 

Attique  ,  adj.  m.  et  f.  Qui  est  à  la  façon  dia 
pays  d'AthJines  :  Colonne ,  base  altifue. 

Sel  attique  ;  finesse,  delicafesse  ;  maniéré 
fine  de  penser  et  de  s'exprimer  de%  Athéniens. 

Attirail  ,  s.  m.  (Momlles  17  finale,  eomme 
W  on  écrivoit  A-ti-ra-gUe  )  Grande  quantité 
et  diversité  de  choses  nécessaires  à  certains 
usages  t  Attir^è^  ehasse  ,  de  voyage ,  d" im* 
primerie  y  de  euiune  ,  cfr.  Ce  substantif  n'a 
pas  ordinairement  de  pluriel;  s'il  en  a  un  y 
e'est  attirai/s ,  et  non  pas  attiraar,  (  Du  lat. 
attralifrf  ,  fait  do  fralu  re  trairicr  ,  rnfiainer; 

Itarce  qu'on  traine  aptés  soi  ce  qui  former 
'atrîrail.  ) 

Attirant  ,  antf.  ,  ndj.  (  A-ti-ran  ,  ran-te) 
Qui  attire.  11  ne  se  dit  qu'au  ûg.  et  pins  dfs 
choses  que  des  persoimes  :  Charmes  attirons , 
manirrcs  attirantes. 

ATTiAEa,  V.  a.  {A-ti-ré)  Tirer  i  soi.  — Fig. 
Obtenir  par  adresse;attraper  finement.— >Gagner 

rKir  des  manières  Halleuses  et  agi  eables.  (  Du 
:j(în  attraherj  ,  formé  de  ad  à  y  eb  de  trahere 
tirer  ;  tirer  à  ;  attirer.  ) 

s'Attiber  ,  V.  r.  Gagner  ,  obtenir  :  S'eUtirer 
l'estime^  l'amitié  de.... — .Se  ra»«ipr  quelque 
chose  qui  nuit  :  //  s'est  attire  ce  chagrin. 

AttISU,  v.  .t.  (  A-ti-zé)  Rnpprorher  les 
tisons  ,  pour  les  faiie  mieux  buder  :  Atlinr 
le  feu.  Il  se  joint  toujours  n  re  dernier  mot. 
»Fig.  Exciter,  allumer  :  Attiser  la  discorde  , 

OU  mieuK  le  Jeu  de  ta  ditoiM-de.  { «Niivaot 
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Bobert  Etienne  ,  ên  Ittt.      et  Htio  tifon  ;  et 

suivant  Ménage^  de  la  nit-mp  piép.  «r/  rt  de 
ditypai'  mélapla«me  i|>our  titio  ^titionii 
tison.) 

AmsEUE ,  9.  Tc\,{A'-ti-zrur)  Celui  t\\ixani»e» 
Trev.  lui  donne  un  fémin.  Attueuse. 

ATTisoHotB,  e.  m.  (A-H-tù^Mar")  OotH 
crochu  dont  se  terrent  lee  Foadeors  powr,«i^ 
iiur  le  feu. 

Amnift,  T.  a.  (ji-ti-tré)  T.  de  Chasse  : 
'Jltlitrer  des  chiens  ,  les  poser  dans  des  relais 
pour  attendre  la  proie.  —Au  figuré  ,  aposter  , 
•nbomer.  Il  n'a  plus  d'usage  qu'au  participe  : 
Des  aisassùu  mtlitrés  ^  des  igmoias  attitrés. 

On  dit  aussi  ,  un  Commissionnaire  attitré  ^ 
que  l'on  charge  de  ses  commissions  :  //  a  un 
j^larcliand  attitré^  un  Marchand  chez  lequel 
il  ach^to  oi  (lindirrmPTit.  (  Du  latin  adtittMTt 
metti  e  un  litre  ,  iuscrire  pour...  ) 

Attitude  ,  a.  f.  (  A'U^u-A  )  Situation , 

fosition  du  corps  ,  sur-tout  en  parlant  de 
einture  et  de  Sculpture. —On  l'emploie  sou- 
Tent  au  lieu  de  pottare  ^  qui  est  un  terme 
moins  noble.  Voy.  Posture.  (Do  l'italien  atfi' 
/tf<//n«,  lait jpar  corruption  du  latin  aplitudo 
aitoation  ,  disposition  eonvenable.  ) 

Attoles,  subst.  m.  pl.  {A-to-le)T.  de  Ma- 
rine :  Amas  d'tles  séparées  par  pelotons  dans  un 
Archipel*  On  dit  ansai  et  aant  le  même  sent , 

Attelons. 

ATT0XUIS3EDE ,  S.  m.  {A-ton-lti-ceur  )  T. 
de  Fauconnerie  :  Oiseau  qui  attaque  le  héron 
dans  son  vol. 

Attouchuiiuit  ,  s.  m.  (^A-tou-che-man) 
'Action  de  toucher,  L'usaae  de  ce  mol  paroft 
se  borner  à  ces  phrases  :  jW.  «S.  guérissait  tes 
maladies  par  le  seul  attouchement  ;  Attou- 
themeut  illieite  ,  êishonnéte. 

Point  if  attouchement  (  Géom.  )  ,  point  dana 
lequel  une  ligne  droite  /our/Kf  une  ligne  courbe, 
on  dans  lequel  deux  courbes  se  touchent.  On 
dit  aussi />om/  de  eantingenee^tH  pins  eouTent 
point  de  contact. 

Atteactiv,  IVE  ,  adj.  {A-trak-ti/e  ^  t(-ve) 
.Qui  atHreiVertuattractive;  handageattrattif. 

Attraction,  s.  f.  (  A-trak-cion  ;  en  vers, 
ci-on  )  T.  de  l'h/sique  :  Action  ^'attirer  ou 
éUt  de  ee  <|ni  eat  attiré.  Voyez  Traction  ;  il 
est  peu  usité  en  ce  sens.  — En  Pliy,'<i(|ur  ,  puis» 
•ance  par  laquelle  les  corps  ou  même  les 
partiea  dea  corps  ,  sont  portés  ou  tendent  &  se 

Îiorter  les  uns  vers  lc^.Tiilir<. — KnChimie, 
a  même  chose  affinité.  Vojez  ce  mot.  Ln 
ce  lene,  on  dit  plus  proprement  yf/rrvr/fon 
mofécnlairr.  — On  le  dit  quelquefois  figurém. 
dans  le  sljrle  plaisant  ou  comique.  (  Du  latin 
attractio  ,  fait  A'attrahere  atltrer.  ) 

Attraction  êlert tique  ,  tcndnncc  qu'ont  \  se 
rapprocher  et  à  s'unir  deux  corps  ,  dont  l'un 
est  électriaé^et  l'antre  ne  fest  ni».  —  niagné" 
tior/e ,  Tertn  qu'a  l'aimant  d'«//i/«r  leler  et  d'y 
adhérer. 

Attractions  électifs ,  tendance  naturellf  qui 

far  une  eapèee  de  choix  ,  porte  certain*  corps 
décomposer  ou  séparer  di^s  matières  aupa- 
ravant unies  ,  pour  lormcr  entr'eux  une  com- 
binaison. 

ATTaacilOinrAlU  ,  t.mi.  {A'Irak  cio^né-re) 
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T.  de  Phynqne  :  Partiean  dn  ejritémede  Tafr^ 

trartion. 

ATTaAiax,  y.  a.  {A-trè  re)  Attirer  ^  faire 
Ycnir  pkr  le  Moyen  de  quelque  chose  qui  plaît* 
Il  n'est  d'usage  qu'à  l'infinitif,  et  encore  cet 
usage  est~il  fort  borné  :  Le  sel  est  bon  pour 
cttraire  Us  pigeons.  (Du lat.affrtfAenr attirer.) 

Attrait,  9.  m.  (yi-^rf')  Penchant  ,  inrlina— 
tion  :  Il  a  de  l'attrait  pour  la  musique,  bai  ce 
lens  ,  il  ne  s'emploie  famais  au  pluriel. 

Attraits  ,  s.  m.  pl.  Charmes  ,  appas  :  arec 
cette  différence  qu'il  semble  j  avoir  quelque 
chose  de  plat  naturel  dan*  le*  attraits  ;  quel- 
que eho*e  qui  tient  plus  de  l'art  dans  les 
appas  ;  quelque  chose  de  plus  fort  et  de  ploa 
extraordinaire  dans  les  charmes  :  Les  attraits 
se  font  âmitfre  ^  les  appas  nous  engagent ,  les 
charmes  nous  entraînent.  Girard.  On  dit  :  Les 
attraits  de  la  grâce  ,  les  douceurs  inicrieures 
qu'elle  fait  sentir.  Dans  cette  acception  ,  il  ce 
dit  quelquefois  au  singulier  :  C est  unpuiswst 
attrait  que  l'estime  de  ses  concitoyens. 

ArniAPS  ,  a.  f.  {A-trd-pe  )  Tromperie  :  ap- 
parence trompeuse.  I!  est  fam. — T.  de  Marine  : 
Corde  de  retenue.  —Dans  certaines  fonderies  ^ 
pièce  coudée  dont  on  se  sert  pour  retirer  lea 
creusets  du  feu,  les  manier  ,  les  redresser  , etc. 

Attrapée,  v.  a.  (A-tra-pé)  Prendre  à  une 
trape  ^  à  un  piège  :  Attraper  mn  loup^  un 
renard.  — Obtenir  par  industrie  :  //  a  attrapé 
un  bon  emploi  «  un  bon  béncHce,  <— Surprendre 
artifieteMement;  tromper  ;  il  s* est  taissé  at' 
traper  par  un  filou.  II  est  fam.  — Prendre  , 
ganter:  Attraper  un  rhume ^  la  hevre ;  fam. 
— ReeeTOÎr  :  Attraper  un  coup  Je  mouscfuet  ; 
familier.  -—Atteindre  en  courant  :  Les  chiens 
ont  attrapé  le  lièvre.  —Au  fig.  saisir  le  sens ,  la 
pensée  d'un  auteur  ;  rendre  ,  exprimer  le  ca» 
ractèfe,  la  ressemblance,  l'air  du  risage ,  etc. 

Attrapoire  ,  s.  f.  (A~tra-pod-re)  Piège 
pour  attraper  des  animaux.  — Fig.  Tour  de 
finesse  peur  attraper  ,  tromper. 

Attrayant  ,  ANTE,  adj.  {A-tréianyan'iey 
Qui  attire  agréablement. 

Attbfmpance,  s.  f.  ( ./^-/ren-^n-ce )  Vieux 
mot:  Modération  de  passion. 

ATTREMPà  ,  É£  ,  adj.  (A-tran-pé^pé-e  )  T. 
de  Fauconnerie.  11  se  dit  d'un  oiseau  qui  n'e*t 
ni  gras ,  ni  maigre. 

Attasmi'ër  ,  T.  a.  (A  tran-pé)  Vieux  mot 
qu'on  employoit  pour  tremper.  «—Il  a  ngnifié 
ay^si  .  mndrrcr  ou  SC  modérer. 

Attribuer,  verb.  a.  ^A~tri-bué)  Attacher, 
annexer  à....  Attrihuer  à  une  charge  des 
gages  ^  des  pri^iléi^es.  —  Rapporter  M...  im- 
puter ;  avec  celte  différence  i^n'attrihuer  une 
chose  11  quelqu'un ,  c'est  la  mettre  sur  son 
compte  par  une  prétriitinu  ,  tjn  jugement  ,  une 
asseiiion  simple ,  comme  »a  chose  propre,  son 
ouvrage  immédiat ,  etc.  et  que  la  lui  imputer 
c'est  la  rejeter  sur  lui  ,  en  lui  en  r.-rppnrtant 
ou  appliquant  le  mérite  on  le  déméiite  :  Oh 
attribue  plutôt  les  choses  ;  on  impute  sur-tovt 
le  mérite  des  choses.  Roubaud.  — .^cror<1f  i  : 
On  lui  attribue  des  qualités  qui,.,.  (Dn  lat. 
attribuer  e ,  formé  de  ac/à ,  et  /rs^tr^rtr  donner^ 
accorder.  ) 

s'AxTAiBOiE,  f.  réc.  Prendre  poursoi^s'ap- 
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proprier:  Il  t'attribue  la  gloire  de...  Yoj. 
s'Approprier, 

Attribct  ,  s.  m.  (  A~fri-bu)  Propriété  quî 
çonvieni  a  queJque  choM*.  —  Perfection  que 
l'on  connott  eii  ineu.  —  En  t.  de  Logique  ,  ce 
qui  saHirme  ou  se  nie  d'un  sujet.  — Kn  t.  de 
Peiijiui  e  ,  d'Antiquité  ,  etc.  «jinbole  j  marque 
di»i  inclive  des  Dieux ,  ete.  (  DuUUatn^èutum , 
iait  d'atiribuere  atlrihuer.) 

ATTBiEUTir,  IVE  ,  adject.  (  A-tri-bu-tiJe  , 
i/-^)  T.  de  Palais  :  <>ui  attribué  :  Arrêt  at^ 
irihuiif. 

ArraiBOTioii ,  s.  f.  (^-/rt-^u-r/on)  Pou  voir 
donné  k  des  Juges  oe  eonnottre  de  eertaines 
afiairca  ,  prëalabiement  à  tous  autres  Juf^es. 
<->Conce$3ion  de  quelaue  préroeative .  de  quel- 
que privilège.  U  ira  d  iiMj(e  qu  ao  Palais. 

A  rrnisTANT  ,  aute  ,  ad).  {A  tris-tant ,  tan- 
te )  ^ai  attriste  :  Il  a  reçu  mue  nourelie  /ort 
mttrëMtui^, 

ATfiisfMi ,  T.  a.  (A-tris^  )  Bendrefr/i#e  ; 
affliger. 

ATTEITIOM  ,  s.  f.  (  A-tri-cion  ,  en  vers  ci-on  ) 
Doolenr  d'avoir  offensé  Dieu ,  causée  par  la 
«eole  crainte  du  châtiment.  — En  t.  de  Ph^  siq. 
frottement  de  deux  corps  qui  se  meuvent  l'un 
eoaU«l'aatr«  ,  de  manière  qu'il  se  détache  de 
leur  ^u^face  plusieurs  particules  saillanteii. — En 
t.  de  Chiiurçie,  ècorchure  superficielle  dea 
meda  ,  des  cnitwt,  «te.  (  Da  lat.  uttritio  ,  formé 
tattrrere  frotter  contre,  user  en  frottant.  ) 

AxTaoupoiUfT  ,  s.  m.  (  A-trou-pe-man'\ 
Aaiemblée  tomnitoease  de  gens  «an»  autorité 
•tsanaareu. 

Arraocpca,  v.  a.  (  .<4-//-ou-^^ }  Assembler 
plusieurs  personnes  en  troupe, 

i  ATTaoopEH,  V.  r.  S'assembler  en  troupe, 

Atwooo  (IVLiCHixE  d'},  s.  f.  Machine  in- 
reniée  pour  rendre  aenstUes  lea  lois  du  monve- 

fT'^ns  rIt'S  roi  ps,  en  liti;ru>  droite,  circulaire , etc. 
atosi  nommée  de  son  auteur  M.  Atwood^ 
■emlire  de  ta  Société  royale  de  Londres. 

AtSZBCROScine ,  s.  m.  (Musîqu«"  Instrument 
de  percussion  en  asajge  chez  les  Hébreux  :  il 
éfoit  de  Iwis  et  aroit  la  forme  d'un  mortier  ; 
en  le  frappoit  avec  une  espèce  de  pilon  aussi 
de  bois  4  terminé  par  deux  boutons 

Ac  ,  (O)  Particule  formée  p;ir  contraalion 
delà  prép.d  et  de  l  aiticle/r;  devant  un  nom 
■a^culin  au  singulier  ,  i!  équivaut  au  ra^  di  s 
Latins,  etc.  appelé  JatiJ  :  Plaire  au  monUf, 
Aaplur»oa  métaux  pour  à  les  .-  Plaire  ause 
hommes. — Cette  pai  timle  s'amploie  au<si  pour 
dau$  :  Etre  au  lit  :  pour  at>cT  :  Tomber  au 
éùigt;  pour  $elon  :  Au  jugement  des  gens  sensés^ 
il  faut .  etc. 

AcBAPE  ,  s.  f.  (u-ba-dcf  d.)  Conrert  d'ins— 
trunens  qu'on  donne  à  Yuube  du  jour ,  h  la 
aorte  ou  sous  les  fenêtres  d'ime  yx  rsnnne. 
l^ut  qu'on  donne  le  soir  s'appelle  Sérénade. 
—  Fig.  et  par  anti-phrase,  insulte,  Taearme 
qu'on  fait  k  quelqu'un. 

AuiAiJi  ,  s.  m.  {ii-bein  ^  d.)  Etranger  non 
aataralisé  dans  le  pays  on  il  demeure.  (5ut- 
Tint  Cu/ijs  ,  du  lat.  aJreno  étranger  :  suivant 
hueangc  ,  a  aikanu*  ,  en  la  sij^nificaliun  li'E- 
tMsois,  Les  Eeossois  vo/ageoient  aulrcfuîs 
kancoup  en  Fmnec  j  et  sous  ce  nom  â*Aibani 
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on  Alhini^vn  eamprenoit  même  les  Anglots, 
dont  l'ile  se  nomme  Albion.  ) 

AuBAlTtE  ,  s.  f.  {6-be-ne  ,  d.)  Droit  ^ aU' 
haine  ;  droit  de  succe-ssion  aux  biens  d'un 
étranger  noij  naturalise.  \oy.-Aubain.  — Fig. 
Evénement  inattendu  dont  il  résalte  quelque 
profit  ;  avantage  inespéré. 

AuBAN  ,  S.  m.  (d'An»  ,  d.)  T.  de  Féodalité  : 
Lf  (/roit  J'auban  eit  celui  (|ui  se  payoit  aux 
Seigneurs  ou  aux  Officiers  de  police,  pour  avoir 
permission  d'ouvrir  boutique.  U  signifioit  aussi 
la  permission  même. 

AuBAMs,  s.  m.  pl.  Voy.  Haubans. 

AoBK  ,s.  m.  (  d'he)  Vêtement  ecclésiastique , 
fait  de  toile  blanche  ,  et  qui  desrend  Jusqu  aux 
talons. —La  pointe  du  jour  :  on  dit  ordinaire- 
ment l'nirfte  non  pas  simplement 
\'aube,—¥A\  t.  de  IMni  ine  ,  l'inlei  ville  nu  temps 
qu'il  /  a  depuis  le  souper  de  l'équipage  }us— 

Î|u'à  ce  qu'on  prenne  le  premier  quart*  (Du 
atin  albus  ,  alba  blanc  ,  blanche.  ) 

Aube  de  moulin ,  petite  planche  attachée 
aux  cojrajix  sur  la  jante  de  U  roue  qui  la  fait 
tourner  ,  en  résistant  au  passage  de  l'eau  qui 
la  pousse. 

AuBKNAr.c,  s.  m.  (  à-bé-na-je)  Droit  attribué 
par  quelques  coutumes  aux  Seigneurs  moyens 

justiciers. 

AoB^PiN  ,  s.  m.  .AuBtPiyE  ,  s.  f.  (^6-bé—pein  , 
é'hi-pi-ne  y  d.)  Le  secondes!  aujourd'hui  le  plua 
usité.  Arbrisseau  épineux  i  fleurs  rosacées  , 
disposées  en  corymbe,  et  de  couleur  ^/<inr/if« 
II  croit  dans  les  haies  et  dans  les  bois.  On  l'ap* 

{>plle  aussi  Epine  blondir  et  Noble cpinr.  (  iJu 
at.  alba  spinaj  spina  alba  épine  blanche,  j 

AnaftiB,  ad),  m.  et  f.  (ô-bè-re,  d.)  lise 
dit  d'un  cheval  dont  le  poil  approclie  de  la 
couletfT  de  la  fleur  du  pécher,  entre  le  blanc 
et  le  bat.  (  Du  fat.  afhus  blane.  Ménage.  ) 

Auberge  ,  s.  f.  (  ô-hrr-jt'  ^^.)  Maison  où  l'on 
loge  et  où  l'on  donne  à  manger.  Vo/.  Cabaret, 
—A  Malte ,  le  lien  oA  les  Chevaliers  de  ehaquo 
langue  étoient  nourris  en  commun.  (Du  lalin 
barbare  heriberma  ,  ou  heribergum  ,  ou  //^ri— 
bergium  qui,  dans  les  capitulaires ,  etc.  est 
pris  pour  hôtellerie  ,  et  a  été  fait  de  l'allemand 
berbergen  loger.  L'albcrgn  des  Italiens  et  l'a/— 
bergue  des  Espagnols  ont  la  même  origine.  ) 

AcBXBClNK,  subst.  f.  (S^bér'fi'ue)  Vo/ea 
Me'longéne. 

ACOEHGISTE  ,  S.  m.  (d-irr-yn-/<r,  d.)  Celui 
qui  tient  une  auberge. 

Aubebon  ,  s.  m.  (^â-hc-ron)  Petit  morceau 
de  fer  rivé  au  moraillon  qui  entre  dans  une 
aerrui  e  <,  et  au  travers  duquel  passe  le  péne 

pour  la  fer  mer. 

AoBEau.NiEBE  ,  S.  f.  {ô~be-ro-niè-re)  Mo- 
raillon ou  bande  de  fer  sur  laquelle  les  aube^ 
rons  sont  rivés. 

AvBiEB  ,  S.  m.  (d-^/V,  d.)  En  t.  de  Boian. 
le  nooveao  bois  qui  se  forme  ebaqoe  année  sur 
le  COI  ps  ligneux  ,  et  se  trouve  immédiatement 
sous  l'écorce.  U  est  ordinairement  blanc.  On 
l'appelle  aussi  Aubour.  — Vojr.  Obier.  (  Do  lat. 
alburnutn  y  formé  iVaIhum  blanc.) 

AuBif  uiN  ,  s.  m.  (^ô-bi-Jntin ,  d.  )  Sorte  de 
plante  qui  croit  parmi  les  bli's,  et  qu'onnonune 
anisî  Btuet»  Voj*  ce  mot. 
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AuBlir,  m.  {ô-hein  ^A.)  1,  âe  Manège  : 
Allure  du  cheval  qui  tient  ^  l'amble  et  du 

Salop.  —Le  blanc  de  l'aFi»f.  (Du  \».U  aibinum 
it  ^omrmlkmmm ,  et  dérivî  À'mthtti  Mane.  ) 
Ai'BiNET  ou  Saint  -  At  jBiNET  ,  a.  m.  (^Ai- 
né^à.)  T.  de  Mariae  :  Pont  é£  corde*  «uf- 
pom  par  dea  boot*  do  aâta  poaéa  e«  travora 
«tir  le  plat-bord 9  à  TaTMtdoa  TaiaioaMxaMr- 
chanda. 

A090VBS ,  a.     Arbro  doat  l«t  feoille*  ao«t 

bonnes  contre  l'asliiine.  \oy.  Cytise. 

AccuENoPTiau  ,  s.  et  ad j.  ni.  pl.  (6  li/~nop- 
tè^re)  T.  d'ichtjrologie.  Kaaille  de  poiason» 
Olif»  jo^laires^  dont  le  caractère  rat  d'avoir 
<ie»  nageoires  ventrales  siluf'es  sous  la  gorge. 
(  Du  grec  auchén  ,  ^enit.  uuchénoi  cou  ,  et 
pitr9n  aile  oa  nageoire  ) 

AvcD»  ,  AlTCUNS  ,  ad|.  {6-keun 6-hu-ne ,  d.) 
Paa  ao  ,  oui.  Vojei  Nul,  Je  ne  fonnois  aucun 
moyen  éeréituir.  Il  se  dit  aoMÎ  tubttantive- 
ment  :  Je  ne  cannois  aucun  de  vos  jiigfs.  Il 
«'emploie  avec  laaeule  négative  nr,  et  en  re- 
traoehant  p9*  :  Il  9/ y  apûit  aueun  de  ses  gens  , 
et  non  pas  ,  comme  a  dît  Marivaux',  /*/  n'y 
avait  fias  aucun.  Aucun  n'a  point  de  pluriel  | 
par  la  raiion  ,  «an  qoe  l'obaorre  jadieieMO^ 
nent  Feraud  ,  que  ce  mot  «  est  accompagné 
»  d'une  particule  négative ,  et  par  conséquent 
»  exclnsive.  Aueun  e'eit  pas  un.  Qui  n'en  a  pas 

•  on  ,  n'en  a  pas  du  tout  :  qu'a-t-on  donc  à 

•  faire  du  pluriel  ?»  Racine  a  dit  dan»  Phèdre: 

Aucun  monMm  parmr  i  dnmpîé»  juvii' jujourdiiui 
Ne  m'ont  «cquU  le  droit  Ac  fi lUir  comme  lui. 

C'est  aae  faute,  même  m  admettant  avec  Ta 
dernière  édition  du  Dictionnaire  de  VAcad. 
qn*a«a//i  sans  né^  ition  pût  s'employer aa  plur. 
car  la  pli ra  15e  âe  îlan'nr  est  évidemment  né- 
gative. (  Du  lat.  a/Zi^u/s  unuf  ^dont  les  Italiens 
ontaaiai  Cait«/ru/>o,  et  les  Espagnols  a/^i/no.) 

At'cuTfs ,  au  pl.  Vm  stjrle  MarottqM  oa  de 
Pal.ii.s,  queltjaes—uns. 

Aucom  rou  ,  adv.  Quelqaefoia.  Ce  mol  a 
vieilli. 

AocoifUUHT,  adv.  {6'ku-ne-nian)  Nulle- 
ment. Il  est  peo  ttsit^.  — >Aa  Palais  et  dans  le 

atyle  Marotique  ,  on  l'emploie  sans  ne  ,  et  il 
aigniâe  eo  quelque  sorte  ,  à  certains  égards  : 
Ayant  aucunement  égard  è  lis  demande  ^  ete, 

\r\)\c,v. ,  subst.  f.  {t\-d(t-ce d.  )  Hardiesse 
excessive.  11  se  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part  «  à  moim  quu  quelque  épiihéte  Oa 
1.1  Force  du  sens  n'en  eorri{(e  l'expression  : 
Une  noble  ,  une  généreuse  audnce  ,  etc.  Vo^'cz 
Hardiesse,— Gnncf  allarhée  à  une  ngralfe,  dont 
on  aosertpoor  empêcher  que  le  hord  du  cha- 
peau ne  batase.  (Du  lat.  audacia  fait  d'audere 
oser. ) 

AODAClErsnitVT,  adverb.  {  S-da-rieâ-tr- 
man  ^  d.  )  Avec  une  audace  téjneraire.  «"Avec 
courage  et  intrépidité. 

AVOACIKUX  ,  lusi ,  adf.  (  6-da^i-eù  ,  eâ'- 
ce,  d.  )  Mardi,  en  bonne  on  in  i.ivaise  part. 
«  On  dit  Discours  audacieux  ;  Jtgure 
audacieuse^  telle  qoe  rhjperbote.~Ueat aussi 
siibMnntir  et  ne  se  prend  go'ea  flaattvaiso -paît: 

i^'est  un  audacieux. 

Au  DSÇA,  prépos.  En  drri,  de  ce  o^té^î* 
Il  est  aassi  adr*  :  i/  têtaudcfé. 
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Av  tlU)  iMnflpoa.  et  adv.  aignifiopar 

delà. 

Al*  devait  ,adv.  Aller  ,  envoyer  au-devant 
de  quelqu'un  ;  aller ,  envoyer  i  sa  remontre. 

Voyez  Aller.  — Fi^.  AUrr  au  drvamt  dm  tari 
qu'on  veut  nous  /aire  ,  le  prévenir. 

AvUKNCB  ,  S.  f.  (  4-di-an-ee Attention 
que  l'on  donne  k  relui  qui  parle  :  Aroir  aw 
dience  i  prêter  audience  :  aonner  audiemce^^ 
ùme  audience  favarahU,  Il  se  dit  plaa  ordinai- 
rement du  temps  que  les  Mini»ti es ,  etc.  em- 
ploient à  écouter  ceux  qui  ont  4  leur  parler. 

—  Séance  des  Juges  dans  les  causes  qui  so 
plaident  :  Tenir  l'audience^  ieeer  Vaudiemet* 

—  Lieu  où  se  tient  rfl«<//>«r^. —L'assemblée 
de  ceux  qui  y  assistent.  (Du  latin.  o«///V/i//a  , 
fait  A'audire  ooïr,  entendre,  éeosler,  leqoel 
est  dérivé  du  grec  audé  voix.  ) 

Audience  ou  amltcnce  royale  ,  Tribunal 
de  jastiee  établi  par  les  Espagnols  dans  lea 
diverses  provinces  de  l'.Aftiérique.  — Provinces 
qui  composent  le  ressoit  de  chacun  de  ces  tri- 
oonavx. 

.Arriif  'vrirn  .  d  1).  ( ô-(}î-nn-ric\  d.  )  Se  dit 
de  i'iiuisier  qui  appelle  les  cause*  dans  ïau- 
dienre. 

Grand-Audiencier^  Ofïîricrdu  sreaacbarg^ 
d'examiner  les  lettres  qu'on  doit  sreller. 

AtTOiTEoa  ,  s.  m.  (  O-di-teur  ,  d.  )  Olui  qui 
écoule  un  discours  dans  l'ai^semblée. 

Auditeur  des  Comptes  ,  Officier  de  la  Cour 
des  Comptes.  — Officier  près  les  Cours  de  Jus- 
tice ,  qui  assiste  aux  aadieoeea  ans  avoir  do 
voix  délibérative.  II  y  a  aussi  des  Auditeurs 

Srcs  le  Conseil  d'Elat  ,  etc.  — Auditeur  de 
\nte  ,  Officier  de  l'ancien  tribunal  de  l.i  Roto 
à  Home.— On  dit  êMÙ  Auditeur  de  ia  Chambre 
apostolique» 

Aromr  ,  ivb  ,  adj.  (  ô-di-ti/e  ,  d.  )  Qui 
appartient  oa  aert à  l'oaïe  :  Nerf  amdit^ ^Jm^ 
culte  auditive* 

AuDiTloii ,  a.  f.  (  é-dt-eion  ^  d.  )  T.  de  Pabia 
usité  aenltment  dans  andifîmt  des  Irrnoins , 
audiliom  de  compte  :  L'action  d'ouïr  des  té- 
moins ,  d'examiner  nn  compte. 

AudITOIHE  ,  s.  m.  (  ù-dî  tmi-re  ,  d.  )  Assem- 
blée qui  écoute. —  Use  dit  sur-tout  de  ceux 
qui  assistent  an  Sermon.  --Siège  oft  les  Jugea 
suhatlernes  donnoicnt  audience. 

AiTFE,  s.  f.  {6-fe)  Espèce  de  Jonc  qai  vîen* 
d'Kspa^ne.  et  qu'on  nomme  aussi  Sparte,  On  en 
fait  (les  filet*  à  grandes  mailles  pour  la  péche^ 
et  le  plus  souvent  <l«»s  ror<lages  qu'en  Provence 
on  appelle  Sortis.  Une  pièce  de  ce»  cordages 
se  nomme  Maille. 

AiT.K,  V  r.  (iî  />,  d.)  P!;*rre  ou  pièce  de 
bois  creusée  ,  qui  s'  U  à  donner  ?»  m.^nger  et  k 
boire  aux  chevaux  et  autre*  onîin  iux  doinc*- 
tu|ii(  *.  —  Rigole  de  pierre  ou  d.-  plojtil)  sur 
laquelle  coule  l'eau  d  un  aqueduc  on  d  une 
*ouree ,  poar  se  rendre  dans  un  regard  de  prise 
ou  dans  un  léspivoir. — Cîrand  vai*>eau  <Ip  boi» 
où  le»  Maçons  gae^ient  leur  plMre.  — Au  jeu 
de  paume  ,  espèee  de  saillie  qui  est  auprès  dea 
filet*  ,  et  qui  est  destinée  ù  rerevoir  les  balles. 
— Chea  le*  Cartonniers,  hurhe  où  l'on  jetle 
le*  rognure*  île  p.ipier,lor*qu'elle*  •ontbcojréea* 
— Ëul.de  Martar»  YaMscaa  de  bai»  o&  L*om 
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■et  1«  goudron ,  pour  y  passer  ttes  MfAl^M* 

~  Dans  les  moulins  à  eao  ,  canal  étroit  de 
pUackes  de  maçonnerie  ,  par  où  l'eau  ra-> 
maMtëe  eonle  et  tiMnbe  «ur  hr  roae,  poor  t» 
mettre  en  mouvement  et  faire  tourner  la  meule. 
(Du  grec  aggfion  ou  agsot  VAM  y  urne  ou  vaia- 
•eau  quelconque.  ) 

Aoe^K  ,  s.  I*  {é-fé-ê-)  Ce  ^oe  pevt  oontenir 
•ne  aufe  de  Maçon. 

Ai7G£L0T  ,  a.  in.  {6  je-lo^à.  )  T.  de  Salines: 
Cuiller  de  ter  a\rec  laquelle  on  retire  IVciime 
sel.  — Pelle  ou  petit  bassin  oh  les  m<-)tit>i'es 
éUnan((éres  et  les  parties  terreuses  du  &el  se 
précipitent. 

ArcET,  subsK  m.  ,  d.)  Petit  vaisseau 

OÙ  l'on  met  la  mangeatlle  des  oiaeaux  qu'on 
nourrit  en  cage.  -.Petit  vaiMean  attaché  k  la 
«ireonfcn'nre  de  certaine^  roues  hydrauliques, 
«•kn  t.  de  Meunier  ,  conduit  de  bois  par  où 
tombe  le  grain  sur  la  meule.— Basain  ^es  gont- 
tières  de  plomb  aux  grands  bâtimen,-*. — Scello- 
aent  des  lambourdes  sur  une  voûte  ou  sur  l'aire 
d'un  plancher ,  ponr  recevoir  un  parquet ,  etc. 
— -ELspèce  de  coquille  en  plâtre  .  au  bord  d'un 
joint  de  pierre,  qu'on  garnit  de  coulis  pour 
remplir  ce  joint. —Petit canid  earrA  deooiif 
dans  lequel  passe  le  sauciMOR  qui  porte  le  feu 
à  un  fourneau  de  mine. 

Au6rrt,s.f.  {ô-ji-te,  d.}Sorté  de  pierre 
précieuse  d  un  verd  pdie. 

AuGHKNT,  S.  m.  [Og-man)  T.  de  Droit 
usité  danscelte  seule  phrase:  Augment  de  dat  ^ 
ce  que  le  mai  i  dounea  sa  fi  Fume  par  contrat  de 
mariage  dans  les  pa^-s  de  droit  écrit ,  et  qui  lui 
tient  lieu  de  ce  que  dans  les  pays  de  coutume, 
on  appelle  "Douaire.  — >Kn  t.  de  Grammaire 
grecque,  augmentation  réelle  qui  se  fait  au 
commencement  du  verbe  ,  en  quelques-uns  de 
ces  temps  ,  relativement  à  la  première  personne 
au  «in^ul.  du  présent  de  l'indicatif  :  Augment 
srUabtijue^  temporel^  etc.  (  Du  lat.  augmentum^ 
latt  à'auger»  augmenter.  ) 

ArcMtXTATErH  ,  S.  m.  {  Og-man-ta-fcur) 
Cdui  qui  augmente,  Trév.  11  ne  peut  ëlrc 
bea  qu'en  parlant  lie  celui  qui  fait  de  grande* 
•uçmcntatiiins  k  un  livfey  et  aor^oot  à  celui 
d'un  autre  auteur. 

AooanirrjiTtr  ,  in,  adj.  {Og-man  ta-ti/e , 
tf~ve)  (^)iii  augmente.  Il  ne  se  dit  qu'en  l.  da 
4rrammaire  :  Noms  augmentatif  s  ^  particules 
mmgmemtatives, 

AcoHETTATiox  ,  8.  f.  (  Og-mari'-ta-cion  ) 
Accroissement  j  addition  d'une  chose  &  une 
nuire  de  même  nature  :  Augmentation  de 

{ageê  ^  de  fortune.  Pour  la  gloire  ,  l'honneur, 
I  Tcrta,  on  dit  plutôt  acrroisserntnt.  11  s'em- 
ploie aussi  sans  régime  :  Faire  des  augmen- 
tatioms  à..»  payer  tes  augmentatiom, 

AUGMEXTER  ,  V.  a.  (  ()^-man~tr)  Arrrnttre; 
ren.lre  une  ehuse  plus  grande,  en  y  joignant 
une  autre  chose  du  même  genre.  'Voy.  Agran- 
dir. (Du  lat.  barbare  augmentare  ,  fait  d'aujf- 
men  ou  augmentum  augmentation  ,  lequel  est 
dérivé  Jaugea  j'augmente  ,  dont  la  raeioe  est 
k  mot  grec  aux6  ou  l'inusité  auxe'S.) 

Avcutnna,  ,  v.  n.  Croître  :  Ses  biens  aug- 
memtent  tous  le$  fours;  il  augmente  enfur- 
*m»y«n  hanmeur  y  «ftr.  Vojrea  Ct^re»  On  dit 
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Buasi  dMf  le  même  «ena  ,  maia  moûit  bien  au 

réciproque  ,  s'augmenter. 

AuGUBAL  «  ALBy  adj.  (  6~gwral  ^  d.  >  Qui 
appartient! ftfu^iirv  :  Siieiueattgw^le^hdton 
adguraL 

AvcvRi .  s.  m.  Celui  qui  chez  les  anciens 
Romains,  jiigeoit  de  l'avenir  par  le  vol  et  par 
le  chantdes  oiseaux.— Présage  que  les  ^i/^tirey 
tiroient  de  leurs  observations.  —  Tout  ee 
qui  semble  présager  ,  indiquer  quelque  chose. 
(Du  lat.  nus;ur  t\ augurium  ^  toTmt  par  con- 
traction d'aMUM  garritus  f  gBBOoillemeat  dea 
oiseaux.  ) 

Oiseau  de  mmipait  augure ,  homme  dont 
l'arrivée  n'annonce  rien  que  de  funeetn^qui 
apporte  une  mauvaise  nouvelle ,  etc. 

Anmmu,      a»  (i  gU'ré,  d.  )  Tirer  un» 

conjecture,  un  an^i/r/' ^  un  présage  de.... 
J'augure  tout  de  vos  ejforts.  Onxlit  aussi  neu* 
tralem.  fen  augure  bien ,  /en  augure  mai. 

Al  ci'sTArx  .  a.  m.  pl.  (  6-gus-t6^  d.  )  Chez  les 
anciens  Aomains,  i."  ceux  qui  conduisoient  Ici 
premiers  ranet  de  Parmée.— a.^Les  Préfeti 
d^Egypte  établis  par  Auguste  ^  après  la  défaite» 
d'Antoine  et  de  C/e<wàtre, ^^.'^'l'ous  les  Ofli- 
otert  du  palais  des  Émpeteon. — 4.^' Citoyens 
qui  dans  les  Colonies  et  les  Muniçipes ,  tenoient 
le  milieu  entre  les  Décurions  et  le  peuple.— S." 
Prêtre  consacré  dans  l'Empire  Romain  au  culte 
da  riimpereur  Auguste. 

AtTODSTK ,  adj.  {6-gus'te  ,  d.  )  Grand  :  rc5pec- 
table;  digne  de  vénération  :  Ce  tempU  augu»te  ; 
cette  auguste  assemblée.  (Du  latin  tfac^afs/««f 
fait  par  contraction  A'  augurio  ronserrnfi.  x  , 
consacré  nar  les  céiémonies  religieuses j  saint, 
remeotable^etc.  ) 

AucrsTE,  s.  m.  Monnoie  d'or  de  Saxe ,  vtflant 
cinq  écus  thalers  (19  fr.  a3c.)  il  y  a  des 
double*  ct<det  demi-augustes. 

AuGt;sTE»rENT  ,  adverb.  (  6-^iis  te  rvnn  ,  d.) 
D  une  manière  auguste.  Cet  adverbe  est  peu- 
usité  ;  Une  se  tfcrare que  dans  Trée, 

AircusTIN  (Saiîct),  s. m.  Sorte  de  caractère 
d'Imprimerie  qui  est  entre  le  Gros-Tcalc  cl  la 
Cieéro. 

AcGusTiNE ,  S.  f.  Nom  d'une  BeligîaMê  dr 
'l'ordre  da^ùni  Augustin, 

AtrovsTnriKif ,  s.  m.  Celui  qui  ett  attaché  k 

la  doclriiip  de  S.  Augustin.  —Hérétiques  qui 
aontcfioient  que  les  ames  des  Saints  n'entrent 
point  an  ciel  avant  le  jour  du  jugement. 

AujoimD'HUi ,  adv.  detemps  (  /orir-c/»/,  d.) 
Ce  jour  :  Il  arrive  aujourd  but.  Cet  adverbe 
■  tons  Imviaàeênomtt  Aujourd'hui  ressemble 
d  hier  f  le  iempt  itaufourd'hui  ;  on  a  remir 
l'araire  à  auiourtt huî  ,  etc.  —  A  présent  ;  au 
temps  où  nous  sommes.  (  Des  quatre  mots  qui 
s'éciivoient  autrefois  séparément  au  four  de 
hui.  Le  dernier  hui  dérivé  du  latin  hodié.  ) 

AuLÈTC  ,  adj.  (  6-le-te)  Surnom  d'un  jP/o- 
Irmie  ,  roi  d  Kgypte  ,  qui  dans  sa  propre eonir^< 
disputoit  le  prix  de  la  flùle.  (Du  grec  Mf/lM» 
joueur  de  flùle.  ) 

^  AoLériQUE  ,  s.  f.  (6-lé-ti'ke)  Dans  la  nm* 
sique  des  Anciens,  i.*'  L'art  de  jouer  de  la  flùlr. 
—  a.**  Dans  une  acception  plus  particulière  , 
le  jeu  de  flAte  sans  aucun  accompagnement  , 
à  la  dii^rOMt  do  VAuMie  ,  dan«  iaqoolle  in 
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flùie  arrompai^noit  la  voix.  (Dn  firtù  muléiis 
qui  a  la  uicme  signitiralion.  )  ' 

AoLémii»!,  s.  f.  Nom  donné 

ékitt  les  anciens  Grecs  à  des  joueuses  de  flùle , 

3 vit  formoient  avec  les  danseuses  et  les  joueuses 
e  Cithares  ,  une  classe  de  conilis«net  desti- 
néf5  à  amuser  le*  conrive*  pendant  les  repas* 
(  Du  grec  aultiris^  joueuse  cfe  flâte.  ) 

AuLiQUK  ,  adj.  (  6-ii  ke  ^A.)\\  se  disoit  d  un 
Trtbonal  général  de  l'Empire  d'Allemagne  ,  et 
se  dit  encore  aujourd'hui  du  Conseil  particu- 
lier de  cet  tains  Princes  <^ui  en  faisoient  partie. 
(Du  ^rec  aulikos  courtisan  ,  formé  àûuii  , 
en  latin  au  la  .  ^:•ll(  ,  cour  d'une  maison)  eoar 
OO  palais  d'un  souverain.) 

AoLiQOB ,  s.  f.  Acte  que  soulcnott  un  jeune 
Théologien^  au(|iu>l  {irë^idoit  celui  qui  dCToit 
prendre  le  bonnet  de  Docteur. 
.  AoLOtDiE ,  «.  f  .  (  6'lé-tlf-e  )  Dans  la  mnsiqve 
des  Anciens ,  l'art  d'accompagnrr  la  flillc  avec 
la  roix.  \oy.  AuUtique»  (Du  grec  ouIqs  Hûle, 
et^/ehant.  ) 

Air  LOF  {ô~lofe  y  d.  )  T.  de  Mai  ine  :  Com- 
maodement  lait  au  'iimoauier  de  gouverner 
Ters  le  vent. 

At;LorF^B ,  s.  f.  {à^lo-fé-e^  T.  de  Marine. 
L'action  de  \en\t  au  loj  ^  au  veni;  on  TeBct 
de  cette  action*. 

AVMSTOmSfS.  m.  pl.  (Ichtyol.)  Genre  de 
poisson*,  osseux  ,  holobranc  he»  ,  de  la  famille 
des  Sephonoslomcs ,  dont  la  bouche  e»t  placée 
k  rextrémîté  d'an  long  museau  ,  en  forme  de 
tajav*  (  Du  grec  aulot  flikle  ,  tajraa  «  et  $ioma 
booehe.) 

AoiiAiLtADB,  s.  L  {é-mm-glia-^)  T.  de 
P^che.  rilci  en  tramail  poar  prendre  des  sè- 
ches ,  de»  barbues ,  ete. 

AoMAiLLBS ,  adj.  et  s.  f.  pl.  y  à,  ) 

T.  d'Ordonnance  des  Eaux  et  Forêts,, qui  ne 
se  dit  que  desbélcs à  cornes:  Un  troupeau  Je 
hétes  oumail/es»  (SuivantMénage ,  d'a/ma//a 

employé  dans  la  basse  lut! nifé,  el  dérive  d'olere 
nourrir }  animaux  qu'un  nourrit  pour  en^ 
graisser.  ) 

AUMLE  ,  S.  f.  (à-rrn'-c)  T.  de  Cha-iJC.  Les 
grandes  mailles  des  Âiets  qui  sont  triples  , 
telles  que  celles  qui  forment  les  deust  c6lês 
d'un  tramail  ou  d'un  hailier. — En  t.  de  Pèche , 
on  appelle  également  Aumées  ou  Hamaux ^ 
des  nappes  à  grandes  mailles  faisant  partie  dn 
tramail, 

Ai.MÔxK  ,  s.  f.  (  0-mô-ne)  Ce  qu'on  donne 
aux  pauvres  par  charité.  II  se  dit  sur-tout  de 
l'argent.  —  Peine  péeoniaire  que  la  Justice 
ordonne  en  certains  cas.  (  Du  grec  éleémosunié 
miséricorde,  el  par  extension  toutes  sortes  de 
charités  faites aox  pauvres  ou  à  l'Eglise.  ) 

AumAîJEK  ,  V.  act.  (  0-mù~né  )  Ilonner  par 
aumiine  f  ensuite  d'une  condamnation  de  la 
Jnstiee  :  1/  û  été  condamné  à  aumêner  deux 
écus  aux  pauvres. 

Auji6NfiRi£,  S.  f.  (  O-mà-ne-rt-e  )  Bénéfice 
alanstral  dans  lès  abbayes,  dontroffiee étoit 
autrefois  de  distribuer  les  ûMw^wf^. 

La  grande  Auntàaerie  de  France ,  la  charge 
dn  grand  Ann^nier.' 

Al'MÔMKa,  !».  m.  (0-wy-m/-)  Prêtre  attaché 
à  an  Gi-aad  ,  el  dont  U  fonction  est  de  lui  diie 
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la  m^ssc  ,  de  distribuer  ses  muménes  ,  ete. 
Grand  Auménier  de  France  f  premier  AuinS- 
nier  ;  Aumônier  ordinaire  ;  Aumdnier  dune 
Princese  ,  etc.  —II  y  a  mu-  les  vaisseaux  ,  daos 
les  régimens  ,  etc.  des  Aumôniers  qui  y  vtm 
plissent  toutes  les  fonctions  des  Curés. 

Admônier  ,  lÈRs ,  adj.  Qui  donne  ,  qui  fait 
souvent  Y  aumône  aux  pauvres:  //  est  jitrtau-m 
mônier  ;  tLle  est  fort  aumôniere, 

AuiaussE, suivant  YAcad.  et  AvHVCl avivant 
Tréy.  ».  f.  (ô-mu-ce  y  d.  )  Fourrure  que  les 
Chanoines  portent  sur  le  bras  quand  ils  vont 
à  l'offiee.^Les  Marchands  Bonnetiers  de  Parfs 
prennent  la  qi)alité  <VAumussiers  dans  It-tira 
statuts.  (Du  Latin  barbare  nZ/ni/r/d ,  employé 
dans  le  même  sens  par  les  Avtenrs  de  la  basse 
latinité  ,  et  qui  selon  Wachter  vl<  nt  de  l'al- 
lemand mittze ,  sorte  de  coiffure  ou  d  habil.- 
lement  de  tète.  ) 

AtrNAr.r. ,  s.  m.  (  S-nn/'e  ^  A.)  Mesurage  à 
l'aune  :  Faire  bon  aunage.  Bénéfice  d'amnage^ 
ce  que  Von  donne  on  ee  qve  I  on  troure  au- 
delà  de  la  mesure.  On  dit  aussi  en  ee  setts^ 
Boa  d' aunage  ^  excédent  d  aunage,  |,a  quan- 
tité A'aunes  qu*on  a  mesurées. 

AnNUE  ,  S.  {.{ê'ni^^à^)L\ta  planté  A'aunes, 

AuKCoi/  Aulne  ,  s.  m.  {6  ne)  Arbre  d'une 
grosseur  médiocre  qui  se  plaît  dans  les  lieux 
humides ,  à  fleurs  amentacée»  m.ilcs  et  fe- 
melles sur  le  même  pied,  et  dont  le  Ix.is  est 
très-utile  dans  les  arts.  On  le  nomme  au&si 
Verne  et  Vergne.  (  Du  latin  altuu  ,  qui  a  la 
mènie  .«iiçnificalion.  ) 

Aune  noir ^  \oy.  Bourg^ne, 

Al  NE  ,  S.  f.  Mesui  e  de  longueur  qui 

à  Paris ,  contenoit  trois  pieds  ^ept  jionres  liiiit 
]igne«.  —  Chose  mesurée,  qui  a  la  longueur 
d'une  aune  :  Une  aune  Je  toile.  (Du  lat.  aina^ 
dérivé  du  grec  ôlené  étendue  des  bras.  ) 

Pouce  et  aune  ou  Pouce-avant  ,  manière 
d'auner  les  toiles  ,  en  mettant  le  ponee  devant 
l'aune. 

6e  mesurer  à  son  aune  ^  se  rendre  justice. 
^"Mesurer  tout  te  monde  à  son  aune  ,  juger 
des  antres  par  >f>i même. — hes  hommes  ne  se 
mesurent  pas  à  l'aune;  il  ne  faut  pas  juger  de 
leur  mérite  par  leur  taille.  —Au  bout  de  Taune 
Jaut  le  drap  ;  les  choses  iront  tant  qu'elles 
pourront  aller.  — Savoir  ce  qu'en  vaut  l'aune; 
avoir  déjà  fait  l'épreuve  d'une  ebose.  —Tout 
Ju  long  Je  l'aune  i  beaucoup,  excessivement. 
Toutes  ces  expressions  sont  du  stjrle  prover- 
bial ,  figuré  el  familier. 

AiNLE,  subst.  f.  (O'/w'-tf)  Plante  vivaee^à 
(leur  radiée  ,  dont  la  racine  d'un  goiU  amer 
et  aromatique  ,  est  détersive  et  résolutive.  On 
la  nomme  aussi  Ennta  campana  ou  Mntsia 
tampon  f.  Son  nom  Rrer  e^t  Hé/e'nion. 

AvskR  ,  V.  a.  ( u-nc,  d.  )  .Mesurer  à  l'aune, 

Auner  bois  à  bois  ,  auner  pineo  à  pinte  ; 
auner  juste  ,  sans  aucune  Imnne  mesure. 

AuNKun  ,  subst.  m.  (  ô-neur  ,  d.  )  Officier  ou 
Commis  préposé  pour  mesurer  les  draps  ^ 
serges,  toiles  ,  coutils  ,  etc. 

At;PAiiAVANT,  adv.  ^O-pa-ra-van  \  Premiè- 
rement,  avant  toutes  eboses  ;  il  Ynaii|(ie  pi  io- 
rite  de  temps  ,  et  s'emploie  sans  rej^ime  :  Un  , 
muis  auparavant  i  vous  voulct  partir  >^  mais 
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auparavant  réglez  vos  affaires*  On  ne  cloit|Mt 
IVinpIojfr  à  la  pLcc  d'avant  qui  est  une  pre- 

£o»i(ioii  ;  aùiU  il  ne  faut  pas  dire  auf>aravant 
i  fomamétf^  auparavant  dt  partir  ^  êU»  mab 
mtfant  la  conquête  ^  avant  de  partir. 

Ao  Pls-ALL£a,  ad\r.  {Opi-za-le)  Mettant 
le»  diOfC^  au  pire  état  où  elles  puissent  être. 

Au  purs  ,  adv.  T.  de  Mar.  Novifiiier 
au  pi  us  prci  ^  tire  au  plus  près;  navigurir 
le  plus  près  qu'il  est  poMÏble  de  l'origine  da 

Ac  pHF.s  ,  adv.  (O-/»/"/)  Tout  contre.  — Par 
mupres  ,  un  pev  à  cAté.  Il  est  populaire.  (  Sui- 
Tant  Menace ^  An  lat.  barbare  aJpressum  ^ 
d'où  le«  italiens  ont  fiât  auMÏ  appresso^  qoi 
a  ta  même  ugnifiealion.  At^fremim  a  pji  être 
formé  dW  à.  Ter»,  et  de  pr€tMU9  pari,  de 
premerë  prtAer  ,  «errer;  êtrré^  pressé  fvr«  o« 
rontre,  ) 

Ai-?Ris ,  propos,  de  Uea  qui  régit  la  propos. 

fJr  :  A'/  rnnison  rsl  auprès  Je  la  mirnne-  On 
la  l«i:t  quelquefois  précéder  de  tout  adv.  tout 
aypreg  dt,,*  <— 'Aa  uguré  ,  il  se  dii  de  l'alta- 
clifnit  rit  :  //  lit  auprès  de  ce  Srif^neiir  ;  je 
l  at  iit.s  auprès  de  mon  fils  ;  ou  de  la  faveur  : 
It  ait  bien  auprès  de  t' Empereur  et  Jori  mal 
Oftftrès  des  ISIintstri',.  — Au  piixl  en  cnnipa- 
raMOn  :  La  terre  n'at  t^u'un  pumt  auprès  du 
reste  de  t univers, 

Aobav.  s.  m.  *r.  de  Marine.  Bloc  de  pierre  , 
pièce  de  bui»,  mauvai*  canon,  etc.  auquel  on 
amarre  à  terre  an  petit  bâtiment  pour  le 
eonteriir. 

Al' aiu£,  a.  f.  (^à-ré-U-e)  '1\  d'iliat.  nat. 
Voye*  Chrysalide, 

AuftCuLf. ,  s.  f.  (  ô^ré-o-le^  d.  )  Cercle  de  lu- 
mière ,  que  les  Peinlres  mettent  autour  de  la 
tète  des  Saint*.  — 'Def^i  c  de  ^loii  e  oui  distingue 
le»  Maints  dans  le  Ciel  :  Uaureole  des  Vierges  ^ 
Jet  Martyrs»  11  est  plus  usité  dans  le  premier 
•cn«  que  dans  le  second.  (  Du  latin  oureulus , 
de  coaleur  d'or.  ) 

AtrjitcoLAlRE  ,  adj.  {à-rî-hu-tè-re  ^  à.  )  Qui 
regarde  1  oreille  :  Conjessiunaurit  ulaire^  qu'un 
fait  en  sMret  à  l'oreille  d'un  Prêtre  ;  témoin 
auriculaire  ^  qui  a  ouï  de  ses  proprei  oreilles 
ce  qu  il  dépose  ;  dnii^t  auriculaire  ,  le  petit 
doi|^  qu'on  met  quelquefois  dans  1  oreille  pour 
se  flatter.  — On  dit  ausïi  en  t.  d  Anatomie: 
Artère  munculaire  ^  etc.  (  I*"  lau  auritularis 
•a  auritularius n  formé  é'auris  oreille.) 

AoaicOLKy  a.  f*  iS^ri-hf-le)  \oy*  Oreille 
Jtattrs.^ 

AraicoLi-,  £b,  adf.  {é-riAu-li^  lé-e")  T.  de 

Botanir|.  T\i.itlc  aiiri>  t.L-i-  ^  Ttmnie  à  Sa  base 
d'appcn.iices  eu  forme  d  oieillelles. 

Acairignc,  adjeet.  {0-ri~/i-ke^  d.)  Vertu 
unrifirue .  pnis.-ance  de  changer  quelque  chose 
en  «r,  (  Du  lolin  anrum  ,  et  jot  ete  faire.  ) 

AoaUTLAlIBS ,  s.  f.  {o-ri-Jlan-be)  \oy.  Ori- 
Jîamme. 

AraiGA  ,  s.  m.  emprunté  du  latin.  (  O-ri-ga  ) 
Kn  Chirorgie,  espèce  de  bandage  pour  lesc6les. 
— hn  Anal,  qualrii-ine  lobe  du  fi>ic. 

AfniAK.  s.  m.  r  à  ri  jr  )  1.  il'At  eha  olojjie  : 
Conducteur  de  lIi.ii  s  (Du  iaiin  auri^a  ^  foi  mu 
de  aurra  rêaes .  et  a^v  \o  mhit  ) 

Al  K I  u.  s  ao  ,  adj.  {S'ri'gUar)  \oy.  Orillard, 

T.  1. 
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AimiQini,  adf.  f.  {i-ri^ke)  T.  èt  Marine; 
Voili's  auriques ,  relies  qui  ont  un  de  leurs 

cOtés  altache  uu  mat.  • 

Auaox£,  s.  f.  {^à-ro'tse^  d. )  Mante  virare, 

ariièie,  à  lleui  s  rortiposéf-s  fin k  u If  u:it»s  , 
croit  dan>  le  midi  de  la  i-iaiice,  «4  qui  est  li  es- 
répercussive.  On  appelle  très- improprement 
Auronc  femelle  une  aulie  plante,  conntie  sou» 
le  nom  de  àuntuline  ^  petit  Cyprès  et  iiurd<- 
robe, 

Arnonr  ,  s.  f.  (  O-rô-ri-)  I.umic^ie  qui  p.-»roit 
au  Ciel  avant  que  le  soleil  éclaire  1  hfinispiicref  • 
et  lorsqu'il  est  arrive  ft  itt  degrés  an-dessous  de 
l'hoiiittin.  La  l  aLle  en  avoit  fait  une  deesAe. 
»Au  iig.  toute  belle  chose  qui  annonce  une 
ehose  plus  belle  encore.  —Il  se  dit  aussi  pour 
la  partie  du  monde  qu'on  nomme  Orient  ;  Du 
touchant  a  l' Aurore  î  les  climats  de  V Aurore. 
En  ee  sens,  il  n'est  guères  usité  qu'en  Poeait. 
(Du  latin  «nroro,  formé. par  eontcaelion  da 
aurea  hora  ,  heure  dorée.) 

Jlurore  borcaie  ^  phénomène  lumineux  qui 
paroft dana  le  Ciel  du  cote  du  Nord.  (Quelques 
vo^  ageui  s ,  et  sur-lout  I  f  ^pa^tiol  iJon  .  In^. 
tome  de  Ulioa  ,  ont  parle  d' Aurores  australes 
observées  par  eux  dans  les  pays  méridionaux  ^ 
et  qui  sont ,  disent-ils  ,  de  la  même  nature  qna 

les  Aurotes  boréales. 
Aaaoax  ,  adj.  De  couleur  de  l'^arorr ;  espèce 

de  jaune  doré  :  Tluhun  aururr  .  rt.  ffe  ouforc. 

Aunocus,9.  m.  (liist.  nai.^Lspèce  dciaurciu 
•ao?age  déerit  par  les  Anciens  sous  ce  nom'^ 
et  sous  cf  h)i  fxVrus^  qu  on  ne  trouve  plua 
maintenant  en  Kurope  ,  «i  ce  n'est  pcut-élro 
dans  les  montagnes  de  lalhuaaie  et  de  Piussu. 
^  oy .  Urus. 

At'6£N  ,  s.  m.  Nom  que  les  Goths  doonoient 
à  leurs  généraux. 

.\ IRONIE  ,  s*  f .  (  O-to-nf-e  )  Ancien  nom  da 
l'Italie  ,  eocoie  employé  par  les  Peëles. 

Al7srics,  s.  m.  (  Ui  pi-te)  Celui  qui,  p.irmi 
les  Païens,  iu^eoii  de  l'avenir  par  le  vol  dea 
oiseaux,  par  leur  chant  et  d  autres  si^ne^i. 
—Présage  par  le  vol  des  oiseaux.  — C>n  dit 
au  figure  :  ùous  d' heureux  ou  de  malheureux 
auspiirs  .  avant  la  fou  une  favorable  mf  con» 
1 1  aire.— .On  oil  encoi e  lig.  ^ous  les  auspuesde.u 
sous  la  conduite  ou  sous  l'appui  et  la  faveur 

de  Ce  mol  s'emploie  plu»  re^'ulièremrnt  au 

pluiiel ,  quoique  J.  Ù.  Rousseau  ail  dit  (  Liv.  ^ 
ode  10  )  :  £e  riel  qui  me  erèa  sous  te  plut  dur 
auipiie;  et  liaeine  (  Mithi  iJale  )  :  Jarnais 
hymen  formé  suuj  le  plus  noir  auspice.  (  Du 
lat.  auspicium  ,  fait  par  contraction  A*at'ispi- 
cîum  ^  lequel  t  st  eoiupo^é  d'flt  /'j  oiseau,  et 
aspiciu  ou  inspicio  je  regarde  .  j  examine.  ) 

Aussi  y  confonct.  (  u-<  /  ,  d.  )  Autant  :  Il  est 
homme  a  aual  bon  sens  qu'il  puisse  s* en  trou^ 
ver  f  il  a  t  on/battu  aussi  vaillamment  qu'un 
grand  Capitaine.  —Pareillement  ;  de  même  : 
Vous  te  voulez,  et  moi  aui.si.  11  ne  s'emplaîa 
en  ce  sens  que  dans  les  phrases  affii  matives  ; 
il  ne  faut  pas  diie  cunime  les  Gascons,  vous 
n'avez  pas  dtné^  ni  mai  aussi,  mais  ni  moi 
non  plu  .  -—Encore  :  Ditts-lui  aubii  de  ma 
part.  <— L'e^t  pourquoi}  dans  celte  acceplioQ^ 
on  met  le  nominatif  après  )e  verbe ,  et  on 
place  aussi  à  U  tiltt  du  mcuibie  de  la  nluaaa  & 
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Jl  a  maltraité  son  Jomn tique ,  aUsit  eelui^i  êp3\\îiil  boit  ùutamt  Jteûv  f â»  ée  ^ni  frê^ 

Vtuî-il  le  quitti-r  ;  Aus:,i  t  it-ii  itrtain  que....       Ktillei  autant  que  fOUs  pourrez.   Autant  s« 

Auisi  bit  n  >  cin\Aoïe  pour  rendre  raison  met  ^lus  ordinairement  «fec  les  verbes,  ei 

d'une  proposition  pi  t-c<  (Vnte  :  J«  iw  eeux point  ^  uussi  areo  lté  «djertift  :  J'aime  Horwe mutant 

^  àller  ^  nusù  bien  at-il  trop  tard*  que  je  l'admire  ;  il  fit  auisi  injouéi/ueêoiidt» 

Aussi  bien  que ^  de  iiteme  que,  autant  qnè.  (ilu  iât.  aliud  tantum.  Mouaj^eO 

U  ne  «'emploie  qoe  dah*  les  phrase»  Affirma^  Autant  que ,  ftelon  que.  '^iT autant  que , 

tive»  :  loi  ijii'il  y  a  m-galion  ,  on  dit  nun  fins  parce  que.  Il  osl  vieux  et  ne  «est  conservé 

Sut.  Ainsi,  il  )  a  une  iaute  dans  cette  pluase  qu'au  l'alais.  -"A  ta  rhorge  tfautar^f  ^  à  la 

e  La  Bruyère  (chap.  i/")  :  Montaigne  que  raai^  de  U  pAreilteiAiBi»//^  aTayten/,  boirê 

fe  ne  crois  pOM  aussi  Bien  fu'èu*  exempt  de  b.>;iuroup.  Cet  deux  dertièrea  èxprea^llit  Mmt 

hlàme.  ianwlièrei. 

Aussi  peu  que^  pas  plus  *  (><tS  davantage  D'aotamT imvjl  en  MOills e»  rtos ,  ittverbe» 

•  que          Celte  expression  indique  toujours  de  compar. // «aiV  «^««fleirf  mmimt  la  rhote^ 

e^il'itê  de  privalion  absolue  ^  on  du  moins  <Ia  ^uil  en  a  été  témoin  i  je  le  crois  d'autant 

modicité.  moins  ^  qu'il  passe  pour  menteur. 

AuMi£HE^  s.  f.  ^ô-c!è-re)  En    de  Marine,  AuTAaax ,  s.  f .  (  S-tar-cf-^)  T.  de  Médee. 

en^îistf  corde  à  1 1  ois  loui  on.s. — Kn  temies  de  Frugalile  ,  sobriété  ,  Icnipciance.  11  Psl  opposé 

i'«jchc,  i.**Coidt;  l;iiie  de  p  ii  leur!»  iajiCta*)X  à  Aplestie.  (Da  giec  autoi  soi-meaie  ,  et 

de  Aïs  eommis  en  eiuMe  et  iouUï  les  uns  sur  arkein  suffire j  eontentemeni  çn'on  reçoit  da 

Ir»  autres.  — Uoi  ouie  de  iiieis  qu'on aUaclie  son  état.  ) 

au  boui  des  lilels  délie».  Autel  ,  s.  m.  (ô-tel .  à.  )  Espèce  de  table 

AirMlTÔT,  adv.  de  temps  (  0-ci-tS  )  Dans  la  devinée  pour  les  sacrifices  :  Dnster , 

ttomeot  ;  »ur  l'heure  :  J'irui  aussitôt.  un  autcL  — 1"  ig.  et  pocliq.  fietigion  :  Attaquer 

Aussitôt  que....  dès  le  moment  que.  On  dit  Us  autels.^  (  Du  lal.  altar  ou  altare  ^  qui  a  la 

"ipoNr  marquer  ta  promptitude  da  Texécution  ,  même  sîgnifieatioo ,  et  qui  vient  Quitus  liaut^ 

ausUtét  dit ^au.utùt  Jaiti  on  prorerbialeill.  élevé.) 

aussitôt  pris^  aussitôt  pendu»  Maitre-autel ,  l'autel  principal  dan»  une 

AesTBB.  a.  m.  (  Os-tér)  Veat  da  midi  trèt-  Eglise.  —Hé  Saenfiee  de  t Autel  ^  la  Messe, 

ebaad.  (  Ausler  est  un  mot  latin  dérivé  du  ^e  — Le  Sacrement  de  C Autel ^  l'Eucharistie. 

uu6  je  9èrhe.  )  On  dit  ûgur.  et  par  abus ,  d'un  homme  diene 

Ai  aiLPi-,  adj.  (Ow^-re)  En  parlant  des  des  plus  grand»  lionneurs ,  quY/  mérite  quon 

cltoses ,  ri^ouieux  ^  qui  mortifie  les  sens  et  lui  dresse  ^  qu'on  lui  élevé  des  autete*  ^Ftg. 

iVisprit  :  hegle   austère ,   religion  austère.  Jilever  autel  contre  autel ,  faire  un  schisme 

•—En  parlant  des  personnes}  rude,  sévère:  avec  dans  l'Eglise ,  et  par  extension  dans  une  Com-< 

cette  différente,  saivaot  Gitard^  qu'on  e^i  paçnîa  divisée  en  factions.  — Prov.  et  fig. 

ausler,  parla  manière  de  vivre ,  if  iwe  par  la  Ami  jus^m»  autels ami  dans  tout  ep  q-ji 

manière  de  penser  ,  rude  par  la  manière  a  agir,  n'esl  paa  eottiraire  à  la  conscience ,  à  la  teli~ 

•-.ékni  t.  de  Peinture,  grave,  sérieux,  qui,  atl  a-  gion.  Ces  mol»  devenus  pioverbe,  sont  la 

cliant  foitrmein!  l'alleiilion.nepejrrii  l  TiioinC-  réponse  qtif' fî!  en  iTi  i^  le  lî'»i  de  France  i-'r^n- 

nicnl  au  Peintre,  ni  Ui»Uaclion  au  Speclaleur  :  çois  1."^  ts  Henri  Vlli       d' Anf-lelerre,  qui. 

Composition  auslirt^  manière  austère  ^  sujet  dafis  la  fureur  de  son  resientiment  contre  le 

ausivrc.  (  Du  grée  asutiros^  qni  *  la  même  Pipe  ,  pressnit  vivement  ce  Prince  «le  se  $épa-> 

sij^nificalion.)  >^r,  comme  lui-mcme  venuil  de  le  faire,  de 

AvsriaEuSNT ,  adv.  (  0*-#/-r»-»«ii  )  Avee  fE^lise  romatue. 

austérité.  Ai  rti  ,  s.  m.  Coostcnatloa  de  fltémispMrt 

Al  sTI  atli  ,  ».  f.  (  Os-té-ri-té)  Mortification  méridional, 

de»  sens  et  de  l'esprit  :  Faire  pratiquer^  exer*  AuTloa  ,  ».  m.  (  â-teisr^  d.  )  Celui  4|oi  est 

f-gr  de  grandes  austéritts-  Avec  lo  dernier  la  pi emière  cause  de  quelque  chose  :  D/t-u  <'5f 

verbe,  on  ajou'e  la  préposition  4xir. — Sévérité,  fauteur  de  la  tiatuie;  les  auteurs  de  la 

il  se  dit  de. H  pi  r»(>nnes ,  et  des  choses  qui  ont  sédition  ,  ete.  —.Celui  qui  a  composé  on  livre  , 

rapport  aux  persontu-.s    I.' au^tcrilé  Jes  Cen-  un  ouvraf^e  d'esprit,  soit  en  prose,  «oit  en 

seurs  Jf  B»mr.  — Dans  la  Peinture  et  b  Scnlp-  vers.  \  ojei  Ecrifain.  En  ce  sens,  auteur  est 

ture,  sotte  de  s'veiite  atl.ichée  à  ce  qui  est  des  deux  genres:  Jl  ou  elle  est  auteur  de  ce 

grave  et  sérieux,  qui  se  refuse  à  tout  onie-  /<Vre,  de  tes  eers^  efe. «Xetui  de  qui  on  m 

ment .  Ic'Fuel  s'éloigne  de  ces  ^.^Tar1^res.  a|ïpr!s  quelque  nouvelle  :  Je  t'ous  tiie  mon 

AU3T»AL,  aLE.  adj.  (  Oi/rfl/)  1 .  de  Géo?;r.  auteur  ^  et  en  pailant  dune  femme,  cest 

Méridional  :  Péîle  amiral  /  terres  australts.  elle  ^ui  est  mon  auteur,  —En  t*  de  Jnrispm-. 

^\}u\.d.  auihah'i  ..(n'i\  t\'ousterV('rt\      witli.)  dence  ,  on  oiJ^pelle  ^t«/<v//-j  non-seulement  les 

Autan,  s.  m.  (d-/on,d.  )  Xeni  du  JMidi.  II  anoelrc»,  mais  encore  ceux  de  qui  on  tient 

ne  te  dit  qu'en  Poésie,  et  ordinairement  au  quelque»  droit»,  quelques  possessions :l>s 

Iiliiiicl  :  !.<  î  furi'eur  aultim.  (       l.itn  altum  trun  dr  ma  rare  ;  on  lui  disputait  la  po'  session 

a  mer  ,  parce  que  ce  vent  souffle  en  Er.ince  du  de  cette  t<  rre\  il  a  fait  appeler  ses  auteurs  en 

rdté  delà  mer  Médiierranée,  d'oftilest  appelé  garantie*  (DÎi  latin  auetor^  fait  à'auelù  fré- 

uni  mnrin  sur  les  c(*.1os  «îu  Hris  L.in-iie  loe.  quent.-)tif  d'tftf^O  l'augmeote,  facoroi»,  |'ag- 

lUine  a  dit  alianut  d^ns  la  même  >igni(icaiion  ,  grand».  ) 

et  pour  le»  mente*  eausea.  )  AvTHKifTC  ,  adJ.  ' ( é-lan^te)  En  Musique ,  la 

Av  iêXiX ,  adv.  (  d»/4A  s  o.  )  n  sert  à  marquer  mèint  clioie  ^•^Authettti^ae.  Toj.  et  mol. 
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ArraETfTierré ,  a.  T.  (  O-tmn'timti-téy  Qa^^ 
ISle  de  ce  qui  est  aulhfntiijiie. 

AuTH£M  riQC£ ,  adj.  {O-tan-ii-ke  )  Qui  a  le* 
formes  prescrites  par  la  lot  :  Contrat^  titrf 
muthenliqiie.  \oy.  Solennrl.  —.Qui  fait  preuve  : 
Témoignage ^  texte  authentique,  (bu  grec 
muthenlikos  ,  formé  de  authenmm9l(\rf'  de  $oi» 
xnemv  ,  puissant ,  nul  de  sa  prttprefiatoriié} 
Irquel  e^t  dérivé  qautos  •oi-meme. ) 

TTttn  Étittfienfique  M  auihtnte  (  Mu&ique) , 
ton  dent  le  pl.iin  c  tianl  dont  la  doriiiri.intL'  ou 
|M>IC rabattue  val  la  quinte  de  la  Bnnl«<.  Les  t<'>ns 

ÎrtitAenfi^ufs  «ont  aiis«i  appelés  impairs  par 
eaTÎeux  aatpurs  de  IVlubique.  Le  mot  authen^ 
H^ue  Tfiit  dire  ici  fhoisi^  approuva;  parce 
^ue  les  quatre  ions  authentiques  usités  encore 
aoinui  d  hui  dans  i'KgUde  latine  «  furent  cl^oisis 
par  5aijit  Ambraitê^  franter  «alcar  da  plaîiH- 
ckaot. 

AimBWTiçvK ,  5.  f.  Certaines  lois  du  Droit 

pU>n;ain  :  L^s  Authtntiques  fie  J 'i  siinii  'i . 

AuiHLMlyiifcMt.N'r,  adv.  (  O-tau  u  ki-aan) 
D'aae  maatère  authentique. 

AvtVi%.Vr\\ivr.n  ,  v.  art.  (  O  tan-tl-  kr  )  T.  de 
Pratique  :  Rendre  un  acte  aulfientique. 

Authentiauer  une  Jemme  ,  la  déclarer  eoQ- 
vainciic  d'adulière. 

AirrocËPHAi.Bj».in.  (  0-to-cé Jp-le)  Ï.vktfi09 
Oree ,  qui  n'êtoit  point  miet  à  I»  joridiction 
rîc<  Pnti  inirhe.'.  {  IJu  grcr  autos  sni-rn^me,  et 
kepkalé  tète,  chef  j  qui  agit  de  saa  pruprç 
€hef.  ) 

AUT<  CHTIIO^TE  ou  At  TrcTHONF  .  S,  ip.  {A-lok- 

fo-ne)  H<ii)itant  naturel  d'un  pa/a»  ne  dans  le 
pa^s  même  qu'il  habtt<*.  CVtoit  par  erire  qua- 
lification que  se  de»i(;noient  les  hal'ituns  de 
l'Attique,  comme  ne  lirant  leur  origioe  d  au- 
cune colonie,  k  la  différence  de  loas^let  autres 
peuples  de  la  Grèce.  (Dngrectfif/M«oi-m4inef 
f l  fhthAn  tel  rp.  ) 

At'TocflATE,  s.  m.  (fi-io-hra-te)  Sfvireraia 
absolu.  C  esi  un  des  litres  que  prend  l'Einpe- 
renr  de  R'is<<i«'.  On  dit  an  ft  m.  Autorrtitri,  e. 

AuTOCEATls,  s.  f.  (  ô-to-kra-cf-e)  (îouver- 
nenuNit  a1>«ol».'(  Un  gree  4uttos  soi-m^rne.  et 
iratos  force,  poî*<anpe ,  antorité;  puitMimee 
^ui  lire  toute  sa  Jorc>'  iT  eile-méme.) 

AiTocRATRicK,  5.  f.  (fé  to-kra-tri-fe)  Titre 
que  prit,  loi*  «le  la  iV^volution  qui  la  mit  sur 
le  t(6ne^  Catherine  JJ.^  Impcratrice  de  Uussie> 
V*»  Knipercor*  mpeCMeur»  de  Catherine  ont 
pris  é^leownt  le  titre  ^Aatoer^te»  Vojec  oe 
mot. 

A0TO-DA-vi .  s.  m»  emprunté  de  Vespag.  oft 

il  »\%nifie  Acte tl,  foi .  (  0-tQ-Ja-/e)  A«ue  judi- 
ciaire de  rinquiaitioç,  ou  le  joisement  qu'elle 
poite  pQor  condamner  cenx  qt|i  méritent  d  être 
ponia. 

Al'TOClAÇHE.  edj.  et  a.  ni.  {  O-tn-rra  fe) 
T*  DidacliqJ  qui  aê  dit  d'un  ouvrage  ot \^ivu\ , 
écrit  de  U  propre  mnio  d'une  personn*-.  (  Un 
grec  autos  soi-  lui^me .  el  graphâ  jVci  i».  ) 

AnroUATf ,  a.  ni>  iO-lo-ma-te)  Mai-Uine  qqi 
a  en  «oi  le»  pHneipes  de  0n  mouvement.  Il  m 
,  <^it  5ur-t«>ul  de»  machines  qui  imifcnf  le  mnu- 
Temeot  des  corps  animes.  — rFig.  Homme  sJu- 
yîde^  aaiis  intciligrnre,  etc.  (Du  ^lec  «v/o- 
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mlp^}  fanaé  dWcr/oa  aoî-néina  i  «t  da  mo4  }• 

désire  «  te  reux.  ) 

AvTOMATiyuE  ,  adj.  m. et  f.  {^to-ma-li  kc) 
de  rhysique  :  Mouvtmemt  autwpmli^ues^ 
qui  dt  pendant  de  la  sttucture  du  corps,  et  aux— 
quel}  la  volonté  n  a  point  de  purt,  lela  que  la 
re;>piraiion ,  la  eirculatinn  du  aana, de.  Cetla 
doiiominatîon       du  rrlM  ro  Bi,C'  nanve. 

AuTUMAiisMS  ,  S,  ip,  (  U-ta-nta'-tù-rfie)  T. 
de  l'hjrsique  :  Mot  créé  par  Jléaumar^pomt 
e.xpiiinci  I-T  nuiililo  A' automate  dani  l'animal, 
c'e«t-4-dire  le  .s^sléroc  dt'«  moaremenftfii/ovt 
matiqiie$.  \oy.  Autnmatiqtte»  , 

AfTCMN.tL,  AI.F. ,  .ulj.  (.O  tamt-tutl ^-Ve  wt» 
qjouté  fort  muet)  Qui  e:tt  de  Vautomne  ;  qui 
Tient  dafta  Xauiomnc.  11  n'a  point  de  plur.  au 
masculin. 

AuTuMirs,  s.  m.  et  f .  (  O  to-ne^  Celle  des 

Îuaire  anlions  de  l'unm  e  oui  est  entre  l'i^tc  et 
biver*  I^t  (ém.  paioH  plus  usité.  —-Au  fii;. 
l'.ige  qui  a|iprocho  de  la  virillcsje.  (fin  !:u:n 
aummnui  y  lit  rive  d  auctv  ou  augro  j'augincriic, 
|>  n  rc  ({lie  c  est  daps eette  aaiiOB qva la  recueil- 
ieiil  le-i  fruin ,  elo. 

A()Tu!(uMt,  adj.  m.  el  f.  (  0~/o-oo-mf)  Se 
dit  «tes  Tilles  anciennes  qui  se  gonvamotent  par 
leur. s  pi/>pri  s  lots.        |rec  «if/os  wt^méme, 

cl  nomçi  loi.) 

Nt'Joilhs  autonomes  ^mwnwe*  d«'$  {leuples 
et  Ars  villes  jjouvcrn  «  par  lci»rs  propies  fois. 
Les  monnoifts  (i'Alli«>nc»  république  août  dc4. 
médailles  autonomes. 

AiTO>f«;«nE,  s.  f.  (à-to-nn-mf-e)  Ktat  des 
ville»  grecques ,  et  sous  i'Kmpire  roipaiii,  des 
villes  conquises  qui  avoteat  acquis  on  eonservA 
le  droit  df  se  gouverner  par  teun  propres  toia„ 
V<gr.  Autonome. 

AiTTOPSiK,  s.  f.  (  O-tnp-rf-e)  Cérémoni» 
des  anciens  mystères,  par  laquelle  le!«  iniiiéa. 
S4*  fi  iltuicnl  d'elre  adrrr.H  h  ronirmpl' i  la  <îivi- 
nilé.  Ce  mol  signiOt-  C«'iit  niplotion..{i}\i  ^lec 
autos  soî-inéme  ^ciop>iiv\  sion  «  dérivé  d'opta- 
aiai  voir  :  a-  tion  4e  ttuir  W^'^Wrfl  /Vtf« 
àc  contempler .  ) 

AlWOBlÂATI(-N  ,  a.  f.  {0-tfh-ri-ta-c/i>n  ;  em 
vers,  ci  (in  )  1'.  de  Pratique  :  l/arlion  iV auto- 
riser :  L  autorisation  maritale  est  aluolumcnt 
nétessMre  pour  rfndr^  une  Jemr»e  capabie  dfs 

coufrot'  I  il  ifs. 

AcTuaiita ,  v.  acl. ( O-to-ri-zc)  Donoeray- 
torité  «  pouvoir  de  faire.  — Appo» r  de  son 
autorité ^  de  son  crédit, etc.  -''pî"  orner. 

;&'AuTo&l&i.B,v.réc,  Acquérir  d^  lautnritc\  du 
crédit  :  Les  rvututnes  s*autori*0at  parle  temps» . 
^  Autorité  ,  s.  f.  (  O-to-ri'lé  )  Puinsanee  1.  gi- 
time;  4fo'\\  de  se  faire  obéir  :  JL'autori/é'  des 
laissées  MagistratSytle,  Avoir  autorité  sur.., 
1  enélon  (Télémaque,  liv.  3)  a  dit  être  en 
autorité  sur,, m;  —Crédit,  coi\sidératioii  : 
Avoir,  prendre  de  (autorité  dans  son  corps ^ 
dans  sa  Jn  mille.  —Sentiment  d*aiM  personne  * 
respectable,  i^u'on  rppoite  en  preuve  d'ure 
proposition  :  Citer  tic\  autorités  i  V  autorité  des 
jErrifures ,  des  Confites  •  etc»  (  Du  latta  aiulo- 
rifas  .  formé  d'auetn  j'.iugm''nte.  ) 

D'AUToairÉ,  adv.  D'une  manière  imp^rj^u^ç, 
— />e  sen  g^taeité  ^^it'é^,f•t^nJ^  vfttif  droit  4fi 
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AvTOVii « pr^p.  ié'tour^à,)  Aux  rarîron» 

cl*'..^  Antoi.r  tif  In  yitle.  — ( 'n  dif  figur.  et 
piov.  Tourner  autour  du  pot  ^  bùtiser,  a»ei 
<1«  dftoort.  (  Far  contrtetion ,  des  deux  mots 
françoi»  au  Pour.  ) 

AÙTQttAf  adv.  A  ïenlour;  aux  environs.  Il 
•Vmplow  f  ooiours  aTee  tout  ou  Ui  :  //  rmtU 
tout  autour;  il  loge  id  autour. 

AuTOUK ,  9.  inasc.  {ô-tnury  d»  )  Oîseau  de 
proie  ,  du  genre  de  ceux  qu'on  nomme  oiseaux 
•ir*  poinj;.  (  iJu  l;itîn  oatur  ^  oiseau  de  proie 
fort  estimé  de  la  province  des  Aiturits  en 
K^pagne. ) 

AuTOiTBSEBis,  a.  iétn.  (â'tour-fe-rf-^yâ,) 

L'ni  t  d'élever  el  de  dt  cs'"'r  1»**  autours. 

AliTOUASl£B  ,  s.  m.  {ô-tour-cir,  d.  )  Coloi 

qoi  élève  et  dresae  let  autours. 

Aif  TRAvHHs,  A  TnAVEBS.  piTp.  La  première 
rrgii  de  :  Au  traders  des  périls  ;  mais  on  dit, 
4  travers  les  périls» 

ArrTRK,  (et  A',')  pronom  pi  adj.  qui  marque 
di.siinclion  el  ditittcnce  :  Ce  que  vous  ne  ferez 
pan  dans  un  ttmps^  vous  le  feret  dans  un 
o.itrc on  ne  doit  /'<7t  lonjondre  Vun  lu  rc 
é  autre,  — U  se  dit  nuelquefoîa  d'une  personne 
oi>  d'nne  chos^  innAtermioée  :  tJucliiu  autre 
%-('us  le  dira  mieux  que  moi  i  lauhe  jour^ 
un  ^Wf.  jours  pi éccdcns.  ~^e(f/V,  meilleur , 
dr  plus  grande  coiis(*(j"Pnce  :  Ce  vin  est  hon^ 
sfiats  celui  de  Braune  rst  tout  autre;  aufour^ 
d  hui  on  Vareuse  de  «'o/  ,  c' est  bien  une  autre 
affaire.  ^ Autre  ^  mai  que  aussi  la  ressem- 
blance, l'égalilé,  ete.  C'est  un  autre  Alexan- 
dri-  ;  Cette  ville  l  't  un  autre  Pa-is  ;  l'un  i-a'it 
t  a  utre  i  il  y  en  a  d  uns  et  d  autres  ^  pour 
il  jr  en  a  de  Lons  et  de  ^auTata.  (Do  latin 
al'er^  pii<  du  grec  hate'ros  en  ettique  ponr 
//I  leros  autre.  ) 

A  eTautres  ^  r>«it-i-dîre  ndre^M»«-rooa 

tViJUtres  :  je  ne  eror*;  p  ^^  rf  ijtic  vnirs  dilr>  :  il 
e»f  fam.  —Avec  ee  pronom  ladv.  prend, 
<*OQlre  aon  ordinaire,  la  «impie  pt.-pns.  de 
^ans  l'article  :  B  m  d'autres  que  nous.,  ri  non 
pat  hien  des  autres,  —^ans  witre  .  joinl  à  un 
f)t>iii  sans  art iele«  «'emploie  ao  ?ing.  plui^t  qu'an 
pioi'iel  :  Sans  antre  Jorate  de  proi  es.,i\  non 
|»3t  sans  autres  j  ormes.  -^L' un  et  i autre lous 
fe»  deux.  U  se  met  ou  avec  l«  singul.  ou  avec 
If*  pluriel  india'éremment;  il  en  est  de  même 
de  ni  l'un  ni  l'antre. 

AvTBKfois ,  a-^v,  ( fi  tre  /na}  Anrionnemoni  : 
nu  ternp^  passé.  Vover  A  riennement, 

D'AUTBKKOIS  ,  ndv.  qui  tru'f  pnr  npposi- 
tionÀ  q  letquej ois  :  (^uel'juejois  il  se  mi  t  Jam 
une  faneuse  rol^re  f  d  autrefois  il  est  doux 
rr'n'me  un  agneau, 

Ai'THEMEXT,  adr.  {é-tre-man)  D'une  autre 
sorte,  d'one  antre  manière,  -^inon  :  Corrigez- 
«  ,  autrement  on  ri<i.":  puniru.  •— Irop  ; 
gu^i  «S  :  Jl  ne  Jait  pas  autrement  Jroid  ;  e»t  il 
malade  ?  pas  autrement»  Il  s'emploie  lou» 
'"Ut 9  avee  U  nê|;ative9  et  n'est  que  dn  style 
i'imitier. 

Atrrat-riiaT.  ni\v.  (  6  fre-pdr)  Ailleor». 

Jtaiitn  part  ^  I  î'n'tlleirr.o. 

AVTAUCHE,  S.  i.  (  ù-tru-ehêy  d.  )  K.<p»  re  de 
frand  otseae  fort  hevl  avr  tes  jambes  «qui  a 
le  eôM  fort  long,  les  «ilea ai eoerles  qu'il  ne 
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peot  s'en  Sfirrîr  povr  voler ,  el  les  pieds  faite 

«  ornmp  ceux  d'un  chameau.  — On  dit  figur.  et 
lamil.  d'un  bon  eslomac  ,  que  c'est  un  estomac 
itautruche ^  parce  qu'on  supposa  que  les  «fie* 
truelles  di^er»*nt  Im  fer.  etc.  ;  «-llrs  ne  font  que 
1  avaler  ,  pour  aider  à  leur  digestion.  (Suivant 
Henri  Etienne ,  de  l'article  grec  o  ,  et  de 
itrouthus  nom  gier  de  l'autruc  he  ;  suivant 
jMrnage,  do  latin  avis  struthio  qui  a  la  même 
signification.  ) 

Am'ftci ,  s.  m.  snn^  pl.  I.ps  niilres  personnes* 
On  ne  doit  point  dire  du  mal  d' autrui.  Voje» 
la  Grammaire.  (Du  latin  aller  ius  gen.  d  al  ter 
outre.  ) 

AlfVEL,  S.  m.  (6-i-ele)  T.  de  Pèrhe  :  Snrte 
de  claie  de  cannes  pour  faire  l'enceinie  des 
bonrdigoea. 

.^^VEff^,  s.  mr»sc.  (  â-i-nn  ,  d.)  Petit  toit  en 
sniliie,  ollache  ordinairement  au-dessus  des 
booiiques ,  poor  garantir  dè  la  ploie.  (On  dir 
soit  autrefois  oste  t  ent  [  Ate-vent]  ,  et  c'est  de 
la  qu'auvent  lire  son  etj  molo^ie.  ) 

Aorsien  (  Jiu  DR  l'homme  o'  ) ,  s.  m.  Jeo  de 
r  n  (  *  (\s  q  u  i  e  oeaucoop  de  rapport  avet  celni  de 
la  Triomphe, 

Aoveb:«at,  s.  m.  (^-^r-jw,  d.  )  Sorte  de 
gro^  vin  d  <  >i  lfr«ri:t  ,  .linsi  nommé  de  la  grappe 
<lu  raisin  dont  on  ie-lire^  et  dont  le  plan  ei^t 
venn  d'Aufc/fine. 

AovisQiTB ,  s.  m.  d.)  Espèce  de 

cidre  qu'on  estime  benuronp.  * 

AUXIUAIAK^  adj.  (()k-,i-li-r-re)  Qui  aide; 
dont  on  tire  des  secours  :  Armée  auxiliaire  ^ 
troupes  auxiliaires.  — i.ri  ()ramm:(ire  ,  le» 
verbes  auxiliaires  ."»ont  ceux  qui  suivent  k  for- 
mer les  temps  composés  desaaires  verbes:  ti^ 
langue  ff  .T.r  ,>isr>  en  a  deux,  itrtti  aoair»  (Du  , 

.  au  riéiiim  secours.  ) 

Af^zoMÈTiK,  s.  m.      zo'mè-tre)  Instroment 

d'Hpii»j,if»  qni  f,rr\  ;i  '!rlet  tniiP  i  l.t  qi'  uitifé. 
d"nt  les  Juneltes  ou  le*  lubes  diopiriqties  gros- 
sissent les  objets.  (  Du  ^lec  aux6  j'augmente  , 
et  tfirtron  mesure.  ) 

s'AvACHia,  V.  réc.  Devenir  monifterdre  de 
sa  fermeté ,  en  parinnt  do  enir.  Il  se  dtt  des 
I^-anches  d'arbre>  qui  ,  nu  lieu  de  se  soutenir 
droites,  çnl  leur  extrémité  penchm'e. — On 
le  dit  encore  fiffor.  et  famil.  des  femmes  qni 
de virnnvnt tl'op  gmsses.  ( Du  mot  franç.  *wrA<*^ 
Ijil  d(i  laîin  vocta.) 

AvACF. .  6.  m.  Droit  d'arage^  droit  que  Icvo't 
le  Bourreau  djins  quelques  provinces  et  dans 
cert.iin<i  j'uir^  de  marchié,sur  plnsieura  aortes, 
de  nt.trcbanuises. 

AvAl,  s.  m.  T.  de  Renqoe  :  Mettre  son  aval 
.sttr  une  fittrr  r/e  change .  y  mettre  nu  hns 
signature  precé«lee  de  ce>  innj.s  pour  aval  <<n 
pour  servtr  d^ a¥al  ^  et  s'en^çn^er  par -là  à  en 
paver  la  valeur,  au  cas  que  re!ui  sur  qui  la 
iellre  est  tirée  ne  l'aequifie  p.x.f  Hu  Iat.«7</i, 
et  valere  Taloir!  è  valoir.,  //.  //  /-nur.) 

.^v\I,  ,  ndr.'l'.  r'f  r.  I  .-in  :  T  ii m  ba«  o/i 
eo  ba»;  en  desieudani  ia  rivière.  11  est  oppo«ê^ 
è  amont*  E«e  même  mut  s'emploie  ;  et  avec  te 
mt'me  sîgnifiratinn  ,  dans  les  Pnnts  et  Chauî.-* 
spes.  ~Le  vent  d'aval ,  i.*  sor  les  rivières .  1» 
vent  opposé  nu  eoors  île  l'eau  •  snr-tout  quanci 
ee  eouM  est  Est  et  Ouest       sor  les  porU  di». 


Digitized  by  Gopgle 


.  A  V  A 
iifr^FKalmrat  le  Tent  cl'0«»st,piirHm1t^reni«iit 

•'il  rtpnl  de  la  mer.  Du  mot  atal  s'est  fonné  Ji 
«air-/ Vair.  ( Du  latin  ad  à,  et  vailis  valicej ^lu 
tàtédeiapmlU*^  «n  tiesetnJant;  d'oA  est  rtnu 
•oisi  le  rerbe  (les'"t'n«lre.  ) 

A  VAO-l*iAO,  ftdv.  iA-yâiôf  d.)  Suivant  le 
«oarMt  de  l'ean.  dit  fig.  et  famil.  qu'une 
ajf  iire  ^  qu'une  entreprise  e$i oUAàtHtthCêau  ^ 
pwur  dire  qu  ell<^  n'a  pas  rrussi. 

ArALAGl,  s.  m.  L'action  A'ai-aler  ^  oo  de  dc«- 
rcnilre  du  vin  dans  une  oeve.  II  est  po|iuiaii-e. 

Avalaison  or/  Avalasse,  s.  f.  {A-%n-'r  ton  ^ 
/a-f^)  Chute  d'eau  impclueu^c  provcnanl 
de»  Kro9s<>$  pluitt  qui  «6  lormenl  en  torrent, 
—hji  t.  de  Marine,  et  dnn<  cetfaitis  |>nrn^  »s  nft 
les  Vents  sont  variables,  longue  duice  du  vent 
4'Oaest.  (  D'tfiw/.  Voy.  ce  mot.  ) 

Avalanche  ott  Avaianoe,  g.  f.  Chute  dc5 
Brij^es  qui  se  dr  tachent  de»  montagne»  et  ton>— 
beat  da«t  let  T«1lon«. 

Av.Laxt,  ANfF,  ;k?|.  (A-va-Ian^an-te)  T. 
ba'eiier  :  (^«i  descend  ^  qui  suit  le  cmu»  de 
On  dit  aosn  ««bstant!  vetnent ,  d'un  bateau 
q*t  ra  en  avalant  en  pleine  rivière  :  £r  mon— 
inmt  éwl  r^der  à  l'at-a!a::t. 

AvAtK,  ^K,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Afater» 
— *^'ti»  pentl  un  peu  en  bae  :  Afoir  tês  foues 
•'  tiUet  ;  ie  t'rntre  avalé.  . 

AvAiiE ,  S.  f.  T.  de  Manvfeetvre  ;  e'est  la 
r*î!L  H"*  /*«^  :  ce  qae  l'Ouvrier  peut 
l*<fMe  traTail  sur  son  métier  ,  satis  olre  obli^ 
^foofcret  de  dérouler  st  s  ensubles. 

AiHlIeei/e  <  'm/  Jons  ^  dnns  les  iMannfactures 
w  laine,  ét  dans  Top^rafion  du  laina:;.-^  la 
dBaotile  d'etotle  comprise  depuis  la  pet  cite  jus- 
^•i'ra  fandet. 

Avaleb  ,  V.  a.  {A-va-lè)  Faire  d^^see-flre 
par  le  gosier  dan»  l'etlomac.  — Ue5cen<ire  du 
'w  ilans  une  cave.  Il  est  populaire.  «Couper  ; 
'f'îfver  .  //  lui  avala  h-  bras  d'un  tùup 
iolre.  II  est  aussi  populaire. 

f  itpir.  et  proT.  ApaUr  te  raHre%  étaler  de* 
t'uhiivres,,  dévorer  de»  dëgoi\i  s,  divs  rhagrîlw^ 
mortifications.  '--Avaler  le  muret  au ,  se 
*^menre  è  quelque  chose  de  Tâchenx ,  m.ilpi  é 
»'  f  ^(iiiçnance.  ~On  dit  fam.  d'un  homme  qui 
•laojçe  (onlunient,  a^'ilne  Jail  qur  tordre  et 
**eler;  et  d'un  homme  avide,  qn  //  ai  al croit 
/•7  rirr  rt  la  poissons. '^Avaler  la  botte  au 
^"'i<>/'(Cha«*e),l.i  lui  oterpour  le  !ais.>or  rha-ser 
liberté.  ^Avaler  la Jicrlie  ,  en  t.  de  Cha- 
r  ''«T.  faire  deneendre  la  firrtle  depoi»le  hant 
«'♦^  I»  fonne  îuvqa'au  bos.  — Avnicr  unr  h  tire 
fhaner .  etc.  en  t.  de  ComiiuTce  ,  i  <  pondie 
^  ()»  vrment  de  !•  nomme  qai  jr  eat  poiire .  en 
"filant  aa  bas  M  aonaeription  ou  son  aval,  Vor. 

«01.  ' 

Avaleb,  T.  n.  Aller  en  descendant;  «oÎTre 
^  «^ourant  de  la  rivière,  <n  parlant  d'vn  bateau. 

*  *  J-  At^al. 

Avauiti  ,  ê.  f.  (  A'Pa-lè-*e )  T.  de  P^he: 

Wrirri  aii  i<r  hoinqui  mm  i  U  [x'rh.  r  au  libooret. 

AviLEdB  ,  s.  m.  Celui  qui  avale.  11  ne  »e  dît 
Y  -a  plaisantant  :  A  valeur  de  Ihaae^dehvuil- 
fu.  — Proverb.  on  appelle  un  ((iMlOn  , 
r-tieur  de  pois  gr' s";  et  an  fanfaron,  aec 
Çnr  ie  tharretteeterrret. 

AvAtiit,  s.  f.  pl.  T.  de  Negoet  :  Laines  qni 
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SroTiennenI  des  peaux  de  moolon  de  Tabatis 
es  bouchers,  Io)-squ11s  les  vendent  anx Mé- 
§i»>iers. 

AvALOlM,  a.  f.  {A-ea~loà-re)  Grand  i^osierf 
Il  n'est  4ae  do  s^le  fam.  et  plaisant  :  Tudieii! 
quelle  avaloire  !^ *£n  t.  de  Bourrelier  ,  la 
' partie  do  hamois  d'an  cheval  de  carrosse, 
de  ehniiot,  etr.  qni  pose  sur  la  croupe  da 
chevol  et  qui  sert  è  Tatréter.  — Outil  de  Cha- 
pelier servant  à  avaler  ou  fuite  descendre  la 
ficelle  du  haut  en  bus  de  la  forme  da  cha- 
pe.',,!. — Kn  t.  lie  Pt^<  he  ,  digue  établie  Snr  une 
rivi«  t  e  pour  prendre  des  saumons. 

AvALDBtf,  S.  f.  T.  de  Maréchal  :  Défeetuosilé 
d'une  eorrie  molle  et  raboteuse,  qui  ci  oit  aa 
pied  d'un  cheval  quand  il  fait  quartier  neuf. 

AvARCS,  ».  fêm.  Espace  de  chemin  qu'on  « 

devant  quf^lfiu'un.  Ct»  q'ii  se  trouve  nojà 
fiiit  ou  de  ptepare  dans  un  ourra^e  :  C'est 
une  grande  avance  pour  hétlr^  que  d avoir 
tous  les  matt'riaux. Pa/ement  fait  avant  le 
tet  me  :  t  aire  une  avauee  de  mille  éeui;  /e  lui 
ai  /ait  des  avances  ronsidérahles  i  être  m 
avance,  Kn  ce  sens ,  on  dit  au  figuré  :  faire 
des  avances  à  quelqu'un  ;  Jaire  les  avances  , 
faire  les  premières  démarches  dans  un  accom- 
modement ,  dans  nne  aflaire.  —En  t.  d'Archi- 
tecture ,  saillie. 

n*AVA5Ci.o«PAB AVANCKr/nonpas  A  l'avance, 
adv.  1  ar  anticipation;  avant  In  temps. 

A".  f  MrVT.  s.  m.  (  A-van  ce-man)  Progrès 
enqiu  lquc  ninlirro  que  ce  soit. — Klablisscment 
00  agrendissenieni  de  fortune. — Cequ'ondonne 
par  avance  h  un  fjls  .  h  un  h<  ri'irr  :  Avam  r- 
Hitnt  d'hoirie.  Ce  mot  n  a  de  pluriel  en  aucun 
sens. 

Avancé  »  fe,  parf.  p.  et  .ndi.  Voy.  Avancer, 
lionime  avanie  en  âge  ou  d'un  âge  arancé ^ 

5[nî  commence  &  vieillir.— On  dît  que  Vannëe^ 
a  saison  ,  /ri  nuit ,  le  jour  sont  htcn  avances  , 
rorsqo'on  est  déjà Jbien  avant  dtfns  l'année ,  etc. 
—On  appelle  aussi  saison  avancée^  celle  dans 
laquelle  les  blés  ,  etc.  ponssent  avant  le'temps 
oïdinaire.  Kn  ce  sens,  on  dit  cnrore  que  les 
arbres  ^  tes  hl/s^  tes  vignes ,  etc.  sont  avances, 
—,Jtune  liornirif  avance  ,  esprit  avancé celui 
qui  a  fait  de  bonne  hmiie  de  grande  pi  nj^t«  s 
dans  l'étude,  dont  ^e^|)rit  s  est  développe 
le  temps,  etc.  —Kn  t.  de  Forti6cation  ,  0«r- 
vro^r  avancé ,  celui  qui  est  avant  les  antres, 
cl  ({.M  Jcs  couvre. 

AvANCBR ,  T.  aet.  (  A'van^ré^VtmwtT ,  por- 
ter en  avant  :  Avancer  la  tohlc  ^  Ir  hm^  .  la 
nain. — Fifvenir  le  temps  de....  Avamtr  le 
dtnerois  theuredudfner;  avancer  son  clcpnrt^ 
— l'aire  al'«  r  plus  vfle  :  Avancer  une  I  or- 
loge,  —l'aire  du  progrès  dans  expédier  : 

Avancer  t  ouvrage ,  ses  affaires  ;  avancer  be- 
sogne^ sons  article.  —Payer  par  avance'. 
Avancer  les  gages ,  de  l'argent  à  un  Ouvrier  ; 
avancer  1rs  J rais  d'une  entreprise.  Mettre  une 
proposition  en  avant  :  Vous  avancez  aae 
rttosc  di£icile  à  prouver.  -ir-Prorurer  Vavoncr- 
ment  de  quelqu'un  :  Snn  protecteur  Va  Jort 
avancé.  {Y)»  latin  aftde.pnr. et  n/ife  avant :fro& 
l'on  n  fait  dans  le  i-irgon  barbare  de  la  îjas^e 
latinité  ahanttare  avancer  ,  pousser  on  porter 
en  avant.  ) 
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ArA!»crj»,  T.  n.  AMor  rn  at  ant  :  JI  rentle  OU 
lieu  d avancera  —Un  dit  en  t.  de  Peinture^ 
Tuirt  ««anrrr  une  figure^  la  plairer ,  d'aprè* 
la  dl'^t  nilnlion  des  roulrurs  el  les  lois  tle  In 
pcrspecuve,  «or  ui)  plan  pliu  rapproche  dp 
specuitevr*  -«Aller  trop  vite  :  Celte  montre 
avmnee.  —Anticiper;  «"plt-ndre  «ar....  Vous, 
mye*  avance'  de  plus  de  dix  toises  sur  mon 
terrain,  —Sortir  de  r.-ili^neincnt  :  Cette  mai- 
$an  ai  ant  r^  eet  arbre  avame  sur  le  chenin  0« 
hors  du  c/ierrnn.  '—b  i%\re  du  progl  ^s  :  //  amn'  C 
en  vertu  plus  qu'en  dfe ;  et  en  parlant  de» 
olMMet ,  ce  travail ,  Cet  ottvrage  n'avance  point, 
—En  t.  d*"  Jardinier, rro/Vr*. 

s'Avancer,  V.  réc.  Aller  en  «n'/rn/.  — Faire 
«la  progr^a.  —En  matière  d'afTatrea  et  de  né- 

f;ocialiont,  mctirr  en  Ofant  quelque  rh<^sp  qiM 
•it  contracter  une  sorte  d'engagement  :  Je  vie 
tais  apanri  de  lui  égrir  telle  those  de  votre 
partj  cet  Amiassaifnir  s'est  trop  avance. 

Atamis,  a.  f.  propre^  vexation  que  le» 
T«rea  font  tn  Qirnienf  ^  ete.  ponr  tirer  de 
l'arçpnt.  — Au  figuré  , affront  ;  Iraîfpmenl  in- 
jurieux» (  f^rec  vulgaire  ah^ftia  calomnie  ^ 
ov  de  l'arabe  haouan  opprobre.) 

AvjiRT,  (yf-MM)  Préposition  qui  marque 
priorité  du  temps  ou  d'ordre  :  //  est  arrivé 
avant  midi;  mt-ttrz  cr  chapitre  avant  Taulre, 
•^Avant  diffère  de  devant ^  en  ce  que  le  pre- 
mier est  pour  l'ordr  »'  dn  tPtfips  i  f  i  r  p^n  !  ù  rprrs: 
Ie»ëcond  est  pour  l'ordre  des  place»  ft  rrpond  à 
derrière  ;  Je  suis  arrivé  avant  lui;  il  marchai t 
i.'fvanf  moi.  Kn  parlant  drs  ebOMa,on  dît  au^si  : 
Sa  maison  es(  cfevant  ia  mienne ,  pour  dire 
vîa-ft-via  ;  ftetle  eti  avant  la  mienne^  pour  dire 
plus  près  «^ur  \^^  m(*me  ligne» —iili><J/i/  ae  joint 
«OMÏ  à  un  mot  ,  et  alon  ce  mot  aignilie 
ffmlqoe  ehoae  d'antérirar ,  qoi  est  en  avant  : 
îè  avant-corps  d un  bâtiment,  (Da*  Utin  0h 
ante  en  avant.  ) 

AvAWT,  adr.  qui  marqoe  moi^vententet  pro- 
jT^»  :  If'allet  pas  plus  a%-ant  ;  il  ne  Jaut  pas 
creuser  si  avam  ;  il  arriva  bien  avant  dans  /q 
nuit. 

En  avajtt,  adv.  de  lieu.  Aller  en  avant^ 
c'est-à-dire  plus  loin.  II  estaoMiadv*  delemp»: 

De  ce  jour-la  en  a>'ant, 

M  titre    en    avant  ,  propOier,  «llê^uer. 
—  Cheval  beau  de  la  ntain  en  avant  (iMa- 
<]">  *  la  téte  el  l'encolure  plus  belles 
que  le  derrière. 

AVAKT  Ql'F.  .  ronf.  qui  rrqit  ]p  ifi)]i)onflif  : 
Avant  au' il  parte  ,  et  non  pas  avant  .qu'il  ne 
parte,  M."«  de  Sévigné  ■  dît  è  tort  :  J*iraî  vous 
voir  très-assurémenf  m  ont  que  vous  ne  preniez 
cfucune  résolution  là-dessus,  11  faut ,  avant 
tjue  vitus  preniez.  ^^Avant  de  oo  avant  que  de^ 
régit  l'inBnitif  :  Avant  de  partir  ou  axant  que 
de  partir.  Racine  a  dit  (  IVlilhrida'e }  :  Â^  ant 
^'te  partir  ;  c'est  une  licence  poétique  qui  ne 
•eroit  ploa  permise. 

D'avant  ,  prép.  de  femp* ,  qnî  est  rommr  le 

Î'énitif  de  avant  :  Les  ho'nmes  a  avant  nous  ,  ies 
tommes  dt avant  te  drlufce. 

A%aST  e»t  employé  jiiilislanlivement  dans  ce 
f.  de  Marine,  Y  avant  du  vaisseau  la  proue. 
(In  dit  aussi  le  château  d avant thkXeeiOi  de 
prose.  de  t  avant  ^  être  ter  le  devant 
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d*on  vaîssrno  ,  snr  Ica  pi  rtnien  IjAtimens  d'une 
tlolte,  etc.  — Se  mettie  de  ('avant  du  navire^ 
ae  supposer  plus  près  de  la  terre  à  laquelle  oi| 
tend  ,  que  ne  le  «lu  l'esûine. 

AvAMAGii ,  S.  m.  Ce  qui  est  utile,  profiiabie^ 
favorable  qoëlqu'an  :  Grand  avantage  ^avan- 
tage  considérable.  \'oy.  U lilile,  — Supériorité  : 
Dans  tous  les  combats  ,  /'/  u  eu  l' avantage^ 
—Ce  qu'un  Père  donne  de  plus  à  quelqu'un  dd 
tes  enfans.  —Ce  qu'un  Joueur  plus  habile 
donne  de  facilite.s  à  celui  qui  1  est  moins  ,  pour 
rendre  la  partie  plus  égale.  — .\u  jQu  de  Paume^ 
on  dit  {'avantage  dtf  jeu  ou  simplement  Vaean^ 
taçe  ^  lorsque  l»"s  Joueurs  étant  venu»  b  avoir 
chacun  quHraule-cinq  points,  l'un  des  deux 
{.igne  enaniie  le  coup.— En  tefmes  de  Marine^ 
avantage  est  tynonyme  avec  poulainf  ^éperom 
et  (ap.  (  pu  françois  avant.  ) 

Avoir  f  avantage  du  veut  (  Marine  être  a« 
vent  d  un  vaîsv-;«u ,  d'aue  eacadre,  etc.  à  qni 
on  veut  le  disputer. 

Prendre  defavanittge  pour  moateriehevaf^ 
se  servir  de  quelque  élévation.  m^Etre  monté 
à  l'cfvanlage^  être  bien  monté.  —//  m  o  pris 
à  son  avantage  ^  il  m*a  attaqué  quand  il  eloit 
ou  pli{s  fort  ou  mieux  armé.  -~hite  est  hnlnt- 
lre  \  roijfée  à  son  avantage  ^  d'une  manièie 
qui  relève  sa  bonne  mine  et  sa  bonne  griee» 
— li  rsier  sur  ses  avantages ^  ne  paa  lea  ponaaer 
phi,--  loin. 

Ar ANTAf.ra .  V.  acl.  (  A-van-ta-jv)  Donner 
des  avantages  nquélu»  un  par-dessus  les  aulrea. 

11  s"i'iti[)loie  >nuvenl  au  partiripr  ;  .letim-  Jiamme 
aussi  avantage  du  cùte  de  la  Jigure  que  du  <  uic 
4«t  esprit, 

AvAVTACEf'.SEMF.VT  ,  ndv.  {  A-yon-ta  jcù-ze^ 
mon)  Avec  avantage  y  d  une  m^Pièrç  avanta- 
gfuse. 

AvANTAr.Ft  x  ,  rrsK  .  r^dj.  (  A-van-fa^/en  ^ 
jeù-z.c  )  Utile  :  proiitabie^  qui  apporte  de  \a-r 
vanta ge.  — Kn  partant  des  personnes, eonfiant, 
présomptueux*  qui  <  rail  avoir  oy  qui  chercUe 
a  prendre  avantage  nui  les  autres.  U  est  fam^ 
0n  l'a  quelquefois  emploj  e  comme  snbtt.  L  art 
Dramatique  est  en  proie  é  une  Joule  d'avan' 
tot;eur  ^  elr.  Vo^  ei  Glnrieu.v. —l'aille  avatt^ 
tage  use ,  gratide  tai  I  le ,  accompagnée  d'une  mine 
noble  et  naule.  ydCaulemr^  euijfura  ^  parur$ 
at  antageuse  ^Hv't  sied  bien. 

AvANr-BEC,s.  m.  ( *^-t'<ï//-/'<'A*  )  Anj^lc  ou 
éper  on  qui  est  anx  pilea  dea  ponta  de  pierie, 
du  rtS'é  npposé  au  courant. 

AvA.NT-fittAS  ,  s.  m.  (A-van  bra)  Partie  di^ 
braa,  depuis  le  coude  jusqu'au  poignet. 

AVANT-cllfcMIM  C0irv£ST  ,  S.  m.  Celui  qn  OB 
fait  au  pied  de  i'^vanl-lossé  du  càte  de  la 
campagne. 

AvANT-CfFra,  s.  m.  Sorte  r\c  maladie  des 
chevaux.  C'est  une  tuiiK^ur  contre  nature,  qui 
"se  forme  à  I»  poîtiinc  ,  vis-à-via  d«  coenr.  Oo 
dit  aussi  Anfi-cirur.  . 

AvANT-cosfS ,  S.  m.  {A-van-cSr  )  Partira 
d'un  bilinient  qui  ont  de  la  saillie  sur  la 
ffee. 

AvANT-com  ,  A.  f.  La  première  conr  d'un* 
maison  qui  a  plusicurt eoera* 

Avaut-col'bei'r  ,  s*  m.  Gelni  qnî  va  devant 
qaelqn'ea  et  qui  en  marqne  par  ^r^e  K^K'X' 
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ré  p.  — Fig.  Chose  ^ui  «a  précède  une  Mtre  et 
qui  Pânnoneê* 

Av ^>(T-coi:nBlàRE  ,  s.  f.  {A-fan-kou-riè-re; 
r  forte ^  Il  ne  te  dil  eoèie*  qu'en  Poésie, 
M  |wHâirt  oe  l'aurore  :  L  utram^^ourriere  du 

Jour  ^  du  ioleil, 

AVAKT^DKtNlCa,  lÈAE,  t.  et  «dj.  (^A'Vûtf 

der-nié^  nie-re)  Pénultième.  Il  êtt  tavoM" 
dernier;  etU  fit  l'ayant -derniert*  Ni  est 
\ avant-dernîere  syllabe  de Jinirom. 

Avakt-ci'C.  5.  m.  (  À-fan^duke)  Pilotage 
qu'on  fait  eor  le  bord  d  une  rivière ,  avant  que 
«e commencer  im  ponî.  GrtinJ  Vot ab.  frarç, 

ATAhT-ruSiÉ ,  !..  m.  (  A-to/iJù-Lé)  rrolon- 
deor  pidne  d'eau  oui  est  «uttflir  de  U  èontres- 
tarpt  ,  du  c6té  de  la  campagne. 

AvASiT-éAEI»! .  s.  (.  Première  li^ne  d'une 
•rmce rangée  en  oataille «  ou  pru  >u  i  c  divi.sion 
d'une  armée  qui  est  en  inarriip.  — Pailii-  il  une 
ai  mée  navale ,  destinée  a  coiubatUe  sut  I  at  ant 
da  oorps  de  bataille,  dans  l'ordre  ou  la  ligne 
du  coml  al.  — Bàtinienl  flollant  amarré  dans  le» 
de  (uerre  ,  eu  avant  de»  premiers  postes 
iaBemx. 

KvA'ur^oix ^%.m.  {A-van-gtui)  Easai  qu'on 
fait  de  quelque  chose  et  qui  en  fait  concevoir 

auelque  idée.  U  ne  se  dit  que  dans  le  «i^le 
gorc  :  Afont'goùt  des  jruits  de  la  pci*i 
mt'anl-gnùt  des  célestes  délices* 

Ataht-hiâa  ,  adv.  {^A-vén^ti^)  Le  jour 
qui  préeédoh  hier  s  Je  foi  apot^-hier^  U  7 
a  denx  fours. 

AUTANT- J  oc  R  ,  s.  m.  Temps  qui  pitcède  le 
lever  dn  soleil* 

AvjiST-MAJ5,  8.  m.  Tout  le  dedans  de  la 
nain,  lor»qu'elle  est  étendue.  —Au  jeu  de 
Paeine,  vn  eoup  dapomt'medm^,  este»  eoup 
poiis^ë  du  doant  de  la  laqaette  ou  du  bafl<>;i . 
— bn  t.  de  Manège,  le  devant  du  cheval,  la 
téte  ,  le  con  ^  les  épaules  :  l'encolure. 

AvA5T-MrR,  s.  m.  Rlur  placé  Jt-i-ant  un 
aati  e.  — tn  t.  de  iila»on  ,  plan  de  muraille 
foiot  à  oae  toor. 

AVATST-PART,  ».  f.  {A  van-pdr")  Piérîpul. 

AvANT'PÊCHB,  S.  f.  Pèche  qui  est  mûre  ayant 
les  noires  pèches. 

AvA.iT-niD  ,  s  m.  (  A  t  an'pid)  Partie  da 
pied  qai  est  la  plu»  avancée. 

AvAiTT-pfio ,  s.  flk.  Bout  de  poutrelle  qu'eu 
«net  »ur  la  maronne  d'un  piea  pour  le  tenîl' 
à  plomb.  — Pincf  s  de  fer  pointue»  ,  dont  on  .se 
sert  i>our  planter  de»  piquets  et  des  échalas  de 
treillage. 

AvA5T-i>0RTAiL,s.  m.  {^A'-pon-^ftor-laglie) 
Piemier  portail. 

Ataîit-propos,  s.  mâsr.  (  Ai^én-pro-pS) 
Fiefaee;  introducticn  :  Discours  qui  piccrde 
1  oaviage,  qui  fait  conuoiue  le  dessein  de  i  Au- 
teur.—JCe  qn'oi»  dit  a»ant  de  venir  an  fait, 
quand  on  raconte  quelque  chcis'.*. 

AvAMT-QOAlT ,  S.  ni.  {  A-ran-kdr)  Peiiie 
Hoehe  uvee  «n  tnartean  qui ,  dans  quelques 
}ior!<i;:es  ,  sonne  a  t'a  nf  qu'on  eiilende  l'In-m  e  , 
la  d<'uiie ,  etc.  —11  »e  dit  au»»i  du  coup  que 
sonnent  elort  ces  horloi(cs. 

AtaîiT  Sf-ENE.  8.  f.  (  «r  /Je)  Chez  le» 

Aoeien»,  la  partie  du  ihéàlic  sui  laquelle  les 
Aclcnr*  paioissoient. 
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AvAiTT-ToiT,  S.  masc.  {A-Mn-tad)  To^ 

AvANT-TRAix ,9.m. (^A-*>an-trein)Lfi  deux 
roufi  qu  on  ajoute,  avec  celles  de  detrièie ,  à 
l'aliôt  d*nn  eanon  pour  le  faire  nareher  ea 
cainp^-i^nc.  — L<-  ii.iin  qui  comprend  Isa  deuS 
roue»  de  devant  et  le  limon  d  ua  carrosse» 

ArAKTnaufB ,  s.  f.  Voy.  Ai^lttriae. 

AvArtT-vEiLLK ,  s.  f.  { A'van-vé-^lie y  ee 
mouillant  leâ  il  )  Surveille  ,  le  jour  qui  est  iku« 
médiatement  avant  la  veille. 

Avare  ,  adj.  (  A~vd-re  )  Qui  e  trop  d'elle- 
chôment  aux  richesses  :  Cet  hommr  est  a^'art-, 
—On  dil  iigur.  la  nature  lui  a  etc  ou  m-  lui  a 
pas  été  avare  de  ses  dom^  pour  il  n'a  pas  reçA 
ou  il  a  reçu  de  grands  avantages  de  la  Natme. 
On  dil  encoie,  il  est  at-are  de  louanges^ 
pour  il  n'aime  pes  à  louer.  — //  est  évarè 
du  temps  ^  il  ne  veut  poini  perdie  de  temps. 
— At'are  est  souvent  employé  comme  subs- 
tantif :  C'est  un  ofore^  un  grand  ùvart,  Voy» 
Avariiieux.  (Du  lalin  a^arus  .  f.iil  à'aetis 
eénilif  d'ats  argent,  et  ayidus  avide,  ou  avea 
|e  désire.  ) 

AvARi.MKNT,  adv.  {  A-t-a-re-man)  D'une 
manicie  avaricieuse.  —On  dil  j^los  souvent  et 
aïeux .,  avec  avarite  ^par  avante% 

AvAMct ,  s.  f.  Amour  excessif  des  richesses. 

AvARtufiux  ,  BOSK ,  adjecU  iA-varri-eitâ , 
eù-ae  )  Il  se  dit  de  relui  qui  donne  rarement  oa 
qui  donne  peu  :  Hutnme  a%'aricieux  ^  jemme 
fifUr/r/'^Kje.  On  l'emploie  aus^i  substanlivcinent 
dans  le  stjle  familier  :  C  est  un  a^  ariiieux  , 
une  avaritieuse.  Avarit  ieux  se  prend  toujours 
en  mauvaise  pait.  — On  emploie  mieux  le  mol 
d'ofart ,  lorsqu'il  6  agit  de  l'habitude  et  de  la 
passion  même  de  l'avarice;  le  aM>t  à'aeari^ 
i  it  UA  ,  lorsqu'il  n'est  question  que  d'un  eote  VU 
d  un  ellet  pui  ticulier  de  cette  passion. 

AvAtie,  sr  f.  iA'Vâ^-e)  T.  de  Marine  : 
Droit  qu'on  pa)(;  pour  chaque  vaisseau  qui 
mouille  k  un  port.  — Dommage  arrivé  À  un 
▼aisseau  en  aux  marebandisès  de  son  char^ 
genient.  — Dtjicnses  extraordinaires  et  im- 
prévues qu'on  a  clé  oblicé  de  faire  ,  durant  le 
eoora  du  voyage .  poor  le  nerirè  ou  ses  niar^ 
ehandi^i  s.  (  De  l'ital.  avaria,) 

AvAAii ,  JEE ,  adj.  (A-va-ri'-é)  11  se  dit  des 
mareliAidises  qui  ont  essujré  dcs^efari^j ,  qui 
ont  été  endommagées  dena  le  veis^u  peadaat 
le  vujrage. 

AvASTE ,  T.  de  Marine  :  C'est  assez ,  arrêtes-^ 
vou s.  (  De  ritaliea  4  àatlaaea  tiaei  ^  ou  èastm 

ilttufbt.  ) 

A  vau-l'eau,  Voy.^»-*»/. 

Av/.  ou  Avb-MaUa  ,  s.  m.  sans  pl.  Chez  les 
Callioliques  romains,  1.**  La  salutation  «It 
l'Angei  la  Vierge  :  Dire  tant  d'Ave;  a.**  Grains 
de  ehapclet  sur  lesquels  on  dit  VAvé.  —On  dit 
fj^ui .  et  fam.  ;'e  retiendrai  dans  un  Avé^  dans 
aiiisi  peu  de  leiiiD»  qu'il  en  faut  pour  réciter  utt 
Ave.  —On  appelle  aussi  Avé-Maria ,  Tendroit 
du  ^♦•rmon  où  le  Piedicateur  implore  le  recours 
du  6aint-L»prit,  par  l'iatercession  de  la  Sainte- 
Vierge. 

AvLC ,  prép.  conjonct.  (  le  r  final  se  prononce 
ni^me  devant  le»  consonnes  )  iMisrniJde  :  roii— 
jwiuluiuttiil  ;  U  clvit  a»v(  mui,  — Lau»  le  »1/U 
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«  famil.  il  «'emploie  quelqoefoU  sans  régime: 
Prenez  ce  livre  et  partez  a^'tc.  —Un  disoil  au- 
trefois avecque  et  avecqucs  ;  ils  ont  vieilli  , 
mérne  en  Pc  sio  ^  où  l'on  ne  s'en  Mit  pliu  que 
dcin?  le  stylr  Maroiique,  On  trouve  fiicore 
ar  éique  dan»  lu  6iilii'e  ti/  de  Boileau  ;  Tous 
t»$  four»  fe  me  couche  ai^ecque  le  soiti/. 

A^-ec  sert  à  marquer  la  cause  inalei  i''l!e  :  Te 
papier  ie  Jait  avec  des  chiffons  ;  la  cau>e  in»- 
trumenlale  :  1/  se  purgeoit  avec  du  se/ié;  la 
convenance  :  Marier  une  J'ille  avec  un  hunitctc 
homme  ;  la  liaiflon  et  1  union  :  Etre  l/ien  at^ic 
tnut  le  monde  f  le  mélange  :  Du  vin  avec  de 
Veau  i  l'assemblage  ;  Jilîan^t  r  at'ec  ies  amis  ; 
l'accompacneinenl  :  Aller  avec  quelqu'un  ;  ie 
moyen  :  Avec  de  la  fermeté  et  du  courage ,  un 
réusHti  le  tentiment  :  Avec  plaisir^  avec 
peine  ;  la  manière  d'être  ou  d'agir  :  àoujffrir 
nvec  constance  /  parler  a*ec  éloquence  ;  damer 
avec  grâce ,  etc.  Il  signifie  aussi  contre  :  U 
s'est  battu  avec  son  frère. 

AvKiMiiHE,  V.  a.  Tirer  une  chose  hors  du 
lien  0&  on  l'a  voit  serrée  :  A  vt  if;nez  cet  habit  de 
mon  armoire,  U  est  famil.  (iiuiai.  advenire 
arriver  à.  ) 

Av£iifE,  s.  f.  (  A-vÀ-ne^  \9if*  Aiwine  qui 

et.1  braucotip  plus  usilé,  sur-lout  en  prose. 

AviLANiOE,  s.  (.  {A-ve-ia-ne-de)  Cosse  du 
gland.  On  s'en  sert  pour  passer  les  enirs. 

AvLLiSB,  b.  f.  Ks^L-ce  de  grosse  noiscUe.  (Du 
lat.  at^eltina  qui  a  û  même  «icuitication.  ) 

AtEUinsE,  s*  m.  (  A-pe^fi-nié)  Arbre  f|tti 
porte  \es  avelines  ;  on  le  nomme  aussi  Ce^afr/tf/'* 

AvÉ-AlAaiA  ,  s.  m.  Voy.  Ai'é. 

Ar^-MAOB  ,  s.  m.  Redevance  d^apoine  qu'on 
doit  à  un  Seigneur  cen^ier. 

Avenant,  ante  ,  ad j .  {A-fcnaa)  Qui  a  bonne 

trâce  ,  un  air  qui  plait,  qui  revient  ;  gracieux  : 
'ièt  un  homme avenant^/ort  avenant ,  mal  (on 
peu  on  qui  n'est  pas  )  avenant  ;  phj  siunomie^ 
manières  avenantes.  -^Avenant  s'emploie  au 
Palais  comme  part,  du  verbe  ^»'<r»/>  :  Le  ras 
avenant  que,...  le  deces  avenant  de  l'uit  îles 
deux.  —Un  dit  aussi  advetbialeni.  avcnttn:^ 
vacation  it offices^  etc* 

A  l'aveva:»T,  adv.  A  proportion.  M  est  fun. 
AvE»t."»lF.NT,  s.  m.  {A-ve^ne-nitjn  )  Veniii-, 

arrivée.  U  ae  dit  en  parlant  de  .7.  C.  et  s'em- 
ploie ordinairement  sans  r'-gime  :  J.  C.  dans 
Sun  premier^  dans  son  second  avènement. 
««Elévation  4  une  dignité  suprême  :  Le  Pape 
depuis  son  avènement  au  Pontijicat  ^  etc. 

AvE!iAAuM  ,  S.  m.  Voyez  i*olle  avoine  au  mot 
Avoine. 

AvLXiB,  V.  n.  .\rriYer  par  accident.  lise 
conjugue  comnu-  •  ,  mais  il  ne  s'emploie 
qu'aux  troisième  >  |i  i  sonnes  :  1/  avient  ^  s'il 
avrnnit  ^  il  avint .  etc.  Son  plus  grand  uaa^eci>t 
il  l'infinitif.  (Du  laiin  advenire  aiiiver,  formé 
étadk^  et  ventre  venir.  ) 

AvKKUi  a*empluie  cumme  adj.  indéclinable: 
Les  biens  avenir  ^  les  biens  futur».  Plusieurs 
éciivenl  ,  et  peut-éire  avec  plus  de  rai.son  ,  les 
biens  ^  le  temps  a  venir ^  qui  doivent  venir. 

AvtMH  ,  S.  in.  Le  l<*mpî.  futur.  —  T.  de  l'aLiis: 
A'  •'^rlaliuna  la  partie  pour  comjJiuoilte  a  juur 

Cl  li''iu(>  fiXfS. 

A  i.'4TS3tui|  adT.  Déaoinâis. 
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.^vEirr,  s.  ÏB.  (  A-^an  )  Temps  consacré  par 

l'K^lise  ()oiii  se  pK'ii.Tior  à  la  ft'!e  de  Noël.  On 
le  (tu  uu  plur.  dans  ce&  deux  phrases  :  LiS 
Avents  de  Noël  ;  c'est  aux  A  vents  qu'on  a 
coutume  de  planter.  (  Du  lat.  a</('en/u> arrîVCCy 
temps  qui  aunuuie  i  arrivée  de  J.  C.) 

AvENVUAE,  S.  f.  { A'van-tû-re)  Aceîdeni; 
événement  inopiné  :  Plin:ante  aventure;  Ja^ 
cf.eu^e  aventure.  Voyez  ILvéutnienl.  (^uand  il 
se  dit  seul  des  femmes  et  des  6lles,  il  ^e  prend 

en  mauvaise  pait  :  Cette  J  enime  a  tu  pimit  i^rs 
aveniures  ^  c'est  une Jille  à  aventures»  — Uaua 
les  anciens  Komans  de  cbevalerîe ,  entreprise 
ha;»ardeu8e  mêlée  quelquefois  d'encltanlenit- ni  ; 
Chercher ,  mettre  ajins  les  aventures»  —Ha- 
sard :  C'est  grande  aventure ,  si  je  n'en  vient 
pas  a  bout.  11  est  fayt.  (De  l'ital.  aventura^ 
fait  du  la  lin  advenire  arriver,  survenir.  ) 

A  l'avk.ni  riH£  ,  adv.  Au  hasard. —li a*VA* 
/u/^f ,  par  aventure  ^  par  hasard.  Style  tam. 
o^MaL  d' aventure  ^  mal  qui  vient  ordinairt'— 
ment  au  bout  de»  doigts  avec  inilamniatioii  et 
abcès.  r^Diseur  de  bonne  aventure^  Bohémien 
et  autre  prelendu  ilevin.  — Mettre  à  la  grosse 
aventure  ,  mettre  sur  un  vais&rau  une  ^omme, 
soit  en  argent  soit  en  marchandises  i,  pour 
élie  pavée  avec  le  profit  niaiitinie,  dans  nn 
purt  convenu  ou  au  retour  d'un  voyage  àv— 
terminé,  an  hasard  de  la  perdre  si  le  vaissemi 
périt. 

AvESTcai  ,  ES,  part,  p*  ^Aventurer^  et  adj. 
Hasardé;  dit  .ou  mis  au  hasard  :  Nouvelle 

aventurée i  affaire  bien  aventurée, 

AvitiNTuafcH ,  v.  a.  A-van-tu-ré)  Hasarder, 
mettre  en  danger,  exposer  au  péril.  On  dit 

aussi  au  I  éc  ipi  o»jue  ,  s'avenlu ; er. 

AvEMTUAEtx  ,  EUS£,  adj.  {A-van-tu-rcù  ^ 
eù'te  )  Qui  aventure^  qui  hasarde,  li  a  vieilli. 

AvLN M'BiKa ,  8.  m.  (A-vun-tu-ric)  ttt  I.  de 
Guei  re ,  \  olontaire  qui,  sans  être  enrôle  dans 
aucun  corps ,  cherche  les  aventures  j  les 
occasions  de  s^ signaler.  En  ce  sens  ^  il  a  vieilli. 
-"Nom  qu'un  oounoit  en  Amérique  à  des 
rii.iif»  hardis  et  enliepreitans  qui  se  réunis— 
•oifui  pour  (aire  des  courte».  \o).  Flibustier, 
— hii  .Xii^lelerie  ,  arii.iitnairi'  dfs  (j>inpaiM:i,-t 
formées  pour  rt'labhâ.Hci'icnt  des  cc>lo:ii< .»  an- 
gi<'isi-s  eit  Aiiit  rique.  Les  ^^«/j//vr/Vrj  eluicnt 
(li^l^ll^^u^•^  (lc>  l' liinteurs  c.  it  d.  des  haluNiiis 
qui  avuienl  ilcs  plaittalioiis  dans  ces  coiuntes. 
— Homme  sans  fortune  «.t  qui  vit  d'intrigue* 
D.uïs  celle  arci-plion  ,  qui  tal  la  plu'»  coituiiune  , 
on  dit  aussi  au  iem.  Avmluriere.  — Jeune 
homme  qui  liiit  la  cour  à  toutes  lv%  femmes, 
«ans  i^tic  amourrux  d'auc  une. — Il  .^e  dit  riii>--i, 
«t  quelquefois  adjectivement ,  d  uoe  per»uone 
qui  avance  hardiment  beaucoup  de  choses,  le 

Elus  souvent  fauiji's.  I.a  hnn  ere  a  dit  In  s- 
eurensemcnt ,  en  parlant  du  langage  aliécte 
des  Néologues  :  Combien  de  ces  mots  aventw- 
riers  qui  paraissent  subitement  durant  un 
temps  ,  et  que  bientôt  on  ne  revoit  plus  l  , 
(  Caract.  chap.  5.  ) 

y  aisseau  aventurier  J  vais.seau  marchand  qui 
va  trafiquer  dans  l'étendue  de  la  ponressioa 
d  une  Compagnie  de  Commerce  ,  sans  en  afoir 
obtenu  la  peruiis^ion.  N'oy.  Interlope. 
MtUiTfiiMM^  S.  r.  C  J  tanrtm'rit-ne)  Pierrt 
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^r/rîcnv  tî'an  rouge  oa  faunp-brun  ,  et  qucl- 
qurfoi»  de  couleur  d'olive  ^  parsemée  de  patl- 
Irtirtd  or.  ~Verrt  oa  émail  mêlé  avec  de  la 
Kroaillr  de  euivre  ,  nui  y  »  r!rHp  rnmmc  de 
petiti  grains  'd'or.  (  lju  finnroi.i  ctcntvn-  ; 
parce  que  ce  fut  par  aventure  an'un  ouvrier 
arant  l.iisué  lontbcr  tie  la  limaille  de  laiton 
dans  oDc  matière  vitreuse  on  Tusion ,  il  en  ré- 
«■ha  le  mélange  ci-de»ws,  leqttel  i  cau»e  de  sa 
rrïscrrblancr  arer  1 '<7irn/(/r /ne  ^  ft  fait  donner 
le  même  nom  à  cette  pierre.  )  • 

«.  f.  {A'V'nA-e^  Grande  allée 

ordinairement  bordoe  H'nrbre»  .  rjui  ronduif  à 
ane  9iai«on  de  plaûance.  — Passage  y  endroit 
far  où  oa  arrive  en  quelque  lien.  (  Du  tatin 

entre  arriver.  ) 
AvÉncB  ,  V.  a.  {A-vé'-ré)  Vérifier,  faire 
foir  qa'une  chose  est  traie.  (  Do  latin  itéras 
▼rai.  ) 

Avr.nTE  ,  i.  m.  Nom  poc^tiqiie  de  l  Enfor  ; 
lac  de  Campanie  qui  exhaloit  des  vapeurs  si 
infeele*  , .  que  les  oiscuax  n'en  pouvoient 
npprorlier.  (  Du  hilin  yitrrni/s.  fail  du  f^rec 
Aormos^  lequel  ej>t  foi  me  da  prtvi;tif,  el  urnis 
•iseao.  ) 

Aviaox  ,  s.  m.  Folle  avoîn".  \.  Ât  oi'nr. 

Ay%aLSt^%,i,{A-vfr'ce)  Pluie  subite  el  abon- 
dante :  //  Muy*  une  mwru,  il  eat  larti. 

A  VF.* SE  ,  afîv.  Abondamment  :  Il  pleuî  é 
wse.  Ce  mot  o'ett  usité  que  dans  celle  phnie 
do  stjle  familier.  (Do  françoit  Mwer.) 

AvrasioN  ,s.  f.  {A-fer-finn  .  on  vers  n'-on  ) 
lUine  ;  drjfoùtj  antipathie.  Ondilfamil.  de 
Tobjet  qui  inspire  eette  haine  on  ce  «h-^oùt  : 
C'eil  fia  h/te  dC aversion,  (  I)u  latin  ayenin  y 
fait  A  airriere  toumer  d'un  autre  côté  ,  dé» 
loomer  de.  ) 

AvEBTiy  II  ,  part.  p.  à* Avertir  .  et  adj.  Je 
mis  f  irn  a^-erti  «  bien  informé  de  ce  qui  jc 
p4^>e.  <.>n  l'emploie  subslantivrmenl  d.-tns  cette 
phrase  proverbiale  :  Un  averti  en  vaut  deux» 
Suivant  Le  Jjucfiat  ^  le  sens  littéral  de  re  prov. 
est  qu'an  é  avec  un  accent  circonflexe  (^versus 
eontoorné  )  vaut  deux  a .  eomme  dans  le  mot 
qui  s'éct  ivoit  autrefois  aofc-  — nppclle 
tn  t.  de  Manège, averti ^  celui  (i.un  eheval 
^  ainrebe  on  pas  rëglê ,  miifant  lea  leçons 


AvMTfJr  ,  t.  m.  (  A-vtr-tein  }  Maladie  de 
Fesprit  qui  rend  opiniâtre ,  emporté  ^  forieux. 
Il  est  vieux  ,  nuoiqu'emplo/é'par  Rout^ 
(ode  a,  liv.  a)  : 


O  le  pkitanf  aveitin 

D'un  !  u  du  pij»  Licln  ,  etc. 

(Du  lalin  barbare  advertiginium^  fait  de  fwr- 
iigo  ,  yertiginis  vertige.  ) 

AviaTlXlux  ,  EOSE  ,  adj.  (  A'vèr^ti'tuè  , 
eù-zi  )  Qui  est  attaqué  d«  U  maladie  Rommée 

A*erlin.  11  est  vieux.  ' 

AvxaTiB,  T.  a.  (,  j^vir-tir)  Donner  nvis^ 
infoim**r  de.....  (Du  latin  aJvrrlrrt- .  foi  u.c 
d'à*/  à  ,et  vertere  tourner  j  tourner  l'aitcnitua 
é  om  xirr....) 

Pioverb.  Avertir  fjiieîqutin  de  SÛH  Mlut  ^' 
lut  donner  un  avis  très-imporlant. 

AverHr  un  rhtpûl^  en  t.  de  Manège  ,  lé  ré- 
Teiller  au  moyen  de  quelqu*  «îdty  lonqn*tl  M 
néfiUfa  daoa  son  «xaraice. 
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AvBiTISÎEMT.NT  ,  S.  m.  {  A-vèr-li-ce-man  ) 
Avis  qu'on  donne  à  quelqu'un  de  quelque 
•  hose,  afin  qu'il  y  prenne  garde.  «^Ën  t.  de 
Couvreur  .  !a  interne  rliosr  qiif»  Jh'/frrse.  Vov. 
Cl'  frifit.  — Mfi  t.  ilf  Palais }  ocuture&  qu'on  fait 
pour  un  pioci  s  e*  qui  oontiennent  les  raisons 
gcTHM        (ic  1  alî  iii  e. 

AvLniiSàr.tJA ,  s. m»  01£cier  chex  le  Roi,  qui 
overèissoit  lorsque  lè  Roi  venoit  dtner. 

AvEir  ,  5.  m.  {A-veù  ,  au  pl.  Avei  x  qui  9% 

Bron.  A-veùy  et  devant  une  vojellc  A-vettz) 
[econnoissance  d'avoir  dit  ou  fair  qiif  ii|ije 
cliosp.  11  dlflèie  de  la  confession  ^  en  (•♦•  (pie 
dans  celle-ci  on  s'accuse  ooi-ntéme,  et  qu'en 
faisant  un  aveu  ,  on  répond  à  eelui  qui  voui 
interroge.  —Approbation;  contentement.  .—Té^ 
moignage  et  opinion  :  //  a  tres-hien  réussi .  de 
T aveu  de  tout  le  monde»  —.En  t.  de  Palais^ 
catalogue  et  dénombrement  de  tout  ce  qui  dé- 
pend cfun  6ef ,  et  que  le  Vassal  ovttut  tenir  de 
•on  Seigneur  de  fief. 

H«mmê  sans  aweu  «  Tagabond  qo!  ne  pcni 
se  rrclamer  de  personne. 

AvEVEB  01/  AvuEB,  T.  a.  {A-vcu-é^  a-pu-é) 
T.  de  Fauconnerie  :  Garder  à  vue  ,  suivre  d« 
l'œil  la  perdrix  au  partir  qu'elle  lait. 

AVKC6I.E,  s.  m.  et  f.  (  A-veu-gie)  Celui  oïl, 
celle  qui  est  privé  de  la  vue. 

AvEucrr  .  adj.  Qui  est  priv^  de  î'ujnge  de 
la  vue.  — >Au  ûs.  ^ui  ne  considère  rien  ,  qui 
ne  fait  nulle  réflexion.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses  :  Les  amans  sont  CPeugles  ;  nous 
sommes  ^  tous  ave^g/es  sur  nos  ééjauts  ;  une 
passion  aveugle*  Un  appelle  ehéissvnre  ^  svu-* 
miyiion  aveugle^  une  obéissance,  une  soumis- 
sion entière.  —En  Chim.  on  appelle  oveu^fcs  , 
les  vaisseaux  qui  n'ont  qu'une  ouverture.  — Ei\ 
Analomie,  le  trnu  avcuçle  ^  c'est  la  quatrième' 
ravit^  de  l'oreille.  (Du  îat.  barbare  abomlus  , 
formé  de  ah  de,  hors  9  et  oeulus  oeil  \  el  équi- 
valant &  sine  oeulit  sans  jeux  ,  comme  amené 
équivaut  à  sine  mente  sans  laison.  ) 

Tapis  aveugles  ,  tapis  de  ^m^  rne  dont  le 
travail  ne  rend  pas  bien  le  dessin. 

A  l'aveit.lb  ,  adv.  Sans  intelligence  ,  sans 
connoissaoce.  -~>£/i  aveugle  y  sans  considéra- 
tion ,  sans  réflexion  :  Se  livrer  en  apéùgle  «... 

Proveib.  Chanfer  son  cfieval  borgne  pour 
un  aveugle*  empirer  son  état  «  en  voulant  le 
rendre  meilleur.  Esqiression  familière. 

AvEiTGLEMENT ,  S.  in.  {A-vru-gIc-man)  Pri- 
vation ou  peiie  du  sens  de  la  vue.  Il  est  peu 
usité  au  propre;  on  dit  plutôt  Céirité. -»Aa  fig. 
erreur,  égarement ,  conduite  peu  sage. 

AvEccLÊMENT ,  adv.  (  A-veu-glé-man)  Sans 
considération  ;  sans  réflexion. 

Aveugler  ,  v.  a.  (  A-veu-gle  )  Rendre  avew 
gle.  — Au  fig.  ôter  l'usage  de  la  raison}  fair« 
perdre  le  jugement. 

Aveugler  une  rasemate  ,  en  t.  de  Guerre  ^ 
dre.sser  une  batterie  contre  une  c.T;ematc,  afin 
d'en  démonter  le  canon  ,etc.  ^une  voie  et  eau  , 
en  t.  de  Marine ,  la  boueher  provisoirement 
avec  des  tampons. 

.s'AvsvGUR  9  V.  récip.  S'en  imposer  4  soi- 
même  ^  ne  point  voir  ses  propres  défaut*.  Oa 
dit  aussi  ;  S  aveugler  sur  le»  défaut»^  sur  im 
eenJuite  de  quelqu'un, 
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AVKUGLBTTE  ,  A  l' AVET  CLETTE  ,  adr.  (tf-/* a- 

peu-glè-te)  A  tâtons  et  sans  lumière  :  A^ir  à 
fmpeugUtte  ;  mlltr  à  VaveugUtte,  Il  eil  fam. 

AvicEPToLOr.iE  ,  5.  \.  (  yî~y  i-t  rp-to-fo-j'i'  <■  ) 
Ti-tiilé  sur  i'arl  el  les  ditierentes  manières  de 
prvndrR  lei  chtwx*  (  Du  latin  oueav  ^ 
taptre  prendre,  et  du  i^rcc  hf^os  discours.) 

AvioE  ,  ndj.  i^ui  désire  quelque  chose  avec 
beaucoup  d'ardeur.  Au  propre, il  se  dit  wt^ 
tout  da  a^sir  immodéré  cte  boire  et  de  manger. 
Il  s'emploie  sans  rt-gime  ^  et  l'on  ne  dit  pas 
avide  de  pain  ,  dt  viande  «  etc»  «^Au  fig.  il 
régit  la  prép.  </e  :  AiAâe  du  bien  d' autrui i 
a^-ide  de  gloire  ,  d' fionneurs  ,  de  louanges. 
(Du  latin  avidus^  forme  à'avere  désirer  avec 
•rdear.  ) 

Avidement,  adv.  (yf -♦•/-<//"- /wa»)A»ec 
dité  n  au  propre  et  au  figure. 

AvioiTÉ  ,a.  f*  Désir  ardent  et  injalkble.  H 
s'emploie  comme  avide  ,  sans  ri  gime  au  prop. 
Manger  avec  avidité  ;  et  au  iig.  avec  la  prep. 
éê  xV9»tdili  du  gain ,  des  honneurs  ^tie, 

ATXeMDHCr.RAl.NE  d'),s.  f.  Fruit  d'une  espfce 
4aKcrprm  qui  croit  aux  environs  d'Avignon. 
En  mUafit  ertie  crtinê  mrte  d»  blane  deTroy  e , 
en  en  fait  un  stil  de  grain. 

AvitiR  ,  V.  a.  Rendre  vil.  Son  plus  grand 
«MM  eft  aa  fie.  dans  la  iMt  d'abject .  mépri« 
aable ,  el  «toc  u  ptim.  ptxwma^'aMur,  Vcgr* 
Abaisser» 

AviUR ,  V.  n.  Devenir  vil ,  à  bas  prix.  Il  est 
populaire. 

AviLissAirr,  ann,  adj.  {A'vi-l*''sus»fun'te) 
Qtti  avilit. 

AtIUMBIUVT,  s.  m.  (A-vi-li  ce-man)  Elat 
d'une  cbose  at  ilie  :  li  tst  tombé  daut  un 
grand  avi/issement. 

AviLLOKNta^  T.  a.  {A-vi-gtio-4si;  monUlei 
les//)  T.  de  t attconBCfie ; liOliBer  de»  aerrea 

■  de  derrière. 

KfUJMVS  ,  s.  m.  pl.  iA'vi-gliom)  Serrea  de 
derrière  de  l'oiseau  d**  pr  oie. 

Avisé  ,  Ijb  )  adj.  imbibé  de  vin  :  Tonneau 
aviné  s  tuve  urin^*  On  dit  fam.  d*ml  homme 

-  aeeoiilumé  à  boiie  bfriucoup  ,  qu'iV  est  aviné ^ 
que  e^est  un  eorps  aviné.  Beaumarchais  a  dit 
(  Barbier  deSé  ville)  :  Vos  jambes  seulement  un 
peu  plus  avinées. Ct  mol  fsl,  dil-on,df  darrick 
qui,  dans  son  vq;^'a^e  en  France  ,  1  appliqua  k 
Fréville  contrelaïaaot  l'ivrogne. 

Avineh,  t. a.  {A-vi-ne)  Imbiber  de  tin. 

Avino»,  s.  m.  Instrument  de  bois  dont  on  se 
•ert  pour  diriger  les  bateaux  sur  les  rivières. 
i)n  oppelle  dragues  d" avirons  ,  un  paquet 
^'avirons.  — Pelle  de  bois  avec  laquelle  les 
bouchei  s  remuent  dans  la  chaudière  les  graisses 
qtt'ib  meltnit  eo  fusion. 

AvinoNEn  ,  v,a.  {A-fi-ra-né)  PottMeryfaire 
avancer  avec  l aviron, 

Aviaoubbie,  s.  f.  (><-M-ro-«Mhrf'«)  Atelier 

où  on  travaille  les  avirum. 

AvinoKiEa,s.m.  (.^-»'/-ru-/i/V)Ouvfier  qui 
fait  lea  attirons. 

Avis,  s.  m.  (A-vi  et  devant  une  vojeîle 
A-vis  )  Opinion  ,  sentiment  :  Dire  son  avisi 
aller  au*  0¥is.  Vityn  Sentiment,  — Gonaeil  , 
délibération  :  Tfe  ri.'n  faire  que  par  hons  at  is  ; 
prendre  avit.dt„,.  Ou  Uil  aussi  dans  la  s«as  de 
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conseil  :  at  is  amifal ,  avis  paternel  ^  tharit^' 
•hle  {  je  lui  ai  souvent  donne'  de  bons  avis  ^  etc* 
^ATertiasemetit  :  Donner  avis  de  re  ^ifî  se 
passe  ;  rece^-uir  awis  de  Paris  ,  t-tr.  (  \)v  l'ital. 
avvisOf  lait  du  latin  barbare  advitare  ^  dérivé 
loî-'méBW  de  vieus  part.  p.  de  ridere  voir.  ) 

Af'is  de  parais  ,  délibérai  ior  de  pat  en  s  sur 
les  aflaires  d'un  mineur,  '—doctrinal^  sentiment 
des  Docteurs  sur  quelque  point  de  doetrîar* 
>-^if  leeteur  ,  avertissement  qu'on  met  à  lu 
téte  d'un  livre.  Cette  expression  a  vieilli ,  et 
ne  s'emploie  plus  que  proverbial,  et  en  forme 
d'ÎRterjeet.  pour  dine ,  prenez  garde  à  eeus  ^ 

Cela  vous  regardf  ^  elr. 

J élire  d'avis  (  Commerce  )  ,  lettre  missive 
par  laquelle  on  mande  k  son  correspondant 
qu'on  a  tiré  sur  lui.  — Barque  d" a>  ts  (  Ma- 
rine )  ,  Vojez  Aviso.  -~Ordfe  d'Avis  ,  ordre 
militaire  institué  en  Portugal  vers  la  fin  du 
ta.*  siècle, et  qui  prit  son  nom  de  deux  oiseaux 
(  en  latin  avis  )  que  les  premiers  Chevaliers 
aperçurent  eu  poiaat  la  première  piètre  d*wa 
cn.ileau. 

Il  m'est  avis  çue.f'ïl  me  semble  que....  Cette 
phrase  a  Tieilli ,  et  ne  peut  s'emplo^^er  tout  au 

plus  que  dans  le  style  très-familier. 

Avisé,  adj.  (A'vi-ze)  Prudent,  eir' 
eoBspeet  :  arec  ectte  diflî^renee  que  l'homme 
ûviié  songeant  k  tout ,  voit  toos  les  expédiena 
auxquels  on  peut  avoir  recours  ;  l'homme  ^ru- 
dent  ne  négligeant  rien  ,  s'att.-trbe  ii  tons  les 
ùtoytOê  de  les  faite  réussir  ;  et  l'Iiommc  nV- 
compert  ne  hasardant  rien  ,  s'applique  sur-tout 
à  éviter  les  incnnvéniens  qui  pourroient  lea 
faire  manquer.  Guizot. 

AvisEn,  V.  a.  {A~t^i-zé  )  Donner  ae/^,  con- 
seil. 11  est  vieux ,  et  ne  s'est  eon5ervé  que  dans 
tts  proverbes  :  Ùn  /ou  avise  bien  un  sage;  un 
eerre  de  vin  avise  bien  un  homme.  — F'amil. 
Apercevoir:  decouviir  :  Je  l'avisai  dans  la 
foule.  (Du  lat. barbare  advisare,  y.  Avis.) 

Avisrn  ,  V.  n.  F'.iire  attention  ou  r^flexioB 
k.. , ,  prendre  garde  :  Avisez  à  vos  araires  J 
aviset-x- 

s'.\vis£n  ,  V.  réc.  Penser,  songer;  se  mettre 
une  chose  dans  l'esprit  :  Il  ne  s'avise  de  rien  i 
il  s'avisa  dtun  bon  expédient. 

Aviso,  s.  m.  (./-- /-z») )  T.  de  Marine  :  Petit 
bâtiment  léger,  d'une  marche  supérieure, des* 
line  à  porter  des  paquets  ,  des  dépéchea. 

A  vissa ,  a*  f.  Fer  ,  euivre  on  Mire  choie  à 
vis.  T%év. 

AviTAiLLEiuirr  ,  s.  m.  (  A-vi-ta-glie-man  , 
en  mouillant  lea  H)  Fourniture  de  eiem  cboa 

une  place  ,  dans  un  camp,  dans  un  vaisseau  , 
etc.  Un  disoit  autrefois  ^  AvittuaHiement  , 
Avictuailler  ,  etc.  (  Du  lat.  vie  tus  vivre,  vic* 
tuaille  ,  dérivé  de  fivere  vivre.  ) 

AviTAiLL£H,  V.  a.  {A-vi-ta-gUé)  Fournir  de 
.tdere»  un  eamp  ,  une  place  menacée  de  siège. 

AviTAIlLEi'H  ,  ».  m.  {  A~vi~ta  f;lieur  ^  en 
mouillant  ieslt)  Celui  qui  fournit  les  vivres 
aéeesiairea  à  Varitalllement  d'une  place. 

AviVAGI  ,  S.  m.  T.  de  Miioilier  :  Première 
façon  ^u'on  donne  k  la  feuille  d'ctain  ,  pour 
reeeroir  le  vif'argent. 

Avives  ,  v.  a.  (  A-vi-vé)  T.  de  Metieur  en 
oewria  :  iJonner  du  lustre  à  une  pieiie.  -^ta 
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C>  de  Seolptenr,  nettoyer  et  grarer  I^gf  rement 
arec  quelque  outil.— Uans la  gr.iTure  .tu  bur  in, 
donner  plus  de  brilUat  à  une  taille  ,  en  U  ren- 
trant avee  on  burin  nint losange  que  ectuiaveo 

lequel  elle  a  été  (T abord  noussec.  (  Uu  latin 
nViM  vif  ,  Tivai|t  y  ou  plutât  viyiJus  ?  if  ^ 
animé  ,  etr.  ) 

A  n\cr  fefttin ,  le  frotter  légèrement  de  ▼If- 
argent  ,  avant  de  l'en  charger  tout-à-fait.  —~une 
couleur^  t.  de  Teinlorier^la  rendre  plus  vive  , 
plus  éclatante  ,  plus  brillante,  -—une  forge  , 
augmenter  l'urdeur  du  chaibmi  déjà  efiiflamni*'-  , 
en  y  jetant  un  peu  d'eau.  — une  pinc  Je  bon  , 
la  couper  ,  la  tailler  à  vive  arc-te. 

Avivts  ,  s.  f.  pl.  Glande.H  qui ,  s'i*nflont  &  la 
gorge  de»  cheraux  ,  causant  une  maladie  qu'on 
appelle  aussi  les  a^vet  :  Cerheval  a  les  oMt^es 
fort  enflées.  (  Par  corruption  ,  du  latin  aqua 
viva  eau  vive  j  parce  que  c'est  en  buvant  des 
«Ms  Tivea  ,  lonqn'ila  ont  ehaod  ,  «jue  les  ehe- 
Taux  contractent  cette  maladie.  PJuat.  ) 

Avivoia,  s.  ni.  {A-vé-voar)  Instrument  des 
Dorear»  «or  métal  ponr  ^tendre  Tor  amalgamé 
sur  leur  ouvrago. 

AvûCA5»£B  ,  V.  n.  (  A-vo-ka^ce  )  Faire  le 
métier  ^Avocat.  H  est  fam.  et  ne  se  dit  que 
par  mèpriÂ. 

ATOCASj^EEUK  ,  s.  f.  (A~t>o~1ut-fe-r/-e)  Pro- 
fesMon  ^AtfocMt*  Il  est  famil.  et  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part. 

Avocat  ,  S.  m.  (  A-fo-ka  )  Celui  qui  fait 
profession  de  défendre  des  causes  en  Ju.Htice. 
— Fîg.  Cdniqni  eontient  et  défend  l£5  intérêts 
de  queFque  personne  ,  qui  intercrde  pour  un 
'autre  ;  Je  semis  volontiers  votre  a>-i>i  nt  au- 
preB  de  Mm  ^  et  MTxti  ,  on  dit  au  fctuinin 
Avocate^  sor-tout  dans  l'I'.sli??  r;jlliC'iu|ue  , 
en  parlant  de  la  SainleVicr^t*  ;  Marie  at  ia- 
W9€^U  de*  pécheurs  auprei  de  son  FiU»  {  Do 
latin  advocatus  ^  formé  i\'oii  à  ,  et  vocatus  ap» 
pelé  \  appelé  à  défendre  une  cause.  ) 

Avormt  consultant  ^  celui  qui  ne  plaMe  pas , 
mats  qui  aidt*  le  ^  plaideurs  de  Jesconsi-ils, — fmr- 
rcl ,  Aiagisi  rat  qui  ^  dans  les  Cours  su|>ci  ieui  ps  , 

Îlaloe  pour  le  Roi  et  poor  le  Publie.  — «/ii 
\oi y  r*-lui  qiii  exeiçoit  aiitrernii  les  ménit's 
fonctions  dans  uqc  Cour  inférieure  ^  et  dont 
lee  atltilHitiona  sont  anfoord'hui  déTolaet.'an 
Proeuremr  du  Bni. 

▲voCATUn  ,  s.  m.  (  A~vo-ka-Ué  )  Bel  arbre 
fmîlîer  de  St.-Domîngoe  et  de  la  Guyane  ,  à 
fleur»  rosacées.  S-n  fruit,  de  la  grosseur  d'une 
poire  de  bon-cbretien  ,  sert  d'aliment. 

Atocatoibk  ,  s.  m.  (  A-vo-ka-toa-re  )  M.in- 
deaMnt  que  le  Chef  suprême  de  l'empire  d'Al- 
lemagne ,  adres^oit  h  quolquo  Prinre  ou  su}pI 
ém  Corps  germanique,  pour  rn  arrêter  les  pro- 
•édés  iliégitîme.i  dans  les  causes  d'appel. 

Av(.cETTE,s.  f.  (Omithol.  )  <ienre  d'oiseiax 

Calmipedes  de  la  famille  des  Tét  étirostres  dttnt 
i  bee  eat  p«inta  ,  allongé  et  reeonrbé  en 
dessus. 

Atoixi,  s.  f.  (A—yoa~ne)  Plante  graminée 
annuelle  f  à  fleur  apétale  ,  k  élamines  ,  dont 
le  grain  sert  ordinairi-mcnf  k  îa  noorrilur  e  th-s 
cheraux.  On  prononce  souvent  Afene.  (  Llu 
Jrtia  ieena  ,  qui  a  le  même  «ignifieation.  ) 

/tf/le«fa£ney  wli^M^onwfwAeraii ,  eapfcn 
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d'aroine  originaîre  de  Seanie,  4ùnl  let  Hol« 

landois  ont  ronipli  leurs  dlinet|  ponr  CB  nfin^ 
mir  le  sable  mouvant. 

Atoiites  ,  pl.  L'aroine  qamué  elle  cet  eiienri 
sur  teri  e  :  Lesa^oints  sômi  beilesi/mire/aueher 
les  avoines. 

Arota ,  r.  a.  (A-^poor)  Poitéder  de  quelque 
manière  que  ce  soit  :  avec  cette  différence  ce- 
pendant que  ,  pour  «leo/V  une  chose  ,  il  n'eaft 
pas  néeêMeire  de  pouvoir  en  disposer^ou  qu'elle 
soit  actuellement  eni  1  >•  nos  mains  ;  et  qu  on  ne 
ï^posseJe  qu'autant  qu'on  a  la  liberté  aciurlle 
d'en  disposer  ou  dVn  jouir.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  de»  rerenus  qiu>iquc  non  parés ,  et 
ue  nout  Bossrdons  des  Irésoi  s.  (  Du  lit. nahere^ 
ont  les  italiens  uni  fait  écalenient  avère  et 
les  Espagnob  Aaber ,  qm  tone  eignifient 
avoir.) 

Avoir  s'unit  arec  un  grand  nombre  de  noms 
employés  sans  article  ou  arec  l'article:  ^roi> 
faim  y  snij ,  froid^i  chaud  ;  Avoir  raison  , 
tort ,  envie  ^peur ,  etc.  Avoir  de  Ut  joie  f  de 
fAonnearp ,  ete.  Avoir  la  glaire  ^  ta  honte 
de  ,  etc.  Suivant  que  ct-s  noms  rrgis  pnr  r/i  'tir 
sont  précédés  de  la  pr^p.  de  et  de  1  article 
ie  «  ta  ,  tes  eontraetes  on  non  ,  ou  simplement 
de  l'article,  ce  vcrl  r  dç^nande  de  ou  à  devant 
l'infinitif:  A  voir  du  plaisir^  de  la  satisfaction  , 
de  ta  peine  à  faire  ^  etc.  Avoir  le  plaisir  ^ 
la  satisfaction  ,  la  peine  de  faire.  —On  dieoit 
autrefois  avoir  arec  des  adjectifs  :  Je  vous  ai 
contraire ^Javatahle  , eest-à-dire  vous  m'êtes 
contraire  ^  favorable.  Ce  UMT  de  phrase  est 

entièrement  hors  d'usage.  — Avoir  à  ,  

devant  un  infinitif,  M^iiilie  devoir  Puisque 

j'ai  à  être  tourmenté^  puistpsefaié  sou/'» 
frir  ,  etc. 

Avoir  s'emploie  imnersonnellenir^t  avec 
Tadr.jr,  dane  le  sens  du  verbe  ^/r«  x  It y  a 
des  personnes  qui...  il  est  des  pfrsnnnos  nu 

dos  personnes  sont  qui  "—IL  f  d  ,  avee 

les  noms  di>  jour  «  mois ,  année  ,  sOtle  ^  et  suirl 
de  (ftie  ,  signifie  t?pp  ji.s  :  il  y  a  quinze  jows  , 
si.t  semaines  ,  une  année  que  f  attend*  ;  in^ie 
on  ne  doit  pas  dire  :  J'attends,  il  y  a  quinze 
fours  ,  sir  semaines  etc. 

A  voir  y  comme  Ter!>e  auxtl.  sert ,  soil  ^  se 
eonfuguer  lui-même  :  J*ai  eu ,  j'avais  eu  ;  soit 
à  conitjgDPr  le  verbe  itre  :  Il  a  été ^  il  avait 
iic  ;  soit  ^  conjuguer  tous  les  verbes  acliTs  et 
prc^uiie  tons  les  mrliea  neutres  s  J'ai  fait  ; 

/  avois  trouve  1  /  aurots  dormi  ,  etc. 

Avoift ,  a*  m.  Ce  qu'on  possède  de  biens  : 
<Test  tout  mon  avoir.  Il  est  famil.  — Ën  t.  de 
Teneurs  délivres,  ce  qui  est  dû  aux  personnes 
auxquelles  île  ouvrent  des  comptes  sur  le  grand 
Livre. 

A voisrxBR  û(A- vaa-ti-né)  Etre  proche, 
èlrf  toi  si  n  de . . . .  Il  ne  se  dit  que  de  la  proxi- 
milc  Ju  lieu.  Les  Poètes  disent  d'un  rocher  très- 
élevé  ,  qu-'i7  avoisime  les  ci  fur ,  ete. 

AvoBT^  ,  iv. ,  pirt.  p.  à' Avorter  ,  e»  adj.  Il 
ne  se  dit  guères  qu'au  dessein  avorté  ,  en— 
trepri^e  etverrée. 

AvonTEMEKT,  s.  m.  (  A-vor~fr-man)  Aeroa- 
chement  avant  terme.  En  parlant  des  femmes  « 
il-  ne  se  dit  plue  que  d'un  avortement  rokm* 
tait»  «t  cniainel  i  lonqoil  est  eanaé  igm 
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quelque  ■eeiâent,  on  ilit  Fausse  eouehe,  V, 

Avorter.  —On  l'applique,  en  t.  «le  Botaniq. 
il  l'embry  on  ou  au  çet  me  de  la  plante  oui,  par 
quelque  accident ,  n'a  pa  être  fécondé.  —11 
M  Hit  aus)i  des  fruits  qui  ne  parviennent 
point  soil  à  kiir  malfirUé  ,  «oit  à  leur  grosteor 
ordinaire. 

AvoiTSB  ,  ▼.  «eut.  (  A~vor^té  )  Accoacher 

avant  lorme  ;  11  se  Hit  en  parlant  de»  femelles 
des  animaux  ,  et  en  parlant  des  femmes  ^uand 
l'accouchement  e«t  Tolontairo  et  erimmel: 
Klie  prit  un  hrrm'ne;e  pour  se  faire  a^  orler. 
Mais  quand  cet  accouchement  est  causé  par 
par  nn  accident ,  on  dit  ic  blesser  ^  faire  une 
Jausse  couffie. — On  le  dit  aussi  par  exTciti»  n , 
des  fruits  que  quelque  accident  empcchc  Ue 
parvenir  4  matarité.  — Fig.  Ëebouer  ,  n'avoir 
pu  être  mis  à  exécution  ,  en  parlant  d'un 
dessein  y  d'une  entrepiise.  (  Du  latin  aboriri 
nattre  avant  terme.  ) 

Avorton  ,  s.  m.  Animal  né  avant  terme  ,  et 

Sar  extention  animal  qui  demeure  fort  au- 
eiaotts  de  sa  grandeur  natorelle.  —11  «e  dit 
dans  le  même,  sens  ,  de»  arbre*  et  des  plantes. 
—Kig.  et  fim.  Petit  homme  mal  fait  1 1  mal 
bâti.  — Figur.  Production  d'esprit  trop  piecî- 
pitée  y  à  laquelle  on  n'a  pat  employé  aasex  de 
temps  et  de  soin. 

Avoué  ,  ».  m.  Seigneur  qui  se  chargeoit  d'élre 
le  protecteur  ,  le, défenseor  des  droits  d'une 
Eglise:  h'Ayoue  de  Cùeaux  ^  de  fEt-iu^tn 
idt...^  — ..\uiourd'hui  ,  celui  qui  en  Justice  , 
appuie  les  intérêts  dea  parties,  et  qu'on  appc- 
loît  autrefoia  Ffofmreur,  (Du  latin  omvo^ 
'  eatus.) 

Avouaa ,  V.  act.  (  A-^ven-é  )  Conreaser  et 

rcconnoJlrr  qu'une  chose  est  :  en  denu-uier 
d'acord  ;  Il  a  avoué  sa  faute  ;  je  vous  avuue 
fntm  ignorance  ;  it  avoue  f  atfoir  fait  on  iju'it 
l'a  fait.  — - \ppi otiv I  r  ;  autoriser  :  J'at  uue 
d' avance  tout  ee  que  voua  Jerez  en  mon  nom  ; 

vous  avouerai  ae  tout  te  que  vous  ferez.  (Da 
at.  ad>'ofare  qui ,  dans  la  Da$N<*  latinité^ a  été 
employé  da^LS  la  même  signiAcaiiou.  ) 

Avomtr  un  enfant ,  un  ouvragi'  ;  s'en  dédia» 
ver  le  pète  y  l'aiitear.  —/a  éeiie  ,  reeoanottre 
qu'où  a  tort. 

'  s*Avvu£A  ,  V.  pronom.  Se  recpnnoHre  ,  se 
'^onfesser:  li  s'avoue  toupuhtei  /V  m'avoue 
vaincu-  — S'a*'Oiier  de  qurlqu  un  y  ae  renom- 
mer ,  9'autO]i»er  de  quelqu'un. 
Avorta  ,  v.act.  (  À-'Voa-ie  )  T.  de  Marine  : 

roinmenrer  à  rouflfli^r  OV  Soui^ec  d'un  aullO 
funtb.  11  est  [cu  usité. 

Avovra ,  ».  m.  Premier  Magistrat  dans  quel- 
ques  Canlohs  Suisses. 

AvAiL  ,  s.  m.  (  mpuill^i  17  Hnsib  )  L,>  qua- 
trii'me  mois  de  l'année.  —On  dit  fig.  et  pueii'|. 
T.n  l  Oi-ril  de  $es  ctn  \  .  'a  la  fh-ur  de  son  is;»*. 
(  Du  latin  aptiiit  y  iurme  A'aperire  ouvrir  \ 
parée  fne  la  terre  commence  k  s'ouvrir  k  celle 

époque.  Varron  dérive  aprilis  du  gr«-c  Aphro- 
aitfSkwM  k  qui  les  Uotoain*  a  voient  consacré 
èc  mois.  )  ' 

Poiii,.''is  J^avril^ies  Mjqucreauj^.  — Fig. 
et  pror.  Ceux  qui  font  métier  de  prostituer 
des  femmes  et  dkfS  fillrs. 

Donntr  an  poisson  dt avril  è  qttetqu'un  y 
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lai  faire  dire  différentes  eovrses  inotiles ,  le 

trcmier  jour  d'avril.  Ce  proverbe  ,  dans  lequel 
}  mot^oisson  a  été ,  par  corruption  ,  substitué 
à  celui  de  passion^  n  est  qu'une  allusion  indé- 
cente à  la  Passion  ae  J.  C.  ^  arrivée  le  3  avril  y 
où  les  Juifs  envoyèrent  le  Sauveur  d'un  tribu- 
nal à  un  autre  y  et  Wx  Jirent  faire  diverses 
courses  inaHtes  par  manière  a'insnlte  et  dé 
dérision. 

Avi'sTEB  ,  v.  a.  iA-v^s-te")  T.  de  Marine  : 
Nouer  deux  cordes  l'une  an  bottt  de  raotre.  La 
noeud  s'appelle  Aft/ste  ,  s.  m. 

Axty  S.  m  (  Ak-(e  )  Ligne  droite  qui  passo 
par  le  eentr^  d'un  globe  y  et  sur  laquelle  ea 
{»lobe  tourne.  On  appelle  a  rc  du  monde  ,  ase 
de  la  terre  y  une  ligne  qu'on  suppose  passer 
par  te  centre  du  monde  ou  par  le  centre  de  la 
triif.  — I^ii  t.  do  tiéornétrie  .  lii;nc  di  oiîc  qui 
divi<>e  une  courbe  ou  un  corps  en  deux  parties 
égales  et  semblables.  —En  t.  d'Optique ,  le 
ra^on  visuel  f]iii  passe  au  milieu  de  l  œil  y 
sans  soulfrir  aucune  réfraction  dans  le  cristal- 
lin. —En t.  de  Gnomoniqoe ,  le  style  qui  marque 
l'heure  ;  Ajre  «/* un  cadra».  — J£n  Architect* 
l'a;r<r  des  valûtes  ,  est  la  ligne  qu'on  suppose 
traverser  k  plomb  le  milieu  d'un  corps  cylin—  * 
drique.  — Ln  t.  de  Botanique,  toute  p;iriie 
d'une  plante  ou  d'un  fruit  autour  de  laquelle 
d'autres  parties  sont  disposées  ou  censées  dis- 
posées ^  comme  les  rayons  d'une  roue  autour 
du  moyeu.  (  Du  latin  «jr/i ^  dérivé  du  gji-ea 
axôn  essieu  ,  pivut.  ) 

Ajte  dans  le  tour  ^  Axe  dans  le  tambour  y 
Eisicu  dans  le  tour  (  Mcranique  )  ,  une'  des 
cinij  machines  simples  invtntet'  pour  élever 
les  poid».  —Axe  de  l'aimant  ou  magaétiquo 
(  Pltysi(]iie  li^ne  droite  dont  les  CJCtréOÛlet 
sont  les  deux  pôles  de  l'aimant. 

Ase  optique  ou  de  la  vision  y  ligne  droite 

3ui  ,  tombant  perpeiidirulaiiement  à  l'orbite 
e  l'œil  ,  passe  par  le  ci-nlre  de  la  prunelle. 
— ///nj  r/t  OU  commun  (  Optique  )  ,  ligne  droite 
tirée  du  point  de  roncours  des  deux  m-rf»  opti- 
ques, sur  le  milieu  de  la  ligne  droite  qui  joint  les. 
exttémilés  des  mêmes  nerfs*  — ^ une  leniiliewà 
d'un  verre  ,  li^nc  di  pile  oui  fait  partie  de  Tajut 
du  solide  ,  dont  la  lentille  est  un  segment. 

Axe  it  incidence  (  Dioptiiqu»*  )  ,  ligne 
dioite  qui  passe^  par  le  point  d'incidence  ,  per— 
pendii-ulairemcnt  à  la  surface  rompante.  — </# 
rrj rat  lion  ,  ligne  droit»?  tirée  du  point  d'inci- 
dence on  de  réfraction  ,  perpcndicalairemekt 
k  la  surface  rompante. 

Axil'Ltit,  ailj.  (  Ali-ti  fu  ji-  )  'r.  de  INIecn- 
nique.  Force  axifuge  yoeMauttc  I .«que lie  un 
ci>t  ps  qui  tourne  autour  il'un  axe  ,  tend  à  s'elui- 
guej-  de  cet  axe  :  c'est  proprement  une  foire 
tentrijuge.  {  Du  lal.  axis  ,  en  !;rec  axôn  axe  , 
et  de  fu^i't  ,  en  ^v(c  pf.euffo  je  fuis.  ) 

Axii.».  ,  adj.  (  Ak-ci-le  )  T.  de  Botaniq. 
Graine  a.t  i/e  ,  atiacliée  vers  l'tfane  rationnel  ou 
matétif  !  d'un  fruit. 

Axillaue  ,  adj.  m.  et  f.  {Ak-'cil-le-re  )  I.ei 
Analomie^  qui  appartient  à  Taisselle  (en  laltn 
axUla  )  ;  AV// axillaire;  glandn  a  rillairfi. 
— fj)  Botaniqne  ,  qui  naît  dans  l'angle,  fui  me 
par  une  branche  avec  la  tige,  ou  un  pétiole 
a«ec  ua  tM<zu^  .  ^piriés  y  Jleur»  ^  jcifiHe\ 
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uxillaires.  Cet  anele  forme  dans  la  plante 
eonune  oiie  rspèee  d'aitsette, 

AxiîCiTr.  ,  s.  \.  {  Ak-ci-nt^te)  Nom  donne 

Cr  M-  Haùj  à  une  substance  minérale  dont 
I  erjrstaax  «'unineUMat  en  forme  de  IimIm  « 
et  qtt'on  appeloit  aupanTint  AAe/-/Mo/rr.(Dii 
Çrec  axini  liache.  ) 

AxivoMA^eiB  ,  s.  f.  (  Ah^ei-no^an^-e  ) 
Sorte  de  divination  qui  »e  faisoit  par  le  moyen 
d'vne  hache.  (  Du  ^rec  tueiné  hache  9  et  «ran- 
téia  divbielioii.  ) 

Axiome,  s.  m.  (  Ak-ei-ô-mt  )  Uajdne, 
proposition  générale  reçue  duns  une  science , 
comme  étant  ai  claire  qu'elle  n'a  pas  besoin 
de  déoMimtntion.  (  Du  grec  axiSma  y  formé 
4 ajr/o5  digne  ,  estiiiiablc.  ) 

AxiuMÈTHE  ,  s.  m.  (  Ak-ci-o-mé-tre  )  T. 
de  Alarine  :  Machine  qui  indîqaÏB  anr  les  na- 
vire* la  position  de  la  barre  du  gouvernail. 
(On  grec  axùn  axe  ^  ti  métron  mesure*  La 
Mrre  de  gouf  eroail  eet  comme  l'axe  de  aes 

Ipouvemens.  ) 

AxiPETE,  adj.  {Ak'ci-pé'te)  T.  dePhjrsiq. 
Qui  s'approche  de  l'axe  :  Farte  asipefe,  (  Du 
lalin  ojus  axe  ,  et  peterf  aller  vers.  ) 

Axoaxs  .  s.  f.  pl.  (  Ak-sti~ne  )  T.  d  Anliq. 
MoM  donne  aux  loi»  civilea  et  polit i«iues  éta- 
blies à  Atliènes  par  Solon.  Celles  ilu  m.^nie 
Le^slaicur  qui  regardoient  le  cuite  des  liieux 
étoient  appelées  Cyrht$*  (Do  grec  oMmeM 
qui  ïi^nitie  pi  oprement  les  tabler  de  boit  tllT 
liesqneilea  ces  lub  étoient  écrites.  ) 

AxomcovAxoXGB,  s.  T.  (  >iAr-saA-/V)  Espèce 
de  graiase ,  la  plus  molle  et  la  plua  Iramide  du 
eorp»  des  animaux.  —Sorte  dVt-uiDe  qui  vient 
aor  la  matière  du  verre  avant  qu'elle  ;>e  vi- 
trifie. (  Da  lat.  axungia  graUae^  vieux-oing  , 
etc.  formé  de  axis  axe  ,  et  un^ere  oitidi  e.  ) 

Ata-AASSI  .  s.  m.  Vax  Turquie  .  Capoial  des 

Jamasairea. 

Ayam,s.  m.  Espace  de  Notable  chnisi  par 
le  pt;uple  ,  et  chargé  chez  Ici  Turcs  de  veiller 
à  la  Aureté  des  particulieis ,  au  bon  ordre  et 
à  la  défense  de  la  ville;  dt-  s'opp<>><'r  nux  en- 
treprises injustes  des  Fâchas,  aux  avanie»  des 
^eos  de  guerre,  etc.  (  Blot  corrompu  de  Tarabe 
pin  ceil.  ) 

Atao  f  a.  m*  Vojr.  Campane  jaune, 

AniiT,  s.  ni.  iSr-nl)  Petite  verge  on  ba^ 
guet  te  dans  laquelle  on  enfile  le»  harengs  ^u'oa 
vent  faire  saurer. 

ArA2rr->CAnsK,  s.  m.  V07.  Cauiè. 

Aybi,s.  m.  (£-/-/)  Grand  pulmier  du  Brésil 
dont  le  tronc  est  épineux  ,  et  le  bois  d'une  Kb» 
ttéme  dureté. 

,\zAMoGLA>f ,    m.  Vo/.  Agémogtansm 

AzaLa  ,  s.  f.  \oy.  Carame» 

AzABUM ,  V07.  Asaruin. 

Az^UAiiAC  ,  s.  m.  {  A-Ké-Ja-rake^  Sorte 
d'ai  bre  ;  Aeacia  d' ILgyptr  ;  faux  Svroin-j'r  , 
LitaiJei.InJfSyAfbresaiut.  C  est  un  arbits- 
feuu  dea  pa/a  chaoda  ,  originaire  dé  Syrie ,  à 
fleurs  rosacées,  bleues,  disposées  en  u^i  appc  ; 
\c  noyau  du  fruit  Sort  à  faire  àoé  chapelets. 

AuxoLK ,  s.  f.  Petit  fruit  rouge  et  aeide 
eomcne  celui  derepine-vinetlc.OanOflll^e^S^ 
fuiter  l'arbre  qui  porte  ce  fruit* 

,  a.  i.  aorte  de  préaere  composée  de 
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elit'lait  et  de  vinaigre  :  on  s'en  sert  en 
uisse  pour  faire  le  second  fromage. 
AziEii ,  5.  m.  Nom  donné  par  les  Créolpî  h  an 

Senre  d  arbrisseaux  «  à  fleurs  monopélales  , 
ont  le  fmit  est  «ne  baie  spbérique  à  cinq 
loges,  contenant  cinq  osselets  anguleux. 

AXIMUT  ,  S.  m.  T.  d'Astronomie  :  L'arc  de 
l'horizon  compris  entre  le  méridien  et  un  Yer* 
tical  quelconque  ,  dans  lequel  se  trouve  la 
soleil  ou  une  étoile.  —Lorsque  le  soleil  se  lève 
on  se  couche ,  complément  de  l'amplitude  orien- 
tale ou  occiitentale  j  ce  qui  lui  manque  pour 
faire  le  quart  de  la  circonférence.  (  Far  corrup- 
tion ,  de  l'arabe  as-stmt  qui  signifie  ohemin^ 
route  ,  droit  chemin  ,  et  aussi  cercle  qqi ,  du 
point  le  plus  élevé  du  ciel ,  passe  par  un  point 
de  l'hoiiton.  ) 

Azimut  magnétique  ,  arc  de  l'horizon 
compris  entre  le  iiiéridien  du  lieu  et  le  méri- 
dien magnétique.  Ce.sl  à  proprement  parler, 
la  mesure  de  la  déelinaisoo  de  l'aiguille  ai* 
mantéc. 

AziMt;TAL,  adject.  <^ui  représente  ou  qui 
mesura  les  azimuts,  — Xompas  invenlé  par 

Hallfy  ,  au  moyen  duquel  on  oonrioit  avec 
une  très-grande  justesse  les  varialiuus  de  la 
boussole* 

Cercle  azî mutai ,  cercle  horizontal  qu'on 
applique  à  un  quart  de  cercle  astronomique, 
pour  y  marquer  fatimut,  ^^Caéran  eitzimu- 
tal ,  cadran  solaire  dont  le  style  ou  gnomon 
est  perpendiculaire  au  plan  de  l'horizon. 
AZ03f£S  (DIEUX)  ,  s.  m.  pl.  T.d'Autiquitc  : 
,  Dieux  qui  n*éU»ent  ni  fixes  à  on  paya  parti- 
culier,  ni  révéré»  par  cerlain^i  peuples  seule- 
ment, mai»  dont  le  culte  s'ctendoil  clies  toutes 
les  nations.  (  L)u  grec  9  prifatif  ,  tiz^iU  sono  , 

pa/5  ,  contrée.  ) 

A/:ori. ,  s.  m.  {A-zo-te)  T.  de  la  nou- 
velle Chimie  :  Subi>tance  élémentaire  qui, 
lorsqu'elle  est  dans  l'état  ^aieux  et  combméc 
avec  l'oxigéne  dan.s  la  pir>purtion  de  "jua  luo, 
constitue  l'air  atmosphérique.  (  Du  grec  a  pt  i- 
valîf  et  zi'>ê  vie  .sans  %>ic  ;  parce  <|iJe  l'azoïe 
ne  peut  servir  ni  à  l'entretien  de  lu  vie  des 
animaux  ,  ni  è  la  combustion.  )  C'est  ee  qu'on 
ajfpclolt  autrefois  o/V  p/i/ogisfit/ue  ^  air  «vr- 
'  ^/t///'0U(;,elc.  Lavoisier  lui  avoit  donné  le  nom 
de  Mapheife  ou  Mofète  atmosphérique. 

AzoTf. ,adj.  Gae  aso/c  ,  l'azote  dans  Vélat 
gaseux  ,  c'est-à'dire  fondu  en  gas  dans  le 
.calorique* 

Azux ,  s.  m.  Sorte  de  minéral  de  couleur 
bleue.  —La  couleur  même  de  ce  minéral.  —Lu 
>  termes  de  Blason ,  l'émail  bleu  des  armoiries. 
(  De  l'italien  azurro ,  forme  ainsi  que  l'esp-'^g. 

azul  f  de  l'arabe  lozonrJ.  ) 

Azitr  Je  cobalt  ,  couleur  bleue  ,  qui  est  ic 
produit  de  l'oxide  de  cobalt  ou  safre  mêlé 
avec  des  fondans  nilreux.  On  en  fait  usajçe  dons 
les  poteries  ,  les  porcelaines  ,  etc.  —^t'ft/i ►'/■«• , 
caroonate  de  cuivre  natif  «  eonno  soos  lé  nom 
de  bleu  tf  azur  ,  hUu  de  montagne  :  U  sert  dans 
la  peinture. 

Axoaé  ,  i%  ,  adj  Qui  est  peint  de  couleur 
d'aïur  :  Lambris  azuré'.  — U  se  dit  plus  sou- 
vent en  Poésie  :  La  voùie  azurée  ,  le  citl  j  ies 
ftuhtes  azutée* ,  la  mert 
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AzTCOi  ,  ».  f.  T.  d'Anatomîe  :  Veine  tîtoée 
dana  le  côté  droit  de  la  poitrine  ,  et  qui  n'a 
point  de  compagne  ou  correspondante  dans  le 
côté  gaoche.  (  Do  |rce  atugos ,  formé  d'à  pri- 
▼âtif  ,  e\  zu/fos  paire;  sans  paire.  ) 

AzYUS. ,  adj.  et  s.  m*  (  A-^u-tne  )  Terme  de  «ert  du  pain  atrmf* 


B  A  B 

l*EcTitare  sainte  ;  qm  «et  sans  leTain  :  Psim 

azyme;  la  Jête  des  azymes.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  phrases.  (  Du  grec  azumos ,  iormé  d  <a 
privatif ,  et  aumi  levain.  ) 

AzYMiT>  ,  S.  m.  {A-si~mi'^)Qéïm  ^i  M 


B 


B 


,  s.  m*  La  seconde  lettre  de  l'alphabet.  On 
pi  onooee  hé  on  he* 

Homme  marque  au  ^  ^  borgne  ,  bossa  ou 
boiteux;  et,  par  extension,  homme  malin ^ 
rasé  ,*ete.  11  est  populaire.  savoir  id  A 
ni  B  ,  être  très-ifçnoi  ant. 

Bauki,  ,  s.  m.  Nom  oriental  de  Babylone. 
3*(PiM»  de  Bobel ,  se  fit  la  Confesioa  des 
Laagaet»  On  le  dit  proverb.  d'une  société,  etc. 
eh  r|>gne  une  graoae  confusion  d'opinions  et 
de  discours. 

BABEt/HE,  suivant  VArati.  et  Babeurre  sai« 
Tant  Tre^^.  s.  f.  {Ba-luù-re)  Lait  de bcviTe» 

BaBICHë,  s.  f.  l'elitc  chirnnc. 

BiklU,  t.  m.  (  17  finale  se  fait  sentir ,  mai» 
sans  être  mouillée  )  Caquet  ;  superfluiié  ex- 
cessive de  paroles.  11  n'est  pas  du  st^rle  noble. 
Suivant  Ronbeod ,  hahil  qui  est  une  Traie 
onomatop<'e  (  Vo^.  Babiller  )  ,  se  dit  plus  pro- 
prement de  l'imitation  du  i)iuit  et  de  l'action 
de  parler  ;  et  caquet ,  de  l'imitation  do  brait 

de  la  parole  :  J^cs  pirs  ,  les  perroquets  ca- 

Suettent^et  ne  babillent  pas,  ->Un  le  dit  aussi 
'on  litm'er. 

BABiLLAnD  ,  ATiDE  ,  S.  m.  et  r.  (  B<j-hi-gliar , 
le  *i  ne  se  prononce  jamais  ;  au  {^m.gUar-dv  ) 
Gelai  ^  eelle  qui  a  du  babil ,  qui  aime  à  parler 
beancoop  :  C est  un  grand  bab'illarJ  ,  une 
grande  hahillarde.  11  est  aussi  adjectif  :  Vne 
Jemme  babillarde  ;  un  chien  babillard  .  qui 
crie  lorsqu'il  est  lion  de»  voie».  ^Htiard 
difrfere  de  Bav  ard ^  en  ce  que  le  premier  parle 
trop,  et  dit  «les  riens  comme  un  enfant;  le 
second  en  dit  trop  ,  et  parle  sans  pudeur  et 
•ans  égard.  Il  faut  que  le  bohillard  parle  ;  il 
faut  que  \e  hasard  tienne  le  dé  de  la  conversa- 
tion. Celui-là  dira  toat  ee  qn'il  sait  ;  celui-ci , 
ce  qu'il  sait  cl  ce  qu'il  ne  sait  pas.  hebahillartl 
e>t  incommode  j  le  bavard  est  fâcheux.  Rou- 
haad» 

BaiILLEr  ,  V.  n.  C  Ba-bi-gtiif  ^  en  mouillant 
le»  U  )  Avoir  du  babil ,  du  caquet ,  parler 
beaeeoup.  Il  est  famil*  —On  le  dit  tas»!  de 

la  romeillc  lorsqu'elle  crie  ,  d'un  limier  -qui 
donne  de  la  voix.  (  Suivant  Grotius  f  Nicot , 
ete.  de  Babel  ^  ob  se  fit  In  eonfnnon  de» 

laoraes.  Suivant  M.  Mnrin  ^  du  ^rec  habazcin 
balbutier,  parler  d'une  voix  inarticulée  comme 
les  enfans.  Suivant  Caseneuve  et  plusieurs 
autre»,  par  onomatopée  ,  de  la  voix  inarti- 
cotée  que  font  entendre  les  mueis  et  les 
enfans,  lorsqu'ils  commencent  à  dénouer  leur 
langue.  ) 

UABit.07flEK ,  adj.  m.  Nom  d'un  des  modes  de 
la  musique  des  Arabes  ,  dont  le  caractère  est 
d'exprimer  In  joie. 

BaiuiS)  ».  f.  employé  ordinairement  nn  plar< 


Lfvres*  11  ne  se  dit  que  de  quelques  animaux  , 
tels  que  les  vaches,  les  »in^es ,  etc.  —Au  fi|ç.  ' 
on  dit  pioverli  il.  el  bassement  d'un  Immine 
qui  a  beaucoup  mancé  de  quelque  mets, ou  oui 
n  mangé  tont  son  bien  ,  tyî'i/  t'en  est  btem 
donné  par  les  babines.  On  dit  aussi,  il  s'en 
torchera  les  babines  *  il  n'en  aura  pa».  (  Appa~ 
remment  du  latin  labina ,  diminutif  de  labia  y 
orum  ,  lèvres.  Menafie.  ) 

Babioits  ,  5.  f,  pl.  Clinsos  de  peu  de  consé- 
quence et  de  peiue  valeur.  \u}ez  Minutie» 
—-Jouet  d'enfant.  On  le  dit  «osai  au  »infttlier  : 
une  babiole. 

Ba&BIDulssa  ,  s.  m.  (Hist.  nat.  )  V.  Cochon-' 
eertft  au  mot  Cochon. 

K  A  soB  D  y  ».  m.  (  Bé-b6r  )  T.  de  Marin»:  Voj* 

Basbord. 

Babka  ^  s.  f.  Petite  monnoîe  de  Hon^e,  qui 

vaut  i/o  de  denier  do  p.iys. 

fiASOL'CU£S,s.  f.pl.  {Ba-bou-che)  Espèce  de 
souliers  dont  se  servent  les  Siamois.  —Sorte 
fie  p.'intoufle  que  ,  dans  l'Orient  ,  les  femmes 
mettent  par-dessus  leurs  souliers  :  on  dit  aua&i 
Pahouches.  -^Nous  avons  donné  te  même  nAm 
à  une  esp^^c  de  pantoufles  ou  de  mules  de 
rhambre.  (  Suivant  Huet ,  du  persan  papous  ^ 
qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Baboliv  oit  BaSOtr  ,  subst.  m.  (  Ba-bouein  ) 
Esrèce  de  gros  singe  qui  a  la  queue  courte 
et  le  museau  tr^s-ellonge.  On  le  nomme  ftuftsi 
/*0^i'o»«  «nFigurém.  et  populairement ,  fi^uii» 
grotesque  qu'on  fait  baiser  aux  soldat»  qui 
ont  erimmis  quelque  faute  légère.  En  ce  sens, 
on  dit  proverbialement  :  Faire  baiser  le  bes" 
hoiiin  il  qiiriqii' lin  ^  le  réduire  à  se  soumettre 
mature  qu'il  en  ail  ,el  avec  quelque  espèc  e  de 
honte.  * 

Babouin  ,  niB,  se  dit  aossi  d'en  enfant  badin 
el  étourdi. 

Ba£  ,  ».  m.  (  Bake)  Bateau  grand  ,  large  , 

plat,  qu'on  tire  ni  er  un  rM)le  .  et  dont  on  se 
•ert  pour  traverser  une  rivière  ;  Passer  le  bac^ 
traverser  la  rivière  dans  «n  bao.  Voj.  TraiUe» 
— Grard  îusquet  de  ho\%  ehc«  les  Brasseurs. 
— En  t.  de  Tailleur  de  pierre,  cuve  de  piei  ro 

[iropre  ft  recevoir  Tean  de  la  pluîe  ,etc.  -—Dana 
es  Sucreries ,  grand  cofTre  de  l'ois  qui  re  oit 
le  sucre  au  sortir  de  léluve,  (De  l'allemand 
bach  ruisseau  ,  rivière;  ou  du  gree^U  p«»o% 
de  bateaux.  ) 

BACAt,AS  ou  Bacalab  ,  s.  m.  T.  de  Marine  ; 
Pières  de  bois  qui  se  clouent  sur  la  couverfnrn 
de  la  poupe. 

BACALiAv^s.m.  ^Tonie sèche. ( De l'eapagaol 
bacallao  merluche.  ) 

Bacama»  ,  »,  n.  Qatean  preaqvt  lait  eonuva 
la  pirogne. 
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ftAccAtânftAT ,  ».  nié  (Ba'kO'là-r/-a ,  d.) 

Le  grade  r!*'  B<ji  A.  iirr  :  rVsl  le  premiiT  qu'on 
fttaé  éuu  une  l^aculié  pour  parveoir  au/joc- 
tonrt. 

fiACCtfAKALE^  s.  r.  (  Bè-ha-na-ïe  )  Tableau 
qui  reprt^srnte  une  danse  de  B«cchantea  et  de 
iMiljre»  •.Labacfhanaie  du  Poussin. ^Llev  où 
I  on  crlébroil  les  mystères  de  Bacchus.  — Fig. 
Lfbauch<>  failc  avec  grand  biuil  :  //*  ont  fait 
une  batcfianale  qui  a  duré  toute  la  nuit.  On 
die  loaTent  tans  atlicle^ya/r^  hacchànate^ 
faire  grand  bruit.  (Quelques-ans  disrnl  nu  nias- 
cuïilï  y  Jaire  bacchanal.  (Du  grec  Bakifiut 
Baeclitta,Diett  do  vin  et  des  buveurs.  ) 

Bacchaxales  ,  s.  f.  plur.  La  féte  que  les 
Païens  celëbroient  en  i  honneur  de  Bacthus. 
(Da  I«t*  Baechanalia ,  dérivé  du  grec  Bmkchos 
Barehua.  ) 

BacraaiiTs  ,  Bacchantes  ,  s.  pl.  (  Ba-kan  , 
iM-fe)  Honniea  et  femmes  qui  saivirent  £0^- 
wAëU  dans  son  expédition  des  Indi-5.  ^Hommes 
et  femmes  qui  celëbroient  les  Baccbanales* 
ce  sens  ,  il  est  beaucoup  plus  utilé  au  fémi- 
nin. Oa  dit  d'une  femme  cmpwlée  et 
furieuse  ,  que  c'est  une  Bacchoiue ^wu  ivraie 
Bat  chante» 

BacghaMS  ,  I.  f.  (  Bm-ltm-rif  )  Sorte  de 
plante. 

BaccMas  y  s.  f.  Lie  qui  se  trouve  au  fond  des 
tonneaux  oà  Ton  e  mis  reposer  le  tue  oa  le 
jui  de  citron. 

Baccuk  ou  Bacchique  ,  s.  m.  {Ba-he ,  Ba- 
li^ke  )  Pied  de  vers  gree  ou  latin  ,  composé 
d'une  brève  et  dp  deux  longues.  (  Du  grec 
tsLfiéiot  y  fait  de  Bakfhos  Bacchus:  parce 
me  celle  mesure  étoit  fort  emplo)  ée  dans  lea 
bjrmnea  de  ce  Dieu.  ) 

Baccbihb,  s.  f .  Genre  de  plantes  Icgnmi* 
aea»es  ,  qui  croUseot  toutes  dans  les  Indes. 

Hacchioxites^  a.  m.  pl.  (  Ba-ki-o  ni-te) 
Philosophes  qui  méprîsoieot  tontealea  chosee 
da  monde. 

Baccbcs  ,  s.  m.  (  Ba-htce)  Dieu  du  vifi^ 
selon  la  Fable.  Un  dit  en  Po«^ie  fr  jus  ,  le  dou» 
jus  de  Bacrhui  ;  ce  qui  signifie  le  vin.  « 

Baccifère  ,  adj.  m.  et  f.  (  Bak-ci-fi-re)  Se 
dit  en  t.  de  Botanique ,  des  arbres  et  des  plantes 
dont  le  fruit  est  une  baie.  (Du  latin  bacca 
Wie  ,  et  fera  je  porte.  ) 

BACCironiiE  ,  ad}.  {BaU-ci-for-me)  T.  de 
fiotan.  i^tti  a  par  sa  substance  on  par  sa  forme 
l'anperenec  d'nne  baie  :  La  fraise  est  la  réeep- 

tacle  ha<ciforme  des  g  r  tu' ne  s  qui  santé  S0 
turf  ace.  On  dit  aussi  dan»  le  même  senS)Ba/iF. 
(  Da  latin  ba€ta  baie  ,  et  forma  forme.  ) 
Baau,  a.m.  (  Ba-c/ia  )  Titre  d'homeor  qui 

ae  donne  en  Turquie  à  ceux  qui  commandent 
les  armées  ,  aux  Gouremeurs  de  provinces  et 
à  d'eatraa  personnes  considérables  «  même  sans 
gouvernement.  On  écrit  souvent  Pacha*  (Du 
mot  turc  basch  ,  qui  signiHe  tête.) 

Bacmassor  ,  s.  m.  {Ba-tha  son  )  Dans  lea 
Papeteries  ,  caisse  de  bois  qui  doOM  de  Teao 
nax  piles.  (  Diminutif  de  bac.  ) 

BâOtt  ,  a.  f.  Grosse  toile  dont  on  cooTre  les 

«barrettes,  les  bnteaux  ,etc.  BarA^r  une  char- 
retie ,  e'est  mettre  la  bâche  avec  du  foin  par— 
»  Im  flimrshudiaeaa         t»  de  Mbium»  . 


BAC  i5i 
Vaift^  Béukot,  —  ftona  ki  Mtnvfftetma  de 

di  3p  ,  boite  où  1  on  dépose  le*  eaaetlea. 

Botan.  V  o/es  Lot  a  nier. 
Bâche  traînante  (  Pt^che  ) ,  filet  en  manelw 

au'on  traîne  sur  le  sable  dans  1rs  eiuiroils  où 
y  a  peu  d'eau.— »>o/0n/(r,lilet  tendu  sur  des 
piqueta  ^  à  trois  ou  quatre  pieds  du  termin  ^  et 
que  les  Pécheurs  déplacenl  souvent  d'une  marée 
à  l'autre  y  pour  en  changer  la  disposition.  Oa 
l'appelle  aussi  Guideau  à  petits  italiers. 

BaCBSLIlB,  s.  m.  iBa-che-iié)  Celui  qui 
est  promu  au  Raccalnuréal  en  quelque  Facultét 
—Il  se  disoit  autrefois  pour  jeune  gentilhomme 
et  pour  amant.  On  disoit  aussi  Bachelette  pour 
maftre'ie.  (Du  latin  baculus  ou  haiilhis  petit 
bûton  :  parce  qu'autrefois  les  Bacheliers  mili-> 
taires  fkisoient  leurs  premiers  exercices, armés 
seulement  d'un  bouclit-r  cl  d'un  bdion  ;  et  que 
les  Bacheliers  lettrés  ,  en  recevant  ce  grade  ^ 
reeeroiefit  ansâ  on  petit  bftion  on  unebegoetie 
qui  en  étoit  comme  le  signe  honorifique.  An- 
guetii  (Ili»loii«  de  France)  dérive  bien  plus 
simplement  le  Bon  de  Bachelier^  da  moins 
de  Batheiier  militaire^  de*  denx  mots  bas 
chevalier.  ) 

Bachique,  adj.  {Ba-chi-he)  Qui  appartient 
k  Bacc/ius  :  Fite  bachique;  ligueur  bachique^ 
c'est-^  dire  le  via;  chanson  bathique^chansion 
h  boire. 

Bacbot  ,  s.  m.  (  Ba-cho  )  Petit  baiean  1 2Yoirs 
passâmes  ta  rtifiére  slûas  son  bachot»  (Dérivé 

de  bac.  ) 

Bachota«s  ,  a.  n.  Condeite  d'un  baehot* 

BachuTF  ,  s.  f.  T.  de  Pèche  :  Baquet  qu'on 
emplit  d'eau  douce  ,  et  qui  sert  à  transporter  , 
à  dot  de  cheval ,  des  poiasona  d'eau  dont* 
vivans. 

Baotonum  ^  s*  m.  Batelier,  passeur  d'eau. 

Bachodx  ,  s.  f.  Vaiaieau  de  bois  large  par  le 
haut  et  qui  va  en  étrécissant. 

Bacilc  ,  s.  f.  Plante  :  c'est  le  Fenoaîl  maria 
ou  SalicoU 

Baciie-manlime  ,  Voj.  Passe^pierre. 

BackoamMOII  ,  s.  m.  emprunté  de  1  anglois. 
Espèce  de  jeu  de  tables  qui  se  joue  dans  vu 
trictrac  avec  des  eornela  et  dee  dés.  C'est  à 
peu  près  le  m^me  que  celui  que  nous  appeloi  s 
en  francois  2'uutes  tables.  (Des  deux  mds 
galloia  bach  petit ,  et  gammon  guerre  ;  petite 
guerre.  ) 

BACLAGE,  S.  m.  {Bd-kla-je)  Arranaemrnt 
des  baleaex  dans  «n  port,  poar  y  taire  la 
vente  des  marchsndises  dont  ils  sont  charg  s. 
^Fermeture  d'un  port  par  des  chaînes  ,  et< . , 
du  passage  d'une  rivière  par  des  héj^issons. 

BAcLÉ  ,  ÉE  ,  part.  p.  de  Boc/er  ^etadj.  — .f/- 
viere  bàclee^f^Aèe  clans  foute  sa  largeur. — <  n 
dit  iigur.  el  fam.  en  parlant  d  un  traité  conclu  , 
d'une  affaire  arrêtée,  re/«  est  bSelé;  c'est  vue  . 
.Oiffaire  bàcit'e. 

BAcLEB  ,  V.  a.  (  Bd-hlé  )  Fermer  une  poi  le 
oa  an«  fenêtre,  par  derrière ,  avee  une  bane, 
etc.  — Fermer  l'entrée  d'un  port  avec  une 
chaîne ,  le  passage  d'une  rivière  pur  des  héi  .s- 
sons ,  etc.  ^Bérler  un  bateau ,  le  mettre  dî.:.  s 
un  endroit  comm^Hf  pour  la  charf^f  et  la  d**-» 
chaige  des  marchandises.  (Du  latin  hacui,s 
oa  ba€Êtlum  ,  doat-  on  a  lui  dans  Us  teu-^s 
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de  la  ba<sp  btmité  ,  haculare  fermer  trec  va 

b&lon  mis  par  dnriore.  ) 

BaCOPE         a  I  IQUE  ,  HeBBE  aux  Bl6tVRBS, 

c.  f.  Espèce  (ie  l}>imachie ,  qui  crott àCaïènne 
•ur  le  bord  des  i  aisseaux. 
BâOTBOF&aATxott  BACTBOPéaibTx,  s.  m.  (Bai- 

tro-pé-ra-te  ^  pr'-rr-fr)  Sui^iorn  ironique  des 
Anciens  Philosophes,  qui  bi^nxûe  un /tomme  à 
hdton  et  à  hesare*  (Du  grec  baetroH  bâton  , 
et  pêra  besace.) 

fiACULAMÉTRtS,  %.  f.  {Ba-ku-/a~mé-trf-e ) 
T.  de  Géom.  Art  de  mesurer  avec  dea  bàtona 
on  dea  verges.  (Du  latin  baeaimshkloa^  et  da 
|rec  métron  mesure.  ) 

BAOAlt.s.m.  (Ba-daglie  ^ en  mouillant  17) 
T.  de  Pécne.  Filet  de  l'espèce  de  ceux  qu'on 
appelle  dragues^  qui  sont  faits  ea  forme  de 
chausse  et  se  traînent  h  la  mer. 

BadaMIER  ,  s.  m.  (  Ba-da-mie  )  Genre  de 
plantes  nu  d'arbres  exotiques  ^  de  la  famille 
(Jps  Chalefs. 

Badaud  ,  aude  ,  s.  m.  et  f«  (  Ba-dô ,  d6-de) 
Pcnét ,  niais,  nigaud  :  avec  rc*  diflV-rpntPi , 
que  le  badaud  est  proprement  celui  qui  s'ai- 
réte  de  surprise  ou  par  curiosité  devant  tout 
t  e  qu'il  voit ,  comme  s'il  n'avoit  jamais  rien 
vu  j  le  henét  est  celui  qui ,  par  une  excessive 
bonbommie ,  ne  fait  rien  de  lui-même ,  et  se 

pr^tc  à  tout  cp  qu'on  Teut  :  le  niais  esl  celui 
qui,  faute  d'expcrieneé  el  de  connoissances , 
ne  sait  ni  ce  qu'il  faut  penser ,  ni  ce  qu'il  faut 
dire  ;  le  nigaud  est  celui  qui  ,  par  puérilité, 
par  ineptie  ,  reste  toujours  enfant  ,  et  ne  sait 
ni  se  mettre  ft  sa  place ,  ni  mettre  les  choses  à 
la  Irui'.  Bnuhaud.  (  Suiv  ant  Slcna^r  ,cle  hadare 
usité  dans  la  ba!>»e  latinité  et  conservé  dans 
l'italien,  pour  signifier  héer  .  regarder  avec 
attention ,  la  bouche  ouverte.  Fo/ZiOi/if  a  adopté 
celte  êtrmologie.  ) 

BADAt'PACEfS.m.  ou Badauderie,  s.  f.  ^Ra' 
dô  da-jc  ,  dô-de-rf-p  ,  d.  )  Action  ^  discours 
de  hadatid.  Voy.  Uadnudi sme. 

Badai'deb  ,  V.  n.  {Ba-dô  dr\  d.  )  iaire  le 
hadaud  ;  »'amuser  à  tout  ;  niaiser  :  tl  ne  fait 
que  hadauder. 

Badaudisme^s. m.  {Ba~d6~dis-mey  à.)  Le 
défaut  d'être  badaud  ;  le  hodaudaee  on  la 
badauderie  en  sont  les  fi  uils  et  les  cnets. 

BADELAïaE,  S.  m.  {Ba-de-U-rc)  Terme  de 
Blason  ^  qui  se  dit  d'une  ^pée  «fourte ,  large 
et  cniiib(^c  comme  un  sabre. 

Baderne  ,  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  petit 
eordage  ,  qui  n  est  point  commis  eomme  les 
autres  ,  mais  cadenelté  ou  tressé  comme  un 
lacet.  —Grosse  tresse  senrantà  garnir  les  câbles^ 
pour  que  lé  frottement  ne  les  use  pas. 

Badi  ,  s.  m.  Petit  poigtiard  de»  biÂitana  da 
rtle  de  Java. 

fiAùiAN,s.m.  Badiane, s.  f.  Genre  de  plantes, 
qui  comprend  difiérens  arbres  et  arbrisseaux 

exotiqnes. 

BADir.Eo.v,  s. m.  (Ba-di  /on  )  Couleur  jau- 
nâtre dont  on  enduit  les  murailles.  — Mortier 
(.lit  de  recoupes  de  pierres  de  taille,  dont  on 
enduit  le  plzilre  des  murailles^  pour  le  faiie 
ressembler  à  la  pierre  de  taille.— En  Sculpture, 

Ïi^A're  mêlé  avec  la  picric  dont  une  statue  est 
,ail«  ,  (juâ  1  on  met  eu  |)Oudre  et  que  Toq 
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détrempe  ,  poor  remplir  les  tron*  des  fi^nr?"» 
et  en  reparer  les  défauts,  —'lui  iVicnuMi-ne., 
seiure  de  bois  détrempée  avec  delà  colle  forle^  ' 
pour  remplir  les  gerçures  et  antres  défeotoo— 
sités  du  bois. 
BADifiEoxia,     a.  {BoHU'fo-tté y  Peindre 

une  muraille  avec  âa badigeon.  —Remplir  a\  ec 
du  badigeon  les  trous  d'une  statue,  les  gerçures 
du  bois ,  ete. 

Badin  ,  ine  ,  s.  m.  et  f.  (  Bii~de'n  ,  di-ne  ) 
Folâtre  ^  qui  s'amuse  à  des  bagatelles  :  Ceyt 
un  vrai  badin  ,  une  petite  badine,  (Du  gree 
paidnos  puéril ,  qui  tient  de  l'enfance  f  dérivé 
de  pais  jeune  garçon.) 

Bad.ik  ,  iME  2  adj  •  FoUtre  s  Air  badin  ,  hu- 
meur badine»  V.  Faldtre,  «-Enjoué;  gaillard | 
plaisant. 

Badinags  ,  s.  m.  Action  de  badin  :  (Test  un 
pur  badinage.  ChoiO  aiséc  ;  l^s  prohlcmes 
les  plus  difficiles  ne  sont  pour  lui  qu'un  ladi- 
nage — lijigali  Ile  :  chosepeu importante. — t  ig. 
Certaine  façon  de  faire;  certaine  manière  par- 
ticulière d'agir  :  Ce  t-alrl  est  Jait  ou  hadinaf^a 
de  son  maftre»  —Sorte  de  galanterie  ,  d'agriï— 
mont  dans  le  style  ,  dans  la  conversation. 

Badinant, s. m.  {Ba  di-nnn)D^x\i  lesP.nr- 
Icmens  de  Paris  et  de  Rouen  ,  on  donnoit  ce 
nom  au  Conseiller  qui  éloil  le  neuvième  dans  sa 
rhniribi  e .  et  qui  n'éioit  des  grandsCnmmissaii  es 
qoe  quand  un  des  huit  premiers  étoii  absent* 
— ^eval  sumumél'aire  dans  un  attelage. 

BADIltS,S.  f.  Baguette  ininre  et  U  gerequ'ott 
poile  k  la  main  «  en  guise  de  canne. 
BADimu  ,  pl.  Pioeetlfts  légères. 

BaDINEMXIIT,  adv.  {Ba-di-ne-man)  D'vik 
uW badin  et  folâtre. 7Vr'e.  il  est  de  peu  d'usdue^ 
ou  plutôt  tout-à-fuit  inusité, comme l'observ* 
le  Grand  Vorabulaire  français. 

Badiner  .  v.  n.  {Ba~di-nr)  Faire  le  badin  g 
folA'rer  ;  plaisanter.  — Dire  les  choses  d'un 
air  fin  et  plaisant.  —Se  jouer  agréabirment. 
— On  le  f'i!  aussi  des  ajustemens  ou  orneraMS 
qu'on  atl^t  iie  et  qui  ont  quelque  petit  niouve-* 
ment  agréable:  Il  faut  que  cette  dentelle^  eettt 
drapri ic  badine  un  peu.  Il  est  familier. 

bAOiNkRiE,s.  f.  Bagatelle  ;  chose  frivole. 

Badurca\  s.  m«  Sorte  de  câprier  des  Indes. 

B^n  f.ES  ou  BetILES,  s.  f.  pl.  T.  d'Antiquité, 
Pierres  informes  que  Ick  Orientaux  adoroicnt  « 
et  qu'ils  croyoient  représenter  la  Divinité, 
avant  l'invention  de  la  .Sculpture. 

Ba FETAS,  S.  m.  {Ba-Je-ià  )  Tuile  de  colon 
blanc  des  Indes  Orientales. 

Baf0VX1,t.  a.  {Ba-Jou^é)  Traiter  injurieu» 
sèment  et  avec  mépris.  V.  Honnir*  (  De  i  ita- 
lien befare  se  moquer ,  railler ,  fait  de  bcffa 
raillerie  ,  moquerie.  ) 

Bâfre  ,  s.  f.  Bepas  abondant.  Ce  mot  et  les 
deux  suivans  sont  bas  et  populaires. 

BAraxa  ,  v.  n*  {Bd-fré)  Manger  extrême- 
ment. 

BArBECR,s. m.  Grand  mangeur; gourmand. 
Bagacx,  s.  f.  {Ba-ga-iw)  Voyes  Canne  é 

sucre. 

BaaaCES  ,  plur.  Dans  les  Sucreries  des  îles 
Antilles,  cannes  qui  ont  passé  au  moulin,  et 
qii'Vin  emploie  lorsqu'elles  sont  s^bcs^ à  iairu 
cuirs  le  sucre. 
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fiâ4A6l  ,  t.  m.  Equipage  gens  de  guerre 
Ou  de  voyageurs ,  qu  on  porte  sur  des  rh.iiiots, 
chareltes,  elc.  — Un  dit  fig.  el  fam.  2'rousser 
hagage  on  mieux  pfier  bagage ,  s'enfuir  ; 
camper  ;  dt  ménager.  On  dit  de  même  ,  par 
extension  de  inelapliore  ,  cet  homme  a  plié 
hagage i  il  esl  parti  pour  l'autre  inonde,  il  est 
mort.  — J.-J.  Rou&^i  'au  a  dit  ,  dans  bniîle  ^ 
MIT  bagage  est  bientôt  jait ,  pour  ion  hagage 
est  bientôt  rassemble  ,  son  paquet  est  bientôt 
Jait.  L  usage  n'a  point  aulot  i^e  relie  phrase* 
(  I)e  l'allemand /7<z<  A;  sarde  hardes,  paquet  ^ 
qui  dérive  aussi  Je  la  même  source.  ) 

Bacaru,  s.  r.  (  Ba-§é-r€  i  r  forte  )  Bruit , 
tumulte  causé  ordinairement  par  une  querelle, 
il  r»l  familier. 

BAf.  Assi,s.  f.  (B0-f«-re)Fennie  prostituée. 
11  est  Las  et  malhonn^'te. 

Baoassikb  ,  s.  m.  {Bci-ga-cie)  Grand  arbre 
de«  forets  de  la  Guyane  ,  qui  sert  à  (aire  des 

Xirogues,  et  dont  le  frnil  ejt  une  haie  jaunAtre^ 
s  la  ^osseur  d'one  orange  moyenne. 
Bagatbllb,  9,1.  (^Ba^ga~te-te)Chow  de 
peu  de  ^\iK  et  pru  ncrcîsaire.  Vo)ex  Mi/turic. 
»t  if,,  i^hose  frivole  et  peu  impoiiante:  allaire 
de  peu  de  eontéqçtttiee,  ete.  — Fif.  Petite  pro- 
duction d'esprit.  (TDu  fiançois  hague  ^  anneau, 
bijou  ,  dont  bagatèl^  est  un  diminutif.  ) 

S  amuser  à  fa  bagatelle ,  t'oeeuper  de  toute 
autre  clj<jse  que  de  ses  devoirs. 

BaGaTELU  !  interj.  Point  du  tout  ;  je  ne  le 
eroie  oa  ne  le  erains  pas  !  J?  fous  Jera  de  la 
peine  ;  ha ga  telle  f 

Bagatti^o,  8.  m.  Monnoie  de  cuivre  de  Ve- 
nise, de  la  valeur  d'un  demi -sol  Je  piccioli. 

B  u.HEHoXA  ,e«ni«  (JB<»-^i/<r-ro-/»a)  Monnoie 
réelle  de  iiolognéy  valant  un  demi-aol  du 
pajs. 

Baglattia,  e.  m.  (  Ba-gla^téa  )  Inslrunfient 

«îi-  Musique  arabe,  qui  n'a  que  trois  cordes, 
deux  d  acier  et  une  de  laiton^  on  le  touche 
ftree  me  plome. 

Bl\gxe  ,  s.  m.  (  Ba-gne  ,  en  mouillint  gn  ) 
Lieu  où  l'on  renferme  les  esclaves  en  Turquie. 
—Lieu  où  logent  les  forçats  qui  ne  sont  pas  sur 
le»  galères.  — l)ans  Ie<  ^  ft  rerics.  tonne.iu  dans 
lequel  on  passe  au  tamis  la  terre  à  pots  et  le 
ciment ,  pour  en  faire  la  maiifre  de*  polt.  (De 
rif.ilien  hagno  ^  nom  qui  fui  donné  d  aixti  d  au 
bitiment  où  sont  renfermes  à  Constantinoplc 
letetelaves  de  Grand-Seigneur,  pu  ce  qu'il  s  y 
trouve  des  hains  ,  <  l  qui  a  été  ensuite  életidu  .î 
to«*  les  bàlimens  qui  renferment  des  esclaves 
et  des  forçats.) 

IlAGVOLETfS.m.  OU  Bacnolette,  s.f.  (£a- 
gmo'lé  9  gno^té'te  i  mouilles  gn  )  Esp^e  de 
coiffa re  de  femme.  VAfaé.  ne  met  que  le  frm. 
Bagnolette.^T.de  Marine  :  l'oile  goudronnée 
dont ,  sur  les  galères ,  on  couvre  les  bittes  f 
pour  les  garantir  de  la  pluie. 

Ba«vk  ,  s.  fém.  (  Ba-^A#)  Anneau  d'or  on 
'd'argent  où  il  j  a  quelqoe  pierre  ou  diamant 
enchâssé.  —  Anneaa  qu'on  suspend  vers  le 
boct  d'âne  carrière  où  se  font  des  courses  , 
et  que  ceux  qui  courent  tâchent  d  emporler 
•ver  !«•  bout  de  la  lance  :  Cuurre  la  bagne  ; 

emporter  la  bague»  (  Du  latin  buuu  ^  anneaa 
de  cliaJne.  ) 

T.  I. 
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Bagues  et  /efacrjr,  en  fermes  de  Pratique  , 

s'entend  des  pu  t  i  ei  ies  ,  pci  lt-s  .  elr.  ou  di-  la 
somme  qui  en  tient  lieu  ,  que  le  mari  donne 
à  sa  femme  en  cas  de  survivance.  —On  dîsoit 
autrefois  bagues  d oreille»  ^  pour  btutcUs 
d  oreiltes» 

On  dit  fig.  d*nne  foKe  maison  de  campagne, 
etc.  qu'on  n'a  que  pour  le  plaisir,  et  qu'on 
peut  vendre  aisément,  que  r  est  une  lague  au 
doigt.  "Sortir  fie  et  bagues  sauves  ,  c'est  en 
t.  de  Guerre,  sortir  d'one  place  avec  pei  mis- 
sion d'emporter  sur  soi  ce  que  I  on  peut.  On 
dît,  par  extension  et  provcrb.  sortir^  s'en 
aller ,  revetdr  bagues  sauves  ,  sortir  d'une 
afiaire  sans  perte  y  sans  échec  »  sans  qu'il  en 
coûte  I  ien. 

BAOï'E.NAi.'DE.s.f.  iBo'ghe-nô  lie)  Petit  fruit 
envel<"i|>[)»^  dans  des  g*>os^cs  plcinf-s  de  v»-nl  , 
que  les  enfans  font  craquer  eu  les  crevant 
entre  leurs  mains. 

BAfiCEX-lITtlLn  ,  V.  n.  (BfJ-g''r  ni^  r/r  .  d.) 
S'amuser  à  des  choses  frivoles.  11  est  (amil. 

BAonsNAUDiEa ,  s.  m.  (Ba-ghe^nâ-dié,  d.) 
Ail-iisàeau  du  midi  de  l'EuMipe  ,  h  fleurs  papî- 
iionacëfs  ,  iaunes,  pendanles  en  grappes,  qui 

Ïorte  les  baguenaudes.  On  le  nomme  aussi 
''au.r-Sene.  — Celui  qui  baguenaude }  il  est 
familier.  — £$|)èce  de  jeu  d  enfant. 

Baguenaudier  des  /ardiniers ,  V.  Kmerus» 
Baguer,  v.  a,  (Ba-glié)  P'aire  tenir  les  plia 
de  quelque  élofi'e  en  les  cousant  k  grands  points. 
—En  t.  de  Pratique  ,  donner  i  sa  future  des 
bague»  et  jojaux.  Trév. 

BAOtr£TTS  ,  s.  f.  {Ba-gbé-te  )  Bâton  long  et 
délié.  Il  y  a  des  baguettes  de  fusée  ,  des  ba- 

f;uetles  de  tambour,  des  baguettes  d'armes  à 
t  u  .  des  baguettes  de  Peintre  ,  etc.  — La  ba- 
guette div  ine  ou  divinatoire  ,  est  une  branche 
de  coudrier  fourchue, par  le  moyen  de  laquelle 
on  prétend  découvrir  les  miues  et  les  sources 
d'eau  cachées  sous  la  supeificie  de  la  terre. 
— En  t.  d'.\rrhiteetura,  jpetite  moulure  ronde 
en  foi  me  de  baguette.  — Fn  t.  de  Kauconnei  ;c  , 
bàlon  qu'on  pi<jue  dans  les  buissons,  pour  lair e 
partir  la  nerdrix.  (  Du  lat.  barbare  o«nr/e//a  , 
diminulif  de  baculus  bAton.  ) 

Baguette  sacrée ^cvWç  que  portoient  les  Am- 
bassadeurs envoyés  par  les  anetens  Francs  aux 
peuples  avec  qui  ils  étoier.t  en  guerre. — Hi.it- 
sier  Je  la  baguette  noire  ,  le  premier  Huissier 
de  la  rhambre  du  Rot  d'Angleterre. 

Commander  à  bacitette  .  à  ta  baguette  , 
commander  avec  hauteur  et  iîcrlé.  -^Etre 
servi  à  la  baguette^  avee  respect.  ^Passer 
par  lei  hnf;tJi  ttes  ;  ri  revoir  des  conps  de  langue 
sucressi ventent  de  plusieurs  personnes  ,  par 
allusion  au  soldat  condamné  a  passer  uar  le» 
verges.  Toutes  ces  expressiona  sont  on  stjrlê 
figuré  et  proverbial. 

Bacuilb  ,  s.  m.  (  Ba^ghié)  Petit  coffret  pour 
serrer  les  bagues. 

Bahar  .  s.  m.  (  Ba-ar^  Nom  qu'on  donne  k 
Batavia  ,à  la  valeur  de  dix. millions  de  Caches. 

Bah«;t  ,  sttbst*  m.  (  Bn  u  )  Sur  e  de  coffre 
couvert  ordinairement  de  cuir,  et  dont  le  cou- 
vercle ,  fait  en  voûte ,  est  oiné  de  petits  clous 
ranf;es  aittstcment.  Ce  mot  ne  se  dit  go^re 
plus  que  des  malk(^énormea  ,  et  sonvent  par 
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nu'pi  ÎJ.  (  De  l'allfinand  behuten  plaider  J  €«^n 
propre  ^  garder       hartJes  ^  rh  .  ) 

Bahptikb,  t. m.  (Ba-u-tie)  Ourrier  qui 
fait  et  vend  toutes  sorlc*  de  coffies  ,  vnli^c», 
malles,  canlines,  etc.  On  dit  pioveibiul.  Jl 
ressemble  aux  Bahutiets  5  itfatt plut  ée  bruit 
que  Je  besogne  ;  r'csl  n-dire  ,  il  MÎt  beawCOOp 
de  broil  et  peu  d'ouvrage. 

Bai,  Baib  ,  adj.  (  Be)  Coalear  de  ronge4>nin. 
II  ne  se  dit  que  du  poil  des  chev<iijx  et  du 
cheval  qui  a  ce  poil  :  Bai  clair;  bai  obsrur ; 
bai  brun  ;  but  doré.  (  Du  grec  baion ,  dérivé 
de  l'égyptien  bai .  branche  de  palmier,  laquelle 
est  de  couleur  baie.  On  en  a  iait  dans  la  ba.ose 
lalinilé  baiui ,  que  let  Italien»  ont  changé  en 
boio^€\  les  Espagnols  en  vay  u.  ) 

Baïabu  ,  ».  m.  {Ba-i-ar)  Sorte  de  civière. 
Ce  mot  est  plus  usité  dans  les  fabriques  que 
Boiurd* 

Buhar  ,  5.  m.  Terme  <le  Relation  :  Sorte  de 
baleau  recouvrit  en  cuir,  eu  usage  cbez  les 
Kftmiarhadalcs  .  etc. 

Baie,  s.  f.  {Bè;  il  est  d'une  seule  sjUabe 
dans  la  prononciation  )  T.  de  Botanique  :  La 
lepliëme  espèce  de  Péricarpe  «enfermant  des 
semenres  éparfe»  dan»  une  puljie  succulente, 
lorsque  le  huit  est  venu  ii  malunte  :  Baie  de 
genft^rier^  de  laurier^  d olivier*  On  ne  se  sert 
propi  cnirnl  du  rno!  tie  baif^  que  pour  ex|>ritrirr 
des  huit»  clair  sentes  :  lorstju  ils  sont  ïamassés 
en  grappi-ft  on  en  bovaueit, comme  les  rairins, 
le»  gro^e':Ues ,  etc.  on  di»  conimunémcnt  grain  : 
Cmin  de  raisin  ,  etc.  (Du  latin  batca ,  qui  a 
la  même  signification.  )  —En  t.  de  Maçon  , 
ouvciluie  qu'on  dan»  la  n.iir;!ille  lors- 

qu'on bûlit ,  pour  mettre  une  porte  ou  une 
croisée.  --^Cn  t.  de  Marine  ,  enfoncement  de 
la  mer  dans  I.1  terre,  beaucoup  plu»  Inr^c  dans 
le  dcdan»  (|ue  par  I  entrée  '.La  Baie  de  Cadix. 
(De  re>paftn.Po/Fi<ï.)— Fam. Tromper  ie  qu'on 
fait  à  quelqu'un  pour  se  divertir  :  Donner  la 
baie  ou  une  baie  à.,,  ;  c'est  un  grand  dimnrur 
de  laies.  (De  l'italien  baia  ,  qui  signifie  la 
mêmecbo5e.  ) 

Baie  à  ondes  ,  arbre  h  flenrs  léçumineosesy 
qui  erott  dans  les  savannes  de  Sl>llomin;(ue. 

Baik  ,  ^.E  ,  adj.  {Bu'i'éy  T.  de  Botanique. 
Vov.  Bat  fij orme. 

ÈAitTTK ,  »•  f-  (  Ba-ié'te  )  Espèce  d'clofie. 
Baion  in  ,  v.  a.  {Be  gné  ^  mmiilU^)  BJettre 
dans  le  bain  :  On  l'a  laignr  pendunt  vingt 
fours  de  suite.  —Couler  auprès  de...  arroser  : 
Le  Bhùne  baigne  tes  murs  Avignon»  »Fqr. 
Mouiller  ;  arroser  :  Baigner  ton  pstuge  de 
pleurs  ,  son  lit  de  larmes. 

SB  BaICHER,  V.  rée.  Prendre  le  bcin  ;  se 
m»  Il  If  dans  l'eau  pour  se  rafrafiliir.  —Au  fig. 

plaire  ;  6"f  baigner  dans  la  joie  i  te  baigner 
dans  te  sang ,  dant  le»  larmes  des  malheu^ 
rru.r.  — On  dit  tin  homme  est  haie rii'  dans 
ton  iong  ,  pour  dire  qu'il  perd  beaucoup  de 
sang ,  qu'il  est  eonvert  de  sanfç. 

Baigner  ,  v.  n.  Tremper  :  //  faut  fftie  ces 
herbes  baignent  dans  l  esprit  de  vin  ,  dont  te 
vinaigre, 

BAlftHEVa,  EnsE,  subit,  m.  et  f.  {Bè-gneur  ^ 
gneù'te  ;  mouillez  le  gn  )  Celui  ou  celle  qni 
•e  baigtio  dans  quelquq  riyièi:e.  —Celui  ou 
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celle  qui  a  des  bains  pour  le  publie.  On  le  dit 

sur-tout  au  masculin ,  et  même  de  celui  qui 

tient  de«  chambres  gniTiiet. 

Haignoik  ,  s.  m.  (  Bt-gnoar^  mouillez  le 
)  tndroit  delà  rivière  où  1  on  va  se  baigner, 

Irer. 

B.MGîfOIHE,  S.  f.  (  Be  gnoa'-rr  ^  mouiller  gn  ) 
Vaisseau  oùl  on  se  baigne  dans  la  maison.  Dana 
les  bain»  et  ftnre» ,  on  dit  Bain. 

Rail,  i.  m.  (mouillez  !'/  finale ,  et  prononcer 
comme  si  on  écrivoit  en  une  seule  syllabe 
Baglie.  Le  pl.  est  Baux  qui  se  prononce  Bô  , 
ei  «levant  une  TOj'clle  Bôz)  Contrat  par  lequel 
on  donne  une  terre  k  ferme  on  une  maison  k 
louage.  —On  dit  fig.  et  fam.  rela  n*e»i  pas  de 
mon  bail  y  je  n'en  suis  pas  chargé  ,ou  cela  s'est 
fait  dans  un  temps  où  rien  ne  m'obligeoit  à  j 
prendre  part.  (Soivant  la  plupart  des  Hellé-- 
nislesydu  i^rec  ballein  envoyer  ^  d'où  ils  dé- 
rivent aussi  le  mot  bailler  doi:ner,etc.  \r\y.co 
mol.  Suivant  d'autres  ,  du  Ltlin  barbai  e  bai  la  ^ 
baitium  garde,  tutelle,  ndrnini.slcalifn.  ) 

BAlIJ!,S.m.  {Be  It)  ']  ilie  île  l  Aiiiba^s.Tdeiir 
de  Venise  à  la  l'orle.  — Autrefois,  sorte  de 
Juge  royal. 

Baille  ,  s.  f.  T.  de  Mer  :  Moitié  de  tonnenu 
eu  fa^on  de  iiaquet.  —En  I.  de  tortiiicaliou  , 
aorte  d'aneien  retranchement. 

B  \lLLt„M*.NT ,  s.  Tn.  (  Bd-glie-man  .  mouillez 
le»  )  Ouverture  uui  se  fait  de  la  bouche 
lorsqu'on  bâille.  — En  t.  deGramm.  c'est  le 
rencontre  de  deux  vo>elIes,  dont  1  une  finit  un 
mot  et  l'autre  commence  le  mot  suivant.  On  dit 
plus  sonvent  et  mtux  Hiatus. 

BAILLER  ,  V.  n.  (  Bd-fUr  ;  mouiller  le»  //) 
Respirer  en  ouvrant  la  bouche  extraordinaire- 
ment  et  inTo^lonlairement.  —An  fig.  montrer  de 

1  f  rnui.  — Kig.  S  entr 'ouvrir  :  être  mal  joint  : 
Cette  porte  béiltes  ais  de  la  cloison  baillent, 
(  Du  fat.  barbare  badieare ,  dimin.  de  badare^ 
dont  les  Italiens  ont  fait  badigliare  ou  plutôt 
tbadigliare  ,  et  les  i'  rançois  d'abord  baailler 
et  ensntte  bdilfer.  Ménage.  Suivant  Lavoisten  ^ 
dan»  son  Dictionnaire  portatif  de  Médecin,  etc* 
dn  latin  balare  bêler.  ) 

BaIUBr  j  t.  aet.  (  Ba-glié .  mouilicx  les  II) 
Donner  ;  livrer  :  mettre  en  main.  11  ne  se  dit 
plus  qu'en  t.  dePraticjue  :  Bail  fer  à  frrmc  par 
contrat^  par  testament  ;  baiiUr  une  rtt^ueie. 
On  dit  en  t.  de  Marine  «  bailler  ,  donner  o« 
mettre  à  la  grosse  aventure.  \  .Aventure. — En 
st>  le  familier,  vous  me  la  baillez  belle  ^  vous 
.  TOttlei  n'en  faire  accroire.  (  Du  grec  ballein 
envoyer  :  car,  dit  M.  7t /or/Vi,  celui  ^  &M'//e 
envoie  en  quelque  façon.  ) 

Baiuubsib  ,  Voy.  Bailleur. 

BAlLLET,ndi.  m.  {Ba  glie,  m  mouillant  les 
//  )  CV/fi-a/  bailletyche\»i  de  poil  roux  tirant 
ânr  le  blanc.) 

Baili^i  l,  s.  m.  (Ba-glieul)  Celui  qui  fait 
profession  de  remettre  les  os  disloqués  et  les 
e6te»  enfoncées  on  rompaes.  (De  Jfieetat 
Bailleul  ,  p'ère  du  Surintendant  des  Einanees 
dumc^nie  nom,  sous  la  Heine  ^ffiir  d'Autriche, 
eéUbre  narson  hnmanif é enrers  les  pauvres, 
et  dan»  la  famille  duquel  ,  suivant  6cé*  ole  de 
Sainte- Marthe  ,  se  irouvoit  le  don  naturel 
4^  r^dairf  le*  luxations  ,  etc.  ) 
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BAItLEtfR  ,  BAiLLEmsssB  ,  t.  m.  et  f.  (  Ba- 

g^'u-ur  .  Bij  -glie-re-ce  ,  en  mouîll.  les  U)  Celui 
ou  colle  qui  donne  à  fn  tnc  ,  ^ui  patseun  bail. 
St/le  de  Frâtiqoe  et  de  Notaire. 

Bailleur  de  tables^  Officier  qui  dans  les 
halles  d'Ainien»  fourni»6oit  aux  marchands  des 
tables  po«r  étaler  levrt  marchandiiea. 

BAlLLKiTR  ,  subsl.  m  {Bd-g/ieur  )  Delui  qui 
hàiiit  y  qui  est  sujet  à  btUlUr  ;  C'est  un  grand 
iéHieur, 

Bailli,  s.  m.  (  Ba-gli  ;  mouillez  les  //) 
OiEcier  iioyal  d'épée  aa  nom  duquel  la  justice 
•e  rendoit  dans  nn  eertaîo  reMort  ^  et  qui  mar- 
choit  a  la  téte  de  raiiiére-ban  ,  etc.  — Officier 
Hojai  de  robe  longue  ,  dont  les  appeU^iona 
resaortiMoimt  tnùiiédiatement  an  nrlemeiilé 
— Jujçe  chargé  de  rendre  lu  ju-jlice  ùu  nom  d'an 
Seianeur  de  terre— l  itre  de  dignité  dana  l'ordre 
d«' Malte  ,  au-dessus  de  celai  de  Commandeur. 

LDu  latin  barbare  hatilivas  ,  qui  dans  la  basse 
tinité ,  signîfioît  la  même  ehose  ,  et  aroit  été 
fait  de  ba/ulus^emj^Xoyé  autrefois  pourdésigner 
le  nourricer,  celui  qui  étoit  chêr^  de  porter, 
bajulare  ,  les  enfan».  ) 

Bailli  errant ,  Uihcier  de  justice  en  Angle- 
terre, que  le  Shérif  envoie  dnis  let  liens  de  sa 
îurîdicdon  signiGer  ses  ordres. 

BAiLLiACt ,  s.  m.  (^Ba-g/ia-j'e  ,  en  moaillant 
Iq*  //)  Tribunal  eomposé  des  Juges  qui  ren- 
«^oieiit  la  justice  au  nom  du  Bailli  ou  avec  le 
Bailli.  — Etendue  du  ressort  de  cette  Juridic- 
tion. — l^laison  oh  le  BaiiU  on  son  lieutenant 
rpntloit  la  justice. 

BiiLUvK  ,  S.  f.  (  Ba-gli-fe  )  La  femme  da 
Bailli  ,  dan»  les  trois  premiera  sent. 

Bâillon,  s.  m.  {Bà-glion;  mouillei  les  //) 
Ce  qu'on  met  dans  la  bouche  de  quelqu'un  ^ 
pour  l'empêcher  de  parler  et  de  erier;  onduis 
la  gueule  cl'unebéte,pour  l'empéclMVdenordce» 
(Du  latin Aofu/iis  bâton.  ) 

BAiLLomu  ^  Ls ,  part.  p.  de  Bdillmimer^  et 
adj.  — Il  se  dit  en  t.  de  Hlason  ,  de  tovt  f^^îmftl 
représenté  Ufec  m  bâillon  entre  les  denta. 

B&ltlOHNili  «  T.  a.  (  Bd-glio-né  )  Mettre  ttn 
bâillon  à...  Bâillonner  une pertonnc^un  chien» 
Bailloqde,  s. f.  (Ba-glia^lu)  PI  urne  d  au- 
tmdie  ,  mêlée  de  blanc  et  d'an  brun  obscur. 

Baim  ,  8.  m.  (Bein  )  Lieu  où  l'on  se  baigne  : 
JLr  baia  le  plus  naturel  est  celui  de  la  rifierr. 

Biti/nent  destiné  pour  se  baigner.  II  »e  dit 
ordinairement  ao  plur.  A  c6ti  de  tel  appar» 
lemrnt  sont  les  bains,  -—La  cure  oa  baignoire 
où  1  on  »«l>aigne. — Chaque  fois qu  on  se  baigne: 
J* tû pris  plus  de  cent  bains.  — Liqueur  oà  l'on 
se  baigne  :  Bain  de  lait  ^  etc.  — Médicament 
externe  prépaie  avec  de  l'eau  ,  où  l'on  fait 
bouillir  des  simples,  et  oh  l'on  ajoute  quelque* 
fois  rVautr(  H  liqueuis.— En  term.  dcTcinturier, 
cuve  pleine  d  «^au  et  de  drogues  servant  à  la 
leLalure,  dans  laquelle  on  trempe  et  l'on  fait 
bouillir  1rs  étoffés  qu'on  veut  trirulrc.  (Du  lat. 
bmlneum  ,  dvrtrc  àu^t^cbalaneion  qui  signihe 
la  même  eboM.  > 

Prendre  un  dcmi  lmin  ,,Hit  aC  mettre  daS» 
l'eau  que  jusqu'à  la  ceinture. 

BaLt-MaMS  ,  Bttbal.  m.  Veiaieaa  plein  dVan 
nvee  m  ou  plusieurs  alarabiea  ,  pour  distiller 
on  ponr  quelque  aolre  ase§B.  —On  fppcUc 
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■mal  B«/js-ii»aiW#,1'e«ttlioaniaate  daiialaqaelle 

on  met  quelq'ic  vase  ,  pour  faire  cuire  ce  qui 
est  dans  ce  vase  ou  pour  1'^  faire  chaufl!er.  (Du 
latin  hatntUm  marfs  bain  de  mer  ,  dont  bain^ 
marie  est  une  corruption.  )  — La  Chimie  fait 
également  usage  de  bains  de  sable  ,  de  cendres  y 
etc.  qui  ne  di&rent  du  baifir-marie ,  que  parée 
que  au  sable  ,  des  cendres ,  etc.  soiU  contenus  , 
au  lieu  d'eau  ^  dans  le  vaisseau  où  l'on  (jlonge 
le  eueurbite.  .^Bain  de  vapeurs  ,  eelni  dans 
lef|ijpl  le  vair-sciu  (li>li!laloire  n'est  pas  plongé 
dans  1  eau  bouillante  ^  mais  au-dessus  pour  re- 
cevotr  les  Tapeurs  qui  s'en  exhalent. 

J\Ieltre  à  bain ,  en  t.  de  Maron  el  de  Paveur  , 
mettre  k  un  ouvrage  plus  de  plâtre  ou  de 
mortier  <|U*on  n'a  eoutnme  d'j  en  employer. 
—Chevahers  du  Bain  ,  ordrt^  militaire  étftblî 
par  Kichard  11 ,  roi  d'.\ogleterre. 

Bie/a  dé  Vénus  ,  V.  Cnarboti  bùnntuiêr. 
Bains  y  s.  m.  pl.  Eaux  naturellement  chaodee 
où  l'on  va  se  oai^er  :  Z^es  bains  d  Aix  ^  du 
Mont-d'or  ^  etc. 

Baïonhsttb  ,  s.  f.  ^  Ba-/e-Aé-/<7  )  Dague  ou 
petite  épée  courte  et  large  ,  qu'on  met  au  bout 
du  fusil,  pour  s'en  servir  comme  de  pertuiaune* 
Cette  arme  a  été  inventée  à  Baionne. 

BaïoQUB  ou  Kaîoqi  e  ,  su})3l.  f.  (  Ba  in~f,  tf  y 
ba -/ o- ke)  Monnoif  de  cuivre  de  K««nie  ,  qui 
est  la  ICO.*  partie  de  l'écu  romain  ,  et  se  divise 
en  cinq  quatiins;  il  vaut  h  pru  piès  i  sol  ou 
5  centimes  de  trance.  Il  y  a  aussi  des  demi- 
baïoques. — Monnoie  de  cuivre  de  Bologne  ^ 
qu'on  nomme  également  Uolognino.  Sa  valeur 
ne  ditit-rc  presque  pas  de  celle  du  baioque 
romain.  (  De  bajocco ,  nom  italien  de  eette 
monnoic.) 

BaÏoquklljK,  s.  m.  (  Ba-io-kel-le)  Monnoie 
de  billon  de  Bologne ,  efe.  Voy.  Muraiofe, 
1^  En  italien  hajocchello  ,  dimin.  dr ) 

BaïaAJii  ou  B&1RAM ,  s.  m.  l'éie  solennelle 
ehetlesToreSjà  la  fin  de  lenr  Ramadan  oa 
de  leur  jeûne. 

Bai«xmain,s.  m.  {Be-te-main)  Hommage 

?ue  le  Tassai  rend  au  Seigneur  de  fief,  en  lut 
aisant  la  main.  — OfiVande  qu'on  fait  à  un 
Curé  en  allant  baiser  la  paix.  Grand  Votab* 
Jrançois  ;  Tréf. 

Baisemains  ,  s.  m.  pl.  Complîmens  ,  recom- 
mandation* :  Je  lui  ai  Jait  vos  baisemains  ^ 
et  ils  ont  été  biem  refus,  —On  dit  fam.  et  au 
fém.  a  belles  haistmeùns  ^  aTee  aoonÛMion  et 

supplication 


bAi:>ËUii.NT  ,  8.  m.  (  Bé-ze-man)  Action  de 
ilit  que  dans  cette  phrase:  Le 


baiser.  On  ne  le 

boisement  drs  pinls  du  Pape  ^  de  sa  Sainteté 

BaISEX  ,  V.  a.  (  Be-zé)  Dunncr  un  téniuignaga 
d'amour,  d'amitié,  de  soumi.sion  ,  de  respect, 
rlf.  p.'tr  l  a'touchcmcnt  de  la  houche  •.  Baiser 
a  la  bouche  ^a  la  joue  ^  au  Jront^  etc.  ;  baiser 
la  m»in ,  les  pieds  ;  baiser  la  croix  ,  les  re^ 
liqties  ,  etc.  (  Du  Utitt  bm$i4Mty  quî  •  le  même 
signification.^ 

Baiser  $es  mains ,  T.  de  eempliment  et  de 
civilité. On  dit  sniivenl  f  a  ire  ses  ba  iicma  i  n  i . 
mmmBaiser  le  cul  de  la  vieille ^  au  jeu  de  Billard 
el  autres  ,  pei  dre  sans  UToir  pu  gagner  un  seul 
point.  Il  est  popul.iire. 

iL  bAUUi  ,  ¥.  ccc.  Aufig.  se  toucher  ,  se 
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joindre  :  Deus  paiiu  qui  se  boisent  dans  le 
four  ;  éeujt  tisons  qui  se  baisent,  —On  le  dit 

en  Géométrie  ,  i.'^  de  deux  courbes  ou  bran- 
che» de  courbea  ,  qui  te  louchent  en  tournant 
leurs  coneavitéa  vers  le  même  c6\é ,  en  sorte 

au<r  ia  concavité  de  l'une  regarde  la  convAKÏté 
e  J  autre.  Lorsque  les  deux  t  onvcxités  se  re- 
gardent I,  on  dil  simplement  qu'elle»  se  tout  lient. 
—a."  Plus  pariiculièranentf  da  contact  de  <Icu.t 
courbes  qui  ont  la  inemo  courbure  au  point  de 
contact 9  c.  à  d*  le  même  rayon  de  dévelopj^ee. 

J'Ai>Em,t.  m.  Action  de  celai  qui  basse: 
Baiser  d'amour  ,  d'amitié;  baiser  sur  la 
bouche  ^  sur  la  joue  eU-  (  Ou  latin  basium 
baiser.  ) 

Lf  baiser  de  pair  étoit  une  marque  d'amilic 
ue  se  doonoieni  les  premiers  Chrétiens  à  la 
n  deJeurs  asiemblées.  On  le  donne  encore  en 
diverses  n-rc-moniesde  l'Kgli.'e  ol  dans  certaines 
Communault-s  avant  la  communion.  ~Un  dit 
proverb.  baiser  s/e  J udas  ^  pour  baiier  d'un 
tradre. 

Bamxuh  ,  Baisel'se  ,  s.  m.  et  f.  (  Bè-zeur  , 
Stfd-«f  )  Celui ,  celle  qui  baise  volontiers. 

Baisuttlb,  V.  a.  (Ae»S0-l^)  Baiser  «ans 
ces^o.  Il  est  f  iniilier. 

Bais:>ë,  s.  f.  {^Bc-<e)  Déchet  \  diminution. 
11  se  dit  dea  papiera  d'État  et  comnterçables  , 
losqu'ils  tombent  an-deasout  du  prix  qu'ila 
avoient. 

Baim^^ÉB,  part.  p.  àa  Baisser  ^  tX  adteot. 

Donni'r  trie  hatsic-'  Jans...  Anii  iiiroiisidfi  c- 
ment  ou  intrépidement  ,  sans  en\  isa^er  le  péril  , 
an  propre  et  au  fi^.  — Kig.  ei  ïtkm.o' en  retenir 
les  oreilles  l aissres ,  .'ivre  une  coBtunancn  ha« 
jnilif  e  et  un  air  mortifie. 

Baisnn  ,  v.  a.  (  Be-ié  )  Mettre  plus  bas  ; 
abaisser  :  avec  cette  dinVrnu  e  que  baisser  se 
dil  des  choses  qu'on  veut  placer  plus  bas  , 
de  celles  dont  on  veut  diminuer  la  haui/'ur  , 
et  de  certains  mou vemens  ducoips:  au  lieu 
t\u'ahaisser  s'emploie  plus  ordinairement  en 
parlant  des  rh'ises  laite»  pour  en  couvrird'au- 
ti«s  :  On  baisse  une  poutre  9  un  mary  ia  tête  ; 
on  abaisse  le  dessus  d^ une  tassttte. 

Baisser  les  jeux  ,  regarder  en  bas.  —la 
poix ,  le  ton  ^  parler  plu^  has.  —la  main  à  un 
cheval ,  pousser  un  rlicv.il  .'i  toute  britle.  — le 
corps  (t'auconnei  ie  )  \ .  Essimer. —la  lance  ^ 
eMer,  déférer  à  quelqu'un.  Un  dit  anaai  dana 
le  m«'me  sens  ,  baissr  r  poiHlon  devant...  — / 
mV/tf  ,  loiblir  y  se  decouiajjer.  Ces  deintéiea 
•xpresitonH  sont  du  style  6f^.  et  proverbial. 

lUis^tn  .  V.  n.  Devenir  /  //..s  lias  :  La  rivière 
baisse.  — tig-  .S'.inoiLlir^ diminuer: CVma/a^/tf 
haisse  ;  son  esprit  ^  son  crédit  baisse^  etc. 

,sr.  Haisser  ,  V.  r.  Se  couil  er. 

BAi&siàax  ,  s.  t{Be-cii~re  )  Le  reste  du  vin  , 
quand  il  approche  de  ta  lie. 

Bai>(  rb,s.  I.  ou  Biseau ,  a. m*  {Bè  zû-re^ 
Bi-tô  )  L  endroit  par  lequel  un  pain  tn  a  touché 
un  autre  au  f'tor. 

Ha  rot  kWLi  10  ,s.  in.  MomioiedabînonàRoiiie^ 

de  la  v.ileur  tle  ilfu\  Laioques. 

liAjuinK  ^  s.  {.  (  Bû  joa-re  )  McdaiUe  on 
monnaie  qui  a  une  empreîola  da  deux  létea 

en  [  inh!  ,  'i<.iil  l'  iie  a\  .ince  sut  l'.iutre. 

JuAJut',  S.  m.  1.  de  Cltarpciilicr  :  La  plus 
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hante  partie  des  planchea  dn  g«>vTeniail  d'mi 
bateau  foncet. 

Bajodi  ,  s.  f.  (  Ba^joù-e  )  Partie  de  la  tAte 
du  cochon ,  qui  a'éteod  depuia  Tctil  jnaqn'à  la 

michoire. 

BaJOOts  ,  a.  f.  ^1.  T.  da Vitrier  :  Emineocea 
ou  bossages  qui  tiennent  atiy  jumelles  du  tire» 
plomb.  Un  les  appelle  aus!>i  (Joussinets. 

Bajovers  ,  subst.  m.  pl.  (Ba-fod-iè)  T. 
d'il vHt aulique.  Ailes  àc  ninçonnerie  qui  revê- 
tissent la  chambre  d'une  ec i use  ,  fermée  aux 
deux  bouts  par  des  portaa  ou  vannea.  On  iea 
nomme  aussi  JouiUietes. — Bordad'una  rivièra 
près  des  culees  d'un  uont. 

Bal,  a.  m.  au  pl.  Bais*  Ataembife  da  pei^ 
sonnes  de  l'un  et  1  autre  aexe  y  qai  dament  as 
son  des  instrumens. 

On  appelle  Bui  du  bal^  eelvî  qui  en  fait  lea 
honneurs  et  qui  danse  le  pr  emier  ;  et  Reine  du 
bai  j  eel\e  k  qui  on  donne  le  bal.  (  Du  greo 
haliità  je  saute  ,  je  Uaoae,  dérivé  de  ballô  je 
fi  appe.  ) 

Baladin  ,  inb  ,  a.  n.  at  f.  (Ba^-la-drin ,  dî- 
ne }  Farceur  ;  farceuse,  —fin  le  disoit  autre- 
fois pour  Danseur dè  thé.^tre.  (Du  lal.  barbare 
batlore  ,  fait  du  grec  hallizfin  danser.  ) 

liAiMDINAGE  ,  S.  ni.  (  Ba-la  di-na  je  )  Plai- 
santerie bouffonne  et  de  mauvais  goàt. 

BaLaPou,  s.  m.  {Ba-la-dou)  'V.  de  Perhe. 
Nom  qu'on  donne  en  Provence  aux  chambrea 
ou  compartimena ,  dont  lea  bourdignea  aoat 

rurîiposees. 

lUtAiAfBALAFEU  ,BALAro,s.m.  Inslrument 
de  musique  des  Nègres  de  la  C6te-d'Or.  C'cat 
one  espère  d'épitu  i  n  sept  cordes  et  en  fil 
d'arrhal.  A  ces  rordes  aont  suspendues  dea 
gourdes  qui  reçoivent  et  redoublent  le  son.  Oa 
fiappeles  coides  avec  Hesbitons  garnisàleura 
extrémités  d'une  balle  couverte  d'étoffe. 

Balaçah  ,  a.  m.  {Ba-la-gan  )  T.  da  Rdalîon  : 
Holfiiaiion  ou  cabane  d'éié des  KamtMhadalea» 
Celles  d'hiver  se  nomment  Isbas. 

BaLalEIGa  ,  s.  m.  Instrument  à  trois  oordea 
an  usante  chez  les  Busses,  dont  les 'Iradaeleara 
frnnçoij  rendent  le  nom  paicflui  de  Guilarrr. 

Bai.aFBE,s.  f.  l'.st.-iBlaJe  au  visage.  — >Un  le 
dit  plus  communément  de  la  eicatrire  qui 
resli'  quand  la  blessure  e>t  guéiie.  (Suivant 
LeDurhat^âu  Izt.  bis-labrum  lèric  double, 
dont  on  a  fait  ba lèvre ^tt  ensuite  parcormption 
étf/tf/rr ,  laquelle  n'est  en  quelque  aorte  qu'âne 
double  bouche  sur  le  visage.  )  ^ 

Balafru,  t.  a.  (Btf-MVW)  Bleaaer  en 

faisnnt  une  balafre. 

Balai , s.  m.  {Ba-le }  Plusieurs  poignées  de 
▼erges ,  de  jonea  ou  de  plumes  liées  et  em- 
manchées au  bout  d'un  bâton  .  (înnt  on  se  sert 
pourdier  les  ordures.  — La  queue  des  chieiu  , 
en  t.  de  Vénerie.  —La  qnéne  des  oiseaux  ,  en 
t.  de  Fauronneiie.  — L«'s  M.it>-!iils  donnent  au 
vent  de  Nord-Ouest ,  le  nom  de  Balai  du  Ciel. 
(  Suivant  le  P*  Labbe^  du  latin  l«iu/«  bouleau  ; 
aniv.ini  FriuA  ,  de  ValUveUe  iagot,  faiaeeaa 
de  petites  baguettes  ,  etc.  ) 

liàtir  le  balai  ,  mener  une  vie  obscure  et 
pen  aisée  ,  on  mener  une  vie  qui  tient  du  liber- 
tin.-i^f  ,  ounvoir  été  long-temps  dans  reit.tina 
CUipluv»  :  Cet  homme  a  long  temps  rôti  U  Laioi» 
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^— On      d'an  Vaift  nouveau  qal  sert  bien  les 
preiMer»  jours  ^  que  c'est  un  balai  néuj ^  gu'U 
/<ati  U  balai  ÉeuJ.  Toutes  ces  expreaaioDa  «onl 
proverbiale». 

Balaie  ,  adj.  m.  ( Ba-lé)  Rubis  balais  ,  aorte 
^rvbis  de  couleur  de  vin  fort  paillet. 

BaïAHCB  ,  a.  f.  Machine  qni  ae  rapporte  au 

ïefi^r,  et  qui  sert  à  faire  ronnndre  I  e^alifé  ou 
la  diflrrence  de  dt-ux  corps  oesans.  Il  se  dit  au 
propre  ,  au  sing.  et  au  pl.  One  balance  juste  , 
tle  bonnes  balances.  Au  iig.  il  ne  se  dit  qu'au 
ftin^alier.  — k  'i^.  Etat  d'une  personne  qui  n'in- 
cline p«»  plus  d'un  côt^  que  ae  l'autre  ;  incer- 
titude ;  irrésolution  :  Etre  en  halance  ;  tenir 
€m  haiâ/we  ;  la  victoire  a  été  long-temps  en 
è^ttnu^^  m  été  long-tempa  tnd^iae*  — Fignr. 
Parallèle  :  "Mfttre  en  balance  les  raisons  de 
^rt  et  d  autrt  y  les  peaer  dans  son  esprit. 
^Mettra  dmmt  im  halanre  Ut  aethiu  d*  àeu.t 
^anJs  bomÊMtti  ,  Ic^  rompaier.  — En  I.  de 
Coniinerce«MI  ipptrllc  balance  ,  le  relevé  gé- 
néral du  solde  dea  comptes  des  Débiteurs  et 
de*  Crédilenfs  du  ((rana  livre.  — Déclaration 
■«donnent  les  maiu'ea  des  vaisseaux  qui  ira- 
«nent  en  Hollande  par  In  Meuse  et  p.ir  le 
I«ain  ,  dea  efeta  dont  ils  sont  chargés.  — La 
l'alanre  du  commerce  est  le  résultat  gcniMal 
du  ronimrrce.nctir«t  passif  d'une  Nation. — Kn 
I.  d'Astronomie , /a  balance  est  le  septième 
fîfs  dou7e  sifjncs  du  Zodiaque;  il  contient  5t 
t- toiles  dans  le  catalogue  britannique*  (  Du  lèit. 
hilanx ,  formé  de  hi*  denx  foi*  )  et/a«r  bnaain  ; 

l  n<.>in  douille.  ) 

Bâtante  de  Robert-al  (Phjrsique  )  ^  sorte 
de  levier  où  des  poids  égaux  sont  en  équilibre  , 
quoiqu'ils  paroissent  placés  à  l'extrémité  de 
bras  de  levier  inégaux*  — -«/rr/ri^ur  ,  balance 
magnétique  ,  machine  pour  établir  l  équilibre 
enli  f  une  force  électrique  ou  magnétique,  et  la 
f<nxe  de  torsion  ,  laquelle  est  toujours  suscep- 
tible d'éfre  mesurée  avec  la  plu»  grande  exac» 
titude.  \oy.  Force  de  Torsion  moi  Force, 
'^hydraulique  ,  espace  de  balance  propre  à 
Caire  eonnoUre  la  pe»anteur  spécifique  des  corps 
liquidas  et  solides* —reuMinr  9  Vojr.  Aenwmr 
ou  Pesnn  —^t'itnnniiqi/e ,  instr  nrnf  ni  pour  pe>;pr 
ic  bie,  qui  diliVrc  de  la  balance  oïdinaire  en 
ce  qa'au  lien  de  bassin  ,  il  porte  denxejlindrea 
creux  de  cuivre. 

Balance  d  inventaire  (  Commerce  )  ,  celle 
qa'on  fait  à  chaque  inventaire  «  et  par  laquelle 
l**  Négociant  s«*  rend  compte  de  sa  pdsilion. 
—de  sortie  ,  celle  par  laquelle  on  termine  le 
rrand  livre  ,  lorsqu  il  est  rempli*  Klle  forme  la 
Dalancf  tf  entrée  du  nouvr.iu  ^^and  livre  par 
sa  iranscripiion  sur  !<•»  premières  feuilles. 

Bataifci ,  s.  m.  Paa  de  danse  qui  se  fait  en 
pLice  comme  la  pirouette,  et  qui  est  composé 
de  deux  demi-eoapéa  ,  1  un  en  avant  ^  l'autre 
en  arrif re. 

Bala  \  cj  fiiNT ,  subst.  m.  (  Ba-lan-ee~man  ) 
Action  par  laquelle  un  corps  penche  tantôt 
d'an  c6lé,  tantôt  d'un  autre. — Lnt.  de  Mcca- 
•ioiie  ,  V'oy.  OitiUa'ioni 

BALA!fC£a  ,  v.a.  (  Da~lan-rê)  Tenir  en  équi- 
libre :  Ge  danseur  de  cordes  ne  balance  pas  bien 
senrn/^s.  —Faire  aller  quelqu'un  haut  et  l  as 
aar  une  brandilloire.  iia  ce  sens  ,  il  est  plue 
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usité  au  récipr.  — \  \^.  Peser  ,  examiner  lea 
raisons  pour  et  contre.  — En  t.  de  l'eiut.  mettra 
dans  la  composition  d'un  tableau ,  dans  les  dis- 
posilion»  des  objets  qui  y  entrent  ,  dans  les 

f;rouppes  qu'ils  forment ,  etc.  une  sorte  d'equi- 
ibre  agréable  au  spectateur.  —Figure  balan- 
cée j  celle  dont  lea  merabreasont  disposes  avec 
équilibre,  relativement  au  centre  <<'•  f;ravil»-. 

s£  Balanc£A  ,  V.  r.  6e  pencher  iaat.'t  d  un 
côté  ,  tantôt  d'un  antre  ,  en  marchant.  — Il  se 
dit  de  deux  por^onnes  qui  .  étant  sur  le-,  ùetix 
bouts  d'une  planche  nii^e  en  équilibre  ,  se  font 
hausser  et  baisser  alternativement*  —.En  par- 
lant d'un  oiseau  de  proie ,  se  tenir  «luïpeildn 
en  l'air  ,  sans  presque  remuer  les  ailes. 
BiLANcxB ,    n.  Etre  en  suspens  •  pencher 

tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  d'un  autre.  Il  ne  s'em- 
ploie ^  guéres  qu'au  fi|uré  j  il  diliere  alors 
d'AcVrVcr ,  en  ce  qne  celui  qni  balance  ne  sait  que 
fai/  r  ,  et  que  celui  qui  hésite  n'ose  pas  faire  :  le 
doute  ,  l  iacerlitude  font  balaier  ;  la  crainte  ^ 
la  fotbieise  font  hésiter.  ~0n  le  dit  en  t.  de 
Chas.se ,  i."  de  la  bête  qui,  étant  courue ,  va 
et  lik  ;  3.^  d'un  leviier  qui  ne  tient  pas  la  voie 
juste  ,  ou  qui  va  et  vient  à  d  autres  voies. 

ËALAN'ciEa  ,  s.  m.  {  B»4ai^€té)  Artisan  qni 
fait  et  vend  des  itj/<//?rcj. —En  Mécanique  , 
toute  partie  d'une  machine  qui  a  un  mouve- 
ment (l'oscillation  ,  et  qui  sert  ou  à  ralentir  o« 
à  relier  le  mouvement  des  astres.  — Plus  par- 
ti«uliért-ment  dans  l'Horlogerie ,  pièce  qui  par 
aon  balaneement  r^gle  le  mouvement  dea  hor- 
loges, de^  mon  II  Pi,  etc. — Machine  pour  frap- 
per les  monnoies  ,  les  médailles  y  tes  jetons. 
—Long  bâion  qui  sert  aux  Danseurs  de  corde 
à  se  tenir  en  cquilibi  c.  Il  y  a  encore  diverses 
autres  espèces  de  bala/uiers.  ^{Lnlomol.) 
Ches  les  insectes  diptères,  sorte  de  fileta  courte 
placés  au-dessous  de  l'origine  des  ailes  ,  et 
termines  par  un  globule  ou  par  une  lame  de 
eome  qui  participe  de  tous  les  mouvemens  de 
ces  mêmes  ailes.  On  dit  au>«i  dans  le  même 
sens  ,  libramenf.  (  IJu  latin  lébramM  Ou  Ubru» 
mcntum  balancier ,  conti-epoids.  ) 

Balancier  de  pompe ,  pièce  de  bois  OU  barre 
de  frr  p(i>ée  hoi  izontalement  sur  un  point 
d  appui  cpii  en  fait  un  levier  de  la  première 
espèce.  A  l'une  de  ses  cxlrémiiés  lépond 
un  pistnn  ,  et  à  l'autre  est  une  bille  bandante  , 
ou  quelque  autre  pièce  repondant  à  une  mani- 
velle ,  elc. 

Bal.\n«:inf.  ,  ».  f.  T.  de  Marine  :  Corde  qui 
par  un  bout  est  frappée  k  la  téte  du  mât  ,  et 
passe  sur  nne  poohe  au  bout  de  la  vergue  , 
qu'elle  sett  it  balancer  et  h  tenir  en  équilibie; 

Bala:içoihb  ,  s.  (.  {^  Ba-lan-sod-re  )  Pièce 
de  bois  mise  en  équilibre  sur  quelque  chose- 
d  èleve  ,  et  sur  laquelle  on  se  balante  par  les 
deux  bouts. —>Ujr  a  aussi  des  balançoires  de 
corde  atlaèhées  an  plancher  ou  à  quelque  po- 
teau ,  sur  le.s(|uelles  on  s'assied  pour  iebalancer. 

Balançons  ,  s.  m.  pl.  (  Ba-iats-son  }  Bois  de 
sapin  débité  en  petit. 

muiXDBAïf  au  Balandr  as  ,  s.  m.  Espèee  de 
casaque  de  campagne.  Il  est  vieux. 

BaLandre  ,  s.  f.  T.  de  Marine  :  Sorte  de 
bâtiment  <ie  mer. 

BALAStiie^Sé  f.  T*  d'IlisU  nau  Gland  de 
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mer;  mollatqae  ou  ver  renfpnné  tlans  une 
enveloppe  eonique  ,  de  plusii-urs  pit^cea  iné- 
gales, en  forme  de  gland  ou  plutôt  de  pomme 
de  pin.  (  Du  grec  ha/anos  gland.  ) 

BALANr  ,8.  m.  (  Ba-lan  )  T.  de  Marine  :  La 
pallie  de  U  corde  <)ui  n'est  point  halée  ,  e*eat- 
^dire,  qaî  n'est  ni  roide  ,  ni  bandée. 

Balastih  ,  s.  m.  (fia-Zan-Zw/i  )  Pèche  aux 
kenw,  qoi  m  fait  rar  le  eAte  de  Valence  en 
Esoa^e. 

IIalanos  y  a.  m.  (Ba-la-nuce  )  T.  d'Anat. 
Le  gland  en  la  téte  du  membre  viril.  C'est  un 

mot  purement  latin  qui  signifie  fi/anJ  de  diéne. 

fiALAou,  S.  m.  {Éa-ia-itu  } Petit  poisaon  de 
la  Martinique. 

Balas<.k  ,  5.  r.  {Ba-la-ce)  Coueltc  de  lit 
former  de  balle  d  avoine  ,  enveloppée  dans  de 
la  toile.  -^Jarre  de  terre  qoi  te  fraBrique  dani 
]a  ville  de  Bâtasse  en  Ef^ypte  ,  et  gui  laissant 
transauder  J  ean  ,  a  par-là  la  propriété  de  Vé~ 
elaireir  éi  de  la  rarratchir. 

Bala5soh,s.  m.  KtofledeaIndetOrieDtalet) 

faites  d'écorce  d'arbre. 

BaLast,  subit,  m.  T.  de  Marine  :  Amas  de 
eailloux  et  de  aable  qu'on  met  à  fond  de  ede 
pour  (ester  le  vaisieas*  Ua  l'appelle  plua  or- 

dinairermnl  Lat. 

BALA:>Tiii,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  àSMjrmey 
aux  dmps  d'or  fabriques  à  Venise. 

Balatas  .  5.  m.  Arbre  de  la  Guyane  ,  dont 
on  di<iim.;ue  plusienrsespj'ces  :  le Balataa bbme 
ou  Maou  d^•^  Néi^rcs*.  le  Ba!a(as  rou^e,  appelé 
k  'St-  Domingue  Sapoliiler  maron  ,  emplojé 
pour  les  eonsfmetiona ,  ete. 

IULAitsTE  ,  subst.  f.  (  Ba-Iôs  fi'  )  Fleur  da 

Érenadier  sauvage  ;  elle  est  astringente.  (  Du 
it.  bmétt«stium  y  fait  du  grec  hatmustion  qui 
a  la  m^me  signification.) 

BALAorrua,».  m.  {Ba-fés-tic ^  d.)  Grena- 
dier «aeTage. 

Balayer,  v.  a.  {Bn-lè-ié)  Oier  les  ordnres 
d'un  lieu  avec  un  balai.  — On  le  dit  fi;;,  d'une 
loof^e  robe  qui  traine  sur  le  plancher  ,  d'un 
vent  de  Nord  qui  chasse  les  nuages  ,  elr. 

BAlJirETTE,  subst.  f.  {^Ba-le-ié-te  )  Petit 
tolai»  Ce  mot  doqt  on  se  sert  en  beaucoup 
d'endrmta  ,  n'ett  point  da  bon  usage. 

Balayei-r,  Balayepsk  .  s.  m.  et  f.  (  Ba-ié~ 
ieur  ,  ieù-ù  )  Celui  ,  celle  qui  balaye» 

BAtATUUs  ,  s.  f.  pl.  (  Bcté-Ufre)  Ordures 
■massées  avec  le  balai. 

BALavTJEMENT^subsi.m.  {^Bal-hu'((-man  ) 
Action  de  hathutier. 

BaLBITTIER  ,  V.  11.  (  Baf-bu-ci-r)  Prononcer 
imparfaitement ,  en  hésitant  et  en  articulant 
avec  peine.  Il  est  quelquefois  actif  :  //  n'a 
Jail  que  balbutier  son  cuinplimi nt  ^  son  rôle, 
•—Au  figuré  ,  parler  sur  quelque  sujet  confu- 
sément et  sans  eoanoissanee.  (Du  latin^^/- 
hutire  ,  qui  a  la  même  signification  y  fait  de 
halbtu  bègue.  ) 

Balcon  .  s.  m.  Espace  de  petite  saillie  qui 
est  sur  le  (levant  d'une  maimn,  et  qui  est  en- 
tourée d'une  balustrade,  —l'anneau  de  Serru- 
rerie ,  qu'on  place  a  hauteur  d  appui  entre  les 
lable.iux  des  croisées.  —Dans  les  Salles  de 
Suer  larle  ,  loge  plar ée  à  rliacun  drs  deux  cAtés 
de  i  avant-scène.  —Dans  les  l:'ouderic5  ^  cxcé- 
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dent  de  mMal  qui  se  trouve  à  l'extérieur  des 
pièces  coulées,  au  point  deirunion  desmoule-S. 
— J£o  ta  de  Marine  ,  la  mem*  chose  que  Galerie, 
Vo}'ez  ce  mot.  (  I)n  l  iialien  baieone^  doullt 
signitication  t- st  la  rneme.  ) 

Balvaqoin  ,  6.  m.{B9t'Ja-hiin  )  Daîsqtt'oB 
porte  sur  l<'  Saint  .M.iciement  d.uii  les  pioces— 
siuns.  — Ouvrage  d  Architecture  j  orne  de  co- 
lonnes ,  qui  sert  à  environner  et  à  couvrir 
1  autel  dune  église.  — (in  dit  aus»i  baldaquin, 
d'un  caia/alque  ,  un  lit  à  baUiaquin.  (  De 
lltalien  boldcquino  ,  formé  suivant  Ménage  , 
de  baldaco  ,  qui  a  rte  <1i)  d  une  ville  de  la  Ba- 
b/lonie^  dan»  laquelle  ou  fabriquoil  des  di:aps 
de  diverses  couleurs.  Ces  draps  ont  été  la  pre* 
mière  signification  de  baldaquinn.  ) 

Balj;.i.<4E,s.  f.  {Ba-ie-ne  )  Poisson  de  mer 
d'une  grosseur  extraordinaire.  C'est  un  mam- 
mifère cétacé  )  caractérisé  par  deux  évents 
séparés  sur  le  milieu  de  la  téte  :  Péihe  de  la 
baleine}  huile  de  baleine  ;  blanc  de  baleine^ 
drogue  dont  on  se  sert  en  Médecine.  —Partie 
des  fanons  ou  barbes  de  baleiile  ,  qu'on  met 
dans  le»  corps  de  jupe  ,  etc.  —En  t.  d'Astron. 
constellation  de  l'Hémisphère  méridional,  conw 

{losèc  suivant  l'Iamstcvii  ^  de  cj?  éloilrs  ,  parmi 
esqucllcs  en  est  une  changeante  fort  singulière. 
(Du  latin  balœna  , 'dérivé  dn  grec  phalainm 
qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Bai.£I!«£A(J  ou  Baixiivon  ,  8.  m.  (  Ba-U-no  , 
ha-té-non  )  Le  petit  d'une  baleine. 

B.tLENAs ,  S.  m.  Le  membre  dmutbmUime^i 
sert  il  la  génération. 

Balestou  ,  s.  m.  (  Ba-lèt-ton  )  T.  de  Marine. 
Perche  qui,  par  un  de  ses  bouts,  porte  l'angle 
supérieur  d'une  voile  à  livarde,  en  dchoiaoïa 
sous  le  vent.  On  l'appelle  aussi  Lit^arée, 

BAl.f.svniLLE  ,  s.  f.  (  Ba-les  tri  ,i;lie  y  en 
mouillant  les  U  )  T. de  Marine.  Y.  Arbalète, 

BAi.ivix,s*f.  Lèvre  d'en  bas.«-lte  Areh.  ceani 
passe  d  une  pierre  prèsd'un  joint  dans  la  douelle 
d'une  voûte  ou  dans  le  parement  d'un  mur. 

BAli  ,  s.  m.  ou  BAub,  s.  f.  Langue  savant» 
des  Siamois,  dans  laquelle  sont  écrits  les  prin* 
cip-iux  livres  de  leur  relîi^ion. 

Balin  ,  s.  m.  (  Ba-/ii/i  )  Grand  drap  qui 
reçoit  le  grain  dans  sa  chute  9  quand  00  l« 
vanne  ou  qu'on  le  crible. 

Bali.ne,  b.  f.  Kspece  de  grosse  étoffe  de 
laine  qui  sert  à  faire  des  emballages. 

B  u.i'ir  ,  subst.  1.  (  Bu  It-ze)  Pieu  .  fascine  , 
tonneau  ou  autre  mai  que  qui  donne  avis  aux 
vaisseaux  qui  passent ,  qu'il  /  a  des  sables  on 
des  rochers  cnrhi'S  sous  l'eau.  —Marque  que 
les  calfats  laissent  dans  le  calfatage  ,  pour  tn<* 
diquer  un  endroit  qu'ils  n'ont  pas  Itavaillé. 
(Suirnrit  "Ménage^  du  latin  barbare  ^«/'I/m  , 
fait      palus  pieu.  ) 

Ba  lises  ,  v  .  a .  (  Ba-ti'zé)  Mettre  des  balises, 

nALisri'n,8.  m.  {Ba-li  zcur  )  Ci'lui  qui  est 
charge  de  veiller  è  ce  que  les  riverains  laissent 
dix-huit  pieds  sur  les  b(Mrds  d'une  rivière  pour 
facilitt  r  la  navîgStion. 

BAUsiEa,s.  m.  {  Ba-li  zie  )  Plante  exo«* 
tique ,  vivace,  dont  lu  fleur  imite  les  liliacécs, 
et  dont  les  fenilles  p  ar  leur  grandeur  sont  pro-* 
près  à  divri  s  u«nces.  On  laaomme  MUatCeiSM 
d'JnJc  ,  iiuruuiou  ,  etc* 
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BAUmtftB  I,  s.  m.  {Ba-lis-tè-'re)  Officîrr 

qui  ,  dans  l'Lnipiie  liomain  et  dan*  rKmpire 
Grrc  ,  avoit  soin  des  armes  et  des  niuchines 
^  guerre. 

Baliste  ,  8.  f.  Machine  dont  Irs  Anciens  se 
aer?oirnl  pour  lancer  des  pierres  ,  des  torchea 
•Uonéca  ,  ele.  (  Da  Jaltii  hmiÎMta  ,  dérivé  da 
grec  hatié  je  lance.  ) 

Eaustiqus,  a*  i.  (  Ba-tis-ti-ke  )  Science  du 
novremenl  des  roi  ps  prsans  laneés  «n  Tair, 
suivani  une  diK-cliu:!  quetconqur  ;  et  paiticu- 
iièremcnt  la  science  du  jel  des  bombes.  (Da 
grec  hallein  lancer,  jeter.  ) 

Baustivi  E  ^  adj.  m.  et  f .  Qoi  eonecTBa  la 
Baii*ti^ue  ,  le  jet  des  bombes  ,  etc. 

Imtrument  baliiti^ue  ,  machine  invnilée 

Car  Daniel  fiernoBlH ,  pour  exercer  wa  jet  des 
ombps  ceux  qai  ae  dcaUntrnl  u  aerTÎee  de 
l'Ailillerie. 
Balivage,  s.  tn.  Compte  oa  marque  dea 

hah't'raux  qu  on  dr.il  laisKpr  sur  rtinque  arpmt 
de  bois  qu'on  a  coupe  ou  qui  est  à  couper. 

Balivilau,  s.  m.  (Ba-ti-^ô)  Jeune  arbre 
qtt'on  Iai^se  loi  squ'on  coiipe  le  bois.  — Jeune 
chêne  au  dcssona  d^  quarante  ans.  (Suivant 
Jfeinayr,  du  latin  fal/us  pieu  ;  suivant  Jîuet^ 
par  coinip'ixri  .lu  fr^ji  rois  l'ois  f/Vi/jTi  qu'on ft 
prononce  long-temp»  iwis  yiaux.) 

BauvcAOX  ,  pl.  Perehea  on  antrea  brini  de 
bois  auxquels  les  Maçons  attachent  les  bdiilins 
de  leurs  cchafauds,  quand  ils  en  lout  plusieurs 
let  ma  sur  les  antres. 

BaLIVERNF  ,  s.  f.  SornrHr  :  tliirnnrs  frivole 
d  de  peu  d  importance.  11  s  emploie  plus  ordi- 
Mircment  an  ploriél.  Il  f  st  familier. 

BALtvLa^Ea,  V.  n.  (  Ba-H-vér-né)  S*oeemfw 
de  baiiv€rncs.  Il  est  familier. 

BauaoE,  s.  f.  (Ba-laVr)  Espace  d'ancienne 
poésie  françoise,  composée  de  trois  eouplela 
et  d'un  envoi ,  sur  deux,  trois  ou  quatre  rimes, 
%ftt  un  refrain  qui  se  repète  au  bout  de 
eheqne  couplet  et  Je  l'enToi.— >On  appelle 6g« 
et  fam.  le  rr/rain  Je  la  ballade  ,  un  discrutrs 
«'on  r<  {iote  «ouvent.  —Les  Italiens  appellt  iit 
iallata  une  ciian&on  chantée  en  dansant;  et 

les  Anglois /'ti//<i<:/  une  chanson  populaire,  sem- 
blable à  noâ  Ponts  neufs.  (Suivant  M.  l^lorin  ^ 
ém  hallfin  envoyer;  parée  qne  la  ballade 
étoil  toujours  .-idressee  à  quelqu'un  ,  et  ter- 
minée rn  consi  quence  par  un  ijivoi.  Suivant 
M.  Guinguené  [  Hist.  litt.  d'Italie  ]  ,  le  nom 
de  ballade  .  dérivé  do  provençal  haia  danser  , 
d'oà  les  Italiens  ont  fait  bollar  ,  (ut  donné  au 
retoor  périodique  d'an  vers  à  le  fin  de  tontes 
lea  strophes  d'une  chanson ,  pnrre  que  le<;  rhrm- 
âOnsqni  accompagnoicnt  la  danse  s  emparèrent 
de  cette  forme  eroplojée  par  quelques  Trou- 
badours Proveneaux. ) 

BALLA&utf  S.  m.  {Ba-la-rein)  Espèce  de 
fiiacooJ 

BALi^,s.f.  (Ba-/e)'Pe]o\e  faite  de  reeoopes 
d'étoflfe  serrées  avec  de  la  ficelle  ,  qui  sert  à 
jouer  i  la  paume.  —Petite  boule  de  plomb 
dont  on  charge  les  mousquets, fusils,  pistolets, 
etc.  — On  dit  d'un  canon  ,  en  parLint  du  poids 
du  boulet ,  qu'il  porte  dooxe  «  vînet-quatre 
livres  de  balle 9 etc.  «-On  appelle  balte  nmée^ 
dcflui  baiiea  de  nonaquet  ettaçlséet  eosenble 
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Ear  un  fil  de  (er.  —.Les  Mies  à  feu  sont  des 
ailes  faites  de  grosse  toile  remplie  de  poudra 
et  daulres  matières  capables  de  ntetire  le 
feu.  —Gros  paquet  de  marchandises  liées  avec 
des  cordes  cl  enveloppées  de  gtosse  toile. 
—Sorte  depciil  cotiie  quepoilcnl  les  Aierctei  s 
forains,  fcn  ce  sens  ,  on  dit  ées  pistolets^  des 
ristoiir  de  balle ^ett  .  «les  pislolei s ,  de!»  ciseaux 
de  peu  de  valeur.  tn  t.  d  imprimerie,  bois 
creux  en  forme  d'entonnoir,  i empli  an  dedan's 
de  Clin  ou  de  laine,  et  couvett  d'une  douJjie 

rcau  de  mouton  ,  etc.  que  l'on  trempe  dans 
encre  pour  toucher  les  formes.  — >Ln  t.  de 
Bolanîq.  enveloppe  de»  flrui:)  des  graminées  , 
qui  y  suivant  Linne,  en  forme  le  calice.  (Du 
greo  battéin  jeter .  secouer.) 

Enjant  de  la  balle  ,  enfant  d'un  maître  de 
jeu  de  paume  ,  et  fi^urement  tous  ceux  qui 
embrassent  la  profession  de  leur  père.  — Preit" 
dre  la  balle  au  bond  y  ne  pas  laisser  échapper  * 
l'occasion  de  réussir.  — Quand  la  balle  me 
viendfa  ,  quand  j'aurai  occa»ion  de  pailcr  ou 
d'agir.  — Ati  bon  joueur  la  balle  ;  la  balle 
chctcht-  l<  ion  joueur^  se  dit  lorsqu'une  afTaiie 
diflicile,  une  mission  dfiicate  ,  etc.  échoit  au 
plus  capable  de  s'en  bien  acquitter.  — vous 
la  balle  ;  c  est  à  vous  h  parler,  à  agii .  Tou'es 
ces  expressions  prises  de  la  premièi  e.  ucceplion 
dn  mol  balle  ^  sont  du  st>-le  lamil.  et  proverb. 
—  Trat'ner  la  balte  (Pérhe)  ,  pécher  avec  une 
corde  garnie  dans  .sa  longueur  de  petites  ba- 

J nettes  nommées  Balluette$  ,  à  l'extrémité 
csquelles  sont  des  bains. 
Balles  ,v.  n.  {Ba-lé)  Danser.  Il  est  vieux. 
— ^n  dit  famil.  d'un  homme  qui  marche  en 
laissant  aller  ses  hras  suivant  le  mouvement  de 
son  corps, qu'iï  ya  les  bras  ballam.  (  Du  latin 
barbare  Aa/7tfrr ,  conservé  dans  l  iialieu  ,  cl 
dérivé  du  grec  ballizrirt  danser.) 

Ball£t,  s.  m.  (jB<ï-/f  )  .  Danse  figurée  et 
oonccriée  enlie  plusieurs  personnes,  ouï  rc- 
Pi'^wttlv  quelque  sujet  particulier.  — Lspèce 

d  opéra  ,  consistant  pi  inripalement  en  doiiseSy 
et  utvisc  non  en  scènes,  mais  en  enirées. 

^  Faire  une  entrée  de  ballet  ,i  entrer  sans  cé- 
rémonie dans  un  cercle  ,  et  cn  sortir  bientôt 
après.  St|ie  proverbial. 

Balein,  s.m.  (Ba-lrin)  Mot  employé  pour 
endiallage  ,  dans  les  villes  de  commerce  de  In 
ci-devant  province  de  Gu^emie. 

Ballon  ,  s.  m.  (Ba-hn  )  Vessie  enflée  et 
enloiirrc  de  cuir,  dont  on  se  sert  pour  jouer. 
—Globe  ou  cjlindre  creux  , rempli  d  artifices, 
de  grenades  ,  de  petites  bombes ,  etc.  mêles 
avec  de  la  poudre  à  canon  ,  auquel  on  met  le 
feu  au  mojren  d'une  fusée  ,  et  qu  on  jelie  avec 
le  mortier  dans  les  travaux  des  enneniis.<-.Sorte 
de  vaisseau  à  plusieurs  rames,  dont  on  se  sert 
pour  aller  sur  les  fleuves  et  les  mers  du  pajs 
de  Siam.  —En  Chimie,  gros  matras  ou  bou<« 
teille  l  onde  qui  sert  de  récipient  dansquelquea 
opérations  chimiques.  (  Du  latin  dérivé 
du  grec  ballS  je  jette  ,  je  lance.  ) 

Ballon  aérostati^e ,  Vor.  A^oitmt, 

Ballonibi  ,  a.  m.  ( lla-2e-«f#}  Faiseur  dt 

balluns, 

Balut,  s.  m.  (Ba-lo)  Paquet  de  menbles 
oa  de  marchandises  i  c'est  on  diminutif  de 
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halU.  ~A  MarMtll«,  en  t.  de  Commerce ,  un 

assenibla^f^  «le  rames  pnjiicr  j|  la  croi- 
5elle  ,  ou  de  14  tunes  de  papier  a  la  couronne. 
—On  dit  fifçur.  K«i7tf  votre  ballot  f  cela  /ait 
bien  voire  ballot;  cela  vous  cODTient,  vova 
accommode  ,  esl  bien  votre  faiti 

Baixotade, 6.  r.  (Ba-/o./aN/^)T.de Manég. 
Sant  d  un  cheval  entre  le*  pUieraien  jetant  Jet 
quatre  pieda  en  l'air.  , 

BAtLoTTAOB  9  «.m.  (  Ba^lo-ta-ft  )  Action  de 
baUoUcr  :  PUuUttrs  élettions  te Jomt  par  te 
ballottage* 

Ballotte,  s.f.  {Ba-lo-te)  Peiite  balle  dont 
on  ae  sert  pour  donner  le»  aoflî-ages  ^  on  pour 
tiif  r  a<i  -«or!. 

ii/.Lr.uri't.^  ,  pl.  Plusieurs  vaisseaux  de  bois 
dans  lesquels  on  met  la  vendange. 

Ballotte,  s.  m.  Planff  de  la  famille  des 
labices,  vivai  e  ,  qui  oroil  0.1ns  les  terrains  in- 
culte«  ,  et  qui  est  d'une  odeur  très- forte. On  la 
nomme  aussi  l^jarrulr  punnt .  ]\larriihe  noir, 
(  De  balloii^  nom  ^rec  iit  relie  plante.) 

Ballotter  ,  v.  a.  (  Ba*/o-r^)  Se  servir  de 

ballolies  pour  les  sutlragcs  eu  pnui  tirer  au 
sort.  En  ce  sens  ,  i)  >  empiuie  raiement  el 
presque  toujours  comme  neutre.  — Fignr.  Dia- 
j  ulci  une  aflaii  c  ,  l'apilei  départ  et  d'autre; 
en  délibérer.  — h  ig.  vie  jouer  de  quelqu'un  ;  le 
tenir  en  saspeost  le  renrojer  de  l'un  à  l'autre, 
sans  intention  rëc-lle  di-  le  servir. 

Baij.otteb  ,  V.  n.  T.  ilu  ieu  de Panme.  Yojec 
Peloter  ^  qui  est  ];lus  usité. 

BaLLoitin  .  s.  m.  (  Ba  lo-lein)  Enfant  qui 
reçoit  les  ballottes,  U  est  pen  usHé.  —Petit 
ballot. 

BALNiABLE,  adj.  T.  de  Med.  E/rn  halnêable , 
propre  pour  les  bains.  (Du  lut. bain.) 

Balochkr,  y.  n.  {lia-lo-fhe  )  Se  dit  dans 
quelques  villes  de  Mandres,  d*un  carrosse 
qu'on  r^it  loui  tier  lentement  et  à  piusit  urs 
reprises  dans  un  carré  de  rues  ^  par  forme  de 
promenades.  Cette  mode  Tenue  d^pagne  .  au 
temps  que  les  D.imes  y  vivoient  dans  la  con- 
tiainte,  fait  encoi  c  leur  amusement  à  Madrid. 

Baloieb  ,  a.  f.  (Ba-^oo're)  T.  de  Marine  : 
Longue  pit^ce  de  bois  qui,  dans  la  con^ll1lcti•>n 
d'un  vaisseau  ,  lui  donne  la  forme  qu'il  doit 
•voir.  Il  eat  Tienx. 

Baloisb,s.  f.  (Ba-lod-ze)  Tulipe  de  troia 
couleurs  ,  rouge  ,  coinmbin  el  blanc. 

BaLOTIN  ,  s.  m.  (  lia-lo-tein  )  Uranger  dont 
le  fruit  ressemble  presque  à  un  citron. 

BALOirN  ,  s.  m.  T.  de  Rdalinn  :  Cl;aml:re 
où  on  loge  le»  étrangers  qui  vu^ agent  en 
I<iiEriiie. 

lUi<»rnn,r.rnnE,s.  m. et  F.  (  Bu  tour^our-cfc') 
T.  de  mépris  :  pei  sonne  grossière  el  slupide  : 
Cfst  um  gros  oaluurd.  Voy.  ttouré» 

BALDUnoisE.  s.  r.  rr)  Caractère 

du  balourd  :  Il  est  d' une  grande  balourdise. 
—Chose  fûte  on  dite  sans  espiit  et  mal-li- 
propos  :  y OMS  are*  fuit  lé  um  balourdise 
pommée» 

BAUAinim  ,  ni]»t.  m.  {BaUta-^mié)  Voyez 
Baumier. 

Balsamixe  ,  s.  f.  {Bal^za-mi-ne)  Plante 
annuelle  ,  originaire  des  Indes ,  à  fleur  ano- 
mala ,  dont  on  conoott  plusienrt  espèces*  On 
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la  nomme  aussi ,  d  après  Linné  ,  Herbe  impa» 

tiente.  (  Du  Jal.  balsamum  ^  ^rec  balsamon. 
baume  ^  parce  qu  une  espèce  de  balsamine  ea- 
troii  autrefois  dans  la  composition  d'un  baume 
pour  les  blessures.) 

Balsamine  mile  ou  rampante^  Voy.  Pomma  - 
de  merveille» 

Balsamique,  adj.  iBal-ta-^i'be)  Qui  n 
une  qualité  ,  une  propriété,  une  vertu  sem- 
blable k  celle  do  baume.  (Du  latin  hoisamum  , 
en  itrec  balsamon  baume.  ) 

Balsaiuite  ,  s.  m.  ^Bai-xa-mi-te)  \ojn 
Tanaisie. 

BALSB,s.f.(JBai'<e)Eapèce  de  radeau  formé 

de  roseaux  secs,  qu'on  emploie  pour  la  péehe 
à  Callao  et  a  Lima,  dans  le  Petuu.  (De  1  espa^. 
balsa  radeau.  ) 

Baltapgy  ,  s.  m.  (Bfif'faJ-ji)OSîc\eT  luro 
qui  commande  les  Boslangis.  (  ftlot  turc.  ) 

Baltagi  ,  s.  m.  En  Turquie,  valet  du  Sérail , 
dont  la  fonction  est  de  fendre,  scier  el  poilcr 
le  bois  dans  les  appartemens*  (Du  mol  turc 
halta  hache  ,  coi^m-e.) 

RAi.riMORE,  s.  1.  Plante  annuelle,  à  fleur 
radiée  ,  qui  crott  dans  le  Magrland  ,  près  de 
la  ville  de  Baltimore. 

Baltracan,  s.  m.  Plante  qui  croit  enTai^ 
tarie,  et  dont  le  fruit  sert  d'aliment. 

BAtVKTTB,s.  f.  {Ba-lu-i  te)  Petite  baguette 
à  I  usage  des  Péehenrs,  lorsqu'ils  traînent  In 
balle. 

Balitstrade  ,  8.  f.  Assemblage  de  plusieurs 
bal  us  très  servant  d'ornement  et  de  clôture. 
— Toute  sorte  de  cléturc^  qui  est  à  jonr  ^  è 

hauleur  d  appui. 

BALtJSTBB,  s.m.Sorte  de  petit  pilier  façonné 
qu'on  met  >ous  des  appuis  pour  laire  des  clô- 
tures. — 11  se  dit  quelquefois  pour  balustrade  : 
Le  halustre  de  l'autel  ;  le  balustre  de  la 
cha/nhre  d'un  Prime.  — l'.irli»'  hittrale  du 
rouleau  qui  fait  la  volute  dans  le  chapiteau 
de  la  colonne  Ionique.  —Petite  eolonne  de 
bois  au  dossier  d'une  chaise  tournée. — Petites 
pièces  de  fer  en  forme  dei^a/i/i/rr  ,qui  serrent 
u  eouvrir  la  clef  ou  attacher  les  serrures. 
— Partie  de  chandelier  d'rglise  ou  de  cabinet. 
(  Du  lal.  balaustrum  ,  fait  du  grec  halaustion 
ealioe  de  la  fleur  de  grenadier;  parce  qu'un 
balustre  ressemble  à  ce  calice.  ) 

UALusiaé  ,  iE  ,  adj.  Orné  d'une  balustrade. 
Trév. 

Balz.^c,  s.m.  Sorte  de  r;^i5in.  X.Muriâau, 
Balzan  ,  adj.  Se  dit  d'un  cheval  noir  ou  bai, 
marque  de  bl.mc  a  un  des  pieds.  Cette  marque 
se  nomme  balzane.  (  De  l'ital.  halzaua^  formé 

suivant  Menrjqe  ^  du  pce  balios  ^  qui  orî^i- 
n<iiremeiit  a  »ignilié  luisant  ,  et  dans  la  suite 
blanc.  ) 

BaMikle,  s.  m.  {Ban  br-le)  Poisson  du  lac 
de  Zuiicit  ,  du  ^enre  des  carpes,  qui  suivant 
Bay ,  n'a  que  six  doigts  dans  sa  plus  grande 

lonf^ueur. 

Bans£LLB,s.  f.  (^Ban-bè-'leVÏ .(iit  iMécaniq. 
\oy.  Bielle, 
BAMbiAiJty  s.m.  {BaiS'hi-ê  )  Oiseau  de  PAn 

de  Cuba. 

Bamlin ,  s.  m.  iBati-'hein  )  On  appelle  ainsi 
on  enfant.  U  est  familier* 
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BamBOCHADE  ,  a.  f.  (  Ban-ho-fha-Jr  )  Genre 
^  peinture  q«i  embrâhse  la  représentation  de 
la  nature  rustique,  les  habilitions  des  villa- 
geois, leur»  u»Jge$,  leur»  mœurs,  etc.  — hi- 

Îure  ou  production  biiarrement  ridicule.  (De 
'it;ili«  n  liutihuin  pi  lit  hopune  tri.in«juo  :  sur- 
nom dooiit-  par  les  Italiens  à  Pitrre  de  Laar  y 
petuliY  llollandoit  qui  excelloit  en  ce  genre, 
rt  qui  ri.m^  sa  conroriuatton  ,aToit  été  fort  Ait- 
(racié  de  la  nature.) 

fiAMBOCiiB,  «.  f.  {Ban-ho'fhe)  Marionnette 
plua  grande  qu'à  l'ordinairr.  — Personne  de 

Klîte  laiJle  ;  Cetttjtmme  li est  tfu'ung  l>am— 
f/'e. ^rte  de  canne  qui  a  de«  noeruda ,  el 
qui  vient  des  Indes-  (  De  J'italien  &^&or/e ^ 
petit  homme  mal  fait.) 

BaIMoo  ,  s.  ro.  (  Ban  bou  )  Roseau  des  pays 
mariiiMea  des  Indes  OrieataJes.  Lea  Insulaires 
de  la  mer  du  Sud  en  forment ,  au  rapport  de 
Cook  j  une  espèce  d'instrument,  lis  tiennent 
daaa  une  position  verticale  des  bambous  ou- 
▼erlj  par  le  haut,  ef  ferme»  en  dessous  par  un 
di*s  nœuds  j  ils  frappent  la  terre  de  cette  exf  i  e- 
niit»'  inférieure  ,  et  tirent  divers  sons  suivant 
la  Innfjiieut  des  harnbous  ^  laquelle  est  de  1  rois  à 
six  pied».  Les  Chinois  font  aussi  usage  du  bam- 
bou Haiu  leur  muaique. 

BaKBOOLA  ,  s.  m.  (  Ban-hou-fa)  Espèce  de 
lanbonrau  son  duquel  dansent  les  Métrés  de 
St.-UoiBingue  «  ete.  C'est  un  gros  bambou  on* 
vert  par  jn  bout,Pl  ferme  à  l'aiitt  e  exit érn'K' 
pac  une  peau  de  mouton  bien  tendue.  Le  nè^ie 
qai  le  fi  ippe  est  assit  deiaua  A  califourehon. 

Bamieb  ,  s.  m.  (Ba-mié)  Plante  égyptienne 
qui  produit  une  gousse  pyramidale  à  plusieurs 
lo^es ,  de  couleur  de  citron ,  et  remplie  ile  graine 
musqués. 

B^lf  ,  6.  m.  Prnrl.-tmation  de  mariage  qui , 
dans  l'K^lise  Hotnaine,  5e  fait  publiquement 
àl*Ej^lî*e  paioisàiale  pcnrlani  ttois  Dimanches 
eonseculif^,  durant  le  prune  de  la  me^sr  de  pa- 
roi>ie,  |>our  savoir  s'il  n'y  a  point  d'em^ëche- 
Bent  légiiirne  au  mariage  annoncé. —Cri  pu- 
blic par  lequel  on  annonee  la  venir  de  qu*  li|ue 
marchandise,  sur^tout  quand  cette  annonce 
est  prreédée  du  son  du  tambour.  >-£n  I.  de 
Guerre,  proclatnaHon  qui  se  fait  au  son  du 
tambour,  etc.  avec  ordre  aux  soM  it^  de  garder 
h  discipline  militaire,  sous  qwilcjue  peine. 
— As»i  ru!i!re  de  la  nohle«.sc,  loisi  u  elle  eloit 
convoquée  oar  le  Priuce  pour  e  servir  à 
h  garrre.  On  dit  ordinairement  ban  et  ar- 
néte-hnn.  Le  hari  étoil  <  oinp<iir  des  Seigneurs 
de  fief  qui  relevoient  immédiatement  du  l'i  ince. 
—En  t.  de  Féodalité,  on  aopeloît  Tour  à  Lan  y 
Muulin  a  ban  ,  le  four,  le  moulin  auquel  un 
Seicncur  avoit  droit  d'assuiertir  nux  «^ui 
étoient  daoa  l'étendue  de  sa  seigneurie.  — 1  xil  ; 
Ammiasemenl  s  O^s/'if/rr  son  haut  rompre  son 
bau.  (  Do  vieoît  mol  allem.  bann  ,  qui  sii^nifie 
proprement  publication:  m.tis  qui  a  signilié 
ensuite  proscription,  banntasemeot,  parce  que 
le  }  if.nisvmerit  m»  faîsoil  h  .-«on  de  trompe.  I.es 
Launson  dii  aussi  bannurn  dans  le  même  sens.) 

Mettre  un  membre^  un  l'ussai de  t Empire^ 
au  ban  Je  l'Empire  ;  le  déclarer  déehu  de 
se»  •Ugntlés  et  de  ses  droits;  le  proscrire. —>0n 
dôoil  dans  wi  aent  à  pea  près  pareil  y  mettre 
T.  !• 
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une  ft'/le  au  han  de  l  Empire  ^au  Lan  imfirrici' 
Banal,  ai.£,  adject.  Il  se  dit  des  cliuse>  à 
l'usage  desquelles  le  seigneur  de  lief  a  tiroit 
d  a>»ujetlir  ses  vas»aux  :  i  our  banal  ^  moulin 
banal ,  rte — On  dit  figoiémenl  témoin  banal  y 
foutian  hanu  /• ,  lioriime  »  i  pi  .1  «iserTtrdtt 
témoin  ou  de  caution  a  loal  le  monde. 

Cofur  banal  ^  galant  banal ^  celui  qui  pi- 
roii  amer  tout  h»  monde,  ct  n'est  attaché  à 

per.sonne. 

Banalitb,  s.  f.  Le  droit  qu'a  le  Seigneur  d« 
f!t>r  d';;-  ujeitir  ses  vansaux  à  ciûre  à  son  four^ 
a  moudre  a  son  moulin .  etc. 

Banane  ,  s.  f.  Fruit  on  bananier» 

Ba\,\mer,Figi'1kb  DtslNDts,  S.  m .  {Bo-no" 
nié)  l'iant^  des  dintats  chaud-s  «le  l'Asie,  qn'(  n 
ne  sauroit  appeler  arbre  ,  in.il^re  sa  hauieui 
parte  qu  elie  n'a  ni  biancLe-»  ,  ni  bois,  m 
ecotcf  ;  c'est  une  lige  venlatre  e,uj  s'«  l^ve  k 
dix  ou  dottse  pieds  ,  et  qu'embrassent  des 
feuiilei  qui  parviennent  à  six  à  huit  pieds  de 
longueur,  sur  deux  de  largeur.  Le  fruit  du 
bananier  ,  ollong  ,  arrondi  ,  de  cinq  à  huit 
pouees  de  lonç,  erolt  en  grappes  autoui  du 
sommet  de  la  ii^e  et  par  i  taj^ei.  Chaque  otage 
forme  ce  qu'on  appelle  une  patte  de  banane  : 
l'ensemble  des  pattes  se  nomme  régime  de  bet^ 
nanes.  Ce  fruit  sert  d  aliment 

BaHC,  s.  m.  {JBan;  le  <*  ne  se  prononce 
jamais)  Long  siège  oft  plnsteors  peraoonea 
peuvent  s  asseoir.  — On  appeloit  de  même  cer- 
tains lieux  du  Palais,  oii  quelaues  Avocate 
s  assembloîeni  pour  être  eonanlléa  après  l'au- 
dience de  la  ijrand'Chambre.  —.On  appeloit 
encore  au  Palais,  Grand  Banc ^  le  coips  des 
Ptesidens  à  mortier. —Dans  les  tnivei sites, 
on  dit  être  sur  les  bants  ,  se  mettre  sur  tes 
bancs ^  faire  sa  licence:  ent'cr  en  licrnre. 
—Anciennement,  siège  du  lianijuier.  (eux 
qui  faisoîent  le  commerce  de  l'argent  et  des 
letties  lie  chan  e  avoieni,  dans  ie  lieu  du 
change,  un  bant  où  il»  fai-oiefit  leurs  ne^o- 
eiations.  Loisqui-  le  Banquier  etoit  rn  faillite, 
on  ronipoit  aon  hont .  {  fa  1  e\pre<^inn  ita- 
lienne ^^am  w  futtoy  banc  lonipu.  el  le  mot 
françois  ^ffit^iyenwre.)- lirueit;  lOche  cachée 
soua  leau,  tut  gratid  amas  de  sable  dans  la 
mer.  —Siège  i  on  met  quatre  ou  cinq  ra» 
meurs  dans  une  galère  pour  tirer  une  même 
rame.  —  Lit  de  pu  i  re  dans  une  carrîtie.  Lq 
i  ti  eu;-  d'or  a  un  banc  à  de^rosser,  «»0n  dont^ 
de  plus  le  même  nom  à  difféiens  meubles  sur 
lesquels  on  pose  quelqae  chose.  (  De  l'italien 
han(o  .  ou  plu  Ot  nu  latin  bancus  ,  employé  par 
les  Ecrivains  d«-  la  basse  latinité  dans  le  s(-nsde 
seamnum  hanc.) 

Batu  d  Eglise  ^  petit  lieu  ordinairrmcnl  en- 
touré de  menuiserie,  où  l'on  se  place  pour 
assister  au  .Seivice  divin.  ^dÛy pot  rate i 
espèce  de  boi>  de  lit  dont  on  se  servori  autre' 
fois  pour  réduire  les  luxations  ct  les  fi\ictures. 
^Bane  du  Aoi,  sorte  de  tribunal  de  justieeen 
Angletei  re. 

Bancal,  AJ.LL,  s.  m.  et  f.  Homme  ou  femme 
qui  a  les  jambes  torlues.  Il  e»l  très  pnpulalie. 

B\\LvssE,.s.  f.  i  Bon  in  -,c)  T.  de  M.uin. 
8orte  de  cuissons  qui ,  dans  les  OalèrCA  ,  servent 

de  basit»  à  iTtiieoiCy  «I  de  lits. 

SI 
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SAiiciUii,c.£.  iBaifcé'te)  Petit ^itclrni^ 

et  étroit. 

Bancue,  t.  f.  T.  de  Vartn.  Fond  de  roehet 

tendres  et  unies  aa  fond  de  la  mer. 

Banches,  pl.  Ches  If  sMa^ons-piseart.  tables 
en  carré  long ,  formt^es  d'ais  de  sapin  «lont  la 
longueur  détermine  celle  des  moulea^et  dont 
la  hauteur  Cbi  de  deux  pieds  et  demi. 

BAncaocH£  )  6>  tn.  llumme.qui  a  les  îamfaea 
tortues.  C'est  un  t.  de  mépria  qoi  ne  a'eniplme 
que  dans  le  st}  lc  familier. 

BAJfOAGEf  s.  m.  Circonvolution  de  bande 
•ntonr  de  qoélque  partie  du  cops  blessée  9 
laxce  ou  fracrui  PC.  — Il  se  dit  plus  particuliè- 
rement d  un  brader  pour  les  heiviaires.  —La 
manière  de  hcnJcr  lea  plaies.  ^Bumétes  de  fer 
nttaohées  aux  jantes  des  roues  de  cai  1  os^c  ,  dp 
•henvtte  I  etc.  —On  le  dit  aussi  des  pièces  qui 
terrent  è  bouder  une  arme  à  feu. 

BaIVDE,  s.  f.  Morrrau  déloiTp  ou  de  toile, 
long  et  di'lie,  dont  on  se  sert  pour  bander  et 
pour  envelopper.  ^Lîen  de  fer.  —Ornement 
plus  long  que  large  qa'on  joint  h  dos  meubles: 
jbanJe  de  velours  ;  un  lit  par  bandes  ,  ctr. 
^Plusieurs  carreaux  de  suite  et  en  forme  de 
hande,  — >Six  eervelas  atiarhes  uu  bout  1  un  de 
l'autre.  —Morceau  de  pâte  étciuiue  qu'on 
eotipe  en  long  pour  bander  des  tourli  s.  etc. 
•^Les  Serruriers  et  entrea  ouvriers  en  fer, 
appellent  ban-Jt-s  ,  divers  morceaux  de  1er  plais, 
étroits  et  longs,  qu'ils  forcent  pour  attacbor, 
fortifier  et  soutenir  plusieurs  ourniges  de 
mt  nuispiii^ ,  rh'irpente  et  maçonnerie.  — Les 
cotes  intérieurs  d'un  biliai  d  :  il  Jaul  touiher 
le  bande;  relte  bande  Jait  $auter,  —En  t.  de 
Marine  )  cote  :  Ce  vahicau  i  st  à  la  lanJr^ 
aur  le  C4>te  pour  être  radoubé.  IL  donne  ia 
bande ,  il  se  couebe  sur  un  de  ses  cAlés ,  par 
la  forc»^  du  vent,  etc.  l^httrc  à  la  l-ande  ^ 
passer  tous  le»  poids  d'un  cùlé  du  vaisseau  , 
pour  qu'il  demeuit»  ineliné  de  re  e6lé.  -^Bande 
du  Afrt/,  lanJr  du  Sud  ^  le  cAlé  du  N(<i  d.  le 
côté  du  Sud,  par  rapport  k  la  lij^iu-.  Kn  t.  de 
Blason  ,  nièce  bonorable  de  Técu  qui  descend 
du  haut  ae  la  partie  droite  au  bas  de  la  partie 

![aoche.  —Troupe  ;  compagnie  :  Bande  de  eo— 
eurs  ;  les  oiseaux  vont  par  bandes  ,  touttf  une 
bande i  at  1er  en  bande.  On  appelait  nulrefois 
en  France,  l''s  u\  violons  de  la  Musiqiic  du 
Roi  )  la  grande  bande  des  t-iolons.  \oyPz 
Troupe.  — Oo  le  disoit  anciennement  au  plur. 

Sour  troupe  de  gens  de  »uerre  :  L-es  bandes 
Espagnoles  ;  le  Prêt  6t  des  bandes^  le  Prévôt 
de  l'armée.  — Parli  ou  li^oe  :  //  esi  ttune  autre 
hnruh' — On  dit  fairn  hande  à  part  se  séparer 
de  ceux  avec  lesquels  on  ctoit  en  liaison  ou 
en  compagnie.  (Suivent  lesnnt,  dn1at.^ir</as 
fait  de  pnndcre  déplier,  rlfndie;  suivant 
d'autres,  du  grec  du  Bas-Lmpire  bandon^  dont 
on  a  fait  dans  le  basse  latinité  handum  dre- 
peou  ,  ÇQseigne  de  gens  de  gucr  re. } 

Ordre  de  la  Bande  ^  ordre  militaire  institué 
en  Kspa^ne ,  Tm  id3a,  par  Alphonse  XI  Roi 
de  ('.a«tille. 

Bandes^  pl.  Dans  l'Imprimerie,  deux  mor- 
«panx  de  fer  poli  ^  de  la  longueur  du  berceau , 
placés  à  égale  dittene0|  et  tnr  litqnele  roula  la 
Irain  de  le  preiia. 
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Bandes  de  Jupiter  (  Astronomie ),  bandeS 
obscures  qu'on  aperçoit  au  mojen  des  lunelles  , 
ter  le  disque  de  le  planète  de  Jupiter,  (^uelquea 
Astronomes  lea  atlribuenl  à  des  inondations  de 
terres,  4  le  formation  de  nouvelles  mers,  ele» 
Suivant  Herschell ,  ce  sont  det  nuages. 

Banue,  kx,  part.  p.  de  fia/r^rr,  et  adject. 
—On  dit  fig.  at'utr  l'esprit  bonJe\  occupé, 
appliquécontiuueliemenl. —  Se  du  en  t.  de  blas. 
dp  un  eeu  divisé  également  entre  deux  émaux  ^ 
en  six  parties .  pai  dea  lifuet  diegonalea  dans 
le  sens  de  la  bande, 

BamBEAU,  s.  m.  (  Ban-dé^  s.  d.  )  Bande  qni 
sert  à  ceindre  le  front  et  la  léte  :  f^r  han,,'t'au 
ru^a/,  le  diadème. -^-Médicament  externe  qu  on 
applique  sur  le  front.  ^Bande  qu'on  met  sur 
les  yeux  pour  crupècher  de  voir.  Kn  ce  sens  .  on 
dit  bg.  aeu/'r  le  bandeau  sur  les  jeux  ^élte 
prévenu  ou  aveuglé  par  la  passion.  — F.n  t. 
tl'.\i  (  hilecf lire  ,  c f  st  une  a rr hit  1.1  ve  ou  mou- 
lure qui  s'étend  depuis  une  imposte  jusqu'à 
Taotre,  en-  se  eourbant  en  are  par-dessus  nne 
poutre  ou  une  fenétie. 

Bamdége  ,  subst.  m.  Espèce  de  table  à  petiti 
rebords  et  ordinairement  sans  pieds. 

Bandeieite,  s.  (.  {B^n  i/r-lf-te)  Petite 
bande.  On  le  dit  sur-tout  d'-  celN  s  qui  ctoient 
attachées  à  la  coiH'ure  des  faux  Lieux,  et  de 
celles  dont  on  01  noil  Irs  victimea.— £n  Arebi- 
tecluic,  sorte  d'oinenu  nt. 

Handlb,  V.  a.  ihun-de)  Lier  et  serrer  avec 
une  bandetv»  vnbardeau  :  Bander  une plaief 
bander  les  yeux.  — IVndi  e  avec  efî'xrl  :  liarf 
der  un  arc  ,  un  ressort  ;  le  vent  bandait  les 
voiles.  En  ce  sens ,  il  est  quelquefois  neutre: 
Citte  corde  hande  trop.  — IVîeltfe  un  fustl^ 
un  uistolet  en  état  de  tirer.  — iig.  Soulever ^ 
roidir  contre li  «  bandé  towt  U  monda 
contre  moi,  —Appliquer  son  esprit  aree  «on* 
tention. 

Bander  une  batte  (Paumter) ,  prendre  area 

la  raquette  une  balle  qui  loule  et  la  jeJer  dans 
les  filets.  — untf  foile  (Maiine  ),y  coudre  des 
morceaux  de  toiles  en  travers ,  afin  qu'elle  dure 
plus  long-temps.  — une  arche  ^  t.  cl'Architect. 
mettre  la  clef  à  une  arche  de  pont ,  et  la  serrer 
il  force  decoinsdeboisetd'éclatsdepierre dure. 
•^les  dames  ^  au  jeu  de  Trictrac,  mettre  une 
grande  quantité  de  d.imes  sur  la  nu^nie  fl«  rhe. 
•^des  tourtrs  (  l'ilis.sier  } ,  mettre  de  petites 
bandes  de  pâle.—/*/  caisse^  les  voiles  ;  partir^ 
s'enfuir.  Celle  dernière  phnwe  esl du  al^le  f»« 
milier  et  proverbial. 

Bander  au  pent  dît  en  t.  de  Fauronn. 
d"un  oiseau  qui  sf  tirnt  sur  les  chiens  en  f.ii— 
sant  la  crécerelle.  Dans  celte  pbrase  bander  est 
neutre. 

SR  Bander,  v.  réc.  S'onposert  se  roidir 
opiniâtrement  contre  quelqu'un,  lui  être  tout- 
à-fait  coniratra* 

BandedeaV^  iobtt.  m.  (  Ban-de-râ  ,  s.  d.  ) 

Cordon  qui  sert  à  pendre  la  trompette  au  cou 
de  relui  qui  en  aonna. 

Bander  ET,  s.  m.  (Ban-de-rè)  Titre  qu'on 
donne  à  Berne  aux  quatre  ehels  de  la  miiiea 
de  ce  canton  Suisse. 

BAKDKroLE,  subst*  f.  Petite  enseigne  f^u'oA 

arbora  aa  haut  dea  navires.  ~4£«pèce  d'élan- 
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Jard  qui  scrl  d'ornem«nt  :  Un  pain  hcni  orni 
de  b.inJei  oies.  — Morceau  de  UlTela»  Avec 
franiji' ,  atla<^he  à  la  branche  de  la  trompette* 
.Petite  pianchede  bois  ou  feuille  de  fer-blanc, 
•tir  laauelle  esteoté  le  tahf  duboit  et  du  char- 
bon il  brûler. 

XDiÈAB.  f«  Buiniàts.  il  est  vieux,  êt 
DP  5r  dit  plus  qup  dans  cplle  façon  rlo  pai  1er  ; 
l,  armée  etoit  inmpee  en  Jront  de  bandiere ^ 
avec  les  étendards  et  les  drapcaox.  —T.  de 
Alarine.  F.s|i«'cp  de  pavoit  dont  on  décore  les 
mâts  des  galci  es. 

Bahoixemt  ,  s.  m.  (  Ban-éi-man  )  T.  de  Cou- 
tamc.  Proclamation  que  fai^oit  f.iiiPi-n  (  ei- 
tains  cas  ,  par  un  Sergent ,  un  Seigneur  haut- 
luaticier. 

BaîJDINBTS,  s,  m.  pl.  T.  de  Marine  qui,  dans 
aoo  acception  comme  dans  sa  forme  ^  est  un 
dimtnotirde  Batuiin», 

RaNDINs  ,  s.  m.  pl.  (  Bon-dein  )  T.  de  Mar. 
Lieu  où  l'on  a'i^paie  étant  debout  dana  la 
poupe  dttvaÎMeao. 

Baxoingues,  s.  f.  pl.  {Ban-dein-ghe  )  T.  de 
Pèche*  Lignes  attachées  à  la  téte  d  un  filet  qu'on 
tend  k  la  basse  eau,  et  qui  par  l'autre  bout 
•ont  enfouies  dans  le  sable. 

BaRdit^s.  m.  (Ban-di)  Banni  qui  se  mettoit 
dans  une  troupe  de  voleurs  ;  on  le  disoit  sur- 
tout de  ritalie*EnceMas,  il  est  vieux. -*Va- 

Sabond  :  homme  sans  aveu  :  libertin  :  avec  cotte 
ifiference  qu'outre  le  déi  eeleroent ,  bandit 
marque  un  défaut  de  probité  et  de  tentiment* 
(Oe  l'italien  fiandifo  ^  banni  ou  pro<rrif  par 
an  édit  ou  proclamation  publique  appelée 

Batidoir  ,  s.  m.  (  Ban-doar  )  Fsp^cp  de  rooe 
on  de  poulie  de  buis,  dont  les  ouvriers  qui 
liaTwIwot  aux  titmaet  galons  d'or  et  d'argent, 
ae  «erteat  poar  htmder  le  ballant  de  lear  mé* 
lier. 

BaviHHU  ,  •*  f.  Espèee  de  lalli ,  en  nsage  en 

Russie. 

BASOOOUXa  ^  s.  m.  (  Ban^dou^lié  )  Brigand 
de*  handet  qin  Tolent  dani  les  montages ,  et 
sur-tout  dans  !«'s  INicnrrs.  — PopulairemMlly 
fripon  i  goeox  j  mauvais  garnement» 

BaPlNNaitai ,  s.  f.  (  Bam^Mffié-re  )  Bande 
àë  tnlr  qui  croise  sur  le  baudrier,  k  laquelle 
les  envaliers  attachent  leur  mousqueton  ,  etc. 
■  Cepfy  de  poissons  des  mers  de  l'Amérique 
Méridionale  et  des  Indes,  ornés  de  lignes  on 
hanJes  transversales  colorées.  Les  lehijrolo— 
(istes  les  nomment  ChetoJons.  \oj.  ce  mot. 

TlonnerUt  bandoulière  è  quel^ju  un  ^VétahWr 
CarHe  dan.<  une  terre  :  Oter  Ui  bandoudierg  à 
un  (rarJr.  le  casser* 

Ba^bi  itE .  subat.  f.  Mante  d'Amériqne  ;  elle 
ressemble  k  la  fenliinc  par  ses  senieneetet  par 
•on  fiuit. 

Baxc.  .  s.  m.  Arbre  du  pays  des  Nègres,  dont 
on  tire  du  vin  roufçe  qu'on  appelle  Alakrn  i, 
— Korle  dose  d'opium  que  certains  Indiens 
Bfmoent  arant  de  mareher  k  l'ennemi ,  api  ês 
l'ar'^.ii  jn^  tée  das»  lenf»  nlimena,  et  qui  les 
rend  (aneux. 

Bavai atta ,  s.  m*  Espace  de  eamelot  fafonné* 

BlS'.t  E  o'/  BaNQI'F.  .  s.  f.  {B<in  i;fu- ^  *<■  ) 

Pkate  des  lades  Orientales  «  semblable  au 
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ehanTre,  miis  sans  parties  filamcMauee.  On 

l'appelle  aussi  Chantre  des  Indes. 
oANGUE-DE-fiinaeoG.NE ,  8.  f.  Sorto  d'étofle* 
Banians,  tnbsl.  m.  pl.  Idolâtres dea  Indaa 

Orientales,  qui  croient  à  la  métempsycose. 

Banistéhe  ,  s.  f.  i  Ba-ni>-té-rè  )  Genre 
d'arbres  et  d'arbritsewtx  moiiques,  la  plupart 

sai  rnenteiix  ,  et  h  fl.  urs  en  r-ise. 

Banlilue,  s.  f.  {Ban-iieà  )  L  étendue  de  la 
Juridiotion  d'une  ville  et  d'une  Prévôté,  oîk 
un  Juge  peut  faire  îes  proclamations.  (  Du  la- 
tin barbai  e  banleufv  ou  bannileuga  ,  qui  dans 
le  moyen  âge ,  a  éic  employé  dans  \v  mèvM  ' 
(tcns  ,  et  qui  p.n  oit  avviii-  ele  tormé  dr  hannunt 
ban,  proclamation,  Hieuta  lieue;  lUac  dan* 
V étendue  de  laquelle  te  publie  te  han.  ) 

BaMM,S.  f-  {Bn  ri,  '\  K.ipèee  de  mantiC  faite 

de  branchages,  où  i  on  met  Je  charbon  pour 
ramener  par  charroi  à  Paris.  -rToile  au'on 

tend  ijni  les  bnîeaux  pour  ^arantir  de  la  pluie ^ 
etc.  ou  dont  on  couvre  les  roarchandisea  qui 
y  Mmt.  «Petite  loge  que  lea  Bateliers  e4ns-' 
truisent  sur  leur  bateau  ,  pour  se  mettre  h 
couvert* —Pièce  de  grosse  toile  que  les  Lingèrea 
attaefaent  sous  l'auvent  de  leurs  boutiques. 

Banneai;,  s.  m.  {^Ba-ttô)  Suite  de  vase  de 
bois  :  Mettre  des  raiuti»^  du  i  harbon  dans 
un  banneau.  —Tombereau  léger ,  porté  sut; 
deux  roues,  et  traine  par  des  hommes. 

BAKItEB,  V.  a.  (  Ba-rit  )  Couvrird'une  banne. 

BaNKEBET,  adj.  {  Ba-ne-re  )  Celui  qui  avoit 
droit  de  bannière  k  la  guerre  :  Chevalier  htm» 
neret ,  Seigneur  banneret, 

Banneton,  s.  m.  i^Ba  ne-ion)  Coffre  percé  pour 
eonsenrerlepoisson  dansl'eett.  —Panier  d'osiec 
9-ins  anses ,  rond  et  revêtu  en  dedans  d'une  toile^ 
où  les  Boulangers  mettent  lever  tes  pains. 

Bannettx,  snbst*  f*  {Ba-né-te)  Espèce  do 
panier  fait  de  tncniis  brins  de  bois  de  ch.Vai- 
gnier  ^ui  sert  k  raellre  des  marchandises  qu  on 
▼eut  faire  Toilarer.  — >Corbeille  d'osier  destinée 
à  recevoir  les  bouchons  qui  sont  fabriques. 

BaMM,  i£,  part.  p.  et  adj.  V  oyes  Bannir*. 
Il  s'emploie  souvent  eomme  svbstant.  Obtenir 

ie  rû^pel  tfun  banni. 

BasntlEBE ,  subst*  f.  (  Ba-nic-re)  Autrefois  ^ 
étendard  carré  que  faisoit  porter  devant  lut 

un  (chevalier  qui  pouvoii  conduire  k  la  guerre 
fus^'à  mille  hommes  d'armes.  La  bannière 
étott  chargée  des  armoiries  do  Chevalier,  qui 

s'nppeloit  alors  Banneret.  (Ou  mot  2>aA,  qui 
sigriilioii  l'ordre  du  Prince  pourentreren  cam- 
pagne.) Uanseetlenereption,  il  ne  se  dit  guère» 

Ïlus  qu'au  figuré  :  !*c  ranger  ^  mareher  Êutte  tm 
anniere  de  quelqu'un.  — Auiourd'hui ,  frrand 
moreeau  de  quelque  éloHe  gai  nie  de  frange  par 
les  bords ,  au  fond  de  laquell*;  est  une  figure  dè 
Saint  en  bi-odn  ie .  ff  ipir  l'on  porte  à  la  tr'te  deî 
processions.  On  dit  proverb.  aller  au-devant 
de  quelqu'un  avef  la  rroix  et  la  bannière  ;  lui 
l.iiie  une  réreplion  honor.ible.  — Ktendard  , 
pavillon  de  çaièie  qui  sert  à  reconnoitre  à 
quelle  nation  il  appartient.  Peur  les  vaisseaax  , 
on  dit  plus  souvent  et  mieux  pa<<ifl<>n. 

Banvih  ,  V.  a.  i^Ba-nir)  Condamner  par  au> 
torilé  de  J  ustiee  a  sortir  d'an  Etal ,  d'âne  pro- 
viiire.  d'un  ressort.  — (Jlnsscr:  exclure  : 
ia  Lanni  de  cttte  société.  —La  parlant  de» 
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choses,  (éloigner  de  soi  :  Bannir  îerhagrin ,  l« 

traintf^  clc.  :  bannir  une  idé-^  de  son  souvenir, 
(Du  fiançoi»  ban  ^  dérivé  du  \\x\\Ti  hannum ^ 
6a  de  l'aUcniand  han».  \  ..y.  lian.  ) 

S£  BaMAIB  ,  V.  rte.  Se  retii  f  i  ;  6c  bannir  du 

monde, 

RaNNIS^ABLE  ,  adjpct.  {Ba-ni-sa  Lie)  Qui 
mérite  le  i/anttiiseinrnt,  11  n'est  (jue  du  st^le 
familier  nu  comique. 

BannisJkmekt  ,  subst.  m.  (Ba-ni-re-mon) 
Condanuiiitiûn  à  otie  banni  par  aatorilé  de 
Justice.  Bannissement  el  bannir  difièrent 
A'.  Xi/  >''.  il'i-.ri/er^  en  ce  que  les  premiers  sup- 
posent une  condamnai  ion  faite  d  après  les  for- 
malités Ufçales ,  et  que  les  seeonoa  expriment 
un  rloi^netnent  de  qttel<|ae  lie*  ^  Ordonné  par 
le  (iouviMnenu'nt. 

B.i.t'^uE  ,  s.  f.  (  Ban- tu  )  Commerce  d'arj^ent 
de  pl/ice  en  place,  par  le  movr-n  des  lettres 
de  (  h  «nge.  — L.ini  où  celui  qui  fait  commerce 
d'aig'-nt  exerce  ita  pi  ofession.  —Etat  et  fotic- 
tion  tiu  banquier  :  Faire  ia  banque.  —Caisse 
pn'ï'iquc  en  cprlains  r'ats  ou  villes  :  Banque 
Je  J'ranfe  y  de  Veniic  ,  d  Amstfrtiam.  — Kn 
t*  d'Impi imi>r  ic  ,  payement  qo'on  fait  ntix  ou- 
Tiîcts  .1  In  fjn  de  rhaqiif  semaine  :  Faire  la 
heaque  ^  d.sit  iiuit'r  h  chacun  (i'«-ux  ce  q  it  lui 
cevient*  ~Bane  tiianf^ulairf  sur  lequel  l'ou- 
"VrifT  '-n  pfi^'iH'S  Ira  vaille  à  r;illfriurrhc>ii.  — I  i.ins 
la  i'a:«ik«-iticiilcrie  «  inati  ument  propre  à  porter 
les  roebets  on  bolnnes  pour  ourdir.  -^Billot 
où  fsl  t'fubli'-  la  mruli-  «l'arior  qui  >t\  \  h  foirnetf 
la  pointe  aes  epingUs.  —Dans  la  HotaniquCy 
Vo^ez  Bangur.  En  certains  jeux ,  i.* les  cartes 
qui  restent  apirs  qu'on  en  a  donné  k  tous  les 

i'oueurs  le  nombre  prescrit.  Au  l'iquet ,  etc.  on 
'appelle  Talon  ou  fond,  ^a."  Fonds  d*ar|;ent 
que  celui  qui  tient  le  jen  on  le  banquier  a  de- 
vant soi. 

Avoir  un  tompte  en  banque ,  dans  les  villes 
OÙ  est  établie  une  Banque,  y  avoir  des  fonds. 
—Avoir  r redit  en  banque ,,é{re  créancier  de  la 
banque.  —D-m  er  crédit  en  banque ,  charger 
le  compte  de  eaisse  des  sommes  qu'on  y  verse. 
•^E'-rire  une  partie  en  banque.,  écrire  sur  l«'s 
livroA  de  la  banque  le«  transpuits  mutuels  qui 
ee  font  (>ntre  les  créanciers  et  les  débiteurs. 
Dans  ce  dern  cr  seri<i,  on  nomme  n  rifures  de 
banque  K  s  'Oiiinu  s  pour  lesquelles  on  s'est  fait 
écrire  eu  banque. 

JSlonnoie  de  banque.,  argent  de  banque^ 
monnaie  hors  banque ,  argent  hors  banque^ 
expressions  dont  on  se  sert  dans  certaines  villes 
de  hanf|iie.  rominc  Am  <u  rd-im  ,  (i  rit>,\>- 
nise  ,  où  la  uionuoie  dans  laquelle  un  cuitipte 
en  banque  a  une  valeur  différente  de  celle  qui 
a  cours  entre  parliruli»  r«.. 

BaH^ué,  ad^  {,Uan-ke)  Il  se  dit  d'un  vais- 
•eav  qui  va  à  la  pèche  de  la  moroe  snr  le  grand 

hanf  Ae  'l'erre-Neu%  e. 

BAli^U£AOurx  ,  s.  f.  (  Ban-ke-rou-le  )  Insol- 
▼abilîlé  feinte  on  véritable  d'un  Négociant  : 
Faire  une  banqueroute  frauduleuse.  (Jj>  terme 
est  injurieux.  Ôu-ind  on  veut  parler  plus  hon- 
nêtement ,  on  dit  Jaiitite^  qui  au  reste  (liBfrre 
encore  de  bançueroule^  en  ro  que  ce  dernier 
mot  marque  prnjM  •.t<f  nt  l'elTet  (le  l'iiisoh.ihi- 
litc,  Cl  celui  ûc  jaiiiiic  f  l'acte  qui  declaie 
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l'insolvabilité  ou  la  cession  :  la  hanquerouté 
exprime  liltt-ralement  la  cessation  de  comi^ 
merce;  la  faillite^  la  chute  du  commerce* • 
Boubaud.  -—Abandon  qu'on  fait  de  tous  se» 
biens  à  ses  créanciers,  taule  de  pouvi^ir  les 
pajrer*  — 4}n  dit  fig.  et  famil.  Jaire  banque-,^ 
route manquer  4  ce  qu'on  a  promis.  — Faire 
banqueroute  à  i honneur  y  agir  contre  son  de-* 
voir.  (  De  l'italien  banco  rotto,  banc  rompa* 
\oy.  au  mot  Banc  ) 

BAM^tii^ui  riiui,  i£RK^  S.  m.  et  f.  ^Ban-ke^ 
rou-tie')  Gèlni ,  celle  qui  fait  banqueroate.  Il 
est  plus  usité  au  nuisculin  ,  mais  on  ne  s'en 
sert  que  par  injure  ou  par  mépris)  dans  lea 
antres  eas  ,  on  dit  Jaiiti, 

B.\!«QirET,  s.  m.  {Ban-kc)  Feslin,  repaa 
magnifique.  — Kn  t.  de  Dévotion  |  ie  banauet 
des  Elus ,  de  l'Agneau  ;  e*ettla  foi0  de  la  oén- 
titude  céleste  :  Le  sacré  banquet^  la  sainte  Eu- 
charistie. —En  t.  d'Eperonnier ,  trou  où  tient 
l'embouchure.  (  De  I  italien  banchetto^  formé 
de  banco  banc ,  pris  suivant  VAeadem»  de  /« 
Cruica^  dans  racceptinn  de  table.) 

BA!fqV£TEB,  V.  n.  (Ban-ke-te  )  Faire  un 
banquet.  Il  est  familier. 

Banqi  f.tte  ,  s.  f.  (  B.Jn-ke-te  )  T.  de  Forti- 
fir.iiioii  :  Marche  (l'un  pied  et  demi  de  hauteur, 
den  icre  et  au  bas  d  on  parapet.  —Endroit 
relevé  d'un  eheni-n  ,  H  un  potil  ,  poui  le  pas- 
sage de*  gens  de  pied.  On  l'appelle  aussi  2  rot' 
toir.  —Sorte  de  banc  rembourré.  (De  l'ital* 

bant  l.ilfo    dirninulif  rie  bamo  banc.) 

Ban  ih&,  s.  m.  {Iian-i(ie)  Celui  qui  tient 
Atf//.  I.,  .  et  fait  commerce  d'arçent  de  place  en 
plur»'.  — Au  Pharaon, à  la  Bassellc.  etc.  relui  qui 
taille  et  tient  le  jeu  contre  les  autres  joueurs* 
Ceux-ci  sont  appelés  Pontes,  —En  t.  de  lVIar« 
bâtiment  armé  pour  (aire  la  ptVIie  au  (;ranJ 
banc  ou  banc  de  Terre-Neuve.  On  dit  aussi  en 
ce  sens  Terre^neuvier, 

Banquier  en  Cour  de  fîo/ne,  celui  qui  faisoik 
venir  les  expéditions  de  iaCour  de  Borne. 

BA>iQirjsE,  s.  I.  {Ban-ki'-ze)  T.  de  Marine. 
Amas  de  grosses  glaces  qui,  «lans  les  mer^  du 
Noi  d.  >e  trouvent  parénui  ine^bnnt  s.pX  rormcot 
lepas^a;;e  souvent  pendant  plu  ieurs  moi». 

Bans,  s.  m.  pl.  {Ban)  T.  de  Chasse  :  Ltta 

des  chiens. 

Ban&e  ,  s.  f.  (  Ban-ce  )  Grande  manne  carrée, 
longue  et  profonde ,  pour  transporter  des  mar* 

cha'idises. 

Baniiale,  sub.^t.  r.  {Ban-ci-a-le)  Nom 
macassare  d'une  pi  .in te  parasite  qui  croit  sor 
les  arbres  dans  les  i\Ioluques. 

BANVltf,  S.  m.  (  BtfR-ec/A  )  Droit  qui  donnoit 
pouvoir  h  on  Seigneur  de  vendre  le  vin  de  son 
crû,  à  l'exclusion  de  tout  autre  de  sa  paroi'.>e, 
dans  un  temps  marqué  par  la  coutume.  (  Du 
françoîs  ^0/1 ,  proclamation,  cri  public  et  W/i.) 

Banza  ,  s.  m.  {Ban^za  )  Espèce  de  guitarre 
grossière  à  quatre  cordes ,  dont  se  servent  les 
Nègres. 

Baobab,  s.  m.{Ba  o-babe)  Arbre  d'Afrique, 
de  la  famille  des  iMalvarées  ^  transporté  en  Asie 
et  eu  Amérique,  et  qu'un  regarde  comme  le 
plus  gros  des  végétaux  connus.  Son  tronc  mc^ 

qwi<  il  iiiKjit'a  7.S  pieds  de  tour  :  ses  bi anches 
ft'clcuJcni  hoiizuiitdicmcnt  jusqu'à  la  longueur 
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«îe  fio  pîpfl*  ;  et .  reinmbanl  par  leor  pouls 
vers  U  Ipire,  prrsetilent  dans  leur  ensemble 
«ne  masse  sphérique  de  verdure,  de  laoà  i6o 
pu-ds  de  dlaini'tre.  Srs  fleur»  ppanoni.  >  ont  4 

f pouces  de  longueur  sur  6  de  diaincirej  son 
irvit ,  oblong ,  pointu  i  se»  deux  extrénûtë»  , 
a  iS  pouces  df  Ion);  sur  &  à  6  de  large;  :  les 
François  ie  nomment  Pain  de  Singe,  % 
BAr40iii  (  Éni  IN  ) ,  Se  dit  en  t.  de  Marine, 
1."  (fun  vaisseau  qui  ne  peut  plus  gouverner 
faute  de  vent,  et4)ui  est  en  calme  plat.  — 2.'' 
D*ea  Taitiean  en  deaordre  dans  son  |s;rrement , 
de  mwiière  qu'il  ne  peut  pas  s'orienter. 

BaPTAhs ,  «ubst.  ni.  {Éa'té-me)  Sacrement 
qui,  «HÎrailt  la  doctrine  de  l'Eglise,  eflace  le 
péché  originel,^  et  qui  unit  à  Jésus-Cluist 
ceux  f^oi  le  reçoivent. — Ce  mot  se  dit  aussi  de 
la  cérémonie  qu'on  fait  sur  les  cloches,  en  leur 
HnpMMant  lin  nom  et  les  consacrant  au  Service 
divin.  — En  t.  de  Mer ,  c'est  une  cérémonie 
profane  qui  se  fait  par  les  gens  de  Mer  sur 
ceex  qui,  la  première  fois,  passent  par  cer- 
tains endi  oits.  (Du  ^xec  hnpti<:mus  immei  sion  , 
dr'rîvé  de  bapiô  je  lave ,  ;e  nlonge  dans  l'eau  j 
parée  aoe  dans  l'origine  on  baptiMÎt  en  plon- 
geant dans  iVau.  ) 

Baptême  de  sang  ^  martjrre  des  Catéchu- 
mlm  qni  moaroieat  pour  la  foi ,  avant  d'être 

bAFT^s,  t.  m.  pl.  {Bap-te)  Prêtres  de  la 
IMesCH  CMto  à  Athènes.  Ils  étoient  regardés 
comme  lef  derniers  des  hommes,  à  cause  des 
infamies  dont  ils  se  souilloîent  iournellernent. 
(L»ii  f,fcc  baptein  plonger  dans  l  eau  ;  parce 
^n'iUplongeoient  dans  de  l'eau  tiède  ceux  qu'ils 
initloient  à  leurs  honteux  myslèrey.  ) 

Baptisé,  ée,  part.  pas.  de  Baptisgr^  et  adj. 
Qui  a  reçu  le  baptême. 

Baptiser,  v.  acl.  {Ba-ti-sé)  Donner,  con- 
férer le  Bapiime.  —Proverb.  et  abusivement , 
donner  un  sobriquet  à  quelqu'un.  —Bénir  une 
cloche  et  lui  donner  un  nom.  On  le  dit  égale- 
ment des  vaisseaux.  — En  t.  de  Aier,  faire  pas- 
aerunluMnnM  entre  les  gens  de  l'équipage  qui 
ont  chaem  «a  accta  d'eau  qa'Ua  lui  jettent  sur 
la  téie. 

Baptiser  son  vin ,  y  mettre  de  l'eau.  Il  est 

fam.  —On  <iif  pi ov e  bialement,  d une  aflOiire 
qui  n'avance  point ,  à  laquelle  surviennent  sans 
cesse  de  nouveaux  obstacles ,  etc.  qut  c'est  un 
enfant  bifn  d'tJJirHe  à  baptiser . 

BaBTISMAI.,  aLE,  adj.  {Bap~t!s-mnl)  Qui 
npparfient  au  bapiime.  Il  ne  .le  dit  que  dans 
ce»  pl.rajes  :  Eau^  grdce  ^  innonnre  baptis^ 
maie;/ontJ  baptismaux.  \oy.  Fonts. 

BaptISTAIIK  ,  adj.  (  Ba-tis-te  re)  Registre 
èmpiûiaire^  réeistre  où  l'on  inscrit  les  noms 
de  ceux  <ju  on  ùapt-sr,  —K.rtrait  hnpttslaire  , 
extrait  tire  de  ce  registre,  qui  fait  foi  qu'on 
a  éie  baptisé  en  tel  temps.  En  ce  sens  il  est 
aus>i  *uh,iantif  :  U fuit^iê pmr ton b^plistaire 
çu  //  est  majeur* 

BAPTisTiHE,  subst.  m.  {Bm^itHé-re)  Petite 
Eglise  près  des  Cathédralea  oft  Ton  «dniinia- 
troit  le  baptême. 

{Ba  ki)  Petit  cuvier  de  bois 
quia  les  bords  fort  bas.  —Kn  f.  de  Carrier, 
iTcMla  même  chose  que  la  bourri^uet,  (lia 
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françois  hac  .  rl'^nt  haqiif*t  e>t  nn  climinulif.) 

Baquet  maguettijiie  ^  grand  vaisseau  de  boiS) 
fermé  d'un  couvercle  percé  sur  ses  bords  et 
dans  toute  sa  circonférenre  ,  de  trous  d'oi 
s'élèvent  des  tringles  de  fer  poli ,  terminées  en 
pointes  mousses  et  aWondies ,  recourbées  et 
alternativement  les  unes  plus  courtes,  les  autres 

flus  longues.  Cet  appareil  servoit  à  Mesmer^  etc. 
nmgnétiser en  grand.  -^Baquet à  laver^^TAndc 
pierre  creusée  de  quelques  popeetf  ^  oà  les  In» 
primeurs  portent  les  formes  après  l'impression  ^ 
pour  nettoyer  les  caractères. 

BAQUXTia,  V.  act.  (.Ba  ke-té)  T.  de  Jar- 
dinier, ftf.  :  Oter  de  l'eau  avec  la  pelle. 

BAyuETcraEs,  s.  f.  pl.  {Ba-kc-tu-re)  Le  vin 
qui  tombe  dans  le  baquet  sona  le  tonneau ,  lors- 
qu'on remplit  des  bouteilles. 

Baquois,  s.  m.  {Ba-koa  )  Genre  de  plantes 
exotiques  qui  ont  quelque  rapport  avec  lea' 
ananaj. 

Bab,  s.  m.iMesnre  de  poidsàlaCète  de  Coro* 
nandel ,  qui  équivaut  k  49o livres. —-V. BtfrA 

Bar-si'r-ai'be  ,  s.  m.  Sorte  de  raisin  qu'on 
nomme  plus  communément  Chasselas  f^uré. 

BAiiDAS,  s.  m.OKlletd'an  beau  rouge  brun. 

Babacojtin  ou  Baragouikacë,  s.  m.  (Ba- 
ra-gouen  ,  Ba-ra-goui-nn-je  )  Langn^e  impar- 
fait et  corrompo. -«il  se  ait  abusiveinciil  des 
langues  qu'on  n'entend  pas.  (  Du  bas-breton 
hara  pain  ,  et  guin  vin.  ) 

Babacoi  iner  ,  V.  a.  (  Ba-ra-goui-nê)  Parler 
mal  une  langue.  —Abusivement,  parler  uno 
Uiigue  étrangère  derant  des  gens  qui  ne  l'eB- 
tendent  pas. 

BABASoniNiva,  losB,  S.  m.  et  f.  {Ba^r^- 

gnui-neur  ^  cû  ze)  Celui  ou  celle  «|tii  iaro-» 
gouine^  dans  l'une  et  l'autre  acception. 

Babandagb  ,  s.  m.  Sorte  de  pèche  défendue 
pni  Ips  Ordonn.Tn ces. 

Ha  H  ANGE  .  subit,  m.  Chex  les  Grecs  du  Bas- 
Empire  ,  Officier  qui  gardoii  les  clefs  de  la 
ville  où  l'Empereur  se  trouvoit. 

Baraqi'E,  s.  f.  (  Ba-ra-lie)  Hutte  que  font 
les  Soldais  pour  se  mettre  à  couvert.  — Petit 
logement  ou  réduit  couvert;  petite  boutique 
couverte.  (De  resfi;ii^riol  ftn  r  rat  a  ^eÛiVit  de 
péiheur  sur  les  bords  de  Ja  mer.) 

SI  Babaqueb  ,  T.  réc.  (  Ba-ra-hf)  Faire  des 

barnqiies  pour  s't  loger.  Il  se  dit  des  S'ddrit  s. 

liAflAT,  subst.  m.  (.fla-z-tf )  T.  de  Marine: 
Mniveritaiton,  déguisement  de  marehandises» 
(  De  l  ital-en  l'oroftur,'  (  h.iriqer.  ) 

Baratuae,  subst.  m.  {  Ba-ra-tre)  Gouffre 
profond  à  Athènes,  en  forme  de  puits,  oh 
l'on  pr  'ripitoit  les  crîminelscondamnésà  mort. 
Le  sommet  et^  le  fond  de  ce  précipice  étoient 
hérissés  de  pointps.  Il  y  en  avoit  un  semblable 
i  Romeappele  l>o m tiirum»he nom  grec  de  celai 
d'.^lhènes  éloit  ben  thrnn  en  dialecte  altiqne. 

BAXATTEfS.  f.  {Ba  ra-te)  Sorte  de  baril 

Î^n'on  remplit  Je  crème  ,  laquelle  on  bat  pour 
aire  le  beurre. 

BARATTtnjV.  a.  (  Ba-ra-té)  A.fiiier  du  lait 
dans  une  baratte pour  faire  du  beurre. 

BiBATr?  p.tr.  s.  f.  {lia  ra  te-rf  r  )  t-n 
termes  de  Marine  ,  la  même  rhose  que  barat. 

Babbaca^k  ,  s.  f.  Ouverture  qu'on  fait  dans 
les  mers  ^  d'espaceea  espace ,  pour  faire  écouler 
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iVau .  nu  pour  pouvtfir  tirer  Jé  Mwart  tvr  les 

enuemia» 

BAMACotu,  f .  m.  (Bmr-b^-ko'le)  Aneiem 
ro.a  (lu  jeu  de  huard  y  appelé  avjonrd'iiBi 

BAiBAms,  adj.  (Bar-èa-re)  Cro*I,  inho-i 

main  :  Caur,  a  me  ha  rhare^  On  Ail  sub»- 
tantîvement  :  C'est  unbarhare^un  vrai harhqre» 

Fîg.  Sauvage  :  qui  n'a  ni  loi  ni  polile»se  : 
Peupje  barbare^  ^lossiir,  ignorant;  —11m 
dit  en  matière  de  langage,  des  l»»rmes  impro- 
pres, contraires  4  l'usage  ou  aux  rr^les  :  Ejr- 
preâsion  barbare  ;  el  d'une  langoe  qui  n  n  point 
dp  rapport  a  lanAti  e  .  f  t  qui  e^f  rude,  qui  choque 
l'ori-ille  :  Iroquins parlent  une  langue Jort 
barbarr,  (De  Ut.  harbarus  ,  pris  du  grec  har^ 
baros  Pt ranimer  ,  qui  parle  mal  ,  etc.) 

Babbabeâ  ,  subit,  m.  pl.  Peuples  sans  police  | 
îgnorans  el  qui  vivent  cTane  maaière  grOMÎ^re. 
n  se  dit  au»$i  au  singolicrj  ct  ae  prend  quel- 
qoefois  pour  Etranger, 

BABBARunirr,  adrerbe  (IKa/^MU^e-jivaii} 
D'unf*  manirre  barbare^  cruelle. 

fiABaiR£iQ!-r.,  adj.  m.  et  f.  {Bar^ba^és-kt) 
H  se  dit  des  potiplos  qof  haBîteaf  la  Barbarie^ 
con  ti  re  d'Afrique  «  du  r  ôté  de  la  Méditerranée: 
Un  Barboresqur  ^  les  Barbaresques  y  U*  na^ 
tiotts  Barbareujues.  — Voyex  CoUrge> 

BAMlABUfSobst.  f.  iBar-hû^rf  r)Cr\xtkuiéy 
férocité  :  avrc  n-i-p  difli  rt-nre  que  la  barbarie 
donne  la  mort .  [.i  (mante  m'  plnità  r.nire  «ouf- 
frir,  la /rroriVr  à  voir  soulTiir. — Manijup  de 
poliff'SP  et  de  rglidie  «If  T'  --niil.  — -Barbarie 
Je  langage  y  façons  dt-  pailcr  grosbières  et 
impropre». 

BabBarinf,  ».  f.  Voyer  Cinr/re. 

Babbarismk,  s.  m.  t  aute  qu  on  fait  contre 
la  pnreté  de  la  langue  ,  en  se  serrant  des  moia 
înconr'us  el  intisil«  Le  snlrriimr  r.u  'i^'fà 
construire,  contre  les  règles  dr  la  («i»mniatre| 
let  mots  eonnna  et  adoptes  par  l'usage. 

BAnB\Rou,  subst.  m.  Sorte  de  raisin  qa'on 
appelie  aussi  raisin  itjijrique, 

Babbb  ,  s.  f.  Poit  du  menton  et  des  foves. 
»Lon^:i  poils  de  certains  animaux  :  Barbe  Je 
houe  y  Je  chat  „  etc.  —Les  deux  petits  mor- 
ceaux de  chair  qui  pendent  sous  le  bec  du 
eoi|.  —Les  fanons  de  la  baleine.  On  le  dit  ordi- 
nairement  au  plur.  — La  partie  extj'rïeure  de 
lu  bouche  du  cheval.  — Soilr  de  maladie  ou 
d'excroÎManee  de  ehair  qui  .nnrvient  aux  ehe- 
▼aiix.  — Fi^nr.  f  e«i  petil'*  filet-;  f;iii  sortent  de 
l'epi;  ceux  qui  tiennrnt  au  lu^au  d  unp  plume, 
etc.  —Ce  qui  demeure  aux  flans  des  monnoîcs. 
— î^*  rajon*  que  darde  une  comète  ver^  In 
partie  du  ciel  où  son  mouvement  paroii  la 
prtrier.  —En  t.  de  Setmrier,  espfee  de  dent 
pi.'itiquf'e  à  lin  «le»  rùlrs  ffu  pêne  d  une  «fr- 
rure.  —Bout  d'une  pièce  de  bots  ,  joint  au  bout 
du  elwf  d'un  bateau  foncel  et  pos^  sur  le  four. 
I  En  t.  de  Marine  et  sur  les  Galères,  sorte 
de  eordaae  :  Barbe  d' ar^aneau  ,*  barbe  de  bi-^ 
tons.  —On  appelle  an«st  Barbes ,  des  bandes 
de  toile  on  de  dentelles  qui  pendent  aux  cor- 
nettes des  femmes.  (  Du  latin  barba  qui  a  la 
même  siniification.  ) 

Jtuueoarbe ^nom  de  m(^ pris  qu'on  donne  i^vn 
îenne  koauw.  Lorsqu'iiveutCBirei'entenduy  on 


BAR 

Itiî  Ait  qtiV/  a  îo  } orhr  trop  jeune.  -—Taire  Itt, 
barbe  a  quelqu'un  ,  le  biaverj  lui  faire  aifionty 
OB  l'effacer  en  esprit ,  en  talent*,  etc.  (  De  l'usage 
de  la  plupart  des  peuples  .mciens  de  porter  la 
barbe  longue, ce  qui  leur  faisoit  attacher  du 
déshonneur  i  ravoir  rasée.)  —Faire  une  chose 
à  la  barbe  Je  quelq^Hn  ^  à  la  barbe  éa  Pan^ 
Ja/on  ,  la  lui  faire  en  sa  présence  et  commt-  en 
dépit  de  lui.  —Rire  Jans  sa  barbe  ^  éde  bien 

nise  de  quelque  chose  et  n*oser  le  faire  peroUre; 

rire  souj  r.ip»^.  Touies  ces  expressions  sont  da 
stj  b'  familier  ou  proverbial. 

Barbes  d^yn  vaisseau^  les  parties  du  bordage 
de  l'avant  auprès 'lu  r'wf^ot .  ^Sainte-Barbr  ^  la 
chambre  où  les  canonnters  se  tiennent  du  côté 
de  la  poupe.  —Tirer  le  eanon  en  barbe^  le 
tirer  p;ir  dessus  le  parparef. 

Babbe,  s.  m.  Cheval  de  Barbarie, 
Babbs»de-Bouc,  I.  f.  Plante  bisannuelle ,  è 
fleur  <lenu-neuronnée  .  qui  croit  dans  les  près, 
et  qu'on  nomme  aussi  Barbe  de  vieillard^ 
Sersifi  sauvage  on  des  près, 

BAnBE-DE-t  iù  v  RR,  S.  m.  Voy.  Cjavaire, 
Petite  Barbe  de  chèvre ^  Voj.  Reine  des  prés* 
Babbb*>0I^>Jvfitbb,  s.  f.  Arbrisseaa  du  midi 
de  l'Europe ,  dont  les  feuilles  et  le^  jeunea 
rameaux  sont  couverts  d'un  duvet  luisant ^ 
soyeux  et  argenté.  ' 
BAitfiE-DK  MoiMB  uif  CvicnTS,  s.  f.  Planlt 

qu'on  emploie  d.in«  les  m.iox  de  rate. 
BARBE-Db-Rj^NAnD .  S.  f.  \oY,AAagant. 
BARBB'0|p.Viul.Ltû»,  S.  f.  yùyetSarbè'de' 

hour. 

\^\T^ZL  E-tPACKOLE  ,  S.  f.  Plante  parasite  qui 
cr'^it  sur  les  arbres  voisins  de  ta  mer ,  à  Saint- 
l)'>iiiir«i;iie ,  à  la  Jaiiiaïqne  ,  au  Brésil  et  dans 
la  Virginie.  Un  ia  nomme  aussi  Caragate  tnus^ 
eijorme. 

B  MïLÉ ,  adj.  Se  (lit  en  t  de  Blason  ,  des  coq» 
et  des  dauphins  dont  ia  barbe  est  d'un  auli'e 
ém9\\  que  le  re^e  du  eorps. 

lî^nLicuT,*.  m.  {Bar/d.  s.  d.)  Sorte  de 
poisson  de  rivière ,  ainsi  nummé  de  ses  bar— 
Mions,  Il  est  de  l'ordre  des  Poissons  osseux  , 
abdominaux  et  holobranches,  de  la  faniillt*  de» 
G>  mnopomes  et  du  genre  des  Cyprins.  —Herbe 
qui  crott  par  mi  les  bles  lorsqu'ils  sont  en  épis, 
à  fleurs  bl.irM  bes  nu  bleues  ,  et  qui  ressenbleè 
on  tvillet  simple.  \  ny.  Bluet. 

BAr.Bi:.Lt,  i£.  adj.  11  se  dit  des  traits  oa 
flèches  qui  ont  des  dents  ou  pointes  dans  lenra 

fei  rtues. 

bAiiBËLET  ,  siiiîst.  m.  (  Bar  be-le  )  T.  de 
Pèche.  Outil  qui  sert  è  faire  les  hains  et  qu'on 
fixe  sur  l'établi. 

Bausekie,  subst.  f.  {Bar-be-rf-e)  L'art  de 
raser  et  de  couper  les  «heveux.  —Dans  les  Coo- 
vcns .  le  lieu  où  I  on  r.-iic. 

BABBbAi:* ,  8.  m.  (  Ichlyol.  )  V.  Surmulet. 

Babbbt,  BTTB,  »,  m.  et  f.  (0«r-4^,  bé~fey 
Chien  qui  va  h  l'eau  .  cf  dunt  le  poil  est  frisé. 

Babb^ts,  sobst.  m.  pl.  Restes  des  ancieua 
Vaidnts  et  Albigeois,  retirés  dans  les  vallêea 
du  Piémont.  (  Ils  .sont  ainsi  appeleA  du  uioi  vé- 
nitien Barba  qui  signifie  varie  ^ft  qui  est  le 
nom  qu'ils  donnent  à  leurs  Ministres,  penannt 
que  celui  de  Pere  doit  èltre  exdvsifeneiit  tir 
iervé  h  Uieo.) 
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BAVItnSy  wAit,  f.  iBar-bt^-te)  Sorte  de 

guiiTipe  qui  rou\re  le  sein  d'une  lU'iij^ieuse. 
— I.ii  t.  tie  iMdiiate,  i.°  Cordajje  qui,  sur  l«;s 
gaUi  ,  fait  1  oflioe  de  ce  fi'on  nomme  grelin 
•ui  le*  vaUsraiiX.  — a."  liallfiie  d  un  hàiiiuertt 
MO*  eRciiisseniirnt ,  dont  le  plat  boid  iurnic  les 
««lillet»  de»  sabûida.  —.En  t.  de  IfortiiicJtion, 
e»p«cc  de  platc-fi>ntif  dfv^^ouvei  l«» ,  <i  où  l'un 
lixi*  le  Canon  adécouveil  :  'l'irtr  a  varbt-iie. 

E*EBKT£«  OU  tASwn^  v.n.  {Bar~6é-te)T, 
d**  Mar.'V  dit  des  Vuilt-s  qui  ont  une  soi  le  de 
baitcmeut  ou  de  mouTeinent  d  ondulation  ,  qoi 
•  lte«  torM|ae  le  vent  n'est  ni  dedens  ni  deMua^ 
c.  àd.  quand  la  latinguetc  tron?ed«i«le  di- 
rection du  lit  du  veut. 

Bauicav  ,  9.  m.  (  Omitk.)0i»eaif  gellînae^e 
dei  pu)s  chauds,  dont  le  h»c  est  droit  ,  fort, 
«n  peu  cchancrc  à  ht  ^oiule  et  lendu  jusqu'aux 
jeux.  Se»  narine*  tont  ewivertes  de  poils 
roi  Je  s . 

iîABfilCHOX ,  S.  m.  Petit  chien  barbet. 

B.taBii>B,  subtt.  m.  (  Bar-bié  )  Celui  dont  la 
proiession  est  de  faire  la  barbe.  —Proverbial. 
L'n  Barbirr  raie  l  autre  ;  les  gens  d  une  méjue 
pioffNaioii  »f  ftivoiisent  niulucllenienl. 

H.\Ri;iLLuN,  t.  m.  diminutif  de  Barbeau^ 
{^Bar-it- giion  ,  en  nioiiitlant  I«  s  //  )  >**nrfe  <le 
petit  poitson.  -—On  nomme  aussi  Harbilion ^ 
ce  qui  pend  en  forme  de  moustache  ou  de  barbe 
au  Dout  et  aux  rôles  de  la  bourbe  de  cerlains 
poiMOo».  — Ln  t.  de  Pèche  ,  la  petite  languette 
de  rkatnqoi  empêche  le  poiaaon  de  se  débarras- 
ser, tn  ce  sens ,  4»n  dit  aussi  Dartliflon . 

BabbiLLa^âj  pl.  lùi  t.  de  i  auconnerie, ma- 
ladie qei  snrvient  k  la  gorge  des  oiseaux  de 
ptow*. 

ilABBiLLONiTER  ,  T.  a.  T.  dc  P^che*  Ilelever 
la  tangnelte  oo  le  harèi/lon  des  hains. 

BabmtoX,  s.  m.  Instrument  de  musique  des 
Ancien*,  que  plusieurs  ont  confondu  avec  la 
Ijre.  On  Va  aussi  appelé  Lesbicn ,  Lesboum^Ba- 
ramjrtom  et  Barmos. 

Bakbon  ,  8.  m.  Vieillard.  T.  de  raillerie  et 
de  mépris  :  Vieux  barbun,  —On  dit  d  un  jeune 
homme  trop  sérieux  pour  son  âge,  qu  Wjaitte 
barbu/îm  — kn  t.  de  Bolnnîq.  penie  de  [)l.;»iles 
graminées,  ainsi  nommées  p;ir  La  Muik  ^  et 
qvi  contient  beaucoup  d'esperrs. 

BARBON-5Ar,K,  8.  m.  (JBar-6e-««V)  Qualité 
de  barbon.  1  rév. 

Baabonne  ,  s.  f.  {Bar^e-ne)  Poisson  de  mer. 
assea  semblable  à  la  perche. 

Bauot,  subst.  m.  (Bar^bo)  Nom  qu'on 
domioit  sur  le*  Galires  à  celui  qui  faîsoit  la 

Inrhf  aux  forçats. 

Babbotk,  s.  L  Poisson ^le  lac  et  de  rivière, 
«l'on  nomme  aussi  Lote.  il  est  de  Tordre  des 
Foissons  osseux  ,  holohranches  et  jui^iilaires, 
de  la  famille  des  AachénopLires  et  du  genre 
de»  Gades* 

Babbotcb,  t.  n.  {Bar-bo-tè)  Fouiller  avec 
le  bec  dans  la  bourbe.  11  se  dit  des  cannes,  des 
canards,  etc.  «^An  6g.  mettre  les  mains  dans 
Teau  en  l'agitant.  (Par  onomatopée,  du  brait 
que  font  les  cannes  en  fouillant  la  houe.) 

BARBOTSra,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 

lUâjMmiis,  s»  f  •  Sorte  de  poudre  pour  les  r«rt. 
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BABBOiriLtACE  ,  S.  m.  (^Bar-bou-çlia-je ,  en 
mouillant  les  //)  Ouvrage  de  Barbuuilleur  ; 
mauvaise  peinture,  mauvaise  écriture.  — Aufig. 
discours  obscur,  embrouillé  \  récit  mal  fait. 

B AiiBouiLLE,  ÏE,  part.  p.  el  adject.  Voyei 
BarbuuiHer.  — ('n  dit  pioveib.  et  bassement 
d  une  personne  qui  dit  quelque  chose  de  fort 
doi aisonnahle  el  de  fort  ridicule,  qu'iV 
moifue  Je  ia  barbouillée.  On  le  dit  aussi  de 
ceux  qui,  ayant  bien  fait  leurs  aflâtres,  ae 
aoijuent  de  tout  ce  qui  peut  arriver,  etr. 

ii.AH£ui;iLi^a  ,  Y.  act.  {  Bar'bou-glie  y  en 
mouillant  les  //  )  Salir ,  gâter.  — ^Peindre  gros- 
sii'  i '-ment  avec  une  brosse.  II  ne  se  dit  >|iie  par 
mépris.  — Ln  t.  d'Imprimerie ,  être  trop  noir 
aux  marges  et  an  fond  ;  alors  il  est  neutre.  (Du 
lat.  haï  hai  e  harbulare .  fait  de  barhula^  dimi- 
nulifdc  barba  bai  be^  salir  y  souiller  la  barbe. 
Barbouiller^  en  efiet,  a  été  dit  primitivement 
des  bouffons  qui,  dans  la  farce , se couTroient 
de  farine  la  face  et  la  barbe.  ) 

Barbouiller  du  papier  ^  écrire  beaucoup  et 
mal.  — urt  jccit ,  le  rendre  d'une  manière  con- 
fuse et  embrouillée. 

>LBABiiut:iLL£n,v.  réc.  Manquer  de  mémoire, 
en  parlant  d'un  Orateur.  •~Balbutier,en  parlant 
d'un  ivroi^ne.  — Fi^.  et  famil.  Ternir  sa  réputa- 
tion :  IL  i  l  it  bien  barbouille  dans  le  monde» 

Sehorbouiller  de  Grer  et  de  Latin ,  faire  un 
amas  confus  d'-^-'Hlition  (ireeqiie  et  Kaiine. 

BABBOl'iLLkiTB  ,  subst.  m.  {Bor-bou-giieur) 
Artisan  qui  avec  une  brosse ,  peint  grossière- 
merrt  ('es  porte»,  des  fenêtres  ,  elC. —«Au  fig« 
mauvais  Peintre,  méchant  Auteur* 
B4BBV,  OE,  adj.  (^ui  a  èt\%barhe* 
B.\nBti ,  s.  m.  (Oinitbol.)  Oi  eau  gallinacée 
des  pajrs  chauds  ,  semblable  au  Baibican.  Vojr. 
ce  mot. 

B.\RuiE ,  s.  r.  (  Bar^hu^^  Sort«  do  poisson 
de  mer.  —Marcotte  ou  sarment  avec  SU  racine. 
— Vojf.  Nielle  des  champs. 

Babblquet,  i«  m.  {Bar-lu-hè)  Ecorchure 
ou  petite  gale  qui  rienl  sur  le  bord  des  lèrres* 
ÏVtv, 

Bakgauao,  s.  m.  Espèce  de  morue. 
RAncAi4>H  ,a.  m.  Titre  du  premier  Ministrt 

de  5iam.  * 

BABCAROLUt  ,  S.  f.  (B«r-lra-ro-/r)  Chanson 

en  langue  vénitienne,  que  chantent  les  gondo- 
lisrs  à  V  enise.  (  De  l'il  tlien  barearolo  ou  bar" 
euruolo  eondueteur  de  barques ,  gondolier*  ) 

Barcfl  ,  s.  m.  Sorte  de  eanon  dont  on  a'esk 
servi  sur  mer. 

Babd  ,  subst*  m.  (  Bàr)  Civière  renforefe  qui 

sert  dans  les  ateliers  k  porter  les  pierres,  le 
moellon  et  les  autres  matériaux  nécessaires. 
—En  termes  de  Blason  ,  poisson  mis  dans  les 
armoiries,  ordinairement  courbé  et  adossé. 

fiABi^AOïi,  *.  m.  Terme  obseène  qui  répond 
à  Saéomite. 

Baboave  ,  subst.  f.  Plante  annnelle ,  i  fleur 
composée  .  flosculeuse  ,  qui  croit  dans  les  pi  es  , 
les  chemins ,  etc.  et  qu'on  nomme  aussi 
Ciouteron. 

Petite  Bardane  y  Vojr.  Glaiternn. 

BABOAQ(rB,s.  f.  \Bar-da-he)  Vase  déterre 
poreuse  dont  on  se  sert  en  Egypte^  pour  faire 
rafraîchir  l'oMi* 
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Baidi^    f«  Armure  qui  eovvrok  le  poitrail 

et  la  croupe  du  rheval.  — Tranclie  de  lard  dé- 
liée er  iarf^edont  on  couvre  certaines  volaille». 

Babdk^s.  m.  Prêtre  et  Poète  gaulois  qui 
chantoit  les  actions  des  hommes  illustres.  Ce 
ino(  .  prononcé  hardd  en  rcllique,  existe  en»- 
corc  (iari-s  les  montagnes  d'Lcosâe,  en  Irlande 
et  d.'ins  le  pays  de  Galies.  (  lie  l'aneieift  not 
gnuluis  haien  chanicr.  ) 

BAfiU£,£K,  pari.  p.  de  harder^  et  adject. 
•-Se  dit  en  t.  de  Blason  ,  d'un  cheval  eaparaF* 
ÇOnaé  :  C/ieval  barde  d' argent. 

BAEOEiVi;  ^  S.  m.  (^Bar-do  ,  d.)  l'etil  ais  qu'on 
emploie  au  lien  de  tuile  pour  couvrir  les  mai- 
sons. — Dans  rinipriinerie,  çrande  casse  qui 
sert  à  contenir  les  sorte»  sui'vidées  d'un  carac- 
tère. On  dit  qu'une  casse  est  en  haràeau ,  Ion- 

Sn'il  h  y  trouve  dos  cassetins  trop  pleins  à  rôle 
'autres  qui  sont  presque  vides.— \  ojr.  Bardot. 
Bajipé&s  d'eau  ,  s.  f.  pl.  T.  de  Salpétrier  : 
Troiadeni-muids  d'eau  qu'on  jette  dans  les  cu- 
viers ,  pour  faire  le  salpêtre  ou  pour  le  rafBner. 

3abdelle,  s.  (.  i^Bor-de-lc)  Espèce  de  selle 
faite  de  grosse  toile  piquée  de  bourre. 
BAnnr.NocHE,  s.  f.  Kspf  re  d'étoffe. 
Bardlr,  V.  act.  {Bar-dc)  Armer  un  cheval 
d'une  barde.  —Couvrir  de  barde*  de  lard. 

Charf^r  r  des  pierres  ^  des  bois  sar  nn  bard ; 
Barder  des  pierres. 

BABDEva ,  8.  m.  Celui  qui  porte  an  bard , 
iinr  rivitMo.  (|ui  traîne  les  pierres  sur  de  petits 
chariots  dans  les  ia*aods  ateliers  des  Maçons. 

Babdis  ,  s.  m.  "f.  de  Marine  :  Bàtardeau  fait 
de  planches  sur  le  haut  bord  «l'un  vaisseau. 

JBamoit  f  s.  m.  {Bar-di  )  Chant  de  guerre  des 
anriens  Germains. 

BabOOT,  s.  m.  (Bar-dti)  Potit  mulef.  On 
donne  proprement  ce  nom  k  1  animai  né  de 
l'dnesse  et  du  cheval.  En  ce  sens,  on  dit  aussi 
Bardeau.  — Fig.  Membre  d'une  Compagnie  sur 
qui  les  autres  se  dt  f  hargent  de  leur  tache. 

Babeh  ,  V.  n.  (  Ba-ré  )  T.  de  Chasse  :  Balancer 
aur  les  voies. 

Harf.t,  s.  m.  {Ba-ré)  Cri  a'sn  éléphant Ott 
d'un  rhinoceios. 

BaiÈTB  ,  s.  f.  (Ba-ré-te)  Terme  d'Horlogerj 
Pièce  qu'on  met  «lans  un  barillt  t  pri  s  du  cro- 
chet du  ressort,  pour  le  maintenir  joint  contre 
la  virole. 

BaEGache  ,  s.  m.  Espèce  de  moucheron. 
Bars».  ,  s.  fem.  Oiseau  maritime.  — Pile  ou 
roeulon  de  foin.  —Monceau  de  mena  bois* 

_Peiit  bateau  de  pèche  à  fond  plat ,  à  mât  et  à 
voilfs ,  en  usage  sur  la  Loire,  etc. 
Barcelach  .  s.  m.  Oiseau  de  Tartarie. 

BAaoulGM.\r.K .  subst.  in.  {Bar  f;fii-gna-je; 
moinllcr  v/7  )  DifTîcul  te  à  se  résoudre)  à  prendre 
un  liai  li.  Il  es!  lainilirr. 

B.*RM1G.NER  ,  V.  lu  {Bar-ghi-gné ;  mouillec 
gn)  Hésiter  j  avoir  de  la  peint-  .i  -^p  d^-termîner, 
sur— tout  en  parlant  d'un  acliat  ,  (i  une  alfaire, 
d'un  traité.  Il  est  famil.  (  Du  l.it*n  bnrhaie  /'«r* 
caniare^  ^•mJ)^'^f•  par  Iph  hrri\.'ui>  tie  la  bn^sp 
latinité .  'iao»  le  sens  de  marchander .  et  «In  i\  e 
de  barra  ,  q«>i  étoit  l'esquif  avec  lequel  If.*  mar- 
chands «Ib^ii  Tt  <"t  vcnoient  du  port  au  navire 
pour  falie  leur»  marclie*.  Caseneuve,^ 

fiAAouioifKi7E  ,  Kuss ,  S.  m.  «l  f.  {Bar^g/itr 
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^nri/r,  ^ed'^;  mouillez  ^/i)  Celui  on  celle 
qui  barguine.  11  est  familier. 

Bahicot  ,  s.  m.\Ba-^i-ko)  Fruit  et  boisson 
de  Madagascar. 

Babicotibe,  a.  m.  Arbre  très-hant,  qvi  porte 

les  haricots. 

Baricel  vu  Barisel  ,  s.  m.  a  Home ,  le  chef 
des  Sbires  ou  des  .Xrchers» 

Baril,  s.  m.  (Uu-//,  r»  quand  ce  mot  ter- 
mine la  pbrase,£ri-r/V,  en  mouillant  un  peu  1'/ 
finale  )  6orte  de  petit  tODtteaa.  —Un  dit  baril 
d  }.uile  ^  d'anchois^  etc.  c'csl-à  dire  ,  plein 
d'huile,  d'anchois.  (  De  l'ancien  root  gaulois 
barr ,  qui  signifie  non^sealement  barre  et  bar^ 
riére ,  mais  encore  tout  ce  qoi  sert  à  reolemer 
quelque  chose.) 

Babillaoe,  s.  m.  {Ba-ri-glia-je  )  Terme 
d'.\idfs  :  Aciion  de  mcltredu  vinen  bouteilles  ou 
en  pois ,  pour  le  faire  entrer  dans  la  ville.  — ër 
t.  de  Mar.  tontes  sortes  de  barils  pris  ensemble* 

Barillar,  s.  m.  {Ba  ri-gliar)  Officier  de 
Galère,  qui  a  le  soin  du  vin  et  de  l'eau. 

Babillet,  s.  m.  {Ba-ri-glie  ;  mouillez  les 
//)  Petit  bariL  —En  t.  d'Horlogerie ,  tambour 
ou  cylindre  creux  de  métal  ,  dans  lequel  est 
renferme  le  ressort  d'une  montre  ou  d'une 

rtendule  ,  et  sur  la  surface  extérieure  dnqoel 
a  chjfn«î  s'enveloppe,  a  mesure  que  le  ressort 
se  développe  successivemenl. — h.n  t.  dH}- 
dranlioue,  i.*  Corps  de  bois  arrondi  en  dedaaa 
et  en  dehors,  avec  un  clapet  posé  sur  le  dessus, 
—a.'*  Piston  d  une  pompe  à  bras ,  qui  n'a  point 
de  eorps  de  pompe ,  mais  qui  joue  dana  nn 
/uyau  de  plomb,  et  qui  tire  l'eau  piraspûra— 
tioo  d'un  puits  ou  d'une  cîlerne. 

Barillo»  f  s.  m.  (Ba-H-glion  )  En  H^dro- 
dynam/qne,  la  même  chose  qne  Pése^tiqueur, 
Voi'.  ee  mot. 

Babioiage  ,  s.  m.  (  Ba-ri-o-la-/e  )  Aaseos» 
blage  de  diverses  couleurs  mises  d'ane  façon 
bixarte.  11  est  familier. 

Babioleb  .  V.  a.  (Ba-ri~o-lé)  Peindre  de 
diverses  couleurs  ,  mais  sans  règle.  Il  est  prin- 
cipalement u.'iité  au  participe  :  Hnî'it  bari,,!è ^ 
fait  de  diverses  étoiles ,  de  divt•r  .se^  couleurs 
mal  assorties.  Il  est  famil.  (  Do  latin  barbare 
fariu/atus  ^  fait  par  cnrrnption  de  •w/cytffits 
bigarré,  de  diverses  couleurs.) 
BABiQnAUT,  S.  m.  (Ai-n-ib)  Sorte  da 

peliif  fulaille. 
Bark^ue,  Voj.  Barrique» 
Babitb  ,  \oy.  Baryte. 

I>ARlTov;.n  ,  V.  n.  S'oy.  Bnrytoner . 

BaRLÉbia,  s.  m.  Plante  d'Amérique. 

Babeobo  ,  owGVB^adf.  '  Bar-Ion ,  lon-ghe  ) 
Qui  est  d'un  coté  plu»  long  qu'il  ne  doit  être  : 
Votre  manteau  ett  bariong  ;  sa  soutane  est 
harlongue. 

Bablonr  ,  s.  m.  Carré  long  ou  rectangle  9 

2 ni  a  deux  c6lé.<t  plus  /onfis  que  les  deuxuulres. 
est  un  terme  d'ouvrier.  (  Suivant  Ménage ^ 
du  Imliu  earie  tongu  s  inégalement  long.) 

FABLOTirnjs.  ».  f.  pl.  (  Jîfl/- /o- Pe- 
tites traveises  de  fer  qui,  dans  les  châssis  de» 
▼ilraux ,  sont  moins  fortes  d'épaisseur  que  In 

traverse  dormante. 

B.4R>a£it^s  .  s.  m.  pl.  Clercs  Aégoliersde  In 
Congre  galion  de  Sl«-rattl. 
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Barnachs  ,  t.  I.  Espèce  d'oie  on  plat6t  de 
CttMrd      M  troiiTe  sur  les  eAtet  de  la  mer. 

BAnoMETftf:.  5.  m.  iTislniiiK'nl  niclcorolof^iq^ie 

3 ai  »erlà  marquer  le*  yariaùon»  oui  anivcnt 
anf  la  pression  de  Vmr  atnotpbérique.  (  Du 
grec  bmros  poids  ,  et  métnm  mesure.  ) 
Baromètre  statique  ^  Vojr.  Manomètre, 
B.%aoHCTaiQUE  ,  adject.  {Ba-ro-mé^ri-ke  ) 
Qui  appartient  «a  hûromHn  :  O^rvalion» 
barométriques. 

Babometbocr APHE  ,  s.  m.  (Ba-ro~me^tro- 
grm'/e)  Baromètre inrtnlé  par  Ad.  Cliongrux^ 
qei  ti^nl  not.-.  pir  cJps  frafps  senstl)|p3  ,  des 
▼ariationt  qui  arrivent  dans  la  pc»anlcur  de 
Tair ,  ainsi  qne  du  temps  précis  où  elles  ont 
lif u  :  ii  est  composé  d'une  pfndule  .  d'un  l>aro- 
mrtre  et  d'un  craj'on  qui  marque  k*»  hauteurs 
difihvotesda  merevre.  (  Do  ji^rec  haros  poids  , 
meiron  mesure  ,  et  grapfiô  j'écris.  ) 

Barox-,  s.  m.  Tilie  de  Noblesse.  Le  frminin 
e«l  Baronne ,  femme  de  Baron  on  qoi  a  nnn 

B'ironnir.   (î)u  latin  haro  (jnx  ,  dans  la  hut€ 
latinité  ,  avoil  la  même  si^ntticalion.  ) 
BaaoïriranB ,  s.  m.  (  Ba-ro-na  /e  )  Etat ,  qaa^ 

lîtf  de  Baron.  Style  burle<qur  nu  roiniqne. 

BAaoxtfKT  «  s.  m.  {Ba-ro-nè  )  Ln  Angle- 
terre ,  elasM  de  NoMes  intermédiaire  entre  let 
Barons  et  les  simples  Chovaliers. 

Bakokhik  ,  subst.  f.  ^Ba-ro'ni'<  )  Terre  et 
Seiipiearie  de  Baron, 

BaanQVB  «adj.  m.  at  f.  (Jl0<4W-lf)  II  ne  sa  dit 
aa  propre  que  de»  perle*  qui  ne  sont  pas  d'une 
rondrfur  parfaite.— Au  (ig.  ii régulier,  bizarre, 
inéiçal.  (Ue  fespagnol  barrucco  qui  a  U  méma 
si^nifii-atîon  .  et  qui  ,  suivant  Covarrufias  ,  a 
été  foc  me  du  latin  verruta  verrue ,  parce  que  les 
perles  baroques  ressemblent  à  des  verrues.) 

BaBOSa^Èuc  ,  s.  m.  Machine  invcntf^e  pour 
connolire  la  pesanteur  et  la  force  du  vent.  (Du 
gree  haro$  poids  ,  et  animas  vent.  ) 

Baboscopk,  s.  m.  Instrument  qui  fait  con- 
nottre  la  pesanteur  de  l'air  :  le  même  que  le 
BaromHre  ;  aveo  eatte  différence  cependant , 
que  le  Bsroscopc  indique  bien  1rs  variations 
oui  surviennent  dans  le  poids  de  l'air,  mais  n'en 
loone  point  la  mesure  et  ne  |»eat  servir  à  let 

évaluer.  (  Du  grec  haroi  poîdf  9  et  ékopià 
i  ob»eire  ,  \t  considère.  ) 

Barots,  s.  m.  pl.  (Ba-r6  )  T.  de  Mar.  Pièees 
de  bois  qui  traversent  le  vaisseau  d'un  flanc  k 
Taatre ,  et  qai  soutiennent  les  ponts.  Les  pièces 
de  moindre  grosseur  se  nomment  Barotins» 

Baroclou,  s.  m.  Voyez  Baiisier» 

BAHorE  ,  s.  f,  {Bar-he  )  Nom  générique  de 
plosieui  >  espaces  de  bàtimens  propres  à  navi- 
guer, soil  sur  les  rivières,  soitanr  Ut  mer. — On 
dit  fij^urém.  et  famil.  La  harqiir  frafih'  de 
l innocence  ,  etc.  — On  dit  encon*  fit;.  l  onJutre 
im  harque^  être  à  la  téte  d'une  affaire,  d'une 
enl reprise  :  //  a  bien  conJitit  sa  barque  ^  il  a 
om  ménager  sagement  sa  iurtunt;  ,  etc.  (Du  lat. 
hmrta  4  qui  signifie  la  même  chose.  ) 

£a  barque  (if  Car  on  ,  la  barque  fatale  ^  se 
■rend  figur.  et  ^éiiq.  pour  la  mort  :  Passer 
us  herque^  monnr.  On  dit  quelquefois  familiè- 
rement la  barque  à  Caron. 

BaB^^uerolle  ,  s. f . (  Bar-ke-ro-ie)  Sorte  de 
fetii  bâtimant  laiifêt*  {Dmaud»bi»r<iue,  ) 
T.X. 
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Barqdrtts,  s.  f.  ^Bar-ke-te)  Espèce  dep4' 
tisseria.  —Sorte  d'armoire  qui  servoit  k  porter 

If  s  ini-ts  rhrz  dt's  OfHciers  de  \  \  maison  du  Roi. 

BRACfi ,  S.  m.  {Bé-ra-jc^r  forte)  Droit  da 
pé  a  ge  q  u  i  se  lève  snr  eertaiaes  marcbandiaet. 

bARRACF.n,  8.  m.  {Bé^n-jé^  r  forte)  Celui 
qui  perçoit  ce  droit. 

Babhb  ,  s.  f.  (  Bd-re ,  r  forte  )  Pièce  da 
bois,  de  1er  ,  etc.  êttoiie  et  longue.  On  dit  en 
menaçant  quelqu'un  ,  qu'on  lui  donnera  cent 
coups  de  barre ,  qu'on  le  maltraitera  foit. 
—  I  rait  da  plnme  que  l'on  passe  sur  un  mot  pour 
l'cflaccr,  ou  au  dessous  pour  le  faii  e  remarquer, 
etc.  —  Kn  t.  d*:  Hluion  ,  pièce  honoiable  de 
l'écu  ,  qui  va  du  haut  de  la  partie  ganeha  aa 
h-i->  di-  I  l  partie  droite.  — Pièce  d'un  tonneau, 
qui  tia\«  r>L-  le  fond  par  le  milieu.  — En  t.  de 
Mai  itie  ,  espèce  de  banc  de  sable  ou  de  gravier, 
à  I  t  riibi >(!(  luH e  d'une  rivière  d^ns  la  mer  ,  Ou 
uelqucfûis  à  la  jonclion  de  deux  rivières* 
orle  de  ramons  auquel  les  rivières  qui  se  teltent 
dans  la  mer  sont  sujet 'es .  jx'nvl-.nt  que  In  mer 
monte.  —Lieu  où  se  tiennent  les  Avocats  ,  lea 
Avoués,  les  témoins  et  les  personnes  appelée» 
à  paroftre  devant  les  Trihunau.K  :  Barre  de  la 
Cour* — Séparation  prjitiuuee  dans  l'enceinte 
d'une  salle  d'assemblée,  00  se  placent  les  per« 
sonnes  qui,  n'étant  point  membres  de  ?;issem- 
blée« viennent  rendre  compte  de  leur  conduite, 
présenter  me  pétition ,  etc.  //  a  été  mandé , 
traduit ,  enteméuà  la  barre.  — En  Musiq.  trait 
tiré  perpendiculairement  à  la  fin  de  chaque  me- 
sure, sur  les  cinq  lignes  de  la  portée  ,  pour 
léparer  la  mesure  qui  finit  de  ealla  qui  recom- 
mencc.  —  En  t.  de  Commerce,  mesure  d'au— 

nage  en  Espagne  et  en  Portugal  Manière 

d'évaluer  ,  sur  les  bords  de  la  (yambie  et  dana 
d'jutrr?  rontiéos  de  I  .Afrique  ,  les  riinrchao- 
di^ts  qu'on  achète.  UnNe^revaut  iSo  barres^ 
etc.  Cette  dénomination  Vient  de  re  que  dans 
l'oi  i^'nf  ,  le  fer  étant  pour  les  Nè^  es  ce  qu'il 
y  avoitde  plus  rare,  et  par  conséquent  déplu» 
précieux,  ils  s'aeeontumèrent  è  prendre  nna 
t'tjrrc  di-  ce  métal  pour  signe  rer  !  ou  fictif 
de  leurs  échanges.  (  Un  lat.  »ara ,  que  les  Espa- 
gnols ont  conservé  dans  la  même  significatien.  ) 

Barre  de  tbdsiis  .  dans  l'Imprimerie,  pièM 
de  fer  qui  traverse  le  chéssis  dans  sa  largeur  , 
on  dans  sa  hanleur,  on  dan»  sa  partie  pos^ 
térieure  aux  deux  tier»  da  la  haulaur  da 
chissis. 

On  dit  proverb.  ri>/</<p  romme  une  barre  de 
fer  ^na»  pitié  ,  sans  rémission,  "^est  dot  or 
en  hnrre  ,  on  peut  se  fier  4  eette  promesse,  à 

ce  b'IIt't  .  etc. 

HAriHi-j,  s.  f.  pl.  Partie»  de  la  mérhnîre  da 
ch»val  .  sur  Inqiii'll''  le  inor--  nppiiie.  — f'n  f.  de 
Fauconnerie  ,  bande»  noiie«  qui  traversent  la 
queue  de  l'épervier.  «.\nrienn~ment ,  exerb* 
cice  d'hommes  armés  et  eonil?attant  ensemble 
avec  de  courtes  epres,  dans  un  espace  fermé  da 
barreaux  ou  barrières,  —Aujourd'hui,  espèea 
de  jeu  de  eour*e  dans  <le  rerlaineslimites. 

On  dit  fig.  en  ce  dernier  sens,  a»'o/r^arrejtfr 
quelqu'un,,  avoir  de  l'avantage  sur  lui.  -—Jouer 
ativ  f'ijrri.i,  se  rherrher  r     ipmqtuiiient  s:ms 
se  trouver.  —  Fartir  de  barres^  partir  sur 
champ» 


Digitized  by  Google 


tjo  BAR  • 

Baiirb,  iK,  parl.^.  et  ad)*.  Voy.  Barrer. 
•_J<'.n  t.  de  Blason,  qui  porte  une  barre  :  Barré 
4t argent  et  de  gueule»* 

Barbea»  ,  s.  m.  [Bd-r6  ,  s.  d.  r  forte  )  F.s- 
pèce  de  barre  qui  •ert  de  clôture.— Dan»  l'in»- 

Srimerie ,  frar/-*  de  fer  courbée  et  emmanchée 
•  boia,  qui  sert  à  mettre  en  mouvemf  .it  la 
vis  dt>  la  presse.  —  Uett  où  se  metteui  le» 
Avocats  pour  plaider.  —  corps  même  des 
Avocats  :  //  est  l'homntur  du  Barreau  ;  on  a 
consulté  tout  le  Barreau.  —  Leur  profe>.Mon  : 
L' éloquente  du  Barreau  ;  suivre  ,  quitter  U 

Barreaux  ou  barres  ma^nèliifue%  ,  deux 
harres  d  acier  trempé  ^  auxquelles  on  a  corn- 
mnniqué  U  Tertu  mtpetîque,  et  qui  oeuvent  à 
Icui  four  U  communiant  r  dans  unp  f  rès-griinde 
intensité  ,  à  d'autres  bams  d'nri«  i  trempé  de 
tovt  son  <lar,  ainsi  qu'à  dos  a  igu  U  les  i)  ■  b  oussole. 

BARRK-f'ANKi'  ,  adj.  Se  dit  en  t.  tle  lil.ifon  , 
d'un  écu  divise  en  barres  et  en  bandes  ,  avec 
mélanine  é^al  des  métaux. 

BaRBEFo&T  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  k  Bor- 
deaux aiut  grosses  pièces  de  beif-  qu'où  tire  du 
pin. 

BAMBSa ,  V.  «cl.  {Bd-rê ^  r  fotte)  Fermer 
avec  une  barre  par  derrière  :  Barr«»'  une  porte. 
^Garnir,  fortifier  d'une  harrê  î  Barrer  une 
tahhn  un  tonneau. — Ratmer  quelque  écri- 
ture :  passer  «ies  Irait»  de  plume  dessus.  —Se 
dit  en  t.  de  Chasse  ,d'un  chten  qui  balance  sur 
la  Toie. 

Barrer  le  chemin  ,  cUre  ,  fermer  le  pa$- 
aage^  et  tig.  mettre  obstacle  à  1  avancement 
de...— *^nes  dun  cheval^  y  mettre  le 
feu  pour  arrêter  l'écoulement  de»  hiinieurs. 

barre  du  goui-ernail ,  se  dit  en  t.  de 
Mar.  dm  timonnier  qui  ne  gouverne  pas  bien  , 
qui  pousse  continuellement  la  barre  dugtfn- 
vemail  d'un  bord  à  Taotre. 
BAHUf.TTB ,  ».  f.  (  Brf-ré-fr  ,  r  forte  )  Sorte 

de  pe«it  bonnet  :  Les  ynf'/rs  à  K.  nin-  portent 
la  bà'rrette.  —Bonnet  roujje  des  Cardinaux. 
(De  I  italien  herreit*  ,  qui  •  la  mémesigni- 

ficalion.  ) 

Pa  rler  à  la  barrette  Je  quelqu'un ,  le  tancer 
vi'iourcujemcnl  et  sans  le  ménager.  Proverb. 

BADn&oa  f  »•  et  adj.  m.  (  Bd-rcur  ,  r  forte  ) 
Un  barreur  ;  un  chien  barreur  ^  cbieo  fort 
bon  pour  le  chevreuil. 

BAnnicADS,  a.  f.  {Bd-ri-ka-de^  r  forte) 
E»péce  de  reu anchement  fait  ordinairement 
mye^Anbarriques  remplies  déterre. — Chaînes 
qu  on  tend  aux  avenues  des  rues ,  etc. 

BaRRICADF.H  ,  V.  act.  (  Bd-ri-ha  di-  ,  r  forlc) 
Taire  des  barricades  :  Barricader  les  rues^  rte. 
i^Fermer  et  appuyer  une  porte  avec  quelque 
chos(  qui  t  fn[)et.he  d'entrer. 

»K  BAK&iCAD£Ji ,  V.  rec.  Opposer  au  devant 
èt  aoi  tout  ce  que  l'on  peut  pour  se  mettre  à 
couvert^  pour  »e  défendre. — Au  fi;;,  s'enfermer 
dans  une  chambre  pour  ne  voir  personne. 

BAKHtKR  ,  s.  m.  (  Bd^riey  r  forte  )  L'ouvrier 
qui  diins  la  fabrication  dotmonnoiea,  toonio 
la  barre  du  balancier. 

BARBiÈai:,s.  fera.  (Bd-riè^re,  prcmî*ri»  r 
forte)  pieux  fichés  en  terre  pré»  pii-s,  et 
•nrétéa  par  de»  potaaox  et  dca  pièet»  d«  boi» 
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mise»  ^e  travers  pour  fermer  un  passage.  êihX 
lieux  où  l'on  pa^e  les  entrées  ,  ce  n'est  souvent 
qu'une  longue  pièce  de  bois  posée  sur  deux 
poteaux.  —Enceinte  que  l'on  faisoit  autrefois 
pour  les  juàles  et  les  tournois.  --1  out  ce  qui 
•ert  de  borne  et  4e  défense. —>Fig.  Empêche- 
ment ;  obsta(  le.  — On  nomme  encore  ainsi, 
sur-tout  à  Varis,  le  réduit  où  se  troovoieotde» 
Sergens.  (  Du  françois  barre.  ) 

Babhivle  ,  s.  f.  {Bd-ri  ke)  Soitc  de  gro» 
tonneau. —Ln  t.  de  Mar.  {lilaillv  cjni  cuntient 
le  quart  d*un  tonneau  ,  et  qui  plî-ine  |u  »e.5o  I. 
— En  t.  de  Pèche,  nassede  l!<;iire  conique , qui 
sert  à  prendre  des  Limproies  dans  la  Garonne» 

Bauboir,  s.  m.  {Bd'-rùaey  t.**  r  forte)  Ta- 
rière de  Tonnelier  fort  longue  «  qu'on  nomme 
aussi  Vrille  à  barrer.  Elle  sert  4  faire  le» 
trous  quidoiventrecevoir  leschevillesdeslinéea 
à  ■s.miWnWyA  barre  du  fond  des  tonneaux. 

li  vdnoTKn  ,  V.  a.  {Bd  ro-tr  ^  r  forte  )  T.  de 
iilar.  Barrolerla  cale  ^l^tn/repont  ^les  remplir 
de  marchandise»,  etc.  de  manière  qu'il  ne  paisan 
plus  rien  y  entrer. 

BABaiiLE  ,  s.  f.  (  Bd-rù-re  )  T.  de  Luthier  i 
Barres  éu  eorps  du  luth. 

Barsfs  ,  s.  t.  pl.  (Btfr-rf)  P.oîfe^  d'éiaindanâ 
lesquelles  on  apporte  le  thr  de  la  Chii^. 

Baita VILLE ,  s.  f.  (  Bar'ta^pe'U)  Espèee  de 
grosse  perdrix  rouge. 

BAftYPHoms,  s.  (.  {Ba-ri-/o-nf-e)  T.  de 
Médecine.  IKfBcnllé<lr  parler.  d|«rtîc«ler.  (D« 
grec  bar  us  peiant,  difficile,  pénible  y  et  phéné 
voix. ) 

Bartts  ,  s.  f.  (  Ba-ri-te  )  T.  de  la  nonveUe 
Chimie.  Une  de»  terres  eli-moniaires  ,  appelée 
aulrf'fois  ferre  pesante  ,  terre  du  spath  pesant^ 
etc.  l'.lle  a  été  reconnue  et  classée  en  17^  par 
Ber^mann.  (  Ott  gteo  banu  pe»ant ,  dénvé 

debaros  poids  ,  pesanteur.  ) 

Babvtoîc  ,  adj.  m.  iBari-ton)  T.  de  Gram- 
maire grecque.  Il  se  dit  de»  verj>es  qui  ont  on 
sont  ffOM-s  avoir  l'accent /rr<z^r  sur  la  dernière 
syllabe.  .—Instrument  dexMuMque,  &eniblable 
à  la  ba»»e  de  viole,  mai» »ooale  mnncheduquel 
il  y  a  des  cordes  de  laiton  ,  qu'on  fait  resonner 
aveclepouce,en  même  temps  que  l'on  touche  à 
l'ordinaire  avec  un  erdiet  le»  eorde»  de  boyaa 
tendues  sur  rinslrHJBent.(Dngreeiarir«grave, 
et  lonos  ton.  ) 

BAETT0K£a,v.  n.  (Ba-r/-#o-ii/) Chanter* 
Il  est  vieux. (On  gree  harus  grave,  et  toma» 

ton.  ) 

Bas  ,  BASSE,  edf*  ( Bd  ,  bd-re  )  Qui  a  peu  de 
hauteur.  —Qui  est  situé  dans  un  lieu  peu  oa 
point  élevé  par  rapport  à  ce  qui  est  plus  haut: 
Salle  basse  ;  bas  étage  ;  le  bas  t  entre;  dans 
ce  bas  monde  ,  ici  bas  ,  «or  la  terre.  t>n  dit 
dans  le  même  sens  ,  la  basse-Alsace  ;  le  Cercle 
du  bas-Rhin;  la  basse-Normandie  ,  etc.— tn 
parlant  de  la  mer  et  de»  rivières  ,  bas  signifie 
qui  a  peu  d'eau. — .Kw  fifv  vil,  alqert  :  avec 
cette  différence  ,  dit  Roubaud ,  que  ce  rjut  e»t 
bas  manque  d'élévation  ,  ce  qui  est  «ft/Vr/ e»| 
dans  une  grande  bassesse,  ce  qui  est  >  //  «î.nu 
un  grand  decri.  Un  ne  consi<^èi-e  pas  ce  qui  e»t 
bas  :  on  rejette  ce  qui  e»t  ab/ect;  on  rebute  ce 
qui  est  vil*  L'homme  bas  CSlmép  ti^é;  l'homme 
«^/«c/ y  rejeté;  l'hoflUne^V^  aédai||nê.— Oa 
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4îl  en  parlant  de»  choses ,  /aire  des  actions 
à^tsfs^  apoir  des  inclinations  basses^  vite», 
méprisablèi.— Peu  élevé;  peu  noble  ;  rampant. 
Il  se  dit  du  style,  des  pensées,  de  l'esprit. 
-'Qui  est  sanscourafTo  ,  sans  gf^n^rosllé  :  Avoir 
tame  basse  ,  le  tatur  bas.  —Qui  pst  inférieur, 
tî.-  niuindre  dignité  :  Le  bas  Chœur  ^  te  bas 
bout  Je  la  tahli-.  — Bai  Officier  y  drnominnfîon 
qu'on  donnoil  autrefois  aux  Sergen»  ,  Capo- 
raux, etc.  On  les  nomme  aujourd'hui  sous— 
0/Iîri<T3.  Qui  est  de  moindre  valeur  ,  de 
moinJre  prix  :  Bas  or  ;  de  bas  aloi  ;  1rs 
hasses  tartes  du  jeu.  (  Ua  lalin  du  moyen  ti^t 
^/liji/* dontles I'al!Pii<s  onl  fait  (*É;alriiu'nf  hasio^ 
et  les  Espaj^nols  baxo  ;  ou, suivant  M.  Morin^ 
d«  i(ree  bassén  comparatif  de  ^/Atfiprorontl.) 

Bas  prit  ,  un  p  ix  mpdiorrr  ,  inoiiii^up. 
-^V ue basse ^f^yxi  ne  peut  distinj{uer  les  objets 
««e  de  près.  —  Voix  hasse  ,  qui  ne  peut  se 
taire  enlcn  lr»^  de  loin  :  Parler  d'un  fou  bas  , 
peu  éieve.— Ki^.  On  l'a  fait  parler  d un  Ion 
pUu  bas  ,  on  a  rabattu  iJe  sa  fierté.  —  Famil. 
A  hotte  note ,  sans  élever  la  voix,  -—tastru» 
M^ttrop  bas  ,  tarde  trop  basse  ,  qui  n'esl  pas 
Monté  à  un  Ion  assez  haut.  —  B'74-«/rs5i/5  ,  voix 

CHS  basse  que  le  deMda'onlin.tire  ,  et  qui  eat 
^nne  k  chanlor  un  sernnd  drisu*.  —  Mcs^r 
bat  se  ,  jMcssc  qjt  se  dit  sans  chant  et  sans 
lacre  ni  sous-Uiacre.  — Kie.  et  fam.  ^mojV 
t nreilir  bane  ^  é»re  huinilif. — />  temps  rs/ 
bas  ,  Pair  est  fort  chargé  do  nuages.  —  Le 
ear/me  est  bas  ,  il  Tient  oe  trèa^lxinne  heure. 
— Fiç.  et  fainil.  L  s  eaux  sont  basses  chez  lui  , 
l'argent  comm^^nce  à  lui  manquer.  —  Termes 
bas  ^  ceux  oui  ne  se  diaent  que  p  ir  le  peuple. 
"-Maffre  des  bm*$t»  mtvrèê^  lèa  Cureara  de 
retrait. 

Bas  ,  a.  m.  te  partie  la  plea  hasse  de  eer- 

tiirieî  choses  :  Le  bas  du  degré  ^  de  la  rue  y 
du  pavé  .  du  visa$e  ,  de  Im  robe  ,  etr.  ;  Irt 
àmmts  et  les  bas  d' un  waitseaa;  dévotement  par 
haut  et  par  bai  ;  le  ^'in  est  au  bas  ,  le  lonne:iu 
e*t  presque  vide«  — On  dit  fif;.  //  y  a  du  haut 
était  bas  dans  son  esprit ,  dans  son  humeur^ 
etr.  il  7  a  de  «-andea  îoégalitéa. 

Ras  ,  s.  m.  Vétemijnt  dont  on  se  roorrc  les 

lenibes  :  Bas  tle  soie  En  t.  de  .\|cr  ,  barre.«  de 

fcrolt  n  jr  «des  ouvertareapoar  mettre  asx  mains 
et  aux  pieds  de  ceux  qu'on  rcut  punir. 

Bas  ,«dv.  Doucement  ,  d  une  manière  qu'on 

tetende  à  peine  Par  terre,  mettre  les  ormes 

bas  mettre  bas  1rs  arme^.  On  «lit  auiist 
atettre  bas  toutes  Us  considér  atiuas  humaines^ 
les  écarter,  les  mettre  è  quartier  ;  mettre  cha- 
peau hasy  ôler  son  chapeau  ;  élrr  i  hapcnu  bus , 
aroir  la  léte  décoarerte  par  respect  ;  mettre 
^rsVIen  bas  ,  baisser  le  paTiHon  ;  et  fig.  et 
fam.  ce  ler  ,  rendre. 

Etre  bas  ,  être  assis  sur  un  strgc  peu  rleré  \ 
el  être  danj^ereusement  malade,  4  l'estré- 
wîté  .  ou  seulement  é4re  coo»idt:rablemcnt  af- 
loiblipir  h  mahidic.<— >tl/<f//re/'as,»e  dit  des  :<ni« 
mMis,et  signifie  faire  deapeti/i.  Dans  les  Fa- 
briques le  ^'>ie,  etc.  on  dit  aur  >'{  nit-nrc  basifWSt 
ceatrrde  faire  travailler.  — Kn  t.  de  Véneiie, 
bteerf  met  bas  au  printemps  ^  quitte  son  bois. 
«4'*i^.  Tenir  bat  ^ae/^'ktm  ,  lu  tenir  dans  la 
eçMftU^k  wsyect^Ueeumisiioiu 
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A  BAS,  adr.  A  terre ,  par  terre  i  Se  fêter  à 
bas;  mettre  à  bas ^  abattre. — On  dit  Bf^ur. 
d'une  famille  ,  d'une  maison  vuiaén  ^qu  elle  esi 
à  bas. 

£n  bas,  adv.  qni  dît  par  opposition  k  en 
haut  :  //  est  en  bas.  — Tirer  en  bas  ,  tirer  vers 
le  bas.  —Au  fi^.  traiter  un  hommsa  de  Aatti  4» 
baSy  le  traiter  avec  fierté. 

Par  bas,  adv.  htre  loge  par  bas. 

La  BAS ,  ICI  BAS  ,  edr.  Le  premier  se  dit  da 
lieu  où  l'on  n'est  pas,  le  second  de  celui  oik 
l'on  Cil  :  Il  est  là  bas;  veaez  tti  bas.  — 'Ici 
bas  ,  sur  la  (erre  ^  dans  ce  monde  ;  £es  eboêê» 
d  iii  bas  ,  les  choses  de  la  terre. 

Basaal  ,  s.  m.  (  Ba-ta-al  )  Arbrisseau  tou*. 
foors  vert,  nui  croit  eu  Mabbar  et  aux  envit 
ron»  de  Cocnin. 

Baj»alt£  ,».  m.  {Ba-sal-té)  Espèce  de  marbré 
noir  ou  plutôt  de  laire  roleanique  qni  a  !• 
dureté  du  fer.  (De  l'éthiopien  basai  ter  ^  pierre 
couleur  dejer,  Etym.  douteuse.  ) 

Basatti ,  s.  f.  ( Ba'ta-ne)  Pean  de  moniott, 
tannée  et  travaillée  par  le  Peaussiei  . 

Basan é  ,  ke  ,  ad j.  (  Ba^ta^né  )  Hàlé  ^  brftlé , 
qui  a  le  teint  noirâtre. 

Basdoid  ,  s.  m.  (  Bd-bor  )  T.  dé  Marine.  L* 
moitié  du  navire  h  gauche  du  spectateur  qui* 
rerurde  de  l'arant.  Ij'Arad.  écrit  Bâbord. 

adtiment  de  bashord  ,  dont  le»  bords  aont 
peu  rli'\'és  au-des'^us  de  l'e.lu  par  Oppositioft 
aux  vaisseaux  de  haul-bord. 

B  )iiDois  OU  BASBOR0È.t.s.  m.  (Bd-bor-dèy 
T.  de  Mar.  Nom  qu'on  d-mne  à  la  moitié  do- 
rtujuipage  ^  laquelle  lait  le  ijtiart  de  basbordm. 
L'autre  m«MtiéTait  le  quart  Je  tribord  et  s'ap- 
mdlc  Trihordois»  Od  dit  aussi  Basbordat  et 
Buibordis, 

Bascmi  ou  Bacoi,  Mot  tare  <|uî,  préetMé- 
du  nom  ro.nnmn  i\  certains  Ofliriers  du  si  rail  , 
en  désigne  le  chef  ;  Bagangi  ùachi j  chef  dea- 
Faneonntera;  Bostangi-bat  hi  ^  ahei  des  Jati^  • 
dinierj  ,  etc.  (Du  tore  basih  It'ie  ,  chef.  ) 

BasC\>:(aox,  s.  f.  La  Langue  i^a^fuc.  Trév. 

BAScnu ^  s.  f.  {Bas-\taAe)  En  Mécanique,, 
pièce  de  bois  qui  monte,  descend,  se  hausse 
et  se  baisse  par  le  moyen  d'un  essieu  qui  la 
tr.^verse  dans  sa  longueur  ,  pour  être  piua  o» 
moins  en  équilibre.  Ceat  proprement  on  levier 
de  la  première  espère  ,  où  le  point  d'appa» 
se  tioove  entre  la  puis»  mec  et  la  résulance.. 
— Dans  le*  grosse*  borlu^ret,  levier  dont  Wk 
bout  donne  sur  la  roue  de  rhcville  de  la  son- 
nerie ,  el  I  riutre  tire  un  fil  de  fer  ,  etc.  p<»ur 
faire  lever  le  m.irieau — En  t.  de  Pèche,  Voy- 
BiMitiquc.  (  Du  francois  bas^  et  dn  suédois  \ulle 
qui  «ignifiC  létc  3  acti4Ht  de  mcttreenbas  ce  qui 
iloit  en  haut.) 

Bascule  tir pnitt-levi^,  contrepoids  d*iin  pont*» 
levis  et  qji  sert  à  le  lever,  —de  comptoir  f 

Petite  plai{Me  de  fer  qui  hausse  et  Imisse,  p8roà> 
on  jette  i  argent  qiron  reçoit.  Il  y  a  aussi  de»- 
bascules  de  moulins  à  ^-ent ,  de  pendules^  etcm  ■ 
B.%>»l»*SSTAlli£n  ,  s.  m«  (  Éd^dés-ta-mié^ 
Faisrorde^at  nu  métier. 

Base  -  s.  f.  (lia-zr)  Tout  ce  qui  sert  de 
soutien  a  qtu  lque  eorp»  q-ii  est  posé  dessus. 
«•En  GéoiiK't.  la  lij,ne  sur  l.ujuelle  la  fi:;tire 
talpOKe>aLl«t  oôi.é  tui'  l«quci  on  corp»  est 
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appuyé.  «^Dans  la  Trigonom^trie^r  Arpmtaee, 

l  Aslronoini,'  .  Hi^lnncf  phis  ou  mnins  f»ran<1(*  , 
i^ue  l'on  int-sure  avec  ia  plus  giaiicie  exac- 
titude «ntre  dftox  terme*  nxe$  ,  pour  établir 
Ifs  trian^U*?  fjui  scrvrnt  h  nir^Dn  r  I  cirridue 
que  l'on  tcuI  connotlre.  — Ln  Arriiiteciuie  ,  le 
pied  on  le  fondement  de  quelque  corps.  On 
dît  aussi  /ri  f>a\r  <r une  colonnr  ;  Iti  husc  d'un 
rempart^  d'un  parapet  ^  etc.  —  Itans  l'Ar> 
ehîteetnre  miltfeire ,  le  eAté  extérieur  du  po- 
lygone ,  dont  les  divisions  et  sul'divi>ii>ns 
donnent  les  mesures  de  toutes  les  parties 
de  la  eonstrnetion.  —  Au  figuré,  principe; 
fondement  ;  appui  ;  soutien  :  Im  probilé  et 
la  bonne  foi  iont  les  bases  du  commerce. 
—En  Méd.  le  principal  ingrcdifnl  qui  entre 
dans  onc  composition.  —En  Botau.  le  bns  des 
feijilles  oo  des  fii^es.  (Du  çrer  basis  qui  a  la 
nié'rne  signification  ,  et  qui  est  fait  de  hainô 
je  marche^  je  suis  app'jv<^.  ) 

BasELLB  ,  8.,f.  (  Ra-z  'i  le  )  Gfnre  d.'  plantes 
exotiques  ^  de  la  familie  des  Arrothes. 

Basu  ,  T.     {Ba-té)  Appurer  comme  anr 

tine  hase  :  Baser  le  ilroit  puh  ir  sur  /es  prin- 
cipes de  ia  morale.  C'est  un  mot  nouveau  qui 
paroft  avoir  pria  fareur* 

Ras-fond, a,  m.  (Btf</on}  Fond  o&  il  ja 
peu  d  eao. 

^  Basilairx  ,  adj.  m.  et  f.  i  Ba-ti-tè-re  )  T. 

d'Anat.  Il  «e  «lit  d'un  os  de  la  téte  qui  est  au 
haut  de  la  bouche — On  le  dit  encore  d'une 
•itèra,d*«ne  apophj-se ,  etc. 

Basilb  a  Ért  cooioMMs  ,  s.  m.  Planta  du  Cap 
de  Bonne-Espérance ,  portant  un  épi  couronné 
par  un  bouquet  de  feuilles. 

^  BASIIJCf  s.  m.  ( Ba-ti  like)  Plante  &  fl<>ura la- 
biées,originaire  des  Indes  et  ciiltivre,  en  Ktiropp, 
d'une  odeur  irès-iiromatique.  — .Si-ipenl  fabu- 
leux qui  tno  de  sa  seule  vue.  (Do  gr.  basilikos^ 
f'»!  tlo  bniilrijs  roi  :  pni  ce  <Jll^'  ce  prrtnulu 
sei  Dfiit  a  ,  dit-on  ,  sur  la  lete  dt-s  «-mincnces 
en  forme  de  couronne.  )  —Lézard  amphibie  des 
Indf's  Orientales ,  dont  le  pririrjpal  r.ir.irU  i  c 
consiste  en  une  nageoire  verticale  écaiilouse, 
placée  tor  la  qveoe.  Il  porte  sur  la  téte  une 

aorte  de  en  piirliim  ou  rnuionne.  C'est  un 
animal  craintif  et  stupide ,  qui  ne  fait  aucun 
niai.  —Ancienne  espèce  de  canon  de  iSliv. 
de  balle.  — Ln  Astronomie  ,  étoile  fixe  danala 

constellation  do  Lion. 

Basilicairr  ,  s.  m.  (  Ba-'zi-li  kè-re  )  Officier 
ecclésiastique  qui  assistoit  le  Pape  On  l'ËTéque 

lorsqu'ils  cfisolfnt  la  ,Mp<!8e. 

Basilicon,  s.  ni.  {Ba-zi-li^kon)  Ong;vent 
oappuratif  qui  a  de  très  -  içrandet  vertus.  (Dn 

grec  basilikos  ro7al,exrpllent  ;  onff'wnf  royal.) 

bASlUDIorr  .  s.  m.  (Ba-zi -li  Ji  on  ]  i.vrat 
décrit  par  Gaticn  et  recommande  pour  la  gale. 

JÏASlLIQfF. .  s.  f(  ni.  (  Ba  ZI  li-l'i's  Aiitîcfois, 
Maison  ro/ale.  —  Aujourd'hui,  fCelise  remitr- 
qaable  par  sa  grandeur  ,  etc.  La  aasUiifue  êe 

O  f.  I*irr-r .  i/r  Sf.  Jran-iIr-Lntmn  .  rt(  .  — F.n 
Anat.  partie  nui  paroit  être  plus  utile  qu'une 
autre  on  prérérable  à  «ne  antre  :  La  peine 
lasilitfue.  (  Du  grfc  basilikos  royiA.  ) 

Les  Basilitfues^CoWecùon  des  Lois  rontaines, 
traduites  en  grec  par  l'ordie  de  l'iumpereur 
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Basix.  s.  m.  {Ba-zein)  KtofTt;  de  fil  de  cotOR) 

semhhible  4      la  f utaine  ,  maia  plna  fine  et 

plus  forte. 

Hasioglossb,  a.  m.  (Ba-zio-glo-ee)  T.  d'Ans- 

tofui»*.  Nom  de  deux  muscle»  qui  vienticnt  de 
la  ba»e  de  l'os  hvoide,  et  s'insèrent  «lan»  les 
parties  latérales  ne  la  racine  de  la  langue.  (  Dm 
grec  basis  ba^o  ,  et  filàssa  langue.) 

Basio-PhabyN61£K  ,  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anat. 
Nom  de  deux  petits  mnselea  oui  vont  de  la  base 
de  l'osh^roïde  au  pharynx.  (  uu  grec  basis  base^ 
tl pharugx  le  pharynx,  l'entrée  du  gosier.  ) 

Bas-Jitsticif.b  ,  s.  et  adj.  Ancien  Seigneur  de 
fief  qui  «voit  droit  de  basse-juslice. 

Basoche  ,  ».  f.  (Ba-zo-rbe)  Juridiction  que 
tenoient  les  ancienb  Clercs  dt-s  rtocureurs  da 
Parlement  de  Paris.  Ils  élisoient  un  chef  sona 
leii'K'cIc  Roi  de  la  Basot  lif.  S  inr  uni  Ménage  ^ 
àvi'asiliia  basilique,  nuiison  royale ,  palais } 
parce  que  c'e.tt  dans  l'enceinte  du  palait 
abandonné  par  les  Rois  de  France  au  l'.'iile- 
ment .  etc.  que  les  Basochicns  tenoient  leurs 
assempléet ,  etc.  ) 

B  Orru  If  Bs,  s.  m.  p.  Dans  les  Compagnies 
de  Cavalerie  et  de  iJragons^let  Maréchaux— 
des> logis;  dans  l'infantprie,  les  Sergens. On 

dit  aujourd'hui  Sons-O^cirrs. 

Bas^^ue  y  s.  f.  iBas-ke)  Petite  partie  d'étoffe 
qui  est  an  bas  du  corps  du  pourpoint  ou  d'un 
corps  de  iupe.  (  Ainsi  nommée, >uivant  Huet^tM 
de  ce  que  les  premiers  pourpoint»  basques  sont 
venu»  de  Bis*  aye  ;  ou  par  corruption ,  du  viens 
mot  françoisMsf  qui  signifie  bourse,cn  italien 
tasea;  parce  que  les  basques  n'ont  été  primi— 
livement  que  des  bourses  qu'on  ailachoit  an 
bas  du  pourpoint.)— Chacun  des  quatre  pans  du 
Jusfe-nu-corps.  — F.n  t.  (\o  Plombier,  p  eu  de 
pb'mb  au  droit  des  arcticres  et  sous  des  epia 
ou  amortissenens. 

Basqtje,  9.  m.  Celui  qui  est  ni  en  Biscaye. 
Ou  dit  pf  overbial.  Aller  ^  courir  comme  un 
Basque;  aller ,  courir  fort  vtte.  II  est  aussi 
adj.  des  deux  ^i-ni  c".  :  Pr  .plr^  langue  basçut» 
—Langage  qu  on  pai  le  dan»  la  Biscaye, 

BAs-acLifeF,  s.  m.  (  Btf-r«'/i>/e  ) Ouvrage  de 

Sculpture  où  rr  qui  t-st  représenté,  a  pOtt  de 
saillie.  (i>e  1  italien  basso  rtlievo.  ) 

B.issE,  s.  f.  (Bd-ce)  La  partie  en  Mnsîque 
qui  esl  la  plus  basse  :  Cl>anter  la  basse  :  ba^se 
Junda mentale.  —Le  Musicien  qui  la  chante  : 
Cette  hommr  est  une  basse  eTeetlente,  -L'ins- 
trument qui  joue  cette  partie  ,  appelé  aufn 
yiolonre/le.Cci  instrument  a  rempluce  la  Aiiie 
de  *iole  et  la  Basse  de  t  ioion.  —En  t.  de  Ma- 
nège ,  pente  douce  d'une  colline  sor  laquelle 
on  accoutume  le  cheval  t\  courir  au  galop^ 
pour  lui  apprendre  k  plier  les  hanche».  On  M 
nomme  encore  Calade. 

Basse-contre  ^  r'e^l  la /'/7T<^r  proprement  dite. 
—Basse-taille  n  partie  ou  v«»ix  qui  est  entre  la 
lasse  et  la  taiiie  ordinaire.  On  oK  du  AInsicien 
fjtii  '  brififc  rf>s  parties,  que  c'est  une  Basse- 
contre^  une  Basse  -  taille. Basse  -  taille  te 
dit  att«si  en  Sculpture ,  et  signifie  la  même 

chose  que  los  relief. 

Bassejondamen/ale ^ceUe  qui  n  est  formée 
que  de  son»  fondamentaux  de  l'harmonie. 
^cQntinue^  Yo/*  ee  not*  •^Jiimrée\  ccUt 
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^ni  ^  99  Iwn  cl'une  tente  note  ,  en  parliKe  la 

^  alrur  en  plusieurs  autres  notes  sous  un  m«'nie 
uccord.— contrainte  ,  celle  dont  le  sujet  ou  le 
duHit  borné  à  an  petit  nombre  de  mesurée ,  re- 
eoinnience  s.-m*  cesse. 

Basse-coue  ,  s.  f.  La  première  cour  dant 
linpieOe  sont  ordinairenent  leaéeoriet.  Covr 
qui  >prt  au  ménage  d'une  maison  de  campagne, 
où  l'on  élève  la  volatile ,  oto. 

Nowette$ée  i^/iiewoiir,  aonvallea  fantae» 
et  mal  fondées. 

Bass£-uc&  ,  s.  f.  \oytt  Lire, 

BASSKMENT,adv.  (Bd~e€-man)  D'une  manière 
hasse.  11  n'e«t  d'oaago  qn'au  fig.  Etevé ,  nourri 
hoiscment ;  penser  ,  s' exprimer  hassunrnt, 

Bamea,  a.  {Ba-cé)  T. de  Alanufaclure  de 
lainage  :  Basser  ta  ehatne  «  la  (fétremperd'one 
noUopropre  à  rendre  le<  fi's  j-lis^an^. 

BaiS&5  ,  s.  f.  pl.  (  Bà-<e  )  Bancs  de  aaLle  ou 
rockers  eacbés  sous  IVau. 

BjISn£$s£  ,  S.  f.  {Bd-tè-re)  Il  ne  sr  tlif  qii'nu 
fig.  en  parlant  i.**  îles  sent imt-n»  ,  intTinal ion»  , 
actions^manières  indîj^ms  'l'un  honnête  homme, 
d'un  li'>nime  de  cœur  :  Bassissc  {T unir  :  il  a 
Jaii  une  bassesse.  — a."  De  la  naissance  et  de 
l'eslraction  ,  pour  dire  quVIle  est  vile  :  Bat^ 
ses.  /-  (frtat.  Vov.  Al'jcttiuii.  — 3.*  Dtt  Slj'le  « 
pour  marquer  qu'il  est  populaire. 

BassEs-voiLKs,  t.  f.  pl.  {Bd  ee^poé-'te')  On 
np{.ir'.l»-  ainsi  ,  en  fermes  de  ÎMarire  ,  la  grande 
▼otle  ,  la  misaine  et  l'artimon  ,  parce  qu'elles 
aottt  an-destons  de  tonles  les  antre». 

B.isuT .  5.  m.  C  Ba'-fe  )  Espace  de  ehien  de 
cbasse  qui  a  les  j-imbes  courtes  et  tort  nés. 
•-»Fam.  refit  homme  ,  dont  les  jambes  ei  les 
caisses  sont  trop  courtes  par  rapport  à  sa  taille. 
En  ce  dernier  sens  ,  il  s'emploie  anssi  comme 
adfectif. 

Basse- Tt'BE,  s.  f.  Basse  de  clarinette  k  trois 
Octare«  et  d»-mic  pleines  ;  elle  dr  rmd  aus^i 
bas  que  le  bassun  ,  cl  monte  aussi  haut  nue 

bfldto  ^ 

Basiîttk,  f.  (  Ba-cè-tc  )  Sorte  de  jen  de 
cartes  qui  ressemble  au  Pharaon. 

Bassi,  s.  m.  {Bm-ti)  Arbre  d'Afrîqne  dont 
féeorce  est  rouMAtre. 

Bassi  ou  .\bassi  medf,  s.  m.  Monnoie  de 
Gomreii ,  de  la  Taleor  de  deox  mumomdis 
courans. — En  Perse,  monnoie  de  billon  de 
même  valeur ,  qa*on  nomme  aussi  Abbajer, 
L'Abasd  fait  la  So.*  partie  dn  Tcmcn  (Of  e.) 

Bassi-comca  ,  s.  m.  (  Ba-ci^ko-ii-ka)  Mé- 
dicament composé  d'aromates  et  âf  miel. 

BâSMOOT,  s*  m.  (Ba-ri'ko  )  Espèce  de  cage 
de  rharpente  ouverfe  par  en  hnut  ,  où  l'on 
metles  masses  de  pierres  qui  se  tirent  des  ar- 
dowi^res  d'Anton. 

Bassiit.  ^.  f.  (Ba-ri-fe)  Plante  dont  le» 
Uraillrs  ressemblent  à  celles  du  pourpier. 

Bassin  ,  s.  {Ba^ein  )  Sorte  de  grand  slat 
rond» OU  ovale — En  t.  de  Chapelir  r  ,  plaqne 
de  ferondecuirrenour  faliri«jupr  les  rhnpeau.r. 
—  Grande  pièce  d'eau  dans  les  jardins. — Ré- 
serroir  d'eau  pour  entretenir  les  canaux  et  les 
écluses.— Lien  où  1'  on  reçoit  et  oA  l'on  réierve 
leseaox  dessonreesqui  doivent  servir  aux  fon- 
taiacs  jaillissantes. —Pierre  «etc.  creosée  en 
/«ne  de  baiaia ,  oà  tombe  et  deneere  Teee 
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d*ane  fontahie.  «-Cndroîl  d'en  pevt  de  mer  oft 

les  vaisseaux  jettent  Vanrre  ,  et  -iir  fout  oô  on 
les  radoube.  Fig.  Belle  plaine  entourer  de 
montagnes.  .^En  t.  d'Aimt.  la  capaeité  formée 
par  les  os  des  hanche)»  et  l'os  sarrum.  — On 
donne  aussi  le  m«me  nom  à  diâcrenles  antres 
cavités  dans  le  corps  humain.  —En  termes  de 
IMoron  ,  rond  de  thaux  ou  de  morticrquia  des 
bords  ,  oà  les  Maçons  détrempent  de  la  chaux 
et  du  mortier.  (Suivant  IMrnage,  du  latin  bar- 
bai e  bacinus  ,  formé  de  l'allemand  l'at  k  :  sui- 
vant Caseneu^e  ^  de  l'ancien  gaulois /«ar Aine» 

Î|ui  avoit  la  même  signification ,  et  dont  on  • 
ait  d'abord  bachin  ,  ensuite  bassin,  ) 

Bassin  à  barbe^  plat  echancré  et  creux,  ^-de 
balance^  cuivre  façonné  en  forme  de  plat 
creux  et  sans  bord  ,  attaché  avec  des  cordes  et 
dont  on  se  sert  pour  peser.  — cliomhre  o\ide 
garde-ruhe  f  vaisseau  qui  rernii  le:>  exereniens^ 

Aller  au  liassin^  aller  k  la  selle  Je  Conjrériâ^ 

r^-'iii  nù  l'on  reçoit  les  offrandes.  On  dit  prov. 
rraiher  au  bassin^  contribuer  il  quelque  dé- 
pense. —  oculaire ,  instmment  de  Chirurgie- 
— Dnns  rHytlrodynamiqtie  ,  i.**  bassin  de  dë^ 
rharge  ,  pièce  d'eau  où  se  rendent  les  eaux  des 
fontaines  d'un  fardin  ^  ele.  a.**  -^Bassin  on 
point  de  pit  r  t  a  ç^e  ^hassi  n  de  a'istribiidotK  bassin 
placé  dans  un  canal  artificiel ,  à  1  endroit  le 
plus  élevé  oA  se  rendent  les  eaux  qui  doivent 
alimenter  le  canal.  — Dans  la  Marine  .  lassin 
pour  la  mâture  ,  endroit  clos  où  l'on  tient  les 
mâts  bmis  à  flot  dans  l'eea  de  la  mer. 

Vente  au  bassin  ^  en  Hollande ,  vente  publi- 
que par  autorité  de  justice  :  on  7  annonce  qn'OA 
va  adjuger ,  en  frappant  sur  un  bassin.  • 

BaSSIXE  4  s.  f.  {Ba-i  i-ne)  Sorte  de  bassin 
larfre  et  profond  dont  se  set^reni  les  Apothi- 
caires ,  lc:i  Chimiste*  ,  etc. 

BA.ssiNFn  ,  V.  a.  (Bo^ei-né)  Chauffer  avec 
une  bassinoire.  — 1  omentor  en  mouillant  léf^é— 
remenl  avec  une  liqueur  liède  ou  chaude.  — En 
t.  cte  Jardinier  ,  arroser  légèrement  une  plan- 
ehe  ,  une  couche  potasèrc. 

Bassinet,  s.  m.  {Éa-ci-né)  La  partie  des 
ehandeliers  d'Eglise  qui  est  en  forme  de  petii 
bassin  oh  tombe  la  cire  des  eierf;es  qui  sont 
allumes.  —La  partie  de  l'arme  à  feu  où  l'on  met 
l'amoree.— Autrefois,  casque  léger,  sans  visière 
et  sans  gorgerin.  —  En  t.  d'Anatom.  cavité  des 
reins  qui  reçoit  l'urine  et  la  verse  dans  les  ure- 
tères. —En  t^dranl.  i.«  petit  retraiichement 
cintré ,  ménagé  sur  tes  bords  intérieurs  d'une 
cuvette  ,  pour  jr  (aire  entrer  la  quantité  d'eav 
distribuée  aitx  oartienliers  par  une  00  plusieurs 
janees  de  diflerens  diamètres ,  ce  qui  s'ap- 
pelle/ev^er.  —a.**  Bassin  trop  petit  pour  le 
Jien  ,  etc.— En  Bolan.  V.Benonculv  bulbeuse. 

BassiROiu  9  s.  f*  (  Ba-ei^nod-re)  Espèce  de 
basiir,.  avec  on  manche  et  unrouverele  perré, 
dans  lequel  on  met  de  la  braise  pour  chaull'cr 
un  lit  :  Bûisinuire  de raipre  ou  d'argent. 

Basson  ,  s.  m.  (Bn-son)  Instrumrnt  de  mn-. 
siquc  à  vent  :  c'est  Imitasse  du  haut- bois.— Celui 
qui  joue  (le  cet  instrument  :  J'«i  earleff^K  A 
excellent  Basson. 

Bassol'IN,  s.  m.  {Ba-souein  )  T.  de  Pérhe. 
Cordage  qui  répond  par  un  bout  à  la  ralingàe 
de  filet  y  et  par  l'eiitre  «  ae  halia*  * 
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Bastaxt,  AÎITr.  ,  arîj.  {BtJS-taity  an-tr')  Qnî 
•ufibt  :  Celte  raison  n'est  pas  bastautc  ;  cttS" 
¥ou$  hastant pour.,.,  II  ««l  familier. 

Bastarne  ,  5.  f.  V07.  Bastim*  dans  ta  der- 
nière acceplion. 

Basti,  8.  m.  L'es  de  trèfle  an  Je  a  derHombre. 

Raster  ,  V.  n.  Suffii^.  Il  est  vieux  et  ne 
sVinuloie  pins  qu'à  l'imiiérafirdans  ces  phrases 
famUières  :  Baste pour  rela  ,  ou  simplement 
luifi-,  pour  d\ve  ,passr  pour  cela.  (De  l'itaiicn 
has.'arr  ,  dont  le  <ignifii  alion  csl  la  mèn\c.  ) 

Ba»'TKBnk,  s.i.  Chvz  les  Anciens  , voilure  en- 
tifremeiit  fermée  et  portée  par  deux  ntuloLs , 
doni  ?e  servoient  les  Dames  romaines  

Cecc  ilc  char  allclé  de  hopub  sous  nos  h(>i>  de 
I première  race.  —  C'ëtoit  aussi  une  sorte  de 
lUtère  servant  aox  transports  niilitair»  s  .  faite 
de  manière  ^ue  l'eau  ne  pouvoil  y  pénétrer. 
Dans  le  besoin  elle  tenoilTieo  de  ponton.  En  ce 
sen  ;.qii>]qu(-^'uns  «  nivni  o^tAiemeAtbûêlarmt, 
(Du  ^lec  itasiazû  je  porte.  ) 
BAsrra,  s.  f.  pl.  Nom  qu'on  donnoit  dent  la 

Flandre  Autrichienne  anx  étofié*  de  aoîe  q«i 
virnaent  de  la  Cliine. 

Aaatios  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  en  Piro- 
▼ence^et  sur-tout  A  Marseille ,  aux  maisons  de 

f}W\t»t\cfJ\)cbaiti.Ja.  etnplnycàpco  près  dans 
e  même  s«'nsparlcvK\ulruâ*deiabasse  latinité.) 

Bastillk.  s.  r.  (Bas9ii'g/if  ;  mouilltv  \>  s 
//)Nom  qu'on  donnoit  aulipfois  à  un  1  li.-^- 
Icau  ajani  plu&ieiii''<  touis^  l'une  proche  de 
l'autre.  Il  y  en  avoii  un  à  Pmis  bâti  de  cette 
manière  ,  qui  servfùl  do  prison  d  I-jat.  — On  dit 
lii;.  et  prov.  d'un  homme  qui  ne  bouge  de  sa 
place  ,  quoiqu'on  l'appelle  .  qu*/7  nr  branle 
non  plus  que  la  hasilHr.  {  I>ti  lalin  baih.ire 
bmtliUcm}f\ojé  dans  la  basse  latinité  pour  for- 
teresse, ele.  dont  on  n  fait  d'abord  bastiHa ,  en- 
tuile  dans  nos  vieux  Auleui  s  franç  /'A»/'//.-,  tour 
de  bois  construite  devant  unr  plare  as->ie^i>e,  et 
enfin  ^47f f/7/edans snn  aro  pii  >i;  plus  moderne.) 

Bastili.É,  ÉE  ,  adj.  {Bas-li-glie ^  en  mouil- 
lant les  //)  T.  de  Blason.  Il  se  dit  i."  des 

P 
P 

qu'il  est  garni  de  tours. 

Bastingage  ,  s.  m.  {Bas  u  in-gn-jc)  T.  de 
Mar.  Abri  contre  le  feu  de  l'ennemi .  au  mojren 
de  ril«'t$  remplis  de  matelas,  etc.  V.  Basiinnuc. 

Bastincve  ,  s.  f.  (^Bas-tein'fhe  )  T.  de  Mar. 
Toiles  matelassée»  an'on  tenil  aufeor  du  plat 
bord  des  vni^^l■■|l^x  «le  )»iiern*,  et  qui  --oMt  sou- 


>ièces  qui  ont  des  erèneaux  renversé»  vers  la 
)ointe  de  l'éeu.  — 'X<*  De  l'êca  loi-méme,  lora* 


tenues  par  des  pointillés,  afin  de  carhc'r  ce  qui 
•e  fait  sur  le  pont  pendant  le  eombal* 

SE  B ASTiNcuKR ,  T«  r* )Tettdre 
des  bastinguet, 

Bastiow  ,  ».  m.  (Btff^^»-on)  Grand  rorps 
de  lerrr  élevé  ,  soutenu  de  mui ailles ,  tic  ^.tzon 
ou  de  terre  battue  ,  el  disnosé  en  pointe  sur  le», 
angles  saillans  du  corps  d'une  place ,  avec  de« 
face»  et  des  flancs  qui  se  défendent  les  uns  les 
autres.lly  adc5  luj^fions  plein%oasolii/es.ti</ts^ 
iinuhies^plals.(oupfi.r(c.  et  des  t/emi~/fjitinns. 
(De  l'italien  &<iJ//tf  quia  la  m<Wne  siçnificalion.) 

Bastions"^  ,  ke  ,  adj.  l  '  if  tour  hastinnurr  , 
fortification  qui  tient  de  la  lour  et  du  hoiiiuii. 

BasTiB,  Y.  ael.  T.  de  Chapelier  ;  t'orncr  vo 
cbftpeaaaTcc  de»  capadetu 


BAT 

B.^  f  TOGNi ,  ».  f.  T.  de  Blason  :  Banda  alé»i« 

en  chef. 

Bastovadb  ,  s.  f.  (  Bas^o^a-ée  )  Coups  de 

hàfon. 

•  bASTnDE,8.  f.  T.  de  Marine  :  Kspèce  de  filet 
pour  péeher  dans  les  étangs  sales ,  au  bord 

de  I  I  .Méditerranée.  On  dit  ansi  Baftude. 

BAS-vtNTRK  ,  s.  m.  (Bd-fan-tre  )  La  partie 
la  plus  basse  du  ventre  ;  celle  qui  est  au- 
dessous  du  diaphragme. 

Rat,  ».  m.  {Ba)  (^)iieiip  de  po's<;on.  Ce 
pitisson  a  onze  p  jitft-s  ciiirc  l  txii  et  bal  ^  entre 
l'ail  etia  queue. 

1V\T,  S.  m.  {Pli)  S»'!'e  pour  les  bétes  de 
sonïtiic  :  Un  hat  Je  mulet  ;  ffievai  de  bât.  (Du 

gri  c!  hustos  béton  aree  lequel  on  porte  dea 

fardf-aux.  ) 

Chei>al  de  bât ,  homme  stupide. — On  ne  sait 
oà  h  bét  UMe$$e  ;  on  ne  »eit  ee  qui  le  eha- 
grine  ,  ce  qui  l'itiquipte.  —  Etre  rrmlxnjrrr 
comme  le  bai  d'un  mulet ,  être  trop  véiu.  Ce» 
diverses  expressions  sont  du  style  fig.  et  pror. 

Batapf.i'R  ,  s.  m.  Dames  qui  au  j'-ii  du 
Bevertier  ,  lont  suroase  sur  la  même  flèche  | 
oà  il  7  en  a  détà  d^aeeonplées.  Elles  *oot  amsi 
nommées  .  parce  qu'elb's  servent  à  battre  les 
dames  découvertes  ,  sans  qu'on  soU  obligé  de 
se  découvrir  soi  mi^me. 

B  'vtagb  f  s.  m.  Droit  »eignearial  lavé  sor 
les  chevaux  de  hdt, 

Hataili-Jï  ,  s.  f.  {Da-la-glie  ^  en  mouillant 
les  //)  Combet  général  entre  deuxarmee»*  La 
hii faille  est  un>'  action  -,  non-seulement  plua 
grueraie  ,  mais  rncore  piccédec  ordinaire- 
ment de  quelque  prénatal  ion.  Le  rom^a/ sembla 
^tr«>  line  action  el  plu^  pa^liculi^re  et  plutiim.» 
prt  vue.  Un  dit  livrer  lataille  ^  tt  donner  ^ 
présenter  la  batttiith.  — On  dieoit  antrefoîa 
h.Hiiillf  p(Uir  corps  //<•  bataille.  —Soi  te  de  î»«a 
de  cartes.  (Du  l.itin  bnrbare  batualia  ,  foimé 
du  vieux  latin  batuere  battre,  eorobattre.) 

Bii  fat l/e  range.'  ^  combat  00  piot6t  aelioa 
générale  dan»  laquelle  on  a  le  loisir  de  ranger 
les  armée»  en  bon  ordre.  — ««««le,  eorabat  qui 
se  donna  anr  mer. 

Vc^ffuet  on  antennes  en  bataille  ,  en  t.  do 
M.^rine  .  antennes  d'une  galère  placées  dan» 
une  position  horizontale. 

On  dit  figur.  d  une  aflairp  ofi  il  a  fallu  bien 
contester,  surmonter  beaucoup  d'obstacles,  etc. 
qu'iV  a  fallu  (Jûititer  biemdes  bataitlés pûmr,.t^ 
d'un  homme  qui  a  rem|>orté  l'avantape  sur  un 
oulru  dans  une  dispute  ,  que  le  champ  df.  ba- 
tailh  lui  est  Jemeuré  i  Att  celui  qui  parle  Ott 
agit  dans  un  li»'u  ,  dnns  des  rii  constances  favo- 
rublei»  OU  dffavoi  able»  .  qu'j7  a  bien  ou  mai 
pris  snn  champ  de  hataine  ;  de  la  chose  sar 
laquelle  un  liomme  c-ojiiple  le  plu*  ,  que  c'e\i 
San  fhei'al  de  bataille  ,  ^u'ii  en  Jait  son  fhe- 
vaiJa  bataille  ,  ele. 
^ATAlttB.adj.'r.dcni.ls  H  ^c  Ht  d'une  cloche 
de  m^tal  awec  ion  battant  d  une  aalre  couleur. 

Batailler  ,  v.  neut.  (  Ba-tn-glié  ;  mooilla» 
les  // )  11  est  vieux  dins  le  sens  de  dom 
lotnillr.  — Au  fi^.  contester  ,  ditputer. 

BAtAtLUtKK,  s.  fem.  {Ba~ta-glir-re  ^ 
mouillant  h  s  II  )  Petite  COcda  ^ai  '  "  ' 
k  traqaal  d'uo  moulio» 
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Bataiumi  ,    m.  <  Ba-ta-gNim  ,  niooitlex 

le».  //  )  Corps  de  troupes  faisant  partie  d'un 
reginient  :  tiégiment  de  drus  y  de  quatre  ba- 
Mll^ns,  —  HmH  eorpt  d'infanterie  de  six  à 
luiits  cent<>  honimos. 

BataHion  earré^  roanœurre  de  guerre  dans 
lattaelle  les  tronpes  sont  disposées  de  inanîèft 
à  f.iiif  face  des  quritre  colcs. 

Batahohu  ,  s.  f.  pl.  Toiies  qui  se  vendent 
no  €^!re. 

B.VtaSD  ,  AmOB,».  m.  et  f.  {Di-tnr.  tar-de) 
En  Tant  ne  hors  de  légitime  mariage.  On  dit 
aas»i  adjeelivement  enjant  héutrd  ^  Jille  Id- 
'9mrde.  (  Suivant  qaelqnes«nas  ,  da  gree 

%om  proslilu*»c.  ) 

Bdta'J  adultérin  ^  enfant  né  d'une  per5onne 
mariée  et  d'vne  autre  qui  ne  l'est  pas.  —  rs- 

f !/ff/.r  ,  enfan)  né  de  dt'iix  personnes  à  il 
n'est  pa«  permis  de  »e  marier  eii6einbie  ,  à 
eanse  qu'ils  sont  parent  de  trop  prr«. 

Bd'ard  de  rat  f]-:r  (  Mni  ine)  ,  cordage  qui 
s'enfile  dans  les  pomntes  et  les  racagei  ,  et 
sert  4  lier      Ter^oes  avee  les  mâts. 

Bâtabds  ,  p1.'!\  de  Pdrhet  Vers  rouges  avec 
lesquels  on  amorce  les  hains. 

BATAaD,  AIDE ,  adj.  Se  dit  fig.  des  antmavx 
nés  de  deux  différentes  espèees:  de^  choses  qui 
participent  de  deux  natures  difl'érenti's  ^  ou 
encore  qoi  n'ont  pas  les  qualités  requise»;  des 
fruits  qui  tiennent  du  sauvage  ,  ete. 

lettre  ou  e'eriture  hàtnrJr  ,  sorte  de  lettre 
qui  est  entre  la  ronde  et  1  it<ilirime.  —On  dit 
nassî  sabstantÎTement  la  bâtarde.  —  Porte 
LdtarJc'.  relie  qui  n'est  ri  petite,  ni  porte 
eoehèr«-.  —  Laine  bdtarde  de  vigogne  ,  rte» 
•eeonde  eep^  de  eetle  laine.  «  Largeur  hé- 
ta^Jf  ,  lar^ptir  d'une  étoffe  qui  n'est  pas  con- 
forme aux  re|;Iemens.  —  Plante  bâtarde  , 
produite  par  des  seraenee»  à  la  Meondalton 
desquelles  la  pou?.si»Me  séminale  do  qiii  lijups 
antres  plante»  a  en  part.  —  Voile  bdtarde  , 
la  plus  erandeToile d'une  galère  qu'on  emploie 
lonqo'ii  rente  peu. 

Bataux,  s.  iém.  Troisième  sorte  de  pièce 
d'artillerie^  da  calibre  de  France.  —  Lime  qui 
tient  le  milieu  entre  les  limes  rondes  et  les 
lîjnes  fines,  — Nom  d'une  sorte  de  voile. 

Bataspeat  ,  s.  m.  (  Bd-tar-dù  ,  s.  d  )  Sorte 
de  cloison  ou  plutôt  de  petite  digue  qui  sert  à 
fonder  le»  ponts  ,  et  à  y  faire  des  rép.Trafîons 
dans  l'eau. —Ln  termes  de  Marine,  écliafrind 
fait  sur  le  bord  d*an  Taissenu  ,  ponr  empériier 
l'eau  d'entrer  sur  le  pont  lorsqu'on  ronrhe  lo 
vaisseau  pour  le  radouber.  (  Du  franç.  bâton  ^ 
le  hatmrvtott  n'étant  souvent  qu'une  eloison 
de  hdtons  repliés  en  forme  de  elàiet  ^  wr  des 
pieux  fichés  dans  1  eau.  } 

BAtaidiéii  ,  s.  fém.  Plants  d'arbret  font 
greSes  ,  mis  en  un  endroit  du  jardin  oii  ils 
aont  plantes  plus  serrés  qu'ils  ne  doivent  l'être 
mand  cm  les  met  en  espalier.  (  Suivant  Le 
IladiMS/,  de  eeque  ces  arbres  sont  plantés  trés- 
p>sles  uns  desautres,romme  autant  de  htitom.) 

BJkTAADiSE  ,  s.  f.  (  Bd^tar-di-ze  )  Qualité  , 
état  de  eelni  qvi  est  bâtard. 

Batatk  ou  Patatb  ,  s.  f  .  Espèce  de  pomme 

Bmtatt  de  Virginie  ,  Yo/.  MortUe, 


B  A  'f  17S 

Batave  ,  s.  et  adj.  Ancien  nom  des  habitaaa 

de  l'i  Hollande. 

BATAVi(^t;t ,  adject.  (Ba  ta-t-i-ke)  Larmes 
Botavifues  ,  Voj^ez  Larmes. 

H.\TAYor.E  ,  8.  f.  T.  de  Marlnp  :  F'pôre  de 
garde-fou  en  bois  que  l'on  met  sur  des  nion- 
tans  aux  fronteaux  des  gaillards  d'avant  et 
d';ii  l  it  If  ,  sur  l'arrière  des  hunes  ,  etc. 

Bâté,  ée,  part.  pass. etadj.  Vov.  Beter. 
—  Onditfig.  et  proverb.  àne  bd te.  loaréaof, 
—Il  n'jr  o  point  d'à  ne  plus  mal  bdté  que  irltti 
du  commun  ,  le  public  est  plus  mal  servi  que 
les  particuliers. 

Batsau  ,  s.  m.  {Bn-iô  ^  s*  Ksp^ce  de 
l)r»rqne  dont  on  se  seit  ordinairement  ourles  ri» 
vi.  rea.  —  h^limcnt  à  rames  ,  emLarni!^  sur  un 
vaisseav  de  guerre  tels  que  les  enalottpesV 
l«'s  canor*. — lin  termes  de  Si*llipr,  on  r>p;)i  lie 
hntrau  l'assemblage  des  bois  de  riwnuiMiie 
qui  fait  le  corps  d'un  earosse,  sur  lequel  on 
rloue  les  parn!tiire5  df  mir  et  d'('t«  (TV.  ^  Pu 
latin  batellui  diminutii  duJatin  barbare 
lequel  suivant  Wathter  ,  vient  du  saxon  httot 
ou  hiUh  ,  petit  bateaa  fait  d'nn  tronc  d'arbre 
creusé.  ) 

Bateau  de  poste  ^  sur  la  Loire  et  sur  la 

Rbdne,  bateau  destino  à  conduire  les  voj-a— 
geurs  en  très-grande  diligence. —/»iï*'«»»fl//^//e 
OH  à  air  •  batean  imaginé  par  Coulomb  d'après 
l  idée  qnia  fait  inventer  luclocbedu  plongeur, 
et  qui  au  moyen  d'une  caisse  ou  chambr*-  qu'on 
remplit  d'air  comprime  ,  paroit  propre  à  exé- 
cuter sur  l'eau  toutes  sortes  de  travaux  I17— 
drauliques. — de  loch  f  Marine  ),  morrpau  de 
bois  d'un  pouce  d'épaisseur  ,  ayant  la  forme 
d'un  secteur  de  cercle ,  oui  chargé  de  plomb 
h.  5a  base  ,  est  attaché  à  la  ligne  de  lorh  ,  et 
sert  à  la  mer  de  point  fixe  pour  évaluer  la 
vitesse  d'un  bâtiment. 

P, ATri.Ar.F. ,  s.  m.  Rndimc^e,'  sinr^crie ,  tour 
de  l-airteur.  — fcn  t.  de  Marine ,  transport  des 
effets  par  bateaux ,  pour  eharger  et  décharger 
les  navires. 

Faire  le  batelage  (Pèche)  :  i.**  Aller  cher- 
eher  avec  des  canots  ^  etc.  le  poisson  qui  a 
été  pris  4  la  mer,  ponrîepoi  ter  en  vente — a,* 
Fournir  h  ceux  qui  *ont  ^  la  mer  les  appel»  ts 
ou  les  filets  nécessaires  pour  continuer  la 
pérhe. 

Hatem'k  .  :«.  f.  Charge  d'un  latenii  :  Ba/cice 
d-  Join  ,  de  bnisy  elc.  —  Kigur.  et  fiiinil.  inul— 
tilnde  de  gens  rassembles. 

RATrr.fMEîïT  .  s.  m.  {Bn-tè-le-mnn)  T.  de 
Cliarpeniier  :  L'cxlrém'lé  d'une  couverture, 
l'endroit  oè  l'eau  entre  dans  les  gouttières. 

R  ateum  y  T.  a.  T.  de  lUariae  :  Conduire  ne 
bateau. 

Bateut,  s;  m.  (Ba^te-fè)  Petit  bateau. 

BaTELET'R  .  Et  SE  ,  s.  m.  rt  f.  (  Ba  te-hur^ 
leù-ze  )  Celui ,  celle  qui  monte  sur  le  théâtre 
dans  les  places  publiques  ,  pour  amuser  le 
peuple  et  en  tirer  quelque  profil.  — Fjiîsrur 
de  tours  de  passe- passe.  (Suivant  Le  JJurhat  , 
du  latin  du  moyen  .^ge  bastellator .  fuit  de 
hffstellare .  formé  rie  hait.  llum  diminutif  de 
hast  II  .  d'où  rjHiqmejitalif /'«Tî^ri  .  }>a%toni<^ 
dont  nous  avons  lail  bâton,  Les  I at<  lvnrs  ou 

faiseurs  de  tear»  se  servent  en  elTct  d'une 
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Baiçaeite  oo  pelit  bâton ,  «t  de  là  notrt  catfref- 
•ioo  ,  tour  du  bâton.  ) 

Baisuer,  iè&x  ,  ».  m.  et  fèm.  (Bm-tciié^ 
lie~re  )  Celui  ou  celle  dont  k  métier  e»t  de 
conduire  an  bateau. 

BAtxe,  aet.  {^Bà-ii)  Mettre  le  Idtwt 
le  dos  d'une  hèle  d»?  somme. 

Bâti  ,  is  ,  part.  pas»,  et  adj.  Vovex  Bâtir, 
^Ob  dit  figur.  homme  bien  héti  ,  Jnen  fait  : 
JUngrvmd  mal  l>dn\  mil  fait  ou  mal  ad  1  oit. 

Bkn  t  s.  m.  Ko  t.  d«  'J'aiUeur ,  /e  héti  d un 
habiî ,  le  eroa  Al  oui  a  servi  ^  joindreentemble 
Tèiofle  «l  ui  deobiure.  — Kn  t.  J'iiorioger  ,  le 
chAssi»  d'une  machine  à  fondre  les  roues". —En 
^icnuiaci  ie  ,  assembbi^e  de»  monlan*  et  tia— 
rené»  ooî  renferment  un  ou  plasienr*  p>n«- 
rcanx.  Mjns  a-XW  dernière  acception  y  on  dit 
plu»  souvent  et  mieux  hdtis. 

Batuce  ^  s.  m.  Va^e  à  boire  en  usage  cher 
le»  anciens  l'erses.  il  étoil  fait  d'un  ciii  .  re 
trèt-bitUant  et  trè»-pur,  appelé  également 
Bmfimre* 

EATlé  ,  9.  m.  (Bd-tir)  Ouvrirr  qui  fait 
et  vend  tout  l'équipage  des  mulet»  j  comme 
héh  ,  brides ,  sonnette» ,  crelols,  ete* 

Batifoler  ,  v.  neut.  (  Ba-ti  jo-le)  Badinpr 
le»  un»  avec  les  autre»  y  joaer  à  la  manière  de» 
en  fan  s.  il  est  familier. 

BATiM£NT,  «.m.  (B^-//-ma/i )  Edifice.  \oy. 
Bâtir.  ^Vai.tieau  ou  navire  :  avec  celte  diflé- 
rence  que  hdtiment  est  un  mot  plu»  générique , 
«t  ^u  il  se  dit  de«  plof  petite»  barqoea  et  de» 

Moindres  bnlenux. 

Batine  ,  9.  f.  T.  de  Sellier  :  La  plu»  simple 
de»  sellent,  qu'on  appelle  aussi  TareAe  on 
Tor'w.  Kilo  est  rembourrée  de  poila  et  cou» 
verte  d'une  grosse  toile. 

BaTiPOBTES  ^  s.  m.  pl.  (  Ba-ti-por-tê  )  T.  de 
T^lai  ine  :  Bnrrln^rj  de  ch^ne  ,  engagés  à  mor- 
toisc  dans  les  rai»  du  coursier,  et  qui  forment 
m  eneei»»ement  propre  k  empêcher  l'ean  d'en- 
trer dans  la  case. 

BÀTia ,  V.  a.  Construire  ;  édifier  j  faire  un 
ddifice.  —An  fie.  établir  :  //  a  bâti  sa  fortune 
sur  les  ruines  df  son  ennemi.  — En  termes  de 
Tailleur ,  coudre  à  grand*  points.  (De  bdton  ^ 
parce  que  dans  le»  premiers  temps  on  ne  bà— 
tissoit  qu'avec  de*  perches  «t  de  longs  hdions,  ) 

Bdtir  à  chaux  et  à  ciment  ,  bâtir  solide- 
ment.—Fig.  Bdtir  en  iair  y  se  mellie  des 
ehimèret  dans  l'esprit  ;  se  repattre  de  vaines 
eîpérnnr-es.  — Proverb.  hndr  iur  It  devant^ 
commencer  à  avoir  un  gros  ventre. 

B.tTit ,  ».  m.  (  B^/i)T.de  Menniserie.  V07. 

Bat!. 

Bâtis-uaritims,  s.  m.  Petit  arbrisseau  de 
]a  Jamn'ique  ,  qui  erolt  dan»  les  liens  voisin» 

de  l;i  mer. 

BÂTtMB,  ».  f.  {Bé-ti'ce)  Etttoa  entr«pri»e 
d'an  bAlimeot ,  quant  à  la  maçonnerie.  ' 

BArissEi  n  ,  s.  m.  (Bd-ti-reur)  Celui  qui 
aime  à  faire /'J//>.  Il  est  fam. —On  le  dit  par 
mépris  d'un  miuvais  Architecte* 

BATI5S01R,  s.m.  (Bd-ti'-soar)  Outil  deTonne- 
lier  qui  «ert  &  retenir  les  douves  avec  lesquelles 
on  ronalruit  un  tonneau,  un  sceau, etc. 

Batistb  y  a.  I.  {Sa-tig'U)  Toile  d«  lin  trè»- 


BAT 

B^Tov  ,  9.  m.  Long  morcean  de  Innt 
peut  tenir  à  la  main ,  servant  k  divers  oseges* 

—  Menu  bois  qui  sert  au  ehaaflaee  :  Béton  dê 

fagot  ,  bdton  de  cotrel.—{)n  le  dit  de  diret set 
chose»  qui  ont  la  forme  d'un  petit  bdton  : 
Bdton  Je  cire  d' Espagne  ,  de  réglisse  ,  de 
canelle  ,  etc.  —En  t.  <le  Rbison  ,  espèce  ds 
Colif^o  ali'sp»»  qu'on  voil  d.'»n»  quelques  écus. 

—  Ln  t.  d'Arehit.  gros  anneau  ou  ouverture 
en  saillie  9  qui  Lit  ornement  dans  la  base  des 
colonries.  —  En  .Musique  «  petit  e  barre  qui 
marquoit  des  silences.  Lorsqu'elle  ne  preooit 
qu'un  e.space  de  ileux  lignes  dans  une  portée ^ 
il  étoit  le  signe  d'un  silence  Hr  deux  mr-suies; 
et  en  marquoit  quatre,  lorsau  il  traversoit 
deux  espace».  Les  bâtons  sont  oepoi»  quelque 
temps  remplacés  par  des  chiffres.  (  Du  grec 
baktron  ,  qui  signifie  la  même  chose,  ou  bastos 
béton  à  porter  des  Cardeamc.  > 

Btituri  1^1'  commandement ,  rcluî  que  portent 
certain»  Otlieier».  Sur  les  vaisseaux ,  c'est  le 
haut  dn  mftt  de  perroquet  oili  est  attaché  In 
pavillon  ,  qui  marque  le  ^^;lfle  de  l'Officier— 
aéneral  commandant  à  bord  du  bâtiment. —^c 
marithat,de  France  ^  bâton  semé  de  fleur»  de 
lis ,  qnî  est  la  marque  de  la  dignité  de  Maréchal 
de  l'rance  — Chant re^  sorte  de  bâton  orné  et 
recouvert  d'argent ,  que  le  Cliantre  d  une  Kg'i.'-e 
tient  à  la  main  pendant  l'OffieC  divin  ^  en  roaro 
chant  en  cbappe  dan, s  le  chœur.  — de  Conf  rèrie ^ 
celui  qui  soutient  1  ctendiid  ou  la  bannière 
d'une Confi^rie.  — «ie  la  Croix.,h  bA'.on  au  haut 
duquel  on  met  la  Croix.  — t/c  Jucoh  ,  injli  u- 
ment  de  Mathématiques^  qui  sert  à  mesurer  ^ 
ainsi  nommé  suivant  quelques-un»  .  parce  que 
dans  cet  instrument  les  divisions  uu  montant 
ressemblent  aux  degrés  do  l'échelle  mj&letieuso 
que  Jtfrofr  vit  en  songe.  Voyes  Croix  d'arpen- 
tagf,  On  donne  aussi  le  nom  de  bdton  à  VÂr— 
balèle  ou  Arbalestrille  ,  instrument  qui  sert  en 
mer  à  mesurer  la  hauteur  des  astres,  ^dthîv^r 
(Marine),  espère  de  petit  mât  qu'on  subs- 
titue i  chacun  des  mâls  de  perroquet ,  dans  la 
saison  des  coupsde  vent»— <*/^r/r/ç«/'  (Phjsiq.), 
morcean  de  bois  eylindri(|ue ,  parfaitement 
séché  au  four  el  bien  pénétré  d'huile  bouil- 
lante. 11  est  propre  à  s'électriser  par  frotte- 
ment ,  H  peut  être  substitué  an  tube  de  vem 
pour  faire  des  expériences.  —  de  meiure 
(Musique),  petit  bâton  ou  rou1e.iu  de  pa- 
pier, qui  dans  les  mains  du  Mattre  de  musique, 
sert  à  régler  le  mouvement   de  l'oirheslre. 

—  à  deux  bouts  ,  sorte  d'arme  oiTensire  , 
qui  consiste  en  on  bAlon  ferré  en  pointe  par 
les  deux  bouts.  — de  vieilhi^e  ,  celui  nu 
celle  qui  sert  d'appui  à  une  vieille  per»onne  , 
qui  l'assiste  dans  tous  ses  besoins,  ete.  Style 
fipuré. 

Battre  l'eau  avec  un  bâton  ,  (aire  des  efforts 
invtilea. —Paire  sanfer  le  Ai/fei»  <^  quelqu'un  , 
l'obliger  à  faire  qnélqne  chose  contré  &on 
gré.  '^Mener  le  Ml»»  haut  ^  avec  hauteur 
et  dureté.  —Se  retirer  te  bâton  bfanc  à  Im 
main ,  se  retirer  sans  avoir  rien  amassé,  extr^ 
mcment  pauvre— T/r<»r  oueourt  bdton  at^r..., 
contester}  disputer;  ne  vouloir  rien  céder. 
•^Faire  une  chose  à  bdtons  rompus  ,  la  faire 
à  divenet  reprÎMa.  — Le  leur  du  béton  ^  pro&n 
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•••mIi  tt  SAUTrnt  illicites  d'nn  eni|^>  (Des  de  Mpnnîfier,       morceau  de  boîs  quî />a/ , 

dfux  mois  hm  el  t->ri  ;  parci*  que      sont  des  qui  purre  sur  un  autre.  — a."  Pit  ro  de  bois 

prohts  dont  on  ne  dit  l<-  ofcii't  qu'à  l'oreille  et  de  snage,  qui  »ert  à  foinu  r  les  lon^s  cotes 

à  ¥oix  bait*.  Matinées  !>enoBoises.)  T«ules  ces  d'un  bâtis  ,  et  dans  lequel  s'a^se lu  b  I en  t  les  tra- 

exprcssinns  appartiennent  au  st^le  proveib.  vi-rse^.  — Flan»  une  porte  de  1er  ,  les  bnrtraiix 

•    BAToNSt,  CJS ,  part.  pass.  et  adjecl.  \o}P2  nionl;ins  qui  avec  le»  traverses,  furinent  le 

Btf/oMMr.— >5«rMV//<rMr/oiMrfr,  pliee  à  petits  bàii».  — l>ans  nn  loquet  ,  petite  lame  de  fer 

carreaux.  qu'on  1  li  vp  pour  ouvrir  .  ou  quVui  !1;^i^*e  d.uis 

liATuZfNâE  d'eau.  9.  {.{Bd-:o-nc-e)  Ouitniilé  le  rran  à  un  mentonnet  pour  fermer  une  porte. 

d*eao  qu'on  puise  à  la  puinpe  à  chaque  lois  que  —C'est  aussi  ce  qu'on  appelle  la  châsse  dans 

la  hriinb.jle  joue.  reilain*  meller*. 

BAroN.NMi  ,  V.  act.  {Bé-to-né)  l'oi.ner  des  batiant  de  pa^'Ulpn  (Marine)  ,  la  longueur 

coup»  de  béton  &.«..  —En  t.  de  Chancellerie,'  du  patrîllon. 

biffer  ,  rajer  :  Béioniier  une  clause  ^  un  l..*.TTi  ,  s.  f.  (  Ba-ie)  Sorte  de  m.ifsno  propre 

tUU  ,  etc.  k  batlre  les  (^ravots.  —Morceau  de  bois  sem- 

Sd/oimer  irit  ^0/1/ ,  l'élargir  avec  des  ^tffoffx  blahle  à  une  forme  de  chapeau  «  entouré 

CÛta  exprè.s.  d'un  lien  «le  fri'  avec  un  riinriche,  pour  lalire 

BAtossit,  S.B.  iBà-to~ne)bot\t  de  petit  1rs  luilot»  et  les  grès  dont  on  lait  le  ciment, 

i^fen  amenuisé  par  les  deux  boâts  :  Jouer  ou  — >Iaillet  de  bois  ^Tec  lequel  le  Luthier  plie 

hd/nnru't.  li  s  erlt^^es  sur  le  moule.  — Noile  de  battoir 

BAro:«i«iSB,  ».  m.  {Bd'-io^ié  )  Celui  qui  a  pour  battre  le  carreau.  On  donne  encore  ce 

en  dépôt  pour  un  temps  le^ifon  d'une  Confré-  nom  k  divers  anttes  outils.  — Sabre  de  bois 

rie  , et  qui  a  droit  de  le  porter  aux  proee»sions.  d'Arlequin. 

— Avocat  choisi  par  son  ordre  pour  en  être  le  B.tiTtt  ,  s.  f.  {Ba-té-r  )  Quantité  do  feuilles 

chef  pendant  un  certain  temps.  de  papier  que  lea  Relieurs  et  les  Papetiers 

BiTRAcaiTic,  s.  f.  Pierre  verte  et  creuse  II  battent  k  la  fois, 

laquelle  on  attribue  de  grandes  veitus  rf)ntre  bATTÈLEMENT  ,  j.  m.  C  Ba- tr-  le-man  )  T, 

toutes  sortes  de  venins.  (Du  gicc  balrathas  d'Archileclui  e  :  L'exti  tiiiile  la  plus  bas»e  d'une 

grenouille  ;  parce  qu'on  a  cm  qu'elle  se  trou-  eouverture  qu'on  nomme  aussi  Egout. 

%oil  dans  les  grenouilles.  )  PATTFiHf.JJT ,  s.  m.  {  Ba-tr-man)  Action  de 

Batbacuomtumackif.  ,  s.  f.  (iueiTC  des  ^re—  battre,  il  ne  s'eniploie  guères  qu  avec  artères^ 

aoniltrs  et  des  rats  :  c'est  le  titre  d'un  Po^me  eaur^  pouls  ,  ailes  ,  mains  :  Battement  dm 

burlesque  attribué  à  Ho/n/rr. Du  grf<-  l-atm-  at  nr  ,  palpitation  ;  lattfmrnt  dti  pouls  ^  Jet 

tho$  grenouille,  mut  souris  ou  rat  ,  cl  maihé  artères  ,  leur  mouvement  \  battement  tt ailes ^ 

combat.  )  mouvement  des  ailes  des  oiseaux  ;  battement 

FiTnACHi's,  s.  m.  (  Ba-tra-kuce  )  Tumeur  de  moins  ^  applaudissement  iju'on  donne  en 

inflammatoire  qui  vient  sur  la  langue,  sur- tout  battant  des  mains. — iùi  t.  dcMusiq.  i.^Agré- 

•ox  enfans.  ment  du  chant  françois  ,  qui  consiste  à  élever 

P,  ^  rr;\^  Il  ^•s  ,  s.  et  adi.  m.  pl.  (Hisf.  natur.  )  et  battre  un  trille  jur  une  note  qu'on  a  corn— 

fiom  que  donnent  les  Naturalistes  aux  reptiles  mencee  uniment.  — a    Mouvement  du  pied 

dont  la  peau  est  nue,  sans  carapace  ni  écailles,  et  de  la  main  qui  sert  à  marquer  tes  temps 

dont  le*  doi;»ts  sont  toujouin  (li«tin^l^  <  t    'hs  «le  la  mesure.  — 3."  Secousses  produites  par 

oaçles,  qui  ne  s'accouplent  pas  réellement, et  des  sons  forts  et  soutenus,  comme  de  deux 

qa\  subissent  le  pins  ordinairement  des  méta-  tuj'aux  que  l'on  met  d'accord  k  l'approche 

aiorpiioses.  (  I)u  grec  batratlms  ^renouiHe  j  de  l'intervalle  con^onnant  qu'os  veut  lenr 

^rce  que  c'est  un  des  principaux  animanx  de  ^P""^***  "^^^        Danse  <,  mouvement  en  l'air 

cette  classe.  )                           ^.  que  l'on  fait  d'une  jambe  ,  pendant  que  le 

Battace,  s.  m.  (Ba-ta-je)  ActSoD  àthmttre  corps  est  posé  sur  l'autre.  — .fcn  t.  d  Ks<  1  irne  , 

le  blé  ,  et  le  temps  qu'on  y  emploie. —Temps  attaque  qui  se  fait  en  frappant  avec  In  l.-inr  (!« 

qui  s'emploie  a  battre  la  poudre  dans  les  «on  epée,  celle  de  son  adver  saii  e  :  Uatii  ment 

Bioolins*  d'epee  de  tierce  ^  de  quarte  .  etr.  — En  termes 

BaTTaîtt  .  A!tTE  .  adiert.  C  Ba-tan  .  an-te  >  d'Architect.  tringle  Av  b<ji>  ou  de  fer  plnt ,  qui 

Qui  bat  :   Ln  métier  battant^  actuellement  cache  la  jonction  des  deux  veolaux  d'une  porte^ 

employé  ;  une  porte  battante  ,  qui  se  ferme  d*ane  grille,  d'une  croisée. 

d'elle-m»'me  :  un  lujhit  tout  battant  neuf  ^  un  RaTTEBaM»,  5.  m.  {Ba-fr-  mn)  F.n  1.  d'Ar- 

iMbit  oeuf.  Dans  rette  dernière  phrase  ,  qui  ehitecl.  grosse  masse  de  fer  à  long  manche  ^ 

est  du  stjle  familier  ,  battant  est  employé  pour  casser  des  pierres. 

adverbialement.  liATrr.nii  .  ^ub^l.  f.  {Ba-te-rf-e  )  Querelle 

y  aiaeau  battant^  qui  est  battant  {Mot.)  ^  de  gen»  qui  se  battent.  —En  t.  de  Guerre, 

Taissera  dont  la  batterie  basse  est  eonvena»  lieu  06  I  artillerie  est  à  couvert  et  en  éiat  d« 

blement   é!ev«  e  .Tu-dei^us  de  l'eau  ,  «-f  dont  1  irer  .  posée  "sur  une  p!.-i :  r  fi .1  me  de  pl.. iirbes - 

l'intérieur  ofire  de  l'aisance  pour  le  service  sur  des  solives,  et  derrière  un  parapet  à 

de  r«rtillerie.  l'épreuve  ,  percé  d*antant  d'embrasures  qu'il 

BaTTaXT,».  m.  (Bn  tan)  Mnrre.iu  de  fer  y  a  de  ranons.  — Plusieurs  pircea  de  canon 

qui  pend  au  milieu  d'une  cloche  et  qui  ,  fiap-  et  mortiers  ,  disposées  poui  tirer  contre  l'en» 

tant  sur  les  bords ,  la  fait  sonner.  Tr/c.  dit  nemi.  — Figor.  Mojrens  qu'on  empk  ie  pour 

atait.  — rliaoue  moitié  d'une  porte  ou  d  une  réu^.^il  d.in^i  une  affaire  ;  Cbangt  r  ,tc  batterie  ; 

croisée  ,  qui  s'ouvre  en  deux  parties*  — >Jhji  f.  drtsur  de  nomreUes  batteries ,  etc.  —.La  pièec 
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(l'acier  qoî  courre  le  bassinet  âet  armei  à  fea 
et  contri!  laquelle  donne  la  piei  re  que  porte  le 
chien* —Manière  débattre  le  tamboar.  —Cer- 
taîne  manière  de  battre  agréablement  sur  les 
cordes  de  la  guilarre.  C'est  un  arpège  dont 
toutes  les  notes  sont  détachées  ou  battues. 
«•Espèce  de  petite  force  à  mardnet  oft  l'on 
fabrique  la  tôle.  —A  Saint-Dominpue  ,  etc. 
asscmblnge  des  chaudières  à  cuire  le  sucre. 
— Ddns  les  atelier*  à»  ChepdleriA,  lieu  o& 
l'on  foule  les  chapeaux. 

Batterie  é/ec t ri ^ue  {Vlivêiq.)  ^  assemblage 
de  jarre»  électrique»  on  de  bouleillcs  de  Leyde, 
teliement  disposées  qii".iu  nio}  t-n  de  tifçes  dr 
Blétal)  leurs  sui  iaces  intérit-ures  communiquent 
tontes  entr^elle»,  et  qu'il  y  ail  de  même  eom* 
vtunication  entre  toutes  leurs  superficies  ex- 
térieure». Cet  appareiiaugmente  «ingulièremcnt 
le»  effet»  éleeirique». 

Batterie  Je  ci/in'nt' ;  ustrnsiles  de  cuisine  , 
comme  poêlon», casserole») etc.  quisonlordi- 
aaireaent  de  euttre  battit, 

BATTBra ,  s.  m.  {Ba-teur)  Celui  qui  aime 
k  battre  ,  à  frapper  :  Batteur  de  gens  ,  Je 
pay  sani.  On  ne  le  dit  point  tout  »cul  pour 
»ignifier  celui  qui  bat.  11  est  familier. 

Batteur  Je  blé  ou  mieux  Batteur  en  grange^ 
manœuvre  qui  bat  le  grain  et  le  Tanne  sur 
l'aire  dt  In  grange,  .^'or  ,  ouvrier  Tireur- 
d'or  I  qui  fait  passer  le  trait  d'or  ou  d'argent 
eurle  mo>alin  pour  le  rendre  plat.  —C'est  aussi 
nn  ouvrier  qui  bat  l'or  ,  qui  le  réduit  en 
feuilles  m:ncc5 ,  il  force  de  coups  de  marteau. 
^Jc  soute  ,  rrlui  qui  bat  et  pile  la  soute  dan» 
fe»bou(iquesdesl''piciers  de  Paris. — d'atraJe^ 
Cavalier  détaché  pour  battre  les  chemins  et 
aller  à  la  découverte.  — pavé  ,  fainéant  qui 
•e  promène  au  lieu  de  a'appliqucr  è  ce  qui  est 
vtile  et  honnête.  — de  mesure  ,  celni  qni  Ml  in 
ine»ure  dans  un  concei  t ,  etc. 

BATTIBa  ,  V07.  Bélier. 

Battiti'HE  ,  s.  f.  {Ba-ti-tit-re)  Terme  de 
Forge  :£raill(-s  ries  métaux  qui  se  détachent 
de  la  ma»»e,  lor^qu'oo  la  bat  a  eoop»  de  mar- 
teau. 

Battoguej  ,  a.  m.  pl.  (  Ba-to-gbe  )  Supplic# 
russe  .  qui  consiste  a  meurtrir ,  an  mojen  de 

deux  bagneltes,  le  dt^  du  patient. 

liATTuiBfS.  m.  (Ba~toar)  î>orle  de  palette  k 
long  manche  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la 

IMume.  —Instrument  de  bol»  ponriktfffrr  le 
incOf  quand  on  lave  la  le»»ive. 

Battolocie  ,  s.  f.  (  Ba^to-lo-ff-e  )  T.  de 
Grammaire  :  Soperfluitè  de  paroles  ;  répétition 
inutile  de  la  même  chnje.  i  Du  pier  Baltos  , 
nom  d'un  roi  des  Cyiénéens  qut  eloit  bègue  , 
et  logos  discours  ;  parce  que  les  bègne» répètent 
plusieurs  fois  les  mêmes  «yllnbes  en  parlant. 
On  en  a  funnc  le  vttbe  lattologein  parler 
wmmmBaltat  -,  be^n^ei^,  balbutier.) 

Battoriks,  s.f.  pl.  {Ba-fo-n'-e)  Nom  donné 
par  Us  villes  hansealiques  aux  comptoii» 
qu'elle»  ont  hor»  dn  ebet  elle». 

Battbe  ,  V.  acf.  (Bo'lre  :  il  se  conjugue 
romii)i>  hindre)  Frapper;  donner  des  coups 
pour  faire  du  mal.  Vour/rapper  ^mn  seul  eoup 
f(  liiî  lc  tifhic".  il  f^ut  les  redoubler  pour /'f/Z/rr. 

«-Défaire  une  armée ,  etc.  aveo  celle  diAé- 


BAT 

renée  ^ue  peur  être  battu ,  il  suffit  de  perdr* 
la  bataille,  et  que  pour  être  Je/ait^  il  faut  qun 
cette  bataille  ait  eu  des  suites  funeale».  —Il 
se  dit  de  diverse»  choses  »vr  le»qaeile»  on 
touche  fortement  arec  différens  insJrttniens  : 
Battre  le  Jer  ,  le  plâtre ,  Ju  papier  ,  etc.  J 
hûtU^  aine  tapisstrie  ,  pour  la  nettojer  ;  nia 
nnyer  ,  pOur  en  faire  lombcr  les  noix  ,  etc» 
— Wéler  en  battant,  ^d//r<  da  attjs — huiner 
à  eonpa  de  canons  :  Battre  une  t  ille  en  nûmê^ 
une  muraillf  en  Arr<//e.  — Un  dit  fi^.  battre  un 
homme  en  ruine  ,  le  pousser ,  le  rr duire  à  l'ex- 
trémité dans  la  dispute*  On  dît  av»»i  et  à 
peu  pr/'s  dans  le  même  iem  ^  battre  une  pro-^ 
position  en  ruine.  — Frapper  la  caisse  d'un 
tambonraree  des  baguettes  :  Battre  la  caisse  , 
battre  la  marche  ,  etr.  — lin  t.  de  Maitre  de 
danse,  faire  un  mouvement  ligure  avec  le  pied: 
Battre  un  entrechat,  —En  t.  de  Tireur*dor, 
passer  les  filels  d'or  ou  d'argent  sur  les  moulin» 
pour  le»  aplatir  ou  les  réduire  en  leuille»  4 
eovp»  de  marteau.  — Kn  t.  de  Mennoie ,  fabri- 
quer :  Ba//r* /nt»//«o//'.  — Fn  t.  de  ÏNIusic'cn, 
baia»er  et.  élever  la  main  pour  marquer  le» 
temp»  :  Battre  le  mesure,  (Un  latia batvere^ 
qui  a  la  même  signification.) 

Battre  Jos  et  ventre ,  battre  ttmme piètre^ 
comme  unchien^  frapper  avec  excès,  «le rAiej» 
Jevant  le  lion  ,  reprendre  un  petit  devant  un 
grand,  —le  chien  devant  le  loup  ,  feindra 
qu'on  est  désuni  pour  mieux  tromper  l'ennrmK 
Ce»  diflerentes  expressions  sont  du  stfla  prOi* 
Terbial.  —  l'estradr  ,  en  f.  de  (îuerre,  courir 
la  campagne,  aller  à  la  découverte.  — /« 
r«ai^^e,eonrir  de-^et  de»là  dans  la  cam» 
pagne  ;  et  figur.  parler  aan»  Ordre:  s'écarter 
de  son  sujet  par  des  digret»ion»  fréquentes,  lin 
le  dit  aussi  ^nn  malacw  qni  e»t  dan»  le  délire. 
— bien  du  pays  ,  voyager  en  beaucoup  de 
lieux  diiierens }  et  hgur.  parler  beaucoup  et 
de  beaucoup  de  ehoae».  ^e  bois  ,  la  plaine  , 

les  parcourir  en  chassant  la  mer  (Marine), 

croiser  ,  »ur-tout  lorsque  la  croi»ière  est  sana 
•neeè».'  —  /et  mars  sTume  pille  ^  etr,  eonler 
tout  auprès ,  en  parlant  d'une  ritière  — -/^ 
pavé  ,  n'avoir  d  autre  occupation  que  de  s« 
promener  dan»  le»  me».  poudre  on  Im 
poussière  ,  se  dit  en  termes  de  Manège,  d'un 
cheval  qui  trépigne  ,  qui  fait  un  pas  trop 
eourt  et  qui  avanee  pcn.  «Wa  lettre  avet 
(Imprimerie  )  ,  frapper  légèrement 
avec  les  mains  >ur  le»  pages  d'une  fotme  qui 
vient  d'être  imposée,  pour  abaisser  les  esparef 
qui  serotent  tiop  élevées,  —la  laine  ^  en  t.  dn 
Mnnufactuie  ,  l'étendre  sur  la  claie,  et  Vf 
ouvrir  à  coups  de  baguettes.  —On  dit,  battra 
à  la  terre ^  fouler  relofle  avec  la  tctTif  en  jr 
hVhant  un  robinet  d'e.m.  — à  sec ,  supprimer 
l'eau  et  fouler  jusqu'au  degré  de  con»t»tanca 
au  dcUduqurI  letoffe  ne  s'épaissit  plus. — l'eam^ 
en  t.  de  C  h.nsse  ,  lorsque  le  cerf  f»!  d.ins  l'eau  , 
on  dit  aux  chiens  ;  Ji  hat  l'eau.  ^\au ,  au  fig. 
travailler  en  vein  ,»e  donner  une  peine  inutile, 
—/a  diane^  V  asseniile'e  .^la  chamade  ^r\c.  ^'oJ. 
ces  mots,  —le Jer^  faire  souvent  des  »4  me».  — le 
Jer  tfuand  il  est  chaud  ^  ne  point  se  relâcher 
(l.m*  la  poursiiile  d'une  aH'îiire  quand  elle  est 
co  bon  train.  — J?igur.  el  provetb.  liaure  tm 
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tbrte  ,  jooer  tox  rartes.  —les  cartes  ,  lc8  laélêT. 
^—une  dame  m      de  jea  àe  Trictrac  :  Amener 
«a  point  de  dé  ,  ici  qu'en  partant  d'vne  flèehe 
où  l'on  A  une  Ou  deux  dames  ,  on  frappe  une 
«Une  decoaverte  de  «on  «dverMire.  —Au  jen 
du  ftevertier  ,  aeltre  nmi  dtme  tnr  le  nrfrae 
flèche  oà  étoil  pleeée  celle  de  «on  adversaire. 
JUiras,  T.  neot.  Remuer ,  se  monvoir  t 
bat  à  tous  les  animaux  ;  le^  raur  lui 
hai  ,  il  a  de»  pelpilations  ,  el  figur.  il  a  peur. 
•—Donner  sur  . , Le  soleil  battait  à  plomb 
•<rr  eelte  montagne.  — Locher  ,  en  parlant  dn 
fer  d'un  cheval.  —Se  faite  enlendie  ,  en  par- 
lant du  tambour  :  Le  tambour  bal.  On  dit  , 
mariher  tambour  battant  ,  marcher  an  son 
tambour  ;  sortir  tamhm&r  h»ttmnt^  iOUir 
avec  les  honneurs  th*  la  gnorre  ;  mener  tam- 
bour battant ,  trailer  sans  aucun  ména(;ement  ; 
Jmire  mut  ehté  tmmtbomr  battmii  «au  to  et 
aa  aa  df  tf^il  le  monde.  Les  deux  dernières 

Shrases  sont  du  style  figuré  et  prov.  — Kn  t. 
e  Marine ,  les  roiUs  battent  ^  loraqu'il  ne  fait 
pas  assez  de  vea'  pour  les  enfler. 

Battre  des  ailes  «  Voler  y  en  parlant  des 
•taeaox  ;  Battre  êe  taile-^  trémousser  de  Teile. 
—Au  fig.  ne  battre  plus  que  d' une  aile  ,  être 
mal  daas  ses  affaires  ^  etc.  -—des  mains  ,  ap- 
plaadir.  mmà  la  main  (  Mané/çe  )  ,  se  dh  d'an 
cheval  qai  n'a  pas  ta  téte  ferme ,  qui  lève  le 
ses  et  secoae  la  bride.  ^Jroidé  quelqu'un  , 
lui  laire  on  manvais  accoeil.  — «ii  r^ra^ê  , 
se  retirer  d'ane  eompagtiie ,  ou  commeneer  à  A 
détacher  do  commerce  du  monde,  etc. 

«K  Bariai ,  v.  recip.  Se  frapper  ,  se  porter 
des  «o«p§.  —Combattre  ,  être  aas  mains  aveo 
les  ennemis:  Se  battre  en  retraite  combatlre 
de  telle  sorte  qu'on  ne  laise  pas  que  de  se  re- 
tirer. — battre  à  la  perthe  ,  se  dit  d  un  oi- 
seau de  proie  qui  s'ugite  sur  la  perche  où  il 
est  attaché ,  et  lig.  d'un  homme  qui  se  tour- 
aente  fort  inolUement. 

Se  faire  battre  ,  se  faire  maltraiter.  —On  le 
dit  aussi  des  bêles  qui  se  font  chasser  long- 
iMBpa  dasa  on  eerlaia  terraM. 

Battu,  de,  part.  pn»?.  de  Battre  .,  et  ad). 

iBa-tu  )  Frappé  •  maltraité.  Ln  ce  sens  ,  on 
it  anbalantir.  ht  battus  payeront  V amenée  ; 
CPHX  qui  ont  été  m  iltrait ('S  •ser  ont  rnrnri'  M.^- 
■ié».  V  07.  aa  mol  Amende,  —lui  t.  de  Gitcrre  , 
défait  ;  mîa  e«  déroote  :  Ln  «nnemh  ont  été 
battus.  — Fr.-ijé  :  Cfiemin  battu.  — H;iig;nr  par 
quelque  rivière:  Cette  ville  est  battue  desjlots. 

Etre  battu  de  la  tempête  ,  être  toarmeaté 
psr  la  lempt^te.  — Fig.  itre  battu  Je  V oiseau  ^ 
être  coasteroé  de  beaaeoM  de  disgrâces  arr»- 
vées  l'rae  sar  raatre.— ifsviir /es  jeux  haf^ 
tej  «  les  avoir  comme  meortris.  — ^«'o/r  Us 
oreilles  battues  de  quelque  chose ,  en  être  im— 
porlané.  ^Autant  bien  battu  que  mal  battu  y 
plas  oa  moins  de  mal ,  eela  est  é^l.  11  est  f  am. 

B*rrr  ,  s.  m.  (  Ba-tu  )  T.  tîe  Tireur- d*or  ; 
Trait  d'or  ou  d'ari^ent  dor<^  qui  est  écacbé  : 
£^es*ém  battu. 

BiTTf'DE  ,  5  f.  *VM  te  de  niet.  \.  Bastude. 
Batti  e  ,  >.  f.  (  Ba-tù-e  )  Ne  dit  ,  en  t.  de 
Ch'Sif  ^  d'une  troafie  de  gens  qui  battent  lea 
bois  elle»  lailtis  ,paiir^Uk*S0ilk  ll»J«V(a, 
4^ct«acia^«le. 
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Faire  fa  battue,  rnuelter  arec  m  balai  Ht 
cocons  dans  la  bassine  pleine  d'eau  chaude. 

BATTVâB  4  S.  f.  (  Ba-'tà-re  )  Espèce  de  dorure 
qui  se  fait  svec  du  miel  détrempe  dam  de  l'eas 
de  colle  et  du  vinaigre. 

Battvibs  n  8.  f .  pl.  (  Ba-ti^re  )  T.  de  Mer  t 
Banc  ou  fond  mêlé  de  sable,  de  roches  ou  de 
pierres^et  qai  s'élève  vers  la  surface  de  1  eau. 

Battvs  y  s.  m.  pL  (  Ba-tu  )  Penitens  qui  >e 
donnent  radenentla  discipline. 

tiATz,8.  m.  Monnoie  de  bil'nn  de  Sntsse  , 
dont  la  valeur  varie  suivant  le»  rantons.  Le  batz^ 
de  Berne  a  cours  pour  4  kieiiizcis  on  i5  cen- 
times de  Franrr.  — Monnoie  de  cor^pfc  de 
Trêves  ,  valiinl  a  très  p<  n  prèo  l4  *^^'nl.  li^  ailes 
monnoies  effectives  de  hillon  ,  sous  le  nom  de 
pièces  de  6  bait  (88  cent,  de  ifiwoe)  tlipiétêt 
de  3  bait  (  ^3  centimes  ). 

Bact,  s.  m.  (  J9d ,  d.)  T.  de  Marine  t  Solrvn 
mise  avec  pîusirur^  .mitres  semblables  ,  par  hi 
largeur  nu  par  le  travers  du  vaisseau  d'un 
flâne  à  l'auite ,  pour  affermir  le  berdage  et 

soutenir  les  tillae;.  Les  bau.r  sont  à  un  vailiêMIy  ' 
ce  que  les  poutres  snnl  à  un  édifice. 

Maître  bau ,  celai  qui  est  posé  an  mîttes 
du  vaisseau,  vers  le  maître  conpl^jà  l'inrlroit 
le  plus  large  du  bâtiment.  Ce  mot  sert  à  dési- 
gner la  plus  grande  largenr  d'nn  vaissean  ,  da 
moins  dans  œuvre.  Ce  eaiMuam  a  i^piad»  da 
maître  bau  ,  de  large. 

Tirer  le  bau  (  Férhc  )  ,  lever  le  filet  qa'ott 
traîne.  C'est  une  expression  provençale» 

BAt  Bi ,  s.  m.  (  É6-bi ,  d.  )  Chien  dceiaé  M 
lièvre ,  au  renard  et  au  sanglier. 

Baud  ,  s.  m.  (  B6  )  Kspèce  de  chien  courant ^ 
dont  la  race  vient  de  Barbarie.  On  les  appelle 
aussi  Cluens  muets  ^  f»Tce  qu'ils  cessent  d'a- 
boyer quand  la  ecrf  vient  au  change.  (  Suivant 
Nunf  etfnelqnet  nnlrety  derualianém^ 

hardi.  ) 

Bai  dait,  s.  m.  (Ba-«ft)  T.  dn  Pèche  : 
Cntde  'i'aiiffe  qn'on emploje  pnnrinontar laa 

bounligues. 

Baudes.,  s.  f.  pk  <  Bà'de  )  T.  de  Marfaw  : 
Parties  attachée»  aux  filets  des  madrague». 

Bacd£T  ,  s.  m.  (  Bé-dè  ,  d.  )  ilne.  —Au  fif» 
Ignorant ,  stvpide. 

R.mtjEts  ,  s.  ni.  p].  Trétaux  stir  lesquels 
les  Àcieurs  de  long  posent  leurs  bots  pear  laa 
débiter. 

Bauois  ,  t.  a.  (  Bô-dir  ,  d.  )  T.  de  Chasse  : 
Exciter  les  chiens  du  cor  «t  de  la  voix.  On 
bandit  ansri  les  oiseanx.  (Pat  coalmefîon*^ 

A'ehatiiiir  ëf;iyer  ,  etc.  ) 

fiAi;»osx ,  s*  r>  C  Bà-do'tê  )  Insf  rament  da 
Masione  èeorde»,  cK>nt  on  se  servoit  dv  temp» 

de  Cnarlemagne.  II  n'est  plus  d'usage. 

Baupriei  ,  s.  m.{,Bà-drie)  Bande  de  cnir 
lar^e  de  quatre  ou  cinq  dmgts  ,  souvent  en** 
folivée  ,  qui  prenant  depuis  l'épaule  droite  ^ 
vient  aboutir  nu  o^tté  gauche ,  et  qui  est  corn— 

Sofiée  de  la  bande  et  de  deux  pendans  au  travers 
esqnela  on  passe  l'épée.  X  Du  latin  barbare 
bataringum  qui,  dan»  la  Bas^e  htinifé,  a  été- 

Sar  corruption  f^l)^raé  de  balteum  hatMirier» 
ïénage,  ) 

H  audroif  ,  s.      Bd-droa)  Cenre  de  poisson»^ 
aaitiia^meux^  «k  la  iiimiUe  dct  Clùsinp^uésji» 
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dont  \e  rop^  est  Ii<' •^-j)|.^t  ,  »»t  qn'on  vnmme 
BUin  Haie  fici /leretic  ,  Uaianga  ,  Diaote  Je 
mer  'et  Crâpaud-pérheur. 

li  vîDHi  CriK  ,  5.  m.  (  Bit u  tiru-che ^  d.  )  Par- 
clieiiiiii  iui  i  délit*  qui  te  lait  de  la  première  peau 
d*«a  boyju  de  bœsf ,  et  dont  «e  serTent  les 
B.i, Il  urs-il  or.  On  en  ffirme  do  pelils  b  illons 
aerusiattques.  Un  1  emploie  aussi  en  Pharmacie 
.  tous  le  nom  de  Peau  dMitt ,  pour  guérir  les 
coupures. 

b*;  rr » ,  s.  f .  (  B6-Je  )  T.  de  Pèche  ;  Grosse 
corde  le  long  de  laquelle  sont  ditlribn^ 
nomi)»  (k-  lignes  garnies  de  hains.  On  l'appelle 
au»»i  Matlresfe  corde. 

Bav/ami,  T.n.  (Bd-/r«f,d.  )  Manger avi- 
dem  lnt.  Il  est  bas  et  de  peu  d  usagf.  On  dit 
plttssoavrnt  et  mxenx  Bà/n  r .  (  Du  lalin  belle 
¥u  are  derorer  à  bellos  d«  nts  ,  ou  bis  labrare 
fait  par  roriupiion  de  lahrinn 
à  doublei  Uvres.  L«'  lJurli.it.  ) 

bAt  KBEiTR  ,  ».  m.  (  jBy-/r/'«r  ,  d.  )  Grand 
mangeur.  Élcsi  Imrs  d'u-age.  On  AxXBafreitr. 

i4.\iu,t ,  s.  I.  Bô-je  )  Lîcu  où  b(Hes  noires 
se  coucii -111  et  demeurent  le  jour.  —  Sorte 
de  mortier  de  terre  grasse  melee  de  paille  : 
Maçonnerie  faite  dr  haugc. 

A  BAitGE  ,  •*xpr«-ssion  adv.  En  abondance  : 
Cet  homme  a  de  tout  à  bauge ^  est  fort  à  son 
aisp.  11  populaire. 

li.\irci<b ,  s.  i.  V  Bà-ghe  }  Herbe  qui  rient 
dans  les  étangs  sales. 

Bai'ML,*.  m.  {l\ô-nir^  !î<Mbe  nif'di'  iiKiK'  <'l 
odoriler<«me. —Liqueur  qui  di»till<- <!•'  certains 
arbres.  — 'ïorle  de  eomposition  propre  aax 
plaies  I,  et'  .  — Va\  Ch  mie  et  en  n m.irie  ,  on 
appelle  improprement  Imumrs  certaines  prépa- 
rations: aaumedc  soujre.  h  au  me  de  Saturne. 
— P.iie  de  senteur  que  I  on  porte  sur  r.oi  contre 
le  mauvais  air. —.\u  tig.  Consolation  :  Verser 
ifff  baume  salutaire  sur ....  (  Du  grec  balsa- 
mon  ^  qoi  a  la  m<^me  .si:;nilicalion  9  et  dont 
les  Latins  ont  lait  Im/snnium.  ) 

Fleurer  1  omme  baume ,  sentir  fort  bon.  On 
le  dit  fig.  d'une  chose  avautageose  qne  qael- 
qu'un  propose  ,  etc. 

Baume  d'eau  ,  \  Oj'.  Menthe.  —~du  Pérou  ^ 
y  oyez  Lotier  odorant* 

Uaumibr  ,  BaI-Samitb  ,  !».  masc.  (  Bd-mie\ 
Bai-za-mié)  Gfnie  d'aihri's  ou  daibrisseaux 
exotiques ,  à  fleurs  poljpétales ,  dont  le  sac 
piopre  rst  ordinairement  résineux. 

lUi  oyE,  s.  f.  {Bâ-he)  L'aleue  à  feuilles 
droiies  dans  les  étangs  salés  d**  Alontpellier. 

r.M'QUIÉBEs,  S.  f.  p!.  (  Bii~k;e  rc  )  T.  de 
l^lai  ine:  fiordages  d  épaisseur  ,  qui  régnent 
iniérienr^ment  tribord  et  basbord  dans  tonte 

la  longueur  du  vais.n'ati,  ol  sur  lesquels  portent 
les  baux  cl  barrots.  Ou  le»  nomme  aussi  ôerres 
de  baux. 

lUrolilN,  s.  m.  (  B<M(:/?/i»  ,  d.  )  T.  de  Verre- 
rie ;  Le  bout  de  la  canne  qa'on  met  sur  les 
lèvres  pour  souffler. 

Bavant,  ,  s.  m.  iiiand  arbre  des  Moliiqiies, 
remarqua))!"  p'ir  l'udeur  d  ad  qui  s'exhale  de 
toutes  .ses  parties. 

BaVAHI),  aKHE^S.  m.  et  {.{Ba-^'dr  ^  inr-dt  ; 
le  d  ne  se  prononce  jamais  au  niasc.  )  Celui  , 
celle  qui  pîule  sans  di»creùan  tt  sans  jneiurci 
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Voye^  Babillard.  Il  s'emploie  quelquefois  ad- 
jfciirement.  U  est  familier.  (  Suivant  A ol>e/'< 
Etienne  et  Ntret ,  du  grec  babas  homme  vaiB  ^ 
grand  parleur  ,  dérive  de  bazti  je  parle.  ) 

Bavaboeb,  v.n,  {^Ba-var-dè)  Parler  exeea* 
sivement  de  chose*  érÎToles  on  qu'on  devrait 
tenir  .serrètes.  11  est  familier. 

bAVAROuiia,  stf.  Caractère  du  ^aeflz-J.  Fam. 

Batasdiss  ,  f.  (  Ba~par-di-%e  )  Propoa 
de  bai  urJ  :  //  nc  dit  ^uê  des  hamrdiseâ,  U 
Cit  familier. 

Bavaroise^  s.  f.  (  Ba-pa-rod^ze)  Infasîoa 
de  thé  avec  du  simp  de  capillaire. 

Bàve  ,  s.  f .  Salive  qui  découle  de  la  bouche* 
—Sorte  d'écume  que  jettent  certains  animaux» 
—•Liqueur  visqueuse  qui  est  dans  la  coque  du 
limaçon.  (  Les  Italiens  et  les  Espagnols  disent 
de  incarne  ^ai'â  ;  peul-élre  ,  ajoute  Ménage^ 
du  lalin  barbare  inusité  bahut  enfant ,  d'oft 
est  deiivé  le  diininutii  italien  isim^MO  ^  tra- 
duit en  françiiis  par  bambin.  )  * 

N'avoir  ifue  ée  la  bdve  ,  que  do  caquet.  Il 
est  populaire. 

Uavlr  ,  V.  n.  Jeler  de  la  bàve.  —En  t.  de 
Plombier ,  ne  pas  couler  droit  :  Ce  tuyau  hdve. 

Bavette  ,  s.  f.  {Bn-ve-te  )  Lin^e  qu'on  met 
aux^petits  enfans  baveux  au  devant  de  l'eslo— 
mae.  Il  y  •  aussi  des  tabliers  à  bavettes.  —En 
I.  (ie  rionibier  ,  bande  de  plomb  qui  rouvre 
les  bords  et  le  devant  des  ctiéncaux  ,  et  qu  on 
tnf-t  aussi  surles  grandes  eourerl  ures  d'ardoises* 

lUvMisr ,  s.  1.  {Bii'fi  u  zr)  Poisson  de  mer^ 
toujours  couvert  d  une  sot  le  de  bave. 

Batevx  ,  itrst ,  adj.  (  Ba-veù  ,  eâ-ze  )  Qui 
éitfwr.  On  l'emploie  quelquefois  romme  sub>lant« 
*^Omelette  baveuse  m  qui  n  est  bas  bien  cuite. 

Bavièrx,  s.  f.  (  Éa-eié-re )  Pièce  de  Pan* 
cienne  armute  :  e'étoit  une  oomette  de  taflelat 
dont  on  omoit  l'armet. 

Bavochk  ,  adj.  T.  de  Peinture  ,  de  Grevort 
et  d'Inipr  itnerie.  Il  se  dit  d  un  contour  ^  d'un 
trait  de  burin  ,  d'uB  caraotère  qoi  n'est  paa 
bien  net. 

Bavochsi  ,  a.  (  Ba^ea-rhé)  Se  dit  «  en  t. 
d'Imprimeur,  d'une  tmpreMion  qoî  a'est  pat 

nette  y  qui  macule. 
Bavochoei  ,  s.  fém.  Défant  de  ce  q«  est 

baiot  hé. 

Bavois  ,  s.  m.  (  Ba-voa  )  T.  de  Monnoie  : 
La  feuille  de  compte  oA  éloit  contenue  rêfa— 

lii;itif)n  fies  droite  S»Mf;'ie'M  iauK  et  autres, 
suivant  le  prix  coûtant.  On  l  appellc  aussi 
Ba  vouer, 

Bavolf.t,s.  m.  (  R^7<n-/i)  Sorte  de  coiffure 
de  villageoise,  qui  pend  sur  le  dos. 
Bavume,  s.  fem.  Petite  trace  des  foîntt  de* 

pières  d  un  moule. 

Bayadères,  s.  f.  plur.  Classe  de  femmes 
indiennes ,  dont  la  tonciion  est  de  danser 

dev.-int  les  Passades  ,  et  qui  sont  en  ^''iièral 
destinées  à  la  proslitutioo.  (  Du  portugais  bal" 
ladeiras  danseuses.  ) 

RAVEn  ,  V.  n.  (  Bé-ir  ;  on  écrivoil  et  on  pro- 
nonroit  autrefois  Béer  )  Begaidcr  quelque 
chose  la  bouche  ouverte.  — rtgur.  et  f«mîl. 
I  U^it  er  avec  avidtlé  ,  avec  ardeur.  Kn  ce?en.s, 
il  pi end  toujours  la  prép.  après  :  Bayer  apret 
Isf  richesses  ,  aptes  Us  hênaeurs  ,  etc.  (  D« 
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laiin  barbare  baJnre  qui.  tfnns  \p%  GIosps  à'Isi" 
•  4iare  ,  a  la  méirie  acccpitorii  ,  qu'on  retrouve 
eneore  dans  le  paloU  langvedoeteo.  ) 
•    Ji.:yfr  aujc  forncitU»  «  s"ain«Mr  à  regarder 
en  l'air  oiaisenienU 

BATXoa ,  Eosi ,  •.  m.  el  r.  (  Bé-ieur ,  ieâ- ze  ) 
C'-Iui  .  celle  qui  regarde  avitit-ment ,  roiniii'' 
le*  gen»  du  peuple  ;  Des  bayeurs  niaisement 
cteupés  Je  rien,  Marmontei ,  dan«  le  conte  de 
ia  y  fi  lice. 

bAYoQUK,  Bavoqusi.L£^  Vojes  Baïùçue  f 
.  ISaïo^uelie, 

B  «ZAO  ,  s.  m  Colon  filé  et  trèa-fin qot  fienl 

de  Jérusalem. 

Baxar  ,  s.  m.  Sorte  de  marché  public  dans 
l'Orient.  C  est  une  e.ipc'CA  de  cloître  en  pierres, 
fort  élevé  ,  et  ocLiii  o  |tar  des  coapolca»  «Lieu 
où  l'on  eiifernie  irs  esclaves. 

B^ZABVCo^s.m.  Monnoied'étainetde  cuivre, 
peo  de  Viiîcnr  .  qui  a  couis  à  Goa.  Il  y  a  le 
bon  et  le  mautan  buzaruto  :  le  premier  fait 
la  3oo.*  partie,  et  le  aeeond  la  36o.*  partie  dn 

ParJo. 

Baz2(>  ,  s.  m.  Petite  monnoie  d'Allemagne  , 

Îai  mat  environ  deux  sotts  ou  lo  centime»  de 
ranc<«. 

buiiLtiCM  ,  S.  m.  Gomme-résine  d'un  arbre 
nppelé  hdella  ou  hdeUium  .qui  croit  en  Arabie. 
(  Du  ^(-ec  bJellion  ,  nom  da  cette  réaina  el  de 

cet  ai bre.  ) 

Bfa.xt  ,  ANTE  ,  adj.  (  "Bé-an  ,  «n-fr)  Qui  a 
la  bouche  nuvptic.  — hnpail.int  di-  certains 
animaux,  il  veut  du  c  qui  a  une  grande  gueule» 
—On  dit  aussi  gou^re  heant ,  qui  présente  une 
gmnflf  ouvniure.  Ce  mut  est  le  participe  de 
l^ncien  verbe  ,  remplacé  par  «ajrr.  Vo/. 
Bayrer, 

AT  ,  ATF. ,  S.  m.  et  f.  (  Br-a ,  a-te  )  Dévot* 
11  •«  dit  souvent  par  dérision.  (  Ùu  latin 
bienlieoreox.  ) 

Beat,  s.  nase.  (B^a)  Celai  guidant  une 

Sarlie  de  jeu  ou  de  repas  ,  se  trouve  exempt 
e  jouer  avec  les  autres  et  de  payer  sa  part. 
BéATiriCATIi>N  ,  s.  f.  (  Bé-a-ti-Ji-ka-cion  ) 
Acte  p«r lequel  le  r.T|)f  h,unijir  ;  il  difT7-rede 
emmomisation  ,  en  ce  que  dans  l'acte  de  Léati- 
Ju^tittn ,  le  Pape  ne  prononce  que  eomme  per- 
aoane  pHvrr  :  un  lieu  que  d  ui^  l'acte  df  ra- 
tumtsafton  ,  il  piononce  comme  juge,  après  un 
examen  juridique.  Giraré, 

Beati/iratiuri  fl.  rtr-rjue  (  Physîq.  )  ,  expé- 
rience d'eleciricile  dans  laquelle,  au  mo/cn 
d'uni-  (  ouronne  portant  dans  tout  son  contour 
d«--  p  .inles  un  peu  mousses,  on  Tait  naroître 
la  teie  d  une  personne  isolée  sur  un  tai>ouret  , 
cnHronnée  d'une  gloire  étincelanie ,  «embiable 
à  l'aiir.  oie  dont  le«  Peintres  entourent  la  téie 
des  Maints. 

BKATipm,  ▼.  act.  (Bé-a-ti-fiê)  Mettre  au 
cHalo^uf  des  Bienht  urcu  I .  {  Du  lalin  hêati^ 
J^f^'^  forme  de  beaiui,  bienheureux.  ) 

Oui  rend 

hifnhtuircux.  Il  ne  se  dit  qu'avec  vision  : 
la  vision  bé«t{fique^  dont  nous  jouirons  dans 
le  Ciel.  • 

BcATiL/.Es ,  s.  f.  pl.  ( JB/'-A-//-,^//^' ,  en  mouil- 
lant les  //  )   'l  oules  sni  les  de  p<  lilps  rhn<;t>s 

4*Ucatea  qu'on  met  dan»  les  putes ,  d<tns  ks 
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tourtes.  — Quelfinr s-n^^  I»^  disent  des  prffls 
ouvrages  de  heligieuse»,  comme  agnus,  pelo- 
tes ,  etc.  Boite  de  bèàtHies.  (  llo  latin  he»lu$  , 
comme  qui  diroil  mrli  Ji-  hienhrurcui.  ) 

Blati  ruDE  ,  s.  f.  Uonheur  :  V  ision  de  Dieu. 
(  Du  lat.  hfatiîudo ,  o  ni  a  la  même  stgniliration.) 

Béait.,  et  devant  les  subst.  qui  commencent 
par  uue  voyelle  Bel,  belle,  adj.  m.  et  fem. 
\Bô  ,  d.  bel  ,  be-le  )  Qui  a  de  la  beauté  :  Un 
bran  i/iet;//  ,  un  bet  arbre  ,  une  belle  peinture» 
11  dilTérC'  de  /o//,  en  ce  que  le  lu  au  est  ;;rand  , 
noble,  régulier  j  el  le  foU  e>t  fin  ,  délicat  , 
mignon. —U  se  dit  de  tout  ce  qui  a  quelque 
perferiion  ;  de  ce  qui  est  poli ,  honnête  ,  sage  , 
vertueux,  etc.  heureux  «glorieux.  L'on  dit,  unir 
belle  vois  ,  un  bel  esprit  ,  Wt  bel  imtrument  , 
le  beau  monde  ,  un  beau  speclaele  :  ttla  n  fit  ni 
beau  ni  bon.  Un  beau  prélude  ,  une  belle  en— 
trée  ;  cela  êtt  beau  à  poir.  *— Il  se  prend  quel— 
qui' foi';  pour  grand  :  J'ai  ru  une  belle  peur. 
-—11  signibe  aussi ,  bon  :  Voila  un  bel  expé- 
dient ;  heureux  ,  favorable  :  Voerasion  est 
belle  ;  Il  a  beau  jeu  ,  etc.  (  Du  lat.  b<  Il  us.  ) 

Etre  bel  homme  de  cheval  ^  avoir  bonne 
grAce  à  cheval.  ^Etre  beau  fo&rur  ,  jouer 
iranchement ,  sans  se  fAcher.  —Faire  un  beau 
coup ,  aux  jeux  d'atiresse,  faire  un  coup  adroit  y 
aux  jeux  de  hasard ,  latre  un  coup  fort  heu- 
reux. —Avoir  les  armes  belles ,  faire  bien 
des  armes.  —On  dit  ironiquement  d'un  homme 
qui  s'est  enivré  ,  etc.  qu'i/  s'est  /ait  braugar-^ 
.  fon  ;  de  celui  qui  ne  tient  pea  ses  engagemena, 
que  c'est  un  beau  prometteur  ;  de  (l  îtii  qui  a 
fait  quelque  etourdeiie  ,  qu'//  a  jait  une  belle 
équipée  ,  rir.  Donner  beau  ou  mieux  dommor 
beau  jeu  à  ses  rnnemis  ,  leur  donner  occasion 
de  nuire.  —Cluyal  qui  porte  en  beau  lieu  ou 
simplement  qui  porte  beau  (  Manège  )  ,  qui 
pùrif  bien  sa  téte. — Kani.  et  prov.  lilr^  dans 
de  beaux  draps  blancs  ,  être  dans  l'embarras» 
^TJithapper  ou  la  manquer  be/ie  ,  courir  un 
grand  danger  auquel  on  échappe  .  — I.a  donner 
belle  à  . . .  Alarmer  ou  vouloir  tromper.  —De 
plus  belte  ,  de  nouveau  ;  avec  toufonra  plus  de 
hardiesse  ,  d '.Mil  été  ment.  II  est  fariiilier. 

Beau  est  quelquefois  emplojré  comme  parti- 
cule expléttva:  Le  beau  premier  s  beaux  petits 
Saints.  J'irai  vous  tfoir  un  beau  matin  ^  quel* 
que  matin.  U  est  familier. 

Béait  ,  •«  mase.  lijr  a  du  beau  dans  eet  o»* 
trage.  Essai  sur  le  Beau*  Cet  homme  Jait  ie 
beau»  Vojrex  Bel, 

Il  Jait  beau  ,  il  fait  beau  temps.  — //  fait 
beau  dans  un  iieu  ,  ce  lien  est  beau, agréable. 

— Il  Jait  beau  marcher^  se  pmrnrnrr  dans.... 
le  terrain  est  commode  pour  mai  cher  ,  pour  »e 
promener,  —li/ait  beau  voir,  il  est  agréable 
de  voir. 

BlAir  ,  adv.  //  a  beau  faire  ,  il  fait  des 
eflbrta  Inutiles  ;  on  a  eu  beau  lui  imposer  si' 
lence  ^  en  vain  lui  a-t-on  imposé  sih-iicp. 

Tout  beau  ,  interj.  Doucement  j  arrêtez  \ 
n'allet  pas  pins  loin. 

Bien  et  beao  ,  bel  et  be.^u.  adv.  Tottt-4^ 
fait  «  entièrement,  il  est  populaire. 

Beadcoup  ,  adr.  (  B6-kou  ,  et  devant  une 
vrtyiWe  lui-kaape  ^(\.)  Quantité  .  and  nombre, 
plusieurs  ;  avec  cette  difièrcQuc  ,  suivant  Oi'. 
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rard ,  qoe  htauronp  est  d'asa|;»  «  soît  qa*il 
•  ■gissoue  calcul,  de  mesure  ou  cl>.Aliinatton  ; 
et  que^/iMf>a/vn'e»t  jamaia  emp1o>>  que  pour 
le»  choses  q«i  se  calculent.  On  dit  Intivi  oup 
ée  monde  ^  J$  talent^  d' esprit  ^  d  argent  ^ 
Beaucoup  a»  témoin  ,  beaucoup  de  mérite  ,  et 
pluiieurs  personnes  ,  plusieurs  écus  ,  p/u- 
êieurs  qualités^  etc.  —Joint  aux  »i^ne»  de 
•omparatMMk ,  il  ajoote  à  leor  aigmlMation  : 
//  est  beaucoup  moins  riche  ;  i'ous  éle%  henu— 
coup  plus  savant.  On  dit  aussi  ,  fous  êtes  de 
heaucottpplm  sopant^  M  t^oai  ite*  plus  iaponi 
de  beaucoup  ;  je  suis  le  plus  jeune  de  heaiicoup. 
-—Extrêmement  :  //  doit  beaucoup.  Ën  ce  sena 
il  e«t  Maai  adrerbe  4e  temps  t  Parler  ,  mar" 
cher ^  attendre  hcaucoup.  — On  dit  subslinfÏT. 
•n  partant  de  qoelque  chose  d'avantageux  : 
Cest  beaucoup  ifue  Je  il  sait  déjà  te  la- 
tin ,  c'est  beaucoup  pttur  son  dge  y  cic.  (  Du 
\»ùnbelia  copia  belle  ou  grande  quantité. } 

BcAO-riLs  ,  a.  m.  Le  nlt  <(■  mari  on  de  la 
femme  qa*do  éponae*  — Oq  la  dît  aussi  pour 
Gendre. 

BiAV-rRiai  ^  s.  m.  Celui  qui  a  éponsé  noire 
•oeur  ou  doot  aoas  avoiit  épooié  la  aoevr  oa 

la  bellc-sornr. 

BEAU-PAarin  de  la  m.viv  ,  s.  m.  C'est ,  en  t. 
de  Manège^  la  vigueur  du  eheral  à  partir  de 
la  main  sur  unr>  Hqtic  dxiite,  sans  qu  i!  s'en 
écarte,  depuis  son  pnrtii  jnsqu  à  son  arr(^t> 

Bbai^pèbe  ^  s.  m.  Celui  qni  a  épousé  notre 
mère  après  li  mort  de  notre  propre  père. 
—.Celui  de  qui  nous  avons  épouse  la  lille. 

BBao-FBÉ  ,  t.  m.  T.  d»  Marina  :  Ijkkl  ^ui 
est  couché  aor  Téperoa  à  la  prona  de*  vait- 
aeaux. 

BiAV-BBiront,  8.  mate.  (  Af^r^rMr)  T.  de 

Cha<;se  ,  qui  se  dit  quand  le  limier  bande  fort 
fur  la  béte  et  sur  le  trait  ,  étant  sur  les  voies. 

BKAOTé,  •.  f.  {Sé'lé^  à.  )  Juste  proportion 
des  parties  du  rorps  avec  un  agréable  molnnf^e 
de  couleurs.  11  se  dit  proprement  des  per- 
•onnej ,  et  particulièrement  da  fiaace.  -.Belle 
femme  :  C'est  une  beauté  t  iomte$  Mt  beautés 
de  ia  ville  étoient  à  cette  assemblée.  —11  se  dit 
fignr.  des  choses  spirituelles  et  morales  :  La 
beauté  de  l' esprit ,  des  sentimens  ,  ihs  pensée»  ^ 
de  la  vertu.  — (^*na!itê  qui  rend  une  clio^e 
aimable,  qui  touche  agrcabli'menl  les  sens^elr. 
JjO  beauté  du  ciel ,  des  fleurs  ,  etc.  -^Avfc.  le 
raol  Jait  ,  il  signifie  singularité  :  Je  vnrj./rois 
pour  la  beauté  du  fait  ,  etc.  11  est  Tamilier. 
(Dal'adjeetif^o».  ) 

BEAtJTURE  ,  8.  f.  (  Bà-tu-re  )  T.  tic  Marine  : 
"Beauture  de  temps  ,  apparence  d'un  beau  temps 
durable  après  un  manvait.  Cette  expratsion 
étoit  particulièrement  en  usagrinrlet  vaiiMaa|ç 
de  la  Compagnie  des  Indes* 
•  Bic,  a.  m.  (  Behe)  Partie  dure  el  ordinai- 
rement pointue  qui  sert  ^^  l'oiTau  à  manger  et 
i  se  défendre,  —il  se  dit  aussi  de  quelques 
|K»it80Bt.  ->Nom  da  dinars  inatmmena  de 
Chiruçie  en  forme  de  bco  :  Bec  Je  canne  ; 
bec  de  cygne  ;  bec  de  eorèeam  ou  de  corbin, 
^Fig.  La  pointe  de  «ertainet  ehotes  t  Bee  dé 
plume  ,  a  aiguière  ,  df  alambic  ,  etc.  — La 
partie  antérieure  d'une  espèce  de  flûle ,  que  l'on 
preadarec  les  kvies  pour  aouiUer  ^el  est 
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*oopèe  d^on»  Linguette  f  n  bise.^o  :  ee  qnî  faft 
donner  à  cet  insli  umenl  le  nom  de  Fiiile  a  bee»- 
— Ln  t.  de  BlasAn  ,  les  pendant  du  Kinibel. 
•— Kn  t.  df  l'ailUndier  ,  la.  partie  crochue  di^ 
bout  de  la  serpo.  —En  t.  de  tjeographie  ,  cer- 
taines pointes  de  Icire  qui  »e  rencontrent  a« 
confluant  di-  deux  rivières  :  Le  Icc  tf  Amies  , 
le  bec  d" Allier.  {l)c  l'ancienne  iaugue  gauloise 
ott  bee  avait  la  mémo  sicnifieatioa  qu^ajfoiio* 
dhii.) 

Bec affilé^gr»nde  parleuse  et  ordinairement  ' 
médisante. —Cotf^  de  bee^  trait  aat/riquo» 

— Faire  le  bec  à  (-ucli^u  un  ^  loi  faire  ai  leçon; 
l  instruire  de  ce  qu'il  a  à  dire.  —-Avoir  bon 
bec ,  parler  beaucoup.  ^Aroir  bee  et  ongles  , 
être  en  état  de  se  bien  défenvlip.  —Se  de/en— 
dre  de  bec  ,  de  paroles.  — Se  prendre  de  be€ 
avec  quelqu'un ,  l'attaquer  de  paroles  et  Mi 
être  attaqué. —Cotfjrr  0fr  à  bic  ,  léte  k  tète. 
—Cette  Jcmme  jait  le  petit  hcc  .  la  petite 
bourhr.  —Mener  quelqu'un  par  le  bec  ,  la 
gouverner  «  aroirdercmpif»  sur  lui.  — TejN> 
le  bec  duns  l'eau  ,  amuser  par  de  fausses  espé- 
rances, etc.  — Faire  voir  a  quelqu'un  son  bec 
jaune  (  prononcez  be-jS-ne ) ,  lui  montrer  qu'il 
se  trornpr  ou  qu'il  est  trop  haidi.  — Prendre 
quchfu  uT>  par  le  bec  ,  le  pi  endi  e  par  ses  pio- 
pt  es  p  iroles.  Tontet  ces  exprassMiia  soat  dat 
stj  le  familier  e!  proverbial. 

Bec  a  J}£C,  adv.  Nez  k  nez  \  (iice  à  face  l'un 
de  l'autre*  11  est  familier. 

Dl»:abcnc\  ou  BECc.»Bii?fCA  ,  s.  masc.  Plante 
vivace  ,  aniiscorbutique  ,  qui  croit  sur  le  boid 
dûs  ruisaeanx.el  qu'on  nomme  aaasi  Véroui^aa 
cresson  née  ^  CrcMun  des  fontaines. 

BtCABiK  ^  S.  m.  ^  Be-ka-re ,  r  (orle  )  Carac- 
tère deMuaique  mis  devant  une  note*  pour  la 

rfmf'tlrc  dans  son  Ion  nnturel.  qu.md  elle  e% 
a  été  écartée  par  un  dièse  ou  on  bémol,  thi 
dit  aussi  adjectivement:  Cette  note  est  béemme» 
(De  sa  forme  qui  est  carrée.  ) 

BÉCAMR,  S.  fém.  iBé-ka-ce )  Oiseau  de  pat» 
sage  â  long  bee.  C*Ht  un  Êchavsier,  de  la  f»* 
mule  des  Térétirostres.  On  appelle  Bêtasse  de 
mer  ^  un  oiseau  aquatique  plus  gros  que  Je 
canard.  —Sorte  de  poisson  aC  mer.  — Espéeo 
de  barque  espagnole  non  pontée  ,  qui  porte 
une  seule  voile  carrée.  — J<nuge  ou  sorte  de 
balance  dont  on  se  sert  pour  peser  ou  mesurer 
la  mine  de  fer.  — Outil  de  Vaoniar,  poer 
enverger  les  hottes  et  les  v.ins. 

Bécasse  épineuse  ^  coquillage  du  genre  dea 
Pourpres ,  qued^ArgeuMiie  place  dans  la  dasa* 
des  l'nivnives. 

On  dit  fig.  et  prov.  quand  quelqu'un  s'est 
laiasé  altraper  ,  prendre  à  m  piéga^qee  /• 
bécasse  est  bridée. 

BÉCAS&EAU,  s.  m.  ( B<<-*«-s^ , s, d.) Le  petit 
delà  bécassine,  — Sorte  de  bécassine. 

Br.rASMNE  ,  s.  L  Oiseau  de  pasi-igi»  ,  ple% 
petit  que  la  bécasse^  et  qui  lui  reisemble. 

.  Tirer  la  bécassine  ,  tromper  ae  fea ,  e»  ea— 
chnnt  sa  force.  Proverbe. 

Beccaoe  ,  s.  f.  {Bé-ka-de)  T.  de  Faueoiw 
nerie  :  Faire  prendre  la  bemade  à  t  oiseau  ^ 
lui  donnerai  manger. 

BeccAfto  ^  t.  maac*  C  Bi-lsér  )  Ycmaila  df 
saumon» 
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Bic-cioisé,  a.  m.  (Oraiiliol.)  6flm«foî« 
•nu  paMereaux  ,  de  U  famtllt  de»  Coni- 

routt^s ,  qui  ont  le»  deux  michoiret  placée* 
obliquement  l'une  «or  l'autre  ,  en  forme  de 
mailles. , 

Beo-d  Anf  ^  ».  m.  (  Bé-Ja-ne)  Outil  de  Char* 
pemier  ,  de  Ciiai  ron ,  etc. 

BlC-9S-GA!>NE^  s. m.  Instrument  de  Chirurgie, 
pour  tiri-r  une  ballt-  d'une  plaie.  — OrOcliet  de 
6crrnrier.  — Grand  clou  :4  ciothel. 

BK-DE-coaBlHf  S.  m.  Instrument  de  Chinir- 
gie.  — (}n  <lorn»*  aussi  le  même  nom  Hivers 
Oatils  }  à  une  e^pèoe  de  crochet  àe  bois  qui 
fait  partie  de  l'aiçon  des  Chapeliers  ;  à  une 

S'itcr  de  fer  soutire  on  saillie  ;  à  l:i  pince  d'un 
rr  de  cheval  :  à  un  instrument  de  icr  ,  avec 
lequel  an  «allât  de  TMsaeao  tire  la  vieille 
rtoupe  d'une  «  nututT  ;  à  une  sorte  de  poi^n^e 
da  canne.  — L»pèce  de  hallebarde  nue  portoit 
daaa  les  grandes  eérf nomes ^  me  compagnie 
particulière  des  Gardes  du  Roi.  Ces  sodés  de 
Gardes  s'appeloient  aussi  ]^ecs-de-(ofLin, 
BBC>.covui,  B.  m.  Oiseau  aquatique. 

BlODS'Ct'ILLlSR  ,  s.  m.  {Bek-Je  ku  f;/i'rr  ^ 

MnoaUUnt  les  U  }  T.  d'Anat.  Prolongement 
«••eux  placé  daos  l'oreille  au-dessus  de  la 

Irompe  d'tustache. 

BtC'D£  cTcns.s.m.  (Bek-t/f~€i-([nt)  Instra- 
Bsentde  Cliirurgie  pour  dilater  une  plaie. 

B«>>]W-«ftOS  eu  OéBAMi  ii ,  s.  m.  Genre  de 
•Unies  TÎTaces  et  annuelles  ,  dont  la  fleur  est 
disposée  en  rose  ,  et  dont  on  compte  un  très- 
f  rand  nombre  d'espèce*. 

Bt(  de-grue  couJr  ^  instrument  de  Chirurgie 
pour  tirer  des  esquilles  d'os  ,  des  balles  ,  etc. 

Gros- BEC  d'Inob  vowrk  ^  B.  OiBuau 

t«ii!e  la  voix  des  autres  oiseaux. 

Bec-  ce  -  l»  zjibd  ,  s.  m.  (Bek-de-lé-^zar  )  Es- 
pèce de  lire-balle. 

Btr-DF-uÈvHE  ,  s.  m.  Fente  qui  se  voit  aux 
lèvres  d«  certaines  personnes.  — La  personne 
^  a  la  lèvre  ainsi  tendue. 

Blc-Dr-ptBfiO(^t'f.T,  5.  m.  f  Bi  h'^e^pr'-ro-fiè^ 
r  forte  )  Tenaille  pour  tiier  quelque  pièce  d'os 
du  crAne* 

BE«:-EV-cisE;»rx  ,  s.  m.  (  Ornilliol.  )  Genre 
d'oiseaux  palmipèdes  ,  de  la  famille  des  Ma- 
craplères  ,  qui  a  la  partie  supérieure  du  bee 
fiM  eourte  que  l'inférieure. 

Bkxf iccE ,  s.m.  (  Beh-Ji'^he)  Oiseau  qui  se 
■onrrit  de  figues  ,  lorsqu'elleB  sont  mdres. 

BiSC-nir,s.m.  (Omith.)  Genre  d'oiseaux  pas- 
sereaux ,  de  la  famille  des SubuUrostres, qu'on 
pomme  aussi  Motan'l/cs.  C'est  ji  ce  genre  qu'ap- 
partiennent le  rossignol ,  la  fauvette ,  ete. 

BccuARtf ,  s.  m.  Oiseau  aquatique  de  pBM^ge. 
Ccât  le  Fhenifoptere  des  Anciens. 

Bien 9 1. 1.  Outil  de  fer  larçe  et  tranchant, 
arec  un  m.inr!ie  de  bois  d'environ  trois  pieds, 
servant  à  creuser  et  couper  la  terre.  —Insecte 
•us  fait  beaucoup  de  lorl  aux  caisina.  (Dn  lat. 
tc-ica  ou  /"«■/<Y7.  employé  dan?  la  même  acception 
par  les  Auteurs  de  la  ba$»e  liitinité  ,  et  qui  sui- 
vant Un  Cu»^  <  a  été  formé  du  vieux  mot  gan* 
hec  conservé  d.ins  In  langue  fi .niçoise.  ) 

BccHEjt .  V.  a.  (  ISe-i/te)  Couper  et  remuer  U 
%an  avro  b  Urfte. 
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BicRiQt^  ,  adj.  {Sé^hi'ke)  T.  de  Médee. 
II  se  dit  des  plantes,  etc.  picpres  .î  guérir  la 
toux,  u  est  aussi  subst.ra.  Le  iapiiiaire  est  um 
/art  bon  hérhiqite.  (  Du  gree  hiehikos ,  formé 

héx  génitif  A<^t>4  toux.) 

Bccul;  c  ou  Bl:>lik  ,  s.  m.  Monnoie  d'argent 
de  Turquie ,  valant  5  paras,  k  très-peu  près 
45  centimes  de  France. 

lUryiiÉ  ,  feE  ,  adj.  (  Bé-ké ,  hè-e  )  Terme  da 
Blason  :  Se  dit  des  oiseaux  dont  \tbec  est  d'un 
autre  émail  que  le  reste  du  corps. 

Biroir^E  ,  s.  f.  {Bé-ke~e  )  Ge  qu'un  oiseau 
prend  avec  le  ter  pour  donner  4  ses  petits. 
— Mangeaille  qu'on  introduit  dans  lu  d'ua 
oiseau.  On  disoit  autiefois  Lirlre. 

Bi:C(jUii>Ti.B, v.act.  (^Be-ke-te)  Donner  des 
coups  de  be€, 

&L  BFXQCETUfT*ffée.S«ballfe<NiieMrciaer 
avec  le  bef,  ' 

BiCQUiuoir,  B.  m.  (  Bé-ki-gtîon ,  en  monillant 
les  //}T«de  Fauconnerie  :  Btc  d'un  oiBaan  d^ 
proie  loiaqu'il  est  encore  jeune* 

BécoHS,  B.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer. 

liEDA  ^  S.  m.  Nom  malanûr  d'un  livre  sacré 
des  Indous*  V.  Vida  et  Védam.  — AuPolostf 
mine  d'or  et  d'argent  méléa  de  fer. 

Bedaine,  s.  f.  {Be^i'ue)  Mot  comique, 

2 ai  veut  dire  ^ros  ventre  :  BempUr^/arcir  sa 
cdaine,  (  Suivant  Ménage ,  du  latin  bis  deux 
fois, et  du  fr.nneois  dondaine^nom  d'un  ancien 
instrument  de  guerre  qui ,  comme  la  catapulta 
des  Anciens,  jetoit  des  boules  de  pierre  rondes. 
Cet  instrument  étant  gros  et  court  fii  fippeler 
le^  gi  ns  venties  hedondaines  [  doubla  étM  » 
dainei  J  ,  et  ensuite  bedaines.) 
ficoKAO,  a.  m.  (Ite^d,  a.  d.)  Baa-ofieîcr 

Ïiftrinnt  baguette  et  masse ,  et  servant  aux 
.glises  ou  aux  Lnivcrsilés.  (Suivant  Le  Du^ 
fhmt^  de  pedetius  employé  dana  la  basse  laii.* 
nité  comme  dimitiulif  de  pcs  ^  pedis  pied; 
parce  que  les  Bedeaux  dans  leurs  foactioaa 
sont  toafours  à  pied.  ) 

B^Dir,ic,s.m.  IMauie; épine  sauvage.— Sorte 
du  végétation  monstrueuse  qui  se  forme  sue 
l'églantier.  En ee sens,  quelquaB-nns  écrÎTent 

bcJcguard. 

Beuon  .  s.  m.  Auti^fois  tamhow*  Aujourd'hui 
on  appelle  par  plaisanterie  ,  srn  $r9s  àeéam  ^ 

un  boinme  gros  et  gras. 

B^4>ouiH  ,  s.  et  adj.  m.  (Bé-douein  )  Arabe 
errant  du  désert ,  etc.  (  De  l'arabe  badaoui 
habitant  du  déseï  t.  ) 

Bi£,  adj.  f.  {Bé-e)  Il  ne  se  dit  qo'avee 
gueule  :  Tonneau  à  gueule  bée  ^  ouvert  et 
défoncé  par  un  bout. 

BÉLNEL ,  e.  m.  ArbrÎBBtM  tonlonr»  vart  da 
Blalabar. 

Bi  -FA-st.  T.  de  Musique,  par  lequel  on  die* 

tingue  le  ton  de  si  :  Cet  air  est  en  bé-Ja-si. 

Blff Hoi ,  s.  m.  (  Be-Jrod  )  Tour  ou  clocher 
d'oA  l'on  fait  le  guet,  oà  l'on  eomw  l'alarme. 
— I-a  cloche  du  beffroi»  —La  charpente  qui 

forte  les  cloches.  —Dans  les  moulins  ,  assem*^ 
lage  de  charpente  ,  composé  de  fued*  droite 
et  de  pièces  d'enchevêtrure  ,  qui  soutient  te 
roculage.  (Du  latin  bel/redus  ou  ber/redus  ^ 

eraplo^ié  dana  le  ai4B«  aans  ^ or  lai  ficmain# 
ânmo^caâg».) 
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Mf^9i  de  pair ,  terme  de  Blason  :  Ce  lont 
trois  lan^fcs  de  v.iir  dans  l'écii  d'anoe*. 
huA  ,  ».  m.  Voj-.  Bey. 
B^.6Aic«EiiT,  «.  m.  {Bè-ghé'tiMtn  )  Viee  de 

b  parole  ;   ndion  de  br^ayi-r. 

fiÉCAYLH,  V.  11.  (  Bé-ghe-iè)  Avoir  un  défaut 
de  lanj^ue  qui  empêche  de  prononcer  certains 
mots,  ceitiiinps  lettres.  Il  se  dit  aussi  d  un 
eoiburras  daos  Ja  lan^jue  produit  par  1  ivresse, 
ete.  Il  est  quelquefois  actif  :  //  n'a  Jait  que 
hégayer  sa  harangue.  — On  dit  d  un  enfant 

2ui  commence  k  parler  :  Il  ne  Jait  tinore  que 
fguyer  ;  et  figurément  :  Les  l*hilosof^hes  ne 
Jutit  que  hégayer  sur  la  grandeur  de  HitU  ^ 
c'est-à-dire  ,  ils  n'en  pai  lent  que  tri  s-împar— 
faitemcut.  — En  t.  cfe  AJane^c  ,  un  theval 
hégaye  ^  quand  il  bat  i  la  main  ,  qu'il  n'a  pas 
la  Icte  ferme  ,  qu'il  la  remue  pour  éviter  la 
sujétion  du  mors.  (Suivant  Hutty  du  latin 
barbare  bigare  r*  prier ,  fait  de  higa  ,  dérÎTé 
lui-même  de  hii  deux  lois.  ) 

B£G14SR-B£Y  ,  b£Y6Ll  tB-J)£Y  ,  R£GL£B-S£T 

eu  BBGGuaa-BET  ,  s.  m.  T.  de  Relation  :  Sorte 

de  ^'ice -roi  ou  de  fiouverni  in  d'uiir  piovinre 
turque.  (  Le  mot  tuxc  est  Beghler  btçh  ,  oui 
signifie  seigneur  des  seigneurs  ou  pnnoe  des 
princes.  ) 

finGOH£,s.  f.  Genre  de  plantes  cxoliques , 

I  flenrs  in^gultères  ,  (jui  »e  rapprochent  des 
Meilles  par  leur  port  et  leur  savrur. 

BccD,  B  (.l  É,  adj.  Il  se  dit  d  un  cheval  qui , 
depuis  cinq  ans  jusquà  sa  vieillesse  ,  marque 
naturellement  et  sans  artiltce  à  tontes  les  dents 
de  devant,  et  y  ronserve  un  petit  creux  et  une 
marque  noire  ,  qu  on  appelle  f:ermc  de  Jeve. 
BieoB,  adj.  m.  et  f.  (  JBe-glie  )  (^ui  bégaye  : 

II  est  hrpue;  elle  est  hegiie.  Dn  dit  aussi  subs- 
tantivement un  bègue  ^  les  beguesj^tlc. 

BiovEiiLE,  s.  f.  (  Bé-gheu-le  )T.  de  mfpris 
el  injurieux  par  lequel  on  désigne  une  fenime 
suite  ,  ridicule  ,  impertinente.  Il  e»t  ianuiier. 
(  Des  deux  mots  françoîs  gueule  et  bée  pour 
béante  ;  gueute  toufours  béante  f  toujours 
ouverte.  ) 

BKGOiir ,  s.  m.  (  Bé-ghein  )  Coiffe  de  toile 

qu'un  met  sur  la  tête  des  rnfans.  (A  cause  de 
sa  ressemblance  avec  le  roile  des  religieuses 
appelées  Béguines.  ) 

BécuiNAOE  ,  s.  m.  {Bé-ghi-na-je  )  Counn- 
nauté  de  Béguines  dans  les  Pays-Bas. 

BécuiNE,s.  f.  (Bé  g/li  ne)  Nom  qu'on  donne 
dans  les  Pays  Bas  k  certaines  Religieuses. —On 
le  dit  plus  ordiniiiiement  et  par  injure,  d'une 
fausse  dévoie.  Il  e^t  fam.  (Suivant  quelques— 
uns,  d'un  Lamber  t- le  hegue  ^  un  des  premiers 
fiiftdnleui  s  de  rrs  i  i  liji^ieuses:  suivant  d  ouïtes, 
de  1  an|B;lu-sa.\on  bcgan  ,  bigan  ou  bif^fian 
«bserrer  nne  rèfçle  ,  etc.  parce  q^u'une  béguine 
est  une  femme  qui  fait  profession  d'obsenrer 
•le»  rè|;ies  de  son  ordre.  ) 

Béoutlfs.  s.  m.  pl.  {Bé-gbein)  Hérétiques 

2ui  50  di  nient  pauvres  Frèîpes  dn  Tîera-Ordre 
C  î>»tnl  François. 

Brovm  ,  s.  t.  Titre  d'honnenr  des  Princesses 

de  rindouslan. 

BeHBX  Bl,ANC,CABI(ILL£T,C(;crRALF..BEHEN, 

».  m.  Plante  agreste ,  TÎTace  ,  caryopli|Uée  , 
dont  os  distingae  plnsicnrj  espèces* 
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Behen  rouge  ,  Voyei  Stafire. 

Beuoijro  ,  Bi^HouAT  ou  PuHoiFBT,  8. m.  Darts 
nos  anciens  romans  de  chevalerie  ^  i.°  combat 
que  l'on  faisoit  à  cheval ,  la  Innoe  au  poing. 
— u.^  Course  de  lanoes  dans  les  r^ionîsaancea 
publiques. 

BciOB  ^  s.  f.  (  Bè-je  )  Serge  faite  avec  de  la 
laine  telle  qu'on  l'enlève  de  dessus  les  moutons. 

liKlcNtT,  s.  m.  f  Bv-gne)  Kspèce  de  pite  frite 
à  la  poéle.  (^uand  dans  cette  pâte  sont  enve- 
loppes des  quartiers  de  fmils ,  on  dit  beignet 
de  pommes ,  de  pèches  ,  etc.  (  Du  vieux  mot 
f rançois  ^/^/7c  qui  signifioit  enflure  ou  tumeur  j 
parce  que  les  beignets  sont  enflés*) 

Bf.IHAM  ,  s.  in.  \  ov.  Bairam. 

BÛAUNE,  8.  m.  (  Bè-jô-ne  )  Oiseau  jeune  et 
niais.  —Au  fig.  jeune  homme  sot  et  niais.  —Il 
signifie  aussi  lig.  niaisi  rie,  ignorance  ,  bévue  , 
âiècrie  :  Montrer  a  ^uelqu' un  son  béjaune.  V'oj» 
Bec,  (  Par  eontraclion ,  de  bet  faune;  parce  que 
la  plupart  des  oiseaux  qui  n  ont  pas  encore  do 
plumes  ont  le  bec  jaune.  ) 

BÈFD«o  GMMPAiiT ,  S.  m.  Arbre  snrmnitens  , 
qui  croit  à  St.Domingue  et  à  In Mtttîniqne* 

Bek  ,  s.  m.  Yo/.  Bey, 

Bit ,  s.  m.  Vov.  Beau, 

P.elandre  ,  s.  1.  Petit  bâtiment  de  transport 
dont  on  se  seii  sur  les  rivières,  sur  les  canaux 
et  dans  les  rades.  (  Du  hollandais  hylander.) 

Bêlasses, s.  m.  p.  (Be-la-ce)  Grandes  jarret 
blanches,  avec  lesquelles  on  fait  des radcanjc 
pour  naviguer  sur  le  Nil. 

Bblrdisi  ,  s.  m.  (  Be^le^-deim)  Colon  filé 
d'une  mëdiorre  qualité. 

BllÈi:  ,  s.  f.  T.  de  Pèche  :  Pccher  à  la  hélée 
on  entre  deux  eaux  ,  établir  «ne  corde  qoi 

Itorte  les  bain»  entre  denx  eanx,na  mojen  du 
est  et  des  lignes. 

BiLBMKNT,s.m.  {Bè-U-man)  Le  cri  naturel 
des  moutons  el  des  biebi*!. 

B£L£Ai.NiT£  ,  S.  fém.  (  Bc-lem^nt-te  )  Pierre 
appelée  autrement  pierre  de  lynx.  Sorte  de 
fossile  ealrnire  ,  qui  a  )a  forme  d'nn  dard. 
(Uu  grec  bélemnon  trait  ,  dard.  ) 

Beleb  ,  V.  n.  ( Bé-lé)  Faire  un  Mement,  ( Da 
Wt.bulare .  qui  a  la  même  signification.  ) 

Bel-espkit  ,  s.  m.  (Au  sing.  ces  deux  mots 
unis  par  un  tiret  n'en  font  qu'un  ;  au  pl.  on  dit 
en  deux  mots  séparés  Beaux  esprits  )  llommn 
qui  se  pique  d'esprit ,  qui  afiecte  d'en  mon- 
trer ,  etc.  11  diftVre  de  l'homme  J esprit  ,  en 
ce  que  celai-eine  s'affiche  pas ,  et  laisse  faire 
i\  l'outre  ses  preuves.  — On  l'emploie  aussi  ad- 
jectivement pour  1rs  deux  genres  :  Vn  homme ^ 
une  Jemme  bel-esprit. 

BuATTF. ,  8.  f.  (  Bi--/f-ff)  Petit  animnl  sau- 
vage ,  long  ,  bas  de  jambes,  qui  a  le  museau 
pointu  ,  et  qui  lait  la  guerre  aux  pigeons  ,  aux 

Iioulels  ,  etc.  (  Suivant  Ménage  ^  de  mclis  nom 
alin  de  cet  animal.) C'est  un  mammileie  digi^^ 
tigrade  dn  gendb  des  Martres. 

BàiiER,  subsf.  m.  (fle-/i>)  Le  mAle  de  la 
brebis.  —-Grande  poutre  de  bois  ,  fei  ree  par 
le  bout  et  masaire  ,  qui  éloit  suspendue  par 
deux  chaînes  et  qui  servoit  aux  Ancien»  4 
abattre  les  tours  et  les  murailles  des  rillee, 
—  L'un  des  douze  signes  du  Zodiaque.  1| 
KOatieat  66  étoilca  dans  le  Catalogne  brtla»* 
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aîque.  (  Par  onomatopée ,  do  cri  nafnrel  de 
•et  «niaMl,  CB  françoi*  béiêmênt^  en  latin 

halatiis.  ) 

Beiier  /ijrJrauiigue  ^  tnaçh'inc  îmagini'-e  en 
■797  par  J*  Montgo/fier^  l'inventeur  des  bal- 
lons aéros'atiqiif*  ,  pour  élever  l'i-au  d  une  ri- 
vière par  le  moyen  de  la  vitesse  du  courant} 
tt  dan»  LMfoelle  la  «impie  forée  de  pression  ou 
/orre  morte  est  remplacrv  p.tt  nnvjoneyife^ 
celle  du  choc.  Cette  machine  aussi  simple  c|u'in- 
l{éaieaae,a  été  en  1810  dfsign^  par  l'Iattitnt 
pour  un  Hets  grands  prix  dect-nriaux. 

BEUtas,  s.  (em.  {Èé-lie-re)  1 .  de  Fondeur 
«t  dtlrfHire  :  Anneao  qat  tient  le  battant  da 
la  cloche  saspcndn.^Anneau  qui  est  an-dedans 
du  dessus  d'nne  lampe  d'Kglise.  — Annean  qui 
aooiient  une  pandeloque ,  unjpendant  d'oreilles* 
BÉr.trRAiLLE  ,  9.  lem.  {Ée-li-tra  g/ic  ^  en 
mouillant  les  //)  'froope  de  ùélùres,  Trév.  11 
«si  populaire. 

BâtiTÉE,  s.  m.  IIomiM  de  n^ant ,  f;"fnXy 
coquin,  misérable.  ( SoÎTant ^«Vo/y de iallem. 
helilrr  gut-ux  ,  mendiant.  ) 

bf  Lirar  RU ,  9.  f.  Gnenaeiie|  métier  de  4^/A/« 
et  de  fainéant.  7 VrV. 

BELf.ADu»E,  s.  f.  Fiante  vênénease  et  vivace, 
do  (;enre  de  la  Mandragore. 

B'  r  t  \rRK,  adj.  et  s.  m.  (Bc-ld-tre)  Se  dit 
de  qiu'lqu  un  qui  a  un  faux  air  dv:  In  autc  ;  une 
Lcaute  mêlée  d  une  cortaine  fadeur.  II  caI  [)opal. 
Belle,  adj.  f.  dvBean  Br-lc)  \  «.y.  ILau. 
Belle  ,  f.  (  UcU  )  ï  emme  qui  a  de  la 
htmaté  î  Unê  hetle^  les  M/es^  ma  bette  ^  sa 
l,  !h- ,  etc.  Toutes  ces  expressions  sont  du  »l>le 
i^miiier  ,  cl  souvent  îronit|ue  et  satjirique. 

t.  de  Marine,  l'endroit  le  moins  élevé 
du  britiinent ,  qui  ^e  Irouvc  entre  la  jurande 
rabattue  et  la  rabattue  de  l'avant  y  et  où  il 
ccmaerve  à  nen  près  ses  mêmes  lar^eArs.  En 
ce  frens ,  on  clit  au:»si  et  mieux  Bmhrlle. 

Pointer  te  canon  en  belle  ^Marine) ,  pointer 
rarrrmenl  an  vaissean ,  an  lien  de  pointer  & 
dernâier  ,  à  couler  bas  ,  de  l'avant  à  l'arrière* 
Beu-k  a  voia  ,  s.  f.  Vo>ei  BtlfëfJere» 
BELtE-DAMR,  s.  f.  Plante  originaire  des  An- 
tilles. C'est  une  Amar)r]lis  à  fleur  rose,  dont 
l'eau  distillée  seit  en  Italie  de  cosmètii|ue. 
— Vove*  MorelU* 
BhLLt'MiiiJOva,  s.  f-  F.<pèee  délia* 
B*.LLE-PK-î»uiT .  s.  f.  Plante  qui  porte  des 
fleui»  roug<-s  on  jaone»,  qui  s'ouvicnt  la  nuit 
et  se  ferment  pendant  le  iour.  \oy.  Jalap, 
Belle  ir  bon?»e,  s.  f.  K^pêt-r  de  poiie. 
BxLLf.-FiiJ.i: ,  s.  f.  La  ienune  du  iils,  par 
lapport  ou  père  et  à  la  mère  de  en  fila;  bru* 
— i^lle  dont  le  père  «a  la  mère  se  sont  re- 
auries. 

BuxsMBirr, ad V.  (  Bè-le-man  )  Doneement, 

avec  modération  :  Bt  //cment  !  t'otis  %'ous  t  tnpor' 
tez^  POUM  vous  ouit/igz.  11  est  laniiiier  et  de 
peu  d'usage.  On  dit  nln»  souvent  et  mieux 

dvui  rment.  — En  t.  de  Chasse  .  on  rrie  souvent 
ce  mot  aux  chiens  pour  les  faire  chasser  plus 
sagement. 

BELLr-ijfnr.  «.  f.  Celle  que  notre  p^re  a 
épousée  après  la  mort  de  notre  luère.  — i^Ue 
«Mt  nous  avons  épousé  la  fille* 
.  Buu-atsuA,  t.  f«Ln  ffoiM  d«  notvt  frèit* 

r.  I. 
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^-^elle  dont  nous  avons  1  poasé  le  frère  ou  la 
soeur. 

BEftir.ÉaAHT,  AîfTE  ,  {Bel-fi-jr-ran  ^ 
an-te  )  (^ui  est  en  guerre  :  Lt  s  Fuissanfes  bei" 
iigerantes.  11  n'est  guère»  iisit«'  que  dans  ortta 
pln  ase.  (  Du  I.Ttin  brili^fr  ou  hi-llii-frafifr  ^  qui 
a  ta  même  &i|^niâcation  ,  cl  qui  est  duivé  do 
hetlum  et  de  gerere* } 

BELI.Ivt;EOX,lUSE,  Jt^].{Bel-Ii-kt  ù  .  râ-z^) 
Guerrier^  martial j  valeureux.  (Du  latin  beiii" 
eosus ,  formé  de  heUam  gnerre.  ) 

BELi.iiMME,  adj.  (  jB<'-//-ri-/»e)  Tr^s-beao. 
11  est  familier,  f  Du  latin  beltistimus  soperla:iC 
de  heltut  bnu,} 

Bellissuu,  t.  f*  Sorte  de  poire.  —Sorte  do 
tulipe. 

lilllOWAllIS,  s.  m.  pl.  (Bel^lo-né-re)T* 
d'.^ntiquttés  :  Pr^lies  de  Bell  ont. 

BklLOT,  OTTt  ,  adj.  dimin.  de  beau  {Br-Jo^ 
O-le  )  Cet  vnjant  est  bettot  j  tette JilLe  at  bcl-m 
iotte»  Il  est  familier. 

B^i.u,  Bois  de  pieux,  s.  m.i8c.  Arlire  des 
BiloAuques  qu'on  emploie  à  faire  des  pieux  ^ 
pour  lormer  les  viviers. 

Bkl<»wancie,  s.  f.  Sorte  de  divination  qui 
se  faisoit  avec  des  flécl.es.  hlle  tlo  t  fort  en 
usage  chez  le»  Orie^iiaux,  et  .lur-lont  ehes  les 
Arabes.  (  Du  grec  bvtos  dard  ,  flècbe  ,  ot  nwn^ 
téin  divination.) 

Rlli  TA^  a.  m.  Grand  arbre  du  Malabar. 

Bi  LviPEII,  s.  m.  {Bel-t'é-Jér)  Lieu  pratiqué 
au  haut  d'un  logis,  d'où  l'on  découvre  une 
grande  étendue  de  pays.  (  De  l'itel.  heheéere  , 

3ui  signifie  la  même  chose,  et  qui  est  formé 
e  bel  contraction  de  bello  beau,  et  veeterm 
voir  ;  beau  yoir^  belle  vue,  )  « 

REx.vKbiKE  ou  Ww.vv.  A  VOIS  y  a*  r«  Fiante  & 
fleur  rosacée  de  la  Chine. 

BEMtiMC,  adj.  f.  Nom  donné  à  la  Table 
isiaijtie ,  pour  avoir  appartenu  au  Cardinal 
Bembo  qui,  selon  quelques-uns  ,  l'avoit  reeno 
du  pBpei*(0tf/  7/7,  et  selon  d'autres  l'aToitache- 
tée  d'un  Chaudronier^  après  le  sae  de  Home. 

Bemul,  s.  m.  Caractère  de  Musique  en  formo 
de  petit  A,  qui  sert  à  baisser  d'un  demi-ton  la 
noie,  l'air,  etc.  devant  Ic.snuels  il  est  placé* 
Il  est  aussi  adj.  Ci  lte note  n/  hrmoi.  (  Par  oppO« 
silion  au  bécarre  appelé  aussi  B  dui .  ) 

P.r.iMoi.i^Ln  ,  v.  a.  (  Bé-mù-U'U)  hxmex  de 
héniuts  uiie  <  L-f  ou  des  noies. 

BtN  ou  bLHEN,  3.  ma.-c.  Vin'xt  d'un  arbro 
d'Arabie ,  d'oft  l'on  tire  l'huile  de  Icn. 

BeH-aUOM,  !t.  m.  Plante  alex::<  1  e. 

BÉifAKOE,  s.  (.  T.  de  Serrurier  :  Serrure  qui 
a*oovre  des  deux  célés.  . 

BbxarI  ,  5.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Lanf,ue- 
doe  à  1  oiseau  de  passage  qu  on  nomme  aiUeura 
ortalam» 

n  F.  V  A  srn  r ,  s .  m .  T.  de  Pècho  8  Petit  p«f«  do 
cl^onnages  ouverts. 

BxiCATU,  S.  ma.4c.  T.  de  Médeeîne:  Nom 
donné  par  les  Arabe»  à  de  petites  pustoica  ^ui« 

Eendant  la  nuit ,  »'elèveot  sur  le  corps  aptèa 
I  «uenr* 

BF.MiALA ,  S.  masc.  nnn.ie  des  BonUcartu^ 
Arabe»  du  Darfour  en  Afrique. 

BâMKDiciTi,  a.  m.  emprunté  du  latin  :  Prière 
qu'on  fâil  «Tant  d«  se  mettre  à  ubJe*. . 

«4 
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Biffioicn,  f.  m.  Nom  d'on  éleehi^re  fort 

purgatif. 

Bénédictin,  ine,  s.  m.  et  f.  {Bè-né^ik- 
tein ,  ti-m-  )  Ri  li^ieox  et  Religieuse  qui  fuirait 
la         de  Sainl  B^noi't. 

B^NLDiCTioN  ,  8.  f.  {Bé  né-dik  cion ;en  Ters, 
ci-on  )  Action  par  laquelle  un  Evéque  ou  nn 
PrtMre  bénit  le^  assistnns,  une  Abbesse  ,  me 
<!hape)le ,  des  fonts,  des  cloches,  etc.  par 
laquelle  un  père  et  une  mère  bénissent  leurs 
enians.  — >Grace,  faveur  particuU^  da  Ciel: 
Dieu  a  répandu  ses  bëncaiclions  sur  rctte  fa- 
mille. — Vœu ,  souhait  que  l'on  fait  pour  la 
prospérité  de  queluu'en  :  Le»  pauvres  lui  don- 
nai en  i  mille  bénédictions. 

On  dit  proverb.  d'un  ^a/s  où  tout  abonde  ^ 
cl'ime  maison  oft»  l'on  fait  bonne  ehère  ,  eVi/ 

ynpoys  ^  c'est  une  maison  de  bénédiction.  On 
le  dit  aussi  d  une  maison  oà  la  piété  domine. 
p^1}0Hner  à  quelc^u'un  ta  bénédiction  ;  le  ren- 
voyer ,  le  congédier.  Il  est  famil.  — En  parlant 
de  la  bénédielion  du  Saint  Sacrement ,  on  dit 
rerepoir  la  bénédiction  t  mtit  aller  à  la  béné* 
diction  est  un  f;asconisme ,  à  la  place  daqad 
il  p^t  mieux  de  dire  aller  au  salut. 

Bi^Nk-DiCTIONMAlBB,  ».  m.  { Bé-né-dik-cio~ 
né-re)  iÀwt9  d'EgUso  qid  «ootiMt  les  béné~ 
dictions. 

BÉNÉFICE,  s.  m.  Privilège  accordé  par  le 
Souverain,  par  les  lois:  Bénéfice  d'dge^ete, 
—Il  se  disoit  autrefois  pour  bienfait.  C'est  en  ce 
•ens  qu'on  dit  encOTC prq/iwr  ^  attendre  tout 
da  bénéfice  du  temps.  —Profit;  avantage: 
Toiif  a  tourné  à  son  bénéfice  ;  bénrjice  d" au— 
nage  ^  etc.  —Titre  ecclésiastique,  accompagné 
de  reveno  :  3énéjiee  simple ,  Bénéfice  ayant 
ou  c^i'C  rfiarge  a  ama.  — Le  lieu  où  est  l'E- 
clise  ou  le  bien  du  bénéfire  -.  Ce  bénéfice  est 
%ien  situé;  résider  à  son  bénéfice,  ^^hez  les 
anciens  Romains,  i."  Concession  do  terres  faite 
aux  soldats  vétérans.  —3*°  Avancement  dans  la 
milice ,  dont  un  sitldat  «TOtt  l'obligation  au  Gé- 
nérât ou  même  .i  l'Kmpereur.  (  Du  lat,  hcn.  fi- 
eium  ,  ffirmé  de  bené  bien  ,  el  facere  faire.) 

Benfftce  d' inventaire  ^  acte  en  vertu  duquel 
«n  héritier  arccpte  une  succession  ,  sans  se 
charger  dps  drtle»  dont  elle  est  grevée  ,  et  cria 
en  fai>ant  faite  un  inventaire.  On  dit  famil. 
d'une  chose  dont  on  ne  voit  pas  les  preuves, 
tyinn  la  croit  par  héi:rfice  d' inyrn'airr.  — Bé- 
mifice  de  nature^  ilux  de  ventre  favoruMe. 

DA^râncBHCB,  a.  f.  Mot  tiré  da  latin  qui  at> 
gnifîc  la  même  rhn-e  que  bitn/aisanee  ^  nuà»' 
qui  n'a  pas  été  adopté. 

Bcjrï^ciAllil ,  «dfnct.  (  Bé-nérfi-rî-é're  )  Il 
n'est  usilo  qiio  dan^  rottp  phr.isc  .  Héritier bé' 
mefieiaire ,  par  benejice  d'inventaire. 

BéH^victAiEfi ,  a.  m.  A  Rome  on  df  stiçnoit 
par  ce  mot,  des  Soldats  on  d«-s  (ifTn  icrs 
élevés  &  des  grades  supérieurs  par  tes  i  nbuns 
ou  par  d'autres  Mn^^strats.  —a.*  Les  Soldai* 
qui  avoient  reçu  un  rr>n^é  honoiable.  — 3.**Lea 
\  olontaires.  — 4  "  L'Officier  public  qui  conser- 
voit  le  registre  des  bénéfices  ,  et  qui  en  dres- 
aoii  les  aetes.        Lea  Collectenr»  dea  driMts 

et  de»  impôts. 

BiNkxctAL,  ALE.  adj.  Une  se  dit  qu'an  fém. 
are*  malien  :  Crf  homme  est  tréS'^taifaat  dans 
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hi  mattiret  Miéficiales ,  qui  eoncerfient  le» 

bénéfices. 

BtvMir^f icisa ,  s.  m.  {^Bé-né~fi>^ié)  Celoi qui 
a  an  bénéfice.  / 

Bi^Éricirn  ,  v.  a.  {Bé-né-fi-ri-é)  Il  se  dît 
dans  lexpluiiaion  des  mines  «  du  plus  ou  moins 
de  faeilité  qu'il  jr  a  à  tirer  le  métal  du  minéral: 
Cet  or^  cet  argent  est  difficile  à  bénéficier» 
—Les  Marchands  l'emploient  neutralemenf 
dans  le.  sens  de  tirer  du  bénéfice ,  du  profil  de.... 
Il  n'r  a  pas  beemeoap  à  bênéfitUr  sur  cent 
marchandise. 

Benêt, adj.  et  s.m.  Sot  ;  niais.  Il  régit 

qaelqaefois  la  prépositioa^b;  Son  grand  benêt 
d'amant  ,  ce  benêt  de  laquais.  \'oy.  Badaud, 
(Du  nom  propre  Br/ioiV  qui,  dans  cette  cir- 
constance ,  est  pris  en  manvaise  pai  t ,  comme 
d»ns  d'aufres  semblables ^  CeUX  de  Jtam^  de 
Gilles ,  de  Nicodéme.  ) 

BéxBVOLE,  adj.  n  ne  se  dit  qu'en  badinant 
et  dans  ces  phrases  .  Lecteur  bénévole  .^auditeur 
Ifénévole^  lecteur  ou  auditeur  que  l'on  croit 
farorablement  disposé.  (  Du  latin  benevolu»  ^ 
formé  de  bené  bien ,  et  volo  je  reux.  ) 

BÉNI,  lE ,  part.  p.  de  Bénir ^  et  adj.  Favorisé 
de  Dieu }  comblé  cie  ses  grt^res.  Vojr.  Bénit, 
BÉxiiiBLf  S-  m.  Le  mercure  hermétique. 
BÉ?fiGNEMI5T  ,  ndverb.   {  Bé-ni-^ne  man  ; 
mouillez  gn)  Favorablement,  avec  bonté, 
avec  douceur. 

BÉNIGNITÉ,  s.  f.  {Bé-ni-gni-té  ;  mouiller 
)  Douceur ,  humanité ,  indulgence  qu'on  e 
pour  quelqu'un. 

Bj  .mn,  DÉNI6NE,  adj.  (  Bé-ntin^  bé-nr-gne; 
mouillez  gn  )  Doux,  humain  :  avec  celte  dif- 
férence, que  bénin  marque  plus  proprement 
l'inclination  ou  la  disposition  à  faire  au  bien  y 
doux  ^  un  caractère  d'humeur  qui  rend  so» 
eiable  ef  ne  rebute  personne  ;  humain ,  nne  sen» 
ïibiHtc  qiM  sympathise  aux  maux  ou  à  l'état 
d  autrui.— £|f/iiVt  ne  se  ditguèrcs  des  personnet 
q  ue  par  dérision  :  C'est  te pfus  bénm  des  maris. 
On  appelle  remède  bénin  celui  qel  purge  dou- 
cement, — Au  fig.  favorable  ,  pi  opice  :  Le  ciel 
bénin;  injluencrs  bénignes.  (  Du  lat.  benignus^ 
don!  la  signification  est  la  même.) 

BÉxiR,  V.  a.  Consacrer  au  culte  dirîn  avec 
de  certaines  cérémonies.  — Chez  les  Chietiens, 
donner  la  bénédiction  ^  en  faisant  le  signe  de 
la  croix ,  comme  font  I»  s  Ev^ijues  .«nr  1»  ?  fi- 
dèles ,  les  pères  et  mères  sur  leurs  enfans,  etc. 
—Louer,  remercier  :  Bénissez  Dieu  de  la 
grdre  qu'il  vous  a  faite.  — Rendre  heureux  ; 
faire  prospérer  :  Dieu  vous  bénisse  !  Je  prie 
Dieu  qu*it  bénisse  tes  efforts  de  votre  zlte^  Cie* 
(  f )u  latin  benedircre .  foi  nié  de  benk  htm ^  9li 
dicerc  dire  ;  dire  bien  a  quelqu  un.) 

-B^nrr,  rrE,  part.  p.  de  Bm/r,  et  adfeef. 
{Bé  ni  ^  ni-te.  )  Il  difîî-re  de  béni ^  en  ce  que 
le  premier  se  dit  seulement  des  choses  consa- 
crées an  enlle  divin  par  la  bénédiction  de 
l'Evéque  ou  du  Hrétre:  dans  tous  les  autres 
cas  on  dit  béni  :  Pain  bénit:  eau  bénite  ;  f  t  :iple 
béni  de  Dieu;  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les 
femmes.  — Eau  bé-'.ita  de  Cour  ,  caresses  ,  pre> 
teslations  feintes,  omme  coIIps  «les  Graruls. 
BÊ.VlTlEa,  ».  m.  {Bé-ni-tie)  Espèce  de  en— 

Tcite  qe'on  net  à  l'eetiie  d«»%Uiet  el  eft  1"^ 
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prend  <îe  l'eau  bénite.  — Sorte  3e  qu'on 
met  à  côte  du  ciàeret  du  lit  et  qu'oo  remplit 

Benjoin  ,  s.  m.  (  Bwf0«in  )  Sorte  de  gomme 
ou  de  résine  aromatique  qui  découle  d'un  arbre 
d'Afrique  et  des  Indes. 

Benjoin  Jranç ois  ^  \oy.  Impératotre, 

Benîce  ou  BaN£,s.  f.  {De- ne)  Petit  vaisseau 
4|ai  sert  à  charger  les  betes  de  somme ,  pour 
lrant(«rter  des  grein»  ^  de  la  vendange  ,  etc. 
—-Sorte  de  mesure  usitée  dans  divers  déparle- 
mens  ,  et  dont  la  contenance  vai  ie.  —Certain 
espace  enfermé  dans  la  rivière  de  Saône,  pour 
y  arrêter  le  poissoo.  <Ds  oeltique henna^  espèce 
de  tomliereau.  ) 

BBKolTifS.  f.  {Be-noé-te)  Plante  vÎTaee, 
à  fleur  rosacée  ,  dont  la  racine  1 1  pand  une 
odeur  de  girofle  ,  et  fouirnit  un  très-bon  fébri- 
fuge. Un  la  n^mine  tnau  Herbe  dê  Benùfi^ 
Caltote  ou  Bécise, 

BftirrA5â,  s.  m.  T.  de  Relation.  Espfee  de 
théAlre  qui  danales  villes  de  Nigritie.  sert  de 
fcnlle  et  d'h^l  de  ville. 

BSHZOATE  ,  S.  m.  T.  de  Chimie.  Se!  formé  de 
l'union  de  l'acide  be/izuïtfue  avec  une  base» 

Behzoiquk  (Acidk)  s.  m.  T.  de  ta  nouvelle 
Chimie.  Acide  tiré  du  htrtjoin  ^Au  storax  ,  du 
baume  du  Pérou,  etc.  On  i  ap^icloit  auparavant 
S*t  Je  henfoin, 

B#QCKTTES,s.  f.  pl.  {Bf-kè-te)  Pftilos  pinces 
à  nain,  pour  contourner  ie  £1  d'aichal,  etc.  11 
7  ea  a  ^  plates  et  d'antres  dont  les  auwdans 
•ont  arrondis.  (De  ce  qu'elles, ont  la  lorne 
à  un  ket,) 

]ii9Viu.aBD,s.  m.  (B^-A/>^//ir) Celui  qui 
T.-)  avec  un'*  béquille,  il  n'est  qne  dn  sl>'le  co-* 
nique  et  plaisant* 

BéQOiLts,  s.  f.  {Bé-ki-gHe y  tn  mouillant 

les  //  )  Sorte  de  bàton  avec  une  petite  traverse 
&  son  extrémité  supérieure  ,  sur  laquelle  les 
vieillards  ou  les  infirmes  s'appuyent  pour  mar- 
cher.-—En  t*  de  Jardinage  ,  la  iiK  ini-  ()iMsi>  que 
hinette.  V.  re  mot.  (  Du  !al.  bai  itius  bilon.  ) 

Bctji  iLL£H  ,  V.  a.  ^,  iii--ki-glic)  T.  «!e  Jar.li- 
nier  :  faire  nn  petit  labour  dans  quelque 
pUnche  ou  quelque  caisse. — En  si  vie  comique, 
alieravec  une  béquille.  Kn  ce  j^ns ,  il  e>t  nt-ulie. 

Bt«jUILLON,  s.  m.  (  fi/^Al-^/f en  )  Terme  de 
Fleuri&te.  Petites  feuilles  qui  ont  pen  de  largeur 
et  qui  finissent  en  pointe. 

Éé^aiUomf  ,  feuilles  élWkitet  qui  remplissent 
le  disque  et  forment  la  pelui  he  de*  anrmones. 
—lùi  t.  de  Fauconnerie,  le  bec  des  oiseaux. 

BeaBBais ,  Voy.  Epine-finetfe, 

B£BCAlL,S.m.  [Bèr-koil;  niouilli'z  17  finale^ 

comme  si  l'on  ecrivoit  Berkaglie^  Bârgcric. 
1— Un  l'emploie  plus  souvent  et  mieux  an  fig. 

Bamener  un  hérétique  ^  une  brebis  égarée 
hereail  de  l' Eglise.  (Suivant  Caseneuve  ^  du 
latin  barbare  herbix ^  fait  de  t'ert>ejF  mouton, 
ei  d'où  nous  avons  également  fonuèbtebii,) 

BracE.  s.  in.  l'i-tii  oiseau. 

BlBcE, ,  s.  f.  riante  bi^annuelle  ou  ombel- 
Bfère,  qui  croit  an  bord  des  bois  «et  dont  on 
c'impte  oluMeurs  espèces*  On  la  aomme  ausst 

Eauiig  Branc-unine. 

Biactaff,  s.  m.  (Brr-jj,  s.  d.)  Sorte  de 
fviil  lit  o&  ïoa  candie  las  .eof ans  an  niatllot , 
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el  qui  est  port^  sur  dt'ux  pieds  arrondis  en 
forme  de  ciuissant,  de  manière  qu  on  peut  le 
balancer  aisément.  —Au  fig.  bas  âge.  — Fig. 
I."  Premier  commencement  d'une  chose  :  Cette 
hérésie  Jut  étouffée  dans  son  berceau,  — a.**  Le 
lieu  où  elle  a  commencé  :  La  Saxe  Jut  le  ber^ 
ceau  du  Luthéranisme.  — £n  t.  dUmprimerie^ 
la  partie  antérieure  de  la  presse  qui  sert  à  sou- 
tenir le  train  et  lui  donne  le  mouvement. 
—Dans  la  Gravnre, outil  dTaeieraMiie  de  pelitea 

dénis  piesque  inipercepliblcs  qui,  a  mesure 
qu  on  le  promène  et  qu  on  1  appuie  en  le  ber- 
çant sur  la  snrfaee  du  cuivre  ,  y  fait  le  grain 
qu'exige  la  gravure  en  mtjnièie  noire.  — Dans 
les  Chantiers  de  construciiou  maritime  ,  assem* 
blage  de  charpente  qui  a  la  confignralion  dn 
l'extérieur  d'un  vaisseau  .  j)our  le  soutenir  et 
le  diriger  quand  on  ie  lance  à  leau.  — Dans 
TArehiteet.  voète  eyllndrique ,  dont  la  coup- 
bure  et  la  (tirectio>i  peuvent  être  de  diilérentes 
espèces. —En  t.  de  Jardinier,,  couverture  en 
forme  de  voûte  qui  règne  le  long  d'une  allée  de 
jardin. 

Berceau  d'eau  ,  voûte  formée  par  deux 
rangées  de  jets  obliques  qui  se  croisent,  et 
sons  lesquels  on  peut  se  promener  sans  étr» 

mouillé. 

fitacELLES,  s.  f.  pl.  {Bcr-cé-lc)  Sorte  de 
pincetle  dont  on  se  seit  pour  nianit  i  l'omaiL 

BsncER,  v.  a.  (  Ber-ce)  Mouvoir  ïc  berceau 
pour  endormir  un  enfant.  —Amuser  par  de 
vaines  promesses,  etc.  On  /eberee^ii se  berea 
de  mille  ehtmères.(  Du  lat.  tfersare^  Ifèqueifea 
tatif  de  vertve  tourner.  ) 

Bire  berré  dune  those^  en  avoir  entend» 
parler  souvent.  — Uiable  le  berce  ^  il  est 
toujours  inquiet ,  agité ,  etc.  11  est  proverbial. 
^JCe  rhevat  se  beree  (  Manège  ) ,  se  laisse  aller 
nonchalamment  d'un  côté  et  d'autre. 

BEhciLKy  S.  f.  T.  de  Marine.  Petite  pièce  d« 
canon. 

Bf  (tr.AME,  s.  r.  Tapisserie  grise  ou  rongequi 
est  de  peu  de  v.ileur,  et  qui  vient  «Je  Bvrt;ame ^ 
ville  d  Italie.  On  eu  imbrique  de  toutes  couleurs 
en  Normandie. 

Bercamote,  s.  r.  Sorte  de  poire  fondante  et 
de  très-bon  goût.— (h  iinj-e  ties-odoranie,  avec 
laquelle  on  fait  l'e^iienee  de  bei^moie.  (Suivant 
CtfJ*//<*i/«r ,  de  la  ville  de  Dcrgunieeu  l'alie.d'oA 
cette  poire  nous  a  été  apportée  j  suivant  J\Jé^ 
nage ^  do  begarmoud  ^  nom  turc  de  la  même 
poire,  el  qui  sii;nifie  la  Titine  da  poires 
oergomote  nous  venant  bien  immédiatement 
d'Italie,  mais  étant  originoire  de  Turquie.  ) 

Blrgat,  s.  m.  {Bf'r  -  /  T.  de  Péclie.  Sorte 
de  nasse  des  Pécheurs  de  la  Garonne.  On  dit 
aotst  Bergot* 

Berge,  s.  f.  {Bir-je)  Bord  on  levée  d'une 
rivière,  d'une  chaussée,  qu'on  appelle  aussi 
talut,  —Espèce  de  chaloupe  dont  on  se  sert 
sur  quelques  rivières.  (  Dans  la  première  ae* 
reption  ,  du  teutonique  bfrp  émiTicnre  ,  mon- 
ticule, elc.j  dans  la  seconde.,  du  latin  barca 
bateau. ) 

BEBGEB,  ÈEE,  s.  m.  et  f.  {Bér-jé ,  ji^-re^ 
Celui  ou  celle  qui  garde  les  brebis.  —Dans  la 
Poéàe  pastorale  ,  berger  et  bergère  se  pcenneat  ' 
pour  avant  I  amante.  Cest  ea'ce  aena  ^n'on 
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dil,  l'heure  du  herf^er  »  pour  I«  iTiApient  favo- 
rable aux  aman»}  et  par  extension  ,poar  toute 
oceasioii  ^  tout  lemp*  propre  à  réoMir  dam  une 
aHaire,  quelle  qu'elle  soit.  (Du  lat.  barbare 
berbuarius  ,  formé  de  berhix  ,  lequel  dans  la 
Baaie  latinité  f  a  été  fait  loi*fliêna  da  verme* 
nonlon  ,  brebis.  ) 

BtiaÏBE.  a.  f.  Coiffure  de  femme.  Elle  a 
iBoiiM  de  nçon  que  les  eoiUbrea  de  parader 
•^Favt^il  fort  commode. 

BueiA£TTi,  a.  f.  {Bér-Je^ri-ae)  Vin  mix- 
tionné  avee  do  miel. 

BeilGElllS  ,  8.  r.  {Brr-je-rf^c)  Le  lieu  oft  l'on 
enferme  les  moulons  et  les  brehid.  — Kigur^m. 
IVlaiiion  qui  eat  sou*  la  ronduite  de  quelqu'un, 
tant  pour  le  temporel  que  pour  le  spirituel. 
—On  (lil  piovei  bial,  enfermer  le  Imip  Jans  la 
hcrt;cnr  ^  l,■Ji^,s.  r  fiM  mer  une  plaie  avant  d  en 
avoir  fait  soi  tir  tr.nt  ce  qui  peut  élff  nuisible;* 
«n  laisser  quelqu'un  «lana  on  liaa  oè  il  peut 
nuire, 

Bfta«ERiF^ .  s.  L  pl..Poé«et  pastoralM  :  "Le* 

bergeries  tle  liai  un. 

BtKCtMO^%hTtk  ,  «.  fém.  Bir-fe-ro-né-te  ) 
Sorte  de  petit  oiseau  fort  {oK,  ainsi  nommé  de 
ce  qu'il  li  ibite  le»  rhamps  pai  mi  les  htr^ers. 
C  est  un  passereau  de  la  famille  des  Àubuli- 
vostret ,  ei  du  (;enre  daa  Motaeilie*  ou  beca-fiat. 
— Tt  t  ii<^  hcrgtnt^  jeune  hergèrt*  En  oe  tans ,  il 
f»t  vieux. 

Bergciot,  s.  m.{Bir-jt'ro  )  Petit  berger.  Il 
^sl  hors  d'usage. 

Kjuioix ,  a.  m.  iBér-Jein )  T.  da Pécl^e.  V07. 
^ourgia» 

BsaaOT,  «.  m.  Voy.  Brr^/T/. 

B^niBKlUl ,  ».  m.  1 .  de  Mciîec.  F5p^^p  de  pa- 
ralysie fort  commune  dans  les  Indes  OrienUiles. 
Ceux  qui  en  sont  ailrinta  semblent  imitei  dnns 
leur  démarche  les  inoiiremc  iis  de  lo  biebis, 
(  De  U  son  nom  de  héribeiîi  qui ,  dans  la  langue 
du  paya,  signifie  brebis,  ) 

Dkril  ow  Bi  nvLLE,  8.  m.  Pierre  pri'riru'îe 
fie  couleur  d'eau  de  mer,  et  que ,  par  celle 
raison  «  on  nomme  aunsi  Aiguemartme,  (En 

Ijref  hc'itllon^  et  rn  latin  beryltus.) 

JBKRi.xcESte  ,  s.  (.  Voy.  Mclon^ene. 

Berle  .  s.  f.  Sorte  (Ve  plante  ombelliflrp  qui 
croil  drii:*  Ic-i  li<  ux  luiniides.  et  qu'on  nomme 
aussi  Siion  aromattqv*  ,Jau:f  Amome^  Arhe 
d'eau,  (  Suivant  Saumaise ,  de  berula ,  nom 
donne  par  de.'  Botanistes  du  moyen  Aee  à  cette 
plante ,  dont  le  véritable  nom  iai.  est  laver.  ) 

BkrunR*  s*  i.  Espèce  de  voiture  inventée  4 
JBerih  ,  qui  petit  eontenir  quatre  ou  six  peiw 
fonnes. 

.BBILINAOT  ,  s.  n».isr.  (  Brr-  fein-j^o  )  B  -rline 
ppnp^f.On  dit  plus  ordinnii  emenl  hrrlirf,-)(. 

BrutOQur.  ,  s.  f.  (Brr-lo-ke  )  Bnltriie  de 
gueire,  qui  annonce  Iheure  des  coivces  de 
propreté  des  ea>t  îiies. 

HKtiriE.s.  f.  {Bi'-lù-f'\  Eclairs  l)till.ins  qui 
paraissent  devant  les  veux  •  et  naissent  des 
Vapeurs  qui  s'élèvent  dr»  parties  baïutea  ou  du 
pftilirment  d'un  «in<^  «•  ri  un  (Té.  — Kblouis'e- 
lnfat  de  la  vue  par  une  trop  ^laudc  lumière. 

Fifi.  Méprise  ,  défaut  de  lnmifr»s  ou  d'at- 
tention dans  line  .-ifTaire.  Dans  toutes  ces  ac- 
oeptions  ^  il  est  faut»  et  ne  s'emploie  qu'avec 


K  E  R 

le  veibe  avoir.  (  Par  contraction ,  des  de^s 
mots  italiens  varia  iutne  lumière  qui  raiie.  ) 

Berhe  ,  s.  f.  T.  de  FortiScatioo  :  Chemin  de 
trois  pieds  de  large  au  pied  Au  remp.nrt ,  entre 
le  rempar  t  et  le  fossé.  —Espace  qa  on  laissa 
entre  «ne  levée  et  un  eanaL 

Blrmipienne  ,  s.f.  (^^f-mi»46*'^JM)  Planta 

des  iitS  Bermuc/rs. 

BsuiABLE, adj.  Qui  mérite  d'être  tenté tf 

moqué. 

Berkacu  ,  s.  f .  Sorte  de  coquillage  dont  la 
eoquille  est  composée  de  einq  pièces.  Acadm 
— Macreuse  J  oiseau  de  mer.  Trev. 

Bi.nNABD,s.  m.  {Bèr-ndr)  Nomd'homipe. 
(De  l'allemand  hem  homme,  et  harl  roura- 
gens,  proptement  dur  ,  rude*  fenae;  Aeaiaie 
courof:,  u  t .  W'achlcr.) 

Bcmanl  l' lier  mite  (Hist.  natur.  <^»pècc  de 
erusiacee  de  la  famille  des  Macroures  et  du 
genre  des  Pagures,  qu'on  trouve  ordinairement 
l  enferme  dans  une  côquille  unîvalve.  il  s  y  log^ 
en  jp  introduisant  sa  queue ,  toujours  très-molle 
et  sans  éeriille;*.  et  rbnnj;e  de  demeure  tous 
les  ans.  On  le  nommp  auMÏ  Diogcne  et  «$o/— 
dut, 

BERNAnDirr,  ixr  ,  s.  m.  et  f.  {Ber-nar-dcin ^ 
di-ne)  Belicieux  et  lleligieuse  qui  suivent  la 
régledeSt.iIrno/'/,  mais  qui  ont  reçu  la  ré- 
forme de  Saint  Bcmanl. 

B&BME,  S.  f .  JUpèce  de  ieu,  où  quatre  personnea 
tenaift  les  quatre  coins  d'une  couverture,  rael- 
tenl  quelqu'un  au  milieu  et  le  font  sauter  en 
l'air.-— Couverture  qui  sert  «berner.  (Du  vieux 
franeois  hente  „  soiie  d'habillement  lepondant 
an  sagum  des  Ta  tin  s,  et  qui  chez  nous,  comme 
le  saf;um  c\\vi  les  Romains  ,  seivoil  à  berner, 
Ihii  ah  exiusio  minus  in  as(ra  iago  ^  u  dit 
>lnrlia!.  ) 

]\L  tire  le  pavUlnn  en  herne ,  c'est  .  rn  t.  de 
IMar.  le  plier  dans  sa  hauteur,  de  manière  qu'il 
ne  fasse  qu'un  faisceau. 

Bi  kxçme:«t.  s.  m.  r  lier  rtcmn/t)  Action  de 
bernt  r.  —.Manière  dont  on  bernr, 

B£n!CiB,v.  a.  (Hrr^ite)  Mettre  quelqu'un 

dans  une  couvei  ttii  )'  e'  le  f  lire  .■■.iiil»"r  en  !  .(ir. 
y,  Berne,  .r-ttg*  moquer  de....  tourqcr  en 
ridicule  ,  etc. 

BKnNr.t  n  .  s  m.  Celui  qnî  berne. 
BL{iNlC6guE  ,  s.  m.  et  arij.  (  Ber-nièt-ke  )  Es- 
pèce de  Myle  burlescjue ,  un  peu  moins  né^li^é 
ue  le  burlesque  ordinaire  y  f  \  qui  demande  plus 
e  génie.  (Ce  mot  vient  de  Bs  rni  ou  Bemia  , 
Poêle  italien  du  sixième  sit-ele  ,  qui  composa 
dans  ce  st^le  Vijrlando  inamuralo  njmttù^flt 
diverses  autre-»  Poésies.  ) 

Brb?I|QUF.T,  5.  iri.  (  Brr-ni-le)  T.  populaire 
qui  n'a  d'usage  qu'i n  res  phrases  :  Streau  bcr^ 
uiqin  t.  metin  au  bcrui^ueti  être  ou  mettre  à 
la  besace 

Bkkret,  s.  m.  (  A'-ré.  r  forte)  Coiflore 

parlieulière  airx  p'ivsans  Bj'^'jttc,.  (,'e^^  une 
efp^cede  toque  de  laine,  en  f;«  nrral  bleue  ou 
grise .  (  De  l'espagnol  birrttÊ bonnet  rond. ) 

Btn.s.\nirNs.».  m.  pl.  Bas-Officier*  fie  li  Our 
de  iuhariemagne  qui  •  selon  Hpelmon  ,  bf\  — 
voient  i  la  chasse  aux  loups.  (  De  berjure  qui , 
d.'iTi'^  In  basse  lat inité^  signifie  Ic/is  t9»figer* 
percer  ile  trait*.  ) 
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Buta  vu  ,  Butovuttb  ,  s.  f.  Beutoulkhs, 

BlRTouixiNNiT,  9.  m.  T.  <\e  l'érhc.  ?.'oin  qu'on 
donne  en  Langaedoc  au  tilrt  ,  appelé  ailicuis 

BERTAvrrLt,  9.  f.  {Bêr-ta-te-lr)  'IVrmp  de 
Pei-he.  bia^  ^ue  les  Ornoi»  iont  avec  <lu  jonc. 

BiamuAD ,  m.  (  Bé^it-hidj  4.  )  Cendre 
▼eiie  ou  vfrl  d«'  Icire. 

Biau&E  ,  ».  i.  {Be-ru-ze)  Sorle  d'éloge  de 
hyon, 

BtHTTlox,  9.  m.  Collyre  rontre  les  inflam- 
maltoas  des /eux.  »i'A»lille  bonne  contre  la 

Besace,  s.  f.  (  Br-^ra-rr)  E^poce  de  long  «ac 
OBTcn  par  le  (milieu  el  (erme  par  le*  deux 
b«Mit«  ,  en  aorte  qu'il  forme  deux  pochée.  Stii-* 

vont  Houbaud,  besact  A'ittcre.  de  iuaaf  en  ce  que 
le  nirndiant  ,  Je  gueux  a  une  besace  où  il  met  ce 
qu'on  lui  donne,  même  tout  ce  qu'il  a  :  c'est  9on 
trésor.  Le  paysan,  l'ouvrier  pauTrea  un  binac^ 
dans  lequel,  li.rjxjo'il  est  en  course,  il  perle 
des  provisions,  ut  ^  ii.irdes,  etc.:  cVst  son  équi- 
page. Le  mot  de  besace  reveille  plus  propre- 
ment les  idt'*"»  de  pauvi  plp  ,  <!p  iriisn  e  ,  de  men- 
dicité 1  el  celui  de  bissac  ^  les  idées  de  sim- 
plicité rattique  ,  de  modération ,  ete.  (  Du  lat» 
tfis  sacta  pooT  hii  S9C€U$  double  MO  à  dcnx 
poche».  ) 

Fig.  el  fam.  Porter  (on  ttreè)  tahrsare^ 

#!re  pauvre  ;  rcHuire  ou  nietirr  à  îa  lt"Mj<  t\ 
rédoire  il  la  mendicité.  —On  dit  proveibial. 
d'an  homme  qui  a  une  grande  al taehe  à  quelque 
chose  ,  quV /  <«  e$t /atoux  €ùmm9  am  gueu»  «f« 

BESAau,  t.  m.  iBe-za-cié)  T.  de  mépris: 
Celui  qui  porte  b  htsace. 

fir.sAïunfc,  adj.  {Be-zê-gre)  11  se  dit  du  fin 
qui  i  aigrit  ^  parce  qu'il  est  au  bas. 

fiEsaiflOl,  ».  r.  (  Be-té  gû-e  )  Hache  h  deux 
tranehans ,  employée  jadis  dans  les  roniLnfs. 
^— Ouiit  de  Charpentier,  dont  un  bout  eal  plat 
et  I aillé  en  eiseuu;  l'autre  bout  cal  carre  en 
Ijreau  ,  romnif  Ir  l)fc-d'ane  <Ic5  Mpmii.viprs, 
avrc  une  poignée  au  milieu  de  «a  longueur. 
— Maricaa  de  Vitrier  dont  la  panne  est  poroloe. 
— Oulil  en  bois  de  Cot  tlonriier  .  pour  polir 
diflerentcs  parties  (!u  «iniilirr.  (  Du  J;it.  bis  deux 
fpis,  et  ofutus  aigu  ;  afgu  à  tes  deux  extré- 

Ujua^ît  ou  ficzANT ,  S.  m.  {fie-zan  >  Pièrc  de 
nftanote  d'or  ancienne;  f!  Taloit  environ  nn 
donhie  »luca!.  — F.n  \.  de  Blason ,  pif  ce  d'or  ou 
d'argent  que  les  Paladins  françois  mirent  sur 
leu^écn,  poar  faire  voir  qu'il*  aroient  fait  le 
Toyaçe  de  la  Terre-Sainte. 

BeaaVTÉ  ou  KizaNTÉ  ,  >E,  adf.  {Bc'znn-tê') 
T.  de  fila»'  Pietr  br%antée  ,  rhai  gce  de  bcsans. 

HuST,  %,  m.  (  Be-ti  )  T.  du  ieu  de  Trictrac  : 
fV'ix  ns  arnrnfH  du  mrme  coup  de  dé.  On  disoit 
dultefois  ainleias.  (Du  lat.  ois  deux  fois,  et 
do  mot  as  \  double  as,  ) 

Bt5i,  s.  m.  {Be-zi)  Sorte  de  poire. 

BE3ICL&5,  ».  f.  jpl.  {Be^zi-k/e)  Sorte  de 
Innettes  qui  s'attachent  antoor  delà  lét«<.  —On 
le  dit  en  plnis.'iniant .  df>  toutes  sortes  de  lu- 
nettes. — ivn  term.  de  Lunettier  ,  esp^ice  de 
masque  où  il  y  a  des  y  eux  de  Terre ,  et  dont  on 
W  «jvt  2Vf  «fBpéfhtr  qoe  k  jia^  on  la*p<ia«- 
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•if  re  ne  fassent  mal  à  la  vue.  (SuÎTant  Pasouier^  ' 
du  Int.  bis  oruii  âeuxyevx'f  suivant  M.morin^ 
du  lal.  bis  doublement ,  et  du  grec  kuhlos 
cercle,  en  latin  ryettu^  et  en  fninçoi»  cycle; 
k  caa-\p  des  Jrux  i'errrs  de  JoriDê  t^dt  ÛiOnX 
CCS  JuneUe.H  sont  formées.) 

ITig.  et  faniil.  Vous  n'avez  pttt  bien  mit  ùm 
chausir  i  Oi  hesii  Us  ,  vous  n  avez  patMteShjen 
considère  la  chose  dont  il  s'agit.  > 

Bmltx  ,  t.  m.  Sorte  de  monnoif*  V.  BethUe, 

Bésoamd,  Voy.  Bézoard. 

BfiiOGNK,  ».  f.  {Be-zo-gne;  mouillex  gn) 
Travail  ;  ouvrage  :  avee  la  différence  qv'il  est 
moins  noble  que  ces  deux  mots.  — L'etfet  du 
travail ,  l'ouvrage  qui  en  résulte  :  Besogne 
dilirate ,  grossière  ,  etc,  «An  fig*  aflàire  em* 
barrassante.  (  Du  franc,  besoin  ,  comme  si  l'on 
disott  travail  pwr  subvenir  euts  besoins  de  la 
fie.  ) 

Ai/er  duueeat^  on  »fte  en  besogne^  agir 

lentement  et  avec  circonspection,  ou  prompte— 
ment  et  souvent  sans  réflexion. — Faire  plus 
de  bruit  que  de  besogne^  avoir  plut  de  parole 
que  d'elfet.  .—S'enJunnir  sur  ta  besogne  ^  tra- 
vailler aonchnlammiot. —  Tail  1er  de  la  besogne 
à  quelqu'un,  lui  donner  bien  de  la  peine ,  de 
l'embai  ras.  Tontes  ce»  ézpreationt  sopt  do  atjle 
proverbial. 

BuofiREiTX  ou  BcsoM^fivx,  ciTsi,  adf.  (Be* 

zn-fn/tiJ  Bt'—zoa-gnini  ^  gtiicù-ze)  i^u\  pst 
dans  le  besoin^  dans  1  indigence.  (Vieux  mot 
employé  par  no»  anciens  Antenrs,  et  notam- 
ment far  Alain  Chartier,  el  rajeuni  assez  heu- 
reusement par  Beaumarchais  dan»  son  Bar- 
bier de  Séville  :  Besoigneux  à  genou*  devant 
un  ècit.  Il  ne  pourroit  être  eonserré  qne  dans  !• 
style  familier  et  snlyriqne.  ) 

Bf.soi.n  ,  s.  m.  (be-zocin)  Manque  de  quel- 
que chose,  dont  on  a  aflaire  :  J'ai  besoin  de,,, 

' Pf/un'cir  un  mn/adr  de  ce  dont  il  a  besoin  ^ 
el  non  pas  J<*  ce  fia' il  a  besoin ^  ni  de  cr  tjni 
iuijait  besoin.  Le  dernier  e»t  un  gasconisme. 
— Nrrr.i.vilc  :  iruli^rnre  :  Rtrr  dans  le  besoin. 
-Nécessité  naturelle  :  Il  est  sorti  pour  un 
besoin. 

iJEioncii,  s.  m.  rclito  monnoîe  d'clain  qui 
a  cour»  k  Ormuz  y  et  qui  vaut  i  denier»  tour- 
nois. 

Ressi  ..i.m.  Orand  arbre  à  fleurs légumineusM,  , 
qui  croit  dans  les  Moluques,  et  dont  le  buis 
trf  B-^or  est  excellent  pour  la  charpente. 

Rrsson ,  s.  m.  (  }>c-son)'Y. de  Mer.  Rondeur 
de.s  bancs  el  des  tillacs  d'un  vaisseau. 

Hksson  ,  ONNE ,  adj.  Jumeau  ,  l'un  de»  deux 
enfans  d'une  même  couche.  11  rstvienx. 

BESStÈnr  .  s.  f.  N'oy.  Baissière. 

Bestiaibe,  s.  m.  {B(*s-ti-è-re)  C'éloilchez 
lesBomaiM  nn  homme  desiin^A  combattre  dans 
Ir  cirque  contre  1**5  brtrs  ffrores. 

BESTiAt. ,  A J.fc  •  adj.  <^ui  tient  de  la  hi'te, 

Basm ALBMXif T  ,  adv.  (  Bis^ti-a-ie-^an  )  En 

vr.TÏp  b/fe.  ) 

Bestiasse,  s.  f.  {Bès-tia-ce)  Béle, pérore, 
dfpoorra  de  tont  esprit.  11  est  injurieux  et 
populaire,  é  moins  qu'il  ne  soit  dit  par  plai- 
santerie. 

BtSTiAUTi ,  s.  f.  €rtnie  abominable  qm  se  i 
arec  des  bétes. 
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Bestiaux,  t.  m.  pl.  (JUs-'lM) CmK  k  plu** 
de  hétaiL 

Bunou ,  t.  f.  Petite  Mê.  — Fig.  et  fimil. 
Jenne  pertomne  qai  a  peu  d'esprit. 

BunoN  ,  8.  m.  T.  de  Marine.  Le  bec  oa  la 
pointe  de  l'éperon  d'un  voitseau  k  l'avant  des 
porte*-vergues. 

Tapisserie  Je  hcstion  ,  celle  0&  il  J  a  de 
gr  ands  animaux  représentés. 

Bèta  ,«.!■•  Béle  ;  Ctsi  un  gros  héta,  11  ett 
familier. 

RiTiiiL,8.  m.  (mouillei  1'/  finale,  comme 
•i^  l'on  piononçott  Bé'taglie)  Troupeau  de 
hétes  qu'on  mènt-  pafire.  t)n  ne  le  dit  que  des 
l>œafs,  Yaches,  brebis,  moutons  et  chèvres* 
(Du  lau^i/f«béte.> 

BÉte  ,  s.  f.  Animal  îrraîsonnaWe  :  Bi'fe  satt- 
p^g*i  béU/arou(he;  béte  privée»  —On  nomme 
bite$faui^  les  eerfs,  les  eberreons ,  tes  deini», 
etc.  (En  Vénerie,  quand  on  dit  simplement 
bétes^on n'entend  que  les  biches.  ) Béies  noires^ 
les  sangliers  et  les  marcassin»  ;  b^!es  puantti  , 
les  renards,  les  blaireaux, ete.  ;  k-^  h,*tes  de 
charge  n  de  somme  ,  de  t'oitiire  ,  jnnl  relie»  qui 
portent  ou  qui  liront.  —Au  ï\^.  personne  slu- 
pide  et  qui  n'a  point  d'esprit.  On  est  bétr  par 
défaut  d'inifllicjcnrf ,  .'•lupiJr  par  défaut  de 
sentiment,  iJioi  par  <lel.iut  de  connoidsîjnce. 
•—Dans  le  style  fnm.  bite  régit  quelquefois  la 

fir(j)Ositîon  dt  :  Voilà  une  sotte  t  itr  de  lettre*. 
I  s  emploie  aussi  comme  adj.  Question^  pro- 
position birn  hite,^h\tTt  sotte,  bien  rtdienle* 
{  Itu  latin  besrin  qm  a  la  même  si^nifration.) 

Uu  dit  piuverb.  d'un  désert  on  d'un  endroit 
très-obscur,  nvLon  n'y  voit  ni  hétes  ni  gens, 
— C'rj/  ma  héte  ^  ma  béle  noire  ^  ma  bëte 
d aversion  ;  c'est  la  chose  que  je  déteste  le 
plus.  '^Remonter  sur  sa  hite ,  recouvrer  son 
avantage ,  raccommoder  ses  affaires — Prendre 
du  poil  de  la  bèle^  chercher  du  remède  clans  ce 
qui  a  eaoté  le  mal.  '-Faire  la  bête  ,  refuser 
quelque  ebose  maUà-propos — Vi^re ,  mourir 
en  béle ^  sans  artr-un  sentiment  de  religion. 
•^Morrt  la  béle ,  murt  le  t-enin  ;  un  homme 
nort  ne  peut  plu»  nuire. 

»"  de  ]ca  ^0  cartes.  F.n  ce  sens, 
/mire  la  béte^  c'est  pet  (ire  le  coup  j  tirer  la  béte^ 
^■{(aer  le  coup.  —La  somme  qu  on  a  perdue  en 
faisant  la  b^te  :  37,/  h  !'!t-  l'st  sur  le  jeu. 

Bétel,  Bi^t&I;  et  'Iemboul,  s.  m.  Plante 
•armenteuse  des  IndiHi  Orientales,  de  la  fa- 
miUe  des  Conv.%lvi!lu>.  Les  Indiens  en  mâchonl 
oontinueilemrnl  les  feuilles  mêlées  arec  la  noix 
d'aree  et  un  peu  de  ebaox.  Dans  Hle  de  Java, 
ce  molançe  s'appelle  Siri. 

B£T£M£.NT ,  ad  V .  (  Bé'te-man  )  En  bitc  ,  sotte» 
ment,  stupidement. 

UéTiLi.E,s.  r.  {Bë-ti'gUey  en  maillant let 
II)  Espèce  de  mousseline. 

BiTisB ,  8.  f.  (  Hé~ti-zc  )  SlupiJiir  ,  soiiise  : 
avec  celte  liitlerence  que  la  M//s«  ne  voit  point, 
et  que  II  V'^it       Iit,  fi-    —  \rtîf.tt  ou 

discours  d  une  i»-ti-  :  il  a  Jait  une  grande  bê- 
tise :  il  ne  dit  que  des  bêtises* 

HÉTOircK,  s.  {.  (Br-t.uj-nr)  Plnnte  vivare  , 
à  tleur»  iabicos,  légèrement  aromatique,  qui 
erolt  en  Kurope  dans  kl  lieux  ombragés,  il  /  en 
a  plusieurs  espèces. 


Bétoime  d'eau ,  Voy.  Scrofulaire. 

Bftroif ,  s.  m.  Sorte  de  mortier  qu'on  jelt»' 
dans  les  fondemens  d'un  bâtiment ,  et  qoi  se 
consolide  dans  la  terre.  —En  t.  de  Médee.  lait 

trouble  et  épais  qui  vient  aux  femmes  nouvel- 
lement accouchées ,  et  aux  bêles  qui  ont  misbas.^ 

Betre,  s.  m.  \'oy.  Bétel 

BtTTE,  s.  f.  {Be-te)  Plante  potagère  apé- 
tale, bisannuelle,  qu'on  nomme  aussi  Poirée, 
— Eji  t.  de  Mar.  gabarre  à  vare  ,  nommée  vul<* 
gaii  ement  Marie-salope. — Bateau  plat  pour  la 
pèche ,  en  usage  dans  les  départ,  méridionaux. 

BrrraftAVE,  s.  f.  (IK-fe^-M)  Plante  pot»* 
gère  apétale  :  c'est  une  sorte  de  hette  à  grOMO 
racine,  en  forme  de  rave^  tantôt  blanche ^ 
tantôt  faune ,  et  le  plus  sovTent  ronge  :  ce  qui 
la  fait  nommer  aussi  Poirée  rotife.  La  racine 
de  la  betterave  sauvage  ou  champêtre  sert  de 
fourrage,  ainsi  que  les  feuUlea  delà  plmte,  et 
s'appelle  Bacine  de  disette.  — Fig.  «I  faiiul. 
Nez  de  betterave  ,  nef  rouge  et  etfiiumîné. 

BÉTOSES,  s.  f.  pl.  (  Bf'-zu  er  )  Tonneaux  à 
demi-ouvertt ,  qui  servent  à  transporter  le 
poisson  vivant  d'un  lieu  k  un  autre. 

lif.TVLE,  s. m.  (  Be-ti-le  )  Sorte  de  pierre  qu'on 
employait  à  faire  les  p'us  anciennes  idoles. 

lu :iT. .  s.  m.  Petit  filet  doni  se  servent  lee 
Hnllandois  pour  prentire  les  morues. 

B'.i'oi.FMKXT,  S.  m.  (Beu'trf^man)  Le  cri 
du  bœuf  et  de  la  v.-irlie,  qa'on  appelle  euMÎ 
Mugissement  et  meuglement» 

BivaLEB ,  T.  a.  (  Éeu-^té)  Pousser  des  beo« 
■lemcris;  meufjler;  mut^ir.  (Suif ont  3Ténafr  ^ 
de  but  ulare ,  fait  dans  la  basse  latinité,  de 
€ula  génisse ,  jeune  Tache.) 

BF.iinnE,  s.  masr.  {Beù-re^  r  forte)  CrAme 
épaissie  â  force  d'être  battue  dans  la  baratte, 
f  Do  Ut.  butrrum ,  pris  du  grec  bouturon  ,  formé 
de^oviTlehe,  et  de  luros  fromn;;^.) 

Beurre  noir  ^  fondu  et  noirci  dans  la  poêle. 
—Des  yeux  pochés  au  beurre  noir^  des  jeux 
meurtris  par  des  contusions  qui  ont  noirci  les 
environs.  Il  est  pnpul. — Beurre  f'>rt .  mauv.iis 
beurre.  — Lait  de  beurre  iaitqui  clrmeure  dans 
la  baratte,  après  quVm  en  a  Até  le  beurre. 
—'Vrov.  promettre  plus  de  beurre  ^tie  de  puiss^ 
abuser  p.'^r  de  belles  promeosea. 

Bbukb^.e  .  s.  f.  (Beà-ré-e^r  forte)  Tranche 
de  pain  sur  laquelle  r  u  a  étendu  du  beurre. 

Beubbc,  s.  m.  i^Beù-rè^r  forte  j  âorte  de 
poire. 

bEl'RBEn  ,  V.  a.  (Brù-rè,  r  forte)  Etendre 
du  beurre  sur  du  pain.  —Faire  tremper  dans 
du  beurre» 

BEunniER  ,  Ère  ,  s.  m.  et  f.  {Beà-^ié^  riè-rei 

J)remière  r  forte)  Celui  ou  celle  qui  vend  du 
\eurrc.  —On  dit  fam.  d'un  mauvais  livre  qui 
ne  se  vend  point ,  qu'il  faut  t envoyer  à  tm 

bturriere, 

Hkuvantf,  s.  f.  Droit  qu'un  maître  de  barque 
eu  de  navire  se  réserve ,  lorsqu'il  donne  soa 
v.ii'ii»*au  il  fret.  Ce  dioit  est  ordrnairement 
échangé  contre  une  certaine  quantité  de  vin 
que  le  marchand  chargeur  donne  en  nature  a« 
in.'itre  du  navire,  pour  empêcher  que  les  gens 
de  l'équipage  ne  boivent  le  vin  du  chargement. 
(  De  lè  le  nom  de  Beuvante  dérivé  de  boire*  ) 

B£T£AU ,  Bimv  ee  BBinriAff  »  a.  ou  T.  4» 
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0^m.     L'angle  que  forment  entre  elles  deux  BMMBOiiécs.s.f.  pl.  (fi/-«t-A»-ii/«}Eto&t 

face*  contig;ue»  d'uo  corps.  — a.*^  L'intlrument  àtà  Indes  (|ui  aoot  toutes  d'écoroe* 

^lettiné  à  prendre  cet  m|tle.  V07.  SauterttU,  Blarqi'k,  i.  m.  (  Bi-ar^ke  )  Intmtlent  <lee 

(I)a  Ut.  frxV/i/m  clienin  lourchu  ,  à  caase  des  vivres  chez  les  Empereurs  de  Con&ianlinople. 

deux  côtés  de  l'angle  y«t  des  deux  branoheft  de  (lin  ^ec  itius  vie ^  aiimeal,  et  uttAi  eulonté « 

l'iastniment.  gonvemement.) 

Beveraru»,*.  m.  p,  Bas-Offieier  delà  Cour  Busse  ,  s.  f*  {Bi»u»re  )  Soie  erae  qoi  vicol 

de  Charlemagne  qui ,  selon  Spelman^  servoient  du  Levant. 

i  la  chasse  du  Castor  ou  Bièvre.  (En  lat.^frcrr.)  BiBASis,  s.  L  T.  d'Antiq.  Danse  bachique 

BévoB,  s.  L  Méprise  ^  erreur  :  avec  cette  dana  laquelle  le»  talons  s'elevoîeni  joiqa'àlâ 

clîflVience  que  la  he^ue  est  un  dt^faut  de  corn—  hautpur  des  cuisses. 

binai>on  ,  la  mepriic  un  mauvais  choix  ,  IV/--  liifiBV,  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui  croit  dana 

rtmr  «ne  fausse  conséquence  :  la  bévu*  est  en  l'isthme  de  l'Ami-rique,  dont  le  bois  est  noir  9 

opposition  à  la  prudence^  laatl^mtfan  choix,  et  dont  le  fruit  fournit  une  huile  que  les  Indiens 

et  l'erreur  k  la  v<*>rité.  mêlent  avec  les  couleurs  dont  iis  se  peignent  ift 

B«r  ,  ».  n.  (  B/  )  Govrrenienr  d'âne  de»  a4  «orp». 

provinces  de  l'Lgvpte  moderne,  sous  la  domi-  hiBKROîï  ,  j.  m.  Celui  qui  aime  le  vin  et  qui 

■atioo  Ottomane*  i  ous  les  Bcjrs  sont  tiré»  da  en  boit  voloniiers.  —Petit  va»e  qui  a  un  bec  oui 

cor»»  de»  WÊmmiittiu  11»  eompo»enf  00  Di?aii  *■  tojrau  par  lequel  on  boit. 

•o  Conseil  présidé  autrefois  par  un  Pacha  que  Bible,  s.  f.  Livre  ou  Recueil  qui  contient 

la  Porteeiivo^oit,et  aujourd'hui  parle  Bey  qui  les  Livresdela  Sainte-Ecriture  divisée  en  Vieux 

est  Cheyk  elhelled  ou  Seipeur  du  pajrs  (  toute  et  Nonvew  Te»tament  :  Idre  La  Bible  ;  Jaire 

rErvpte.)  (Quelques-uns disentJB«y, et  d'autres  son  itudê  dê     MiU**  (Dagree  hibUu  &fn^ 

Btk.  (  Du  turc  Beigh  ,  qui  se  prononce  Bt^f  iifre  par  excellence.  ) 

et  signifie  Prince  ou  Seigneur.  )  BlBLlocnAPHE,  s.  m.  {Bi-bit-o-gra-fe)  Celai 

BizE^TAN  ,  s.  m.  Acaà.  Marché  public.  Es—  qui  est  versé  dans  la  connoissance  des  livres ^ 

pèce  de  niarchù  on  plutôt  de  halle  voûtée  à  des  éditions,  qui  foi  me  drs  catalogues  de  livres^ 

Constantinople ,  où  les  Turcs^  les  Juifs,  les  etc.  (  Du  grec           livre,  et  5^/^a/»/tJ  j'écris.) 

Grecs,  etc.  font  leurcommeree.  On  rassemble  BiBuonRAruis,  s.  féro.  {Bi-hii'C-gra-Jt-e) 

dans  chaque  Bczrstan  <les  marchandises  à  peu  Science  du  Bibliographe. 

près  du  même  ecnre^  en  sorte  qu'il  y  a  celui  Bibliulixues  ,  s.  f.  pl.  T.  d'Histoire  nat. 

de»  OpC^  vres ,  celni  des  Drapiers ,  etc.  Flusienr»  Pierres  qui  portent  Vempreintë  de»  fenille»  dra 

écrivent  Bezcilin  ^  qni  pnI  plus  ronformo  à  végétaux ,  et  qui ,  divise«*s  en  lames  minces, 

l'ét/molpgie.  (  Do  turc  Besestene  ou  plutôt  ressemblent  aux  leuillets  d'un  livre.  (Du  grce 

Rexestii  marché.  )  hibtion  livre,  et  lithos  pierre. ) 

Bf7.<«ahd,  s.  m.  {Be-zoàr)  Tirrre  qui  se  Bibliom ani  ik  ,  s.  f.  {  Bi-blî-o-man-^e)^ 

forme  dans  le  corps  de  certains  animaux  des  Divination  par  le  mujen  de  la  Bible.  (Du  greo 

lnde»«  à  laqnelie  le»  Médeeio»  arabe»  ont  ^s^/ion  livre,  ot  «lan/^'/a  divination.  ) 

attribné  de  grande»  vertus  ,  rellrs  sur-tout  de  Bibliomani,  »•  m.  Celni  qui  aime  le»  IiTre» 

ffé»ister  au  v^nin.  — >Kn  Chimie,  préparation  avec  passion. 

«ri  a  les  propnctés  attribuées  au  bézoard  :  Bibliomanie,  s.  f.  Passion  cxccsNire  pour  les 

ÈéMoarJ  minéral    oxide  d'nntiinoine.  (  Da  livre».  (  Do  grec  bibtion  livre ^ et  monsia  manie^ 

p^rs;«n  heJzahar  qiiî  sie;nifie  anfidot»'.  )  fureur,  passiun.  ) 

Bt.^Aatii4^i  t ,  adj.  {iic~zo~ar-Ji-ke)  T.  de  BiULioi'i.E ,  s.  lém.  Art  de  composer  un  livra. 

PhariMeie.  Homî-de  de  bézoartiique  ou  béto-  C'est  un  mot  nouveau.  Le   (cardinal  Au^, 

«/•//^M^ ,  qui  a  l<\s  propriétés  du /vzf<or</.  Va/lcris  a  traité  de  la  Bibliopéc  dans  Sun 

BtZocuL,  s.  f.E.spêce  de  bêche  dont  se  servent  ouvrage  De  cautione  adhibenaa  in  edendis 

les  Pépiniéristes ,  pour  couper  le»  racine»  de»  iibrh.{ï^\\  greb  bihtion  livre ,  etpoiéà  ye  fais.) 

arbres  qu'il»  enlèvent  de  !a  jM-pinif-re.  BlBLKirniLK  ,  s.  m.  {Bi-bli  o^/i  le  )  Celui 

BiAt»  ,.s.  roasc.  (  Ji/r,  en  vers  Bi-é)  Ligne  qui  aime  les  livres.  (Du  grec  biblion  livre  ,  et 

obliqoe  :  li  y  •  da  biais  dans  re  bdtimenf;  philos  ami  ;  amateur  de  livres.) 

eette  maison  ^  ce  parterre  est  de  biiiis  ^  tout  de  BlELlOPOLE,  s.  m.   (Bi-bli-o  po-le  )  Ctln 

èimis.  — 4>n  dit  en  t.  de  Manège,  qu'un  cheval  qui  vend  des  livres}  Libraire.  (  Do  grec  ^iifr//oj» 

pa  en  kiais ,  les  épaoles  avant  la  eroupe.  — 'Fie.  livre ,  et  poUin  vendre.  ) 

Moyen  de  révssir  dans  une  affaire  :  Prendre  le  BiBMOTA^aE,  ».  m. Celui  qui  ne  commnniqoo 

bon  biais.  —"En  t.  de  Maçon,  on  appelle  biais  ses  livres  à  personne,  qui  les  enfouit  dans  sa 

^naj,  ^la/sjwai^rr,  deux  anf;losine;;aux  entre  bibliolhè(jue  comme  dans  un  tombeau.  Stylo 

cax,  l'un  obtus,  l'autre  aiga.  (De  l'aneieB  Tarn. et  cntiq.  (Dagree &lî//an livre, et far^Ao» 

gaalois  Ai'A<ï;^  de  Iravets.  )  tomhenu.) 

De  biais,  adv.  Obliquement j  de  travers.  BiitUuTHKCAinE,  s.  m.  (Bi-bli-o-té'ké^re} 

éprendra  su»  homme  de  biais  ,  le  gagner  aveo  Celui  qui  a  le  soin  d'une  bibliothèque. 

habilpre.  RtBMortiroi  F,    f.  (B/  I>li-o-te  kr)  Lien  OÙ 

BiAis£jfE!fT,  S.  m.  (  Bir-ze-man)  Manière  l'on  garde  de»  livres.  —Amas  de  livres  rangé» 

d*all«r  enhiaisant, — Détour  pour  tromper.  en  un  endroit  destiné  povr  le»  eontenir.  Ue- 

BiAisER,  V.  n.  <  /J/fc-r^^)  En  parLinl  dos  choses,  cm  il  des  titre  ,  des  livres  de  telle  ou  telle 

être  de  Z'/d«>.—big.  ut  en  parlant  des  personne»,  maison,  de  telle  pcr»onne.  — Becueil  qui 

M  pa»  agir  aînrèremfnl  ;  mer  de  détoar»  o«  contient  diver»  écril»on entier»  00  par eztrailsi 

lircsdrc  qaelqao  tcmpéraoMBt  dan»  me  «flairo.  Bibiiothé^ue  des  Féres^  Bibliothc^uê  des  P/A 
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Pirateurs  ,  etc.  —-On  dit  d'an  homme  qui  a 
beaucoup  lu  et  retenu  ,  cest  une  bibliotnique 
vivante  ;  d'un  homme  qui  a  mal  releno  et  dont 
les  idées  sont  confuses,  cat  une  hihliothiqne 
renvtnéC'  (  Du  grec  biblion  livre  ,  et  theki 
botte,  boutique,  lien  oA  l'on  terre  quelque 
chose,  dcrivc  de  tithimi  placer,  dispos»  r.  ) 
.  fiiBUQU£  ,  adj.  (  Bi-bli  ■  Ke  )  6hU  biblique  , 
•trie  extrêmement  figuré,  semblable  à  eelni  de 
rfcciiturc-Sainle.  Mol  nouveau. 

BlBLiUGUlAMCU  ,  S.  f.  {^Bi-bU-u-ghi-an-f(-e) 
Art  de  re«tam-er  le» lÎTra* endommagés,  inveiilé 

Sar  MM.  Vialard  et  Heudier,.  (  Da  grec  bi~ 
lion  livre,  et  hugiamsii  i^érùon,  realao- 
ruiion.  )  ■  ^  ^ 

BiBus,  (Bi  bure)  T.  de  méprit,  «|ui  oe 
t'eniploip  qu'iivec  la  prrp.  t^e  ,  po<ir  dire  qui 
eat  de  nulle  valeur,  qui  inejile  ut-u  d  allcniion  : 
Affaire  de  hibut ,  raison*  de  bibus.  11  ett 
familier. 

BiCA,  t.  f.  Poisson  de  la  côte  de  la  Biscay  e. 

BfCAPSt'tAtll,  adj.  T.  de  Botan.  Se  dit  du 
Cl  I  if  ,11  [)r  composé  de  deux  capsules,  (Dalat. 
bis  deux  lois,  et  capsula  capsule) 

BicBPs ,  t.  m.  (  ai-cepce  )  Motole  dont  la 

fmrlie  supérieure  est  partagée  M  deux  ,  et 
orme  en  quelque  torle  deux  tiUt  :  ht  bifcps 
du  bras  ,  de  la  cuisse.  (Do  lat.  bi*  denx  fou, 

doublement ,  et  caput  téte.  ) 
BicHAnniÈBE,t*  fém*  T«  de  Pd«be.  Vo/es 

JBiecliarrie. 

Biche  ,  s.  f.  La  femelle  da  cerf.  (  De  hicula^ 
cmployi'  dans  \o  même  sens  oiir  les  xAuleur»  de 
la  basse  latiniu*,  dont  quelques-uns  ont  dit 
également  bithia.  Voy.  Vu  Cangà.  ) 

BlcHET,3.  m.  {Bi~che)  Mesure  de  grains 
contenant  à  pi:u  près  un  minol  de  Paris.  11  se 
dit  et  de  la  meture  et  de  ee  qu'elle  contient. 

V>\cw.r.\G\.  ou  HicuKNAGE,  8.  fn.  Tril^ut  qui 
te  lève  *ui'  le  gr;iiu  qui  est  vendu  dons  un 
marehé. 

BiCHETTE,  ».  f.  {Bi-chè  te)  T.  de  P^^rlie  : 
Filet  de  l'espèce  de  ceux  qu'on  nomme  /ra»-^ 
neaux  ,  et  qui  cert  à  faire  de  pelifet  pèche»  au 
bord  de  la  mer. 

BicHo  ou  BiaoSy  t.  m.  Ver  qui  «engendre 
»ou$  la  peau. 

Bichon  ,nNNE,  s.  m.  et  f.  Sorte  de  petit  ehten, 
qui  a  le  poil  long  et  le  nri  court. 

BicoNJUGUÈ£,  adj.  I.  (^Bi^on-ju-sfide)  T. 
de  Botanique  :  Feuitie  Ideon jugule  ^  dont  le 
pétiole  commun  5c  divi>e  en  deux  rameavx 
chargés  chacun  <le  lieux  folioles. 

BiCOQ  ou  PlRD-DE-CuivBE,  s.  m.  Le  froisi^-nie 
pied  qu'on  ajoute  à  lu  machitif  quf  l'  s  Cl.ai- 
penlii  iset  Maçons  appellent  une</.<>r4r,  quand 
il  n'y  a  point  de  muraille  pour  l'appuyer. 

Bicoque,  s.  I.  {Bi  h»  he)  r.  uiu  ville  de 
gueire  mal  fortifiée.  — Petite  maison. 

UlCuiltiB,  t.  m.  T. d'Anal.  Mutde  extenseur 
du  bras. 

BicoBXP,  UE,  adj.  T.  de  Bolaniq.  Terminé 
par  deux  pointe»  on  femi  de  deux  pointe». 

(Do  lat.^/5  deux  fois,  et  cornu  corne.) 

Bi/.oTYLÉi)«»xE,  adj.  f.  {Bi-ko-ti-lé-do-ne) St 
dii  en  t.  de  Bolun.  d'une  semence  qui  •  deux 
lohe.s  ou  deux  cotj-ledom. 

Huxuwif  Uy  adj.  6e  dit  en  t.  de  Bolaa* 
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d'une  feuille  ou  de  toute  autre  partie  d'orte 

Slante  terminée  par  deux  pointes  droites  et 
ivergenle».  (  Du  lat.  bia  deux  foi» ,  et  euspis^ 
cuspiJii  pointe.) 

BifiAUci ,  ».  maae.  Nom  que  le»  Teinluriera 
donnent  à  la  »uie  de  cheminée  qnilt  emploient  . 
pour  leurs  couleuis. 

BiDAOx,  ».  m.  pl.  (  Bi-dô  )  Dan»  l'ancienne 
Miltre  françoise ,  coi  ps  d'infanterie  attes  pev 
estimé. 

BlUENs,  s.  L  Genre  de  plantes  exotiqoet^  h 
fleur»  flosculeuaes. 

filDENTA  LKi ,  s.  m.  pl.  Dans  l'ancienne  Rome^ 
Prêtres  rliiblis  pour  expier  les  lieux  Iruppea 
delà  foudre. Ces Iteuxcloicnt  apftlvsBideaial^ 
de  bidens  brebis  de  denx  an»,  qu'on  tacrîfioit 
dans  cette  expiation. 

Bjoentc,  adj.  (Bi-dan-té)  Se  dit  en  Bota- 
nique du  bord  de  certaine»  partie»,  qui  offre 
deux  »aillîet  petite»  et  eourlrt  ea  forme  de 

dt-nt. 

Bidet  m .  (  Bi-dé)  Petit  cher à\. ^Double' 
bidtt  ^  Liilet  plus  grand  el  plu»  lenlorcé  que 
les  bidets  ordinaires» —Sorte  de  fauteuil,  dont 
le»  pied»  de  devant  montent  dn  fond  po«r 
porîer  1  s  bras  «  n  arcouiii.ir.  — Chaise  de  pro- 
preté dan»  laquelle  est  enfermée  une  cuvette. 
— fo»(rument  de  Cîrier,  eo  forme  de  futeaa 
taille  a  plnMOurt  pan»  par  an  bout,  et  rond  de 
l'autre. 

Fig.  et  fam.  Pousser  sen  bidet ,  fOfUê»»  ta 
pointe,  sa  fortune.  — On  disoit  autrefoi»  au 

Iriclrac,  charger  le  bidet ^  pour  mettre  un 
grand  nombre  de  dames  sur  la  même  c<i»e. 

BiDOM,  ».  m.  Vaitteau  de  boit  dans  lequel^ 
sui-  mor,  on  donne  à  boire  pour  sept  lioninte»» 
Les  troupes  de  terre  ont  e^aleinenl  des  biJi-ns^ 
les  uns  plus  i;rands  pour  1  usage  d'une  rhnm— 
brétf  eiiiière,  d'autres  plus  petits  poar^celuî 
de  chaque  soldat  en  marche.  — Espèce  de  broc 
deboi»  eontehant  enviion  cinq  pintes.  _Sorta 
de  balle  allongée  qui  porte  pio»  loin  et  plw» 
droit  que  la  balle  ronde. 

BiECXABaié,  ».  m.  BicBAaaiiai,  %,t,  T.  de 

Pèche  :  Filet  en  trémail ,  dont  on  ><■  s»  i  t  M^r 
la  Dordogne  pour  piendre  de»  saumon»  el  ùe» 
aloae». 

Bielle,  s.  f.  (Biè-h')  Dans  les  machines, 

fiièce  de  boi»  ou  de  fer  «errant  à  communiquer 
e  mouvement.  On  la  nomme  ans»i  Bombelle, 

Bull,»*  ni.  Ce  qui  est  bon,  utile,  avan'a- 
f^eiix  ,  convenable  :  I^'  bien  public  ;  le  bien  dé 
la  chose  ^  rendre  le  bien  pour  le  mal»  Beli- 
pion  ,  Terttt  %  probité  :  Homme  de  bien  ^Jemtne 
lit-  In'en  ,  ^r//J  «//•  bien.  — Ce  qu'on  possède  en 
aigent,  en  fonds  de  terre,  etc.  Avoir  t'u  birn^ 
acquérir  du  bien ,  être  sans  biemm—^h\  le  disoit 
autrefois  pour  bonheur,  avantagO  :  J'm  l*  bien 
de  vous  connaître. 

Faire  du  bien  à,...  Il  »e  dit  de»  pertonnea 
el  di  s  choses  :  //  aime  a  jaire  du  bien  à  ti  ut 
le  monde  ;  cette  suct  ession  a  fait  du  bien  ou 
grand  bien  à  ses  affaires, '-^sn%  le  style  fam. 
on  (lit,  grand  bien  vous  fasse  .'  '—V  oulofr  dn 
bien  <i....  aimer.  -^iHre  du  bien  y  ou  lamil. 
mitte  biens  de..»,  faire  l'éloge,  louer.  -Sentie 
son  bien,  avoir  l'air  di-Ntin^ué.  Cette  dermèrt 

locttUou  sent  un  peu  le  /ari^on  moderne. 
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BW  Biwr,  a Jr.  Changtment  en  bien  l  parler  netîon  è  ftiîre  dnbien  aux  autr«s;  MenrelHancc  : 

%»i  lien  iU  tout  Ir  monde i  tela  ne  me  tùuehe  avfc  cette  dinercnce  ont-  l.i  licnveUlame 

eu  en  bien  ni  en  mal.  proprement  le  di-sir  de  Lire  Uu  Wwn  .  ol  nui'  la 

BiEys,a.  m.  pl.  Tontes  sortes  <lë  terras,  ^'«"/'«"«'"■«'«n  c«t  rarcomplisicmenf  ouulu- 

richesse»  ,  effet*  ,  meubles  ,  immeubles  ,  etc.  tôt  c'est  l'action  elle-même.  ' 

Biens  au  so/eii  m  maisons»  de  Fille  ou  de      Biknimisant  ,  ante,  ail(<'rf.   J3/r«  fr-zan 

.  campaf^ne;  fonds  de  Xtrtt^'^âvetitifs  ,  c^ui  zan-te)  (^ui  aime  à  faire  du  bi. n  ;  qui  aime  à 

ne  procèdent  oas  de  succession  dii  ecle,  à  la  dif-  obliger.  11  se  dit  des  personnes  et  de»  choses 

férence  des  biens  profrcti/s.  ^ulauz  .  qui  qui  ont  rapport  aux  personnes  :  Homme  hieu- 

proeèdent  de  la  dot  de  la  iemmc.  —fiataplu  r-  jai^ant  ;  ame  ,  humeur  ,  ineHaation  bien" 

etaujT  y  dont  le  mari  B*a  ni  la  propriété ,  ni  faisante, 

l'adminislration.  Rikvpait  ,  d.  m,  (B/V;?-//- )  Gf  Ace,  vr^ice 

BlEJf  ,  adr.  qui  sert  à  marque  un  certain  de-  bon  ofiice  ,  plaisir  ;  avec  ces  diili  renées  «uî- 

cré  de  perfection ,  d'avantage,  de  bonheur, etc.  «nt  Bnnhaud^  qne  le  bienfait  e.'t  nn  don  oq 

Il  parle  bien  ;  il  se  portehien  ,  tout  »a  bien   un  ?arrifH>e  (jup  relui  qui  a  fait  .i  cv  lui  av'xman- 

Beaucoup;  fort:  extrêmement  :  Il  mange  bien;  q>'e  ;  la  grdie  est  une  générosité  .  une  condes- 

i7  court  bien.  V.  Trè:.  Devant  les  noms,  il  régit  Tendance ,  une  faveur  de  celui  qui  peut  ce  qui 

la  pr^p.  de  suivie      l  arti.      tr  ,  In  .  Us  con-  ltij/'/''.V  .  au  gré  de  celui  dont  il  lui  pI«Jt  d« 

tracté  ou  non;  à  la  différence  de  tous  lesautirs  fa'r*"  acception  ;  le  sert-ieeeH  un  tiibui  uu  une 

•drerbes  de  quantité  Ou  de  comparaison  qui  forv/e  volontaiie  que  le  zAfe  im,;oiP  envers 

prennent  la  Mmple  prép.  f/e  :  On^iheaurarj;  ,/,•  q  lelqtj'un  qui  a  besoin  d  uii/e ,  d'appui ,  d'as-* 

monàê  et  bien  du  monde  ^  peu  et  argent  et  bien  «isUnce  ,  de  secours  ;  le  Ion  nffi.e  e«r  l.-»*  t , 

ée  r argent;  plat  ou  moins  de  gens  et  bien  des  1»  démarche  M'geante  d  un  homme  uffit  ieu 

Îrnj,  etr.  — A  peu  près;  environ  :  Il  y  a  po"r  l'intérêt  de  eeloi  qu'il  en  juge  dig*.e; 

ien  trois  ans  qu  il  est  parti. — (Quelquefois  plaisir  est  un  soin  que  l'on  ptcnrl  >  i>'on fiers 

^  s'emploie  que  pour  donner  plus  de  potir  \t  eontenfement  de  relui  qui  nu  «aurolt 
force  I  ce  qu'on  dit  .Te  le  sacoisbien  t  auriez'  vnudroit  pas  le  prendre. 

rout  bien  la  hardiesse  de  le  snntenîr  ?  BlEîf  fait  ,  RiFf  faitf:  .  a  Ij.  Bien  pxrrtif  p  : 

"Bien  te  mettoit  autreroit  au  commencement  Ou^-rage  bien /ait.  — Homme  bien  fait  ^Jilie 

4e  la  phrase  ,  atir^oot  en  vers  î  Bien  est-il  hienjaite  ,  dont  la  taille  est  belle  ,  bien  pro- 

9rai  ^ue..,bien  je  savais^  er<.  On  ne  le  dit  port  ionnée  ,  etc. — l^'nnr'e  :  be-^u  ^excellent: 

«lus  que  dans  le  st/Ie  Maroli^ue,  si  ce  n'est  ^prit  bien  /ait ,  ctrur  bien  fait. 
lorsqu'il  est  îoînt  arec  rn  et  prendre  :  Bien      BtElif  aiteub  ,  .t«ice  ,  s.  m.  et  f.  ( Bien-fi^ 

nous  en  nrend  qu  ...  htfi  rou^  en  n  pr^K  ,le...  te-ir  .  tr!  re)  Celui  Ott  OClle  quta  faitqeelque 

E.'re  bien  ,  être  joli  ou  A  son  aise  :  c"e*J  un  bien  a  quelqu'un, 
«éolofrisme  qui  a  pri^  quelque  TaTeor. -.F^r/re      ftB!»nBoaiirx  ,  nrsB  ,  adj.  (  Bié-nett-reù  ,' 

hicn  ,  être  d  in<  I  ordre  ,  convenable  ,  etc.  Ce  reii-ze)  Fort  beureux  ;  extrèmemenl  heureux: 

marteau  Jait^  bien  dans  eet  endroit  .  tette  B.tat  bienheureux ,  »  /V  bienheureuse.  Kn  ce 

fignf^e  fait  bien  dans  te  tahfeau;  eet  adjectif  sens,  il  ne  s'emploie  plus  ,  du  moins  dans  le 

JaU  t-es-hien  devant  le  Stthstanti/,  mJ^enir  à  style  noble,  qu  iiiii»*  b-  nom  auquel  il  se  rap- 

bien ,  réussir.  ^  porte;  quoique  Hacinetâx  dit  (Bnja/et  )  Er  je 

BCE?r>AlMi^  ic,  adp.  {Bif  né-mi  ^  mé^  )  croyds  touther  att  bienheureux  moment  :  Jor- 

Fort  rhén  ,  aimé  par  préférence  k  |o.it  antre  :  t"né moment  auroit  été  plus  régulier.— ^uanil 

C  est  son  fils  bien-aimé  ysa  Jille  bien-aimre,  il  eslioini  à  un  verbe  ,  il  ne  f  lit  plus  un  seul 

—Il  est  aussi  substantif  :  E//e  est  la  bien  aiméf  mol  ;  mais  bien  adv.  se  sépare  A' heureux  ,  afi>. 

delà  maison;  eeneg  tes  Hen-aime's  de  monpere.  oie  te  tiens  bien  heureux  de  ....  je  suis  bien 

BiS5~AtSB,  adf.*(B/e-n<*-z^)  Content ,  satis-  heureu.x  que  . . . — II  se  met  quelquefois  à  I,i 

fait.  —T.  .r.  Bous'^i'i  a  dit  substantivement:  *éfe  de  la  phrase  :  Bienleureux  qui  peut  .•/\/-<r 
Lati^ez-les  parler  faut  leur  5/eA«0lie  ,  e'est-        pdf  i  bienheureux  sont  ceux  qui.,..  — 1| 

à-dire  tant  qu  iN  voudront.  s'euiploie  souvent  d.ins  le  langni^p  Jf.  |^  H-H. 

BlF.x-CHEViLLB ,  adj.  m.  T.  de  Vénerie  :  Qui  gion  :  Les  esprits  bienheureux.  ~  U  5ignilie 

a  la  t>>te  ç.imie  de  beaucoup  d':<n<1ouîl]ers.  aussi  béatifié» 

Blbx-dire,  s.  m.  On  le  dit  famil.  et  en  rail-      BiKVHErnEirx .  s.  m.  pl.  Ceux  qui  jouissent 

lant .  d  )  quelqu'un  qui  se  pique  de  bien  parler;  de  la  béatitude  céleste. 

Jl  /est  mis  sur  son  bien-aire.  BiSV  toiir,eoni.Att  lieu  de;  tant  s'en-fauf  que...* 

BlF.V  nri\'*T.  AVTE,  adfert.  (Birn-di-r.^n  ^        Bi>>-N.U.,  ALE.adi.  {Bi-rn-naf  ^  a-Uy  Otj 

an-te  )  Oui  parle  bien  ,  avec  gr.Ace  et  facilité,  dure  1  espace  de  deux  ans.  (Du  latin  deux 

—Suivant  V/iead.  il  se  dit  quelquefois  par  fois ,  et  «nfftfs année.  )  # 
opnoHÎiion  k  Médisant.  BiF.VNK. ,  adject.  {Bi-en-ne)  T.  de  Botanif^ 

^filE!f-iTRS,  s.  m.  {Bié-ni-tre)  Subsistance  Vovei  Bisannuelle. 
aisée  et  commode  :  Il  a  le  nécessaire  et  mime      mvs  qok  ,  eonf.  Encore  qne  ;  quoique. 
le  bien  ''tre.  RiensÉaJîce,  s.  f.  C or  venance  de  ce  qui  se 

BiEM  ir4iaE,  T.  a.  S'acquitter  de  son  devoir,  fait  par  rapport  aux  personnes,  k  r<4ge,  sa 

— RéuMÎr  en  re  qn'on  fait.  — >Faire  de  bonnes  sexe  ,  au  temps  ,  au  lieu  .  etc.  Il  s'emploio 

Oeovrr-^  :  pratiquer  la  vertu  ;  avoir  de  la  charité,  souvent  au  pl.  Ohfrrrrr^  nr^/i^er  If^  /•ien'* 

—On  dit  :  Je  Jais  bien  i  je  fis  bien;  fai  «/o/irM. —Dans  l'imitation  poétique^  les  Z'ir/i- 

kien Jailm  searwes  diflerent  de<  ennvenanres  .  en  ce  qne 

B»afAtUJfa^uU{fitan-/è--uus-€e)laA\r  celles-ci  sont  rclatÎTes  aux  personnages,  # 
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ri<Kardent  let          i      mœors  da  trmps  «t  bîoii  n  devx  branehM  on  fovrelicmt  t  "Bifm^ 

du  lieu  de  l'aclion  ;  l»;s  hiemeanca  au  cou-  ration  Je  lo  r(n  ine  d' une  Ji  nt  ^  ,  lr . — En  Kot. 

traîie  sont  relatives  «ux  spectateurs  ,  et  re-  i  endroit  où  une  ti^e  ,  une  branche,  une  racine 

(lent  1  opinion- et  les  ittOBvr»  «lu  pa/s  et  du  divisent  en  deox.  (Dn  lafhi  hit  dens  fob» 

•îtrle  où  faciion  est  représentée.  —  On  dit  et /r/r< a  fourche.  ) 

qu'tjnerhoiefstàla  hieinfante de  auelijuun  ^  fiiruB<^i;/^,  ÉB,^  part.  p.  de  se  Bijurquer  ^ 

pour  (iii  e  qu  il  lui  conviendroit  de  l'avoir  t  et  edf.  Se  dit  particulièrement  en  Botan.  d'ntt 

Ttir  tlruit  de  èienséoneê ,  sans  autre  droit  que  stigmate  qui     divise  en  ileax.  il  peat  être  à- 

celui  de  5a  propre  eonvenwce  ^  de  sa  propre  la-loi»  bi/tde  et  hijurtpie. 

eonmqdité.  «b  BiFt  HyUER  ,  v.Tb.  pron.  (jB/-/Mr-Â/!')  T. 

BicKiéAHT,A9TB ,  adj.  (C/'v/-5/i^,aii-</e^  d'Anatontle  et  de  Botaniqoe.  Se  difiser  en 

Ce  qai  esl  conforme  à  U  bieméaaet  ;  ce  qoi  deux  ;  avoir  doux  TTiirclions. 

fied  ,  ce  qui  convient.  Bigamk,  adj.  <^<ui  est  in;niè  à  dmx  personnes 

BiBir-TEMANT  ,  A!CT£  ,  subst.  m,  ei  f.  T.  de  en  même  temps  :  Il  oueitreit  Lifiamc.  On  le 

Pratique  :  Celui  ou  celle  qui  possède  les  biena  dit  aussi  substantivnncnl  :  Auînjois  l,sli~ 

d'une  succesaion.  games  étaient  punis  di- mort,  ^hum  le  droit 

BiCRTÔT,  Màf.  de  temps.  ÇBien'fà  )  Dtna  Canon, eelai  qui  •  été  marié  denx  foîa  :  Ztet 

peu  ;  dans  peu  de  te  m  ns.  bigames  ne  sont  point  adnn^   aux  Ordres 

BiENV£ILLARCB ,  S.  (.  {  Bieri't'è-gUan-ce ,  tn  sacres  sans  dispense.  ^l)u  lat.  bis  ^  eu  gree 

mouillant  les  '/)  Disposition  favorable  envers  dis  deox  Tois ,  et  famfin  se  marier.  ) 

3uelqa'an.  Voj.  "Bienfaisance.  1'  ne  se  dit  que  Rm.  amii;  ,  s.  I.  Mai  i.'if^i- avec  deux  |i(  i  ?.onnes 

Il  supérieur  à  1  cgurd  de  l'infériear.  --Kn  An-  en  meiiie  temp»  :  ou  rtat  de  ceux  qui  ont  <*f»ousé 

slcterre  ,  présent  volontaire  des  Sojets  an  snecessivemrnt  deux  femmes.  X«£i^«j0ied!0iif 

6o  ivernin.  le  premier  sens  est  un  trime;  dans  le  Mtwul 

RirNviif.T.AVT,  ANTE,adj.  {Bien  rA-gh'an  ^  elle  ne  l'est  pas. 

an-u-,  luuuiilcz  le»  li)  Qui  veut  du  bien  h  quel-  BlGARADS  ,  s.  f. Grosse  orange,  ainsi  nommée 

{..f  un  ,  qui  a  de  la  bienveillance  pr>ur  lui.  de  la  diversité  de  «a  cottlewr  et,  de  riaégatité 
J.  J.  llousseau  a  dit  suh.slant. //« /'uvn de  sa  forme. 

BiENvtiNU  ,  OE ,  adj.  Bien  reçu  j  regarde  de  BlGAtAOlER  ,  s.  m.  {Bi^a-ra-die  )  Sorte 

bon  «il.  U  se  dit  aussi  substantivement  t  Soyez  d'omn^or  qoi  porte  aussi  le  nom  à' Amer, 

le  bienfrnu  ;  soyez  la  hicnvcnttc.  B.*".  vr.REAl' ,  s.  m.  {Bi -j^a-rA  ^  s.  d.  r  forl^  ) 

BlBNVESnB ,  s.  f.  llcureusn  venue.  Il  ne  se  Giosse  cerise  bicarrée  de  noir,  de  rou^jc  et 

dit  que  dans  cetie  phrase  :  Faire  la  bienvenue  de  hiane. 

à  quelqu'un  ,  le  féliciter  sur  son  heureose  Ri' ARBEArriF.n  ,    m.  (B/-^J-ro-f*^,r  forte) 

arrivée. -—Knlrée  ;  venue  :  Payer  sa  bienvenue»  Cerisier  qui  porte  les  bigarreaux. 

BfKNVovLV,  VI,  adi.  Qui  est  aimé;  pour  BiOAaREn,  veib.  act.  {JBi-gd-ré^  r  forte) 

qui  on  a  de  res'.irni^  ,  de  la   *  ii-M  ition.  Divcisifier  de  couleurs  qui  tranchent  oo  qni 

Biàafi  ,  s.  t.  Cercui-il.  .—  Soi  le  de  boisson  sont  mal  assorties.  Son  plus  grand  nsage  est 

qui  se  fait  d'or|;e,  de  froment  et  de  houblon,  an  participe  ,  soit  au  propre  ,  soit  au.  figuré  , 

(  De  l*allemond  ou  du  flamand  bier  ,  dont  les  el  il  se  prend  oï  dinaii  <  nient  .  t^'nisl  que  his^ar^ 

An>;!ois  nt  fait  b»  er  .  les  hnbitans  du  pa^s  de  rare ^  en  mauvaise  part  :  Habit  bigarre;  pa- 

G.illî»  i/V,  elles  Italiens  biera  ,  qni  tous  ont  rures  bigarrées  i  discours  bif^arri;  eompagnit 

la  même  signification  que  li-  fran^-ois  bière.  )  bigarrer.  (  Ou  latin  bis  douldement ,  et  fariare 

B!r.vnE,  s.  m.  Animal  amphibie  ,  le  même  diversifier;  bina  r  ia  re  d'oà  on  à  iHt  bit^riarê 

que  le  CaMor. — Oiseau  de  rivière  ,  gros  comme  bigarrer.  M/nage.  ) 

une  moyenne  oie  sauvajçe.  j[De/iA<rr  nom  latin  È;r.ArRt;nF. ,  s.  f.  {Bi-gd-ru-re  ^  r  forte) 

du  .  iSl-^r  .  'I"iit  les  K-nivains  de  la  basse  lati—  Variété  de  couleurs  tranchantes  et  qui  ne  s  as- 

nité  >  l  fùil  pjr  ( oi  I  iiption  lu  brus.  )  sortissent  pas.  — Il  se  dit  aussi  au  figure  et  en 

Bizz  ,  s.  m.  (  liié  )  Canal  élevé  et  nn  peu  mauvaise  part  -.  T.a  bigarrure  de  cette  com» 

biaisé^  qui  couduil  hs  inux  pour  Ips  faire  pn/fnie .  clc. — V'i^^ar.  Bigarrure  de  sr\ le .  mc^ 

tomber  sur  la  roue  d'un  moulin  ,  et  la  faire  lan^c  dans  un  même  ouvrn<;e  dt-xpre^siona 

tourner.  On  oppelle  arrière-biez  lea' canaux  nobles  avec  des  locution»  ba^-es. 

qui  sont  au-dnl^i  rn  remoiilant.  H;cr.  .  sub^l.  m  (Bi-/'r)  T.  ilVAnliq.  Char 

BirÈRE ,  adj.  Se  dit  en  Botanîq.  des  plantes  trame  pai  deux  chevaux.  (Du  lat.  biga  ,  formé 

3ui  fleurissent  deux  fois  l'année.  (  Dn  lat.  bit  de  bis  doobiemeat,  et  jugare  altaeker  an  joug  , 

e:ix  Tois  ,  et /ern  je  porte.  )  attcb-i.  ) 

Bif  ri:n  ,  v.  a.  {Bi-Je  j  tffaccr  ce  qui  est  BiGKAntYBB  ,  »,  f.  T.  de  Pèche.  Filet  de 

^erit  :  Bifier  un  écrou.  { »Suîvai?t  Ménage  ,  du  Fespéee  des  manett  sédentaires, 

liiin  baibaie  blafare .  dont  a  été  fait  anui  Hi*  îminée,  adi.  f.  T.  de  Botan  iq.  Se  dit, 

blafard  ^  de  couleur  effacée.)  i.^  de-*  feuille*  recomposées,  dont  rhaqoe  pé- 

BiFioE,  .idî.  T.  de  Bnlan.  Fendu  en  deux  tiole  pi<<prr  r»i  bifurqué,  et  soutient  deoje 

parties  s*'' parées  par  un  .Tiv^Ie  rentiar.!  el  ni  ;u  :  néîiolei  .'i  chacune  de  ses  extrémités  :  de» 

S/y/e  ^  /eui'//e  f  t/ide,  (Du  lal.  lis  deux  fois,  fleurs  placées  au  nombie  de  quatre,  deux  à 

rt  findere  fendri*.  )  de6x  «  sur  on  péduttenlo  eomnoB»  (Dn  latin 

"KiKt.oRE  ,  adj.  T.  de  Rotaniq.  Qui  porte  bis  dfux  fcis  ,      gemincslus  dovbU;  deu9 

d»'iix  flf'urs  :  Péduncule  biflore.  (Du  latin  bit  Joi^  dmdde.  )  " 

de. IX  fois ,  cl Jlos  ,  lloris  fleur.  )  Bk.le  ,  s.  m.  Chien  de  race  angloise  qui  sert 

HiruACATioir ,  a.  f.  {Bi'-^fur'-ka'eion  )  Divi-  à  la  chasse  da  lièvie  et  du  lapin* 
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Bt*^LB,  ad|.  Looche  :  Un  homme  higle  •  etU 
9»t  bigie.  Il  est  aussi  substantif:  C'est  un  mé^ 
thmnt  biffe.  (  Suivant  Casenruve ,  du  lalin 
hiocnius ,  formé  n<ir  eoiitnietion  dé  ht»  deux 
ioia  f  et  oculus  œil  ;  homme  ^uia  comme  Jeux 
regards  différeas.  ) 

BicLER  ,  V.  n.  {Bi-^lé)  Loneher,  trou-  la 

?of>  .le  Iravt^rj.  • 

Bi'.LociiiuK  ,  a.  f.  T.  de  Bot.  \'oy.  Crochet. 

BrcxE  ,  s.  f.  BoMC  «a  front  qui  vient  pur 
•ecident.  il  est  vieux. 

BxGMuNC ,  a.  f.  (  Bi-gnio-ru  )  Genre  dcplantea 
ft  fieur*  monopétales  ,  dont  le*  eapfoe»  «ont 
tr^s  -  mu!ii[)'i.'ci.  f.f  j  plus  connu»'»  ;iotil  la 
Bigttone  ou  Jasmin  de  Virginie  à  tige  sargien- 
teose  •  et  la  Bignone  à  feuille  en  rœur  ,  oa 
Catnfpa  ,  arbic  d'un  beau  port)  cultivé  dans 
le»  jardins* 

BiaoftiiB ,  a.  f.  finelame  4  denx  bovla.  — -Bont 
dVncInmo  qui  finit  en  pointe  e'.  qui  sril  ;i 
tourQ^f  les  i^roasea  pièces  en  rond.  (Du  lalin 
hleomU  qni  a  deux  eornes  ,  d  cause  ies  deux 
hou!.  Je  la  bigorne.) 

Bi&oASXAD  y  a.  m.  ^Bi-gor-nS ,  s.  d.  )  Petite 

Biaon?(EB  ,  V.  a.  {Bi-^or^né)  Forger  le  1er 
CB  rond  sur  la  bigorne. 

BifiOTf  OTB ,  s.  m.  et  f.  (  Bi-go .  go-te)T»vx 
et  fausse  dévote;  hypocrite.  Voy.  ce  dernirr 
mot.  Un/ranr  higot  ;  une  vieilli'  hi^nte.  (  De 
rallernand  bef  Gott ,  ou  de  l'angloi»  bj-  God  ^ 
par  Dieu  ;  parce  que  Ica  Bifçois  prenni^nl  sans 
cessfi  Dieu  h  lémom  de  l.'j  puroté  de  Ipurs  in- 
tentions ,  etc.  )  11  est  aussi  adjecl.  Air  lii,;oi  , 
mari'creê  higotes. 

Bigot,  ».  m.  (Bi-s^o  )  T.  de  Marine  :  Pe  tite 
pièce  de  bois  perc«  e  de  deux  ou  trois  trous  , 
p4ir  oft  l'on  paase  le  bfttard  pour  b  eompo* 
•îtion  du  racaçe. 

BiuoTELLE.  S.  f.  {Bi-gn-té-'/e)  Ancienne- 
ment espèce  de  bovrae  ,  dans  laquelle  on  en- 
rnrioit  le  soir  sa  barlx" .  apri-s  l'avoir  pei^ni'o , 
puur  qa^lie  ne  se  dérangcHt  uoint  pfml.uii  la 
■nit.  (Vraiaeinblablemeat  de  Vespann.»!  bi^o- 

ttrj^  «Orlf?  de  b'">(ir>e  ;i  f  nfi-irru'i  \vs  rrimi';— 
tiurhes,  appelées  en  espagnol /'/^o/cj.)->BourM: 
foe  les  Dévotes  on  Btgofes  attackoient  &  leurs 
eelniut  es  ,  pour  faire  leurs  aumônes. 

BifiuTcais  y  s.  f*  iljrpocrisie  ^  fausse  picLé  ^ 
ftatie  dévotion.  V07.  Bigof, 

BmotissE,  s.  m.  Caractère  du  Bigot. 
Bicusa ,  V.  a.  (  Bi-ghe  }  T.  de  Jeu  :  Changer^ 
troquer  :  Bigucr  une  carte, 

BfODES  ,  ».  f.  pl.  '  Bi-ghe  )  T.  de  Mnrinc  t 
n^ces  de  bois  qu'on  passe  dans  les  sabords 
pour  soulever  ou  pour  eoacher  le  vaisseau. 
-«On  nomme  de  même  les  m.^ts  qni  servent 
d'appui  à  celui  d'nne  machine  à  màler. 

fiiHAL  ,  s.  m.  Nom  d'un  ^enre  de  plantes 
exotiqaaa  f  d«  la  famille  des  Bananirrs. 

KlHuRKAU.  <.m.(  Bi~n~rt}  }  Espf're  'Ip  hrrnn. 
BuuN  ,  s.  ta.  !>orte  de  baume  rc>ineux  ,.<jui 
•Oit  sans  incision  des  pins,  des  sapins  ,ete. 

BlJoc  ,  «.  m.  Petit  otniai;e  rmiriix  on  pré— 
eieox  ,  servant  à  la  jiarure  d'une  per>unne  ,  à 


pei 


f  ornement  d'un  cabinet ,  d'une  chambre  ,  ete. 

— .Toile  tiiai<on  ,  petit  .ippirlenient  l)ii  n  orne, 
bien  arrange.  (Suivant  Ménage  y  du  iaùo 
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doublement,  et  /ocus  jeu  .  jouet  ;  big^foeitSf 
bis-foru/usy  bijou I ,  et  enfin  bijou.) 

BuocTENtE,  s.  f.  Profession  de  tenx  fjui  font 
eommcrce  Aebi/ou*  et  de  pierres  pror  i  uses. 

BiroifTiEfi ,  s.  m.  (  Bi-fou-iie  )  Cidui  fjui  fait 
commerce  de  Injuux.  —  b'am.  Celui  qui  aima 
les  hifoux  et  qui  en  amasse. 

BlJiiGrF.F-s,  adj.  f.  pl.  {Bi-jn-ghe'-e)  T.  de 
Botan.  Se  dit  des  fouilles  cornpou'es  de  quidrc 
folioles  disposées  deux  k  dr'ux  flur  un  pétiole 
commun.  (f)u  l.it.  /'/i  deux  fois  ,  fldublrmrnt  , 
et  fugum  jou;^  ;  p.ir  aUn>ioii  aux  chars  des 
Anciens,  ^^<e,  .11  (dés  do  deux  cbevaux.  ) 

Bilan  ,  5.  m.  T.  d^-  Cotnmfi  ce.  flans  la  tenne 
des  livn:s,  la  même  choje  que  Balance.  \oy. 
ee  mot.  —Etat  des  dettes  actives  et  passive» 

d'un  foitnnr-i  ro  :  Bihin  ifiin  fnilli  :  donner  on 
remettre  ion  bilan.  {UaiaX.bilanx  balance.) 

Bilan  de  payement  ,  carnet  en  débit  *t 
rrc  lit  qup  (  hiiijnf'  inriison  de  rommcrro  & 
Lyon  faisoil  porter  au  Change  .  à  l'cpoque  des 
p.tyemen» ,  pour  le  rîr^ment  des  parties.— e« 
l'air  ^  relevé  de»  df  l'il  -ur^  cl  ^1">  ru'di'riui 
du  grand  Livre  ,  pour  donner  au  Négociant  un 
anerçu  de  la  situation  de  ses  affaires  .  ou  pou^ 
s  assurer  que  les  sommes  portées  en  (icbit  ont 
été  exactement  portées  an  crédit  des  comptes 
eoi  respondans* 

BiLBOQtrBT ,  f.  m.  {Bit  ho-kr)  Petit  î  îlor» 
tourné  avec  une  cavité  h  l'un  de  s'*»  hmiis  et 
une  pointe  à  l'autre.  On  jette  en  l'air  une  hoi.lé 
attacnée  è  une  corde  qui  tient  au  milieu  da 
hi  'bnqurl  ^  et  l'on  tâche  de  la  friirt-  reionibrr 
el  rester  soit  dans  la  cavîlr^,  '■inX  ikinn  la  poirile. 
—Petite  filtre  qni  a  drux  plombs  aux  deux 
inrnlien.  et  qui  p>1  po^êc  de  manière  f|ue ,  de 
quelque  façon  qu'on  la  tourne,  elle  sC  trouve 
tonfours  debout  :  Se  t:nir  droit  comme  un  bil- 
hi'ijiirt  ^  <Mro  tnuiours  debout. — In^'rumfnt  de 
Doreur  qui  consiste  en  un  petit  moiceau  de 
bois,  dont  la  sorfaee  est  unie  et  reeouvcrie 
dVr.irlate.  Il  ?;ert  à  enlever  Icsban  i<-s  d'or  qu'en 
a  c(*upées.  — En  t.  d'Archit.  petit  quartier  de 
pierre  qui  a  été  séparé  d'un  plus  ^ros ,  ei  «|i>i  y 
l  'stc  Mil  h-  «liaiili  r.  — r.ii  t.  d'Imprimerif  , 
ouvrage  de  ville  de  peu  de  valeur.  (Du  françois 
bilte  petite  boute  ,  et  hoquet  petit  morceau  de 
bois.  Ménage.  ) 

Bii.E,s.  f.  Humeur  du  corps  humain  dont  , 
la  sécrétion  se  fait  dans  le  foîe.  —Fig.  Colère  : 
Emout^oir  ^  t'cLauffer  la  hUe  de,„Mcbarger 
sa  bile  sur...  (  Du  lalin  bilis.) 

BiLiAiBR  .  adj.  (Bi'li-é-re)  Il  te  dit  en 
Anatomie  ,  de$  conduits  de  la  lile. 

Piètres  biliaires  «  qui  se  forment  dans  la 
bile. 

Bir.ir.rx  .  cr.-îE  ,  idj.  (Bi-ti-eû  ^  eô^xe)  Qui 

abonde  en  bilc  :  I'ciiipt--i ntnrnl  i'ilieii  t  .  tnt't— 
plerion  bilieuse.— W;^.  Col.  r«t  ou  C(d«riq  e. 
—Il  h' emploie  aussi  au  masculin  rommc  subst* 
/,/■  l'ii'ii'ux  sont  stijrts  a  de  granJa  mol  lu! 
iiùitc.'iu  (Satire  10}  a  dit,  m<  me  au  fcm-.nin 
et  an  fi|^ré  :  Celte  hili^uie  qui .... 

BlLlMBl,  s.  nj.  f  Bi-!eiti-}.:  )  Al  hrc  du  ^Ta- 
labar,  qui  porte  des  ilcuiâ  cl  di  <>  [ruits  luutc 
Vannée. 

Piîl.f.  ,  s.  m.  lir.^  d»'  rnncî'»i^  (  ATr.u'lIr/ 1'/ 
iu4«ilc ) comme  il  on  ^ronow^-iii  Li^t.^  3  i'iu;el 


Digitized  by  Google 


iq6  B  T  L 

d'Acte  do  Parlement  d'Angleterre  qn!  «  lon^ 
qu*tl  a  éie  adopte  p,n  les  lieux  ClirmiliM  «  ,  *Mi 
porté  ensuite  a  la  »ancaou  du  Uoi  ipi  lui 
donne  force  de  loi. 

BiLi  \r  :i  .  s,  m.  '  Jli-gtiâr vn  mouillant  les 
//)  5oiie  de  j«u.  —  iable  »ur  laqut-ilc  on  y 
)outt  :  elle  est  entoarie  de  rebords  ou  bandes 
reinbi.urt pes  ,  et  garnit'  d  liii  ta(iis  uwvc  six 
blOiise»  et  une  pas»e.  ^lostrumenl  avec  lequel 
on  pouMe  les  bittes,  —  Instniment  d'Oiseleur 
forme  d  un  morceau  dit  bol'*  lotis^  <!»•  iIchx 
pieds  I  se  terminant  en  pointe  par  un  buut  , 
et  recourbé  de  l'aotre  au  moins  d'un  pied.  —En 
t.  de  Aiaiine,  ina»se  de  fer  qui  sert  à  biUai'ïei- 
le»  cercles  que  l'un  met  sur  les  inàts  des  vaiv- 
•eaux ,  les  pompes .  rte.  (  Du  franç.  bille.  ) 

I>u,r  A nb£B,v.n.  (jB/-^//a/We) Touche  r  deux 
foïêta  i*i//f  en  jouant;  ce  qui  est  une  faute. — Se 
dit  en  t.  de  AJanéee ,  d'un  cheval  qui  en  mur- 
ehani  jette  ses  janiDes  de  devunt  en  dehors* 

Bii.L.4nDKB,  V»  a.  T.  de  Aiarine.  Frapper 
•ve'-  le  btliasJ  snr  ce  que  l'on  veut  chasser  : 
HiHùrder,  un  ccrt  /<* ,  ctt . 

lllLLi  .  s.  r.  {Bi'rJic  ^  mouiller  le»  //)  Petite 
boute  d  ivitireavec  lai|uelie  on  joue  au  billard  : 
yairt-  une  bille  ^  la  mettre  dan  s  la  blouse.— En 
1.  i  i  iiiîijti  ii'di  .  ^l  os  b.'itoti  de  buis  avec  quoi 
on  !>rn  i.rs  l  aliuls,  lorsqu  on  les  corde.— lin 
I*  de  t.hsmotseur,  instrument  de  fer  poar 
f  ordre  les  peaux  .il  va  également  une  oille 
tie  bois  ,  qur  s'appelle  Torsoir.  —Branche 
d'arbi  e  eoup<^e  par  les  denx  bouts  pour  planter. 
— Kn  t.  de  Miiiine  ,  bout  de  |  r  n>i  r«>r{la^e  où 
ii  y  ik  une  boucle  et  un  nœud,  •^ùiilie  tT atier  , 
morceau  d  acier  carré.  (Soirant  Mènaffe^àuXêH, 
fila  balle  il  iouer,o»  huila  huile  cî"eau,elc.) 

BlLLi.JAnAl>H ,  v.a.{Bi-glU'-ba-re  ;  moaillex 
Vntl  %r  forte)  lli^.1rr  er  ir  on  mélange  bisarre 
de  dirF'  I  entes  cou.eurs.  1|  i  si  familier. 

BitLUtAi'DK,  subst.  f.  (Bi-glie-bà-t/e  ^  en 
mouillant  les  //)  Confusion.  11  est  familier. 

Fru  de  lilLhnuJt  ,  eelui  OÙ  cbaqUO  iOldat 
dans  le  rang  lire  a  rolonté. 

A  LA  oiLf.i^B.\i'ii£ ,  adr.  Sans  ordre  ,  en  con- 
fusion. iZhusier  à  la  hillebauJe^  i."  chasser 
aani  ordre  el  san.i  r^^lc  ,  tirer  rrtup  sur  coup  , 
et  chaeun  a  »a  fantaisie.  (^uèler  avec  les 
chiens  en  plusieurs  endroits  ,  lorsqu  il  n'y  a 

rien  lie  di  toui  i.ê. 

V.  a.  {Bi-glii';  mouillez  les  //) 
ï.  d'I.iiiballeor  ;  Serrer  a\ee  la  Inllr  :  Billcr 
un  hiillot.  — V.n  :.  de  K  't  T.  i  .  ,illi<!t  i  les  che- 
vaux deux  a  (l)-iix  pour  (irer  un  bateau. 

l{|i.Us.T  ,  sul  >t.  m.  (  £i-/r/iV; mouilles  tes  II) 
PeMe  I''tir  iiii>.sive  ,ectllo  s.ins  cci  «•riuinie. 
vi  tumcs^e  ^Mus  sein^  piive  :  aelt  de  recon- 
noissanee  ,  etc.  — Eerit  imprime  ou  à  la  main  , 
par  !e([uel  on  infonrie  le  pubîic  <tu  les  pit  f  i- 
culiers  ,  de  certaines  choses  qu'on  veut  fan  e 
aavoir.  —Marque  ou  petit  écrit  qu'on  donne 
h  ceux*  que  Vvn  veut  faire  entrer  i»  qu»  Ii|ti,> 
apectacle  ,  à  quelque  assemblée.  —  Cei  tains 
rouleaux  de  pnpier  que  l'on  donne  &  la  banque 
ou  à  une  loterie  ,  à  ceux  «jui  y  tirent.  \'o)  e« 
5fjr/. —Fasse-port  pour  pas.ser  ou  entrer  en 
(^ueb|ue  lieu.  (MoivanI  JAtnage  ^  du  lat.  bar- 
I>.(i  c  billetus  ,  dimin.  de  biilus  ,  fait  de  l'allem. 

biil€  ^ui  ti^oUie  la  aàm»  «boie ,  ti  d'oè  t »t 
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é^aVm'»nt  reno  1'an|;!ois  hitl.  Les  Allemîïndi 

modetnes  (li>»-rif  lillrlt  .  »|tii  pont  i  oit  bit-n 
avoir  Cte  pri»  ilu  uu\i  fiançois.  Bille  sij^nifio 
proprement  srire  bille  ou  urne  balte,  ) 

Bi  lrf  a  (trJrc  (  ('ommeree  )  ,  celui  dana 
lequel  Cil  énonce  à  l'ordre  de . . .  ou  à  %oih 
oriire.  «-«ii  porteur  ,  eq|tti  qui  par  cet  énoncé 
n  n  p;i<  bi  »oîn  d'endo>s>'menf .  —  àc  change  i 
btUet  uour  lettres  de  change  à  fournir  ,  oa 
déji  fournies.  — ^e  rargotaon  «  Voyes  Co*- 
n'ii:sctnt  rit,  — </e  sniiffrancr  .  permis->ion  de  la 
douane  d'Angleterre  de  trafiquer  d'un  poi  t  à 
Tautre  ,  sans  payer  d*s  ètoiX,  lombard ,  billet 
d'une  forme  paiticuliére ,  dont  on  fait  u  rj-e 
lorsqu'on  prend  intérêt  dans  une  rotreprtita 
rouiilime^  et  dont  une  moitié  reste  11  l'arma-* 
teur  et  l'autre  au  préteur. 

Billet  de  santé  ^  atte.station  de  «anté  dana 
les  temps  d'epidemie  ou  de  maladies  conta- 
gieuses. 

Hir  r  r.T^  ,  ée  ,  part.  p.  de  Billrter ,  et  adj. 
Etiquete,  numéroté.  — Kn  t.  de  Blason,  une 
pieee  èi//e/«te  est  une  pièce  chargée  de  billets. 

BiLLETER,   V.  a.  (B/^/;>  Yf' ;  mouillel  les 

//  )  Mettre  des  bil'tts  aux  étoffes  ,  etc.  lea 
étiqueter. 

BiLLETErn,  s.  m.  T.  dr-  Marine.  Ouvrier  ou 
matelot  qui  à  la  paye  reçoit  à- la- fois  pour  lui 
et  ses  eamarad«>s  «  et  donne  ensnite  k  ehaeaa 
d'eux  ce  qui  lui  revient. 

BiLL£TT£,  S.  l.  {Bi-gliè~te  ^  en  mouillant 
les//)  Instrument  de  bois  fait  en  é<|aerre^ 
que  le  Ton  icur  de  draps  tient  h  la  main  pour 
emjpécher  que  les  forces  n'aillent  trop  vile. 
— Kn  t.  de  Blason  ,  petite  figure  carrée  qu'on 
met  dans  l'ècu  pour  ^i^ni^îer  la  frimcté  et  la 
constance.  —  On  nomme  aussi  billeiies  ,  de 
P'Mits  bois  qu'on  plaee  Te  ton^r  du  toit  d'osé 
veine  de  charbon  minera!. — F.n  t.  de  Man«» 
buis  rond  pour  brûler  i  bord  des  vaisseaux  y 
et  qui  sert  dans  l'arrimage  il  rerhpiir  les  vides. 

Kn.Li  vrNÉF.,s.  f.  (Bi  jf/ie-te-sr-e)  .\u  prop. 
balle  soulH«'e  et  pleine  de  vent,  li  est  bora 
d'usage.  — Figur.  et  fam.  Discourt  fitToIes^ 
contes  vains  et  rîdicttles.  Il  ne  a'emplôie  gnàrea 

qu'nii  pluriel. 

BiLUoH  ,  s.  m.  (Bi-lion  )  T.  d*Arilhméliq. 
Mille  m  i  1 1  i  o  n  ^ .  Le  ebiffre  qni  marqM  ee  nombre 

occupe  le  dixième  ranc. 

Bi!.LON  .s.  m.  {Ili  glion  ;  mouiller  les  //  )  T« 
de  IMonnoie  :  Toute  sorte  de  matière  d'or  o« 
d  .Tr!»','il  ,  qui  est  allie»'  ou  m»Mée  au-des<ou» 
d'un  certain  degré,  »ur-tout  de  celui  «pii  est 
fixé  pour  la  fabrication  des  monnoies.  —Toute 
.sorte  de  monnoie  décriécet  dêfeclucM'^e. — IV- 
lite  monnoie  de  cuivre  ,  etc.  —  Le  lieu  où  les 
Billonnenrs  tenotentleor  boutique  Porter  au 
In'i/on.  —Yen:,'-  de  vi^nc  taillée  de  la  longofnr 
de  liois  ou  quatre  doigts. 

Br'//on  on  ferre  bittomn/e  .  relie  qn'on  1«- 
I  nriM-  (  Il  f.i!>i.inl  de  profonds  sillons  et  dca 
éniinencrs  que  l'on  nomme  des  hilluns, 

Bii.toiritACR ,  s.  m.  (3i-^/#o-ii*-/>)Trafi« 

illii-i'i'  d  •  <  I  lui  "|i<i  l'illonne. 

Bii.LoN.N£MfiNr,  S.  va,  (  lii''glio'ne'man  ) 
Ariion  âv bittonner. 

liii.LnNNr.R  ,  V.  n.  (  7>(-,c//f)-/»/ ,  m  mouillant 
ittii)  iieaaeiUir  ias  espèces  décriées  et  mise» 
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an  &f7/<»iB.*-Aeh«t«ro«  changer  cle  la  monnoîe 

rwr  moins  qu'elle  n'a  cours,  afin  de  !a  remettre 
pl««  haut  prix.  — Aemeltre  dans  lecoroineire 
ée  méchantes  pièeei  ^o'on  a  changées.  — Tra- 
fiqu'^r  fif?  la  monnoie  otranjjf-i e  et  den ito. 
•—Altérer  les  espèce»  et  les  conveilù'  en  d'au- 
tres pins  foibles. 

BlUiOinuuni,  s.  m.  (B<-^//o-7t«ar)Celotqai 
êilio/mê  ,  qui  fait  nii>iît>r  de  hillnnner. 

Bitlos,  9.  m.  Droit  d'aide  qui  se  percevoit 
tar  le  vin  en  quelques  prortnees  de  France  9 
parliculièi ement  en  l'iela^ne. 

Billot,  s.  m.  {lit-gHo  ;  mouillez  les  //) 
Tronçon  de  bois  gros  et  court  :  BHIot  Je  cui- 
sine ,  d enclume  ,  etc.  ;  on  lui  a  franc'  è  ta  trie 
sur  un  billot.  — B^ton  itiis  en  travers  au  cou 
des  chien*  ,  pour  les  empêcher  de  chasser  et 
dVntrer  dnns  les  vignes.  — Uàton  qu'on  rnet  le 
Ions  de»  lianes  des  chevaux  neufs  qu'on  amène 
il'A]lemai;nc ,  pour  les  conduire  au  marché. 
— Coin  qu'on  po^f  soin  un  levier,  quand  on 
Tcul  lever  ou  remuer  quelque  fardeau. —I:is— 
p^co  de  souricière.-— Ent.  de  Marine ,  pièees  de 
D'>is  courtP5  qu'on  met  entre  les  fourcats  des 
Tai:»seaox  pour  les  garnir  en  les  construisant. 
fteLLOTCK  ,s.  f.  {Bi  /!lio"té~et  mouilleg  les 

//  )  T.  de  Pt^che.  V en  lie  le  po'  sson  dT un  rtang 
à  la  billutee  ,  le  vendre  par  lots  ou  en  bloc. 

BtLOBE  ,  odj.  Se  dit  en  Botan.  des  semences 
Ucotflidonet  on  JitotyiéJQHês*  Yojr.  ee«  deux 
mots. 

BiLoii,  El,  ad).  T.  de  Botan.  Séparé  en 
drux  parties  par  un  sinus  obtus,  plus  ou  moiaa 
arrondi  dai  .»  le  fond;  à  la  difTércnce  de  ce 
qui  c»t  hljiJc  nu  séparé  en  deux  par  un  angle 
atKu.  (Du  latin  bis  doublement,  et  dn  greo 
/o/'Of  lobe,  follicule.  Voyez  hnhe.  ) 

BiLoci'LAïaE, adj.  {Bi-lo-kn-lè-re)  T.  de 
Botan»  So  dit  de  la  capsule  qui  a  deux  loges 
ou  deux  cnvité^.  C  Du  lat.  his  dottlitement^  et 
loculus  cavité^  lof^eltc.  etc.) 

BiiiAKS ,  ad).  T.  d'Hist.  nat.  Qui  ■  danx 
mains.  Ce  terme  ,  dans  la  méthode  de  M.  Cu- 
ri>r, désigne  la  piemiérc  famille  de  l'ordre 
de  mammi/er<  s  fisiipeiies.  (Du  latin  his  don— 
blâment,  el  nianus  ni.'iin.  ) 

filMAOVE,  S.  f.  (  Bimo-ye)  Plante  espèce 
d'ahhén  on  de  guîmauTe. 

Bl.MBELuT  ,  s.  rn.  (^Bein-he-Io)  Petit  fooet 
d'enfant.  (I)e  l'italien  bambola  ,  qui  signifie 
lantM  «n  enfant,  tant<Vt  une  poupée.  ) 

BlBUBLOTElIt  ,  a.  r.  (  lirin-be-lo'tg'rt-^ê) 
Fabrique  on  commeire  de  birnholots. 

BlVULOTlKa,  s.  m.  (Bein-be-lo-iié  )  Ouvrit  r 
qui  Tait  de  pelitoa  pièeea  do  ménage  pour  les 
cnfana. 

BlXXPlAL.  ALE,  adj.  T.  de  Géoni.  Lit,'nt 
première  bimèJicfe^  ligne  totale  formée  de  la 
réunion  de  deux  autres  lî;;ne.s  COmmenistii nhlej 
seulement  en  puissance.  Ck  tte  ligne  totale  e:>t 
îrraiionnelle  par  rapport  à  l'ane  de  ses  deux 
parties. 

Bt  :«AGI,  s.  m.  Seconde  fayon  qu'on  donne 
aax  terres.  VoTei  Biner» 

BiXAiRE  ,  adj.  m.  et  f.  {Bî-nè-rey  T.  d'Arit. 
Qoi est  composé  dedeox  unité»!  fiumUre  bi- 
»mife-(DuUAimHimfi»s.tomi  dt  Uni  deux 
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les  chiffres  suivroienl  ,  non  la  prngi  r^si.'n  dé- 
cuple ,  comme  dans  la  nôtre  «  mais  la  pixii^res- 
sion  double.  Etlen'emploieroit  que  deux  carae» 
téres  I  et  O.  —Mesure  binaire  (Mu.siq.).  celle 
qui  se  partage  en  deux  temps.  L^»  Anciens  qui 
rei;ardoientle  nombre  trois  comme  le  plus  par* 
fait .  appeloient  imparfaite  la  mesure  binaire. 

BiNAAO  ,  subst.  m.  (  Bi-ndr  )  <jros  chariot  à 
quatre  roues  d'égale  hauteur,  arec  un  plancher 
sur  lequel  on  met  de  grands  fardeaux  'et  dea 
choses  fort  posantes. 

BiNFE,  adj.  f.  r.  de  Botan.  Feuille  hinée 
ou  géminée  ,  feuille  simplement  composée  , 
dnnf  le  pétiole  commun  porte  deux  folioles  suC 
le  même  point.  (  Du  lat.  bini  deux  ensemble.) 

Bihkmbut,  subst.  m.  (J?/-/t<>inan)  Seconde 
façon  que  l'on  donne  a  la  vi^ne. 

Biner,  v.  act.  (Bi-né)  Donner  un  second 
labour  à  une  v  igne ,  ik  une  terre  déih  labourée  « 
h  une  plaiichr".  (  Da  latin  binare  joindre  en-' 
semble,  doubler.  ) 

BitfBB  ,  T.  n.  T.  d'Eglise  :  Dire  deux  Messes 
en  un  jour,  ou  desservir  «leiix  Cures. 

BlKET  ,  S.  m.  {Bi  ne)  Morceau  de  laiton 

Elnt  et  délié  avec  une  queue  qu'on  met  dans  la 
ohèche  «In  <  !inidelier;  il  porte  au  milieu  nno 
pointe  de  fer  où  l'on  place  ic  bottt  de  la  chan- 
delle qui  reste  S  bri'kler. 
BiRiTTt ,  S.  f  ■  (  Bi-nè-ie  )  lasImBcnt  d'AgrI* 

culture  avec  lequel  on  hine. 

BiNOCHOH  ,  S.  ni.  Outtl  de  Jardinier  pour 
sarcler  l'oignon. 

Bivnrr.K  ,  s.  m.  Télescopa»  su  rrnypn  dnqnel 
on  voit  un  objet  avec  les  deux  j^eux  en  même 
temps.  (  Du  latin  bini  deux  ensemble  ,et  oeuli 

yeux.  ) 

BiMOCULAiRE,  adj.  (fii-no-Att-/i-r<r)  Qui  sert 
anx  deox  yeux.  Télescopé  binocutaire^oyw 

Bif^c/i.-. 

BiîTOMB  ,  sabst.  m.  T.  d'Algèbre  :  Quant  ité 
composée  de  deux  parties ,  e.  à  d.  de  deux 

termes  liés  par  le,*  signe» ou —.  (Du  latin 
bis ,  en  grec  dis  deux  fois  »  et  du  grec  numé 
pni  i ,  division.  )  ' 

Binôme  de  Newton  ,  méthode  ou  formule 
donnée  par  Newton  ,  pour  élever  un  binôme  à 
une  puissance  quelconque  entière  ou  fraction- 
naire. 

BivTAMi?An" ,  s.  m.  (Bin-taa-baTu)  Planto 
du  AJalal  aret  de  Ceylan. 

BiocoLYTE  ,  s.  m.  OflGcier  ou  soidnt  dans 
ri' 'm|)M  !•  i^i  er.  rh:in;é  dVmpèc  her  les  violence» 
qui  se  conunelloient  dans  les  provinces.  (  Du 
grec  bia  violence ,  et  koluà  j'empêche ,  je  ré- 
pr'mf.  ) 

BiuofiAPiiE  ,  ».  m.  {Bi-o-gra^Je)  .\uleur 
d'une  vie  pnrtienlière*  (  Du  grec  bios  vie  ,et 
graphô  j'écris.  ) 

BlocRAPiitE,  s.  f.  {Bi-O'gra-Ji'-e)  Histoire 
de  la  vie  des  particuliers. 

RrrAUTini.E,  ar'î.  T.  de  Roian.  Su^reptilile 
de  division  spontanée  en  deux  parties.  (Du  lat. 
bis  doublement  ,  et  parfihifis  divisible.) 

Bll'ilnf-.  UK..Tfli.  Oui  n  1.1  niesiii  e  de  deux 

Eiedtf.  (Du  latin  biprrlulis  ,  formé  de  bi»  do»« 
lement ,  et  pes  ^pfdi^  pied.  ) 
Bipàirit  adj.  on    n*  Animal  à  deux  pieds  y 
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ai  mtrr^^  h  ienx  piptl.t.  (Dtilat.  hifrêi ^fwnè 
r  hii  (loiiblemeni  ,  el  pe\  pifHs.  ) 
Bipenne  ,  ».  f.  T.  d'Anliq.  Hache  double. On 
d^HiBoit  p:ti  tioulièrement  eenoniàlshnche  des 
Amnzonp».  (  Du  Ulio  bipênmt  ^  qui  a  la  même 
fï^iifîralion.  ) 

BiPIN.fATIFIDB  ,  adj.  {Bi-pine-'na-ti -fi  de) 
en  Botaniq.  d'une  feuille  pinnnti/^'/c  , 
dont  les  lohp»  sont  eux-mêmes  piiinati/nlis, 
Vojr«»cc  di-niin  mot. 

RiPIN-xÊK ,  adj.  f.  (  Bi-pinc-nr-r  )  T.  de  Bot. 
Ffuilirs  bipinnées  ,  feuillet  reeomposée»  qui^ 
•nr  un  pétiole  eommon,  portent  des  pétiole* 
parlimlirrs  ,  sur  Irsquein  les  folioles  «ont 
inaeree»  et  disposées  en  foirac  Aailet.  (Du 
Iftt.  hit  dottUement  y  deux  foia ,  el penna  aile; 

deux  fnl'i  ail  Cf.) 

BiQUAOftATiQi'E  ,  adject.  f.  {^Bi-kona-dra- 
ti-ke  )  T.  H'Alf^bre.  Se  dit  de  lu  puissancre 
immédintement  au-dessus  du  Cube,  c.  à  d.  de 
la  qnatriéme  puÏHance ,  ou  Carré-carré.  (  Da 
laf .  hi$  doaUement ,  et  quadrants  carré.  ) 

BlQOS  «  t.  f.  (Bi-ke)  l  a  femt>lle  du  boor  ; 
chèvre.  Il  pst  vieux  .  et  no  .^e  dit  tout  au  plus 
que  dans  qiielques  drpartemens  éloigné*  de  la 
capitale.  (Du  f;rec  ht'ké  ^  qui  daaa  Hé$xchiuB 
a  la  mt^me  signifiralion.  ) 

BtfU'ET,  s.  m.  (  Bi-ke)  Lp  petit  d'une  chèvre  ; 
chevreau.  Il  ect  vieux.  V^ver.  Bique»  -«-Ëo  t. 
(fc  ^ro:lrt(>ir> .  fof  te  de  trèiluchet  poar  peser 
de  l'or  on  del  ar^ent. 

BiQinrm  «  t.  a.  (  Bi'-ko'té)  Se  servir  du 
hitfurf  pour  peser. 

BiQUbTEB,  V.  n.  Mettre  bas ,  en  parlant  de 
la  ehévie.  Il  est  vieux. 

Rlni'iVTir.F  .  n'Vj,  (  Bt'-l't/rfn  fi-/r)  'l'-d'^^tr. 
Se  dit  de  l'a^peet  de  deux  p'.auètes  éloignées 
dB  t44  d«>xrés  l'une  de  Taoïre,  eVat -A-dire 
do  r  fois  la  fi  t'jni»  mr  partie  de  3'x>def;rés  , 
qui  est  7a.  (  Du  ialin  lié  doublement  ,  et 
^ulntus  eînf|tt{^me.  ) 

BihaMDROT  ,  s.  m.  (Bi-ran-bro)  Sorfr  de 
àoupe  faite  avec  de  la  bière  ,  du  sucre  ,  de  la 
miiscade,  et  quelquefois  arec  dn  beurre  et  du 
pain. 

BiHE  ,  BiTHE  ou  BoiTTr.irr  E  .  mbst.  f.  T.  de 
Pèche.  Nasse  q^ue  les  Pe  hruis  de  la  Seine 
Mettent  à  l'extrenallé  d'un  grand  Htct  en  forme 
de  manche,  qu'ils  nnmmonl  Diguiûu.  1^  Pire 
e&t  terminée  elle-même  par  un  autre  filef  sem- 
blable qui  est  sur  le  coté  «  et  qu'on  appelle 

Citrnirin. 

BtnÉMR,s.  f.  Vai^tseau  ancien  rjui  avoit  de 
chaque  cAté  deux  ran^s  de  rames»  — C)n  ap- 
peloit  aii5^i  B-rcmi-  un<*  b;irqne  ou  un  esqtt  (  h 
deux  rames.  (  Du  lat.  bircmis  ,  qui  a  la  même 
iîf^nifieation.  ) 

lîminr ,  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  50  |oue  aree 
des  boules  dans  lesquelles  sont  dr%  numi^ros 
correipoadaYi*  b  ceux  d'un  tableau.  L*avant.ige 
du  Biinqiiio»  y  0  I  de  six  sur  ^^^ix.^^;f^•  et  dix. 

BlRLOia^s  m.tJÏ/V-/ofl/')Tourni«|iiel  qui  sert 
h  retenir  un  ebA<si)i  de  fenélre^lorsqu'it  est  levé. 
(  Pour  o/rAj/rfait  du  vieuxfranç.e/Ver tourner.) 

BfcoriNK  ,  5.  f.  Sorte  de  soie  du  Levant. 

Bis  ,  isE  .  aJi.  (J3/,  A/'-r*)  Brun.  Il  ne  se  dit 
011  pt  .ipi  «■  que  du  pain  et  de  la  pite.  — On  dit 
fainilièrcmcAt  d'une  femme  branc  I  qu'(//«  est 
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ht'te  .fvucllr  a  la  pcauliie.  (Do  ^r^r  plaint 
qui  a  la  même  signification  ,  en  elianK^ao^  p/s 
en  h ,  changement  qui  n'est  pas  rare  dans  le» 

dérivations  de  ce  ^erre.  ) 

Bis,  adv.  pria  du  Ulin  {Bi(e)  Il  marqoe 
qa'ii  faut  chanter  on  répéter  deux  Cob  la 
même  chose* 

Bjsaco,  s.  m.  Animal  do  Pérou. 

B(»/iG£.  s.  m.  (Bi-za-je  )  Façon  qu'on  doSBt 
à  une  éloflfof  lorsqu'on  la  ntel  d.ins  une  autre 
couleur  qiio  cr-lle  où  elle  avoit  été  teinte 
prpriùi'.o  (oii.  Vov»*?  Bi^er^  v.  actif. 

BiS;*ïr.rL,  ».  m.  JM-za  ir  il  )\\i;ux  fois  aïeul  ^ 
le  pore  du  grand- pi  r»-  ou  do  I;.  grand  mère. 

BlSAiEULl.,  s.  f.  {Bi  za-iru-fe  )  La  mère  de 
la  Krand'mère  ou  dagrafid-nère. 

B;.sANNria  .  F.M.K  .  a.l;.  {tii-za-nu-èl  ^  r-!!) 
11  se  dit  des  ulaiites  qui  lucuront  aprè«  avoir 
subsisté  pendant  deux  ans.  (  Du  latin  bis  deux 
to'xt  %tiatttiuu^  arnuel.  ) 

BtSARHB,  Vnj.  Bizarre. 

BisBiEtt,s.  f.  ( Bis-hi-glie y  en  monilTant 
1rs  //)  (^)iMMe!le  :  dissont'.v:.  Il  p'^t  f  unifi.T.  'î>e 
l'italien  biMglio^  fait  par  onomatopée, et  dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

Bis-KLANC  ,  a  !i.  (  Bi-hlan)  Moiti/  blanc. 

BisCAPiT,  »ub«i.  m.  (^Bis-ka-pite)  T.  de  In 
Chambre  des  Comptes  :  L'action  de  celui  oui 

fiorte  doux  fois  la  même  rho%e  on  rornpte.  (L)u 
at.  /'/s  doux  fois^  et  ca/tit  il  prend  ,  de  taper  c 
prendre.  ) 

BlSCAîîEK^  S.  m.  Bis~tta-Yen)  Espère  de 
mousquet  ou  de  lusil  ,  dont  le  canon  eM  fort 
épai*  vers  la  eulasse  ,  et  qui  porte  beaucoup 
pl»5  loin  que  les  fusils  ordinaires. 

I^iM  iik,  adi.  Un  œuj  hisfhè  ^  est  celui  qui 
e-t  ro'ive  et  où  I  on  commenre  à  voir  de  petitea 
fraeiuresen  quelque  endrMt  de  la  eoque  par 
où  lo  p'''it  doit  éclore. 

Bi&coMMU  ,  ni;b  ,  adj.  Mal-bâti  ,  mal-faît  , 
îrréçulier  îBi^/iWn/Wsfui'mf  fflvh  hiu  ornu. 
—  Il  <p  dit  nu  ri?;tirp  dfs  ouvrnfçes  de«prit  ,  et 
de  l'esprit  même.  Dans  ces  deux  acoeplions  il 
est  familier. 

Bl'CoTIN  .  S.  m.  C  Bi:  kn-f,in  )  9f»r1r  de  petit 
l>is,uit  ,  ordinaiiement  rond  ,  el  extu  incment 
dur.  (  Diminutif  de  biscuit.  ) 

P.I  air,  s.  m.  (Bis-kui)  PAte  f.ùle  de  U 
plus  fine  fieur  de  froment,  de  sucie  rl  d'reuf^  , 
qu'on  faitenirean  four  dans  des  moules. — P.iin 
eaiideax  fois  qu'on  man^^-  f»r  moi .  — Cajlî.m 
qui  reste  entier  dans  le  bassin  ,  après  que  la 
ehaux  est  éteinte.  —Fausse  teinture  défendue 
par  les  rèRlemcns.  (  Du  latin  his  deux  fois  ,  et 
ctHiui  ouit ,  d'où  les  Italiens  ont  fait  également 
his(oito  ,  qui  sij^nific  la  même  chose.  ) 

B«rlflV^^JW*r,  raaiioro  r.nlmiro  .  déforme 
rv.iîe ,  aplatie  ,  qu'on  tiouve  dan*  le  dos  des 
SeirKrs  ,  el  dont  on  se  sert  dans  les  arts  pour 
polir  1rs  métaux  précieux. On  l'appelle  aussi 

lEcumc  fit'  mer, 

^'crtil  arquer  sans  A/VuiV ,  s'engaper  dans 
une «nireprise  sans  avoir  piis  les  mo^  ns  né- 
COs-:rrrs  pour  y  réii<»ir  ;  entrejjf rndre  un 
Tovnjie  sans  avoir  Us  fonds  nece^saire.n,  etc. 

blsK  ,  s.  f.  (Bf'ze)  Vent  sec  et  froid  qui  en 
hiver  souOl.-  du  Sopfentrion, —Poisson  de  mor 
pses^uc  »tiïU)lable  au  ihoa.  CSmvanl  IJud^ 
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éê  iMt  franfots  bis ,  dans  la  Bt^niiicatîon  âe 
aMVy  BKtt  lrè»-ancien  clana  la  langue.) 

biSEAr  ,  subal.  m.  (l>/-z<J,  s.  tl.  )  Fxlrpinité 
coup«c  fO  talus.  On  le  dit  des  bui  ds  d'une ^lace 
de  miroir  y  de  rwêtc  «l'an  bois  ei|u;trri  ,  da  dos 
d  an  couteau  ou  d'un  rasoir ,  d'un  iliamanr  (a.llo 
M  table  ,  en  uo  mut  de  tout  ce  qui  est  cou|i6 
M  talM.  — Isln  parlaold'an  patfi ,  (re«t  la  même  « 
cb'J^e  (^H? /'fl/'iwrt*.  Vnj^ez  n-  mol. —Petit  mor- 
•caa  d'elaio  ou  de  (tlonib  qui  couvre  le  lujrau  , 
et  qat  ftide  aa  réfOMiemcnt  de  l'orgee.  <-4iutil 
de  rovrneur. 

Bu£Ai:x,  pl. T.  d'Iroprimrrie  :  Morceaux  de 
bois  qvi  sont  em  glacis ,  ci  qui  scrvcat  k  serrer 

BiSKiGLfi,  a.  m.  {Bi-tè'gie}  Instrumenl  de 
bois  qui  sert  aux  Cordomiters  et  anx  Saveltei  s. 

BiiiiR  ,  vri}>.  II.  {Bi-'t')  T.  d  Agriciillare  : 
D»*"«'nii  lus  :  Les  b/rj  hiseàf, 

B<>t  A  «  V.  a.  T.  de  Mannractore  :  Bisrr  uh4 
étojfe  ,  U  reteiadra  et  la  repasser.  (Du latin  bit 
deax  lois.  ) 

hlsLT  ,  s.  m.  {Bi-iiè)  Uisena  qui  a  l«*s  pieds 
«t  le  bee rooges ,  la  plam^  da eoeleer  de  plomb 
et  presque  nf.ire  :  c  v%t  une  r^pf-rr  Ht-  |)it:<  on 
aaava^e.  — Caillou  noirâtre.  U  est  au»M  udjert. 
Um  taiiiou  Utet.  (Da  franfoia^ss  bran  ,noi- 
t*«re,  ) 

Bi^trTB  ,  S.  f.  {Bi-ze-te  )  Petite  dentelle  de 
poa  deTalmr.  On  mommt  Biseiiiere  une  ou- 
▼ri^rt  en  bi.iptie. 

BltBxx,  aujeri.  {Bi~sik'<e)T.  de  Botaniq. 
Ff^mr  bhtxe  .qui  réunit  les  deux  texes.  Vojei 
Hermaphrodite.  (Du  latin  bi$  denxfoU^et 
tejfut  sexe  \  drt  Jeux  sexes,  ) 

BisnA  ,  a.  m.  Esptee  de  mais  qui  erolt  clana 
rinterienr  de  l'Afrique^  doatle  grain  astbiaac 
et  roage. 

BisMtnv  ,  s.  m.  {Sts-mute)  Demi -métal 
d'm  blase  jannitre  ,  dont  la  contexture  ioté- 
ffieore  parott  conipn9<^e  de  enbes  lamelleux. 
ht  Marne  de  far,/ n'e>\  que  da  bismuth  préri> 
pâté  de  l'aride  nitrique  par  une  grande  qtianlité 
dVaa^  que  dans  Is  nouvelle  nnmrncl.ilure  rhi- 
miqoe  on  appelle  Qjtide  de  hismut/i  blanc 
pmr  Vaeide  nitreuic» 

BiiOX  ,  S.  nrj.  (  Bi-inn)  Bopuf  sauvaî^e  d' Amt'- 
riqu*" .  que  Bnjffun  croit  nVire  qu'une  varit  le 
de  FVrits  ,  changé  par  l'effet  dn  elimal. — En 
I.  de  Bl-ison  ,  cVst  la  même  eboaeque  ét^e  : 
iTétr  de  bison  couronnée. 

BuoosbUh  s.  m.  (Bi-^oa-dr)  Petit  marchand 
portant  balle  dans  IrDauphinr  ci  le  f.yonnois. 

Bis^iTAia,  s.  m.  {Bii'kein)  Peuu  de  mouiun 
en  laine. 

Bl*'^rE,  s.  f.  (  Bii-ke^  Sorte  de  potage  suc- 
Ottlcnt.  Un  appelle  demi -bisque^  celle  où  il 
•■tre  moins  d  ingrédiens  que  dans  la  bisque 
•rdinaire.  (Suivant  Le  Dtichnf  ^  du  latin  l>is 
€0Ctm  ou  bt$  sicea  ^  en  sous-entendant  os/a  , 
aonpe  doublement  cnîte  ou  séehée  deux  foin  , 
ce  qui  serapporif  'scz  à  In  rmnière  dont  se  fait 
l:i  bloque.)  ~Kn  t.  de  jeu  de  Paume,  avantage  de 
quinze  i  prendre  en  tel  endroit  de  la  partie 

Ja'on  Tenl.        dit  fig.  et  fam.  Prendrr  bien  sa 
i,  j  tr,  pi  fndic  hion  son  »*»inp<:  profiter  de 
son  avantage.  — //  donnerait  quinze  et  bisque 

éMieif  û  a«M  grando  snpériorité  aarlri. 
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(  De  hîscaye  ^  qui  au  jeu  de  Paome  ,  se  duoit  ' 
autre  fui»  pour  i/iiqucjce  qtti  ferait  conieelai«a 
qui'  ^  't•^t  de  liiii(i\i  qui?  ce  jeu  nous  «  si  Vi  ?:ii.) 

BiA^.tt  ,  s.  ni.  {lit-ioke)  5oi(c  liv  l;i-^i:e* 
Voy.  ce  mût.  —On  dit  Êgur*  être  au  bitsac  ^ 
é'io  leduil        uu  ndiiite. 

bi»>x^,  s.  {,\Bi-tt  )  ÏM  i.  de Blas. serpent, coit- 
leuvre.  (  De  l'itul. //«r/if  seipent.)  WB/iSus, 

(.  I  li'N  ,  f.  {Bi~n-k~cii>n  )   l.  de 

Geoin.  i)iri>ion  u'uii  angle  ,  li  uae  ligne  ,  etc. 
en  deux  parties  ég.ile3.  Un  dit  aussi  Bipcrii^ 
ti  n'.  (  i>u  lat.  kU  dcnx  foîsy  et  J«cl<e  seotion) 
division.  ) 

BissiXTB ,  snbst.  m.  (Bi'riks'té)  Terme  de 

Chronologie  :  Le  jour  quo  dan*  l'ancitnne 
division  de  l'année  ^  on  ajouioit  de  quatre  uns 
en  quatre  ans  après  le  a4  'cvi-ier ,  aun  de  faire 
quadrer  l'aniioe  civile  tsvec  1  année  astronomi- 
que, celle-ci  excédant  les  365  jours  qui  com- 

fiiivnl  la  prem.ère,  d'environ  six  heures,  qui 
ont  un  jour  en  quatre  ans.  On  appelle  c« 
jour-l.i  hmerte  ^  parce  qu'alors  on  i-umploit 
chez  les  lloinnins  d«UK  fois  le  6  des  Caieiidrs 
de  Mars.  (Du  liii.  ^,'ijf.r/irs,  formé  de&rs  deux 
fois,  et  set  lus  sixième.  ) 

BtsSEXTiL  ,  1L£  ,  adj.  (  Bi-céks-til^  tC-le  j  U 
se  dit  de  Tannée  ob  se  rencontre  le  hisses  te. 

BiSToyfET,  5.  m.  {  Bii-tu-he)  Au  jru  de 
Billard  ,  espèce  de  masse  pesante  et  épaisse  ^ 
dont  la  queue  est  plaie  et  reeourbée. 

RlsToBTE,  S.  f.  rUnJr  vivacc  à  fleurs  à  éla- 
mines  dont  on  connoH  plusieurs  espèces.  (  Un 
latr  bis  doublement ,  et  torta  tortue ,  à  cause  de 
la  f'^iini'  ilf  racine.) 

BioTURïiEB,  s.  m.  {Bis-^ar^tié)  Sorte  de 
pilon  de  bois  pour  baltre  ^  mêler  et  agiter  di- 
verse» composittontdaman  m-  i  i  i.  r  d*-  marbre. 

Bistouri,  s.  m.  Instrument  de  Cliirur»i< n 
pour  faire  des  incisions.  ^Suivant  Le  Dutiiui^ 
du  latin  Pn/oA/V/75/s  dePistoie,  parce  que  celle 
▼iile  étott  aut  n  foit  renomméepour  ses  oumgf  t 
en  fer  et  en  ncif  r.  ) 

BtsTcrnxÉ  ,  ni'f.  ,  part.  p.  de  Tir  s  tourner  ^t^ 
td],  —Jambfs  i>i>t(,iirnrrs  .  jriinl  es  torte-i. 
BlSTOUaNER  ,  v.  a.  {Uis-tour-ne  )   1  ordre 

les  testienlas  d'un  animal ,  afin  qu'il  ne  puisse 

engendrer. 

BtsrnE,  s.  m.  .Suie  cuiie  et  détrempée  dont 
se  servent  les  Peintres  et  les  Dessinateurs  dane 
leiir^  ronleur-i  .  pf  pour  laver  Iciiis  de  ssins. 
Un  fait  avec  le  t.ili.ir  un  bistre  qui  a  quclqnea 
avantages  sur  celui  qu'on  lire  de  la  suie. 

I  /.Mi  F.  ,  ndj.  m.  et  f.  {Bi-sul  Ar)  T. 
d'Hist.  nat.  qui  se  dit  des  animaux  À  pied  fonr- 
ehu  ,  tels  que  les  boqpfs  ,  les  chameaux  ,  les 
potrs ,  etc.  (  Du  latinâlsi«/rtf«  foufvhtt , fenda 
en  deux  pointes.  ) 

BistTLQUES ,  s.  m.  pl.  (Bi-sul-ke)  Nom  que 
donnent  quelques  Nainraltstea  aux  mammiffrea 
ruminans  ^  qui  ont  io(i<«  te  pied  fourchu.  (Du 
\a\\T\bisulcas  fourchu.  ) 

R!T(:he.mabx,  s.  m.  Poisson  des  edtesdela 

Corliinchinc. 

BiTER.vé  ,  adj.  f.  T.  de  BotAn.  Feuille  bi" 
terne'e ,  dont  le  pétiole  eoromnn  se  divise  en  Iroia 

ju  tîfde^  .  qui  ch;irnn  jon'iennent  trois  foliolfs. 
^l)u  lat.  bis  deux  fois  ,  doublement,  et  ternum 
tripla*  ) 
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BnsSTACKs,  8.  m.  pl.  (Hist.  nat.)  Fannie 

cruslarcs  Ho  l'oi  die  ilrs  Knlomustracës  , 

S|u'oii  appelle  ( Jstran'/is  ,  el  qui  sunl  ren- 
ermeaentre  >  .  ,//.ri  de  substance  ralcaire 
Ou  cornre  ,  rn  (urnu-  de  coquille.  (  Du  lalin  his 
deux  fois  ,  et  testa  coquille  j  qui  a  um:  double 
toquille.  ) 

RiTi ,  9.  m.  Grand  arbre  toajoon  vertipi 
•roil  au  Malabar. 
BrroBD ,  subst.  m.  (Bi-tor  )  T.  cle  Marin*  : 

Mt  ritii' rordf  il  deux  fil*  dont  on  se  aert  pour 
fatie  de»  entiecJiurea,  pour  amarrer  et  pour 
renforcer  les  manwovres. 

BlTTERN ,  S.  m.  Liqueur  qui  rrste  apri'S  la 
•rictalUsation  du  sel  commun  :  on  1  appelle rau« 
merf. 

Bittes,  9.  m.  pl.  {Bî-te)T.  deMai  ine  :  Deux 
pièces  de  bois  aatoar  desquelles  on  nlUche  le 
«Able  quand  on  a  mouille  l'ancre. 

BiTTKa ,  V.  a.  {Bi'té)  T.de  Al  urine  :  Bitfer  le 
4ôh/c ,  le  rouler  el  l'arréfer  autour  deibit/es. 

B(TruN,s.m.  (J3/-/urt)T.de  Alarin.Pieu  placé 
sur  le  rivage  pour  amarrer  les  vaisseaux. 

BlTi'ME,  ».  in.  SnIjiN-jnce  iniiicralf- .  Iiuilcuse 
et  iiifJ  jintnablp.  (Du  lal.  hiruinen^  dérivé  su»— 
Tant  Mai  linius  ^  du  grec  pitta  poix; le  bitume 
resseriilil.int  à  de  la  poix  liquide.  ) 

BlTuui.NLUx  ,  y  adj.  {^Bi^lu-mi-neà  ^ 
meû~ze){^n\  »  An  bitume;  qui  tient  du  &i/ini>«, 
ou  qui  y  a  du  rapport. 

BiTun£,s.  f.  T.  de  .Marine.  Toute  la  partie  du 
eâble  alongée  sur  le  pont ,  avant  de  mouiller. 

Biv.^c,  ».  m.  Voyez  Bivouac. 

Bivalve  ,  subst.  f.  Coquillage  à  deux  battans 
joints  ensemble  par  vne  espèce  de  ehamif  re  t 
Lrs  ni  11,1  rs  et  If  s  hutfres  sont  des  hih'aU'f^. 
(Du  l.itin  bis  doublement ^  ttfalt^  baltans, 
poi  les ,  etc.  ) 

BivALVB,  adj.  A  deux  battant:  Fruit  biralpe^ 
eelni  qui  se  sépare  en  deux. 

BiVEau  ,  Voyei  Beveau. 

BivENTER  ,  5.  m.  (  Bi-i-i-n-t.  r  )  T.  d'Anatom* 
Nom  du  <i  *  muscle  de  la  niAchoire  inférieure. 

Bivi.MiiK.  .uij.  {Bi-t'i-r-rr  )  Il  ne  <lit  d'un 
carrefour  où  deux  chemins  rencontrenl  un 
fin  'If.  (  Du  Int.  bii'iuêf  formé  de  bis  deux  foit) 
et  t'/fl  chemin.  ) 

BtvoiF.,!).  f.  (  jBi-fo^)  Angle  que  forment 

ensembli^  ]ra\  chemins  qui  tendent  vers  deux 
Itenx  dilU-icns.  (Du  latin  ^iV/«m  cliemin  four- 
chu. ) 

Blvoi'AC  nu  rîlVAC  ,  sub't.  m.  (  Bi-i'ouake  , 
Bi'take)  Garde  extraordinaire  qu'on  fait  la 
unit  pour  la  sûreté  d*vnramp  :  Etre  deparde^ 
allir  ,  i  n  .t  ItT  O'  }>'n  oiraf.  (  De  l'allf-inand 
bifvat/it^  itnmé  de  bejr  auprès  ,  et  (vac/tt  guet  de 
nuit.  f<es  Allemands  moderne»  écrivent  comme 
nou*  bifuuar.  ) 

Bi7.A  .  S.  m.  Monnote  d'argent  do  royaume 
de  P^go .  de  la  valeur  de  S  liv.  S  s.  5  d.  tour- 
nois ,  ou  5  fr.  ai  e. 

Bizarre,  t.  mase.  Tarme  de  Péebe*  Vcjex 
Biet  barrit', 

B»AimB4ad).(J3Acrf-rir,r  forte)  Fantasque; 
extravaf^ant  :  capricieux.  «  Ëxtraordinaire; 
îorsde  l'ordre  commun. 

BiZAnr.KiuKN  r  adf.  (Bi-aifvv-'iMnyrforti) 
D'untt  façon  bizarre* 
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BnrAiiRERiB  ^  s.  f.  (Bitd're^'é^  première 

rforle)  IIhchmm  Inzarre;  caprice,  etc.  —  Il 
se  dit  queluuerois  au  plur.  el  sif;iiiiie  action 
bizarre  :  Il  est  sujet  à  de  grandes  bizarreries» 

BtAr.\BD,  ABDK  ,  adj.  (  Bla-jdr  ^  Ja  -de  ) 
Il  ne  se  dit  que  d'une  couleur  terne  et  d'une 
lumière  foible  :  Visage  ou  teint  blafard;  cou-» 
leur  blafarde  ;  lueur  blafarde.  (  De  l'allemand 
bleeh-farbe  ,  de  couleur  de  plomb.  ) 

Bmiibav,  s.  m.  {Btk-râ^:  d.  )TaisM>n; 
b«*te  puante  qui  se  terre,  T/rst  un  manimiff  rc 
plantigrade  y  qui  a  beaucoup  de  rapports  arec 
l'ours  par  sa  manière  de  Tirre.  — Fîneean  de 
Dor<  iir  ,  fait  de  poils  deblairenu. 

BlAiviaole  ,  adi.  (^ui  mérite  d'être  bldmé, 

BlAme,  .s.  m.  Sentiment «dileovri  par  leqvet 
on  biéme ,  on  condamne  :  Binter  £e  blême  ^ 
eneottrir  le  bldme etc, 

BlAmek  ,  y.  a.  {Bld^me')  Condamner;  dé* 
sapprourer  une  personne  ou  une  action. 
t.  (Ir  Pal.i!^,  faire  publiquement  une  rèprî— 
niaiide  à  une  personne  qui  a  commis  quelque 
contravention  anx  lois  ,  ete.  «En  matière  de 
Fief,  hlfimer  un  aveu,  y  trouver  .h  redire.  (Du 
lat.  blasphemare  ^  employé  par  plusieurs  tcri- 
Tains  du  moyen  Age  dan.s  le  sens  de  btémer , 
et  qui  a  clé  fait  du  grec  hlaspb/'rnrin  .  con- 
damner ,  reprendre  ,  dire  du  mal.  On  ccriv  oit 
autrefois  b/asmer.) 

Rf  AMiTSE  ,  S.  f.  Petite  monnote  d'argent  dti 
p.iys  de  Liège  «valant  un  demi-escalin  ou  b  sols 
du  pays  (6  s.  6  d.  lonmois  ,  on  3a  c.  ) 

Blamitser,  s.  m.  I-a  .S.'  porlie  du  ihaler(oe 
de  l'écu  ) ,*dans  le  nord  de  l'Allemagne. 

BLAXC«BLAircn,adi.  {Bian ,  bfan-ehe)  Qui 
est  d'une  roulenr  opposre  au  noir^,  comme  la 
neige, le  lait.etc.->lls«  dit  de  diverses  ciioses 

aui  ne  sont  pat  tovt-ft-fait  blanehes  ,  pour  lea 
istingner  de  celle*  de  la  mf^me  eapècequi  sont 
d'une  antre  couleur  :  Vin  blanr^  verre  blanc  , 
bière  branche.  —  Qui  n'est  pas  sale  :  Linge 
blanc.  — (Util  n'y  a  rien  d'écrit  :  Papier  blanc, 
—  \a  fig.  pur.  nan*  défaut .  innocent.  — D.-jns  la 
Po>'«i«' .  on  appelle  ^e- s  blancs  .  des  vers  non 
rim<  <.  De  l'ail'  m.  /'/^rnrifr  Ittiaant «  éclatant.) 

F.tre  blanc  dr  i-!,'illr^%e  .  avoir  les  chevenx 
blancs.  — On  dit  provcrb.  d'un  homme  heu- 
reux .  qu'iV  est  le  fils  de  la  poule  blanche  f 
d'un  f.i'tfaron,  c\u'il  se  fait  tm/t  blanc  de  son 
épée  ;  de  celui  qui  d'abord  a  été  bien  el  ensuite 
mal  4  qu'il  «  mangé  son  pain  blane  ie  pre^ 
mirr ,  etc. 

Bi.amc  ,  s.  m.  La  couleur  blanche.  ««Sorte 
de  fard  dont  quelques  femmes  se  serrent  s 

i^lfUrr  du  l>!,inr.  — Homme  q«ii  a  le  teint 
blanc  ,  par  opposition  au  noir  :  Let  enfant  est 
fils  dtnn  blane  et  étune  noire.  «-Marque  blan»  • 
rlif  fin  on  met  J>  un  biiî  :  Tirer  au  hlcu  .  On 
dit  fig.  et  fam.  dire  quelque  cbose  de  but  en 
blanc  ,  dire  hardiment  ou  inconsidérément 
quelque  chose   de  désajçréable.  —  .'\iirîenne 
monnoie  de  cuivre  en  France  ,  qui  valoit  cinq 
deniers.  On  disoit  encore  il  n'y  a  pas  long<« 
temps  sir  blancs^  pour  deux  s*»|s  six  deniers. 
— Dans  rimprimcric.  réglette  mince  qui  placée 
entre  les  lignes,  les  éloigne  asse«  les  unes  dea 
autres,  pour  laisser  du  blane  enlrelles.  — Ee 
t.  de  Commerce  »  eupace  nea  écrit  daa»  le» 
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WvTH  àtt  imreliind*.  —Malaxé  4et  eliefMft  , 
pir  lâSMlle  iU  (teviennent  blams.  —En  t.  de 
Jardiaicr.  rouille  jaune  an  bianche  ^oi  attaque 
le  pied  et  le*  foatltes  de*  nelons ,  laitnet ,  oni- 
•orée»  ,  et  Ut  fait  périr. 

I0C  btane  Je  l'ail  ;  la  cornée  ^  font  ce  qui 
•avirooiie  l'iris.  On  dit  proverb.  de  deux  per- 
aoHMa  qui  se  sont  bien  qnerellécs ,  qu>//^  se 
tont  mange  le  blanc  des  yeux.  ^Blanc  d'ttuf  ^ 
ce  qui  enioure  le  jaune  de  l'cRuf  ;  la  glaire.. 
^B/mtif  de  rhapon  ,  de  perdrix  ,  de  poulet , 
la  chair  de  lt>ut  «■  «tomac  quand  rlie  «st  ruile. 
^Bianc  de  haleine  ^  substance  analogue  ^  la 
cire  et  à  la  graiaae  ,  qa'on  nomme  aujourd*hai 
Adipccire.  N  oy.  re  mot.  — Blanc  d'Espagne  ^ 
sorte  de  fai.l  f  iii  avec  de  l'èlain  de  glace  (  du 
bismuth  ;  <l;^sou5  daeareaprit  denitre*  Vojes 

Bhmul/t.  — Blnnc-man^i'r  .  soi  te  de  mets 
compose  d'amandes  el  d  une  gelée  faite  du  suc 
de  viande  et  aotrea  cboaea.  —Blan^signé ^ 
papiei  /  !anej  ngné  «tt  bs»  par  eelut  qei  TMt 
a'ob  h  gcr. 

BiaHt^herdet  {  Botanique  )  \oy.  Bœhefle» 

9crte.  — Blanc  de  Bunnelle  ,  \ ct\  f*r  Meslier. 
^B/aac  de  champignon  «  petits  plants  enra*- 
einéa  de  l'af;nrie  eomeatible  ,  qui  se  trooreiit 
tout  foi  méii  sur  du  famîer  on  sur  d'anciennes 
coocbea.  ^Bimne  deau  y  Vojrea  Nénuphar 
hiatte, 

Boireblune^dans  lehianc ^dans  son  hîanc  ^ 
M  dit  d'an  eheval  d'un  poil  autre  que  le  blanc , 
Mais  qai  a  le  tour  de  la  bouche  dé  eette  cou- 
leur. 

K<f  BLA^ic,  adr.  Il  se  dit  du  papier  oft  il 
a  rien  :  Laissez  ce  càté  en  blanc,  X/f/-« 
emhimnc ,  qui  n'est  paa  relié.  — En  t.  de  Cha- 
peltcr  ,  il  se  dit  de  re  qui  n'est  pa:*  teint  ;  et  en 
L  (ie  ti6ti5»eur  ,  de  la  viandf  qui  n'est  pas 
vidée  ,  lardée ,  piquée  ,  ni  bardée. 

Blaxca  ,  s.  f.  Anripnne  monnoie  d'Fspaçne, 
MÎ  fausoit  le  quart  de  Vorbafo ,  et  la  moitié 
oe  smmravidis  de  pellnn.  11  n'en  existe  plus. 

Bl.*xc-bec,  s.m.  {Blan-brke)  T.  de  méprit: 
icuoe  homme  sans  expérience. 

BLANCHAI1.LE  oubst.f.  (Btan-rha-^g/ie^  en 
jnAuillnnt  If's  //  )  Fretin  :  mfnu  poisson  blane. 

BLANCHÂias,  adj.  (^ui  tire  sur  le  blanc-, 
Cevieur  hUtnehétre, 

BtAf  CHE  ,  S.  f.  Note  de  Miuiqne  qui  a  une 

2ueuc  avec  un  peu  de  blanc  à  la  léte  :  elle  vaut 
I  «MÎtié  d'one  ronde  on  deux  noires.  -—On 
d  t  an  iou  des  CnrttM  .  m-'iir  hlanrhe  ^  pour 
a'aroir  aucune iigure  dans  son  jeu.  On  dit  aussi 
adjeelir.  eartet  hIanrJtes.  —En  t.  de  Péehe  9 
petits  poi^->on^  qu'on  prend  dniu  les  parcs,  et 
dont  les  Pécbeurs  ne  peuvent  encore  aistinguer 
l'espace. 

BLAXcirEMF.HT  ,  adv.  (  Blan-cbe-ma»)  Il 
fani  tenir  les  cnjans  blanchement  ^  les  changer 
souvint  de  linge.  11  ue  s'emploie  que  dans  cette 
acception. 

Bi  AxcHCR  ,  s.  m.  (  Blan-ehé)  Tanneur  qni 

apnrete  le»  petits  euirs. 

Bz.AxcHr.aiE  ou  Blancmissimi,  a.  f.  Lien 

où  l'on  blanrhif  dfs  toiîe.i. 

BLAWcntT  .  suSsi.  m.  {Blan-chè)  Camisole 
i^Hptkb/am  lu-  a  l'usai^e  des  paysans. -—Etoffe 
^•i  tervoit  dc  ckemiie  ans  ttelifienaM  de 

T.  1. 
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Voëlemnlt.  —En  t.  d'Imprinietie ,  noreeaa 

de  drap  qu'on  met  entre  le  grand  et  le  petit 
t/mpan.  Icn  t*  de  Diatillateer  ,  chausse  de 
groiae  étoffe  de  laine  qo'on  ntteche  par  lee 
quatre  coins  sur  un  chissis  cairé  ^  ippeté  Cor- 
relet ,  pour  passer  les  sirops. 

BUNCH&TTK,  ».  f.  (Blan'-ché-te  )  Voree 
Mdche. 

BLAXCHF.ra  ,  s.  f.  La  couleur  blanche. 

Blanchiment  ,  subst.  m.  (  Blan-c/ii~man  ) 
L'action  de  blanchir  et  l'effet  qui  en  résulte  ^ 
sur— tout  en  parlant  des  pièces  de  (oile  eiitiorea 
et  de  la  m<>iiiiotc  d'argent.  — L'atelier  où  se 
Uaackiiient  les  flans  dans  les  HAtrI*  dea  Mon* 
noies.  — En  t.  d'Orfèvre  ,  baqnel  oîi  il  j  a  do 
l'eau  commune  et  de  1  eau-forte  dur  blanchir, 
la  vaisselle. 

Blaxchir  ,  r.  a.  Rendre  blanc.  — Laver, 
nettoyer  le  linge  sale.  On  dit  qu'w/K  Jemme 
blanchit  quett^u'un .  ponr  dire  qu'elle  blanehit 
•on  linge.  — .Ln  t.  d'Orfèvre,  faire  bouillir  de 
l'argent  avee  de  l'eau-forte  et  de  l'eau  com- 
mune, et  la  teblonner  evee  de  Tcae  fratehe. 
— Kn  t.  de  Cliaudronnier  ,  mettre  la  be^ognn 
•ur  le  tour,  et  en  dter  avee  le  paroir  la  super)* 
fieio  taie  et  eraMcotOt  —En  t.  de  Serrarier, 
nettoyer  avec  la  linic  ce  qu'il  ^  a  de  tachra 
noires. —En  t.  de  Rèlisseur  ,  faire  revenir  de 
b  Tolaille  sur  leteharbont  après  l'avoir  vidée. 
— En  t.  d'Arraeheur  de  dents,  mettre  du  lingn 
autour  d'un  petit  instrument ,  le  tremper  dana 
nne  esseneeon  lioueur  ,  et  en  frotter  les  dcnta 
pour  les  rendre  blanches.  — Au  fie.  faire  con-> 
noltre  l'innocence  dc  quelqu'un  :  Il  a  été  blmit* 
chi  :  ses  amis  l'ont  blanchi  à  la  Cour. 

Blaxchie  ,  r.  n.  Devenir  blanc  :  Cette  toile 
blanchit  ;  cet  homme  commence  à  blanchir  f 
set  cheveux  blanchissent.  —.On  dit  fig.  d'un 
homme  qui  a  passé  toute  sa  vie  dans  iesarmeei , 
qu'//  a  blanchi  sons  le  harnois  ,  efo.  — Kire 
inutile  :  Vos  soins  n'ont  /ait  que  blanchir» 
—N'être  pas  comparable;  être  fort  infërieor  s 
Je  ne /erois  que  blanchir  auprès  de  t-ous. 

Blanchlssack,  aubat.  m.  (  Blan-chi-sa-^e  ) 
L'action  de  bisttehir  de  linge,  et  l'effet  qei 
en  résulte. 

Blanchissant,  antb,  adj.  ÇBlan-chi-sa/i  , 
mn-te  )  Qui  bianebit.  Il  ne  se  dit  fuères  qu'e» 
Porsie  ,  en  parlant  de  la  mer"  agitée  par  Ica 
flots  eu  par  les  rames:  Les  Jlots  blaachiasan»^ 
les  ondes  blanehiâtmiÊtet» 

Bl  A  NCKissutSy  a.  L  (B/tfii-cA/-€»hr^)  Vof* 
Blamherie, 

BLancmssnm ,  kvss  ,  s.  m.  et  f.  (  BUn^hi^m 
ccur^  ctà-z.  )  C«  !ui  ou  celle  qoi  &/yuirA/#  1»^ 
toile  ,  qui  nettoie  le  linge. 

Bi.AircH<BOVRiBR  ,  S.  m.  (  Blatt-cbeà-prié  ) 
Fabricant  et  marchand  de  gros  OMVragea  dn 
fer  tranchant  et  coupant  ,  comme  serpes  , 
houes ,  etc.  qui  ne  se  blanchissent  qu'a  U| 
meule,  et  qu'on  ajppelle  ceuvrâsbùuÊeket» 

Blandicks  ,  s.  t.  pl.  Flatteries  pour  ^nmer 
le  cœur.  Il  est  vieux-  On  a  dit  aussi  Blondir  ^ 
canesser  ,  etc.  (  Du  latin  blastditim  earesses, 
&/0A</ir/ caresser ,  flatter.), 

BLANguE,  s.  f.  {Blan-ke)  Espèce  de  jeu  en 
forme  de  loterie  ,  où  ceux  qui  tombent  svr  eer« 
teiaa  obiiLes  9*     «tfrleini»  figures ,  9a|piei»% 
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Îo«l<|«e  Btppc  on  qnelqae  bifoo.  (  De  lllallefi 
iant  a  ^  sous-cn'cndu  caria  papier  blanr  ,  à 
cause  de»  bilUti  biarus  ,  bien  plus  nombreux 
qM«  let  noir».  ) 

Blanquette,  a.  f.  (  Blan-k^-te  )  Sorte  de 
petit  vin  blanc  de  Languedoc ,  etc.  — L»prce  de 
bière  trèt-foible.  —Petite  poire  d'étf .  -^orte 
de  raisin ,  V.  Chasselas  dore.  —  Ki  icnssi'  p  Iilan- 
faite  ordinairement  de  veau  ou  d'agneau. 
Blaitqdillb  ,  s.  f.  (  Btan-ki.glie  ;  moailtet 
les//)  La  4''*-''  pirtie  du  Ducat  de  Maroc. 
^iMonnoie  d  argent  de  Maroc  ^  Triant  à-peu- 
près  4    8  d.  tonmoîs  ,  oo  a3  e. 

Blap  ,  s.  m.  (Enlomol.)  Genre  de  ^os 
insectes  coléoptères  de  couleur  noire  ,  de  lâ 
famille  des  Pnotophjges  ou  Lucifugea  ,  qui 
rtai  (  lient  très-lentement ,  et  qu'on  trouve  «oos 
les  planches  pourries  et  dans  les  maisons | pria* 
cipalement  dans  les  caves. 
fiLASsn ,  y.  a.  (  Bla- lé )  User,  brûler  ,  en 

rarlant  du  vin  et  des  liqueur?  lelalivement  j| 
cstomar  :  L/'5  Hifurun  ,  l,  s  e.icrs  l'ont  hiasé. 
Il  s'emploie  plus  souvent  aver  le  pronom  per- 
sonnel :  //  s  est  blasé  à  Jurt  e  th'  boi'^f  de  l' rau— 
de-vie  ;  vous  i'ous  blaserez.  Un  dit  ;iussi  au 

Ïarticipe,  c'est  un  liommt  btasé.  — Fig.  Etre 
lasé  sur .  .  .  Kti  e  devenu  sans  Roùt  relative- 
snent  k.  .*  Il  est  blasé  sur  les  plaisirs  ,  sur  les 
êptctacUs,  (  Un  grée  hiûtéin  ^  être  stapide  , 
hébété  ,  aroîr  l'espi  ît  énOHS«é,Ott^/«jrlâelie, 
mou  ,  languissant.  ) 

Bus» ,  BtASioif AijiB ,  s.  f.  (  B/a>cAe«  JB/tf- 
Eio-nê^ne  )  Plante  cryptogame  ,  de  la  fanÛUe 
des  Algues ,  la  seule  de  son  genrci 

Blasox  ,  s.  m.  (,Bla-tnn)  Seîenc^  on  Art 
béraldique  ,  enseignant  k  déchiflrcr  les  armes 
et  armtHiies,  4  nommer  dans  les  termes  pro- 
pres les  pièces  et  meubles  qui  les  composent. 
^Les  pièces  et  mevbles  qui  entrent  dans  IVru. 
— I)f<if  ripilon.  Kn  ce  sens  ,  il  çst  vieux.  — 'Bla- 
son se»t  au.tfti  dit  autrefois  tantôt  pour  éloge, 
tantôt  poar  eriiiqnaon  censnra.  (  Ile  rallemand 
htosen  lonner  du  ror  ,  proclamer  ;  proprement, 
soufQerj  parce  ^u'à  l'arrivée  d'un  Chevalier 
4ans  les  lonmois  «  ete*  les  Héraalts  d'armes 

iOnnoienf  de  la  trompette,  e\  blûsonnoient  ^ 

e.i  d.  proclamoienl  à  haute  vola  les  armes  de 
l'arrivant.  ) 

BLAsoNNi-.n  ,  V.  art.  (  Bla-zo-né)  Peincîre 
les  armoiries  avec  les  métaux  et  les  couleurs 

3 ai  leur  sont  propres.  — .Dfehiffrer  les  armée 
eqnelqn'un. — Fig.  et  fam.  Médire;  erttiqoer} 
blimer  :  //  btatonne  tout  le  monde* 

Blasonkivb  ,  s.  m.  (  Bta-zo-neur)  Cela!  qni 
htosonne ,  qui  explique  les  armoiries.  Il  est 

Ï>eu  osité.  — Kig.  et  fam.  Médisant.  —Celui  qai 
oce  ou  qui  bÙme.  V.  Blason.  11  est  vieux. 

BLAspjiRMATEURfa.m*  ( BUu-Jê'mû~leur ) 
Celui  qui  blnsphrme. 

BLA^PHàMATolRE,  adj.  (Dlas  /e-nia-tod  re  ) 

Qui  contient  des  bimsphémt  i. 

Blasphème,  s.  masr.  (  h!n'.-jc~n>r  )  Parole 
impie  ou  injurieuse  à  la  Majesté  Divine.  (  Du 

Srer  hiasphimia ,  dérivé  de  blasphimëin  ,  tenir 
es  ilisf  f)itt  s  impies.  ) 

bLASPiiLMER,  V.  n.  (Blas'/é-mé)  Proférer  an 
hlaêphémt  :  Vous  b/ûtphémet  ;  on  ne  smuroii 
dirt  cela  Mae  biasphém^r,  ^JOn  dit  ansii  aeli- 
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▼ement  bhl^^èner  le  saint  nom  de  Diftt  y  ef  e. 

BtATlER  ,  S.  m.  {Bla-tié  )  Marchand  Aeblé. 

Blàtrer  ,  T.  de  Marchand  de  ble  ;  Apprêter 
le  grain ,  le  rendre  frais  et  lui  donner  da 
la  couleur  et  de  la  main  par  des  préparaiiona 
dangereuses» 

Blattb,s.  f.  {Bla-te)  T.  dHist.  natnr. 
Nom  donné  pnr  Linné  aax  inscotei  qui  ont  des 
antennes  longues  et  délices,  les  enveloppes 
des  ailes  membraneuses ,  et  la  poitrine  apla- 
tie ,  ain.rulie  et  bordie.  — Les  Naluralistee 
désignent  aujourd'hui  par  ce  mot  •  an  genre 
d'insectes  ortboptères ,  de  la  famille  dee  Ano- 
roides,  k  corps  très-plat  ,  à  antennes  longuee 
en  soie,  etc.  qui  courent  tiès-tite,  et  s  in* 
trodoisent  dans  les  babitations  pour  y  dévorer 
le  pain  ,  le  suere^  la  TÎande ,  les  souliers.  (  Ihi 
grec  blapte'in  nuire  ^  oauser  du  dommage.  ) 

Blatti  ACI0B  ,  s.  m.  Arbre  du  Malabar  ,  de 
la  Camille  des  Myrtes ,  dont  le  fruit  fournil 
VA  suc  propre  à  tempérer  l'at  deur  des  fièvres. 

Blacde,  s.  f.  {^hlù-Je)  âorle  de  surtout 
fait  d'une  grosse  toile,  et  qui  deieend  a»* 

des-iOTis  ilu  gen^. 

Blaveole,  s.  m.  Voyex  B/ur/. 

BLé,  t.  m.  Plante  grarainée  qui  produit  an 
ehmme  noueux  ,  qui  a  la  feuille  comme  le  ro- 
seau ,  et  qni  porte  dans  des  épis  u  ne  graine  propre 
à  faire  du  pain.  -i-Le  grain  que  prodoit  eett» 
plante.  Qunnd  on  dit  blé  tout  seul  .  on  c  n'end 
toujours  le  froment  ;  les  antres  grains  propres 
à  faire  du  pain  et  q  ui  portent  le  nom  géncn^ne 
de  ^/r,  sont  dislingues  par  une  dénomination 

farticulière  ;  Ble  Sarrastn^blé de  Turquie^  etc. 
Du  latin  barbare  bladum  fruit,  semence  ,  que 
Vossius  dériva  du  Mxon  bt^  pria  daaa  la  . 
même  sens.  ) 

Blé  locular  j  Y oj.  Froment,  ^méteil  ou 
trrmois^yey.  Seigle.  -»d«  Turquie ^d" Inde ^ 
d' Kspagne  ^  \  oy.  ^laYs.  -—noir^  ble  sarrasin 
ou  simplement  Sarrasin  ^  plante  annuelic ,  k 
fleurs  à  étamines,  originaire  d'Afrique,  diMit 
le  gr.tin  sert  h  nourrir  la  Tolnille  ,  et  quidonaa 
une  farine  propre.!  faire  du  pain. 

Prov.  Manger  son  blé  en  nerbe ,  manger  son 
revenu  avnnt  de  l'-ivoir  reçu.  -^Crier  famine 
sur  un  tas  de  blé  plaindre  dans  1  abondance. 
^JÊtre  pris  comme  dans  un  blé^  être  pris  sana 
pouvoir  s'cchippcr. 

Blé  DE  VACHE  ou  MlLAUPTBDM,  S.  m.  Mé> 
lampite  :  plante  qui  crott  dans  les  blés,  et  dont 
les  bopufs  et  les  vaches  sont  avides. 

BliuiK ,  adj.  et  s.  T.  d'injare  ,  qni  se  dit 
d*nn  homme  mou  ,  sans  fermeté  :  C'est  um 
homme  bien  blérhe  ;  e'est  un  vrai  bli*  be.  U 
est  familier.  (Du  grec  blar  lArhe,  mou,lan« 
guissaot.  On  éerivoit  autiefuis  blaische.) 

BUKHNF,  s.  f .  Genre  de  plantes  cr^  ptogaflMa» 
exotiques,  de  1.1  fimille  des  Fougères. 

BCeime,  s.  f.  {Blé-me)  Maladie  du  cheval; 
c'est  une  inflammation  dé  la  partie  intérieara 
du  sabot  vers  le  lalon. 
Blême  ,  adj.  (  Blé-me  )  Pille. 
BLCMia ,  V.  n.  Pâlir ,  devenir  btéme. 
Br.rvDE,  s.  f.  emprunté  de  r.iHcmaniî.  T. 
de  Minéralogie  :  Mine  oa  sulfure  de  zinc.  (  De 
l'allem.  blenden  éblouir  $  soit  parce  qu'as 
prenier  «onp-d'ttil  ceUa  Mbstaaca  teaaaiabla 
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â  II  geT^ne  ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  cTaîîorfl 
f0iu$e-gale/u  pseudo-gai ene  ;  aoit  uoique- 
aiMil  à  canw  de  ton  éclat  mélalliquf .  ) 

Blsnne  ou  Blkknds,  a.  m.  Sorte  de  poisson 
dont  la  chair  est  muf^ueuse  et  insipide.  (Du 
^ec  bUmnos  fade  ,  insipide  ,  abondant  en 
inacu*.  ) 

BuxNOERHAOïB, ». f.  {BU-no-ra-jf-ei  pron. 
r  forte)  T<  deMedec.  Abondance, écoulement 
de  mcea*  (  Du  gree  hlenna  nneoMté  9  et 
rhignumi  sortir  avec  force.  ) 

BL£:fMUB«iii.K,  fl.  f.  T.  de  Tiléd.  Ecoulement 
de  mncas.  (  Ott  free  hUana  macoaité  ,  et  rhéé 
je  coulo.  ) 

Btài'UAROPTOS»  ,  a.  f.  (  Blé-Ja-rop-to-tice  ) 
T.  de  Medce.  ReUcheinent  ou  choie  d«»  paa* 
pièrea.  (Du  ^t.hlépharon  pnupit  re,  tipAtâtis 
ckote  f  derivr  de  pioiô  je  tombe.  )  . 

BLÉmaions,  a.  r.T.  de  M^d.  InflaamMion 

de»  p  ntpicres.  (  Du  grec  blt-pliaron  paupièrt*) 

BL£a&4U.  s.  m.  \oy.  Blaireau* 

Butisi,  »,  part.  p.  deBfe$ser^tt  ed).  Qui 
a  reçu  une  blessure  :  //  eit  blessé  à  mort.  Il 
e»t  auMÏ  aubat*  et  se  dit  ordinairement  u  plur* 
Km  mon»  ët  Ut  ble$tét;  avoir  soin  dèsiiessés» 
— Fîg.  Ctt^tmi  bUné^  qui  e  quelque  grain  de 
folie. 

Bluseb  ,  V.  act.  (B/è-cr)  Donner  un  coup 
qui  cause  de  la  douleur,  »oit  que  ce  coup  faaao 
■ne  plai(>,s'>i(  qu  il  n'en  fa->st'  pas.  Ainsi  ?'/rj5^r 
a  uo  sens  plus  t  h  udu  que  bU^sute  ;  cependant 
en  f •  d^  Guerre  ,  blesser  s'enlend  toujours  d'un 
coup  qui  fait  plaie.  — On  dit  fif^ur.  blf^srr  le 
cœur,  inspirer  de  l'amour.  — Incommoder; 
enaaer  oine  impression  fâcheuse  :  Mê»  sottiitrs 
me  blessent  ;  cet  objet  blesse  la  rue  ;  ce  son 
blesse  les  oreilles  :  et  iîg.  ces  nudités  blesse/ti 
la  pudeur  ;  blesser  Vhonneur  ,  la  réputation , 
ta  bonne  foi  ,  V  amitié.  — Faire  tort;  porter 

Jrejudice  :  Ce  contrat^  cette  demanhe  me 
lesse^  hleue  mes  intérêts,  (Du  grec  pléssô  je 
fr  appe,  ) 

»K  BIaESSXB  ,  y.  réc.  Se  faire  du  mal  par  acci- 
dent ,  par  mf  garde.  «En  parlant  d'une  femme  , 

accoucher  avant  terme. 

BL£Mua£  ,  s.  f.  (^Ble-sù-re  )  Iroprewion  ^uc 
lait  an  foup  qui  entame  lea  chaira;  plaie  : 
ereccetllîdi  fie  renée  que  WbtessnreaK  toujoura 
faite  par  une  cause  extérieure,  et  la  plaie  par 
nue  cauae  quelconque  intérieui  e  ou  extérieure. 
— Oa  te  dit  bu  fig.  de  ce  qui  offense  l'honneur. 
Il  réputation.  Fi^.  Violt  nie  inipre«.<i(»n  que 
les  passions  font  sur  l  ame  :  Les  b/cssuns  de 
J'amour^  etCm 

Bl*T  , blette  ,adi.  (  Blè  ^blè  te)T.n  pnriant 
des  fruits;  qui  est  trop  inùr,4  demi  pourii. 
11  n'est  guère  u>iié  au'au  femio.  et  en  parlant 
df:  poire»  :  Poire  àUU0,{Du  ^jttohioJP  mou,^ 
Yoyejt  Blossi, 

Burm,  s.f.  {Bfè^e)  Espèce  de  plenle  po^ 

taiçère  qui  n'a  aucune  saveur.  (Du  çrec  hlitnn 
qui  dana  Dioscoride  ,  si((niûe  une  espèce  de 
terre  inaipide.  ) 

Blette  rouge  ^  plante  nnnuellefà  fleur  11  éta- 
nines ,  originaire  de  Virginie, et  cultivée  dana 
les  jardina. 

But/,  s.  m.  Couleur  d'azur,  qui  tient  de  celle 
4i  ciel  :  Un  beats  bitu,  (De  l'aliemand  blau  | 
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dont  lea  Angloia  ont  feit  bloê  qni  n  U  mené 

aignifieation.) 
Mettre  une  earpe  au  à/ett^  l'efleommoder  à 

une  sorte  de  couri-bouillon  qui  Ini  donne  une 
couleur  approchant  du  bleu» 

Bleu  anglais,  nom  donné  dana  le  Commerce 
à  nn  indigo  diaaoua  dana  l'acide  aalinrtqaey 

concentré  et  précipité  par  la  potasse,  -—rner^ 
curialis  ^  teinture  bleue  obtenue  pai-  la  simple 
infusion  de  la  racine  de  \m,mereurialis perenais 
de  Linné.  — Je  itiuntnanr  ,  combinaison  nato» 
relie  de  l  acide  cai  LtMiique  avec  le  cuivre.  — do 
Ifrasse ^  résultat  de  l'union  du  fer  avec  l'acide 
prussique.  \oy.  Prus^ique  ;  Pruisiatc  de  Jer» 
•^de  marine  ,  terrain  gras  de  couleur  bleue  , 
que  l'enn  ne  pénètre  jamais. 

Bleu  ,  BLEr  s  ,  adj.  (  Bleu  ,  blcù-e  ;  le  pl.  du 
masc.  est  bleus  et  non  pas  bieux  )  ^ui  est  de 
couleur  bleue. 

Cordon  grand  ruban  de  tabîs  bleu  que 

Eortent  les  Chevaiiera  de  l'ordre  du  Sainte 
^prit  :  il  te  dit  anaai  des  CheTBltera  eui^ 
mêmes.  — On  appelle  en  t.  de  Oueu  e  un  Parti 
bleu  ,  des  gens  qui  s'attroupent  sans  ordre  pour 
piller  de  côté  et  d'entre. 

BleuAtbk  ,  edj.  ( Bleu-é-tro)  Tirent  inrle 
bieu  :  Couleur  bteudtre. 

Bleuie,  t.  e.  (  Bleu-ir)  Faire  devenir  bleu  : 
Bleuir  de  l'acier. 

Bmn  ,  s.  m.  (  BIcin  )  Pièce  de  bois  carrée 
dont  on  se  sert  pour  assembler  des  inuts  de 
plusîeura  piècet. 

Blindage,  s.  m.  {BIrin-da-je)  L'action  de 
blinder.  — (>e  qui  roneeiiie  ït»  blindes. 

huvD£,».LiB/iiri-de)  Fspèce  de  brancard 
fait  de  qualie  pièces  de  bois  .  qui  sert  à  couvrir 
les  tranchées  découvertes.  (  l«u  hoiland.  blind | 
qui  a  le  même  atgnificalton.  ) 

Blinder  ,  v.  aci.  (  B  rln-,!,'  )  T.  de  Marine  : 
Blinder  un  vaisseau  .  le  garnir  de  tronçons  de 
vieux  eAblea  le  long  du  bord ,  pour  le  garantir 
du  b"ti!ei. 

SE  BLi>jJEa  ,  T.  réc.  Se  couvrir  de  blindes. 
On  dit  euasi  aetfTcm.  blinder  une  tranchée. 

Bloc,  s.  m.  (B/vke)  Amas  ,  assemblage  de 
plusieurs  choses,  nariiculièiement  de  marchan- 
dises :  Faire  un  ù/œ  de....  ;  acheter  ,  pendra 
en  bloc.  — Groa  morceau  de  marbre  qui  n'est 
point  encore  taillé.  — Ln  t.  de  Graveur ,  on 
appelle  bloc  de  plomb,  un  billot  rond  de  cinq 
à  au  ponce*  de  diamètre  et  de  trois  de  hau- 
teur ,  sur  lequel  on  pose  l'ouvrAj^e  qu'on  veut 
graver.  — Ln  ».  île  Fauconnerie  ,  perche  sur  la- 
quelle on  met  l'oiseau  de  proie  :  elle  doit  être 
couverte  d'un  drap.  -♦En  t.  de  Marine,  téte  de 
mort  ,  chouquet.  Voy.  ce  dernier  mot.  «Sorte 
de  supplice  usité  en  Amérique  ,  ete.  Ceat  une 
poutre  sciée  dnns  !e  sens  de  sa  longueur,  dant 
laquelle  on  a  creusé  un  trou  de  la  grosseur  de 
la  ïambe  ;  une  ebami^  de  fer  «nit  lea  extr^ 
milés  de  cette  poutre  :  on  l'ouvre  de  l'autre 
côte  pour  ;r  faire  passer  la  jambe  du  prisonnier, 
et  on  la  reÎTerme  avec  nn  cadenas.  (B/o^  qui  se 
trouve,  avec  la  mc'me  signiBcalion  ,  dans  le» 
langues  allemande,  flamande  ,  anglotse ,  paroU 
être  d'origine  teelonique.  ) 

Bloc  d'ët  bantillon  (  .Xrehit.)  ,  celui  dont  OA 

donne  eaz  Carricre  la  forme  et  le«  aieBnree» 
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F.y  mot ,  aâr.  Sans  compter  et  i  la  kenîe 
vue.  -—Faire  un  marché  en  bloc  *t  en  tache 
CAead.), d'autres  dÎMfit  mi  ^/«r  H  en  tas^  faire 
un  marche  à  foi  fait  et  sans  f^nlrer  «lans  le  détail. 

Blocags,  f.in.  Menu  moiion.  petite»  pieriet 
qai  aeiTçnt  A  remplir  lea  ridea  d«ia  un  onvrage 

Je  maroniierle.  On  dit  aussi  hlocaiUe.  —En  t. 
d'ImpiinicriOf  Se  dit  d'une  Jcitre  retournée  aur 
•on  œil ,  et  mise  à  la  plare  d'une  Mtre. 

Blocailt.e,  s.  f.  (B/o  Aa-^/iV,  en  mouill.lea 
I/}        Blocage  dana  sa  première  acception. 

Blochbt  ,  s.  m.  (  Bla-thi)  Pièce  de  boia  poaée 
aur  les  sabluies  de»  croupeay'qui  entretient  1m 
elievrons  des  couvertures. 

Beaicvs  ,  s.  in.  (  Bto-kuce  )  Campement  de 
troupes  sur  les  avemiea  d'une  TÎUe  poer  erapA* 
cher  ^u'il  n'y  puisse  entrer  aucun  secouo  ni 
munitions.  (  jJe  l'allemand  b/ockhaus  mai&on  de 
bois  où  l'on  place  du  canon  ,  forme  ét  bloek 
billot  ,  et  haut  maison.  Mt  naf;r.  ) 

Bi.OKD,OMU£,  adj.  et  s.  (  B/ur..  omnir tl  ne 
ne  pron*  fameia  au  ma»c.)  (^ui  est  d'une  couleur 
mr.yenne  entre  le  doré  et  le  ch.^lain  <  ).Tir.  II 
ae  dit  pai  ticulièrement  des  cheveux  et  du  poil  : 
"Puil  blond  ,  theveux  blonés  t  hcrhe  btonJc  , 
crruque  blonde.  —On  dit  prov.  el  popul.  d  un 
ommc  qui  a  les  cheveux  extrêmement  blonds, 

Ïh'iV  t%t  htûnd  romme  un  bas$tn  ;  et  d'un 
omme  délicat .  diff;(  ile  à  content»  r  .  qn  /7  < 
dé/il  ai  et  blond.  —On  appelle  irouiquemcnt 
htoud-d"  Egypte  ,  un  homme  fort  noir.  (Suivant 
Du  Canjje  ,  du  saxon  hlund  mêle  ,  ou  hlondcl 
teint  pitr  ait  ,  d'où  on  «  fait  dans  la  basse 
latinité  hlundua  et  MuMlua;  Trév.  Snirant 
'NVar  h  t  er  ,  de  l'allenand  hlank  laicant  y  éeletant , 
blanc.) 

LE  BioiTD ,  a.  m.  La  eonlenr  (/oim/ip.  —  C/a 

blond  ardent c'est  un  blond  (ort  vif.  —Un 
blond  doréf  c'est  un  blond  qui  tire  nn  peu  sur 
le  jaune. 

Blonde  .  s.  f.  Espèce  de  dentdle  de  aoie  : 

Coifiure  de  blonde. 

Ki,oNDi>»,  iNE,  adj.  et  s.  {Blon-dein ^  di-ne  ) 
Celui.  crJle  qui  a  les  cheveux  blonds  :  Jîrau 
Idi.nJin  ,  btHi-  blondi  ne.  —En  ilyle  f.imiiicr 
et  railleur  ,  jeune  liomme  qui  fait  le  beau. 

Blondir  ,  v.  n.  Devenir  oiond,  ^\  igur.  et 
pcM  iiqiionit  Les  cjpsii  tommencfttt  é  bUndû^ 
a  jaunir. 

BLONDi&Si4?(T,  AVTE  ,  adject.  (Blom^i-'Êûm  , 

an-te)  Qui  devient  blond.  Il  n'a  guère  d'u&:ifje 

Îu  au  figure  et  dans  le  sljle  poétique  :Lc4  éf/is 
/ondissoa$, 
ULu^jUEn^ v.a.  (Blo-f.e)  Faire  ]pblfu  i.   rl  ui.e 

{lace.  \, Blocus.  -Lu  t.  d  Imprimerie,  mettre 
deaaeu  des  lettrée  renversées  à  la  place  de 
relies  qui  devroient  y  élre.  — En  t.  de  Vjai  ine  , 
mettre  de  la  bourre  sur  du  goudron  eotie  deux 
l>ordages  quand  on  double  nn  raisseali.  -^Ka 
t.  de  jeu  de  Billard  ,  pousser  une  biUe  de  force 
dans  la  blouse.  —On  dit  en  t.  de  Fauconnerie, 
I.A  que  Voiseau  bloque  ta  perdrix  ^  lorsqu'il 
la  remise,  et  qu'il  la  lient  k  son  avantage  :  a.** 
que  Voiseiiu  se  bloque ,  lorsqu'il  ao  aoutientctt 
l'air  sans  battre  de  l'aile. 

Blossi  ,  II. ,  part.  p.  et  adj.  Voj.  se  Blossir, 
Vt>i'  c  ^neJJr  bt'ojsie.  C'est  ce  qu'on  .-pp*  lit-  vul- 
gautin>.iJ(  iiict,  y.  e«  mot  pour  1  et^  mulogie. 
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as  Biossm,  r.  réc.  En  parlant  de  eerfainee 
poires,  etc.  devenir  trop  mûr.  — Ln  parlant 
des  nèfles  et'des  sorbes  ,  acquérir  le  degré  de 
mal uriié  qui  le«  rend  mangeables*  Vegr.#^*- 

sisiement, 

Blossisscmiiit  ,  s.  m.  (  Blo^i-re-metn  >  tM 

de  cerlaioes  poires  .  etc.  trop  nini  es ,  molles  f 
passées.  — iklaturite  des  nèfles  et  des  sorbes. 
Ce  mot  et  les  deux  précédens  se  trourent  dane 

le  nutiiu  au  Cours  d"  Agricult.  par  le»  McubrCe 
de  la  section  d'Agriculture  de  1  institut. 

Blot  ,  a.  m.  (  Blo  )  Instrument  qui  sert  à 
mesurer  le  chemin  que  fait  un  vaisscuu.  —En 
t.  de  Faoconnerie^  petit  chevalet  de  boia  où  se 
repose  l'oiseau. 

«Blottib,,  V.  réc.  (irB/c-//r) S'accroupir, 
se  ramasser  t«>ul  en  un  tas.  \ oy.se  Tapir.  —Il 
se  dit  propit  iac  rit  des  peidiix,  et  pai  exten- 
sion ,  de  divers  autres  animaux  et  rorme  dft 
l'homme  :  Sr  hlotiir  dans  un  lit.  (De  blolle  on 
bloutre  vieux louL^qui  suivant  AiVo/, signifioit 
la  motte  de  terre  renversée  parle  aoe  en  laboo- 
rant.  ) 

Bloosk  ,  s.  f.  (  Qlûu-te  )  On  appelle  ainsi 
chaque  trou  des  coins  et  des  cAtés  di'un  billard  t 
Il  y  a  six  hl"uzi  i  dans  un  billard. 

Blousea,  V.  a.  {Blou-u)  Faire  entrer  daae 
la  blouse  la  bille  de  son  adversaire  t  Se  b/ûuser 
soi  n:iin,\  melire  pi  opre  bille  dan?  In  blouse, 
— Fig.  6e  blouser  y  se  tromper  ,  se  mcpi  endre. 
il  est  familier. 

Blousss  ,  s.  f.  Laine  eonrtê  qui  ne  peut  élra 
cardée. 

Bumr,  s.  m.  (^Iv-è)  Plante  annneUe ,  ii  6enr 

flosculcuse  oi  dieairement  bleue ^  qui  croit  dans 
les  bles.  On  la  nomme  aussi  Aubijoin  ,  Bar<m 
beau  ,  Blat'éole  ,  Pc/ oole  ,  Jatèe  des  bles. 

Bluette  ,  s.  r  (  Bltt-k-te)  Petite  (^linrelle. 
—Fig.  Binettes  d'esprit l<^perT  tr.nit?  d'esprit. 
(Suivant //(/^/,  de  la  couleur  oiOinuireuicnt 
À/«ii«de  ces  étincelles,  d'où  est  venue  l'expre»- 
sion  proverbiale  Jnire  tlu  Jeu  l'iolet. 

Bli  tf.ao  ,  s.  ni.  (  Blu-tù^  s.  d.  )  Instrument 
pour  passer  la  farine.  On  le  nomme  ausai 

Blutoir. 

BurT£n  ,  V.  a.  (  Blu-tr)  Passer  de  la  furine 
avec  le  bluteûu.  (  Du  latin  btutare  ^  ancien 

verbe  barbai e  qui  signifie  vider  ;  parce  qu'en 
secouant  le  blutoir|  il  se  vide  insensiblement. 
Cmseneui^e,  ) 

lJi,i!TF.BiE ,  s.  f.  r.ieii  ofi  l'on  hluic  l.i  farine. 

Blutoie,  s.  m.  {Blu-toar )  \oy.  Bluteau. 

Boa  ,  s.  m.  (  Bo-a  )  Sorte  de  serpent  d'une 
énorme  grosseur.  Les  Indiens  en  ni.in;;enf  la 
chair  qu  on  expose  même  par  tronçons  dans 
les  marchés.  Lcsnèoe  la  ptos  connue  est  le 
Lhri/i  ou  le  Roi  des  scrpens  ,  pour  Irqiiel  Ifa 
Nègres  de  la  côte  deMoxambique  ont  beaucoup 
de  vénération. 

BoCA  ^  a.  m.  Arbre  de>.  IMoIuques. 

BoîtAQiE,  s. m.  {Bo-ba-ke)  (Quadrupède  q«î 
a  quelque  ressemblance  avec  le  lapin. 

iioEAHD^s.m.  (Bo-i^0r) Plante  graminëe  den 
Indes  orientales,  qu'on  trouve  pies  de  M  u^ras^ 
et  qui  a  le  port  d  un  souche!  ou  d'un  »ciiuc. 

BoOÊCHE  ,  s.  f.  Partie  du  chandelier  Ou  en 
met  lii  cliamlelle.  —petit  rylindre  rreiix  ave© 
un  rebotd  qu  on  met  dan»  un  chandeiict  ^ 
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yonr  empêcher  que  la  boogie  on  la  cYian^Ile 
ne  le  ^Àte.  —Petit  morceau  d'arier  fin  que 
les  Coutelier»  font  entier  dans  un  morceau  de 
gros  acier  qat  forroe  le  dot  du  rasoir  ,  tandis 

que  la  bobf'che  en  foi  me  le  Iranrhant.  (Suivant 
iic  JJut  fiat  ,  |>ar  corruption  de  bai'e^tfie  qui 
•*nt  dit  autrefois  don»  le  même  iiciis,  p^ul-t^Te 
è  raose  de  U  b9V€  de  la  chandelle  qui  tonlM 
dessus.  ) 

BoBivK,  s.  f»  Espace  de  fuseau  &  canon,  sur 
leq<;cl  on  dévide  de  la  soie,  de  l'or  ,  «  tr.  (  Sui- 
vant Saumaisty  da  lalin  bomàfx^  laii  du  ^reo 
èomrhmje  à  soie  ;  à  eauae  de  b  retaeablanoe 
de  ce  fuseau  garni  df  fil  ,  etc.  avec  \t  eOCOn 
que  le  ver  à  soie  forme  en  filant. 

BoBijiu  ,  a.  iBù^i-né)  Dérider  da  fil 
sur  la  hobine. 

BoMO  ,  s.  m.  T.  enfantin  :  l'e:it  mal  3  petite 
doviear.  (  Saivant  Le  Durhat ,  da  mot  beau 
aoavent  répète  ;  patcc  que,  dit-il ,  pour  faire 
oablier  à  ua  enfant  na  léger  mai  qui  le  fait 
Bleorer  ,  oa  ••■Bo  detwt  «a  dÎMuil  :  //  est 
hfau ,  a/i  !  tfuil  e$t  beau  !  ) 

boCiiGK  ,  s.  m.  Sorte  de  polit  hms»  11  a'oat 
gaère  d'usage  qu'en  Poésie. 

BoOG£R  ,  È&£  ,  adj.  {Bo'ka-jé^  i^re)  Qui 
habite,  qui  fréquente  les  bois.  On  ne  a'en  s»'i  t 

{lus  que  dan»la  Poésie  pastorale  :  Les  Nj  mphes 
ocagemm 

Bocal  ,  s.  m.  Sorte  de  vase  de  ferre  ,  de 
▼erre  ,  de  cristal  ,  etc.  — Lspece  de  bouteille 
ronde  de  cristal  on  de  verre  blaae  remplie 
d'eau  dont  plusieurs  Arlistes  se  servent  pour 
voir  plus  dutinclemenl  en  travaillant.  —Dans 
Ira  MMons  ,  les  cors  de  chasae  ,  ete*  la  même 
chose  qu'rn/bourfiure.  Voy.  ce  mot.  (De  l'ital. 
bvtale  ,  mesure  de  liquides  en  osage  sur-lout 
i  Rome ,  et  qui  parott  avoir  été  uit  da  gt«o 

haakaiion  VOflO  pOOT  lo  TlBy  doal  le  COi  eSt 

étroit.  ) 

Bocan,  a.  f.  Sorte  èe  daaie  grave,  qat  n'est 

ftius  ea .BMge.  (De  Boran ,  maître  à  danser  de 
a  Heine  Anne  sT Autrithg^  qui  en  fut  Pinven- 
learen  i6^S.  ) 

BocABD.  s.  m.  (Bo-kdr)  Sorte  de  moulin  ik 
|n)on,  par  le  mojen  duquel  on  écrase  la  mine 
avant  de  la  mettre  ao  feu  poar  la  fondre. 

BucARUER  ,  V.  a.  (  JBo-iar-s^)  Passer  aa 
hocard:  JBncardtr  ta  mine. 

hoc.A%  9  s.  m.  Partie  antérieure  de  la  trom- 
pelto. 

BoccoTiK,  m.  Arbrisseau  de  l'Amérique  , 
qai  a  quelque»  rapports  avec  les  Clieliduines  , 
particolièraroent  par  le  &uc  jaanâtre  qae rendent 
toutes  les  parties  de  la  plante. 

BociU.T,  s.  m.  (  Bu-i/ir  )  T.  de  Médecine  : 
fceoade  déeoetion  des  bois  sudorifiques* 

i><»CKO,$.  m.  V'oy.  Buhku. 

Ëocvu£T,s.  m.  i^Bo-ké)  £a  t.  de  Blason, 
Cer  de  pique. 

fioDlE,  S.  f.  Petit  banc  de  bois  qui  chez  les 
l'erriers,  sert  d'appui  solide  i  leurs  outils,  iort- 
qo  ils  tntrodaisent  leorapots  dans  le  fonr. 

BoDi<(E ,  S.  f.  Nom  qu'on  donne  en  qœlqoea 
eadrotta,à  la  quille  d'un  vaisseau. 

BoDOtBan,  a.  f.  Sorte  de  prêt  à  la  j^roMO 
aveaiure  assigné  ear  1^  h^éùtt  d'an  Taiiaeaa* 
Mwêr(êm 
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BoDiHUO, s.  f.  T.  de  Marines  PMite  oorda, 

tortillée  autour  de  l'arganeau. 

BuDaucHB  ,  \oy.  Baudruche* 

BoÉOBuuiES,  s.  f.  pl.  {Bo''é-'dro-mt-e)Vèteê 
athéniennes  q»oii  celebioit  dans  le  mots  ^oe*- 
dromton ,  par  des  courses  accompagnées  de 
cris,  l  Ou  groe  hoi  cri  ,  et  drwmM  eoorse.  ) 

BoCDROMioN ,  S.  masc.  Troisième  mois  df 
l'année  atliénienne.  V  oyez  Boedromies. 

BosuB  ,  a.  f.  (  Bo-e-re  )  Sorte  d'instrument 
deMonnoyeur,  de  Sculpteur  et  de  Ciseleur. 

BoËssaB,v.  a.  (^Bo-e-cé)  El>arber  les  lames 
des  métaux  qui  servent  aa  moanojrage.  — Neu« 
toyer  avec  la  linèsse  eertataa  oavrageade  wulp"' 
ture  et  de  ciselure. 

Baiv,  s.  m.  (  Beufe  ;  le  plor.  t'éerit  Bauft. 
et  se  pron.  ifd  )  Taureau  qu'on  a  châtré  pour 
l'engraisser  ou  pour  le  rendre  piu»  doux  au  la- 
bourage ,  ete.  La  ehair  da  Ltru/  :  Mander 

du  huuj .  — Fignr.  Homme  stupide  el  lu  betê  : 
C'eti  un  batuj  ,  un  vrai  bœv/,  (  Du  grec  bous  9 
en  latÎB  ftes  boBuf  ou  vache.) 

Un  dit  prov.  de  ce  qui  revient  tous  les  jours, 
€^ est  la  pièce  de  bccuj.  — i7e  ne  lui  ai  dit  ni 
teujs  ni  boeufs  ,  je  ne  l'ai  point  injurié  ,  ni  peu 
ni  beaucoup.  — Mettre  /<0  th»rrue  devant  tes 
hcEujs ,  mettre  devant  ce  qui  devroit  étra 
derrière. 

Véche  mu*  hteufs^  celle  oA  l'on  emploie 
le  filet  :)p|H'1é  Gan/rujr ,  qui  est  traîne  par 
deux  bate^iux  u  lu  vuilc. 

Ban/ marin  ,  animal  qui  ressemble  au  bœnf^ 

Î|iiî  se  nourrit  dans  l'eau  ,  el  dont  la  chair  est 
ort  bonne.  — jStrtr/  à  la  modcj.  bœuf  assai* 
sonné  et  cuit  dans  son  jus.  ^Œil-^e-hauf  , 
lucirne  ronde  ou'ovalc  daat  la  convertore  d'ua 
bâtiment. 

Boeox ,  a.  f.  (  Bo^ghe  )  La  couverture  pi* 

quante  qui  enveloppe  l.i  chAlaifçne. 

Buot7&l  s.  m.  (  Èo-g/ie  )  Poisson  de  mer,  qui 
Vit  près  du  rivage.  (  Son  nom  grec  est  hâs  ^ 
coiiiiaot''  (lt.>  boéx  ^  qui  vient  de  cri }  parce 
que,  selon  Alhenét^  il  a  de  la  voix.) 

BoHftaiB  etf  BoitteiBR,  BoaéMixvNB ,  s.'  m. 
et  r.  (Soa-mr,  Boa-sviVa,  mie~ne)  Celui, 
celle  qui  court  le  pajsen  disant  la  bonne  aven- 
ture ,  et  deiobant  areo  adresse.  —Quand  on 
veut  parler  d'un  homme  ou  d'une  femme  de  la 
Bohème  .  on  doit  .'lii  e  un  liommr  de  Bolieme  ^ 
une  Jentnif  de  Uuhe/ite  y  el  l'on  prononce  aloi  * 
Bo^-me. 

Pi  overb.  C est  une  maison  de  Bohème  .  Oi'i  il 
n'y  a  ni  ordre  ni  régie.  —  V ivre  comme  un  ho^ 
heme^  comme  on  homme  qui  n'a  ni  feu  ni  iieu| 

BuHtMiLLOK,  f.  m*  iBos'mi-glion)  Petit 
Bohémien, 

Boaoïi-OPAS  ,  AiBRi-Foisoir ,  s.  m.  Arbre  de 

l'i'h-  (le  Jav.i  ,  qui  fournit  une  eommO  regardée 
comme  le  plus  subtil  des  uoison». 

BoÎABD  ,  s.  m.  (  Bo^idr  )  Civière  h  bras  , 
sur  laquelle  on  met  la  rnorue  poar  la  trans- 
porter. —Nom  qu'on  doune  aux  Seigneurs  et 
Sénateurs  de  Russie ,  et  aux  parens  des  Vai« 
vodes  de  Transilvanie.  11  signifie  Conseiller 
privé»  On  écrit  aussi  Boyar.  (  Mot  slavr.  ) 

BoiER  OU  BoY£R,s.  masc.  (jBb-/V)  T.  de 
Marine  :  Vjs\>het  de  grosse  chaloupe  ou  de  bi- 
ijjDent  |ic  charge  )  9^  niBgB  en  Jr'laadre  et 
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f  D  H(ilîande  ,  poor  navi^^utr  le  lonp  ^es  rôles. 

iiuia£  ,  V.  act.  (  Buâ-re  )  But-ant  ,  hu.  Je 
tu  bois  ,  il  boit  ;  nous  buvons  ,  vous  hu^ 
Vfz  ,  ils  hnu  cnt.  Je  hm  tii^  ;  /V  l>us  ;  je  boirai  , 
'/i.  If  s  âutres  temps  foi  mes  de  «cux-ci.  Avaler 
qaelquo  liquear  que  ce  MMt.^Ce  mot  employé 
absolument  siqniûe  quelquefois  ,  faire  une 
•gi  éable  débauche  de  vin  j  et  en  le  prenant  en 
nanvaite  part ,  t'entnvr.  — Aa  figur,  endurer 
•vee patience  quelquechose  de  fâcheux,  souffrir 
doucement  et  sans  murmurer  :  Boireun  affront^ 
hoire  le  calice ,  le  ca/it  e  juiqu'à  la  lie*  —At- 
tirer :  Ce  papier  boit  ou  boit  l'enCTê»  ««Faire 
tremper  :  ll  jaut /aire  boire  telle  peau  vingt- 
quatre  heures  dans  la  rivière.  Kn  ce  sent  ,  il 
eat  neut.  (  DulaLâ/Acr^^dérivé  dn  ffftte^aéin^ 
^ui  a  la  nu^me  sï^nifiralion.  ) 

Boire  a  sa  iotj^  ne  boire  que  quand  on  en 
a  bcfoin.  'Templier ,  en  C/usmIre  ,  en 
Sonnrur  ,  comme  un  tnut ,  boire  avec  exf-tv». 
— w/i  Joigt  de  vin  ,  boire  un  petit  coup. — le  vin 
de  Célrier  y  boire  un  coup  avant  de  partir. 

Qui  fait  la  Julie  la  boit ,  chacun  doit  porter 
la  peine  de  fa  (uule.  ^—On  ne  saurait  Jaire 
taire  un  âne  s'il  na  soif^  on  ne  peut  pat  obli- 
ger un  hommo  à  faire  une  cho5c  malgré  lui. 
— Fig.  Puisque  le  vin  est  tiré  y  U  le  Jaut 
boire  i  j|  faut  poursuivra  nue  affaire  oft  Ton 
est  enca^é.  Toufes  cet  expr«Mionê  tCHit  pro- 
Terbiales  et  familières. 

Bons,  t.  m.  Le  breuvage,  la  boisson  dont  on 

use  :  On  m'apprête  mon  boire  et  mon  mang9r% 
Bots, s.  m.(^o<tf,et  devant  une  voyelle £o<lse) 

La  substance  dure  et  compacte  des  arbres» 
Lito  planté  d'arbres  ;  forêt  :  Bois  de  chines ^ 

de  pins  ,  de  sapins ,  etc.  ;  bois  épais  «  touffu  ; 

bois  de  haule-'/ulaie  ^bois  taillis.  — Aux  jeux 

de  Quilles  et  de  'f rtotrac  «  on  appelle  bois 

les  quilles  et  les  dames  :  AluJttre  bien  du  bois. 

»-Les  cornes  des  bèu-»  lauvcs  :  Bois  dt  irrf  , 

de  duim  ,  etc.  (  Du  latin  barbare  boscium ,  fait 
hoscus  ^  dont  les  Iialien's  ont  au.<"«l  formé 

bosco^  et  dérive  de  boikein  paitre  ,  parce  que 

les  bois  servent  de  pâturage.  ^ 

Boi'i  mnrt^  bois  Mv  hé  sur  pird.  — -^7or/7/r)/\, 
bois  de  peu  de  valeur  pour  les  ouvrages,  comme 
le  saule  y  le  peuplier  ,  l'omte,  ele* 

Bois  abougri ,  bois  court  et  torta  ,  plein 
de  nœuds,  bâtir  y  tous  les  arbres  dont 
on  se  sert  pour  laire  des  bAlimens.  -^e  cons- 
truciiiin  ,  celui  qui  est  propre  k  la  construc- 
tion des  vaisseaux,  -^mblanc  ^  qui  n'acquiert 
famais  plus  de  solidité  que  l'aubier  qui  re- 
couvre le  vrai  bois,  —obrouli  ,  huïi  Cjui  a  été 
brouté  par  les  bétes.  — affaibli  ,  bois  dimi- 
nué considérablement  de  la  forme  d'i-quarris- 
•agr.  ^^e  brin  ou  de  tige  ^  celui  dont  on  a 
ôtc  les  quatre  dosses  flarlie^t  pour  l'équarrir; 
c'est  aussi  le  bois  c!roit  qui  e5t  propre  aux 
Charpentiers,  ^^hahlis^  le  bois  des  arbres 
ohrïtius  par  le  vont. — dr  corde  ^  le  bois  neuf 
qui  n'a  point  été  dolté.  '—Jiotté  ^  le  bots  qu'oa 
amène  a  Paris  en  trains  sur  la  rivière,  '—de 

fom/>/r  ,  celui  dont  les  soixanlf-dmx  lnVh«s 
au  plus  composent  la  voie  de  hoii.—^'AndJley 
bots  qui  vient  d'.Andelle  par  la  Somme  et  l'Oise. 

—taillis^  bois  qui  se  coupe  de  Iniip*  en  l*  uips 

•ouivant  l'usage  ae»  iioux»  11  /  en  a  encore  piu- 
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sienrs  antres  espèces  qu'on  peot  voir  dans  îr» 
grands  Utctionnaires.  — de  lit  y  les  pan»  ,  iee 
eolonnes  ,  les*  dossiers ,  les  tringoos  et  les  go- 
bpr^es  du  lit.  — Je  raquette  ,  tout  le  bois  qui 
compose  la  raquette.  — de  loumebrocbe  ^  la 
fosee  et  les  poulies,  ^-de  garniture ,  dans  rim- 
primei  i>- ,  inxi  ceaux  de  bois  equarris  et  gainis 
dune  gouttière,  qui  servent  à  assujettir  dans 
le  châssis  les  pages  d'ane  forme.  On  distingne 
les  boit  de  fondé  «  lei  bot»  de  êUe  el  lea  ^«i* 
de  marge. 

Faire  du  bois  ,  faire  provision  dç  boit  poor 
le  temps  qu'on  sera  en  mer.  — Recevoir  dea 
coups  en  bois  ,  se  dit  en  t.  de  Marine  d*ua 
vaisiicuu  qui ,  dans  un  combat ,  est  frappé  dana 
la  bas. <  )n  dit  proT.  U  verra  de  quel  bai» 
je  me  chauffe  ^  re  que  je  puis  fOe  que  i**  sais 
f  iire.  — iVr  nmnr  de  quel  bois  Jaire Jlct  he  , 
ne  savoir  comment  fnire  pour  réu^sir  ,  pouc 
stibsisler.  — J'^aiir  Jie,  he  de  ti  nt  bois  ,  mettre 
tout  en  œuvre  pour  réussir.  — Tout  bois  n'est 
pa»  ban  pour  faire  Jleche ,  tout  homme  n'est 
pas  propre  à  faiie  re  dont  il  s'agit.  —Porter 
bien  son  boisj  se  dit  d'une  personne  de  belle 
taille  y  qui  marche  droit  et  de  bonne  grâce  « 

{)rir  allu>ion  aux  anrirns  Gf-ndai mes  dont  la 
ance  el  la  pique  eioienl  appelées  iro/'s  :  Porter 
bien  ton  bois  ,  signifioit  porter  sa  Imnte  a^ee 
grâce  ^  etc.  —Entre  le  boii  et  /'et  on  e  il  ne 
Jaut  pas  mettre  le  doigt ,  il  ne  faut  pas  s'in- 
gérer dans  les  différends  des  pçcsonnes  natu- 
rellement unies.  — //  est  du  bois  dont  on  les 
Jaity  il  a  les  qualités  nécessaires  pour  cela* 
^Trouver  visage  de  bois  ^  la  porte  fermée* 
Tontes  cas  eapres^ions  »ont  relatives  à  la  pre- 
mière acception  du  mot  boisi  lea  suivantes  sa 
rapportent  à  la  seconde. 

A  soir  fetii  au  Wr,  prendre  garde  â  se« 
aflairr*  .  ne  pas  st'  laisser  Mirpiemire.  — 'Aller 
au  bois  iorti  t  oigtiec.  enireprendie  un  oiivmge 
sans  les  outils,  sans  les  moyens  nccessaiies. 
— Qui  craint  les  feuilles  n'aille  pas  nu  bois^ 
qui  craint  le  péril  n  aille  point  au  lieu  où  il 
7  en  a  sArement.  —La  Jaim  chasse  le  loup  du 
bois  ,  rindigencp  réduit  les  homme»  à  faire 
beaucoup  de  choses  contre  leur  inclination. 
Tontes  ces  phrases  sont  do  style  proverbial. 

GaRDK-B<»IS  ,  s.  m.  Hns-ORirier  pn'pOsépOOT 
garder  un  bois  ,  la  chasse  d'une  terre. 

Bais  Bâcha  ,  bois  à  caleçons  (  Botaniq.  )  y 
arbrisseau  de  S.iint-Domin^ue  ,  a  flrurs  léçu- 
mioeuses.  '—Bois  a  canon  ,  Voyez  jimbaïaa» 
—Bois  Arada ,  XayJTavernon.  —Bais  Benoti 
Ji'i  ^  Grandet^  Çros  arbre  des  Antilles,  dont 
le  h'<i»  sHi  t  .'i  faire  de»  meubles.  —Bois  caca  ^ 
I  ois  de  merde  y  grand  arbre  de  (^yenne  ,  h 
fleur  rosacée,  qui  iite  on  nom  <fc  l'odeur 
fétide  qu'il  répand.  — liois  capucin  ,  bois 
tignor  ^  f^rand  arbre  de  Cayenne  peu  connu. 
mmmBois  cltron  ,  bols  dc  (  handt  Ile  .  arbre  rési- 
neux fies  Antilles  qui  a  la  couleur  et  l'odeur 
du  citron  ,  et  dont  les  rameaux  j»a«  tagés  »«t- 
rent  k  éclairer  les  Indiens. —Bo/i  d^ aigle  ^ 
bois  d'alors  ^}iC)\<,  d'un  arbre  exotique  ,  dont 
on  dislingue  trois  espèce»  ;  le  Calambac  des 
Indiens ,  on  Tambac ,  employé  â  la  Chine  en 
{ijnise  d  ;«i«.matc  et  de  parfum  :  le  bois  d'alors 
de»  iiOuU^ues  j  el  le  Latambouc^  bois  d  aigle 
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M  Gtfro  de  Malacea.oBoii  àt  Brhll 
êUtet  ,  arbre  opincux  ,  à  Heur  h'puminpusp  , 
6mnX  le  bois  de  couleur  l  ouge  est  d  un  grand 
«Mge  dan*  la  trîalare.  ^Éoit  deCampethe^ 

I  .  t/f  /rf  Jamaïque  ^  Çrand  arbre  épineux, 
à  tient-  ir^umineiue ,  oui  croit  à  5l.-Duiningue 
et  t«rt  ft  U  teintore.  — BaiV  W!r  ehmmbre ,  plante 
•nriu»'!le  des  Mi-s  d'Amérique  ,  donl  Ialige»ert 
«i  amadou.  — Bvis  de  dentelle  y  Voyez  Lagttre. 
— B«£f  de  jer^  arbrà  det  Ile»  d'Amérique  ,  à 
fleur  infundibulirorine ,  dont  le  bois  dur  et 
pesant  va  au  fond  de  Vt^n.-^BoU  de  lettres  , 
arbr«>  de  la  Gnjrane  ,  dont  !«•  bots  de  coaleer 
roure  ou  iame^  est  moucheté  de  noir.  ^Bois 
de  rali  vandre  ^  bois  violet  y  bois  des  Indes 
emploi  e  dans  la  marquetterîe ,  et  dont  les  La» 
tkiers  font  des  archets  de  violon.  »J|et« 
dr  royf  ^  bois  Jf  Tifnnlc%  ou  Je  dliypre^  ainsi 
norntne  parce  qu'il  croit  dans  ces  deux  iii-s  \ 
bois  odorant  employ»'  dans  le* arts,  sans  que 
I  arbre  qui  le  produit  snil  hicn  nyinu.  — Hihs 
de  seringue  y  Seringai  ^  nom  donné  par  les  Por- 
Iwgats  à  l'arbre  c'a  Caoutchouc  ,  qui  fournit 
la  résine  ou  gomme  élastique.  11  est  de  la  fa- 
mille des  Luphorbes  ^  son  tronc  ecailieux 
eemmeane  pomme  de  pm  et  dénué  de  branehet , 
se  termine  pur  une  petite  téle  dont  les  fouilles 
ressemblenl  a  celles  du  Manio^ue.  "Bois  de 
fie ,  hois  ramier^  arbre  de  Saint*Domingue , 
de  la  famille  des  Tilleuls,  dont  l'écorce  sert  à 
faire  des  cordes, et  dont  les  feaîUes  sont  revê- 
tues en  dessous  d'un  davet  toyeax.  -^Boi$ 
immortel ,  Erythrine  ,  Arbre  de  eorail ,  arbre 
de  la  Guiane  ^  à  fleurs  légumineuses  d'un 
rou^e  trcs-vif,  et  qui  se  montrent  avant  les 
fenules.  — Buii  puant  ^Moy.  Anagrris.^Boi$ 
pundtis  ^   Vove/  Cnrnnuif/er.  — Bois  rr.uf^e  ^ 
bois  sanglant  ^  bois  de  io'ig ^  très  jçi  and  arbre 
d'Amérique,  dont  le  bois  est  d'un  oeau  rouge 
dans  l'intérieur.  '^Bois  saint  ^  \oyei  Gdiac. 
"Bois   savonette  y  V'ojrex  Sofonier.  -—Bois 
tmpiré^  grand  arbre  de  Cayenne ,  dont  le  bois 
odorant  est  mêlé  de  rouge  et  de  ionquiUe* 
"Bots  trompette  ,  Vo/ez  Ambatha» 

BoM-GBFTft ,  LaimiOu  ou  Mâsfcaioir,  a.  m* 

Arbrisseau  a^r  nbleà  la  vue:  ses  baiet  qoi 
aont  ronges  purgent  violemment. 

Bois  dk  SAiMra44fcn  00  Maralb»  ,  t.  mase. 
Arbre  dont  le  boit  est  d'une  odeur  agréa!>le. 

BoiSAGi,  S.  mate.  (£od*M-yV)  Tout  ie^o/« 
dont  on  s'est  servi  poar  boiser, 

fioisi,  it,  part.  pas^.  de  Boiser^  et  adj. 
Garni  de  menuiserie.  ^Terre  bien  boÎMée^  bien 
garnie  de  bois. 

Boisn,  T*  act.  (  Bod-ze')  Garnir  de  lois  rie 
•snenoiserie  une  chambre, une  salle, etc — Dans 
la  constructioi^  des  vaisseaux  ,  garnir  l'eipace 
entre  les  coaples  de  levés  par  les  conpiesde  rem- 
pli5«.ige,  qni  ne  sont  pas  ordinaii etnent  tracés 
sur  le  plan,  mai»  qui  se  gabarient  sur  lisses. 

Btii^ran ,  s.  f*  (  Bo4-9e*rt-e  )  OtTraçe  de 
I  e  vêtir  qœlqae  partie  inté- 
riture  d  un  cdiiice. 

Bcvtsivx,  ■irss,  ad).  {Boê-'teâye&-te)  II  se 
4it  des  plantes  ,  de^  r-irines  qui  ont  ouelque 
eoiidilé,  qui  sont  de  la  natuiY  Anboii  :  Plante^ 
rettiite  bosseuse.  Ce  mot  paroH  être  propie  aoz 
^uéÊken%  lee  ft«tr«a  di«e«l  iigiugs. 


BOT  t07 
tomun ,  s.  m.  {Boé-ti-tlé)  T.de  Htrines  ^ 

Coupeur  de  bois. 

Boisseau,  s.  m.  (  Ao<i-fo^  s.  d.)  Mesure  ronde 
ui  sert  à  mesurer  les  graïas.  On  dît  ausssi  um 
oi^seau  de  blé ^  de  jarine^  etc.  plein  un  bois- 
seau. —  En  1er.  de  Boutonnier  «  coussin  sur 
lequel  on  fait  des  tresses,  da  eordon  rond ,  ete« 
— l".n  t.  de  Potier  de  terre,  gros  cylin<lre  de 
terre  cuite  fait  en  forme  de  boisseau  sait»  fond  ^ 
plus  étroit  en  bas  qu'en  haut,  avec  un  petit 
rebord.  (  Du  latiti  b.ul me  bussellus  qui,  duê 
le  mojren  âjge  ,  a  eu  la  mémn  signification.  ) 

Proverbial.  //  ne  faut  pas  mettre  le  ehan^ 
délier  sous  te  boisseau  ,  il  ne  faut  pas  laiisur 
inutiles  les  talens  qu'on  a  reçus  de  Di'  u. 

BoisssLis,  s.  iem.  {Boa-cc-lé~€  )  Le  qui  est 
eontenu  dans  un  boisseau. 

BoissEMtn,  s.  m.  (  B»n  re  lit')  Celui  nui  Taîf 
et  vend  des  ^ciujraux,  cribles,  seaux,  tambours» 
éclisset,etc. 

BoissoT»  ,  s.  f.  (  Bon-ron  )  Liqueur  à  hoire  f 
ce  qu'on  boit  ordinairement  :  Toute  sa  bois' 
son  est  de  l'eau  claire  ;  acheter  du  rin  pour 
sa  buisson.  — Il  se  dit  quelquefois  dans  un  sens 
plus  particulier,  en  parlant  du  vin  :  Ji  o  toute 
$m  boisson  en  eape, 

Rofrr,  s.  f.  (  Bofl  fr  ;  U  première  sjllabe 
longue.  Autrefoisonécrivoit.90r/«)  Sorte  d'us- 
tensile fait  de  bois  léger  et  fort  mince ,  on  de 
carton,  avec  un  couve  rie ,  servant  à  divers 
usages.— >li  se  dit  aussi  de  divers  petits  usten- 
siles de  différentes  matières  qui  ont  un  cou- 
vercle :  Une  bofte  dtor  ^  d'argent  ^  ^écaille  ^ 
etc.  —Ce  qui  est  contenu  dans  une  boîte:  Une 
botte  de  dragées  ^  de  confitures  ,  etc,  —Chez 
rimprîmear  en  taille-doure ,  on  nomme  hotte ^ 
on  morceau  de  bois  en  forme  d'arc,  gnrni  en 
dedans  de  fer  blanc  ,  pour  faire  tourner  lo 
rouleau.  (  Da  latin  buxeta  diminutif  de  buxa  ^ 
qu'on  a  dit  pour  burula  ^  formé  de  Im  jus 
buis  ,  en  grec  pu.ros  ;  parce  que  les  bottes  se 
font  ordinaîremeat  de  nais.  De  là  le  nom  do 

{wxis  donné  par  les  Grecs  à  one  botle^  et  d<Mlt 
es  Latins  ont  tait  pj:ris,  ) 

Bofte  de  montre  ,  petite  bofte  de  métal  oit 
l'on  met  une  montre  de  pf>i  he.  On  nomme  de 
même  divers  ustensiles  qui  en  enferment  d'au- 
tres t  Botte  *fe  lanterne ,  de  pendule  ,  etc.  "à 
foret.,  ce  dam  quoi  les  Serruriers  et  les  Coim 
teliers  mettent  le  foret  lorsqu'ils  veulent  perrei  . 
"de  navette ,  partie  de  la  navette  où  l'on  met 
la  trafne.  "à/eu^  petit  carton  rempli  de  pou- 
dre et  battu  avec  violence  .  qui  fait  un  j^rand 
bruit^  quand  on  le  lire.  C  est  aussi  un  petit 
mortier  qu'on  ne  charge  que^  poudre.  ^e 
la  po'fr ,  In  boite oà  l'ott  Ti  portOT  Ics  lettres 
pour  la  nosle. 
On  <nt  famil.  d'une  ehambre  bien  elose, 
u'nri  y  i  ^t  rt>mme  dans  une  botte  ;  d'un  homme 
elical  que  la  moindre  impression  de  l'air  in- 
eommode ,  quV/  faudrait  qu'il  fût  tou/ourâ 
dans  une  lot  tr  ;  d  un  homme  extrêmement  prO" 
pte  et  P'iré,  qu'iV  semble  sortir  d'une  bofte, 

honf.^».t,(Boa'te;  la  première  syllabe 
brève)  I/état  du  vin  quand  il  est  dans  le  vrai 
temps  de  le  boire  :  Ùu  fin  en  boite  ;  ee  ¥im 
H* est  pas  eneore  dans  sa  hoite, 
BoiTSi^T*  aeat.  (  Bo^  té)  CUéhw,  ne  pas 
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marcîipr  lîroU ,  à  cause  dp  quoique  înffomTtiO* 
dtlé  aux  parvies  qui  «errent  il  marcher.  l>n  l'a 
dit  d'abord  de  eeax  qni  aToient  vn  os  déboffr^ 
•orti  He  s.i  hoùf  ou  tic  sa  place,  et  ensuite, 
par  extension  ,  de  tout  ceux  qu'une  eaote  quel- 
eonque  empéchoit  de  maroher  droit.  Boiter  , 
•vivant  Rnubaud (lifTt  l  e  de  clocher  en  cequt 
ioiUr  est  proprement  marcher  arec  une  aorte 
de  Taeillation  ,  en  se  jelattt  d'en  edlé^  de  ma- 
nière que  le  corps  est  ou  parolt  être  deboilé 
dans  nuelqu'une  de  ses  p.irfies  inférieures  ; 
ttclocher^  marcher  avec  un  pied  raccourci, 
oo  ca  «e  jetant  anr  un  côté  trop  court  ,  de 
manière  que  !*•  corps  est  ou  parolt  être  inégal 
d'un  ou  d'autre  côle  dans  sa  base» 

BoiTErsE ,  s.  f.  {Boa-ieu'Me)  Air  d'une  aorte 
d'AllemanJc  .  qui  se  d.inse  sur  un  mouvement 
de  trois  huit  ou  six  huit ,  ce  qui  fait  que  les 
danaeara  ont  qoelqnefoia  l'air  de  boiter. 

BolTEt'X  ,  Ei'SE,aJ|.  et  9.  {Bon-trù  yteù'Ze) 
Celui,  celle  qui  boile  ;  Un  boitrux  ;  il  at 
hoittus.  —Se  dit  d'un  ruban  qui  a  l'un  de 
•es  bords  d'une  eottleor  diflerente  de  celle  de 
l'autre  bord.      ^  < 

On  dit  prominel.  en  parlant  d'ene  nocTelle  9 
^il  faut  aitemlre  le  huit/u/r  (  le  temps  )  ,  ne 
Ipat  «e  presser  d'v  croire  ,  et  en  attendre  la 
eonfinnalion.  —Cheval  boiteuse  Je  V oreille  on 
de  la  bride  (  Manège  )  ,  qui  par  ses  mouveme ns 
de  téte  marque  tous  les  pas  qu  il  fait  en  boitant. 
Cela  n'arrive  pas  à  tous  les  eheyaox  boiteux. 

BotTiER,  S.  m.  {Bod-tie)  Espèce  de  petit 
eoRVe  où  les  Chirurgiens  mettent  les  onguens. 

fioiTOUT,  s.  m.  ÇBoa-tou)  Verre  dont  la 
pntte  est  cassée.  11  est  familier. 

Boitte  ,  ».  f.  (  Bna-te  )  T.  de  Pèche  :  Nnm 
que  donnent,  i."  les  Pécheurs  de  morue  à 
lapnàt  qu'ils  mettent  à  lenrs  hameçons;  %fi 
les  nabitans  de  Treguîer,aux  petîN  poî^^ons 
nouvellement  éclos,et  qu'on  appelle  ailleurs 
Jtf«»»/«e,etc. 

Boxas  .  s.  f.  pl.  Toiles  de  roton  de  Surate. 

Bol  ou  HoLDs,  s.f.  (£o/,ijo -/</<  <■)  Petit  vase 
en  forme  de  demi-globe  :  Un  bol  de  café  ,  de 
punch,  — Petite  boule  composée  de  drogues 
médicinales  ,  qu'on  prend  seule  ou  enveloppée 
dans  dn  pain  à  chanter  :  Prendre  de  ta  casse 
en  bol.  (  Du  grec  hôfoi  morceen  ott  bouchée^ 
petite  motte  de  terre .  etc.  ) 

Bol,  s.  masc.  ( Bote )  Terre  mcdîoerement 

grasse  ,  fiiable  ,  astringente  ,  etc.  Bol  dt Ar^ 
minie  ,  bol  du  Levant.  Les  Peintres,  les  Do* 
renrs  et  antres  Arrîsant  se  servent  de  bols.— .En 
t.  de  P^che  ,  poste  que  doivent  occuper  les 
Pécheurs  à  l'aissaugue ,  pour  ne  point  endom- 
mager les  filets  des  autres  Pécheurs.  En  ce 
sens,  on  dit  aussi  bau. 

BoLAiRK.  adj.  {Bo-lè-re)  Qui  tient  de,  la 
nature  du  bot  :  Terre  bol  a  ire, 

BuLANTiN,  s.  ra.  {Bo-lan-tein)  Pèche  qni 
se  fait  en  bateau  arec  des  lignes  simples. 

houio ,  s.  m.  Grand  arbre  des  forêts  du 
Péroe^  qele  quelque  rapport  avec  leslaeriers. 

Bolet,  s.  m.  (  Bn-f<-  )  PInnte  rtyptogamc 
de  la  famille  des  Champignons  ,  dunt  le  carac- 
tère est  d'avoir  le  partie  eencave  du  chapitcea 

Tnnrqti.-e  de  pores  trèt-rapprochés»  ( Du  grco 
hèliiii  chaiupignon.J[ 
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Borft'iTi,  s.  f.  Pierre  argileuie  de  cooleat 
cendrée ,  qui  représente  une  morille.  (  De 
grec  Mités  ^  en  latin  hotetês  champignon.  ) 

BnLicHE ,  s.  f.  T.  de  F«ehe  :  Sorte  de  filet. 

Voy.  Xubega» 
BoilBZ  ,  s.  masc.  (  Bo-lié^T.  de  Pèche  :  Non 

qoe  donnent  les  Calalam  à  un  petit  gixi^uy. 

BoM>6NiNo,  s.  m.  (  Mouaiea^  )  6orte  de 
monnoie.  Voy.  Ba toque. 

BuMBALoN,  s.  m.  (  Bo/e4m-i9m)  Instrument 
dont  se  servent  le»  Nègres  comme  de  tocsin  , 
et  dont  le  bruit  se  (ait  entendre  ,  dit-on  .  4 
la  distance  de  quatre  lieues.  C'est  une  espèce 
de  très-grande  trompette  mnrine  sans  cornes  ^ 
Olite  d'un  bois  léger,  et  extrêmement  sonore. 

Bombance  ,  s.  fem.  (  Bun-ban-ce  )  Chère 
extraordinaire  el  abondante  :  Faire  bombance. 
Il  est  familier.  (  Du  lutin  barbare  pompanlia y 
fait  de  pampa  pompe ,  appareil.  ) 

BoMBABDf.  ,  s.  f.  (  Bon^har-de  )  Machine 
de  guerre  dont  on  se  servoil  pour  lancer  des 

Ïierres.  —Espèce  de  canon  gros  et  court  qui 
ai»  beaucoup  de  bruit.  — l'n  des  jeux  de  l'or— 

{;ue,qui  est  extrêmement  bruyant j  il  sonne 
'octave  de  la  trompette.  «*Le  même  inslmment 
que  le Basson,  Voy.  ce  mot.  — Kn  t.  de  Marine^ 
autrefois  espèce  de  barque.  (  Tar  onomatopée^ 
du  bruit  que  fait  la  hombarJe.  ) 

B(>.MîiAfii>n,s.  m.  Instrumenté  vent  despaysans 
de  quelques  contrées  d'Italie  ^  qui  ressemble  à 
la  cornemuse. 

GkWBAnDËMEHT ,  S.  m.  {Boa^-boT'Je^maa  \ 
Action  de  bombarder» 

BoMSABDKa,  V.  act.  {Bon-bar-dé)  Jeter  dea 
bombes  dans  une  place  forte  qn'on  assié^  « 
dans  un  camp ,  etc. 

fioMBABDiEa,  s.  masc.  {Bon-bar-dié)  Celui 

2ui  tire  des  bombes  :  Béglmenl^  Compagnie^ 
'apitaine  de  BoniharJiers. 
BoAiBASiN  ,  S-  m.  (  Bon  ba^zein)  Etoffe  de 
soie  ;  Futaine  à  deux  envers. 

Bombe,  s.  fém.  (  Bon-be)  Grosse  bon  le  de 
fer  ,  creuse  ,  armée  de  deux  anses,  plus  épaisse 
de  métal  dans  son  culot  que  dans  sa  partie 
supérieure,  où  elle  est  percée  pour  être  remplie 
de  poudre:  %Jeter  det  bombes.  — On  dit  figur. 
et  fam.  ta  bombe  est  prête  de  ere-er ,  quelque 
malheur  est  près  d'arriver.  (Du  latin  homhus  , 
bruit  des  trompettes ,  du  cor ^  du  tonnerre.  ) 

Bombé  ,  és ,  part  pass.  de  Bomber  ,  et  adj. 
Courbé  en  arc. 

Bombement,  s.  m.  {Bon^e-man  )  T.  d'Ar* 
ehiteetnre  :  Courbure,  renflement,  convexité. 

Bomber,  V. act.  (Bon-be')  Bendre  convexe. 
(Par  allusion  à  la  courbure  de  la^om^.)—- En 
t.  de  Jardinier  ,  bomber  une  plate-bande  ,  le 
charger  de  terre  «  en  sorte  que  le  milieu  étant 
plus  élevé  que  les  bords , elle  forme  le  dos-d'ène. 

BoMBEa,  V.  neot.  Etre  ou  devenir  convexe  : 
Cette  menuiserie  bombe. 

BoMBIATE,s.m.T.dela nonv. Chimie. Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  bonibi(]iJc  avec  une  ba^e. 

BoMBl'iUE,  ad).  {Bon-bi-he)  T.  de  la  nou- 
velle Chimie  :  At  ide  bombique  ,  acide  tiré  dea 
vers  à  soie.  (  Du  grec  bombux  ver  à  soie.  ) 

BOMBTCB  ,  S.  m.  (  Bon^i-ee  )  Terme  d'Hist. 
nator.  Genre  d'insectes  lépidoptères,  qui  Hlent 
.comme  ic  ver  à  soie.  (Du  grec  bombua  ver  à 
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•oi«.)  — les  Nahiralistet  entendent  plaa  pro- 
|»retnpni  parco  inot  le  papillon  blane  qui,  une 
vtn);taîne  de  jours  après  la  transformation  de 
la  chrysalide  en  nymphe ,  sort  du  cocon  filé  par 
lachf  nille  du  vers  k  «oie.  Il  appartientèlACbuMC 
des  Pha'énes  à  antennes  peclinees. 

Bombyx  ,  s.  m.  Espèce  de  dialumeau  des 
Gr^rs ,  fort  lon^  ,  fait  du  roseau  qu<-  It's  Latins 
app<>loient  caJa/nui  et  qui  a  vi  aist.-niljldi>ic— 
iDrnt  donné  son  nom  an  chalumeau. 

BoMt  ,  5.  f.  1.  <!»•  Marine  :  \ oile  à  guy;  on 
appelle  uinsi  la  giande  Voile  d'un  bot,  et  de 
tout  liitiineni  greé  en  bot  on  beteen,  de  même 

que  celle  du  bi  i^antin. 

fioM^Aïf ,  S.  f.  Intérêt  des  sommes  prêtées 
entre  le*  Marcliuiéa  enr  k  i|DiUe  d'un  vaisseau 
•O  Mr- lea  mai  rlianriiit'.i  qui  y  &<iiii  rtiar^res, 
ioaa  le  condition  ,  de  la  part  du  prêteur  ,  de  se 
aoemellre  anx  ritqoea  de  la  mer  et  de  lii  guerre. 
(  De  l'anglois  hoftomrr,  (onaà  dt  boitom  fond 
Ou  carène  de  vaisseau.  ) 

BoMoviQUES  f  s.  m.  pl.  Ches  le*  anciens  La- 
•édemoniens,  jeunes  gens  qui  faisoient  gloire 
de  souffrir  constamment  les  coups  de  iouet 
qu'on  leur  donnoit  dans  les  sacrificee  de  Diane. 
(Du  grec  b6mos  autel  ,  et  niké  YÎetoire;  me» 
torieux  à  l'autel  Je  Diane.  ) 

fiuM  ,  BOKBK ,  adj.  (  Bon ,  bo~ne)  En  par- 
lant des  choses  ,  qui  a  toutes  les  qualités  con- 
venables à  sa  nature  :  De  hnn  vin  ,  Je  bonne 
eau  ,  Je  bon  blé ,  etc.  — 11  se  dit  aussi  pour 
ojKeellent:  CV>  ^e'rs  sont  fort  bons  ;  pour  fort , 
vigoureux  ;  Une  bonne  preuve  .,  nn  bim  coup 
Je  poing  ;  pour  ingénieux,  subtil,  plaidant  : 
Ans  mot ,  bonne  peméè  ^  bonne  pointe  /  pour 
ufifc  ou  nécessaire  :  Vi  la  n'at  l'on  a  rit  n  ;  iL 
eût  ete  bon  Je  le  Jaire  ;  pour  notable  ,  rcinar- 
qeable  :  Il  est  aupour^hui  bonne  Jite  i  pour 
grand  ,  excessif  :  Une  honnc  lieue  ,  une  bonne 
heure  ,  etc.  — En  parlant  des  personnes ,  qui 
excelle  en  quelque  chose ,  en  quelque  profes- 
sion .  qui  a  toutes  les  qualités  propres  à  son 
clat  ;  Bon  General ,  bon  Capitaine  ,  bon  Hol' 
dat  ;  bon  Juge ,  bon  Poète  ,  bon  Peintre  ;»bon 
pere  ,  bon  fils  ,  bon  ami  ,  etc.  —Indulgent  ^ 
humain  ;  facile  et  commode  à  vivre  :  li  faut 
être  bien  bon  pour  souffrir  cela  ;  il  est  d" un 
bon  eommertf»  En  ee  sens«  on  dit  en  bonne 
part  ,  un  homme  bon  et  compdtissant  ,  une 
femme  bonne  et  charitable  ;  c'est  un  Jort  bon 
homme,  c'est  une  tres-^onne^  une  bien  bonne 
femme;  et  ordinnirement  en  mauvaise  part, 
dan»  le  style  familier  :  Un  hcn  homme  ,  une 
bonne  femme  ,  an  homme  ou  une  femme  de 
peu  d'esprit.  Bon  Seigneur  bon  Frinre  ,  bonne 
Princesse  ,  ont  aussi  cette  dernière  significa- 
tion. F^lon  a  dit  (Télémaq.  Ihr.  ta)  t  Apoir 
beaucoup  Je  bons  hommes  ,  pour  beaucoup 
J hommes  vertueux ^  etc.  Cette  expression  n'est 
pas^  conforme  an  bon  nsaf^.  —On  dit ,  par 

mitiphrnse  «  bon  Apôtre^  bonne  pieie  ,  bon  ro— 

Cin  y  bon  arSle.  Dans  bon  Diable  ,  bon  enjantf 
n  signifie  complaisant^ eeeomnMMnnl.  —Pro- 
pre k....  Cet  hommeH^ettben  à  rien»  (Da  latin 
bonus*  ) 

Le  eomparatîf  de  bon  est  meilleur ,  et  non 
fÊAmistÈ  bon;  le  superlatif  est  très-bpn  tt  lê 

mtutmsr^  et  non  paa  le  plu*  ^oa» 
T.  I. 
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^tre  bon  enrers  çuelçu'tttt  ^  avoir  de  là 
bonté  pour  lui.  En  ce  sens,  on  ne  doit  pas 
dire  être  bon  à  quelqu'un.  '^Cet  homme  a  la 
main  bonne  ^  il  écrit  on  il  peint  bien.  — Cette 
affaire  est  en  b-'nne  main ,  elle  est  confiée  k 
une  personne  capable  ou  qui  a  du  crédit. 
— Cette  personne  est  en  bonne  main  ,  elle  est 
cnrifluîte  pat  quelqu'un  qui  est  capable  ,  ins-« 
truit  ,  éclairé  ,  etc.  —l'aire  bonne  mine  tt 
maupois  jeu  ,  et  contre  fortune  bon  eentr , 
cacher  ses  deplaiisirs  ,  et  s'armer  de  conslanre. 
-—Faire  bon  çour  quel qu  un  ,  s'engager-  à 
payer  pour  Im.  t^Trouf^er  bon  ,  approuver. 
— l'roufcr  tout  bon  ^  s'accommoder  de  totit. 
—2'enir  bon^  résister  avec  courage,  ne  pas 
se  rebuter.  —Coûter  bon ,  coûter  fort  cher. 
— Voler  pour  bon  ,  se  dit  en  t.  de  Faucon- 
nerie ,  des  oiteaux  de  proie  qui  sont  bien 
affaités.  —Faire  son  bon  jour ,  eommunier. 
^De  bonnr  heure  ,  tôt  :  Venez  Je  bonne  heure, 
— Il  ettJf  bonne  heure  f  il  n'est  pas  tard. — Vous 
penez  à  lot  bonne  heure,  à  propos.  Jouer 
bon  jeu.)  bon  argent,  sérieusement.  — 1/  est 
de  bon  compte^  fidèle  dans,  les  comptes  iju  il 
rend.  —Rendre  bon  compte  de  sa  conduite  , 
faire  voir  qu'on  s'est  bien  comporté.  —Mettre 
quelqu'un  sur  le  bon  pied  ,  l'obliger  à  faire  ro 
qu'il  doit.  —Etre  sur  un  bon  pied  dans  le 
monde j  y  avoir  de  la  réputation,  dn  crédit» 
— Proverbialement,  à  bon cAot ^ bon nat f  lAsm 
attaqué  ,  bien  défendu. 

La  donner  bonne  à  auet^Un  ,  lui  en  fairo 
acrxtiie.  La  garJer  bonne  ,  épier  i'oocaailMi 
lie  faire  quelque  déplaisir. 

BoH ,  s.  m.  Bonnes  qualités  :  Cet  homme  a 

Ju  h  an  ;  il  a  Ju  bon  et  Ju  maupols*  — FlFOfit^ 
bénéfice  :  Il  y  a  tant  Je  bon. 

Lebon  de  raffaire,  le  principal,  l'important 
de  1  affaire.  — Le  bon  de  V histoire,  du  conte ^ 
ce  qu'il  j  a  de  plus  plaisant.  —Le  bon  de 
t  Empereur,  d'un  Ministre,  dttsn  Banquier^ 
l'agrément  de  l'Empereur  ,  le  consentement 
d'un  Ministre ,  l'acceptation  d^un  Banquier. 

Bo5 ,  adv.  ou  plutôt  interjection  :  Bon  h 
roiVo  t^ui  va  bien. 

Tout  de  boh,  adv.  Sérieusement — Réelle^ 
ment.  —Mis  à  la  téte  de  la  phrase  ,  il  est  in- 
terjection :  Tout  de  bon  !  vous     pouviez pm» 

venir?  r'rst-à-dii  e  ,  est-il  Trtî  qnO  TOU  BO 
pouviez  pas  venir  ? 

BoNACE,  S.  f.  Calme  sur  mer;  tranquillité» 
Il  n'est  pas  du  style  noble. 

BoNASSK^  adj.  m.  et  f.  (  Bo^na~ce)  5impltt 
et  sans  malice.  Il  est  familier. 

BoNBANC,  S.  m.  {Bon-ban  )  Sorte  de  pierre 
fort  blancbe  ,  qui  se  tire  des  carrières  qui  sont 
anx  environs  de  Paris. 

Bonbon,  s.  m.  Toutes  les  petites  ifitmUaci 
qu'on  donne  il  manger  aux  enfans» 

BoH-CnÎTItii,  s.  m.  Sorte  de  poire. 

BoNCOBK  ,  S.  m.  Sorte  de  narcisse. 

BoHD ,  S.  m.  iBon  ;  le  ^  ne  se  prononce 
lamais)  Le  sant,  le  rejaillissement  qne  fait  ua 
ballon 4  une  balle,  etc.  lorsc^u'éiant  tombé  h 
terre ,  il  se  relève  plus  ou  moins  haut.  — 6auta 
fréqupns  que  font  certains  anhnaox. 

Aller  par  sauts  et  par  bonds  ,  se  dit  au  pro-> 

pre  >  des  «havAux  cl  «lUes  auimaux ,  «ft  dTni^ 

»7 
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jeuriehOIBIB'' «îwi  ne  Lit  qoe  j  inlrr  pt  fçnmlmflrr. 
11  fti^ifie  au  liguit- ,  \)^\  U  i  uu  a^^ir  sauf  oïdie 
et  tant  tuite»  -—irt  na're  la  baiU  au  bvtid^l^ 
pirnihe  Ini  ^.qu'elle  (ait  un  suit.  Au  figuré, 
pioiiler  lie»  càt'cousluuces.  —l'rtnJre  la  balle 
çnire  bond  et  vpice^  U  pi^ndre  lortquVlle  «tt 

frèt  de  tomber*  — rrovri1/:aUi"'nt,y(///r/43<vx 
9md  a..***  |iiani|uei  à.,..,       ou  tUe  a  Jait 
faux  bond  à  son  honneur,  —Faire  une  choae 
du  second  lottd  ^  la  rnire  npt  i  s  coup  et  dâOt 
lui  temps  o&  1  uD  ne  nou&  en  i>4iit  ua»  crc. 

Bo!(04  ,  ».  m*  L.«  plus  gioa  arbre  de  l'Afri- 
gue. 

Bonde  ,  s.  f.  Pièce  de  boit  qpi  étant  b.it65ée 
pa  haussée,  sert  à  releDir  ov  à  Ucher  l'eaa 
4'uii  élaag.  lia  dii  fifurément ,  idiher  la  bon  Je 

à  ses  larmes ^  à  sa  (o'rre  ,  leur  donner  une 
enticie  liberté  ,  «o  les  point  retenir.  Cette 
^xprrsstony  autrefois  du  beau  style,  est  au- 
jonrd'Iiui  !oul  au  plin  tlu  sl\l('  sitm*le.  — Tiou 
rond  d  une  liarique)  d'un  tonnes u  ^  pour  vci^cr 
dedans  la  liqueur.  —Tape  de  boi%  qui  sert  à 
i)Oiichrr  cetlP  o«v<Tlurp.  (Suivant  Affrir^r^ 

1  allemand  spunJ  bondi<n  d  un  tonneau.  ) 

lloims,  (e,  adj.  T.  de  Maiine  :  Futaille 
buTidèc  ^  pUino  iii5c|iri«  la  Linde.  —Vaisu  au 
bonde  ,  bien  e«acieuienl  plein  dans  tous  les 
espace»  qui  peuvmt  te  fiouver  sous  ses  pont»* 

BoM>ia  ,  V,  n.  hain-  un  ou  plu>ieui  s /  : 
Çette  ùalU  (st  Uuft  molle  ,  elle  ne  Iwndit 
point  ;'ies  agneaux  bondhtoiemt  dams  fat  ram^ 
gagnes;  un  chenal  qui  hondit.  —On  dit  H^jur. 
5|ue  le  cœur  bondit  %  quand  il  est  soulevé  par 
quelque  d)^^oC^t  :  CWtf  fait  bondir  letitur» 

BoNI>iiiA>  r,  ABTB,adj.  (Bon  di-san^san  té) 

Qui  bondit,  il  oe  se  dit  qoe  de»  chévies  ou  dea 
agneaux  qui  bondissent  dans  tes  ehampa» 

UoitDiMfiiaiiT ,  s.  m.  {Bon-di-ee^man)  Saut 
des  agneaux.  —Au  &(>  oamép  »  aoolèTemenl 

de  cœur. 

BoNLioK ,  t.  m.  Petit  morceAu  de  boit  qtti 

bourbe  Je  tiou  qui  eut  sur  les  fulaille*. 

lio2il»0Kti£B ,  V.  act.  {Lon-do~nc  )  lioacher 
t^ne  foteiUe  eveo  un  bondon. 

HoNroNNI^RK ,  9.  f.  {Bon  do-nir  re)  îns— 
iiument  dont  le  Tonnelier  se  sert  pour  percer 
le  troa  oà  se  met  le  bondon. 

BoNDREt  ,  9.  f.  Sorte  d'oi>i*aii  de  proie. 

|iVKJ)yCf  s*  VK-  iB,on-4nl(<'  )  (jcnt  e  de  plantes 
et  d'arbrisseaux  exotiques ,  épineux ,  à  fleur» 
lf>f;uinini'uscs.  Lv  Bonduc  commun  qui  croit 
dans  les  climats  chauds  des  deux  Indes,  prend 
le»  noipa  de  Fais  quènique  ,  Gutnic  ,  Eniquer 
ou  Œil  de  chat. 

Bos-uKNai  o¥  £fiiia  tD  s  AirvAGS  ,^  S.  m.  Plante 
^race ,  à  fleura  à  étamines ,  qui  croit  dans 
les  lieux  incultes  ,  et  ressemble  fort  aux  ëpi- 
Qardft.  Dan;s  leanumttpMM»  oa  la  «obsliUie  à 
cet  herbage. 

BoXHfPH,  s.  m.  {honneur)  lYlicit^;  état 
îifiii  iMix  :  Grand ^  %'éri table ^  solide  bonbeur  ; 
il  tliili  le  à^Jrlicité ,  %\\  ce  nue  bonheur  marque 
Ift  opremMl  l'état  de  la  fortune ,  et  Jeticité 
Cflui  du  eoeor.  — Prospérité  ;  «^\ cncriH'nl  lifu- 
H^UXJ  bonne  fortune  :  ïi  lui  est  arrive  un  grand 
bonheur  ;  jouer  afec  bonheur  oe  de  bonheur  ; 
iUe  en  bonhtiir.  (Du  vieux  mot  heur  événe- 
iient  j  vu  U  Civil  dàiivé  i'/içHr*  q^i  «^Ut94 
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fortune.  Bonheur  est  donr  honne  heure;  ptrcf 
que  l'Asli  uiogie  faisoit  deui-jidrc  le  bonheur  ^ 
le  malheur  de  \  heure  de  la  naissance.  ) 

yîi  oir  le  bonheur  ^  façon  de  parler  dont  om 
se  aeil  par  civilité  et  par  compliment  :  Je  suii 
fonirnt ,  puis^ue^^mi  ie  banlmir  éa  v^u*  pair» 

Hn  dit  adverbtalemaot)  ;Mr  ienAeifT)  pOIT 
dire ,  heureusement. 

BovHOTiix,  S.  f.  (Bene^/-^)  Bonlé  natu- 
relle qui  paroll  dans  tOOleS  les  actions  :  Il 
est  plein  de  bonkatmU,  U  «il  familier.  (  De 
bon  homme.) 

Bonhomme  «  s.  m.  (  Bo^no^ma)  Sorte  di 
plante.  \  oy.  Bouillon  blanc. 

BoNtpiu  ,  T.  a.  (  Bo-ni-Jiè  )  Mettre  en 
meilleur  état*  Il  se  dit  priitcipalement  en  par- 
lant des  terres.  —Dédommager  :  Bonifier  de$ 
arariesy  ou  absolument  y  Bonijier  pour  de$ 
avariée,  -«Faire  bon ,  sup^éer  s  Si  cette  place 

ne  t  ous  t'auf  pas  mille  érUê,  ft  ¥OtSS  bat^fitrui 
ce  OUI  s'en  manquera. 

Donifier  t escompte  (  Comm.  ) ,  tenir  compte 
de  1  f.NroinpIe.  mm~BoniJier  une  haleine  ,  la 
mettre  en  pièces,  et  en  iondre  le  lard  pour  ea 
tirer  ce  qu'il  7  a  de  bon, 

B'/Miii  n,  s  m.  Manière  de  parler  dont  ou 
se  sert  |iour  saluer  quelqu'un  :  Je  ¥OU$  souhaita 
iebonfour;  sovbait  d'un  jour  bon  et  henranx* 

B"MTE ,  8.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer. 

BoSMS,  s.  i.  {Bo-tu:)  Nom  qui  se  donne 
k  eelles  qui  ont  soin  des  petits  enlans.  Il  est 

familier. 

BoMNK  AV£»T(ntx«  S.  f.  Aventure  hcareuse* 
Boimi>DAiix  ,  s.  f .  Voj.  Arrofht» 

BoNNi  L)ÉF.iss  ,  s.  f.  Dans  l'ancienne  M}tho- 
lofie,  divinité  ro^rstérieuse  dont  les  hommes 
jwnoroient  le  nom  :  il  n'éloit  conru  que  dct 
femmes.  On  croit  que  ce  nom  desi^noii  (  jbfle 
ou  la  Terre,  comme  la  source  de  tous  les  biens. 

Uns  bohmk  fou ,  adv.  On  s'en  sert  pour 
signi6er  qo'on  parle  sérieusement. 

BoNXE  FOflTUNE,  S.  f.  Ce  qui  arrive  d'avan- 
tageux. — Familièrement  ,  tes  faveur»  d'une 
Dame  :  Cm#  «jb  homme  à  bonnes  fartumae, 

BoNNE-r.RACE  ,  s.  f.  Voy.  Grâce. 

Ds  B0NM£  UEuax ,  adv.  Tôt 3  pas  tard  :  // 
«f  r  de  bonne  heurt. 

Bonne  vogmk,  9.  m.  {Bo-ne-vo-glie)  Celui 
qui  se  loue  pour  ramer  sur  une  galère  ,  et 
qu'on  appelle  communément  Marinier  de  rane. 
(De  l'italien  huona  to/;/ia  ^  qui  a  la  nit'me 
acception  ,  et  qui  sigoi&e  littéralement  boaa^ 
volonté,  ) 

De  bonne  toglie  ,  adv.  De  bonne  Tolonté  s 
Faire  quelque  chose  de  bonne  voglie»  ■ 
BoKHiAn j  s.  m.  (Bo-itd , s.  d.)  Moreean  de 

bois  ou  de  liége  ,  on  autre  chcse  qui  flotte  sur 
l'eau  „  et  marque  l'endroit  où  les  ancres  sont 
mouillées  dans  les  ports  ou  rades.  C'est  la  même 
dko*f  que  Bouée, 

Bonnement,  adverb.  (Bo^ne-man)  D'une 
manière  simple  et  ycu  6ne  ;  de  bonne  foi  , 
naïvement.  — Précisément  :  On  ne  saurait 
bonnement  dire  et  qu'il  y  a  i/r  Ira:/.  Il  est 
familier  et  ne  s'emploie  qu'avec  lu  négative. 

BosiitcT,  s.  mase.  {Bo-né)  Espèce  d'iiabil- 
lemenl  de  tète.  On  appelle  bonnet  carre.,  ua 
bonnet  a  quatre  qjUi4,et*  Uq  dit  en  N  couic  » 
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rerf  a  le  bonnet  tmrré  ^  lorsqu'il  ft  da 
frfait  aa»si  haut  qne  les  oreille*.  — fcn  t.  dé 
Pie* mie ,  pot  oi  risn  plante  de»  tvlipet.  —Le 
lecoad  ventricote  de«  animaux  qui  ruminent. 
(  Ua  nom  d'un  certain  dr.ip  dont  on  fataoit 
Mcîennement  des  habiUemens  de  tt^le  ,  eomme 
•n  appelle  castor  Im  elMfeaaz  faiu  de  poil 
de  castor.  ) 

Prendre  tebonrut^%e  faire  l  errvoir  Docteur. 
'—Ihuuter  U  banitet  ^  mcitrf  le  lionnet  de 
Docteur  sur  îa  t^tp  de  quelqu'un.  Opiner  du 
bonnet ^  suivre  sans  examen  l'avis  d'un  autre. 
^Pmaser  éu  bonnet  ^  passer  tout  d'une  voix  , 
en  pnriant  d'un  avis,  a'une  opinion.  — Avoir 
la  tite  prêt  du  bonnet  ^  se  lacker  aisément. 
— Mett**  som  Bonnet  de  troeers  «-  montrer  de 
l'humeur.  — sont  deux  tètes  daiis  un  bon- 
net ^  deux  hommes  étroitement  unis  d  opinions 
dl  &é  aMilÛMnt.  »»Tritte  tommo  un  bonnet  de 
nuit  s  a  m  coiffe^  exln'memt-nt  triple.  — Porter 
le  benne t  vert  y  avoir  fait  banqueroute,  et  cedc^ 
ta  as  aet  biem  è  ses  eréaaeirrs  ;  parce  nue  , 
dit  Tre.-.  la  couleur  verte  est  le  symbole  de  la 
liberté  ,  et  qae  les  ceationnairea  sont  libéré* 
de  loatee  lears  éettetw  -^Prondro  tute  ehoâ* 
tous  son  bonnet ,  ima^pner  me  clioae  qat  n'« 
poiat  de  fondement. 

Botmet  è  Prêtre^  T.  de  Fortification  :  Pif  ee 
détachée  qui  forme  à  la  t#te  trois  angles  sail- 
laas  et  deux  rantrana,  — Jlmutai  de  Prêtre  , 
Voir.  Fusain. 

BomiBraM,  s.  f-  (Bo-ir^to-</e)  Salut:  ré- 
véreace,  coup  de  lion  net  ou  de  cbapeaa.  Il  est 
da  stjle  plaisant  ou  ironique. 

fi/»3C5ETA6x ,  S.  m.  (  Bo-ne-ht-/e)  Papier  qae 
I  on  colle  à  aoe  pièee  d'artifice  pour  ea  ootirrir 
liera  orce. 

Bonma,     a.  (Bo-ne-ie)  Saluer  basse- 

ment  et  arec  soomission  ;  faire  une  cour  scr- 
vile  et  assidue.  11  est  familier.  — Kn  t.  d'Ar- 
lifieîer,  coarrtr  Veknoree d'une  pi^ce  d'artifice, 
d'an  papier  collé  ,  pour  que  le  feu  ne  pwiate 
jr^tre  introduit  qae  lorsqa'on  le  veut. 

Bonrèmn,  §.  f.  (Bo^tè^-rt^)  Oerrages 
et  marchandises  du  Bonnetier. 

Bonnèterie  d  Angola  ,  bonnèterie  faite  avec 
du  mH  d*t  lapfn  trèa-doax  et  fi^f^lon |ç.  On  ap- 
pelle l.ipîns  d'Angola  ceux  qui  le  fournissrnt. 

BoHjfETSi/a,  s.  m.  {Bo-ne-itur)  Hlou  qai« 
par  ar»  eÎTÎltté*  ,  elierdhe  k  attirer  lee  jeae 
pour  leur  jçai^ner  leur  argents  JBWUfs  UeSott" 
neteurs.  Il  est  familier. 

&o«tttTtxa,  a.  m.  {Bk-HO-tU)  Ouvrier  qai 
fait  et  r^éûuboimotifdmhmyéf  elamiioMi 
de  laiae* 

Boitinm,  s.  f.  (Bo-nè-te)  T.  de  Fortifi- 
cation :  Oarrage  composé  de  deax  faeea  qat 
forment  un  angle  sailLint,  avec  un  p.nrftpet 
H  une  palissade  au-devant.  On  le  nomme  égÊr* 
loment  Piitbe. 

BoicMETrr.s ,  s.  f.  pl.  Petites  voiles  dont  on 
se  sert  eo  mer ,  lorsqa'il  /  a  peu  de  vent  : 
Bonnettes  mmêHéet^ktmsetteseoétai^bonnettês 
lardées  ,  etc. 

Boxsoia ,  s.  m.  (  Bon-soar  )  Satot  slir  la  fin 
d«  îoar  :  Somhaiter  le  bonsoir.  .^W  aVnipk^ 
tnnvrnt  comme  ialciîeetioa  s  ANtseir  j  homoh 
tt  bgane-  nuit» 
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BoîfTCHotTK  ,  5.  m.  (  Art  militaire  )  Lan-  o 
ornée  d'une  queue  de  cheval,  qui  se  porloit 
devant  les  Rois  de  Pologne  j  lorsqu'ils  etoient 
h  la  lëte  de  leurs  armées.  Les  quatre  Généraux 
Polonois  et  Lithuaniens  avoient  aussi  leurtf 
Bontchouks^  mais  qui  s'abaissolent  devant  le' 
Roi. 

BoKT^,  8.  f.  Qo.ilité  d'iinerhnse  qui  est^ow^c: 
La  bonté  du  vin  ,  du  terroir ,  d" ane  élofie. 
— Eb  perlant  des  murs  dune  place,  etç* 
force  ,  solidité.  — Kn  p;irl ml  d<  s  oiivr;»gey 
d'esprit ,  assemblage  des  qualnc!»  r,  quiM's  |i<Mir 
lea  faire  estinler,  etc.  — f.n  pai  lam  Cu-f,  \^^•V'^ 
sonnes,  pente  a  Caire  du  bien  .  inciitmliun  \' 
obliger,  humanité,  sensibilité  :  avec  ces  ditlé- 
renées ,  que  la  bonté  est  an  èaraelère)  Ihuma- 
n/M,  une  vertu  :  in  sfnsi/n'fite  ,  une  «(irdiîf  de' 
l'aroe  :  la  bonté  n'étend  sur  tout  ce  qu'elle  cun- 
nott  ;  Yhamanitéi  tar  tout  ee  qtii  «>st  :  la  seir- 
sihilite  ,  sur  lotit  CO  qui  l'éinr  it.  — Il  se  dît 
quelquefois  par  paito  civilité  :  Ltt  bunie  ^ue 
eosts  aeez  eue  de  m* écrire,  lîn  ce  sens  ,  il  n  est* 
us;te  qu'à  I  rg.ii  d  <!♦•  sr  s  ^tipei ie-irs  nu  dc<  ner— 
sonnes  avec  qui  on  n cnt  pas  familier.  — 1  rop 
grande  factiiiè  ;  fotblesse  :  Sit  bonté  ta  ruine  ^ 

il  a  une  sotte  bonté  ,  <7r. 

Roxzs  y  s.  m.  Nom  d'un  Prêtre  Chinois  oa 
Japonott. 

DoopE  ,  S.  m.  Poi.«ison  de  mer,  donft  lés  yenjÉ 
sont  tres-grands  relâii\ ement  à  ^a  lall!^.  (  Dn 
grec  bons  bœuf,  et  op^  o-tI  :  y,i<  a  des  yeué 

de  bituf  y  de  très  grands  yeur.  ) 

BoOT,  s  m.  Dans  la  moi  }l.ihi»]ue  ,  nnr>  r!i;«- 
loupe.  — tn  hsp.ignc .  vn  ie  de  petit  lonnraii 
dont  on  'se  sert  pai  ticulièrenienf  pour  le  trani- 
port  des  vins  de  X<  rè*. 

BooTEs,s.m.  {B  >-o  free)  Con<tel'alion  voisine 
du  Pôle  Arctique,  appe-h  e  plus eommanémênt 
le  Boufier.  (  iVloI  f^rrc  qui  a  la  m<^me  v:!l(>ur.> 

boyciLLoN  ,  s.  m.  {Bo-ki  glion^  en  mouil'- 
lani  les  //)  Bâekero».  Il  ést  vîemc. 

B'in  ou  n»inr.,  m.  I.p  pi  vc  d'Odin  et  de  ton» 
les  lJieux,dans  la  I  h'-ogonie  des  anciens  peuples 
da  Nord.  Ses  fils,  apr^sarofr  fabriqué  l&lerredVt 
roi  pi  t\a  fj*  nn'  Y/ft<'r.  mr^  [>'ir  eux,  foi  mi'MVut 
de  deux  morceaux  de  boit  Hottans,  le  premier 
homme  nommé  Ashe  (  frêne) ,  et  !a  premièré 

femme  app^'lee  F.mla  (î  nu!»Mu.) 

boRAU^U£,  adi.  {Ba'ra'ci''ke)  T.  de'Chim. 
Axiêe  boraeiifue ,  acide  tiré  du  borax  eu  set 
sédatif. 

Borate  ,  s.  m.  T.  de  Chimie  :  Sel  formé  par 
raaion  de  l'acide  boracique  avec  une  base. 
^  Borate  ammoniacal  ,  ael  ammoniacal  séda— 
liT.  ~  de  bar)  te  .  borax"  pe5nnt  ou  I  aï  oiiqne» 
"—de  mercure  ,  sel  sédatif  meiruiicl.  — de 
soade  ,  borax  brut  :  biMrM  dis  eontinerce» 
-^tynfkal  ,  Chrysncoll'». 

Borax  ,  s.  m.  {Bo-rakce)  Sel  neutre  formé 
par  l'acide  borati^ae  avec  exe^a  de  base  .  in- 
queHe  base  est  la  «ou'lf».  Le  borax  c5t  employé 
diins  la  Métallurgie  comme  flux ,  et  dan.s  la 
Médeeille,  cotniaé  apéritif,  toniqtté  et  emmé- 
nagogve. 

BORIE,  s.  f.  Huitième  partie  de  la  piastre  de 
3S  mMhM  d*Afex«ndrie. 

nciBoarr.Mr  on  nrnrr'Fi<!iiTr .  <».  t*i.  f  Bor-ho- 
rig-mey  rù-me)  Bruit  exciUt  dans  les  intesttaa 
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pnr  (Ips  flatuosités  qui  les  disten<1<»nf.  (Dn  p^pc 
hurboru^mos  bruit  sourd  j  murmure  y  dérivé  de 
horhoruz6  je  fais  on  brait  soard.  ) 

BoRBURlTËS,  8.  m.  pl.  (Bor-ho-ri-ft-)  Spcle 
de  Gnosliques  du  deuxième  siècle  ,  qui  se  bar-* 
booil  lofent  I«  visage  de  boue  et  d'ordvres.  (Da 
jrcc  borboros  bouc  ,  ordures.) 

Bord  ,  s.  m.  i^Boê^  ;  le  d  ne  se  prononce 
jamais  )  L'extrémité  d*nne  chose  \  ce  qui  la  ter- 
mine :  Le  bord  d" un  verre ,  d'un  manteau  , 
^une  jupe.  —Rive  ;  rivage  :  Mettre  à  bord. 
•—En  t*  de  Marine  ,  Narire  ;  vaisseau  : 
JRercrM'r  ifuelqu'un  sur  son  bord  ;  aller , 
renir  i,  ronduire  à  bord;  sortir  de  son  bord  ; 
retourner  à  son  bord.  On  dit  rendre  le  bord  , 
désarmer,  eto.  ^a.^  Bwrd^^yisfn  ce  mot 
dans  sa  première  acception.  Taire  un  bord ^ 
une  bordée  y  courir  au  plus  près  du  ventj 
naviguer  bord  sur  hord,  louvojer.  — En  t.  de 
Botanique 9  poui tour  ou  lisière  de  dliltMontes 

Serties  des  plantes.  En  ce  sens  ,  on  dit  aussi 
^arge.  —Espèce  de  ruban  ou  de  içalon  ,  dont 
on  boidf  ccrf.Tirtes  pnrtip»  de  f'hrtbillerncnf. 
(Da  latin  ora  .fait  du  grrc  Imros  dans  la  même 
tij^ifioation*  Le  h  qu'on  y  a  prt  posé  ^léfiX  du 
«•i^amma  ôolion  ,  qui  tenoil  lieu  d'.ispiialion. 
Jtiorin.  Le  digamroa  se  prononçoit  et  par 
corruption  B  que  les  Greea  modemea  pro- 
noncent encore,  V.  ) 

Bit  RDS  ,se  dit  au  plur.  de  toat  ce  qui  s'étend 
▼ers  te»  extrémités  de  quelque  chose  :  Les  bords 
d" un  plat  ^  d'un  rhapeau  ,  etc.  — On  dit  poétiq* 
ies  bords  A/rit  ai  ns  ,  Us  sombres  bords.  . 

Etre  sur  le  bord  de  sa  Jotse  ,  être  près  de 
mourir.  -^Avoir  un  mot  sur  le  bord  des 
lèvres^  être  près  Av  se  le  raftpilcr.  On  dit 
aussi  et  plus  souvent  :  Atoir  iur  le  bout  de 
ia  langue.  ^ Avoir  l'ame  Ott  ie  ta^r  sur  le 
/bord  des  lèi'res^  éire  (lanr,  ingénu.  — Un 
rouge  bord  ^  verre  plein  de  vin.  —Le  verre 
ë$i  bordé  bord  ^  est  tout  plein. 

Bohdat.k,  s.  m.  Les  planches  qui  couvrent 
par  dehors  les  cotés  el  la  carcasse  du  navire. 

fionoaiLLB,  •'.  f.  iBor~dm>-glie  :  mouilles 
les  //)  En  t.  de  Marine,  plnnrhes  proprri  h 
faire  des  bordages.  — En  t.  de  hivière,  partie 
d*nn  bateau  foneet  qoi  eit  voisine  des  reborda« 
Bon  PAT  .  «.  rn.  {aor-da)  Etofiè  qni  se  f«- 
brique  en  Egypte. 

BoRDATXR ,  T.  n.  {Bor-dé-ié)  T.  de  Marine: 
Gouverner  tantôt  d*un  côté,  tantôt  d'un  antre, 
lorsque  le  vent  ne  permet  pas  de  porter  le  cap 
à  la  fonte.  On  dit  plus  souvent  et  mieux 

Bordé,  ée,  part.  pass.  de  Border^  etadj. 
Gémi  an  bord^  sur  les  bords  :  Un  Jossé  bordé 
dSr  hmits  f  une  muraille  bordée  de  mousquete^ 
rie;  un parterrehordr  de Jleurs^  etc.  — En  t.  de 
Bl#son,  se  dit  des  pièces  qui  ont  un  filet  uu  une 
bordure  à*«in  Mire  émail  que  la  pièce. 

HonDF,  s.  m.  Gnlnn  d'nr  ou  a'argenty  tte« 
^lettre  un  borde  sur  un  habit, 

BoRnix ,  s«  f.  T.  de  Mar.  Le  conra  d*an  vais» 

seau  qui  louvoie  ,  depuis  un  levirenrent  jusqu'A 
1  autre  :  Faire  courir  des  bordées.  — Décharge 
de  Ions  les  eanont  renp^éa  d'un  dea  e6tés  da 
T.'iM^eau  :  //  /;//  lâcba  toute  sa  hordr'e.  — Fig. 
bordée  dHifure»^  grand  nombre  d'injuret» 
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PnnPFi,,  i.m,  M.TÎson  de  déhanche.  C'est  nn 
terme  mal  «-honnête.  (De  1  allemand  bord  ^ 
petite  maison  ;  nom  donné  eneiennonffit  en 
Allrmn^ne  ,  .jux  apparlemens  souterrains  .  et 
même  iortihcs  qu'nabitoient  les  femmes,  pour 
n*étre  point  tnsnltèes.  Les  bommea  ajant  avee 
le  temps  pénétré  dans  ces  retrailes  ,  qui  an 
lieu  de  demeurer  des  asjrles  de  chasteté  ,  de^ 
vinrent  des  lieux  de  prostitution  ;  leur  nom 
avec  une  légère  modification,  servit  ii  désigner 
les  maisons  de  débauche.  £  Matinées  6eno^ 
noises,  ]  — Bord  „  dans  le  sens  de  maison  Ott 
petite  ferme  de  campagne  ,  eat  en  IllOt  suson 
plutôt  qu'.dlernDjul.  \n  françois  on  appeloit 
autrefois  bordt:  une  petite  maison  de  cam-» 
pagne.  Trév. 

Bonnrr.tFRl  ,  f,.  {.  {finr-de-lir-rf)  PoisftOn 
d  un  lac  de  Savoie  du  genre  du  Cyprin  ;  ainsi 
nommé  ,  parée  qu'il  se  tient  lonioura  en  bord 
de  l'eau. 

BoRDCMBNT,  S.  m.  (  Bor-de-man)  Terme  de 
Peinture  en  émail.  À  ae  dit  de  le  manière 
d'eniplojer  lea  émaux  oleira  en  lea  coecheat 

à  plat* 

BoRDii ,  V.  a.  (Bor^^)  Garnir  le  bord  de 

quelque  rtinse  avec  des  galons,  desrulian?,  ete» 
Border  d  hermine  ,  de  martre  ,  d  un  galom 
dtor,  —En  t.  de  Jardinier,  mettre  quelques 
arbres  le  long  du  bord  d'une  allée  ,  ou  relever 
on  peu  la  terre  au  bord  d'une  pla{icfae.  —Etre 
au  iordi  s'étendre  sur  le  bord  :  Cequaibordo 
la  rivière;  cette  allée  d" arbres  horde  Ir  chemin. 
— En  t.  de  Marine,  mettre  le  bordageMX  vais- 
seaux. — Etendre  les  voiles  par  en  baa  pour 
prendre  le  vent.  — Naviguer  M  long  des  côtes. 
— Suivre  de  côté  un  vaisseau  pour  l'observer. 
—En  t.  de  Batelier,  mettre  les  avirons  dana 
les  tourets  du  baehot  pour  nager.  — Faire  entrer 
]t-n  bords  de  la  couverture  dans  les  hois  de  lit, 
lorsqu'il  est  fait.  —En  t.  de  Chaudronnier, 
eehever  le  bord  de  quelque  besogne. 

HcnnFREAi'.  s.  m.  {Bnr-de-r6  s  s.  d.  )  Mé- 
moire des  espèces  diveises  qui  composent  une 
eertaine  somme.  — Petit  livre  de  poebe  aer 
lequel  C ornmis  écrivent  les  paycmens  qu'on 
leur  fait  et  en  quelles  espèces.  (Suivant  Le 
Durbot^  de  ce  que  ce  napier  écrit  acnlement 
sur  It»  bords ,  contient  a  gauohe  leac^éeea^ 
et  à  droite  leur  valeur.  ) 

BoaDiu ,  adj.  m.  {Bor-dié)  T*  de  Narine  : 
Vaisseau  bordier^  qui  a  un  cMé  plu»  fort 
que  l'autre. 

BoRoiERs ,  s.  m.  pl.  Propriétairea  des  terrée 
qui  aboutissent  à  un  chemin  publie,  leaquela 
sont  chargés  de  son  entretien. 

BoRDiGU£ ,  s.  f.  {Bor-di-ghé)  Espace  reireii- 
ché  de  roseaux  ou  de  cannea  sur  le  bord  de  la 
mer  pour  pienrit  e  du  poisson. 

BoaDt»YfcB  ,  V.  a.  (  Éor-doa-ié)  T.  de  Pein- 
ture en  émail  :  Kmplovcr  les  émaox  claiis  en 
les  coachant  à  plat,  bordéi  du  méflM  métal 
sur  lequel  on  les  applique. 

BoaDoas  «  a.  f«  Boia  de  Menuiserie  ,  ele. 
pour  enrnrirer  un  portrait  ,  un  l.Tl  Irau  .  une 
glace  de  miroir,  etc.  — Le  haut  el  le  ba^  il  uo« 
tapisserie.  —Buis  qui  borde  les  plaies  bandes, 
les  planrlic^ .  les  carreaux  d'un  jardin.  — Oine- 

mens  au  haut  et  au  baa  du  doa  d'un  line. 
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^Cerceau  large  trois  doigts  qu'on  met  m 
kaut  f-t  au  ba»  d'un  teau  pour  le  tenir  ferme* 
—En  t.  de  Blason  ,  espèce  de  brisure ,  en 
forme  de  paitsement  plnt ,  qui  ml  placée  ao 
horJ  de  l'ecn  ,  et  qu  l'enTiroone  eoflime  one 
ceintore. 

BorAtrt  dépavé^  rang  de  pierres phit  groâaet 
que  \e%  aoires  paves.  lesqueUe*  aost  placées 

au  bord  de  chaque  côté. 
BoBiA&«  ALK,  adj.  Septentrional. 
BoaÉASMEs,  s.  f.  pl.  rétea  athéDiemief  en 
l'hooneui;  de  Borée, 

fioEKE ,  m.  Veat  septentrtimal;  btie;  rent 
da  Nord.  Il  n'est  usilo  qu'en  Poésie  :  1J impé- 
tueux Borée  ^  le  louffie  de  Borée»  (Ua  grec 
Boréas;  même  mgnifieation.  ) 
Buar.NE  ,  adj.  et  s.  (  Bor-gne  ^  mouillez  gn) 
ui  a  perdu  un  œil  :  Un  borgne  ,  une  borgne  ; 
e»t  borgne ,  elU  est  borgne.  —11  K  dit  an 
it.  de  certains  lieux  obscurs,  peu  fréqaentét: 
Cotiége  borgne ,  coboret  borgne* 

ProTcrb*  Changer  son  cheval  borgne  eontre 
a»  mMugle^  faire  no  échange  désavanta-' 
feax.  —Conte  borgne^  fahie,  conte  de  vieille. 
—Cmuser  comme  une  pie  borgne ,  causer  con— 
tmaeUeaMat. 

BoRGVEisE ,  S.  f.  (  Bor  pnè-ce  )  l' emmê  on 
Elle  hurgnr.  11  est  bas  et  injurieux. 

I^'aoo,a.m.  Eapèce  «le  voile  .  sans  lequel 
les  femmes  mnaalmanet  ne  paroi.isent  jamai.s  en 
pabiif!.  C'est  oae  pièce  de  loile  blanche,  dont  les 
angles  M»t  attaché»  aux  tempes  :  elle  s'appHqoe 
contre  le  nex,  descend  srr  la  pnlh  inc  pl  r.-irhe 
tout  le  visage  ,  excepte  le  front  et  les  deux 
jaax. 

B«R!crE  ,  8.  f.  {Bn  ri-ghe)  T.  de  P^chp  : 
Nom  que  les  Pécheora  de  la  Dordogne  donnent 
•a  filet  appelé  eommonément  Vassê. 

BonNAGE.  S.  m.  T.  de  P.i  la  ia:  Action  de  ^OTiirr 
oa  de  planter  des  bornes» 

BoanK,  a.  f.  Pierre  oo  antre  marque  qoi 
*ert  à  iodiipier  la  séparndon  d'un  champ  d'avec 
BB  autre ,  etc.  Ce  mot  dililère  de  terme  et  de 
limite ,  en  ce  que  le  terme  est  où  l'on  ne  peut 
aller  ;  les  limites  aoot  ce  qu'on  ne  doit  pas 
patser  ;  les  bornes  ce  qui  empêche  de  passer. 
^Pierre  ronde  qui  se  termine  en  pjrramide  , 
^'ca  met  au  coin  des  ruet  et  contre  lea  mars 
*c  certains  end  roi  U  ,  de  peur  que  les  roues  des 
voitures  ne  dégradent  les  murailles.  — tn  t. 

Vitrier  ,  morceau  da  ▼erre  qui  finit  en 
pointe  par  les  deux  bouts  et  qoi  est  autour 
d  one  pièce  carrée  dan»  un  panneau  de  vitre. 
(Par  roiruption'damot  AMuaefemplojé  antre- 
fois  drins  le  même  sens  ,  et  dérivé  du  grec 
hounos ,  monceau  de  terre  j  parce  que  les  An- 
eins  marqaoient  les  limites  des  champs  par 
des  monceaux  de  terre.  On  a  dit  anripnncment 
boune^  pois^oiAry  ensuite  6on</tf,d'où  lesAnglois 
cet  fait  bound,  Morin.  E^m»  trfra-dontcttse.  ) 

B««î«E.s ,  s.  f.  pl.  Ce  qui  sépare  un  étal,  une 
province  d'une  autre  :  Reculer  les  bornes  d'un 
*^f-  — fig.  ce  qui  est  regardé  comme  les 
limitrs  (?e  rhaqoe  cJiose  :  Hettre  des  bonus  à 
S9a  mmbilion. 

Boasé  ,  EX,  part.  pass.  imBûrner^  et  ad). 
Qai  a  des  bornes.  11  se  dit  aa  phjsique  et  au 
B>w«l  ;  Mmson  pti  a  itnt  miê  Sornée  «  de  peu 
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d*éteBdoe;  fortune  bornée  .  médîoora;  avoir  . 
des  vues  bornées  ^  avoir  peu  de  lumière  ou  pea 
d'ambition;  esprit  borné ^  capable  de  peu  do 
chose,  homme  borne  ^  qui  a  l'espril  borné. 

Borner,  v.  a.  (Bor-né)  Mi  tlie  des  &or/i« 
à....  Borner  un  cba/np  ,  un  vignoble.  H  se  dit 
au  (>as!iif,  des  personnes,  relatircment  à  leurs 
domaines  :  1/  est  L  omé  par  une  ii'otu'e  jnrét 
du  côte  du  Levant.  — Limiter,  servir  de  borne 
à....  La  mer  et  les  Alpes  bordent  tllaiia» 
—Fig.  Modérer  :  Borrter  ses  désirs  ,  ses  espé» 
ronces.  Ën  ce  sens ,  on  dit  quelquefois  au  ré^^ 
ciproque  et  sans  régime ,  se  borner» 

PonNOYETî  ,  V.  art,  (  Bor- nit/i  it- )  Reo;nrdpr 
d'un  seul  «il ,  et  en  fermant  l'auire,  si  une  ailée, 
■ne  file  d'arbres,  le  parement  d'un  mer,  etc. 
sont  d  alignement  et  tien  droits.  — Plaeer  des 
jallons  de  distance  en  distance  ,  en  ligne  droite  , 
pour  bâtir  nn  mnr,  planter  des  arbres,  tracer 
un  fossé  ,  etc.  —Dans  le  nivellement ,  regarder 
la  surface  de  l'enu  des  deux  tubes,  dans  une 
même  ligne  droite,  et  examiner  à  quel  point 
aboutit  son  prolongement. 

BonNOYEifR  ,  s.  m.  (Bor-noa-ieur)  Celui 
oi  vise-d'un  œil,  pourvoirai  une  chose  est 
roite  et  de  niveau. 

PriRo/.AIL,  s.  m.  (Bn-rn-zng/ie)  Maladie 
qui  vient  d'un  usage  Inimnilcré  des  femmes,  et 
qni  est  particulière  aux  Africains.  On  l'appelle 
aussi  Éaii  des  Ethiopiens.  (Nc^m  éthiopics 
d'une  maladie  analogue  à  la  gononhee.  ) 

BoEBOv,  8.  m.  ^bre  des  Indes,  dont  l'écore» 
donne  un  suc  purgatif. 

BosAN ,  8.  m.  {Bu^tan)  Breuvage  de  millet 
booilK  dans  de  Veau. 

BosEL  ,  S.  m.  (Bit-zel)  T.  d'Arrh.  Membre 
roml  qui  est  la  base  des  colonnes.  C'est  la 
même  chose  que  Tore, 

BcspHOBE,  8.  m.  (Bos-/6-re)  E':pnrp  de  mer 
entre  deux  terres  ,  par  lequel  deux  mers  peu* 
▼ent  se  communiquer  :  Bosphore  de  TArawe  ^ 
aoionrd'hui  le  Détroit  de  Constantinople»  (D« 
grec  bous  bœuf,  et  poros  passage;  espafa 
qu'un  hfruj  pourrait  passer  à  la  nage.  ) 

Bosquet,  8.  m.  {Èos'hé)  ftiitboiss  petite 
touflè  de  bois. 

Bossage,  s.  m.  (Bo-sa-/e)  Partie  d'un  mur, 
etc.  qu'on  fait  saillir  hors  d'ceurre*  — Rondear 
ou  bosse  que  font  les  bois  courbés  ou  cintrés. 

hossz  ,  8.  f .  (  Bo-ce  )  Grosseur  extraordi- 
naire ao  dos  on  à  l'estomac ,  qui  Tient  de  ma»- 
vaise  conformation.  — Knflure  on  elevnrc  eao* 
sée  par  une  contusion.  —Elévation  dans  une 
superficie  qui  derroit  être  plate  :  Terrain pleim 
de  bosses;  ^'aisselle pleine  de  bosses.  — F,n  t. 
de  Sculpture ,  relief  d'une  figure  :  Figure  reU" 
vée  en  oosse  ,  de  demi-hosse ,  de  ronde  bossej 
— Kn  t.  de  Peinture ,  modèle  en  plâtre,  en  teire 
eu  ite ,  etc.  d'agrès  lequel  on  s'exerce  k  dessiner, 

ÇOor  mieux  imiter  le  relief  du  corps.  —En  t.  de 
"énei  ie  ,  pr*  mi»  re  poussée  d'un  cerf  qui  a  mis 
bas  ,  et  qu'on  appelle  ausaî»  Meule,  Dans  le 
cherreoil,  on  dit  "Enflure.  —Verre  qu'on  a 
soufflé  avee  la  fêle  pour  en  faire  un  plat  de 
verre,  avant  qu'il  ait  été  ourert*  — Kn  t.  do 
Marine  ,  bouteille  de  Terre  fort  mince ,  rem* 

1)1! e  de  poudre  ,  au  cou  de  laquelle  ,  aprèa 
'aroir  hiea  bouchée  |  on  met  quatre  ou  cin^ 
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mèches  allumées  qui  pendrnt.  On  la  jptte  pur 
le  mojren  d'un  bout  de  corde;  fllr  se  bri^e  et 
mti  le  fe«  àtout  ce  qu'elle  rencontre.  — Espèoe 
de  Sf-rriire.  — Kn  tcrmos  de  jeu  de  Pau  nie  , 
endroit  de  lu  muraille  du  côté  du  dedan»  qui 
renvoie  la  balle  dans  le  dedans,  par  bricole  : 
jlHaquiT  la  hoiSf^  donniT  dans  la  bosse  ^ 
c'est  pousser  la  balle  ver»  cet  endroit  j  Dé- 
fendre la  bosse ,  rediaster  la  balle  avant 
uVlle  puisse  entrer  dans  cet  endroit.  — En  t. 
e  botaoique ,  on  appelle  base  de  chardon  ^ 
un  globale  long  et  éptnenx  qui  produit  vnt 
espèce  de  chardon.  (  Du  ^rcr  filmui  ou  phmM^ 
eutbre  ,  déiivë  de  phusaé  enûer.  ) 

BosMU,  s.  f.  pl.  Ëo  t*  de  Mar.  bouts  de  cordé 
d' une  médiocre  longueur,  ayant  à  leurs  cxlréini- 
tës  des  nœuds  nommés  culs-de-porc  doubles. 

Ne  ehercker  que  fiâtes  et  bosser^  se  dit  au 
propre  et  méchamment  des  Médecins  et  dea 
Chirurgiens  ,  qui  ne  vivent  que  des  maladies  ; 
cl  au  fig.  de  ceux  qui  gagnent  dans  le  malheur 
d*a«lr«f. 

Bossr.tAeE,  s.  m.  (  jBo-cr-/a-/r }  TraTail  en 
boise  sur  la  vaisselle. 
BoasBua  «     aet.  {Bo^t-U)  TraraDIar  ea 

to\sc  sur  l'argenterie,  etc. 

JiusiLLuat ,  s.  f.  ÇBo^e^lu-re)  En  t..  de 
Bol.  ciselure  nalarelle  qu'on  Toit  Mr  certaine» 

fenitit- s. 

hositZMAH^  S.  m.  {Bo~ce-man^  T.  de  Mar. 
Ouvrier  marinier ,  qui  est  charge  du  soin  dea 
cables,  des  nri''res  «t  dis  liouées.  (  Par  cor- 
ruption, de  l'aogl.  Buat-swain  conirc-maitre 
de  navire.) 

Bosser,  v.  a.  (Bo-ce)T.  de  Mar.  Appliqueras 
hosaes  sur  ia  manœuvre  que  l'on  vcul  n-tenir. 

BtiasBTiBm,  s.  m.  (Bo-ce-tié)  Ouvrier  de 
Verrerie  qui  soufQe  la  boule  ,  et  criui  qui 
l'ouvre  après  qa  elle  est  soufflée.  — Un  des 
noms  que  prennent  les  Fondeurs  «  à  cause  des 
ouvrages  qu'ils  foBt  ca  ^oistf  ,  comne  grdota, 
ko55.?Mps  ,  etc. 

ikjisttrK,  s.  f.  (Bo-cè-te)  Ornement  attaché 
•ux  deux  c6téa  dn  mort  dn  cheval ,  et  qui  eat 
fait  en  bosse. 

BoMBtfBS  ou  BossotRS ,  s.  m.  pl.  (Bo-ceur, 
êoar  )  T.  de  Mar<  Poutres  qui  servent  à  sou- 
tenir l'ancre  quand  on  l'a  Icvoe. 

BoMU  ,  UE,  adj.  et  s.  m.  et  (.  i^Bo-su ,  sù-e) 
Qni  »  une  hosse,  -^11  se  dit  d'un  pa^.t  inégal 
.  et  moniueux.  En  ce  sens  ,  il  cat  peu  usité  ,-el 
toojoars  adjectivement. 

Bossoé ,  i.T. ,  part.  p.  de  Bostwr^  et  adjeet. 
Viiissrllc  OU  batierie  do euisiiu  è^uaét  ^  qnt 
a  des  bosses, 

BfMSVFi,  a.  m.  Voy.  BosueL 

B  >ssr;  H  ,  V.  a.  (Bo-jtt^)  Faire  une  hosse  k 
quelque  chose  :  Bossueru'n  plat. 

BtVisv,  s.  m.  {Bo-ei)  Arbre  d'Afrique. 

BnsTAN'r.t,  «,  m.  Jardinier  du  SéraiU  (D« 
l'ajabo  rt  du  persan  husfan  jardin.) 

UiisTAKGi  BAaii ,  s.  m.  Intendant  des  Jardins 
du  Grand-Seigneur. 

Biisthychite  ,  s.  f.  Pirrrc  fiqur»''p  qui  res- 
srmbU.'  à  la  chevelure  d  une  ieinme.  C  est  une 
e>fi^ce  d'amiante.  (On  grec  ^«lrarAe«  tonffb 

à*'  clieVfiix.  ) 

iiu&cu.,  S.  m*  La  aeale  talipe  qui  ait  de  i'odeilr* 


BOT 

Bot,  adj.  (Bntc)  Pied  bot.,  pied  rnnfreraif  t 
Avoir  un  pied  h>it.  — On  dit  substanliv.  de  lat 
personne  qui  a  celle  difformité,  c'm#  ua  pieé^, 
bot.  Stjle  fani.  (  Du  vieux  mot  bot  crapaud.  ^ 

But  ,  s.  m.  (  Bo  )  6orte  de  vaisseau  dont  on 
se  sert  aux  Indes  Occidentalea*  —Nom  qn'o» 
donne  il  un  gros  bateau  Flamand. 

BuTALy  aâj.  m.  T.  d'Anat.  Le  trou  botal^' 
ouverture  par  laquelle  le  sang  cironle  danm 
le  fœtus.  (Du  n«rri  de  Botal  y  Médecin  da 
Charles  IX  ,  à  qui  on  en  doit  la  découverte.) 

BoTAMQi  K,  s.  r.  (Âe-/a-M-Ae)  Science  qvi' 
traite  des  jilantes  et  de  leurs  propriétés.  (  Du 
grec  botant  herbe  ^  dérivé  de  botos ,  «fui  sigoifir 
proprcment  Le  foin  dont  on  nourrit  ka  Aê^* 
vaux. ) 

Botaniste,  a.  m.  Celn  qni  a'appUqna  à  la 

Botanique. 

fiOTANoLO«lB,  ».  f.  Çào^t^no^O'jt'-é)  Traité  . 
mitonné  sur  les  plantée»  (Dnfr*^<nM  harbe^ 
et  lugus  discours.  ) 

BuTANOMANCiE, f.  {Bo-ta-no-man-et-oy 
Divination  par  le  moyen  des  {/lanles.  (DnflW* 
botané  hei  Se  ,  et  monteia  divination.  ) 

BoTHHioN  ,  s.  m.  {Bo-tri-on)  Petit  olcèro- 
rrrux  dans  la  roi  née.  (Du  f^t  pr  bothrion  petite* 
fosse  ,  dctive  de  bothros  fosse  ,  cavité.  ) 

BoTicHE ,  s.  f.  Vatasean  do  Chili  pour  mellm^ 
le  vin.  11  contient  trentp-deux  pintes  de  Paris* 

BOTBTS,  s.  m,  {Bo'trice)  Plante  annuelle ^ 
aromatique ,  à  fleura  dMpoaéea  ob  épia ,  o« 
plutôt  en  pptttps  grappea.  ('Da  grée  Mrma 
giappe  de  raisin.) 

BoTBTTX  OU  BotbtoIdb,  ».  f.  (Bo^ri-ft^ 
Bu-fri-o-i-de  )  Espèce  de  cadmie  brùlee  qui 
ressemble  à  une  ^appe  de  raisin.  (Du  grec  bo- 
trus  grappe ,  et  etdot  forme ,  retsemblnnee.  ) 

BoTTAOE  ,  8.  m.  ( Bo-ta-fe)  Droit  que  l'Ab- 
baye de  St.  Denis  en  France  leroit  sur  tons  lea 
bateaux  qui  passoient  sur  la  Seine  ,  depois  If 
9  octobre  jusqu'au  3  novembre. 

BoTTK,  S.  I.  ^Bo-te)  Chaussure  de  cuir  qui 
enferme  le  pied ,  la  jambe  rt  le  genou  ,  et  qu'on 
met  pour  monter  k  cheval;  eNe  est  eooraoséo 
d'un  pied  ,  d  une  li^e  et  d'une  genooillri'e. 
—Assemblage ,  iaiscesu  de  plusieurs  choses  de 
même  nature  lires  enaemb)e  :  BoMO'de pmito^ 
de  Juin  ,  (t  allumettes  ,  </*  aiper^e\  ,  de  raves  , 
etc.  ho  ce  sens ,  on  dit  iigurem.  et  famil. 
haitto  de  teiine»  ,  de  pap^assoe  «  etc.  — Cer- 
taine quantité  de  soie  ,  de  lîJ ,  etc.  Botte  dr 
Jil  If  botte  de  suie.  —Petits  rouleaux  qui 
pendent  h  Tétalagc  de  la  boutique  de  qoelmie» 
marrliands. — hn  t.  d'Esrrime  ,  coup  que  I  on 
porte  avec  un  fleuret  ou  une  épée  àcrlui  contra 
qui  l'on  se  bal  ;  Porter ,  eritmger  une  hmte- 
franthe.  —On  dit  provcrb.  p*>rtfr  une  bntle 
à  quelqu  un  ^  lui  ciemattder  de  l'argent  ,  no 
faire  une  objection  pressante  dam  une  fHspitte  ; 
on  encore  rendre  quelque  mauvais  office  à  in» 
autre  dans  l'esprit  de  quelque  personne  pnio» 
sanic.  — Kn  t.  de  Chasse,  collier  arac  leqnel 
on  mène  le  limier  au  bois.  —Dana  quelque» 
Pi  ov  ince^  on  nomme  hntte  un  certnin  vaisseau  è 
tenir  du  vin.  — hn  t.  de  Mar.  nom  général  do 
lonfea  lea  futailles  que  l'on  embarque  ,  et  qm 
rAntionnfnt  p?ii5  d'une  bnrriqit''.  — î'n  t.  de? 
Sciiier  }  cdpcce  de  petit  waicbe^icU  aitothe  au 
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iN<an«trd  det  berline*  ,  Mir  lequel  on  appnîe 

If  p'ifd  pour  roonJei.  — Dans  quelque»  IVlanu- 
iaciure»  y  eâpèc^  de  loi  ce»  pour  donner  la  iler- 
■ière  tente  ao  droguet. 

Bon  ,  au  pl.  s«  dit  Je  la  terre  qui  s'allaclip 
Max  Mulieré  quand  oo  marclie  dan»  on  teirain 
fret. 

Provci  bialcment  :  TSTettre  hic»  du  foin  Jans 
US  i/otits  ,  a^tt  beaucoup  d  argent ,  devenir 
grand  Seigneer.  C Par  eitaaion  an  temp»  où  l'on 
portoît  des  soulier»  fort  longs,  et  d'autant  plus 
longs  qu'on  étoit  d'un  rang  plus  distingué.  Un 

Érand  Seianeur  étoit  alors  obligé  de  Feniplir 
e  vide  de  ses  souliers  ou  de  $e%  bottes  ,  avec 
quelque  matière  douce  ^  telle  que  de  la  paille 
ou  du  Coin.  Matinées  Sénonoises.)  —Laisser  us 
èMt0S  é  tm  tndr»it ,  y  «onrir.  '^Graisser  ses 
hottes  ,  se  préparer  à  un  voyage  ,  à  la  mort , 
etc.  ^-Oraissez  tes  bottes  d  un  vilain  ,  il  dira 

ru'on  les  lui  brûle  ;  rendes  aenriee  à  en  n^I- 
onnèle  homme,  il  n'en  sera  point  reconnois— 
saat.  propos  de  botte ,  sans  sujet  j  à  pro— 
poe  de  rien.  On  le  dit  aussi  quand  on  pasae 
d'un  -lîscours  i  un  autre  qui  n'a  aucun  rap- 
port avec  le  premier.  —Où  va  la  botte  ?  où 
•Uet-Tona  ? 

BorTE/.Ar.E ,  s.  m.  (Se-Ce-le-/e)  Aetûm  de 
hotleler  du  foin. 

BoTTBU» ,  V.  a.  (Bo'te-léf)  Mettre  en  hottes t 
Sotfeler  du  foin  ,  de  la  paille  ;  botteler  des 
raves  ,  des  oignons  «  des  asperges  ,  ete, 

BoTTKtBoa,  t.  ni.  {Bo-te-teur)  Celui  qui 
Vr-I  le  foin  et  la  paille  en  bottes. 

BoTTU ,  V.  a.  (  Bo-té)  Mettre  les  bottes  k 
clqn'un. —Faire  des  £e//M  :  Ce  Cordonnier 
tte  bien. 

SE  BoTTEB,  r.  r.  Mettre  ses  bottes.  —Amasser 
beaucoup  de  terre  outour  de  ses  pieds  en  maiw 
cbant  dans  an  terrain  ^ras. 

Bottier  ,  s.  m.  (  Bo  lie  )  Cordonnier  qni 
fait  des  bottes  ou  des  boUincs. 

Bottine  .  s.  f.  (iie>ft-fie)  Peiile  hotte  d*ttn 
cair  fort  mince. 

BocAai) ,  ».  m.  (Bou-ar)  T.  de  Monnoyage: 
Sorte  de  nurteau  dont  on  se  sorvoit  à  bosur  lêê 
lonnoîc  I ,  quand  on  les  travail loit  au  rnarlrnu. 

BoraaK,  s.  m.  {Bou-bake)  Animal  Quadru- 
pède inr  les  eenfin»  de  Pologne  rera  la  Moe- 
«ovie. 

Boum,  S.  f.  Oiseau  aquatique  de  l'Amérique. 
Booc,  a.  m.  {Bouke)  Le  mâle  de  le  chèvre. 

—Peau  d«*  bouc  icrnplie  do  quelque  liqueur: 
i/n  bouc  de  vin  ,  un  bouc  d'huile.  —Dans 
dranlique,  poulie  garnie decornesdefer  qui  font 
monter  et  descendre  unr  chaîne  s;in.s  fin .  (Du  lat* 
barbare  burcus  y  cmotové  dans  ic^  même  »ens 
par  les  Ecrtvahti  delà  basse  latinité,  et  qui  , 
aelon  Le  Durhat^  a  été  fait  de  l'allemand 
bock  ,  qui  signifie  également  la  même  chose.  ) 

Bouc  émissaire  y  chcs  les  Joifs^  bouc  qui 
étoit  envoyé  dans  le  désert*  On  préaentoit 
devant  l'auit-l  deux  bpncs ,  fur  lesquels  on 

t'etoit  ^  soit  ;  1  un  étoit  destiné  au  sacrifice; 
'autre  abandonné  daot  le  désert  après  avoir 
été  chargé  d»-  tonlos  lei  iniquités  du  peupU  . 
— Kigur.  et  farailièr.  Personne  sui  qui  on 
lait  retomber  loates  les  fautes,  à  qui  on  impute 
tA«|  1m  Urttt  low lAtMl^aim  %at  ^ri? «a)  ^ 
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envoye:v,  nuMtre  dehors.) 

BoucAG£^  6.  m.  Plante  a  fleurs  en  ombelle, 
à  racine  vivaee  ,  aromatiqBe  ,  qui  erofl'ea 
Europe  sur  Its  pelouse»  et  dans  les  près.  Ua 
la  nomme  aussi  Bouc^uetine  ^  Persil  de  haae^ 
Pimprenelie  saxijragty  Pimpreneiie  b/ant  *e. 

lioi  CAN,  S.  m.  Lieu  où  les  Sauvages  font 
fuiaer  leurs  viandes.  — Gril  de  bois,  sur  lequel 
ila  les  font  f  amer  et  séeber.  —Lieu  de  débauche. 
En  ce  dernier  sens  ,  c'est  un  terme  baa  et  mdi* 
honnête.  {Boucan  est  un  mot  de  la  langue  des 
Caraïbei  qui  l'emploient  sur-tout  dans  ta  pre- 
mière des  trois  atLi{)iioii.s  précédentes.) 

HovcAHfia.  v.a.  iBou-ka-né  )  l-aiie  funwp 
et  gi  iller  de  la  riande  sur  le  boucan. 

buvcASh» ,  V.  n.  Aller  à  la  chasae  dea  boeola 
sauvages,  pour  en  avoir  les  cuirs. 

Boi>CAKlEB  ,  s.  m.  {Bou-ka~/i/e)  Celui  qui  re 
à  la  ehasse  des  bœufs  saarages.  \  o^- .  Se«r«»«r« 
^MoHSquet  d  uni-  lonj^ne  portée,  dont  se  «er- 
▼oteat  les  Bout  anit  rs.  On  dit  aussi  adjecUfo* 
ment/srsi/  boucanier. 

BorcAR  ,  s.  rn.  \oy.  Soude  ordinaire. 

liotCARKji,  s.  ».  \oy.  Bourguignon  noir, 

BoocABo  ^  a.  m.  (  Bou-tus-ro  )  Espèce  db 
terre  sigillée  rougeàHa  ,  doat  on  lait  «ÎÂïraia 
vases. 

BoucAssiir,  s.  m.  {Boa^-cein)  Sorte  da 
fulaine.  On  dit  aussi  :  Vue  toile  hourasiinee, 
—lotie  peinte  en  bleu  ou  en  rouge  qui  «est 
de  doublere  ans  tendeleta  des  galères. 

BoDCAtT,  s.  masc.  {Buu-kù)  Tonneau  de 
graadeur  mojreniie,  qui  strl  à  renfernu  r  di- 
verses marehaadisea  ,  et  sur -tout  les  fcuilica 
de  tabac. 

fioucuAAAS ,  s.  f.  Espace  de  ciaeaa  dont  sa. 
aért  le  Senlpteur  en  mai  bre. 
BoocBK,  S.  f.  Tout  l'espaee  qui  ait  depab 

les  lèvres  jusqu'à  la  gorge  ,  où  sont  contenus  ' 
le  palais  ,  les  dents  et  les  amygdales.  — il  »e  ' 
dit  par  rapport  à  l'organe  du  goAt  :  Cet 
ment  rend  la  bouche  amrre  ,  pâteuse  ,  mau- 
vaise ,  sèche ,  etc.  — 11  sc  dit  aussi  des  per- 
aonnes  par  rapport  à  la  nonrriture  :  //  « 

tfingt  bouches  a  nourrir  ;  Jaire  sortir  d'une- 

place  assiégée  toutes  les  bouches  inutiles.   Il 

a'emnioie  en  parlant  de  eertainr  animaux  ,  et 
arliculièrement  du  cheval  :  Cheval  ^ui  a  la 
Quchebonne  yjine^  tendre  ^  délicate  ^  maw 
twise^/orte^  ^arée.;  çui  est  fort  enhouche\ 
^uina  point  de  bouche.  — Kig.  Ouverture  ; 
antrée  :  La  bouche  dt un  canon,  — Dans  le  baa 
d'an  lojraa  d'Orgue ,  le  petit  vide  qui  est  entra 
la  livre  inféri.  uto  et  la  supérieure.  (Da  latin 
btteea  ,  dérivé  suivant  la  P.  Pevois  ,  da 
celtique  boch.) 

BurcuEs ,  pl.  Embouchures  des  fleuvee  :  Les  ' 
bouches  du  Darnih^  ,  du  Nil,  du  Gange  ,  du 
Rhône  ,  etc.  — Bouches  a  Jeu  ,  pièces  d'artil- 
lerie ,  canons  ,  aortiere.  ^Munitions  do 
bouche  ,  les  vivres. 

On  dit  fam.  Fermer  la  bouche  à  quelqu'un  , 
lui  imposer  silence;  le  eoareinere  de  manièra 
qu'il  ne  puisse  répliquer.  — Bouche  cousue  ou 
bouche  close  ;  silence .  nVn  parle^  pas.  — iVe 
p«à»oir  Jaire  ouvrir  la  bourbe  à  quelqu'un^ 
Al  poBTtir  Ja  Um9  parlcc*  '-^pir  bouehe.é 
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Cour,  être  nourri  clici  un  Piîncr  ,  pt  par 
CJLtrnsioa  chez  un  particulier,  '—tr^dre  sur 
sa  hmirhe^  vivre  avec  épargne.  ^Faire  venir 
l'eau  à  la  bout  he^  exciter  dans  le»  autres  1  en- 
fie  de  quelque  chose  en  U  louant ,  ou  aiin- 

Slenieat  en  la  racontant» —TVwi/f  ''  (jueitju'unà 
outite  que  yeux- tu  f  le  régaler  «plenditieint  ni. 
'^JFaire  la  petite  bouche  i  au  propre ,  serrer 
les  lèvres  pour  paroitre  avoir  une  petite  bou- 
che ',  au  fig.  ne  pad  parler  d'une  chose  on  en  Caire 
Je  d('i;oùté  ,  quoiqu'on  en  ait  grande  envie» 
aisicr  iur  la  bonne  bouche^  se  taire  après 
un  liait  inléreMant,  ete.  ^N'ayoir  ni  bouche 
ni  éperon  ,  n'avoir  ni  pat  ole  ni  t-ïpi  il  ;  t^lre 
stupide  ,  ne  s'eitiouvuir  de  lien.  J^t/e  Jort  en 
houc'ienn.  en gutule ,  parler  avec  beaucoup  de 
vélu  rnenre  et  de  tiardiesse.  La  plupart  de  res 
expressions  appai  tiennent  au  stjle  proverbial  ; 
les  denx  dernières  font  allusion  aux  chevaux. 

Dk  BOt'cHE,  adv.  De  vive  voix  :  Il  faut 
mieux  consulter  de  hum  lie  que  par  écrit. 

BovCMi,  part,  (n-el  ad).  V.  Boucher» 
»->Fig.  K'>prit  bouche ,  qui  a  l'intelligt  ncc  dure. 

BoD(^iL.£ ,  S.  f.  Plein  la  bouche,  — Petit  roor- 
cean  de  quelque  chose  fc  manger  :  Avuler  une 

\0Vi  fii'C. 

B^fUCHCLLE ,  S.  f.  (  Bou-chè-le)  T.  de  Pèche  : 
Katrée  de  la  tour  de  dehors  de  la  bourdîgae. 

BoucuRH  ,  V.  iict.  {Bou-che)  Fermer  une 
.  ouverture  -.Bouclier  un  trou  ^  un  tonneau  ^  une 
bouteille  ,  une  porte  ,  une  Jenitre.  —On  dit 
fig.  el  prov.  d'une  somme  d'argent  qu'on  reçoit, 
quelle  serii/fi  à  hui/rfier  i/ri  trou  ,  h  payer 

Suelquedette.  — Les  Urlévresappdlent^our/ifr 
'or  uMtuiu^  une  réparation  qu'ils  font  aux 
inivreges  d'or  qui  ont  quelque  petit  défaut , 
après  avoir  été  brunis.  (Du  grec  bu6^  futur 
husô  ,  qui  signée  la  même  chose  ^  et  d'oft  M. 
Mon'/i  (  (.mierture  qu'on  aura  fait //urrorr  dans 
la  bas%e  latinité,  el  ensuite  boucher.) 

Se  boucher  les  yeux ,  les  oreilles  ,neTOuloir 
point  voir,  ne  vouloir  point  entendre. 

fioucHEB  ,  S.  m.  (  Bou-ché  )  Celui  qui  tue 
berafs  ,  veaux  et  moutons  et  qui  en  vend  la 
chair  en  détail.  —Au  6g.  homme  cruel  et  san- 
guinaire. ÇDe  bouche  ,  parce  que  le  boucher 
tue  les  animaux  et  en  vend  la  viande  voue 
la  bouche  des  hommes.  Anciennement &Mic»Mr| 
chargé  de  la  bouche.) 

BovcHiRB ,  s.  fém.  La  femme  d'un  Boucher, 
—Femme  qui  veod  de  la  viande. 

Boucherie,  s.  f.  Lieu  où  l'on  tue  et  où  l'on 
vend  en  détail  bœufs ,  veaux  et  moutons.  —Au 
fig.  tuerie  ^  massacre ,  carnage  :  Mener  les 
Soldats  a  la  boucheriefUttXjfWUtàuatmint 
presque  certaine. 

Boi'CHET,  f.  m.  (Beu-chè)  Sorte  dliypocras 
qui  ne  fait  avec  de  l'eau ,  da  ancva  et  de  la 
canelle  bouillis  ensemble. 

BoocHETURs ,  s.  f.  Tout  00  oul  Sert  k  fermer 
et  à  boucher  un  pré,  une  terre  labourable ,  etc. 
pour  en  empêcher  l'entrée  aux  hestiaox» 
Boocfliiv ,  s.  m.  (  Bou-chein  )  T»  de  Mar. 

La  plus  grande  briseur  d'un  vni<iseaa  da  dehors 
en  dehors,  c.  à  d.  au  maitre-bau. 

BoFCHOiR  ,  S.  m.  (Bou-choar)  T.  de  Bon- 
langer  ou  de  F'âtisjier  :  Giande  plaqut  de  fcr 
avec  laquej^  oa  bvucAe  ie  Xvur* 
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BotTCHOW,  S.  m.  Ce  qai  sert  &  boucher  une 
bouietUe  ^  un  flacon  ,  etc.  — Ppignee  de  paille 
ou  de  foin  tortillé  pour  bouchonner  les  che- 
vaux. On  dit  ausïi  un  bouchon  de  linge** 
'^Mettre  du  linge  en  un  bouchon  ,  le  chillon- 
ner  et  le  mettre  tout  en  un  ta».  —Rameau  de 
verdui  e ,  e  c.  qui  indique  un  cabaret;  et  au  fig» 
le  cabaret,  même.  —1'.  de  caresse  dont  on  se 
sert  pour  un  enfant.  11  est  lamii.  — ^orte  de 
laine  d  Angleterre. 

Bui  cuoNMKR,  V.  a.  iBou-cho-ne)  Frotter  an 
cheval  avec  un  bouchon  de  paille  ou  de  loin. 
— Chitl'onner  du  linge,  des  habita»  ^Caresser 
un  enfant.  Il  est  fainil. 

biuLMor,  5.  m.  {^Bouuho)  T.  de  Pèche. 
Petit  pare  ouvert  du  cdté  de  la  terre,  formé 
de  deux  j^rando  aile»,  de  pieux  ,  etc.  qui  con- 
vergent i  une  vers  l'autre  ,  «t  se  ternuoenl  k 
l'endroit  de  leur  jonction ,  par  une  nesse  ou 
filet  enmanché  ,  appelé  Bourrin. 

Bui;ci.£ ,  s.  f.  Anneau  qui  sert  à  divers 
asagea  :  Boucles  de  rideau*^  etc.  — -Instru- 
menl  de  mclal  rond  ou  cairé  ,  compose  du 
coips de  la  boucle ^'uae  chape,  d'un  aid.llun 
et  d'une  goupille  :  Bouclei  de  souliers ,  dt  jar- 
retiert'i  ^  de  ttïnturon  ^  eic.  Ltboucle  dv  bau- 
drier n'a  ni  ardillon  ni  chape;  elle  ne  se  met 
sur  le  baudrier  que  pon^  servir  d'ornement» 
(  L>e  l'uitula  ,  employé  dans  la  basse  latinité 
pour  designer  l'anse  ou  la  partie  du  bouclier 
dans  laquelle  le  bras  passoil.  ) 

Boucle  d'oreille ,  Anneau  que  les  femmea 
attachent  à  leurs  oreilles  pour  se  parer,  ^de 
r//tft'<ruj:, anneau  que  furnient  descheveuxfrises. 
''mde porte  ^  grand  anneau  de  fer  attaché  à  cer- 
taines portes  ,  et  qui  sert  pour  heurter» 

Mettre  un  Matelot  sous  bout  le  ,  e'ett  cn 

terme*  de  Mar.  le  mettre  aux  fers,  et  par  eac- 

tension  ,  en  prison. 

BoLCLL  ,  Lu  ,  part,  et  adj.  V.  Boucler.  —On 
le  dit,  en  terme»  de  Blason,  i.*  du  collier 
d'un  lévrier  ou  d'un  auiie  (  hten  qui  a  une 
bouile  i  d'un  anneau  qui  pend  de  la  gueule 
du  buffle  ou  boeuf  sauvage ,  lorsque  eet  anneaa 
est  d'un  email  différent  du  reste  du  roips. 

fiouCLEMEMT  ,  8.  m.  {Bou-kle-man  )  Action 
ét  boucler  j  pour  empêcher  le  génération. 

Boi'CLER ,  v.  a.  {Bou~kle)  Mettre  une  boucle 
à...  Attacher  avec  une  boucle  :  Boucler  ses 
souliers,  —Mettre  de*  boucles  à  une  cavale 
pour  l'empêcher  d'être  saillie»  —Mettre  dea 
cheveux  en  boucle. 

Boucler  un  port ,  en  fermer  l'entrée» 

BoucLETTX,*.  f.  {Bou-kU'te}  T.  de  MM»* 
facture  de  lainage  :  IVtit  annean  poqr  rfcavoir 

un  des  bis  de  la  chatne. 

BoDCUBx  ,  S.  m.  (Botf>&///)  Arme  défcnsiva 
qu'on  portoit  au  bras  gauche  pour  se  roitvrir 
le  corps.  Le  bouclier  des  anciens  Chefs  calé- 
doniens ou  éeoftsois  étoit  orné  de  bosse*  qu'oa 
appoloil  les  foir  de  la  guerre,  parce  que  cha- 
cune de  ces  bosses  frappée  avec  le  fer  de  la 
lanee ,  avoit  un  son  partieulier  et  annonçoit  ua 
ordre  dUTérent.  Le  ni<î  avoit  aussi  un  bouclier, 
dont  les  sons  eloient  des  sianes  de  paix.  — Kn  t» 
de  Blason ,  nom  et  forme  de  l'ancien  éeu.  — 

t.  d'Ai  tifirii  r  ,  plancht*  mince  de  Imis  léger, 

d^oupce  suivant  la  lorme  d'ua  bouclier  «  suc 
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^qaf  Ile  on  range  différentes  piècei  d'artilÎM* 

—Au  fig.  ilelenseur,  proUcteur.  — >  t  ig.  taire 
ttne  gra/idc  ,  une  belle  levée  de  boucliers  ;  faire 
de  grands  préparai  il*  pour  une  entreprise  qui 

ne  réussit  pas.  (lin  lat.  iimularium^iotmt 
dans  la  bu»sc  laiiniic ,  de  buciuia  anse  du 
iMueUer,  et  qui,  par  métonymie, a ele piiae 
msuite  pour  le  bout  lifi  lui-riierrir.  ) 

buucu>' ,  s.  m.  1.  emprunte  de  i  iialit  ii  Bot  - 
rone.  Morceau.  Il  ne  se  dit  que  du  poison  : 
tjjrincr  le  bouion  ^  em\*o\>nvvt'i.  11  fsl  fam. 
Boî  c^ir£TlllX,s.  {.  {^liou-kt:-ti-/iej  V  .  liui/cage. 
Boude»  Bou^  )  Faire  la  mine  par 

h'jm<'ui  ,  pai  c.'»pr;ri'.  On  dit  prov.  «-l  famjl. 
bvuder  *onlre  iuti  centre;  ie  priver  par  dcpit 
d'une  chose  ulile  et  agréable.  —Ce  Terbe  s'em- 

ploie  aus?i  activ.  Pour ijnni  mv  hnujez-i  on  ^  ' 

lioi;KLBi£  ,  ».  f.  L'aclioude  bouder  ;  làciici  ie, 
humeur  :  avee  cette  dîfféri'nee  que  la  fâcherie 
et  X'humeur  sont  des  élats  intérieurs  (fe  l'arne  ; 
lu  bouderie  n'e«t  qu'un  état  extérieur  :  c'est 
l'expression  des  deux  autres,  et  plus  particu* 
lit  ri  ment  do  Vhutni  iir. 

BuvuiUB ,  EL'SË,  adj.  et  s.  (  Bou-deur ^  deù- 
xe)  Celui,  celle  qui  buudc  :  Il  est  boudeur^ 
e'eit  une  boudeuse. 

H(«riJiv ,  s.  m.  (  B'>u-di-in  )  Bovau  de  cochon 
re.'npii  de  sang  et  de  graisse  asdar^onnee  ,  qu'on 
fait  cuire  et  griller  avant  de  le  mani^er.  Le 

httudin  hlanc  e^t  fait  de  bluiir  de  (  tiapon  et 

autres  ingn-dien».  — Ln  t.  de  Mini-ur  ,  tuït  e  où 

il  entre  «ws  étoupes  et  autres  matières  combus- 
tibles ,  et  dont  on  se  sert  dansiez  njiiu  s.  — \  n  I. 

d'Arclul»  le  gros  cordon  de  la  base  d  une  colunne. 

\»Ture. (Suivant  Saumaise^  Voisius^Nirotyén. 

lat.  botulus^  qui  a  la  même  bi^nilicaiion.) 
S'en  aller  en  ea  u  de  boudin .  J>c  d  1 1  p  r  o  v .  1 1  b  a  s« 

aement, d'une  entreprise,  etc. qui  nerèus^it  pas. 
B"  l'i-'iNL  ,  S.  {.  l-i'  milii  U  cl  un  plut  ou  d  un 

rond  de  verre  ,  cl  1  endroil  par  où  il  iiuit  quand 

on  le  fait. 

BotoimàiE,  s.  r.  Petitentoiraoir  de  ferblaoe 
poar  faire  du  loudm. 

BotTDtifraB ,  s.  f.  c  Bou-dt-nu-re) Enveloppe 
de  cordages  qu'on  met  autour  de  l  ar^aneau  dn 
l'ancre  pour  conserter  le  cable.  Un  dit  aussi, 
£mboudinure. 

Roi'DoiB,  s.  m*  (Bou-doar)  Petit  cabinet 
où  Ton  se  relire  quand  on  veut  être  seul. 

Bout,  s.  1.  i^Botjc  ;  l>  final Irès-niuel  )  Terre 
■lolle  foulée  et  détrempée  de  pluie*  —Pus  qui 

sort  d'un  a'^r»  *  .  efr. 

Biitir  arir  /nuimit  de  houe  et  de  rra(  hats  ^  la 
b&tir  peu  solidement,  avec  de  méchans  maté- 
tVÊWX'^-Ann  lit  ht>iji\!ktnv  vile  et  !  as?(e.  —  !/V/^■r 
ç^fWçu  u/i  de  Iti  Loue  ^  fie  la  niisn  e.  Ces  diiie- 
renles  expressions  sont  du  style  fig.ou  prov* 

B<'''f.E,  s.  f.  T.  'ie  M  M.  Pa:»i(Ma  .  tonneaux, 
b.irils,  boisfiollansqu'on  met  pour  imli'pier  les 
passages  dangereux ,  afin  qu'on  puisse  lèse  vil  er. 
«.>\Iai  que  <|u  <<n  met  pour  rerf"n:i.il!i  c  1  endroit 
OÙ  1  on  a  laissé  tomber  1  ancre.  (  lie  l'espagnol 
bux^  '  même  signification,  et  dont  les 
Aiik'"'^  «■;;»Iemi'nt  bnny.) 

Bouée  de  taut  efage^  ass4-mblage  de  mor- 
ceaux de  It^ge  fortement  lies  ensemble,  que 

Toniette  àlamer  ponrsauver  ceux  quitombcnt 
aine  pourroieat  alleiodra  le  vaisseau. 
V.  I. 
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BouEME>rT,  s.  m.  ^Boù  mon)  T.  de  Menuls. 
Âssembi3{}e  clonl  les  partie»  unies,  telle»  que  les 
champs,  SMiit  asseuibiees  caiitinent,  a  u-non  et 
à  mor.aise,  cl  les  moulures  sont  a  onglets. 

Boui.H ,  v.a.  (  liuii-t'  )  Uonner  une  égaie  ducti- 
liU'  aux  moiinoiesqu  un  labi  tquoil  au  marteau* 

BouLTEB,  v.  a.  1 .  da  Pecue.  Employer  una 
espi  ce  de  liailiis  fait  avec  des  œufr»  dt-  inotue 
el  de  niu  ,iieii aux  sales  ,  puui  déterminer  les 
sardines  à  s'eJever  de  l'eau.  On  dit  dans  \^  méoi^ 
Sens,  ajjaner  ei  affamer. 

l')t'iu.iiR,  ».  m.  Celui  quiote  les des  rues* 
— < Jtticier  sur  les  ports  de  Paris  ,  chaîné  da 
les  faire  nettojcr. 

Buu&ux,  fcL\>£,  adj.  (jBoii-<rû, ei/-sr )BempU 
de  houe»  -—Se  dit  danf  les  Arts ,  des  ouvrages 

nnl  Hni>  ,  de  la  M-ulpture  mai  réparée,  de  la 
maçonnerie  mai  lagreve  ,  de  ia  menuiserie  mal 
profilée,  etc. 

Bot;r*ANr,  A>iTF. ,  adi.  {Bou-fan  ^  an~ie\ 
Qui  bouffe ,  qui  paroit^onlie  :  Une  étoffe  bouJ'_ 
Jante;  une  gamintrê  SmtffuiUê, 

BuL-rt  L.K ,  s.  f.  (Bau-Jê-t)  Action  passag^ra. 
du  vent,  de  la  fumée,  de  la  chaleur,  etc. 
— Halenée:Boa/«rs  de  t-in,  d'ail. — Dansi'H/- 
draulique ,  secousse  :  Des  jets  engorgés  pmr  Cet 
vents  ne  sortent  ^ue  par  bouffées  ,  par  secousses*, 
—Accès  de  lièvre  qui  n'a  point  de  suite.  — Bou- 
tade :  Il  n'étudie  ifUê  par  bouffées;  a  fuir  des 
hiiiJj[fr(s  d' humeur  ^  de  gaictc  .  Je  da-otion.  li 
csl  lain.  —On  dit  aus>i,  mai»  plus  noblement 
des  bouffées  d étoqueme. 

Bot/H'KB,  V.  n.  {Bu,i-jr)  Enfler  les  jouea. 
exprès  et  jpar  jeu.  Ln  ce  sens  il  est  peu  usité*. 
—On  dit  tara,  d'un  homme  qui  marque  sa  eo* 
1ère  par  la  mine  qu'il  lait,  q  i  /  hotjjjc  ,/e 
colère»  '^Bouffer  s  emploi^  orumairemcnl  ea 
parlant  des  étoffes  qui  se  soutiennent  d'elles-» 
mêmes ,  et  qui ,  au  lieu  de  s  aplatir,  'e  roui  bent 
en  rtind.  —Un  le  dit  aussi  en  An  hit«  et.  d'ua 
mur  dont  l'intérieur  n'a  point  de  liaison  avea. 
lesparemens  qui  s'écarlant  ,jr  laissent  du  vide,, 
et  poussent  au  dehors.  ^  i^ar  onomatopée  ,  de 
l'espace  de  bruit  qu'on  fait  entendre  en  enflant 
les  joues.  C'est  par  une  semblable  causf  que  lea 
Anglois  (lisent  dans  le  même  sens,  to puff  ^  les 
Allem.^f/^ert  ,en  languedocien  buffa  souiller.) 

Bonri^-R  ,  V.  a.  ï.  de  Boucher  :  fouiller  una 
béle  luee  pour  en  rcndie  la  cbair  plu»  belles 
Boujjtr  un  mouton. 

BorrfBTTE .  s.  r.  (  Bou-fé-te)  Houppnui  pend, 
aux  harnoi^de.^ «  hevriux.  — I  ne  huiipe  de  petits 
rubans  ou  de  noiiipai  eiJ  les  qui  sert  d  ornement 
aux  iemmes.  — Ln  t.  de  Marine,  la  Iroisièma. 
voile  du  grand  inaf  de<  galères. 

Hi.i  tri,  it,  part.  p.  de  Boujfir^  et  adjeot. 
(  Buu-Ji)  Enfl —Au  fig.  orgueilleux ,  rempli 
Ji-  «..M-incme.  En  ee  scni,  il  re;;il  la  pfeposiiion 
df  :  B»a(/i  d  orgueil ^  de  fo/dté.—'Oa  dit  aussi 
bf^.  iliujjfi  derolire. 

Sf  ,  '.:  h  xijjl ,  s'y  .'p  ampnul.'.  — Harenghoufi 
(Peehe  ),  espèce  de  hareng  sauret. 
BouKFia .  V.  a.  <  Bow/ir  )  Enfler.  Il  n*a  d*a-> 

ST^  •  (]:i'  -îi  paihrif  Jcj  chairs  :  l .n  humeurs  iui 
ont  bouffi  faut  ie  corps.  — (Jn  dit  aussi  neatua- 
lem«>nt ,  //  bnuffit  tous  les  jours  davantage. 

Buerrissi'HK  ,  s-  f.  {Bmi  /'-^ù-re  )  Lnilure 

dans  les  chaii»,  causée  par  une  iiidisgosiùoa* 
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*Fig.  BmÊfiiêiir*  de  $tfh^  défiât  d*0O  tljle 
•mpoolé. 

DooFroiR,  $•  m.  {Bou-Joar)  InStrament de 
Boucher  pour  bouffer  on  veao^un  agneantCtc. 

BoiirroN  ,  s.  m.  Celui  dont  la  profeMion  eit 
de  iaire  ou  de  dire  des  choses  qui  excitent  à 
rire  :  I^hmigon  dt  Im  Comédie*  — Par  exten- 
sion ,  homme  qui  plaidante  sans  cesse,  qui  ne 
cherche  qn  à  Iaire  rire,  etc.  — En  ce  dernier 
iens  on  dit  qvelqurfois  au  fém.  bouffonne.  (Du 
latin  barbare  l'Ujfo.,  buffonis^  ein|j|ojé  dans  le 
même  srns  par  les  Auteurs  de  ta  basse  latinité, 
et  fomé  éthtttco  ,  dérivé  de  butca  joue;  perce 
^ae  les  bouB'ons  enflent  les  ioues  dans  leurs 
{rimacei)  etc.  >  ou  de  bouffer^  Yopr>  ce  mot.  ) 

Servir  de  hom§M ,  aeffir  de  aniet  de  moque- 
fie  ,  de  risée. 

Ek>t;rrox,  onne,  adj.  Plaisant,  facétieux: 
J}i$eûurs  bouffon ,  i»mv#  bouffonne. 

Opéra  bou^om^  pur  «ppoahiiMi  à  Qftéra 
iérieujr, 

BomrroirniB,  t.  h.  (Bou'/o-né)  Faire  le 

bouffon.  Il  se  prentl  onlinairenient  en  mauvaise 
pan ,  à  moins  aue  l'on  n^  ajoute  quelque  edou- 
cissement  :  Il  bouffonne  agréabiement, 

BoOfToitKKiiiB, s.  f. {Bou-Jo~ne-r(-e)  Action 
ou  propos  de  bouffon  f  ce  qu'il  leit  ou  dit  pour 
exciter  à  rire. 

BoOG,  s.  m.  Féte  solennelle  que  les  Japon- 
nois  célèbrent  k  la  fin  d'Août,  en  l'honneur 
cU-s  morts,  qui  viennent,  diseut-ils,  visiter 
leurs  amia  el  leun  parena.  Elle  dure  trois  jours  ; 
et  la  grande  quantité  de  lanternes,  de  chan- 
delles, de  lampes  qui  j  figurent,  l'a  fait  nommer 
le  Féiedet  Làntcrnes  ou  drs  Lampes. 

IkiiT.F ,  s.  m.  Kuprcp  Hc  petit  cabinet,  de 
petit  réduit  auprès  d  une  chambre.  —Logement 
mal  propre  :  C'est  un  vrai  bou^é»  ^En  f.  de 
Polier  d  élain  ,  dtrrti  rprrl**  qui  est  autour  du 
iond  de  l'assielle.  — 6orte  de  ciselet  ^  à  l'usage 
des  Ciaeleun.  —En  t.  de  TomieKer,  le  milieu 
de  la  futaille ,  sa  partie  la  nlui  grosse  et  la  nlus 
élevée.  — Ëtamine  fine  ,  blanche  et  claire  dont 
on  fataok  les  ehemtses  des  Beligienx  qui  ne 
porloient  point  de  toile.  —Petit  roquilI;i|L;e  qui 
•en  de  monnoie  dans  les  Indes.  — Ln  t.  de  Mar. 
are  que  forment  les  baux  dans  le  sens  de  leur 
longueur;  ce  qui  procure  de  la  ronvexitc  à  la 
partie  supéi  ieure  des  ponts  de  tribord  à  basbord. 
(  Suivant  Lf  Dut  bat ,  de  l'allemand  bogen  arr  : 
^reeque^  dit-il  ,les  bon|;es  dans  les  antiennes 
maisons  étoicnt  bâtis  en  forme  de  voûte.) 

BouCRoiR  ,  s.  m.  {Buu-joar)  Sorte  de  petit 
Chandelier  sans  pied  etaree  m  maaebe,  propre 
à  porter  une  ùoufir. 

lîoiiGfcR,  V.  n.  (^Buu-jè)  Se  mouvoir  de  l'en- 
droit où  l'on  est  t  Si  ftws  bougez  ,  youi  serre 
puni.  On  s'en  sert  plus  ordinairement  dan»  U 
qégative  :  Ne  bougea  pas  de  votre plare.  On  dit 
ineore  en  supprimant  pas  :  Il  ne  bouge  des 
ig/isr^  ^  la  Comédie^  de  la  Cojr  ^  rt,: 
your  dire  qu'il  y  est  fort  assidu.  (Ue  l'iiUemand 
g^ùgen  ^  qui  a  signifié  premièrement  voguer^ 
et  ensuite  se  mouvoir.  Ménage.) 

Bonr.ETTR,  s.  f.  {Bou-je-te)  Petit  sac  de 
cuir  qu'on  porte  en  voyage.  (De  bulga ,  vieux 
mot  (gaulois,  adopté  par  lei  Latina  diuia  la 
aséma  aiipùiîettion.) 
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BorOHOtrin  ,  v.  a.  T.  f^e  RoTation.  Frotter  le 
corps  de  graisse ,  comme  font  les  ilotteulolSb 
Il  s'emploie  pkis  soureat  comme  verbe  réfléchi  s 

Se  boughouer. 

BooeiA  j  s.  f.  Chandelle  de  cire  blanche  o« 
jaune.  — Kn  t.  de  Chirurg. ,  petite  verge  cirée 
n'en  introduit  dans  l'urètre.  (  Oe  Bougie  ville 
'Afrique ,  d'où  la  France  tiroik  «uirefoia  loele 

sa  rire.) 

Bougie  philosophique  (Physique),  flamme 
du  gaz  infl;irrma}>!e  ou  hydrogène,  qu  on  fait 
sortir  par  un  ajutage,  en  comprimant  srrcessi» 
vemcnt  une  vessie  pleine  de  ce  gai.  -^phospho» 
riifue  ^  petite  bougie  de  cire,  garnie  il  une  de 
SCS  extrémités  de  phosphore ,  et  renfermée  en- 
suite dana  m  tube  de  verre ,  scellé  herméli* 
quement.  Lorsqu'on  brise  le  lube,  et  qu'on  en 
relire  la  bougie ,  elle  s'allume  d'elle-même. 

BoveizB ,  V.  a.  (Bou-fi  é)  Passer  de  la  cire 
d'une  bougie  sur  les  bot  ds  d'une  éloRe  quand 
elle  est  coupée  ,  de  peur  qu'elle  ne  s'eflile. 

Boveoit ,  adj.  m.  T.  de  Péehe.  Harengs  bou" 
gons  ,  qui  ont  perdu  la  tt*'te  ou  la  qreue. 

BouGAAli,s.m.Soitede  toileforteei  gommée. 

BtweaAKEE,  adj.  f.  Toilebougranèe^  apprêtée 
et  mise  en  bougran. 

BoDcDiiasou  BootrrlaBfS.  f.  {Bou-ghiè-re^ 
Bu-gui'ié-re  )  T.  de  Péehe.  Filet  très-déli/  ^ 
de  l'espèee  été  maaelsy  pour  prendre  dee 

bogupi. 

HutiLLANT,  ANTE,  adj.  (Bou-glian  ^glion-te ; 
mouillez  les  //  )  (^ui  bout  :  Eau ,  buile  bouH-* 
tante.  —Au  fig.  chaud  ,  ardent ,  vif,  prfini|)t  : 
Courage  bouillant }  esprit  bouillant  ;  jeunesse 
bouillante — On  a  dit  anbetantiv.  ie  bouillant 
de  l'âge  ,  la  jeunesse. 

BuuiLL4B , s.m.  {Bou-gliar)T,  de  Marine» 
Nuage  qui  donne  du  tent  et  de  la  pluie. 

Hoi'M.Lt  ,  s.  f.  (  Bof/-^//V,  mouiller  le»  //) 
Espèce  de  rable  dîe  bois  à  long  manche  ,  dont 
les  Pécheurs  se  servent  pour  remuer  la  vase  et 
troubler  l'eau,  aGn  que  le  poisson  entre  plus 
facilement  dans  les  filets.  —Masse  détachée  de 
charbon  de  terre,  enfermée  dans  un  certain 
espace  sous  des  cailloux  sans  rè^le.  —Marque 

a ai  se  raettoit  aux  élofies  de  laine  au  Bureau 
es  Fermes. 

norit.LEAD ,  s.  m.  (  Bou-gUé  ,  mouill.  les  //) 
'i'.  da  Marine.  Ilans  les  galères ,  espèce  de  sceau 
qui  con  lient  de  la  soupe  pour  cinq  for^'ats. 

BoDILLEn,  V.  a.  (Bou-glie,en  mouiliant  l(  s//) 
Se  servir  de  la  houille  pour  troiiblei  l'caU» 
— Marquoi-  les  étoifes  au  Bureau  de.-'  V  erme». 

BoL-ii.Li ,  <!.  m.  {Bou-g/i,  mouilles  les  //} 
Viande  bouillie. 

Bouilli,  IE,adi.  Qui  a  bouilli  :  Cuir  houHll ^ 
enir  de  yaehe  endurri  à  force  de  bouillir. 

Boi'irtlF.  %.  f.  {  Bnu-nh'f .  mouillez  les//) 
Mets  composé  de  lait  et  de  farine  qu'on  fait 
boui/fir  et  dont  on  nourrit  les  enfans. 

Proveil).  Fnu  r  tir  In  hitiiillic pour  le^  rlnfs  ^ 

se  tourmenter  beaucoup  pour  une  chose  qui 
n'abottlira  à  rien. 

BooiLl.lR  ,  V.  n.  (Bou-gh'r  ,  en  mouillant  les 
//)  Bouilli ,  bouiliant.  Je  bous ,  etc.  nout 
bouillons ,  i»oits  hotsillet  «  ils  bouillenf.  Je 
bouillis.  Je  bouillirai ^  oie»  le  resie  .se  forme 
des  temps  marqué»  i«û  S^iîntK  an  petites am;? 
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jpoalMt  en  Dtrlaat  de*  UavMn  mise»  en  mon- 
Tcnwot  par  U  chaleur  :  L  eau  bout  \  elle  houil- 
tirm  hientét.  Ce  verbe  comme  neutre  ne  s'ero- 
ploie  qu'il  ia  troisième  personne  f  mit  on  «'en 

•ert  ffclivrment  à  toutes  les  personnes,  en  }oi— 
.(ttanl  l'tnûnitif  bouillir  aux  diveis  temps  du 
yicrhe/aire  i  Je Jais  bouillir;  tu  JaiioUiomU' 
tir;  nous  frrons  bouillir  ^  etc.  — Kermrnier, 
ëcamrr ,  parlant  du  vin  nouveau.  —Un  dit 
fif*  d'uo  jeune  homme  ardent  «  que  l*  Hutg  lui 
bout  dans  les  veines  ;  d'une  personne  qui  sent 
one  excessive  chaleur  à  la  téte,  que  la  tète  ou 
la  cervelle  lui  bout.  ^mBwttiiir  te  dit  et  de  ee 
^■'on  fait  cuire  dans  une  liqueur,  et  du  vais- 
seau où  on  le  fait  cuire  ;  Faire  bouillir  de  la 
mimnde  ;  /aire  houitUr  én  heihe»  Jam  ém  nn  ; 
le  pot  bout.  (  Dn  latia  buUirt^  q«i  a  la  néme 
aigniCcation.) 

Fif .  et  pror.  Cela  sêrt  è Jairt  haitiflir  la 
marmite  ^  cela  sert  il  la  subsistance  du  ménniçe. 

n'est  benne  ni  à  rôtir  ni  à  bouillir ^ 
aile  n'ett  Iwn'iiê  è  anean  «Mfe.  — >Oa  lae  bout 
du  luii  ou  il  me^emble  4fu*anme  bout  du  lait  y 
quand  on  me  dit  cela  ;  on  se  moque  de  moi , 
•B  Nie  traite  comme  un  enfant.  Un  dit  aussi 
4ana  un  sens  contraire,  bouillir  du  lait  à  quel' 
qu'un  ,  lui  faire  plaisir.  Dan»  ces  dt^ux  dernîèree 
fhr*$tê  bouillir  tst  employé  activement. 

BooiuariiiHE,  s.  m.  {Bou-gU-tod-re)!.  de 
Monnoie  :  Donner  le baudiUtoire^  jeitt  lté  Qaaê 
dans  le  bouilloir. 

bouiLLoiA ,  s.  m.  (  Bou-glioar^  eiimonillant 
l'  W/)  1".  (le  Monnoie  :  Vuisseaa  de  cuivre 
<ijri>  ittquei  il  /  a  de  l'eau  bouillante  ^  du  sel 
commun  et  du  tartre  de  Montpellier. On  y  jette 
les  fJjn*  ap  ès  qu'ils  ont  été  assez  recuîfs. 

Boi'jtLuiin; ,  ».  f.  (  £0£/>^// 00 -/-<•,  raoui lies 
2e3  //  )  Vaisseau  de  quelque  métal  propre  à  faire^ 
Mo  "  il  II  r  d<;  l'eau. 

hoViLLOn^  s.  m.  CBou'glion  .  mnuillei  Iml 
//)  Cette  perlie  de  Venv  oa  de  qurlque  antre 
liqueur  qui  s'éJôve  au  (îcs^iis  de  sa  mu  face, 

5ar  l'action  du  (eu  ou  de  quelque  autre  agent: 
^atre  bouillir  de  teau  à  petits  bouillons  ;  ce 
fin  bout  à  gros  bouillons.  (  Du  latin  huila  dont 
la  s  Knihcaiion  est  la  même.  )  — On  dit  au  (îg. 
da  tan^  qui  sort  d'une  plaie  avec  impétuosiié 
et  en  abondance  ,  qu'//  sort  à  gros  bouillons, 
—Fia.  Ardear,  impétuosité  :  Les  bouillon\  Je 

ia  colère  ;  les  bouillons  de  l'd^e  Kau  bouillie 

avee  Je  la  viande  :  On  a  mis  ce  malade  au 
bouillon.  (Du  lalin  bullirr  bouillir.)  — (iro^ 
plis  ronds  qu'on  fait  faire  il  quelques  étoffes,  h 
des  rubans  pour  la  parure  et  l'ornement  :  iJu 
tnffrlai  renoué  à  gros  l>out lions.  — Vm  t.  de 
'i  iieur  d'or  ,  petit  trait  d'or  ou  d'argent  écaclié 
^n'oa  fait  avec  an  rouet ,  el  qu'on  tourna  en 
r<»n'l  avec  une  ai^uiHe  faite  exprès.  — V.n  f.  de 
Aiairchal ,  superiluile  de  chair  qui  vient  sur  la 
fMirchelte  oa  è  e4l 

Pleate  af;t<'sie  ,  bisannuelle^  infundibulifui me. 
On  distingue  parmi  ses  diverge*  espèces,  le 

bouillon-blanr  md/e  ou  «/A*,  le  l>oniUon  l>*onc 
Jemelle  «  le  bouillon-noir  ^  te  bouilioa-aitters 
oa  r  herbe  mmx  mites, 

H«u  ir  i.ox  SAtîVAGR,  s.  m.  Plante  vivarc  dea 
pajrs  jaei  iiiioaaaAf  di»U  Unille  de»  JalMéee^ 
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ifn'on  nodimeaaasi  Sauge  en  arbre  et  Phlomsete» 

fiufiLLuM.NANT  ,  ANTE,  adj.  {Bou^lio-non^ 
an-te)  (^ui  bouillonne, 

BuuiLLO.\N£HBaT,  ••  m.  (  Bou-glio-ne-wan  ) 
L'état  d  une  liqueur  qui  hi>Hilli<tinr.  \.e  Iti  nil- 
lunuement  a  lieu  lor^^ue  1  aii  et  des  |(az  quil- 
eonyiee  ae  dégagent  en  pas>ant  a  travejrs  une 
masse  d'eau  ou  d'un  auitf  (tmdf;  à  la  ditre-» 
lence  de  ieouUmon  ^  qui  t»!  toujour» produite 
par  on  dégré  de  ehaleer  sapérietir  à  oelui  de  la 
température. 

tioL'iLLuN.sER ,  V.  n.  (Dou-glio  ne,  mouillas 
les  //  )  Jeter  des  bouillons;  s'élever  par  bouil" 
Ions.  11  est  moins  u.siie  pour  signiiier  ce  qui 
bout  par  l'action  du  feu,  qu  en  parlant  dea 
fontainea,da  aeag,  ete.  Seurte ^Jontaine  qui 
bouillonne;  le  sang  boviUomioit  en  sortant 
de  sa  plaie  ;  mon  sang  bouillonne  de  colère  ^ 
ete,  Voje*  Botsillotmement,  —Aa  fig.  nellre 
k  un  habit,  etc.  l'aarîhneut  de  rubans,  qu'on 
%^jft\\je  Bouillais.  «Jùik.  de  Medtrcine  ,  faire 
▼ivre  de  bouillon  en  malade. 

BotiLLuTTK,  s.  f.  {Bou-glio-te ^  tr\ouil]ce 
les  //  )  E&pèce  de  ieu  de  bielan  ,  où  celui  qu? 
a  perde  ta  caTe  c^de  sa  place  à  un  autre  joueur 
qui  la  garda  iaa(|B'à  ee  qn'iltoit  décafé  à  «en 
tour. 

hom»  y  \ oy.  Buii, 

hovutM^  uL  (Bout'-fe)  Morceau  de  bol i 
concave  qui  sert  aux  Coidanniers  à  donrter  de 
la  profoiideut  aux  s<  mellt-s  de  soulier»,  et  à 
leur  fiire  prendre  le  pli  de  la  forme  de  pied. 

Htii  LAr,  s.  m.  B.-^tori  de  commandement  que 
le  hoi  de  l'olu^^ne  donnoit  aux  deux  Officiers 
qu'il  nominoil  Gratté  General  ti  Petit  Géné- 
ral ^  et  qui  elolt  la  marque  de  leur  dignité.  Le 
boula/  etott  une  masse  d'armes  fort  courte  y 
terminée  par  nae  grosse  pomme  d'argeat  oa  dè 
vermeil. 

Boi;laii,  subat.  m.  {Bou-lé)  Lieu  planté  de 
bouleaux, 

BiiCj.ANT.ER  ,  r,)  nr. ,  s.  m.  et  f.  (Bou-lan- 
jé-re.)  Celui ,  celle  dont  le  métier  est  de  faire 
et  de  rendre  du  pain.  (  Du  latin  potentarius  ^ 
dérivé  de  polenta  farine  de  froment.) 

BoaLANCxm,  v.  n.  {Bou-lan-je)  Pétrir  d|i 
pain  et  le  laire  cuire  iCe  garçon ,  cette /emma 
boulange  Hem,  —Uadtt  participe  paaiif  :  Dm 
pain  bien  boulangé. 

HonLANoEniB ,  t.  f.  Lieu  oh  Te»  fait  le  pam 
dan.4  les  Communautés,  ete.  Un  ne  le  dit  point 
<]fH  bouti<}ues  et  des  maisons  dus  Boulangera» 
— Dans  1«»  Arsenaux  de  Marine,  le  lieu  ojt 
l'on  f.-iit  le  biscuit.  —L'art  de  faire  le  pain. 
— .  Tout  ce  qui  regarde  le*  métier  du  Boulanger, 

BoULtuiHE  ,  S.  f.  FosM  sous  la  loue  des  mou» 
lin«  à  enu. 

B  'f  i  h.  %.  r.  Globe  ;  eorp*  rond  (Hi  tont  sens. 
— Bois  tourne  en  rond  dont  on  se  seit  pour 
foeer  aez  quilles  ou  à  la  boule.  On  appelle  fort 
de  In  boule  ,  l'endroit  de  la  houle  ot'i  le  bois 
est  te  plus  pesant.  — Au  jeu  de  Ouille»,  mor- 
ceeu  de  boit  parfaiteaMot  rond,  percé  d'un 
trou  pour  mettre  le  pouee,  et  d'une  espère  de 
Bioitai.*e  pour  les  autres  doigts  de  la  main. 
•..Chei  le  Carrier,  ronivaa  sar  lequel  on  con- 
duit le»  inalériaux  pesan-».  — Chca  le  Tourneur, 
boî»  Wurue  en  foiine  ronde  qui  «eiL  ^  poii.ec 


Digitized  by  Gopgle 


sso  B  O  U 

quelque  oavnge  de  Toornear  et  de  Mmatster. 

•—On  donn^  em-orf  le  mt'rtif  nom  à  divers  ins- 
trumeii6  des  Luneltit- r:> ,  1m>ui  bi:»&eui9  .  Chau- 
dronniera,  etc.  (5uivaii>  Ménage^  du  lalin 
bulla  bulle  d'etiu  ,  à  cuum' di>  !>a  fomw  «phé— 
rique  et  de  celle  de  la  boule.) 

Proverbial.  Allt'r  a  l'cp^i  âe  la  houle ^ 
\oyez  Appui.  — 'l\  nir  pied  à  la  boule  ^  ne 
point  <|uiUer»un  travail,  son  entreprise.  -—Lais 
*er  rouUr  lu  boule  ^  s'abandonner  &  la  Prori- 
di-nco.  —A  houle  {fikàlo  houle)  vue^  incon- 
'  aidcr^-int-nt. 

BofTLE^v^B.  m.  {Bou-l6^  t.  d.)  Arbre  qui 
croît  (l.itK>  Ips  bois  et  les  laill's,  a  fU  ui  s  aiiu'ii- 
tacées,  mâle»  el  l'emelie»  »ur  le  incint*  pied. 
U  pousse  une  partie  de  ses  branclu's  pas  scions 
el  pdr  monus  l>rtiis:  Un  hâtai  de  !>.<..<,  i^j. 

BouLKJuu  ,  s.  m.  (B  >u-/e-fO'f  )  1 .  de  Pèche* 
Rspèce  de  bicgm  que  l'on  emploie  à  Celte, 
pour  pieiidje  des  sardines. 

Haui.>.A ,  V.  n.  (  liou-ff  )  Enfler  la  gorge ,  en 
parlant  des  pigeons.  —Il  »e  dit  aus»i  de  diverses 

Ï|lantes,lorsqu'é<anl  encore  fort  jeunes,  il  se 
orme  (  omm<?  un  oignon  à  leur»  racines  :  ZêCS 
grains  boulent  ;  c  esi  une  maladie. 

BooLET  ,  S.  m.  (  Bou~le  )  Boule  servant  k 
fckarger  une  pi^-re  d'ji  tilierie :  elle  c^t  ordinni- 
reaieni  df  It  i.  nomme  ^ou/e/ /-or/fc ,  celui 
u'on  u  f.'iit  rougir  au  feu  avant  de  le  mettre 
JII4  le  canon,  hmilet  o  <.'tux  Ir'is  ,  deux  moi- 
tiés de  boulet  jointes  par  une  barre  de  fer  ou 
par  une  cba(ne.  ^Boulet  messager^  boulet 
creux  pour  envoyer  de.s  nouvelli's  dans  lin  rnirm. 
«•-Jointure  au-dessus  du  pâtui  on  de  la  jambe  du 
cheval.  (Même  él^molo^ie  que  poorAott/^.) 

t^irfr  a  boulets  iou:;c%  sur  quelqu' un  ,  parler 
de  lui  en  larmes  injurieux^  en  parler  mal  sans 
n^agement. 

R<n M  r?  ,  l'r.  ,  .ndi.  Se  dit  d'un  cbeval  d.ins 
^ui  le  bouU  t  des  jaiubesde  devant  est  hoi  sdc  sa 
situation  naturelle,  et  s'est  jeté  trop  en  avant. 

Koi  i.ETTt ,  S.  f.  (  Jitiu-le  te)  Petite  boule  de 
chair  hachée.  —Plante  g  Yovca  Echinope  et 
Globulaire. 

Roi'i.£(?\,  s.  m.  (Bou-leù)  Cheval  de  mé» 
'djorre  taille,  oui  n'a  ni  noblesse,  ni  grAce, 
ni  b-K'-i  été  dans  l'alluve  et  qui  est  étofie.  —1  ig. 
et  farrt.  Homme  d*mi  génie  médiocre ,  mais  qui 
n'en  fait  nas  moins  son  devoir  dans  l'oocasioo. 
(Test  un  bon  boulrux, 

HoiL£VABT,s.  m.  (le  /  neseprononoe  pas) 
Rempart  :  av.r  retie  difVeieti'-e  que  le  rempart 
présente  une  foriilication  simple:  et  \e  boule- 
part  une  fortification  eonipo>e«>.  coin)  Itquce, 
ajoutée  à  une  autre,  .t,i  rempart.  Roub  lud.  <'n 
ne  s'en  sert  plus  au  propie  que  pour  de-i^ntr 
certaiiu-.H  promenades.  (Corruption  de  boule- 
t'ert ,  foriiir  !  nv  mots  biiule  et  t'ert  <|tt*on 
disoit  iin<-Kni)ciiient  pour  gacon  j  *>ert  à  fouer 
é  la  boule,  )  —Il  s'emploie  élégamment  au  fi- 
guré :  TtbaJfi  rloit  If  boulnart  dr  la  Chrr— 
tiente.  (Do  l'allemand  bolwertk  ouvrage  des 
poutres,  formé  de  hole  on  hohle  poutre,  ma— 
nrifr  .  et  df  \v,-r,k  ouvraf^e.  ]\1inin;f.  Les  An— 

Îluis  disent  dans  le  même  sens  ,  bulwark^ti  les 
laliens  ,  hatnardo.  ) 
BoiTLEVF.n-»!  ^1  NT,!!.  m.(B  »w-  1r-vèr-fr-man  ; 

dans  oe  mot  el  dans  le  snif  uit ,  !'«  de  la  secoitde 
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sjllabe  est  extrêmement  muet)  RenTcntlMiit 

qui  met  tout  on  desordre.  <—>Fig.  Dénuigenest^ 
de.sordre  daii»  les  aliaires,  etc. 
BooLavxftsaB ,  To-b.  aet.  (Bou-ie-yèr-téy 

Renverser  entierem. ut  ruiner:  abattre. — Dé- 
ranger j  metlie  senii  deasus  dessous.  — i-  igurem. 
Causer  un  grand  dérangement  dans  les  attaires, 

de  ^rarKls  d.'^ordtes  d:lrl^  l't  ial  ,  t  fc  — B  'ulc- 
venir  l  esprit  ^  y  causirr  une  très-grande  alté- 
ration. 

BoiTLi ,  S.  m.  Vpt  à  préparer  le  thé  ches  1m 

Siamois. 

BonLic ,  subst.  m.  T.  de  Péefae.  BouUe  de 

plage f  très- grande  p^the  que  les  Espagnols 
font  au  boulier^  et  qu  ils  appellent  arte  real  de 
peschera  ;  ils  y  emploient  j  usqu'i  8o  hommes. 

bouLK.HE  ,  S.  f.  Grand  vase  de  terre  dont  on 
fait  usage  sur  les  vaisseaux.  — Ën  t*  de  Pèche  ^ 
Voy.  Boulier, 

BoOUE  HE  OU  TfiAIlINE,  S.  f.  (Bnu—lit^rhe^ 
Tra-i-nr)  T.  de  Pecbe.  Gr..nd  blet  en 
forme  de  seine ,  des  Pécheurs  de  la  Médi- 
terranée. 

1^  IM  IER,  S.  m.  BoiMÈRL  OU  l'oi  LICHB,  S.  f. 
J".  de  Pèche,  l'iiel  (orme  comme  l'assaugue^de 
deux  bras  qui  aboutissent  à  uti  in.'inclie. 

Bol  Linux .  s.  m  P.  de  Pèche.  Sorte  de  filet  à 
ma. Iles  fort  étroite*. 

BouLiiiiB,s.  f.  r.  de  Médec.  Faîm  exces- 
sive acrompagnêe  de  loiblesse  el  di-  dépéris- 
sement. (Du  grec  /»o«,  particule  aupnienlativc 
dérivée  de  bous  besuf ,  et  de  limoi  I  a  i  m .  ) 

Ht'i  I  IN  ,  s.  m.  (Bou-lein)  'l'i  ou  du  roloiribier 
où  le  pigeon  fait  son  nid.— Pot  de  terre  lait  ex* 
prj-s  pour  le  m^me  usage,  —liens  les  bâtimens^  ' 
on  appelle /ro/yj  drbuu/ius .  le>  trous  où  I  on  met 
les  pièces  de  bois  qui  portent  les  échalauds* 
(  Du  grec  bôfinos  fatt  de  mottes  de  terre,  do 
briques,  d.  live  Af  bô'oi  inose  ,  t,'l-'be.) 

BotUNE,  S.  f.  1'.  de  Manne  :  Corde  amarrée 
Ters  le  milieu  de  chaque  e6té  d'une  voile,  et 

2ui  sert  à  la  porter  de  biais  pour  courir  piis 
u  vent  :  Aller  à  la  bouline  i  haler  iur  tes 
boulines.  —Vent  de  bouline^  vent  éloigné  do 
cinq  pointes  ou  aires  de  vent  de  celui  de  la 
route.  (  De  l'an^lois  bow-'Unc,  composé  df 
bow  arc ,  et  de  line  corde  ;  pui  ce  que  la  btut* 
line  se  tend  comme  la  corde  d'un  arc.) 

Courir  la  bouline^  sorte  de  punition  qui 
con.<tiâte  à  faire  passer  le  coupable  demi-Hitt 
entre  deux  haies  formées  par  les  gens  de  l'éqni* 
pn^e ,  dont  chacun  lui  donne  un  coup  de  gar- 

relie. 

BuirLtNEii,  v.  a.  et  n.  (Bou^i-né)  T.  de  Ma* 

rine.  Haler  sur  le.*»  bt  .  l/'.rs. 

Boru.vER,  V.  n.  AU»  r  a  la  bi  ul/ne,  prendre 
le  vent  de  côté.  ^Voler  dans  un  ramp.  £n  cc 
dcinif  r  sens,  il  est  actif  et  po|Milair.*. 

BuLLiNLtu,  S.  m.  (on  prononce ^tfi<-//-nrd) 
Soldai ,  ete.  qui  vole  dans  un  eamp. 

Bo:HNGRIN  .  s.  m.  {  Bou  Icin-priln)  Plaet 
longue,  large  el  en  forme  de  tapis,  rouverte 
de  garon  et  oA  en  eerlains  endroits  on  joue  à 
la  boule.  (De  lani^lois  bua  lini'-i:rri-n .  tom- 
posé  de  bottfi  boule  ,  et  green  gazon  :  tapis  de 
Perdure  sur  lequei  on  foue  à  la  houle,} 

Bi»t'I.IN<  l  E  .  sttbst*  f.  (  Bou-h  in-sthe  )  T.  d» 

Mariae  :  l'etite  voile  en  haut  du  mat. 
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Bon 

Booimm ,  t.  m.  (  Bou^i-niéy  T.  d«  Har. 
Cr  ^  aiiseau  eU  bon  iouUaier^  va  bica  à  hou- 

BovLuvM ,  t.  m.  pl.  T.  de  Pêche.  Hommes 

qui  battent  Teau  et  (oiirt;oniieril  dans  les  iioi- 
hien ,  rte.  pour  faire  douaer  lo  poùaon  dans 

BvULoiB^s.  m.  (Bou^omr)  lostnimenl  de 
fcoi*  poar  remuer  la  chaux  que  l'on  éteint  y  et 
.  !•  fliéler  avec  le  sable.  Yo^.  Iia6ot. 

BotfU»i»,  s.  m.  {Bm^ia»)  Morceau  d'ama- 

doa  eoapt^  en  longueur,  avec  lequel  oa  met 
le  feu  au  sûucisâon  d'une  mine. 

fiorLoN,  s.  m.  Cheville  de  fer  qui  a  vae 

téte  ronde  à  un  bout,  et  à  l'autre  une  ouver- 
tereoù  l'on  passe  une  clavette  :  elle  iei  t  à  l;er 
Cl  arrêter  des  pièces  de  charpente,  etc.  — Axe 
«ur  le<|cjel  tourne  la  poulie. — Cvlindie  de  f«  r 

ou  de  ruiTre  qui  sert  de  no^au  pour  couler  des  quelque»  cantuno.  il  a  elé  lemplacé  dans  les 
tuyaux  de  plomb  sans  soudure.  — -Instrument  orchestres  par  le  Haul-bojs. 


B  0  U  %2i 
oè  Ton  met  ^et  fleurs  en  forme  «le  Aou^urt, 

BoioUETlÈnr,  s.  i.^  {Bou  la  tir n  )  Celle 
^ui  fail  et  Tend  des  bouquets  naturels  ou  ar- 
tificiels. 

BoL'QiiETIIl  ,  s.  m.  {Bou-he-tcin  )  E.npècp  de 
chèvre  sauvage  qa'oo  trouve  dans  les  Alpes,  etc. 

BovQOiTOVT ,  S.  m.  T.  de  l'éche.  Petit  bou- 
te u. t. 

BocQUiN,  subst.  m.  {BoU'-kein^  Vieux  boue% 
—Le  mêle  des  lièvres  et  des  lapins.  —Vieux 
livre  dont  on  fiiii  jhmj  d»- c  ,.  (  Hans  celte  dei^ 
nière  acception ,  (i<>  l  alU  iiiand  biu  k  livi  e  ,  dont 
les  Ani^lois  ont  lait  bi  uk^  et  les  l^lamands  botk 
dans  la  même  sign  ticaiiun.) 

Pi  overb.  Vi.uj  bouquin  ,  vieux  débauchéy 
qui  est  adonné  aux  femmes. 

Cornet  à  bouquin  ,  instrument  à  vent  qui 
n  e^J  plii'*  en   u^  i^e  que  cite/  les  p.'itrej  de 


de  <..Or(lonnier  proprr  à  nplatir  en  dedans  le 
bout  de»  chevilles  qui  pourroient  dépasser  la 
talon  des  bottes  fortes. 

BotTi.o>'NEn ,  V.  a.  (  Bou-Io-nt')  Arrêter  one 
picce  de  charpente  avec  un  boulon, 

BooQoc,  s.  f.  iBou'U)  T.  de  Navigation  : 
Passage  étroit»  d'oA  est  v^  Embmqutr  et 
JJébouquerm 

B0u^ueetContrebouaur(Vèche) ,  goulets  qui 
acpa.  t  nl  If  >  chambre»  des  boardigues. 

B"i  v«  tH,  verb.  n.  {Bou-k^)  Il  ne  se  dit  au 
propre  «jue  d'un  singe  qu'on  contraint  de  baiser 

2ueîijue  chose  qu'on  Ini  présente  :  Ce  singe  a 
ten  de  la  peine  à  bouquer.  On  dit  aussi  acti- 
vement bouquez  ce  bâton  ^  etc.  — l  ig.  t  i  fam. 
Cêderàlaforea^étrecontraint  de  faiiequelque 
acfe  de  soumission,  e!r.  11  s'emploie  plus  oïdi- 
aairement  avec  le  verbe  jaire  ;  Je  le Jerai  bou 


Bdl'v'  lNf  n ,  verb.  n.  (  Buu-Ui  nr  \  riierrher 
chez  le»  Libraires  ou  lite  de  vieux  livius,  do 
vieux  hwquins.  — U  se  dit  aussi  du  lièvre  en 
ehaleur. 

Boi)ÇoiK£oa,s.  m.  (Bou-U-neur)  Celui  qui 
eherebe  de  vieux  livres. 

B(ii'vi'iN'i!>tE  ,  s.  m.  (  Bou  ki~nis-te)  Celai 
qui  fait  comqierce  de  vieux  livres. 

BovBA ,  s.  f.  Etoile  en  soie  et  en  laitm. 

BoenACAN,  s.  m.  Sorte  de  gros  camelot. 

liiii-RA<:AMER,  s.  m.  (Bou  ro'-ka-nie)  Céln 
qui  fabrique  les  bouracans. 

BoURACHX,  BoDIlAi.NK  ,  BomAGUE,'  BOItlA— 

QUE,  Cagk,  (^i.aie,  s.  (.  Tanilm,  Cash  n  ,  s.  m. 
T.  de  Pèche.  Nasse  d'osier  assez  semblable  aux 
souricières  de  fil  d'arehal. 

BrfunBE,  s.  f.  'i'erre  molle  et  pleine  d'eao 
bourbeuse  au  fond  des  étangs  et  des  marais. 


^atr,  (  Saivant  Le  Durhat ,  de  bourbe  ;  le  mot  (lia  grec  borboros  boue  ,  limon .  ) 


bouifuer  ^  qui  «lénifie  proprem»  ni  baiser^  ajrattt 
un  rappoii  évident  a  la  boui/ie.) 

fiiiiQiiET,  S.  m.  {Boti'ké)  Assemblage  de 
fleuri  lié»-»  ensemble.  — On  dit  par  extension  , 
bouquet  de  plumes  y  de  diamans  ^  de  perles; 
bouquet  de  certsn^  etc.  — Hg.  Petite  pièce  de 
vers  adressée  à  une  personne  le  jour  di-  sa  {Hv. 
— J".'/^»  Uecueil  de  beaux  senlimens,  d  histoires 
ehoisii*s,ele.— Ent.deDoreorsoreair,  fer  pour 

■oser  le  bouquet  dont  on  enjolive  le  doS  d'no 
mre  qu'on  relie.  Celle  petite  figure  se  nomme 
si  bouquet,  (  De  l'italien  bosebetto ,  dimin. 


BoUBBELlKH,  8.  m.  {Bnur-be-Ué'^  EnUi» 
Chasse 9  poitrine  du  sanglier. 

fiooMiBirz,  IVSE,  ad).  {Bour-beé^  ed-rr) 
Plein  de  bourbe  :  Bou  bourbeuses  éto»$  bour- 
beux. 

fioolBIIB,  S.  m.  (Bour-bir)  Lieu  plein  de 
bourbe.  —Au  figure,  p«''iil  .  d;ln^cr  ,  allaite 
fâcheuse.  — Kn  t.  de  Dévotion,  ia  fange  du 
▼tec  :  Etrr  piongé  dans  le  bourbier  du  péché  ^ 
de  l'iniquité. 

BouB0iLi.o.'< ,  subst.  m.  (Bour-bi-flion ,  en 
mouillant  les  //  )  Pus  épaissi  qui  sort  d'un  apos« 


aussi   ^   ^  ^  ^  

de  bost  o  bois  ;  ^etit  bois  ,  petit  bosquet*  Noos  téme ,  d'un  clo»,  d'un  favarl ,  eic 

dttion»  autrefois  ^O0t/r/.  Ménage.)  Boi  ncKH  ,  v.  a.  (Bour-re)  ï.  do  Marine: 

Bouquet  de  poitXe^  paille  qu'on  met  à  la  Buuncr  une  t-oile^  la  mettre  sur  ses  caij;ues— 

^ufue  et  aux  crins  des  chevaux  qui  sont  à  point  seulement. 

vendre.  — Un  dit  proverb.  et  figur.  d  uri<-  r.lle  BoirucET,  subst.  m.  (hour-n-)  T.  de  Marine; 

A  marier,  dune  maison  .i  vendie,  f\M'eiU  a  le  Nom  que  donnent  quelque»  Navigateurs  au  mât 

/  -V  ,  ,    .  ^  /  oreille.— Bouquet  doboi»^  petite  de  misaine  et  à' sa  voile, 

toufle  de  bois  d.'  hnut. -futjii,..  Boi'ecettk ,  ».  f.  {Bow-eè-te')  Plantf  que 

Donner  /,■  bouquet  a  quelqu'un^  l'engager  l'on  mange  en  salade, 

à  ii.^nuvf  a  ^on  lour  un  bal,  une  fête,  ele.  Boobdaiowb , s.  f.  {Bour*^di-sne ^  mottilles 

-^RmJre  le  bouquet faire  à  s-m  tour  un  régal  g"  )  r^^P'  ^e  «te  pastel  biitai  d. 

à  ceux  par  qui  on.  a  été  regale.  —Avoir  le  UtuxyûtxiïAcad.tXXt  Grand 

tmoquet^  éfre  la  Dame  on  la  Heine  du  bal;  Vorab.  Franç;  subst.  m.  suivant  Tf^.etta 

re<evoir  Us  honneurs  d'une  féte  ,  etc.  — IVim.  Munuc/  I.f. tique.  Comme  les  noms  de  rboses 

jt»'otr  la  barbe  par  bouquets^  par  petites  en  aine  sont  féminins,  lanaiogie  se  joint  à 

to^s  et  par^ei  par-là.  l'autorité  de  YAeod.  (  Bour-de-ne  )  A rbrisirau. 

Awqcnuiy     iMK.  (BwU-tié)  Son  bois,  lêduit  en  charbon,  entre  dans  la 
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êoni position  delà  poudre  è  canon.Y .  Bcurgimê» 

Rouruaine  blanche^  Viorne» 

Bocbdalou  ou  Bou»dau>ve,  *.  m.  Sorte  de 
pol-de-chanibte  oblon;;.  — Trp^sp  d*i>r,  (i.M- 
gent  ou  de  soie  ,  un  met  au  lieu  de  curuon 
de  (%apeaa  ,  et  qui  s'attache  mrfc  «ne  bonole. 
L'A<aî/.  dans  It.n  ed-fi-m»  j>i  p<  edentcs  de  son 
Liclioiinaii»* ,  avoit  Uii  ce  mut  du  Ecnre  it  m. 
ainsi  que  le  OramJ  Vprab»  Franf,  L  édition  de 
Smi/i  ,  an  VII ,  le  fait  niasc.  e  en  il  Ticuidul^m. 

BouaDALuufi,  s.  f.  Lloâe  mudeine,  ainsi 
ftomm^e  du  célèbre  Prfdicaienr  le  Père  Botir- 
lîalniie  ^  Jësttite*  — Iv<hp«  ce  de  linge  OOVré  qoî 
se  fabrique  en  Basse-  Normandie. 

BouiDK,  s.  f.  Mensonge,  défaite;  fausse 
nouvelle  :  C at  un  chmneur  Je  bour4es.  Il  est 
populaire.  — En  t.  de  Marine,  voile  que  l'on 
vei  quand  le  temps  esl  tempéré. 

fiouBOBbAl  f  s.  ra.  (  Boufde-ié^  Grot  rûûo 
blanc  ou  rouge  de  treille. 

BoiTRDELAS,  s.  m.  \oy.  Verjus. 

Bui  HDER ,  V.  n.  (  Bour-Jé)  Mentir;  dira  dea 

bnurdfs.  Il  est  populaire. 

l)ouau£(;B,t.i;^c.s.m.et  l.(Bof/r-i/rur,en-z<-) 
Diseur,  donMorae^nn/rs.  Il  est  populaire. 

Hul'HDir.rE  ou  BonnircE ,  f.  {Bour-Ji-ghc) 
T.  de  Féche.  Grand  gord  ç|ue  i  on  construit  dans 
les  eananx  qui  communi^aenl  des  étangs  à  la 
met ,  pour  prendre  le  poisson  q«i  vent  regag;ner 
la  haute-nier. 

BoiriDiLLosr ,  snbst.  m.  (  Bonr-Jk'-^/ioii,  en 
mouillant  les//)  Bois  de  rlu''ne  r  efendtt^propre 
à  faire  des  tonneaux  et  des  futailles. 

BonaniM  ,  subst.  m.  (  Bour^tin  )  Espèce  de 
partie  ronde  bien  colorée ,  qni  iniknt  et  le 
mange  au  mois  de  septembre. 

BouiDoir ,  s»  m.  Grosse  noneke  qui  avee  sa 
trompe  ,  fait  un  bruit  continuel  et  monotone. 
—Basse  continue  qui  rrjonne  toujours  sur  le 
même  ton  ,  dans  la  musette,  la  cornemuse  ,  la 
Ttell9,ete.  —Jeu  d'orgues  qui  fait  une  espèce 
de  bourdonnement. "-Sortcdebàton  de  IMerin. 
On  dit  iig.  planter  le  bourdon  quelque part^  »'y 
établir.  —Grosse  lance  creuse  dont  se  servoient 
nos  anciens  Chevaliers  dans  les  tournoi;».  — l'.n 
t.  de  Pèche,  bâton  qu'on  ajuste  au  bout  des 
seines  ,  pour  tenir  le  filet  tendu.  — Grosse 
elofhe  de  Notre-Dame  de  Pari».  — En  t.  d'Iin- 

Ïvriinerie,  faute  que  conunel  un  Compositeur 
orsqu'ilt>met  on  ou  plasienrs  mois. 

Faux-bourdon  ,  pièce  dft  Musique  dnnt 
toutes  les  parties  se  cnanient  note  contre  note. 

BovtooKNASSK,  s.f.  (Bour-JotM-f*)  Grosse 
lance  creuse  dont  se  sei  voient  nos aactcas  Che- 
valiers dans  ]e$  tournois. 

BotriooRifÉ ,  àE,  oi^).  (Bour-do-né)  Il  se 
clit  dans  le  Ulason  ,des  croix  garnies  aux  ex- 
trémités ,  de  pommes  on  bâtons  semblables  à 
ceux  des  Pèlerins. 

BounDONXEMEST,  S.  m.  {Btnir^o-ne^4ii0n) 
Bruit  que  font  les  abeilU"*  nufonr  de  leurs  ru- 
ches. '—Bruit  sourd  et  obscui .  —'Bourdonne- 
ment d oreille ,  maladie  qai  consiste  è  jr  avoir 
nn  certain  bruit  qui  incommode. 

BouADONMiia,  V.  n.  {Bour^do-né)  Bruire  , 
faire  un  eerlain  bmit  confus,  naturel  aux 
botirditris  f\  .tulres  mourlies.  — II  «<•  dit  fi'^ur. 
da  bruit  sourd  et  confus  que  igiil  plusieurs 
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per«onne9  qoi  s'approuvent  pM  M  qû  a  été 

dit  ou  fait. 

BouBDoxiffiT,  S.  m.  (Bour-^e-né)  T.  da 
Chirurgien  ;  Charpie  qoi  a  la  forme  d'an  aojraa 

d'olive. 

BuURDUNNoRo, s.  m.  (Bour-^o-no-ro)  T.  im 
Pei  he.  Première  chambre  de  la  bourdigue. 

bouBG  ,  ^.  m«  (  le  ^  se  prononce  foi  tement  ^ 
comme  si  on  éerivoit  hour-ghe)  Habitation  qvl 
tient  le  milieu  entre  la  ville  el  le  village.  \  oy. 
Hameau.  (Uu  Lat.  burgus^  fait  da  giec^ur^ux^ 
on  en  dialecte'  macédonien  hurgaa  nne  tonr; 
parce  que  les  bourgs  étoient  autrefois  oionis 
oc  tours  oomme  les  villes  fortifiées.  Suivant 
Waehter,  bourg-  vient  de  verbe  tentonique 
bcrgen  mettre  à  couvert  ,  fortifier*  )  ' 

fiouRGADS ,  8.  f.  Petit  bourg. 

BovacàvB  ,BouBDAiNB.s.f.  Aimi  Koit ,  s.  m> 
{Bour-^é'mê)  Arbrisseau  de  l'Europe  tem^" 

fiérée,  qoi  croit  dans  les  forèls  humides,  qui^ 
es  caractères  du  Nerprun ,  ci  dont  le  bois  blann 
et  tendre  fournit  le  charbon  le  plus  propre  4  la 
fabrication  de  la  p-mdre  h  canon. 

Bourgeois  ,  s.  m.  (  Bnur~/oà  )  Celui  qui  est 
habitué  dans  une  villf*.  Voyez  Habitani.  (De 
^our^ ,  habitation  jadis  assimilée  aux  villes.) 
^— Painxi  les  ouvriers ,  celui  qui  les  met  en 
œuvre:  Travailler  pour  te  Bourgetût.^Sw^i^ 
de  raisin.  Voy.  Gouais. 

HouacBoisfi  ,  s.  i.  {Bour-toà~ze)  Femme  dft 
Bourgeois.  —Celle  qui  est  habiinée  dans  nn» 
ville.  — Tulipe  d'un  rougc  vif,  titant  sur  1  o— 
range  et  le  bUuc.  —Sous  le  règne  de  Philippe- 
le-^Bel ,  on  donna  cours  à  une  monooie  nommée 
bourgeoise. 

Bourgeois  ,  oisk,  adj.  Il  se  d^  en  bien  et 
en  mal  :Can/io«i  bourgeoise  .ftênXum  solvable. 
—Un  ordinaire  bourgeois ,  an  bon  ordinaire., 
—Dr/  vin  bourgeois  ,  du  vin  non  frelate  et 
qu  on  a  dans  sa  cave.  — 'Avoir  («iir  bow 
geoit ,  la  mine  bourgeoise ,  etc.  avoir  ma  le- 
vais air  et  des  manières  communes. 

Bot'KbkoisLMb.NT  ,  adv.  i^Bour-jod-ze^wan  ) 
D'nne  manière  bourgeoise  :  Vivre  bourgeoise^ 
ment. 

houRCEOISia,  S%f.  iB<iijr-/„a-zi'-c)  Le  Corpa 
des  Bos(r^o/«. —I<a  (lunlile  de  Bourgeois. 
BoCBGEoN  ,  s.  m.  {Biiur-jun)  Knt.dcBotan. 

t»elit  corps  arrondi  ou  allonge,  qui  renferme 
es  rndimens  d'une  ou  plusieurs  parties  de 
plinU's,  pioduiles  p.n-  lii  pl.iii'e  même.  Les 
Cultivateurs  appelieul  triV  le  bourgeon  daus  sa 
première  {ennesse;  bouton  ,  Veeit  plus  formé, 
qui  se  disfins^ue  en  bouton  a  Jruit .  et  bouton 
à  bois  i  enfin  bourgeon  le  Ixiutnn  développé* 
Bourgeon  et  bouton  sont  s}  non)  mes  en  Bofett. 
— Petit  bois  tendre  el  jeune.  — Klevore  on. 
bube  qui  vient  au  visage.  (  Suivant  Ménage^  dn 
latin  barbare  burrîo ,  fait  de  burra  qvi  dans  la 
basse  latinité,  signifioil  bourre  ;  paice  que  les 
bourgeons  des  plantes  sont  ordinairement  un 
peu  velus.  On  éerivoit  autrefois  bouijon.  ) 

Bourgeons  ou  Eseouai/les ,  laines  fines  qni 
s'iM  happent  ou  s'alongent  par  brios  et  en  dif* 
ferens  endroits.  * 
Bot}Boxoxiii,iB,ad|.  Qui  »  An  bostrfêoms, 

Voye»  ce  mot  dans  sa  dernière  acception. 
V lioge  ^  front  ^  nez  bourgeonne.  On  dit  egji-». 
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lement  en  pvlanl  de  la  personne  même ,  //  est 
tout  hourgewmé s  elU  t*l  korribUment  àottr" 
geonnée. 

BoOftCEO^^CB  ,  a.  (  Bour-jo-né  )  Jeter , 
poossrr  des  bourgeons.  — Le  front  lui  boUT' 
geonne  ^  il  a  dee  boulons  au  vt.^aiçe. 

BooBfi^iniis  ,  t.  m.  (  Bwr^hé^i'me)  Voy, 

Jferprun. 

BouBG£TEua,  ».  m.  Nom  qu'on  donne  à  Lille 
'  «mt  ouvrier*  qui  travailleiit  dm»  le*  Manulke- 
tures  de  lainerie. 

BooftciXy  ».  m.  {Bour-jein  )  T.  de  Pèche. 
FUet  qui  re«<emble  beaucoup  au  petit  boulier. 

Booar.MF^TRE  ,  s.  m.  (  le  ^  et  Vs  se  pronon- 
cent) Magistrat  desPajr»-6as  on  d'Allemagne  ^ 
ami  a  soin  dt  la  l^Kee.  Quelqnet-unt  éerÎTent 
MoargtÊ€m*str».  (De  I'aH.  Bûrgermeister^  com- 
fMxé  de  èérger  bourgeois ,  et  meister  maitre.  ) 

BovMGMa,  s.  f.BuuacHOir^s.  m.  (moriliez^n  ) 
T.  de  Pèche.  Kapèca  de  naaie  qoe  l'oa'met  i 
l't;.xtr*'niué  dfj  pares  ouTerts. 

Boi  aGl  IÈRE  ou  BUGUYERE  «  S.  f .  (  Bour-fihi?- 
»»,  Bit  gui-ié-re)  T.  de  Pèche.  Filet  des  Pé- 
cheurs de  la  Méditerranée, en  «impie  aaMe,à 
petites  mailles. 

Boirseoeiii,  «lyle  familier,  te  vin 

de  Bourgogne. 

Boi;a«OGJt£,  subst*  f.  En  plusieurs  endroits. 

BucBr.riG?ro5  ,  suhst.  m.  {Bour-gtii-gnon  ; 
"Bovilles  gn  )  Qui  est  de  Bourgogne,  —En  U 
de  Marine,  les  glaces  sépaiées  que  l'on  ren- 
contre en  mer.  — Rai, in  dr  la  race  des  ffiau- 
rillona  ,  qu'on  appelle  aussi  Boucorét ,  Damas^ 
grotte  Serine^  elc. 

Boi  BGi  iGMOTTK  ,  S.  f.  (Bour-gf,i-gno-fe  ; 
mouillez  Anciennifroent ,  espèce  de  casque 
«le  fer.  —Aujourd'hui,  bonnet  garni  en  dedana 
de  plasieurs  tours  de  mèrhra,el  révéla d*étoffe, 

3ue  l'on  porte  à  l'armée  pour  parer  les  coupe 
e  »abre.  (Inventé par  les  Bourguignons,) 
DouBi ,  s.  m.  T.  ue  Marine.  Bateau  de  dierf^ 
dans  le  Bengale ,  d'une  forme  aiagi^iire  et  peu 
propre  à  la  navigation. 

BooBIQOR^  s.  m.  (Bou-ri-/tè)  Tonmiqaet 
qui  neri  à  monltr  les  fardeaux  dans  les  mines. 

Bol'AjASsoTE,  S.  f.  (  Bour-ja-so-te)  Espèce 
Je  figue  d'aa  violet  obscur. 

Roi-RLOTTE,  S.  r.  T.  de  Pèche.  Sorte  de  Ter 
bLane  pour  amorcer  le  poisson. 

BovaBACHt,  •.  f.  (09w-m-H4#)  Sorfe  de 

plante  annuelle  et  potagère  :  elle  est  cordiale, 
propre  à  tempérer  l'Acrete  du  sang  et  de  la  bile» 

Petite  bourrache  o«  Herbe  au  liombrii, 
pl  inle  de  l'ordre  îles  Borraginèet ^  ^ont  les 
feuillet  ftoiit  vulnéraires  et  déleraÎTea*  Un  la 
Bomme  aussi  Cynoglosse  ombilic. 

BounBAOB,  a>  U  {Bou-ra-dc  )  Atteinte  que 
le»  chiens  ou  les  oïseanx  donnent  au  lièvre 
quand  ils  n'alti  appent  fiu  un  peu  de  t>3  ùnurre. 
—Coup  donné  il  quelqu'un  aree  le  bout  d'un 
futil. — ti^.  et  fa  m.  Attaque  on  répartie  vif  e 
dans  une  diapute,  elç. 

Bovenaa,  a.  m.  Sorfe  de  grot  drap  qu*oa 
ttommc  aussi  bure.  (Fait  de  bourre.  ) 

BovaaASQUS,  «.  f.  (  Buu-ras-ke)  Tourbillon 
Ae  vent  impéine«x  et  de  peu  de  durée.  —Au 
Jifeviy  aoMdeat  inpaéra  ^  pertéeatioB  vio- 
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lente ,  mats  passagère.  — Caprice  d'en  homme 
dur,  biza  re,  etc.  f  Ue  l'italien  ^jirroM'a^  dont 

la  signification  est  la  même.  ) 

Bourre,  s.  f.  (Bou-re^  r  forte  )  Poils  da 
bœuf,  de  varbe  et  de  vi-au  que  le  l'iinneiir 
abat  et  vend  aux  Bourreliers. —Kn  t.  de  1  ein- 
tutier ,  drogae  ooloraaie faite  avec  du  poil  de 
chèvre  t(è»-court ,  el  fpii  esl  apjHëlôe  a\ec  da 
la  garance.  —En  t.  de  1'  ieiirisl«  ,  lu  graine  des 
anémones.  —En  t.  de  Jardinier,  le  boulon  de 
la  flettr.  — Ce  qu'on  inel  d.ms  It"»  artnt  s  à  fru 
pour  n;lenir  la  poudre  et  le  plomb  dont  on  les 
charge.  — Figur.  et  fam.  Chose  inutîlo  et  da 
remplissage  «laris  un  livi  e  ,  elr.  (  lîu  lut.  burra  , 
mot  de  la  basse  latinité,  el  qu'on  trouve  éga- 
lement dans  ^tfjone.  ) 

Bourre-lanice ^  la  partie  la  plus  grossière 
de  la  laine,  — lontice ^  la  laine  <{ui  tombe  des 
draps  que  l'on  totuL  — ^e  «oiV,  la  partie  la 
plus  grossière  de  la  soie  lorsqu'elle  a  été  dé- 
vidée. 

BouhRÉ ,  ÉE ,  part.  p.  el  adj.  Y07.  Bourrer, 
— Arbre  bien  bourré^  bien  préparé  à  donner 

do  truit. 

BoL'RHEAD,  s.  m.  {Bou-rô  ^  s.  d.  r  forte) 
L'Exéc'uteui  de  In  haute-justice  :  rdiii  qui  exè* 
cu(e  les  jugemcns  rriniiiM'Ii.  — Au  li^.  hc'mine 
ciuel  ,  inhumain  ,  qui  se  plaH  à  tourmenter  les 
antres ,  etc.  — On  oit  proverb.  d'un  piodigne^ 
d'un  di.ssipiiteur  ,  qne  c'est  un  vrai  bourt  fott 
if  argent,  —Dans  les  Salines,  sac  garni  de 
paille,  que  l'ouvrier  met  sur  son  épaule;  lors* 
qu'il  porte  un  panier  de  (Suivant  Huef^ 
de  l'ancien  mot  Irançoi»  ^f/CArau ,  dinur  uiif 
de  boye  qui  s'est  dît  pour  bourreau^  ci  qui 
s'est  conservé  dans  l'ilalien  boya^  dérivé  dok 
vieux  françois  boy  ard  fort.  ) 
Bourreau  des  arbres  ,  N  oy.  Ei'onrmo'iJem 
Se  faire  payer  en  bourreau  ,  se  faire  pa>*eK 
d'avance. 

BouiUiiB,  s.  f.  {Bou-rr-e^  r  forte)  Fagot 
de  menues  branches.  —Espèce  de  ehas$e  qu'on 
fait  avec  on  hriMier.  — Scu  te  de  danse  gaie  , 
ainsi  que  l'air  qui  y  est  propre  :  Danser  une 
bourrée  ^  jouer  une  bourrée.  On  croH  que  celte 
danse  Tient  d'.\nvergne,  oà  elle  est  toujçnri 
fort  en  usage. 

BooiBBLE  ,  ÎB ,  part.  p.  de  Sourreler^  et  adi. 
Agité,  totiimenlè  de  tt  inotds. 

^i  RRii  Ea  ,  v.a.  {Bou-rt-/r r  forte)  Mal- 
traiter quelqu'un  à  forée  de  coups.  En  ce  sens.il 
est  peu  usité. — Fiç.  l  ourmenK-r  :  L<i  ronsrienre 
bourrelé  les  mecbans.  (  liu  fran^.  bourreau.  ) 

BovBBBLBT  OU  mieux  Boiîb&bt,  snbst.  masr» 
(  Bour'-le)  Fspêce  de  roussin  rempli  débourre 
OU  de  crin  ,  fait  m  rond  et  vide  parle  milieu  : 
Bourleld" enjunt .  dr chaise percee,^etr,^Ki>t\à. 
d'étoffe  au  bas  du  cbnpcron  des  Docteurs  et 
des  Magistrats.  — Enflure  qui  survient  an.ottr 
des  reins  des  li_}rdropiques.  — £0  t.  de  Maiiiie, 
grus  entrelacement  ne  cordes  et  de  tiew«*s 
qu'on  met  autour  de  quelques  m.Ats  .  pour  tenir 
la  vergue  ddns  un  combat.  —En  t.  d  .Vrtiilcrie, 
c'est  dans  le  canon  la  partie  du  métal  arrondia 
<;|ui  ré>;ne  autour  do  la  bourbe. — Fn  f  de  Ja  ;  tlin. 
l**n(iroil  des  arbres  où  la  greffe  devient  plus 
grosse  que  le  jpied;  et  en  général,  ent.de 
^tantgua^  wnlleincnt  d'o^a  pftrtst  qoeleoaqué 
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d'une  planfe  ,  qui  a  la  forme  d'un  anncaa. 

boLBB£U£R  ,  «.  m.  C  Bou-rc-lif  ,  r  forte  ) 
Artisan  qui  fait  lea  hanioia  de»  bétec  de  somme, 
et  tou>  los  Miliarnnchetnens  des  chevaux  de 
carios»e  ,  de  cliun  oi  el  de  charrue.  (  Du  franç. 
bourre^  parce  que  ces  aorlet  de  harsoia  en 
sont  coininun<  mfni  garnis.  ) 

Bouaafcl.Lï.,»ub»l.  f.  KBou-ré-le,  r  forte) 
Femme  du  Bourreau.  — tifr  «t  popul.  ISici^ 

Îai  maltraile  aes  enfan»  :  C  es,t  unë  twitoM 

buuaiLta,  T.  a.  (Bou-ré^  r  forle)  Mettre 
Atlmifourre  aprî-s  la  charge  dans  It  s  ai  nu  s  ;i 
feu.  _-Kn  parlani  des  chiens  de  chasse,  donner 
un  couu  lie  dent  il  un  lièvre,  et  loi  arraeher 
do  poil.  — ^ig.  Ballre  à  coups  de  fleuret  celui 
tot.tre  qui  on  lait  assaut. —Au  fig.  lîrapperj 
maliraiter  de  coups  :  //  ^ou/oit  s*apûiwtr  ^  UB 
gardes  font  bim  bourré.  — Fi^ur«'m.  PonaMT 
fortement  ù;«i»s  la  ilisjjule  :  Je  l'ai  fi  tien 
•  bourre  qu'il  n'a  su  que  repondre.  Il  est  fara. 
•  BouanicHfi  ^  aabal.  f .  (  aou-ri'the ,  r  forte  ) 
Sorte  de  prifu-  r  sins  :insc  el  en  forme  d'œuf, 
dans  lequel  It  s  oiseleurs  porlenl  en  vie  le» 
oiseaux  aquatiques.  —Panier  dont  on  se  sert 
pour  envoyer  <lu  gibier,  de  la  volaille. 

Bot  BHitas,  sub»l.  m.  pl.  (fio«-/-i>,r  forte) 
Pailles  qui  se  mêlent  dan»  le  blé  batta. 

liornni^iE,  subsl.  f.  (Bow-ri-Ar,  r  forte  ) 
Femelle  de  l'ànc}  ànessc,  Voy.  ce  mot.— Par 
extension ,  méefaaot  petit  cheval  dont  on  èe 
aart  comme  d'un  ànc.  — Hg.  Personne  ignare 
et  non  insfruiic  ,  soit  homme  ,  soit  icmine. 
—Sorte  de  civière  à  Maçon,  pour  élever  le» 
matériaux.  On  la  nomme  aussi  Banmquet. 
—Machine  composée  d  air  ,  sur  quoi  les  Cou- 
vreurs mettent  l  ardoise  quand  Q»  travaillent 
•ur  le»  toiu.  (Do  lat.  ^rioi»  ro»»e,  mauvai» 

BoUBBi^rET,  subst.  m.  (Boi/wi-W,  r  forle) 
Pet  it  ânon .  —Sorte  de  civiè-re ,  Vojr.  Bournque. 

lîor  nnncHi; ,  V  oy.  B-urrachf. 

BoLBBU ,  i;e  ,  adj .  (  Bou-ru ,  r  forle )  Biiarre , 
aauricieux.  —On  appelle  Ptn  bourru  ,  certain 
vin  blanc  tin  peu  <iouK  eî  trouble,  qui  n  a  pas 
bouilli.  —Il  se  dit  aussi  de  ci  laines 
plantes  nui  ont  de  la  bourre  et  qui  ne  poN.„i 
aucun  f.uit.  (De  bonrrryoi\  rude  an  toucber, 
et  ati  fie.  humeur  rude,  lâcheuse. ) 

Bot'irsAi. ,  s.  m.  T.  d#.  P*che.  Kom  donné  par 
le»  Pécheurs  de  la  Méditerranée  au  filet  que 
ceux  (le  1  Océan  appellent  Goulet. 

Boi!RSAULT.  «.m.  (  Boi/r-i^)  KspJ'fe  dp  saule. 

BonasE,  ».  f.iBour-re)  K^p<  ce  de  petit  sac 
fermant  avrc  des  cordon»,  «te.  ou  Ion  met 
l  argenl  qu'on  veut  porter  sur  soi ,  des  félons, 
etc.— Petit  «ac  de  taffetas  noir,  où  Ion  en- 
f..,  M.ele'.chev.  nx  p -r  de^ri^re.  — bac  de  cuir 
qui  se  met  des  deux  càies  du  cheval. —Lon- 
Jue  poche  de  réseau  qu  on  met  a  1  entrée  d  un 
i.n  ier  pour  prendre  les  lapins  qu'on  chasse  au 
f  ,„  et .  —Le  double  carton  couvert  d  etolTc ,  dans 
lequel  on  met  le  corporel  qui  sert  à  la  Messe. 
—Pension  fond.  e  dans  un  Collège,  etc.  -Dans 
plusTcurs  villes  de  Commerce  ,  le  lieu  ou  s  as- 
itmblent  les  NeRocians  pour  traiter  de  leur» 
aflaire..  — Monnoic  Ho  compte  de   I  m  qu.e  , 

valant  4oo  pia*U«*  C  »7i*'  fr*  a»  «•  M  Aiexan- 
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drie  ,  aq  Caire  et  dans  le  reste  de  rEgrple  y  la 
bourse  est  eomptée  pour  aSctoo  médtns , 

75000  aspics,  ce  qui  en  établit  la  valeur  à  an 
peu  plus  de  7^0  piastres  du  paya*  —Hm  terme» 
d'Anat.  petite  vessie.  —En  t.  de  Botan.  enve- 
loppe radicale  des  champignons.  t_)n  la  nomme 
aussi  Vuiva.  (  Dans  la  pei  mièie  acception ,  du 
grec  bursa  eoir;  parce  que  le»  bourses  sont 
communément  de  cuir.  Uan»  *celle  de  l/,  u 
d'asstfttù/cc  de  Ne'godans  y  etc.  d'une  place 
de  la  ville  de  Bruges,  qui  lut  la  première  oft 
se  tinrent  ces  assemblées,  et  qui  prit  le  nom 
de  bourse  y  de  trois  bourses  peintes  sur  le»  ar- 
moiries d'un  Seigneur  de  U  maison  de  K •itrfer- 
Bourse^  dont  I  hôiel  ctoit  k  l'extftmilé  d* 
celle  riK^me  place.  Gnii  bardin.) 

lioune  de  àecrctaire  du  iioi  ,  ce  qui  revient 
à  chaque  Seerétaire  du  Roi  enr  le»  emoluiMna 
du  sceau. 

On  dit  Cgurément  et  (amiliércment  faire 
bourse  eommune^  faire  eomraunaute  d'intérêt»^ 
fournit  rhnruii  à  la  pense.  —Ayoir  la  bourse 
vide  ou  plate  i  a*>oir  le  Diable  dans  sa  boune^ 
n'avoir  point  d'arjjent.  —Faire  bon  marrhi  da 
sa  bourse  ,  se  vanter  qu'une  chose  noie»  a  moin» 
coûté  que  nous  ne  lavons  payée  reelUment. 
^Vivre  sur  la  bourse  dt  autrui ,  aux  dépens  dea 
autres.  —OJjrir sa  bourse  àijuciqu  un^  lui  o{li  ir 
de  l'argent.  —Mal  mener  la  bourse  d' autrui  y 

lui  faire  faire  de  la  dépense  Ne  pas  letister 

poir  le  fond  de  sa  bourse  ^  I  état  de  ^rs  alVaires. 
— Ami  jusqu'à  la  bourse.  \oy.  Ami,  ..—Tenir 
la  bourse ,  avoir  le  maniement  de  l'argent» 
Stro  une  botuu  bourse  9  être  riebe  «  pce»- 
nieux. 

BoLBSES ,  S.  f .  pl.  La  membrane  qui  eftve" 
loppe  le»  te»tienle». 
BotinsE  A  l'ASTEOft ,  a.  £»  Sorte  de  plante. 

Voy.  Tabouret. 

Boi'Bseau  ,  s.  m.  (  Bour^y  a.  d.)  En  faite- 
ment  de  ploonb  anx  nMisoo»  eonvette»  d'ar* 
dobe.  ■ 

Bourseau  rond^  instrument  de  plomb  nMid 

d'un  côté  eî  plat  de  l'autre  ,  don!  les  Plombiers 
se  servent  pour  battie  et  ariondu  les  tables  de 
plomb  sur  les  tondin». 

ntiLBsKT,  S.  m.  (  Bour-cè)^  de  Pèche.  Corp» 
flottant  qui  sert  à  tiier  un  des  bouts  du  blel  de 
la  dreige. 

Boi'RSKTTX  ,  s.  f.  Voy.  Mdche. 

b'ivnsir.R,  s.  m.  {^Bour-eie)  Celui  qui  fait 
et  vend  toutes  sorte»  de  bourses  ^  de»  besace», 
de»  »achet»,  do»  <ae»  de  peau  et  de  velours,  hn 
ce  sens,  on  dît  aussi  Bimrsiére  x  Marihand^ 
buunier ,  mart  hande  boursière*  —Ecolier  qui 
a  une  bourse  dans  un  Lycée  ,  dans  un  Collège. 
— Dans  quelques  Communauté»,  on  nomma 
ainsi  celui  qui  fait  la  depen»r. 

BotJHsiLLLB ,  V.  n.  (  Buur  fi -^/iV,mooUlei  lea 
// )  Conirilnj.T  rhat  un  d'une peUtc^»onune poaiT 
une  dépense  commune. 

RoVBSiN ,  Voy.  Bousin. 

Boi  tiSCN,  s.  m.  Petite  poche  ou  ho-irs,'  do 
cuir,  attachée  au  côté  droit  et  au  dedans  de 
la  ceînturf  du  haut  de  cbao»se».  On  dit  aa»»i, 

mai'*  moins  bien  ,  Bourserort. 

H«'i  Bsoit  Li:,  lE,  pari.  p.  de  Boursoufery 
al  adjecl.  yiia(,'e  boursoîjlé ^  taOét 
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St fit  boursoufla  ^  ampoulé;  Vojr,  ee  mot»  ««'It 
•*eaip1oieaus«i  faintUerienieateonime  subsuniir 
masculin  :  Cest  un  §riê  k4un9tifU  ;  ii  est 
gras  ,  re|ilet. 

BoQas<>rrr.Eft  ,  t.  a.  (  BnMr>5o«^^)  Enfler» 
Il  ne  s<*  dît  guère*  que  de  ri  nflurp  f|ui  sonrtfttt 
4  la  peau  et  sur-tout  au  vi^a^r  :  hc  vent  lui  s 
hoursouJW  le  phagf  ;  111^1  vialadie  m'a  bour-' 
Swflf  lei  »  ■ —  fi^iirt-  ,  on  rlit  plutùt 
enfier  que  bounouju-r  ,  excepte  au  parlicipe  , 
en  parlant  du  style.  (Suivant  te  P.  LoMte  et 
IêC  Du»  hat  ,  des  mois  fi  an^ois  hnune  et  %nuf- 
^fier  i  enfler  lommr  une  bourudans  laquelle 
•m  twfie*  ) 

BotTRsorf  Ll'RE,  !«.  f.  [Bour  sott-flii-re)  Entlurc, 
au  propre  et  au  figuré,  il  a  de  la  boursou- 
fiure  dans  lê  visage*  Sesespr*sston$s9mtJ^ un* 
boursouflure  tontinuelle. 

BousaADS,  «.  m.  pl.  (£oi/-ctfr)  T.  de  Vénerie. 
FientM  de  eerf  qui  aont  mollea  comme  \%bouu 
de  Tache.  On  les  nomme  aussi  "Fumre:. 

BooscouE,  verb.  a.  {BottCê-liu-lè),l»\eUTe 
aen»  deMvs  dewom  :  On  a  bonsmlé  tmts  mes 
libres.  —  Pousser  en  tous  »cn*  :  Nous  fûmes 
horriblement  bouseuUâ  duns  cette  Joule  *  Stjie 
familier. 

BotfsE  ou  BoiTZE ,  s.  f.  Fiente  de  kvuf  ou 
cîe  varhe.  (Suivant  Hue/ j  du  grec  boustasia 
qui  au  rapport  A'Kuitnche  ^  sieniSe  la  même 
chose , msM mieox  A* bous  bœuf.) 

BnirsIF.R  ,5.  m.  (Boo-riV)  Goure  d'insectes 
coleoptiTcs  ,  de  la  famille  des  Pelaloceres  ou 
Laflfellirornes  ,       vifCAl  daaa  la  hûuse  et 

aotreis  fumiers. 

ikiisiLLAGE  ,s.  m.  {Bou-u-glia-je ;  moaiilez 
lea  //)  Mélange  de  chaume  et  de  terre  détrem- 
pée ou  houeponr  fuirr  de*  mu  railles  dcclMlire. 
—Fig.  et  (am.  Ouvrage  mal  lait. 

BovsiiUK ,  T.  aet.  (  Bou-ei^lUî  mnuillei 
les  //  )  Maçonner  avec  du  cli.iume  el  de  la 
terre  détrempée.~Fig.  et  fam.  Travailler  mal , 
d'âne  manière  grossière ,  ete. 

BorsitLEiTR  ,  EtrsE  ,  subst.  m.  et  f.  (  Bou-zi- 
glieur  ,  glieù-ze  ;  mouilles  les  U  )  Celui ,  celle 

Ïn  traTâîlle  en  bousillage.  Fig.  et  fantlièr. 
uvrier,  ouvrière  qui  travaille  mal. 
Boosm  ou  BoUBUlf ,  s.  m.  (  Bou-zein  ^  Bour- 
tein  )  T.  de  Maçon  :  Croûte  qee  Ton  trouve 
attachée  aux  lits  des  pierres  ,  et  qui  n'étant 
qu'une  couche  de  matière  très-tmparrailement 
pétrifiée  ,  doit  être  abattue  en  taillant  la  pierre. 
^•m  Masse  de  ((lace  impar  faite  ,  comme  spon— 
|>;îe«ïe  et  remplie  d'herbes  ,  de  sable  ,  de 
terre,  etc.  qui  se  rencontre  d.-ins  les  rivières 
et  autreaeaucottraatei.Qvelquea-ttnaéerÎTeBt 
h«vt.in* 

BoosSABD  ,  adj.  m.  T.  de  Pèche  :  Harengs 
boussarJs ,  ou  à  la  bourse  ,  horeng»  qui  ont 
frajé  nouvellf-m^nt ,  et  qai  ae  aoBt  pas  remis 
de  U  maladie  du  frai. 

BovssBoi; ,  s.  m.  (Marine)  Mot  générique 

Îar  leqnci  on  désifçne   dans  les  norts  de  la 
lédherraoée,  toutes  sortes  de  poulies^  simples 
OM  eomposéea* 

BocssKBOLLR,  S.  f.  Yoy.  Busserolle. 
BooMOia,  s.  m.  (^Bou-soar  )  T.  de  Marine  : 
fièeee  de  boU  qui  terrent  à  lerer  lea  ancre*. 
BaossoLs ,    f.  (I\|j^o-/(«)  Botta  balancée 
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Mr  quatre  pivots,  o&  il  y  anae  aîgoille  frot- 

ti-e  d'aiinani  qui  soutient  une  rose  de  carte 
divisée  en  trente-deux  vents.  Cette  at^uilie  sa 
tourne  toujours  vers  le  Nord.  ^Au  fig.  Guide  « 
conducteur  ,  i  '  ^le  ,  modèle  ;  Vous  êtes  ma 
boussole,  (Du  latin  du  mojrcn  âge  bussola  ou 
buxttla  boite  ,  fait  de  buxus  dérivé  «lu  greo 
pu.^  os  buis ,  matière  ordinaire  des  bottât.  ) 

Boussole  Je  cadran  ,  Boite  avec  une  aiguille 
au  centre  du  cadran  pour  montrer  l'heure  et 
les  parties  du  monde. à  lever  les  plans  ^ 
petite  botie  carrée  ,  au  milieu  de  laquflle  est 
une  aiguille  aimantée  ,  tournant  sur  un  pivot 
dans  un  cercle  de  métal  divisé  en  36o  degrés. 
L'un  des  côtés  de  la  botte  porte  une  visière  à 
bascule  ,  et  l'instrument  est  mobile  sur  un 
genou  adapté  à  unpiedàtroîtbraacliet»--4«r- 
monitfue  ,  Voj.  Flanisphcre. 

BuosTBOPuiuoK ,  s.  m.  (  Bous-tro-J^é-don  ) 
Ecriture  qui  va  alt^alivement  de  droite  h  gvn- 
rli'^  rt  do  j^nurhr  à  droite  ,  sans  que  la  ligne  soit 
disconlinuc  e.  On  dit  aussi  adj.£rri7tfrtf  Zroi/j/ro- 
phidone.  (Du  boustrophldon ^  formé  da 
bous  bœuf  ,  et  strtphô  je  tourne  ,  ie  reloiirne  ; 
parce  que  cette  écriture  imitoit  les  siilont 
du  labourai^e.  ) 

Bout  ,  s.  m.  (le  /  ne  se  prononce  que  devant 
une  voyelle)  L'exirémilé  d'un  corps  ,  en  tant 

Îu'étendue  en  long  :  Le  bout  d  un  bdton  j 
'une  perche  ^d' une  table-  —Petite  partie  qol 
Enit  une  chose  :  Le  bout  de  l'oreille ,  du  nez  ^ 
f/r.— Reste  de  quelque  chose  :  Bout  de  rkan^ 
délie,  mm  Ce  qui  garnit  l'extrémité  de  eertainea 
choses  :  Mettre  un  bout  à  une  canne ,  bnnt  de 
Jourreau  éT épee  ^  etc.  —  En  t.  de  Cordonnier  ^ 

fioiit  morceau  de  cuir  qu'on  met  à  des  too« 
1ers,  à  l'endroit  où  ils  sont  osés.  —En  t.  de 
Ceinturier ,  petite  plaque  de  métal  mise  au 
biMst  des  boucles  du  baudrier,  pour  leur  don* 
ner  plus  de  grâre.  — Le  bout  ou  le  mnmmelon 

3ui  est  au  milieu  de  la  mammelle.  —Extrémité 
e  l'étendue  ,  de  la  durée  :  Le  bout  £un  dis— 

cours  ,  éT lin  sermon  ;  il  est  au  bout  de  son 
argent  ;  au  bout  de  l'an  ;  le  bout  de  l'année  ^ 
du  mots  ,  rir.— Arec  un  ,  il  signifie  quelque^ 
foi<^  la  mofudre  partie  de  la  chose  dont  oit 
parle  :  Entendre  un  bout  de  Messe  ,  de  Ser^ 
mon  ,  etc.  (Smmilt  Ménage  ,  du  eeltiaue  bod 
fond ,  extrémité  ;  aatvant-  Lû/uelot ,  da  gren 
buthos  fond ,  profondeur.  ) 

Bout  de  l'an  y  Service  qu'on  fait  pour  un 
défunt ,  un  an  aprè* sa  mort. ^Bout  J'tsrgeut^ 
en  t.  de  Tireur  d'or ,  gros  bAton  d'argent  fin  \ 
Bout  d'or  ^  gros  bÂion  d'argent  doré. 

On  dit  proverbialement  et  famiU^ment 
d'un  lieu  lr^>s-éloiRné ,  qu*//  est  au  bout  du 
monde,  -^C'est  tout  le  bout  du  monde  ;  c'est 
le  pis  aller,  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  plus  fort 
en  ce  genre. — Brùlcrso  chanJeUe par Ifsdeux 
bouts  ,  consumer  son  bien  en  folles  dépenses. 
— T«iifV  le  haut  bout^  primer.  —Tenir  le  bon 
bout  ,  avoir  ses  sûretés.  Se  metttrr  stir  h  lrr>n 
bùui  ,  s'équiper  de  pied  en  cap ,  s'ajuster,  etc. 
^Céderune  chose  par  le  b*»nboui ,  ne  la  céder 
que  par  force  ou  îi  dfs  mndiiions  avant  n^fu'^fs, 
— //  tautjinirpar  un  bouty  mourir  d'une  façon 
on  d'antre,— E^fwasr  &iM(#«r  soit  réle^  ne  tav«Âr 
pin»  qaeatraaiqaefairt*r*C'«  bout  d^komme^ 
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vn  petit  Komme.— J!ff«  «ftr  haut  des  ients^ 

R'efloroer  de  rîrr  ,  quoiqu'on  n  en  ait  nulle 
9avte..^A¥oir  un  mot  sur  ie  bout  de  la  langue^ 
l'oublier  moment  06  oa  ttllott  le  dire.  —-5a- 
voir  une  choit  sur  le  hovida  doigt  ^  parfaite— 
nent  bien. — On  ciit  d'une  ciiose  qui  est  sur  le 
point  d'arriTcr,  qu'o/x  touche  du  bout  du 
d^igt^tX  d'une  choae  qu'on  a  oublié  d'écrire, 
^fk'elle  rst  demrnrie  au  bout  de  la  plume. 
mJùi  t.  de  Mant'ge  ,  i.**  Cheval  tfui  n'a  point 
debout^  qni reeommeoee tOBVent  des  exer- 
cices  lon^rs  et  violens  ,  sans  en  élre  fatigué, 
—a."  Cheval  à  boul^  outré  de  fatigue. 

Avoir  PBMtde  bout  ;  en  t.  de  Marine  ,  avoir 
le  vfnl  rontraiip  :  Aller  bout  au  vent  ^  aller 
coDUe  le  vent  :  Donner  le  bout  o  terre. a  un 
rmissemu^  goaTemer  droit  dessus  :  Aborder 
de  Ixirif  nu  I  urpi  ,  aborder  de  I  rpf ron  et  Car» 
rejnent  au  bitunent  par  son  trarers. 

Iloirr  A  aooT ,  adv.  Il  se  dit  de§  elioset  dont 
les  extn'mltt*»  sont  jointes. 

A  BOUT,  adv.  façon  de  parier  dont  on  se 
•art  en  dÎTeraes  phrases  :  Venir  é  bout  de 
fitet^tÊe  ehote  ,  la  terminer  ,  la  finir ,  y  roussir. 
ém^yeuir  é  bout  d une  personne  ^  jprtndre  l'a- 
Tantale  sur  elle,  vainere  sa  résistance  1,  eic. 
^^Fousser  a  faire  perJie  palti-nce.  — Etre 
à  bout^  1  avoir  perdue.  —On  dit  en  termes  de 
Cbadse  ,  qu'un  limier  est  à  bout  de  voie  ,  lors- 
^u'en  suivant  il  la  perd. 

A  l'i'iit  portant.  Tirer  quelquOn  à  bout 
portant ,  iiieilrt'  le  bout  de  l'ai  me  presque  sur 
la  eorpa  de  aon' ennemi.  ««Aa  fig.  ■attaquer 

▼ivement  de  pai  oIps. 

On  dil  adverb.  A  tou(  bout  de  champ^  pour 
dire  ,  ordinairement;  à  chaque  moment. 

Au  bout  du  compte  sorlr  d'ad verlir.  Tout 
considère  j  après  tout  :  Au  bout  du  compte  ^ 
41 H  a  pas  $i  grand  tort.  ^  De  bout  en  hout^ 
d'une  extromitê  à  l'autrf  :  //  a  parcouru  la 
France  de  bmt  en  bout.  On  dit  plus  souvent 
et  mieux ,  d'un  haut  é  l'autre, 

Mme  tilt  !\i.'if  ,  façon  dp  pailf>r  a^v.  fîont 
on  se  »eri  fainitièrement  pour  si^niber  encore 
davantage  :  //  a  dis  mille  lirret  de  rente ^  et 
haie  an  bout. 

BouTADB  9  •»  f.  Caprice  ;  saillie  d'esprit  ou 
d'humeur.  —Tirade  aa  vert  fmte  par  caprice* 
•-borte  de  daaae  figaréa  ,  ou  petit  ballet  exé*- 
eu  lé  impromptu. 

boirTAjiT  ,  adj.  En  Architecture ,  on  dttarr- 
houtant  4  pilier  boutant.  \oy.  Arc-buutant 

Bt*DTARGiT£ ,  s.  f.  {  Bou-tar-gfie)  Œufs  de 
p<iis<iun  sellés  et  confits  dan»  le  vinaigre. 

boi'TA^sE  ,  s.  f.  {Bou'ta-ce)  T.  de  Marine. 
TiniJii;"  :lo  cliénaqtti,dan»leaGalèrei,recouTra 
le»  i)a<  uta.H. 

BouT-DEHons  ,  s.  m.  T.  de  Marine  :  langue» 
pif  roH  dp  hoi*  rnri  li  s,  dont  le  diamèlri*  e.-t 

Ïiiu»  grand  à  un  bout  qu'à  l'autre.  On  pousse 
ea  bouta  dehors  horiaonialeroent  au  large  du 
vai.sst*au  ,  pour  amurei  l«'s  bonne! tes  l)asse$. 
i^ueiques-uns  disent  dan»  le  même  sens  ^  houte- 
hors.  —Km  général ,  tout  matéraan  ou  espars  , 
faisant  s;  illie  hors  d«  bord  9  pOur  quelque 
ftbiet  que  ce  soit. 
ItoBToOK-QoiivaB,  tubit.  m.  T.  de  Pécha. 
,ièe«  de  grndlMtTtMMiyatittù  ietpereket 


B  0  U 

qui  le  eroiseal  lont  temnnéet  |Nir  des  eomea 

dt"  clièvre. 

BouXB,  i,  f.  Futaille  où  on  met  l'eau  douce 
qu'on  embai  quL-  pour  l'équipage  d'on  vaieseau» 
— Grand  vaisseau  fait  de  peaux  de  bœuf  aane 
poils,  qui  sert  à  transporter  du  vin  dans  les  mon- 
tagnes. (Même  élymol.  que  pour  Bouteille.  ) 

fiouTKS,  pl.  Grau  !5  lontieaux  dana  leequeia 
on  rcnferinoif ,  dan»  !a  ci-dt  vant  (»iiyenne,lei 
feuillen  de  tabac  ,  aprts  qu'elles  avoicnl  sué. 

BooTÉ  f  f  adject.  On  dit  cheval  boute' ^ 
cavale  boutée^  c'est  à-dire  qui  a  le*  ).trnbea 
droites  depuis,  le  g>-nou  jusqu  à  la  couronne. 

HouTEAir  ou  BiiuT-DE-QUt£VBX  ,  t.  m.  T.  de 
M  irine.  i'eiit  filet  attache  à  unbAtoa  foureho 
puur  pécher  sur  le  sable. 

BooT^B ,  «.  f .  T.  d*  Archit.  Onvrtge  pour  tou-t 
tenir  la  poussée  d'une  voiMe.  d'une  («Trasse. 

BouTB-EM-TBAiN  ,  S.  m.  Petit  oiseau  oui  sert 
à  faire  chanter  les  antres  y  autrement  Tarist, 
— 'Kigur.  et  fam.  Celui  qui  anima  les  aalrea^ 
soit  au  plaisir  ,  soit  au  travail.  ^ 

BoutBoFBV)  s.  m.  Ineendîttre.  Il  est  peu 
usité  ai^  propre.  — Fig.  Celui  qui  sème  la  dis.- 
corde^  les  querelles. —En  t.  d  .Artillerie , celui 
ui  met  le  feuaii  canon.  — Foardietfe  an  bout 
e  laquelle  il  7  a  nna  aèche  pour  mettre  le 
feu  au  canon. 

B0UT1.-UOBS ,  s.  m.  F.5pèce  de  jeu  qui  n'est 
plus  en  usnge.  — On  dil  bg.  de  deux  hommei 
qui  clierehent  h  se  débusquer  de  quelque  em- 
ploi,  qu  lis  jouent  au  boule-hors. — On  dit 
aussi  fam.  s7  a  1/41  ^«/tf-AarSjil  s'exprime  aisé** 
ment. 

Boute-hors.  En  t.  de  Marine,  petites  vergues 
qu'on  ajoute  -aux  grandes  pour  porter  dei 
bonnettes.  N'oyer  Bout-Jehnrs. 

BuuTtii.LAGE  ,  S.  m.  {  Bou-té-glia-Je  ^  en 
mouillant  les  //  )  Droit  de  deux  shellings  que 
le  Boutciller  du  Roi  prend  en  Anglelerra  ,  sur 
la  vente  des  vins. 

BottTSitLB ,  S.  {.(Bott-'t^fiey  en  mouillent 
lei  //)  Vaisseau  de  eaparité  mediorte  ,  h  large 
ventre  et  à  col  étroit,  fait  de  terre  ^  de  verre  , 
ou  de  euir ,  propre  à  contenir  de  l'eau  ,  du 
vin  ,  etc.— Ce  que  la  bouteille  rontieni  -.Boire 
une  bouteille  en  un  repas.  Le  peuple  dit  sans 
article  ,  allons  boire  bouteille ,  pour  allons 
boire.  —Ampoule  ou  vessie  pleine  d'air ,  qui  se 
forme,  soit  sur  l'eau  quand  il  pleut  ,  soit  par 
In  chaleur  quand  l'eau  ou  quelque  autre  li* 

Îueur  bout  ,  soit  de  quelque  autre  manièie  î 
M  pluie  fait  des  hou  teilles  en  tombant.  —En 
t.  de  Pérhe,  V.  Bire.  (Dulal.  barbare  ftwl/fw/* 
dimin.  deAif//a,  qui  vient  du  grec  bous  bœuf, 
les  premiers  vaisseaux  h  metlre  les  liquides 
ajani  eJc  faits  de  peaux  de  hctuf.  ) 

Bouteille  de  hcyde  (  Phy  sique  )  ,  vase  de 
Terre  mince,  gaini  d'une  subsfïinre  électrisable 

|)ar  cuinmunicalion  ,  tant  a  linleiieur  qu'à 
'extérieur  «  jusqu'à  deux  pouces  pi^-»  de  son 
orifice.  00  rempli  en  partie  d'e.ui.  de  limaille  de 
fer,  eto.  Ce  vase,  au  moyen  dune  tige  de 
métal  qai  traverse  un  bouchon  et  se  termine 
en  ri'x  liel  ,  sei  I  à  faire  sentir  In  rommotion 
eleciiique  dans  l  expérience  de  I<rj  de. 

Aimer  la  bouteille ,  sAmtr  h  boire.  ^Etre 
dàiu  4a  bouteiUe^  être  dans  le  secret  d'uoa 
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affaire.  On  dit  k  peu  près  dans  le  même  sens  , 
d'une  affaire  à  laquelle  on  n'entend  rien  ,  dont 
Mine  peut  pas  pénétrer  le  teoret  ,  etc.  ([u'e/ie 
est  Jans  ta  houlrill e  a  V encre.  avoir  rien 
vu  que  par  le  trou  d  une  bouteille  ^  n'avoir 
•ncune.  connoissance  des  choses  du  inonde. 
m— Faire  Ja  bouteilles  ,  se  A\\  cli'>  fatiles  qu'on 
iail  en  pai iant ,  en  écrivant  ou  mt-nie  i>n  agis- 
Mnt.  C  «tt  one  expresnon  basse  empruntée  det 
Coll.  ;  l<  s  autres  appartiennent  au  style 
proveibiai  ou  familier. 

B0VTBCU.E5,  s.  f.  pl.  T.  de  Marine.  Saillies 
de  charp«-nle  sur  les  coU-s  de  l'ai  iif  re  du  vais- 
seau de  part  et  d'autre  de  la  chambre  du  Ca- 
piUine»  — Baii/^iVIes  ég  r«/«^»«r,  «elles  qoe 

Irennent  sousles  aisselles  eenxqni  apprennent 
nager.  • 
BooTBiLLin  ,  s.  m.  Voj.  Boutillier» 
BoiJTER ,  T.  a.  (  Bou-té)  Mettre  :  Boute»" 
vous  là  ,  mettrz-vous  IJi:  doutez  dessus  ^  cou- 
TreX'VOus.  C'est  un  vieux  moi  qui  ne  se  dit 

f flasque  par  le  bas  peuple  et  par  les  paysans. 
Suivant  liu  Cnn^e^  du  lal.  harbaie  hufu'^e^ 
employé  ^ans  le  iiu-me  sens  par  les  Ecrivains 
de  la  basse  latinité.  ) 

Biiuter  un  ruir  Je  \  enti  ,  cnl^vr-r  avrr  un 
boutoir  ce  qui  peut  èire  encore  rcile  de  la 
ehair  de  1  animal  attachai  la  peau  ^  après  qu'on 
a  tiré  celle-ci  de  la  tannerie.  —  fio^i^tf/-  Je  l"f 
\  Marine  ) ,  venir  au  vent  j  bouliner  ,  serrer  le 
TenI  ,  ete. 

B*)urèREAr,  s.  m.  (Bou-te-rà)  P'-iînron  rnnd 
d'acier  bien  trempé  ,  qui  sert  à  graver  l'etn> 

Sreinle  de  latéte  oei'epingle  dans  l'enel unie  et 
an<  le  poinçon. 

Bout£bolI£,  s.  f.  {Bon-te-ro-h)  Outil  en 
forme  de  poin^^  rond  ,  qui  sert  an  Lapidaire 
à  graver  les  pierres  dures. — Poinçon  de  fer 
acéré  y  dont  les  Faiseurs  de  boutons  de  nteial 
se  serrent  poâr  emboutir  les  lames  qu'ils  ont 
coupées  y  et  pour  les  frapper  dans  la  matrice. 
«-.Garniture  que  tes  Kourhisseurs  mettent  aa 
Vont  du  fourreau  d'une  épée  ,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  le  perce.  — tente  de  clef  par  oà 
p.issent  le  rouet  ou  les  çardes  d'une  serrrure. 
—En  t.  de  Pèche,  la  même  chose  que  Nas^e. 

BoiTTEaotrE,  s.  f.  (Bou-te-row^)  En  t*  de 

Ponts  et  CIi.iu«>ees  .  li  im^fne  chose  queB  iZ/jf. 

BouTfc  5KLLK,  subsl.  in.  (Bou-te-ie-/e)  Le 
ftremier  son  de  la  trompette  ,  pour  avertir  les 
Cavaliers  qu'il  faut  mtttre  la  selU  n  et  monter 

a  cheval. 

B  niTE-Toirr-coiRV,  subst.  m.  Di!«sipateor; 

goinfre  qui  manf^e  loiil  :  C'est  untfroi  boute- 
tout-fuire*  il  est  familier  et  bas. 

BofTRox  ,  S.  m.  i^Bou'teù)  T.  de  Pfcbe. 
S  u  te  de  ^t  .-inde  ti  uble,  dout  U  montuiv  est 
tjanchee  carrément. 

BotTriLUEi ,  s.  m.  (Bou'ti'gtié^  en  mouillant 
les//}  Grand  Bo<///7//Vr, grand  F.chati!<on. 

Bouri(juB ,  s.  f.  (  Bnu-ti-ke  )  Lieu  au  rez- 
^e-cbatts.«ée  des  maisons  ,  ^ai  sert  aux  Ou- 
vriers et  Artisan*  pour  travailler,  et  aux  Mar- 
ehands  pour  débiter  leurs  marchandises. —U 
se  dit  aussi  soit  des  marchaniiises  que  la  Aest- 
ti^ue  contient  :  //  m  vendu  toute  sa  boutiçme  ; 
•oit  des  in»trum(*ns  et  outils  d'un  Artisan  : 
Jl  a  Jans  son  eahi/iet  toute  une  boutique  de 
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Menuisier.  —Or\  dit  Og.  et  {am.  Lever  boutique 
de  scandale  ,  etc.  — hn  t.  de  Pèche  ,  i."  t^otlre 
OU  rivïer  rempli  d'eau  au  milieu  d'un  bateau ^ 
pour  tianspoi  1er  a  flot  le  poi-oon  d'eau  douce 
en  vie.  Un  1  appelle  aussi  Bascule.  — 2." 
nasse  nommée  plus  communément  Bourache 
ou  Bourague.  (I)u  j^rec  <7/»(i//. ^'Ae  mafj.iMti.  lira 
où  Ton  serre  quelque  chose  pour  le  conserver} 
fait  à'apotithémi  mettre  à  part ,  dont  la  raeînu 
est  apu  loin  ,  et  tithe'mi  mettre,  plarer.  On  a 
dit  d'abord  pothrque  ^  ensuite  botbcque  ^  puis 
houtheque ,  et  enfin  boutique,  Morin.  ) 

Garde-boutique  ^  elnHe  hors  de  mode  ;  mar- 
chandise qui  n  a  point  de  del)it.  ^Courtaui 
Je  boutiipte ,  (raiçon  de  boutique.  Ce  terme  n< 
se  dit  que  par  mépris. 

Un  dit  uroverbialem.  Adieu  lo  boutique^ 
quand  quelque  chose  rient  A  tomber..— .Fermer 
■boutique;  quitter  sa  profession  j  cesser  de  tra» 
railler  en  quclqoe  f;cnre  que  ce  soit.  Il  est 
familier.  — l' i^.  et  fam.  Faire  de  son  corps  une 
boutique  d' Apothicaire ,  prendre  eonttnuelle* 
ment  des  remèdes. 

lioirrit^tiEH  ,  s.  m.  {Bou-ti-kié)  Marchand 
qui  tient  boutique. 

Roi  Tis ,  subst.  m.  Lieux  06  les  bétes  noirea 
fouillent. 

BooTiSfi ,  s.  f.  Pierre  mise  en  eenrre  ,  en 

sorte  qne  la  longueur  entre  dans  le  jniir  .  et  que 
la  seule  largeur  paroisse  au  dehois.  Un  dit 
aussi  adjeelivement  ,/>/er/«  boutisse, 

BoKToin ,  s.  m.  (Bou-tiiàr)  InstiPiment  de 
Maréchal  et  de  Conojreur.  —  Le  giouin  du 
sanglier. 

Figure  m.  et  fim.  Coi.'p  r/^'^ov/o/r  9  trait  d'hu- 
meur ,  propos  dur  qui  bles^te. 

Botrrow ,  s.  m.  Le  petit  bour)[;eon  que  nous- 
sent  les  arbres  et  les  plantes,  et  qui  renierme 
les  fcwllesou  les  Ueurs.  Voy.  Bour/teou,  — tÏK» 
Bobe  ou  elerure  qui  rient  quelquerois  aux  dif- 
férentes parties  du  corps. •—Petite  boule  ronde 
de  métal  ou  de  bois  couvert  de  soie ,  de  fil,  ete. 

Îui  sert  à  attacher  les  diRérenIcs  parties  d'un 
abillanent  :  Passer  les  boutons  dans  les  luiw 
/«fl/iitrej.  — Par  exteii'jion  ,  on  le  dit  de  plu- 
sieursautreschOsesquiont  lahgurcd'un  i><>ii.'fn 
d'habit  :  Bouton  déporte,  de  serrure^dc  l  erruu^ 
de  pelle  à  feu  ^  ete.  —  Petit  morceau  ele  li-r 
ou  d'autre  métal  ,  qu  un  met  sur  le  bout  du 
canon  des  armes  à  ieu  ,  pour  servir  de  mire. 
—Morceau  de  cuir  à  peu  piè*  rond,  ou  boucle 
de  cuir  ,  à  travers  laquelle  pas>ent  les  rénea 
de  la  bride  d'un  cheral  et  qui  sert  k  les  rrs— 
serrer. —Pelil  mofct-au  d'or  ou  d'-'ir^mJ  qu'on 
donne  aux  Essayeurs,  pour  lairc  1  ea^'-ai  de  ees 
métaux ,  et  roir  à  quel  titre  ils  sont.  —  Mor« 

CC;iUX  de  hi>;s  en  forme  fie  î^in-»  houfim  ,  où  est 

attaché  le  manche  du  violon.  —  On  donne  en- 
core ce  nom  à  dîrers  inftirnmens  de  Chirorf^ie. 
>— En  t.  de  Fauconnerie  .  la  cime  d'un  oihre. 
(  Suirant  Du  Cange  et  Caseneuve  ^  du  latin 
barbare  botomtini ,  qui  dans  la  basse  htinitê ,  a 
signifie  des  pel  ileséininencen de  terre .«.ervant  de 
limites  y  et  dont  le  nom  ,  à  cause  de  la  re«sera- 
btanen  de  forme  «  a  passé  aux  boutons  ,  soit  dn 
fleurs,  soit  d'habits  ,  etc.  ) 

Bouton  d'argent  1,  nom  que  les  Jardiniert 
donnent  à  U  FUrnique  à  fleurs  doublet* 
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Pr  overh.  Serrer  le  boulon  à...  Pr^Mpr  vire- 
sneat.  ^—Mettre  U  bouton  haut  à*..  Donner  un 
Mcemole  diflBcilek  tmtre^'^e  mettre  UbtUÊtwi 
bien  haut ,  donner  d'abord  une  idée  aranta- 
ceuse  de  soi-même.  -~Cela  ne  lient  ^'é  un 
houton  ,  cela  tient  i  fort  peu  de  cho«e.'«— 
robe  ,  sa  soatmne  ne  tient  quà  un  bouton  ;  il 
n'a  pas  d'enfçajçement  ni  d'allachenipnt  à  son 
étal.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  d'un  Ecclé- 
siastique ,  que  sua  follet  ne  tieui  fu*é  une 
épingle-.  — Je  n'en  doimêroU po*  «n  bouton^ 
cela  ne  vaut  rien. 

BoDTONS ,  pl.  Dans  les  Manafarlures  de  soie  ^ 
petits  boutons  de  bois  traverses  Hc  firelles,  qui 
M  rendent  aux  rames  et  tiennent  lieu  de  semple 
dans  les  ouvrages  de  petite  tire. 

Boutons  de  retour.,  moitié  de  vieux  rochpts 
au  travers  desquels  on  passe  les  tiruns  des 
retours  du  métier  de  Passementier. 

BoiToxxi  ,  ,  pa't.  p.  de  Boulonner  ^  et 
adj.  U  se  dit  au  proute  d  un  véltmenl  dont  les 
BbBtOBt  sont  dans  les  boutonnières;  et  an  6^ 
d'nn  visage  qui  a  des  boutons.  — Figur.  Mysle» 
rieux,  eachc  dans  ses  discours  :  Oest  un  homme 
fou/ours  boutonne'  ;  boutonne  jusqu'à  tu  gorge^ 
jusqu'au  menton,  — En  t.  de  Blsson,  il  se  dit 
des  fleurs,  lor5que  les  feuilles  sont  d'un  éauùly 
et  le  milieu  ou  le  bouton  d'un  autre. 

BouTONNEB  ,  V.  a.^  (Bou-tn-ne)  Mettre  les 
boutons  dans  le*  boutonnières  ;  Boulonner  son 
hgbit ,  sa  fcite  f  etc>  ou  simplement  se  itou' 
fonner, 

BofTOîiî»FR  ,  r.  n,  Commpnrer  h  pousser  des 
boutons  ,  en  pai  laul  des  plantes  et  di!S arbres. 

BovTommiB , s.  f.  {Bou-to^e-rt-e  )  Mar- 
chandises et  ronimercp  de  Boufonnier. 

BoujQHViEK^  S.  m.  (  Bou-tO''ni-é)  Celuiqui 
lait  on  vend  des  boutons  ,  des  tresses  ,  ete. 

Boutonnicr  en  émail  ^  tir/r  et  t  rysftUin  , 
Artisan  qui  fabrique  à  la  lampe  ,  des  boutons 
ée  ees  diverses  matières. 

Boi'TOTVMiksB  y  a*  f.  (Bo£/-/o-n/W-re  ) Petite 
taillade  ou  fente  laite  dans  les  habits  f  pour  j 
passer  les  boutons, 

BoVTS-Ullis  ^  a,  m. pl.  Rimes  données  ponr 
en  faire  des  vers.  — On  appelle  Bout-/ imr  ,  nu 
sine.  uf\  so/inet  ou  une  autre  pièce  ,  composes 
d^  oouts-riméf. 

BorT-SAinvriTT,  s. m.  {Bou-cè-j^neù  ;  mouill. 
0a)  La  partie  du  collet  de  mouton  ,  de  veau  , 
•te.  oft  il  ^  a  du  sang.  —Bmtt-saigneuji  tout 
aeol ,  s'entend  de  celui  du  mouton. 

Bouture,  s.  f.  {Bou-iù-re)  Branche  séparée 
de  l'arbre ,  et  qui  étant  plantée  en  terre ,  y 
prend  racine.  — Petits  rejetons  qui  poussent  nu 
pied  de  quelque  arbre.  —En  t.  d'Orfèvre,  eau 
«à  l'on  n^et  de  la  graveléeet  du  sel  pour  blan- 
chir l'ouvrage.  — »Én  t.  de  Mon?ioyat;e  , lessive 
4:omposée  de  lie  de  vin  sécbée  bien  b.ittue ,  de 
•el,  ete.  qui  sert  au  blanehiment  des  flans.  (0^ 
vieux  mot  françois  bouler  mettre.  ) 

Bom'ARD,  s.  m.  {Bou^^-àr)  Marteau  aveo 
lequel  on  frappoit  les  moiuioies  avant  l'inven- 
tion du  balancier. 

BorvEMENT  ,  S.  m.  (  Bnu  ve-man  )  Rabot  de 
^Icauisier  qui  >ert  à  pousser  une  doucine. 

BoiTVERIf  .  s.  r.  Klable  hbmffs.  11  ne  80  dît 
(uètesqœdesétablcê  qui  soiil  dans  les  nar- 
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ehéji  publics.  (Du  Iitin  èe^Ye,  qni  alamimv 

sisnihcation.  ) 
BuvvET ,  S.  ro.  (  Bws^  )  Rabot  pour  fair» 

des  rainures. 

bucviEB ,  S.  m.  (  Bou~Mé)  Celui  nui  conduit 
et  ^arde  les  baeu/s.  En  ce  sens  ,  on  dit  aussi  nv 
fctn.  hou  fier  e.  .—Celui  à  qui  les  Bouchers  de 
Pai  i»  donnent  In  ^arde  de  leurs  bceu/s  ,  qui  les 
nourrit  et  Its  leur  amène.  —Au  lig.  grossier  , 
rustre,  mal -propre  :  C'est  un  gros  bouvier, 
— Constellation  boréale,  qui  a  53  étoiles  suivant 
Flamstecd,  On  l'a  nommée  autrefni.H  Alias  g 
et  on  disoit  uu'il  portott  l'axe  du  monde , 
parce  que  sa  tele  l'toit  fort  près  du  p61c. 

Bom^iàaE ,  s.  f.  Petit  poisson  as»et  semblable 
è  la  carpe ,  ainsi  nommé  parée  qu'il  se  plaft 
darf»  la  boue.  On  le  péehe  dans  la  Seiaeetdaaa 
la  Marne. 

BonvitLov,  s.  m.  (Bom-yi-glion^tn  monitlstat 

les  //)  Jeune  boeuf, 

BouvatuiL,  s. m. (mouilles  IV finale, comme 
ri  Ton  éetvrotiBottMvug/ie  )  Oiseau  de  In  gros- 
seur d'une  alouatte,quialebee«oirct  le  plu- 
mage de  plusieurs  couleurs.  Il  est  de  l'ordre 
des  Passereaux  ,  de  la  famille  des  Coairostres 
et  du  gepre  des  Gros-bees*  * 

BonzA  ou  RorzAS  ,  s.  m.  Breuvage  enivrant 
usité  en  Kg}  pte  ,  (ail  avec  de  la  farine  d'orge 
détrempée  dans  de  l'eau,  et oà  l'on  mêle dÎTCi^ 
autres  ingrédiens. 

BuuziN  ,  s.  m.  \oy.  Bousin, 

BovA ,  Voy.  Vanille. 

Boxer  ,  v.  n.  {Bok-rr)  IMot  nouveau  em- 
prunté de  l'anj^lois  to  box  se  battre  à  coups  da 
poing. 

RoxF.i'n  .  s.  m.  (  BoJ<-reur  )  Hnmme  arrou- 
tnme  à  5e  battre  il  cpuj)s  de  Poing,  qui  en  fait 
en  quelque  sorte  métier.  Mot  aoavaaa  em-« 

piniité  rie  l'an^lois.  Voy .  Buxef» 

BoYASO  ,  Voy.  Bo'iard. 

BoTAir ,  s.  m.  (  Boa^io )  Intestin  :  corps  mem- 
hrnneux,  creoX,rond  ,  étendu  depuis  le  bas 
de  l'estomac  jusqu'au  fondement.  —Au  figuré, 
lien  étroit  et  long  :  Cette  rhamb/e  n'est  qu'un 
boyau,  — En  t.  de  Guerre,  i»'  Partie  de  1* 
Tinnrhée  qui  forme  un  angle  avec  une  autre 
|).irlie  ?emblable. — 2."  Partie  de  la  t  ranchée  qui 
sTt  de  communication  entie  deux  attaques» 
(  Du  lat.  hutellus  ^  diminutif  de  &o/i«/srs  ^  qui  • 
à  peu  pi  es  la  même  signification.  ) 

Boyau  Je  rhal  ^  Voy.  Vive, 

C.fit  i  itl  fuii  a  tir,  hiiyau  on  qui  n'a  point  Je 
boy  au  i  qui  a  beaucoup  de  flanc  ou  qui  en  ■ 
peu  :  Cheval  étroit  Je  boyaii  ,  qui  n  a  point 
«le  eorps.  — Cor  Je  r  bvYaii  .  roi  rie  d'invli  u-« 
ment  de  Musique  j  faite  des  boyaux  de  ccitatna 
animaux. 

BuVAruiFR  ,  a.  m.  (  Boa~lo-Jié  )  Celni  qnt 
prépare  et  file  des  cordes  k  bo^au» 

BoTÉ ,  s.  ro.  (  Boa-ié)  Piréira  de  TAmèriqae* 

BuYKR ,  s.  m.  (Ba«-/e)  Sorte  de  bateau  o« 
chaloupe  flamande. 

BoYLR  (MACUiKEDE)  Voyoi  MorM^^em" 
matique*^  Vide  de  Be^l^f  Vojras  an  moi 
yiJe. 

BRABrurEs,s.  m.  pl.  G^cîers  publies  qai^ 
ehes  les  Grecs  ,  présidoient  aas  |r«x  utcréê  , 
etc.  et  distiibiMient  las  pris  ans  vabiquaiira^ 
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greo  hfvitutiê  f  dérivé     hféhéioit ,  |Mtx 

u  combat  ,de  la  vicioire.  ) 
BaacilUT,    ai.  (ifra-rr>/^)  Petit  ornement 
^oe  les  femmes  portentau  bras.— Instrument  de 

cuir  dont  les  Llorour»  sur  riirUux  se  couvn  nt  le 
biascauche^oe  peur  de  se  bles&er  poli«saiitct 
brunissant  lenr  ouvra^^e.  (Du  iathi  brachiale^ 
dfi  iv<-  (lu  grec  brachiotia  ou  brathionia  orne- 
ment des  bi  as, dont  la  racine  est  brachiôn  bras.  ) 

BaACMÉLYT&U,  sub&t.  m.pl.  iBra-kè-ii-'/re  ) 
T.  d'Iûitomol.  Femille  d  insectes  coieopières , 
remarquables  principalement  par  r;ill<.fi;:;«-mprit 
àt  t  abdomen  que  les  elj  très  trop  ruurlt-s  ne 

5 eurent  pas  recoovrir.  On  les  oomne  aussi 
\revi pennes.  (Du  gieo  hfuchu»  ooart ,  brei  y 
et  flutron  elyire.) 

Ba^CHEH  ou  BaASsiim^T.  t.  (Bra-ehé^sé'ié) 
T.  rie  M.'irinc  :  Faire  la  manœ^vi  e  des  eOnhigeSy 
pour  tendre  ou  détendre  les  branles. 

BaACHKT ,  s.  m.  (  Brm-ehé)  Sorte  de  ehîen 
de  chassr. 

BbaCuisl  y  ALE  ,adj.  {Bra-ki-aly  a-le)  T. 
d'Anal.  Kfui  a  rapport  an  brai  :  "Muaelthraehial^ 

les  ncrjs  IfCihiau  t.  (Du  \at.  hrac/iiaiis.) 
BuAUiio,  s.  m.  (.fi/-a-«A/-o)  Petit  d'un  oars. 

Ba  ACHIOPODES ,  9.  m.  pl.  {Bra-hi-o-po-de  ) 
T.  d'Hisl.  nat.  Oidrc  Mollusque»  à  coquille  , 
cbez  qui  ,  delà  lete  qui  n'est  pas  di>Uncle, 
•orient  seulement  des  tentacules  cilifes  qui 
adh»Tcnl  aux  environs  de  la  bouche.  (Du  i^rfc 
brathiôn  bras  ,  et  puus  ,  podos  pied  j  k  qui 
Usbrmssen^tnt  de  pieds,  ) 

BBACHTCATAT.Er.rKjUE,  adj.  Il  sc  dit  des  vers 
recs  ou  latins  auxquels  il  manque  un  pied  à  la 
n.  (  Du  ^rec  brarhut  bref^  eoori ,  et  de  kata- 
lêktikos  inronipif  l.  ) 
Bracutceaphik  ,  s.  {.  Art  d'écrire  par  abré- 
•  TÎatioas.  (Du  gree  hrarha$  bref,  court  ,  et 
^r<//>i^(î*)Vcris.  ) 

BaACHYtoGlA,s«f.Di80oor8,«enlence  abrégée* 
(  Du  i;ree  èrtfr^arsbref ,  et  logos  discours.  ) 

BaACHYPNBE,  s.  f.  (  Bra-kip-né-e)T.  de  Mé- 
decine :  Respiration  courte  et  pressée  qu'on 
i«roait|oe  dans  les  fiivres  inflammatoires.  (  Du 
free  brèehm*  eovrt,  «t^netf  haleine  ^  respi- 
tatton.  ) 

BsACHTPTÈaEs ,  S.  m.  pl.  (  Bra-kip-té~re)  T. 
I  d'OmiihoI.  Famille  d'Oiseasx  ffallitiaeés  qui 
ont  [e^  ailes  très'f ourler  et  le  corps  Irès-pe^anlJ 
ce  qui  les  empêche  de  voler  ,  tels  que  l'a»- 
traelie ,  le  eaaoard  ,  etc.  (  Du  gree  hrmehut 
court  .  et  ptiron  aile.  ) 

BaACHY5TOCHBu.HC  ,  S.  f.  (fira-kis-to'kro-ne) 
T.  de  Mécanique.  Nom  donné  par  BemmiUi  k 
la  courbe  dp  pins  rite  descente  ,  c.  à  d.  à  la 
Cicloïde.  (Du  grec  brachustos  superlatif  de 
hrmehms  eoart,  et  de  chronot  temps  ;  rourbe 
parcourue  dans  le  temps  le  p!ti<:  n.uri.  ) 

BaACHAïf fi  ,  Bbamine  ou  Bbamin  ,  s.  m.  Phi- 
loeeplie  oa  Prêtre  Indien.  Le  premier  de  ees 
trois  mots  se  dit  plus  proprement  des  ancien» 
Phfletophcsy  etles  deux  autres, des  modernes: 
parmi  eeaz-^ ,  Brmmtiie  est  le  plus  usité.  (  Du 
éiea  Brama.  ) 

BsACox ,  s.  m.  En  Hj-drautiqoe,  console ,  po* 
tcace.  appui  qui  soutientane  porte  d'éeluse,ctc* 
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tivimcat  mr  kt  terres  dTaotraî  ponv  pn^tcr 
du  i^bier*  (De  hrmqut  nom  de  eertaini  ehiene 
de  ebasse.  ) 

iBeAGOHHtBA  «  t.  m*  {Ent^-mié)  Celei  qui 
braconne*  —  Par  exagération  ,  celui  qui  sur 
son  propre  sol ,  tue  sans  ménagement  le  plus 
de  gibier  qu'il  peut* 

BhaCTBATBS  ,  s.  f.  pl*  {Brak-té-a-te)  Mé-> 
dailles  ou  monnoies  au  niojen  Af,e  ^  f.ibriquées 
grossièrement  avec  de  lég<-res  feuilles  de  nietul, 
et  dont  le  relief  d  un  cotf  est  formé  ordinaire^ 
ment  par  le  creux  de  l'autre.  (  Dit  lal»  bractée 
feuille  ,  lame  mince  de  métal.  ) 

Bb ACTEEs ,  S.  f .  pl.  (  Bmk'ti-ê  )  T.  de  Botan* 
Petites  feuilles  «ju'on  nomme  nu5-<i  jcuilles 
Jlorales ,  placées  dans  le  voisinage  des  Ueurs  ^ 
et  qui  différent  des  antres  feaittes  de  la  niante 
par  leur  couleur^  el  quelquefois  parleur  forme* 
(Du  \jkUbra(tea  feuille  mince  et  légère.  ) 

BBAcrftiPBRlt ,  adj.  T.  de  Botan.  t^ui  porte 
des  bractées.  (  Du  lat.^reriM feuille  mince ^el 
Jero  je  porte.  ) 

.•   BbactÎolk  ,  s.  f.  (B/wt-H^-o-Ze  )  Ro(;Rur« 

de  feuilles  d'or  ou  plutôt  feuille,  petiie  lame 
d'or.  (  Du  latin  hracteola  ,  dimin.  de  bracUa 
feuille ,  lame  mince.  )  '  * 

BbaDYPEPME,  s.  f.  {Bra-di  pep-cf  e)  T.  de 
Médecine  :  l)i;;fStion  lente  et  imparfaite.  (  Du 

5rec  bradas  lent,  e\  prpsis  coclion  ,  digestion, 
érîve de/pe^/tf  je  cuis ,  h  digère.  ) 
fliiAr.o?  ,  s.  f.  (Bra  g/ti  )  Dans  un  luth  , 
mon  eau  de  bois  qui  i  ecouvre  le  point  où  se 
réunissent  les  éclisses  qui  en  forment  le  corps. 
—En  f .  df  Mai  inp,  i Bout  de  coi  dn<;p  aux  rx- 
tremites  duquel  sont  estropees  deux  poulies 
simples  recevant  les  bras  opposés  de  le  même 
vergue  ,  des  boulines  Je  la  iri»Tnr>  voili».  — a.* 
Cordage  qui  sert  à  retenir  le  (ymon  et  à  borner 
ton  reenl. 

BraCUEB,  V.  n.  {Bra-f;îic)  T.  burlesque  : 
Mener  une  vie  jojreuye  j  faire  le  fanfaron,  li 
est  Tiens. 

Bragi'ES,  s.  m.  pl.  T.  burlesque  :  Divertisse- 
ment en  amour ,  ou  ce  qui  peut  servir  à  la  vie 
jojreuse.  —Haut  -  de  •>  chausses  on  culottes  fort 
aniiiles.  il  est  vieux  dans  les  deux  acn-plions. 

Bbaguette  ,  %.t.{Bra-ghe^te  )  V .  de  Marine. 
Cordage  qui  passe  sous  le  pied  du  màt  de  bune 
qu'il  faat  gninder,  et  qui  sert  à  le  retenir  en 
#as  que  ta  guinderesse  casse. 

Bhai  ,  s.  m.  {Brc  )  Espèce  de  goudron  j  mé- 
lange def;omme  et  d'autre  maiièie  prepie  à 
cal(af*!r.  —Sorte  de  piège  avec  It-quel  on  prend 
les  oisillons  par  les  pattes.  (Du  brutia  qui 
•e  trouve  dans  P//ne  avec  la  mî'mp  .li'^nifica-» 
tion  ,  et  qui  a  été  pris  de  Bru  fia  r<i|<tnicdea 
Pbéniciens, abondante  en  bonne  poix.) 

BnAiB«  s.  f .  (B/tfWe)  Haat^de-cbansse; 
rulolle.  Il  ne  se  dit  guères  qu'au  pl.  dans  celle 
phrase  proverbiale  et  populaire  :  Sortir  d'une 
affaire  tes  braies  nettes  ,  sans  écbec  et  sans 
honle.  — I.iniçp  dont  on  enveloppe  le  Ht-rrière 
des  enfans.  (  Du  lat.  bran  a  ,  a*,  on  bracia;  , 
arum  qui  ■  la  première  de  ees  deez  si||;iiifiea- 
tions  ,  dérivé  du  celtique  bracia.  ) 

£ra/e ,  Cuir  ou  toile  poissée  qu'on  met  au 

{»ied  d'un  mât  auprès  dn  lillac  ,  de  peur  que 
'ene  nt  le  poornsse.  rr^*'*  ^  conslmonoa 
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d'un  moulin  à  Tent,  on  nomme ^ra/Vx  lespi^cfs 
de  bois  qu'on  met  aur  le  palier  du  moulin  pour 
•oalafçerics  meules. — Dantrimprimene,feuiile 
de  papier  ou  de  pnrrh-min  découpée  aux  en- 
droits où  la  Ttruille  doit  marqaer,  et  dont  on 
se  sert  pour  tiri-r  des  épreuves. 

Braies  ,  s.  F.  pl.  T.  de  Péehe  :  Gon  qu'on 
forme  au  but  d  d«  la  ner  vnt  des  pieaz  ou  de» 
clavonnages. 

Braies  de  eoem  ^  Voj.  PHmrt  fre. 

Braillard,  arde  ,  s.  et  adj.  {Brd-gHdr  ^ 
gliar^de  ;  mouiliex  los  //)  <^ui  aime  à  crier;  qui 
parle  haut  et  mal-à-propos. 

Brait.lf-,  s.  f.  (Bra-g/ir^  mouillez  I<*s  //) 
T.  de  Pèche,  i'elle  de  bois  avec  laquelle  on 
remue  les  harengs  lorsqu'ils  sont  sal^. 

Brailllr  ,  V,  n.  (  Bf  à-g/if  ^mouillez  les  //) 
Parler  haut  et  mal-à  propos;  criailler.  (Du  lat. 
huhûn  bragu/arr^fa'il  debraffaref]m  vient  par 
mëtaplasmr  de  hrufcr^ ,  dériva  du  ^r.  hrachéin 
faire  du  bruit  d'où  vient  aussi  le  mol  Braire.  ) 

On  dit  en  t.  d«  Chasse  qn'uii  rhien  braille  , 
quand  il  donne  de  la  voix  sans  suiet. 

Baailleb,t.  a.  T.  de  Pèche.  Remuer  arec 
la  braille  les  harengs  qu'  >u  sale  à  terre  ,  afin 
qu'ils  prennent  mieux  la  salure. 

fiRAiLLttrii ,  EiTSK  ,  s.  m.  pt  r.  Celui  on  celle 

3 ni  braille  y  oui  ne  fait  que  brailler»  ^En  t. 
e  Manège  «  eheval qui henmt  1 1  è  s-sourent. 
Braimf.nt  f);/  Braibs,  S.».  {Brè-MUM  y  hré" 
re)  L«'  cri  de»  ânes. 

Brairf  ,  v.  n.  (Bré-re)  Il  se  dit  du  cri  »»• 
turel  de  râ:ip.  — Vi^.  pf  fnin.  Crier  :  chanter  , 

E'  Ûder,  etc.  avec  une  voix  rude  et  desagréable, 
▼erbe  ne  se  dit  qu'i  l'infinitif  et  aux  troi- 
8i^fn^s  personnes  du  présent  et  du  futur  de 
l'indicatif  :  i/  brait  ^  ils  braient;  il  braira  ^ 
iis brairont.  (Pour  rétjrmolofrie,  V.  Brailfer.) 

Braisk  .  '1.  f.  (  ttrr-zr  )  Rois  que  le  feu  a  con- 
sumé et  réduit  en  charbons. —Uiwle  ditau«si^ 
et  plus  souvent ,  des  eharlions  ardens.  (  Du  gree 

brazr'tn  i  he  cli:irj(l  i-l  brûlant.) 

Proverbial*  Pam-r  sur  quelque  rhose comme 
chat  sur  braite  y  légèrement  et  sans  appuyer. 

Tomber  Je  la  po^le  dans  labrmis* ^  tOmbsT 
d'un  méchant  état  dans  un  pire. 

BftAisisa  ,  s.  m.  iBrè-zie)  Petite  kuche  oh 
le  Boulanger  met  de  la  braise  quand  aile  est 
étouffée. 

Braisière,  s.  f.  (Brr-zié-re)  Espèce  de  fon*> 
tainede  cuivre  où  le  Houlangerétouffu  l^braiie 
avant  de  la  mettre  dans  le  brai>ier. 

Brama, nomdu  Dieu  rréaleui  chez  le*  Indou^. 

Bramer  ,  v.  n.  (Bra-me)  11  se  dit  du  cri 
naturel  du  cerf.  (Du  §r«c  brémein  rugir  ^  fré- 
mir.) Voj.  Baire. 

Bbamie,  s.  f.  (Bra-mt'-e)  Plante  h  ^flear 

mononétale  ,  qui  rmît  dans  Ics  lîeUJC  honudes y 
dans  l'Inde  et  le  Malabar. 

Baair ,  s.  m.  Matière  féeale.  On  dent»it  éerire 
et  pi  onoiiccr  bren  ,  à  cause  de  brrneiix  ,  rm— 
brener.  On  se  seii  quelquefois  de  ce  terme  bas  y 
en  signe  de  mépris  :  Bran  de  ses  promesses. 

On  appelle  bassement  Bran  de  Judas  ,  cer- 
taines taches  de  rousseur  qui  viennent  au  visage 
et  aux  mains.— ^««91» «  la  partie  du  son  la  plus 
grosse.  — Je  scie^\i  poudre  <lu  boin  que  l'on  scitt* 

Ba^scAOU  I  s.  £.  pl.  Clulaua  des  Tor^ aU* 
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Brancard,  s.  mase.  (  le  J  ne  se  prdnone* 

jamais)  Sorte  de  litière  ou  oluiôt  de  lit  por» 
taiif  pour  transporter  nn  malade.  —Pièces  de 
bois  posées  sur  les  lisoiie>  cl  qui  joignent  la 
train  de  derrière  au  train  de  di  vant  d'un  cha- 
ribt  ou  d'une  chaise  roulante.— .\s»emblage  de 
plusieurs  piéees  de  eharpente  qui  forment  une 
machine  propre  à  transpoiter  des  pierre»  ou 
autres  choses  liès-uesanies.  (  Suivanl  Ménage  , 
du  latin  barbare  o/WBr«  ,  dans  la  signifisatioB 
de  branche.  ) 

BRANCARDiEa  ,  S.  m.  (Bran-kar-dié  )  Celui 
qui  conduit  un  brancard,  l'rev. 

BnANfHAr.t,  5.  rn.  rolleelif.  Toutes  les  ^rfln— 
cbei  d'un  arbie  :  Ce  branchage  ett  trop  toujfu^ 
il faut  C élaguer. 

Branche,  «.  f.  Le  bois  que  pousse  le  tronc 
d'un  arbre.  Lorsiju  une  branche  est  coupée  pour 
le  feu  ,on  doit  dire  bûche  et  non  pas  brame  h  e\ 
comme  on  dit  en  Provence  ef  ailleurs. — Petite 
partie  qui  sort  d  une  plus  grosse  avec  laquelle 
elle  forme  un  corps  entier:  Br4riirAe</e/irs//-<r, 
etc.  —En  t.  d  Anat.  les  petites  veines  et  les 
petites  artères  qui  tiennent  aux  plus  grosses  i 
l^es  branches  qui  sortent  du  tronc  de  ta  reine 
cave.  -— Ki*ç.  Les  rameaux  d'un  arbre  généalo— 
giuue  :  La  branche  aînée  ,  la  branche  cadette. 
—On  dit  figurem.  Une  branche  de  Commerce^ 
pour  dire  un  objet  particulier  de  commerce* 
—-Cette affaire  a  p'u  ii-:/rs  branches  plusieurs 
chefs  f  plusieurs  arliclcï  à  discuter.  — En  t.  de 

Géom.  partie  decertaines  roui  be^depuisle  sont* 
met  ou  point  d'oi  igine  :  Bninihc  Je  parabole^ 
d  hyperbole.  CM  cif  sens,  on  nomme  branche 
infcrieure  une  bran>  lie  de  rouibe  qui  s'étend  à 
l'infuii.  — Kn  1.  de  .Manufacture  ti  elofTes,  cer- 
taine partie  de  la  rliahie.  La  chaîne  est  distri- 
buée en  poilées,  la  poiiée  en  hraoehes  ^  et  bi 
branche  en  Hh.  (Du  lal.  du  moyen  ^^<e  brama  ^  \ 
formé  de  hrachium  bras  j  parce  que  lesbranchcs 
sont  comme  les  bras  des  arbres ,  etc.  ) 

Branche  t;otirrnanJe  ,  celle  qui  absorbe  la 
nourriture  des  branches  vuisines.  —chifionme^ 
branche  maigre  et  grêle  qui  nuit  à  l'arbre. 

Branche  Je  tram  hre  y  \o  bo\au  d  une  tran- 
chée. — de Jlambeau  ,  toute  la  partie  du  llam- 
beau  qui  est  élevée  au-dessus  du  pied  «  el  aa 
bout  de  laquelle  on  met  la  chandelle. —i/« 
lro«9r^r//f,  chacun  des  deux  |frincipaux  conaux 
dont  est  composée  la  Irompette.'— «/c*  balance 
roataine  ,  la  ver^e  de  fer  sur  laquelle  le  con«* 
Irepoids  est  mo'bile. — Je  cyprès  ,  espèce  de 
droit  de  balise,  qui  se  peiccvuil  au  But  eau 
des  fermes  «  à  Bl.-)ve. 

Branches  ,  pl.  Les  deux  parties  du  bois  d'un 
cerf.  —  Les  deux  pièces  de  for  qui  tiennent  au 
mors  du  cheval ,  et  où  la  bride  est  attachée* 
—Les  deux  parties  qui  composent  les  ciseaux. 
—  £a  t.  de  Cruchelcurs  ,  le»  deux  grands 
bâtons  de  devant  de  leurs  erohetsetqui  posent 
sur  leur  dos. 

,  Fig.  Sauter  de  bramhe  en  branche  ,  passer 
d'un  propos  à  l'autre  ,  sans  s'arrêter  à  rien.  — • 

l'.tre  comme  l' oiseau  mr  la  hnini  he^n  pas 
d'état  assuré.  — vaut  mieux  se  tenir  au  gros 
de  l'arbre  que  de  se  ternir  ans  branches  ^  il  faut 

s'aftachor  aux  chefs  plutôt  qu'aux  subalternes. 

BaAKCttiti  i.ak.{Siaa'iMej  PjeadUejaliachrr 
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i  la  hrmuhe  arbr^.  II  est  famit.  et  n*a 
gaèrea  d  uMge  qu'en  parlant  d'un  voleur,  d'un 
naraad«ur  qa  on  pend  à  un  arbre.  — Kn  t.  de 
Faaeomarîe  «  nourrir  et  élever  le*  oiaeaax  de 
yrOMiuWx  ou        au  Tiîd. 

BBA!rcilEa ,  V.  n.  Se  percher  sur  àiisbranthcs 
d  ai  bi  (■ ,  en  parlant  des  oiteaax  :  ht pi§e«n  ne 

brandie  point, 

HaANcuiKa,  adj.  {Bran-c/iie)  Il  se  dit  d'un 
î«ane  oi««>ao  de  proie  qni  ne  vole  encore  que 

de  branche  en  branche. 

Bfi  ANcuiai ,  s.  f.  pl.  (  Bran-(fi(-e )  Les  ouïei 
des  poisson*.  C*e»tl  org<in(>  respiratoire  de  cette 
classe  d  animaux,  très-différent  dfs  poumons, 
tant  par  sa  forme  que  par  sa  nature.  (Du  latin 
hrmrtfhit»  ^  dérivé  du  (çree  bragrhia  qui  a  li 
mi^me  signification  ,  el  qui  vi^nt  de  bragchos 
la  ^orge  ;  parce  ^ue  1«»  brancbie*  tiennent  liea 
de  gur  ge  aux  pomom.  ) 

bH^NCHiuuELss,  9.m.  pl.(BranH>A^o-^(f-lr} 
Classe  de  vers  marins  qui  ont  les  branchies 
TUiblea  ae  dehors.  (  liu  gr.  bragchia  branchie, 
tUdéUs  vihible,  manifeste.) 

BnAVCUioiTÈnBs,  s.  m.  pl.  {Bran-rhi-os-tè-jc) 
T.d'Ilist.  nat.  Genre  de  poissons,  dont  les  ouïes 
M  branelûet  sont  recouvertes  par  une  mem- 
brane. (Du  j;rpc  bragchia  .  pf  ^tc/tô  je  couvre.) 

BaAKCHU,  UE ,  adj.  <^ui  a  uluâiuui  s  branches  : 
Aràrt  extrêmement  brancnu, 

Bbanoe  ,  s.  i.  5orte  d'arbnste  qaicrotl  dans 
les  campagnes  incultes. 

Ba  ANOKaouar.,  s.f.  (Bz-a/i'^/ie^ftoarr}  Vêlement 
qui  tient  du  in.'inteau  et  de  la  casaque  :  PorfrT 
une  brandtbourg.  (  De  la  casaque  de  même 
forme  «  que  porloient  les  troncs  de  l'Electeur 
de  Brant/cbotirfi  ^  Ior(]u  en  1674  .  il  passa  le 
Bkîn  et  entra  dans  l'Alsace  avec  plusieurs  autrea 
Prhiees  lipfès  contre  la  France.  ) 

BaAtDuoiTRG  ,  s.  m.  Flspèce  de  boutonnière 
•vec  agrément  :  Brandebourg  ctor  argent. 

BaASiDaaiK,  s.  1.  En  Hollande  ,  lien  oft  l'on 
bit  des  eaox-de-vie  de  grain. 

Bhandevin.  s.  m.  Kau-de-vie.  (  De  l'allem. 
hrandivrin  .  qui  signifie  la  même  chose,  et  qui 
est  formi*  de  Ard»^  embrÉsement  9  et  de  nreia 
vin  :  %'in  brùlë.  ) 

BsASOEViMia  ,  Èax  ,  s.  (Bran-de-fi-nié  y 
mié-re)  Celni,  celle  qai  vend  de  Feali-de-Tie 
dan5  un  r.iinp,  dans  une  >çarni*nn. 

Bii.txoj ,  IK ,  part.  p.  de  Brandir  ,  et  adject. 
On  dit  pror.  Enlever  un  baltot  tout  brandi  ^ 
l'enlever  tout  d'un  roui.  F.n>cver  un  hoiiime 
luui  btandi  ^  l'enlever  dans  1  état  où  il  est. 

BBA!tmt.t£ME!rr,  s.  m.  {Bran-éi-glie-man  9 
moin!lo7       7^  MoavemenI  qn*on  m  donne 

en  se  brandiHant. 
BâAnoiLLEa ,  v.  a.  (  Bran^i-glié)  Mouvoir 

de-ça  «l  de  là  :  Brnmliller  les  jambes^  tes 
hra»»  (  Ménage  a  dérivé  re  root ,  ainsi  que 
hmnéir  et  branler  ^  de  lalfn  fnhrare ,  dont  In 
signification  est  la  niAme:  ma^s  suivant  sa  cou- 
tome,  par  une  suite  de  transformations  qui 
donne  peu  de  confiance  en  celte  étjmologie. } 

SE  BRA!lDltLCa  ,  V.  réc.  Se  halan'*er. 

Br ATDILLOIRK  ,  S.  f.  (Bran-di-)(!iod-re  ; 
■i«>uiilez  les//)  Corde  atlnrhéeà  quelque  chose, 
on  branches  entrehceey  pnnr  t^iramJUier, 

Béêînum  9  r.    Bnokr  ^  Meoncr  à  la  mua 
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m  ^plea ,  nne  pique ,  nqe  hallebarde*  11  «i 

TÎeux.  \oy.  Brandittfr. 

Brandir  un  clu  su on  ,  at'.irher  un  chevron  à 
nne  panne  par  le  mo  vi  ir  a  utic  forte  cheville. 

IIrandov  ,  s.  m.  1  l.imijcau  fait  avec  de  la 
paiiie  tortillée.  —  Paille  enlorlillce  au  bout 
d'un bAlon  qe'on  enfonce  dans  un  champ  ,  etc. 
pour  marquer  qu'il  est  saisi.  (i>e  raiieraand 
brand  embr;isenicut.  ) 

Bba:«oons,  pl.  Corps  enflammés qoi  l'élèvent 

d'un  inrenclir. 

Brandonner ,  V.  a.  {Bran-do-né)  Planter 
des  brandons  dans  un  champ ,  pour  marquer 
qu'il  est  saisi. 

Branlant,  A2fTX,  adj.  {B^an-lan^  an-te)  Qui 
branle,  qui  penche  tantôt  d'an  côté  ,  tantôt  d  un 
aulre. — Château  hranfant ^  $e  A\{  au  fig.  d'une 
chose  mal  assurée ,  qui  paroil  près  de  tomber» 

BaaliLi ,  s.  m.  /^itation  de  ce  qei  est  remné 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre. —Fig.  et 
fam.  premier  mouvement ,  première  impulsion 
donnée  dans  une  afifairc .  etc.  On  dit  en  ce 
sens ,  être  on  se  mettre  en  branle ,  commencer 
à  se  mettre  en  mouvement.  JMvttre  les  autres 
en  branle^  les  mettre  en  train  ,  en  mouvement. 
Donner  le  branle,  mettre  en  disposition  d'agir. 
■—Fig.  et  fam.  Disposition  procnaine  :  Je  Tai 
t'u  en  branle  de  vendre  sa  charge  on  l'a  mis 
en  branle  de  terminer  cette  affaire.  —  Fig.  et 
fam.  Inrerlitudo,  irrésolution  :  Etre  en  branle 

si        être  en  doute,  en  su^pi^ns. —Sorte  de 

danse  de  plaaienrs  personnes  qui  se  tiennent  par 
la  main.  En  ce  sens,  on  dit  proreib.  Mener  le 
branle  y  mettre  les  autres  en  train ,  leur  donner 
l'exemple.  Faire  danser  à  çuelqu'un  un  branle 
de  sortie ,  le  faire  sortir.  Si}  le  fam.  et  rnmique. 
»IJk  de  vaisseau  ,  formé  d'une  toile  suspendue 
è  des  cordes  par  Ui  quatre  boots.  «En  t.  de 
Fauconnerie  f  vol  de  l'oiseau  ,  lorsque  s'élevant 
seulement  au  premier  degré  sorla  tétedn  Fau- 
connier, il  tourne  en  battant  des  ailes  et  en 
remuant  la  queue. 

Branle-bas  .T.  do  Marine  :  Commandement 
qu'on  fait  de  dettndie  tous  les /'ra/i/fi  d'entre 
les  pontSy  pour  se  préparer  au  combat. 

Bh  A  N 1. 1:  M  r  N  T  .  s .  m .  (  Bran^U-maa  )  Monve* 
ment  do  ce  qui  branle» 

BtAKLEn ,  V.  a.  {Bran-lé)  Agiter ,  mnnvoir  , 
remufr,  faire  nllpr  de  çà  et  de-îik  :  Uranler  les 
/ambes  ;  branler  la  tétc.  Vojr.  Brandiller. 

BaAWLR»,  n.  Etre  agité  ,>peneher  de  côté 
et  d'.Tulre  :  "La  téte les  drnts  lui  branlent, 
— iVf  branlet  pas  de  là  ,  ne  bouges  pas  de  li. 
—Il  se  dit  du  mottvement  que  font  des  troupes 
intimidées  et  prdtes  à  fuir:  Toutd^um  eùupo» 
9it  ce  bataillon  branler» 

Branler  dans  le  manche  on  mleoxtf  ar  manrh  <f , 
^fre  sur  le  point  de  changer,  de  partir,  de  perdre 
un  emploi ,  etc.  N'oser  branler  da-ant  un 
homme ,  n'oser  rien  dire  ni  rien  faire  q  ui  puisse 
le  choquer.  Ces  expressions  sont  dn  sljle  fi(« 
et  familier. 

Branlrur  ,  EUSE ,  s.  Celui  ,  celle  qni  branle, 
Trév. 

Branloire  ,  8.  f.  (Bran'loa-rr)  Instrument 
avec  quoi  les  Taillandiers,  Maréchaux  et  autres 
ouvriers  de  forge  ,  font  aller  les  soufflets  de 
knrs  foii|e«.«-*Ats^FOsé  en  équilibre  nu  boni 
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duquel  éeox  mfans  font  tour  ^  foar  Îp  confrf>- 
poîds.—>Ent> de (ihasse, un  héron  est  a  iabran- 
ioire ,  e.  à  d.  est  haut  et  tourne  m  branlami* 

Bbanta  ^  s.  r.  Ksp^ce  d'oie  qui  iroaftf  m 
Anjeleterre  et  en  Ero.ise. 

BtAvuK  ^  subst.  (Bra-ir )  EspieedecliieB de 

CblUe  :  Un  braque  ,  une  hiaqt/e. 

BftA^JUEMABTfS.  m.  {Bta-l{c-mar)V.ovt  courte 

et  large  qu'on  portoit  atiir  efoU  le  long  de  U 

cuiiise.  (  liu  jçr.  hracheia  mar/iat'raeonrie epéc) 
fiRAguKMENT,  c.  m.  (Bra-ke-mon) S'ituAlion 
de  ce  qui  ett  braque  :      braquemmt  itun  car- 
rosse )  /<•  hraquement  tf  un  canon. 

Braquer,  v.  a.  {Bra-ke)  Tourner  d'un  cer- 
tain càlé*  Il  te  dit  proprement  d«  eam»n ,  et  par 
extension  d'un  catros>e.  â'imf  Iiincttp,  p(r. 

BaAqvss,  f.  pi.  {^Bra-kc)  Pinces  d  une 
éerevisae.' 

Bb.\$,  s.  m.  (Brâ^  et  devant  une  voyelle 
Brdz)  Partie  du  corps  humain  qui  tient  à 
l'epaule.  En  t.  d'Anat.  eUe  se  termine  an  eoade; 
le  rrate,  jusqu'au poin^;.  prend  le  nom  A'a*'anl- 
iirflj.— Fig. Puissance:  LrbraidelUeunest pat 
racfourci  ;  bras  séculier  ^  puitsance  temporelle. 
— Fïg.  Vaillance  :  Tout  cède  à  V effort  de  son 
bras. — U  .se*  (Ht  de  qu<'lques  animaux  :  BrasJ'e- 
cmisie*  -—Canal  J  division  d'une  rivifie  ;  Le 
li  A  in  se  divise  en  p/usieun  bras.  On  dit  daoé 
le  même  sens  bras  de  mer ,  partie  d'une  mer 
entre  deux  terres  peu  éloignée».  —Sorte  de 
eliandeliers  qu'on  attache  à  «ne  muraille,  ete. 
et  qui  avoient  primitivement  la  figure  d'un  oras: 
Bras  de  cheminée ^  etc.  —La  partie  d'un  fau~ 
tenil  «or  laquelle  on  peot  appuyer  les  hi^as. 
—Chacune  des  deux  parties  qui,  dans  une  b;i- 
lance,  dans  un  levier,  etc.  sont  de  côté  et 
.d*antT^  du  point  d'appui.  -«On  dit  aussi  bras 
de  cit'ière  ^  Je  hraiirHr  ^  etc.  les  partie»  par 
lesquelles  on  porte  la  première ,  on  fait  rouler 
la  seconde.  —On  dit  qu'un  pied  de  melon 
commence  à  faire  des  bras  ,  e.  à  d.  à  pousser 
0  des  branches.  (  Du  latin  hrachium^  dérivé  du 
grec  brachifin  ^A(iX^\  la  signification  est  laméme.) 

Bras  (le  vergues  (  Marine),  man«nrres  aa- 
suiettios  ?»  chaque  bout  des  vcr|^ue<,  pour  îrs 
mouvoir  liorizontalement ,  et  leur  faire  f.TÎie 
dilTérens  angles  avec  la  direction  de  la  quille , 
selon  le  vent  et  la  route,  dp  manirrr  que  la 
Toile  présente  le  plus  qu'il  est  possible,  sa 
anrfaee  au  vent» 

Ai'oir  les  bras  retroussés  ^  avoir  les  motiches 
retroussées ,  en  sorte  que  les  bras  paroisscnt  à 
nu.  — 'Fijç.  et  en  style  ascétique,  s' appuyer 
S'tr  un  bras  de  chair  ,  mettre  tnulp  "sa  conGance 
dans  les  hommes.  —A^'oir  quelqu'un  sur  tes 
hras^  TaToir  i  sa  charge.  — Avoir  un  ennemi^ 
une  armée  sur  les  bras  :  nvnir  h  rombattre 
une  armée,  un  ennemi.  On  dit  dans  le  ntéme 
sens  s'attirer  un  ennemi  sur  les  bras.  ^mAvofr 
heaucoup  d'affnircs  sur  Irs  bras  ^  être  accablé 
d'affaires.  —^Avoir  les  bras  longs  ^  aroir  beau- 
coup 'de  crédit .  d'autorité.  ^Tendre  tes  bras 
à  quelqu'un ,  aller  au-devant  de  lui  pour  le 
aecoarir.  -^Recevoir  à  bras  ouverts  ,  aceoeillrr 
erec  empressement,  avec  affection.  ^Etre  le 
brijs  droit  de  cfuel^uun  ^  être  bien  auprès  de 
lui:  être  aussi  son  appui  ou  son  facioium. 
^Jiemearer  Us  bras  croisés  m  rester  oisif.— 
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Avoir  hs  hrm  rompus  ,  refuser  de  travamefr- 
—  Traiter  ifueiqu  un  Je  Alu^nirur^  de  Rlon— 
seigneur  gros  comme  ie  bra.^ ,  sinivent  et  avee 
atlertalton.  — Faire  tomber  les  bras^  étonner. 
La  plupart  de  ces  exuiessions  appartiennent 
eu  al>le  proverbial  et  tamilier. 

A  HUAS,  adv,  à  force  de  bras  :  Faire  monter 
le  tanvn  a  bras.  -^A  tour  de  bras  ^  adv.  de 
toute  sa  force.  —.<4^/eiffj^r0«,adT.4  la  brassée. 
— B/-a4  dessus  ,bras  dessous. aiiv.HVi^c  amitié. 

fifiA&na,  V.  a.  Souder  quelque  pièce 

de  fer  avec  une  soudure  particulière  laite  avee 
du  cuivie ,  du  borax  ,  du  v»  rre  pile  que  I  on 
fait  fondre  sur  un  brasier  ardent.  {Ùu  grée 
hratrin  être  chaud  ,  brêlani.) 

liBAiiEB  ,  s.  m.  {Bra-zié)  Feu  de  charbon» 
ardcns.  — t  ig.  i:  eu  de  l'amour  divin  ,  etc.  —Un 
dit  aussi  figur.  d'un  homme  qui  a  une  fièvre 
ardeiilc,  que  son  corps  est  un  brasier.  — Ks- 

IiècQ  de  grand  bassin  de  métal ,  où  l'on  met  de 
a  braise  pour  ehaufl*er  une  chambre.  — >Braisier 
de  Boubn»er ,  V.  Braisier,  (lia  grec  brazein 
être  chaud  ,  bràlanl. } 

BbasILLEB  ,  V.  a.  {Bra-ti-glié;  mouillez  les 
//)  l'aire  griller  un  peu  de  temps  sur  de  1a 
braise.  On  l'eriploii-  plus  ordinaircMICAl  au 
neutre  :  Faite  brasUltr. 

BRA5ILI.ER,  V.  n.  Se  dit  en  t<  de  Mer.  de*  feux 

et  de  la  [unii.'  ?  e  que  jclle  1.-  moi  pendant  la  nuit: 
Lm  mer  brusiltOit  iiy/orig  des Jianci  du  navtre» 

Bras^UE,  s.  f.  {Bras-ite)  Mélange  d'aigilc 
et  de  chai  bon  pile  dt^nt  on  enduit  i'ialcricar 
des  fouinraux  de  fonderies. 

Brassa  DE ,  s.  f.  T.  de  Pêehe  :  Filet  dont  tee 
in.ii!l'  <i  ont  «luatre  Ii»nes  ti'uuv.  i  lut  e ,  et  qa'Ott  • 
emiiloic  à  la  manche  ou  au  cou  du  buulier. 

Brassacc,  a.  mase.  Droit  du  Fermier  dee 
Monnoie»  pour  lea  frais  de  Je  febricelion  de  le 
monooie. 

BaASSARD,  s.  m.  (le  ^  ne  se  prononce  jamais) 

Partie  de  r.urnuie  qui  couvroit  le  bras  d'un 
Gendarme.  —Instrument  de  bois  pour  jouer  au 
ballon  f  c'est  une  douve  de  bois  de  la  luii;:ueur 
de  revant-braa ,  qu'on  y  fait  entrer  k  force 
avec  des  mouchoirs  ^  etc.  Sa  auriace  e*t  taillée 
en  grosse»  dents. 

BiiASsfc ,  s-  f.  (  jB/-<7-rc)  Mesure  de  la  longeieer 
des  deux  bras  éten<!tis.  qui  d'in*  la  M.irine 
françoijc  ,  avoit  cinq  pieds  de  rui  ;  die  sert  à 
mesurer  U  profondeur  de  l'eeu  et  réteedue 

des  «ordajjes. 

Pain  de  brasse^  gros  pain  de  vingt  on  vingt- 
cinq  livre». 

Bn ASs^.K ,  s.  f.  (  Bra-fè  e)  Aut^int  qu'on  peut 
contenir  enlJ  C  ses  bras  :  Brassée  de  oois. 

BiASSBtt ,  T.  aet.  {Bra-cé)  Remuer  avee  lee 
bras  ^  a  loi  ce  de  /t^s  ;  il  ?e  dit  proprement 
de  la  bière.  — Ln  t.  de  Monnoie,  mêler  des 
choses  liquides  en  les  remuant  en  rond.  — Riw 
muer  dnns  des  sacs  l'arRi  ni  ,  l'or  <  t  le  billon 
réduits  en  grenailles,  alio  de  les  mêler  avant 
de  les  mettre  A  ht  fonte.  —En  t.  de  lUer  ,  se 
servir  de»  bras  pour  faire  aller  les  verguea» 
— Kn  t.  de  Pécheur,  agiter  et  troubler  i'esn, 
afin  que  le  poisson  tombe  plus  facilement  dans 
les  fiwta.  *-Ae  £g.  machiner  quelque IWMVeû 
de<.Aeln  :  Brasser  une  trakiiOU»  Utk  CC  RCBS ^  il 
ctfuuueuce  à  v^ciUii'. 
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Biissmi,  t.  f.  (  Bra^e'rt*e)  te  lies  oS 

l'on  Srasie  de  la  bit  i  c. 

Brasscur  y  Et'SE, s.  m.  el  f.  iBra-reur^eù-te) 
Celui  oa  celle  qui  fait  brasser  de  la  bif  re. 

BraMICUURT,  8.  in.  {Bra-t  i  l.uur)  T.  de 
Manège  :  Cheval  qui  «lUilurellcmeal  le»  jambes 
tournées  en  arc. 

B&AssiAGE ,  8.  HH  (  Brm'^-a-je  )  T.  de  Ma- 
rine :  (^uarititi'  de  tirasses  qui  mcsui  f  la  pro- 
fon<i«ur  de  l'eau  dans  un  eodruil  quelconque 
de  le  mer» 

Bn  ASMFnts,  s.  f.  pl.  (  Bz-fl-riV-r**)  Espèce  de 

SeiiU*  camisole  qui  pt  end  sous  les  bras  ,  el  sert 
tenir  le  corps  en  «tat.  ^^Fig.  el  Tam.  "Etre 
eu  l/rasuvrfs  ^  ^ire  confraînt,  n'avoii  ji.is  la 
liberté  à  agir,  de  sorlii  ,  etc.  ou  bien  avoir  des 
■MMèn»  oonlratntes,  embarrassées. 

BftASSlN  ,  s.  m.  (  Bra-i  cin  )  Vaisseau  qui  sert  " 
à  faire  de  la  bière.  —La  quantiië  de  bicte  qui 
y  rat  cottienee. 

BftASsr.in,  s.  m.  {Brn-soar)T.  de  Monnoîe  : 
Canne  de  terre  cuite  ou  de  fer,  avec  laquelle 
en  èrasse  l'or  oa  Targenl  en  bain. 

Bli.\THITEti«  SAB[MTK,S.f.  {BrO-ti'te)V\CTTt 

figurée  qui  représente  les  feuille»  de  la  sabine. 
-  BeAim-srATK,  a.  m.  Terme  de  Minéraloj^ie. 
Vérité  de  la  mine  <li'  fer  dont  la  coult-ur  ,  au 
ionirde  lamine*  est  ordinairemeui  d  un  blano 
d'émail  avee  an ehatoiement  naeré^  et  qui  apr^a 
•voir  clé  exposée  à  l'air  devt«*nt  surcessivcmrnt 
faonitre,  brune,  et  quelquefois  noirdtre.  (  Ue 
l'allemand  braun  brun^  perle  ^  ci  spath  pierre 
ienilieiée  et  eiyflailuee  y  ^erre  JeuilUté* . 

ptriée.  ) 

Bhavachb,  9.  m.  Fanfaron;  faux  brave: 
Ce  n'est  q^un  bravache*  Stjle  familier. 

Bbavade,  s.  f.  Action,  parole  on  manière 
par  laquelle  on  brave  quelqu'un  :  Il  fui  a  fait 
mntt  bravade. 

fie  AVE.  adj.  Vaillant:  courapffix.  — Mi?  de- 
Tant  le  substantif ,  il  si|;nitie  honnele  :  V uui  êtes 
un  bravehommti  c'est  une  brave  jetnme.  — t'am. 
bien  T^lu  :  bien  mis  :  V otis  o'oila  bien  brat  t.' 

Brave,  ».  m.  Celui  qui  a  de  la  brafoure  ,  du 
coarege  :  C'est  un  brave  i  tous  nos  braves  se 
distingucrent  dans  cette  occasion.  11  se  prend 
aouveat  en  mauvaise  part  :  C  est  un  (aux 
irrave;  il  est  toufour»  entouré  de  braves;  de 
bréleurs,  de  spadassins.  (Du  \,\\[n  hm^  lum  .  Hé- 
nve  du  grec  brabeion  le  prix  de  la  victoire.  ) 

BeaTiMBHT,  adv.  (  Bra-ve^man)  Avec  bra- 
voure. —Habilement  ;  adroitement  :  7/  s'csf 
braveatent  tiré  de  cet  embarras»  -^Bravement 
et  èiem ,  fort  bien.  Ces  deux  demièree  phrase» 
tODtdo  sl}le  fiimilier. 

BaAWf  V.  act.  {Bra-*>e)  Reearder  avec 
■iéprby  ovee  haaiear;  morgner.  tl  se  dit  aa 
Ipropre  des  personnes  :  Br<i\cr  les  tyram^  /es 
fmécuteun  ;  et  au  figuré  des  choses  :  Braver 
les  périls  ,  la  mort ,  la  fortune. 

Braverib  ,  s.  f.  Hagmfieeneeeo  habita.  Il  ett 

du  .«f^ln  familier. 

A  vo  ,  T.  emprunte  de  l'italien  où  il  signifie 
/or/  bien ,  parjaitemrnt^  eu-.  <  in  s'en  sert daot 
ia  langue  Irançois*»  pour  appl  iudir. 

BRatoork,  s.  f.  Valeur  ecialante.  11  parott 
différer  de  eourage  *  en  ef  qae  la  bravoure  est 
^ams  le  sang ,  etfaeltcvKrsrfecetdintraBei 
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le  premiffe  eat  «ne  etp^ee  d'intlinet,  le  «eeond 

e.st  une  vertu.  ~Au  plur.  actions  de  valent  : 
U  raconte  ses  bravoures  a  tout  le  monde,  11  n  est 
que  do  stjrle  crittqa'e  ou  eomique. 

Âir  de  b  a^uuic  (Musiq.),  air  qui  fournit 
au  Chanteur  l'occasion  de  deplo)rer  toute  son 
habileté ,  toute  son  edi^esse  b  vaincre  les  diffi* 
cuites,  etc.  (De  l'italien  biat  o^  qui  ne  si^^iiifia 

Î>as  seuil  nient  hardi ^  courageux  ,  mais  encore 
habite ,  excellent.) 

BiiAYut ,  v.  a.  (Èré^é)  Endnii«  un  veisseas 
de  brai. 

BnAYERfS.  m.  {Bra~ie;  il  vaudroit  donc 
mieux  écrire  Braïer)  Bande  d'acier  élastique  ^ 
f;i(  onnée  en  forme  de  demi  cercle  ,  couvei  le 
d'fii'Ui  d  de  toile  et  ensuite  d  un  t  uir  poui  ai k  ter 
les  hernies  ou  descentes.  —Morceau  de  cuir 
large  d'environ  deux  doigts,  au  bout  (fiiqiifl 
e:>l  un  sacliet  lic  cuir  où  1  on  met  le  bâton  de 
I  l  li.'innière  quand  on  la  porte,  «^f-spére  de 
bnndjt,e  de  cuir  avec  une  boucle  et  son  ai  vli I Ion 
qui  sert  ii  soutenir  le  battant  d'une  c  le  fie. 
—Petit  morceau  de  fer  qui  pa.^se  dans  Kïs  trous 
qui  itont  au  bas  de  la  ch.^sse  au  trebuclief  ei  des 
balances ,  et  qui  sert  à  la  lenir  en  état.  —  tn, 
I.  de  Foueonnerie ,  le  eul  de  l*oiseau.  —Lee 
Mju  uns  apiM  llml  lunyfrs  ^  le.n  <  ordages  qui 
servent  à  élever  le  bourriquel  sur  lequel  on 
met  le  mortier  et  le  motion  ponr  l'élever  aa 
li.iut  des  b.'itimens.  (  Du  latin  du  mo^en  sge 
braccarium  ,  fait  de  brat  cœy  braetarum ^  haut- 
de-ehau»ses,  calottes.) 

BRAr£TT£,s.  fem.  {Bra-iè-te ;  il  yaudroit 
mieux  écrire  Brdutte)  La  fente  de  devant  d  un 
haut-de-chaosse. 

BaAToir,  s.  m.  (  Brè-ion  )  T.  de  Chasse  :  Ce 
qui  sert  h  prendre  les  bëtfs  puantes  qni  ruinent 
les  garennes.  Trèv, 

BafcANE  ,  t.  f.  Toile  de  lia  qui  se  fabrique  en 

Noi  mandie. 

Bréamt,  s.  masc.  Oi^eau  de  la  grosseur  du 

fiinson  ,  avee  un  plumage  presque  jaane.  On 
e  nomme  au».si  Bruant.  I,e.s  B'Hdns  ou  Em-m 
herizes  forment  un  genre  de  la  iamillc  dee 
Conirostres  ,  de  l'ordre  des  Passereaux. 

BnEBiaoB,  a.  n.  Tribut  qu'on  leroit  car  Icê 
bnbis. 

Basers ,  t.  f.  (  Vs  ne  se  prononee  que  de* 

V.tnt  une  voyelle  )  La  femelle  du  belïpi  ;  Z.ait 
de  bci  bis  ,  troupeau  de  bri  bis  ,  etc.  — Ir  ig.  et 
ditns  le  langage  de  rEerilnre  ,  un  Chrétien  en 
tatii:  qu'il  e^t  sou;»  la  conduile  de  son  l'asleur. 
(Lhi  latin  vervex  mouton,  dont  ou  a  ftiit  dant 
la  basse  latinité  berbix.  ) 
riovetb.  Brebis  galeusr.,  peraonne  dont  la 

société  est  d^in^rreuse,  ronia^j»us«;  poor  lea 
nœur»,  etc.  — (^ui  se  Jait  brebis  ,  te  loup  le 
mange  ;  quand  on  e5t  liop  bon  ,  on  est  ezposd 
i  être  maltr.iiti- .  in-ultr.  — A  hnbii  a  mpirrs  ^ 
le  loup  les  marine  i  quelque  soin  «ju  on  prenne 
de  bien  garder  ce  qa'on  a  et  d  en  ^aroir  le 
comple.  on  ne  Ini^ve  pas  q';flij  ef>'is  d'iMro 
Tole  —'Fairt  un  repas  fie  brebis  ^  manger  sana 
boire. — BrebisquibUeperd tagouiei .  quandon 
prn  !••  beaucoup  ,  on  perd  le  'emps  d  a^^ii,  — ^■f 
brebii  tondue^  Dieu  mesure  le  »•«-///,  l>ie»  pro- 
portionne nos  affliction?  \%  nos  forrea. 
BfiàCHJly  â.  f.  {.Bre-che)  Uuvetturc  faite  ^ 

5o 
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une  roaraille ,  etc.  par  l  eflVt  i\e  lamine,  à  coups 
de  canoQ  gu  auticnitnt.  En  parlant  d'une  place 
«Mt^eée,  on  (iit  faire  hrethë  ^  et  faire  une 
hrtche  en  pailant  tka  autres  murs,  tics  haies, 
clc.  —Un  dit  par  v\\.t\\s\Qn  ^  Jaire  Lrethe^ 
Jaire  une  brèche  a  un  pdie^  etc»  — Jr'ig.  'l'ort; 
dommage  J  diminution  :  Cal  une  l>iècf,e  à 
l'honneur  y  a  la  réputation  ;  Jatte  brei  lte  a  sa 
fortune  y  etc.  --En  t.  de  Contriîer,  petite  frae- 
ture  le  long  de  la  lame  d'un  couteau  ,  d'un 
cunU  ,  ou  du  laillaiit  de  quelque  autre  ins- 
troment  de  fer  dont  on  te  sert  pour  couper. 
(De  l'allemand  brcihcn  roitippi- .  brisf-r. ) 

Brèche  fêortc  de  maibre  qui  uaroit  composé 
de  fregmen*  de  roohet  de  otrerte  nature, 
réunis  par  un  riment  commun  -.Brrrhe  *>ioîetle  ^ 
brèche  d  Alep.  (  Ue  l'iUilien  bricia  purceile, 
miette,  frai^ment.) 

Bbecue  ou  bRÉbE,  9.  f.  T.  de  Pèche  :  Filot  à 
large  mailles  et  en  forme  de  tramail,  qu'un 
emploie  sur  U  Oordogne  pour  pécher  des 
•auraons. 

BnÈcuE-vCNT,  adj.  m.  et  f.  Qui  a  perdu 
quelqu'une  des  dents  de  devant  :  Cet  homme 
est  br  'tche-dent  ;  cette Jille  est  brèche^^ntn 

BfiFt  MKT ,  5.  m.  {  Bre-ihe)  Creux  externe 
q  it  t-»t  au  liaul  «le  1  estomac,  au  défaut  des 
cartilages.  (  Du  fran^ois  breehe  ^  dérivé  de 
l'allemand  hn  ihcn  briser,  rompre  :  parce  que 
le  briihet  est  uu  os  fourchu  iiui  leskcmLlc  à 
«ne  brèche.) 

Bredi-bbepa.  Terme  burlesque  «lont  on  se 
sert  pour  mai  i]ucr  un  grand  flux  de  buuchr  ou 
«ne  grande  activité  dans  l'exécatton  de  quelque 

chose  :  //  num  a  raconte  cela  brpcU-brtua; 
il  commence  bredi-breda ,  sans  savoir  ce  ^u'il 
va  Jaire, 

Bredindik  ,  s.  mi-ic.  T,  de  Marine  :  Petit 

Îialan  dont  on  se  ^ert  pour  enlever  de  mcdioetet 
ardeattx. 

Bheoins,  s.  m.  pl.  (  Bre-iicin  ^  T.  de  Pèche  : 
Coqoillaees  dont  la  ctuur  est  employée  à 
■moirer  les  iialni. 

Bbeimiuiele,  s.  r.  ( Brr-</oi/-^//e ,  mouilles 
les//)  Pallie  double  qu'on  marque  de  deux 
jetons  au  jtu  de  Trictrac  :  Avoir  bredouille ^ 
éirê  M  b/edouillëg  partie  bredouille  ^  partie 

3ui  en  »«ut  Anux.  ^Avoir  la  bredouille  ^  le 
ouble  jelon  que  prend  criui  qui  mai  que  après 
l'adversaire  «et  qui  lui  fait  gagner  deux  trôna  ^ 
si  l'adversaire  ne  le  lui  4te  paa  en  marqnaat 
apiès  lui. 

Ifig.  et  fam.  Sortir  bredouille  «fun  lieu  ^ 
tTnne  assembler  ^  en  sortir  sans  avoir  pu  rien 
faire  de  <-e  qu'on  s'etuit  proposé.  Dans  cette 
phrait ,  hredmUtle  ^st  adjen  1 1. 

Bredoiti  ELEMENT,  S.  {Bf^do»^liê-mûi»y 
Aolion  de  bredouiller. 

BasDouiLLEn ,  v.  n.  (ffrf>-4/Mf^//,nM>vt}1et 
les  // )  Pailer  d'une  manière  peu  distincte, 
mal  aiticulée.  —11  est  auelquefots  emplo/é 
aatiTeincflt  t  Que  hredouif/ee^out  lé  f  II  a 
bredouillé  un  nmtnais  rompliment.  (Suivant 
Le  Dnchat ,  de  bis  reduplare ,  qui  en  latin 
barbare  signifie  redoubler;  le  bredooilleinent 
eottttsIaDt  en  tttet  à  répéter  aonvcnt  càaqae 
^-llahe.  ) 

ItasootfiUJicm,  xwM  ,  «•  m.  et  L  (  Bre^dow 
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gfirvr^  eA-ze;  moniUes  lea  //)  Cdai  on  ceHeT 

qui  bredouille, 

Baxr,«.  m.  {Bréfe)  Rescrit  do  Pape  aveo 

le  sceau  public.  ■— Calendrier  Ecclésiastique 
qui  conlitiit  l'ordre  de  réciter  l'Ulfice  Divin  , 
selon  le  rit  dn  Dioeète.  —En  t.  de  Commereo 
maritime,  congé  ou  permission  de  naviguer J 
on  le  dit  sur-tout  en  Bretagne  :  BreJ  de  sau— 
veté^  portant  exemption  de  droits  de  brfa. 
—de  (onJiittf  ^  pour  être  conduit  hors  dei 
dangers  de  la  cote,  —de  vutuatlles  ,  periniMton 
d'acheter dea  vivres.  (Dn  lat.&rcrwon  brevê 
pour  ihaitula  ou  librilui  brebis.  ) 

Bref,  RhÉvE,  adj.  {Breje^  bre-ve)  Court^ 
qui  n'a  pas  une  prononciation  longue  :  Cette 
sj  llabe  est  brtve.  On  dit  aussi  substantivement 
une  bréve^  lesbreves  et  les longuet^etc.  —Court } 
de  peu  de  durée .  en  parlant  dn  temps.  (On 
latin  bn  vis ,  qui  a  la  même  signification.) 

On  dit  prov.  d  un  homme  très-circonspect 
ou  Irès-cérémonicux ,  quV/  observe  le$  breoee 
et  Us  longues  i  et  d'un  homme  habile  et  in- 
telligent en  quelque  affaire  y  qaV/  eii  sait  le» 
brei'es  et  les  longues. 

BiiEF,  adv.  Kn  un  mot.  Il  est  familier. 

En  BREF  ,  adv.  1îrie%ement  ;  en  peu  de  mots. 
11  est  familier.  — Lo  peu  de  temps  :  //  reviendra 
en  brej.  En  ce  sens,  il  est  vieux. 

BnÈGE  ,  s.  f.  r.  de  P^che.  V  oy.  Brèthr. 

Bhegin  ,  8.  m.  (Bre-fcin  )  Espèce  de  filet  à 
mailles  étroites ,  dont  on  se  sert  anr  la  Méditer- 
ranée. Voyer  Bourgin. 

Brecma  ,  s.  m.  T.  d'Anat.  Le  devant  de  la 
téte,  qu'on  appelle  aussi  Sinciput,  {D9  greo 
brechma  ,  forme  de  Ar/rAtf  j'arrosse,  j'humecte; 
parce  que  dans  les  eofans  cette  partie  est  tou- 
|oars  tres-hemide.  ) 

BaÉUAlCNE.  adj.  (  Brc-è-gne)  Il  se  dit  des 
animaux  stériles;  Une  taipe  brehat(^ne .  e:>t 
nne  earpe  qui  n'a  ni  oeufs  ni  lait.  — App  liqué 
au.x  femmes,  il  s'emploie  substanlivt  ment  : 
C'est  une  bréhaigne,  U  est  populaire  et  inju- 
rieux. (Solvant  Ménage  et  Le  Dvebat.  de 
l'anglois  ^tfrrrn,  ^u'on  a  écrit  aot^loia Mr- 
rayne  ^  et  qui  sienifie  stérile.) 

Brehème,  s.  f.  Voy.  lUélungène» 

Bri  his  ,  s.  f.  Nom  d'une  licorne  quadropèdo^ 
que  l'on  dit  se  trouver  à  Madagascar. 

linELAN.  et  non  pas  BEat^K  comme  on  dit 
quelquefois,  snbst.  m.  Sorte  de  jeu  de  Cartes. 
—On  dit  h  ce  jeu  ,  tuoir  brelan  ,  pour  dire, 
avoir  trois  caries  de  même  figure  el  de  mémo 
point.  —Lien  où  l'on  s'assemble  pour  joner. 

BreLaNDEB  ,  V.n.  (B^e  fan-t/if)  JouttOOntàf'. 
nuellement  ;  fréquenter  les  brelans. 

Bbblahbibi  ,  Èn ,  sdMt.  (  Bre-la»-dié 

j/^re)  Joueur,  ioueuse  de  profession. 

BaUiANDiNiu,  subst.  (  Bre-lan-di-ni/f 
r'é-rr)  Marchand  oni  étale  au  coin  des  rues. 

Bbfli.e,  s.  f.  (  ll/-é-/e)  Certaine  auanfiié  de 
pièces  de  bois  équarri^  liées  eoseuible  en  foi  nio 
de  petit  radeao. 

Breloque,  »,  f.  { Bre-lo-ke)  Biioo  ou  en- 
riosité  de  peu  de  valeur.  (Suivant  iJu  Congé ^ 
du  latin  du  moyen  âge  bulluga ,  sorte  de  petit» 
pomme,  dont  on  a  fait  par  eorroptionéir«/«f«# 
*  et  ensuite  breloque») 

Ba£i.wctt£,s.  r.  Drogect  de  fil  et  de  Uiiie. 
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Bn?:VK,  s.  f.  Soiie  de  poî?son  (3e  lac  et  de 
rivière  y  de  l'ordre  de»  foiisona  osseux ,  ebdo- 
nînan  et  hololiranehes ,  de  la  famille  det 
G}  innopomes  et  du  genre  des  Cyprins. 

Ba£ai£  ou  Bbamx  0£  mer  ,  s.  f.  Poisson  da 
ver  qui  a  le  tour  des  yeux  doré.  U  est  du  genre 
des 

Breneux,  ed»,  adj.  {Brg^mêé^^-te)  Sali 
êe  matière  fécale. 

BazQVlir ,  8.  m .  (  Bre-kein  )  La  méebedii  r jr»* 
hrequin  ou  vilebrequin.  Voy.ce  dernier  mot. 

bHksij. ,  ».  m.  {Èré^l)  fiois rouge etpesant 
^  Tient  ém  Bcéail  :  Ste  fmm*  du  Brésil  y 
extrêmement  sec. 

BasslLLca,  v.  a.  {Brè-zi^glir  ^  monillex  le3 
// )  Rompre  par  petits  morceaux.  — Kn  t.  àt 
Teinturier  ,  teinore  avec  du  bois  de  Brésil. 

BaisiLLXT  ,  s.  m.  (  Bré-ii-glik ,  mouiUex  les 
U  )  Espèee  de  bois  de  Brésil ,  la  moins  estimée 
4e  toutea.  On  l'apelle  aussi  Htematoxyluni. 

BaiMKAUx .  s.  m.  pl.  (  Bré-sô  )  T.  de  Pécbe. 
Mon  qn'oo  donne  en  Provenee  ans  linea 
■minea qu'on  auarhr  sui  la  niaiiresse  corne. 

Baissiîf ,  s.  m.  (  Bré-cein  )  T.  de  Marine  s 
Cordage  qui  sert  à  Utaer  et  à  amener  nne  Tergue 
une  voile. 

BajtsTJKf  a.  f.  Chasse  aux  petits  oiseaux  k  la 
f^m  et  airee  m  appât. 

BuTA«!VB,  s.  t.  Plaquede  fonte  dont  onfamit 
le  fond  d'une  cheminée. 

BiSTAOlias ,  s.  f .  pl.  Toiles  bonnes  pour  le 
oommcrce  dea  Uea  Ganeriea^  ^  se  falwiqvent 

en  Bretagne, 

Baf  i  AiLLEB  ,  V.  n.  {Brg-ta''glié ^  mouillez 
Ica  //  }  Fréqaenter  leîi  lallea  d'armea  ;  tirer 
eouvent  l'épée. 

BaÉTAiLLEua,  s.  m.  {Bré-ta-glicur)  Celui 
bréiuUU. 

BnETAPDKB,  T.  a.  (  Bre-/é-e/é)  Couper  les 
•rcilles  à  un  cheval.  —Couper  le»  cheveux 
trop  eovrta.  —Tendre  inégalement. 

BBETtr,LE  ,  s.  f .  (  Bre-te-le)  Sangle  ,  corde 
ou  courroie  qui  sert  à  porter  une  hotte  ,  une 
diaiae  à  portent  «  ete*  (Suivant  Le  Duchat^  du 
latin  brachium  bm» ,  dont  on  a  fait  par  roi  rup- 
tion  ,  et  après  uoe  multitude  de  transformations 
•neeestÎTet,  braehslla  ,  hrotelfa^  et  enfin  Art- 
tei/e.  Etymologic  doufeus»*.  ) 

BarruLKS ,  pl.  Tissu  de  &1  eu  de  soie  pour 
aoatentr  le  iMnt-de>'eliaatfet.  On  dit  pror.  et 
lîgar.  qu'un  homme  en  a  jusqu'aux  bretelles^ 
par'detsus  les  bretelles ,  pour  dire  qu'il  en  a 
plus  qu'il  n'en  peut  porter  «  qa'il  est  fort  en"* 
ga^é  dans  de  mauvaises  afiaires,  ete.  —En  t. 
de  Knbannier,  tissa  poor  aonteBir  le  corpa 
quand  on  travaille. 

Bbstelui  nu  BRETVLuàftE,  S.  f.  Terme  de 
Pèche  :  Demi-folte  qui  sert  à  prendre  iea  petite 
chiens  de  mer. 

Bretessé  ,  ^ B ,  adf.  (  Bre-tè-c/.,  r^e)  T.  de 
fib^on  :  Crénelé  haut  c!  bns  Pn  allcrnatîve. 

BaETE&SEs,  s.  (cm.  pl.  {Dre-lè-ie)  'ï.  d« 
Blason.  Bang^de  eréneaux  sur  une  fnsci',  une 
bande,  on  p.il:  ou  sur  les  rot i'-^  d'un  BIasOB 
de  plate  figure.  On  écrit  aussi  iireteu  hes. 

Coquille  blanche  et  inégale 
qui  s'emploie  aux  ouvrn^p?  de  lorailîes. 

BAriiquts  mises  ets  brclaa  (^M;»tiae  )j,  bar- 
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riqnoi  mifcs  m  trnvcrs  dans  un  endroit  Ob  il  Jf 
en  A  d'autres  placées  cd  long. 

Bkbttb,  a.  f.  {Brè-te)  Longue  ëpée  ,  ainsi 
nommée  parce  que  ces  soiies  d'épces  avoient 
été  primitivement  faites  en  Bretagne»  On  ne  le 
dit  qu'en  plaisantant. 

Bretté  ,  BB ,  adj.  {Brè^té)  On  appelle  outil 
hrelté  y  celui  qui  a  plusieurs  dents. 

Bretter,  Bbettelkb,  v.  a.  {Brè^té^  bri* 
U-ié)  T.  d'Arehiteeture  :  Gratter  un  mur  eree 
une  trurlie  qui  a  des  dents;  ou  tailler  une 
pierre  avec  un  marteau  hretté  ou  dentelé.  — Ën 
termea  de  Sc-ulpieur,  modeler  la  terre  et  la  • 
cire  9  on  tailler  le  marbie  avec  un  instmnent 
brelté^  aoit  ebauchoir  ,  soit  ciseau. 

BuTTSum,  $,  m.(,Bré-teurl  Batteur  de  pavé 
qui  porte  soe  loagne  épce  et  qui  aime  à  Icr^ 
railler. 

BaETTirBB,  a.  f.  (  Bré'tu-rv)  Dentelure  à  l'ex- 

trémilé  d'unn  truelle,  d'un  marteau.  — 'l'iaits 
oue  le  Sculpteur  laisse  sur  un  ouvrage  qu'il 
aéajitkssit  avee  on  ébauohoir  bretté. 

Breimi.  ,  s.  m,  (  Mouillez  1'/  finale,  comme 
si  on  écrivoit  Breuglie)  J'.  d  Eaux  et  l^oréls: 
Bois  laOlia  ott  boîason  fermé  de  haies  oA  lea 
bèt*  5  se  retirent. 

BaEiriLs,  s.  m.  pl.  T.  de  Mar.  Petite»  cordea 
qui  servent  i  earguer  tes  voiles.  V.  Cstrguer, 

Brkijille,  s.  f.  {Breu'glie  y  mouitles  Ics // ) 
En  t.  de  Pèche  ,  entrailles  de  poisson. 

BlBOVAOB,  s.  m.  Boisson;  liqueur  &  boire  : 
lie  breuvage  des  Dieux  se  dit  poétiquement 
du  nectar,  et  par  extension  trun  vin  agréable 
à  boire,  d'une  liqueur  excellente.  — Médecine 
qu'on  donne  k  certains  animaux.  (  Du  latin 
bai  Iiare  hert-roi^ium  ,  dit  avec  la  même  signifi- 
cation dans  la  basse  latinité  pour  le  mot  non 
moins  barbare  biberugium  ,  et  dérivé  de  bibere 
boire.  ) 

B&EVB,  S.  f.  Syllabe  dont  la  prononciation 
n'est  pu  lonfue.  V.  Bref,  t.  de  Musique  , 
note  qui  vaut  dctix  mesuies. — On  dit  en  term. 
de  Munnoie,  Junner  la  brève  ^  quand  les  Oili-' 
ciers  IVIonnnyeurs  reçoivent  les  flâna;  fUrei^a 
la  brève,  lortqit'iU  lea  capportentk (Du  latin 

brevii.  )  , 
Bbbvbt,  a.  m.  iBre^pè")  Expédition  non 

scellée,  par  laquelle  Ir  Souverain  arcord©' 
quelque  uéce ,  quelque  titre  de  dignité,  etc. 
—En  t.  de  Marine,  éerit  sous  seing  privé  par 
It'quel  le  maître  d'un  vaisseau  rrronnoit  avoir 
chargé  telles  marchandises  dans  son  bord, s' obli- 
geant de  les  porter  eu  Ken  et  pour  le  prix  con- 
venus ,  sauftous  les  risques  de  la  mer.  (  Du  lat» 
du  moyen  âge  brerettum  ,  diminutil  de  brève  / 
eontraetion  de  breeis  libellas.  )  - 

Brevet  d'apprentissage  ,  Acte  par**davtint 
Motaire  par  lequel  un  apprenti  et  un  maitrv 
s'obligent  réciproquement,  l'un  k  apprendre  tài 
art,  et  l'autre  à  i<  lui  monXrtr.  —de  retenue  y 
Brevet  par  lequel  le  Roiaccordoit  uneeertaine 
sotnmc  sur  une  charge,  -—de  contrôle ,  Attes- 
tation que  délivfoient  le» Commis  des  fermes  à 
la  sortie  du  Royaume  ,  en  retour  de  racquil  de 
payement  des  droits  qui  leur  étoit  remis  par  le» 
eondueteurs  de»  marehancKse». 

Proi  urafr'nn  par  brevrt %  procuration  dont  il' 
ne  reste  goiut  de  minute  chiei  le  Notaire» 
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Bii£V£TAUiE  m.  {Brg-ve-tè-re)  Il  se  dit 
du  l'orteur  d  un  bret^et  eo  miti^re  btoéBejale* 

lin.  VI  Tj  n  ,  v.a.  (  Brc-t  f  le)  Donner  Wbtevei 
à  un  oHîce  ,  d  un  emploi ,  d'unv  pcn»ion. 

Bkkvbdx  ,  t.  m.  (  Bre-^eé  )  T.  de  Péefae.  Cro- 
rhel  de  fer  jioui  lir<M  It  i  homards  et  les  crabes 
d  «Mlle  les  rocher*.  Ce  terme  est  principalement 
employé  sur  la  e6te  d'Isigny. 

Uhmiaire,  s.  m.  i  Bré-*'i-e-re)  OflRee  divin 
igoe  dans  I  L^liie  romaine  ,  le»  lusclésiatli^ue^ 

2oi  M»ni  duia  le*  Ordres  Mcr^t  ou  qui  ont  un 
enefice,  sont  lenus  de  reciter  chaque  jour. 
«Litvre  qui  contient  cet  oflice.  (  Du  latin  bre— 
piarium  abrège  :  parce  que  dans  1  origine ,  les 
leçon»,  les  JbomeUes,  etc.  étoient  dans  le 
Bréviaire  disposées  en  abiéjç»^  cl  par  petite» 
pnuies,  peut  la  tummuilite  de  reux  qui,  étant 
en  voyage,  ne  pou  voient  assister  au  chœur.  ) 

finEviPt.N!<(KS.  adi.  pl.  r.  d  llist.  nat.  Se  dit 
des  oiseaux  qui  ont  les  aile.<  irup  courtes  pour 
Toler,  tels  que  t'aulittehc,  le*  pin|;ouins,  etc. 
(Du   atiii  l'/t  i'L  Cfuiit  ,  i  t  penntt  Til»'  ) 

bnivin.i^rfiË^^  adj.  pl.  T.  d'ili&toue  nat.  Se 
dit  ùes  oiseaux  qui  ont  le  bec  fort  et  eoort*  (  Dn 
lat.  '-rck'is  court  ,  et  ru^tntiu  hec.  ) 

Bai  o    Bav  ,  s.  m.  Plante  crjrptogame,  de 
la  bmille  dea  Alonases ,  dont  les  arnes  sont  4 
op<  rciiles ,  à'coifln  lisse.  Les  espèces  en  sont 
nombreusest 
BaiBB ,  s.  fém.  Gros  morceau  de  pain.  11  est 

familier. 

Baifliis ,  plur.  Morceaux  de  viande  que  le» 
Valets  serrent  ou  que  l'on  donne  à  eeux  qui 
demaiiden'  l'aumône.  U  e>t  f.nn.  — Fif;.  et  fam. 
Bn'Jes  Je  JLaUa^  de  Grec^  pliiasci  prises  de 
tàté  et  d'autre  sans  choix.  (De  l'e.spa^nol^rfi&ar 
mendier  ,  faire  le  métier  de  gueux.  ) 

BaicoLE ,  s.  f.  Partie  du  harnois  d'un  cheval 
de  earrosse ,  qui  passe  sons  les  coossineis  et 
^oi  s'attache  de  côté  et  d'autre  aux  boucles  du 
poitrail.  —Au  jeu  de  Paume,  le  retour  de  la 
l>all<>  quand  elle  a  frappé  une  des  murailles  des 
càtés.  — .\u  jeu  dt  Kllwd ,  le  chemin  qu'une 
des  billes  fait  pour  rencontrer  l'autre ,  api ès 
■voir  frappé  une  des  bandes  :  J  'cirt'  une  hilie 
éé  hritQle.  — (Jn  le  dit  à  peu  près  dans  le  mt^me 
sein  ftu  jeu  de  .Mail.  — Kn  t.  de  IVi^he,  li>;ne 
que  1  on  attache  à  un  pieu  le  long  d'une  rivière  , 
et  qui  porte  à  son  notre  bout  nn  on  plnaienrs 

bains  amorcés. 

PiDvei  bial.  Donner  une  bricole  à  . . .  faire 
accroire  une  chose  pour  l'autre  :  il  se  dit  .sur- 
tout des  m<-nterie$  de  valet».  — Fiç.  et  fan.  De 
bricole ,  p'ir  ^r/Vo/r  ,  indirccleroent. 
>  Bricoles,  s.  f.  pl.  Bandes  de  eoir  qve  les 
Porteur  s  de  chaise  passent  sur  leuis  épaulos  et 
dans  les  bâtons  de  la  chaise  ^  P^"'  soulager 
lorsqa*ilsportrat.— INIoreeanx  de  cuir  plies  1  nn 
•urf autre,  au  bout  desquels  1!  y  a  des  cro- 
chets dont  les  Porteurs  d'eau  se  servent  pour 
porter  les  seaux.  -'-En  t.  de  Chasse ,  filets  de 
petites  cordes  en  forme  de  bourse,  propres  4 
prendre  des  cerfs  ,  des  daims  ,  etc. 

Bricoler  «  t.  n.  f  Sri  ku^é  )  Jouer  de  BrieoU 
h  la  Paume  ou  au  Billard.  — Se  dit  en  1.  de 
Chasse,  i.**  d'un  ciiien  qui  s'écarte  à  droite  et 
h  gaoohe,  an  lien  de  rester  tnr  k  voie  de 
rainvA }     d^na  chtTal  ^ni  passe  adroitanenc 
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entre  les  boissons,  les  arbres,  etc.  «*>Fi^.  eC 
fam.  N'aller  pas  droit  dan»  une  aflaire. 

BbicotEaIix  ,  8.  m.  pl.  {Bri-ko-l6  )  Pièces  de 
bois  Ionique»  et  étroite»,  placées  sur  le  devant 
dn  métier  fies  Tisseranm. 

HninL,  f.  Partie  du  harnois avee  laquelle 
on  conduit  et  on  lait  obéir  le  cheval)  et  qui 
es{  composée  d*one  létière ,  de  deux  rtnes  et  • 
d'un  mors.  — Points  qu  on  (ait  i  une  bouio- 
nière  poor  la  tenir  en  eiat,  à  l'extrémité  de 
l'ouverture  d'une  chemise  pour  empécherquMle 
ne  se  dt  ;  f  ,  etc.  — On  appelle  briJe  Je  bé- 
guin y  un  morceau  de  toile  qu  on  passe  sou»  la 
menton  d'un  enfant ,  et  qui  «  attache  au  béguin* 
— En  Arcliit.  lien  defer  avec  lequel  on  embrassa 
une  pièce  de  bois  qui  menace  de  se  fendre.  (Dn 
grec  brûler^  que  les  Eoliens  ont  dit  dans  In 
même  signilica  ion  de  bride^  pour  rhuiir^  dé« 
rive  ile  rhuù  je  traîne ,  je  lire;  ou  du  vieux  saxon 
bridcl ,  bridl ,  bridels  ,  qui  signifie  la  même 
chose.  Olte  dernière  etymol.  est  pvéféfnble*) 

Se  tenir  a  la  briJr  ^  être  mauvais  cavalier* 
^TéO  main  de  la  LnJe  ^  la  main  gauche.  -^Jk 
toute  bride  ,  de  tonte  la  vitesse  dn  eheval.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  à  briJf  ahaitur ,  exprès» 
»ion  qui  au  fig.  signifie  sans  que  iien  n'an* 
réte  ;  réaolument  ;  étourdiraent.  — Kigyrém. 
Tenir  en  hriilr^  tenir  dans  le  devoir. -t-bî§» 
et  lam.  Aller  bride  en  main  ,  se  condoii^  aveo 
circonspection.  — Kif;.  et  fam.  Mettre  lu  bride 
Sir  Ici  un  ^  (î'inner  une  fntirrc  liberté.  ^iç. 
Lokhcr  la  bride  à  tes  panions  ,  les  sati»iaire. 
--Hg.  et  fam.  ToutTur  bridé,  chanfer  d'opt* 
nion ,  etc. 

Brider  ,  v.  a.  (  Bri-^è  )  Mettre  la  bride  à. un 
cheval.  >JCcindre,  serrer  étroitement:  Ce  bé» 
finin  hridc  trop  tel  enfant;  son  just-au<orps  le 
biide,  — >Au  iig.  lier  par  les  clause»  d'un  con- 
trat ,  etc.  —Dans  les  courses  de  bague ,  toucher 
la  potence  de  sa  lance, on  pnsaer pardesions^ 
ou  en  frapper  le  canon. 

Brider  une  pierre ,  l'attacher  avoc  le  houl 

du  cible  de  la  giande  rouf  oA  tif  ni  le  crochet 
pour  la  t  il  er  en  haut.  — l'antre  ,  l'eropét  her  de 
creuser  et  de  s'enfoncer  tiop  danj  le  sable  ,  en 
mettant  des  planches  à  ses  pattes.  — /'f  it  rrn 
d' un  oiseau^  en  lier  une  de  chaque  main  poor 
1  empêcher  d'empoiler  sa  proie,  —le  ne*  é 

Îueffu'uH  avec  uM  fouet,  lui  donner  dn  fouet 
travers  le  visage,  —la  bcra^^r  ,  V.  ce  mot, 
Proverb.  et  fig.  Chacun  bnJtm  sa  bêle,  »e 
conduira  à  SR  fantaisie. —.Où o"  bridé,  homme 
qui  n'a  pas  Vtt  le  moado.  '^uge  bridé  f  iafO 
ignorant. 

Bkiooir,  s.  m.  (BnWoer)  Morceau  de  linge 
large  d'environ  trois  doigts,  que  les  fcmmea 
mettent  à  leur  bonnet,  quuad  elle»  se  coiffent. 
On  rappelle  aussi  metêtonmiete,  parce  qu'il  sert . 
à  bander  le  menton'. 

Bruiol£  ,s.  f.  T.  de  Mar.  Appai  cil  pour  faire 
plier  et  ranger  les  bordaces  sur  les  couples. 

BninoN,».m.  Moi  t  eau  de  linpe  cousu  et  atta- 
ché au  voile  de  ccitatucs  Beligieuse».  — Kn  t. 
d'Kper.  espèce  de  petit  mors  hrisé  au  milieu* 

Brimre  ,  s.  f.  T.  de  Marine.  Action  de  i#s'^' 
l'ancre.  Voy.  Brider* 

BiiB ,  1. 1.  Ban»  «f co  laqeelle  le  Bonlangtr 
bat  M  pâict 
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Baisr,  BRlàTf: ,  odj.  (  Tiri-èfe  ^  ^~t'e  )  Court  j 
de  peu  de  durée.  11  ii  est  umu-  qu  en  alj  te 
Praiiqae,  à  l'exception  «te  cette  |}hraae  lomi- 
\'\e%e  :  Tairr  hniine  et  hrieye  juil'ut,  (Dll  VêX» 
brrvu  qui  a  1^  iiienie  «igniiicatioR.  ) 

Bajur ,  m.  T.  de  Commerce  de  mer  en 
Bretagne.  Con^j»*  que  les  (.apilaines  de  vai*- 
teadx  etoient  obli|^c«  lie  prendre  des  Commis 
de»  fermes. 

Brikvlmknt,  adv.  {Bri  è'-i-e-Tnan)  D'une 
Ibiiniere  brièvc  el  couile,  en  peu  de  molsj 
MccmeleineaU 

BniÈvsriy  s.  f.  Le  peo  de  durée  de  ^dqee 
chose. 

Baipi ,  f.  f.  Nom  donné  par  les  personne* 

Îuï  élèvent  le*  1rt*r»>à-6oie ,  mu  grand  appétit 
e  ces  insectes  quelles  jours  avant  de  teu'e 
leurs  cocons. 

BairKa,  v.  a.  {Bri-fé)  Manger  avldemenl. 
Il  est  populaire.  (  Suivant  Bodiart  et  Huet^  du 
bas-bieiou  dibrijfy  qui  signifie  manger.) 

BeifMa»  BtfSK,  s.  ai.  el  f.  Greod  inaiigeor, 
grande  mangeuse. 

Baigadk  ,  s.  f.  Troupe  de  gens  de  guerre 
d'uM  nèflM  compagnie ,  sous  un  chei  appelé 
Brigadier.  —Division  d'une  armée  composée 
de  plusifurs  bataillons  ou  escndions,  »ou$  le 
conoMndrnient  d'un  Dfficier-général.  — I-  igur. 
et  farri.  lMuii<'ur<  peisnnn'-s  r^sctrible  ;  Il  nous 
arrive  une  brigade.  (  De  i  italien  brigata^  dont 
la  siguifiealion  est  la  même ,  et  qui ,  suivant  Le 
iJuebat^  a  clé  fait  de  l'allemana  brec/irn  rom- 
pre} parce  que  la  brigade  sappose  un  plus 
grand  corps  de  troupes,  qui  a  été  brisé  en 
quelque  sorte  et  dont  el!e  est  drlacht  e.  ) 

BaieADiKa,  s.  m.  {^Bri-ga-dié)  Celui  qui 
eommande  une  irigadg. 

Brigadier  de  bateau  (  M.irine  ) ,  le  Canolîpr 

Zui  borde  iaviroa  le  plus  de  l'avant,  et  qui  a 
»  nuMÎenwnt  de  la  gaife,  pour  pousser  au 
larjte  le  canot ,  etc. 

JmugaHO  y  s.  ni.  (  Bri'-gan  ^  Voleur  de  ^rand 
ehemm.  figure ,  il  se  dit  de  eeux  qui  (ont 
de»  vexalîoas  et  d'étrançes  conruMions.  (Sui- 
vant plusieurs  Ët/mologisles  ,  du  nom  des  Bri' 
gantes  .  peuples  d'Hibemie  qui,  sous  l'Kmpire 
romain  ,  passèrent  en  Angleterre  dont  ils  rars* 
gèrent  toute  la  partie  »ep!enirionaIe.  ) 

BatcikNDACS,  s.  m.  vol  sur  les  grands  che- 
■Bjna.  ^Atà  fif .  exeelion  vioêente  «  eoneassion 
iMÎne. 

OMMAXVnXAV  ,  S.  m.  (Bri-gan-dà  ,  s.  d.  )  Tttit 
hfigmmJ.  Il  est  faïuilier. 

I{riif;ANDr.R  ,  v.  n.  {Br i  f;iin'dè)  Voler,  vivre 
en  brigand  ;  //  n'a  Jait  ijuc  brigander  luute  sa 
Me, 

BsiGANDiirtf  i.  L  Haobetgeon^  cotte  de 

mailles. 

BniCANTiir,  s.  m.  (Br/.^«i>-/em)  Sorte  de 
petit  vaisseau  ^  voiles  et  k  ïames  pour  aller  en 
course  :  Pirater  atu  i  un  bitganiin.  — 6orte  de 
Cl  portatif  ou  de  campagne.  (  Ue  brigand,  ) 

BRir.NoLc,  s-  f.  iTH'^u  il  lez  }  Sorte  de  prune 
qui  vient  de  Brignu/es  eu  Provence. 

Baieoc,  a.  f.  <  Bri-ghe)  Poursuite  vire  qu'on 
fait  par  le  niojen  dr  plusieurs  peMonnrs qu'on 
engage  dans  ses  intérêts.  — Cabale  ,  faction, 
parti  ;  Avoir  tpu  Jorte  brigue,  Yo/.  Intrigue^ 
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(Du  l.nl.  barbare  hrli^a  ^  employé  avec  la  même 
s'^nilieation  d.iiis  la  ba*stf  tatuiite,et  qui  s'i  st 
cnii»ci  Vf  dans  1  italien  avec  quelques  nodifi- 
Cation>>  danà  le  srn».  ) 

UaiGi'hu,  V.  a.  {Bri-ghc)  Poursuivre  et  tâcher 
d'obtenir  par  brigue  :  Brigiter  un  empiei^  une 
dipnilc.  — KcrlRMclier  avec  artieur,  avec  em- 

)iressement  :  Briguer  let  boiuits  grâces  ^  la 
ttpêur ,  la  pretettion  de,,, 

}i  n  1 G I  K I  R ,  s.  m.  {Bri-gheur)  Celui  qniiiii(^irr* 
11  est  peu  usité. 

fiaiLLAitr,  ANTE,  ad).  (Bri-gfiam  ^  an-'te  t 
mniiillt'z  les  //)  <^ui  bri/te;  qui  a  un  grarid 
éclat ,  au  pbj  sique  et  au  moral  :  Lumière  briU 
lente  t  diamant  Jort  brillant  ;  esprit  brillant i 
pensées  // ès-briiiantes  i  *'aleur  brillautt  ;  une 
affaire  briliante^  exlraoï'liiiaire ,  qui  éclate 
aux  /eux  de  tout  le  monde,  etc.  —-On  ledit 
d'un  cheval  qui  a  l'eneolurc  relevée,  un  been 
mouvement ,  le»  hanches  excellentes,  etc« 

Baillant,  s.  m.  Eclat,  lustre  :  Ce  dtmmmt 
a  plus  de  brillant  tfue  l'autre.  ^On  dit  an  fig. 
le  hriUnnt  dr  l' esprit  ^  de  f  imagination  ^  etc.f 
il  j  a  du  brillant  dans  le puttne  ^  dans  te  dis- 
cours ;  /aux  brillans  ^  pensée*  ingénieuses, 
mais  fausses  ou  frivoles ,  ete.  — f^i-Tmant  taillé 
à  facettes  par-dessus  el  par  dessous  :  Vous 
gpet  là  un  fort  beau  brillant. 

Bait-LANTÉ,  lE  .  part.  p.  de  Brillanter ^  et 
adj.  Diamant  brillante.  •^Aa  figur.  style  ^ 
ouvrage  briUanté^  plein  de  faux  briilan* ,  d'en 
faux  éclat  ,  etc.  C  est  un  mot  nouveau  qui  n 
pris  faveur  ,  sur-tout  dans  le  sijrle  critique. 

BtiLLAima  ,  V.  a.  (  Bri-glian-té^  nmnillet 
les  //  )  Tailler  un  diamant  à  facellcs  par  des6us 
et  pur-dessous  ,  pour  le  rendre  plus  brillant, 
«Au  fig.  semer  un  ouvrage 'de  faux  brillën*^ 
de  pensées  plus  iiigérii(Mi=.es  que  solides,  etc. 

fiaiLLEA,  T.  n.  iB/i-glié)  Aeluire;  jeter 
vne  lumière  éiinerlante  ;  eroir  de  l'eélat.  —An 
fig.  paroîtrc  avec  éclat.  — En  t.  de  Chasse,  on 
le  dit  d'un  chien  qui  quête  et  qai  bal  beaucoup 
de  pa/s  :  Cet  épagneul  brille  dans  la  plaine* 
(Suivant  Le  Durhat,'da  latin  barb.ire  radiru- 
lare  rayonner ,  dérivé  de  radius  rayon  j  comme 
BOUS  avons  fait, ajoute  cet  KlymoIogt&te,/a/i/er 
de  ridirularty  et  griller  de  erali*  niare.) 

BniMBALE,  S.  1.  (  Breiri  ha-li-  i  f.e  b.^Ion  OU 
la  barre  d  une  pompe  qui  st  il  a  la  faire  jouer 
et  à  en  tirer  de  l'eau. 

ni^lMB.*r,rn  ,  v.  a.  (  Brein-ba-le)  vSonner, 
mouvoir  d(-s  cloches  démesurément  et  en  dé- 
sordre ;  faire  clu  hruit  avec  quelque  ekosé  qui 
retentit.  Il  est  familier. 

liniMliELLE,  s.  f.  (  Brein-bè'le  )  \,  Airelle. 
BnutBoaiOHS  .  s.  m.  plur.  (  Brein-bo'ri'on  ) 
Culifichets;  babioles  J  choie*  de  peu  de  vn- 
leur.  11  est  familier. 

Bbir,  s*  m.  (  BrHn)  Ce  que  le  grain  on  In 
graine  pousse  d'abord  hors  de  loue  :  Brin 
d  herbe  ^  etc»  -^^cion  de  plante  ou  d'arbuste: 
Brin  de  marjolaine  ^  de  romarin^  trint  de 
Jagots.  —La  tige  des  arbres  quand  elle  est 
dioite  :  Chêne  d'un  beau  brin  «  d'une  belle 
Tenue.  En  ee  sens ,  on  le  dit  aussi  des  poutres. 
—On  dit  fig.  d'une  personne  grande  et  bûn 
faite  :  C'est  un  beau  brin  d homme ^  un  beau 
brin  dejille^  de  femme*  ""M  «•  dit  encote  des 
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elNïvrilX,  da  poil  et  du  crin  :  //  n'a  fue  detix 
9u  irais  brios  de  cheveux  de  chaque  <  été,  (  6ui- 
VMt  Hoet ,  do  latin  virga  vei^e ,  qa'on  a  pro- 
noncé siicrcssivement  *'irge^  "^0*9  tnrim§0^ 
triage,  bring  et  enfin  brin.) 

Sais  de  brin ,  q  u  i  n'a  pa  «  ft^  fend»  var  la  taie* 

Briîi  a  BHIN  ,  adv.  l'n  ht  in  apri"»  1  autre. 

Bai  If  O'KSTOC ,  a.  m.  Lon^  bâton  ferré  par  lea 
dans  bonla. 

BniXDE,  s.  f.  {Brein-de)  Coup  qu'on  boit  à 
la  »antè  de  qaeiqu'un ,  et  que  l'on  porte  k  an 
antre.  Il  aat  vten.  (  De  ritauen  Madisi ,  qai  a 
la  même  signification.) 

BaiyoïLLS,  ».  f.  (  Brein-^i  glie  y  en  mouU- 
Innt  lea  il)  Petite  branehe  k  fruit  qui  porte  de« 
feiiilK-s  ramassée»  en  touffe.  (  De  brin.) 

Bat.HcuE,  s.  f.  {Brein-ghe)  T.  de  Manège. 
Klit  cheval  d'une  vilaioe  figure,  et  qui  n'est 
point  étoffé. 

Bncocur. ,  s.  f.  f  Bri~o-ehe)  Sorte  de  gAteao 
fait  de  fine  i]eut  de  froment,  d'oeufs,  de  b«arre 
«t  de  ael.  (Snivant  Le  Duehat^  du  oom  da 
Pâtiisîer  inventeur  des  brioches.) 

BniuiNE ,  s.  f.  Yoj.  Couleufrée, 
^  BaioN ,  s.  m.  ( Br#>oii)  Mowae  paierait  rar 
l'écorre  dis  ch^ne.t  et  autrea  arbres*     Ra  t* 
de  ISJ  ai  ine  ,  Vor.  R  ingeau. 

Bniorrx ,  u  f.  <Br»--a-<e)  Sorte  d^anéména 

i  pf Uirhe. 

Bai^uEyS.  ï.  (Bri'ke)  Terre  argileuse  et 
roageàtre ,  pétrie  et  moolée ,  aéehée  an  soleil 

M  cuite  au  four,  qu'on  emploie  «!nTi^  les  bAtî— 
■Mn».  (Du  lat«  barbare  brica,  d  où  on  a  fait 
dans  le  temps  de  la  basse  latinité ,  le  verbe 
iothri,  arc  conr  r\r  àc\.\x'\\ci.)  ~^Briq»e  de  $Wf9n^ 
jnorceao  de  savon  sec  el  jaspé. 

BaïQOlT,  8.  m.  (  Bri-hè  )  Petite  pi*ee  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d'un  caillou  : 
h*$ttre  le  briquet,  «^abre  court  de  i'infan> 
terie.  —En  t.  de  Serrurerie ,  petit  eooplet  qui 
ne  peot  être  plié  que  d'on  sens  ,  propre  k 
assembler  les  tables  a atanger, les  alMtUaas  de» 
eomptoirs,  etc. 

Briquet  physique^  petite  boîte  de  poebaea 
fer  blanc,  qui  contient  des  allumettes,  une 
boogic  et  un  flacon  rempli  df  phosphore— Br/- 

Î'uet  pneumatique^  petit  cylindre  crenx  dans 
ri|i»<  l  joue  un  piston  ^aini  à  son  extrémité 
inf^Tieure  de  quelque  sub>tance  inflammable, 
telle  qna  l'artiadoo.  En  poussant  fortement  le 
pistfui  .  on  comprime  l'air  inférieur;  et  au 
>ri->ven  de  cette  compression  qui  doit  être  tr^s- 
mp'tde  et  en  qnelqiie  sorte  instantanée  «  te  ealo- 
ri  fiK- contenu  dans  l'air  se  dé{;a go  et  enflamme 
la  rnniière  mise  au  bout  du  piston. 

BniQOBTAOB,  ».  m.  (Bri-ke-ta-je)  Amas  da 
hriqttet  j  OOTra^e  de  brique.  -'Bnqtte  aOtttre- 
faite  avee  dn  pUtre  et  de  l'ocre. 

Briqost^  4  ia  «  part.  p.  «t  adf .  V.  Etiqueter, 
— t.  de  Printore,  fon  f>riquffc\  fi-infrj,  hri" 

Îneiées  y  d'une  couleur  rougeâtre.  — Kn  t.  de 
lèdeetne,  urine  àriquefée ,  celle  qui  est  da 
conli'ur  de  brique. 

BRiQulTBa^  T.  a.  (  Bri-kf-ff  )  Contrefaire 
de  la  brique  avee  un  enduit  de  plÂtrc  et  d'ocre 
sur  une  muraille. 
,    BniQUKTERiE,  s.  f.  {Bri'Ite^ê^ri't) UitVioU 
Vou  lait  la  brique.^ 


B  R  T 

BniQirfTiKR,a.m.(i9/-i-&tf-//^}Celuiqai  lai^ 

de  la  brique. 

Bnis  ,  s.  m.  {\'s  finale  ae  prononce)  T.  de 
Palais  ,  qui  se  dit  de  la  rupture  d'un  scellé^ 
d'une  porte  avec  violeiice.  —On  appelle  tris 
de  prison ,  une  simple  évasion  de  prison  ^ 
et  hris  dehan  ,  l'action  d'un  banni  qui  rompt 
son  ban.— En  t.  de  Marine,  naufrage,  échoue- 
nsent  et  perle  de  vaisseaux  à  la  cote.  — Ea  f» 
de  Blason ,  bande  de  fer  propre  il  tenir  aaa 
porte  sur  »e»  gonds.  (  Du  verbe  briser  ) 

BaiSAve,  s.  m.  pl.  (  Bri-tan)'ï.  de  Marinez 
Rochers  cacho»  sous  l'eau  ,  contre  lesquels  la 
mer  va  se  briser. -^Au  singulier,  le  rejaillia» 
temant  de  Teav  de  la  mer,  que  son  propre 
poids  et  la  force  du  vent  font  ébvar  coatro  Ico 
rocbers  et  contre  les  càtes. 

BaisK ,  s.  f.  (Bri-te  )  Nom  qna  donnent  laa 
Marins  k  de  petits  vents  frais  et  périodique». 
— Kn  t.  de  Cnarpentier ,  poutre  posée  en  ba»* 
cule  sar  la  téte  d'un  gros  pieo  ,  ete. 

Bei$t tarabinée  (Marine),  celle  qui  souCDo 
avec  iMas  de  violence  pour  être  dangereuse 
aux  petits  bâti  mens ,  et  an  moins  incommoda 
aua  |>lus  grands  vaisseaux. 

BiiisK,Bnizr:  ou  AMovnETTB,».  f.Plantegrft- 
minée  qui  entre  dans  les  pâturages. 

Brise  ,  se  ,  part.  p.  et  ad;.  \oy.  Briser  et 
se  Brider.  — Se  dit  en  t.  de  Blason  ,  i.**  dea 
armoiries  des  puines ,  distinguées  par  l'addi- 
tion, la  diminution  ou  l'altération  de  quelque 
pièce  ,  de  celles  de  la  branche  aînée  j  a.*  dea 
chevrons  dont  la  pointe  est  dcjointe. 

BlISB-COV  ,  s.  m.  Marche  ou  degi  é  d'escalier 
foi  t  dungcreiix  ,  où  il  est  aisé  de  tomber.  II  est 
familier. — En  t.  de  Manège  ,  jeane  homme 
hardi  k  qni  on  fait  noatar  les  jeunes  ehevanx» 
pnui  lr>s  Accoutumer  à  louffinr  llioBuna*  (ht 
dit  aussi  Casse-cou* 

Baisa-OLACB  ,  s.  m.  Rang  de  pieox  en  ma-> 
ntèra  d'avant-brc  ,  devant  aaa  palâe  da  poat 
de  bois  «  da  c6té  d'amont. 

BaisÉBS,  s.  f.  pl.  (Bri-té-e)  Braneba»  fa» 
le»  Chasseurs  ro/Tj/ir/jr  aux  aibrcs  ,  on  qud» 
sèment  dans  leurs  chemins  ,  pour  reconnoitre 
l'endroit  où  est  la  béte ,  et  o*  on  radétooraée* 
— Oa  dit  fig.  ,  suivre  les  hrisën  Je  quelqu'un  , 
suivre  son  exemple.  ^AUer  sur  les  brisées  de 
quelqu'un  ,  entrer  en  rivalité  avee  hti.  --B^ 
prmdre  ses  brisées  ,  revenir  sur  ses  hrl'.écsi 
reprendre  un  dessêia  abaodoané  ^  une  affaira 
interrompue. 

BaisKMIKT^s.  m.  (Bri-ze-man  )  Action  dea 
flots  qui  se  brisent  contre  un  rocher,  contra 
une  digue.  —On  dit  fig.  en  matière  da  Piété  « 
brisement  de  cœur  ^  grande  dealauf  da  «ae 
péchés  ;  contrition  de  cœur. 

BdiiER  ,  v.  a.  {Bri'ze)  Hompre  et  mettre 

en  pièces.  Voy.  Casser  On  dit  an  fi)?,  d  un 

peuple  opprimé  ,  qu'i/  a  hrisc  sesjers  ;  d'uo 
amant  qu'//  a  brisé  ses  cf'oùies  y  etc.  Mar— 
montel  a  dit ,  dans  sa  tragédie  de  Ciéûpdire  t 

On  i-rrra  si  l'amour  a  hri'sr  mon  courage. 
Le  malheur  peut  briser  le  courage ,  parce  que 
e'est  an  choe  violaat;  mai»  f  amour  ne  pevt 
que  l'oOTo/Z/r,  l'rnrr^rr  ,  etc.  —  Incommoder 
par  une  agitation  trop  rude  ;  Les  cahuis  de  la 
loituM  afont  féal  brisé,  i-^  I*  de  Vénerie^ 
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Mwi^ëfi  lé  Tote  d'une  bète  fUr  d«s  branches 

Mnipu''».  Driicr  hm  ,  rompre  des  branches 
el  eu  jfU'r  dur  la  voie.  Dm-t-r  haut  ^  loinpre 
braacbe*  à  demi-hauieur  d  homme,  et  les 
laisstT  prndi e  au  tronc  de  1  aibie.  (Du  vieux 
Ititia  bri),ari^  qu'on  a  dit  pour  yo/'c-iitfr .  et  <jui 
•&t  prohubleinriit  doiivi-  do  grec  ^r//Aa,  falor 
hriiô  ,  qui  signilie  uu>>l  presser  une  cho»»-, 
•  appuyer  loitemcnt  dc)àUi|  coninie  pour  la 
roaipre  ;  o«  de  hriUim  m  jeter  «vee  impé- 
luo.^ile  sur.. . .) 

Bak»Mi,  V.  D.  £n  t.  de  Marioe,  heàrter  avec 
violence  :  "Le  paisaeou  gUa  brisêr  tontrt  un 
rocfu  r;  ta  mer  brise  contre  la  lélr.  f/c.  — En 
t.  de  blason,  ajouier  une  pièce  d  ai  moine  a 
féco  dei.wi»et  pleines  d'eoe  Maison,  pour 
di:»;inguer  les  bninofaet'eailettet  de  Im  bruche 
ainee. 

f^or.  priser  cvee  quelquun  ,  rompie  evee 
loi.  Cette  dernit-re  expression  e»t  d'un  plus 
fréquent  et  meilleur  usage*  — ham.  tirintn* 
Ik'deuus^  n'en  parlons  pas  davantage. 

VL  Bfliii^a,  V.  rc<.  5e  casser;  être  niis  en 
pièces.  —Il  se  dit  de  divers  ouvrages  dont  les 
piëcci  sont  jointes  et  se  plient  :  Ues  portes  , 
é«*  f «mitres^  d«M  mrmes  à  Jeu  ^ui  te  bn  sent, 

Bai:»E-VENT  ,  S.  m.  (  Bri~ze-van  )  Clôture 
pour  arrêter  i'edbrl  du  vent,  et  en  garantir 
les  arbres. 

Bb^ei'h  ,  s.  m.  (  Bri-teur)  Il  n'ost  guèrcs 
asile  que  dans  cfl\c  ffhtéêt  Briseurs  à'  i/f/tiffcs^ 
en  parlant  des  Icunoeiastêi^  aneieas Hérétiques 
qui  briioient  les  images. 

liaii,ï.vh  UE  SEL,  s.  m.  Celui  qui  brise  le  sel 
dans  les  baleaas,  et  le  met  en  ta»,  pour  faire 
chemin  aux  Mesureurs  et  Porteurs. — Celui  qui 
brise  le  tel  dans  les  greniers  4  sel,  aiin  de  le 
Mettre  dans  les  m  nets. 

Btisis,  8.  m.  (Bri-zice)  T.  d'Architecture  : 
L'an|(le  qui  iorme  un  cooable  brise  ^  Ici  que 
daos  les  mansardes* 

BBI:»<'tfi.  s.  ni.  (Bri-zoar)  In.sti  urncnl  de 
bois  carre  et  i^arni  de  dents  y  qui  sert  a  bri*er 
le  chanvre. 

BaiSQVS,  sflhst.  f.  (BWs-Ae)  Sorte  de  jea  de 
«artee. 

Baitsef ,  s.  m.  (  Bri-^uce  )  PLspôce  d'oursin 
de  figure  ovale ,  avec  des  sillons  crénelés  et 
ponctués  au  sommet. 

BaisuRfi,  s.  f.  (  Bri-tû-re)  En  t.  de  DIason, 
toute  pièce  d'armoirie  que  les  cadets  et  les 
bâtards  aioutent  à  l'ecu  des  armes  plein)'<i  de 
la  maison  dont  ils  sont.  — hn  t.  de  Koriilication, 
ligna  de  quatre  à  cinq  toises  qu'on  doniie*à  la 
courtine  et  à  l'orillon  «  pour  fairela  tonrorensey 
oo  pour  couvrir  le  flanc. 

BaiaoMAliei%,  s.  f.  Art  de  prédire  l'avenir 
par  le  moyen  des  songes.  (  Du  grco  hritÂ  je 
«U>r»  ,  et  mantéia  divination.  ) 

Banc,  s.  m.  (à  la  fn  de  la  phrase  on  |h>»* 
■oœe  le  r  ,  Broke)  Grand  vase  pour  mettre 
dm  vin»  (Suivant  fiudée,  Henri  tiienne.  Nicot , 
Lancdot,  etc.  d«  gree  ^r^Aoj  vase  à  mettre 
du  vin ,  formé  de  brti  f.O  j'ai  i  ose  ,  )e  bois.  )  — Il 
n'est  dit  autrefois  pour  bruthe ,  et  il  est  en- 
core testé  eette  ahrase  :  Mmnger  dê  la  piané* 
ée  èror-en-bouchêf^QWt  dice^lamangar  sortant 
ak  lâ  bsqchtf 


BRO  %S9 

0ff  iric  et  de  broc,  de  çi,  do  U;  d^me 
manière  ou  d'une  autre.  11  est  populaire. 

BaoCAVTER,  V.  n.  {Bro-kan-te  )  Acheter, 
vendre ,  troquer  diverses  ehoscs  :  Cel  mm 

I  umme  qui  ne  fait  ifuc  broronter.  On  dit  au^st 
activement,  Àrord<ï/fr  des  tableaux  ,  ete.  (  Sui- 
vant Le  Doohat ,  de  lat.  remntmr*  se  dédire; 
parce  que  ,  ajoute-t-il ,  ces  revendeurs  ont 

heures  pour  rendre  ce  qu'ils  avoient  comme 
acheté.  ) 

fiaoCAXTEtrn  ,  5.  m.  Cilui  qui  achète  Otceveml 
des  tableaux  ou  autres  eilets. 

BaocARO,  s.  m.  (Bre-itor)  Baillerie  piquante; 
mol  piquant  et  satirique.  II  est  fam.  (Suivant 
Dou/at ,  suiv  i  en  cela  par  Méaage  ,  d'un  Ëvéqae 
de  Worms ,  dont  le  nom  Burrhard  fat  changé 
en  celui  de  Brocardas ^  auteur  d'une  CollertioB 
de  Canons ,  en  forme  de  sentences  et  de  maximes, 
qui  fut  appelé  Brmcardirm.  Ce  nom  passa  en- 
suite à  tous  les  ouvrages  du  même  genre  ,  et 
enfin  k  des  propos  débités  è  tort  et  à  travet^, 
et  sonvent  mêlés  de  railleries  et  d'injures.) 

BlOGABOXa,  V.  a.  {Bro-hir-dé)  Piqutrr  par 
des  paroles  plaisantes  et  satiriques.  Il  e»i  fam. 

BnocABDEira ,  euse  .  subal.  Celui  ou  celle  qai 
lance  des  brocards ,  des  traita  flulins  et  sau» 
riqucs.  II  est  familier. 

ËROCART ,  s.  m.  iBro-itar ,  le  f  ne  se  pro« 
nonee  jamais)  Kiofle  hneàée  de  soie,  d'or  o« 
d'argent. 

BHUCATELI.E,  subst.  f.  (  Bro  ka-tè'le)  Etofla 
fabriqaéeàla  manière  de  brocart  et  de  moindre 
valeur.  — Sorte  de  marbre  d  Italie ,  qui  est 
jaune  et  violet  ^  ou  rougedire.  — Autre  sorte  de 
marbi'e  de  plusieurs  couleurs. 

Bnoccrs  ,  s.  m.  Sorte  de  coquillage. 

BaocHANT,  adj.  indéclinable  j  T.  d'Armoiries. 

II  se  dit  des  pièces  qui  passent  s«r  d'autres, 
en  les  couvrant  en  partie.  — On  dit  fï^.  et  fam. 
Brochant  sur  le  tout ,  en  parlant  d'un  homme 
qui  se  fait  remarquer  plus  que  les  aaires,  soit 
en  bien,  soit  en  mal  :  Il  y  a  afoit  i/t.r  per^ 
sonnes^  et  M*  un  tel  brochant  sur  le  tout, 

BiocHi,  s.  f  Sorte  de  verge  de  fer  dont  on 
se  sert  pour  embrother  la  viande  qu'on  veut 
faire  rétir.  —En  t.  d'Arquebusier,  fer  au  mi» 
lieu  de  la  feuille  de  carton  où  l'on  tire.  —.Che- 
ville de  bois  pointue,  dont  on  se  sert  pour 
boucher  le  trou  d'un  tonneau  qu'on  a  peir.^. 
—Outil  sur  quoi  on  met  l'or,  la  soie,  etc. 
propres  à  broder.  «^Fer  délié  qu'on  pas»<>  au 
travers  du  rochet  ou  du  roqnetin,  de  la  bobine 
et  de  l'épingtirr,  lorsqu'on  nie  au  rouet.  —  Mor- 
ceau de  fer  qui  e»t  dans  une  serrure,  et  dans 
lequel  entre  la  forare  de  la  clef.  — Oui  il  de 
Cordonnier  pour  brocher  les  talons.  — Petits 
morceaux  de  fer  qui  passent  an  travers  de  la 
virole  d'un  peson.  — Petit  bâton  oi»  pendent 
les  mèches  ou  les  chandelles  chei  les  Chande- 
liers. «-Broche  de  fer  où  I%mi  place  la  maniât 
velle  qui  sert  à  (aiie  rouler  le  train  d'une 
presse chcs  les  imprimeurs.  —On  donne  encore 
ce  nom  è  divers  antres  outils. 

Broches,  s.  f.  pl.  Kn  t.  de  Chasse,  i.°  les 
défenses  du  sangUer.  —a.*'  Première  téte  d« 
chevreuil. 

PnocHÉE,  s.  f.  Broche  pif  inc  de  viande.  —Plu» 
•ieurs  miches  d4i  «baaJtilks  wr  une  l^r«cbf* 

»  0 
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BoocnB,     :  {Bro-(kê)  Paner  la  «oîe, 

l*Or,  «•le.  <le  rôte  et  H  antre  clans  une  t'toffie. 
»l  ravailier  a wc  dfs  aiguilles  à  liicotf r.  — lin 
t.  de  Marérhnl ,  mettre  tin  clott  au  pied  d'un 
cbevai.  — On  disoil  autrefois,  en  t.  de  Manège, 
'brocher  un  rhevai  ^  le  piauer  avec  les  éperons» 
*— £n  I.  de  Cordonnier  ,  alUdier  avec  de*  doas. 
•—En  t.  de  (>ouvreur,  mettre  la  tuile  en  pile 
antre  des  chevrons.  «^En  t.  deCordier,  mettre 
le  boolon  aa  trai^ers  da  tonret.  — E«  %.  de 
Relieur,  cdu  lif  un  livic  1  ^f-remenl  et  «onj 
nervure f  avf!c  une  .simple  couveilure de  panier. 
^Fiç.  Kbnurhcr;  faire,  composer  k  la  haie  : 

Je  n'oi  fiill  i^'uc  lirailirr  ce  mémoire.  — f.es 
Jardiniers  disent  ncutraK-rnent  qu'«a  orbre 
mmmenee  à  brorher  ^  «juand  il  commence  à 
pousser  de  petites  pointes,  detltoéea  k  former 
des  blanches  ou  des  racine*. 

BaocHfiT,  s.  m.  (  Bro-ehè)  Poisson  de  lac, 
d'étang  et  de  rivière ,  qu'on  nommeaussi  Esoce. 
Il  est  de  l'ordre  des  Foissons  osseux,  abdomi- 
naux, et  de  la  famille  des  Siaeonotes.  (On 
latin  broc fi us  qui  a  les  dents  saillantes  et  lea 
lèvre»  ou  le  niuseati  allonjçé.  ) 

Brochet  carreau  ^  très-gros  brochet.  — 
terre ^  e»p<-ce  lic  Irzard  des  lies  de  rAmérique, 
quille  ditiV're  des  brochets  de  rivière  ,  qu'en  re 

£'ao  lieu  de  na|;eoircs ,  il  a  quatre  pieds 
blea,  par  le  moyen  desquels  il  se  traîne  anr 

terre  à  la  ma^i^re  des  t  ouleuvre.i. 
^OCU£ruN  ,  s.  m.  Petit  brochet, 
BaocHKTTB,  sttbat.  f.  {Br9^ht~te)  Petit 

■loreeau  de  boî»  en  forme  de  hrorhe ,  qo'on 
pasee  dans  la  viande  qu'on  larde ,  pour  la 
tenir  frnne.  —On  le  dit  aoisi  des  foies  çras, 
,ji8  de  vi'au  ,  cervelles  ,  etc.  passés  et  rôtis  ou 
grillés  dans  de  petites  brochet  de  bois,  d'ar- 
gent on.  de  fer.  — >En  t.  Fondeur ,  espèce  de 
petit  cylindie  de  bols  ou  de  laiton,  sur  lequel 
on  marque  les  différentes  épaisseurs  des  cloches. 
«— 'fcn  t.  d'Oiselier ,  petit  biton  dont  on  se  sert 
pour  donner  &  manger  aux  oiseaux.  — En  t. 
d'Imprimeur ,  les  fiches  qui  tiennent  la  fris- 
quette accolée  nu  ^rand  tjmpan.  — >En  t.  de 
Musique,  Voy.  Kchelle  rampanaire. 

K/i  t  er  à  ta  brochette^  élever  un  oiseau  en 
lui  donnant  à  mander  au  bout  d'un  petit  bâton. 
— Fig.  et  fam.  Elever  vn  cnbnt nvee  beaneoop 
de  soin  et  d'application. 

Baochëteh,  V.  a.  {Bro-^he'té)  Mettre  une 
Prothette  k  quelque  volaille  ou  antre  -viande 
qu'on  veut  rôtir,  pour  la  tenir  ferme.  — En  t. 
de  Marine  ,  mesurer  le*  membres  et  les  bor- 
dagas  d'an  vûtseau. 

BnociiEi7R ,  EusE,  subit.  Ouvrier,onvrîireqai 
tricote.  —Ouvrier  qui  broche  Ses  livret. 

Bnocnota ,  s.  m.  (Bm-rAaar  )  Martnav  «vee 
teqnel  le  Maréchal  cogne  IflS  clona  dant  U 
corne  de  l'animal  qu'il  terre. 

Buociiuas,  s.  f.  Ouvrage  qui  n'est  pas  relié 
comme  un  livre,  maia  qui  est  seulement  ArorA/* 
.Petit  ouvrage  de  pea  du  fenaUet  anr  des 
matières  de  circonstance. 

Baocotl,  suivant  VArad,  etBaocroM  .  ^uir. 

Trèi-,  s.  m.  emprunté  tte  l'ÏL-ilIen  (  Urn-ka  /i) 
Kipèce  de  chou  qui  nous  vient  d  Italie.  — Le  jet 
•U  la  lige  du  chou  qui  commence  à  fleurir. 
llaoo4tvuijr}  ai  -m.  iBnh-dcAei»)  Sorte  de 
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elm8.4ore  antique  qui  couvre  le  pied  et  uM 

pnriie  de  la  iambe ,  et  qui  n'est  plus  en  u>a^e 
que  dan  b  certaines  cérémonies. -~i.hauftsure  dont 
se  servent  les  Acteurs  tru^iquet.  On  dit  figur* 
Chausser  le  brodequin  ^  faire  une  tragédie  OU 
se  servir,  dan<4  tout  autre  ouvrage,  d'un  stjle 
tragique,  ampoulé ,  boursoufié-  (Suivant  Cis* 
senruve  (jui  ciie  Froîsiart  h  1  appui  de  5on 
opinion^  de  1  espèce  de  cuir  dont  retie  chaus- 
sure élott  anciennement  faite ,  et  un  appeloit 
Irodeijuin.  ) 

Bboi)£vi'>ns,  s.  m.  pl.  ^Sorle  de  petits  bas  à 
étriers,  que  les  jeonés  Aeadémisiês  meifent 
avant  do  •-c  boiier,  et  qui  viennent  ptesqun 
jusqu^i  mi-jumbe.  —Espèce  de  torture  ou  de 
<|ueslion  ^  qui  consiste  à  serrer  fortement  iea 
juiiihe;*  (i  un  aecuaé  entre  des  planchée  et  nveo 
des  coins. 

Baonaa ,  v.  act.  (  Bro-dé  )  Travailler  k 

l'aiguille  sur  une  étoffe,  sur  de  la  Mousse- 
line ,  etc.  et  y  laire  diverses  fi^un-s  en  relief. 
— tiçur.  et  lain.  Orner,  embellir  un  conte; 
amplifier  une  nouvelle,  y  ajouter  des  circons- 
tances pour  la  rendre  plus  piquante,  etc.  —En 
t.  de  ciiapelier,  coudre  autour  de  rextréniito 
du  bord  a  un  chapeau  ,  mi  f  1  de  soie,  afin  de 
conservci  et  faire  tenir  le  bord.  (  be  border^ 
par  transposition  de  lettres  j  parce  que  les  bro- 
dei  i'^s  se  mettent  ordinairement  an  boré  dea 
hahils.) 

BaoDEaiE,  subst.  f.  Ouvrage  de  celai  qui 
broée»  —Travail  de  la  remplisseuse  dè  points. 

—i  n  t .  de  Jardinier  ,  figures ,  compai  linirns  en 
buis  dont  on  embellit  un  pai  terre.  — Eig.  et  fam. 
Cireonstannes  ajoutées  k  un  eonte,  k  une  nou- 
velle pour  l'embellir. 

Btoderieappliifuèc^  faite  sur  de  la  toile  ,  etc. 
qu'on  découpe  pour  l'appliquer  ensuite  sur 
l'étoffe.  — ^«  rour/iurtf  ,dont  l'or  ou  l'argent  est 
couché  sur  le.  dessin,  et  assujéli  par  de  la 
soie  de  même  couleur,  —-tn  guipure  «  celle  où 
l'on  applique  l  or  on  l'argent  anr  no  vélin 
découpe  sur  le  dessin  ,  pour  l'assuiétîr  ensuite 
avec  de  la  soie.  — panée  ^  qui  paroit  des 
deuxrôlésde  l'éloB'e.  — 4iu  tambour^  fa^on 
do  broder  appoilee  du  Levant,  dan»  laquelle 
on  bi  ode  sur  une  elode  tendue  sur  un  cei  ceao  , 
è  l'aide  d'an  crochet  tria-delié  qui  conduit  la 
soie  ou  le  coton. 

Brodkaies,  s.  f.  pl.  En  Musique,  petitea 
note* exécutées  rapidement ,  et  que  rexécutant 
ajoule  à  un  chant  écrit  d'une  manière  toute 
simple.  Lorsque  la  ^rui/r/'û- est  écrite  par  lo 
Compositenr,  on  la'  nomme  Fmtsage*  Un  dit 
aii.ssi  dans  le  même  senay  petites  twles^mof es 
dcjKout» 

fiaonann ,  virsi ,  subst.  Celui , aille  qui  krodem 
•—On  dit  prov.  autant  pour  le  brodeur  ^  lors-* 
qu'on  entend  faire  un  récit,  débiter  une  nou- 
velle qu'on  regarde  comme  un  conte  fait  h 
plaisir. 

BRoDoia,8.  m.  ( Bro-doar)  Sorte  de  petit© 
bobine,  autour  de  laquelle  est  la  soie  dont  on 
se  sert  ponr  broder  les  chapeaux.  — Métier  è 
(aire  une  soDe  de  petit  galon  sur  répaissenr 
de  deux  étoffes  i  cunie.t. 

BnoGUFs,  s»  m.  piur.  {Bro-ghe')  Chana* 
•lire  dca  îUentagnarda  ficotéots}  ce  aoat  dc« 
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«sp^ces  de  »ou1i^rs  attaché*  ftvee  de*  eobiroies. 

Hiu-n  ,  f.  I  Hma  )  lri>f ninit  rU  nve-r  U-(jiii*l 
6n  iorii|)l  le  ciianvir  aurt's  qu  il  e»t  loui  ,  pour 
le  filer  plus  aisément.  Un  l'appelle-  auMÎ  Moque- 
— Kn  t.  (If  I.Ia>nn  .  piporr  lif  fiott  ri. 

bauiLMf.NT  OU  UruImknt^  s.  ru.  {Broé-man) 
Bédoetion  en  pondre  «t  mélange  des  couh-nn 
•Vecd^-  IVaii  .  t  lie  Ihuilr. 

BBOMOâAAl'lilE  ,  S.  f .  (  Bro-mo-gra'Jf-e  ) 
Partie  de  U  Médecine  qu!  traite  de»  alimen* 
soU  l<>s.  (Dn  grec  hréma  alineat,  ri  graphe 
i'erris.) 

baoNos  ou  BnoMOT ,  s.  m.  Plante  du  genre 

s  (ir;imeiis ,  qui  iPsvemble  à  l'avonif  ^HU— 
Tage.  Un  dit  a^tthi^  Brome  ei  Drone.  (Uugiec 
iMmos  etpree  d'avoine  dont  parle  DiostO" 

ride.  ) 

baoxCHADi  9  «abat.  f.  Faux  pa»  que  fait  un 
cheval. 

Bao^cuER  ^     n.  (  BrnTfdté)  Faire  un  faux 
MM*  — 1 1^.  Faire  imt*  faute  ,  faillir  :  //  ne 
Javt  pas  hroru  htr  de*-ont  lui.  On  le  dit  au5»i 
d'an  Oiaitfur  auquel  la  mémoire  manqne. 

l'rov  CI  hial .  Il  n'r  a  si  bon  i  fifi-a!  tiui  ne 
hronrhe  ,  i  homme  ie  plus  habile  se  trompe 
qadqnefoit. 

Rr.uN<  HE5  nu  Rnnvrmrs  ,  Tc^me  r^'Annt. 
Vaisseaux  de  la  trat  ht-f-arlcre  qui  cunUui»ent 
Pur  dap>  les  poumons.  (  Leur  nom  gr.  hiogrhia 
▼ient  hri>fi  }>oi  s  qui  dm\»  Hippofratf  d  Ga- 
/i>/7,signihe  lu  ^orge  ou  la  Iraciit^e-arlère. ) 

BaosrcmAL ,  a  le  ,  adj.  (Broit-rhi-^l ,  o^r) 
Qui  appartient  aux  hruni  firs  du  poumMl  ■  Ar- 
tère bfonchiale  j  vtine  bruncfiiale. 

BiowcBOGKtE ,  9.  m.  Tumeui*  du  eo« ,  grosse 
et  ron'îe,  aUarh»'»;  à  la  iraclu'c-arlJ  i o  :  goitre. 
(Du  grec  brogt  ftos  gorge,  et  ite/é  tumeur.) 

BnoifCBOTonix,  s.  f.  Ouveitnre  qu'on  fait  à 
la  trachée  artère,  pour  en  tirer  q(u  !((iif"  l  oipi 
étranger,  ou  pour  faire  entrer  l'an  (ians  les 
poumons.  (  Du  grec  hrofiffios  la  gorge  ,  la  trn- 
chce-artère,  et  lemriô  je  coupe.) 

Brontle,  s.  f.  Bbomtoh,  s.  m.  Machine  dont 
les  Anciens  se  serroient  dans  leurs  théâtres  , 
ponr  imiter  le  tonnerre.  C'ctoil  un  vase  d'airain 
dans  lequel  on  agitoitdes  cailloux.  (Dngree 
bronU  tonnerre.) 

BauvzBf  a.  m.  Métal  qui  résulte  d'un  alliage 
de  cuivre  et  H'élain.  Vov.  Airain.  — Kif^nre 
de  bronze  :  VoUa  un  htau  bronze  !  — En  t.  Je 
Médailles  ,  on  dit  le  grande  U  moyen^  tt  petit 
hmnzf  ;  lf'«  grandes  ,  mnvriiiie'* ,  'iflitcs  mé- 
dailles de  brome.  — Kn  Peinture,  couleur  oui 
imite  le  ieense,  et  qu'on  formt>  avec  de  I  or 
d'Allem.içne ,  c.  à  d.  ne  l'oripeau  on  rlln()ii.int 
biojré.  On  l'appelle  aussi  Or  cnt  oifuHle.  *— Kig. 
C^vnr  de  kronte  ,  eeeur  fort  dur.  (Suirant 

T^ïi-nn^e^  du  In! in  frontis  qui,  dnns  la  baSSe 
latinité  ,  a  eu  la  même  signification.  ) 

BBOHxft  «  is ,  pait.  p.  de  Bronter^  et  edj . 
Il  se  dit  des  peaox  pasaeea  en  noir  :  Soutien 
hr  ornes  m 

Bfto!izn .  Tt  a.  (Bron-té)  Peindre  en  cou-* 
leur  de  bronze.  —Teindre  ,  passer  en  noir  ,  en 
parlant  des  peaux  propret  à  faire  des  gants , 
dca  souliers. 

BvoQUAar,  a.  m.  (Bro~kar)  Len  Chasseurs 
douent  ec  nom  Attx  bétea  faure*  d'un  an» 
X.  1. 
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Bro^b,    a.  (  Bro.A4)T.  dePftdft.Percetf 

par  ie.i  veux  ciu  pai  It  s  ouïes  de  petit*  poissOBt 
destines  à  servir  d'itmorce. 

Bao^i'BTTE,  subst.  f.  (Bro*'k^te)  Petit  eloa 
propn  n  cIuiiiM        rhnijirs,  de  la  tapisserie* 

hHes^.vlLLU  «  Brouiiai//es. 

BaoksE,  s.  f.  (firo-re)  Pinceau  de  poil  êê 

roihondiml  !e^  l'e  n'i-  s  se  *ervent.  .  K.speca 

de  vei  «i(ettc.s  uuur  netio/er  l<  s  habits.  (Suivant 
LeDocftaf^  du  Intin  bruscus  ^  dans  la  signifi-* 

cation  de  hrouisoiltci.  ) 

Brosie  a  la^ei  ,,  dans  l  lmprimerie,  brosse 
de  soies  de  sanglier  dont  on  se  sert  pour  laver 

\c^^  foi  riK'N 

Uko&>j.s,  pl.  T.  de  Chasse.  Paqueh  de  poil 
qui  viennent  aux  betes  fauves  sur  le  haut  des 
canon-  do«  jambes  de  derrière,  en  dehors» 

BBo:i5£n  ,  V.  a.  (Bro-re  'i  l-  ioUcr,  neltovec 
avec  une  brosse  ou  vergGtle.  —En  t.  d  Impri- 
meur .  /  <  <  r  les  ietires  ,  c'est  en  4ler  Teners 
avec  iic  lu  lessive. 

Bno.N'if  R  .  V.  n.  l*;irrourir  les  endroits  le* 
plus  cpais  d'une  for«H  .  etc.  Brosser  é  tr^vert 
les  />ni^.u>ris  ,  t/a'^i  /r  s  bois  .  rte.  — En  ce  SCD*  y 
'1  r-'V.  dit  aussi  arlivem.  i'ruiser  les  JorétSm 

Brossim  ,  s.  m.  (Br*f€ié)  Ouvrier  qui  fait 

des  brnssrs. 

Buossi'REs,  S.  f.  T.  de  Peaussicp-Teinturiers 
La  couleur  qu'on  donne  4  certaine*  peaux, 

par  le  inoyeii  de  la  brosse. 

Bruij  ou  Bnou'T ,  a.  m.  {Brou)  Ecole  verte  dee 
noix;  l'écorce  extérieure  qui  les  enveloppe. 

V.n'>iAn.LES  ,  subs.  f.  pl.  {Bri>u~a-i;lie  ^  en 
mouillant  les  il)  Intestins  de  volaille  ou  de 
poisAon ,  qu'on  vide  pour  le*  aspréler. 

Bnou  t  K ,  s.  f.  Pluie  de  pea  de  aurée,  hruîaei 

brouillard.  • 

BaouKT,  *.  m.  (Brov'é)  Espèce  de  bouillon 
au  lait  et  au  sucre  :  Le  brouet  de  P épousée  ^ 
de  t'actouthée»  U  ne  se  dit  que  dans  ces  deux 
phrases.  —On  dit  proverb.  de  ce  <|ui  n'a  pas 
réussi  et  n'a  abouti  à  rieji  .  que  tout  en  es  f  allé 
en  brouet  d'andouilfes,  (Du  lat.  barbare  bro— 
ditim  ,  que  Gaudentius  prend  ponr  un  bouiilor^ 
/ail  de  fbtilr  .  Ciifn<-uve.  Les  Italien*  en  QBt 
également  lire  brud  >  bouillon.  ) 

Brouet  noir  ^  lu  sjuce  noire  des  Eacéd«:mo-« 
niens. 

Bnni'ETTE  ,  s.  r.  (Brou-è-tr)  E3|>^c.-  d.-  petit 
tombereau  qui  n'a  qu  une  roue  et  deux  bras  ^ 
et  qu'un  homme  pousse  devant  lui.  «-^Sorle  àû 
cliaise  à  deux,  loue^,  tirée  par  un  homme.  On 
l'appelle  aus^ti  pOiiul.  V inaif^rctte,  (Du  mot 
boue;  parce  <)ue  le  premier  emploi  àe$brouett*9 
èloit  d  prti'  vt-r  les  boues.) 

BRoii£TTtn,  V.  a.  {Broy  è-té)  Transporter 
on  fardeau  ^  ou  traîner  «ne  personne  dan*  un» 
brotii'tte.  Vojr.  Bfouetie  dana  ae*  denx  aeeep-« 
lions. 

BeoniTTivR,  s.  m.  {Brou-^teur)  Celui  qui 

traîrw  de'»  hniiime!»  dan.»  une  bro'tette. 

BaoUETTiLa  ,  s.  m.  {Brou'-e^tie )  Celui  qiM 
transporte  des  terres, etc.  avec  mie  brouette. 

Bnoî  ONÉr.  s.  f.  {B'^ou-anié-e  ^  mouillez 
1'.  de  ^éche.  l:.spécc  de  filet,  en  forme  de  nasse 
allongée. 

Brouhaha  ,  s.  m.  Brait  confus.  — Grand  bruit 
que  iocmeallei  appUudiascinen»  donné»  1| 
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•peclnt  Ir  ;  On  a  fait  un  grand  broufnln  r\\\  Je 
grandi  brouhaha  a  cette  Comédie,  li  rs|  iainil. 
X^iMWanx  Le  liuihat ^  c'est  une,  cunuplion  du 
mol  iWa^a  eriipl(>)  t>  par  IcsJmf»  dans  levn 

•crlnmiilion.H  du  babbat.  ) 

baïa'Hi  ,  s.  m.  6otle  de  lu^au  par  où  le  vent 
p«5se  avec  bruit ,  quaad  On  MuflBe  pour  tra'- 
Tailler  en  email. 

BaouiLLAMlNl  ,  s.  m.  {Brou-glid- rrù~ni  ^  en 
mouillant  les//)  Ilétoi-drOf  obscurité,  confo- 
sion  dans  le*  affaires.  Il  «  ^i  lîtmilicr.  —Nom 
que  les  Maréchaux  donnent  par  corruption  à 
M  efflipUtre  pour  le*  eheiNi«x  ,  fait  de  bol 
d'Arm«  nie. 

Uhuuillahd^  s.  m.  {Brou-glidr  ^  le  d  ne  se 
prononce  îamais  )  Vapeurs  épaisses  et  ordinai*- 
remen;  fioidi'^  «jui  obscni ci^5l(■rlt  1  rtir.  —Il 
ê'emploie  aussi  au  figuré  ,  sur  tout  en  i^oesie. 
<— Kn  t.  de  Commerce  ,  lirre  sur  lei|oel  on 
écrit  tes  affaires  à  mCMire qu'elles  se  font,  pcir 
les  transcrire  ensuite  aor  le  journal  ,  et  de 
là,  les  rapporter  v»t\mGrm>id  Livre,  (Dans 
la  première  acception  «  dn  latitt  pruina  gelée 
hlunche,  etc.  dont  nont  âvona  faiiaiiMi&/-iriW, 

bruiner  ,  hrouir.  ) 

Proverb.  Aaigner  une  rente  iur  les  hrouil- 
iards  di'  la  rit  irre  ,  proposer  dcs  bjrpolhèquet 
OU  doa  cautions  peu  si^i»>s. 

HaorlLLaRD^adj*  Papier  brouillard^  papier 
qoi  boit  et  qvi  est  ordinairement  de  couleur 
grisK. 

BioPiUB ,  a.  f.  (Brou'glie)  Bronillerie.  Il 

ent  biH  cl  populaire. 

Broi  iLLfcMl^NT, s.  m.  {Brou-glie  man)  Ac- 
tion de  brouiller  i  mélange  «  etc.  Le  brouille'- 
mi  nt  des  humeur*  ,  de$  eouteur*»  Il  est  pe« 
usité. 

BaovittSB  ,  T.  a.  (Brou'gti/)  M^fer^  mettre 

p.''r-niile  ^  etc.  —Au  mettre  du  tiésordre  , 
de  U  confusion  :  Brouiller  Us  ajfaire».  — Kn 
t.  d^  Mon^^e  <  mettre  un  eheval  hors  dViat 
df  lilcn  manier  par  la  faute  de  celui  qui  le 
monte.  (JDe  T italien  ^ro^/Zar^  ,  que  plusieurs 
dérivent  do  latin  barbare  brolium  ^  employé 
pjr  les  F)rnv:iln9  de  la  bas$e  latinité  dans  le 
•ens  de  bois  épais  ,  embarrassé  de  ronces  ,  de 
brou^tatTI^N,  et  e.  lie  l'italien  imbrogliare ,  com- 
posé de  hrogliare  ,  nous  «Ton*  fait  également 
embrouiller.  ) 

Brouiller  du  vin ,  remuer  un  tonneau  ,  une 
bojilftllc,  en  sorte  <jiie  laite  et  le  sédiment 
se  mêlent  nvrc  la  liqueur.  — l'ig.  et  famil. 
L' amour  lui  a  hr ouille  la  cervelle.^  lui  a  troublé 
l'esprit.  ^Brouiller  les  cartes^  au  propre ^ 
minier  les  caries  du  jeu:  au  figuré,  occ.-dionnrr 
méchamment  tie»  troubles,  des  brouilleiirs. 
On  ditproreib.  que  les  tartes  sont  bien  h>  nuil- 
lèes  ^  que  les  hro»illt'ri«'s  sont  au  plus  lijul 
point.  — ^  ig.  Brouiller  deux  personnes  ,  deux 
^mls^  les  nieitie  en  mauvaise  intelligence.  On 
dit  fam.  qu'un  homme  est  hrouiltè  a>'re  le  bon 
Sfns^  ({u  il  est  extravagant;  nu'/7  ett  brouillé 
aimc  l'argent  romptunt  ,  qu'il  n'a  point  d'ar- 
gent ,  Ou  qu'il  ne  snit  pn-;  en  garder. 

BRuniLLEa,  V.  n.  Mettre  en  desordre;  faire 
]<-s  hoics  ayee  oonfosion  ,  ete.  il  ne Jait  que 

h  rouiller. 

ss.  liaouiLLUt ,  y.  rée.  $'eml)arru«er  ^  m 
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tfonbler  en  parlant.  — Fi|ç.  Derenir  cMiemi 

ou  moins  ami  qu'on  nfioii.  — l.n  termes  ôti 
iManej^e  ,  il  se  dit  dcï  ciievaux,  et  signiiie  »e 
désunir,  se  irafeiser. 

BnociLLEKiE  ,  9.  f.  (  Tînu/  tiHe-rf-e  ,  en 
mouiHaiit  les //)  (Querelle,  di&seosion. 

BRotfiLLon,  oMifB ,  adj.  (Brou-glion ,  o-»e} 
Qui  a  arcnuluine  de  brouiller  :  Fiftrit  Ifinl- 
lun^  humeur  brouillonne.  — hii  parlant  des  per- 
sonnes, on  dit  plus  souvent  an  subst.  ^ est  un 

hr  iiîi  - 1 1 nn  ,  une  brouillon nr . 

BH«*ni.Lu.N,s.m.  Papier  .sui  lequel  on  jette  ses 
premiètet  pensées,  que  Ton  corrige  et  qu'oB 
relouche  plu^iruis  fois.  — LUre  mm  lequel  lea 
Marchands  écrivent  el  eifiicenl  ce  qui  leur 
nlaft.  On  dit  plus  communément  Brouillard, 
\oy.  ce  mot. 

BaoïJia,  V.  a.  Gâter.  11  se  dit  des  blé*  et  des 
fruits  lorsqu'altendris  pai  une  geU  e  blanrhe  y 
ils  soni  brûles  par  un  coup  de  ^oleil  qui  sui- 
vient.  (L)u  lal.  pruina  geler  blanche ,  etc.)  ^ 

BaooiïsoBE ,  s.  r.  DommaEe  que  la  gelée  ratl 
aux  Heurs  et  aux  premiers  bourgeons  des  ar- 
bres. \oy.  Brouir.  \ 

fiaoï/âSAiLLKs  ou  Bbossailles, s.  (.  pl.  {Brou^ 
sa  filie  )  Epines  ,  ronces  ,  elc.  qui  croi:»se(it 
<lan^  les  forelg  et  autres  endroits  incultes;  Mar- 
(lier  a  trai>ers  le;,  br ou^iailles.  «—Menus  bois 
de  branches  rompues  :  f'o(;ut  de  broussailles, 
(JJu  laf.  biib;ire  brusiiu  ou  brozin  .  nnidoyé 
dans  la  même  sigai.'iration  pai  les  t.c-iivains 
de  la  bas^e  latinité.  Dû  Cange.) 

Krous.sjn  li'rHitBLE,  s.  m.  ^.xctois^ance  qui 
vient  à  l'érable.  \ ,  Érable  blanc.  — I  n  géné- 
ral ,  menues  branches  chiffonnées  qui  poussent 
to  il^'s  en  un  tas. 

BatiCT,  s.  m.  {Brou)  Ce  que  le  bois  des 
jeunes  taillis  commence  à  pousser  au  printemps, 
cf  qui  ftiivie  rn  quelque  >orle  les  betesfauveS 

3UI  en  mangent.  ^  Suivant  Du  Cange  ^  du  latin 
n  mojen  âge  hrustum  qui  signifioit  la  mémo 
chose  ,  et  dont  nous  avons  fait  également 
brouter.  ) 

Brottt  de  noix  ,  Voy.  Brou» 
Bhoi'TanT  ,  ANTE  ,  ai!j.  (  Brou^fan  ^  an-te) 
On  appelle  ,  en  tei  mes  de  Vénerie ,  béUs  brou- 
tantes ,  le  chevreuil ,  le  daim ,  le  eerf ,  le 
chamois  ,  etc. 

BRoi'TJia.  v.  a.  (Brou  té)  Paître,  manger 
1  bei  be,  la  feuille  des  arbres.  On  dit  proverb. 
i)ù  la  ehfre  est  attorhee  ,  //  /otti*  qu'elle 
broute.,  il  faut  demeurer  attaché  à  son  état  y 
au  lieu  ou  i  on  a  son  établissement,  etc.  Dans 
celte  phrase  et  dans  plusieurs  autre?  scniMablcs^ 
brouter  est  neutre.  — Vx\  t.  de  Jaiciinier  , 
rAnipre  l'extrémité  des  menues  branches.  ^.Du 
la' in  hat\Mn  brustuni.  Voy.  Brout. 

BRoiTitrr.s,  s.  r.  plur.  (Brou-ti-glie ^  en 
mouillant  les  // )  Menues  biandies  qui  restent 
dans  les  foréis  après  qu'on  en  a  enlevé  le  bois 
derorile.et  qui  servent faire  drs  fa);f>l3.  — tig. 
et  fam-  Petites  choses  de  nulle  valeur.  (Du 
lat.  barbare  brusria  ou  hrustum*  Voj.  Brous» 
sailles  et  B. a  if.  ) 

BnoYEMLNT,  8.  m.  Voy.  Broiement, 
BaovEB,  v.a.(Br00-^V)  Casser  menu;  piler, 
réduire  en  poudre. 
BauY&va|  %,  m.  (^Brod  icur  )  Celui  qui  avea 


Digitized  by  Google 


BRU 

fhe  moirite  Breie  ht  coaleurs  dont  leaPrintrei 

se  »»*rvent.  * 
Baoroy,  ».  m.  {Brua  ion)  Kspèrede  motelte 

■Ter  laquclif  \f•^  Imprirticuf  .s  Intncnt  le  Vernis 
et  le  nuir  dont  .se  i.unitio:>e  leur  eucre. 

Brit  ,  %.  {,  Belle-Clie. 

ftHt'AMT.  Bill  aNI).  Vnv.  Bruant. 

Bulculaqiik  ,  s.  m.  i^Bru-ko-ia-ke)  Nom 
que  les  Grec»  donnent  na  eadayre  d'un  exeom- 
munit* ,  et  k  ce  que  le  peuple  •'ïpp'  Ile  Rei-enant. 
(Du  gr.  brokô  uu  bfukû  jedevui«?,  j  engloutit, 
et  lakhos  qui ,  dans  les  psaumes  ,  signifie 

Wt9rt  i  Jé\  ure  par  la  nuTt.  ) 

BauGHo:! ,  s.  m.  Ouelques-uns  disent  Bri- 
gnori^  à  cause  de  Brignote;  mais  le  grand 

usaçe,  autorisé  par  VAiad.  est  pour  Dru;,nvn. 
^Btu-gnon^  en  moui liant  gn)  Fruit  a  iio^au  ; 
esf»^ce  de  pèche  ou  pav  ie  d'an  fort  bon  goût , 
qui  a  la  peau  rou^e  el  fine. 

liAVi>'£  ,  s.  f.  Petite  pluie  qui  tombe  trj>s- 
lentement  ,  et  dont  les  gouiteieties  ivont  très- 
miiltipliet* s.  Klle  survient  ordinaîreriifiit  aprt  s 
un  brouillard.  (Du  lalin  pruiua  ;;elee  bl<<iiche, 
etc.)  — ^£n  t.  de  Pèche  .  corde  quibord«  la  tèle 
du  filet  ^  et  qui'porte  les  nattes  de  liège.  C'est 
nn  terme  provene^tl. 

BaciNLa  ,  verbe  impers,  'lomb  t,  en  parlant 
de  la  bruine  :  Il  bruine  \  il  a  bruine  toute  fa 
mafiriff.  On  dif  .-jussi  au  \>:\is\tyUs  bUs  Mtété 
bruinfi  y  gatrs  de  la  bruine. 

Bbvib,  t.  a.  Bruir  une  étoffe^  en  amortir 
lont  les  le'Srtrts  en  la  penctt atif  de  l.i  v.ipt  iir 
de  l'eau  chaude  ,  dan»  une  ciiaudiere  cairee  où 
«w  la  conehe  snr  son  ronlean. 

fiariRE  ,  V.  n.  Il  n  e^J  ^mi»  re  rî'iKage  qu'à 
l'infiniiif  et  à  la  troisième  personne  d«  l'impar- 
fait de  l'indicatif  ,  |7  ikrir/ofV.  bans  les  autres 
temps  on  dit  faire  du  hnat.  Ri  ndrc  un  hnrit 
sourd  «l  conlus  :  On  entend  bruiie  le  feni ,  éts 
¥agiun  i  le  tonnerre  hruyoit;  les  Jlots  hruyoient 
horriblrnivrit ,  (  iJu  lat.  rugire  rngir,  auquel  nn 
•  prépose  un  b  ^  et  qui  paiott  dérive  du  grec 
^ri/rA<rm  murmurer  ,  fiemii  .  ) 

Tbi  is>KMr.iiT,  s.  m.  (Brui-ce^man)  Bruit 
sourd  et  confus  :  Le  bruiitement  des  vagues  ; 
un  bruissement  d'oreilles. 

Lnnr  ,  s.  m*  (Brut  )  Son  nu  assemblage  de 
sons,  abstraction  faite  de  toute  articulation 
distincte  et  de  toute  harmonie  :  Grand  bruit , 
^tit  bruit,  jaire  du  bruit.  oNovvelle  :  Il 
court  un  bruit  ;  le  bruit  citurt  que. .  .  .  — Krlat 
que  le»  choses  font  dans  le  monde  :  Cette 
m§airejait  du  bruit ,  Jait  t^rand  bruit,  — Re»- 
nom;  réputation  :  Hoir  hruil  d  être  usurier. 
On  dit  riroverb.  A  beau  se  irt-er  rrtalin  ,  qui  a 
bruit  Je  se  le  fer  lard,  —Uéinelé;  qoerelle: 
J/s  ont  eu  du  l>rnit  emrnibfr.  — Mu?  mut  f»  j 
sédition  :  J/ y  a  bien  du  itruit  dam  la  ville. 
((>u  laiin  rugitus  ruf^issement ,  en  préposant 
«n  b  y  dérivé  du  gr.  brui  lii  murmure  ,  freinisse- 
mcnt.  M.  Marin  conjecture  iudicieusement  que 
ton*  ces  mots  ,  ainsi  que  eeas  de  bruire , 
fus'^f  ^bnnhiin  sont  .-nitririt  d'nrinmniopêrs.  ) 

6e  retirer  loin  du  bruit  ,  loin  du  tumulte 
et  du  commerce  dn  mtmée,-^Entrersansbruitj 
tout  dourrrnent  sans  être  entendu.  — Faire 
krau  bruit  ^  gronder,  se  f.tcher.  — i/  ne  s  é- 
tamae  pcs  du  bruit  ^  il  ne  •'élonne  pa»  «sé- 
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ment.  -^Chasser  à  f;rand  bruit  ,  chasser  à  cor 
el  à  cri  ,  avec  une  meule  et  des  l'iqueurs. 
—Marcher  a  grand  bruit  ^  avec  lasie  ,  aveo 
ostentaîion.  —  faire  </i  affnircs  a  petit  bruit  ^ 
•ecrètemenl,  sans  éclat.  — Je  n' aime  point  le 
bruit  y  si  /••  ru-  /^yeif  ,  dit  celui  qui  veut  être 
maître  du  t  lui. 

baiiLANT,  ANTE,  ad).  {Brù-lan  ,  art-te)  Qui 

b/ù'e.  Il  n'est  déclinable  que  quand  il  est  em- 

plo^'e  absolument  «-t  >an-  régime  :  Z.f  s  Jfux 
brùtans  y  Us  brûlantes  ardeurs  ,Jie.>rfs  b/ù- 
lamies  ,  efir.  Lorsqu'il  est  avec  «n  1  egime ,  il  eat 
paiiieij»e  ,  et  par  conséquent  inoiéelinable  : 

6c/i  ame  brûlante  du  urstr  de.  ,  • . 

BrAlé,  Éf  ,  part.  p.  et  ad;.  Voyez  Bréter, 
— Pain  brute,  trop  cuit.  —Vin  l-rùle  ^  via 
qu'on  a  mis  sur  le  leu  avec  des  épiceries. 
— t  ig.  Cerveau  brûlé ^  tervetle  brûlée ,  homme 
qui  porte  tout  à  l'excès;  lanaiique,  eic. 

Hrùi.é  y  s.  m.  Sentir  le  brûle  ^  «tnùt  l'odeur 
de  quelque  chose  *\v\  brûle  on  qu'on  t  : 
Ci  lle  friiassre  srnt  le  brûle. 

bitùLÉE .  S.  f.  Coquillage  de  mer  ainsi  noouné 

à  raison  de  ses  couleurs. 

Brùlkmext,  s.  m.  (Bré-le-man  )  Action  de 
brûler.  Il  e-l  peu  iisilé.si  ce  n'est  peut-être  lors» 
qu'on  parle  de  gi  ainic>  et  va»tes  combustions  ^ 
comme  on  e^dit  le  brùlement  de  Moseou, 

BAÙtKR^  V.  a.  {Brù-/r)  Ton  iirru  r  p.if  le 
feu.  — KcliaulFei  exressiveincnl  .  Lti Jnnema 
brûle  ;  le  soleil  brûle  la  eam^gne  ,  lui  a 
}>rùli  le  teint  ;  I  tirage  des  liqueurs  hrùle  le 
sang.  —Causer  une  douleur  |*lus  forte  Ott 
moins  viVe ,  en  parlant  de  quelque  chose  de 
cli.Mid  que  l'on  tonrbc  ,  etc.  (  S  fivant  I  e 
Ducbat  ,  du  lalin  perustulare  ,  dimmuiif  de 
perustare^  augmentatif  de  perurere  brûler. } 

l'rovc'b.  hn'Ji  '  /,j  (hçndelle  pnf  l's  deux 
bouts  y  faire  a  la  fois  plusieurs  dcumses  rui- 
neuses. Srâler  la  eervelle  à  quelqu'un  ,  lui 
casser  la  tnc  J'iin  coup  de  pistolet  tiré  à  bout 
toucbanl.  Un  dit  aussi  tirera  brûle  pourpoint^ 
à  bout  portant  ;  el  figurêment ,  un  argument 
à  hrùle  piturpoirit  ^  un  argument  convaincant. 
—ï  am.  Brûler  un  gfte  ,  une  étape  ,  eli:  le» 
pataer  sans  s'y  arrêter  .—On  dit  fig.  et  fam. 
f'en  viendrai  à  bout  ou  j'y  brûlerai  mes  livres^ 
je  poursuivrai  celte  alTaire  avec  la  dernière 
vigiieur. 

BbAUB  ,     n.  Etre  consumé  parle  feu  :  La 

maison  hrùle  ,  ce  lnn.s  hrùle  bien.  — Klro 
chaud  «  ardent  :  Les  mains  lui  brûlent ,  le  so- 
leil brûle.  — Kti  e  possédé  d'une  pa;sion 
violente  :  Dn'iler  d  nnmnr ,  etc.  ou  soubaiter 
avec  éirdeur  :  JS ttushrù>ims  de  tous  re^-uir, 

Kig.  et  fam.  Brûler  a  petit  jeu  vivre  dans 
l'attente  d'un»*  qu'on  nous  fait  espéier  et 

qui  ne  vient  point,  —l^s  pieds  lui  brûlent  de 
partir il  est  impatient  de  partir.  —Îm  chan^ 
délie  brûle  ^  le  jour  tombe:  il  se  fajl  tad  ;  îl 
faut  se  hâter  ,  etc.  -—Le  rôt  brûie ,  îl  ne  faut 
pas  perdre  de  temps.  — £e  lapis  brûle ,  nettee 
au  'fu. 

&!>.  baùLER,  V.  r.  Etr^  brûlé  :  On  ne  peut  jf 
toueher  sans  se  brûler, 

Kig.  et  proverb.  Venir  se  brûler  à  la  efian- 
delit^  se  dit,  par  allusion  aux  uapillons ,  d'un, 
homme  qvî  ne  voulant  que  aeuuaer  ttoprie. 
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'd'une  îolie  femmp ,  en  devient  amnurfnT:  on 
de  c«lui  qui,  srduit  par  une  appnience  Iroin— 
peuse  ,  est  cause  lui  même  de  sa  perle. 

BhOlei  h  ,  9.  m.  C*'lui  qui  hrùlc.  Il  nVst 
Hflité  que  dans  ces  phrase»  :  Brûleur  de ^ranees^ 
hrâieur  de  maisons.  — Chi  dit  proverb.  d'un 
homme  mal  Iinbillr  el  loul  »  n  dcsoi  ilre,  ^o'j7 
êit  Jait  comme  un  brûleur  de  maisons» 

BrAlct  ,  k  m.  Vai»»»aa  chargé  de  matières 
conil)«i>> iblcs  pi  nnre»  t\  hrùlrr  un  autre  vai^- 
•eau.  — Machine  dont  ee  «crvoient  le^  Ancien» 
f>oor  lancer  des  dards ,  et  à  laquelle  étoil  aita- 
t  !;•  f  une  matière  c<iml>u>lible.  — Au  Ji^^^.  mor- 
ceau Uop  »ale  ou  trop  poivré.  tig.  et  iam. 
Homme  ardent ,  inquiet  ;  espèce  de  boule-feu, 
etc.  — U.ins  les  .Manufartuf es  de  glaee»,  sorte 
de  polissoir  étroit  avec  lequel  on  termine  cer- 
tain» endroits  de  la  surface  d'une  glace ,  qui 
ont  échappe  an  poli. 

r.BiiLiTRK  ,  s.  f.  Impression  faite  «or  la  peau  , 
etc.  pur  1<;  Icu  ou  p.u  quelque  chose  du  trop 
chaud. 

iint  MAL,  ALF  .  adj.  (^'ui  vient  l'hiver,  qui 
apparlieni  à  l'iiivir  :  Plante  b'iimale;  Fetcs 
hruriiales  ,  celle»  qui  èloienl  célébrées  l'hiver 
clii  i  1rs  Komains  .  en  I  horineut  de  lîaci  fn/it. 
(Du  lalin  brumahs  qui  a  la  niètne  significa- 
tion. ) 

KnifiiF  ,  5.  f.  I^fouillard  épais  qui  sV-lève 
quelquefois  sur  la  mer.  (Du  lal.  bruma  ,  forme 
de  hrevissima ,  et  qui  signifie  le  four  le  plus 
court  <le  l'annef,  r.  a  d.  !»•  sid.-tire  d  hiver.  ^ 

BauMÉE,  adj.  f.  T.  de  Pèche  :  Morue  bru- 
wée  ,  celle  sur  laquelle  on  Tott  une  petite 
poussière  loua^àtre  ou  htuiio. 

BaOMET  ,  s.  m.  {liru-me)  T.  de  Péchcw  V07. 
"jAgnettê. 

BruMEOX,  ErsE  ,  ad).  {Bru-meù  .  nieû-ze) 

T.  de  Marine.  Temp»  peu  clair ,  cl  qui  tient 
de  la  hrum*. 

BauN ,  Brune,  adj.  (Breun^  bru- ne)  De 
«Pttleur  tirant  sur  le  noir  ;  Cheveux  bruns  ; 
heoufé  brune  ;  ie  temps  est  brun  ^  obscur. 
— ¥'\^.  At^oir  t' humeur  brune  s  sombre,  mé- 
]anro1i<jue.  Style  comique.  (  De  l'italien  hnin»^ 
dérive  de  l'allemand  oraun  ,  ou  du  suetloiâ 
brun  ,  qui  Ont  la  même  signification.  Ménage.) 

Bri  x  ,  s.  m.  La  couleur  brun*  :  Le  brun  lui 
iied  a  mcrt  eille. 

Bttw  ,  fiatwB ,  s.  m.  et  f.  Celai  ou  relie  qui 

a  les  cheveux  hruns  :  C  esfunr  /i*/iV  brune. 

Sur  la  brune.,  sur  le  soir.  11  f$\  fam.  — Ji 
eommenre  à  faire  brun  «  la  nuit  approche. 

Hnf:i!/r  .  r.  {  Urii-  lit'  le  )  n  il  nie  vivace 
de  la  fanulle  des  Labiées,  vulnéraire  ,  aslrin- 

f;ente  et  détersive.  On  en  eonnott  trots  espèces  ; 
h  hrunt  lh-  à  :;i  nnJe%  Jh  urSf  la  hnincîle  iatt" 
w'e'e  y  la  bru/te'ie  a  JeuHles  d^hjsscpe. 

Bat^KET ,  METTE  ,  subst.  fli.  et  f.  {Bru-nè^ 
n,'  tf)  Diminutif  de  brun  :  Uh  ioU  brunetf 
wne  folie  brunette» 
BRv:tBTTK ,  S.  f.  (  Brtt~nê-ie  )  r^pèce  de 

ebanson  dont  l  air  est  facile  et  simple  .  et  dont 
le  «tyle  est  galant  et  naturel  ,  quelquefois  tendre 
et  enioué.  .—En  t.  de  Conchyl\pIogie ,  beau 
cylintire  marqué  de  taches  brunes  et  imitant 

je  drap  d'or. 

U&c.NiR  ,  V.  a.  Seadro  de  couleur  bruae  i 
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Faire  hninirun  carrosse.  — Polir,  lisser  ared 
le  bruniisoir  :  Brunir  de  la  t  aisselle  d  argent, 
—Donner  4  l'acier  une  préparation  qui  le  rend 
p'iis  liritfi.  — '1  .  dr  ludit  iir  hcjnitf  ir,  polÎT  Ul 
lete  ,  le  bas  et  la  tranche  d'un  livre. 

BaoNiB ,  T.  n.  Devenir  de  couleur  brune  s 
Sri  i  hciu  iix  brunissent. 

BctNlssAGE,  S.  m.  Ouvrage  du  Brunisseur. 

BavitisscoR,  sosb.  s.  m.  et  f.  {Bm-ni-ieur^ 
reû-  ze  )  Celui  ou  celle  qui  brunit  la  vaisselle 
d'argent. 

BavNissoiB,  s.  m.  (Bru-ni-soar)  Petit  bâton 

au  bout  duquel  il  y  a  de  U  sanguine  ,  avec 
quoi  on  brunit  l'or  ,  l'argent  ,  le  fer  ,  etc. 
—Outil  de  Graveur  qui  sert  à  donner  a» 

cuivre  la  dernière  prépatation  nêces-^aire  pour 
recevoir  la  gravure,  à  maiter  des  iraïaux 
trop  piofoiids,  &  écraser  de  fausses  tailles  ,  à 
rep.irer  des  nijroros  a' ci  dentelles,  ete»  —Ru 
t.  de  Relieur,  dent  de  loup^  ou  pierre  qui 
en  a  la  forme. 

Bni  Nis^nns  ,  s.  f.  Façon  qu'on  donne  aux 
éliiHes  que  l'on  teint,  pour  diminuer  et  brunir 
leurs  leiiiles ,  afin  de  mieux  as  orlii  les  nuances 
des  couleurs.  — Ln  t.  de  (  h-'i>Nr,  polissureite» 
telf's  de  cerfs,  de  d;^i!ll^  .  «ir  <lievi  eu;  Is. 

BauN^KELs,  s.  m.  .'\rbre  <le  moyenne  çran— 
deur  de  la  Marlini«fbe  ,  à  6eurs  infundibnli- 

fnimes. 

BiH  àC  ,  s.  m.  (JBruskc)  Sorte  d'arbrisseau  qui 
a  quelque  chose  de  eommun  avec  le  mvrihe  et 
le  pi'tlt  h<  iix.  One!que.--uns  errivent  Érasi/ue, 
— Lspèce  du  bruyère  avec  laquelle  on  chaulfe 
les  galères ,  ^uand  on  veut  les  caréner.  (Du  lat« 
bnibiiini  petit  houx  ,  elr.  ) 

BausyUE,  adj.  ^Brus-kc)  Vif,  rude ,  incivil  : 
Homme,  femme  brusque x  air^  humeur^  ré^ 
punsv  /'/-// vc/wr.  (De rital.  ou  lie  \  *'i\>aL^.br usco  ^ 

3ui^  a  la  même  signification  ,  et  que  Fctran 
érive  dti  lat.  lobnisru  vigne  sauvage.  ) 

JÎHtsvt'K.MBlLLE  ,  S.  f.  (Bru  s-kan- bi- gHe) 
Soi  le  de  jeu  de  earles.  —Nom  des  as  et  dea 
dix  ,  qui  lont  les  premières  carte»  de  ce  jeu  : 
les  as  enlèvent  les  dix. 

Bat'sgi'EMhNT,  adv.  (Brus-ke-man)  D'une 
manière  brusque  et  prompte  :  Faire  quelque 
chose  brusquement. 

Bnrs.^i'M» ,  V.  a.  {Brus-ke)  Faire  vnc  brus- 
querie a  quelqu  un  j  1  olVenser  par  des  paroles 
rudes  et  inciviles.  —Emporter  d'emblée  une 
place  de  i^iiec  e.  —Bt iisqiier  une  ajjoirc  ,  la 
terminer  promplenu-nt ,  ce  qui  est  le  fruit  do 
l'habileté:  ou  la  faire  avec  précipitation,  ce 
qui  est  un  cltfiuf.  — F.n  t.  de  Manne,  et  dnns 
les  ports  de  la  Méditerranée  ,  ihautier  les 

f;alèi  es  ou  toute  autre  espèce  de  bitimens,  pour 
C»  eau'ner. 

BKLts^fjEKiE,  S.  f.  i^Brui-ke-rt-e)  Action  de 
britfquer  ;  insulte,  ele. 

TiHi  I  r  .  |<rov.  ./  hmsff.in  ,  brtnqiirt  \ 
Vous  me  pailfx  drsobli^eamrocnt ,  je  vous  re- 
pond» de  même.  Il  est  populaire. 

V)W  X  .  rir  ,  :ulj.  (  D.iiis  le  masculin  le  /  final 
fe  prononce j  <^ui  n'est  ^as  polij  laboteux  ; 
Diamant ,  marbre  brut  ;  pierre  brute.  Plosieura 
bons  Aiiieuis  ont  écrit  brute  aux  masc.  comme 
au  féminin  ,  sur-tout  dans  le  ^ens  figuré  :  Un 
génie  brute  i  un  naturel  biuU  et  inculte  ^etç» 
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Voltaire  a  même  dit  au  propre  (  Œdipe)  :  Que 
lut  retfieiuiruit-H  de  ta  b/ules  outrages  ?  et 
LaBro/ère  (Qiap.  Il)  :  D«  orfimnes  brutes 
el  impurjuits.  Il  falloit  trf's  rci  t.iirn  rnt  nt  l>rtit.s^ 
du  moins  dan*  ces  deux  dcinirrcs  phiase». 

le  dit  6g.  des  ouvnigei  d'esprit  qui  ne 
•ont  qu'cbaucïio.s. 

Brut  ou  Ort  y  T.  de  Commerce  ,  employai 
quelquefois  ndjeetÎTeinent ,  quelquefois  sabs- 
taiitivement  y  quelquefois  même  adverbiale** 
ment ,  et  qui  désigne  le  poids  d'une  mardian- 
âiae  pesée  «vee  son  emballage  et  toat  te  qui 
l*eaTeloppe<  En  ce  sen» .  brut  est  opposé  net^ 

3ui  exprime  le  poids  de  In  m^tn  lianJisp  sopurre 
e  tout  ce  qui  sert  i  la  contenir.  La  didctence 
dl*  hrui  Ali  net  se  noniriic  tare» 
Ut-If  irute  ^  Vov  .  H' nie. 
ba  L'iaL,  alb,  jdj  i.n  parlant  de»  choses  , 
qui  est  plu»  conforme  À  la  nai  n  i'  des  héte$  qu'à 
celle  dei  Itommi's.  — fcn  pnrl.int  di-s  hommes, 
ferocf  ,  laïuuche,  luslre,  impertinent,  hiî  ce 
•en»,  on  dit  aussi  substantivement  un  brutal  ^ 
VA  JrUM  brûlai.  ffininin  est  moins  usité. 
(  Du  \aLK,brutus  qui  app;;rticnt  à  la  belc  brute.) 

finoTALLMSKt,  adv.  {Bru'to-le'matt)  Il'une 
manière  brutale;  aver  brulatitr. 

BnUTAUSKn  ,  v.  a.  i^Bru  ta-U^ié)  Outrager 

Îaelqu  un  par  des  paroles  dures  et  bntlates. 
1  est  familier. 

EauTAUTÉ ,  s.  f.  Vice  du  bru/ai  :  Tout  i« 
monde  connoft  sa  brutatité.  —Passion  brvtntr  : 
Aîiuu^ir  sa  bru  la /ile'.-^  Acl'ion  brutult  :  Fuire^ 
eommettre  une  brutalité.  — Parole  hmiale  : 
Dire  une  brutalité^  des  brutalités  à  çue/t^u'un, 
B;.t  Ta  m.\nna  ,  s.  f.  Sorte  de  [^ire> 
BaL'T£,  s.  f.  Animal  privé  de  raison  :  //  tient 
wsains  de  l'homme  que  de  la  brute;  e'rsl  une 
Ivraie  brute  ,  c'est  un  homme  qui  n'a  ni  esprit 
m  raison,  —Autrefois  on  disoit  adjectivement 
et  dao>  tous  les  style»  ,  béle  brute  :  il  ne  se  dit. 
plus  qae  dans  le  ba»  style.  (Da  lA.brutum^  qui 
•  la  même  signifu ntion. ) 

baurL-BOIiME  ,  s.  1.  Sorte  de  poire  3  poire 
do  Pape. 

Bat^nKiy  t.  m.  (Bru-tié)  Sorte  d'oiaean  de 
proie.  * 

BavxBUls ,  s.  f.  (Bruk'sé-^e)  Petites  pinces 

axer  lesquelles  les  Argenteurs  preiinr-nt  l.^s 
icuiiles  d'argent,  pour  les  appliquer  sur  la 
^ce  de  métal.  On  en  fait  également  nsage 
dan»  plusiear»  autres  arts. 

liftUVjiM.ilBNT,  adj.  {Brui'ia-man)  Avec 
grand  bruit.  Cest  un  mot  nouveau. 

Bbiïant,  ante,  adj.  {Bfui-ian ^an-le)  Oui 
•  lait  grand  bruit  :  Voix^  tromaette  bruyante  ; 
Ses  Jiots  bruyuns.  —Un  appelle  familièrement 
ttn  homme  bruyant  y  celui  cjui  \  \  A  In- m.  1  uo  ife 
hruiti  et  une  rue  Prnyante^  celle  dans  laquelle 
on  entend  beaucoup  de  Ari/i/. 

BarTEMB,  i.  f.  iBrui'ie'n')  Sous  .arbrisseau 
qui  sVl^ve  pou^lb  fleur  nioriop<»!;ile ,  C  impa- 
nulée,et  qm  oroU  dan»  !/•■(  terrains  inrultei  el 
nrides.  l'a ^- ut  tir  hruyrres.  — Le  lieu  oii  croit 

cette  plan'if  ;  N ous  rnan  hdmi  \  fnng-tcmpi  dans 
de  tristn  liruyem.  (  .Siiivunt  ÏV^V.  du  vieux 
gaoloia  bruir  00  brous r ,  qui  'signifie  brûler  ; 
parce  qu'on  bn^le  !i-s  briiyoï  t"!  ii^u:-  les  dcfri- 
cbcr,  cl  eo  faire  des  teiics  à  i)k.  j 
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BnToir ,  9.  m.  Mousse  qui  croit  aor  les  ftrbres, 
nomme  en  grec  bruon. 
Bkyonb  «  s.  f.  {Bri^O'iie)  Plante  sarmenleuse 

qui  pou>»r  liès-vite  ,  el  s  élève  à  une  h-mlcur  • 
coHMdeiable.  (  Du  grec  bruants  ou  bruônia  ^ 
nom  de  cette  plante ,  dérivé  de  bruein  pousser 
4  la  manieie  de  la  vi^ne.  ) 

BoAM>Ji.&ik,  S.  (.  Lieu  où  sont  un  fourneau 
et  des  euviers  pour  faire  la  les9tve.  Voy.  Buét 
pour  1  et^inologie. 

BuAZjDtea,  taE,  s.  m.  et  f.^  {Bu-an-dié , 
dii-re  )  Celui  ou  celle  qui  fait  la  lessive  on 
le  premier  blanchimeni  des  toiles  neuves. 

BuAAL£,  s.  m.  Animal  d  Afrique,  qui  tient 
du  cerf,  de  la  |^a/ellc  et  du  bceuf,  el  que 
qui  lijur-,  uns  pensent  Être  le  même  que  la 
V  iji/ét  di  Barbarie.  C'est  une  espèce  d' Anti- 
lope ,  dont  les  cornes  .se  rei  oui  bcnt  en  arrière, 
(lia  gieu  boubatos  buifle,  avec  lequel  les  An- 
eu  PS  l  avoii  nî  mal  a  propos  confondu.  ) 

Bt'UK  ,  5.  1.  t^eiili-  elcviire  qui  lient  sur  la 
peau.  (l>u  grec  buuhôn  ,  e>pèce  de  tnmenr.  ) 

l'-  BiRON,  S.  m.  Vo^.  Utlnriiii, 

BujiOM  ,  s.  m.  i'umeur  a  1  aine.  (  Du  grec 
boubân  aine  ,  ou  tumeurs  dans  l'aine.  ) 

BiriJuNuCÈLF  ,  s.  m.  T.  de  <-hirur^ie  :  E>[trce 
de  hernie  a>  laine,  causée  par  la  cliute  de 
l'épiploon.  (  Du  grec  boubon  aine ,  et  kélé  la- 
me «r.  ) 

Bi:<XAi.E,  adj.  (.  T.  d'Anaioniiej  qui  a  rap- 

Jorl  k  la  booehe  :  Artère  buerafe  ;  glanéet 
UCeatfs.  (Du  lal.  bu<ta  bouche.) 
BocChLLAlAK^S. m.^Utik-t  cl  le-rr)  T. d  Anliq. 
1.**  Chez  les  Romains^  petit  pain  ou  gàleau 
dont  nii  pouvoit  Iniic  une  .venli-  boucbet* 
— u.*'  Espèce  de  Soldats  que  les  Empereurs 
grecs  enlrelenoientdans  les  piovinces,  el  qu'ils 
nourrissoient.  —3.°  Sous  Conifantim  rorp/iy-~ 
ro^encW  ,  Grecs  de  (îalati»*  qui  fourni jsoienf 
11;  pain  aux  Soldats.  — 4."  Client,  etc.  di  \ouc 
entièrement  à  un  prince  ou  à  un  grand.  (Mu 
latin  iti)  I ,  llariui  ,  foi  me  de  iufca  bourbe.  ) 

Bt  cti  LLA  I  it»N ,!».(.(  liuh-fi/-la-iiua  )  T.  de 
Chimie  :  Division  en  moi  ccaux  9  en  ^ucrrArÎTi. 
(Du  la: in  htjurl/ii  hmicln  e.  ) 

iti  cciN  ,  s.  m.  {^liul:~iein)  Coquille  uoivalve 

Î[ui  a  la  forme  d'une  trompe.  (Du  lat.  burrina^ 
ait  du  ^(  ec  l>n(<ai;i^  trompe,  trompette.') 
Bi'ocinatë(;r  ,  adj.  (  Bnk^d-iia  teur  )  l'ernie 
d'Anat.  Muselequi  occupe  latéralement  l'espace 
ij'ii  est  entre  les  deux  111  <  l.oif  r j.  (  S<>n  nom 
Câl  en  latin  buccinator ,  et  en  grec  buka-^ 
nist^i ,  formés  le  premier  de  burrina ,  et  le 
setond  de  bi/kan/  tionipe,  trompette,  parce 
que  ce  muscle  agit  en  gonflant  le.s  joues,  comme 
SI  Ton  sonnoit  de  la  troiupetle.  ) 

B>  r.KN- ru  RF. ,  s.  m.  Nom  du  vaisseau  que 
monioU  le  l'»of»e  de  Venise  ,  pour  faire  la  ccm  - 
uioui(:d  rpousi  r  la  mer.  (Du  };r.  houkcnlautoi^ 
formé  de  Ipuu  particule  aui^nu-niative ,  et  de 
krrtiinras  Ceiitaure  ,  nom  d>'  l  un  des  vaisseaux 
de  la  ti"tti'  d  l'.nee ,  dans  I  i".n<'ide.  ) 

Bi'CKftiALK ,  s.  m.  Nom  du  <  lu  val  ïi' Atexan^ 
dtr.  (Du  ^icc  bous  bœuf,  il  kif'liali'  ;  p.iirc 
qu'il  portitjt  la  marque  d'une  lete  de  bœuf.) 
— ltan.<i  style  badin  .  cheval  de  parade  ou 
Dltme  rît  M  a!  ordinaire  ,  et  quelquefois  rojsc. 
BCwU.iM£,  s.  f.  Piaule  loti  commune  aux 
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«nviront  ds  Montpellier.  C'est  ane  e«pèec  de 
Conjrte. 

fiéCHB,  subst.  f.  Pièce  de  gros  buis  pour 
chanflàge.  (Du  latio  barbnre  bosca  «  formé  de 
iosfuSf  dont  ooa»  avons  fait  aussi  boîs.  \oyct 
ce  mol»  —On  dit  figur.  et  famil.  d'un  homme 
•tapide  ,  que  r'rsf  une  t;rosif  hu(hf  ;  et  d  un 
homme  lent  et  uesunt  ,  qu  i/  ne  ic  remue  non 
plus  f/u'une  bàûie.  — Es|j(  ce  de  flibol  dont  I<îs 
JloIiniiddM  se  ser  vent  p<^»ur  la  pè(  h»'.  (l'.ir  ror- 
ruption  ,  du  holl.iiuhiift  ^«^jf  dorii  la  signtlica- 
tion  est  la  un  me.  )  --Sorte  d'instrument  de 
IMiiMrjue.  qui  ron-^isle  en  une  r.'iis  .c  lormre  et 
msci  «emblaùle  a  une  bwlijr,  5ur  la  table  de 
cet  instrument  sont  tendues  trois  cotde»  de 
laiton  à  1  unisson  ^  mais  dont  l'une  est  ensuite 
mise  à  la  quinte  «i  l'aide  d'un  croehot.  La 
partie  qai  sert  de  manehe  est  divisée  par  des 
tOii  IteN  comme  le  ni.in<  lie  d'une  t^uit.iire. 

Tiéparatiun  à  la  bûche  ,  amende  ordonnée 
jadis  par  les  Maîtres  de»  eaitx  et  foréls,  contre 
ceux  qui  a  voient  abattu  des  «rbiies  dans  Ie« 
foréis  du  hoi. 

fièCflSB,  s.  m.  (Bu-rhé)  Pile  de  bo/'s  que 
fnisoient  les  Anciens  (mur  brdlcr  les  coips. 
— I.ieu  où  l'on  met  la  provision  du  boù  k 
brûler. 

BACHKit ,  V.  a.  T.  de  Mai 

bois  pour  le  me'fre  eu  m  tirrr-.  Il  -  emploie  ;iu>si 
comme  verbe  neutre.  — Ln  l.  de  l'.iuct«niiene  , 
mettre  l'oiseau  sur  un  bloc  ou  sur  une  perche. 

IiiU  iiKhn.v ,  s.  m.  Telui  qui  IravfiUe  a  abattre 
du  ùu.s  ilunn  une  foiel. 

BdCHBrri,  f.  t  (Bu-rhé-te)  Petite  lûtAe; 
men  u  boin  que  les  pauvres  gens  ramassent  dana  » 
le«  furéis. 

BtrcouasMC  ,  s.  mase.  (  Bu-ko-ii'as^me  ) 
Chansonque  rlrtTilfiicnt  le»  Pasteur  s  ou  Bei^er^ 
de  l'ancienne  Grèce  «  en  menant  paître  leurs 
Lpsiiaux.  --Air  de  danse  qui  se  joueît  sur  la 
fi  f'*.  (  L)u  grée  boukoteû  je  mène  paître  les 
bu'i»f*.  > 

Bi COLIQUE,  adj.  {Bu-ko-/i-kr  )  Il  se  dit  des 
Poésies  pastorales  :  Ppén/t-  bufo/ique  ;  Théo^ 
cri'e  et  V ir^ile  ont  e.vtc  llé  dan'i  le  f;enre  hutn- 
li'"ie.  (Du  grec  bouko/ikin  ,  dérive  de  buu- 
kntits  bouvier,  pa.steur,  lequel  est  formé  de 
huii.\  boMif,  et  hulon  tioui  (  ilure.  ) 

huco'j'^ufci ,  •.  f.  pl.  uiilé  seulement  dans 
eette  phrase  :  l>x  Buroliqitet  Je  Virgile ,  les 
K:  'oi;iies  de  Viiçile.  — l' jm.  Ratnris  de  rh(He<i 
d"  |i<-u  de  conséquence  :  J  ai  t  cla  dans  mes 
btt'  ntiquet». 

liiriuvr.  5.  m.  {Tlii  kra  ne)  T.  d'Anfiq. 
Ca'tqiic  creusé  dans  une  lèie  de  boeuf  ^  ou  fart 
en  forme  de  téle  de  b««f.  (Du  lat.  Vueranium^ 
Ç.\.x  dans  la  m^me  ap<'epli<'n  ,  du  çn  --  Imi 
hranon  ,  formé  de  httus  bœuf ,  et  kramon 
Uif.  ) 

ili  nr.ET  ou  BowcT,  s.  m.  T.  emprunte  de 
1 .1''  lois.  Kt^t  des  dépenses  arrêtées  pour  une 
adriiini^traiion  ,  etr.  per'Ltnt  une  année. 

iWcnaoOXCN  .  s.  m.  l'i  tite  monnoie  d°i  tain 
fati'îquee  \iér  les  Ah^Ioih  à  Boiiibdj  ^  dont  l6 
font  u(i  Seriijtn  ou  \erajtn. 

\\vi.r.  ^  sub^t.  f.  L- s'.ive.  <  e  mr>t  est  viens» 
(  ^  livnnt  Hvet,  du  Ul-  bun^  le  simple  d  iathuo 
)  i;ubibey  fait  du  grec  ùu6  ;  emplis.) 
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BurrxT,  a.  m.  {Bu^/i)  Espèce  d'armoir* 
pour  enfermer  la  vaisselle  et  le  linge  de  table. 

—  Table où  l'on  met  unepartîedeia  vaisselle  i{ui 
doit  servir  au  repas,  avec  le  pain,  les  verres, etc. 
Dresser  ie  bu^et ,  6ter  ie  bujf  et.  — La  vaisselle 
même  :  Un  beau  bu§et  ^  un  bu^êt  d'argent 
liiclé  ^  etc.  (iiuivanr  Lhi  Canine  ^  du  latin 
barbare  bu/elagtuin  ou  bujetanu  ,  qui ,  diios 
la  basse  latinité,  u  signifie  l'aelion  de  boire 
du  \iti  ;iu  <ri!>aiet  ,  etc.  et  dont  on  a  fiiil  en- 
suite Lnij,.tum  bullt'l  a  serrer  le»  vei  re»,  U  vai*- 
•elle.  etc.  )  — Vjx  t.  de  l'acteur  d'orgues  ,  toute 
b  rMi-nui.xerie  où  sorti  etilct  nu  es  Icsorgues^et 
celle  de  cbaque  ieu  en  particulier. 

Bu  f  et  à  orgues ,  signifie  ausai  un  petit  orgna 
tout  entier. 

BurrETi  n  ,  V.  act.  {Bu-/e-té)  Il  se  dit  des 
Voituriers  qui  percent  les  tonneaux  avec  un 
foi  et.  et  y  applii|uent  la  bnb<  lie  pour  boire» 
J^e  substiiiiiil  est  UuJieteur.  — lui  t.  de  l'aucon* 
nerie ,  Voiseau  a  bufieté  la  perdrix  ,  a  donné 
en  j>..:...tit:  imiite  bi  leie  de  la  pei'drix» 
filîll  <  ,  \  o/.  Btijjlelin. 

Bt/FFiE .  i.  m.  {Bu-Jie)  Sorte  de  bceuf  sau- 
vage qui  a  les  cornes  lenvertéea  en  arrière,  et 
qu'on  conduit  p:ir  te  m ojren  d'un  anneau  qu'on 
lui  pas^e  dans  le»  naseaux.  -«On  dit  fig.  d  un 
tiumme  >ai)s  esprit,  que  e**st  un  vrai  buffle  ^ 
fi  de  n  lui  i|ui  ie  bii-H-  tromper  par  trop  de 
simp!irile  .  qu'/7  n  /aine  mener  par  le  net 
comme  un  buffle,  — Just-au-eorps  (ait  de  peau 
de  buftie  bien  pa>>ee.  On  dit  provcrb.  et  basse- 
ment ;  Repaaer  le  bujfie  a  tfueltfu  un  ,  Iç 
bétonner.  -~Cuir  de  buflBe  on  d'autres  animaux 

qtt*On  porte  à  la  ^uene  :  //  rr^ut  un  (,>!ip 
aepée  dans  son^buffie.  (  Du  latm  bujalus  ^ 
qu  on  a  dit  ponr  bubatus  ,  dérivé  du  gree 
buiibitloi  ^  d')nl  la  ra»  ine  e>t  /»  ',/>  bcruf.  ) 

brriLKrfcBLK  ,  s.  f.  l!Jisemble  des  pièces  de 
réquipement  du  Soldat  9  qui  sont  en  peau  de 
bujfle  ou  autre  peau  forte  y  comme  Jet  bau- 
driers ,  ceinturons ,  etc. 

BoFFLCTiK  «  s.  m.  {bu-Jle-tein)  Jeone  buffle 
Ou      peau  apptet'-e  et  p  iisee  <  ri  hude. 

B(  roNE,  >.  f.  l'i.trile  de  la  famille  des  jMor- 

Snlines,  qui  se  ti<>uve  dans  le^  provinces  merî- 
iimales  de  France  et  d'Kspagne. 
BtrroHiTK .  s.  f.  (Bu-/ii-ni-  fc)  r.  d  Ilist.  nat. 
Sorte  de  petlilicalion.  Vov.  Crapaudine. 

Bi'GAtET,  S.  m.  T.  de  Mar.  Sorte  de  petit 
b.'^iiriu'îif  ponff  '^eivant  d  tje  p<iui  le  service 
de^  vâi!.»>-aux  ,  et  principalement  pour  le  trans- 
port des  poudres.  (Ce  mol ,  dans  ta  langue  cel- 
tifjiie  .  signfie  enfant.  ) 

li('t.Lii,s.f.  Plante  de  la  famille  des  Labiées, 
vivace ,  vulnéraire  et  résolutive.  Un  la  nomme 
auisi  Petite  ( 

tii'GLovK,  S.  I.  {bu'glo-te)  Plante  virace  ^ 
de  b  famille  des  Borraginees,  dont  on  eonnolt 
un  grand  nombre  d'e-^pè  es.  (Db  grec  bou^ 
gfS-son^  foi  me  de  bous  bo'uf ,  elf/àssa  langue  ; 
parce  que  ses  feuilles  ressemblent  à  la  langue 
d'un  bœuf  por  leui  li,;ui(  d  par  leur  iuiete.) 

Ri  (  RA.vK,  s.  f.  \oy.  A rtéle  btruf.  (l)u  grec 
bous  bœuf,  et  agreuv  je  prends,  je  retien»  ^ 
i'arrétc.  ) 

B(  r.uYÈftB,  t.  f.  T.  de  Pèche.  Yojf.  £oiir; 
guie/  e» 
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BotfoT,  f .  «R*  Dans  les  maniifaetiirCs  d'Amiens, 

E élite  navette  qtà  coiilicnt  la  .soit*  ()io|jii>  à 
rocher  le»  étoifes.  C  «»t  ce  qu'on  nomme 
aillenr»  Espofim.  —A  AbbevillV  ,  «ne  partie  de 
la  ch&jnr  drs  t  toflet. 

BuHuTs ,  s.  m.  pl.  T.  de  PlumassM^r  :  Plumes 
d'oie  peinte»  qui  «ervrnt  de  monire»  sur  les 
boutiques  des  l'iumassiers. 

B«  »»<'T'i  I  »  n  .  ».  m.  (Bu-o  fie)  T.  dcPirh-  : 
Prtil  boulcux  <|i«i  sert  à  prendre  di-s  rhevict:ei 
appelées  par  K-s  l'icaids  Buhuts  ou  Umhots, 

Bt'IRt.  fi  III.  {Bui-ff  lii.iiiil  vnvi*  f  r»(ir 
BiAtIre  de>  Itqiieui  s.  — fc-ii  t.  de  h  aicn<  it-r ,  s-M  le 
de  pot  de  faïence ,  nMct  grand,  qui  a  une  anse. 
(Pour  iVirmoIngie  ,  \  oy.  Burttte.  ) 

Buis  ou  Buti6,  ».  m.  {Bai ^  Jioui)  Arbris«- 
ieaa  tonjoars  vert ,  i  fleuis  .1  pétales,  mâles  et 
lemellr<«  sut  le  tnemr  pifil.  (In  ne  pronoiire 
plus  hituis  que  dan»  quelque»  ptirax;»  ba»»e»  et 
proverbiales  ;  romme  donner  le  bouts  4  une 
thtur  ^  !a  polir,  la  perfiT)  mnorr.  l' n  rrnnlin 
Je  bouts  ^  un  mmiuii  lai|;e  ei  qui  avance.  ^  I>i/ 
btin  biutus .  en  i^rec  huxos ,  dont  la  signiSca- 
tion  est  I»  iru-rne. 

Suis  piquant ,  Vojr*  Houx  /re/on. 
BciSABT  OU  EvsABT,  S.  m.  {Buf'-rar^  bu-~ 
ter  )  Oiseau  <1«'  proie. 

fiin&sE,  s.  l.  ^bui-ce)  instroment  de  bois 
dont  les  Tailleurs  se  servent  pour  «oulenir:  les 
couture»  sur  lesquelles  iJ»  passent  un  fer  chaud, 
Otin  de  let  rabattre. 

fici»j£niK,  ».  f»-m.  (Bui-re-rf~e)  Merrain 
propre  à  faire  des  ouvi;»<;e.s  de  I  onnelleite. 

Bt'Is,s».N  .  s.  m.  Toiitie  daibri<scaux  »»u- 
Tajcei,  epineiix,  flr.  Buisson  cpaii.  —Arbre 
fruitier  nain  auquel  on  a  donne  la  forme  de 
boi»^on.  — Iv>i,«  de  pru  dVtrnriuc.  par  opposi- 
tion à  foret.  (In  dit  plus  souvent  et  mieux 
h**iquet,  {Du  Int.  huxus  ,  forme  du  ^rrc  pujos 
.  pu»»»  ff<if  II-  1  tiltsun  n'floit  niîginaire* 
nirni  qu  une  clôture  de  jardin  en  buis.) 
BcissoM  ,  t.  m.  Kn  t.  de  Musique  ,  Vojei 

Proverb.  IL  n'y  a  si  petit  huisson  qui  ne 
p9rte  omkrej  les  plus  petits  peuvent  nuire* 
^m0n  hat  In  htiissons  et  It  %  autn  s  prennent 
tes  oiseau.t  f  on  a  la  peine  et  les  aulies  le 
profil.  «Troirivr  buisson  rreux^  en  feimes  de 
Cha»»e  .  ne  pa^  trouver  dans  l'enceinte  la  bfte 
qu  00  avoit  détournée  ,  et  lig.  ne  pas  trouvei'  lu 
personne  qu'on  éloit  allé  eherehcr. 

Rr'ISSO.V  ARDK^rT,  PyRaca!ITMA  ,  AaBtB  DE 
Moi>E ,  s.  m.  Arbrisseau  presque  loufours  vert , 
épineux ,  qui  a  tes  earaeléres  du  Néflier ,  et 
dont  les  fiuit.s  sont  d'un  1  e;)ii  lou^e  érarlate. 

BtrtssoHJiKT  ,  subsl.  m.  {Bui-so-ne  )  Petit 
bmitson.  ^ 

Bi'IiSoMNF.rx,  BVSK,  adject.  (  Bui-sn-neâ  ^ 
eû-£.e)  Rempli  ,  eouvert  de  haissnnf  :  T\oihes 
buiMonneutes,  yXol  nonvttLU  créé  par  1  auteur 
dit  Poème  des  Jardins. 

RiHsoxNlEB  ,  KBfc  .  a.lj.  {Bul-so-nîè  ^  iè-rf) 
Il  n V-u  osile  que  dans  ce»  phrases  :  Lapins 
hutssonniers ,  qui  ont  leurs  terriers  dans  des 
b'iii'  <n:.  Faire  t  i'Ci>fr  l'-r^onniei  e.  a!lc(  jouer 
ou  >e  promener,  au  iicu  de  »e  trouver  à  l'école. 
(L'origine  de  eette  dernière  expression  vient , 
•uirant  qndqtiM-iuiâ,  des  Etoltê  ^es  ka  Laibi- 
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riens  de  Plarîs  tenoient  4  la  campagne,  pnrla 

rrriinte  d'être  derourverts.  Suivant  rl  aulifs, 
Jairt  l'ecoie  bui^ionniere  ,  c'est  lonl  simple- 
ment  s'absenter  de  l'école ,  pour  aller  cben  hcr 
des  iiids  d'oiseaux  dans  les  lîaies  el  huinons.  ) 
Bl'lSSUNNIEB ,  s.  m.  {Bui-sn-nie  )  Oitirier 

OU  Garde  de  la  navigation,  prépose  pour  veiller 
à  î'ohservnlion  des  re<lemens. 

Jjri  AFO  ,  s.  m*  ln»lrument  de  Musique  , 
q"i  consiste  en  plusieurs  tujaux  d'un  hoi.s  fort 
(^ir  .  altarhés  les  nns  aux  nuties  av^c  des 
l)an:les  de  euir.  les  Nèf^rr',  de  la  CAte  de 
Guinée  en  jouent  en  fiapp.iiit  sur  ces  tujauJC  ' 
avec  de  petite»  baguettes- 

Bulbe  .  s.  (.  Dignon  de  plante.  (Do  grec 
boihos  lacinc  ronde.) 

Bi  LiiKrx  ,  BnsB,adf.  (Bul-brû  ,  e^te)  Qui 
parlirijie  de  la  nature  d  une  /',-///'<•.  el  qui  en 
>ient  :  Oignon  bulbeux  ,  plante  bulhtusr, 

BaLBtrBBB ,  adi.  T.  de  B^iianiq.  Se  dit  d'une 

pî.inte  f)»  d'une  pai  tif  di'  plante  (]ui  porte  hoi  S 
de  terre  une  ou  plusieurs  bulbes.  (Du  ialin 
bulbus  bulbe  ,  et  fero  ie  porte.  ) 

Bi'r.BirorMV  ,  ndj.  T.  de  Bol.m.  Qui  a  la 
forme  d'une  bulbe.  (  Du  latin  bulbus  bulbe  y 
9H  forma  forme. 

Hi  LBocoDE  pittNTANiEa ,  S.  m.  Pi  tite  plante 
d'J:^spagne  ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  aree  lea 
(^Icniques. 

BdibohaC  ,  ».  m.  (  Bul~bo-nahe  )  Plante 
vivaee  de  la  famille  des  Crucifères ,  dont  on 
distinfç;ue  plusieurs  espèces.  On  l'appelle  aussi 
Lunaire, 

Bi<t.r.AinBy     m.  (Bu-Ze-rr)  Recueil  de 

Bulles. 

BotXB,  8.  f.  (Bu-/e)  Lettre  du  Pane  expé- 
diée en  parchemin  .  ?»u  ^>^)^  <i«'  l  iquclie  est  un 
sceau  de  plonip  de  figure  ronde,  poiiant  d'un 
c6té  les  téle»  de  i»t.  Pierre  et  de  St.  Paul .  et  de 
l'autre  le  nom  du  Pape  qui  nn  orde  la  ntill  •. 
Ce  sceau  ,  h  cause  de  sa  (t^uie ,  a  ete  noniuié 
Buffa^  et  a  donne  son  nom  à  l'écrit  qui  l'aeeom- 
pagne.  — Constitution  de  que!»]iJ.'S  l'lm|ieiTur^. 
Ainsi  la  Constitution  de  C/mrlrs  IV^  qui  régie 
entre  autres  ehoses  la  forme  de  l'éleetion  d« 
l'Kmpereur,  < '.si  nppv]éoLnBijf/ri/ or.  — Pesite 
houle  qu'on  suspendoit  h  Konie  au  rnu  des  en» 
fans.  — Kn  t.  de  Physique  ,  petit  globule  d'air 
qui  s'élève  sur  Iisnifac  e  Je  l'enu  lf>t  ^qIl'e|le 
s'ecbaufléy  etc.  On  l'appelle  indifleremment 
Buffe  d'eau  on  Buf/e  a  air.  (  Dn  latin  bui/a  , 
qui  a  la  ni^me  siçnifirajion.  ) 

BuLLK,  adi.  I'.  de  Papeterie.  Papier  hulte  , 
fabrique  arec  l'espère  de  p.1ie  I.t  plus  grossière. 
On  l'emploie  au!><t  comme  «iibstantif  masc» 

Rrr.r.i  .  fk  ,  {Bn-le)  11  se  dit  i.*"  d  une  ex- 
pédition en  lutine  authentique  :  Expédition  ^ 
commission  huilée  ;  2.**  d'un  bénéfice  dont  les 
rovisions  >'expédient  •!  Rome  en  forme  de 
ulle  :  Prieure  bulle  ;  3."  d  un  hcele»iastique 
qui  a  reçu  ses  bulles  :  Il  est  buliéy  il  n'est  pas 

tni  ore  huilé. 

Feuilles  huilées  ,  bulleuies  ou  boursouflées 
(  Botan.  )  feuilles  chargées  de  rides  eonvexes 
en  desîus  et  concaves  en  rU  ■s»<ni.s. 

Bulletin,  s.  m.  (Bu  le-tei/t)  ^Suffrage  donné 
par  écrit  dans  un  petit  billet.  Il  se  dit  sur-tout 
ea  pvltfit  de  l'éJectioB  de*  Pape > .  .-Biliet  pas 
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)e(|ucl  on  rond  compte  rhaijue  joar  tîp  l'rtat  ae- 
tutil  d  une  allâii  f  intcre^Minie  :  gazelle  iuanu&- 
erite^ete.  .Billet  pour  loger  de» Soldat»,  eic. 

Bi'M.iABDE ,  S.  f.  Une  >lt  s  t.n  hrs  de  l  i  lune, 
ntui  nommée  du  celèbi  e  i»niael  Bomllard,  Tr. 

BvLTEAV  s     (B*  Atbre  en  boule. 

Bt'NFTTF.,  3.  I.  {Bu-nr-/i  )  .Moino.iu  df  haie. 

Bu.NiA^,  S.  m.  Navel  sauva£e  dunt  la  giaine 
entre  dnn»  la  composition  de  la  Ihértaqne.  ' 

iJrPiioMhs,  s.  (.pl.  (Bu  jn  rii-e)  tel  es  allié - 
nicnnes  vn  i  tioooeur  de  Jupiter- i*olign  ,  d-in» 
lesquelles  on  lui  immoloit  an  b«euf.  (iln  grée 
bouphvnia  ,  formé  de  Itoui  bcrof»  et  phoneuS 
je  lue.  ) 

BUPHTHALME  OU  ŒiL  DE  BŒVF  ,  S.  m.  SoTte 
de  plante  dont  la  Heur  ressemble  à  l'œil  d'un 
bœuf.  (Du  gi«c  ùuits  bœuf,  et  ophthaimoM 
œil. } 

BrPf.F.VRE  OM  BVPLKUVRE  ,  m.  Plante  cri- 
gin.HM-  (lu  Levant,  n  fli'ur  en  ombelle,  et 
renitant  une  odeur  fuite.  Un  l'appelle  aussi 
Sesefi  d'Ethiopie ,  et  on  en  compte  quatre  es- 
pt're:*.  (  Du  ^rer  Iniuplt  iirun  .  foi  mé  He  hoit 
particule  au»ni<>ntalive  ,  et  de  pUuron  cùle  , 
à  eauM  de  h  roideor  des  feailles  et  de  In  lar- 
geur (les  côtes  de  cetle  pl.intc. 

BupB&vrF.,  s.  f.  (Eniomol.)  Genre  d'insectes 
coléoptères,  de  la  famille  des  Stemoxes,  dont 

{lieîiqiie  ttiuîes  les  espèces  1m  illenl  des  con- 
eurs  ies  plus  riche»  ,  et  que  par  cette  raison 
on  nomme  aussi  RirharJs.  Plusieurs  ont  placé 
les  RiipieNics  parmi  les  Canlliarides.  — Petite 
araignée  venimeuse,  de  couleur  rouge.  (Du 
gree  boupr^tis^  formé  de  bous  boeufs,  et  de 

ÎrrlrAtf  j'enflamme:  parée  que  ranimiil  qui  avale 
e  bupreste  péiit  d  une  inflammation. ) 

BuRAlL,  8. m.  {Bu-ra-glie)  Espèce  de  serge 
on  de  ratine. 

Burail  de  Zurie/t  ^  sorte  de  «répon  fabriqué 
à  Zuiich. 

BoEAUStl,  a.  m.  Celui  qui  tient  an  bureau 
pour  recevoir  certains  droits  pour  des  loteries, 

etc. 

BoRAT«  s.  m.  La  bure  la  plus  grossière. 

Brn  ATiNF.  ,  !<.  f.  Kspèee  de  papeliur  d.'nt  la 
rliaine  est  de  soie  fort  déliée  et  la  trauie  de 
grosse  laine.  (Du  mot  hure.) 

put ,  s.  f.  -Monnoie  de  cuivre  de  Tnnis  .  la 
12.^  partie  de  l'aspre  ,  la  634-'  de  la  piastre. 
BtraBELin,  s.  m.  T.  de  Musique.  V.  Curbalin, 
BrHF. ,  s.  f.  Soiie  de  .-^insse  étoffe  de  l.->ine 
rousse,  qu'on  appelle  aussi  bureau  hurnt» 
(Du  lal.  burra  ^  employé  dans  le  m^me  sens 
par  les  Ecrivains  de  la  liasse  latinité  ,  formé 
de  burrus  qui  s'est  dit  autrefois  pour  rubus  , 
dérivé  du  f;rec  purrbos  roux.)  —En  t.  de  Pêche, 

\ov.  Birf. 

Bi;B£,8.m.Puitsd'onemine,d'unehouillière. 

RonrAn,  s.  m.  {Bu^rS)  Eiofl'e  grossière,  la 
même  que  la  hure.  —.Comptoir  sur  lequel  on 
compte  de  l'argent.  —Table  on  pelit  pup'tre 

I)o«r  écrire.  «—Table  à  plusieuis  liu>ir.s  et  ta- 
ilettes,  o6  l'on  enferme  des  papiers.  — ^l'able 
sur  Inquelle  on  met  les  sar^  des  pror  p<i  .*>.  juger- 
_Lieu  où  diverses  Compnnnies  ,  etc.  s'assem- 
blent pour  travailler.  .-.Ceux  qui  s*^  assem- 
V'enf.  — Lieu  étîîbli  pour  vendre  reiiimcs  mar- 
•handisc»  ;  celui  où  »ool  ks  Commis»  — >Lieu 
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On  on  homme  d'affaires  a  ses  papiers  et  oô  il 
règle  une  partie  de»  choses  qui  concernent  co 
doiit  il  est  chargé.  (Du  mot  bure  ,  parce  que 
les  premiers /»OAf"^'/  r  ou  tables  ont  «  le  rouvert» 
de  celle  eloâ'e.  Un  a  ensuite  ,  par  extension  , 
donné  le  même  nom  à  loua  le»  KtBisx  on  «'ex* 
pcdiont  cei  laines  afiaiies^à  cause  dcs  tables  OU 
bureaux  uui  s'y  trouvent.) 

(ig.  et  lam.  L'air  du  bureau  ,  h  vent  du  bu- 
reau ,  les  ipjnii onces  bonnes  ou  mauvaises  du 
succès  d'iine  atUire  :  Savoir^  conooitrr  l'air 
du  bureau^  connottre  le  sentiment  des  Ju^^es  , 
pressentir  l'événeinent ,  elc  Tenir  /«•  h  ircau^ 

(làéHider  k  une  «ssemblée  ,  et  iig.  et  fam.  tenir 
a  con? ersation.  '^A^oir  le  bureau  pour  soi  ^ 
avoir  les  Juges  favoiables. — Bureau  d'admse^ 
\oy.  Adresse.  ^Bureau  d'esprit ,  de  littéra- 
ture ,  assemblée  de  gens  qui  aftichent  le  bel 
esprit ,  etc. 

Bi  nEA ('CHATIEES,  f.  [Bu^rô-Vra-cî  e)  Ksprit, 
régime  ,  influence  des  Dureaus  dans  les  .\d- 
inini>l râlions  .  etc.  Mot  nouveau  que  1  usage 
puroit  avoir  rit'op'ié  du  moins  dans  le  sl^le  cri- 
tique. Duilos  s  en  est  >sei  vi  dans  son  yojage 
it Italie.  (  bu  fraoçois^i//-^au ,  et  du  gr.  Itratos 
foi  ce,  puissnncc  ,  autorité.)  • 

BuntALCHAnQiiE ,  adj.  m.*  et  f.  {Bu-rô-kra^ 
ti'-ke)  Propre  aux  gens  de  Bn/wii  :  Formes 
bureaucratiques.  Mot  nouveau  et  da  style  cri- 
tique. \oy.  Bureaucratie.  Beaumarchais  qui^ 
en  fait  de  néologisme  ,  se  permettoit  tont,  • 
dit  d.ins  le  même  sens:  Commercehureaucranf^ 
et  ailleurs  Vilenies  bureaucratienneu 
BtraxLé ,  iE ,  ad}.  Il  se  dit  en  Blason  d'm 

êru  composé  d'  diverses  burcla  on  f.isces  di» 
mtnuees  d'email  diUérent ,  en  nombre  égal* 

BuBÊLBS ,  S.  f .  pl.  T.  de  Blason.  Fatees  dirai- 
nuées  et  réduites  À  la  moitié  ou  au  tiers. 

BracT  ,  s.  m.  (Bwrè  )  Sorte  de  poisson  d'o& 
Ton  tiroît  autrefois  la  pourpre. 

BtiaXTTE  ,  s.  f.  (Du-re-ie)  Vase  à  petit  gon* 
leau  oh  l'on  met  de  l'huile.  —Il  se  dit  particu- 
lièrement des  petits  vases  où  l'on  met  le  vin  et 
l'eau  destinés  pour  le  sacrifice  de  la  Messe. 
(  Suivant  Du  Cange  ,  de  buverttte ,  foimé 
comme  huvclle  ^  du  verbe  boire.) 

BnRETTlEll,  S.  m.  (Bu-rè-fir)  OfScier  de 
la  Saerisîie  de  Notre  Dame  de  Paris  ,  c^u\  éloit 
cliargë  de  porter  les  b./n  ttci  devant  lel'ieti-e 
qui  uloit  dire  la  Mrs^e. 

BiRCAr  ÉsE,  s.  f.  {Bur^a-U^}  Laine  qui 
se  tiie  de  Burgos, 

BcBOAVDi,  S.  m.  Sorte  de  poisson  testaeée 
qui  produi*  une  espèce  d'écarl.ite. 

BuRGA.NDiNE  «  s.  m.  La  plus  belle  espèce  de 
nacre .  qui  est  l'ecaille  d'une  sorte  de  limaçon  , 
ik  bouche  ronde,  nommé  Sur^tfv,  et  que  l'oa 
trouve  aux  Antilles. 

BtraOAir ,  s.  m*  Espèce  de  limaçon  ,  d'oA  l'oa 
tire  la  plus  belle  espèce  de  nacre.  \oy,  Bur^ 
gandine. 

Bi/aciH,  s.  m.  {Bur-jein)  T.  de  Pèche.  Vojr. 
Bourgin. 

Bi'Rf.RAVF  ,  8.  m.  Titre  de  dignité  en  .Mlema- 
gne.  C'est  le  Seigneur  d'une  ville.  (De  l'allenK 
burggraj ,  fait  dans  lo  même  signification  «4le 
bur;;  ou  brtrf;h ,  filLe^  forturaMei  cUUm,  tt 
irai  comte.  ) 
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1} t  R CHATIAT  9 1.  m.  (  Bmfgré'vi^  )  Dignité 

Bi'BiN  ^  s.  m.  (  Bu-^rein)  Instrument  d*aeîer 
arec  lequel  on  grave  Mr  1rs  métaux.  —On  dit 
d'un  rxceîlenl  Gt  av«'ur  ,  qu'//  n  le  hurin  l>i  até  , 
délicat  ^  <U.  que  c'est  un  bon  burin,  (iruiiant 
Ménage ,  du  lalio  pultare  pour  pulsarc  ooat* 
aer  ;  suirani  Le  Daohat^  du  lalin  Jorart 

fTttit.  )  * 

b(  nisr» ,  v.a.  (  Bm-ri-mé)  Travailler  a?ec 

le  burin  .  Irav:  illrr  au  burin  ,  çraTer»  «Oter 
la  carie  d'une  dent  avec  le  burin, 

BDats»<}UE^  adj.  de  toet'genrek  (Burtth-ke) 
Bouffon  ,  f^reliru.v:  Vt-i  s  lurlesqnrs  ^  ityfr  ^ 
poème  burlesque.  —Far  exleuaion  ,  risifale  ^ 
extra  valant  :  Min*  ,  posture  ^  aefion  hurlesqne» 
(  De  V'wuWffxi  burtesco  ^  fait  de  burla  moquerie. 
Le»  italiens  dttent  auasi  à  peu  près  dan*  le 
même  sens,  bemestù.  Voy.  Éemiesque.) 

LE  BciLESQifB,  s.  m.  Geiiif  do  st^Ie  ou  de 
poé»ie  ,  qui  travestit  les  chusf»  les  plus  nobles 
et  les  plu>  sérieuses  en  plaisanteries  bouUbnnes. 

ButLSsQCEm&NT  ,  adr.  (  Bur^itê^ke^an)' 
D'œ  manière  burlaqur. 

Bi»BON ,  s.  m.  lians  les  montagnes  d'Auver- 

£ne .  cabane  ou  hutte  dans  laquelle  ae  retirent 
r>  I'â!ies,  et  où  se  font  les  fromage;».  (Du 
fuecburion  lofjis  ,  habitalion  ,  chaumière.  \'o/« 
Mies/rAtÊts.  ) 

Bi-BovHtER  ,  6.  m.  (  Bu-rO'ttié)  liabîtant 
d'un  buron.  Vojr.  ce  mot. 

BcfeMl,  ad),  m.  Qui  regarde  la  bourse»  VL 
ne  s'emploie  qu'avec  le  mot  edit  :  EJif  l'iir'iat^ 
édits  bunaux  ^  dont  l'objet  est  de  tirer  de 
rargent.  (  Du  grec  buna  evir ,  d'oft  nous  avons 
fai:  bourst^k  m»'llre  de  l'arK^ni.  ) 

BcsA&u  ou  BuzART ,  s.  m.  (  Bu-tar)  Oiseau 
de  proie  qui  fait  ttir-toat  la  geerre  aux  poulets. 
(  Du  latin  buli  o  qui  a  la  même  ai^^nifiration.  ) 

Busr. ,  ».  masc.  (  Buske  )  Petit  bâton  plat  et 
droit  dont  les  femmes  se  servent  pont-  tenir  en 
état  leur  corps  de  jnpe.  (Dn  latin  hostùê  bob. 
Vof .  ee  root.  ) 

BcscHSfS.  m.  (En allemand  Buschen )  Mon- 
noîe  de  eompte d'Ai»-li^€bapeUe, U  sixième 
partie  du  marc. 

Brsctiit,  8.  f.  Bàtimpnt  pour  la  pèche  dtt 
ka/eng  ,  qu'un  nomme  aussi  buze, 

B:  >c  ,  s.  f.  (  Jîw-z/"  )  Sorle  d'nispaa  de  proie 
caractérise  par  un  bec  courbé  dès  la  base  ,  et 
des  ailes  aussi  longues  au  moins  que  la  queue. 

11  est  do  ^enre  des  Kauconi  Fi!;.  Sut .  /.,v/rt- 

r^nt.  — Tu^-au  de  bois  nu  de  plomb  qui  sert 
de  eommemeation  entre  les  puits  dans  les  mines 
et  qui  y  conduit  l'air.  — 'iu}»MP  de  souRlot. 
«Caoelle  de  euve  y  etc.  —Canal  qui  conduit 
Tene  servant  4  faire  tourner  l'arbre  d'un  mon- 
lin.  — Lp  bout  du  tu^au  de  t61e  ,  droit  ou 
coadé ,  qu'on  ajuste  a  un  poëlc  ,  pour  donner 
issneà  la  fumée.  Quelques-uns,  dans  ces  der- 
riièrcn  arcpplionj,  écrivent  buze. 

bcsK ,  s.  m.  T.  de  iielation  :  Nom  de  la  fête 
êe*  moissonsches  lesCreeks  et  les  autres  tribus 
des  Américains  indigènes.  Cette  fete  est  leur 
principale  réiooissaoce ,  et  c'est  à  cette  époque 
que  commence  leur  année* 

fiosQVM ,  V.  net.  (Bus-ké)  Mettra  vn  hute 
inns  un  corps  dt  jnpe.  U  an  w  dit  (ttèm  qu'an 
T.  X. 
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téeiphoqiie  et  an  passif  :  Elle  se  husque  du 
ttte  se  lei'e  ;  elle  est  t  'U/ours  busquée, 
— Cherrher.  U  ne  s'emploie  qu  avec  fortune  t 
BusquerJortusHim  11  est  nas  et  pupulaii  e.  (  Dana 
cette  dernière  acception,  de  l'espagnol  busear 
chercher.  ) 

Bt'svciCBE,  s*  f>  (Bif»-4U'^re)  Morceau  de  • 

toile  <"n  fui  me  de  gaîne  servant  h  inolire  le  liusc» 
— i  it  ce  d  etolio  broilce  de  dentelle  d  or,  etc. 
i|u'on  met  devant  l  estomac  sur  fe  corps  de 
jupe.  — Sorrc  dt'  petit  crochet  que  les  feinnea 

purlt'Dt  d  ia  rriftture. 

Bi'ssARD ,  s.  m.  (  Bu-sér)  Vaisseau  composé 

de  douves  et  d»-  ceircnux  .  où  Ion  met  de  l'eau* 
dc-vie,etc.  U  contient  :ti6  pintes  de  Paris* 
On  r.ip pelle  aussi  busse  en  quelques  endroits. 
(  Suivant /^i/  Ca/i^'»*  •  du  grec  vulgaire  beut- 
ùon  f  diminutif  Ue  bouttis  bouteille  ,  vaisseaa 
pour  le  vin.  ) 

tiifH5fcBULLE,BorssEROLLK,  s.  f.  Raisin  o'ouaa^ 
s.  m.  Petit  arbrisseau  presque  rampant,  à  fleur 
monopetaie ,  dont  les  baies  ont  quelque  ressem» 
blance  avec  le  raisin. 

lîusTE,  s.  m.  T.  de  Blason  :  Représentation 
d'une  figure  humaine  où  il  n'^  a  que  le  cou  et 
une  partie  de  la  poitrine  finissant  en  pointe* 
—l' iguro  df  Sculpture  qui  n'a  quv  !u  t»>fp  ,  la 
haut  des  bras ,  et  q^ui  ûnit  un  peu  au-dessous 
des  mamelles.  (  Suivant  le  eelebre  antiqunirn 
Viii  un/i ,  (lu  latin  bustum  ,  qnî ,  dans  le  moyen 
âge ,  a  signifie  tombeau  ;  nairc  qu'on  plaçoit  * 
ordinairement  sur  les  tomoeaux  des  portreita 
en  bas-relief  et  à  mi-corps. } 

BusTHOPua , s.  f.  ^Bus~tro-/e^  y^y.Bous'» 
irophédpnm 

BrîTfAlBE,  s. m.  (  Bus-tU'f-rr)  Gl.idîaleut 

![ui  se  baltoil  aupiès  du  bûcher  d'un  mort.  (DiA 
atin  hushtaHtts ,  fait  de  hustum  bAehef .  ) 

BtT  ,  s.  m.  (on  prnnonre  le  r  final  )  Point 
OÙ  l'on  vise.  — t  ig.  La  iin  qu'on  se  piopose^ 
vues ,  dessein  :  avee  cette  différence ,  suivant 
GirarJ ^  que  le  hul  est  plus  fixe  :  c'est  où  l'on 
veut  aller  j  les  »'tfirs  sont  plus  vagues  :  c'est  ce 
que  l'on  veut  pi-ocnrer  ;  le  dessein  est  plue 
terme  :  e't^  ee  qn*oa  vent  fxëenter.  On  se  pro- 
pose un  but  ;  on  a  des  fues  ;  on  forme  un 
dessein,  —Un  dit  atteindre  un  but  ^  et  non  pas 
remplir  un  hut ,  faute  contre  laqueBe  quel- 
quel  personnes  ne  sont  paa  toujours  asses  ea 
garde. 

Db  bot  bu  BCAire,  adv.  Vny.  Bttmr.  —Bui 

à  but  y  sans  avantage  de  part  ni  ci'autre. 
en  butd, il  faut  dire  ^tre  en  butte. 

Bnrs,  s.  f.  Instrument  dont  1rs  MarèebamK 
se  servent  pour  couper  la  coinedes  clio\;nj\. 
Il  s  (  inpluie  en  termes  de  Blason  ,  avec  ia  mém^ 
signification. 

PrrÉ  ,  KK  ,  adi.  Fixé  ,  arrêté. 

BuTÊK^s.  f.  Massif  de  pierre  dure  qui,  aux 
deux  esirémités  d'un  pont ,  soutient  la  chaus» 
sèe.  Vojr.  Culée. 

BtJTEB  ,  V.  n.  (  Bu-lé)  Frapper  an  but  ;  tou- 
cher nu  but.  Lu  ce  sen»,  il  n'a  guères  d  u^age 

au'au  jeu  de  Billard  :  //  faut  butrr.  — l'.n  r. 
c  |t  u  de  l'aume  ,  toucher  avec  la  balle  ,  la 
corde  oiN  sont  les  giillt-ts.  — Figur.  Tendu;  à 
quelque  fin  :  C'est  m  quoi  je  bute  f  ilhlltuit  é 
UM9  teéU  €li9r$e^  c/c,  — Bcancber  «  en  parlant 
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d'un  cheral  qni  •  kt  jwiibet  foîblef  :  Ce  ektpal 

bute  à  chaque  pas» 

SB  Bi  TER ,  V.  récip.  Se  fixer ,  8«  dirermîiier: 
Je  «•*  feta  ;  h  0st  huté  à.,.  —Etre  cons- 
tamment contraires,  opposés  l'un  à  l'autre  :  Ce 
sont  des  gens  qui  se  butent^  qui  se  sont  butés 
Vun  contre  t  autre. 

Bi  TiN  ,  9.  m.  (  Bu-fein  )  Tout  ce  qu'on  prend 
•ar  les  ennemis  pendant  la  guerre.  Ce  mol  n  a 
de  plor  *  On  dit  remporter  !•  victoire ,  et 
emporter  \c  butin.  (Suivnnt  Menace  ^  de  l'al- 
lemand qui  signitie  la  même  chose,  et 
dont  les  Angloi»  ont  wil  hooty-  ) 

RfîTlNlH,  v.n.  (Bm-//-/i<')  Faire  du  butin. — On 
dit  fig.  el  poétiauemcnt,  que  les  abeilles  font 
butiner  sur  les  Jteurs,  .      ,       ,  v 

BUTlRSirX     t.(  >E,ad;.  (  Bu-tl-rni  ^  eu-ze) 

Qui  est  de  la  nature  du  beurre,  (Du  Ulin  bu(x- 

rum  beurre.)  »  -    .  , 

BoTOia  9  m*  (B«-f««r)  Couteau  de  Cor- 
royeor.  11  y  en  a  de  deux  tWfke»  :  l  un  qui  ne 
«oupe  pan ,  et  qui  s'appelle  inttoir  ioitrJ g  Tm- 
tre  qai  «ert  à  écharner  ,  et  qvi  «e  nomme  fo/ai> 
tranchant.  ,    ,   r    -n  a 

BuTO^fiE  s.  f.  Bel  arbre  df  la  famille  oet 
Ilpira,  qui  crdt  ans  Molnqnet  et  dans  lot 

Jndes  orientales. 

BirroR  ,  s.  m.  Oiseau  de  marais ,  de  la  eran-  . 
aeor  d«  héron.  — Fig.  ^ot ,  mal-adroit.  On  dit 
«n  ep  sens  Butorr/e  nu  léinin. 

BuTTB ,  S.  f.  (  Bu'te  )  Tertre, motte  de  terre 
releré^  natorellemenl  ou  par  artifiee. — Eléva- 
tion di'  tel  I  e  ou  de  maçonnerie  ,  oh  l'on  place 
Je  but  où  l'on  tire.  —Maison  où  les  Chevaliers 
de  rArquebttteaeraaaerablentponrlevrtexer- 

eiret. 

Poudre  de  hutte  ,  la  poudre  dont  ceux  (^ui 
tirent  ko  blane  ont  acooiitamé  de  te  terrir* 
Mi»Fig.  Etre  en  butte  à....  <^lre  exposé  h.... 

BrTTÉ  ,  lE,  part.  p.  de  Butter^  et  adj.  —En 
t.  de  Chasse ,  chien  butté  ^  qui  a  la  iointnre  de 
la  jambe  fTOiie.  ^      ,  „ 

BrTTF.B ,  V.  a.  ( Bu~te)  En  t.  de  Maçonnerie, 
soutenir  un  mur,  une  voùle ,  par  le  moyen  d*on 
pilier  bohlant,  d'un  arc-boiitant ,  ^lonr  les 
rmp^ehcr  dr  s'écrouler.  — En  t.  de  Jardixiier, 
carnir  un  arbre  tout  autour  du  pied  avec  des 


mottes  êt  terre.  On  dit  aossi  butter  J 
l'entourpr  de  terre  pour  le  faire  blanchir. 

BuTTiÈBE,  S.  f.  (Bw/^^-ri-)  Sorte  darqoe- 
Imiic  plus  grande  et  plus  pesante  que  les  entres  « 

avec  Laquelle  on  tire  an  blanc. 

BOTUIUK,  S.  fem.  Grosseur  qui  survient  à  la 

lomtoree^-desiasdu  pied  d'un  chien  de  chasse. 
On  appelle  m  chies  atta^ei  de  oe  mal,  m 


B  Y  S 

Btn'ABLE,  adj.  de  ton!  g.  Pof.iM"  .  qafpMt 
être  bu  :  Ce  vin-là  n'est  pas  buvable. 

BvTBAV ,  S.  m.  (  Btt'-i/é^  s.  d.  )  Instntment  de 
M.içnn  pour  piendre  et  tr-Tcer  des  angles. 

BiuvkTiKa,  «.  ro.  {Bu-ve-tié)  Celui  qui  tient 
la  buvette  M  Palais. 

Bivt:tte,8.  f.  (Iî«-»'è-fe)  l.ieu  où  losOflRetere 
de  Judicature  dejeônent  et  (ont  collation. 
— Pavillan  oà  l'on  prend  des  rafrairbissemena 
dans  un  jardin ,  nn  oosqnet^ete.  —-Repas  qn'on 
fait  entre  ami.s  pour  se  réjouir.  Il  est  pen  estté  ' 
et  seulement  dans  ie  »t^  le  familier. 

BwKua ,  s.  mase.  Homme  qui  aime  le  rin  , 

2IIÎ  en  boit  beaucoup.  En  parlant  du  vin  ,  il  se 
il  absolument  et  sans  régime  :  C'est  un  bu» 
M/r^un  grand  but'eur.  —On  appelle  Air«*evf 
tV eau  ,  relui  qui  ne  boit  que  de  l'eau  oo  da 
vin  l(irl  trempé.  —En  t.  a'.\naiomie^  le  troi- 
sième muscle  de  rcftilqni  sert  à  le  faire  mois* 
voir  du  côté  du  nez  ,  comme  lorsqu'on  hoit. 

Famii.  V in  qui  rappelle  son  buteur  ,  qui 
invite  à  boire  pins  d'one  fois.  Dans  cette  phrase 
but-eur  signiBe  seulement  celui  qui  hoit. 

Bvvsuss,  s.f.  {Bu-veû-ze)  11  ne  se  dit  guère 
qn'avee  Arir  :  Buveuse  ^ eau  ,  gronde  huvetnê 
d'eau.  Il  est  familier. 

BuvoTEa,v.  n.  fÂi-<'a-/r)  Boire  à  petits 
coops  et  sonrent.  II  est  famil. 

Bi  \BAiiMK,  s.  f.  (  Bukse-bô-me)  Plante  cryp- 
togame de  la  famille  des  Mousses,  qui  lire  son 
nom  de  Buxbaume ,  le  premier  Botaniste  qui 
l'ait  ubserrée  près  d'Astraean.  £Ue  se  troere 
dnns  nos  climats. 

Bv ,  s.  m.  (  Bi  )  Grand  fos.^  ,  qui  traverse 
an  étang  aboutit  à  se  bonde  ^^  et  iert  k  rere- 
voir et  à  retenir  les  eeax  qnand  on  vent  vider 
l'étang. 

Byssouthe  ,  s.  m.  (  Bi-^o-fi-te  )  V#g^ 
tntions  minér-nles,  en  forme  de  soies  très— 
brillantes ,  qui  croissent  k  la  surface  des 
pierres.  (  Ùu  fjrtcbutsos  lin  très-fin  ,  et  iitbo9 

pierre.) 

Byssus  ou  Bysse ,  s.  m.  {Bi-sure ,  Bi-tc ) 
Terme  employé  dans  i'Emtnre  sainte  pour 
si^nifu  r  une  matière  précieuse  dont  certains' 
vétemensétoienl  tissus.  Suivant  is/rur^,  c'éiott 
«ne  sorte  de  soie  d'mi  jaune  étStit,  .—En 
Histoire  n.ntur.  ï."  (Jenre  de  plantes  crypto- 

Kmes  4  ou  tissu  filamenteux  qui  naît  dans  les 
•ux  bnmides.  — >a.*  Touffe  niamentense  qui 

attachelespinnes  marines  rt  autres  coquillages 
aux  roches  dans  la  mer.  bjrssus  des  pinnes 
marines  est  le  plus  beau  de  tous.  On  le  6lr  , 
Sttr*tOut  en  Sicile  et  en  Calabre.  pour  en  f.-»— 
briquer  des  bas  ^  des  gants  et  même  desélofliw- 
(Du  grec  bussos  Un  très-£n.)  * 
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KJ ,  wbfti.  fOMc,  La  tvoid^me  lettre  de  l'al- 
phabet.—Chef  tetRomaina,  c'étoit  une  lettre 
•umerale,  qai  si|(nifioit  cent  ;  et  avec  un  tiret 
oa  une  ban  e  au-deMoa  ,  C ,  elle  signifioil  eeat 

mille.  — -fclle  eloit  appelée  Lrttrf  Juneste  ou 
triste  ,  pai  ré  <|ue  ,  puur  condamner  un  n  iiiii- 
•el,  les  Ju^f»  letoient  dans  l'ame  «ne  tablette 
•ur  laquelle  etolt  ecril  un  C  ,  premi«-ie  lettre 
de  (ondemno  ;  pour  absoudre  ,  c'etMt  un  ^  , 

C,  dans  les  livres  et  les  écritures  c^e  Com- 
nerce  ,  a'emploie  par  abréviation  pour  signitier 
C9m^€  ;  C[0«  compte  ouvert  ;  C|C.  compte 
courant;  3/|C  ,  n;un  compte;  KJC^  VOtie 
comote  ;  îi\C ,  notre  rompte. 

Ça,  adv.  de  He«  qui  signifie  iri,  Jl  ne  M 
ioiiit  qu'avec  l'impératif  du  verbe  Venir^  au 
liée  quVri  ae  joint  à  toua  les  verbes ,  4  tou»  les 
Modea  «t  è  tOM  les  teiiipa  :  Yhnti-^à  ,  vtnez-çà ; 
it  esi  ici  ,  //  a  (uui  hé  ici^  etc.  11  désigne  quel- 
^itefMt  le  leoip»  ;  Uepêàs  étu*  mm  m  ||^  il 
•et  lamUier.  ^ 

Ça  et  là  ^  de  cÀté  et  d'antre.  Par  tleçà  , 
Voy.  Deçà.  —De  çà  et  Je  là  ,  au  de  Çti  et  au 
de  là. -.l* ara.  Qui  f«,yu/ /a,  le»  uns  d  un  cdle  , 
les  autres  d'un  antre. 

Ça  ,  inferj.  qui  indique  commandement  on 
exhortation  ,  etc.  Ça  ,  ¥enez  ifi  }  fà  ,  travail" 
Um  !  fè  ,  pmrinrtimi  «rw* ;  fd  ,  oA  fd, 
«iites-moi  ce  que  rous  penses. 

Ub  ('a  ,  interj.  (pron.  O  f«,Acad.  )  Or  çà^ 
fhmiJ$«mê  $  e'ttM-dire  ,  minteBant ,  à  pré- 
BtMéae. 

Ç*a  ,  pronom.  Cela  -.11  n'y  a  pas  de  mal  à  fà, 
U  cal  bns  et  populaire. 

Caa-api  \  .  ».  ni.  Plante  du  Bré!>il  ,  à  fleur 
ndiée,  aui  est  une  espèce  de  Dorstene  ,  et  que 
Im  Bnaifieni  emploient  aree  cnceèa  contre  le 
norsore  des  serpens. 

Caaxa  ,  a.  f.  {Ka-a-ha  )  Nom  donné  par  lea 
Mnenlmana  à  le  maison  où  Mahomet  est  né  à 
la  Mecque,  et  qui  a  clé  cliarii;«  e  cri  Mosquée. 

CAABi.i,  ad).  Bois  faai»/^,  c'est-à-dire  bois 
varsé  ,  abattn  par  le  vtnt. 

CAAUiiaA  tt  GoAcauu  ,  a.  m.  In  plante  de 
rindi^o. 

GaaciCA ,  s,  m.  Plante  du  Brésil  bonne  contre 
In  flMkrsiire  des  serpena. 

Caa-etimay  ,  s.  m.  Antre  plante  du  Brésil, 
lK>noe  comrr  la  grditelle. 

Cjuopia  ,  s.  nu  Petit  arbre  dn  Bréail,àflenrs 
en  ombelle. 

CAAP&BAfS.m.  Liane  A  glacer  l'f.af.  Liane 
A  SEEPENT,  s.f.  Plante  sarmenteuse  du  Brésil , 
qui  a  ))raiaconp  Ho  rapport  avec  rarisloloehe 
clématite. 

GaAMMA  ,  a.  m.  Fiante  dn  Brésil  ;  espèee 

dr  crisle-marine. 

Caaeoea  ,  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Brésil  dont 
les  fentlies  servent  dans  les  fomentations. 

CaEaCET^  Voy.  Cahanet. 

CaEaL  ou  CabaM  ,  s.  m.  Marchandise  qu'on 
^cead  de  quelqa'aii  à  noUîc  ,  an  tiers  ,  au 
^aart  de  prnfiu 


Cabalaî»t,  awte,  ad|.  verb.  (Ka-ha-iam^ 

an- te)  (^ui  cabale  :  La  seete cabalante ^éeri» 
^ante,  etc.  C'est  un  mot  nouveau. 

Cabale,  s.  f.  Sorte  de  tradition  parmi  les 
Juif»  touchant  rinteiprelallon  allegoi  que  de 
l'ancien  'J'eslamenl.  (  De  I  hebrtu  kahaia/i  , 
qui  si|;niiie  pioprt  ment  chose  reçue  par  Iradi'- 
tion  :  fuit  du  vt-i  bi'  kil4-cl  ,  r^ui  en  hébreu 
rabb:ni(|ue  veut  dire  recevoir  par  tradition  , 
re(  (>\  uii  de  père  en  fils,  d'éf^  en  é^e.)  ^L'art 
chinieiique  de  com;neirer  avec  li-s  peupfea 
élémentaires.  —  Coinplol  de  plusieurs  per- 
sonnes. Voy.  Intrigue.  11  sr  ptend  en  mauvaise 
pari  :  Tau  t  des  cabales  f  c'est  un  fiortim^  Je 
rabaie.  —La  troupe  de  ceux  qui  sont  do 
la  cabale  :  Ces/  sa  eabale»  Dans  un  sens  plus 
particulier  on  appelle  tahale  une  e.Npi're  de 
milice  que  les  anus  oa  les  ennemis  d'un  Poète 
qui  donne  une  Pièce  de  'lliéèlre  ,  lèvent  et 
rassemblent  dans  le  parterre  et  d.^ns  les  loges  ^ 
pour  y  blâmer  on  applaudir  au  gré  de  celui 
qui  l'emploie.  — Xht  dit  quelt|ue^is  famil.  et 
en  bonnt;  part  :  Nous  nous  Jt%  ertissons  JanM 
notre  petite  cabale  ^diim  rjolie  ueùle  société. 

CabalÉ,  1e,  ad).  Acquis  par  la  cabale  :  Uaa 
réputation  t^ûtét»  Cette  expression  paroll 
liasardée. 

Cabaler  ,  V.  n.  (  Ka-ba -lé  )  T.^cher  par  de 
soerèles  pratiques  ,  par  des  moyen»  adroits  do 
faire  réussir  un  dessein  :  Us  ont  Itmp-tfrnps 
cabale  pour  at-oir  une  charge  ifui  pui.ic  les 
tirer  éa  la  misère,  — Intriguer  pour  se  faire  un  > 
pai  li ,  y  nHîrer  plusieurs  personnes.  iJans  Tune 
et  dam  l'aulie  acception  il  so  prend  toujours 
en  mauvaise  part* 

CABALten  ,  s.  m.  (  Ka-la-lrury  Celui  qui 
cabale  :  C'est  un  grand  cabaleur» 

CAïAïutBTy  s.  m.  {^Ka-ha'te-zè)  Eloiln 
fixe  appelée  autrement  Caewr*de-lioa)Basi]ie« 
etc. 

Cabalisti  4  s.  m»  Savant  dans  la  rahate  des 

Juifs.  — S,-  dit  ,  dans  le  ei-df  vanl  f.nn^ucdoo'^ 
d'un  Marchand  intéressé  dans  un  commerce  ^ 
tans  que  son  nom  paroisse. 

CaBaUstiuus  ,  a<li.  (A'(/  la-lis-ti-ke)  Qui 
appartient  à  Ucahaie  des  Juils  :  Science  caùa^ 
Itstique. 

Caban  ,  s.  m.  T.  de  ]\Iorino  :  Sorte  de  tredîa^ 

fjole  de  Matelot  en  foinif  de  ii>iirreau  ,  »ans 
açon  ni  ampleur,  de  grosse  eiofle  brune  ^ 
plui-liée  à  l'envers,  ayant  un  capnclion.  (DiSv 
lai .  b.irhat  e  t  afpamnn ,  formé  de  cappa  ^  dans 
la  signi/icalion  de  capfte.  ) 

CAtAKAOi ,  S.  m.  Lien  o&  campent  les  $ao« 
vaf;e3  ,  quatid  ils  vont  à  la  guerreou  h  In  chasse. 
L*'ur  premier  soin  ,  m  y  airivant,  est  d'y  cons* 
tmire  des  cmianes. 

CabaVE  ,  8.  f.  Petite  maison  couverte  t^n 
paille  ou  de  chaume  ;  hutte  ,  chaumit'  re  :  avco 
cette  dillërenee  qne  cabane  se  dit  pi  opi^ment 
du  priovic  ;  hufff  ,  du  sauvage  ;  ,  baurniere ^ 
du  labouieur  :  il  n'y  a  des  buttes  que  chez  les 
peuples  non  civilisés  ;  on  trouve  des  cabane» 
ao  JoiUe«,  des  villes  5  les  thmamUère»  sont  à  1% 
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«•mpaçnp.  ^w^xor. — Potile  îr>g^  o?i  IpsBrrgers  sert  ponr  lerpr  les  ancres  cl  autrrs  farrîpaiiT. 

et  ltfsl'«ltres  8€  retirent  dans  les  mauvais  lerops,  (  Par  con  uption  de  l'nngiois  capiton ,  «jui  a  ia 

— <«ereeaax  plié»  en  forme  d'are  sur  on  bachot  m^me  rignincation ,  et  qui  est  dérivé  du  saxon 

on  an  bateau ,  couTeiis  d'une  loiie.  — Ën  t*  do  eapiein.  Jainier.) 

Sftrine  9  petit  logement  dè  planches  pratiqué  à  Caei.ai,  s.  m.  Animal  quadrupède  d'Âmê- 

l'arrière  ou  le  lonç  des  nSles  d'un  vaisseao,  rique,que  quelques  Naturalistes  ont  pris  mal- 

^our  coucher  crrtains  (  'fficiers.  — l'etit  IntMii  à-propo»  pour  un  eochoB.  Il  oe  lui  resâemblef 

couvf't  i  de  [)l.-iiirlic.s  (If  ri.ipin  ,  dont  on  se  sert  remnique  Buffon^  que  par  de  petits  rappurts^ 

•nr  la  Lou  e  pour  transporter  des  inai  clinndises,  et  en  dlBrre  par  de  grands  caractères.  Suivant 

ete.  —La  t.  d'Uiselier  ,  sortf*  de  grande  c.i'^e.  M.  Constant  Dumeril  ^  le  gear«  Cahiai  qui 

(  Du  ^rec              qui  signifie  dmaliirjjYAfiM  ronlienl  pli^ieurs  espères,  appartient  à  la 

une  elable  ei  un  cochr.;  famille  des  Mammifères  roiij^rurs. 

Caba:ib«  ,  V.  a.  (  Sa-ba'tté  )  T.  de  Marine  :  CAiiu.ain>,  suivant  YAcod. ,  le  Grand  Vti» 

Cal'o'ifir  un  tnissttiu  ,  I»-  mettre  sens  dessus  franç.  etc.  ,  et  CaKF.Mai;  suivant  IV^f.  s.  m. 
dessous,  de  manière  que  la  quille  étant  en  haut,  {  Ka-in'-flio  ^Ka'be-ii6)k.»jfécc  de  morue  qui 
il  forme  ane  e«péce  de  cabane,  ne  se  mange  que  fraiehe.  Let  Pèelienrt  diacot 

CabaNER  ,  V.  n.  T.  de  Marine  :  Chavirer,    zuiii  Cah/iau, 
«ombrer,  faire  capot.  — iaue  descaitaaes  à      Cabille  «m Cabilah,  s.'f.  {Ka-bi-glic^Ka' 
ferre  ;  ae  baraqoer.  Ai-ié  )  Tribu  ou  assoeiation  de  famille»  es 

SK  CaBankii  .  V.  r.  Pre'îjer  df  s  rahones  ]fWt   Arabie  et  en  Aliys^inie. 
te  mettre  k  l  abri  des  injures  de  iair.  CA0ai'Oi&,  s.  m.  jpl.  {Ka-bi-glio  ^  mouillez 

CABAïroir,  g.  m.  Petite  M^e,  petite  hotte;  les  //)  T.  de  Marine  :  Petits  boots  de  bois 
Ttt  i  cabanons  Je  Bicétfe»  qu'on  met  au  bout  de  plusieora  hersCS  qui 

CaBi^ret  ,  ».  m.  ( Jia-^a-rè  )  Maison  où  l'on  tiennent  aux  grands  haubans.  — Peliiea  che- 
donne  à  boire  et  k  mander  pour  de  l'argent.  Il  vilks  de  bois  qui  tiennent  aox  rhouquelt  poar 
•e  dit  plus  particulièiemenJ  des  lieux  où  I  on  teWr  la  bainneinede  la  vergue  de  hune,  loi  sque 
▼end  du  vin  tn  drinit-^  soit  pour  l'emporter,  servant  d'ecouies  aux  perroqoetfyCeox-ci  sont 
soit  pour  le  boire  dans  le  lieu  même,  hn  ce    serres  ou  en  bas. 

sens  .  cahoret  diffère  i."  de  la  taverne  qui ,      Cabimct,  B.  m.  (  Ka-bi-ni  )  Petit  endroit 

selon  le  sens  arrpisoire  que  Tusage  y  a  nft.Trhé ,  qu'on  met  nouvent  au  bout  d  une  (galerie, 
est  un  tabaret  où  l!on  ne  va  que  ijour  boire  -r-l*etil  lieu  qui  est  auprès  de  quelque  appap» 
avec  escés  ,  et  •*/  livrer  ii  la  crapule  ;  a.<*  de  temeni ,  et  où  l'on  se  retire  pour  converser 
\'nultrf;e  ^  qui  est  un  lieu  oi'i  l'on  donne  h  — Lieu  de  retraite '  pour  étudier  :  Homme 
manger  en  repas  règle  ;  3."  de  V hôtel Urir  t^ui  de  iobiuet  ^  qui  aime  le  repos  et  les  ji'''^*f* 
est  un  lieu  où  les  vojageora  et  les  passant  sont  ^Liew  où  Von  serre  divers  objets  de  curiosité, 
loges  ,  nourris  et  t-oucliés  pour  de  ^aT^etl!.  etc.  Cabinet  de  tableaux  ,  de  curionUs  .  J* 
(  i)u  grec  kapéleion  qui  signifie  la  même  médailles  antiques  ^  dl' histoire  naturçUe^ 
chose ,  d'o6  kapifos  rabareticr  ,  dérivé  de  etc.  -«Ce  qui  est  contenu  dans  on  cabinet  t 
kap/  crèche  .  ralelier.  )  — Espèce  de  petite  If  "fd  son  cabinet.  — Réduit  pratique  dans 
table  ou  de  pUlcau  dont  les  bords  sont  relevés  9  un  jardin  ,  en  lorme  de  petite  chambre  et 
et  qui  sert  à  mettre  des  tasses  pour  prendre  do  entouré  de  verdure.  ^Espice  de  buffet  I  pin* 
café  .du  ihé  ,  etc.  — l'Iantc  apétale  qui  croit  sieurs  loçelles  ou  tiioiis.  On  appelle  en  ce 
dans  le-«  Alpes  et  dans  les  montagnes  du  Ru^ey ,  sens  ,  cahinci  d" orgue  ,  une  espèce  d'artnoire 
aromatique  ,  ^rre,  purgative,  emménagogue  ,  dans  laquelle  il  y  a  on  OKoe.  —En  parlant 
etc. On  I  appelle  aujsi  Or«î/7/r  </'Aoiiiji»#', /{on-  des  Princes,  il  sij^nifie  le  Conseil  p,.rtirulior  : 
delle^GirarJ'nmssin^t(ard»<iui90ge^Fana€ée  Sat'oir  le  secret  du  Cahimet  ;  U  Cabinet  de 
des  fièvre:,  quartes.  Vienne ,  de  Madrid ,  etc.  On  disoît  autrefois 

Caban  I  borgne  ^  mauvais  petit  cabaret  peu  cmkinet  pour  garde-robe,  lieux.  — On  disoit 
fréquente  des  honn**ie»  e;eii8.  — Figur,  et  fam.  aussi  //-wir  r«/viw<r/,  pour  tenir  assemljlée.  rece- 
Taire  de  sa  maison  un  cabaret  ^  y  avoir  con-  voir  du  monde  chef  soi.  (Suivant  i>/entf^e,  do 
tinuellenent  du  monde  pour  Imire  et  pour  lat.  barl.'are raf/we/viir, diminutif  de  r«f/A«m) 
inanger^  dimin.  de  ran/m  cavité  ,  enfoncement ,  etc.) 

CABABmEB,tBE,  s.  m.  et  f.  (  Ka-ba-re-tié y  Cabinet  d'aisance  ,  lieu  destiné  aux  besoiol 
tiè-rey  Celui  ou  celle  qui  tient  cabaret.  natmels.  -^srrrei  ou  <»roaj/iyi/e,cabinet  fooa- 

CAOARéTl^U^yadf.m.  Otf.  Deraharet,  Style  ti  uit  de  m;uiirre  que  la  voix  de  celui  qui  psrie 
çomique.  Irès-basu  un  de»  lo^  eis  de  la  voiite.  est  entenda 

Cabas,  S. m.  (Xtf-ètf  )Petit  panier  rond  qui   à  l'autre  fojer,  sans  que  l'oreille  pui>se  riea 
e^t  f.til  (le  jonc  et  qui  sert  ordinaii  r  iiM 'il  à    saisir  drm^  l  espare  inter  médiaire.  Il  nuffilpOBf 
mettre  des  figues.  (Du  grec  kabus^  nom  d  une    cet  eftèt,  que  la  Toùte  soit  elliptique, 
certaine  mesure  de  froment»  )  Cabiiib,  ady.  m.  et  f.  (  Ka-h'-re  )  Nom  g*- 

Cadasskt.  s.  m.  (/Crt-Ao-fi)  Sorte  do  casque  nrii  jur  sou*  lequel  etoient  roniprise-s ,  dans 
qui  couvroit  toute  la  tète.  l'antienne  iMj-thologie  ,  des  Divinités  de  tout 

Cabestau ,  s.  m.  Cylindre  ou  cAne  tronqué  sexe,  de  tout  ége  ,  de  tout  ordre,  eélestes, 
de  bdis,  relié  en  fer,  posé  perpendicuLnie-  lenf-^ires.  inantiines  .  inlcrnalesi  auxquelles 
ment  sur  le  pont  d'un  vaisseau ,  que  des  barres  on  donnoii  diiierens  attributs.  Diems  '•^^'ï' » 
passées  en  travers  par  le  haut  de  l'essieu ,  font  Dresset  raèires.  {  Du  ph<  nirien  rj**' 
tourner  en  rond.  C  est  un  treuil  dont  l'axe  ,  au  giand  ,  fort ,  puissant  :  d'où  les  Dieux  coH*^ 
)îou  d'élre  horisqntai  ,  est  verlici^.  — '0.i|  s'en  furc o^  «ussi  appelés  Orçnds  Dieux»  ) 


j 
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CâBIlIU,  ».  f.  pl.  iKa-bi-rf-f)  FétCt  mo- 

qn^i  in».tîluéps  en  l'honneur  des  T)ieit  r  raliirrs. 
(  Du  ^1  ec  kalteiria  ,  «it;iive  du  plicnicien  labir, 
Vojr.  Cabirt.  ) 

CAfltK  ,  9.  m.  Grosse  rordf  fl«>nt  on  se  sert 
pour  amarrer  des  vaisseaux  nu  rivage  ,  pour 
attacher  les  ancres,  ete.  —Grosse  corde  avec 
JaiMi-  Ile  on  tire  les  bnfraux  en  rerronlanl  une 
rivuTc.  — 'i  outes  sortes  de  groa>es  cordes  qui 
•erreiit  è  lever  de  terre  de  pe«ant  fardeaux. 

— Mftôtit  r  d<-  rrnl  brasses  danoises,  cVsl-n-diie 
de  Cf  fil  fois  S  pieds  g  pouces  6  iij^nes  de  l'an- 
eien  jiied  de  roi  ;  en  lotaltlé  de  i64  m^ire* 
b  drriinèties  7  centimrlres.  (  Hu  Iiolt.indois 
€ahei  ou  de  1  arabe  thabel  ,  dont  les  Anglois 
ont  fait  également  r^Mr.  Lmier.  ) 

CÂ£tEAii,  s,  m.  (/C<f-^/d,s.d.)  niminulif  de 
tàble  :  Cable  de  chaloupe  et  de  canot, 

C^JItEa,  v.a.  (Kd-bié)  Assembler  pinaieart 
fils  et  lea  tortiller  pour  n'en  faire  4|n*DM 
eorde. 

CAblièrk,  s.  f.  T.  de  Pèche  :  Pierre  perche 
qui  sert  à  tenir  le»  eordes  et  les  fileta  assuiettiâ 

mu  fond  de  la  mer  ou  sur  le  sable. 

CàBOCUC,  s.  f.  Petit  clou  à  prosse  léte  que 
Ice  Portesrtdeehaise  mettent  sous  leurs  sou- 
licra  pour  s'ernpérher  de  glisser  sur  le  pavé. 
^-Clou  qu'on  tue  du  pied  d  -tn  cheval  ,  pnrce 

Ja'il  nepeut  plus  servir.  — Fig.  et  fam-  1 1  te  : 
rrosse  laboc/ie  ,  grosse  léte:  bonne  ctilu  1  , 
homme  de  sen&  et  de  bon  jugement.  (  Du  latin 
emjftÊt  téle.  Ménage.  ) 

CaiochÉ  .  ir.  .  adj.  (K/7-bo-rhr  ^  t'-e)  T.  de 
Bluson  :  6c  dit  d'une  téle  d'animai  coupce  dans 
Uk  partie  supérienre  oa  pcrpendicaliùreMient  : 
m  elle  l'êtoit  par  en  bat  et horuontalemeiitf 
4>o  dtroit  coupé, 

CAiotrrro ,   m.  Moiraow  de  bHlon  &  G^nea  ^ 

qui  vaut  6  .sols  8  deniers  courans  ou  hora 
banque  (  eoviron  4  sols  tournoi»  ou  ao  ctn~ 
•ines.  ) 

r.ABocHoy  ,  f<.  m.  Pierre  précieuse  qu'on  n'a 
fait  ane  polir  sans  la  tailler  :  Cabochon  d' émè- 
rmmae.  On  l'emploie  plus  souvent  comme  ad- 
fectif  :  Iltibif  c<jl'(>chon,  Qnelqves  Eerivain» 
•pp^Uent  cabot  h  on  s  les  pierres  convexe».  — Em- 

Sreinle  qu'on  tire  en  Italie,  des  pierrf  s  gravées 
ont  la  forme  est  convexe. — bn  t.  de  Clottlîer^ 
aorle  de  eloo ressesblant  à  la  caboche^  mais 
plus  petit. 

Cajobcve  , a,  m.  Voy.  Chalot. 
Casossc,  s.  m.  (  Ka-ho-ftr)  Gousse  qni  ren- 
ferme les  amcudes  du  cacao.  \  oy.  Coiaoyer. 

CjUH>TACS,».m.  Navii^lion  ieloni;  Ascdie», 
de  cap  en  cap,  de  port  en  port.  — PiemiJ-re 

£artie  de  la  science  du  pilola;;e  ,  qui  n  iiterme 
I  eomomance  de  la  boussole  «  des  r<Mes ,  des 
ports ^  des  rad»'s  .  d^s  niouilln/Oi.  (  De  l*e-pr»- 
gnol  cabo  cap  j  action  de  naviguer  de  lap  en 

CABOTER,  T.  n.  (.Ar^T-/;»      Mavîgaer  le  long 
des  côte».  Vov.  Cabotage, 
Camtieii^  Casonon ,  s.ra.  0u  CABortias,  ».f. 

(  Ka-bo-tir  ^  trur^  rii-rf)  Bâiinu-nl  dont  on  se 
sert  pour  caboter.  —LesMarins  appellent  aussi 
Cahofettr  lé  navigateur  qui  fait  le  rehttfa/fe. 
Caeot  iLT  r.     f.  (  Ka  hou'fi/it  ,  mouillez  les 
Ui»ttvie  de»  Wientu  \ojf,^i«€s^finr. 
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CABOtmÊRE  ou  C>(BDS5IÈRE,  8.  f.  (  Ko-bou- 

tii-re  ,  ka-bu-t  iè-rf)  l.  de  Pèche  :  tspèce  de 
tramail,  en  usage  dans  les  étangs  de  Cette. 

Cabre  ,  s.  f.  T.  de  iMarine  :  Gros  liouiont 
roritls  ioinis  par  le  b;»ut  ,  et  passes  [>ro  lie  des 
apc^iiA  aux  extrémités  du  rùte  d  une  galère. 
— Rspèce  de  rA^iw  composée  de  deux  ou  troia 
piéers  ioinles  ensemble  par  ie  haut  ,  au  bout 
dc!>«iuc-Ues  on  met  une  poutre  pour  tirer  des 
fardeaux.  (  Du  l^tîn  rapra  chèvre.  ) 

(JAffiks .  pl.  Dnns  les  IManufact.  de  soie,  deux 
pièces  de  bois  sur  lesquelles  on  met  l  eusuple 
poor  plier  les  chaînes. 

Cachk  .  (  C ,  adj.  En  Bla'on,  il  se  dit  d'un 
cheval  acculé.  *  , 

SB  Casbbr,  v.r#c.  (se  Ka-bré)  S'élever  snr 
les  deux  pieds  de  derrière,  en  parlant  des  che- 
vaux :  Ce  cheval  se  entre  aisément,  II  s'emploie 
eomme  neutre  à  Pinfinitif  avee  le  verbe  Faire*, 
Vous  le  ferez  cabrer.  — Kig.  Serupoilrr  de 
dépit  ou  de  colère.  (Du  lat.r/7/»ra chèvre;  parce 
que  les  chevaux  qui  se  cabrent  ressemblenfe 
aux  ehèvre»  lorsqu  elles  se  dressent.) 

CilBRI  .  s.  m.  l  e  pelil  de  la  cht\>re. 

CabhiuLE  ,  9.  i  .  î.n  l.  de  Danse  .  saut  léger  eC 
agile,  aprèj  lei|ubl  on  ne  retombe  que  >ur  tttt 
pivfl  :  t'rhrr  la  lolrii  lc  ^  agiter  les  pieds  avec 
vil  esse  ,  tandis  qu'on  c-sl  en  l'aii.  — J^n  t.  de 
]^Ian^^e,  petit  »attt  vif.  par  lequel  le  cheval 
levé  11- devant  et  ensuite  le  deriiére.  imitant  le 
saut  dt'i  cbrt'res.  {lie  taprio/a  employé  dan» 
la  basse  latinité  9  comme  diminutif  de  eapra 
rliè VI  e.  ) 

Cabrioler,  v.n.  ( Xtf-i&ri-o-/e)  Faire  de» 
eahtioles, 

CAtinioi.FT,  s.  m.  (  Ka-hri-o-lè)  Sorte  de 
voiture  légère,  montée  sur  deux  loucs,  qui 
va  Irfs-rapidement;  et ,  en  quelque  sorte,  par 
»auts  et  jKM  bonds  comme  les  / /'<••  r/'i. 

CABRioiEtR  ,  s.  m.  f  aiseur  Aie  cabrioles. 

Cabrions  ,  s.  m.  pl.  T.  de  Marine  :  Pi^ces  de 
bois  qu'on  met  tien  ièi  e  les  nllOls  des  canons 
pendant  le  ^los  temps  ^  de  peur  qu'il»  ne 
rouqient  leurs  braque»  et  leur»  palans. 

CAOaOU  ,  ».  m.  Peau  de  cabri. 

C.AWi^  adj.  m.  {Ka-bu)  Pommé.  11  ne  se 
dit  qu'avec  le  mot  chou  :  Potage  aux  chou» 
eaims» 

Caca  ,  s.  m.  T.  populaire  :  ÎCxcrénienl  d'en- 
fant. (Du  \it\\n  I  ai  <:i  c  aller  à  la  selle  ,  foi  mé 
du  giee  kakkan .  qui  a  la  même  signification 9 
et  d'où  vient  kakkè .  le  même  que  «  «rfl.  ) 

C<*CAflKR  ,  V.  n.  (  Ka-ka-bc  )  Ci  ic»  ,  en  par- 
lant de  la  perdrix.  (  Do  lat.  earûèare  ,  dont  la 
signification  est  la  même.  ) 

Cacade,  s.  f.  Dechaige  de  ventre.  V.n  ce 
•en»  il  est  peu  usité.  — Kig.  iMauvais  •nccéa 
d  une  folle  entreprise  ;  If  i<  fnit  "ne  rifnine 
cacadt.  Dans  cr^  deux  uccepli'>ii$  il  e'^l  l>a.s  et 

Çopulaire.  (Dn  Ial.rar0r^,faitdn  grec  Aotfatir. 
oy.  C.aca.  ) 

Cacaolcue,  ».  et  adj.  m.  (Ka-ka-^o-ghe) 
T.  de  Médecine  :  OnKuent  qui ,  appliqué  an 

f..nilen!enl  ,  provoque  le-;  >clles.  (  Itu  grec 
kakki  excrément ,  et  a^ô  je  pousse ,  )t  fai» 
»ortir.  ) 

Cacaiia  ,  s.  f.  Genre  de  plantes  evotique» , 
fio»culeu»e»»  parmi  lesi|ueli.e«  on  distinguo  le» 
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cacoh'as  k  figerharnup  pl  frtitescenfe  ,'et  fpllps 
k  ti||;e  lietbacec.  (6un  utjra  gtec  ««t  egakemeot 

CaC.io  .  m.  Sortp  d  amancîc  enfcrmic  dans 
le  ii'uil  du  cataoyrr.  Celle  ariiMncle  roiic  , 
broyée  el  mise  en  pàle,  fait  le  principul  inf^re- 
dient  de  la  coiiiposiiion  appeli-c  Clnuvlai. 

CitCAuYER,  >.  in.  (  Ka-kaitâ-ie)  Aibre  de 
mojeane  grandeur  ,  propre  au  nonreaa  Conti- 
nent .  et  qui  abonde  purticulicremcot  sur  la 
cole  de  Caraque.  Son  iruil  qui  a  la  forme  d'un 
•encombre ,  contienl  plusicura  semences  ou 
amandes  nllachecsà  un  ulaeeoteoomnuiii*  Vo/* 
Cacau.  Le  fruil  mûr  du  cacaoyer  M  nomme 
Cabosse^  Trév.  dit  Cacaoïter. 

CACAorÈfti,  t.  f .  C  JCa-Â«-oi-iW«  )  Lieii 
plante  de  cacaoyers. 

Cach.iLut,  s.  m.{Ka~ch0-lo)Vo'\isrin  de  mer 
de  l'ordre  des  G'lacpe«,et  le  plus  friand  après 
la  b.'ileine.  Il  en  ditit  re  on  ce  qu'il  a  desdeus, 
au  lieu  que  la  baleine  n'a  que  des  fanons. 

Cache  ,  s.  f.  Lieu  secret  propre  à  cacher  qoel- 
que  rhuse.  Il  est  fam.  — Kn  t.  de  l'éche,  filet 
tendu  aur  des  piquets  en  forme  de  palis,  qtf'on 
plaee  i  rembouenure  des  pares.  On  le  nomme 
au^si  îMoimoif  A<-  compte  de  la  Chine, 

^ui  csl  la  dixième  parti«  de  la  Condorine.  — Au 
royaume  d'Achem  ,  x.^  moiAoie  de  compte  , 
qui  vaut  la  4oo.*  partie  du  Tacl.  —a,"  Petite 
monnuie  d'eiain  de  peu  de  valeur. —A  Bata- 
via, lu  4-''  partie  du  Mas ,  et  bi  4o.<^  du  Tael, 
•—Au  Japon ,  petite  monnoie  de  cairre  percée 
par  le  milieu  ^  dont  600  enfilées  par  un  cordon  , 
valent  un  Tael,  —A  Pondichénr ,  petite  mon- 
noie de  cuivre ,  qui  fait  la  00.*  partie  do 

^anoin. 

Cache,  ^e,  part.  y.  et  adj.  Voyei  Cacher, 
m^^''résorcaehé^wtè\\  d'un  homme  qui  a  beau' 
coup  d*'  lalens  el  qui  ne  i>i  oduiî  pas.  — Es- 
prit cache  ^  dissimule.  — /'j*;  < 01  Ac-t  ,  retirée 
et  solitaire. 

CaCIIECTIQI'E  ,  adj.  (  Ka  krh-ti-tte  )  Qui  a 
une  nMuvaise  santé .  dont  la  constitution  n'est 
pas  bonne.  Voyei  Cachexie» 

C  MKNT  .  S.  ni.  (  KiJ-i  hr-mun  )  Aîanirî  r 
dont  une  chose  ou  une  personne  se  ccuiie  ou 
est  eaihee.  H  est  peu  usité. 

Cai  i(i:-KN  rnti: ,  tn.  Petite  pièce  de £er qui 
tache  i' cniréi:  à' une  serrure. 

CACHftP,  sobst.  ni.  Lieutenant  desBeys  en 
Egjrpte.  Les  Carhefs  commandent  dans  les  villes 
qui  font  partie  du  gottvernemeut  de  leur» 
patrons. 

CacHEi,    aot.  (  Kc'<hé)  Mftid e  une  per> 

sonne  .  une  rho5e  en  un  endroit  où  l'on  ne 
puiise  pa»  la  découvi  ir.  —Couvrir  :  Cat  fier  un 
tabteau  ittdcrent  ^  une  nudité  ^  etc.  — Celer  ; 
dissiiniilcM'  :  Caclirr  son  nom  ,  elc.  (  Du  lalin 
taccus  .sac  j  eiijcr  tuer  comme  dans  un  sac.) 
Cacher  son  feu  ,  «e  pas  le  montrer.  Fif. 

Cacfu  r  .  a  inan  hf  ^  ion  jeu  ^  riirlier  -.fS  vues; 

agiravi.0  assez  de  iiucsse  pour  uu  dooucr  aucui<c 
connoissance  de  sa  eonduite. 

SI!  C.ifHLi;,  ▼.  lécip.  iic  retirer  dans  un  lieu 
OÙ  l'on  ne  soit  pas  vu.  —Ne  se  pas  montrer  , 
ne  se  pat  faire  voir  an  monde*  — Coevrir  de 
quelque  chose  une  partie  de  SQ||  cOfpi.  w»Aa 
90.  ne  Tonloir  pas  être  cwaaUf 
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9e  cacher  de  qurtiju  un  ^  lui  cacher  J.i  cAn— 
duite.  ^Se  tai'itr  a  quelqu'un  ^  ne  pas  s« 
laisser  voir  a  quelqu'un. 

Ca.;h.  i  ,  s.  m.  I  Kn  the)  Petit  sceau  avec 
lequel  on  (ei  me  des  letiras  ,  des  biilcU.  >->i:^m> 
preinte  faite  sur  la  cire  avec  le  earhet. 
dit  ti;;.  For  ter  If  cachet  du  génie  ^  de  l'igno' 
r«i/ir<ff  ele.  Afoir  un  lathrt  original .  C'est  un 
néologisme  qui  parntt  avoir  pris  faveur.  (  Sui- 
vant Saumaise  ^  y\<i  iriut  tacher  ^  pane  que  , 
dit -il  ,  le  cai  het  cat  he  le  contenu  de  la  lettre.  ) 

Cachet  volant ,  loorceau  de  papier  sur  lequel 
est  l'empreinte  d  un  cachet  pour  en  fenner  «no 
lettre  à  »,n  \  olonlé. 

Lettre  Je  laehct;  c'rloit  une  lettre  du  Roi, 
contre-signee  par  un  Secrétaire  d  Etat .  cachetée 
du  coihet  du  Piiuce,et  qui  contenoit  unordre 
secret  de  .sa  part. 

Cachets  ,  s.  m.  Nom  donné  par  les  Af^^toé 
à  co  que  dansiez  machines,  on  a  depuis  appelé 
listicu ,  el  qu  on  nomme  aujourd'hui  Axe. 

CACH£Tsa,y. a.  (Ka-ehe-ti^)  Je  rachète^ 
nous  cacfiilors.  Melfre  et  appliquer'  un  1  a<  het 
sur  quelque  chose  :  Cacheter  avec  de  ia  cire  ^ 
av^e  du  pain  à  than'er^  êh\ 

Cachi  :  TF ,  s.  f.  {Km^^te)  Petite  eoehe, 
11  est  familier. 

£!f  CACHRTi ,  adv.  En  seeret  t  è  la  dérobée. 

Cachexie  ,  s.  T.  (  Km  kilu-r^ ) T.  de  Medec. 
Mauvaise  disposition  du  corps,  causre  parla 
dépravation  des  humeurs.  (  Du  çrec  «alco< 
mauvais,  et  hexis  habitude, disposition. ) 

Cachimkxt  ,  ».  m.  Fruit  du  cnchimentier, 

CACHi3i£Mxi£a,s.  m.  {Ka-chi-man-tiéjYoy, 
Corassot. 

Cacholonc.  s.  m.  Quartz-ngathe,  calcédoijii 
blanche:  af;athe  blanche  tii»-di»re. 

Caouw,  s.  m.  Plante  qui  se  1  rouYO  tor let 
montagnes  duPtsron  ;  on  la  dit  bonne  eontio 

la  pierre. 

Cachot,  a.  m.  ( Ka-cha)  Endroit  obscur  et 
01  di.'iaiieinenl  SMulerrain  d'un  '  prison  ,  où  l'on 
met  les  cj  imineis.  —Sorte  de  petite  loge  fermée 
k  clef  4  et  qui  n'a  qu'une  petite  ouvertHre.à  In 
p  art  e .  d  ans  laquelle  on  garde  de»  fona.  (  Dn  mot 
lacher.  ) 

iMcnomtaiB,  s.  f.  (  Ka'cho-te-rf'e)  Il  ne 

se  dit  point  au  pi  opre  et  dans  le  ^ens  d'à»  tion 
détacher.  —  Ki§.  Miitierc  mystérieuse  d'agir 
ou  de  parler  pour  cacher  des  choses  peu  ia- 

poi  lanli's. 

Cacuou,  s.  m.  Suc  d'un  arbre  nommé  dana 
l'Inde  cat-cht*.  el  au  Brésil  rajuus ,  dont  In 
l/nisconpe  par  i>eiit,i  OMMTeeanx  rend,  à  force 
de  bouillir  Jauj  di  l'eau  ,  une  sorte  de  gomme 
qu'un  secjie,  et  d<>iil  on  (01  me  de  petits  graios 
rpj'on  mêle  avec  du  suero  et  de  l'ambre  y  ele« 
(  Par  r  irruption  ,  de  l'iodicn  eat-cki  ,  On  do 
hi  c'îilien  <  afuui.  ) 

CACiycE  ,  s.  m.  (  Kn-ii-Vf  )  Nom  qu'on 
do'iiioit  aux  Prince.s  ;iuris  le  Mexique  et  dau 
quelques  autres  re^u^iis  de  l'Amérique. 

Cacis  ,  s.  m.  Voy»  Cassis. 

Cacïz  ,  s.  m.  Docteur  de  la  Loi  mahométane. 

Cacocuolis,  s.  f.  (^Ko-ko-ko-li-e)  T.  de 
Médec.  Dépravation  de  lahile.  (  Du  gree  Anftet 
mauvais  ,  et  <  /lo//  bil'*.  ) 
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tSoB  êèprvfée  q«i  produit  de  maiiTaîs  thy\ê, 

(  Du  grec  knkos  mauvais  ,  el  rhuloa  clivîo.  ; 

Cacochyme,  adj.Mai  »ainj  de  mauTinni'  com- 
plexion  ;  rempli  du  inavTai«ii>9  humeuis:  Corps 
cacochyme.  Vovez  V ait-ttiulnaire.  —Au  6^. 
bixai  re,  fantasque,  i>ourra  ;  Esprit  cacochyme i 
humeur  rarœhyme* 

C\cn<:HVMiE,  S.  f-  (  Ka-kn-i  hi-nif-e)  Abon- 
dance de  inaavj^«e«  kuincui».  (  Du  grec  kako* 
jnaoTais ,  H  rhumos  sue  ^  hameor.  ) 
.  Cacoukmo.%».  ni.  Malin  «sprtt;  Démon.  (Du 
^ec  kakos  mauvais,  et  </tf/md/>  esprit .  ^rnle.) 

Cacoeths,  ad|.  (  Ka-ko-é-te)  F.  dt*  Mrde- 
eîtte  et  de  Chirurgie ,  qui  se  dir  des  ulcères 
m^lin»  et  învét<^rés.  (  Du  ^rrc  kahoilhés^  formé 
de  kakos  raauvaia  ,  et  d  ithoi  état ,  caractère  , 
nature.  ) 

Cacolet,  s.  m.  (  Ka-ko-/r)  Han»  rerlains  d(^- 

Sartemen»  vois  rt»  des  à^jrrffee»,  et  sur-toul  en 
ia«s]re,««pèce  de  paniers  don,  garni  d'oreillers, 
où  l'on  peut  ^'ji'^eoir  cnmmoficnicnt  j  et  quij 
po»e  sur  un  muk-t ,  ^ert  de  vrutuie. 

Cagopathie,  b.  f.  (  Ka-ko-~pa-tt-e)  T.  de 
IMt'dirifjp.  Mauvaise  affection.  (Du  ^lor  laun- 
palhèia  ,  formé  de  kakos  mauvais  ,  et  pathos 
affection.  ) 

Cacophon'ir ,  f.  {Ka  ko-fo-nf-c)  Discor- 
dance dans  les  voix  qui  chantent  on  dan»  les 
hutmroen»  q  u  i  j  o  uent  ensemble.  »Ren contre  de 
lettre*  et  de  ,s)  llabes  qui  se  heurtent ,  ou  rcncll- 
tion  des  nu^mes  lettres*  de»  mêmes  syllaoes , 
qui  frappe  désagréablement  l'ofetile.  (Du  grec 
"kakos  mauvais ,  et  phone  voix ^  ton.) 

Cacopsagie  ,  s.  f.  (  Ka-ko-pra-j(-e  )  T.  de 
Méd.  Dépravation  des  Tiscères  qui  servent  à 
In  nutrition.  (D«  grée  kakos  iMnraia, et 

i'«Kî*-  )  • 

Cacositib  ,  s.  f .  (  Ka-ko-ci-l(-t  )  T.  de  Mcd. 
Dégoi^t  de»  aliment.  (  Dn  grec  kakos  maoTait , 
et  sition  aliment.  ) 

CaCOTEuPUIE ,  s.  i,{Ka'kn-trO'fi-e)  T.  de 
BIcdecine.  Nalrition  dépravée. (Du  grec  kakos 
mauvais ,  et  /ro;? Atf  aourrilure ^  dérivé  de  iré-^ 
ph6  je  nourris.  ) 

Cacbkl  SLAve,  t.  m.  Sorte  de  poitaon  de  la 

lïéditerrancp. 

CaCTIEE  ■AQfTETTE,  FiCUiEt  1>'IXDE, 

€aboa«M,  ».  m.  Plante  grasse ,  TiTace.  origi- 
•Mredet  Indes,  à  fleur  rosacée  ,  et  ^OOt  le 
froîtimUela  forme  d'une  ûgtic. 
CACntii  A  CocittiriiXR ,  Voy.  Optmfia* 
Cactoïdes,  s.  f.  pl.  { Kak-to-ï-Je)  Famille 
de  plantes  qui  ne  coni  ient  qu'un  genre^ \eCacticr, 
(  Dn  grec  kaktos  cactier  ,  et  siJos  forme ,  res« 
aembîanoe.  ) 
C  adamomi  ,  s.  m.  nu  GaAUiSDK  PumoqusT. 

Soi  If  de  di  ogue. 

CiDAtras,  t.  n.  {Ka-^las-tre  )  Registre  pn- 
Mir  cont*»nant  1«  quantité  ,  l'estimation  drs 
biens  fonds,  les  noms  d*'s  proprictaires ,  etc. 
M  qni  tert  à  Asseoir  l'impôt  sur  les  propriétés  * 
à  proportion  de  b'iir  revenu.  (  Du  lat.  barbare 
capi/aslrum  ^  (orme  iXcraput  tétej  parce  qu'on 
•  d'abord  imposé  les  pertonnet*  et  entnite  let 
biens,  '^n  érrivoîl  autrefois  capjnstrr.) 

Caoavliieux  f  EliSE,  adj.  <^  Ka-da-*'é-rrù  ^ 
jvti-cr  )  (^>ui  tient  dn  radavra  :  TabU  t^davé* 
gmsiùdourtméMrétaÊU^ 
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C^èAtRi ,  t.  m.  Corp»  mort.  II  te  dît  propre- 
ment <lii  l  orps  humriin,  e1  plus  p.irlicul ierenient 
de  cUui  Je»  personnes  tuces  ou  exécutées  à  • 
mort.  J.  B.  Èousseau  (Cantate  t3)  a  dit,  a« 
figuré  : 

Arbrn  dénoidllé*  4c  verdw» 
Malheureux  €mé*¥ru  det  Mê» 

M.  d«  Chatenubriani  (  les  Martyrs  )  apprîla 

ausâi  les  ruine»  d'aneienne»  villes  Vad^tffrrj  Jes 

cités.  Cet  exprettai4Mit  tonl  peut -être  plna 

hardies  qué  noble».  (Dtt  latin  eaiert  ehoir^ 

tomber.  ) 

Cadb,  ».  m.  Etpfee'de  grand  genévrier  qnl 

croit  en  Languedoc  et  dont  le  boi*  fournit  par 
la  di»iilklion  ,  une  huile  fétide  qu'on  emploie 
en  médeebe. 

Cadeau  ,  s.  m.  (  Ka-dô  )  Trait  de  plum* 
figuré  que  les  iMattrcs  Ecrivains  font  pour 
orner  leurs  écritures.  — On  donne  le  même 
norp  aux  lettres  placées  dan»  le»  ancien»  ma- 
nii.sciilsà  la  lélc  des  lettres  cur^ves  ,  etf  .  nieii 
appartiennent  aux  temps  gothiques.  (Suivant 
ménage  ^Aa  latin  barbare  catellum  ^  fait  dn 
cafena  rhnfnc:  parce  que  les  caàenux  oQ^ieril 
en  général  des  traits  de  plume  enlroiacf  s.) —  \u 
fig.  chose  plus  agréable  ou'ulOe.—Ucpas,  féfi  * 
que  l'on  donne  principalement  ar.t  LV;m"s.  Il 
ne  s'emploie  que  dan»  le  stjrle  familier  et  en 
parlant  de  petite»  féte».  —Par  extcn»ion ,  pré- 
sent,  don  :  //  m' a  fait  an  joli  cndidu  :  il  m'a 
fnit  radeau  ou  le  cadeau  dfhte  taàaUere  ,  rte» 
U  est  familier. 

Fiçur.  et  fam.  Se/aire  un  grand  radeau  de 
quelque  chose     en  promettre  un  grand  plaisir. 

Cadbnas  ,  t.  m.  (  Ka-de-nd  )  Petite  serrure 
mobile  et  portative  ,  qui  a  un  anneau,  par  le- 
quel on  l'accroche  dans  un  autre  anne.iit  tenant 
4  une  malle,  etc.  (  Du  latin  cati-na  chaîne  ; 
parce  qae  let  terrore»  n'étoient  anciennement 
attachées  aux  portes  qu'avec  dei  chnfnes.  ) 
—Carré  d"art;ent  ou  de  vermeil  doré  ,  soutenu 
de  trois  petites  boule?  de  mêla!  avec  un  étui  oft 
l'on  met  la  n;iller.  la  rom  rhetle  et  le  eOUleaU 
de  quel»j!ie  personne  distinguée. 
CADBVAtsSR ,  T.  a.  (  Ka-de'tia-fé)  Fermer 

a  ver  un  rftdrrn  ^. 

Cadence  ,  s.  f.  {Ka^dan-re  )  I^a  mesure  dn 
son  qui  r*gle  le  mouvement  de  celui  qui  dnnse: 

^llfrr  en  catft'ncr  :  mnrq'irr  ^stiu  rc  ,  prrJre  ta 
cadence.  — En  parlent  de  la  voix  et  des'  instru- 
ment, tremblement  sontenn  qui  se  fait  ordi- 
naii  rment  h  la  fin  d'une  mesure  :  Cad  f  née  hrit- 
lante  ,^  cadence  perlée,  —fin  t.  de  Mu.Hii|ue, 
terminaison  harmonique  d'une  phrase  musicale  : 
Cadence  parfaite  ou  imparfaite.  ~Dans  le 
discour»,  fin  ou  chute  harmonieused'onepériode 
ou  d'un  de  ses  membres  ;  on  l'appeik*  .tus.-i 
fvemi^/v..  — En  Poésie,  ogréable  mesure  d'on 
vers  nombreux  et  bien  tourné,  ou  d'iiite  période 
poétique  harmonieuse.  ~-En  termes  de  \ianege, 
action  d'un  eberal  dressé  qni  soutient  tout  tet 
temp^  et  tous  ses  mour»*mens  arec  une  n^^renblo 
égalité.  (Du  latin  cadere  tomber;  la  cadence 
étant  une  espèee  de  ehute  agréable.  ) 

CAliENCEn  ,  v.  n.  (  Ka-dan  ce)  l'airf  d^s 
cadences,  11  est  aH5si  actif.  —.Au  fig.  on  dit 
radenrer  ses  périodes  ,  pour  dire  ,  let  rendit 
nombrcnti»  «t  agréablM  \  l'miif  • 
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(  ADrvF,  s.  f.  T.  dfi  Maiine  :  Chatne  dr  fer 
au  buul  lie  laquelle  on  iiiel  un  cap  de  mouton 

f»our  servir  à  l  idur  les  haubans.  — Chatne  de 
PC  tient  on  atlarhc  le»  foi\at$.  Kn  ce  5»'ns, 
il  e»i  vieux.  — 6orte  de  tapis  qu  on  tire. du 
l^evant.  (  Da  ialin  fatena  ehafaie.  ) 

CAruNi-TrF. .  s.  fcrn.  (  Ka-tif  rie-tf)  Longue 
tr<-»>e  qui  tombe  plus  bas  que  le  reste  des 
eheveox  ;  Che»êujc  en  raientttt.  (  Da  latin 
colcna  chaîne.  ) 

Cai>£T,  ktte,  s.  m.  et  i.  {^Ka-dt  ^  è-te) 
Gelai  on  eelle  qui  est  le  plat  jeune  ou  la  plo» 
Jeune  des  deux  frères  ou  des  deux  sœurs.  On 
dit  .lussi  adjectivement Jils  cadet^  JilU  cadette» 
— Kn  t.  de  Généalogie ,  on  appelle  JBranehe 
catlette  d'une  maison  ,  une  branche  sortie  d'un 
Cariel.  — il  »c  dit  par  extension  de  celui  qui 
c>t  plus  jeune  qu'un  autre,  ou  qui  a  été  reçu 
dam  une  charge  après  un  autre.  £n  ce  dernier 
seiiH,  il  ne  .s'emploie  guère»  qu'au  masculin  :  // 
eit  piuiâge  fjue  moi  ^  mais  dans  la  Compagnie 
H  est  moneadet.  ^Jeuue  tientilbommeqoi  ser- 
Toit  comm<'  simple  soldat ,  pour  apprendre  le 
métier  de  la  Guerre  :  Cadet  aux  Garties  ;  Com- 
pagnie de  Cadets,  On  appdioit  au»si  Cadets  , 
de  jeunes  gens  entretenus  aux  Irais  du  (iuuver- 
nemeni  dans  le«  places  fortes ,  où  il»  appre- 
noient  les  Mathématiques,  le  Liessin,  elc* 
(Suivant  I  nagf  „âuln\\n  hnvhare  rnpitefr/m  ^ 
diniinutirdc  eaput  tete  ou  ehel:  Cadet  ^  petit 
chef,  i  la  diffei-enH  de  Vafné^  qvi  e«t  te  grand 
ou  le  premier  chef  de  la  famille.  ) 

CAiifcTT£,  S.  f.  (.Ka-dè-te)  Pierre  de^  taille 
mince  t\  carrée ,  propre  à  paver.  — An  iea  de 
Billard ,  queue  plus  petite  que  K>s  autre»-  (  Itu 
mot  cadet ^  à  cause  du  peu  d  épaisseur  de  ces 
pierre»  de  taille,  et  du  peu  de  longueur  de  cette 
queue,  relativement  aux  autres,  ) 

CADF.rTKB,  V.  act.  {Ka-de^té)  Paver  avec 
des  cadettes.  Voy.  ce  mol« 

Caui,  s.  m.  Jii;;c  lies  cames  civiles  chet  les 
Tuies.  (Hc  l'aïahe  kaJa  f\\xi  signiGe  detinir, 
détei miner ,  décider  ,  dont  le  participe  est 
hadi  on  plntAt  qaJhi.  ) 

CADlÉnE,  s.  f.  Monnoie  du  rè^ne  de  iV//- 
///yx"- </f-l''<7/o/'>  ,  sur  l;i(|iiclle  etoit  fi^uie  ce 
PrincaaSMS  »ur  une  dtaiw  ^  appelée  autrefois, 
et  encore  anjourd'hui  ilaas  le  niiU  de  la  France^ 
Cadière» 

Cadilesui,  s.  m.  Juge  d'armée  ehei  les 

Turc».  (De  l'arahe  kaJi  ou  qadhi  ju^e,  et  dn 
persan  oiker  ou  lesi  fiker  armée,  juge  de  l'arniee.) 

Cajm  Vs  finale  ne  «e  prononce  ja- 

maia)  Sorte  de        de  laine  d'un  bas  prix*  . 

CadisÉ^  s.  m.  ir^pècc  de  droguât. 

Caumii  ,  s.  I.  Sorte  de  minéral  :  La  taémîe 
arli/it  iclle  est  une  suie  métallique  qui  s'attache 
au»  parois  intérieures  des  fourneaux  où  l'on 
fond  des  métaox.  (  Dn  lat.  tadmia ,  fait  do  grec 
hadmeia  dont  la  Mcnificalîon  est  la  même.  ) 

Caduc  AN ,  s.  m.  Nvud  qui  retrousse  les  che> 
veirx  et  les  attache  fort  près  de  la  tête.  Plusieurs 
prononcent  catogan.  Acad. 

rAt>"i.r  .s.  f,  Nornqij»-  le» Serrurier»  donnent 
au  loquet  d'une  porte  ou  à  une  espèce  de  pêne 
qui  s'ouvra  et  se  ferme  en  hautsant  avec  un 
Boulon  et  une  coquille. 

Caobah,  s.  m.  6u^)et-6ci«-  sur  laquelle  sont 
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tracées  les  heures ,  qui  sont  ensuite  îndi'qoéer 
ou  par  l'ombre  d'un  stj-le,ou  par  le  mouve- 
ment d'une  aiguille ,  eto.  (  Du  latin  quadrum 
carre,  à  cause  de  sa  forme  primitive.)  — Kïl 
t.  de  .lonillier,  espèce  d'etau  pour  tenir  lea 
diainan»  quand  on  les  taille. 

Cadran  solaire ,  en  général  celui  qui  in- 
dique les  heures  ,  au  mo/en  de  1  ombre  d'ua 
slyleou  d'un  rayon  solaire,  -^q^iaoxiai ,  placé 
p.u  a!  [élément  à  l'Kquateur.  — s/Ju-riqt/i- .  tmcé 
sur  une  sphère.  —Aor/so/i/tf/,  place  hortxonta« 
lement  sur  une  fenêtre ,  sur  un  pilier ,  dans  ua 
jardin,  etc.  -^méridional ^  cadran  vertical, 
tourné  directement  vers  le  midi,  ou  décrit  sur 
la  surface  du  premier  vertical  qui  re{|;arde  le 
midi,  -^septentrional  ^  tracé  sur  la  surface 
opposée  du  premier  vertical ,  sur  celle  qui 
regarde  te  nord,  '•—oriental.,  ti  acé  .sur  leodté  du 
méridien  qui  regarde  1  (Jricnl. — occidenlml^ài^ 
crit  sur  le  coté  occidenfai  du  méridien. —^o— 
laire  ^  tracé  sur  un  plan  incline  qui  passe  par 
les  ptdes  du  monde  et  par  les  point»  de 
r()rient  et  de  l'Occident  sous  l'horimn. — rer- 
tical  déclinant ,  trace  sur  une  sui  lacc  perpen-  * 
diculairei  l'horizon ,  et  inelinéc  au  midi  ou  a« 
nord. — incline  et  déclinant tracé  sur  une  sur- 
face tout  à  la  fois  inclinée  à  1  horizon  et  décli- 
nante, ^^etlinant ,  cadran  tndinr  qui  ne  passe 
pas  par  le  pôle.  -~<!éinfliné ^  cadran  incline  qui 
ne  regarde  pas  les  points  cardinaux,  ou  qui 
est  tout  à  la  fois  incliné  et  déelinant.  -•■rf/'t' 
driijuc  par  les  hauteurs  du  solfil  ,  petite 
colonne  portative  qui  présentée  au  soleil,  / 
HMnine  IHieure  moyen  d'un  style  horixontal 
perpendiculaire  ik  l'axe  du  cadran. 

Iry  a  encore  le  cadran  unii-ersel  par  tes 
hauteurs  du  soleil^  appelé  quelquefois  leCe* 
pucin  ,  à  cause  de  la  forme  pointue  de  Sa  partie 
supérieure  j  le  <adran  analemmatique  ou  azi- 
tnutat;  le  cadran  aux  étoiles  ,  nommé  aussi 
le  Nocturnal  de  Munster  t  le  cadran  é  im 
lune  ou  cadran  lunaire  ,  qui  montre  l'heure 

f tendant  la  nuit ,  par  le  moyen  de  la  lumii  re  de 
a  lune ,  ou  de  l'ombre  d'un  style  que  la  lune 
éclaire  ,  etc.  etc.  * 
Gadhatuhe,  s.  f.  r.d  llorlog.  AssemMa^e  des 

Sièces  qui  servent  à  fan  e  marcher  le»  atgoilles 
u  cadran  ,  a  faire  aller  la  répétition  ,  etc. 
CAUlit,s.  m.  Bordure  de  bois,  de  bronze, 
etc.  dans  laquelle  on  enchâsse  des  tableaux  , 
des  eslamp-  s  ,  etc.  — Au  fig.  et  en  pai  lant  des 
écrits,  pians,  agencement  des  paitict  u'un 
ouvrage  :  Cadre  bien  imaginé ,  heureux  é 
remplir^  etc.  — Sur  les  raisMMux,  carré  de 
bois  ioB(g  de  aix  pieds  et  large  de  tioi»,  qu'on 
garnit  avec  un  filet  de  bitord  :  on  met  dessus 
un  matelas,  et  il  sert  de  lit  aux  malades  ,  aux 

{t|issagers  ,  etc.  (  Du  latin  ^uadrum  carié  ,  dont 
es  italiens  ont  fait  aussi  quadra,  ) 

CAOREn,  V.  a.  (  Kn~Jre)  Faire  oncmrré  qui 
contienne  préciséjnent  autant  d'nspace  qu'une 
entre  figure.  V Académie  ne  le  dit  pas  en  ce 
aen»;  et  c'est  en  effet  carrer  qu'il  faut  dire* 

CAPRfR,  V.  n.  Avoir  de  la  convenance,  du 
rapport  :  Votre  Jocon  de  penser  cadre  afcc 
ia  mienne.  (  jn  ne  le  dit  que  de»  choses ,  quoi-^ 
qu'on  lise  daii,>  La  Br«>ère  (  Chap.     )  :  // 
iuuftnt  piui  cuu/t  et  plut  utile  tie  cadrer  eaj| 
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9atres  ^  ijue  âf  fnire  que  IfS  autres  s'tifrjsfent 
«  nous,  il  sera  ploie  au»Ai,niai»  plus  laieiiienl  , 
MA*  régime.  (Dn  mot  eaire  ;  s'ajuMter  camme 
dam  un  caJrc>  ) 

CauuC)  uquE,  adj.  (/\a  masculin  le  c  iinal 
«e  prononce;  Ka-Juke^  du-ke)  Viens,  catsc  , 
eu-.  Il  >v  dit  piopicrni  nl  de  l'homme  ou  dp  ce 
qui  •pparlieiil  a  1  homme  :  Devenir  (aduc; 
avoir  une  tenté  taduque»  -^-On  dit  d'une 
naison  prête  à  tomber  en  raine  ,  qu'elle  est 
Meiitc  et  caduque.  — Ln  Bolan.  feuille  ,  calîen  y 
corolli:  qui  tombe  promptemeal.  Autrefois  oa 
éeriroit  caduque  aux  deux  genres  :  Age  ca-^ 
duque.  Boilrnu,  Chapelain  décoiffé,  (^iiu.\)kU 
eadutui  ,  iait  de  cadere  tomber.  ) 

Lttgs  caduc  ,  succession  caduque ,  leg»  OO 
«orcession  qui  n'a  pas  lieu  ,  faute  d'Iicriliers  Ou 
de  fond»,  ou  faute  d  accomplir  certaines  con- 
dition».—f'o/^  caduque^  celle  qui,  par  onelque 
raison  parti«tuIi>Te  ,  n'est  pn.n  complce  oant  un 
•aiiVaf;e.  —Mal  tâi/i/c.  l'epilepsie. 

tCADOcÉATEOii ,  ».  m.  Le  livrant  que  le»  an- 
ciens liomains  envoyoienl  pour  annonror  la 
paix. (Du  lat.  (aJuciator^  employé  dans  la  même 
«ignifiention  ,  et  fait  de  caduceus  caducée.  ) 

C.  KVvrtE^s.  m.  Verge acndé»»  do  deux  set  pf  ns 

Iue  les  Potiles  attribuent  a  JRlercure,  hàlon 
e  cMoionie  dn  Roi  d'armes  et  de»  Hérant» 
d  .irrne-s.  (  Du  latin  cadueêaM  ^  àont  U  ttgoifi* 
cilUon  est  la  même.  ) 

CaovciTÉ  ,  ».  f.  Vieînesse  débQe,  décrépi- 
tude :  avec  retic  JifTèrence  que  In  caducité se 
dit  quelauefoi»  de  certaines  choses  în&nimées, 
désigne  la  décadence,  une  ruine  prochaine  ;  et 
que  la  décrépitude  qui  se  dit  proprement  de 
i'homme,etne  peut  sedire  que  des  êtres  animés, 
annonce  lu  destruction ,  les  dernierd  eBels  d'une 
dissolution  graduelle.  — Klat  d'une  maidon  qui 
menace  ruine,  —(^ailucité  dun  legM^  dtune 
suciciitori.  \oyei  Caduc, 

CiFAHu ,  AIDE ,  a.  et  ad).  (  Ka-Jdr  ,  ar-de  ; 
le  d  final  ne  st*  prononce  jamait  au  ma^rulin  ) 
Celai  ou  relie  qui  arï~ecte  extérieurement  de 
parohrc  dévot  et  religieux ,  et  qni  ne  l'est 
p<iirit  :  Ji-  haii  les  cajards;  on  mépri  t-  celui 
fui  a  L'humeur  cajarde,  Yojex  Hjpocrite. 
(Suivant  LeDncliat^da  mot  françois  mpe  ^ 
d*où  est  venu  celui  de  cof>u,  h, m  ;  p.irrc  que 
cajard  qui  s'écrivoit  autre  foi:»  r<//>/i<iA</  ,  desi- 
gttott  des  porteors  dereliqaaa  Traies  on  fausse», 
au  moyen  de-^qiul'e»  Us  escroqiioient  l'argent 
du  uelil  pi>uple.  ) 

ùamm»  cafard ,  sorte  de  damas  mêlé  de  soie 
et  de  Hfiirrl . 

CArAao&RiE,s.{.  iijrpocnsie;  fausse  dèrotioQ. 

Café  ,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  pur-tout  à 
la  foraine  renfermée  dans  le  fruit  du  ra/ierJCvit 
une  espace  de  demi-fève  d'une  nature  cornée 
on  cartilagineuse ,  d'un  vert  pàlc  ou  jaunâtre  , 
que  Ton  rAtit  ,  et  oae  l'oa  rédait  en  poudre  , 
pour  en  faire  un  oreuvage  que  l'on  appelle 
au&si  cajé.  (Par  corruption,  de  l'arabe  qaououat 
force ,  dont  les  Arabes  ont  fait  qahouah  café 
en  liqueur.  Ils  notniuctit  hounn  le  café  en  ^rain.) 

(^n  nomme  au^sl  l  aje  ,  le  lieu  où  l'on  va 
prendre  ducafé. 

(   :  L  r  \\  ,  s.  m.  Eoba  de  distinction  eatt»age 
chez  Ici  1  urcs* 
T.  I. 
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Terre  plantée  de  ca/iers. 
CArETUUf  ».  m.  (Ka-fe-tié)  Celnî  qui  tient 

caJé. 

C.\F£ri£RE,  8.  f.  Vase  où  l'on  fait  bouillir  le 
caj é  hroyè  et  rédoit  en  poudre.  —Celle  qni  vend 

du  caJé.  En  a-  m  ns  ,  il  est  peu  usilè. 

CAri£a ouC/iVh.'iLV^ s.  m.  {Ka-/ié ^ka-/é-ié) 
Arbre  ou  arbrisseau  toujours  vert  ne  l'Arabie 
hou u'usc,qui croit  pt  Incip.tlementdansrYemeny* 
k  Adcn  el  k  Moka,  à  lleur  monopctale,  in- 
fondibuliformc ,  qui  imite  celle  du  ja&mind  Ksr 
pagne  ,  dont  le  pistil  devient  un  fruit  oblolig, 
divise  en  deux  loges, contenant  cliacune  una 
semence  qu'on  nomme  proprement  taje.  Le 
frui*  desséché  se  nomme  café  en  coque. 

Caffila  ,  s.  f.  '1'.  de  Relation  :  Nom  donné 
chez  les  Nèjçres  h  une  caiavanc  d'esclaves.  Un 
l'appelle  aus^ti  a- fie. 

C  \..f,  .  s.  f  .  Petite  logette  à  jour  f*ite  de  Gl 
d  aiciiai  ou  d  osier  ,  avec  des  perchoirs  pour 
reposer  l'oiseau,  et  des  augets  pour  Ini  donner 
à  boire  et  à  manger. — f.i-  r(.i|»  d'un  moulin 
à  venl»çarni  de  ses  plaatiu  s  et  de  ses  poteaux. 
—Fil  darohal  travaillé  presque  en  forme  de 
pi  .md"  cage  où  les  Orlév  res  et.il.-nl  leui  s  inar- 
cltandises. —>TreilUs  d'osivr  qu'on  met  devant 
les  fenêtres  en  forme  de  jalousie  pour  voir 
au-dehors  saii>  l'Ile  vu.  — Kn  t.  de  Mer  ,  i.* 
espèce  d'échauguelte  laite  en  cage  à  la  cime  du 
mat  d'un  Taisseau.  — a.«  Sorte  de  cage  ronde  , 
ouverte  par  1«  linut ,  nui  sert  à  contenir  suc 
les  ponts  et  les  gaillards  les  drisses  et  autres 
cordages  qu  on  y  tient  rottés.  On  lappclla 
plus  propri  ment  cage  à  drisses^mJËn  terme»d« 
reche  ,  i."  filet  en  forme  de  nasse  ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  claie  et  casier.  — a."  Barrière  ou 
grillage  de  bois  que  IVn  place  anpiî»  de  Ift 
bonde  d'un  etung  qu  on  veut  v  der  ,  pour  que 
le  poisson  ne  s  échappe  pa». — tn  termtsd  Hor- 
logerie ,  ce  qui  contient  les  roues  et  toute  la 
niarhiiif  d'un.  lmr  lM;^i'  —  Au  H^.  maison  i  huite 
et  retirée.  (l)u  latin  <  .j^ra  cage  ,  qu  on  a  pro»* 
nonce  cai>ia  ,  dont  les  Italien»  ont  fait  gahkiek 
qui  a  la  nieine  signification.  ) 

Cage  du  bâtiment^  les  quatre  gros  murs. 
— escalier ,  le»  mors  ou  pans  de  bois  qui 

l'enferment  On  ilit  Hgur.  et  faniil.  mettreem 

cage  ,  pour  dire,  mettre  en  prison. 

Cacre,  s.  f.  Cage  pleine  d'oiseaux. 

Cagifk  ,  3.  m.  [  Kii-jié)  T.  de  Kattoonueriefl 
C«!lui  qui  porte  des  oiseaux  k  vendre. 

CAOLiAiisB ,  ».  m.  (  Ka-glia-ré-ze^  mouillev 
gl  )  iMi'imoic  de  cuivre  de  Sardaignc,  qui  • 
cours  pour  deux  deniers.  (Du  nom  de  la  capi^ 
taie  de  111e  de  Safdaigoe  ,  Caçliari.  ) 

Cagxahi),  Aaos^adj.(lloiullez  gn  ;  le  4/ ne 
se  prononce  jamais  au  masculis  )  Fainéant  , 
parviseux  :  Il  est  fort  cagnarj  ;  mener  une  *ie 
cagnarde.  Un  dit  ansii  «ulistantiv.  C'est  un 
rat;n/ird c'est  une  cagnarde.  Il  dit  plus 
souvent  des  hommes  que  des  femmes.,  11  est 
Tara.  (  Du lat.  canii  ehien  ,  fait  dn  grée  htàn  y 
kunos  ^  parce  que  les  Ltinéans  aiment  à  se  rou- 
cher  au  soleii-vauime  les  chiens.  Les  Italien» 
disent  eagaa  pour  Hm'y^r  une  chienne.  ) 

C»r.NAHDFR  ,  V.  n.  (  K.}-su(Tr  mouiU«| 
gn  )  Mener  ui.tt  vie  faiucaulo.  11  est  lamil* 
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CAâlTAKDtSB ,  8.  f.  {Ko-gnar-dt-u ,  mbsOIes 

*n)  Parose,  fai:i<^anlise.  Il  esi  fam. 

C AGNEi'X,  l.fst, ail j .  (X 0 -gneù^ eù -ze  ;  mOttîll. 
gn  )  Qui  a  le»  genoux  et  les  jambes  toon»*»  en 
dedans  :  Cff  homme  i-st  i  c^'wiix  ^  a  les  jambes 
taxncuses.  (  De  1  iulicrntf<s'//a  chienne  ,  fait  du 
Ulin  ranis  ;  pai-ce  que  la  plu|>art  des  ch^s ,  et 
«atlitulièiernent  U  s  hil5^c•lf' ,  sont  cagneux.  ) 

Cagot  ,  OTE,  adj.  el  subsl.  ll^rpotiile  :  Air 
eagot,  manières  ragotes  ;  c'est  un  vrai  cagot , 
une  franche  cagotc.  S  oy.  IJyporriic.  (Suivant 
Pasq.iicr,  du  vieux  mol  à'"/  H"'  l'»".*^**'  langues 

âeiiinnique  et  frarjjuc  .  sif^nifioit  Dieu  ,  et 
ont  on  a  fait  égalcmeni  bi^ut ,  pour  designer 
ceux  qui  ,  afec  une  trop  grande  superstition  » 
s'oàouneut  au  sert'if*  de  Dieu,  ) 

Cagotebib  ,  s.  Action  da  eagat^  maniire 
d'agir  (Kl  (oi^ot.  • 

Cagotisw  fc,  5 .  m .  Plsprit ,  caractère,  manière  ne 
penser  do  tagot  Il  a  donné  dam  le  cago/isme. 

CAOor  ,  8.  m.  Homme  «jui  vit  d  une  manière 
obscure  et  mesquine  .  qui  ne  veut  voir  ni  frê- 
qnenler  personne  :  1/  pH  comme  un  rugou,  U 
est  populaire. 

tACOuiLLE  ,».£.(  Ka-gnu-slie  ,  mouillex 
les  //)  T.  de  Marine  :  Volute  qui  sert  d'oine» 
ment  au  liaul  de  l'i-neron  d  un  vaisseau. 

Cacux,  s.  f.  {Ka  g/te  )  Sorte  de  bâtiment 

hollandois.  . ,      ,  r  „ 

Cahier,  s.  m.  (Ka-ic)  Assemblage  de  feuilles 
de  papier  ou  de  parchemin  jointes  ensemble. 
«-Résulut  des  délibérations d*on  Corps,  d'une 
Assemblée  :  inslruclion  par  éi-rit  qu'ils  donnent 
.1  leurs  Ilépulés  ,  etc.  (  Suivant  Ménage  ,  du 
latin  barbare  scaparium ,  lait  de  scapus  ,  em- 
ployé par  Pline  dans  le  sens  de  main  ce  papier, 
siap'ts  fhartanim  ;  suivant  Nicol^  de  fodc\r  , 
cl  suivant  l»u  Cange,  de  quaternio^  moto  qui 
en  latin  signifient  également  ealiier.  ) 
Cahiei',  Voj.  Co/V«. 

Cauin-Caha  ,  adv.  Tant  bien  que  mal  ;  de 
maoTiise  graoe.  11  est  familier. 

C.\Ho$sBT,f.  iii.(Xa-«-fi)T.dePéche,  Voj. 
doser.  '  . 

Cabot,  t.  m.  (Ka-o)  Le  saut  que  fait  nno 
Toilure  en  roulant  dans  un  rlu  rnin  j.ihoteux. 
(De  l'italien  cadula  chute,  dérivé  du  latin 
cadere  tomber;  au  lieu  dunoel  eadutc  on  a  dit 
par  mélapiasmc  cadutum ,  d'oft  nottt  avons  fait 
ensuite  rafu>t.  iMénage.  )  ^ 

Cahotaoe  ,  s.  m.  Mouvement  cause  par  des 

eahùtSm 

C AHOTFR ,  v.a.  (Ka-o-té)  Causer  des  cahots: 
Cette  voiture  nous  a  bien  cahotéSm 

CAHUOTTiEn,  s. in.f  Jr«-»-o-/'0  T.  dePéche. 
Filet  appelé  plus  communément  V en'eux. 

Cahute  ,  s.  f.  I.ogc  faite  de  terre  ou  de  nié- 
rhantes  pierres  ,  oà  des  «auvres  se  «letlenl  sur 
les  ;:rnnds  rhcmiii:*. — Cabane»inaîsOnnclte. On 
disoit  autrefois  cahueite. 

Caïawîie  ,  Voy.  0//Wf.  .  , 

Caïc  ou  Ca'iqi'E,  s.  m.  (  Ka-dr  .  A  n~;~ffr  ) 
l/esquif  destine  au  service  d'une  gaU  re.  — -l'e- 
«ile  barque  dont  les  Cosaques ,  les  Titres  ,  etc. 
«c  servent  pour  naviguer. — ('n  ip;  ellr  etu  or  o 
dere  nom  «fcni  rAméiiqu»-  ,  le*  loiln  ts  qui 
a 'élèvent  duTond  di>  la  mer ,  cl  qui  forment 
«fu^lquefoi»  de  patiUt  Uea. 
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CaîCHT.  ,  QrAirnE  nu  mieux  KtTrn,  s.  f.  ^. 
de  Marine.  Sorte  de  bâtiment  u.site  prii*cipa- 
li^ment  ehet  les  Anglois;  il  est  à  poupe ,  carré  , 
orne  d'une  pouUine  ,  avec  un  grana  mît  et  im 
mat  d'artimon. 

Ca'id,  s.  m.  (  Ka-id  )  T.  de  Relaiion.  Sorte 
de  Juge  dans  l'éiat  de  Tripoli  ,qui  est  en  msènm 
temps  commandant ,  feimier  ,  receveur ^ete* 

CaiENiSE  ,  s.  f.  \oy.  Caj-enne. 

CAifEa  ,  Voy.  Cahier. 

(lMKr,s.  m.  (Ka-ieu)  ReieJons  des  0)f»nonf 
qui  portent  tleur. —Mi-ur  qui  vient  d  un  caicuâ 
Cette  tulipe  n'est  q-i' un  eaïeu  de  /'année. 

Caille,  s.  f.  (Kd-glie  ^  mouillez  les  //) 
Oiseau  de  passage ,  qui  a  le  plumage  grivrté  , 
et  dont  la  chair  est  délicate.  C'est  un  galli- 
nacée  ,  de  la  famille  des  Alectndes  ,  el  du 
genre  des  Tétras.  (De  l'italien ^tta^Z/a,  dérivé 
suivant  Ferrari^  du  îat.  r/uaqui/a^  qui  se  trouve 
dans  Papias  avec  l.i  rnëme  signification.  ) 

Caillé,  s.  m.  ( i^a-^/iV' ,  mouillei  les  il^ 
Lait  eaittéi  Manger  du  foiité. 

CAtM.F.BOTTS,  s.  f.  (Xtf-^/îe^o^/e)  Masao 
de  la  il  caillé. 

Caillebott^  ,  #.B  ,  adj.  Réduit  en  caillot  ^ 
coagulé. 

CaILLEBOTTIS  ,  8.  m.Kfpèrp  de  treillis  f.iit» 
de  petites  pièces  de  bois  entrelacées,  qu'on 
place  au  milieu  des  ponts  des  vaisseaux  pour 
donner  de  l'air. 

Caille-Lait  ,  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  lea 
•ommités  fleuries  font  cailler  U  lait. 

Caii  r  f  MF.NT.s.  m.  {Ka  ffir-man)  Etat  de  ce 
qui  se  caille  :  Caillement  du  laity  du  saagm 
Les  femmes  nouvellement  accouchées  sont 
sujettes  à  une  maladie  appelée rnuM-t 
par  le  caillement  du  lait  qui  se  coagule  en  pcliu 
grumeaux  dans  leurs  seins. 

Cailler,  v.  a.  (Ka-^l!é„  mouîllei  les // ) 
Coaguler  ;  figer  j  épaissir  :  La  pressure  cailla 
te  lait  ;  cela  fait  caitfer  te  sang.  On  dit  sou- 
vent au  réciproque  se  cailler.  (Pu  latin  coa^ 
giilarc  ,  dont  la  signification  est  la  même.  ) 

CailletaGE,  s.  m.  (Ka-flie-ta-je)  Discour», 
aelion,ouvragede  ro///'  tte.JnsipiîUemiltetagè. 

CAii.î.ETEAr ,  S.  m.  {Kâ-gtie-tô ^vantwuilmt 
les  //  )  Jeune  taille. 

Cailletti  ,  s.  f.  (_Ka-fllir-te  ,  mouillée  lea 
// )  Dans  les  mammifères  ruminans  ,  la  que* 
tricme  cavité  de  l'estomac,  laquelle  est  l'es- 
tomac proprement  dit.  C'est  là  qu'on  tiouve 
dnns  le  jeune  veau  le  Inil  dont  il  je  nnuitit  , 
et  qui  t'y  caille  comme  le  fromage.  —-Femme 
frivole  et  babtUarde  :  Cest  une  eaittette  ,  /« 
caillette  du  quartier,  Oh  Io  dît  daos  Ic  même 
sens  des  hommes. 

Cailletot  ,  s.  m.  (  Ka-gtie-to  )  Petit  turbot 
fort  délicat. 

Caii  li,  s.  m*  {Ka-gli  »  mouilles  les  ii) 
Voy.  Cresson, 

C  A I  LTxyr  «  s.  m.  ( Kd'-gtio)  Grnmean  on  pelîle 

m  ''i^c  de  \:\TiZcai(lr. 

(iAiLLor-nosAT,  r..  m.  {Kà'^Iio-rn'zd)SoT\% 
de  poin pierreuse ^  qui  a  un  goiU  de  ro^e. 

rui.I.oTIS.  ?.  m.  t  Ka-^/ii>.fi\  mouiller  les 
//}&orlede  soude  dont  les  pierres  resseniMent 
è  des  railfoux* 

CatLLOir,  t.  ».  (Ka-^iiou^  monillex  les  //> 
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Pirrradorisqni  Jonne  Hpsciînpflîf» ,  lorsqu'on 
la  frnpp»»  3v»'c  dp  l'acît'r.  (Du  I.tf.  mltulus^ 
ou  p!ti(ol  du  f^rcc  kothlax  ^  qui  ont  la  mcioe 
•ignincation.  ) 

Cailloux  de  MéJoe  et  du  Rhin  ;  ce  sont 
di*s  pierrea  blanches  et  transparentes  comme 
du  cryttal.  —  Caillou  d'Egypte  ,  espèce  de 
'yM\yf  où  1  on  voit  différenle*  tiares  de  ^rotlet} 
de  pas  sages  ,  etc. 

CAlttooTAOt,«.fn.  (  Ka-fgliou'ta'f'eymomlU 
les  //  )  A  me»  de  cailloux  /  onTrege  de  cailloux 
mnas»e4. 

Caïmagah  ,  s.  m.(jrtf-/-m0-ittf»)  Lîetttenent 

du  içrancl  Visir.  Les  Gouvei m-iii^  âc  Constan- 
linople  el  d'Andrinople  prennent  le  même  titre. 
(De»  deox  inot»eiabe»  ^axim  q«i  e»t  debovt  ^ 
et  makan  lieu  ^  place  ;  qayim-makan  ,  qin 
•e  lient  àU  place  ;  lieutenant ,  vicaire.) 

CaÎKacaKI,  s.  m.  {Ka-i'tna-ka-ni  )  Toile 
fine  de  Bengale. 

C*i>iAX  ,  S.  m.  (  Kn-i-man)  F.^prce  de  cro- 
codile très-commun  en  Amérique.  (  L'est  un 

aet  indien  transporté  en  Amcriqee  par  le»  £•• 

pagnoh  on  par  les  Portugais.  ) 

Laima^d,  and£  ,  s.  ( /Cr'-man  )  Vieux  mot 
qvÎMgnifie goeux^mendianl  :  C'estun  tcimand* 
(Suivant  LrDurhat,  du  latin  quaeritare  {r^— 
quentatif  de  yi/a;/-<'r<r  ckercker,  dont  on  a  fait 
futcnmfiHfante  ,  el  ensuite  par  eontraetion  , 

fufrmarife.  ) 

Caimaxoëb,v.  n.  {Ré^an-dé)  Gaeuser, 
mendier.  Il  e»t  familier.  On  dit  fig.  et  Cunil. 
Aller  porte  en  port* caimomUr  darceom-» 
mandations  ,  etc, 

CAfiiAivDCUB  ,  kusE ,  S.  {Ki-man-dcttr ^  cé- 
*e)  Voyez  Caimand, 

Caïuitie»  ,  ».  m.  (  Ko-i-rr>i-tir'}  Genre  d'ar- 
bres et  d*arbrisseavx  exotique:^ ,  de  la  famille 
des  Sapolilli  s ,  qui  croissent  eux  i^nlille»  et  Ji 
la  Gujra^e  ;  il  renferme  plusieurs  espèces. 

Caipojt  ,  ».  m.  (iCf  -/»o/i  )  Grand  arore  de  St.- 
Domin^ue ,  qa'on  emploie  dan»  le»  oevnge» 
de  charpente. 

CAi\jU£  ,  \oy.  C.a'ic. 

Caissb  ,•.!.(  X/^-re)  Coiïi  e  de  bois  oA  Ton 
met  di%'er<ie*  niarrhandiH>"s  :  Caiae  Je  si/ire^ 
de  tOfon^  et(.  —Coffre  fort  où  les  Marchand», 
le»  Banquier»  ,  ete.  serrent  leur  argent  :  TVmV 
la  caisse  ,  avoir  Ir  maniement  d»;  l'argent. 
^Lii're  de  caisse  ,  livre  sur  lequel  on  porte  au 
dëlnt  ce  qu'on  reçoit ,  et  an  cr/dît  ce  qu'on 

ra>'e. —Le  bureau  ,  iVndtoit  o*i  \'r>n  paye  et 
on  reçoit. — (À>ffre  dfboisouvertpar  lehant^ 
•*  l'on  met  de»  orangers,  etc. «.Tambour. 
-—En  termes  Anal,  caisse  du  tarnhour,  cavité 
âeroi-sph^riqoe  au  fond  du  trou  auditif  ex- 
terne de  l'oreille.  — ^  t.  d'Arebit.  renfonee* 
ment  carré,  contenant  une  ros*»  ,  tic.  entre 
lesmactole»  du  plafond  de  I.i  corniche  dorique 
ou  entre  te»  modillons  du  ptarond  des  coroi- 
rh  M  corinthienne»  f  eoropositc»  pt  rrençoi»e». 
(  Utt  latin  eapsa^  pria  da  gree  Ady»i0étoî^ 
casselie.  ) 

Caisse  cal  op  tri  que  ^  maebiue  qui,  par  la 

disposition  de  dirrri  miioiis  qni  y  sont  pla- 
cés .  grossit  ou  multiplie  les  objets  ,  les  reod 
£fiornies,etc. 
Jlnrirr  la  caisse ^ùirt  nae  levée  de  Soldai» » 
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e!  fig.et  fam.  cherrherHel  argentA  emprunter; 
tàrher  de  se  f.tii  r  di',-«  ]':if  ti>ruis  ,  e!r.  — Ui/n./re 
ia  raine  ^  »'eitiu;r.  —  linnni  '  un  coup  iur  la 
caisse^  un  coup  sur  le  tnmfu  ur  ^  décider  en 
partie  pour  l'un  ,  en  p.trtie  I  jurre. 

Caissetin  ,  s.  m.  (Ke-re-tiin  )  Pt  lile  caisse 
de  sapin  ,  <ian9  laquelle  on  envoie  des  raisin» 
sorhcs  au  soleil. 

CAtSjlF.B  ,  s.  m.  (iv<-riV)  Celui  qui  lient  la 
caisse  ebes  un  Financier  ,  un  "Banquier,  on 
Nci;Aciant. — Dan.s  Ici  vilîf.  ic  furnincrce, 
Ai'tisan  uniquement  occupe  à  i.'irt-  des  taisses, 

Caissoit,  ».  m.  (Kèsou)  Grande  raitse  ^ 
avec  un  couvercle  ferré  et  en  do  .-d  .-liie  ,  f|'ji 
sert  à  porter  des  vivres  ,  de»  munitions  pour 
les  armées.  —Dans  les  roilares  ,  petit  coflre 
vide  sous  ]f  sirpo  des  voyaji^purs.  —  Sur  mer, 
coffres  attachés  sur  le  te  vers  de  l'arrière  d'un 
vaif  se.iu. 

Caisson  de  bomhet;  fourneau  superficiel  , 
qn  on  fait  avec  une  ro/jj*-  remj)lie  de  bombe»  , 
ou  de  poudre,  et  dont  on  se  sert  à  l'armée. 

CAJOLsn,  «.  {Ka-fo-lé)  Flatter;  louer 
pr>i)r  obtenir  re  (ju'nn  souliaiie.  — l'.VIier  de 
séduire  une  femme  ou  une  iille  par  de  belles 
parole».  Dans  ces  aeception»,  il  est  familier. 
— En  t.  di"  Marine,  m<ner  un  vaisseau  contre 
le  vent ,  à.la  faveur  du  courant  de  la  marce. 

Caiour  ,  T.  n.  Il  se  dit  en  t.  de  Vaueon^ 
ncrie  ,  du  cri  des  geais. 

CAJOLfiaiE^s.  f.  Louange,  langage  flatteur 
dont  on  se  sert  pour  eafùler»  Vojr.  oi  mut  dan» 
ses  deux  prrmii  i  cs  acceptions. 

CAJOLEua,  £U&fi  ,  S.  m.  et  f.  Celui ,  celle  qu!^ 
cajole. 

Cajvtf.$.  s.  f.  pl.  Lits  de  vaisseaux,  pratiquée 
dan»  les  chambres  comme  de»  armoires. 
CAKCXt£ ^\oy.  Cachexie» 
Cas,^  ».  m.  Durillon  qui  vient  aux  pieds  , 

aux  mains  et  aux  genoux.  Dans  le  discours  ordi- 
naire, on  dit  plutùt  Durillon  que  Cal.  (Du 
latin  calliim  on  cailus^  dont  la  «ignificalioB 
est  la  mémo.  ) 

Calaba,  s.  m.  Genre  <le  plantes  exotiques  , 
dontoneonnottpltt»ieurs  espèce». 

C\r.AC,  s.  m.  Crcnre  d'ai  briH^eaiixoxnliquc»^ 
h  Heur  monoprtale  ,  coiumunrmenl  «  pineux^ 
qui  croi»9Hlt  dans  les  Indes  l>rientales. 

CaT \DE  ,  8.  f.  T.  dp  M.irM-i;«'  :  l'cnJe  d"on 
terrain  élevé  ,  par  où  l'on  fuil  descendre  plu- 
»ienr»  foi»  un  cheval  au  petit  pas  ,  pour  lui 
apprendre  à  plirr  les  hancnos  cl  à  former  *jn 
arrêt.  (De  l'italien  cala  ta  qui  a  la  même  signi- 
fication ,  fait  du  lalfn  chalare ,  dérivé  du  greo 
fAi;/<j«  abaisser  ;  fairr  dt>v(  i-iidic  ) 

Calaf  ,  s.  ra.  Lipèce  de  saule  nain, qui  croll 
en  Kg}'pie  dan»  les  lieux  humide». 

Cala60ala  .  8.  m.  Plante  du  Pérou ,  dont  le» 
Espagnols  et  le»  Portugjûs  empioieat  la  raoino 
en  médecine. 

Calaisox  ,  s.  f.  (Ka'lé-zon  ^  T.  de  Marine  : 
Profondeur  cVun  vaisseau  depuis  lè  premier 
pont  jusqu'à  fond  de  cale. 

CAi.AL0i7,s.m.  Plante  rampante  delà  Guyane, 
de  la  famille  des  Cucurbitacées  ,  dont  le  fruit 
sert  d'aliment  sous  di^-erses  formes. 

CaLAMBAc,  s.  m.  Voy.  Sin-k.n>. 

Calaasbae  des  Luiiens^Woj.  Boit  d'alaise 
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CAïAMBorc  ,  s.  m.  V07.  Bois  J'atoh» 

C.tLAMBoi-Rr.  ou  Cf'.VABiDorRK  .  S.  m.  Bois 
Odorir^rant  qui  s'eiiipioie  lians  les  ouvrages  de 
marquetterie. 

Cai  ami'don,  s.  m.  t.  de  Cliinirç.  F'ractnre 
trun.s^ ei >ale  d'un  os,  dont  l'un  des  bouts  eat 
aminci  en  bec  de  flOte*  (Do  |çrec  kaiamiJon  ,' 
dérivé  de  kalamos  roseau  ,  fliile.  ) 

CaLamknt  ,  s.  m.  {Ka-ta-man  )  Plante  à 
Venra  labiées  ,  qui  a  tous  les  caractères  de  la 
îtirlisso  ,  dont  cWe  ne  diBîrr  que  pai  In  dispo- 
sition des  lleurs ,  et  que  •  par  cette  raison ,  oa 
appelle  ansst  Métisse^afament, 

CalaWinaire,  adj.  {Ka -la-mi -nr-re)  V\c\ro 
calaminaire,cadfnie naturelle  ou  oxide  de  zinc. 

Calawinb  ,  t.  f.  Mine  de  line  terrraae ,  qui 
iert  &  convertir  le  cuivre  rougr  en  laifon. 

CALAWisTRER,  T.  a.  {Ka-la-mis'tré)  Friser, 
pevdrer.  Il  est  famil. 

Calamité,  s.  f.  Un  des  noms  donm's  h  la 
pierre  d'aimant  et  à  la  boussole.  (  Du  latin 
folamita  grenouille  qui  vit  parmi  le»  roseaux, 
dM^i  de  ealamus  ,  en  grec  kalamos  roseau  ; 
parce  que  dans  l'origine  l'aif^uill»;  aimnnli^p  , 
placée  dan&  une  fiole  pleine  d  eau  ,  y  ilotloit 
•tr  deax  brinade  patlle^et  jr  nagmit  en  quelque 
«crie  comme  une  grenouille.) — f' .pr-rede  cra- 
paud dont  le  corpsest  vert,  avec  une  ligne  jaune 
•or  le  dos  et  dea  ▼ermas  rontses.  n  vil  aous  terre^ 
tous  les  pierres  ,  dar?  les  f  '  onr-.  f?'arbr(  s. 

CaLamiTÎ  y  s.  f.  iMaihcur  commun  k  beaa- 
colip  de  personnes  :  Calomitr  publique  ;  fes 
falamitrs  de  la  guerre.  (Un  1  tin  ralamitas  , 
formé  de  calamus  ;  en  grec  kalamos  chaume  , 
tnjraa  de  Ué  :  par  allusion  à  la  grêle  qui  est 
line  calamité  quand  elle  bri^e  Ir-s  blés.  ) 

Calamiteux  ,  EV&t  ,  adj.  (  Ka-la-mi-tcû  , 
tû-te)  Malheureux.  Il  vieillit,  et  ne  se  dit 
p?n  qtt'en  parlant  des  temps  de  prsie  ,  de 
juerre,  de  lamine, elr.  Temps  ralamifeu.r. 

Calamv:s,  s.  m.  {  Ka-la-muce  )  T.  d'Anat. 
Pointe  du  quatrième  ventricnle  de  la  téte  da 

côté  de  l'épine  du  dos. 

Calaimds  ou  Roseai:  aroaiatique,  s.  m.  Plante 
•rondinacreqa'on  apporte  des  Indeaet  d  Egjpte, 
et  qu'on  (ail  entrer  dans  la  oomposition  de  la 
Ihcriaque. 

Calandre  ,  s.  f.  Petit  inseete  noir  qui  ronf^ 

le  Mr  driri5  les  greniers  ,  et  qu'on  noin;nr  ni  tH- 
nniremenl  eharanson.  Voyex  rc  mot.  — Sorte 
de  crosse  alouette  qui  se  distingue  par  on 
coK  It  plumes  blanches  en  forme  de  cou- 
ronne,  depuis  un  ceil  jusqu'à  l'autre,  en  fai- 
aant  le  tour  de  ta  téte.  (tlu  grec  ehalanJra  qni 
■  la  même  signification.  )  —  INInrhine  pour 
presser  et  lustrer  les  draps  ,  les  toiles  et  autres 
étoffes,  introduite  pour  la  première  fois  en 
France  par  Colberl.  (  Du  latin  cylinJrus  ,  en 

Srec  kulindros  cylindre;  parce  que  tout  l'effci 
e  Cl  lté  machine  dépend  d'un  cv  lindre.  ) 
vLAitDftSft,v.  a.  (/La-/tfff*«M)Presserttne 

élofli' ,  etc.  avec  la  calandre. 

CALANUBLl'a,  S.  m.  Ouvrier  qui  conduit  la 
taitmdre, 

Ta LANT.rE  01/ CABA?»r.t'E  ,  f.  (Ko-lnn  rlie) 
T.de Marine.  Petite  baie  couverte  par  quelques 

terres  hautes  »  où  d»  petiu  bàtiatfnt  peartnt 
sa  rêfu|ÎM)^^ 
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Caiao  ,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  passereanx  dn 
Indes  et  do  l'Afrique,  de  la  rafnillc  des  Den— 
tirosires  ,  qui  ressemblent  un  peu  au  corbeau  , 
mais  dont  le  bec  énorme  est  surmonté  d'un* 
espi'ce  de  rusqoe  osseux  trt*8-sint;ulii'r. 

Calatisme  ou  Calathisme  ,  s.  m.  {Kn-la- 
tis-me)  Sorte  de  danse  des  Anciens.  (  Du  gre« 
kalathismns  ,  quî  signifie  la  ni(*me  rho^f.  ) 

CAtATBAVA  (l'ordre  DE),  S.  m.  Nom  d'un 
Ordre  militah^  d'Espagne,  insdlnéen  liSSpar 
Sam  lie  TIl ,  roi  de  Caslille. 

Calbas,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Cordage  qu'on 
■marre  par  un  bout  à  l'un  des  pacfis ,  et  par 
l'autre  à  un  argaueau  qui  est  .iu  pîfd  du  màl. 

Calcaiks,  adj.  m.  et  f.  {Kai  ke-re)  Il  se 
dit  des  terres  ou  des  pierres  que  le  feu  peut 
changer  en  chaur,  (Du  laïki  eaix  ^  taUii 
chaux.  ) 

CALCANEim  ,  s.  m.  (  Kal-hi-nr-ome  )  Terme 
d'Anatomie  :  Le  deon^me  et  le  plus  grand 

des  os  du  t-irso.  (  T'i'st  un  mot  parement  latin  , 
formé  de  caUarc  A\jM\tc  aux  pieds  ,  marche* 
dessus.  ) 

C  A  r  c AirnnrM  ,  s.  m.  ( Kal-kais-iome  )  Vitriol 

rubifié. 

CALC^:DOIirB  ,  s.  f.  {Kai^é'doé-nr  \  Sorte 
d'agathe  demi-transparoTite  ,  et  d'un  blan«  lai- 
teux. (Quelques-uns  éciivent  plu»  conformé- 
ment à  l'étymologie,  Chalrédoime,  (Du  grec 
(hn'k-i/oti  nom  dp  rctle  picirf»  .  di  rivé  d»-  lu 
ville  de  (^Italcédoine  en  Bithynie  ,  près  de 
quelle  les  premières  tohidotnes  ont  été  trou- 
vées. ) 

CALC^DOiNEttx  jEUSE^adj.  {fial-té- doà-ntù  , 
tù-ze")  T.  de  Joaillier  :  Une  pierre  eahëJni-^ 
//r/y  /-.qui  a  quelque  marque  •  quelmte  tache 
khinc  he.  (  De  l'agathe  appelée  Calcédoine.  ) 

CALCiNATiot ,  s.  f.  (  Kal-ci~na  cion  ^tn  vera 
ei-on)  L'action  de  rédnire  en  rkaux  ou  en 
poudre  subtile  les  matières  animales, rrgélales 
et  minérales  ,  par  le  moyen  d'un  feu  violent. 

CAU:ii(in,T.  ëet.  (  kal-ti'iié  J  Réduire eo 
chatiT  ou  en  poudre  sabîile  par  le  moyen  d« 
feu.~-!'ar  extension  ,  soumettre  à  une  viulente 
action  du  feu.  (Du  Int.  mlx  ,  ralcis  chaux.  ) 

CunSj  s.  m.  Ksp«  rr  di-  f.mron  de  nuit. 

Calcul,  s.  m.  {Kal-kule)  Supputation  , 
compte  î  Taire  h  calcul  de,...  le  calcul  est 
rr/rct  ;  rrrrur  de  calcul.  —En  t.  de  Méderine  , 
pierre  oui  .se  forme  dans  la  vessie  ou  d.ins  les 
reins.  (Du  latin rafrulus  petit  caillou  ,  petite 
pioii  e:  p.1rcr  que  les  Anciens  dans  leurs  sup- 
putations, se  ser voient  de  petits  cailloux  plats.  ) 

Ftgar.  et  fam.  Se  tromper  en  son  rafrut ,  se 
frouiper  sur  les  mc<.urps  qu'on  a  piines.  sur  lej 
raisonnemcns  qu'on  fait,  sur  les  principes  d'où 
l'on  part ,  ef e.  —Die  eûttul /ait ,  en  comptant 
bien»  tout  bien  compté. 

Calcitlaple,  adj.  Qui  peut  se  calculer, 

CALcrLATEOR  ,  S.  m.  Celui  qui  eafcnfr. 

CalcolTB  ,  V.  act.  (Kai-^ut'i/}  Supputer  , 
compter  :  Calculer  une  somme  ,  */rs  tables 
astrnnnmiques  ,  une  éclipse.  On  dit  aussi  neo- 
tralrment  et  sans  régime  :  Après  0foir  bien 
eohtilé .  je  trnine  que  .  ..  .—11  estai>t<>ui  'i  lut 
foit  en  usage  au  liguré  :  Calculer  le  degn  J* 
tendresse  qu'on  doit  à  ses  par^ss  y  #lr*  (  Dm 

lilin  takuku»  V07.  fSmicaé» } 
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CAïf  tn  ri'x ,  ErsK,  adj.  (Kal-ku^eù^  râ-ze) 
T.  de  Mt  di  c.  rifiipux,  çravel«iix.  (DuUtm 

calculas  calcul  ,  pi»M  re.  ) 

Calcclifrage  ,  adieot.  (  Kaù'ttU'ii-/ra-;'e  ) 
Nom  qu'on  donne  en  M.  Hi-rinp  .  atix  iPrncdes 
propres  il  bri^r  le  ga/ru/  ou  la  pierre  dans 
les  reins  «t  U  reMie.  (  Da  latin  ea/cuius  cal" 
cul ,  pierre, et/r«ii^  je  biise*)  Voj.  Lithon^ 

triptique. 

Calb,  t.  f.  B»pèee  de  Itonnàt  et  de  eoiffnre 

tïe  f^fe  pour  hs  pav^nnncs  ,  etc.  —  Boniift 
piat  ooe  perlent  de  petits  l»(iiiais  ou  di's  gar~ 

Ïonsde  métier.  —  En  t.  de  Marine  ,  In  partie 
a  (tins  baisp  d'un  nnvire  qui  entre  dan»  l'eau 
aous  le  franc  tilbc  ,  et  qui  est  ,  dans  an  bâii- 
ment  de  mer  ^  ce  qu'une  cave  est  dans  le  bAlî- 
mrnt  de  terre.  Un  dit  ordinairement  fond  de 
ra/^'.—Sorte  de  sopplice  qui  consiftt»>à  suspen- 
dre nn  homme  \k  la  vergue  du  grand  mât  ,  et  ^ 
le  plonger  plusieurs  fois  dans  la  mer.— Ploitib 

3UI  »prl  à  fnirtî  enffmrcr  l  lrîmrron  an  f.uid 
e  IVau  dan»  la  pèche  de  la  morue.  (  Dans  les 
trois  dernière*  accent  ion<  ,  du  latin  r  ha  lare 
fa'l  ilu  g;rpc  rAa/<7/i  abaisser ,  fnii  e  deirrri  Ir  e.  ) 
«-Abri  pour  les  vaisseaux  entre  deux  pointes 
4e  terre  on  de  rocher.— Moreeiu  de  boi»  aplati, 

q»i  on  rnef  5nti<;  une  pi-mtcr  ,  sous  une  table^ 
etc.  piiur  qu'elle  soil  de  niveau. 

Cote  dt  ronstrurtion  ,  espace  de  grillage  & 
terre  ,  jur  lequel  p;>rfe  le  vais-eau  que  l'on 
construit.  —  Ctf/r  tir  quai  ou  escale^  rampe 
en  pente  doaee  ,  pratiquée  de  disfenee  en  dîs- 
t  nre  le  lon^  drs  quais,  où  les  emb'trcationa 
abordent  pour  débarquer  ou  embarquer  faci- 
lement les  liommes ,  m  marchandises  ,  etc. 

CarlAX .  s.  m.  (  il[«-/^a)  T.  de  AeUtion  : 
Pipe  dea  Persans. 

Caleiassk  ,  8.  f.  (le  premier  e  est  l^^5-mact  ) 
Fruit  du  cnîebai%ier  ^  dont  on  extrait  une  li- 

Saeor  bonne  contre  le»  maux  de  poifrin"  : 
trop  de  <altbasse.  —Espèce  de  bouteille  faite 
d'une  cooi^e  ou  d'une  calebasse  séehée  etWdée. 
On  s'en  sert  pour  apprendre  à  na»er,  en  met- 
tant bien  bouchées  sous  le*  aisselles  Prunes 

au  lieu  d  «  grossir  en  Mai  et  de  conserver 
leur  vert  ,  deviennent  larges  et  bliTirh.Mre» , 
et  tombent  enfin  sans  grossit  .  — .Tr,>,nprr 
om  frauder  ta  calebasse ^Itomyt'y  quelqu'un  , 
en  ne  Lai  donnant  {»•  «on  eontiogeink  dana  an 
parUce. 

CaleBassede  hois  ^  fruit  gios  et  rond  comme 
■ne  pomme  de  reinetlc. 

Calesassier,  s.  m.  (Ka-lr-ba-dc)  Genre 
de  plantes  exotiques  ,  k  ftwr  monopélale , 
r^onnée,  dont  on  disiingoe  plusieurs  espèees. 
fruit  nommé  talehatse ,  qui  ▼.trie  depott 
la  grosseur  d'un  œuf  jusqu'il  celle  d'une  rî- 
trouiM»' ,  »f  I  f  quand  il  eit  TÎde  à  faire  toute 
aorte  de  petits  meubles. 

CaUIotin  ,  s.  m.  (  Ka-le-bo-tcin  )  T.  de 
C-M  'lonnier  :  Espèce  de  picotin  ou  de  eut  de 
chapeau  ,  où  l'on  met  1p  fil  et  les  alênes. 

CAii:ciu ,  s.  f.  Pet  >t  carosse  coupe.  —  Soi  le 
de  earoase  ié^er,  entouré  de  nuinteleis,  dont 
on  se  sert  pour  se  promener  dans  des  îar— 
dîns  ,  etc.  (Suivant  Ménnpe ,  du  mot  latin 
rarrus^  qo'il  fait  passer  par  une  suite  de  trans- 
iouMliou  pe«  ▼niMaîblabic«.)*-£<pioed0 


CAL  . 

eoîfls  baleinée  ,  <lont  le»  Daawe  te  servent 

pour  se  garantir  du  soleil. 

CAtfcÇvtN,  j.  m.  (  pron.  \'e  extn^mement  muet, 
comme  si  on  ecrivoit  Knl-nm  )  Kspèce  de  CU— 
lotie»  de  loilf  ,  de  taffetas  ou  i\r  eharin»!»  ,  qu'on 
met  sous  le  haut-de  -  cliau.s(.e.  li  s'emploie 
fonvent  au  plur.  (  De  l'ital.  caizoni  culottes.  ) 

CAiiC  'NMtn  .  3.  m.  {Kat^so-mé)  Ouvrier 
qui  fait  des  caleçons. 

CALiFACTlOM ,  S.  f.  (  Ka^é-Jahrrion)  Terme 
Didactique  :  .\ction  du  fpu  qui  rnnse  de  la  cha- 
leur. (Du  latin  caleJactio^*\Mi»  la  nu  me  signi- 
fication ,  dérivé  de  ratrfactare  frèqueniatifde 
ffl/^/flfcr/' échauffer  ,  lequel  est  fonr.é  dr  rali- 
dui  chaud,  et Jacere  faire J  calidum  Jacere ^ 
faiie  ou  rendre  chaud.) 

f:ALEMAA  f  a.  m.  Caooa  d'écritoirc.' Voyes 

Calmar. 
Calemark  ,  s.  f.  Voy.  Calmar, 

CAft£M0O('BG  .  CALAMBOUaC  OU  CaLBMBODB  , 

s.  m.  (  Kfi-lan  hour)  Jeu  de  mois;  e'eit  k 

£cu  près  ce  qu'on  appeloit  autrefois  i^uoltbct. 
l'est  un  mot  nouveau. 

Calement  ,  ».  m.  (  Ka-le-man)  Sorte  de 
plante.  Voyez  Calamenl. 
Caww  ,  s.  m.  (  Ka-ten  )  T.  de  Pèche  :  Grand 

carreau  qu'on  èf  ablit  à  l'nvnnt  d'un  petit  l-,ateau, 
et  qu'on  relève  au  moyen  d'un  contrepoids.  On 
ditaoMÎ  Vftituron. 

CaLINCAK  ,  suivant  VAraJ.  et  Cu.ENrAS  , 
suivant  Tr^v,  s.  m.iKa-lan-kar)  Toile  peinte 
qui  vient  des  Indes. 

Calexdkb  ,  s.  m.  (  Ka-lan-dir'j  Nom  do 
certains  Religieux  Mahométans. 

Calendes»  s.  f.  pl.  (A^<ï-/<t/»-</*)  Premier  four 
de  chaque  mois  chef  les  llomains.  On  dit  prov» 
et  fa  m.  Rent'nyer  aux  Cal  miles  ^recqun  ^  à 
un  temps  qui  n'arriveia  point,  parce  que  lea 
Grecs  n'avoienl  point  de  Calendes.  (Du  latin 
inft'niltr  ,  déi  Ivc  de  cainre  ,  lequel  esl  fait  da 
grec  kalein  appeler;  parce  (jue  ce  jour  là  on 
eonvoquoit  le  peuple  pour  lui  indiquer  les  fé" 
rie»,  le  nombre  de  i"urs  qui  restoient  jus- 
qu'aux nones,  celui  de  la  pleine  lune,  etc.) 
—Certaines  assemblées  des  Curés  de  campagne, 
convoquées  par  ordre  de  I'I"vfV|ue. 

CAL£NDRiEn ,  5.  m.  { Ka  lan-drlf)  Distri- 
bution des  jours  qui  composent  l'année  civile  , 
en  jours  et  en  semaines  ,  à  laquelle  on  ioint 
les  f^tes  et  les  autres  jours  solennels. — Livre 
ou  tahlequi  contient  cette dislribotioft.L'wl/av<i« 
fiarh  renferme  de  plu»  que  le  Cali  ndtier  yàm 
observations  astronomiques,  des  pronostics  sur 
les  diverses  tcmpéries  de  l  air ,  des  prédictions 
tirées  de  ^A^tr(•lo^ie  judiciaire«ete.— Chez  les 
Iloniaitis  .  livre  où  les  Usuriers  enregisti o:ent 
les  noms  de  leurs  débiteur»  :  parce  que  r'éloit 
au  ioor  des  calendes  de  chaque  moi»  qu'ils 
nvoient  coutume  d'exii^errar.'^enl  qu'ils  avoicnt 
prêté.  (  Du  Int.  calcndanum ,  formé  de  taL  iuUc 
calendes  \  mot  qu'on  éerivoît  anciennement  en 
gi  o»  caractères  an  eommeneeraent  de  chaqnn 
mois.  ) 

(Calendrier  de  Flore  (Botan.  )  ^  la  série  det 

époques  «le  la  floraison  de»  plantes. 

CALENTl)fi£,  S.  f.  {^Ka-lan-lu-rr)  Mèvre 

ehaude asseï  commune «urmei. (De  1  espagnol 
emleutisra  fièvrt») 
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Calepin  ,  s.  m.  (Ka-/f-pein  )  Rpcn^il  <\e 
mots  ,  de  noies  ,  d'extrait:» ,  qu'une  per.Nuniip  a 
composé  pour  son  usage  ;  //  t'a  comuiigr  son 
ralffin.  iW  mot  otoil  pi  iinllivi-încrit  Ip  nom 
d'un  (j ranima irien  et  d  un  dictionnaiie  qu'il 
mToit  composé. 

C.Afjn  ,  V.  act.  (Ka-fr)  T.  de  Mar.  Baisser: 
Caler  la  voile  ;  au  propre  ,  baisser  la  voile  j 
au  figuré ,  nMtr  ,  se  soometlre.  Dans  ce  der- 
ntff  sens  ,  on  dit  aussi  nciitralrmcnt ,  //  a  été 
oblige  de  caler,  il  est  faxnil.  —Donner  la  cale 
à  un  Matelot.  <  Du  lalîn  ehatare  ,  fait  da  grec 
efiaian  abaitihcr,  (aire  descendre.  ) —'VJelt''e 
une  cale  sous  une  table  ,  etc.  qui  n  eat  pa«  de 
nivettt. 

Caler  un  çumrt  <ie  cercle  (  At\TOn.  )  ,  mettre 
0On  pl<in  dans  une  situation  exactement  verii- 
rale  au  moyen  du  fil  à  plomb  qui  doit  ra»er  le 
limbe ,  san*  appuver  et  sons  ^tre  trop  en  l'air. 

(JAl.Kfi,v.  n.  r.  de  Pfclie.  Enfonr-tr  dans 
l'eau  :  L  aiisau^t/f  rif  peut  caler  que  d  un 
foteilé  Vautre.  On  dit  ou9»i  actÎTeinenl  €al*r 
une  tfisure  ,  la  jetfi  h  la  mer.  * 

Cai.£sj4M  ,  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar  , 
dont  la  flenr  en  grappe  imi*e  celle  de  la  vigne. 

CalfaT  ,  s.  niasc.  {Kal  Ja)  T.  de  Maiine  : 
étoupes  fourrées  avec  force  dans  les  fentes 
d'on  raissean,  tvr  letquelle»  on  a  appliqué  du 
biai  tout  houilinnt.  (^)u(!qije»- uns  écrivent 
Ctf^di. —Celui  quicaUateuD  vaisseau  :  Maître 
ratJat.^Vcufrngf  que  fait  le  Calfat  :  Ce  vais- 
seau  a  eu  son  cafjai,  —  L'iBttmmeal  qui  sert 
à  caljafer. 

Calfatacb,  a.  m.  Etoupe  enfoncée  dans  la 
eoutute  d'un  raÎMeau. 

CaI  FaTi  t  ,  V.  a.  (  Kal-Jn-t^  )  Garnir  de  poix 
et  d'éloupes  les  (rnles  d'un  vaisseau.  (  Ue  I  ital. 
ealajatare ^{'aSx  do  grec  vulgaire  kaiaphatiin 
qui  a  la  même  signihcation.  ) 

Calfateua,  s.  m.  Celui  qui  calfate, 

Calfatik,  s.  m..  iJUal-Ja-tein)  Apprenti 
taf/ai, 

CaLFECTBACE  y  s.  m.  Ouvrage  de  celui  qui 
eatfeutre, 

CAt.rEt'TnEB  ,v.  act.  (Kal fm-tre)  Boucher 
1rs  fentes  d'une  porie  ^  d'une  fenêtre  avec  du 
papier  on  du  par*  hemin  collé  ^  avec  des  li- 
sières, etc.  (  L'étymologie  cat  la  même  qoe 
celle  de  Caijater.  ) 

CiLff Ai;iAif  ,  T.  de  Marine.  V.  GalAauban, 

CaLIJJÉ  ,  ÉE  ,  odi.  Vojr.  C/'alihr. 

CALiBnE  ,  5.  mase.  Grandeur  de  l'ouverture 
d'une  arme  h  feu  :  he  calibre  d'un  canon  ,  d' un 
moustfuet, '^GroBicw  la  balle  ou  du  houlet 
ptoporf ionnce  à  retle  ouverture:  B,i'/f,hiiiifet 
de  calibre  ;  de  Irl  ou  tel  calibre.  — Ln  Arrhit. 
Toliimc,  i;rosst'ur  :  tjotonnr  de  mime  calibre, 
— A|o  Idc  ou  profil  en  bois,  pour  l'-i;!»  !  le 
bombemi  nt  d'une  chaussée.  —En  t.  d  l  lorlo- 
^ei  ie  ,  l'espace  compris  entre  les  deux  platines 
qui  foimenl  la  ca^e  d'une  montre  ,  et  dans 
lequel  sont  placés  les  rouages  ,  etc.  — Figor.  et 
famil.  Qnahff ,  état  d'une  personne  t  ih  ne 

sont  pns  de  niCme  calibrr  — f  n  t.  rîr  Di.ir- 
jicniier,  bout  dais  ent.-iille  m  forme  duo 
ongle  rentrant  ^  cl  qui  sert  prendre  des  me— 
suies. — C'est  aussi  un  instrument  deSeirurier. 
(.Suivant  d'jU^r^r/o/ ^  de  l'arabe  caUb  mcMile.) 
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CtUBREli  ,  V.  net.  [Ka-li-brr')  Pftsser  <7e» 
boulets  dans  le  calibre  d'un  canon  pour  le» 
mesurer.  —En  t.  d'Horloger ,  mesurer  avec  vm 
compas  les  dents  des  roues  ,  etc. 

Calice  ,  s.  m.  Dans  l'Eglise  romaine  ,  vase 
où  se  fait  la  consécration  du  vin  dans  le  Sacri- 
fice de  la  Messe.  — Au  figuré,  coupe  remplie 
d  amertume  >  de  maux  ,  de  douleurs  :  Boire  ^ 
avaler  le  ealhe ,  se  soumettre  à  des  cbosea 
dures  et  fâcheuses.  1!  est  fam. (Du  lalin ra/i'jr, 
en  grec  kulix  gobelet ,  tasse.  ) — En  Uotanîq* 
enveloppe  de  la  fleur  produite  par  le  prolon* 
gcm^nt  ou  l'épanouisaeawiit  w  l'écorce  do 
péduncule.  On  le  nomme  aussi  Perianthe, 
— V  .  Chêne.  (  Du  lat.  caly*  ,  en  grec  kalux^ 
bouton  ou  ealiee  d'une  rose  ^  etc.  dérivé  d« 

kaloplô  je  couvre.  ) 

Fam.  Ktre  doré  comme  un  calice  ,  avoi;  des 
habits  couverts  d'or. 

Cai.ick  ,  y  adj.  T.  de  Botaniq.  Environné 
d'un  calice, 

CALictifAt,  Af.« ,  adf.  T.  de  Botan»  Qai  vient 

sot  le  rnlire  :  F.pinfs  calicinales. 

Caucule  ,  adj.  m.  ï.  de  ik>taniq.  Calita 
ealimlé^  muni  à  sa  base  de  petites  écaillée  , 
qui  représentent  un  sccnnAcalice  ,  comm»'  dnna 
l'œillei.  L'assemblage  de  ces  petites  «cailles  se 
nomme  eaitcule, 

Calidocs^  t.  m.  pl.  T.  de  Physique  :  Sorte 
de  cnnaux  disposés  autrefois  le  long  de»  mu-, 
railles  des  maisons  et  des  apparlemens  ,  qui 
servoient  a  distribuer  dans  les  parties  les  plus 
éloignées  ,  la  chaleur  fournie  par  na  foyer 
commun.  C'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'lioi 
Tuyaux  de  chaleur.  (Dn  latÎB  ro/sAw  ehand ^ 

et  duro  )e  conduis  ) 

Caliettf.  ,  s.  f.  (Ka-lie-te  )  Champignon 
jaune  qui  vient  au  pied  d»  Renii'-vre. 

r\I  il  AT,  8.  m.  {Kn-ll-fa)  Tiigni'é  de  Calife, 

Califk,  s.  masc.  Souverain  Mahoniétan  qui 
rénnisieoit  le  pouvoir  spirituel  au  temporel.  (D« 
l'arahe  IcbaUfah  successeur  ,  formé  du  verbe 
khalaja  venir  à  la  place  d'un  autre  ,  lui  suc- 
céder ;  successeur  du  Prophète  Makamat» 
yil'oiil'r,  rr  ^  beau-p^re  et  s  irrc-^iMir  deJIfieAei- 
met^  fut  le  premier  qui  prit  ce  litre.  ) 

A  €AMroirBcao!!( ,  adv.  Jambe  de-çl^ ,  jamb» 
de-l&  •  comme  quand  on  est  à  chev.Tl. 

Calimbk, ».  m.  {Ka-lein-hé)!^, de  Aelalion: 
Ceinture  do  toile  ou  d'étoffe  d'environ  troi» 
doigts  de  largeur,  qiieportent  les  Nègres  aittett 
de  la  Guyane.  C'est  leur  seul  vétemrnt. 

CkUS  ,  s.  m.  (  Ka-lcin  )  Métal  clunois  ,  qui 
ressemble  anploml)  et  à  l'étain. 

CaIIVS  ,  nîur.  T.  de  Pf^rîu"  :  f)e0X  fMqoefa 
de  l'entrée  de  la  tour  de  la  p.irndiére. 

C\mm.  INF.,  s.  m.  et  f.  {Kà-lrin^  li-ney 
Ni.iis  et  in  loleat.  11  est  plus  usité  a»  mascnlb» 
qu'au  feininin. 

saCAumn^T.  rée.  (se  JT^if-ife)  Se  tenir 
dan  ;  l'innfiînn  ,  dans  l'indolence  :  //  rrline 
dans  un  Jauteuil,  (  Do  grec  chalan  lâcher  ,  .^e 
relâcher, se  ralentir.  D*a^s  celte  étjmologie^ 
cnliner  seroil  un  diminutif  de  caler.  ) 

CAI.IOAKB.  S.  f.  T.  de  Marine  :  Gros  cordage 
passé  dans  aens  mooflea  à  trois  poulies  «  qui 
sert  à  guinder  «t  à  lerer  le»  brdcôax  daaa  ■» 
TaiMeau» 


Digitized  by  Google 


CAL 

Vcriode  caUppiqu* io.le  'If  7'!  ans  ,  propre. 
»  corriger  l'erreur  du  c^'cle  lunaire. 

Caub  ,  f.  (  Ku-^e  )  Genre  4e  plantes  exo- 
tM|tteft ,  unitobces  ,  qui  «  betacoop  de  rapport* 
•vee  le»  Gouet». 

Cauivx,  bose  ,  ad; .  (  Kal-teé  ^  eé-zt  ;  let 
de«X  //>r  prononcent  tans  se  mouillor)  Où  H 
y  e  des  ra/^  ;  dar  comme  un  ra/.— En  t.d'Anat. 
€orps  calhux  ,  la  partie  qui  eoorre  les  deoX 
TenlrîcultM  tlu  cerveau. 

Callicarpe,  t.  f.  Plante  de  rAmérique  et 
des  Indes,  ainsi  nommée  k  caHse  de  laoeauté 
de  ses  semences.  (Da  grce  ia/ei  beau^  et 

luxrprts  fruit.  ) 

CALLiojt  ,  9.  f.  Genre  d'insectes  coléop- 
tères, à  coiselol  lisse,  d'un  beau  rouge  saline. 
(Du  gi**c  halo*  beau  y  et  eidos  former  belle 

Jortiif.^ 

Callisov,  s.  m.  Arbri.sscau  de  la  Turtfwie 

d'Aîîe.  qui  nne  espèce  ii<-  !'olyi;ofU'e.  \oy. 
ce  dernier  mot*  (Du  grec  kolos  beau ,  et  go/iu 
(enoa.  ) 

C.ir.ur.BAPHE,  s.  m.  {Ka!-Ii -fira-fr)  Lîlléra- 
lement, celui  <{ui  %unebel/e écriture. — Copiste 

Î«i  mettoit  aatrefois  au  net  ee  qai  avoit  Me 
rriten  notes  par  ceux  qu'on  appeloiliV'o/arJÏ. 
(  Du  grec  kaff içrapfios ^ioiméae  kalloi beauté, 
et  graphà  j'écris.  ) 

Calugrapiiie,  s.  f.  {Kal-U'gra-ft-e)  Art 
du  Calligraje.  (Du  (çrec  kaltigraphia  ,  com- 
posé des  mémos  élémens  que  kalUgraphos, 
V'orei  Catligrmphe»  )  • 

CALi.tNinrr ,  s.  f.  Aïr  de  danse  de»  Anciens, 
qui  &'executoit  sur  des  fiùles. 

Calliontim,  s.  m.  Poisson  de  mer  ,  appelé 
ao*»i  l^ranosrope.  Vo^pî  re  mnl.  (Du  f^'ec 
kaHiûnmmos  ^  formé  de  kalos  beau  ,  et  unuina 
aon.) 

CaU-Iope,  s.  f.  { Kal-li-o-pe)  Celle  des 
neaf  Musfs  qui  préside  à  l'éloquence  et  k  la 
po/sie  héroïque.  (Pu  grec  hiilinpé^  formé 
de  kalîoi  beauté  ,  et  opi  voix  ou  rli.inl.  ) 

CALurÉDiK,  S.  f.  L'aqt  d  avoir  de  beaux 
eafans.  (Du  f^rec hollipaiéia ^  formé  de  kofos 
bean,  et  àe  pais  ^  %^n\\\{ poitios  enfnnt.)  C'est 
le  titre  d'un  pocme  latin  ,  composé  par  l'Abbé 
Quitlet ,  de  Chinon  en  Tooraine. 

C^r.LlPYGE.  adj.  f.  (Kal-li-pi-je')  Surnom 
d-*  l'rn>n  C  U\t  e,rro.  kallos  htMAk^CU  kaUs 
beau  .  et  d»-  pus;é  fesse.) 

Calli^tes,  CAr.r.isTUEs ou  CAtLisriiES,  s.  f. 

El.  Féte^  en  I  honneur  de  Vi'nus  ,  qui  se  n  lé- 
roient  àLesbo*,  et  dans  lesquelles  les  femmes 
ae  dBspvtoient  le  prix  de  la  beauté.  (  Du  fçree 
italli .tfi m  prix  de  la  l)eauté,dérivè  de  halliilos 
le  plus  beau  ,  superlatif  de  kalos  beau.  ) 

CsUmtCBX,  s.  m.  (Kol-ii'tri-ehe)  Sin^e 
d'Kthiopîe  u  longue  queue  ,  remnrquaLle  par  les 
belles  couleurs  de  son  poil.  (Du  grec  kai/i- 
tkrir tfni  a  an  beau  poil ,  formé  de  kaloe  beau , 
et  tfiri  t  poîl.  ) 

Calutbic,  4.  m.  Genre  de  plantes  aquatiques, 
i  fleurs  încomptèles. 

CAlXAStVt  ,  S.  f.  (  Kal-fn-zi-tr)  Petit  cah/r 
^n'■  se  forme  en  qne|q«to  pnrlie  «le  l.i  penn.  (  Du 
ni.  ra//a<//r/f  ,  qui  a  U  même  .tigniScation.  ) 

CsiAOTSMf  €ja9T«,««ia.pl.(&«/>/tf  ,Aa-/d) 
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Masse*  de  pterrM  qu'oo  tire  bmtes  dea  ardoi- 
sières. 

Calmaxdk,  s.  i.  EtoSe  de  laine  lustrée  d'un 
e6té  comme  le  salin. 

Calma;(t  .  «.  m.  {Kai^man)  Remède  qui 
caime  les  douleurs. 

CAft!tAHovCoftNBT,.^M^*  s.m.Genre  de  Mol^ 
lusques^de  In  f.imîHedes Céphalopodes,  qui  rPS« 
semblent  beau^onp  ««x  seiches  et  aux  poulpes  ^ 
ef  ^«ioBt,  eomme  ees  animaux,  un  réserroîr 
plein  d'ope  liqueur  notre  comme  de  l'encre. 
(Du  TÎeux  mot  françois  calmar éUi\  à  plumes, 
écritoire  ,  dérivé  du  latin  ealûmus  plume }  ca- 
lamaton'a  theca  ,  étui  à  plumes*  )  3Wf .  éeril 
CalemaiTe  ,  s.  f. 

Caluar  ou  CAfkMAii ,  s.  m.  Etui  à  mettre 
des  plumes  à  écrire.  U  est  vieux.  Voj.  l'arliole 
précédent. 

Calsie  ,  s.  m.  Bonace  ;  tranquillité:  lepos. 
Il  se  dit  élégamment  an  figuré  :  La  vertu  s  en» 
tftirt  ilari^  If  lahrie^  etc.  V<»>  ez  Tranquillitr. 
(Suivant  Huet  ,  du  grec  ma/akos  mou,  d'où 
les  Latins  ont  dit  malaria  dans  le  sens  de 
ciifmi'  qui  se  trouve  d;)ns  les  Ci>nimtritiilf ts 
de  César,  l)e  malacia  on  auroit  {ail  ft-rj.'/: rus  « 
et  par  transposition  de  lettres  cnjami^s .  puis 
eainiu%  ,  d'où  est  ven»i  roli  e  rtiot  Ci  ) 

Calme  ,  adj.  Tranquilte  ;  s-ms  a^'la'ion  : 
"Mer  ,  air  ,  lieu  calme  ;  esprit ,  ,  ie  iolnie  ;  ce 
malade  est  calme. 

Calher,  V.  u.  (Kal-mr)  .\[);iiser  j  rendre 
calmi' .  au  propre  et  an  ri>;uré. 

Calmfr.  V.  neut.  T.  de  Marine.  S'apaiser  ^ 
devenir  calme  ;  Le  vetU^  la  mer  commence  à 
calmer. 

Cai.ogathr  ,  s.  m.  (  Ka-Zo^a-te)  Citoyen 

d'Athènes  ,  distinj;iié  par  nn  n.iis^nnre  ,  son 
éducation , son  état.  (Du  ^icc  kai os  beau,  et 
ogathoM  bon.  ) 

CALOCEns  ,  s.  m.  pl.  (Ka-lo  /r'^  V.  Caloyers. 

Calomel,  s.  m.  T.  de  Pharmacie  :  Mercure 
bien  mêlé  aree  du  soufre ,  et  réiluît  en  une 
substance  noirâtre.  (Du  gtec  k'i/tKs  bon  ,  et 
mêlas  noir }  à  cause  de  ses  propriétés  et  de  sa 
conlenr.  )  • 

CALonixtATEna ,  TXicx  ,  s.  m.  et  f.  Celui  os 
ce1 1  e  q  u  i  calomnie. 

Cai.umnii  9  s.  fém.  Fausse  imputajîon  qui 
blesse  la  réputation  et  rhonneui.  (I)u  latin 
ca^'imnia  ^  qui  a  la  même  sls^nification.  ) 

CaI.o.m.mkb  ,  V.  act.  (  Ka  lom-ni-é)  lilesser 
l'honneur  de  quelqu'un  par  de  fausses  imput.i« 
t:ori«.  (Du  latin  calumniari  dérivé  du  verbe 
cati'i  tromper.  ) 

Calomsieux  •  BirsB  4  adf.  (Ka-lom-nieè  , 

rù-zfi  )  Qui  contient  une  calomnie  :  Discours 
calomnieux  ;  accusation  ^  imputation  calom—y 
nieuse, 

rAi  nvN-irryr.MrNT,  adv.  ÇKa-^am^miett-gê» 
man  )  .\vec  calomnie. 

CÀtoKljtxE ,  Voy.  Canonnière, 

CAtoitnifcinK  ,  i.  m-  {  Ka-lo-ri-me-tre) 
lujttrurnent  propre  à  mesurer  l.i  rapacité  des 
eorp»  pour  le  ealorique.  (Du  latin  ralor  cha*- 
leur,  et  du  jçrCC  mefron  mesure.  ) 

Caî cr.ig'iE  ,  s.  m.  (Ka-lo  ri-ke)  T.  de  la 
nouvelle  Chimie  :  Fluide  extrêmement  subtil 
qui ,  obéissant  aux  lois  de  l'attraction ,  pénètre 
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pm  abandfHHie  anivsBt  les  cireonstances ,  les 

porcs  drs  corps,  pour  produire  l'ecartemcnt 
Ou  le  rapprochement  de»  molécules  ,et  dont  la 
présence  iiou»  iaii  éprouver  la  sensation  de  le 
chaleur.  Lt'Lt  s.  (       lal.  en  fur  vhAvai.  ) 

Gaiorit^ue  combine  ,  re*l<ii  (jui  se  combine 
élraitement avec  les  mnlenilcs  des  corps,  et 
qui  con,sliiue  une  pu  lie  de  leur  subsl.inre. 
On  le  nomme  au55i  tuloriijuc  latent.  L'acte 
de  coinhinataon  lui  fait  perdre  ses  propriétés 
phvsiinics  ;  en  sorte  qu'il  n'est  plus  sensible 
au  thermomètre. —/n/rr/70i«j  celui  qui,  sans 
être  engagé  dans  aucune  combinaison,  se  trouve 
retenu  entre  les  moléruli  s  dti  corps  par  un 
reate  d'attraction  }  il  est  s^sible  aiftheimo- 
mètre ,  et  fait  équilibre  e^  le  température 
extei  ieuic.  On  l'appelle  aussi  fa/oriyMr  ///jr^. 
^rayonnant ^  calorique  interposé  .  qui  en  vertu 
dtt  sa  tendance  à  se  mettre  en  équilibre,  se 

Sorte  avec  une  certaine  vitesse     mais  sans 
evenir  lumineux ,  du  corps  où  il  abonde,  dans 
un  autre  qui  en  manque* 

Cai.ot  ^Jigureà  Calot.  Grotesque ,  ridicule. 
Calot  clou  un  ccIMjre  Graveur  en  ^rolcsf|ues. 

Calotte  ,  a.  f.  (Ka-lo-ie)  Petit  bonnet  qui 
ne  courre  que  le  haut  de  la  téte  :  Calotte  de 

satin  ^  fie  tnarroqttln  ,  Je  drap  ,  etc.  — Coup 
du  plat  de  la  main  sur  la  lète.  ^»i_vle  fani.  — En 
Architect.  portion  de  voâlespliériqucou  sphé- 
roïde, qu'on  pt ni Iqiie  .Hi  milieu  des  granrles 
voûtes  et  pla(ond:t  ,  pour  les  faire  paroitie 
plusélevés.  (  Suivant  le  P.  Tujihe^^u  lat.  catan^ 
tira  ,  sorte  de  coiffure  ou  d'Iinhillenient  de  l^te.) 

CalitUeà  oreilles  ,  grande  calotte  qui  couvre 
les  oreilles. •M»rou/rf,  celle  que  portent  lesCar- 
diriaiix.  Kn  ce  sens  ,  on  dit  «jue  \c  Piipr  a  donne 
la  calotte  à  quelau'un  ^  qu'il  l'a  élevé  à  la 
dignité  de  Cardinal. 

Donner  la  calotte  ou  un  hret  ct  de  la  calotte  , 
déclarer  un  homme  cxtravaeant ,  l'enrôler  dans 
\t'Ëlégitment  imaipiMire  de  la  calotte  ,  c'est-à- 
dire  de  la  folie.  Ce  "Régiment  de  la  calotte  , 

Îui  eut  pour  premiers  fondateurs  Aimon 
orle-manteau  de  Louis  XIV,  et  Torsac  ^ 
Exempt  des  Gardes-du-Corps ,  dura  depuis  les 
dernières  années  du  rèpnede  ce  Prince  ,  jusque 
sous  le  ministère  du  Cai  dinal  Fleuri* 

GAl.orrBi,  ▼.  a.  {Ka-Uo-té)  Donner  des 
calottes ,  des  coups  du  pUit  de  le  main  sur  le 
téte.  Faniil. 
Calottier,  s.  m.(Ka^a-#*^)  Celui  qui  fait 

et  vend  des  calottes. 

Calotti»  ,  s.  m.  (^Ka-io-tein)  Homme  ex- 
travagant on  noté  et  décrié ,  qui  a  un  brevet 
de  la  calotte. — Nom  ininrieiix  donné  tinns 
des  temps  orageux  aux  bcclcsiastiques  ,  k  cause 
de  la  calotte  qu'ils  portent. 

Calottîne,  s.  \.  (Ka-lo-ti-ne  )  Sorte  de 
pièce  de  vei  s ,  badine  et  satirique* 
oyez  Callotf» 

Calov  ,  s.  m.  (  Ka-lou  )  T.  de  Relation  : 
Liqueur  qui  se  tire  du  cçenr  du  cocotier,  par 
la  branche  qui  porte  le  coco.  C'est  dans  l'indci 
la  boisson  ordinaire  des  Parias. 

Calovebs  ,  s.  m.  pl.  (Ktf -/o<j-/V)  Nom  de 
Moines  ou  neli.-^ieux  Grecs  qui  suivent  la 
règle  de  Saint  Basile  y  et  habiient  le  mont 
Athost  On  leur  donne  MMiknon  de  Ctf/«frr4t 
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et  eelsi  de  Calogiret  à  cerinines  Religienset 
Grecques.— Derviche»  ou  lieligieuxl'uics.  (Du 
grec  halos  boa  ,  et  f^erôn  vieil  lai  d  :  bon  ,  saint 
vieillard  ;  piêtllissant  dam  In  i  c/  tu.  ) 

CAf-Qt'K  .  ^.  m.  (  Kal  /{f  )  Trait  Ifger  d'un 
dessin  qui  a  ete  calque  :  Pnnt/rt:  un  calque, 

CALQtm,  r.  a.  {Kal^ké)  Cunlretirer  un 
dessin  en  pnssani  une  poinl**  sur  Iri  ti  jlts  ,  afin 

au'ils  s  impriment  sur  du  papier,  etc. —Un 
it  fî^nr.  Tout  cela  est  calqué  si  r  imité 

de....  (De  l'italien  ealeare  ^  qui  a  la  même 
signification.) 

CALQvoiE,s.m.  {Kal-houaii  Pointe  émoussée 
ou  un  peu  arrondie  ^  dont  on  se  sert  pour 
calquer. 

CALVMtT ,  S.  m.  (Ka-itfmè)  Sorte  de  longue 

pîpe  q;/e  les  Sauvages  présentent  en  si^ne  de 
paix.  Elle  est  iorroéc  de  la  tige  creuse  d'une 
plante  du  même  nom ,  à  laauelle  on  adapte  une 
tête  de  pipe.  (Du  latin  caîamus  ^  fait  du  greo 
kalatnos  roseau.) 

Calus  ,  s.  m.  (on  pron.  l'j)  Espèce  de  nerad 
qui  se  forme  d'une  humeur  épaissie  ,  et  qui 
rejoint  les  parties  d'un  os  fracturé  :  calus 

est  fait  Au  fig.  endurcissement  de  l'esprit 

et  du  cœur,  qui  se  forme  par  une  longue  ka^ 
hitude.  11  se  prend  nrdinaii  ement  en  mao^aÎM 
part.  (Du  latin  callum  cal  ,  talus.  ) 

CaLVAIBB,  s.  masc,  (Kal-t'è-re)  Mont  oik 
Jesus-Clirist  s  été  crucifié. — P-  tile  élévation 
où  l'on  a  planté  une  croix.  (Du  la*.in  calvaria 
fait  de  cat^Ht  erAne  ;  parce  qu'on  y  enterroit 
les  criminels  après  les  y  avoir  exécutés.  ) 

CALVANiKa,  s. m.  ( Kal-va-nié)  Homme  do 
journée  qui  entasse  les  gerbes  dans  la  grange. 

Calville,  s.  m.  (Kal-ti-le)  Sorte  de  pomme: 
Calfille  blanc  ,  calville  rouge. 

CAtvimsvE,  s.  m.  Les  opinions  relifçieusesde 
JoanCalfin. — Attachement.'»  lasectf*  <\eCah  in. 

Calviniste,  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui  suit 
les  senlimens  de  Cahin» 

CaLVITIK.,  s.  f.  {Kat-vi-cf-e)  Etal  d'une  léle 
chauve;  eff('t  de  la  chute  des  cheveux.  11  n'est 
giicres  usité  qu'en  Médecine.  (  Du  lat.  ra/ei/<V«, 
dont  la  signification  est  la  même,  et  qui  vient 

de  cah'ii^  chauve.  ) 

CvLYBiTE,  adj.  Qui  loge  «lans  une  cabane. 
C'est  un  surnom  donné  h  quelques  Saints.  (  Du 
grec  kalubifc's^  formé  de  katuhè  loge ,  cabane.) 

Calïcant  ou  mieux  Calycantul,  s.  m.  (  Aa- 
H'han  ,  kan-te  )  Genre  de  petiu  arbrisseaux 
exotiques,  qui  ont  quelques  rapports  avec  les 
Rosiers.  (Do  grec  kaluc  calice  de»  fleui^  ,  et 
anthos  fleur:  parce  que  les  divisions  dn  calic« 
sont  cnloréf  s  comme  des  pétale<<.  ) 

CaLYCANT^SNB  ,  s.  m.  {Ka-lt  kan-tè-me) 

Genre  de  plantes  dent  la  corolle  est  insérée 
au  sommet  du  calice.  (Du  grec  kalur  calice,  et 
anthos  fleur  ;  qui  ont  les  Jleurs  sur  le  calice.  ) 

CAtTrraé ,  ii,  adi*.  T.  deBotaniq.  Coiffé  , en 
parlant  deschampignons.  (Du  grec  kaluptramam 
coiffe ,  dérivé  de  haluplà  je  couvre.  ) 

Camaïei',  s.  m.  (  Ka-ima^eu)  Pierre  6ne 
qui  (1  .1.  deux  couleurs.  —.Pierre  où,  par  un 
jeu  (!••  1.1  nature,  se  trouvent  pl nsieurs figures , 
paysnges .  etc.  —Tableau  peint  d'une  seule 
couleur  :  (y est  un  camaïeu  ;  peindre  en  com' 
maïeu»  U  est  peu  usité  deat  ee  dernier  sens. 
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(  Pmt  eorrvption ,  de  ramekuia ,  nom  que  les 

Ihient.iux  ilonnrnl  à  l  onyx  formée  per  cLcs 
couches  de  ditii  rentes  couleurs.  ) 

Camaii,  au  pi.  CAMAir.$,  s.  m.  {Ka-magile^ 
en  iriouilLinl  17  finali'  1  S.ji  te  Je  pi'lil  rnrin!e:iu 
que  les  hvéques,  eic.  uortent  (lui  dessus  le 
roehet,  et  qui  couvre  depuii  le»  cpauléb  ju«> 
qa*à  la  ceinture.  11  y  a  de:»  rumail>  qui  rou- 
vrent aB«»i  U  téte.  —ALn  t.  de  Ulasoo  ,  le  lam- 
brequin dont  les  écas  et  les  cusques  des  Che- 
valiers ^loiont  autrefois  couverts.  (De  l'ita- 
lien cuffagfio  ,  dérivé  suivant  Du  Cange  ,  de 
tamelaucum  ou  eamalaurium  employé  dans 
la  ba-i^^e  latinité  pour  habillement  de  léle  fait 
de  poil  de  chameau  ,  en  lalin  rantflu^.  ) 

CaMaMOC  ,  9.  m.  (  Ka-  nia-nt-uke)  Eip^ce 
de  manioc  doox  qu'on  ciiltive  à  Cayenne.  QneU 

^■es-uns  érrivent  Carna.^nîiu . 

^AMAhA. ,  8.  f.  Lu  Anat'kinif  ,  la  calotte  du 
orAne.  •«•Ko  Boianiq.  genre  de  plantes  à  fleurs 
incm<ipéla!es  ,  de  l'Amérique  Méi  iditinale. 

t.f.  Genre  de  plnifles  de  l'A mériqee  Méridionale* 

r\MARAnF. ,  s.  m.  (  oiiipMfÇfion  de  proros.sion. 
11  &e  dit  sur-tout  entre  soldats,  enfans,  éco- 
lier» ,  iraleti ,  etc.  ~On  l'emploie  également 
au  fi-miniii  :  ]\lïa  Jillc  qui  nt  iu  <  iinmrade  Je 
Couvent  y  eU,  (Du  grec  kamara  ^  en  lalin 
emmera  voète  ,  chambre  TOAtre  ;  parce  que 
l>  ,  '  .tniradcs  logent  souvcnt  dana  U  même 
chambre.  } 

Camarades  de  voyagt ,  de  fortune  ,  de  mal- 
ftrurs  y  etc.  ceux  qui  ont  fait  le  même  vo/ag|», 
couru  la  même  lorlune, eMtfjré  lesmémeamal- 
hruis,  etc. 

C  iMAaAOBttK,  s.  f.  Mot  foreé  V  bon  pour 
le  sr  j«>  plaisant  :  Action ,  familiarité  de  ca- 
maruJf. 

CaMaro  ,  AED£ ,  s.  m.  et  f.  (  Le  </  ne  se  pro- 
nonce jamais  au  ina^r.)  r.itmu9  ,  eamuse  t  qui  a 
le  nei  pUt  et  écra»e.  —On  dit  aussi  aJjecliv. 
un  nez  camord, 

(^*MARIC\K.  CaMARIVE,  s.  f.  {  Ka-mn- rî- 
gne ^  mouillez  gn)  Arbiia^icau  dioiqne,  à  ileurs 
fnonopéiaici  ,  qui  croft  en  Dauphiné  et  en 

L.III  ^|j»'d'>r.  * 

Camatku  ,  s.  m.  \oy.  Camaïeu, 
CaiiBAftB ,  s.  m.  Droit  qtii  se  If  ve  sor  la  hihrt. 

«—Lieu  où  on  la  fait,  (suivant  Voisins  cl  Du 
Cfnge  ,  du  latin  barbare  cambagium  ,  fuit  du 
vieux  mot  allemand  tomba ,  qui  signifie  te  lieu 
où  s«  fait  la  bière.  ) 

Ca^aut/.,  &.  m.  Celui  qui  fournit  des  lettres 
de  change  ou  qui  en  accepte;  Banquier.  (De 
\ camhii,ta  ,  fait  de  r<7m^/e  rhanf;e*) 

i^.i.MSIsTE ,  .ndj.  Place  ï  amhiste  ^  qui  fait 
beaucoup  d'affUires  en  diange  ou  en  banque  ; 
•ur  laquelle  on  a, souvent  occasion  de  tirer  ou 
d-  remellri*  :  Anutrrdam  eit  la  ville  la  plus 
eumLi\i<  de  t' lia:  ope, 

CASBOtus,  S.  roasc.  (Kan-èoui)  Matière 

Ifîrinrilf  ,  sorlf  dr  graisse  noirf  qiti  se  forme 
du  «ieux-oing  dout  on  frotte  les  roues  d'une 
Voilure. 

CAVBfrn  .  V.  art.  (  K,in~l>ré)  rombcr  en 
•rc  ;  Cawl'rr.r  une  /orme;  latubrcr  un  soulier, 
— Com-ber  des  membrarea,  des  planches  et 
^l/c)  pièces  de  bois  9  pour  qoclque  ouvrage 

ï.  i. 
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eintrê.  (Du  latin  tamerare  voAter,  faire  en 

arc;  forme  de  t  ainera  voûte  ,  .-iicado  ,  etc.  ) 

CAdLBbUJU,  s.  f.  {Kan-i/rU'/e  j  CouiJjure 
en  are. 

C.Ky.EvsF.,  3.  f.  (  Kan  bu-ze  )  T.  de  Mar, 
AelranchcHicnl  fait  sur  les  vais<.cat)x  de  Com- 
merce ,  ordinairement  dans  l'entrepunt,  pour 
y  placer  l'eau-de-vie  et  les  «utros  provisions 
de  r  équipage. 

CAM-CRAirr,  s.  m.  Espèee  d*orange  qui  croit 
au  rovauine  de  Tonquin. 

Came.  ,  s.  f.  Nom  d'un  genre  de  coquillages. 
— 'Monnoie  du  Bengale  qui  vaut  lu  mcitic  de 
la  roupie. 

Caméadb,  5.  f.  Eap^'ce  de  poivre  sauvage. 

CaMiIiï  ,  s.  masc.  Piene  cumpo»ee  de  diâV:— 
rentes  couches,  et  sculptée  en  relief.  —Dans 
une  at  eepîioti  pl  ^.  ticrij^  .  lou!c  piei  i  e  line 
grave{-  en  ba^-»*  elit-i  ,  a  la  d.aiTt  iK  e  de  celles 
qui  sont  gravées  en  cteux,  et  qu  on  nommo 
i/tlui//ei. — Par  ext'-noioi),  falilr  .u  d  une  .seule 
couleur.  \  oy.  Camaïeu.  (De  l'iUlien  camt-o  , 
que  quelques-uns  dérivent  du  gi-ee  ffiomai 
tene,  Nur  la  terre;  parce  que  le  relit-f  des 
cdmées  a  iurt  peu  de  saillie ,  el  se  dcUche  foi- 
bleniont  du  fond.  ) 

CiMi  tÉK,  ».  f.  Pelît  arbrisseau  des  paya 
chauds  de  1  Europe,  toujouis  vert,  a  Ueiirs  fo— 
saeées  faunes  ,  et  dont  le  fruit  est  une  baie 
sè»  hc  àli  oii  c«xjues  r  emiie^,  qui  r.-n ferment clia> 
cuiie  deux  ou  trois  seiiieiiceà.  Un  l'appelle  aussi 
Camilée  à  trois  evi^ufs ,  Garoupc  ,  Oli*  ier 
nain.  (Du  gr.  ehamelaia  ,  conli action  de  Ji.i- 
maielaia  ,  olivier  nain ,  formé  de  chômai  k 
terre ,  ot  elaia  olivier.  ) 

CasillAuv^s.  m.  Petit  animal  .««^mblaY^le  au 
Iczaid  ,  qui  prend  la  couleur  d<-s  objets  dont 
il  approche.  — Fig.  et  fam.  Ilomrne  qtti  ci);ingo 
aisément  d'avis  ou  de  parti.  — Nom  d  ura  con»*» 
tellilion  australe  f  compo-j^e  de  n.  uf  t  i.i  I"» 
suivant  Bayer  ^  el  d'un  beaucoup  plu»  grand 
nombre  selon  La  Caille.  (  Du  gr.  rhamaileén 

i»eiit  lion  ,  foi  nu*  de  i  humai  a  ii-rti',  «  l  hon 
ionj  parce  qu  il  clias.se  aux  mouchus,  conjm<> 
le  lion  aux  autres  animaux.  ) 

Caméléon  blane  ,  sorte  de  plante.  Vo}'e> 
Cariifte, 

CAMiLioPARD ,  S.  masc.  {JUa-mé'lé'-o-pài  ) 

Anlujal  qui  a  la  tètp  et  le  cou  c<»nime  le  rha-^ 
meau  ,  et  qui  est  tacheté  comme  le  léopard, 
Phisieurs  Naturalisiea  pensent  que  cet  animal 
est  le  même  que  la  ^irt/jfe  plu-,  haut  des 
quadrupèdes.  (Du  grec  kamcJos  chfuueau  ^  et 
pardalis  léopard ,  pioithère.  ) 

CaM£Lin£  ,  S.  f.  Genre  de  plantes  crucifères, 
dont  on  distingue  plusieurs  espèces. 

Ca.mi  lot,  s.  m.  (Ka-me-lo)  Sorte  d'étoile 
ordinairement  de  poil  de  chèvte  mêle  d« 
laine  ,  de  soie  ,  etc.  (  Du  grec  liameloté  pt  aii 
de  chameau  ,  di  rive  de  hameioi  chaineai^  } 
parce  que  le  camelot  se  faisoit  or'iginaiiemeut 
avec  le  puil  du  chaiiiciu.  ) 

Piovu  i*.  ^Ic/tie  i^i.eiiju' ur:  au  pU  du  came» 
tat^  le  réduire  à  obéir ,  à  eiie  exitti.  ^11  est 
comme,  le  iuriclot^  ifa  pris  sun  pli ,  il  Ckt  in- 
COI  lisible  ,  etc. 

Ca)iBuité  ^  is. ,  adj*  Tisan  on  oudé  en  form« 
de  €tUttelat» 

34 
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Caveiatiki  ,  t.  m*  {Ka-me^lo-ti/)  Sorte 

de  papier  li < s-commun. 

Camxlutime,  ».  léuu  EloSt  tÏMue  ou  ondie 
comme  le  fametot. 

Camébier,  8.111.  {Ka~mé-rié)  Officier  de 
la  Chambre  du  Hape  ,  d'un  Caidinul ,  d'un 
Prriat  ilalien ,  qu'on  appelle  autrement  Maître 
de  Chmmbre.  (lie  l'italien  cameriere  ^  f<iil  du 
lalin  caméra  cliambre.)  —Genre  de  plantes 
de  1  Amérique  méridionale  ,  à  fleurs  monope- 
laled  ,  de  la  famille  de»  Apocins. 

CAMf'Ri">TE  ,  s.  f.  Dame  de  la  Chambre  d'une 
Friucesie  L»pagnule  :  on  dit  ausai  Cumei itre. 
Le  mot  espagnol  est  Camawa» 

C.%M- RLiNGAT  ,  S.  m.  {  K^-mer-lein-ga  ) 
Dignité  de  Camerlingue. 

CAHBaUMCOE,  s.  nuUia-mer^in'gfté)  Car- 
dinal qui  esi  le  Chefctfe  la  CA/iwArtf  Apf  Mdli- 
que. —Intendant  des  Hnance*  du  royaume  de 
Bohême.  (Un  lalin  eamera  chambre  «  fait  da 
gru'  ka/nara  VOlUe  ,  cliiinibre  VOÙ'ée-  ) 

Camille  f  s.  nu  et  f.  Jeune  garçon  et  jeune 
fille ,  de  bonne  famtlle ,  ayant  père  et  mère 
TÎvaris ,  qui  aux  nores  des  Homaioa^  portoieiit 
dan»  un  vase  couvert  des  hochets ^  etc.  pour 
l'enfant  qui  devoit  Battre.  Ht  serroient  antsi 
dans  les  sacritires  ,  dailt  la  célébration  des 
nyst^rt  s.  etc.  (Dû  mot  étrusque  iwni//iM  | 
qui  signifie,  ministre,) 

CAiiii.Lt,  adj.  m.  Dau  l'atieiemie  Mythol. 

surnom  de  Mcrrure  ,  pris  de  ce  qu'il  oloit 
\e  ministre.  (Ln  étrusque  lOimi/ius  ou  plutôt 
le  serviteur  de  Jupiter.  ) 

CaMIom,  s.  m.  Sorfp  f!e  petit  hnquel ,  traîné 
par  un  cheval  ou  pur  deux  lioiinn*-»  ,  et  dont 
on  se  sert  pour  voilurer  auciques  marchan» 
flisiM,  — Kpmgle  courte  et  délice  qui  set!  aux 
femmes.  — Les  plus  petites  bosses  ou  téla  des 
ehardons  dont  on  se  sert  dans  les  M  anufaetvre» 
de  lainorie.  On  les  nomme  aussi  Hundellrs. 

Camis  ,  s.  ui.  Nom  des  Dieux  du  second 
ordre,  che*  les  J.-iponois  :  ils  aecordent  aux 
hommes  des  enTans,  tle  la  s.inté  ,  des  richesse» 
el  tous  les  biens  de  cette  vie.  Vojr.  ïutoque. 

Camisa  ,  s.  m.  {Ka-mi'za)  Moreeao  d'étoffe 
on  de  linf'e  que  portent  autour  de»  rein»  , 
les  Négres>es  de  la  Guyane  ^  etc.  Ce  vêtement , 
le  seul  qu'elles  aient ,  descend  depuis  la  cein- 
ture jusqu'aux  genoux. 

(mmlsade,  s.  f.  (  Ka-mi-za-Jf)  Alt.ique 
f  ^ile  de  nuit  ou  de  grand  matin  pour  sui  prendre 
1  ennpmi  :  Uvnnerune tamisa Jr.  Ce  mol  vient 
de  ce  qae  ,  dafis  ce?  soilcs  (rjll:ii[iic5  .  les 
soldats  mclloif^nt  des  theiftu's  aur  Ilui5  aimes 
pour  se  reeonnoitre  dans  iobscui  ite. 

t^AMliAUn  •  ARDl  ,  8.  m  et  f.  {Ka-nii  rdr  ^ 
toi'tir)  Nom  qu  on  a  donné  en  I  taoce  aux 
Calvinliites  des  Cevennes  ,  qui  en  se  li- 
gii^-rent  et  prirent  les  arme»  pour  la  «lofi-rMe 
de  leur  secte.  Pour  1  origine  de  ce  mot  ,  voyex 
Camisû^f» 

CaMISoI  E.  ».  f.  (  Kti-mi-zn-fr  )  P»Mit  véle- 
aent  qu'on  met  sur  la  chemise  i  rhemisetle. 

Camwiî,  s.  f.  (  Méran.  >,  Dans  certaines  ma- 
chiner, la  nierrit'  chose  que  ce  qu'on  appelle 
JL^»r«daoii  daulre».  Voy.Lrt-cr. 

CAMoîAai),  s.  m.  (A«-me-ia/-)  Eloflè  Calte 
de  poil  de  chèrre  Murage. 
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CAiloMitu,  a.  fi^m.  (K0'mth.mi-gNe^  en 

moiiillunt  les  //)  CamomUle  romaine^  odo- 
rante ou  Jes  boutiques  ,  plante  vivace  ,  origi- 
naire d'Italie,  eultivée  dana  les  jardins,  h 
fleur  radiée,  amère  au  goAtf  d'une  odeur 
agréable.  £lle  est  fébrifuge  ,  antispasmodique 
et  trèa-fésolutive.  —La  Camomille  commune^ 
annadle  et  originaire  du  Languedoc  ,  a  lea 
mêmes  vertus.  >— La  Camomille  puante  ou  Ma- 
route  est  vivace  ,  et  s'emploie  en  cataplasmes. 
—La  Camomille  des  Teinturiers  ou  (Et/  sfe 
banj  Kil  vivace,  et  fournil  à  la  teinture  une 
couleur  jaune  et  briliitiite.  11  y  a  plusieurs 
autres  espèces  de  Camomille.  (Du  gr.  chamai' 
viilou  ^  nom  de  celte  plante  ,  forme  de  ihamai 
ht  terie  ,  et  ntilon  pommier:  pommier  nain  ; 
parce  que  la  camomille  a'élcve  peu ,  et  •  «ae 

lor  le  odeur  t]f  pomme.  ) 

CAAioL'rLi.T,  S.  masc.  {Ka-'inou^flé)  Fumée 
^paÏMc  qu'on  souffle  artificiellement  au  net  de 
qiiciqu'un  avec  un  cornet  de  papier  allumé; 
ÎJonner  un  camouJUt.  — Âu  hg.  auront ,  mor- 
tification :  //  a  reçu  un  vilain  eamoujlet.  (Par 
cnn traction,  des  deux  mots  latins ra/o/^/o Jiatut^ 
souillé  avec  une  paille  ou  un  chalumeau.) 
Dannerut»eamouflt-t^  en  t.  de  Guerre,  étouffer 
Ou  écraser  le  Mineur  ennemi  dans  sa  galerie^ 
en  v  jetant  une  bombe  ,  des  grenades ,  etc. 

CAMP ,  s.  masc.  (  Kan ,  le  //  ne  se  prononce 
jamais  }  Lieu  oà  une  armée  te  lo|;e  «  se  retran— 
che  et  prend  ses  qu.-iitier,5.  On  dit  fig.  et  fam. 
l'alarme  est  au  lump  ,  on  ei>t  alarme  ,  on  est 
dans  l'appréheiision  de  quelque  m.iiheur,  de 
quelque  disgrâce.  — I/.irm)  e  campée.  (Dulat* 
lampus  ,  qui  a  la  même  cii^nitication.  ) 

Camp  volant,  s.  m.  Troupe  qu'on  euToie 
pour  obliger  l  ennemi  .i  f.iire  diveision  ,  pour 
terminer  quelque  chose  d'iuipoilant,  pour  laire 
lever  un  siège ,  etc. 

CA%!PAn>-AHU  ,  ARDB.  S.  m.  ct  f.  {Kan-pa- 

gnard y  ar-de i  niouiliei  gn;  le  ne  se  pro- 
nonce famais  au  masc.)  Celui ,  celle  qui  habite 

ordinairement  les  thomps  ;  ou  ,  dans  une 
acception  plus  usitée ,  qui  n'a  pas  la  poiiie»»« 
quç  donne  l'usage  du  monde  :  Ùest  un  campa- 
gnard ^  une  frat^ihc  campof.narde.  ^On  dit 
aussi  adjectivement  ,  Gentilhomme  campa^ 
gnarJi  Dame  tantpof^narde  t  H  a  f  ah  ram» 
pagnard  ^  les  mani  'cn  s  eamffagnardi  s. 

Campagne,  s.  f.  {Kan-pa-gne^  mouillez^/?) 
Plaine,  grande  étendue  de  pays  plat  el  décou* 
ve:t  :  nasetam^pagne  ;  en  pleine  campagaei 
—  Les  champs  ;  If  tcnain  hors  des  villes  : 
Allrr,  denwunr  a  la  tontpagtte  ^  et  non  pas 
en  campagne.  J.  J.  Rousseau  a  fait  reste  laute 
dans  plusieurs  dc  ^es  Ouvrages  .  ci  roinmmcnt 
dans  Emile  :  Jl  est  toujours  pict  a  tuutir  tn 
campagne  f  il  fal'oit  é  ta  rampaene,  —Mou- 
vement .  campement  et  nclion  des  troupes: 
Ktre  ,  se  mettre  ,  entrer  en  campagne  m  et  non 
pas  à  la  campagne.  (  fCn  termes  de  Guerre  « 
on  dit  e/i  ,  et  o  ta  dans  l.ous  les  autres  cas.  ) 
—Le  temps  durant  lequel  on  peut  tenir  les 
troupes  en  corps  d'armée  :  La  tampagne  a 
i  /i-  U<n  :ur  .  etc.  —Suite  d'opération»  militaire*, 
faites  pendant  une  année  ou  partie  d  une  année 
de  guerre  :  Faire  utne  eampagnè.  (  Du  latin 
€ampa$ ,  dont  les  llaUeiit  «ai  f|ût  éguluMot 
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rampni^na ,  f\  lej  Espagnolt tampoma^  qaî 0«l 
la  même  tignification.  ) 

Mmhon  de  campagne ,  mtîaon  «tei  ebamps. 
Vojea  Champs.  ^Hnbit  th  campagne  ,  celui 
^u'oa  porte  quanH  on  est  4  la  campagne.  -Co- 
médiens de  fampag/ie  ^  Comrdiens  ambalans 

?|ui  jouent  dans  ies  petîtM  filles  ,  eto»«-Fig.  et 
nm.  Battre  ta  campafnr  ^  dire  beaucoup  de 
choses  inutiles  el  hors  de  son  sujet.  -^Pietés  de 
«««^^tf,  petite»  pièces  d'artiUerie.'*-Jlf«///w 
des  espions  ,  des  amis  m  campa^nf ,  le» 
envojrer  aux  informations ,  oo  pour  sollici- 
ter y  ete*  «-lif .  al  fan.  Se  mettre  en  campa- 
gne^ s'emporfer  ,  se  metlre  en  coUrr.  'l'rèi'. 
^ faire  ses  campagnes  ,  ses  premières  »  am- 
99gme$ ,  se  dit  av  propre  rfe  la  Guerre  ,  et  6e. 
•t  fam.  de  tout  autie  TTirlicr.  — An  jni  de 
Trietrac  ^/aire  une  case  de  campagne  ^  faire 
oie^aw  qu'on  a  pas  droit  de  faire. 

Camt  ^gsol,  s.  m.  l'élit  mammifère  rongeur 
qui  est  une  espace  de  rat ,  i  queue  coutie 
et  ferroRfli^  ,  et  dont  les  oreilles  sont  à  peine 
•aillante».  II  habite  les  champs  et  les  bois. 

C43II>AN£,  s.  f.  Ouvrage  de  soie  ,  fl'nr  .  d'.ir- 
geBt  filé  ,  avec  de  petits  ornemens  en  lonne  de 
cloches.  «Ornement  de  Seulpture  d'oii  pendent 
des  houppes  de  même  foi  me.  — -riiapifcnu  Co- 
rinlhien  qui  représente  un  panier,  une  cor- 
beille eniOBfiée  deflenr*.  (On  latin  ram/ytfiia 
dorhe,  ) 

Campane  jaune  y  esp<'ce  de  Narcisse  sanrnge 
^i  croti  dans  les  liens nnmides,  et  qu'on  appelle 
•as*i  Ayau. 

Campanelu,  s.  f.  {Kan-pa^nè-le)  Sorte  de 
fleur  btanehe ,  bleue ,  ronge  on  eonlenr  de  grî» 
de  lin. 

Campaxeiie,  s.  f.  {Kaa-pa-mé-^e)  Fleur 
de  nareîne. 

r oreAMEîfs  (VASES) ,  s.  m.  pî.  Vasei  «nlî^ 
ques  ,  nommés  lr^s>improprement  Etrusques  ; 
puisqu'on  ne  les  trouve  iamais  dans  l'htrurie 
ou  1  oscane ,  mais  toufdiirs  dans  la  Cmmpaïu'e 
0<i  dans  la  !)icile. 

Campani FORME  ,  adj.  T.  de  Bofaniq.  Qui 
a  la  forme  d'une  cloche.  Les  herbes  4  flenr 
simple  ,  monopétale  ,  fampnnîfnrme  ,  com- 
poseut  la  prem'ère  cKisje  de  la  méthode  de 
Tttnte/ert.  (Da  lalia  eampana  eloebe  ,  et 
forma  forme.  ) 

CAMPA:fil.LE,  s.  m.  (Kan-pa-ni-Ie)  T.  d'.\r- 
ehileet.  Espèee  de  petit  clocher  k  jour  on  de 
lanterne  ,  IoIIp  que  relie  qui  couronne  le  àftme 
des  Invalides.  (iJe  l'italien  tampanile  clocher^ 
fail  do  l»f  în  eamponn  eleehe.  ) 

Campa Ntrr.E,  s.  f.  Petit  ddme. 

Campamni,  s.  maso.  Sorte  de  marbre  très- 
•onore  des  montagnes  de  Carrare. 

CAiirAliVtt,  s.  f.  rinnte  vivace,  laiteuse  , 
*qoi  croit  dans  les  haies  et  les  bois.  On  la 
nomme  aussi  Ganir'ér  ou  Gants  de  Notre— 
Ttame.  — Nom  générique  d'une  famille  de 
plantes  très  nonirreu^f.  (  î)u  latin  rampana 
cloche  j  parce  que  sa  tleur  a  la  forme  d'une 
petite  cloehe.) 

Gampantifr  raiponce  ^  Voy.  T\niponrr. 
Campanolé^  £B,  adj.  T.  de  Bolaniq.  Qui 
rrpiésente  aoe  cloche. 
Cajcrio»  (bois  m  }  »  Yojr»  IXe». 
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CaWPEMIHT  ,  8.  m.  (  Kan'-pr-wnn  )  En  t.  de 
GjJCire,  i.o  Objets  nécessaiies  pour  faite  cam- 
per les  troupes  :  "^ett  de  rampemeut»  —a** 
Les  Officiers  et  les  troupes  dctachca  en  avant 
du  corps  j)rincipal  pour  présider  a  cette  opé~ 
ration  ,  1  exécuter  et  la  favoriser.  — Le 
lien  choisi  à  cet  efièt.  — 4***  h'uAwu.  même 

de  camper, 

CAMPi^ft,  V.  act.  {Kan-pé)  Faire  .arrêter 
une  armée  en  quelque  lieu  :  Ce  General  a 
campé  son  Jnjanffrtf  près  de  la  ri'  lere.  Il 
es!  plus  usité  cohiiiil'  neutre  :  tioui  campâmes 
près  de  ta  pHU, 

SE  I^AMPFït ,  V.  réc.  Asseoir-  camp,  Kn  ce 
sens  il  e»t  peu  usité,  et  on  dit  mieux  camper 
au  neutre.  —Fam*  «Se  placer  :  Se  tamper  dons 
un  Jautcuif.  On  dit  i? oniqucrrent  :  voilà 
bien  campé  ,  le  voilà  dans  l'enibarras.  — l-.,n 
t*  de  Maître  d'armes,  se  mettre  bien  en  gar  de  ; 
et  en  ^mériil ,  se  metlre  en  cei  Lilne  pos'ure. 

Campucue,  s.  f.  fiarre  de  bois  qui  traverse 
le  métier  des  ouvriers  en  tapisserie  de  basse- 
lisse.  I 

Campes  ,  s.  f .  Oroguet  croisé  et  drapé  qui 
se  fait  en  Poitou. 

Campesthe  ,  s.  m.  Espèce  de  caleçon  qo* 
porloienf  les  Soldat»  romains  d.-.n'*  leurs  exer- 
cices au  Champ  de  .Mars  (Du  lut.  campestre  | 
qui  a  la  même  signification.  ) 

CaMPHORATA,  s.  f.  {Kan-fn-ra  fa)  SortA 
de  jd;iiile  dont  on  fait  usage  en  Médecine. 

Cauphobate,  s.  masc.  T.  de  Chimie  :  Sel 
(ut  mé  par  Tunion  de  l'acide  eampborique  aveo 
une  base. 

CAMraoaiQtii  (ACiDB),  a.  m.  (Ka»^/9-rf- 
ir  )  Dans  la  nouvelle  Chimie  »  acide  tiré  ûm 

tamphre» 

Canpiuib,  s.  m.  (Kan-fre  )  Huile  essentielle 

Concièle,  qu'on  retire  par  sublimation  d'un 
laurier  qui  croit  à  la  Chine  et  «u  Japon.  (I)e 
l'arabe  cajur  qui  signifie  la  même  chose ,  et 
dont  les  Italiens  ont  fait  camphora.  ) 

Camphre  ,  ée  ,  adj.  Où  l'on  a  nus  du  cam- 
phre. It  ne  se  dit  guères  que  de  l'esprit  de  \  m 
et  de  l'eau-de^vie. 

C/MPHRÉE,  Camphhér  PE  MovTPEf.tirn ,  r. 
5'>u<i-arbrisscau  à  fleurs  a  étamine»,  qui  croit 
dans  le  midi  de  l'Europe,  et  qui  a  l'odeur  du 
camphre. 

Campuriih  ,  s.  ro.  {Kan-Jrie)  l]*pôce  de  lau- 
rier qui  croît  au  Japon,  etc.  d'oA  l'oa  relire 
le  camphre. 

CaMPINB,  s.  f.  Espèce  de  petite  poularde  line. 

CAiiPTVBa-OARlER,  S.  m.  Monnoie  d'areeni  île 
Hollande ,  valant  sruy\  pt  s  .  environ  Sy  SOafr 
tournois,  ou  a  fr.  hS  centimes. 

Campo,  s.  m.  Laine  de  Séville  en  Espagne. 

CahPos,  ».  masc.  (Kan  po)  T.  de  Colli-ge  : 
Congé  accordé  aux  écoliers.  — Famil.  Relà«  he 
^u'on  se  donne  de  l'étude  ,  du  travail  :  Ao- 
fourcthui  i*ei pris  cantpos.  (iJu  latin  campus 
champ  ;  parce  que  les  érolicrs  alloient  les 
jours  de  congé  ,  se  divertir  aux  champs  :  ha- 
here  tompo»  avoir  campos  ,  avoir  la  chef  dea 

ch.iTnp".  ) 

Cani's,itsb,  s.  m.  el  \èm.  {Ka-mù  ^ûte) 

S ni  a  lé  nés  court  et  plat.  Il  s'emploie  aasid 
Ijcetiv*  •■r-toat  en  pailanl  des  asimanx; 


Digitized  by  Google 


s68  C  A  N 

Chirv  rnmiii  ,  rhn-a^  camus.  — On  dît  flf^.  et 
iaiii.  d  un  huiiuiie  qui  a  «le  t>oiiipe  dans  son 
■ttPDtp  :  It  e»t  oo  te  voifé  bien  camus  ;  et 
de  «'flui  fjni  voiiloii  \unv  Ir  riipahlp  ,  «•(  qu'on 
•  reduil  a  ne  savoir  plus  que  dire  ;  On  l'a 
rendu  camus» 

Cav  ,  s.  m.  Voj.  Kan. 

Canabil^     m*  Terre  médirinale. 

CiiNACOPoLB ,  1.  m.  Catéchiste  des  Mission- 
naires chex  les  Indiens. 

CaNaDC,  s.  m.  J  rès-hel  oîsean  de  l'AnK  i  iqup, 
de  la  grosseur  du  faisan.  -«-Mesure  de  vin  ou 
d'cav  que  les  Poriugais  donnent  .par  iour  à 
chafnu-  matelot  sur  It-s  vniss^  aux. 

CaNaILI-K  ,  s.  f.  {  Kii-nagur  ^  en  mouillont 
les//)  'J'.  de  mépris  et  ordinairement  rollerlif  : 
A  i?o  |)"pi,|.ir.'.  tin  dit  quelquefois  d!$liibuli- 
▼inu  nl  uv  plur.  Ce  nr  sorti  que  des  tanailles; 
tes  ranaitles  Je  laquais^  etc.  —En  badinant  , 
enf.in^.  qui  foni  du  Lruil.  (Du  lat.  <a/ii«  chien, 
comme  qui  diroit  race  tic  chien.  )  * 

Cakai.  ,  6.  m.  tia  pl.  Canaitx.  Condoit  par 

où  l'eau  pa*5>'.  — Pi(T«-  d".  nu  éli  oite  «1  lonj^ue  , 
^ui  lert  d'uineinent  à  un  jardin.  --Lit  d'une 
filière.  —Conduite  dVati  d  un  lieu  ib  un  autre  : 
Le  canal  de  Languedoc  ^  de  briarf  ,  eic» 

— Lten  où  la  mer  se  rfs^erre  entre  d»*ux  riva- 
ges :  Coriul  de  Malte  ,  de  Constanlinople  ,  /  te. 
^Faire  lana/  ^  en  t.  de  Mar.  quitter  la  nari- 

fatinn  iPtieà  krrc,  pour  tiavi'tser  un  t;"||i}|f, 
e.space  qui  sfpate  d«'ux  iles  ,  elc.  ei  s  t-xposcr 
à  perdre  la  terre  de  vue.  — *Aa  fig.  moyen, 
entremise  :  Vous  nr  rrnssitez  oiic  par  le  canal 
d'un  tel'  — hn  t.  d'Anal.  éU'iidu.»  d'une  rhose 
creuse  :  l'e  canal  de  la  ferge  ,  le  conduit  p>ir 
n'i  pa":?  1  iirinr  di  <(  hommes.  — Fn  pail  /ril  du 
cheval,  I  espace  qui  e.sl  entre  if»  deu.x  barres 
«A  te  loge  la  langue  dn  ehev.t1.  «En  termes 

d'Arqw»  luisio-  ,  m  lix  j.oiis  \r  fût  du  fusil  nu 

d  ane  autre  arme  à  itn ,  où  se  met  la  baguette. 
—En  t.  d*ArehïteetHre ,  c'est  dans  le  «hapiteau 

ioni«|'(c  »ine  pnilie  un  peu  crru^ee  qui  e?t  sous 
le  tailloir  et  posée  sur  l'ove  j  eUe  se  contourne 
de  chaque  c6té  pour  faire  le*  volutes.  On  sp- 

Ïcllc  aussi  (anattx  ,  det  CMiaelures  sui  une 
'i.\ee  ou  sur  un  larmier  qa*on  remplit  quelque- 
fois de  roseaux  «tde  flearons.  — Kn  I.  d«'.Mn^-on, 
tuy.Tu  de  plomjj  qui  sert  k  conduire  les  eaox 

fdnvinle-i  depuis  le  foit  jusqu  en  ho'.  — I>,  ni? 
e*  i  abrjqueA  de  velours,  morceaux  de  Ijoia 
creux  4  long  d'environ  deux  pieds  ^  qui  s'applt- 

aue  sur  l'enjkuple  .  ef  s-r  f  à  gnranlir  l'ouvi  ior 
es  pointes  d  aiguilles  qui  arrêtent  le  velours. 
(  Uu  lat.  eaaaiis  ,  dont  la  signification  est  la 

Canal  des  csnolins  (  Manofacl.  de  «oie  )  , 
Mlite  caisse  de  fer  blanc,  sur  Inqnelle  on  met 
les  espohns.  — <^ anal  de  Veniiiple.,  cannelure 
dtnft  laquelle  oo  place  la  verge  oui  porte  le 
ebef  le  Tétoffb.  ^  5  i  r 

CAJt^r  h  îM.i  ,  FF .  aflj.  T.  de  Botan.  Feuille^ 
tiçe  canaliiulee  %  dont  la  snpe  fi'-ie  est  sillon- 
fiee  par  des  excavations  lonj;iiudina/e5  ,  pro- 
fondes et  êlargief.  (  Du  latin  caaaiiculatus 
cannelé.  ) 

CanaM£llf.,  s.  f.  Genre  de  graminées  comme 
la  eanne  i  sucre.  (  Du  greo  kanna  eannc  , 
roNAv  9  et  mili  miel,  ) 
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CaT»A^«  ,  s.  m.  lieni  e  de  plantes  &  IfenrS 
monopelales  ,  de  la  famille  de»  Amumesm 

Canang  aromatique^  V.  Poivre  Ethiopie» 

C.\XAfif  S.  m.  iiortc  de  grand  siège  à  do.ssier 
qù  plusieurs  personnes  peuvent  être  assises  ;  oa 
peut  même  s'y  étendre  et  s'y  coucher.  (Par 
eorrnption  ,  de  tonopé ,  formé  dn  latin  cono— 
peut»  ,  pris  du  grec  kômSpèion  pavillon  de» 
anciens  Egyptiens  pour  se  garantir  des  insectes^ 
lequel  est  dérivé  de  kSnûps  cousin,  moucheron.} 
—iVtit  p.?in  garni  dcrorpirh<">n<;,  d  anf'hois,  etc. 

CANAf^A,  s.  m.  Sac  de  cuir  que  porte  sur 
•es épaules  un  goujat,  un  f^auvre  artisan  .  etc* 
étant  en  voyaj^e.  (De  l'atietnand  knn/'/nai  k  ^ 
compose  de  knapp  ,  qui  signifie  proprement 
serre ,  étroit ,  mesquin ,  misérable  ,  le  «Irict  « 
l'absolu  nrcess.tiie.,  et  de  j0risâe.)-^'bomnM 
lui-même  qui  porte  ce  sac.  « 

Cahabo,  s.  m.  {Le  d  final  ne  se  prononce 
jamais)  Genre  d'oiseaux  p.îrnipêdes,  de  la 
famille  des  Seriiroslres  ,  dont  lu  caractère  est 
d'avoir  le  bec  trois  fois  plus  long  que  large  , 
au  pins.  {^\Yanos  nom  l.itin  de  cet  oiseau, 
auquel  on  a  prépose  un  c.)  — tvhien  qui  a  le 
poil  épais  et  fri.se  ,  qui  va  &  l'eau,  et  qu  oa 
dresse  à  cluis.  er  au.x  canaids.— En  I.  dePéche, 
espëec  de  lilel  soufenu  par  des  roseaux. 

CaNaBO.  adj.  J  .  de  iVlai  ine  :  l'aisseau  couard^ 
qui  prend  l'ean  par  l'avant .  soii  en  tanguant , 
soit  en  passant  au  travers  de  la  lame  avec  trop 

de  vOe.sjiP. 

CaVaIIDBII,  V.  aot.  (Ku'nar-dé)  Tuer  avec 

une  arme  à  feu  comme  on  tue  un  canard  liter 
sur  quelqu  un  d'un  lieu  où  1  on  e<>t  a  couveit. 

Canardkr,  V.  n.  Se  dit  en  t.  de  Marine  , 
d'un  v  ii  -.e.'iu  qui  plonge  Itcp  de  r,iv.->iil  ,  par 
delnut  de  con^ Iriiction  ou  d  arrimage.  ^lui  t. 
de  Musique ,  tirer  dn  hautbois  oo  de  la  cla- 
rinette un  son  nasillard  etrauque,  qui  imilitle 
cri  du  canard. 

CAHABDiÈRit,  S.  f.  IJeo  OÙ  l'on  prend  les 
canards  sauv.-i^e.s  par  le  mo>cn  d'un  rai.ard 
privé.  —Grand  fusil  pour  ehasser  a|i;.\  caitatdsm 
—Dans  les  anciennes  forlifiealions ,  ouvetture 
de  niuraille  par  oà  l'on  poovoit  tirer  sui  l'en^ 
Tjemi  sans  en  t'tre  aperçu. 

Canaki  ,  s.  m.  Voj-.  Serin. 

Canari  i  uli;aire^  arbre  re.sineux  de  la  fa- 
mille des  Halsamiers  ,  qui  croit  dans  les  lodea 
Uriintalés. 

CAWAniR^  s.  f.  Sorte  de  danse  ancienne, 
qu'on  riY.it   nvoii  inventée  d.tr  s  tes  iî<  s 

Canaries.  Les  DaiiM'urs  etoient  bubiiltrs  ta 
sauvages,  et  dansoient  comme  eux. 

Gan  ARiN ,  s.  ni.i  (  Ka-na^retm)  Espèce  de 
pa.sseieau  de  Cancne. 

Caka«sR  <  m.  {Ko^a-ce)  Tabac  filé  fort 
menu,  et  pi'»p'e  n  ftinier. 

r Aî»*s  .E  ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  k  Ams- 
terdam aux  caisses  ou  aux  bottes  dVtain  daf  » 
te<quelie.s  on  :ip|Mute  les  différens  tins  de  la 
Gliiiie  ei  Ind's.  On  occorde  itiiiviesde 
taje  par  canasse. 

Cancan,  s.  m.  Mut  prpulQÎre  f.«  t  par  ono- 
m.Tlopt  "  :  ffi-fiitirs,  pi.iinle  fnite  avec  beau** 
coup  de  |jnjii,»l  aigirur  cl  de  repiocbes. 

G  \NCAMAs,  S.  m.  Sotie  d'étoflè  desoitdra 
Indes  ûrieniaJea» 
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Ci^ffFt.  masr.  La  partie  du  cîiornr  (l'une 
église  qui  est  entre  le  otôitii^-tuifl  et  ia  balus- 
trade qui  !•  renferme.  wUra  oft  on  tient  le 
•ceM  9  et  qui  est  entoure  d'tin  hulush  e.  (Ilu 
latin  tanteUi  barreaux  ^  tretilis  ,  balustrade  ^ 
etc.  ) 

Caxcpllatio.v  ,  s.  f6m,  (Kan-cfil-Za-'eiom} 
T,  de  J  orir.pr  iith  rice  :  Acte  par  lei^iii  !  <>ii  con- 
sent qa  un  uuti e  acte  $oitcas»é,  aimullr.  \  o_)ez 
Cancc/ierm  * 

C.ixc>.rLr. ,  s.  m.  {Kan-€é  le)  Petit canere 

de  cnuirui  fOu^se. 

C.\Nc&Li.Eii ,  r.  a.  {Kan-'Cfl-lé ^  prononces 
lc<  tl  ux  l/)  I  .  Me  l'îatiijije  :  AiinnUrr,  ra?5»'r, 
bairer  pat  lîe.s  Iraiis  «le  plume.  (  liu  ialin 
t  antrllare  ^  qoî  dans  Vipittt  a  la  m^me  signi- 
fie al  ion  ,  el  qui  V  I  f;iil  'îp  rn>nt-lli 
parce  qo'on  biHe  par  cU'»  ii  ait»  de  plume  cioisès 
en  ti-eOlis.  ) 

CAîfCEn  ,  5.  m.  (Knn  r,-r  )  Tumeur  mnYigne, 
qui  dégr'nère  en  ulcère  ,  prinripaN  ment  au 
sein.  (  Un  lat.  ranrer^  rnneeris ,  qui  a  la  même 
•ifpiification.) — Le  quatrième  des  douze  .Signes 
céiestes,  qu'on  appelle  aussi  Ecrevtssr.  (\)u  lat. 
t^wer^eaneri  étrtviKH  ;  part  e  que  Ir  suleil 
arrivé  dans  rc  .>^^ne  ,  à  sa  plti$  onde  déeii» 
nai<on ,  semble  rétrograder.)  —C'est  aussi  une 
conMleilalion. 

Cancer  de  Gatien^  esp«>re  de  bandage  ponr 
la  tète.  r/«'St  un  terme  de  Chirurgie, 

Canc»  RKi'X  ,  ti  SE,  adj.  {Kan-ce-r^'û ^  rrù-ze) 
T.  de  Méd.  Qui  a  rapport  an  conter ,  qui  est 
de  *a  n.iture  :  Tumeur  lanrcreuse* 

<.A>i(llt,  I.  i.  Vojr.  Foin. 
Catccrk,  s.  m.  Sorte  d'^erevisse  de  mer.  — -Fig. 
et  lam.  Homme  snnlifli  mi  tif  .nvrir»'  :  C'erl  un 
eantre  ^  un  vilain  iomre.  (Du  latin  «ra/ir^f, 
f «Utérin  dont  la  signiSealton  ^st  la  même.) 

t  AM  ll  Aï  fii  .  m.  Gf.tiid  rlinndrlier  de 
•aile  ,  qui  a  plusieurs  branches.  Chrx  les  An- 
ciens ,  les  candélabres  faits  comme  nos  uuèt  i- 
don»  modeiiies,  *ei  voient  à  poiter  les  lampes 

3 «on  pla^tt  dessus.  — lîn  Archit. .  il  m-  dit 
*«m  amortissement  en  forme  de  grand  hitln^ti  e. 
(Du  latin  canJetahrutu.) 

CAnOEIXTTK,  s.  fém.  [Kan-rif-lr  t,  )  T.  de 
Marine  :  Corde  j^-irnie  «l'un  ciampnn  île  fer 

rioor  accrocher  l'anrirau  de  Cancre  quand  on 
A  vent  mettre  sur  Its  bossoirs,  après  qu'elle 
«»t  sortie  de  l'eau. 

CASUKrn  ,  s.  r.  Honne  foi:  ^in'-énté;  pureté 
d'âme.  (Du  latin  candor  qui  a  la  même  signi- 
fication.) 

Cavot,  s.  m.  Sorte  de  grand  bateau  dont  on 

se  «tI  sur  la  .Seine. 

Candi,  lE,  .idj.  i^tiire  randi ^  .sucre  dépuré 
t\  réduit  en  forme  de  crvttiil.  (  Suivant  he 

/^•;r/.fl^,  (^niiii'r  .•>nr:(  n  fK.iti  ùt»  l'Ile  de 
Chypre,  d  «>:j  mous  rcnoii  ceup  espèce  de  sucre.)  • 

ÈATmiOAT,  S.  m.  {Kftn-dî-t,'a)  Teltii  qui  , 
r\i^t  le-  ll'unnin*  ,  oit  à  que]<pie  rh.u  -.'c, 
à  q'telque  difpiitè.  Il  prenoit  une  robe  bh.nrhe, 
au  latin  randîda  ,  d'o&  ra/iàidotus,  Preten- 
dtni  h  la  cou;  on  ne  de  Pologne.  —Dans  les  Uni- 
verstlés,  relui  qui  se  présente  pour  nu  \y,o 
grade:  —Par  extension  et  en  <;énéi  al ,  celLÏ  qui 
a>pi>^  ^  un  pr.«de  ou  h  xinc  tl'^ni»'-. 

CAJU>il>l. ,  ad;,  '^ui  a  d«:  «a  ^andtarA 
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CAnDTCEmENT.  aciv.  {K an'Ji'Jè-man)  Arco 
candeur,  il  est  peu  usité. 
Cahdiottb,  s.  fém.  (  Kan^di-o^te)  Sorte 

d'anrmonc  à  peluche.  — Danse  de*  (irrcs  j  qui 
peignoit  principalement  l'histoire  de  T/ie'see  et 
Ci' Ariadne  dans  l'île  de  Crète  ou  Candie. 

Caudui  y  V.  n.  s£  CAitinftf  v.  roc.  Prendra 

une  consistance  déclare,  en  purlaotdusucray 
de."  conlilutcs,  etc.  \Qy.  Candi. 
(  t  Miou,  S.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit  aux 

lies  Malitives. 

Ca.n):  ,  s.  lem.  La  fenjello  du  canard.  11  j  a 
aussi  des  canes  de  mer  qui  sont  «des  oiseaux 
tannes  avec  un  roliiei  blanc  autour  du  cou. 
—Un  du  hg.  et  lam.  Jaire  la  cane  ,  montrer 
do  la  peur  ,  manquer  de  conrlnge  ou.de  fer- 
nn  l(  .  par  allusion  aux  cnncs  qui  ,  au  rnoindr* 
bi  uit ,  plorigenL  la  téle  dans  1  eau.  (Pour  i  et/' 
mologie  ,  \  oy.  Canard,  ) 

f"AM  rii.f ,  ».  f.  \oy.  Casse. 

LAM.iiUF.ft,  S.  m.  \oy.  Casse. 

Ca  vcpETiXBE,  S.  f.  Sorte  d'oiseao  de  la  gran- 
deui  d'un  faisan.  C'est  l'oatarde  de  la  petite 
e.sp«re. 

C.\N£riioRr.< ,  s.  f.  pl.  {Ka  ne/o~re)  Jeunes 
filles  qui  portoicnl  dans  des  cotlx  iUes  les 
cIkiscs  desliiiro»  aux  s.irrifirfs  d<  s  Ancit  ni. 
(liu  jjiec  kanc'i  rorl)c:iU',  «•!  phcrù  je  poitr.  j 

CANIfHOBtES,  S.  f.  pl.  (  Kfi-nè  Jn-ti  e)  Cé- 
rémonie qni  ^e  pratifjuoil  a  .\tli<  no  d.TP';  la 
fefe  r»  lel>iee  pai  le»  jeunes  lille.t ,  lu  Jeté  de 
leurs  noces.  fc.tle  consistoit  ti  porter  dans  le 
tefnpîe  de  Minerve  une  rorln  ille  plt  inc  de 
piesens.  (Du  grec  kanis  cotbcille,  pherà 
|e  porte  ) 

'  Anumn,  <t.  m.  (  Ka  nr-f>rin)  Petite  prime 
deliee  prise  de  l'ecoice  inlcrieure  du  lilicul 
ou  de  récoree  extérieure  do  bouleau ,  el  i<ur 
laqu'dle  le:»  .\nriens  éniv^irnt.  (Du  en-r  kun- 
nai'is  rlianvre,  par  ressemblance  avec  1  ecorce 
du  chanvrr  .)  — >Membrane  qu'on  détache  d'une 
prau  tie  irioiiton  pn  oaice. 

CANKQriN,  S.  m.  {ka~nr  ^r<i>)  Toile  blanche 
de  coton  qui  vient  des  Indes. 

Cai«rtm  ,  T.  n.  (JCa-ne-Zr  )  Marcher  comme 

nn  canard. 

CANfcruN ,  s.  m.  Le  petit  d'un  canard. 

CanKettk,  s.  r.  {Ka-né'te'i  Mesure  dr  I-  • 
qiîifîrs  .  j)riri(Mp;doni<  nt  pour  la  bi«  rr.  —l  e 
pelil  d'une  cane  — Petite  cane.  — tn  t.  de 
oLmoii  •  rtfire  représentée  sans  pieds. 

r  A  '^1  V  \  s  .  s.  m.  {Ka-ne-i  n  )  d  rosse  toile  fort 
clnii''  dont  un  se  .<crl  pour  travailler  en  tapi--- 
série.  — Fi{Ç.  Premier  projet  d'un  ouvrage  d'rs- 
pi  i!  :  pi  emii  r  pl-nn  A'otw  Iiistnir  r  ,  d'un  poi';<ir', 
etc.  — i'igurrm.  Mémoires  d'aptes  lesquels  uu 
Oorrage  e^l  rédigé  :  1/  a  brodé  ur  ce  eavehas 
nilie  imprriin  ru  ,  s .  r/r.  — Kip.  Sujet  général 
d'une  pii'co  de  ihe.nlre  ,  d'one  scène  qne  l'Ac- 
teur rempli!  d  imagination.  —|?'îf;ur.  Paroles 
qa'on  fait  d'abi>rd  sur  un  air,  sans  .tvoir  rg:«r(l 
an  sens,  et  seulement  pour  r''pré<<  iii»T  la  im«— 
sure,  il  ^e  dit  aus'^i  de*  parole!»  .suivies  qui  se 
font  sur  un  air  d'apr^.*^  un  modèle  ou  même 
sans  modt'le.  — (iro?^c  loilt*  %vi\ff  dont  «m 
double  des  coM)s  de  jupe.  (Du  latin  barliaie 
cuNna^-acent  ^  fait  <lc  cannabis  ^  en  grec  kan* 
nabis  chanvre.) 
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Cakgbttb,  I.  r.  Peiite  serge  qui  M  fabrique 
à  Cm»  en  Bnsse-Normamlie. 

CAIffiBElIft  ,  •.  {.  \  oy.  Gangrène, 
CaNGUK,  s.  f.  (  Kari-i^hr  )  .Sii|>|i|ir«>  uiîfé  en 
dîveisea  coiUiti-j  de  lv\su-.  bans  quelques- 
MBes ,  c'e»t  une  grande  table.perc^p  Ht*  Iroi* 
lious,  l'un  poui  puNser  If*  cou,  et  Ips  aiilirs 
puui .pas&i^i  le»  iimitt».  Ailleurs,  c'est  une  es- 
pèce de  tiiangle  de  boi»  ponetir  qu'on  fixe  au 
fou  d'un  nrcu.Ht*  ,  «M  .Tii'j'icl  uiu-  i\f  )sfs  mali'S 
«»M  aiiachee  ,  <lc  mai.irte  qu  il  ne  puioc  ni 
s  ec  lij,ipcr,  ni  se  cacher,  en  eon»ervant  cepen- 
dani  i  us.i^e  «It-  loul»->  sps  raciiltés. 

CaKicuk  «.  f .  Chienne  ,  femellt  da  barbet. 
Caniciub,  s.  m.  Littéralement  ,  action  de 
tuer  un  rliicn.  — En  Anal*  di«4ecfion  d'un  cbien 
vivant.  (  Du  latin  chien  ,  et  rctdere  , 

offidere  tuer.) 

Camcci.aihe  ,  adj.  m.  usiiô'plu«  ordinaire- 
ment au  plur.  {  Ka-ni -ku  le-rr  )  II  se  dil  iIps 
jours  dan.i  lesqm  I»  le  soleil  est  en  conjonclion 
arec  iaronsit  ilHiion  du  grand  et  du  petit  Chien^ 
qui  s  appt  lle  Canif iilr. 

(.ANjciLE,  ».  f.  Nom  He  la  brlle  étoile  du 
Cf rond  Chiens  qu'on  «ppt-He  au<isi  simplement 
\  Ettitle  tlu  (Jiitn.  .s  ("jirrs  ia  n<iniirioirnt 
6a/ os  siiius.  P/ine  et  Gaiien  donnent  encore, 
ffAata  à  tott,  à  la  eanienle  le  nom  de  Procff, 
Celte  étoile  se  levé  avec  le  aolflil  depuis  le 
iring  quatre  Juillet  ju»au'aii  vittgl-troia  Aoât. 
—Le  temps  dans  lequel  on  suppose  qa«  celle 
constellation  domine  :  Durant  wu  datt*  i4t  rtf* 
nùule;  étie  a  la  canicule,  (Du  lalin  can/rir/ay 
fiiit  de  canis  chien.  ) 

CaNIDI,  s.  m.  Sorte  de  perroquet. 
Canif,  s.  m.  {Ka-nife)  Pelile  );!mp  d'arler 
avec  un  manche,  seivant  à  taillei  Its  plumes. 
(De  l  anglois  knije  couteau.  ) 

CaNINK,  adj.  f.  (^»iii  lient  du  rliien  :  Vrnt 
ratiinf  ^  dent  pointue  qui  sert  a  in- i»er  le» 
aliment:  Fuim  lanine ^  faim  dévorante ,  qu'on 
ne  penl  assouvir.  Il  rr  sVmpIo'c  que  dar«<;  n  s 
deux  exi^reMÏuns.  (Du  lalin  caninus^  fait  de 
eanis  chien.  ) 

CaM"<\na,  $.  f.  rspi'CP  de  serpent  d'Amé- 
rique qui  suit  les  homme*  comme  un  chien 
•ans  leur  faire  de  mal. 

Camnca,  s.  m.  {Ka-nfin  ga)  Arbre  de  iMIe 
de  Cuba ,  dont  1  éoorce  a  le  goût  de  la  cannelle 
et  du  girofle. 

CAM|lAl|.t.m.  Grand  arbre  duMaKi1)ar  dontla 
raeine  infusée  est  botme  cfintr**  laco|if|ue,  etc. 

CAMV£.At'X  ,  s.  m.  pl.  (Kfi-iii-  t'u  (jros  pavés 
qvi  traversent  le  milieu  du  rui^^eau  d'une  rue. 

CA?«rA  nu  CAiinày  t.  m.  Petit  bateau  en  usagn 
sur  lu  Nil. 

Canjalat  ,  s.  m.  Plante  qot  croit  à  Amhoîne 
dans  les  lieux  iiuiitides,  et  «lont  on  mange  les 
racines  confites  en  prenant  du  thA. 

CA!rjAa£s  oir  Catrs,  s.  m.  pl.  Poignards* 
larges  de  iroiA  d<>i^,r<  à  la  l.ime  et  de  la 
longueur  de  no*  baïonnettes  ,  qui  s'emman- 
chent pour  ainsi  dire  dans  la  main  par  une 
poignée  terminée  en  pointe  d'échelle.  Cet  pot- 

f;nards  ,  communément  empoisonnés  lu^qn'i 
9  moiiié  de  la  hime ,  sont  l'arme  ordinaire 
de5  Indiens  de  la  péniotttle  dn  Gange  ^  d« 
IkUlaca  |  de  Fégu  ,  etc. 


C  A  N 

Canna  ,  s.  m.  Nom  d'un  des  plus  grands  ani- 
maux à  piedsfourchusde  l'Afrique  méridionale. 

Cakiiaiiiib,  a.  f .  (  Ka-na-éi  ne)  Otntù  da 
pl  ntcs  exotiques  à  fleurs  incomplties  ,  qui 
ont  quelque  rappoit  avec  le  chanvre.  ^Du  litl* 
eannabis ,  «n  grec  kannabis  chanvre.  ) 

Cannu.k,  s.  m.  {Ka-na-jr)  Me^u^ag^  hlA 
canne  des  etoflca,  toiles,  rubans,  etc., 

Cannaiiellb,  s.  f.  Voj.  Canamrliem 

(  ANNiî,  s.m.  {Kfi  ne)  Mesure  qui  contient  nne 
aune  deux  tieis  de  l'art*  (3. mètres  17616.) 
On  nomme  de  même  U  ehoae  mesorée  CTee 

canne.  — H o seau  qui  •  de*  noeuds.  — Uoscaa 
sèche ,  jonc  ou  bâton  aor  lequel  oa  *'appute 
en  marchant  :  Porter  une  tanne  à  ta  moin  ; 
canne  d  un  jet  ^  canne  à  pomme  dT or.  —En 
termes  de  Monnoycur  et  de  Fondeur,  lony^ue 
tringle  de  ier  qui  sert  k  brasser  les  métaux 
en  tu^no^  l'or  excepté.  (Du  lat.  canna  ,  fait 
«lu  prec  hanna  el  konn^  ^  lequel  e»l  dérivé 
de  l'hebieu /ra//c/r  ,  qui  signifie  également  un 
roseau  et  une  certaine  mesure») 

Cannr  à  sui  rr  ,  (  \in/jme//i-  ,  rnspao  .iriiculé 
qui  croit  dans  les  Indes  ,  de  la  fanitlie  des 
Graminées,  et  dont  la  moelle  soceolenie  fournit 
p.ti  (■x|irc>sîon  le  sel  es.^enliil  «ju'on  rinnime 
sutre.  Un  apnelle  vcsou  le  suc  qu'on  retiie  de 
la  canne ,  et  bagoce  les  fagots  de  eannedont  on 
a  expiimé  le  veson.  ^Cannr  ouJvnc  a  nrire^ 
e!«pe«  e  de  roseau  du  Levant  ,  dont  on  fait  dca 
sillets  pour  écrire*  ^Canne  des  fardins  « 
V07.  Roseau*  ^Canned'lndcy  Voj.  Ba/isirr, 
^Canne  Congo  ,  espèce  de  voacas  qui  croit  à 
Cayenne. 

Canne  à  vent  (  Phj  siq.  )  ,  Canne  creuse  m» 
lérieutement  ,  et  par  le  moyen  de  laquelle  on 
peut  ,  sans  le  secours  de  la  poudre,  ch.jsscr 
une  balle  avec  violence  ,  eç  j  adaptant  un 
réservoir  qui  contienne  de  l  air  com[trînié,  et 
une  batterie  propre  à  ouvrir  momtmtaueinent 
ee  réservoir.  KlJe  ne  dil&fe  du  /usU  à  eenê 
que  par  sa  forme. 

i*ét  her  à  la  canne  ou  à  la  cannette  ,  pécher 
avec  une  perche  déliée  ou  une  eanne ,  a  l'ex<« 
tri  mite  de  l.if|i!cllf  est  empile  un  bain. 

(.AN.xEBi  BOK,  *.  f.  {Ka-ne-ùer-fc )  Plante 
rampante  du  genre  des  Airelles,  qui  croit  dana 
les  maraia,  et  qu'on  ooninM  aaïaï  Coustinêt  à» 
marais. 

Caknelade  ,  s.  f.  (Ka~ne-/a-de)  SwiifUÊ 
cnrre  que  les  Fauconniers  donnent  a  l'oiseau. 
Kllf  est  comprt^i  c  de  canueUe^  de  sucre  et  da 

la  moelle  di)  lu  i  «.n. 

Canm  M  ,  s  rn.tsr.  (Ka-ne-ld)  Etp^e  d» 
diai^ee  lai  le  avec  di'  la  lanncUe. 

CANNkLLE,  ».  f.  (Ku-nr^r)  Seconde  écoirc 
du  petit  arbre  appelé  Cannriicr  ,  lequel  est 
Ircs-eornmun  «laii.s  l'ile  de  CVj  lan.  \\  y  a  ple- 
sienra  sorte»  de  cantlle,  (  liu  mot  canne;  vu 
que  celle  éeorre  est  roulée  en  forme  de  ro- 
se nu.  )   — Mdrceau  <le   l  ois   cteusé  ,  qti'on 
tnet     une  cuve  de  vendange,  pour  en  faire 
sortir  le  vin  ,  après  que  le  raisin  a  été  foulé» 
•—Robinet  de  bois  oy  de  cuivre  qu'on  met  h 
une  fontaine,  h  un  tonneau.  (Dans  cette  ao— 
ception  et  la  précédente  ,  de  la  cavité  qui  fait 
resaembler  à  une  eanne ,  ces  ini^irumens  qu'oa 
aoiBine  taMi*  r^onc//^.  )  •^Pelile  cavUc  <mi 
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eanneture  qu'on  Toit  de  chaque  cùlc  du  plat  1w  Wtrnn*  Il  ne  se  dil  proprement  que  dei 

de  la  téte  des  aiguilles  i  coudre.  décisions  des  G>BciK  s.  — Un  appelle  />rof« 

Cannelé,  f  fc  ,  part,  et  adj.  05  il  y  a  des  Canon  ^  la  science  du  Droit  cccleMasiique.  hn 

cannelures  :  tiiasfre  cnnnelé^  colonne  canne-  ce  sens,  canon  est  adjectif.  — Catalogue  des 

tée:  ^£a  t.  de  Teintorier  »  tciat  en  cfOHleiir  de  livres  reeonnoa  par  TÉglise  pour  inspirés ,  et 

oaaaelle.  M"      nomme  livres  canoniqui  s   I.r  i ,an  jn  Jet 

CankslÉ,  s.  maso.  Sorte  d'élofle  de  soie,  iLinturei.  — Calaluguc  des  5aiiiti  Lveques  et 

tisMe  comme  le  gro»  de  Tours  et  le  tafttet.  Martyrs.  — ^uite  des  priâtes  de  la  Mes»«>, 

On  dit  au&5i  au  frruiniri  cannelée.  di  puis  la  preiace  juxju'à  la  coiiiininiu  n  <'u 

CAHKtxta  ,  V.  8.  iKa  tu-le)  Creuser  d«*s  ~lal)l«au  ecni  que  l'on  dteaae  huv 

<»mtf/«rr«  le  long  du  fiAt  daiieeoloime,ele.  l'autel,  et  qui  eontient  quelques  prières  de 

Ca.n.helier,  s.  inasc.  (/Co-«f-//V)  Ksp* c«;  de  la  iViesàC.  — En  iMu  iqu.  ,  1."  iûgle  haroio* 

laurier  qui  croit  dans  l'île  de  Colao,  et  dinit  nique,  —u.^  Inslrumcul  yro^rt  à  ntesuier  les 

la  seconde  écorce  coupée  etsétnée  ta  soleil^  interfalles  musicaux  ,  qu'on  appelle  aujoui» 

fournit  la  cannelle.  d'Iiui  plusgénéralcn)eulm,./j./f//,)/</*,«3.»«iorie 

Cannilude  ,  s.  f.  V07.  CANNtLADB.  de  lu^uc  perpétuelle  ,  qui  s  exccule  par  Mutant 

Cannku  bk,  s.  f.  {Ka-ne-lu-re)  Petit  rana/  de  voix  qu'il  y  a  de  parties  au  coupU  t  j  en 

creusé  le  long  du  fût  des  eolonoes^  du  haut  ea  soi  le  que  l'harmonie  D'est  que  le  résultat  de 

bas  des  piiaïlres  ,  etc.  !*•  couplet»  chunli  s  en  i/iènie  It  mps.  — I  n 

Ca!<nl«,  v.a,  {Ka-né)  Mesurer  avec  Wcanne*  Malhemaliq.  lègle  genei  aie  pour  la  suiutton  <(e 

CAxnfitTi,  Voj.  Cannelle  daas  la  seconde  et  plusieurs  qaeations  du  même  genre.  Ge  lermc 

troisi^nic  acception.  peu  usité  aujourd'hui,  a  élé  remplacé  par  ceux 

CASMfcTlLLE,  s.  f.  (À'<ï-/»<:-/<-^/'V,  mouillez  «Jt  méthode  et  tit  Jormu/e.  (iJu  grec  kanôn 

les//)  Petite  lame  très-fine  d'or  ou  d  argent  i^gle.  )  — Eti  I .  dlmp. on  appelle Gros-Cano/», 

tortillé. — Petit  fil  lie  Initon  argenté  et  ti  cs-Jelié  Vetil-Caiion  ^  de     os  caractt  i  es  qui  j  soril  eu 

3ue  l'on  file  autour  d'une  corde  de  boyau  ou  u>a^e.  11^    aussi  ic  Jvuùle  ttl  It  tri/tic  Canon, 

e  nftal,  poar  faire  les  gtosses  cordes  des  Canun  emphytéotique  y  rerraa  annnel  qve 
violons,  bavses ,  etc.                            *  doit  (  t  lui  qui  a  pria  an  htriuge  à  bail  em- 

Caxnibalu  ,  s.  m.  (^Ka-ni-ha-h  )  Nom  de  phvteoiique. 

certains  peuples  d'Amérique ,  qui  mangent  de  Cahonial,  ale,  ad).  Arrêté  par  l'ordre  et 

la  chair  huifiaine.  î^»  règ'e*  de  1  t^^Iise  Heures  canoniales^  partie 

Cano?i,  s.  m.  Pièce  d'artillerie  creosée  en  du  bteviaire  que  l'Eglise  léctle  à  certaines 

forme  de  tuyau  ,  qui  d'ordinaire  porte  eaviron  heures  :  Offu e  eanonial ^  celui  que  les  Cha- 

dix  pieds  et  demi  de  long  et  six  poaeea  quatre  noineschanteatdantri£glise.(Ôalat.rMenirii« 

lignes  de  culibru  :  Fointer  le  tanom;  servir  chanoine.) 

hten  le  tanon.  — 11  se  dil  quelquefois  de  tous  Moison  canoniale ^  celle  qnl  est  affectée  à 

les  canons  d'une  place  ou  d'une  armée,  piis  une  place  de  Chanoine. 

coUeclivenient  :  Etre  hurs  Je  lu  portée  du  CaNONICAT  ,  S«  m.  ( iCo^ffO-IM'-Jltf)  Bénéfice 

fanon  ;  on  a  pris  le  eauon  de*  ennemis,  —La  de  Chanoine. 

partie  des  armes  k  feu  ,  où  l'on  met  la  charge.  Canomicité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  r^ne- 

— Divei  ses  auires  espères  de  luyaux  i  Canon  nique.  11  ne  se  dit  que  dt  s  livres  tananiques. 

de-terifigue,  canon  d  arrosoir^tanonà dét'ider^  Cakoms{U£,  adjeci.  (Âa-no-A/  A**  )  <^ui  est 

canon  drtlej  ^  etc.  —En  t.  d'Apothicaire  ,  pot  «elon  les  Canons  :  Doctrine  canonique  ,  ina^ 

de  faïence  un  peu  long  et  rond  où  l'on  met  des  nage  canonique.  —Lit  n  s  canoniques  y  ceux 

électuaiics. — Jui  I.  U'Eperonnier,  sorte  d'em-  qui  sont  contenus  dans  le  Canon  dressé  par 

bottcbure  pour  le  cheval.  .—En  t.  de  Bonnetier,  l'Eglise.  \oy.  Canon. 

le  haut  d  un  grand  Las  l-ut  large.  — Kn  t.  de  CA.vuNiyrEint.Nr,  adv.  (i«-j»«-jM*_|*-jii4W,^ 

Tailleur,  ornement  d  étoile  attache  au  bas  de  la  D  une  manière  canontçue  ;  selon  les  (Januns. 

eulolte  et  froncé  ,  faisant  romme  le  haut  d'un  CAWOlfiSATiOit ,  s.  f.  (  Ka-no-ni-za  tion  ^ 

bas  fort  large.  Celte  sorte  de  parure  a  été,  en  vers  ci-on  )  Déclaration  du  Pape,  par 

dan;,  le  i;."  sieele  ,  fofl  à  la  mode  en  Franre.  laquelle  il^  nicl  au  noiuLie  des  Saints  révérés 

— Kn  pailant  du  cheval,  l'espace  de  la  jambe  dans  l'Eglise  romaine  ,  une  personne  morte 

3ui  est  entre  le  genou  et  le  deuxième  (oint  près  en  odeur  de  sainteté.  VoT.  BcaHJication . 

u  pied.  — Kn  t.  (rilnrl  'g.  r,  tuvaiix  creux  CANoïfIsttt ,  y.  a.  (Ka-no-ni^te)  Mettre 

qu  on  place  sur  un  axe  et  qui  peut  avoir  un  dans  le  catalogue  des  Saints ,  suivant  les  règles 

autre  mouvement  que  cet  axe.  —En  termej«  de  de  1  kglise.  (  De  canon ^  dans  le  sens  de  cata* 

Toiirneui  ,  deux  cylindres  creux  qui  ,  dans  l'^guc  des  Sainis  Kvéqucs  et  Marly  1  .  — An  fif* 

l'arbie  à  tourner  en  ovale  ou  en  d'autres  louer  a \ et  excès,  approuver  follement, 

figures  irrégulières ,  sont  traversés  par  la  verge  Canomste,  s.  m.  Celui  qui  sait  ou  qui  ea-t 

de  1er  Cciri  ee  ,  qui  jt'iiit  la  b(i(fe  aum.nidijn.  sei^ne  le  iJroit  Canon. 

^Dans  les  Manulactuies  de  &oie  ,  espèce  de  Canummadx,  s.  f*  (Aa  no>na.>^f}  Décharge 

bobine  mousse  d'un  côté  ,  qui  sert  à  dévider  de  canons, 

lea  trames.  On  dit  ortîinaii  I meut /YJrt(»« /a  Can(in>ace  ,  s.  m.  (  £'tf-ito-'ff«>/V)  Terme 

trame.  (Ilans  toutes  ces  acceptions,  du  mot  de  Marine.  Science  du  Canonnier ;  connois- 

canne  loseau,  fait  du  latin  rtfnnii ,  en  grec  aance  du  canon  ^  de  son  service  et  de  tout  ce 

kmnna;  à  cause  de  la  forme  creuse  de  ces  di-  qui  peut  y  a\oir  rapport* 

ver'«es  espèces  de  canon.)  — it<g'e.  Statut  ,  CanuMX^,  V<  t.  (Aa-ne»»^)  Battre  i  coups 

OrdonuAACC  de  i'E^lise^  louchant  la  foi  ou  de  caAuii» 
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Canamt»  unt  PoiU  (Mirine))  la  plier  m 

rouleau. 

Canoxkie»  »  •*  n.  {Ka-no~nié\  Celui  dont 
la  ^1  oft  >ion  est  àt  «ervit  le  canon  t  Canonnier 
pointeur  i  Canonnier  houte-feu. 

Canoxnibhe,  s.  f.  {Ka-no-niè-re)  Tente 
faile  on  forme  de  toit,  qui  n'a  point  de  mu— 
ratll(  H.  comme  les  tentes  orditiaii es.  — 'J  rrife 
à  tl»'ux  la.'ds  pour  reposor  le*  Canormun. 
«^uvcjlure  au  on  laisse  dan*  lea  gros  murs 
jioiii  faciliter  ifiniil'  itHT't  (Ic^  faux. — Ouvci- 
tuii-  (luit»  une  muraille  pour  tirer  des  coups  rie 
inousi|ttel  «ttr  l'ennemi  sana  éire  tu.  •^Pelit 
bâton  de  sureau  dont  on  a  ôlr  la  rnoelle  ,  et 
OTCC lequel  les  enfans  chassent,  par  le  luojen 
d'un  piston  ,  de  petites  boules  de  filasse  ok  de 
papit  T.  — Kn  t.  de  Pèche  ,  ouv<Mtijr«>  qu'on 
piatiaueau  tond  des  écluses  ou  paies  de  pierres^ 
pour  laisser  échapper  Teau. 

CaVOP£,  s.  f.  Nom  d'une  êtoilf. 

Cakot,  s.  inasc.  ( /C0-/7O  )  Petit  bateau  des 
Indiens  et  des  peuples  sauvages ,  fait  d  «corce 
d'arbre  ou  du  tronc  d'an  seul  arbre  creusé. 
— Pclile  clialoupe. 

Canut  jaioux^  <  a  iol  qui  ojant  le  côle  foible, 
ae  renverse  aisémrnt. 

rAN"TiM?,  5.  m.  (Ka-no-tié)  Matelot  par- 
ticulâcrtiiu  lit  aiiccté  au  service  d'un  canot  ^ 
pour  ramer. 

CaNSCHI,  5.  m.  Sorte  d'arl>ii-  <?))  Jnpon , dont 
l'écorce  sert  h  faire  une  espèce  de  papier. 

Cantabilé,  adi.  employé  adveibialemenl. 
T.  de  INIusiquc  emprunta  de  l  il.dii  n  ,  qui  in- 
dique un  mouvement  lent  el  calme  ,  et  un 
ehant  dont  on  bannit  les  difficultés  ,  mais  dans 
lequel  on  fait  valoir  tout  ce  quf  la  voix  a  de 
liant ,  de  moelleux  cl  de  bcjiulé  ibns  soit 
timbi«. 

Cantal,  s.  m.  Sorte  de  fromn^e  estimé  ,  qai 
ae  fait  dans  le  département  du  Cantal. 

CANTaLABRE ,  ».  f.  (Kan-ta-fa-ùrr)  T.  d'Ar- 
chitect.  en  usai^c  snr-tout  parmi  les  ouTriors- 
Bordure  ou  chambranle  simple  d'une  porte  , 
d'une  croisse. 

CAîn-ANETTes,  ».  f.  pl.  (Xaff-la-fié-/e)  T, 
t\f  Marine  :  Petites  ouvertures  ron'l«'s  entre 
lesquelles  est  le  gouvornail  ci'un  vais^eju  ,  el 
qui  donnent  la  lumière  au  i;nvon. 

Cantate  ,  s.  f.  Polit  poème  fait  pour  être 
iin>  en  musique,  compose  de  récitatifs  cl  d'airs 
I  liantans  :  //  a  fait  une  helU rantate.  J.  B. 
li uuiseau  à  qui  nous  Irvnnv  ,\r  ti  rs-bel!ps  rnn- 
falcs,  a  appelé  ce  pucmc  une  Ot^f  <  n  wmique. 
(  De  ritalten  rantota ,  fait  de  ranio  ,  en  latin 
€antus  citant.) 

Cautatillb,  s.  f.  {Kan  ia-ti'glie^  en  mouil- 
lant les  //)  Petite  rentate. 

Cantathick  ,  s.  f.  Mot  italien  qu'on  a  fran- 
cisé, et  qui  signifie  Chantcise.  Plusieurs  ne  le 
disent  que  des  chanteuses  d'Italie  qui  viennent 
en  France. 

CaXTHABIDE,  s.  f.  {Kan-ta  ri-de)  Genre 
d'insectes  coléoptères,  de  la  iainille  des  ^  ci^i- 
rans  ou  Kpispasliqnes,  qu'à  raison  de  l^ur  pi  o- 
prielé  ciu-itique.  on  applique  en  v''Ni<  a'oin  s  , 
fip.  On  'lit  aii.s*i  atijerlivement  rmiu  Kr  t  anlha" 
ride.  (Pu  giee  kant  '  aris  ,  dérivr  de  kantharos 
scarabée  9  dont  la  caotbaiidc  a  la  foriM.  ) 
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Cantk^ne,  §•  bu. Poisson  du  c,enrc ànSfmfef 
il  est  asset  commun  dans  la  Aiedili-n  .mee. 

CaNTUUâ,  ».  m.  {Kan  tu'(t  )  'l.  d  Analomie  : 
Le  coin  ou  l  angle  de  l'oeil.  (  i'u  giec  kanffios  ^ 
qui  a  la  niênie  signiticalion.  )  — I' n  (JuniTc  , 
pallie  de  l'ouverlure  d'une  cruche  ou  d'une 
aigoi^re  ,  etc.  qui  •  no  peu  de  ereox  ou  de 
P<-!itc  ,  par  oii  se  vetse  doucement  08  par 

dti  ait  lut  ion  une  liqueur. 

Cantibai,  s.  m.  {Kait'ti'hl)  Nom  que  le 
entier  donne  .lUx  do.^')e^  ou  pieds  de  boM 
pîeuKs  de  ienlcs  ou  d  autre»  deiauls. 

CANTiMAaoïi  eu  Catimaiuit,  s.  m.  I^spi  ce  de 
r  ideau  ,  dont  les  Nef^res  de  la  rote  de  CorO^ 
mandel  se  servcnL  pour  aller  pécher. 

Caktini,  s.  f.  Petit  coffre  divisé  par  eompor* 

timetis,  pour  porter  des  bouteilli's  en  vo/age^ 
.  rte.  — Dans  1rs  places  de  guerre ,  le  lieu  06 
l'on  vend  du  vin  et  de  la  bière  aux  Soldats.  (De 

l'italien  cantina  ,  dont  la  signification  est  la 
même ,  et  que  Mcnage  d^^rive  de  tanatv  on 
eaaepa  ,  employé  par  les  Au1eui*s  de  la  basse 
latinité,  dans  le  sens  de  petite  cave.  ) 

CANTiMF.n,  «.  m.  {Kan'ti-'nié)  Celui  qoi 
tient  une  caniint-. 

CANTI'^irf,  ,       m.  {Kan~ti~ke)  Criant  ou 

tlutot  poëme  lyrique  ron<acié  à  la  pU.ire  de 
lieu  ,  en  action  «le  uce»  :  L,*-s  i  antiqua  de 
Moïse ,  etc.  (Du  latin  eantieum  y  lait  de  Cûtitus 
chnnt.  ) 

Cantique  spirituel j  chanson  faite  sur  des 
matières  de  dévotion.  -^Jn  appelle  Cantique 

d  i  (Zaritiijij  -i  ^  un  des  Livres  de  Saliynmn  ^ 
cunieiianl  une  espèce  d'Lpilhalame  spirituel  et 
mystique. 

CaNTOK  ,  s.  m.  Certaine  cfen  lue  de  pnys. 
— bn  sC)rle  populaire  )  le  quartier  où  quelqu'un 
demeure.  — kn  t.  de  Blason  ,  portion  carrre 
de  l'eru  ,  qui  joint  un  des  angles  ,  ^oit  à 
droite,  soil  à  gauvhe.  (  Du  latin  tutit/iut  ,  en 
grec  kânthos  coin  de  l'vil,  el  par  extension  , 
coin.  ) 

J^s  treize  Cantons ,  les  treize  Etats  du  Corpa 
helvétique. 

Camtovade,  i.  f.  Le  coin  du  théâtre.  Parler 
à  ta  rantvnade  ,  ii  un  pei'SOmia|^  qui  n'est  pat 

vu  des  spccl.<teurs. 

CAirroKHS  ,  f  a ,  part,  passif  et  adi.  Vojrei 

Cutitutinrr.  — tn  l.de  Blason,  croit  tan!urr-' c 
de  quatre  étoiles  ,  arcompagiu  e  de  qualie 
étoiles,  dans  les  espaces  qu'elle  laisse  vides. 
— (  ►n  le  dit  en  A 1  ehit  er' n  1  e  ,  t!'-  leni'  i_,nu:e 
d'un  rdirire  orne  d  une  eolonnc,  U  un  pll•l^lrc  , 
OU  de  quelque  autre  corps  qui  excède  Je  nu  du 

mue. 

Cantonmemctit  ,  ».  m.  ^Kan-to^re-man) 
Action  de  eantonner  des  troupes.  ~Lieu  oÂ 
elles  soni  t  onluituc- 

Camtonn£b,v.  a.  {Kan-to-né)  Terme  de 
Guerre.  Distnbner  des  troupes  en  plusieu.s 
endroits  ou  cantor  s  ,  pour  la  commodiie  de 
leur  subsistance.  On  le  trouve  quelquefoi.*  eni~ 
ployé  comme  neutre  :  Les  troupes  commencent 
à  cantonner. 

sr  Cantonner,  v.  rér.  Se  retirer  dans  un 
coul'jn^  dans  un  'i.  «  (  uur  y  Otre  en  sûreté; 
Lrs  rehettrs  s'étoi      -,    tonnes  dans. . . . 

CaHToaaiiiafiy»*  i*  ciw«i>Wo-mWr)  Piica 
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èe  la  tentarf  d'un  lit ,  qui  ooorre  les  colonoet 
dn  pied,  et  qui  passe  par-(les»us  lea  rideaux. 
-»Ea  t.  de  NariiM  ,  bout  de  61ia  proportionné 
à  la  pesant<>ar  des  ancres  d'on  ▼at»»caa  ,  et  qui 
aert  â  lea  traverser  quand  elles  sont  caponnees 
sur  la  boaae  de  bo«t. 

Cantbe  ,  s.  m.  Dan*  les  Manufacture»  de 
aoie  ,  uai  lie  de  l'ourdissoir,  dans  laquelle  on 
passe  les  rochets  pour  ourdir.  —•Partie  da 
métier  des  velours  irisfs  et  coupés. 

Cani-LE,  s.  f.  Petit  lu^au  qn  on  nnet  au  bottl 
d'une  serinette.  — Tujrev  qoe  l'on  met  dans  une 
plaie,  pour  emp4*eh«  r  «[u'elle  ne  se  feime, 
pour  en  tirer  la  matioi  e  ,  ou  pour  d'autre* 
■sa|^s.  (Deeamne  on  mnon  tujau.  ) 

CaNULF.TTE,  9.  f.  (Ka-nu  le  tr)  Forte  pa- 
içaje  dont  lea  pécheurs  des  enviions  de  t^uito 
font  u»a^. 

Caos,  Voj.  Chaos, 

CaourcHouCfS. m. Gomine élastique. V.  Ht  vée. 

Cav  ,  s.  m.  (On  fait  aentir  le  p  )  Prumon- 
toirc  ;  pointe  de  lerre  l'Ievee  qui  >'avaiice 
dans  la  mer  :  Le  Cap  de  ^onne-Uspcramc  ; 
éauMêr  un  cap  ^  le  passer.  «Kn  t*  de  Marine  , 
1.**  l'éjieion  qui  o,>t  à  !a  proue  d'un  navire: 
JAeltr€  It  çap  au  vent  ;  purter  le  cap.  Avoir 
Ir  e»p  é  terre  ou  «a  large  ^  mettre  la  prone 
du  vais>cMu  (lu  côté  de  la  len  e  ou  de  la  mer. 
•— a.o  Nom  générique  de  tout  cordage  serrant  k 
quelque  flianœavre.— 3.*Chef  deaeseouadesde 
rnaieiots  ou  de  journaliers  employés  dans  le» 
arsenaux.  — La  tète  de  l'homme.  Ln  ce  sens,  il 
M  se  dit  que  dans  arm^  île  pi^  en  cap  ;  parler 
cap  à  cap.  Ce  dernier  est  du  »\y\c  familier  et 
plaisant.  —On  dit  encore  une  éfufie  à  cap  et  à 

2ueue^  une  piéee  d'élolè  qei  est  entière.  (De 
itin  (opui  téte,  cher,  dont  les  Italien*  ont 
lait  également  eapo.  ) 

Cap  Se jorçats  (  Marine  ) ,  jonmslier  qo'on 
établit  ponr  commander  ou  guider  les  forçats 
dans  quelque  travail,  —de  compas  ,  trait  ver* 
tical  marqué  en  dedans  de  l'espèce  de  cuvette 
oftcatreMerMto^  It  rose  des  compas  de  route. 
II  sè  trouve  avec  le  pivot  sur  lequel  tourne 
eette  rose  ,  dans  une  droite  jparalléle  au  grand 
M«<la  bdtiin.  rit ,  et  déiemuDe  attrlarose  l'air 
de  vent  fit-  Ij  roule  ,  en  m<îme  temps  qu'il 
indique  où  est  le  cap.  -^de  mouton  ^  ouvrage 
de  Pojlieur ,  es  forme  desphfre  aplatie,  pereé 
sur  le  plat  de  trois  trous  ,  et  qui  a  sur  le  lens 
circulaire  une  cannelure  ou  rainure. 

GirABLE ,  adj.  Qei  a  le»  qualités  requises 
pour  quelque  chose  :  11  est  capnhie  Jr  gou- 
verner^ dexerier  lette  charge;  il  n'est  capable 
de  rien,  —Qui  a  l'Age  compétent  poer  ene 
charge  ,  un  Dcnefire.  —De  qui  on  peut  se 
pionieilre  quelque  chose  ,  relativement  a  ses 
▼erlin,  à  ses  taien*  :  Capable  de  reconnois- 
sanie,,(f  a/nitié;  il  n'est  pas  rapahie  de  rai'ioa^ 
d  entendre  raison  ;  il  est  capable  d'araires» 
—Habile  ,  intelligent.  En  en  icaa ,  il  se  dit 
sans  régime  :  Homme  capable  ^  très-tapahie  ; 
a>^oir  Vair  capable^  avoir  l'air  d'un  honvnç 
qui  prérame  beaueeep  de  son  habileté;  faire 
tt  capable  ^  faire  l'hjbile  hornine.  Dans  cette 
dernière  expreasion  capable  est  substantif. 
— Kn  parlant  des  eboset ,  il  n'a  gnèrei  d'usage 
fa'avec  tenir  on  renOns/r.  Ainsi  oo  dit  qn'iiee 

T.  I. 


CAP  273 

$alle  est  capable  de  contenir  tant  de  personnes^ 
q'u'tfii  pase  est  capable  de  tenir  tant  da 
pintes  ,  polir  dire  qur  la  snlle  ,  que  le  vas»; 
dont  on  parle  sont  de  l'etenduv  qu'il  faut 
pour  eontenir  tant  de  personnes  ,  pour  tenir 
tant  de  pirites.  C'est  donc  a  tort  que  l»a 
Bruyère  a  flit  ;  Tout  genre  d^esprit  n'çuit'il  , 
le  sublime^  ou  dit  ar  a  que  les  grands  su  jeté 
fui  en  soient  capables  r  II  faMoit  «  ^ui  en 
soient  susceptibles.  Capable,  en  parinnt  des 
personnes  ,  signifie  qui  est  en  ettJt  dejaiie^  et 
non  pat  çifi  peut  recevoir.  (  De  latin  tapax  • 
qui  a  la  même  si((nificaliun  ,  et  qaî  est  formé 
de  capere  prendre  ,  contenir.) 

On  dit  qn'wn  homme  est  capable  de  tout  « 
pour  dire  qu'il  peut  s  acquitter  ir^^-b  en  ite 
toute  sorte  d'emplois  ^  et  on  dit  aussi  de  rdui 
dont  les  mœurs  aoot  corroiupues,  qu//  ett 
capable  Je  tout  ^  pour  dire  au*il  peut  se  porter 
aux  action»  les  plus  noires.  * 

Segment  deeereleeapabied'ttnangle{Cféom.') 
dans  It-qurl  un  angle  peut  être  insriit  de 
manière  que  son  sommet  soit  sur  la  piiconie^ 
renée ,  et  que  ses  deux  côtés  se  teimineat  aux 
extrémités  du  serment. 

Capacité,  s.  f.  Ln  parlant  des  personnes ^ 
suffisance ,  habileté  ;  il  diffère  de  ce  dernier 
mol,  en  re  que  la  cnpaiilé  3  plm  le  lapi  ort 
à  la  connoissancc  des  préceptes  (  à  la  théorie  )  ; 
et  Vkabileté^k  leor  application  (à  la  pralique;. 
La  première  rend  plus  propre  à  entreprendre; 
la  seconde  ,  à  réussir.  — hiendu^  et  portée  dn 
l'esprit.  — <!e  qui  rend  capable  d*exereer  une 

chaire  ,  rie  posM'der  un  béiiéfire.   11  se  dit 

aussi  en  Darlant  des  rho^es  ;  alors  il  signifie 
la  profonaeer  et  la  lai  geur  de  quelque  chose  ^ 
considérée  comme  contenant  ou  pouvant  eott' 
tenir  :  La  capacité  d'un  vaisseau ,  du  cerveau^ 
de  l'estomac,  —En  t»  de  Geometi  ie ,  1  étendue 
d'une  Bgure.  (Du  latin  capaeUa»^  dont  la 
signification  est  la  même.  ) 

CafHicité  pour  le  calorique  (  Chimie  )  »  la 
quantité  de  calorique  q«e  chaqae  corps  pent 
respectivement  admettre  ou  re'enir. 

Capade,  s  (.t.  de  Chapelier  :  i'.tenduc  de 
laine  de  TÏgOgne. 

Capades  ,  5.  m.  plar.  Chéries  Indiens,  le» 
Maures  y  etc.  eunuques  noirs  charges  de  veille^ 
à  la  garde  des  femmes. 

Caparaçom  ,  s.  m.  {Ka-pa-ra  son)  Sorte 
de  couverture  que  I  on  met  sur  les  chevaux  & 
Caparaçon  de  tuile-  (De  l'espègnol rar^p«mx«e ^ 
dont  la  ^i;înilirnti<in  est  la  mt^me,  et  rpiî  est 
un  augmeiilalil  de  capa  cape  '.fraude  cape,) 

CAMiAÇOHBBtf  T.  act.  (  JCa-^0-ra-tfa-js^> 
Mettie  un  caparafon  :  lijaal  caparaçanaen 
ce  cheval. 

Caps  ,  s.  f.  Sorte  de  Tétement  qnt  sert  aox 

femme*  pour  se  couvrir  la  t.»te.  — Manteau  b 
capuchon  que  tout  ie  monde  portoit  autrefois  ^ 
et  dont  les  bergers  se  serrent  encore  aufoer- 
cî'f.oi.  — Kn  t.  de  iMaiine,  .-^oite  de  voilur»'. 
(Du  grec  kanaa ,  nom  de  la  lettre  k  k  cause 
de  la  ressemblance  de  la  cape  avee  la  formn 

de  cette  lettre.  De  là  a  «^lé  fait  happation  vêle- 
ment de  femme,  au  rapport  d'JHésjrcbius.) 

Proverb.  Rire  *ou$  cape ,  tout  doucement 
«t  presque  sans  que  personne  s'en  aperçMst* 
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^Vendre  tous  cape ,  ceci  èicmrnt  :  on  dir  plus  foimc  une  autre  espace ,  ainsi  que  le  capiUaire 

«oavent  et  mieax ,  vendre  sous  te  manteau,  ou  adianthe  de  Montpellier, 

■^fr avoir  que  la  cape  et  l  rpèc  ^  n'avt.ir  .ujcun  Capillaire  rouge  ,  \  «v.  Po!y  trie. 

établûsi^inent  ,  aucun  revenu  lixe  j  ne  pos>  CAPiLLAMEltTya.Ri*CAjpiLLikTtA£,».(.  (ITa' 

•éHrr  que  très-peu  de  ehoie.  — -tn  ee  sptis  on  p/  ta-man)  Let  Boianitte»  emploient  ee»  mota 

dit  par  extension  de  métaphore,  et  dan->  I<>  •  ii  pailanl  des  plantes  qui  onl  des  feuillps  ou 

êlylt  (auiiiier  ,  criiiqoe  et  plaisant,  «iu'«n  de»  racine»  déliée*  comme  dearAifivi/,^,  en  lal. 

ouifroge  n'a  que  la  cape  et  l  épee ,  qu'il  n'u  tapilli. 

Jue  de  l'appaience^  sans  mérite  r(  i  l.  — tn  (.  (JAtMLLAniri ,  s.  f.  {Ka^pil-ta-ri-té')  Qua» 

e  Marine  ,  mettre  ou  être  à  la  cape  ,  se  dit  lité  ,  nature  dea  tuiiea  eapiîiaires,  Teime  d« 

d'uD  vaisaean  qui  ne  porte  qu'une  seule  voihs  Phy  sique. 

Ou  deux  des  plus  petites ,  orientées  pour  le  plus  Capilutadb^  $.  f.  RagoAt  fait  de  pivsîenrt 

près  ;  la  iMrre  du  gouTemail  amarrée  sou*  le  morceaux  de  viandes  déjà  cuites.  —Kg.  Mettre 

vent.  quelqu'un  en  capilotade ,  le  déchirer  par  de* 

Cap£u,  V.  n.  (Ka-^é-é)  T.  de  Mar«  Aller  laednaaees  outrées.  (l)e  l'italien  eupirotadk 

k]acape;  mettre  le  vaisseau  à  la  r0^.  ou  capirota  ta  ^  formé  dans  le  même  sens  de 

CAi'éRO» ,  s.  m.  (  Ka-pé-ron)T.  de  Pèche*  capone^  en  lat.  ca/jo  cliapon  j  parce  que  celte 

Vov.  Rajr.  espèee  de  rajout  a  été  lait  pnmîtÎTcmeat  da 

<'jA!ï.r  AC.r  ,  s.  m  (  Ka-pe  la-/e)T»ûeyiw,  morceaux  <ie  chapon.) 

licâultat  de  1  action  de  lOfcler.  Capiu.x  ,  s.  m.  1.  de  Marine.  Nom  commun 

Cap£Lan  .  s.  ma»c.  Terme  de  mépris  ^  pour  4  rélraveetà  l'étambol  des  g  ilères,  et  autrea 

signifier  un  Piélre  qui  cherche  à  desservir  une  b  Uimens  semblaUIes  de  la  Aiedilc  rranee  :  C<7- 

chapelle*  .Sorte  de  poisson  de  mer.  Noyez  pian  de  proue  y  l'etrave  ;  tapiun  de  poupe  ^ 

Capimn»  1  etamhot. 

Capeleh  ,  V.  art.  et  n.  (  Kn-pe-le)  T.  de  Capioc  ,  s.  m.  Voy.  3îan/iiof. 

Marine.  Millre  quelque  cbo^e  que  ce  soit  p;ir-  CAPl^iCuL,  s.  m.  Dij^nite  de  quelques  Chapi- 

de**u*  la  léte  d'un  mât.  très  de  Provence  et  de  l^nf;nedoe.  Le  Capiscol 

Capelet,  s.  masc.  {  Kapi  -  '^)  Kriflu-'c  qui  piesidoit  au  chœur,  et  veilloit  :i  ce  qu'on  ob- 
vient au  train  de  deihete  du  cheval  a  1  extiu-  servàt  les  rubriques  cl  les  ceremoiucs.  (Uu  lat* 
mité  do  jarret.  caput  seholœ  ehef  de  IVeole.  ) 

GaWLIXE,  s.  f.  Dans  notre  ancienne  Milice,  ("^apitainf.  ,  s.  ni.  (  Ka  pi  li  nr)  Chef  d'une 

•Oitedecasqtiede  fer.— >£spéce  de  chapeaudont  compagnie  de  cavaUrte  ou  d  infanterie.  -~01ui 

le*  femme»  se  aervent  contre  le  soleil.  —Sorte  qui  a  le  eommandement  d'un  vaiaiieatt ,  d'une 

de  Ijandage  qu'on  emploie  ^'^^J*  quelques  ope-  frégaie,  etc. — Chef  de  Voleurs ,  cle  lÎMliém'en  », 

râlions  de  Chirurgie.  (Du  lat.  eapui  téte.)  etc.  — Personne  (|ui  commande  eu  chef,  qui  a 

CAnitOCU  9  i.  f>  Chaperon.  Upriiu  ipale administration  en  certaines  pariieas 

CaMHDDy  a.  m.  Sorte  de  pomme  chargée  de  Capitaine  tics  thassa  ;  Capilainf  f  crierai  des 

Termillon;  aon  eau  est  douce  et  agréable  :  rAa/-/M/«  ^e/'vj/-/j7/eri>,  etc. —Celui qui eom« 
Pomme  de  eapendu,  (Par  corruption  ^  de  r«ir/-/  mandoit  dan»  certaines  maison»  royale».  —Il 

pendu  ^  parce  qu'(  Iles  tiennent  à  l'urbre  par  im  «edii  .souvent  d'un  Général  d'armée  par  rapport 

|iéduncule  trés-courU)       ^  «aux  qualités  nécessaires  pour  le  commande* 

Capéveb  ,  V.  n.  T.  de  Marine.  M»  Capéer,  •  ment  :  Oe$t  un  grand  Capitaine^  un  Capitaine 

Capi-aga  ou  Capi-agassi  ,  9.  m.  Gouvemenr  expérimente  ;  ce  Gênerai  rfoit  plus  soldmt  ^uê 

de»  portes  du  Sérail  à  Constantinople.  eapitaine.  (Du  lat.  caput  téte,  chef.  ) 

Capici,  s.  m.  Portier  du  Sérail.  Capitaine  des  Gardes  ^  c'etoil  le  piincîpal 

CAPir.i  Bachi,  ».  m.  Commandant  des  Por-  Oflicier  des  Gardes  du  Corpa*  — oux  Gardée^ 

tiers  du  Grand-Seigneur.— Messager  du  Grand-  Officier  des  Garnies  françoises.  — de  Marine  , 

Seigneur  ,  qui  ,  muni  d'un  firman  ^  va  couper  la  chef  des  Soldats  ^artliens  d'un  port.  — Garde- 

téte  dk!» Grano»  dlaaraeié».  côtes,  celui  qià  commande  la  milice  établie 

Capikhot'i.y,  s.  m.  Nom  générique  que  portent  pour  s'opposer  à  la  descente  des  ennemis. 

en  J  luquie  les  troupes  réglées,  du  moins  à  iW/,  Orfieier  qui  ,  sans  avoir  de  commande- 

J'ottomane ,  et  qui  reçoivent  la  solde.  Ce  mot  ment,  est  prépoté  à  la  police  maritime  d'nnport* 

signifie  i-atet  ou  esfla^  c  Je  In  Forte.  -—de  Pa%'iUon  ,  Cnpitaine  commandant  un 

CaPilac^  ,  CJEB,  ad).  {Ka-pi  Itt-cé-e)  Se  vaisseau,  sur  lequel  est  embarque  un  Officier 

dit  en  Botan.  de»  plante»  dont  les  racineaaoal  général,  un  Commandant  de  division,  etc. 

garnies  de  fiiamens  on  de  peii'e!,  fibrcj  serri-  Capitaixeihf.  ,  s.  fém.  {  Kn-pi-te- ne-rf-e) 

labiés  à  des  cheveux.  (Du  latin  lapillus  Charge  de  Co^i/djn«  de  château ,  des  chasses, 

eheven.  )  etc.-  — liïendue  de  la  juridiciion  d'un  Capitcina 

CaPILLAIBK,  adj.  {Ka-pil-lè-re ,  prononcer  des  chasses.   — Logement  du  Cnpitaine  des 

les  deux  //  sans  les  mouiller)  Délie  comme  des  chasses  ou  du  chàleaa  :  Il  logeait  à  la  Capi^ 

eheveox.  Il  »«  dit ,  t.*  de  quelques  plante»  tainerie. 

dont  les  feuilles  sont  1  l  ès  -  déliées  ;  a."  des  (  AriTAl?fr5sr.  ,  adj.  f.  {  Ka-pi-ti-nè  re)  La 

racines  longueset  filamenteuses^  3."  d  un  tuj^ au.  Galère  capitainesse  ^  celle  que  monte  leCom- 

d'an  ▼ai»»eatt  du  eorp»  humain  ,  de»  veine»  mandant.  C'eat  un  viens  mot  ;  on  dit  auiow>* 

trés-étroiles  ,  Pic.  (Du  latin  riï/?/////^  cheveu.  )  d'hui  Capilane. 

Capu.lair£  coMMi'N  OU  OMHKAiBE  uu  Noia  ,  Capital,  ale  ,  adjecl.  Principal  :  Le  point 

%,  m* 'Plante  erjrptogame,  vivuee,  qui  orott  rapitut  d'une  ajgaire  ;  io  clause  rtpitmit  îtttm 

dnna  le»  lifax  homiot»*  m  cmpilhtin  Mmnc  contrat i  la  t^iiU^pitattdua^at^tKc»*JSKk 


Digitized  by  (jOOgle 


CAP 

t.  âé  Peiatore^cle.  qat  est  d'ane  diraennioii  eoo- 
•idérable,  ou  qui  contient  à  un  degré  éniinent 
le  mérite  de  l'art  oC  celui  i'atiiAte  :  Outrage^ 
tak/eau  ea pilât  de  Biapkfti  ^  du  Corrige  ,  ttc. 
—-II  se  tlii  flt*s  leltrps  maiusciilf  H  qu'on  met  au 
eoinmeaccmcal  dc&  phtasc ,  a  lu  leie  drs  noms 
prO|ire*f  etc.  Lettres  tapiia^es.  — ho  |)ai  lalit 
d'iio  crime  qui  mérite  le  dernier  su(i|>Iice  : 
Crime  capital-  On  le  dit  aussi  du  suj^plice 
lui-mciBi,'  :  Prine  ettpitate^ 

Ennemi  capital,  ennemi  juré,  ennemi  mortel. 
m—l'ttltrs  capitaux  ^  ceux  qui  sont  legaides 
comme  la  source  des  antre*,  tel»  qae  l'orytueil, 
l'avai  ice,  etc.  (Tous  formés  du  lat.  caput  téte.  ) 

Capital  y  i.  m.  ^'onds  d'une  Cuntpa^nie  de 
commeree.  —Fonda  mit  dana  «ne  aoeiété  da 
Méfocians  par  chacun  des  associes.  — Fonrls 

20*/ a  place»  un  particulier,  etc.  Dans  la  tenue 
M  livret  en  parties  tloafclea ,  on  nomme  Compte 
de  lapital  le  compte  cjui  i epiêsenla  cea  fonda* 
—Le  ^riocipal  d'une  aeite  :  Vojer  U  fupitul 
et  Us  intérêts.  —Argent  placé  à  conatitation 
de  rente  :  i/  n'a  pas  de JonJs  de  terre  ,  mais 
il  »  beaucoup  de  capitaux,  —Ce  Qu'il  ^  a  de 
piva  importaot  :  he  capital  est  de  Jaire  son 
salut.  — Ua  dit  Jaire  son  capital  de....  en  faire 
sa  principale  affaire.  Fénelon  a  dans  le  même 
sens  empiojé  capital  comme  adj.  avec  le  verbe 
impersonnel  être  :  Il  est  capital  (essentiel) 
d" etahlir  des  ecolfs  puhliijnes  ,  et€*  (Û«  latÏA 
laput  tete  ,  chef,  principal.) 

Capitalb  ,  s«  f.  La  ville  princifMle  d'an  Etat, 

d  une  l'i  o\  ince,  etc.  — T.pt'i  r  rapilaîe  ou  majus- 
cule. — 'Ln  t.  de  tuititicaiion  ,  ligne  droite 
cOMpriae  entre  le  point  de  réunion  de  deux 
demi-^iTçps  d'une  pièce  de  fortî£eatioa  ^  et 
.  1  an^le  saillant  de  cette  pièce. 

CAMTALisn ,  S.  m.  (!elai  qui  possède  dtv 
ra/'/'/tf M  r  ,  dr-6  fonds  en  argent  ou  «  n  ]>,i[u.  i  . 
Cval  un  mut  nouveau  (|ui  a  été  géocralemeol 
idopie. 

<pitan  ,  8.  m.  T.  de  méprî*  :  Fanfaron  qsî 
se  vante  d'une  braToare  qu'il  n'a  pas. 

Caman-Paaia  ,  s.  m.  Grand  Amiral  de 
l'Lmpire  turc  ;  Parha  de  la  mer. 

CariTAMa,  s«  f.  La  aalcre  principale  montée 
f«r  le  CommandaBl.  Onand  jrs  galères  eioieot 
eo  nombre ,  on  oe  duoit  pa«  M  Capitmn* , 
aoais  la  Réale. 

CanTaTiox,  s.  f.  {Ka-pi-ta-cion  ^  rn  vers 
ei-on  )  l  axe  par  /('/e.— On  dît  qvelqaafois^//» 
tapité  dam  tel  endroit^  pou  r  y  tf're  inscrit  .sur 
le  ràle  de  la  capitation.  Celte  expression  n'e^t 
pas  du  bon  usage.  (  Du  Iniin  raput  téte.) 

CaPITÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  liolan.  Fleurs  copi- 
tees  ,  rassemblées  en  une  téte  globuK  u»e.  (  l)u 
Irflin  caput  léte.  ) 

C  Al-lTt-L  ,  ».  m.  Le  [  lus  clair  ri  le  p!ii>s  liquide 
d'une  le»»ive  compuM'u  de  cendre  ,  d  eau  et  de 
chaas^vive. 

CAPlTtrx,  Ei'Sf,  a<îî.  (Ka  pi-ttû.,  cû  zr) 
<^'ui  poite  à  la  tcte.  il  ne  se  dit  que  du  vm 
rt  loat  an  plus  de  la  bière  :  Vin  capiteux , 

l'ii—r  (npiti  iJic.  (  Du  lal.  caput  lèle.  1 

CAPtroLKj  s.  m.  l-oricie»ae  de  Home  b4lie 
•■r  le  mont  rai-p^im ,  auquel  elle  donna  son 
Bom .  On  éleva  sui  !a  même  niontai^ne  un 
tMaple  à  Jy^iler^  ^ui  fut  suraoïttiiM:  |>«c  celU 
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raison  Jupiter  CapitoUn.  (Du  lat.  CcpîtoUum^ 
forme  de  caput  OU  téte  d  Olus)  purce  qu'en 
creusant  les  fondement  de  eelte  forteresse  , 
on  trouva,  dit- on ,  À  une  grande  profondeur^ 
la  téte  d'un  nommé  Glus*)  11  v  avoit  des  Ca- 
pitoli-s  ailleurs  qo'i  Home  ;  a  Toulouse  on 
appelle  encore  ainsi  la  Maison  de  ville* 

CaPIT(«lins  (  Ji  1  x)  ,  s.  ni.  pl.  Jeux  ou  com- 
bats institués  pai  Camille  »  n  I  honneur  de 
Jupiter  Capitmin  ,  et  en  riu  rno  rc  du  Capitale 
défendu  Cfintre  le*  (^»aiiIo!s.  JJ.ini.'tirn  fonda 
de  nouveaux /eu  c  tapitolinsy  qui  se  relebroi»-nt 
non  pas  chaque  année  eomme  ceux  de  Camilie^ 
mais  loiiH  les  cinq  ans.  On  y  di>liibiioil  aux 
Tof  tes  des  prix  et  des  couronnes  qu  ils  rece- 
voient  des  mains  de  l'Empereur. 

Capiton  y  ■•  m.  La  bouu  e  et  ce  fjtiî  reste  de 
plut  grossier, après  qu'on  a  drvide  la  soie.  —La 
eoqne  da  ver  à  soie.  (  De  l'italien  rapitonê^  qui 
a  la  même  significalicn.  ) 

CAPtruui.^  s.  m.  Nom  qu'on  donnoil  à  l'ou- 
lottse  à  celui  qu'on  nommoil  ailleurs  Echevin.^ 
(Du  lu'in  ( aput  te'e ,  chef.  ) 

Capiioulat,  s.  m.  iKa  pi-tou^la)  Dignité 
de  Capitoul. 

CaMIOLAUIB,  s.  m.  {Ka-pi-tu  lè-re)  Or- 
donnance et  règlement  publié  par  les  ancirna 
iloit  de  Fiance,  et  rcdi;;e  par  les  Chapitres  : 
Les  Capitulaires  de  Chailemagnr^  etc.  ^  IJu  lat* 
ea/'itiilaria  .  forme  de  tapitulum  cli.ipiire.  ) 

CAfmu.Aififc. ,  atlj.  (^)ui  app.utieiit  a  un  C'//<7« 
^//y-r  deChrinoine»  ou  île  Kelij^ieux  :  Assemblée^ 
acte^  reuilutioneapituiaire,  (Du  lal.  capitulutm 
cbipiue.  ) 

CAPiTULAiiienKXT,  adv.  (  Ka-pi-iu-lé-re" 
man)  lùi  Chapitre  :  a*s»mbiés  tupilulaire^ 
ment, 

Camtolaiit  *  s.  m.  et  adf.  (  Ka-pi-tu-lan  ) 

Qui  a  \oix  en  Chapitre  :  l.,  s  dpitulans  sont 
assembles  i  un  Chanoine  capitulant» 

CaPITOLatioh,  s.  f.  {Ka  pi'lu'la'cion^tn 
VIT!,  ii-f'i  )  Le  Iraile  qu'on  fait  pour  l;i  led- 
diiiond  une  place  assiégée.— (hiiu  dit  aus^i  Lmi. 
au  liçuré.  Voy.  Capituler.  (Do  lat,  tapitul'j»m 
chapitre  ;  parce  que  tes  truites  contiennent 
plusieurs  chapitres  ou  ai  li^  1«*«.  ) 

Capitulation  impériale  ^  nom  qu'on  donnnîl 
en  Allemagne  il  une  loi  londaifienl.de,  f.  iitf 
par  len  f  lecteurs  au  nom  de  tout  l'Empire,  et 
imposée  a  1  Empereur,  qui  en  juroltl obser- 
vation à  MM  eooronnenieut. 

CAriTt'tB .  s.  m.  L*p^re  de  petite  leçon  qui 
se  dit  vers  la  lin  de  certains  oliiees.  QDu  lalm 
capitulum  ,  dimiooltf  de  tapui  cbapttre,  ar- 
ticle ,  etc. ) 

Capui  LKR,  v.n.  (Ka-pi-tu-le)  Pailemenier, 
traiter  de  la  reddition  d'une  place  ,  (aire  s» 
capit.i/tjfion.  — Fi^ur.  et  r;;m.  Lnlter  en  né;;  »- 
cialiun ,  en  accommodement  :  Ûnc  Jemme  i/ui 
fapilmie  est  bientôt  rendue  ;  il  ne  fttui  pat. 
cupitiifrr  anc  les  passions. 

CAPivfRD  OU  CAPlVADb,  S.  m.  Quadrupède 
demi-^mphîbie  qui  se  trouve  dans  loules  les 
teirci  bas.^e*  de  l'Amériipie  méridionale,  ain.i 
ou'au  hrésil ,  aux  Amazones  et  à  laGoiaoc  On 
1  app<»11e  aussi  Cahiai  ou  Pore  de  rivirre. 

tAPI.AN  oM  CaPELaN,  s.  niiif.  IMil  poisson 
^tt'on  Uoatre  en  grande  q^aitlilc  aut  ka  cotes 
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de  l'Ile  de  Terre-Neuve,  ob  Qt  Mirent  d'appât 

pour  preiifli  f  la  moni*'. 

CAi'LAMt&,  s.  in.  Pêchepr  envoyé  par  les 
Terreneoviers  pour  aller  faire  la  pèche  du 
eopfan.  <>n  <lîl  aussi  Capelonier. 

CAPMuiDfc,  s.  f.  ^Kop  uQ-i'de)  Plante  dont 
la  fleur  reMembleè  celle  de  la  fumeterre.  (U« 
'gr«T  hts[<;»i  luriiel^rTf  .  liitf^ralemeat /«««le  » 
et  eiùu.  lornif  ,  le^seiTihlance.  ) 

CArMOMAiiciKf  a.  f.  Divination  par  la  fumée. 
(I)d  ^r^'c  kapnu»  fuffl^e,  ^mmntéim  diviuft- 
tion.  ) 

CAraonrru.B .  s.  f.  (Kap-no-fi^é)  Pbnte 

d'Afr  aj:ie,  dont  les  feuilles  i Tssrniblentàcelles 
de  la  fuineti-rre.  (Itu  ^lec  kapnoi  fumeterre ^ 
et phullon  feuille.) 

fl  \Pt  c  .  s.  in.  (itri  prnnonre  le  f  final)  E^«p^ce 
d'ouate  qu  on  tire  de  l'arbre  nommé  capoquierm 

Capolix  ,  s.  m.  (Ka-'po  Uin  )  Sorte  d  arbre 
du  .^lexique)  dont  le  hvàx  reaieable  k  aot 
cerUei. 

CaPoM,  t.  m.  Joueur  rosé,  fin  et  appliqué 
à  piendre  toujours  l'avantage  :  Uche.  Il  est 
popul  — Kn  t.  de  Marine  ^  crochet  de  fer  qui 
fèri  à  lever  l'ancre. 

Capoumb,  V.  n.  (^Ka-po-né)  L^ser  definease 
au  jiu.  — Faux  le  bche.  Danacet  deux  accep— 
lions,  il  est  populaire. 

Capommb,  V.  a.  T.  de  Marine*  Haler  l'ancre 

eu  bos5oir  .  en  f.ii.snnl  usaf^e  du  cnpon. 

nu-nt  couvert  et  erenaé  dans  le  fond  o^un 

f(>s>f  si»r  ,  pour  Io^'m  des  Holtlals.  —Espèce 
de  double  chctnin  couvert,  paliasadé  des  deux 
col<^.s ,  au  fond  d'un  foasé  aee ,  vi»*à^ia  le 
milieu  des  eouitines  ,  pour  communiquer  dans 
les  ouvrages  extérieurs.  >— Coupure  dans  le 
^l.u  is  do  ebemni  ecmvert ,  pour  communiquer 
jivi  rles  ouvia^es  qui  sont  au  pied  du  giriris. 
(  Lie  l'ital.  cappuniera  ,  qui  a  la  inéme  signi- 
fication. ) 

r.vHx.it'iEn ,  8.  ni.  (X«'^e-Aii^)L*arbre  d'oè 

l'on  tiie  le  iapoc. 

CAPoaAli«  s.  m.  Soldat  k  hante  paye  dane 
«ne  compagnie  d'infanterie  ,  immédiatement 
.  au-dessous  du  Sellent.  11  commande  une  es- 
cou  ide  .  pose  et  lève^  les  sentinelles ,  etc.  (  De 
l'iialieii  t  aporaU^  fait  de  rajpo  chef.  ) 

CapoâEH  ,  V.  n.  {Ka~p9-té)  T.  de  Marine  : 
Amarrer  bien  ferme  le  gouvernail  d'un  vais- 
st'iiu  ,  poiii  suivre  1  abandon  d'un  vent.  (Le 
liirtion.  de  Alaiine  dit  simplement  ^  Illettré  à 
ia  (ttpe  ,  ei  .'ijoute  n>ie  ce  mol  est  vieux.  ) 

Capot,  s.  m.  (Ka-po)  Espèce  étrape  ou 
de  manteau  dVtoflV  grosn  ère  :iiiquel  est  ni— 
taché  un  mpurhon.  — .l'clttc  cape  qui  Uisuit 
partie  de  l'habit  de  cérémonie  des  Chevaliers 
(iu  ^Minl-i .t>|ii il  ;  on  di5oit  plus  communément 
€  a  pu  le.  (  iJu  grec  kappa  ^  S'oy.  Cape»)  —Au 
feu  de  Piquet,  Jaire  r^tot ^  faire  toutes  les 
îcvccî  ,  toutes  lc>  mains  :  rire  capot  ^  ne  faire 
«u<-une  levée  ;  de  la  on  dit  li({.  et  fam.  être  ou 
demeurer  eapot  ;  être  honteux  et  confus  sott  ea 
essu^nnt  un  rept  orbr*  niét  iit',  soit  eo  VOjrattt 
ses  espérances  fi  u.^lrées  ,  eto. 

Capot  d'échette  (  Marine  ) ,  espèce  de  tam- 
bour de  lioi.s  pictls  d(!  hautenr  ,  qui  recouvre 
iecouUUe  de  l'an  icrc  ,  par  kquelis  on  descend 
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dans  la  grande  chambre.  «—AiVeM'^ef,  elHl« 

virer.)  Voy.  Cabaner, 

Capote  ,  subst.  f.  Espèce  de  mante  dont  les 
femmes  se  couvrent  depuis  les  pieds  jusqu'à  la 

téle.  Voy.  Capot  dans  sn  HPi  i-nrle  yt  replion. 
CAPuULIÈat,  8.  f.  (Ka  pou-iie-re)  T.  de 

Péehe  :  Nappe  de  filet  à  larges  mailles  qu'oa 
met  à  l'entrée  des  boui  dignes  y  pour  cmpedier 
le  poisson  de  s'échapper. 
Cappellimo  ,  s.  m.  Petite  nomoie  de  Mo- 

dène  ,  qui  vaut  la  moitié  du  Cappftiona. 

CappeIiLomo,  a.  m.  Moonoie  d  ai  (^ent  de  Mo- 
dène ,  de  la  valeur  de  5  sols  du  pa^  s  (  a  s.  od 
lo  c.  de  France.  ) 

CAPnt, ,  s.  m.  $orte  de  vaisseau  Corsaire  ; 
Un  tupre  HoUandoit»  ^^Caprê  à  tm  port^ 
celui  qui  va  en  roui  se  dans  la  jeulc  espéraiMSe 
d'avoir  part  au  butin  qu  il  fera. 

CApai ,  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit  vert ,  que 
l'on  fait  confiic  clans  du  vinaigre,  et  dont  on 
fait  usage  dans  les  ragoûts  et  les  salades  :  Un 
harii  de  eépres»  On  appelle  Câpres  rapurines^ 
les  câpres  les  plus  fines  et  le&  plus  fermes. 
(Du  grec  kapparis  ,  dont  la  signification  est  la 
même.) 

CâpaicB,  s.  m.  FasiMsie,  boutudr  :  y/.  ^/r 
des  caprices  ,  suivre  son  rapritc.  Il  >e  prend 
presque  todjouis  en  mauvaise  part.  \  o^.  //u— 
meur.  '—Saillie  d'esprit ,  d'imagination  :  '/  ra— 
vaiHi  r  ,  composer  ae  laprice.  — -Piè<  e  i!»-  Mu- 
sique ,  de  Poi-ftiCf  de  l'einiure  ,  etc.  où  1  .Vuteur 
s'abandonnant  à  son  génie,  ne  suit  d'aoïiea 
règles  que  son  im.Tfîin.ilion.  (  Ou  latin  capra 
chèvre  ,  à  cause  des  sauls  bru>ques  ^  dr;  la 
marche  inégale  et  irrégulière  (ie  cet  animal.  ) 

r:  A  p  n  I  r  t  E  r  .suiEMT  ,  adv*  (  Ka'pri-t'i^à-ve^ 
mon  )  Par  caprice» 

CAPBictKirx  ,  xosK  ,  adject.  (  Ka-peM-eà  , 
eu- te)  Fant'isque.  Il  se  dit  au  piopre  des  per- 
sonnes ,  et  des  choses  qui  oni  rnppoii  aux 
personnct  :  Siamme  caprteieux  ;  humeur  capri» 
eieuse.  — On  le  dit  fig.  des  choses  inanimées  : 
Xes  fioti  capricieux  ,  e/r. 

Capmo»!»,  subst.  m*  Dixième  signe  du 
Zodiaque  ,  «pi  on  appelle  aussi  Bnui  ,  /a 
Chèvre  Amallhee ^  le  Signe  Je  l'hiver  ,  la 
porte  du  Sofeit.  Le  catalogue  britannique  / 
compte  5t  étoiles.  Il  y  en  a  beaucoup  plu:>  d.  ns 
etux  de  Majrer  ^  de  la  Caille^  etc.  — Kspèce 
dinseete  qui ,  pour  la  eoninr  et  la  grandeur, 
ressemble  au  Cerf  volant ,  et  dont  les  anh  nnes ,  ' 
plus  longues  que  son  corps,  ont  des  inegaliléa 
ou  des  ncrads  à  peu  piès  comme  ceux^  des 
eoraes  du  houe.  (  Do  lat.  capricormtu  ,  fisit  de 
tapra  chèvre ,  et  cor  nu  corne.  ) 

CApaïkB,  9.  m.  (Kà-pric)  Arbosie  épineo|C 
et  sarmeolcux  ,  à  fleurs  ro.tacres ,  qui  croit 
sporitnnëineiil  dans  le  midi  de  la  France,  ele. 
Les  Louions  des  fleurs  cueillis  avant  leur  épa- 
nouisseifienl ,  et  connus  sous  le  nom  de  câpres^ 
sont  erii)>I<ivi-5  d.tns  les  cuisines.  Voy.  Cttpre. 
(  De  kappurti  nom  grec  du  câprier  et  de  la 
eépre*  ) 

C  \  pairie  ATfOîf  ,  s.  f.  {Kn  pri- fi~ka  don  ^fn 
veii  li-oii)  Art,  méthode  de  laire  mûrir  les 
figues  domestiques,  au  moyen  des  figues  sau- 
v.igcs,  TeKe  pinlique  très-singulièi e  «si  fort 
en  udagc  a  iMaitc  et  dans  l'Archipel.  (  Uu  lalua 
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eaprifitatic  j  employé  dans  la  même  significa- 
tion par  Phnty  et  qui  eat  fait  de  rapri/ittiê 
figuier  sauvagr.  ) 

CaPBIXANT,  adj.  {Ka-pri  tan)  T.  de  Méd. 
Pouis  e0pri$mmt ,  pouls  inpçnl  et  irrégulier. 
(Du  taprizam.  qui  si^nitie  la  niomo  chose, 
et  qui  est  i&it  de  r<i/rra  clievre ,  à  cause  de  Ja 
■MTche  Miilillante  «le  eet  animal.  ) 

CaI'BdN  ,  s.  m.  -Morceau  de  drap  fait  en 
ovale,  que  portent  les  Novices  Capucins,  et 
qui  pend  devant  l'estomac  et  derrière  le  dos. 
—En  l.  de  Jardinier  ,  ^losse  fraiie. 

CAP^i,  S.  f.  Botte  où  les  Docieuts  de  Pari» 
iM*ttoient  lenrs  suflrages  après  rexamca  des 
Cindidats.  (  Du  latin  tmpu^  y  m  grec  kapta 
eaisse  ^  cassette.  ) 

Ca»8VLaide,  acij.  (  Aa^-«ir'/<^-rr)T.d*AiMf. 
JJgament  fapiuiairc  ^  qui  forme  des  €ap*ulcs. 
Il  j  a  aussi  des  veines  et  des  artères  raptulaires, 

Camule,  s.  f.  Kn  t.  d'Anat.  membrane  qui 
enveloppe  les  arlic'ulalions  ou  certain»  {u  tils 
vaisseaux.  — -tn  t.  de  Botanique ,  partie  de  la 
plante  qui  renferme  les  semences,  (iio  latin 
tapiuio  ,  I  iiinutif  de  coput^  en  greo  ïapia 
ca^*«•Ue  ,  Loi  e  ,  ftui.) 

Capxal,  s.  m.  litre  oui  signifioit  autrefois 
Chef  :  Le  Captai  de  Buth.  Un  a  dit  aussi 
Capptuiai  et  Captant,  (  lin  latin  eaput  téte  y 
ehef.  ) 

HotWTkTWk  ^  s.  m.  T.  de  Palai$  ,  emprunté 
du  liliii  nj/itnliir.   Ct  lui  qtii  ,  pai  fluilirie  , 

Sar  rase  ou  par  adrt»j>e^  tâche  de  surpiendre 
es  testamens  ou  donations. 
CaPTaTIoN  ,  s.  f.  {Ka/'-ltJ-cïon)  T.  do  l'aînis  ; 
Action  de  copier  ;  emploi  de  luses  et  d'artihccs 
peor  se  faire  mettre  sur  un  testament.  (Dn  lat. 
coptalto.  ) 

Capter  j  v.  a.  {Kap-t^)  Chercher  à  obtenir 
par  voie  d'insinaaiion  t  Capter  la  hienveiilance^ 

les  suffrages  Je. ...  line  m-  dit  guères  qup  dans 
ces  phrases  .  et  se  prend  en  mauvaise  part.  ^Du 
latin  rapt  are ,  fréquentatif  de  capere  prendre  ^ 

etc.) 

GArrisusEiuxT ,  adv.  {Kap-ei-eù-ge-aiam) 
D^aae  manière  raptieute, 

CAmt-ux ,  £VSK ,  udj.  {Kap-cieù  ;  tn  vers 
ei-eû  ,  em~ze')  i^ui  tend  ci  induire  en  erieur  et 
à  surprendre  par  qaelque  belle  apparence  ,  en 

Sarlant  d'un  raisonnement     d  un  discours , 
'une  proposition.  Vovez  Insidieux.  (JDulal. 
eapiiosus  ,  lait  de  taplare  capter.  ) 

CAPTir ,  iv*  ,  adj.  (  Kap-tiJ  ,  ti-.e  )  Qui  a 
été  fait  esci;«ve  t\  la  guerre.  On  ne  le  <lil ,  dans 
le  sl^le  ordinaire,  qu'en  pai'lanl  des  guéries 
anciennes.  Chet  léspenples  modernes,  on  se 
sert  du  mot  prhonuier  ,  et  en  y)ar1ant  des 
Turcs  et  des  peuples  barbares  ,  du  mot  eulapt» 
—On  dit  6g.  et  sans  régime,  raison eaptive ^ 
ame  captii-c  ;  tenir  ses  enj^ns  captifs  ,  les  tenir 
dans  une  extrême  cuntrainle  ou  sujétion.  Le 
not  eseiat'e ,  employé  dans  le  même  sens ,  régit 
la  préposition  Je  :  Ust/a^-e  du  pe'ifn'^  du 
monde  ,  de  set  passions»  (  Du  lalin  capiifui  ^ 
fait  de  taper*  prendre,  saisir.) 

Ordre  Je   la  l^rJemption    des    Captifs  ; 

Ordre  institué  pour  le  rachat  des  esclaves  faits 
par  1rs  UahometaiM. 
GanirBi)  T*a*  iS^H^fé)  Rendre  tapiif. 
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II  ne  se  dit  qo'au  figuré  ;  La  beauté  qui  le  cap- 
tive* LAK^i'jt  tir  :  Oaptii>er  son  esprit^  $a 
raison  sous  ie  joug  de  la  fui.  — On  dit  aussi, 
captiver  la  bten^eUlance  Je  quelqii  un  ,  pour 
dire ,  se  rendre  maître  de  ^a  bienveillance. 

5E  Captivm,  n.  S'assujeiir;  se  génar 
beaucoup. 

Caftivbrie,  s.  f.  Au  Sénégal,  lieu  oft  l'on 

renferme  les  Nègres  dont  on  vient  de  traiter. 

Captivité  ,  s.  f.  Esclavage  :  Sortir ^  deli- 
prer^  racheter  de  taptiviti*  —On  Ta  dit  quel- 
quefoi.i  pour  détention  en  prison  :  Sa  longue 
captivité  ne  lui  a  pas  abattu  l'esprit,  — ï  ig* 
Suiétion  extrême  :  Cest  une  maison  oiùr  le$ 
eiifans  et  les  domcstii^ues  sont  en  grande  eap- 
tivite.  (  Du  lat.  captivitaSy  qui  siguiiie  la  même 
chose.  ) 

CaTTORK  ,  s.  f.  Butin  ;  ce  qa'on  prend  sur 
l'ennemi.  — Prise  que  les  Sergens  ou  Archers 
font  d'une  personne,  «i^aisie  ae  marehaadisea 
défendue».  (Du  latin  captura  ,  fait  de  c^ter*^ 
et  dont  la  .signification  est  la  même.) 

CAPTiiBbE,  V.  a.  {Kap-tu-re)  ï aive  capture ^ 
appréhender  au  corps,  saisir. 

C.\Pi'CE,  s.  tn.  Pjii  tie  de  l'habit  qui' couvre 
la  léle  de  rerlitins  iieiigieux  ,  et  qui  d'ordi- 
n.iire  est  faite  en  pointe.  (Da  grec  kappa  , 
Voy.  Cnpe.  ) 

Capcchum  ,  s.  m.  Morceau  d'étoiïe  dont  on 
se  couvre  la  téle  et  le»  épaules  pour  se  dé- 
fendit" du  mauvais  lem|is.  — La  partie  de 
l'habit  du  Religieux  qui  lui  couvie  la  téle. 
-.-On  nomme  au.<isi  capuchons ,  certaines  pro- 

d'K  liiirii  rmi  es  ,  coniques  et  plus  ou  rnoins 
longues,  qui  se  trouvent  a  la  partie  posleiiture 
de  plusieurs  fleurs.  (Du  grec  kappa ,  Voyez 

Cape.  ) 

CAPicuo.HNi,  KX,  adj.  Se  dit  en  t.  de  Bota- 
nique ,  des  feuilles  et  des  pétales  dont  les  bords 
se  rap[)i  oc  lient  vers  la  base  y  ai  s'écartent  vers 

le  sommet. 

Cafociw,  s.  m.  {Ka-pu-cein)  Religieux 
réformé  de  Tordre  de  Saint  François  ,  ainsi 
nommé  de  son  lapuchon^  plus  grand  que  celui 
des  autres  Moines.  11/  a  aussi  des  Capueime*» 

Capvcisaos  y  s.  f*  Discours  peu  éloqnent  et 
peu  sensé. 

Capucine  ,  s.  f.  Sorte  de  fleur  polaeère  , 
terminée  par  une  production  analogue  en  forme 

de  fopiii  liiin.  C'est  une  plante  k  fleur  anomale, 
originaire  du  Mexique  ,  et  annuelle  dans  nos 
elimata.  Il  jr  a  la  grande  capucine ,  appelée 

aussi  grand  cresson  d' Inde  ou  du  Pérou  ,  et 
la  petite  tapucine.  — hn  t.  de  Polier  ,  pclile 
èonelle  de  terre  qui  a  une  queue. 

CAPi'T'MoRTauM^  s.  m.  T>  de  Chimie.  Vo/. 
Tête-morte, 

Caouaob,  s.  m.  (,Ka^-fe)  Façon  qu'on 
donne  aux  hareogs  l4»rsq«'on  vent  les  saler. 
Vov.  Coguer* 

C/AQOl,  S.  f.  (Ka-ke)  Espèce  de  barrique 
ou  de  baril  ^  oit  l'on  met  ordinairement  des 
hatengs.  —11  y  a  aussi  des  caques  pour  la 
poudre  à  canon  ct  le  salpêtre.  (On  lalin 
cot/us ,  en  gree  kados^  qui  signifie  la  roémié 
chose.  ) 

Proverb.  La  toque  geut  tou/our$  le  hareng  , 
on  se  jresscni  toa  joara  de  ion  premier  état  »  do 
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•on  éducation  ,  elc.  Il  ne  5c  prpncî  qu'en  maa— 
vui»e  part.  ^Etre  presit*  comme  du  hartngê 
dans  une  caque ,  extréroement  prMsëi  daot 
ij:ic  ft»ule. 

CA<tUi^Ma£,  \oy.  Kac-pire, 
Caqoeb ,    «et.  {Ka  ke)  Arraeher  les  en- 
trailletdu  hareng  pour  le  inelti  e  daii»  la  caque» 
—Mettre  le  hajrenjc  en  caque.  Un  dil  plu»  tou- 
▼cnt  et  mieux ,  Ëncaquer, 

CAguEROLi  E  ,  »,  r.  (ka-ke^ro^)  Petit  pot 
de  cuivieà  trois  pieds  arec  une  Ion^ue  queue, 
dans  lequel  Ton  fait  cuite  diverses  chose». 
(l)e  catfue^  dont  eaqueratU  parolt  être  un 
(Uuiinutif.  ) 

CA^OESANr.uE  ou  Cacituangub  ,  5.  f.  (  KO" 
ke-can-ghe)  Mux  de  aang ;  djr»ieniene.  Ce 
moi  n'est  d'usa^çe  que  dans  le  ttjrle  comique  y 
ou  plutôt  populaire  et  bas. 

CâQiWT,  t.  m.  {Ka^ké)  Babil  :  Apoir  du 
caijuet  ^  le  (aijuef  lii-n  nffilr  \  il  n'a  que  du 
tttquet,  \oy.  Biibil.  (i»uivant  Casencute  ^  ce 
mot  et  eelui  de  caqueter  qui  en  est  formé  , 
ertirnncnt  h  !  .'incii-nni?  lun^ue  luHiMjiif.  ) 
ig.  et  fain.  Ruùatlre  ou  raùaiiser  le  caquet 
de  quelqu'un ,  lui  fei  iner  la  bouche  ;  rabattre 
•un  ni^ucil,  sa  prtuiance  ,  de.  — l'  jin.  Le 
taquet  de  l'actuuchee^  les  bagatelles  dont  un 
•'entrelient  d'ordinaire  ehei  let  femmes  qui 
•ont  en  couche. 

CA^UbTs  y  pl.  Fropos  (utiles  et  ordinairement 
mélee  de  médisance ,  tle. 

Ca^vètk  ,  s.  f.  Sorte  de  petit  baquet  06  U 
Ilarengèi  e  met  des  carpes. 

Caqueter  ,  v,  n.  (  Ku-hc-té)  Babiller.  Vo/. 
Jahoter. 

CaQI'ÈTERIE,  s.  f.  Aciion  dp  caqurtcr. 
CaQUETKUU,  El  St,  ».  Ml.  tl  f.  Crh.i  OU  relie 

qui  babille. 

CaQUEToire  ,  8.  f,  (^Ka-kr-tod-re)  U.".i..n  qui 
cs{  au  miheu  (U-s  manch^roiis  do  la  cSanue  , 
•ur  lequel  le  Luboureui-  «'assied  lorsqi/il  tause 
avec  quelqu'un.  — <  liaisf  ^.Js^»•  snn-»  bras  eî 
qui  a  le  dos  lorl  haut .  où  1  un  baiiiie  a  »ou 
«tte  ,  au  coin  du  feu.  TVeV. 

CAQt'Rt'Rs ,  S.  m.  pl.  {Ko  ketir  )  T.  de  Marine* 
Blaleiots  emplojfes  k  caquet  le  hareng. 

Caqoeosi^  a.  f.  (Xtf-ftird-ce)  Femme  qui 
€9que  le  poÎMon  9  qui  loi  Me  le*  owes  et  les 
entrailles. 

CAttrcox  ,  s.  m.  (  Ka-keé  )  T.  de  Pèche. 

Petit  rouleau  avec  lequel  la  Caquense  ote  les 
outes  et  les  enlraillvs  au  poisson  qu'où  doit 
saler. 

C4«>IMLLIER  MAniTIHE  ,  S.  m.  {Ka'ht'-glié ^ 
niouillex  le»  // )  Plante  annuelle ,  à  fleur  cruci- 
forme y  qui  croit  en  Lan|(ueduc  ,  sur  les  bords 
de  la  mer.  Un  la  nomme  aussi  fitffiir//tf</4r  mer. 

Cab,  conj»  A  cause  que,  paice  que.  .—Un 
dit  sufistantiremciit  dans  le  sl^  le  fam.  Mettre 
trop  di  SI  et  de  car  y  faire  trop  de  diilicullos^ 
voila  hicit  da  si  et  i/a  mr.  (,Suîv;int  Mmage^ 
du  latiu  quare  c'c&t  pourquoi.  iSu»  aacient 
Auteur*  éerivoient  quar.  ) 

Çara  ,  s.  m.  Kspèce  de  liseron  rampant 
d'.\fnque,  dont  on  mange  la  rat  ine  en  Guinée. 

CARABAcaoa ,  s.  m.  Boit  «romaiiquf^  des 
Indes  ,  qui  a  ro<leur  du  (;iro.^e)  ct  doni  l'infu' 
iioa  est  auli-scuibaù(^uti. 
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Carar^  ,  8.  m.  Amlire  (aune  danl  on  se  sert 
en  Médecine  «  et  à  d  autres  usages.  — Genre 
d'inseeles  coléoptères ,  de  la  famSle  des  Crèo« 
phages .  dont  le  corsr  let  e>l  aplati.  On  dit  aussi 
Carabe.  (Du  grec  ^karaboi  scarabée,  avee 
li'qael  ces  inserle»  ont  de  la  ressemblance  par 
«  luis  écailli  ux  de  leurs  aile».  ) 

(^,\RABIN.  ^ub^t.  m.  (  Ka-ra  biin)  Sorte  do 
Cavaliers  du  irmps  de  lienri  1\  et  de  Louis 
XIII.  qui  portoieitt  une  arme  à  feu  nommée 
curaf  iru  .  (  )n  dil  aujnui  d  liui  '  of  filnnii  r.  —  h  ig. 
(vciiii  qui  ïc  contcnle  de  hatarder  queii|ue 
chose  au  jeu,  et  se  retire aussifàc ,  peiie  on 
g;iin.  —Au  relui  qui,  en  <  onvei^arion  ou 
dans  une  dî»pu(e  ,  ne  iuil  qof.  jeter  quelques 
mots  ,  et  puis  se  tail  ou  s'en  va. 

CArABiNAM^  a.  t.  Tonr  de  Carabin.  Il  cit 
familier. 

Cababihi  ,  a.  f .  Espèce  de  petite  arquebu* 

qu'on  |)oi le  à  cheval. 

Carabine  ,  v.  a.  iK^-ra-bi  ne)  Tracer  en 
dedans  d'un  canon  de  fusil  des  ligne»  creu»es  , 

trilcs  qu'il  y  vn  a  d.itn  U-s  >  ar  nlnius. 

CARAiiiNi^a,  V.  n.  Corabattie  a  la  façon  des 
Carabiniers»  -•Fig.  Jouer  en  Carabin ,  \    l  x 

ce  mot. 

CarabikUvb  ,  s.  m.  Au  fen  du  Lansquenet , 
ceux  des  pontt  ^  qui  prennent  carte  ^  après  que 
la  caiit-  Uc  celui  qui  a  la  main  e»t  tiiee. 

Caaabimi£b  y  8.  m.  {Ka  ra-bi-aie)  Cavalier 
armé  d'une  tarabine. 

CaeaCalle,  s.  m.  Vêtement  des  Gauloia,  nût 
en  u»age  chex  les  ilomains  par  i'empeteur  An* 
tunin  Caracalla» 

^  Caiacm, Cabacbi  on  Carao ,  s.  n.  Capiin* 
tion  imposée  p.ir  le  Grand  Seigneur  sur  ctox 
de  ses  sujet»  qui  ne  soûl  pas  Musulman»,  hilc  e^t 
iiayt-e  p  u  ir>  seuls  hommes  Caita.  (De  Tatube 
Karuili  II  il)ut  ,  imposition.  ) 

Cacacui  ,  s.  m.  i.  d'.Aichitccture  :  EuaUer 
en  earaeoi  ,  en  limaçon.  (  De  l'espay.  taraeai 
limaçon.  ) 

Caracole,  a.  f.  Mouvement  en  rond  ou  en 
demi-rond  qu'on  fait  faiie^  un  cheval,  rn 
changeant  quelquefois  dr  ituin.  — I)jns  l'Art 
mtlilaiie  ,  fuuuvemeot  de  tous  les  Cavaliers 
d'un  même  escadron ,  lorsque  cet  escadron 
tourne  en  même  temps  sur  la  dif>ile  nu  sur 
la  gauche.  (De  l'espagoul  laracol  limaçon  , 
dont  ces  mouvemens  imitent  les  confouis  o« 
les  volutes.  ) 

CabaColla,  v.  n.  {Ka-ra-ko-ie)  Faire  d»ê 
eararofes. 

Carai  ;  Li  ,  s.  m.  T.  dr  Relation.  Onu-ment 
qui  ,  chex  lest.araibp»,  distingue  les  Capitaines 
ei  leurs  enfun*,  des  prrsQfincs  du  commun» 
Ce  sont  du  laides  iiiidailM  d^un  cuivre  irrs« 
Itn  et  tie»-poli ,  faites  en  foime  de  croissant^ 
et  riiihassies  dans  quelque  bois  précieux. 

(  Ar.A<  o.\  ou  tjARAqtoif , a.  m.  ÇKa'rm'kam} 
T.  'Il-  .M.(iir»e.  l'elitr  caraque. 

C^iiAï  uitE,  s.  f.  i:ispècr  de  galère  en  usage 
aux  hules ,  et  sur-tout  dan»  l'ue  de  Bornéo  et 
aux  Moluqucs. 

Cabacoulu  ,  v.  a.  {Ka-ra-kou-U)  Kn  par~ 
lant  du  pigeon  ,  crier  :  X«  eolemèe  ramcoate  , 

et  le  tnulc  caracnute. 

CABAc^ii&Ji  )  S.  a»  £n>preinle  |  marque.  U 
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tt  prend  pirf  icnlièremcrt  ponr  les  fîj^iirp^  Jont 
on  5c  sert  ilans  1  écriture  ou  dans  1  imprea>ion: 
Gros  €arat  trre  ,  ^tit  tarât ttre,  ïirriture 

particulici  e  d  unf  persofno  :  J  ni  rfi  r.nruj  t-otrf 
caractère.  — Lellre»  ou  tigures  ;iuxquvllt.'s  le 
pcciplf  aiiribve  nne  eertaine  verto  ,  «•n  consé- 
quence «l'iin  |H  (  fendu  pa-le  fait  avec  le  L)i.d»!o. 
—  ritre  j  diguie  :  Caraitrre  d' Ambassa- 
deur^ tir,  —Il  ««dit  »  prti  pr^9  dan»,  le  m  Ame 
•CM  daii"  I  {■  (jUse  Roina.in'  ,  des  (  fie  '  -  ;ni]n m.  s 
par  quriques  ^arreineD»,  tel»  c|ue  le  Baplcme 
et  l'Ordre.  ^MÎMÎon  ;  aatonlé  :  Crst  un 
partiiuHer   qui  n'a   point  Je  tarncteie^  il 

CarU  sans  carat tére.  —Le  qui  distingue  un 
omme  d'oïl  aotre ,  4  l'égard  mccurs  ou  He 
rp"ipnt.  — K.'i  t.  de  Botanique  ,  marques  dis- 
tÎDciive*  qui  «errent  à  faire  connaître  les 
▼égetaox  ,  et  les  divisions  établies  dans  lear 
enM-tiiLie.  II  s'emploie  avec  la  même  signifi- 
cation ,  dans  les  autivs  branche*  de  1  Histoire 
■atarelle*  --Ra  Chim'e,  signes  dont  on  se 
•eil  pour  représenter  en  abif^é  les  substances 
qui  serrent  aux  opérations  i  liimiques.  (  Iiu  gr. 
ekmtckiér  empieinte,  marque,  tigure  tracée 
aar  une  matière  qoeloonque  9  diîérivé  de  r/ja- 
rmssà  l'imprime  ,  je  grave.  ) 

Qaracure  romain  (Imprimerie),  caractère 
rond  ttt  perpendienlaire,  invente  à  Venise  en 
1461,  par  un  François  nommr  Nirolm  Jrnuin^ 
et  qui  prit  son  nom  des  capitales  latines  ou 
romainea  que  i'  invente  ur  y  eonserva.— //a/iyf/«>, 
e.iracièi  e  penclir,  d'une  foi  me  qui  le  rapproche 
de  le'.riture.  On  le  doii  à  Ale^e  fllanuce^ 
célèbre  Irnpi  impur  de  \  enise  ,  qui  le  forma 
de  l'trrilure  de  la  r.h.Tnrc) lerie  rorrnine.  Son 
nom  lui  vient  de  son  01  igine  italienne.  11  a  aussi 
été  Bommé  CurtiJ  ^  Letires  Vénitiennes^ 
Leffrts  AlJinei. 

CARAbTiatsKB  )  V.  act.  {  Ka-rak-tr^ri-te  ) 
Marquer  le  rnmrfére  d'une  personne,  d'un  vice, 
d'une  vei  lu  ,  etc. 

SX  CAnACT£nis£B ,  V.  rrc.  Se  montrer  tel 
ipi'on  est  :  i/  s'est  earnrtérisé  parjaitement 

aans  ce  prai  i'Ji'  ,  Jans  ce  t/i  m cur s . 

CaRactebismE,  ».  m.  Ln  Botanique ,  re'^sem» 
blanreseteonfornilésdes  plantes  avec  (|  uelques 
partie»  du  cotps  Immain. 

CAAJiCTÈaiSïiQUK,  adject.  (^uxcaractrrisr  : 
Sifne  ramtléristiçue,  —En  t.  de  Grammay  e  , 
iettre  caraetrriitîifve  d" un  mot ,  celle  qui  se 
cmiserre  dans  les  divers  changemens  que  ce 
■lol  aobtt ,  dans  ses  temps ,  se»  eiodcs ,  ses 
dérivés  et  composes,  etc. 

C*aAtTtBi  ri.u  r,s.  f.T.  de Malhcni. Marque 
Oa  raraittfi  pai  lequel  on  dislin^^iu*  quelque 
ehose  :  il  est  sur-tout  usité  dan»  le  calcul  des 
infiniment  priits.  Suivant  l.cihnitz^  d  evl  la 
faiafle/iiltque  des  quantités  diHnenlieilcs  ) 
•«ivaat  Netvton  ,  la  eamrtirisli^ue  des  fluxioat 
est  un  poirt. 

Cura€ieri%tiqne  d' un  Jogarithmey  son  e\po- 
MRl;  «.à  d.  le  nombre  entier  qu'il  renferme. 

CaRA£KO(;,  Vov.  Cariarntt. 

CabafK,  s.  f.  Vase  de  verre  ou  de  crjslal, 
large  par  le  bas  el  étroit  par  le  haut.  (Oe  l'ilal. 
tmraffa  ,  qui  a  la  même  8it;ni(icatioii.  ) 

CAAAroif ,  s.  m.  6orle  de  petit  seau  ,  dans 
lequel  on  met  eo  flacoa  oa  me  cnruje  atrec 
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de  la  glace,  pour  f.-iiie  ntnaîrTiîr  de  l'eau, 
du  vin,  etc.  —La  caraje  qu  on  met  dans  ce 
vaiMeau. 

cNharach,  s.  m.  (  Ka-ra-gake)  SoHe  de 
coton  qui  vient  de  Sm/rne. 

Caragatb  MosciroBi»  ,  f.  Vo/es  Barhe 
Espagno/r. 

Cabaoib,  s.  f.  Droits  d. entrée  et  de  sortie 
dans  les  Ktats  do  Grand-Seigneur. 

C  ^  n  ACNE ,  s.  f .  (  K(t-  ra  -gne  ^  mouilles  $n  ) 
Sorte  de  résine  aromalique. 

Caraovata  ma  la  ,  s.  T.  Voy.  Kamtns, 

Cah  VOTE  <»/i  Cah ,  s.  m.  {  Kn-ra-g/ir) 
Animal  quadrupède  du  Brésil ,  semblable  au 
renard,  mab  plus  petit. 

Cap,  AiTK  ,  s.  m.  {  Ktt-ra- 1-  fr)  Juif  qui  s'al" 
tache  k  la  lettre  de  I  Ecriture ,  et  qui  rejette 
les  traditions,  le  lalmud,  elc.  ^De  lliebiee 
karatrn  ^  qui  a  lu  même  signiticnlion.  ) 

Caaambulixe  ,  s.  ni.  ÇKa-ran-^fo-Uè)  Genre 
d'arbres  et  d'arbrisseaux  des  Indet  Orientales, 
à  fleurs  monopéiales  9  et  à  ffruil  eharnii  qei 
sert  d'aliment. 

Cabamkl,  s.  m.  Sucre  fondu  el  durci.  (De 
l'espagnol  caramelo ,  pâte  faite  aveedtt  sucre  ^ 
de  l'huile  d'amandes  douces,  etc. 

Cabamousal,  s.  m.  Vaisseau  marchand  de 
Turqoief  deni  la  poope  est  f  oi  t  haute.  Un  dit 
aussi,  mai!!  moins  iréqueiamenl)  Cairamùussot 
et  Caramousiail. 

Caba.nates,  s.  f.  pl.  T.  de  Péchc.  Espace  de 
petites  clievrettei  dont  on  fait  des  appâts^  et 
qu'on  nomme  aussi  Sauterelles. 

CARAMfiOB,  S.  f.  Sorte  de  poisson  blane  et 
plat ,  qui  se  péclie  vers  les  î!es  Aniillcs. 

i>ABANGU£R,  V.  n.  {Ka-ran-ghe)  Agir.  Terme 
asité  parmi  les  Matelots  du  pays  d'Aanis* 

CARAÎfGrEUB  ,  s.  m.  Afjis^S.-ltrt. 

Cabapagb,  s.  f.  L'écaillu  qui  eouTre  le  dos 
de  la  tortue,  et  sor-tout  du  caret. 

CaBAFAs,  s.  m.  Ot  nn  1  ni 'ne  df  la  Guyane  , 
dont  le  iruit  fournit  une  huile  bonne  à  brûler. 

Cabaqi'B.  sabst.  f.  {Ka-ra^ke)  Nom  qu'on 
donne  à  de.<  v.ii. seaux  que  les  Portugais  en- 
voient au  Bre»il.  11  jr  en  a  «lu  port  oie  deux 
mille  tonneaux  :  I^s  raratfues  servent  égalê^ 

nu  rit  à  la  (^ut  rrr  <  t  ou  ,  ointncr ce.  (  Du  portu- 
gais r(irA</f<i  ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

Cabaqke  ,  s.  m.  Cacao  d'excellente  qualité  , 
qu'on  apporte  «le  la  cAle  de  Caraque. 

Cabat.  s.  m.  (A'a-ro)  Poids  qui  exprime 
le  degré  de  pureté  de  l'or,  et  qui  désigne  tou- 
jours, quel  que  soit  la  quantité  de  ce  métal  ^ 
la  :4*  partie  de  sa  maMe.  L'or  sapposé  par- 
faitement pur,  seroit  de  l'or  i  34  carat»;  st 
l'alliage  est  d'un  34.*,  il  n'est  plus  qu'à  a3 
carats  ,  el  ainsi  successivement.  Les  Orfèvres  ^ 
Alonnt»)  eurs  ,  etc.  di.slinguent  le  tarât  de  fin  , 
le  tarât  de  prix  ,  et  le  enrci  ée  pi^ds*  —En. 
p;iil.int  dei  diairi,-tns  et  des  perles,  poids  de 
quatre  grains.  — 11  se  dit  atis^i  des  petits  dia— 
mans  qui  .te  vendent  au  poids.  (Ue  l'arabe 
kintt ,  po'.ds  qui  vaut  k  la  Mecqae  la  94** 
partie  d'un  denier.  ) 

PrOf  erbial.  Etre  sot ,  orgueittetut  è  vingt' 
quatre  carats  ,  au  plus  haut  point  ,  au-delà 
même  du  passible }  car  il  n  jr  a  point  d'ei  à 
TÎngt-qualre  emraitl 
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Cabata  «a  Raiata  ,  s.  m.  E«p^ee 

Cai^a  i  ff,  s.  f.  Moiinoie  qui  est  la  80.*  {partie 
de  la  plant  re  de  bloceé  ,  dan»  l'Arabie  lieu- 
Iteuse.  On  l  appcUe  aaiai  Cabtr, 

C.AHATvtt.E  ^  a.  f.  T.  de  [)ocimarir.  Mélange 
d'or  cld'areent;  ou  d'or,  d'aryen:  el  de  cuirre, 
aree  lequel  on  fait  lei  ai|uille»  d'e««ai  pour 
l'or. 

C.iRAVANE,  S.  f.  Compagnie  de  Marchands 

a ni  vont  trafiquer  au  Levant  j  de  pèlerins  ou 
B  vojageura  qui  se  mettent  de  compagnie 
ponr  voyager  plus  sûrement.  — Itounion  de 
vaisseaux  marchands  qui  vunt  de  conserve  : 
Caravane  eT Alep^  itAI'Sandrie^  eie*  —Fig* 
et  fam.  Troupe  de  fçens  qui  rnorenl  la  campa- 
gne. —Course  ou  canip.'tgni:  «pte  les  nouveaux 
'Chevaliers  de  Malte  faisoirnt  sur  tnrrcontie 
les  Corsaires  et  les  ennemis  de  la  Relii^ion.  11 
se  dit  ordinairement  au  pluriel  :  //  a  Jait  ses 
tarmvOHÉS.  (  Du  peraaa  karaouan ,  réunion  de 
peijonncs  qui  vojaf^rnl  ensemble.) 

Faire  la  carat-anc  (Marine),  se  disoil  d'un 
Mliment  françoit  qui  prenoit  un  congé  de 
deux  ans  ,  pour  aller  aux  Krhelle»  da  Lavent  ^ 
naviguer  au  compte  des  Turcs> 

Carat Amvft  ,  subst.  m.  Nom  qn'on  ilonne  à 
Maiseillf»  nux  v.iissenux  qui  vont  porter  des 
marchandises  d'Lchelle  en  kciielie  dans  le 
Levant ,  et  à  ceox  qui  le*  montent. 

CahavaNIEH,  s.  m,  {  Ka-ra-i  fi-ni/)  Celui 
qui  dans  iea  €aravanei  conduit  les  betes  de 
aomme» 

CaHAVAXSÉBAII.  ,    CAHAVANSÉnA    nn  CaF.A- 

VANsr  jLAi ,  s*  m.  Grand  bdlimeni  qui  sert  À 
loger  des  caravanes-  On  nomme  Caravanse» 
raskier  ou  Caravanstrakhr  ^  l'Intendant  on 
le  Gardien  des  earavansrraih, 

CARAVEtLE,  s.  f.  {Ka-ra-vè-U)  Navire 
rond  et  de  médiocre  grandeur  dont  se  M'rvent 
les  Portugais.  — KAiimont  de  35  à  3o  lonnenux 
pour  aller  à  la  pèche  du  hareng  sur  les  bancs. 
— Sorte  de  bâtiment  turr.  — KNpf-re  de  rlou 
de  4  "  ^  pouces  ,  qu'on  appelle  aussi  Carrrf/f  : 
on  dit  communément  clous  de  caravelle  ou  de 
carvelle*  — Vojr.  CrcvcUe, 

Cabbauv,  a.  m.  T*  de  Mnaiq.  Y07.  ^«'^ 

h  al  in, 

Carbatii»  ,  a.  f*  Pean  de  béle  fratcbement 

ëcorchce. 

Carbeqvi  ,  s.  m.  Monnoie  de  cuivre  de  1  \  fllis 
en  Géorgie,  de  la  Taleur  i^tm  d^mi-chaouri 
(  environ  a  sous  3  denier»  tonrnoia  on  10  een- 
timea  a5  m.**  ) 

CARBtT,  tnbat.  m.  (JCar-ft^)  Grande  case 
commune  des  Sauvages  de^  Anilllcs  au  milieu 
de  leurs  habitations.  —On  donne  aussi  ce  nom 
aox  fenillées  qui ,  dans  dtveraea  eoniréea  de 
l'  Amérique,  servent  d'liabiUltionanxSattTRge«y 
et  d  abn  aux  Vojageurs. 

Gauovcib^^  a.  m.  Espèce  de  flegmon  en- 
flammé et  souvent  pestilentiel — F.n  t.  ^\^'  I  ilho- 
logie,  nibis.  (Du  latin  rar^i/nru/i/i,  qui  a  la 
même  signification ,  fait  de  earho  eb^rbon.  ) 

CaRBunade.  s.  f .  {Kar-ho-na-4/c)  \  iande 
qu'on  lève  de  dessn»  nn  porc  irai*  pour  la  faire 
griller  sur  le  chapon» 

Caibohati,  a.  mt  T.  de  Chimie.  Sel  form^  par 
l'nnioii  de  rncide  ea^Mifuê  af  ce  nne  baae. 
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CAMon,  I.  m.  Dana  In  nouvelle  nomen-- 
clatuie  chimique  ,  su bilance  élément uii  e  qui  , 
combinée  avec  J'oAigène  ,  constitue  l'acide 
earbuni(fue.  hlle  est  contenue  en  ut*s-graude 
proportion  dans  les  tharhum  vrgéiattx  et  ani- 
maux. (iJu  lutin  carho  charbon.  ) 

CarBuné  ,  îs,  a<lj.  T.  de  Chimie.  <^ui  lient 
dn  emrévne;  06  il  entre  dn  carlftHÈe  s  Gaa  hjrérm^ 
$eae  rmrbonë.  • 

CAlluHiQtE  (  .^ciriR  ) ,  5.  m.  Nom  donné 
dans  la  nouvelle  Chimie  «  à  l'neide  tiré  dn 
charbon  que  dnns  I  ancienne  on  ap|)f'k)it 
Air  Jixe  ,  Air  Ji.tr  ,  Ait  Je  aérien  ,  ^itide 
mtmotpAetique  ^  Ad  Je  méphitique  ^  Aride 
erajf*ax  ^  Ariée  rharkomtetut  ^  Gaz  ûlvestre  ^ 
etc. 

Carbo|7Illon,  s.  m.  (Kar-bou-giion,  monillei 
les//)  Droit  des  salines  de  Norrnam'ie. 

Carbi'be,  s.  m.  T.  de  Chimie.  hi'»ultat  du 
carbone  combiné  avec  une  antre  substance.  La 
rioiiib.igine  et  l'Acier  .^unt ,  la  pi  *  (nifre^  dn 
taibure  Je Jer  ;  le  ^econd  ,  du  /er  carburé» 

Carcailler  ,  V.  n.  (  Kar-'kâ-fiié ^  mouilles 
les  //)  1.  de  Fauconneiif  :  Ci  ici  ,  en  parlant 
de»  cailles.  (Mot  liiti  (iar  onomalop<:e.> 

CaRCaim^  ,  \oy.  Carqt/ete, 

CAB(.Aii<»N  ,  \o).  Cargaison. 

Carcan  ,  $.  m.  Collier  de  fer  adaché  à  on 
poteau  dans  un  lieu  publie  ,  qn'on  met  au  oon 
des  rrimin»  Is  roiutiinine*  a  ce  genre  de  Miuplire. 

Lspèce  de  ci. aine  ou  de  coÙier  de  pieiterira* 
(Suivant  Ménage ^  du  grec  karkiaus  cancre ^ 
écrevisse  de  mur  dont  lea  scrrca  rcaaemblent 
4  un  carcan. ) 

CA«r.AMiLLl  d'Acosta,  a.  m.  Grand  arbre 
dea  Indes  Orient  aies  ,  dont  on  retire  par  in> 
cision  un  suc  laiteux  ^  qui  a'épaissit  el  forme 
la  gomme-gulte. 

Caicas»e,  aubat.  f.  Ossemens  du  corps  d*na 
animal  mort  ,  où  il  n'y  a  presque  plus  de  chair  , 
et  qui  tiennent  encore  enst-mble.  — tam.  et  par 
mépria 4  persoune  extrêmement  maigre  :  Cest 

line  raria  ye  ^  nne  t  irilh'  tart  tjsse.  — -Macliine 
dr  j^uri  n  qu  t>ii  remplit  de  gt  enade^  eî  dt-  bouts 
de  canons  «le  mousquet»,  ehai^i's  de  gienaillè 
de  fer. — Un  t.  de  .M.irine.  1."  Hàtinicnl  boise  ^ 
auquel  il  ne  manque  que  son  bordage.  — iié'- 
bris  d*on  navire  qui  a  péri  4  la  e4Me.— 3.*  E»péeo 

de  r.irtoiirli»'  potii  le  rnor  tur.  — h  n  ternu  s  de 
l'f  rhe  ,  glande  gljnc  ou  corbeille  couverte^ 
oti  Ton  met  les  grands  poissons  qu'on  a  pèches. 
— Kn  t.  de  Mn;  <  li:in  les  df  nioiU  s  ,  l)r  inrhes 
de  lil  de  fer  couveilcs  d'un  cuidunnet,  qui 
aervoient  k  monter  lea  eoiflnre».  (Suivant  Jaé- 
nar,r ,  du  Utin  tf/v«  ooffro 9  en  7  prépoaaal 
un  c.  ) 

Carcasse  êe  peréris  ,  de  poularde  ,  err«  ea 
qui  iT&ie  du  f-oips  aprèa  qu'on  en  a  Mé  lea 
cuisses  et  les  ailes. 

CARcn^ioir,  a.  m.  (  JCar-l^e/on)  T.  d'An- 
tiquité. N'ase  a  deux  an."«es  dont  on  se  si  rvoit 
fréquemment  dans  les  sacrifices  el  les  libations* 
(  Lhi  lat.  carthetium ,  fait  dn  grec  àarehisiam^ 
tasse  en  forme  de  hune.  ) 

Carciroïdes,  ».  m.  pl.  (Histoire  natnr.) 
Famille  de  crustacées,  de  l'ordre  dea  Aita- 
coïdes ,  caractérisé»  par  une  queue  jdus  courte 
que  la  «orpa  ^  ak  un  ofocbet  plua  ionn  qaa 
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IwKe.  (Du  grtto  karkinos  cancre  «  crabe  ,  ek 
forme  ,  rrssemblaiiee.  ) 

CAftciiroMATEUx ,  EusE ,  adject.  (  Kar-ci  nn- 
ma  tfù^  eù-te)  Qoi  tient  de  U  nature  du 
eaiicrr  :  Uifére  carcinomateus» 

Cabcin'  mk  .  s.  m.  T*  de Médeeliie  :  Caneer. 
(Du  fçrec  kitrkinSma  cancer.  ) 

CAfiDANiNt ,  9.  f.  Planle  àcre  et  piijuanle^ 
appriee  ttiiirement  Cresson  des  prrs.  (Du  grec 
karJaininé  ^  nom  de  la  même  phntc.  ) 

CabI'amuM£,3.  m.  Graine  médicinale  nrnma- 
tique  ,  dont  le  nom  i^ree  «tt  kardamùmon. 

rARD  vssF-  ,  suhst.  f.  Grosse  carde.  — Plante 
gia!k»e  qu'on  nomme  aussi  fiafac/Zcr  ou  figuier 
J^lnd*  :  tes  Traits ,  quoique  de  bonne  qualité  , 
teî|Çnent  l'urin»*  de  retijc  rjui  pn  ont  nnnf^*^. 
•~Ls|)èce  de  peigne  À  carder  la  bourre  de  ia 
•oie  pour  en  faire  du  eapiton. 

ru:i/K  ,  r.  r,  CiMe  au  milieu  dns  foDiIÎ''!'  dr- 
cet  Uines  plantes,  comme  l'artichaut,  ia  poiréc, 
•t  qui  ett  bonne  a  manger.  ^  Sorte  de  peiene 

Cf^MV  t  arder  la  laine  ,  la  bourre  ou  la  eoie*  (Un 
itin  farduus  cardon  et  chardon.  ) 
Cabd^I,  a.  f.  Morceau  de  laine  rtfr</if>  qu*oa 
lève  de  de*4U5  les  àeuxcarJes, — Ce  qu'on Mrd!e 
de  laine  à  la  fois  avec  les  deux  mrdes. 

CABD£a  ^  act.  (  Kar-de  )  Peigner  arec  des 
eharttnns  4  Bonnetier  ou  avec  l  instrument 

2u'on  nomme  carde  :  Carder  du  drap  y  de  lai 
line  ,  de  la  soie  ,  du  coton  ,  etc. 
CaBDÈBS  ,  t.  f.  V.  Chardon  à  Bonnetier. 
CiRDEra  ,  lOSg  ,  s.  m.  et  T.  Celui  ou  celle 
qui  carde  delà  laine  ou  de  l-i  .«nie. 

C^nuiA  ,  8.  m.  Mot  grec  (Kardia)  par  lequel 
Ifi  M.slecins  déiigaent  l'orifice  rapcrienr  de 
l'estomac. 

Cabdiacrapbie,  ».  f.  ( Kar-df^a-ifra-ff-e) 
Partie  de  l'Analoniit»  qui  a  pour  ohief  In 
cription  du  cœur.  (  Du  grec  kardia  cœur  ^  et 
gtapM  le  déerîf.  ) 

C  \  B  1)1  A  iBi ,  adj.  m.  et  f.  (  Knr  //  ,  re)T. 
de  Aied.  Fer  eardiaire^  qui  naît  dans  lecceur 
de  l'hoflime.  (  Do  grec  lûtrdia  cœur.  ) 

CAHitîur.tK  .  t.  f,  DouliMir  violente  qu'on 
aent  vers  l'oiifice  de  l'estomac,  accompagnée 
d'autres  svmptAmes  causés  par  des  humeurs 
icre«  qui  pirolent  cet  orifîre  et  les  j>anies 
Toislnet*  (  Du  grec  kardia  orifice  aopéneor  de. 
reslomae,  et  algos  douleur.  ) 

Carpuloau,  s.  r.  T.  d'Anat.  Partie  de  la 
Sooiatologie  qui  traite  des  différentes  parties 
du  eœor.  (Du  grec  kardia  cœur,  et  logus 
dtteoars.  ) 

CABDlAQITB^adi.  (Kar-di^a-kr)  Co-  dial,  qui 
•eri  k  fortifier  le  cœur.  Ce  mot  e^t  au:<si  subs^ 
tnntif^  et  signifie  remède  cordial  :  (/a  hoH 

cardiaque.  (iMi  L'ter  hardiakns  qui  A  rapport 
au  cœur,  formf  de  kardia  cœur.  ) 

Cabmaqiîb,  s.  f.  T.  d«  Botanique  :  Agri- 
paume  ,  plante  bonne  oonti»  la  tmrdialgieéf 
enfant. 

Caumtom»  ,  s.  f.  T.  d'Anat.  Diateetion 
du  cœur.  (Dn  grec  kardia  mbot  ,  «t  temmâ  je 
coupe.  ) 

Caboim  ,  a.  m.  (  Kar^ié)  Onvrîer  qni  fait 

et  vend  drs  cardrs  pour  cTrder  la  laine  .  etc. 

Cabdinal  ,  s.  m.  Fi  dut  de  r£gli»c  Uomaine  , 
«Éoibra  dn  Staié  CoUéfe.  d'Amé^ 
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rique  qui  a  le  plumage  d'un  beaa  ronge.  C'est 
an  Passereau  ,  de  la  famille  des  Conirottrea 

et  du  f;enre  des  Gros-becs.  (Du  [al.cardinaiis^ 
formé  de  cnrdo  fçond  ,  ce  sur  quoi  1  oule  une 
ehose  ,  c«  qu'il  a  de  principal  ,  etc.  )-»Dai)a 
les  Manafactnres  de  draps  ,  carde  remplie  da 
bourre  tbntiee  fusqu'ik  IVxtrëmilé  des  pointes, 
dont  se  servent  les  Tondeurs  pour  arracher  la 
laine  sur  la  superficie  de  l'étoffe. 

Cardinal,  ale,  ailjirt.  Principal  :  Verttu 
cardinales  ,*  nombres  rardiiiaux  ;  t>,-nfs  car- 
dinaux ;  point»  tcr^naus  de  la  Sphère,  Il 
ne  se  dit  que  dans  ces  phrases.  (  Du  lalin  car^m 
dinalis  premier,  principal  ,  dérivé  de  cardo 
gond.) 

C.\Rf)i?vALAT)  ••n.  {Kar-di-na-la  )  Digaild 

de  Cardinal» 

Caboimaui  ,  i.  f.  Plante  du  genre  dea  Ra^ 

puntium. 

Cabuin ALICE ,  adj.  m.  Poste  cardiaaiice^vi 
mène  au  Cardinalat,  Il  n'eat  natté  que  dana 
eeite  seule  phrase. 

Caboioomb  ,  s.  m.  Picotement  à  l'orifice  do 
Peetomae.  (  Dn  grec  hardiôgmos ,  dérivé  da 
verbe  kardioô  j'.ii  mal  au  cœur  ou  à  l'esto-*  . 
mac  «  qui  a  pour  racine  kardia  cœuryCtaaaM 
orifice  «upérieor  de  l'estomac.  ) 

Cardiosperme,  ».  m.  T.  de  Botan.  Genre  da  . 
plantes,  dont  les  semences  ont  h  1  ombilic  une 
cicatriee  en  forme  de  cœur.  (Du  grec  kardia 
cœur ,  tlspenna  semence.) 

CaRIMTE  ou  Carditis,  s.  r.  T.  de  Mr  dec. 
Inflammation  du  co'ur.  — En  t.  d'Histoire  nat. 

Senrede  coquillagei  bivalves,  qui  ont  la  forma 
'un  cceur.  (Du  xjei-  kardia  cœur.  ) 
CvriDox,  s.  m.  Plante  vivace,  originaire  de 
Crj>te;  espèce  d'arlichant  qui  ne  diflOre  da 
l'arîirh  ail  pr^-.piement  dit,  que  par  1rs  épines 
dùut  les  angl(  s  des  feuilles  et  le.s  écailles  des  ca- 
lices sont  armés.  Les  côles  dos  feuilles  serrent 
d'.'ilimcnl.On  l'appelle  au».Hit?4//t/L»//<//?ï/*a^rt^, 
Ariii  haut-Cardutt.  {\}a  lalin  farduus  ,  dont  la 
•igntfieation  est  la  même.  )  -^£n  t.  de  Pèche  , 
nom  i|uc  doTiMent  Icf  Pécikaart  da  Caen  aux 
petites  chevrettes. 

Cabcau  ,  t.  m.  (  JCa-rd  ,  a.  d.  )  T.  de  MMee. 
M  iladii-  qui  corniste  dana  an  gonflement  cl  une 
dureté  extraordinaire  do  TeatrefCt  k  laquelle 
les  enfant  sont  particnlièrement  tnjeta.  Un  dit 

ausni  carreau. 

CARbiuiii,  f.  f.  \oy.  Caret ^  plante. 

Carême  .  s.  m.  Lea  ûx  aemaines  qui ,  dant 
les  \y.\\s  Catholiques ,  précèdent  la  ffte  da 

Pàque».  durant  lesquelles  l'Kglise  01  donne  aux 
ï  id'  les  dit  jeàner  et  de  s  abslen  1  de  viande, 
«—(la  dit  ôna  ta  Carême  est  bas  ^  quand  II 
commence  les  premiers  joui  s  de  Février  ,  et 
qu'il  est  //a///,  quand  il  ne  commence  qu  aa 
mois  de  Mars.— Les  Sermons  qu'un  Prédicateur 
prêche  p«*ndant  le  Carême  :  Le  Carême  du 
Fere  Dourdaloue  ;  le  petit  Carême  de  Mas^ 
sillon.  (  Du  Lit  in  quadragetima  qui  ,  dana 
le  sljle  de  l'Efilise  ,  signifie  la  mt^me  cho^e.  ) 
On  écrivoit  autrefois  quaresme  ^  plus  confor* 
mément  i  l'étymologie. 

Proveib.  et  fain.  face  de  Carême,  viitage 
nàle  et  défait.  —  Donner  ,  ou  plulùl  mettre  te 
Garéma  trop  haut ,  prooMltra  une  ehota  qai 
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n'arriven  pas  èe^  lon^- temps,  on  «xiger  des 
ckotes  trof  diffieikv.  ^Prérhêr  srpt  an»  pour 

un  Carême  ,  clormer  cent  fois  les  mêmes  avis 
fort  inuiilemeot j  répéter  toujours  la  même 
ekose  :  J'x  "  prtckétrpt  ans  pourtmCaréme^ 
)'a\  été long*temps  dans  cet  endroit,  il  m'est 
bien  connu.  —  On  dit  d'an  homme  qui  se 
trouve  toujours  en  un  endroit ,  à  certaine 
heure  ,  qu'/7  n'y  manque  non  plus  ^Ité  mort 
eu  Carême  ;  et  He  celui  qui  arrive  à  propOt| 
^'|7  arrive  comme  marée  en  Cartme. 

Carême  pbknant  ,  s.  m.  Les  trois  jours  f;n» 
cui  précfdent  le  Mercn'Hi  des  Cendres.  Il  se 
ait  sur-tout  du  Mardi  gras-  —  l'ig.  Celui  qui 
court  les  rues  an  masque  ,  les  derniers  jours  de 
Carnaval ,  et  par  extension  de  métaphore  , 
personne  vêtue  d'une  manière  extravagante  : 
C'est  on  prm  Car/me-prenanté— Il  se  dit  aussi 
en  qiirlques  endroits,  de  eertains  bei^nelsqwC 
Ton  (ait  les  deraiers  jours  du  Carnaval. 

CaiÉiTAOt,  sobst.  m.  Lien  oè  l'«n  dmme  la 

tarérte  aux  novirrs.  — L'arlian  de  earrntr. 

CAaxncc,  s.  f.  {Ka-ran-sg)  T.  de  Praliq. 
Wrofh-verhal  de  earenre ,  qui  eonstote  qu'a* 
homme  décédé  sans  biens ,  n'a  efllpctivement 
rien  laissé  ,  on  qu'il  n'a  laissé  que  des  objets  de 
vil  prix,  que  Ion  détaille.  (Du  latin  carere 
nanquer;  être  privé  de...) 

CarÉmk,  8.  f.  (^>uille  et  flancs  d'un  vaisseau 
jvsqu'^  fleur  d'eau.  (Du  latin  cartna  ,  dont  la 
•ifprii6eation  est  la  mt^in^.  )— Eu  t.  de  Bolan. 
le  pélalp  inférieur  des  fleurs  pnpilionacées. 

Jjonner  can'ne  à  un  yaitseuu  ,  le  tarener. 
mimVmiêieom  ywf*  est  en  emrine  ^  dont  toute 
l'oeuvre  vive  est  dérnuverte. — On  dii  vu  Bota- 
nique, qu'une  feuille  est  en  caréné  ou  carénée  ^ 
lorsi|«'ella  est  relcyêe  dans  le  mitîea  de  sa  lon- 
gueur par  une  saillie  anguleuse  »  t  trnnch/inte. 

Carkhk  ,  ÉK,  adj.  T.  de  Botanique  :  FeuiUe 
€)9fMe.  Voyec  feuiHe  en  emréne  ^  an  mot 
Oaréne. 

Caa£VER  ,▼.  a.  (  Ka-re'-né)  Mettre  le  navire 
fur  le  e6tê ,  pour  lui  donner  le  9aif, 

CabS^NT  ,  A!«TE  ,  adj.  {  Ka-re- san  ^atf4é^ 
Qui  careste  on  oui  aime  4  caresser. 

Carimi  ,  a.  wau  {Km-rà-ee)  Témoignage 
Mtérienr  d'amitié  «  d'amour  on  du  ludiTeil- 
lanee. 

Faire  des  caresses  à...  Caresser.  Vojei  ce 
mot.  —  Au  figuré,  traiter  les  gens  d'une  ma- 
nière et  d'un  .lir  qui  montre  qu'on  les  aime, 
qu'on  les  estime.  On  dit  aussi  en  ce  icm^aire 
tirette  à... 

Cabessê  «  ,  part.  p.  de  Caresser  ,  et  adj. 
«— ËA  Peinture  ,  tableau^  ouvrage  caressé^ 
ffirmarqnable  par  nn  beau  fini. 

CaBBSsEB  ,  V.  BCt.  {Ka-r^-ce')  Faire  des 
aareases  it...  :  avec  cette  différence  que  rarej^^r 
exprime  (une  aelion  unique  toute  en  caresses  ; 
tandis  que  /aire  des  ror/  i  io  eomporle  diverses 
actions  ou  du  même  genre  ,  ou  de  genres  diffé- 
tant.  (Suivait  Ménage ,  du  iMln  barbare  r«r/f* 
eiare^  fat!  de  rarus  cher.  Suivant  Al.  Morin  , 
du  grec  karrhètein ,  pour  katarézein  ,  qui  se 
dit  dans  la  même  signification  ,  en  ionien  et  en 
éolien.  Lca  Italient  dîwsii  rmr^gimre  et  rn/vs- 

mfire.  ) 

Carat  ,  s.  m.  Ca&uui£  ,  s.  L  (Kç-réffè<Âe) 


CAR 

Plante  graminée ,  dont  les  leurs  mAIet  sont 
séparées  des  fleur*  fesnellet  sur  le  même  pied» 

il  ^  en  a  un  grand  nombre  d'espèces. 

Cab&t  ou  Cabbet  ,  s.  m.  (  Ka-re  )  Sorte  de 
tortue  dont  on  mange  biebmr,  et  dont  réeatlle 
sert  à  faire  dea  peignea  «  ainai  «pt  d'anttne 
ouvrages. 

Fddeemret  (Marine),  fil  tiré  des  vieux 
cibles  on  autres  cordages  eoupéa  par  tro»« 
çons  :  il  doit  avoir  aae  ligne  au  moin*  de 
diamètre. 

Ca-revau,  (Ka  re-ei)  En  t.  de  Ckasae, 
cri  par  lequel  on  indique  que  le  eerfrolonme 

dans  son  pays. 

CABCAOOBS,s.m.pI.  A  Amsierdam,eourtiein 
chargés  de  chercher  du  fret  pour  les  navirea 
en  chargement.  (  C  est  un  mot  pui  emenlespa* 
gnol ,  formé  du  verbe  eargor  charger.) 

Cakoaisox,  s.  f.  {Kar-gftè-zun  )  La  charge 
d'un  vaisseau.  —  Le  temps  propre  à  çharger 
ceiiaines  marcbandises.  —  laetnre  des  maiw 
clianJises  dont  un  vai»>eau  est  chargé.  (De 
l'espagnol  targazon  ,  déiivé  dans  la  même 
aignifieation ,  du  latin  eorkmre  charger  ,  dont 
les  Italiens  ont  fait  aussi  tmHt»  ebarfe|  «t 
caricare  charger.  ) 

CABoirK  ,  s.  f.  iKar-ghe  )  T.  de  Marine  : 
Manœuv  re  pour  trousser  ,  relever  les  voiles. 

CABOCEa^  V.  a.  (Kar-ghé)  Trou^str  la  voile 
et  Paeconrcirpar  le  moyen  des  cordes  appeléea 
Cargues. 

Cargosb  ,  T.  n.  Penebar  4'na  côté  en  n«Ts« 

guant. 

CABGorrri ,  s.  f.  (Kar^gki-^ey  T.  de  Itfar. 

Cordage  qui,  dans  les  galères  ,  sert  à  dresser 
l'antenne,  et  à  la  faire  passer  d'un  bord  b 
l  auf re ,  lorsqu'on  mude. 

Cargueue,s.  m.ÇKar-gfieur)  t.  de  Mar. 
Poulie  qui  sert  il  mener  et  à  guinder  le  perro^ 
quet.  —Matelot,  ete.  employé  k  carfuer. 

Cariarou  ou  CARAERotr  ,  s.  m.  Liane  des 
Antilles  ,  dont  la  feuille  fournil  une  icintum 
cramoisie. 

Cariatide  ,  s.  f.  T.  d'ArchiterJure  :  Fignre 
de  femme  qui  soutient  une  corniche  sur  sa  téte* 
(  Du  fine  kmruatidés  ^  {»h  du  nom  de  la  ville 
de  Curye  ,  dans  le  Péloponnèse  ,  dont  lea 
Grecs  erenienèrent  les  femmes  captives  ,  et  les 
représentèrent ,  dans  leurs  édifices, chargées  de 
fardeaux  ,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  leur, 
esclavage.  )  Cnryattées  aeroit  plna  eonfonnn 
4  l'etymologie. 

Cabiboo  ,  a.  m.  Animal  aanvage  du  Canada 
qui  est  exiraordinairement  léger.  Il  a  les  ongles 
plats  et  fort  larges,  garnis  d'un  poil  rude  entre- 
deux  ,  qui  l'empêche  d'enfoneer  danala  neige  , 
sur  la  quelle  il  conrt  prcaqne  nnantiteqne  sur 

la  terre. 

Camcatobb  ,  a.  f.  T.  de  Peinture  ,  emnmntf 

de  l'italien  caricatura  ,  qui  a  la  même  tlgniS* 
cation.  Vo/ez  Charge  en  Peinture, 

Caiii ,  i.  f.  Pourriture  qui  gAte  ici  os  ,  lef 
dents  et  les  blés.  (Du  latin  eariet^  dent  la 
signification  est  la  même.  ) 

CAMCa  ,  V.  a.  (  Ka-ri-é  )  Gâter  ,  nourrir 
les  blés,  leso5  ou  les  dents.  Voy.  Carte. — .\« 
paiiicinc,  on  le  dii  «naii  dn  piqné  de» 
vei  s  ;  B»is  cmrié* 
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SB  Caiibm  f  T.  réc.  Se  pourrir  ,  se  gâter  ï 
L'os  se  fmritm 

CaRISEL  ou  C«f;SF.A0  ,  9.  m.  (Ka-ri  zef  , 
Kre-x6  ,  A.  d.  )  CrosM  toile  qni  sert  pour  tra- 
Yailler  ntapicMne. 

Cahistadi  ,  s.  f.  Mot  familîrr  qui  signifie 
•amdn(>  :  Donner  la  caristade  ,  faire  la  charité, 
Monnoie  d'or  de  Bavi^,  qai , 
depuis  176G  ,  vaut  10  florin»  4^  crentzers  (04 1* 

9  s.  tournois ,  a4  fr.  i5  e.  )  Les  demi  et  Ie« 
^«•rt*  de  Cari  4  proporlion.  — Moanoie  d'or  de 
Rruni^wick ,  qui  y  a  roar»  ponr  5  ihal^rs  (  19  1. 
6  A. ,  ou  ift  fr.  c.  )  il  /  a  de«  double*  et  oet 
demî-earTfl. 

CaRLF.T  ,  Voj.  Carreht. 
Caeuttk  ,».£.(  JCar'U'U)SorU  d'ardoise 
d*Anfofl. 

CARLifv  ,  S.  m.  (Kar-leitt)  RTonnoie  d'or 
d#;  Sardai^e  ,  qui  a  cours  pour  aS  liv.  (4^1. 

10  s.  4  d.  tournois,  47  f*"*  ^  c.)— Mon- 
noie d'or  qui  a  eoara  en  Piémont  ,  valant 
lao  Ut.  (  i3a  lir.  tournois,  l3o  fr.  37  c.  ) 
•^Monnoi*  de  compte  de  Naples ,  qui  est  la 
10.*  partie  du  dacat.  Il  y  a  en  argent  des  mon- 
noie» ffr.riivfK  ,  noof  le  nom  1."  <lf  pine  de  la 
tarlins  00  <•>!/  df  Sicile  (5  1.  tournois  ,  4 
94e.):  a."  àc  pîrre  de  eartins  (  16  s.  8  d. 
tournois,  8a  c.  )  il  y  a  aussi  de simpleArarlins. 
~Monnoie  d'ar];ent  en  Sicile  ,  où  elle  vaut 
logi^ias.  Le  earlin  ae  eompte  à  Palerme  et  à 
Messine  pour  la  fîo.*  partie  de  l'once  de  Sicile 
(environ  s.  tournois,  39e. Monnoie  de 
fcilloa  de  Bome  «ai  aeonra,  eoiMleiioni  de 
Csrolinn  .  pour  7  Daîoqves  et  demi  (7  s.  10  d. 
lanmois ,  39  c.  )  11  y  a  de*  pièeea  de  a  carlina , 
dont  la  Talrar  Mt  ^oaMe. 

CAntixEot/  Carolixe  .  s.  f.  Plnrife  h  flear 
radiée  ,  qaciqaefois  sans  ti^e  ,  dont  les  feuillet 
•ant  riûrioyanfet  eoimne  la  peandn Caméléon, 

et  qui  rrott  naliirellement  sur  les  Alpes,  les 
Prrénées  et  le  Mont-d'Or.  Set  racines  sont 
Wesifères  ,  apéritives  et  hystérique».  Charte- 
wtm/ftm  de  qui  elle  a  pris  son  nom ,  les  employa 
nveeaaeeès  poar  guérir  les  fi^Tr«>s  malifçnes  de 
ae»  aoldat».  On  l'appelle  aussi  Chardonnerette 
«t  Cmméléon  blanc. 

CAarjXGtTK ,  8.  f.  (  Knr-lein-t^hi'  )  Terme  de 
Marine  :  Grosse  pièce  de  boisqui  rèf^ne  presque 
tout  le  loaf  d'os  Tai»iena«  Aa-dMana  de  la 

quille. 

Caalock,  rabat,  m.  Nom  que  ijaclques-on» 
donnent  à  la  enlle  de  peiaaon  ,  qm  vient  d*Ar- 

eh.ini>e|. 

CAanx,  ».  m.  Vieux  mot  qui  a  fiipiifié  un 
vera.  (Da  latin  rarmrn.  )  «E»pèee  d'aeier. 

CARMELIfF..  iiV).  Lainrrarmr/inf^ltx  seOtNUla 
espace  de  laine  qu'on  tire  du  vigogne. 

CAaKaims  ,  ».  f.  pl.  (X«r>-Ni«vi-^)  Nom 
qn'on  donnoif  à  Rome  aux  Déesses  qui  prédi— 
•oient  l'avenir  aux  devineresse»,  aux  prophé- 
trs.<i4'» ,  etc.  (  De  Carmenta ,  prophéteaae  crAr- 
eadWf  iricre  â' F.' ari<lrf  avir  qui  elle  vint  en 
llalte,  dont  le  nom  propre  étoit  Niimtrnte  ^ 
et  à  MÎeelai  âeCmrmentm  laldonné  ,ou  parce 
qu'elfe  rendoit  ses  oracle»  en  Ters,  en  latin 
earmem  ou  y  selon  Vigeaire^  de»  deux  mots 
laAina  rmremt  memte  kor»  de  lens  ;  à  cause  de 
rnnilMnaiaMM  oà  «Un  enlioii  annvtnU  ) 
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CAEMKimirB  ou  Carma;«tinr  ,  s.  f.  (  Kar^ 
man^i-ne  )  Genre  de  plaatw  exnliqnes  ,  à 

fli'urs  monopétale»,  persoimees,  quicompiend 
des  espèces  à  tiges  ligneuses  ei  à  tiges  herba- 
cées. 

Carmen,  CARMfr.îrrs,  subit,  m.  et  f.  plnr. 
Religieux  et  Religieuses  de  1  ordre  du  Moal- 
Carmet, 

Cabiius  ,  s.  m.  T.  de  ieu  du  Trirfrar  :  Demi 
quatre  :  Amener  cannes.  On  a  dit  autrefoia 
marM»  et  qimiemei ,  qui  étoieM  pin»  eétH 
formes  <MViynielogie.(DHlallnfMVlarn/qMntitt 
4  quatre.) 

CaMUr,  a.  m.  (JC«r-mrA»>  Conleiir  faitn 

de  bois  de  Brésil  et  d"nliin  ,  de  laquelle  on  se 
•ert  ^ar  peindre  en  miniature.  On  tire  aussi  In 
carmin  de  la  cocbeniHn,  et  e'eat  le  nieillear. 
(  De  l'italien  carmimo^  dont  In  aignifieilinn 
est  la  même.  ) 

CabMINATIF  ,  IVB  ,  adj.  (  Kar-mi-na-lt/e  , 
t(-i'e  )  T.  de  Médecine.  Il  se  dit  dea  remèdet 
contre  les  vents.  (Du  latin  carminare  earder 
la  laine  ,  et  par  extension  ,  tirer  ce  qu'il  y  a  de 
gro»aier;pnrgei.  ) 

CaRH,  s.  m.  -Monnmenl  anciennement  cort» 
sacré  aux  cérémonies  litigieuses  dans  les  mon- 
tai^nes  d'Ecosse.  C'est  une  espèce  d'antel  en 
pi*M  i-ps  bi  ufes  .  dont  le  nom  écOSSOis 
si{{nilie  (rrclc  druiJical. 

Carnage,. s.  m.  Massacre» tnerie.  Il  »e  dit 
y)îiis  pai liculicrement  des  hommes  -.  On  Jit  un 
grand  carnage  ,  un  horrible  carnage  de$ 
ennemis*  <— A  la  eliaa»e ,  on  te  dit  dea  animanjt  s 
On  a  fait  un  grand  carnage  de  cerfs  ,  dr  san' 

É fiers ,  etc.  —  On  dit  aos»i ,  en  parlant  dea 
été» carnassières,  qn'e//rs  w'twitf  deemm^^ 
de  la  chair  d»'^  »niriiaax^'«Uettaent.(BnlÉb 
raro  ^  carnis  chaii*.  ) 

CAM4l>f  s.  m.  T.  de  Marine.  L*extr#milé 
inférienra  d'âne  antenne  ,  o&  sont  capelés  les 
pendenrs  de  l'ovrae ,  nu  plus  généralnnent , 
le  point  de  la  Toile.  <— Sur  tes  galères  ,  palan 
frappé  k  rextrémiié  de  chaque  mAt ,  et  qui  sert 
k  élever  la  tente  k  la  hauteur  convenable. 

CARXAUtrrs,  s.  f.  {  Kar-na-te-te)  Palan 
plus  petit  qne  le  eummi^  et  qni  snf  les  gatèrea 
sert  .iu  même  ns.ige. 

Carnassier  ,  ière,  ad{.  (  Kar-na-ciè ^  ié-re') 
En  parlant  des  hommes  ,  celui  qui  nmngn 

beaucoup  de  chair  :  Ta-s  Anglais  sont  fort  rnr- 
noisicrs.  —  £n  parlant  des  animaux,  qui  se 
repaît  de  chair  crue  ,  et  qui  en  est  fort  avidè: 
hes  loups  ,  les  corbeaux  ,  les  vautours  sont 
extrêmement  carnassiers.  (  Du  lalin  caro  ^ 
emrme  chair*  ) 

Carnassière,  s.  f.  Espèce  de  petit  saeoftrM 
met  le  gibier  qu'on  a  tué  à  la  chas«e. 

Caihatiox  ,  8.  f.  (  Kar^nn-fion ,  en  vera 
cî-on  )  Les  chairs  qui  sont  p«M!ilf  1  en  un  tableau  : 
Belle  carnation,  —'En  t.  de  Blason  ,  couleur 
de  eliatr.  (  Dn  blin  eumis  génitif  da  emn 
ehaii .  ) 

CARiHAVAi  ,  subst.  m.  Temps  consacré  à  dea 
diverti»semens  extraordinaires,  oui ,  dins  lea 
pays  catholiques  ,  roinnience  a  1  Kpiphanie  , 
et  tinit  le  Mercredi  des  Cendres.  (De  l'italien 
rmraovaie  on  rmmrvale ,  ifue  Patiti  ,  et  apcîn 
Jttiy  Un  Cit$»  dotircm  de  ememe  nhuryen 
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]ai  in  raro^  eanùs^  el  da  tttin  Mi/««diM  :  mdhu 

la  chair.  ) 

Carne  ,  s.  f.  Angle  solide  d  une  pierre  ^  d'une 
tabU'  ,  elc. 

Carné  ,  ÉE  ,  adj.  T.  de  Fleariate  $  Qui  est  de 
eouieur  de  chair  vive. 

CAiyÈLB ,  s.  f.  Le  bordore  qui  parott  «ntanr 
âii  eordoa  d'eae  nonBoie^  et  qui  ierme  le 
légende. 

t^AâNELé ,  ^ E ,  pnrt.  p.  et adj.  Vojr.  Carneier, 

11  se  dit  siir-loul  «-n  trimer  dr  Hlaion. 

Cahn£L£R  ,  V.  act.  {Kar'ite~ié)  Faire  le 
•  eamëh  eelour  d'une  pièee  de  monnoie- 

Cabnkr  ,  V.  n.  (  Kar-né)  T.  de  Flettrialet 
Devenir  de  conlear  de  ehoir, 

CABirtTf  a.  m.  (JT^r-irr)  Livre  que  tient 
n  marchand  de  toutes  !te<k  dettes  nrtives  et 
passives,  et  du  jour  où  elles  doircnt  être 
payées.  (  Da  lal.  quaternio  cahier  :  on  écrivoit 
anciennement  quamet»  ) 

CaRMFICATIOJï  ,  s.  f.  {Ka  ni  Ji-ha  don) 
T.  de  Méd.  Cliangement  des  o.h  en  thair. 

-aiCABinPiu,  r.  pron.  (5c  Kar  r,i-Ji*i)  Se 
changer,  ?c  convertir  en  dicir.  (Du  letcCOTO) 
tamis  chair,  et Jicri  éire  (ait.) 

CABm&UT  ,  a.  m.  Voy.  Béhen'hlanc. 

Carnivore  ,  adj.  m.  et  f.  (^ui  mange  de  la 
chair  j  sans  en  faire  exclusivement  sa  nourri- 
tare*  (Du  latin  eamem  aecnsatif  de rtf ro chair) 

et  i'oro  ie  mange  .  je  ('rvote.) 

(.ARNuiiTÉj  8.  f.  iKar-no-zi-té)  Excrois- 
tance  de  thotr  qui  se  forme  dans  le  eondoit 
de  Ki  verge ,  etc.  (Du  lat.  carnis^  génitif  de 
caro  chair.  ) 

Cakocho  ,  s.  m.  Nom  donné-  par  les  Eape- 

T10I5  et  les  Portugais  à  une  espèce  de  milre 
e^  papier  oa  de  cai  ton  ,  sur  laquelle  sont 
peintes  des  flammes  et  des  fif^ures  ne  démons  « 
et  qu'on  metloit  sur  la  ti'Me  de  ceux  qui  avaient 
été  condamnés  à  mort  par  le  Tribunal  de  1  in- 
quisition. 

Carogne,  s.  f.  (  Ka-ro-gne  ,  monillet  gn  ) 

Nom  injurieux  qu'on  donne  h  une  méchante 
femme ,  à  une  femme  débauchée.  11  est  bas. 
(Par  roiTuption  ,  du  mot  (harognei  OU  sui- 
vant l^lfzeray  ,  de  l'espa^^no!  cabrona  vieille 
chèvre,  nom  injurieux  qu'en  certains  cantons 
de  rFs;).-igne  on  donne  aux  vieilles  femmes  qui 
di'pt<>i-><Mil.  ) 

Cakoun  ,  s.  m.  {Kn-ro-lfin  )  Monnoied'or 
de  Cologne,  valant  six  rixdales  trois  quarts 
(24       »•  tournois,  23  fr.  85  c.  ) 

C^fioi.iNS  ,  s.  f.  Vo^ei  Ctf''///ï<f.  — Monnoie 
d'argent  de  Suède,  sans  effigie^  ayant  pour 
Irgi'n  Je  :  Si  ïieus  pro  nohis  ,  çuis  contra  ? 
Llle  vaut  environ  19  s.  ad.  tournois  ou  95  c. 

Cabolvs,  s.  m.  Ancienne  momMned'ord'An- 
gleterre  ,  frappée  sous  Charles  qui  a  valu 
de  ao  À  â3  shillings.  —-Ancienne  monnoie  de 
billoii  de  Franee  ,  frappée  primitivement  tons 
Ch.i.lrs  VIII.  L-  C.j  rahi.  valnit  10  deniers 
tournois  ,  à  peu  près  4  centimes. 

Caroit  on  Craro'*,  s.  m.  Le  Navlonnier  des 

F-nfers ,  selon  la  I  ;*LK  :  La  barque  de  Caron* 
\'oy,  Baraue.  — hn  i.  de  Charcutier  ^  bande  de 
lartt  d*o6  le  maigre  est  6té. 

CAaoNADK  ,  s.  f.  Grosse  pi^ce  d'artillerie, 
courte  et  reuilêe  par  U  oùlaMe.  (De  U  vUle 
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de  Carnrt  en  Écosse ,  06  furent  fabriquée!  \t$ 

premières  de  ces  pièces. 

Caroncules  ,  s.  f.  pl.  Petites  ehairs  glan' 
dulenses  et  spongieutes  oui  se  trouvent  en  plv 
sieurs  puriic»  du  corps.  (Du  latin  rdruneuia  ^ 
dimin.  de  caro  chair.  ) 

Cabossk,  s.  m.  (A«.^ro-<e)  Fruit  da  ea« 
rossier. 

Cabossier  ,  s.  m.  ^Ka-ro-cié  )  Espèce  de 
palmier  d'Afrique. 

Carutipal,  ale,  ad).  T. d*Anatomie :-Qni 
a  rapport  aux  camtides. 

Carotides  ,  s.  f.  pl.  Nom  des  deux  artérea 

qui  conduisent  le  sang  au  cerveau.  (  !>«  grec 
karotidis  ^  dérivé^  de  karoi  assoupissement  f 
parce  que  les  Aneiens  regardoient  ces'  artère* 
comme  le  siège  de  ra5soupis.sement.  ) 

Cabotique  ,  s.  m.  {^Ka-ro  ti-he  )  T.  d'.Ana- 
tomie  :  Trou  de  l'os  temporal  qui  donne  passage 
à  l'artère  carotide, 

Carutiquf  ,  ad).  Qui  a  rapport  au  rarus, 
Vojres  ce  mot.  —On  le  dit  substantivement  de 
celui  qui  est  affecté  de  cette  maladie. 

Carotte,  s.  f.  {Ka-m  tr)  Plante  i  fleur 
rô&acee  en  ombelle  ,  bisannuelle  ,  ,  dont  la 
racine  douce  et  charnue  est  employée  comme 
aliment,  et  fournit  un  veiitable  sucre.  On 
en  distingue  plusieurs  espèces.  (De  l'italien 
earota  ^  qui  a  ia  même  signification,  et  qui 
a  été  lait,  suivant  ]Slèna-^e  ,  du  giec  kru1:âtos 
de  couleur  de  safran  j  à  cause  de  la  coub'ur 
ordinairement  jaune  de  cette  racine.  )  — Mor» 
cenu  de  tabac  fîre!«>  fortement  dani  toute  SA 
longueur.  U  y  en  a  aussi  de  non  ficelés. 

Carottie  ,  V.  B.  (  jr«-ru-/e>  Jouer  mesqui- 
nement; ne  hasarder  que  pou. 

CAROTTisa,  ias,  s.  m.  et  f.  {Ka-ro-tié ,  r-re) 
Celui,  celte  qui  jone  timidement^ qui  risque  peu. 

Caroobiosi  CABOvet,  s.  m.  Vmit  ila  cn« 
rouhier. 

Caructbier  ,  s.  m.  (  Ka-rou-hi^)  AHbre  de 
moyenne  grandeur  ,  à  fleurs  apétales .  màl'es  et 
femelles  sur  des  pieds  dilTérens 9  qui  croit  en 
Palestine,  en  tft>'ple  et  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope. Son  fruit  est  un  légume  gros ,  long  et 
a^ilaii ,  qui  sert  d'aliment.  On  le  nomme  aussi 

Ca  rouge  m 

Carpe, S.  f.  Poisson  de  lac  ou  de  rivière 

fort  connu,  de  l'ordre  des  Poissons  osseux , 
abdominaux  et  holobranches,  de  la  familledes 
Gymnopomcs  et  du  genre  des  C>  \^x\\\:. — On 
dit  fa  m.  l'aire  la  eafpe  pdmée  ^  ieiadie  de  se 
truuver  mal. 

Carpe  ,  s.  m.  Terme  d'Anatomie  :  La  partie 
qui  est  rnlrele  poignet  et  la  paume  de  la  main. 
(iJu  grec  iar^o4  y  dont  la  signification  e»t  la 
même.  ) 

Carpeat  ,  5.  m.  (  Kar-pû^  s.  d.")  Pt'lî»er/7r/»^. 
—Poisson  d'eau  douce,  ressemblant  a  \a  carpe 
et  d'un  goftt  fort  délicat  :  Carpeam  du. 

Bhin. 

Carpettes  , S.  f.  pl.  {Kar-pi-te)  Gros  draps , 
nommés  autrement  fipt'  ^ emballage.  • 

<;\M  IK.R,  s.  m.  (^Kar-pic)  T.  »le  IWhr  : 
P«  lit  clang  À  mettre  des  carpes  ^  qu  un  noiiuoe 
au.ssi  .4 /fier. 

Carpillox  ,  s.  m.  {Kar-pi'Siion  ,  mouilles 
les  U  )  Très-petite  tarpe.  ^ 
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C!!AiiPOBAUAMnH,  s.  m.  f'ruit  <i«  FarBre  q« 

ftroduit  le  baume  de  Jutlre.  (  Osl  un  mot 
atia  formé  du  grec  karpos  fruit,  et  ba/iamon 
baame.  ) 

r^npOUTHE,  8.  m.  {Kar-pnH-le  )  Fruit 
pétrifie.  (  Du  grec  karpoi  fruit ,  el  litltos 
pitrre.  ) 

CAn<;jrÈ<:K  ,  s.  m.  {Knr-l.è  zr^  T.  dr  Vn- 
rerir  :  Le  four  de  frite  où  l'on  fait  cuire  les 
pot4  arant  da  les  mettre  dans  le  fonr  de  la 

CaRjîuou  ,  m.  {Kar-kod  )  Etai  h  flèches. 
<On  rfifoit  aseieanemrat  rtrtM^j  et  les  Ëspa- 

Snols  disent  encore  au|oord'hiiî  cartax  ^  qae 
''erra ri  dérive  du  latin  arca  eoffire  ,  eaa- 
aatie ,  t  tr.  ) 

Cabrade  ,  s.  m.  Nom  de  lien  qa'on  donae 
ft  un  marbre  do  la  côle  de  Gènes. 

Cadre  ,  s.  f.  (  Kà-re ,  r  forte  )  On  ne  le  dit 
qu'av  i  c  rhape:iu  ,  habit  et  soulier  :  La  tarre 
d  un  cl  npean  .  I«'  haut  de  la  fnrmo  ;  la  carre 
d' un  habit  ,  h*  h.iiil  dfr  la  taille  ;  la  carre  d  un 
tùulier  ^  le  bout.  ~—A\  oir  une  bonne  carre ^ 
avoir  if  5  époules  bien  iargcn  et  bUli  fonmiet. 
C'e»t  une  expression  populaire. 

Ciaai ,  ».  m.  (Ka^^r  forte  )  En  Géométrie, 
de*  fifçare  a  quntip  cùlcs  et  à  angles  droits  , 
dont  les  cAU>s  et  les  angles  sont  ét^aax.  — tn 
Arithmétique  et  en  A^^bre  ^  p c  odait  d*afi 
nombre,  etc.  mnittplîépar  lui  in<  me.  — Partie 
d'an  jardin  <|ai  ceiilieAt  plu&ieurs  planches. 
—Sotie  de  bofle  on  de  petit  colfre  qni  sert 
A  la  toilette  d'une  IhHne.  —Membre  carré  qui 
termine  cet  tainespartles  d'Architcoture,— Coin 
d'âne  monnoie  ,  d'une  médaille.  — En  t.  de 
Féche,  filet  qu'on  appelle  aus^i  carreau  et 
carrelet.  Voy.  ce  dtîinrer  mol.  (Ou  latin  qua— 
dratum  ,  qoi  a  la  même  signiilcation.  )  Un  a 
érrit  loni^teraps  qmÊhi* 

Carré-cnrt  f  (  Vf  iih.  et  Alg.  ),  puissance  im- 
médiatement au-dessus  du  cube  ,  ou  la4>'^puis- 
aance.  '—Cftrre-  cuhe ,  la  5.*  poissanee.  ^Carri 
du  ctihe  ,  la  6.'  pui«<nnrp.  — Carrè-carré-nihe^ 
la  8.'  puissance.  —-Carré- cahe- cube  ,  la  g.* 

Îwissanee.-^CStfrr/Wkf  mrsolidey  nom  donné  par 
es  Arah.'s  ?»  la  lo.'"  puî<»ance. 

Carré  -  magique  (Arilh.)  ,  figure  carrée, 
formée  d*vne  tnite  de  nombres  en  proportion 
arifhmëfîquc ,  disposés  dans  des  lignes  paial- 
lèies,ou  en  des  rangs  égaux,  de  telle  sorte 

ries  sommes  de  tons  cenx  qui  se  trooTent 
s  ane  même  bande  horiionf.'ile  ,  veiitmlfi 
OU  diagonale,  soient  toutes  égales  entre  elles. 
— r.>«i  aussi  un  terme  de  Monnoie ,  d'Algèbre , 
de  ^IanPi»e  ,  etc. 

On  appelle  Carré  df  mnuton  ,  la  pièce  de 
quartier  de  devant  d'un  mouton,  lorsfjue  le 
coMel  et  l'épaule  en  sont  dehors. 

r.\nnF  ,  FF.,  .T'I".  Oui  a  qualrecAlés  et  qnatre 
anfçies droits  :  JarJin  carré.  (Du  lat.  qnadra^ 
tus  ,  a ,  um  ,  dont  la  signification  est  la  même.  ) 

J)  'frnrf  carré  ^  h  quatre  on  h  trois  ro.-nrs. 
— Knf.  d  Arithmétique  ,  i70'n&rfrar/-<',  qui  ré- 
sulte d'un  nombre  multiplié  par  loi- même. 
—ïlacînc  inrrée  ,  1<;  nombre  qui  .  multiplie 

5ar  lui-même  ,  produit  un  nombre  carré  : 
Vms  est  ia  racine  earrée  de  neuf.  — P/rtosTe 
tarratr^  de  quatre  nMahreii  et  par  exteniion  ^ 
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période  nombreuse  et  blr>n  soufenve.  '^Vartie 

carrée  ,  partie  de   .Kvc:  lis^ement  entre  deaS 
hommes  et  deux  femmes.  Il  est  familier. 

Etre  tarrides  épaules  ,  larg»'  des  épaules. 

CAnHEAl',  s.  m.  (  Kd-r6,  s.  fl.  r  fnrle)  l'avtf 

8 lat  fait  de  terre  cuite ,  de  pierre  ou  de  marbre  ^ 
ont  on  paTe  le  dedans  dfes  maisons ,  des  pa* 
lai$,etc.  — On  dit  familièrement  coucher  sur 
le  carreau  ,  sur  le  plancher  :  jeler  ^  coucher 
quelqu'un  sur  le  carreau  ,  l'étendre  sur  la 
place  ,  mort  ou  très-blessé  :  demeurer  sur  le 
carreau^  être  tué  sur  la  place  \  jêt»  des 
metAles  sur  te  tmrreau ,  dansTa  me.  — >En  Ardi. 
pierre  qui  a  plus  de  longueur  en  parement ,  que 
de  queue  dans  le  mur,  et  qui  est  posée  alter- 
nativement avec  la  boutisiie  pour  (aire  liaison. 
— Morceau  de  verre  taille  en  r^irrir' ponr  faire 
des  chAssis  Fer  dont  les  Tailleurs  «e  servent 

Sour  presser  les  couiuies.  — I  ne  de»  couleurs 
u  jea  de  cartes ,  marquée  par  de  petits  car^ 
rranx  roupe^.  On  dit  par  mépris  rt  bassement  : 
Cest  un  valet  de  «  arreau  ;  U  fa  traité  comme 
un  va/et  de  carreau.  —Coussin  carré  dont  on 
se  sert  pour  s'asseoir  ou  «m  mettre  A  ;'enonv. 
—En  t.  de  Potier  ,  morceau  de  terre  franche 
fait  en  carré  on  à  pans.  ..—Planche  large  d'un 
potager.  — (»ros>e  lime  rude  el  carm-  qui  sert 
i  dégrossir  le  fer.  11  j  a  aussi  des  demi'-car'» 
/vaux.— En  t.  de  Monnayage  ,lameon  roorcena 
d'or  (tu  tl  ari^pnt  qu'on  coupi»,  qu'on  arrondit 
et  qu'on  prépare  pour  en  faire  les  flans.— En 
t.  de  Marine  «  on  nomme  tarreaux  ^  tontea 
les  ceintes  d'un  vaisseau  ,  et  les  pièces  do  boia 
qui  font  le  haut  des  càtés  d'une  chaloupe. 
—-Sorte  d'opilafion  qui  presse  l'estomac ,  la 
poitrine,  et  qui  rend  le  ventre  dur  el  tendu. 
(Du  latin  quadrcllmn  .diminutif  de  quadratiim 
carré, dont  nou:i  avims  fait  également  rarr<r/<rr, 
carrelage  ,  carreleur  ^  etc.) 

Carreau  tf  arbalète  ,  flèrhe  dont  le  fer  avoît 

JiuaUe  pans.  C'est  de  là  qu  ona  dit  figurément , 
es  carreaux  vendeurs  de  Jupiter  ,  les  car^ 
reau.v  de  la  fnudreA  )i\  rappcloit  nu>si  ru^irro, 
—Carreau  de  pierre  ^  grosse  pierre  pour  bAtir. 
'^•-Carreau  de  bossage ,  pierres  de  refend  qai 
composent  une  rbaîne  de  pierres. 

Carreau  éiet  trique  (Physiq.),  carreau  de 
▼erre ,  garni  dans  ses  deux  sorfaees ,  d*onft 
feuille  de  métal  qui  s'ëleml  iu-qu'i  la  distancft 
de  deux  ou  trois  pouces  du  bord.  U  sert  à 
donner  «ne  commotion  eonnne  sues  le  nom 
de  coup  foudroyant  ,  et  semblaMe  h  cello 
qu'on  éprouve  dans  l'expérience  de  Lejrde. 

Franc  -  carreau  ,  jeu  qui  consiste  à  jeter 
en  l'atr  dan*  «ne  chambre  carrelée  ^  nne  ptèeo 
de  monnoie  ,  qui  ne  doit  tomber  que  sur  un 
seul  carreau  ou  franchement.  Le  joueur  dont 
la  pièce  tombe  le  pint  loin  des  bords  da  ean* 
reau  ,  gagne  le  coup.  —Bédu ire  une  estampe^ 
un  dessin  aux  carreaux  ,  les  craticuler.  ,Vojr. 
ce  mot. 

Brorfirt  carreau  ,  fort  gros  brorb"!. 

Carbefour  ,  s.  m.  (  Kà-re-four  ;  la  première 
r  forte  )  Lieu  oh  aboutissent  plasieors  rnes  dana 
b's  villes,  ri  [  \  .i.^iir^  chemins  dans  la  ram- 

Jiagne.  (Suivant  Huet  y  du  latin  quadratura  ^ 
or»m  place  earrée.  ) 

GARUGEn ,  T.  n«  {Kd-re-//^  r  forte)  T.  da 
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Uarine usité  dans  la  MrHii»*rrsn<'p  :  Lnnrorer. 

Carrelage,  s.  m.  {Kd-re-la-je)  Ouvrage 
do  Carrrfcur»  ^JLtcnrreau  et  ce  qnll  CBeoAle 
pprir  lo  faire  poser.  Voy.  Carreau. 

Cahrelé  ,  s.  m.  Elofle  de  soie  ,  dont  la  rhalne 
«t  le  poil  «ont  de  4o  portées  ,  et  sont  montés  , 
comme  le  pro»  de  Ton  i  s ,  sor  qutre  liasea  poar 
lever ,  ei  i|uatrc  de  rabat. 

Caiiiiui  ,  t.  8.  (  Kd^re^i^  r  forte)  Poser 
de?  carreaux  dans  une  chambre;  paver  avec 
des  carreaux,  Voj.  Carreau.  — Raccommoder 
deTÎevxioalîers,  de  vieilles  bottes. 

Carjiklkt  ,  s.  m.  (  Kà-re-ïè ,  r  forte  )  Sorte 
de  poisson  de  mer ,  de  l'ordre  des  Poissons 
Ossenx  thoraciqaes ,  et  de  la  famille  des  f lété- 
rosomes.  Il  a  les  dan  jeux  à  gauche ,  et  la 
nageoire  de  Ta  queue  est  entière.  —Filet  de 
Péchear  en  forme  de  nappe  carrée ,  attachée 
par  les  «fontre  eoiai  aax  extrémités  de  deax 
portions  de  cerceaux  qui  se  croisent .  et  qoî 
sont  fixées  an  bout  d'une  perche  à  l'endroit 
de  lenr  fonction.— IT  y  a  anssî  an  filet  dn  même 

nom  ,  pour  prendre       priits  oîseniix  Petite 

carde  sans  manche  et  trèa-tîne ,  qui  sert  k  tirer 
le  pofi  des  chapeaux.  — Sorte  d'aitoille  de 
Cordonnier.  -«»AQtre  aiguille  ,  de  forme  an- 
ITuIaire  du  cMé  de  la  pointe.  —Petite  étoffe 
foote  en  lain#. —Espèce  de  petit  eliAsMaanloar 
duquel  on  fixe  nne  étamine  on  ma  aarge^ 
pour  j  passer  des  choses  liquides. 

Caireuttes  ,  s.  f .  pl .  (  Kà^e-Iè-te^  r  forte  ) 
Limes  plas  petites  qoeles  carreaux  et  les  demi* 
carreaux,  qui  servent  \  limer  et  \  polir. 

Carri^UVR  ,  s.  m.  {Ki-re-leur  ^  I .  «^«^  r  forte  ) 
Ceint  qoi  pose  le  carreau.  Voy.  ce  mot. 

CARBEr.riiF  ,  5.  f.  r  Kà-rr  lu-rr  t/*'  r  forte  ) 
Semelles  neuves  qu'on  met  à  des  souliers,  à 
des  bottes.  — Pro^erbîalcm.  et  bassem./tfi/v 
«n  se  donner  une  hoimt  emrrHurê  df  ventre  , 
faire  nn  bop  repas. 

Caiaixtirr,  adv.  (Kd-^man  ,  r  forte  )  En 
emrré;  k  attires  droits. 

Caaam  ,  a.  (  Kd-rr\  r  forte.  On  écrivoit 
•atrefois  f»0r/«r)  Damervnefigara  earréle  k... 
— Fn  t.  de  Géométrie  ,  trouver  m  eurré  égal 
k  une  surface  curviliKoe.  — En  Arîthmét.  et 
en  Algèbre ,  élever  un  nombre ,  nne  quantité 
au  carré  ^  les  mallipCar  par  enx-mémes.  (Da 
latin  quadrare ,  qui  signifîe  la  mAme  chose.  ) 

SB  Carrer,  V.  réc.  IVfarrher  les  mains  sur 
laacdtés  et  d'un  air  fier.  Il  est  familier. 

Carbet  (  riL  DE  ) ,  Voy.  Caret. 

Carrier,  s.  m.  (  Kd-rîé ^  r  forte )  Ouvrier 
^ai  travaille  è  tirer  la  pierre  des  carrières* 
— Entrepreneur  qui  fait  ouvrir  ua  tmrriire 
pour  en  tir  er  de  la  pierre. 

Carrière,  s.  f.  (  Kd-ri^-re  ^  i.^  r  forfe) 
Lieu  d'oi^  l'on  tire  1.1  pierre  pour  b;'lir.  (Du 
lat.  hnrhare  quadraria  ou^uadralaria  ,  fait  de 
^uadrahti  carré  ;  parce  qoe  les  pierres  qu'on 
tire  de  la  carrière  5nnf  ordinairement  earn-os. 
J\îénaf;e.  )  —bidroit  de  certaines  pierres  où  il 
y  a  plusiears  manda  pierreux.  Rtendne  de 
terrain  où  l'on  ji^ut  pousser  un  cheval ,  jus— 

3n'k  ce  que  l'haleinelui  manque.  On  dit  %  en  t. 
e  Guerre  ,  prendre  earrièr*  de  tant  de  pat  ^ 
commencer  ^  s'abandonner  au  galop  à  telle 
distance  de  remicmi  qu'on  diar^e.  ->»Lioe  j  lien 
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fermé  de  barrières  pour  les  coirrse» delj.i^e.  ef e» 
— Kig.Cours  de  la  vieUçmpsqu'on  exei  re  un  em- 
ploi,une  charge^ete.  FSnir^  acheter  $a carrière  f 
Jourritr  sa  carrière  ;  ne  faire  que  commenter  MM 
carrière.  — Fig.  Tâche.  (  Du  lat.  rarirf  eharj 
carrière chemin  des  chart ,  etc.  Les  Esp»> 
gnols  disent  dans  le  même  srns ,  carrera.  ) 

Fig.  Ouvrir  à  quelqu  un  une  carrière  y  une 
heltr  carrière^  loi  donner  une  oecasino  da 
pnroître  ,  d'exercer  ses  lalen*.  '^Donner  car^ 
rifre  ou  libre  carrière  à  ses  idées  son  imcH 
g i nation ,  à  ses  passictns  ^Umr  donner  on  libre 
essor.  -i-iSe  donner  earriére^  se  réjouir  ou  se 
lai.Mcr  emporter  i  Tenvie  que  l'on  a  de  dire  oa 
de  faire  quelaue  chose. —o^  donner  carrière 
aux  dépens  de  qu^^'im^  a'cn  divertir  par  daa 
railleries. 

CarRILLON,  8.  m.  (Kd-n'-glion  ^  r  forte  J 
mouillée  les  //)  Sorte  d'air  fait  pour  être  exé- 
cuté par  plusieurs  rîorhes  accordpp";  A  HilTérena 
tons.  — Battement  d'une  même  cloche  à  coupa 
drus  et  menus.  —Horloge  qui  sonne  drflerena 

uiri.«Fi^.  Crierie:  ^rand  bruit  :  Inpa^e  :  Faire 
earrilton  ,  du  car  r  il  Ion  ,  un  beau  carrillon, 
.—Petite  barre  de  fer  qni  n'a  qw  b«it«tt«e«l 

lif^Tics  en  carré. 

A  dourle.  a  triple  carriiiox  ,  adv.  Fort  « 
beauroup  :  Fouetter ,  battre  à  doMeearriUonm 

CAaRiM.0KNER.  v.n.  (Kd-Tt-g/io-né ^  r  forte; 
mouillez  les  //  )  Sonner  le  carillon.  (Du  latin 
hnrhure  quadrillonare  ,  fait  de  l'espagnol  qua^ 
drifla  quadrille  «  leqael  ait  nn  diminalif  do 
qua/fra;  pnrce  qu'on  carriHomioit  avce  qaatNt 

cloches.  Ménafir.) 

CaBIIUOIUIXDR  ,  s.  m.  Celui  qui  carrUfonne» 
C.vnntoi.F  ,  s.  f.  {Kd-ri-nle  .,r  forte)  Petite 

charrette  couverte ,  qui  est  ordinairement  susi.- 

pendue. 

CAtinossE  ,  s.  m  (  Ké^O'-ce  ,  r  forte  Voi- 
ture fermée,  à  quatre  roues  :  Prendre  cae-m 
rosse  s  aller  en  rarresse;  faire  rtmfer  earrastem 
(Suivant  îMénage  .  du  laiîn  brirbare  carruca 
oo  carrucha^  employé  dans  Je  même  sens  par 
les  r«ri vains  de  la  basse  latinité,  et  qui  est 
formé  derarru^char.  Suivant  le  P.  Mènestricr^ 
de  l'italien  carro  rosso  char  rouge;  parce  que 
les  Florentins  ,  lorsqu'ils  alloient  h  b  guerre  , 
en  faisaient  marrher  k  leur  téle  un  de  cette 
couleur  sur  lequel  étoit  une  croix.)— En  t,  de 
Mai  iue  et  sur  les  Galères,  logement  du  Capi»* 
taine,  formé  à  l'arriére  du  hiiiment  ,  par 
une  couverture  d'étoffe  fixée  sur  des  cerceaux. 
— ÎJi  t.  de  réche  ,  espèce  de  petit  parc  ,  dont 
les  e6tés  et  le  dessus  a<Hit  couverts  da  fiicts* 
(^)up|ques-uns  le  nomment  Pi-rJ-femps  ,  parée 
qoe  la  pèche  qu'où  y  fait  fit  ordinairemeni  peu 
abondante.  ^Instrument  de  corderie  qui  .^orc 
6  pof  fer  le  loup'n  ou  courhoir  .  h  l'ai^p  du- 
quel les  câbles  et  autres  cordes  se  tordent  ou 
se  commettent. 

Pi  orrrb.  Oieeai  de  tarràsse^hMmthniaà 
et  grossier. 

CAKROssm  ,  a.  naaa.  (JT^-ra-rt/^r  forte) 
OuMicrqui  fait  desf  rrew».— Cbafalpcopac 
à  tirer  le  carrosse» 

CAaRorset ,  a.  m.  (  jra-r©i»-*el,  r  forte  > 
Espèce  (lo  tournois  qui  consiste  en  courtes  da 

bagne  ^  de  iéu  |  eU.  caUc  y  Inaicun  QutvaUcn 
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•trta^s  ea  diflifreotes  quadrilles.  —Le  1ie«  » 
la  place  o&  «e  font  eeiconnes.  (  Dp  l'ilal.  eurro 
érl  Sole  y  en  latin  rarrus  su/is  char  dn  so- 
leil ;  à  eause  de  1  éclat  et  de  la  magniiicence 
dra  chart  q«i  Cft  €ttMMait  -«t  CB  font  encore 
pai-tie.  ) 

CAftBotrs»,  s.  f.  {Ka~rou-re  ,  r  forte  )  T. 
mité  Molement  dan»  cette  phrase  familière: 
/aire  carrouise ^  faire  la  débauche.  (  Dt-  l  all»»- 
niand  garaus  fin  ou  fini,  achevé}  ^arce  qu'on 
boit  f  ■«qn'ft  ee  ou'il  no  reate  pins  non  dan*  les 
boutt      N ,  etc.  ) 

CAaauBK  ,  $.  f.  (  Ké-rwrey  r  forte  )  Largeur 
db  do»  par  les  f  paulet  et  m»  peu  an-dessos. 

CaRTaMF.  ,  s.  m.  Voy.  Carthame. 

Cabtaujl  ,  i.  m.  pl.  (  Kar-té  )  Nom  qu'on 
donne  a«r  mer  nns  rartes  marines. 

CAlTAVn,  T.  neal.  {  Kar  té-ié  )  Melire 
«ne  oinîère  enfre  1rs  deux  chevaux  et  l»'s 
deox  roues  du  cai  io»5e  :  Ce  Cocher  a  fort  bien 

Cari  k  ,  s.  f.  As^rmhla^e  de  plusieurs  pa- 
piers colles  l'un  sur  l'autre.  En  ce  sens,  on  dit 
plas  souvent  et  mieux,  eartim»  —Petit  rarton 
En  ,  coup**  en  carié  long  ,  dont  on  5p  spH  pour 
jourr.  -—Les  caries  ,  ce  que  les  joueurs  laissent 

Sour  la  dépense  des  —•Mémoire  de  la 

éppTUP  d'un  rppas  cher  le  Traiteur.  «—Cran de 
feuille  d>>  papier  qui  contient  la  description 
géof;r«phiqae  du  monde  ou  de  quelqu'une  de 
ses  partie».  On  dit  ordinairemrnt  ,  Carie  de 
Géographie  ou  géographique.  Il  jr  a  aussi  des 
Cmrtet  hydroftraphiques  ,  des  Cartes  astrono' 
mi^ues^  dff  Cartes  fiistoriques^  desCartcs  ma- 
riœs^  des  Cartes  ^ënèaloftiques  ,  etc.  (  Du  Inf  in 
tfiarto  ,  dérivé  du  grec  chartés  gros  papier.  ) 
—En  !.  de  Pédie,  Flue  de  Iramail. — a.° 
Filf't  pn  rhitiMc  usité  à  Dunkcrquc.  C'est  une 
espèce  de  dcagne. 

C»rtrs  droites  ^  au  iea  du  Lansquenet,  les 
cartes  que  celui  qui  a  la  main  donne  aux  cou- 
peurs ,  à  commencer  par  sa  droite.  —■Cartes  de 
reprise  ,  celles  qui  sont  tirfes  après  la  première 
dtstributirin  friile  aux  coupeurs. 

Prov.  Château  de  cartes  .  maison  bien  en- 
jolivée ,  mais  Mtie  peu  solidement.  ^Sapofr 
ie  dessous  des  cartes  ,  ronnoftre  les  mobiles  , 
les  ressorts  secrets  de»  mSMn»» -^Brnuifler 
•o  at/ler  tes  cartes^  Voy.  Brouiller,  —-Ponner 
earteblanche  à  que/au  un.\u\  donner  plein  pou- 
voir de  Caire  ce  qu'il  jugera  le  plus  expédient. 

Savoir  ta  tarte  du  pa^  t  ou  simplement 
'  êa>>oir  la  carte ,  eonooltre  les  intérÉU»  les  in» 
trigae»  d'une  société  ^  ele. 

Cabtel,  s.  m.  Règlement  fait  entre  doux 
fUals  ou  deux  parti»  ennemis  ,  ponr  la  rançon 
ou  l'échange  des  prisonnier*.  — Dpfi  par  érrit 

Soor  un  rnmbat  singulier.  (Du  latin r//<7r/^//a, 
iminutif  de  tharta  papier.  Vo]r«  Gerle*  ) 
Cartilaps,  s.  L  Sorte  d«  nwwrepour  l'ar- 
pentagr. 

CAUTBttT,  S.  m.  (Kar^e'ié  )  Petite  étoffe 

Ordînairrmpnt  toute  de  laine. 

CsaTELfTTS ,  adj.  f.  (  Kar-/^-/^-/;  ]  T.  .de 
Courrrar  :  Ardoise  tartelette ,  fort  petite. 

rir.xrLLf. ,  subst.  f.  {Kar-tè-le)  Grosses 
pl.Mirhes  qui  ,  dans  le»  moulin»  •  »erveat  à 
pofierles  «enies.  —Minière  de  débiter  mi>- 
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tains  bois  qu'on  divise  par  petites  planches. 

Cabtkllb  ,  s.  m.  Toile  imprimée  à  huile  de 
de  lin,  et  préparée  pour  la  Musique  de  la  même 
manière  que  celles  qui  sont  destinées  pour  la 
Péinture.  On  jr  pssse  une  eonehe  de  blanc  de 
céruse  ,  sur  laquelle  on  trace  m  noir  les  li^^ne» 
des  portées.  Ou  se  scrvoit  autrefois  pour  le 
même  effet  d'une  grande  feuille  de  peau-d'éne^ 
aj)[)f!re  par  les  Ituliens  carfel/a. 

CABTjbHo  ,  S.  m.  Porte-lettre  :  petit  porte- 
feuille. (Cest  un  mot  tout  espagnol.) 

CABTEaorf  ,  s.  m.  \oy.  Quarteron. 

CAaT^IANISMS ,  S.  m.  (  Kar-le-zia-nis-me) 
Sfstème  de  Philosophie  imaginé  par  René 
Descartes  (calnlin  CartetUu  )  ,  etexposé  dent 
se»  ouvrages. 

CartÉsIKN,  s.  m.  (Kar-'ié'-ti-en)  Celui  qui 
soutient  les  sentimen»  de  Descartes.  Ce  mot 
est  auMÎ  emplojé  comme  adjectil  ;  FhiloMph^ 
ear^sien* 

Diables  cartésiens  ,  Voj.  an  moUBiable. 

Carthame  ou  Safrav  bAtabd,  Safbax  n'At- 
LEMACNE,  s.  m.  {Kar-ta-nie)  Plante  annuelle 
originaire  d'Ef^ple ,  k  fleur  compo»ée  flosev* 
leu-«e  .  qui  fournit  à  la  teinture  les  nuances  de 
couleur  de  cerise  ,  pooceau  et  rose.  On  l'em- 
ploie dans  le  fard  nommé  Bouge  rimétaL  (  Du 
grec  katharmos  purgalion  ,  dérivé  de  kalhairS 
le  pur^p  ;  parce  que  sa  semence  passe  pour  un 
dolent  purgatif.  ) 

CArninR  ,  s.  m.  (  ^or-/iV}  Geint  qui  faîtel 
vend  des  cartes  k  jouer. 

CARTfLAGB,  s.  m.  (  Kar^i-la-je  )  T.  d'Anat. 
Partie  blanche,  dure,  élastique,  polie,  privée  de 
sentiment,  qui  »e  trouve  sur-tout  aux  extré- 
mités des  os.  Dans  la  viande  de  boucherie  ,  on 
l'appelle  croquant,  (  Un  latin  r«rr«l«^o,  dérifé 
de  caro  chair.  ) 

CAHTlLAGJNEtTX  ,  EDSE  ,  adj.  (  Kar-ti-la-ji" 
iied,ed-sr)Qui  e;t  de  la  nature  du  Mr#î2eye. 
—Composé  de  cartilages. 

Teuille  cartilagineuse  (Botaniq.)  ,  dont  le 
bord  est  dur ,  sec  et  peu  flexible. —FMMoivt 
rar7//<i^//îe«x  (  Ichtyol.  )  ,  ordre  de  poissons 
chez  qui  les  organes  destinés  au  mouvement 
sont  nexibles  et  mous,  à  le  dtfférenoe  deq 
Osseux  qui  ont  des  arêtes  solides. 

CaaTUANX ,  s.  f.  {Kanti-za-^e  )  Fil ,  soie , 
or  ou  argent  tortillé  sur  de  petits  morceaux  de 
parchemin  ,  ou'on  met  dans  les  dentelles. 

C4BTOMAMCIE,  s.  f.  (  Kar-to-man-rt-e  )  Art 
de  tirer  letearteg  ,  et  de  lire ,  psr  leur  mojen, 
dans  l'avenir*  Mot  nouveau  ,  ainsi  que  le  sui- 
vant. (Du  grée  chartés  papier,  earte^etaM»/^ 
dirination.  ) 

CABTOMAKCiUf ,  tm  ,  S.  Personne  qui  en 
tirant  les  cartes ,  prétend  lire  dans  l'nTenîrk 
Vov.  Cartomancie. 

CanTDN,  s.  m.  Cvr/e grosse  et  forte, fût» 
de  papier  haché ,  battu  et  collé.  — En  termes 
d'Imprimeur  ,  Ceuillet  qu'on  réimprime  pour  j 
faire  quelque  changement  ou  oemger  quelme 
faute  :  Mettre  des  cartons  à  un  livre.  — ICn 
termes  de  Peinture  ,  grands  dessins  de  pa- 
'  pier  pour  peindre  è  fresque  *  et  qui  servent  à 
calquer  les  figures  eonlie  les  murailles.  ("Du 
latin  charta^  dcrivé  du  greo  thartis  grsn^ 
papier.  ) 
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Cabto55Eb  ,  V.  ad.  (  Kiir-tn-nr)  Mettre  Oïl 
€Srton  à  un  livre.  —4  aire  un  carton.  —Dans 
let  Manufartores  ,  coarrir  chaque  pli  d'one* 
pîrcc  d  i*l«»Si' de  Xamc  ,  (l  un  cm  ton  ou  d'un 
Télin  ,  avant  de  la  presser  et  de  la  calir. 

CABToitNiKB ,  ».  m.  (Kar^tit'nié)  OaTrier 
gui  fait  et  vend  le  carton. 

Carton Nii-  RK  ,adj.  I.  (  Kar-to-nié-re  )  Il  ne 
s'emploie  <|u  au  uiuriel  en  porlant  des  guipes 
carionniérts  de  u  Guitiie  doAtleilid  nt  formé 
de  car! on. 

Cabïolchf.  ,  9.  m.  Ornement  de  Peinlore  on 
de  Sculpture,  en  forme  de  carte  avec  euroa- 
lempnt  ,  l'tc.  — Oi  iicirr-nl  qu'on  met  autour 
des  inscriptions  ,  des  at  nioiiu'^  et  dès  chiffres  : 
yoilà  un  beau  cartouche.  —En  t.  de  Blason  , 
esppce  de  boite  *ur  laquelle  les  Italiens  posent 
l'écu  de  leurs  crmes.  (Du  latin  du  moyen  âge 
chartufeia  ^  augmentatif  do  charta  papier, 
cAi  tp  ,  dont  les  lialieQ»  Ont  fait  dan«  le  mène 
fens  cartoccio.  ) 

.Caitooche,  s.  ffm.  Charge  poor  le  canon  , 
composée  de  b.dles  et  de  morceaux  d.i  for  ni- 
▼eloppés  dans  du  carton,  —Espèce  de  toulcaa 
de  papier  ou  de  carton  en  forme  d'étui ,  qui 
renferme  û  charge  d'un  fuail  ou  d'une  outre 
orme  4  feu* 

Caitodchieb,  t.  m»  {Kar-tou-ehîé)  Petit 
•offre  où  le  Soldat  met  ses  cartouch  es. 

Cartulaire,  s.  m.  (Kar-tu-le-re)  Recoeil 
de  Chartres  d'une  Eglise, d'un  Monastère, etc. 
parordre  de  temps  ou  de  matières. (Do  lal in 
rhartularlum  ou  chartarium  archives  ,  etc. 
dérivé  de  ch«\ria  papier  ,  chartre  ^  etc.  ) 

Cabpbb  ,a.  1.  Monnoie  de  Barbarie  ,  qui  Ttnt 

Cauus  ,  s.  m.  (  Ka-rure  )  Affeclion  sopo- 
reese  ;  profond  assoupissement  san96èTre.(Oa 
latin  rarws  ,  fait  dans  le  même  sens  du  grec 
haros  assoupissement,  sommeil  profond.  ) 

Cabvk,  s.  f.  T.  de  Pèche  >Nom  qu'on  donne 
iDDfikriqtir  rin  filet  en  foiine  «le  chOttUe^ 
•emblable  à  la  drague  et  qui  se  traîne. 

Cabvi  «  Cimiit  DBsrBEs .  s.  m.  Planteb!»-> 

mmoelie  ,  ombfUifère  ,  qui  croît  (înns  les  prés 
secs,  et  dont  la  semence  est  l'une  des  quatre 
•emcnees  chaudes. 

Cabtatide  ,  s.  f.  Voy.  Cariatide. 

CAnvATlQtJE,  s.  f.  {Ka-ri-a-ti~ke)  Dinse 
des  anciens  Spartiates  ,  apportée  de  la  ville  de 
Ca/yem 

CARyBt>R  ,  s.  (  Ka-rib-Je  )  Gouffre  profond 
•ur  les  cotes  de  Sicile.  —On  dit  proverb.  Jù-itcr 
Caryhde  et  tomber  en  Scrlla ,  éviter  un  péril 
et  jom'icr  dan'  wn  Mi\re.{Scrffa  estîiussi  le  nom 
d'un  i^ouHre  piacé  vis-à-vis  Carrbde.) 

Cabvocostisioii  ,  s.  mase.  T.  de  Pharnuoie  : 

lElr^'îiiaire  purgatif. 

CAaYuPUYLLkK  ,  adj.  et  s.  f.  Nom  donné 

r«r  Tourne/ort^  aux  fleura  poly pétales  régu- 
u'vcs  ,  dont  ^on^lt•l  est  attaché  au  fond  d  un 
calice  cylindrique  .d'une  seule  pièce,  et  sur 
\(*  bord  dtt«fuel  le«  lames  dea  pétales  a  évasent 
»»l  prolongent  en  tul^o  comme  (\:int>\' œillet  on 
\e  clou  de  girojle.  Les  Caryoph)  liées  forment 
Û  VIII.*  elassR  de  M  méthode.  (  Du  grec  haruo- 
fhttUitti  clou  de  girofle.  ) 

^AiV'omUiOMiJiy  ».  L{,Ka-ri'0-Jil-lo'i-de) 
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Pierre  figurée  qui  représente  dos  clntir  de  ^im 
rojle.  (  liu  grbc  karuuphuUon  clou  de  girofle  « 
et  eido$  forme,  ressemblance.) 

Cabyote  a  FHiriTs  BHÛLANs.  m.  Espj'ce  do 
palmier  des  Indes  ,  dont  le  fruil  est  extrême- 
ment  caaslîqoe. 

Ca»  ,  s.  m.  (  X//,  etdevantonevojèlleiCoc) 
Accident^  aventure;  occasion  :  conjoncture  s 
Cas  Jortuit  ,  iwprn-u  ,  extraordinaire  , 
ckeus  ,  étrange  ;  en  tel  cas  ou  en  pareil  em*  ^ 
ou  en  ce  cas  il  Jatuir nit....  — Fait ,  action  en 
matière  criminelle  :  Cas  gra*e  ,  énorme  /  lat 
gracîable  ;  ras  printégiês  ou  riyraux^  erimes 
dont  les  Juges  royaux  seuls  pou  voient  connol- 
tre  ,  quelle  que  iùl  la  oondttion  de  1  accusé. 
—On  dit  ^  dans  un  sens  k  peu  préa  semblable  t 
C'oi  ^/<' co«j#7Vrt<r  ,  question  ,  difficulté  sur  ce 
que  la  Ueligion  permet  ou  défend.  —Cas  rr— 
serpé^  péché  grave  dont  l'absolution  est  réser* 
véc  à  l'Evéque  ou  même  au  Pape. — Kslirac  X 
Faire  cas  de»*»  Je  n'en  fais  point  de  cas  ^ 
aucun  tas»  —En  t.  de  Gramm.  DiflTérenlM  in* . 
flexions  ou  terminaison»  àv^  noms  chez  les 
Grées  et  les  Romains.  En  françois  ,  et  dana 
la  plupart  des  autres  langues  modernes  y  lue 
cas  sont  remplaces  par  les  articles,  par  Irs  pré- 
positions ou  à  ,  ou  par  la  combinaison  de 
ces  articles  avec  ces  prépositions.— Bassement^ 
ordure  :  Wait9  son  cas.  (  Du  latin  casus qut 
a  la  même  signification  ,  et  qui  est  fait  do 
cadi're  échoir ,  arriver ,  tomber.  ) 

Cas  irréductible  (Algèbre),  celui  oh  mm 
éqii:ition  du  troisième  degré  a  ses  trois  raeinet 
réelles  ,  inégales  et  incommensurables. 

AucASQOX,  eonionet.qoi  signifie  si.  «-.Fosm 

/<•  ras  que —  suppospï  que  ...  .  ^—V.rt  ce  cas  , 
alor«  j  les  choses  elani  ainsi.  — £/i  tout  tas  ^ 
■0  moins;  quoiqu'il  arrive. 

Cas  ,  CASSE  ,  adi.  (  Kd  ^  à  rc^  Le  mase.  n'est 
plus  d'usage. On  dit  encoie  au  it -m.  Voixcasse 
et  enrouée.  (  Ou  latin  rosi»  ride ,  creux  ,  etê. 
dérivé  de  carere  marquer.  ) 

Casa.nu  B  ,  lÈBE ,  S.  m.  et  f.  {Ka^za-nié ^ 
rtié^re  )  Qui  ne  sort  presque  point  du  logis  : 
C'est  li'i  I  tJi'Onirr  ,  un  frai  casanier.  — On  dit 
aussi  adjectiv.  mener  une  fie  casanière  ;  avoir 
V humeur  rasaniére.  (Du  latin  casa  ease,  ca** 
bane  ,  etc.  ) 

Casaque  ,  s.  f.  {Ka-ta-ke  )  Espèce  de  sur- 
tout qui  a  les  manches  fort  larges.  (Suivant 
Guyei  et  Ménage^  par  corruption  de  Cosaque^ 
peuple  de  qui  noua  vient  .celle  aorte  d'iubiilo- 
ment.  ) 

PrOT*  Tourner  eosnaue ,  changer  de  parti. 

C..K<A(iVlH  ,  S.  m.  (  Ka  ra  ketn  )  Nom  donné 
autrefois  à  une  sorte  de  petite  roM^ue  ,  qu'on 
nppeloit  aussi  Apollon,  —Il  ne  se  dit  guéreo 
aujourd'hui  que  d'un  liablilotrient  de  femme  , 
qui  eAt  une  espèce  de  dcfni-rube.  —On  dil 
popul.  donner  sur  le  casaquin^  battre,  rosser* 

Cascade  ,  s.  f.  Chute  d'rau  qai  tombe  d'OA 
lieu  haut  et  fait  quelque  bruit. 

An  fi  g.  discours  plein  deeaataêtt ,  dîaeourt 
sans  liaisons ,  et  où  l'on  p.'is-»p  tout  d'un  cnu^ 
d'une  chose  à  l'autre.  — <  >n  dit  aussi  ûg.  et  faia* 
d'une  nouvelle  qui  a  passe  par  pluaScora  bouehoo 
pour  venir  jusqu'à  noua>  qu'ois  M  /o  smitqmê 
par  cauode»^ 
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"Mrihnde  (1rs  rau-ath  s  (  Alç(  ^rr  )  ,  mélliocîe 
l^ar  lai)uelle  dans  la  leaulution  d'une  eunalion, 
on  approche  toujoors  pins  de  la  Taleur  de 
l'incoiinu*^  ,  par  tii-^  ctiua.ions  sucressivi  «  qui 
▼ont  MO»  ce9«e  ea  baissant  on  en  tombant  d  un 

C^scALoti  9u  CamabilE)  «ùbst.  f.  Vojet 

Croton, 

Cascanbs,  9*  f*  p\.  Fatts  qo'on  pratique  dans 
l«  t*>rt-e-plein , prorhe  d'un  rempai  i .  pour  coiil- 
mnniquer  aux  galeries  de  contre-mine* 

Cascatblle  ,  s.  f.  Petite  rasritée  :  hes  ra*~ 

râtelles  de  Ti^'oH.  C  e.<l  un  mol  nouveau  eni- 
pruntt'  de  ) 'italien  rvA a/W/a  »  diminulii  de  ca»' 
ta  ta  cascade. 
C4js^  S.  ft  (Jtd'ze)  Au  }pu  de  Trietrae* 

chacune  des  plares  qui  sont  marquées  par  une 
aorte  de  fli-i-he.  —Au  jeu  des  £rhecA  ,  un  des 
earrés  de  l'échiquier  — Maison  ou  plutôt  ca- 
bane des  Ni  »!»-^  t-n  Amrrique.  — On  dit  fam. 
Patron  de  la  lase  ^  le  Maiire  de  la  maison. 
C'est  une  expression  empruntée  de  l'italien  : 
Padrone  délia  coio.  (  L>ii  !..liti  casa  loge.) 

Case  du  Diable  ^  au  I  ricli  ac,  celle  de  la 
leconde  fl^elie  du  grand-fen  ordinairement  la 
plut  diffirile  àf  touf<  s,  loi  siju  file  reste  la 
9tu\t  k  faire.  — Dt  mi-fase  ,  case  où  il  n'y  a 
^*one  aetole  dame. 

Casé  \  rioN,  s.  f.  (  Ka-fi'-rm'nn)  T.  de  ^T»*drr. 
C^illemcnt  du  lait,  ou  l'action  par  laquelle  le 
lait  se  coUTertil  en  fromage.  (  Uu  latin  raseut 
Iroma^.  ) 

^  CasBMATK  ,  f.  (  Kd-tc-ma-te  }  T.  de  For- 
tîfieafion  :  Plat^fottne  à  1of(er  du  eanon ,  pra- 
tiquée dans  la  partie  do  flanc  proche  la  cour^ 
line,  et  qui  fait  une  retraite  ott  un  enfonre- 
ment  vers  la  capitale  du  bastion.  ^Lieux 
Toùtés  sous  terre  ,  pour  défendre  la  courtine 
et  les  fomcf,. — Puil!»  f  l  rameaux  qu'on  fait  d;m5 
les  rempart»  d'un  ba>tion  pour  éventer  les 
miof  x.  — Kn  t.  de  Thassp  ^  troii  dans  lequel  lei 
blaireaux  et  renards  font  téle  aux  bass^^ts. 
(  Ue  1  espagnol  casamafa ,  formé  selon  Cw 
parruvias ,  de  eé$a  maitoii ,  et  maia  basse  ; 

ma'ion  hnsrr.') 

CASfcMAti,  adj.  Bastion  casemate ^  celui  oîi 
Û  y  »  des  rosrm^tes. 

<"AsfR,  V.  ripiit.  (Ka-zr)  T.  de  riîctr.ir: 
Faire  une  easg  ;  remplir  une  casé  avec  deux 
dame«. 

r\'.!rrTTE,  j.  f.  {Ka-re-ri'-tr^  ^^oa!e  de 
h<i\%  ou  forme  djans  laquelle  on  fait  des  fio- 
«lafea. 

Casfrie  ,  1.  ft^m.  {  Ka-Tr-n'  e)  Vom  que 
donnent  les  Arabes  de  la  lcrrc-^mnle  &  ce 
«jo'on  appelle  aîllesra  CaravansèraU, 

CisKBME,  s.  f.  {Ka-zer-nf^  Ralîiiient  oft 
lo^Tt  les  f;ena  de  gaerre«  (D^  lut.  rasa  eaae^ 
loije  ,  etc.  ) 

CAsKRfKa,  y,  a.  et  n.  {Ka^tér-nr)  Fx>|^r 
dans  «les  casernes  :  Caserner  un  iWr.imenI  : 
le  Soldat  ne  logera  plus  chez  les  liobitans  ,  il 
esiernera. 

Casi.ti?»,  Voyei  Cn$$r*in. 

Caski  X  ,  F.'ist,  adj.  {Ka-zeû  ,  eù'ze)  (lui 
e«i  de  la  r»iui  e  do  îremuf^e :  La /Htrtie rafeuse 
du  laît.  (Uu  latin  rasrttm  ou  cn'ru^  f r «••mn;". ) 

Ca^u  ,  s.  m.  Pclite  inonnoie  de  cuivie  du 
T.  1. 
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Tonqmn.  Dcix  rrnis  casl)s  valent  à  peu  piig 
sous  de  ï  rance  ,  oo  i  franc. 

Casi  ,  s.  m.  (  ITa-cf  )  Chef  de  la  Religion 
mahurnrtane.  chpx  li-s  Mo;»ols. 

Ca^iei  ou  Gazilb  ,  s.  m  T.  de  Pèche.  \'oyi 
^ourrarhe, 

r^Ml.lM  X,  ErsE,  ad;.  (/To  t.!  ^Ii,n  ^  eù  e/-, 
en  mouillant  les  //)  'i.  de  \  iluer  :  11  se  riii 
du  Tetre  qui  se  raaM  an  lieu  de  se  couper 
quand  on  y  applique  le  diamant. 

Casoab,».  ma»c.  {  Xa  *o~ar)  Genre  d'oi- 
seaux éehassiers,  de  la  famille  des  Brach^p- 
lèies  ^  qui,  h  la  différence  de  l'aalruehe,  ont 
trois  doigts,  et  sont  sans  queue. 

Casquc^  s.  m.  (  Kas-kc)  Armure  ou  liaLillfr' 
ment  de  léte  pour  la  guerre.— l>ans  le  blason, 
timbre  ou  heaume.  — Ki*^.  et  fnr!i!!.  Ln  if>te. 
— N«»i  le  de  grosse  coquille.  — I  n  t»  de  li  )lan. 
la  lèvre  sopérieiire  des  corolles  labiées ,  noifi^ 
nii''e5  /leurs  en  tnsque  Ou  Jh'urs  en  gueule.  (  Du 
laliti  I  assis  ^  canidisy  qui  a  la  même  significa- 
tion, et  dont  on  auroit  fait  successivement 
catu'ius  et  rairus,  IMrna;;e. 

Cav^i  K,  EE ,  adj.  {Kas-ke)  T.  de  Médailliste  » 
Qui  a  un  rasi/ue  en  tète. 

<^^ssMii; ,  s.  fi  m.  .Men-ont^c  pour  pl.iisanf er^ 
ou  pont  servir  d  excuse  et  de  défaite  :  Donner 
des  fasiades  ;  ^ est  un  donneur  de  rassùdes*  It 
est  m  i  1.  —Au  jeu  de  Bi'eUul ,  renvi  arac  mau* 
vais  jeu. 

Cassa  ILU,  s.  f.  (Ka-sa-glie^  en  mooinant 
les  //)  Kn  t.  de  L.iboureur,  la  première  façon 
qu'on  donne  à  la  terre  y  pour  Ja  rompre  ^  la 
casser  en  quelqiie  sorte. 

Cassant,  ante,  adj.  Fragile,  êniet  à  s« 
casser.  On  le  dit  proprement  des  mt  p-»  quip 
quoique  durs,  ont  de  la  fiabilité  ,  tt  is  que  I0 
verre,  la  porcelaine,  Tacier  trempé  «  etc« 
(  r^^ant .  dans  cette  aceeplioD ^  cst  opposé  à 
duittle^  malléable. 

Poires  t  assantes ,  qui  ont  ta  fhair  ratsantr  ^ 
Cflîi"*  «[ni  font  tine  leçèie  rcsistancp  sous  la 
dt  nl  ,  a  la  Hitreience  des  poires  fondantes» 

Cassation  ,  s-  f.  (Kà-so'^eion)  T.  de  Pra— 
tique  :  Arfr  jiir  iiliqoe  .  p%r  lequel  OR  M'Sfe  ua 
jugement  ,  une  pioceJuie,  etc. 

Cour  de  Cassation ,  Cour  suprême  établie  à 
l*.iri«  j  oiir  la  révision  Hes  prof/'s  jugés  par 
les  Cours  lo/ales ,  et  dans  lesquels  les  (ormes 
légnles  n'auroienl  pas  été  obserfées. 

(;as'>ave  nu  Paix  de  ^MaDaoa  .c  vh  ,  s.  Farine 
faite  avec  la  racine  d'une  espèce  de  bicin^ 
appelé  Maninr  00  Manliof.  Voyei  ce  mot.  , 

Casse,  s.  f.  (Kd-ct  )  Nom  ^.'nériqne  sou* 
lequel  on  comprend,  en  Botanique,  de»hcrbesy 
des  arbrisseaux  et  des  arbres  à  fl*  urs  légu* 
inineu.sf>s;  mais  q*ii  appartient  pins  spi-ciate>« 
ment  à  l'aibre  qui  fourni^Ie  purgatif  doux  q»ti 
porte  ce  nom.  Cet  arl  le  appelé  Cassicr  Jranc^ 
Cane/it  ier ,  a  été  transporte  d'Afrique  en  Amé- 
riq'ip,  où  len  Caraïbes  le  nomment  Ke'le'fi.  S^n 
fruil  est  long,  dur.  cylindrique  et  n  ntpfi 
d'une  pulpe  noire  qu'on  appelle  Canejite.  (  îiu 
piee  ka%si'a  ^  qui  a  la  Hn*me  sî^ni/iralîdr.  ) 
—On  appelle  raise  aromatique  ,  l'ecorce  d'un 
arbre  des  lnde|^  (hi<  nt.<les,  qui  ressemblé 
h  la  ranfePe  et  qui  appioche  de  snn  ^oiit, 
— i,^  l.  d  Afihtleclure,  1  cntrc-dcux  des  «»•* 


* 
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dillons  o'i  il  y  a  des  roses.  —En  t.  d'Orfèvre» 
yasv  fait  de  cendres  de  lessive  et  d'os  pilés, 
qui  sert  à  affiner  et  à  séparer  l'or  et  Targent. 
—Kn  1.  d'Imprimerie,  longue  caisse  parta|;ée 
tn  Hiv»  is  pciitA  carrés  ,  appelés  cossetins  .  d  ms 
chacun  ilr?«q:i(  Is  sont  lous  les  caractères  d  une 
même  SOI  II-  .  IJm-  casse  de  GroS'Bomain; 
pirnJrc  la  lettres  fiuns  la  casse.  —En  1. 
i'Oiult-iir^  b;tn9in  qui  rt  çoil  le  mélul  l<ii  «qu'il 
coule  <lu  fotimeau. —La  |).ii  tie  d*ane  ècriioire 
de  poche  où  I  on  mel  U  s  plunu;.»..  (  L)u  I.iîin 
casa  rnje,  logr  , ou  <v;/>itf  rn>selle ,  boite,  etc.) 
—Peigne  d'acier  à  l  usa^e  des  Rubaniers.  — 
Mon«-ieline  des  Inil(>s  ( 'i  lenlalfs  ,  rt  pariicu- 
lièrertientdulîenijale.— En  t.  de  gens  de  Guerre, 
traindre  la  caste  ^  craindre  d'être  rsrss^.  Lettre 
de  cassr  ,  ordre  pour  casser  un  Offîclrr. 

Camé,  .  part.  p.  de  Casser^  et  adj.  Brisé, 
rompa.  «—Au  iig.  vieux .  infirme  t  Cet  homme 
est  tien  casse.  — Fis.  ÂHoibli ,  tremblant,  en 
parlanl  de  la  voix  :  Il  a  une  voix  cassée. 

Ckss^w  ,  s.  m.  (  Ka-sô  ,  s.  d.  )  T.  d'impria* 
La  moitié  de  la  casse  en  la  sapposaM  partagée 
koriaontatement  dans  sa  longueur. 

Cas4B-coi7  ,  s.  masc.  lùidroit  dangereux  où  il 
«at  aisé  de  tomber.  —En  u  de  MaDége,  Vojea 

Srise-cou. 

CA5.tj^-ct;t.,  8.  m.  ^Ka-se~ku)  Chute  sur  le 
derrière  :  Se  donaeruaeasae-cul.  11  est  popel. 

CA5SF-r  f  NKTTE  ,  S.  m.  Voyei  Bluet, 

Ca.s^-ml6EA(;  ,  s.  m.  {Kàce-mu-zô  ^t.  d.  ) 
Coup  ou  choc  sur  le  nez ,  sur  le  visage.  11  est 
popul.  — Sorte  de  pâtisserie  moUe  et  creuse 
qui  est  fort  dt  iicaie. 

Cassk-nombtti,  s.  m.  (  Ka-te-'nod'té-te) 
Petit  instrument  de  buis  pour  casser  noi' 
•eties.  U  /  a  aussi  des  casse-noix» 

CassIf-moix  ,  s.  masc.  (  Ka^e^oé)  Oiseau, 
espace  de  merîe  ou  de  j^oni. 

Cassï-nule^  s.  f.  ^oix  de  galle  dont  on  se 
aert  pour  la  teinture  en  noir. 

CASSB-PlEaiX ,  s.  m.  \oy.  Pariétaire. 

CASsxa,  T.  act.  (  tLa-ré)  Briser,  rompre  : 
avec  cette  différence,  selon  BouhauJ^  que 
l'action  de  casser  détruit  la  continuité  d  un 
corps,  de  manière  que  deux  ou  plusieurs  prir- 
tiea  ne  sont  plus  adhérentes  les  unes  aux 
autres;  l'action  de  roirr^rr  détruit  la ronnec/eA 
de  rrrlairie^  parties,  de  manière  qu'elles  ne 
sont  plus  iicei  eri»tMnble  j  1  action  de  briser  dé- 
truit le  masse  ri  la  forme  d'un  corps,  de  ma- 
nière que  h  s  dilh-rentes  parties  lomuent  loul»'s 
enpièct:»,  en  morceaux,  en  poussière»  (Du 
lat>  ^uassare ,  fi  équentatif  de  quatere  qui  si- 
gnifie  n'^n -^fiilcmerit  ébranler  ^  ni  l'u  rncnre 
rompre^bfiser.) — An  tig. annuler  une  sentence, 
un  acte,  un  festament,  etc.  .^Licencier  des 
troupes,  lin  lé^iinent .  une  compngnie.  (>n  dit 
à  peu  prÉs  dans  le  même  sens  ,  casser  une  as- 
sembire  ,  un  tribunal  de  Justice ,  etc.  — Prirer 
un  Officier  dr  h  -mploi .  )i>  renvojerdd  ser- 
vice. — De>armer  un  Sol.lat  à  la  léle  d'un 
Régiment  on  d'une  Compagnie .  et  te  renvorer. 
— Alfoiblir;  diminuer  les  forces,  r.Tj^iliié: 
Lcsjatiffuet^  le  travail  ^  les  dehaurhes  l'ont 
Jort  tassé.  (  Dans  ces  d»ver>«r  aereplions,  du 
I.itin  cassus  v.iin  ,  inutile,  qui  n*est  Bon  à  rien , 
l'«a  a  C^ii  le  Tetbe  barbare  Mu»r«  eassat. 
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anaeler .  licencier ,  etc.  )  >»En  t.  de  Marine  et 
surU  Méditerranée,  b.-^ler.  Vojezce  mot. 

Casser  aux  gages ,  renvoyer  on  commis,  un 
domestique;  ne  vouloif  plus  de  son  service.  Il 
est  fam.  — l'roveib.  (^ui  casse  les  serres  les 
paye  ,  chacuu  est  responsable  de  ses  fautes. 

:>i!;  Casseb,  t.  récijp.  .Se  rompre,  se  briser* 
—Au  figuré,  devenir  folHle  et  vieux. 

Casskrull^s.  f.  Espèce  d  ustensile  de  cui^ 
auinc,  dont  on  se  aert  à  divers  usages  :  Cas~ 
serole  Je  cuivre  ;  casserole  de  terre  tuite»  (0> 
latin  capsa  cassette,  etc.  ) 

Cassbbon  ,*8.  m.  Sorte  de  poisson  volant. 

Ca.sjse-TKte  ,  5.  m.  \  in  fumeux  qui  piorte  à 
la  téle.  —Occupation  qui  cause  une  grande 
contention  d'esprit  :  he  feu  dt  échecs  est  sus- 
casse-tite.  —Bruit  qui  fatigue,  qui  f.iil  nisl  à 
la  téte.  Dans  toutes  ces  acceptions  ,  il  est  lam. 
«-Sorte  de  massue  d'un  bois  fort  dur.  Oat  «no. 
arme  offensive  des  Sauvages  de  l'Amérique. 

CASSBTiif,  S.  m.  (Ka-ce-teia)  1. d'inprim. 
Nom  que  l'on  donne  auxdifférenscompartimem 
d'une  casse. 

Cassette,  s.  f.  (Ka-cè-te)  Petit  coSie  ok 
l'on  serre  ordinairement  des  choses  de  consé- 
quence. «—On  appelle  Cassette  du  Rui  ^  la 
somme  que  le  Garde  du  Trésor  rojfil  porte 
au  hoi  le  premier  jour  de  chaque  mois.  (  Ou 
lat.  capsa  ,  pris  du  grec  kapia  f  qui  a  la  oiéaM 
signification.  ) 

Cas^eub  ,  s.  m.  (  Ka-ceur)  11  ne  se  dit  guères 
que  dans  celle  phrase  proverbiale ,  gra/rd  cas- 
seur  de  raquettes  ^  homme  fort  et  vigoureux* 
«-^^  donner  pour  un  grand  casseur  de  ra-' 
çuettes ,  se  Tenter  outre  mesnre.  U  n'est  qn« 
du  st^'Ie  familier  et  plaisant. 

CAS$i>A»cH£a ,  s.  masc.  Grand  Prévôt  dea 
Armées  turques. 

Casside,  s.  f.  (Entomol.)  Onre  d'insectea 
coléoptères  y  de  la  famille  des  Ph^  !<>pli.i$eft, 
dont  le  corselet  et  les  élrires  s'av<<iirt  nt  au 

dt'la  du  corps,  et  forment  une  e>pèi  e  de  cas» 
que.  (  Uu  latin  cassis ,  cassidis  casoue.  ) 
—  (  Poésie  des  Arabes),  espèce  d'idjlfe  on 
d'élégie  ,  composée  de  distiques  dont  le  nombre 
ne  peut  être  au-dessus  de  cent ,  ni  au-dessoua 
de  vingt.  Les  deux  vers  du  premier  di«tiqne 
riment  enivynble  ;  et  dans  tooa  les  disliqnea 
suivrms  ,  In  m(*me  liine  doit  revenir  au  second 
ver»:  on  na  point  dégaid  au  premier,  qui 
n'est  considéré  en  quelque  sorte  que  comme  un 
lii^niioiiche.  Cca  poênes  rottlcnt  Ordinairement 
sur  l'amour. 

CiMSlDB  OU  MARAIS,  S.  f.  Vojr.  To^UC, 
Cas-sIDOINE  .  s.  f.  (  Ka~ti  dtiri-ne)  Sorte  dt 

pierre  précieuse  tiès-estiniee  des  Anciens. 
Cass»,  a.  fém.  {Ka-cf-e)  Arbre  qui  a  été 

npporté  dea  Indes ^  et  qui  est  aatnralisé  e« 

Provence. 

Cassii  nu  jARDiviEas ,  s.  f.  V.  Accacia, 

Cassis*,  s.  m.  {Ko de)  Arbre  qui  porte 
la  casse.  On  dit  ordinairement  Cassicr-jranc, 
—Dans  l'Imprimerie ,  armoire  à  recevoir  dea 

casies. 

Cassi'er  des  Poitcfins  ^  Voy.  Cassis, 
CAsMM-f  Ktt  RI ,  nom  que  1rs  Turcs  et  le« 
Grecs  Lévaniins  donnent  h  la  féle  de  Saint 
DétMirias,  Ce  jour  est  trèa-rtd4)tttè  dea  Mit 
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fol»  qui  n'osent  Jeniatt  w  litsarder  h  tenir  la 

mer  {jfndnni  celle  fetr ,  et  font  toujours  en 
sorte  detre  dan*  le  port  dix  jours  avant 
qu'elle  arrire. 

CAi5i>( ,  s.  m.  (Ka-rein  )  Espace  de  châssis 
élevé  au-dessos  du  métier  des  Ouvriers  k  La 
navette ,  dans  lequel  sont  attaehées  plusieurs 

L>(ili(  <(  pour  porter  les  ficelle*  qoi  serrent  à 
il  e  les  laçons  des  etotfes. 
Cassivi,  s.  f.  (  Jta-n-n«)  Petite  maison  de 
campa^^ne.  Ce  nom  a  passe  du  l'itMiioiit  dans 
le  midi  de  la  France*  (De  l  italien  faiina  ou 

51ut^  rasino  ,  fait  dans  la  même  signiBeatron , 
e  <a-.,j  maison,  dont  il  est  un  diminutir. ) 
mmmtM  Boianlquc.  genre  de  plantes  exoliques, 
fleurs  poly pétales,  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  Fusain  t. 

Cessine  de  la  Caroline^  Vojres  Thé  des 
Jtpalaches. 

CassIKOÎDK,  s.  fém.  (  Ka-ci-no-î-dc')  T. 
d'Astronomie  :  Courbe  propr>st'M>  audefois  p«r 
Cassini  ^  pour  représenter  le  mouvemenl  du 
Soleil*  On  rappelle  quelquefois  Ei/ipse  Cassi- 
nirnrit' ,  quoMpie  relie  courbe  n'if^artienne 
pas  au  même  genre  que  l'Ellipse. 

Cassiopék,  s.  fém.  Nom  d'une  Consfellation 
céleste  dans  la  p.'«i  lie  boréale  du  Ciel.  Elle  a 
étoiles  principales  dans  le  catalogue  de 

C Aisis  ,  s.  m.isr.  Arhris'^raii  du  L.in^urdnc  , 
caUivé  fians  les  jardins  ,  i|ui  a  les  caractères 
du  Groseillier,  et  qui  porte  une  baie  d'un 
}irun  noirâtre,  semblable  pour  la  forme  et  la 
grosseur,  à  celle  du  Groseillier  blanc.  On  le 
nomme  ansn  Ca$$Uréês  Poitevins ,  GroseitUer 
à  Jruit  noir ,  Poivrier.  —En  t.  de  Ponts  et 
Chaussées,  voûte  renversée  en  pavé,  on  en 
mai^onoerie  depterres  de  taille. 

Caascn  en  CASStm  ,  t.  f.  Genre  de  plantes 
parasites  exotiques. 

CatSûLXTT£ , s.  (.{Ka-so-/r-tc)  Vase  où  l'on 
Mi  des  eaux  de  senteur  00  d'autres  parfums  , 
pour  le*  faire  évnporer  par  le  fi'O,  — L'odeur 
même  qui  s'exhale  de  la  t  asiolt'tti'.  —On  dit 
îfOniqDemenl  d'une  mauvaise  odeur  :  Quelle 
fmsêolelte!  VoUa  une  trrribie  COSSoiette  J  ÇDlà 
latin  eapsa  ,  Voj*.  Caisse.  ) 

GassoiTAiw,  s.  f.  Ktp^ce  de  snere non  raffiné, 
qu'on  af>porle  en  Ei.rope  dans  des  raissrs.  {  Du 
portugais  lassonada  fait  de  casson  ,^ui  signiûe 
eaissoH ,  et  qui  est  dérivé  du  latin  rapsa , 
lequel  l'est  lui-in^me  du  çrec  kapsa  caisse.) 

Cassvb£  ,  s.  f .  11  se  dit  de  l'endroit  où  un 
corps  est  r«sie. 

CssTAr.XETTB,  S.  f.  {Ka%^ta~/(ni'te  ^  mooîll. 
^  )  Sorte  d'éiofle  de  soie ,  de  laine  ou  de 

CAST.\61tlTT|s  ,  S.  f.  pl.  Instrument  composé 
de  deux  petits  morceaux  de  bois  creusés  «  que 
Ton  lietit  dans  la  main,  et  que  l'on  frappe 
Fan  contre  l'aotie  en  cadence.  (  Du  latin  fn$- 
tanea  ri;.'^tai;;ne  ,  à  cause  de  Ii  1  ^^selnbiaoce 
de.>  cjji.ioneUe»  a\ec  dc.i  chàldi^;nes.) 

Castacnole  ^  s.  f.  (  Kas'-ta-gnio-le  ,  mouRI. 
gn  )  T.  de  Manne  :  Morceau  de  boii  perro  de 
deux  trous  ,  «rt  fixé  sur  les  galère»  a  chacune 
des  ralingues  de  la  tente. 

CefTAiUSOx  yUttu  i^Kat'tû'gticé  y  otonille» 


CAS  2<)i 
gn)  Le  petit  plongeon  ,  oisean  de  ririère.  (  Du 
latin  rastani-n  clidiaigaej  parce  qu'il  a  le  doa 

d  un  brun-châtain.) 
Castagkon  ,  s.  m.  (  Kat-ta-gniott  ^  mooilleg 

gn  )  \oy.  Chataif;nirr. 

Castaniu:.,  s.  1.  Pierre  argileuse  de  la  cou- 
leur  on  de  la  forme  d*one  chétaigne.  (  Dn  lah 
€9Stanea  chàlaii^ne.) 

Casi&,  s.  f.  Un  appelle  ainsi  les  Ttibusdana 
lesquelles  sont  divisés  les  Idolétres  dans  les 
Indes  ;  Lm  laste  dts  Braimncs ,  la  jdus  noble  y 
la  caste  des  Parias  „  la  plus  vile.  — On  a  ,  de- 
puis la  révolution  françoise,  étendu  cette  dé- 
Siomination  aux  dilférens  ordres  en  lesquels  \x 
Nation  étoit  auparavant  divisée ,  et  sui-f out 
aux  deux  premiers  :  La  caste  nobiliaire ,  la 
taite  sacerdotal  e. 

Castelane,  s.  f.  Espace  de  prune  verte. 

Ca:»tellan,  s.  m.  Grand  OHfîcior  Polonois, 
qui  en  temps  de  guerre  eommandoii  Ic^i  ii  oupo» 
d'un  Palalinat  ,  sotis  les  ordres  du  l'aiaiin. 
Los  Casleilans  éioieiit  des  Sénateurs  revêtus  , 
après  les  Palatins,  des  premières  dignités  d» 
Hr>\aiin»e.  Le  teiriloire  confie  à  leurs  <.<\-n\ 
s'a|n)cloil  Castetlaiiie  :  ils  etoient  au  iionibio 
de  ^a,  divisés  en  Gr»nés  et  Petits  CastetUns^ 
(lili  laiin  castellum  château  fort  ^  camp  re-« 
tranche ,  etc.) 

Castbimmb,  s.  fém.  (Kas-te-lth-gne  •  e» 
mouillant  (;n)  Sorte  de  r oii\  erture  de  lit  faîlo 
sur  le  métier  des  Tisserands  arec  de  I4  laine 
trés«>fine. 

C.\5  ncE ,  8.  m.  Indien  né  à  Goa,  de  pire  et 

mère  Portugais. 

Castillaw,  s.  m.  ( /Ca5-//-^//dn  ,  mouiller 
les  //)  Monnoie  d'or  d'Espagne,  de  la  valeutr 
de  14  rraux  16  quartos,  (environ  &  liv*  10  i« 
toomois,  00  6  fr.  4^  cent.) 

Castilu,  s.  f>  (  Kas-ti-giie^  en  mouillant 
les//)  Petite  querelle  entre  gens  qui  vivmt 
en:iemble,  ou  qui  se  voient  souvent  :  Ils  ont 
tQujout^  quelque  rastille  ensemble;  ils  sont 
fottjiinrs  en  rasiille.  11  est  familier.  (  C"i/ili'e 
deiivi»  du  latin  castellum  clt.1teau ,  s'est  dit 
anciennement  de  l'attaque  d'un  eli.iteau,  d'une 
tour,  etc.  et  ensuite  ties  (eux  fiiililaires  ,  qui 
representoienl  de  vérilaLles  combats.  Ma.'tnees 
Sémomoises.y 

Castink,  s.  fém.  Pierre  calcaire,  d'un  piîs- 
blanehalre  ,  dont  on  se  sert  dans  les  fourneaux 
oit  l'on  fond  la  mine  de  fer,  pour  absorber 
l'acide  du  soufre  qui  minéralisé  le  Ter  en  !e 
rendant  aigre  et  cassant.  (Par  corruption,  do 
l'allemand  kctkstein  pierre  caleaire.  J 

Castor,  s.  m.  Animal  amphibie,  fameux 

{>ar  son  adresse  à  se  bâtir  des  logeinens  sous 
'ean.  Cest  un  mammifère  rongeur.  «-Chapcnu 
de  prtil  de  castor.  On  appelle  demi-castor , 
celui  qui  n'est  pas  enttèremenl  fait  de  poil  tio 
emstor.  (De  Ae#/er,nom  grec  du  même  animal.  J 

Castor  et  Polm^x  ,  s.  m.  Sorte  deiiiétéor«> 
ignée,  l'eux  en  foi  me  de  gerbes,  qu'on  aper- 
çoit au  haut  des  mhl»  et  des  cordages  d'uit 
vaisseau  après  une  grande  tempête.  Lorsqu'on, 
ne  voit  qu'une  de  ces  gerbes,  on  l'appelle  nrdi- 
B.iiremenl  Hélène  :  lorsqu'il  y  a  eu  deux  ois. 
plus,  on  les  nomme  Castor  et  Pollux  ou  /rM'* 
uiitit'-ElmK^        Aslrooamics  le  signe.  dft> 
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Gemeavx  on  plut&t  les  deux  belles  étoiles  àc 

ceflf  coiislelialion. 

CAiionÉuM ,  s.  m.  T.  de  Pharmacie  :  Ma* 
ti^re  piopie  à  fortifier  ht  léle,  le»  parties 
ncivcu»cs,  etc.  Elle  est  tirée  Uh  Cia«i(»r ^  qui 
iui  a  donne  »on  nom. 

Castos  ,  s.  m.  broit  d'entrée  et  de  sortie  des 
TTiai  cliancliscs  au  Japon.  —Présens que  fusoient 
lt:s  llollandois  pour  y  être  reçu». 

Castkamktation  y  s.  f.  {Kas-ira-mé'ta'tion) 
I/.'i  I  de  bien  placer  on  camp ,  une  armée.  On 

l'i-  s'en  sert  (jii'fn  parlant  Hes  Arifirns.  ri  sur- 
l  \i  ùi;i>  iioiiiaina.  ^  iJu  latin  lUitranirlatiu  ^ 
fui  in«'  de  tattru  camp,  el  mtttatttr  mesureur.  ) 

Cas! PAT,  s.  ma.sc.  (  Kas-tra)  Celui  qu'on  a 
riiilile  |.>u')r  lui  conserver  une  voix  semblable 
à  «'elle  de^  femmes  el  des  enfans.  (  Du  latin 
tastrtif'  s  ^  part.  pnss.  do  ta  il  rare  rhAlit-r.) 

Ca»i  H.triu:(,  s.  1.  (  Kos-ira-i  ion  )  Amputa- 
tion des  te^t<cuies.  -<-En  Botanique ,  opération 

J>.ir  Iriqiiflle  on  ul(*  à  uiu*  ;  l.infe  la  faciilte  de 
fc  >r.tlf|-  »e.<«  graines.  (i;u  ûilia  taitratioy  qui 
^  la  mi-mp  signifiraiion.) 

Ca^TH  nn.  .  .u!i.  {  Kin  t-an  ce)  Couronne 
fûstri-Hig^  rel!e  que  les  ilomains  donnoii-ni  a 
un  2Milriat  q<if  avoit  le  premier  pénètre  dit|^  le 
^a«nr^  ennemi.  (  l)u  latin  <  r/s/rrMsù  de  camp  , 
qui  concetne  le  camp ,  formé  de  tastra^  orum 
f-amp.) 

CAsi'ALiTi ,  s.  f.  (Ka-zt/rj-fi'-tf)  T.  Didact* 
Qualité  de  cr  qui  es!  fa\u)  l  ou  Toituit. 

Cascel  ,  LLLE,  adj.  (  Ka  zti-el y  e-lc  )  For- 
tuit ;  arc'identel;  qui  peu!  arriver  ou  n'arriver 
pas.  (  L)u  latin  (mus  cas  fortuit .  hnsnid.  ) 

Parlîei  coiuelies  ^  i\to\\s,  qui  t  cvrtioifiit  nu 
Roi  pour  tes  charges  de  Juiiicaïun*  on  il>- 
nanr»' ,  qu.ind  hII^s  c  Ii;im  , '•  <>;*  ril  <ic  1  il lil.iir»'. 
— i.ui  eau  établi  pour  pei  rcvoii  ces  droits.  — Un 
disoit  :  Crl/#  i  fiarge  vatfue  aux  parties  ra- 
nielles  ^  au  jji  o/it  du  Hoi. 

Casi'£.l  ,  S.  iri.  Ucvcuu  tasuci  d'^p  Béné- 
fice, etc. 

TAilM  ÎAKMENT  ,  atlv.  (  KfJ-zrj-r-fc-man  ) 
Foriuilc'inenl ,  par  hasard.  11  est  peu  u^ile. 

CAstfisTK,  S.  m.  ThéoIoi;icn  qui  écrit  ou  que 
l'on  runsulie  sur  lesrof  de  conscience,  «t  qui 
en  fuit  sou  élude. 

Catabawistes,  s.  m.  pl.  (Ka-ta-^'/is-fc) 
]ii'M-l\ju(  s  qui  nioirni  la  nccessile  du  Baptême. 
(  iiu  gi  i-r  kata  contre  ,  et  baptismos  baptême.) 

CATABAUCAtÊSE  ,  S.  t.  Clies  les  Anciens, 
fhanson  av»*p  Lif|u(>lle  les  nouirices  endor- 
inoient  les  ciifaris.  (J)u  grpc  hamhau'kaUsis  ^ 
tormé  de  katn  bien  ,  el  Laucaluô  j'endors  les 
enfans  en  chantant.) 

Ci  Tac  Ai':>rinrfc  ,  s.  f.  {Ka-tn~\ôi  ti-kr)'\\ 
d'Opliijuc  :  Caustique  fufMii  »"  pur  de*  rayons 
frflechti.  &  la  différence  de  la  Uiarausfit/iit'  qui 
est  f.irinn-  p.Ti  vi-U  .\rùot\.  \  ayt-t  Cff  :  fiifu,- ^ 
couil  e.  (l)u  grec  kalakéjijilinjn  y  dtrive  de 
kataliaiô  je  brûle  par  refloxir^n  ,  lequel  est 
foi  III  •  <!»•  kdfn  lonire,  et  ;e  brk)!e.) 

CaTac.huE^l  ,  S.  f.  {Ka-ta-krr-te)  Figure  de 
discours  dans  laquelle,  par  un  abus  de  termes, 
on  se  Nfil  pi>iii  t  x|)' iiîM-i  une  id  e  ,  d'un  mot 
deiilino  priniilivrnu'nl  a  en  ci«-:i.i^(rer  une  autre, 
qui  a  quelque  rehilion  à  la  première,  comme 
ferré  J'orgent  ;  aiUr  à  tkct'al  sur  un  bàl%a. 
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dit  en  Musique ,  lorsqu'on  savre  «n« 

di.sH. innnce  d'une  Id^on  dure  et  inusitée.  '  Uu 
giec  kaiachrcst$  abus,  (orme  de  kata  contre, 
et  chraomai  user;  user  ttun  mut  tomtre  sm 
Sl'f  ni/il  af ion  propie.  ) 

l^ATAïusiHE,  s.  m.  {Ka-ta-klis-mr)  C^rande 
biondation.  (  L)u  gree  katahiustuos  ^  lait  do 
katiihluzii  i'inonde.  ) 

Catacumbls  ,  s.  f.  pl.  Grottes  souterraines, 
OU  carrières  d'où  l'on  tiroil  la  piene  et  lo 
sable,  et  dans  le  squelles  les  anciens  iiomatns 
enlerroient  leura  morts.  — On  Je  ait  sur-tout 
des  Cataiombes  où  ont  été  enseveli»  un  gr«ail 
nombre  de  Martjrrs.  (  On  gree  kata  dessous,  et 
kufi  hos  cavi.e.  )  Noivanf  qupiqufs  ,  on 
ecMVuil  autiefuis  4<i/iJ/u/i/Zro.  (Iju  (^lec  kaia 
dessous,  et  tombos  tombeau;  tombeau  «on* 

terrain. ) 

Lai  ACoi'^TtQUB,  subst.  f.  (  Ka-ta-kous-fi  kt^ 
Science  qui  a  pour  objet  les  sons  réfléchis ,  !«• 

échos,  ei(.  I..(  l'iiliii  uuititjtjr  à  l  Acuu>liquc, 
ce  que  la  Laiopirique  est  a  l'Cotique.  Un  i  ap- 
pelle auui  Cotap/tonique.  ^  bu  grec  kata 

conlie,  *  akuuô  j  enieiuî.s:  j'cnlinJ^  ilt s  sons 
t  untre  leur  Mtcilion  tutlu^eite i  J  cntenJi  par 
rejhxion.  ) 

<IaTaDI.  iTRlouF  ,  s.  f.  {Ka-Ui-tlinp-tri-hc)  ' 
Science  qui  traite  des  etléts  reunis  de  la  lumière^ 
soit  refi  aciée ,  soit  réfléchie.  Vojr.  Catoptriqu9 

et  })ioptrique. 

Ca T Atîiui' rRi<^L'£,adject.  Télescope catadiop^ 
tri,jue ,  qui  lellechit  et  rompt  en  même  temps 

le»  ra>ons. 

Cataikute  ou  Catadupe,  s.  f.  Cataracte^ 
chute  d  euu  qui  f.iit  ^rand  biuit.  (Du  greo 
knt(iilùupa%  nom  plutiel  lorme  de  katadoupos 
qui  fait  ^i;t.id  Liuit  en  tombant,  lequel  est 
compose  de  kata  en  bas,  el  Juupin  bruii.) 

Oatafai.qur,  s.  m.  {  Ka-ta  Jal-kt^ï)t  co- 
r.Tfiori  rurièbreon  l'on  pince  le  tercufil  ou  la 
reprrsenlution  d'un  moi  l  a  qui  1  un  veut  rendre 
les  plus  içranHs  honneurs.  (  lie  l'ital.  ratajalro^ 
mol  11)  bride  forme,  suivant  quelques  uns,  de 
la  préposition  grecque  kata  el  du  terme  uiubu 
Jafttk  éléralion,  propieraent  la  voûte  céleste.) 

C 'i  r \r,'n  ATI'.u  L  ,  adiect.  {  Ka- tas-mn-li-kt') 
T.  de  iVlcdecine ,  qui  se  dit  des  mt*dicamens 
propres  à  souder  les  os  rompus,  el  à  fonaer 

Jdu»  prompternrnl  le  ralus.  (Uu  ^tec  knta^ma 
raclure,  dérive  de  l<aiagô  je  brise  ,  je  romps.^ 
CATACoetcs,  s.  f.  pl.  Fele  sicilienne  en  liion* 
neuf  de  Vi-nus  ,  revenant  de  son  prétendis 
TOjrage  en  Libye.  (  liu  gr.  katagâ  je  ramène.  ) 

CATAfItE,  Cu.tTAlRE,  HEBBX  Alt  CHAT,  S.  f. 

Pl.iii;e  .'t  i..(ine  vivace,  à  fleur  labiée,  dune 
odeur  ai uuial i(|iie ,  elc.  que  les  ehats  aiment 
avec  passion.  Lv^  esjjecc»  en  sont  très- nom- 
breuses. 

CAT^LFCrr  nu  rATAr,>rTl*.)fE  ,  adj.  3'"  disoit 
dans  la  Poésie  drerque  et  Latine,  des  vers 
imparfaits,  auxquels  il  niaoquoit  quelques 
pieds  ou  quelques  syll  dje.--.  ,  par  <'p[)o?iiii>a 
a^  vers  Aiataieftiifues  ^  auxquels  il  ne  laau- 
quoit  rien  de  ee  qui  dcvoit  entrer  dans  leur 
sirurtnic.  (Du  tçree  kalatiktikos  ^  (oi  iiir  <Io 
kata  rontic  et  legô  je  hnis^  qui  n  eit  pas  ter~ 
miné  ou ^W.  ) 

CATAi^rBSyS.  m.  pl.  Fragmens  des  Auleora 
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aocwBt  ;  WfTfjf  qui  n'ont  paa  été  ■eberét. 

Voy.  le  mol  j)i  l'ceiic'it. 

Cataulp»!^  ,  ft.  f.  Maladie  où  l'on  rcale  tout 
è  coup  immobile,  avee  la  respiration  libre. 
— En  I.  lie  Botanique,  état  d'une  plante  va 
de  quelques  pailie»  d  une  piaule  qui  conservent 
l'inclinaison  qo'on  leur  donne.  ^Uu  f;rec  Aarla« 
i'fiiii  uetenlion,  dérive  de  kaialamhdanô 
i arrête,  je  retiens;  paice  qui-  toute  espèce 
de  mouvement  est  arreie  et  susjii  ntiu.) 

CAiAifcpriv<JE  ,  s.  m.  et  f.  Lelui  ou  celle  qui 
Mt  attaque  de  >  alaiepae.  11  est  .'iusm  adj. 

Ptantfb  ratoitptiqiifs  ^  liol. }  .  uUnIcs  qui  ne 
reprtfiiiK m  pima  s  la  diiedion  quellea  avoient, 
qu^nd  une  ioia  elle  a  eie  changée  par  unecaase 
étrangère. 

CArALRPTIQOB,  s.  I.  Voy.  7V7r-  Jf  dragon, 

Ca i  ' r.'M.i'E ,  a.  m.  {Ko  to-lu  .,//<-  )  Lisie: 
d«'nOi4itjt cuieol  :  ColaU.j^uf  de  J^iirti  ,  Je 
J^ianits  «  «/ri  Saints ,  r/i .  (  Uu  grec  kaialngos 
receristinenl  ,  etal  d.  :  ililr  ,  ftumr  «le  k  ita  et 
Av.  li^Q  jt:  pâl  ie  ,  d'«»ù  on  a  iail  kulait-^ù  je 
raconte  .«épaiement  et  en  détail.  ) 

Catafv^^ut"  1/  I  tuiles^  table  des  positions  des 
diflcrenle«  eiuiiei  par  longitudes  et  ialitudes, 
•aeensions  droites,  d^elintli»ons ,  ele. 

CaT  \  J  !_•  i  I-^i  i  .  <.  m.  (  Ku—  a-iu-lt~fii  )  1  .  de 
Alf'decirie  ;  i:«cm«-iie  pour  ui5j»iper  le»  marques 
grosaières  des  cicatiices  qui  paroi&sent  sur  Je 
peau.  On  dit  uossi  Catulotique.  (Du  gr.  kaia 
contre,  oulué  je  cicatrise  ,  dérive  à'oiâU  ci^ 
catrice.) 

Cat.ilpa,  I.  m.  VojK.  Bignune. 

CataxaNCC,  s.  f.  ^  i>y.  dipiJnne. 

CATAfACTAYAlK ,  s.  1.  {  Ka-ltt-pak-tè-me) 
Féle  que  le;*  peuples  du  Pérou  célébroieni  avec 
nue  grnride  >->lt  iinile  yu  tiioi^  de  (l(  riMnlïi  c  , 
qu'iU  appeloU'u!  Uayrne  ^  e.l  (jui  t  toit  le  coiii- 
■lenreineitt  de  leur  année,  hlle  etoit  consacrée 
aux  ti.>i>  slufijcs  du  Soleil,  le  HolcU  ptrt  ^  le 
ùuUti Jils  cl  le  Huleil  jrere» 

CararAN,  s.  m.  Gouverneur  que  lea  Em^ 
perfui*  de  C'oiicl.-uiliiii>pl«'  en voj  oient  ,  nux 
10.'^  et  II.*  siècles,  tluns  la  J'ouilie  et  dans 
la  Calabre.  (  Du  grec  hata  auprès ,  et  pan  tout  \ 
ojjii  ter  pr^oié  à  tvut  y  qui  «  la  éirtttiitu  d« 
ivul.  ) 

Catapashb,  s.  m.  T.  He  Médecine.  MédS- 

canir-nt  pulviriNe  dont  on  saujuiudre  quelque 
partie  du  corps*  (Du  grec  kaia  dcMus^  et pa»*ê 
je  répands.  ) 

t  ATAPHONiyirE  ,  S.  f.  {  Ka-ta-/o~r.i-ke) 
Science  des  sons  rellcchis ,  Vo^ez  Catatous- 
tiifue.  (  Du  grec  kata  contre ,  et  phuné  voix.  ) 

C.\TAPHBACTAIIIE^  »u  CATAraftACTES ,  S.  m.  pl. 

Terme  d'Antiquité.  Cavaliers  arnie.H  de  toutes 
piéee4,  et  couverts  de  fer,  eux  et  leur»  che- 
veux. Lcjt  véteuiens  militai)  es  de  ces  CaTalieia 

portoieni  le  in^'ini-  Tioni  de  Catu/jhrtictis.  (Du 
grec  hatapUtano  j  arme  de  pied  en  ciip  ,  ue- 
rivé  étphtats^  i'eneeins,  je  fortifie.  ) 

CaTAPHHACTK,   5.    m.   (  Kit-(tJ  /rrjk  tf  )  T. 

de  Cbirurg.  Lspèce  de  bandage ,  en  foi  me  de 
enirasae,  pour  les  luxationa  des  côies,  des 
vertèhies .  etc.  (  Dn  grec  kgtaphrûhto*  fermé 
de  toute  part.  ) 

CATariiRACns,  pl.  Vaisieaox  de  guerre  dea 
Attient,  longa  et  pontea»  k  la  diSbreuce  dea 
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mphmetes  qai  n'evoient  point  de  pont.  (Dn 

f^n  e  kuiaphrasiô  j'ai  nie  ,  ie  eouvie,  je  ferOM 
de  tous  culcs.)  — V  oj-.  Cataphraitaires. 

Cataplasme,  s.  m.  Médicament  externe  fait 
de  diverses  lierbes  el autre»  el.wsea  [mui  ad  .ncir 
les  douleurs,  lanioilir,  faiie  supputer,  lé— 
aoodre.  (Du  ^lec  hitaplatma  ^  fait  de  kata 
dessus,  et  de  pia^iô  j'einluis.) 

Cataplexie,s.  f.  {^Ka-la~plck-e('t)Enfflnr- 
disbemrnl  soudain  dans  une  partie  du  corps. 
(  l)u  f^i  i  c  kataplt'iiô  jcfrappe,  je  tends  stOplJe 
ou  hebili',  deiive  {.U' pléi^ù  je  Irappe.  ) 

Cata1'Ui:e  (  LA  ouamje),  s.  I.  Piauie  appelée 
nntrement  liiein  commun. 

<"atapuce  (La  petite  )  ou  Fri  RCE,  aubst.  f. 
n  itiie  qui  est  un  purgatif  violent. 

Catapulte,  a.  f.  iMaehine  de  guerre  dont 

les  Anciens  se  sei  voient  pour  laiirer  de  prnnds 
javtluts,  etc.  (i)u  latin  iotopulla  laiL  dans 
la  même  signification»  dn  grec  katapettis^ 
foi  iné  de  kata  sur  ou  contre  »  el  de  pallâ  je 
lance.  ) 

Catabacte,  a.  f.  Sauf,  chute  des  eaux  d'une 

grande  rivière,  loi  squ'elles  se  prteipiletil  avio 
liacat  d  un  endroit  ires-elevé  :  Les  lataracws 
du  Ni/,  -.bn  parlant  du  déluj<e  universel , 
llùiilure  dit  que  la  raturacli:>  Ju  Ciel  jarret 
uu^ertc*.  Cataracte  dans  celte  phrase  »eii>bie 
signifier  un  grand  réservoir  d'eau.  (  Du  greo 
kataraktés  ,  lait  de  kalarrhasiô  je  brise ,  }0 
renverse  avec  force.) — Humeur  qui  s'amassant 
sur  le  cristallin ,  le  rend  opaque  1A  obscurcit 
ou  6te  entièrement  la  vue.  -U)iseou  marin 

qui  rebsriiible  au  iiiouebel. 

i>ï.  CAiAKACftft,  V.  pion.  (  se  Kti-ta-rak-te) 
T.  d'Oculiaie,  en  parlant  de»  > eux  sur  lesquels 

il  se  forme  une  rntnractf.  — On  dit  plus  sou- 
vent au  part,  (.ataruttc ,  [lour  allccle  d'une 
cataracte. 

CATAiiRtfAL,  ALE,  adj.  Qui  lient  du  ra/wr.'/.r  : 
Fièvre  catatrhaie  ^  iluxiou  accompagnée  de 
fièvre. 

Catarbhe,  subst.  m.  (  Kn-td-rf  ^  r  forlo) 
Fluxion  d'huincuis  àcres  qui  tombent  si:r  ia 
téle,  la  gor{;c  ou' le  poumon.  (Dn  greo 
en  bas,  et  /fitô  je  coule.) 

Catabbiixux  ,  BUSE  ,  adjcct.  (  Ka-td-reù  , 
eir-ce,  r  forte  )  Qui  est  sujet  aux  calan*ho4. 
Trei>.  dit  aussi  Catèreux ,  et  on  le  trouve 
écrit  ain»i  dans  Boileau  (Epilre  5  ). 

Catabrmome ,».£•( Ka^ta-ro-pi-e ,  r  forte ) 
T.  de  Médec.  Tendance  dn  sang  vers  les  pai  lii  .1 
inférieures  du  corps.  (  Du  grec  kata  en  bus,  et 
rhff  û  je  penche,  je  suis  tourne.) 

Catabtiqde,  Vo^-.  Cat/iartique, 

r,i  pastase,  s.  f.  (  Kit-his-ia-ze)  La  partie  du 

Sociiie  dranialique  des  Anciens,  où  ie  na^ud 
e  l'intrigue  est  dans  toute  «a  force.  (  Dn 

gi  «-c  hatililtjsi s  rotist il  II' '.on  ,  dérive  de  Aw  — 
////\>/e///i  constituer  ,  établir  j  parce  que  ceiliî 
partie  constitue  comme  le  eorpa  de  l'aetioit 
théâtrale.) 

Catastatique,  adj.  {Ka-tas-ta-d  ke)  T.  de 
Méd.  Qui  dépend  de  la  constitution ,  du  tem« 
peiani»»pt.  (Du  gr.  kalasfa^is  constitution.) 

Cata^tbopiie  ,  s.  f.  (  Ka-ias-iro-Je  )  Evé- 
nement qui  termine  one  Pièce  dramatique,  et 
suo^tottl  une  Tragédie,  r-f  <£•       fnneate  et 
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tnulheorease  ;  ôvpnempnt  tragique ,  etc.  (T)d 

f;i  ec  katuitropiii  ieiiverscni«inl,  dt»ti  uclion, 
urmé  de  kata  tous ,  et  strephô  je  tourne.  ) 

flATÉtHÈiE  ,  S.  f.  Instrurlion  de  vive  voix. 
(Du  grec  katèt/iCsisy  Voy.  CathéchUme,) 

CATicHiTtQPR,  8.  f.  S^îenee  de  renseifrne- 
ment  par  la  voie  du  dialogue.  .'\Iot  noiive.Mi 
dont  l'elvinuloeie  e«t  la  mciue  que  celle  de 
Catéchisme. 

Ca  rÉcHinv,  1.  m.  C«lni  qoî  ezeree  la  Coté' 
€lietique.  Mot  nouTeaa. 

Catéchiser  ,  ▼.  a.  (  Ka-té-chi-zé)  Instruire 
des  principaux  points  de  la  Beligîor.  Chré- 
tiennc.  — i'ig.  et  fam.  1  àcher  de  persuailer , 
rf nonlrer ,  exhorter  j  ou  instruire  ,  endoctri- 
ner ^  faire  !a  leçon.  \oy.  Catéchisme, 

CATicmsMK^  s.  m.  In^li  uciion  sur  les  mys- 
tères et  les  piiniipi  »  de  la  l  oi  :  Faire  le  Ca- 
iiehisme»  ^Livre  qui  contient  cette  instrnc- 
tîOQ.  (  Du  gr.  katîi  /lisnioi  ,  fait  de  kalLhi^éin 
faire  retentir  aux  oreilles ,  enseic^ner  de  vive 
voix,  instruire  par  la  voie  do  dialogue,  formé 
de  katn  ot  'Yithos  son,  r»*t«'niis>rrTH'nl .  ) 

CATÉcui&r£,  «.  ja.  Celui  q^ui  lait  le  Caté- 
chiime. 

CArrriii<;TiQi  E ,  adi,  m.  et  f.  {Kalé-chis- 
ti'ke  )  l^ui  est  en  forme  de  Catéihisiue» 

CATÉCHfTHéNAT,  8.  m.  {Ka  té-ku-mé-na)  Le 
temps  où  r««ii  est  an  rangd**»  Cittéiliumrnes* 

Catéchumène ,  siibsi.  m.  i  t  f.  (Ka~té-ku- 
i»^-0€f  )  Celui  ou  celle  qu'on  instruit  poui' le 
disposer  au  b  iplônir.  Ce  mot  est  Ê^nw  adjcrf. 
(Du  grec  kulichouméno^  ^  participe  pasêii  de 
kolédièô  i'insliuis  de  vive  vuix.  ) 

CATi  Goni*;.  s.  r.  r.  de  LO(^iqiie  :  Soiip  de 
elass»*  dans  hiquelle  le»  an*  tens  Philosophes 
rangoient  plusieurs  choses  qui  sont  de  diflê- 
rente  espèce,  mais  qui  conviennent  en  un 
mt'mc  genre  :  l,t  i  dix  catc^nrics  d' Aristote  ; 
la  €alè^oric  tle  la  tubstance^  Je  l'atcident^ 
elc,  — l'ara.  Sorte,  nature,  earaet^re,  qualité: 

Ces  deux  rfioit's  iont  ou  rir  snnf  pn\  de  In 
mrme  t  alr^ofie.  (Du^rec  kalégoria  ^  foi  me  de 
kaièf^oreô  )e  montre ,  )e  df elare ,  fe  manifeste.) 

Catecohique,  ad).  Qui  est  dans  l'ordre,  qui 
est  dans  les  règles  ,  qui  est  selon  la  raison  ,  qui 
.est  i  propos  :  Une  réponse  catégorique, 

CATi'conigi/EMENT ,  ad?.  (Aa-té-gOTt-ke- 
man  )  A  propos ,  selon  la  raison  ,  d'une  manir  rc 
précise  :  Répondre  ,  parler  catégoriquement , 
en  termes  nets  et  précis. 

CATKNIKfîE   OU   CATOKlÈrtF,    S»!  sl.   f.    T.  dc 

l'éche.  llaut  de  chaînes  qui  poi  le  quâotilc  de 
croes  ,  que  les  Pécheurs  traînent  au  fond  de 
la  mer  pour  trouver  leurs  filets  ,  etc. 

Ca  ikki^ijx,  f.osE,  Voy.  Catarrheujs. 

Catbmi,  s.  m.  Voiturier  Turc» 

CATi«oi.t5 ,  f.  pl.  Lieux  •ooterraint  oà 
les  lapins  iont  leurs  petits. 

CATsavE ,  s.  f.  Troujte ,  foule.  Ce  mot  tiré 

d'i  l.ifin  catert'U  ^  cl  qui  nVst  poinf  (j.ir  oi»,  a 
été  emulové  par  J.  Rousseau  dans  une 
lettre  à  M.  de  la  Tourrette  :  La  caterve  du 

jardin  du  Roi. 

C4THARE5 ,  s.  m.  pL  Nom  usurpé  en  difTérens 
(emps,  par  plusieurs  seotes  d'Hérétiques  ^  qui 
se  crojotent  p\a»purs  que  leiavlreeChrélieiu* 
<  Du  gree  itatharo»  pur. } 
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CathartiqITï  ,  adject.  (Ka-far-ti-ke)  T.  de 
Pharmacie  :  Purgatif,  qui  a  la  vertu  de  pur- 
ger. (  Du  grec  kathair$  je  purge.  ) 

CaTHEURAI-E,  s.  f.  {Ka-tr-dra-Je)  Eglise 
principale  de  la  ville  où  réside  l'Lveque^Ct 
oA  il  siège.  On  dît  aussi  adjeetiiremeot  :  Egiisê 
taiheiira/e.  (Du  latin  MilAe^^» , lîûl d« gre« 
kathedra  siège.  ) 

Cathêui AitT ,  8.  m.  (  Ka-té-dran  )  Celoi  emi 
préside  à  un  acte  public,  à  une  thèse.  (Ott 
lalin  cathédra ,  en  grec  kathédia  siège.  ) 

Cathèdhatkute  ,  adj.  m.  {Ka-tê-dra-H~he) 
Il  se  disoit  anciennement  du  droit  dû  aux 
Evéques  par  la  loi  diocé5ainey  en  considérer- 
tion  de  la  ehaire  épiscopale. 

Cathédrer,  V.  n.  (Ra-ié-dré)  Pré.Mder  à 
une  thi  je.  11  e^i  |»>  ii  uillt'-.  \  ny.  Calhrdrant, 

CATHÉHl-it,  s.  1.  (  Ka  te  re  zc]  '1  .  de  .Mcdec. 
Expulsion  des  bumeun,  etc.  par  une  évacua- 
tion <|uelconque.  {^iin  kathaireâ\^ chmttt ^ 
je  mcU  detior&.  ) 

CATMiaÉTiQDB,  adf.  (  Ka-'tê^ré'H^yT, da 
I'Ikh  rti.K  if .  qui  se  'lii  des  m*  dicum»  ns  pi  opres 
à  ronf,'er  les  chuiii  surabondantes  de»  plaies* 
(  Du  gr.  kathairéà  fe  détruis,  i'enlève,  foroié 
de  kata  cl  haireô  j'ulc  ,  j'erupurlc.  ) 

Catki  rt ,  s.  f.  1'.  de  Maibem.  Ligne  qui 
tombe  perpendiculairement  sur  une  autre  ligne  , 
ou  sur  une  surface.  Il  est  sur-tout  usito  dans 
la  Catoptrique  :  Cathete  d'incidence  ,  de  ré' 
Jlexion  ,  d  obliquité,  Cathéte  de  fmï,  ligne 
droi  f  Tu  oe  perpendiculairement  de  l'oeil  a  la 
surface  d  un  miroir.  (  Du  grec  kathetus  plomb 
de  maçon  ,  dérivé  de  kathiémi  abaisser.  ) 

Cathéteh,  s.  m.  {Ka-(é-ter)  Instrument  da 
Chirurgie.  C  est  une  sonde  creuse  et  nTuurbée^ 
faite  pour  être  introduite  dans  la  vessie.  (Dis 
grec  ttathiémi  introduire.  )  ^ 

CA-mETéaisMt:  ,*s.  m.  OpéralioB de  Chirar^f 
faite  avec  le  catAeter. 

Catuolicisne  ,  8.  nk.  (  Ka^to^U'-eis^me)  La 
Religion  Cafhuliifue. 

Catholicité,  subst.  f.  (  Ka-to-li-ii-ié)  L4»s 
Pays  Catholiques  t  Oest  un  usage  reçu  dans 
toute  la  Catliolicilé.  — Doctrine  coiiloime  à 
celle  de  lLgli»c  Catholique  :  La  cai/tuiuite  de 
cette  opinion  ,  de  cet  Ecrieaim, 

CaTHOI.IcoN,  s.  m.  (  Ka-fo-li  knn  )  Sorte  do 
remède  ainsi  appelé  ou  de  la  multitude  des 
in^rcdiens  qui  le  composent,  OU  dc  ce  qne« 
suivant  les  Anciens,  il  eloil  propre  à  puïf;cr 
toutes  les  humeurs.  (Du  grec  Itotoiiico»  uni- 
versel.) 

CATUOUQirt ,  8.  m.  et  f.  (  Ka-  to-li-ke)  Celui^ 
celîe  qui  p«ofpsse  la  Heligion  Catholique^ 
—On  appelle  proverbialement  Catholique  é 
gros  fit  al  IIS  .Cl  fui  qui  ne  se  fait  pas  scrupule  da 
bien  (U  s  «  11.. ses  défendues  par  la  lieligion. 

CATHoLi'jtL ,  atlj.  m.  et  f.  Qui  est  univer- 
sel; qui  est  répandu  par-tout,  il  ne  se  dirqua 
de  la  Ilelif^ion  liomaineet  de  ce  qui  lui  appar- 
tient :  Religion  ,  Eglise  ,  Doririne  Catholi- 
que, (Du  grec  bathoiikos  universel,  foimé  da 
kata  et  de  holas  tant)  fin*  est  répanda  par- 
tout, )  .  . 

Waunteau  eathclique  ^  loumeao  de  Chimia 

Ob  l'on  peut  faire  toutes  sottes  (î\>p«  r.iJionj. 

mm-Ct^draa  catholique  \  celui  dqot  on  ^cui 
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lervîr  poor  eonnpUre  le»  heures  à  toute  f  lé- 
VMlioa  de  p61e.  — J>  Boi  Calholique^  le  Roi 
d'Mspagne.  —  l^s  Cantons  ,  tes  Pojs-lias 
Cathoiiques  ,  les  Gintont  Suisses ,  les  l'ajr  s- 
Bu  oà  l'on  profMW  la  ReligioB  Catholique. 

CiTHOi  rvi  >..Mi  NT  ,  ativ.  {  Ka-to-ii-he-rrian) 
Conformeoient  à  La  doctrine  de  r£glise  Ca- 

Cati,  s.  m.  Sorte  d'appiét  qai  m  donne 
aux  ei4fet  de  laine  |  par  le  moyen  de  la 

tresse ,  poar  let  rencfre  plat  fennet  et  plus 
Mirées. 

CaTimaeaV,  i.  m.  t.  de  Pérhe. 'Sorte  de 
radeau  {orroé  par  trois  ptf-ces  des  bois  assem- 
blées en  lrianf{!e,  et  auxquelles  sont  attatlites 
des  lignes.  On  s'en  sert  sur  la  cèle  de  Madras 
poui  {>!  en<ire  des  raies  ,  etc. 

Catimi;(i,  m  CATtMiMiy  adV.  En  cachette* 

Il  fit  fainilitT. 

CaTin,».  1.  (Ka-tein)  Fille  ou  femme  de 
auiiTaise  vie;  il  est  p^ulairc.— 11  se  ditaossi 
dans  quelques  Pi*ovince.«  pour  C.ntherini'. 

Catix,s.  vA  Bassin  dan»  lequel  est  reçu  le 
métal  fondn. 

Can» ,  V.  a.  Donner  le  esti  k  de«  éiofic*  de 

Carissira  ^  t.  m.  OuTrier  qui  donne  le  eali» 

CaTOCHÉ  ,  sub^l.  f.  '1'.  de  iSli-dcr.  I,a  nirme 
ehcee  «ne  Catalepsie.  \oy.  ce  mot.  (Du  ^rec 
kalcthé^  fait  de  katèehé  je  retiens.  ) 

CaTochite  ,  5.  f.  rierre  de  l'île  de  Corse, 
qni  a  aoe  colle  visqueuse ,  et  qui  retient  la 
nain,  lorsqu'on  l'applique  dessus.  (Duj^ree 
katéihi  \t  retiens.  ) 

CaTOOOH  ,  s.  m.  5orte  de  poisson  de  mer  qui 
•*a  des  dents  qu'à  la  mâchoire  inférienir.  (Un 
(itrc  kata  ou  kati  en  bu,  et  e^oirs  génitif 
•doutas  dent.) 

CaTOSAlt ,  s.  m.  \oy.  Cadogan, 

CaTO!«,  m.  Nom  de  de-ix  famenx  Ro- 
mains. On  11'  dit  r«ntil.  d'un  hrvmme  sage  ou 

J|ui  affecte  de  l'élie  :  C'est  un  Calon  ;  il  Jait 
e  Catom. 

CâToTiipjii  ^  Mhat.  f.  T.  de  Pèche.  Voyec 
Cmteniere. 

CaTont,*.  f«  pl.  (  Irhtynl.)  Nom  rommon 

des  naçeoîre?»  ventrales  eu  i/hdnniinales  dans 
les  pousons.  (  Du  grec  kata  destous ,  et  pous 
pied  ;  pied  de  dessous.  ) 

CAToPTnigf'E  .  s.  f.  (  Kfj-tnp-irt-kt'  )  Science 
iLt  la  vision  rellechie;  partie  de  l'Optique  qui 
traita  des  lois  de  la  lumière  réfléehie  par  les 

vniroiri  .  fir.  (  l)ii  Rrrr  kntnplrun  miroir,  d'mj 
l'on  a  lait  katoptrizô  je  rctiecliis  ronune  un 
miroir,  dériré  de  kata  contre,  et  upt»mai 
voir.  ) 

CATdPTRiQUK,  adject.  Qui  a  rapport  h  la 
Catoptrique  :  Télestepe  raioptrique.  Cadfan 
ratopirique ,  qui  marque  les  henres^  an  mojren 
de  ra/ons  reflccliis. 

Caisse  ratopt/ /que  ^  \oy,  an  mot  Caisse. 

CAiorraitMAKciB,  s.  f.  Iv.«péee  de  dirina- 
tîon  qui  se  faisoit  an  mojen  d'un  miroir  qu'on 

Er^sentoit  non  devant  les  ^eux ,  mais  deri  if  re 
I  t#te  d'un  enfant  qui  «voit  les  yeux  bandés. 
(Du  f;rec  Artflo^/raji  miroir, et  m«n/^M  divi.- 
Xiatinn.  ) 

^wziuQts,  a4r*  T.  éb  BUdec.  Remidê 
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catotérique  ^  purgatif.  (Du  jçreo  hatotérikos 
formé  de  katô  en  bas ,  et  térêt  je  perce.  ) 

Catti,  s.  m.  Moiinoie  de  compfe  à  Siam  qui 
se  divise  en  uo  Tacls ,  ou  en  i)o  Ticals^  ou  en 
3ao  Mayontm 

Catiichk,  s.  f.  T,  de  Cha5se.  C.ivcrno  ou 
retraite  de  la  loutre  |^  au  bord  des  rivières  et 
des  étangs. 

Cati  ;.>.  5.  m.  pl.  T.  de  Marine.  V.-ii3seaos 
de  guetie  du  rojraume  de  lianlam  en  Asie. 
Us  ont  la  proue  recourbée  el  noinioe,  avec  dea 
voiles  faites  d'herbes  et  de  leaiUagec  entre» 
lacés. 

CjiocAtis,  s.  m.  {Ké-ha-lis^  d.  )  Plante 
annuelle,  ^agiesle,  omhellirère,  dont  il  y  a 
plusieurs  espèces.  On  dit  aussi  Caucalier. 

Cai?CHEMar  ,  subst.  m.  (  Ko-eke-mar  )  Sorte 
d'oppression  qu'on  épronveen  dormant,  eommn 
si  on  avoil  un  poids  sur  IVslomac.  — On  di?  tig. 
et  fam.  d'un  homme  ennuyeux  et  incommode, 
qoV/  donne  le  rauehemar.  On  disoit  autrefois, 
nu  féni.  Caui  ht-rnare.  (Par  corruption,  du 
latin  calca  tnala  ^  dit  dans  la  basse  latinité 
pour  mala  oppressiù  y  oppression  fAchensey 
pénible,  etc.) 

Cauchois,  adj.  m.  {Kû-rhod ^  d.  )  11  se  dit 
d'an  gros  pigeon  ,  ainsi  nommé  da  pajs  de 
Ca-jx  en  Noininndie. 

Caldataire,  s.  m.  {Kv-da-tè-re)  Celui  qui 
porte  la  queue  de  la  robe  d'an  Cardinal,  etc. 
(  Du  latin  lauJa  queue.) 

Caudé,  is,  adj.  {Kt^é^  d.  )  11  se  dit  en 
termes  de  Blason ,  des  comètes  et  des  étoiles 
mit  ont  une  queue.  — lin  Rot.  çmine  caudre ^ 
terminée  par  un  filet  provenant  de  l'accroissex 
ment  du  style  après  la  fécondation.  (  On  latin 
eautia  queue.  ) 

Caud£B£C,  s.  m.  {Ko-de-hék^)  Chapeau  de 
laine,  ainsi  nommjé  de  hi  ville  de  Caudebcc 
en  Normandie  ^  oft  let  premiers  ont  été  fabri^ 
qués. 

Cai'Dfx  ,  s.  m.  Tige  CAi'DicirottMS,  s.  f.  T. 
de  Butan.  Kiirine  élevée,  continue  sont  in 
forme  t!e  colonne  cylindrique,  couronnée 
d'une  touffe  de  feuilles  ranimées  circulairement 
et  par  étages ,  comme  dans  les  l'ulrrjeis.  (Le 
mol  rauiirx  est  paiement  latin 9  ei  sigpufie 

tij^e ,  tronc,  ) 
CAODicitoRMS ,  adj.  T.  de  Botan.  Tijfc  ratt- 

dirif'trnie^  Voy.  Cnudc.t.  (Du  lat.  caudcs  ^ 
y.'\x\Vi{€audiiis  tronc,  tige, ct/u/ mu  forme.) 

CAltDBETTK,  Ca  ttOC  tl.TTE  ,Ql  AUDlîlB  ,  Cha  V- 
l'îit.TTE,  S.  f.  SaviiNllal' .  S.  m.  r.  «le  l'rriie. 
1  rublc  sans  manche,  el  qui  «uspendue  comme 
le  plateau  d'une  balance  ,  se  relève  arec  une 
p<  tite  fourche  débets. 

Caulescent,  B»TC,  adj.  Se  dit  en  t.  de  Bot. 
des  plantes  formant  ttge.  (  Du  laiiu  taulcsterg 
monter  eu  tij^e,  fait  de  <  r7/i//\;  1  !►;<■.) 

Cai'LI)  uLts,  s\ihi\.  f.  pl.  (K<i-li-ko-  le)  T. 
d'Architeclure  :  Pe'iles  ti^es  conlcuinres  et 
galbées  dans  les  volutes  du  chapiteau  Coiio^ 
thien.  (  Du  lalin  taul  tuhis  pcUte  ttge»  et  dans 
l'ifrut'i  ,  lût  de  coii»rine.  ) 

rAULlNAlBS^adj.  T.  de  Bot.  Qui  :<v«partient 
à  la  liçe  ,  qui  nait  sur  la  tige.  (  Du  latin  iouli* 
tige.  ) 

Cavmok  ,  I.  m.  Eipèeq  de  chon-palmistc  dt 
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r^oynnf' ,  dont  les  feuillet  serrent  k  eoevrir 
les  crises  dc.i  Nègrci* 
Cavris  ,  CoRts  011  Zhnbi  ,  aubst.  m.  Peitle 

coquille  (jiifin  pérbe  dans  mirs  d'Asie, 
et  <}u  on  eiiipluie  comme  monnoie  »ur  la  cote 
de  Oninèe,  et  dan»  let  ro}  eûmes  de  C>oni;o 
et  dAn^ol.i.  On  compte 'i'>kh.)  /imliis  p. mu 
une  Macacle.  Mu'  gwjra/k  (Vova^je  tian»  i  n- 
térîpor  de  l'Afnq.ie)  évalue  uyo  caurisk  un 
schillii)^,  1  f.  ao  c.  Danis  qii*-ii|iies  cunlu-es  , 
ces  petites  coquilles  «ont  nommées  tiuenualt 

J)ar  les  Ai  aJies ,  et  Cardie  psir  les  Tribus  ido- 
âlres.  — Le  Couru  èSiem  est  une  petite  mon- 
noie de  compte,  qui  fait  la  boo.*^  partie  du 
Fooang,  U  1600.*  du  Ma; on,  la  b.^ou**  du 
Tical. 

Caisamté,  s.  f.  {Ko-zn-U-té)  T.  Didac- 
tique :  (^uaiiif  uu  mdnicie  d'agir  d  une  tause. 

Causant  ,  ANTK ,  adii-cl>  verbal  {K6-saH\ 
an-fCy  d.  )  (^)ni  aime  à  lai/srr^  à  converger. 
Ce  mot,  de  1  invention  de  .Maclatiie  t/c  Sc'i^fn-  ^ 
s'est  conservé  dans  le  s>  )  \c  ri^milu  i. 

Cai  sATiK,  IVE,  ndj.  {  K6-za-ti/e f  ve)  T. 
de  t»i  nmniaire  ;  Far  tu  ulf  ,  1  onjontoon  cauta- 
ri*v,  celle  dont  on  se  -ert  pour  rendre  raison 
de  ce  qui  a  •  l»-  dit  ,  cnmrne  ror ,  parte  que  ^ 
0u  que  ^  eti:  On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
eausttte*  (  Du  lut.  tausa  cause ,  raison ,  mot  if.) 

CaC^E  ,  s.  f.  (  A'<î-c<- )  l'i  inr  ipc  :  ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  :  Cause  ntuiaii  .,  tame  pitv— 
sique  i  e  a  use  première  ^ctWt  qui  agit  par  elle- 
même  ,  par  sa  propre  vertu:  cause  ut<>ri(/r^ 
celle  qui  n'agit  que  par  l'impulsion  et  la  di- 
reetion  de  la  eûufe  première.  — Moiif  *,  »uiet  ; 
oeeasion^  raison  :  Je  ne  i  ai  point  jnit  sams 
ftitise;  c  est  à  fusie  eause  que  «  * .  — Intérêt  : 
La  eause  de  ï)ieu^  ée  ta  religion  ,  de  Vêtat , 
de»  fMÊÊpres.  —Parti  :  ha  hot.ne  ou  la  mau- 
vaise eause.  —Proc^  qui  se  juge  à  1  audience  : 
rtaider  une  causé  ;  gagner ,  perdre  sa 
eause.  (  Da  latin  causa  qui  «  la  même  signi- 
fication. ) 

Mtre  cause  ^  être  la  cause  :  Cela  a  été  cause 
dè  tous  tes  désordres  qui  sont  arrivés  i  ee/a 
Jut  cause  que  frs  ennemis  vinrent....  I^nns  celle 
expression ,  cause  est  indei  linabie  :  Ces  sortes 
de  ehan^emens  sont  eause  {ti  non  pas  lauses) 
ti'une  infinité  d'erreurs.  ^PnnJi ,•  Jnit  rf 
cause  pour**.,  se  déclarer  pour  quelqu'un, 
prendre  parti  pour  lui  ;  le  défendre.  —Faire 
4. Il/se  commune  ^  unir  ses  inlrrrls.  — hi^.  ci 
fain.  Avoir  ou  donner  cause  gagnée^  1  em- 
porter  dans  une'  dispute  on  eeder  k  Padver- 
sn  re.  On  dit  plus  ordinairement  ^onitrr  ^atio 
de  cause. 

A  CAVSt  DB.»  prcp.  — ^  rtfiue  ifue**»  ton]. 
— Pour  cause ^  «dv.  Poor  boAues  raisons.  Jl 
est  familier. 

Cavssr,  V.  a.  (Kà-téy  d.)  Être  cause  de 

quelque  chose. 

(.AiTSEii ,  V.  neuf.  S'entretenir  ^amili^rement 
nvec  quelqu'un  :  I/s  cousent  volontiers  en- 
semble ;  il  y  a  du  plaisir  à  causer  avec  lui  i 
raaser  de  choses  et  d'autres.  Employé  seul  et 
•ans  régime ,  il  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part  :  Cet  homme  nejait  que  causer^ 
dire  des  nens,  des  liativei nés.  —Parler  fmp 
et  îneoQsidcrement  :  ivtr  lui  dite*  pas  voUe 
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srrrrf,  infrtîtiMemenr  il  cnusirnit.  — P.lrïel* 
avec  malignité  \  blAmer  \  critiquer  ;  Votre  con- 
ditite  est  indiscrète^  déjà  par-tout  on  est 
tause.  (  Stiivant  Menape  ^  tle  cnnsnrc  qni  dans 
la  basse  latinité  a  signifié  plaider  y  et  qu'on 
a  fait  de  causa  cause,  procès.  Selon  J^aehter^ 
de  I  .illern:in(l  koscn  parler  ,  discourir.  ) 

CAUsi^RiK  ,  si'hsi.  T.  {Kô-te-rf-e }  Action  de 
causer;  babil.  11  est  familier. 

CAi'<iEirA,  hVSE^  tobsl.  i  K6^teur^aù-te) 
Qui  aime  à  causer^  qui  parle  beaucoup.  — (^ui 
ne  «ait  pas  garder  un  secret.  —On  dit  aussi 
udjecliwmenl  t  li  est  plus  causeur  qu'un» 
femme;  f  amour  est  causeue;  ia  foie  est  eau^ 
sri/se. 

Caitsticité,  s.  f.  {Kos-ti'ci'té)  Inclination 
i!i  dire  ou  à  écrire  des  riioïes  mordantes  et 

piquantes.  Voyez  Cri/fU'tfnr. 

Cai  sriyrt,  .((tj  (  A •.'-/'/-Ise)  Brûlant ,  cofr 

rOSil  :  Si/.  /;<v/'r  ,  ri/f.è-,','  rntibtiipir.  t)n  dit 
subst.tnlivr^inent  :  Appliquer  un  caustique^ 
employer  les  taustiques  ;  caustique  perpétuel ^ 
la  pi»  lie  in rrniale. —-H^.  M««r#:inl  :  sai it  ique  : 
Cet  huinnu-  est  taustique  ^  ii  a  l  humeur  caus- 
tique. (  Uu  grec  baustikos  bràlont ,  fait  de 
kau'i  je  Lrùln  ) 

CAL'STiyuK  ,  8.  f.  T.  de  (iéomél.  Courbe 
que  forment  les  rayons  réfléchis  ou  réfractés  par 
quelque  antre  (omhe.  I.nrsque  la  Coa^fiqtie 
e.st  (ormec  par  reMexion,  elle  s'appelle  Cata- 
coustique  ;  et  Viacaustique ,  si  elle  est  formée 
p.it  ierraction.(L)ugrec  /(ai/J  brûler  :  pai  ce  que 
Il  s  rajrons  rassemblés  sur  celte  courbe  ont  une 
force.brdiante.  )  , 

Cavshs  ,  s.  m.  (  Ké-ituee)  T.  de  Médecine. 
K)pèc3  de  fièvre  aieue  accompagnée  d'uno 
chaleur  brûlante  et  d'une  soif  excessive.  On 
l'appelle  aussi Jievre  ardente.  (  Du  \»!t*-rausus 
dont  la  signifiration  e^l  \  \  même,  et  qni  vient 
du  grec  kausôu  chaleur,  formé  de  kauû  je 
brAle.) 

CAVjkut^».  f.  {KA-tè-le)  Finesse:  ruse. 
Kn  eesens,  il  est  vieux.  — Kn  t.  de  Droit, 
prcesul  lofj  :  liapport  de  Juture  cauiele  ;  ah^ 
snlution  o  laiitilf.  (  l)u  latin  mute  a.) 

C.\(''T£LEU5ËM&NT,  adv.  ^Kô-'te-leù-  zc-man) 

Avec  ruse  ;  avee  finesse.  Il  se  prend  en  mau* 

\  aise  p:ii  t. 

Cai  TfcL&ux,  EC5E,  adj.  {Kô-te-leû  ,  eû-zc) 
Fin,  ruse.  Il  se  prend  toufours  en  mauvaise 

pari. 

CaittÈbe,  s.  m.  {Kà-té-re)  Petit  ulcère  fait 
volontairement  è  une  partie  extérieure  da 
corps,  par  le  iTK>\rn  il'i'n  -lu-tique.  pom  f.ijir 
écouler  les  mauvaises  humeurs. — Le  caustique 
qui  sert  à  faire  Pouverlnre  :  Appliquer  sus 
cautère.  (Du  fjitG  kautérion ^  dérivé  de  iaué 
je  brûle.) 

Cautère  actuel^  bouton  de  feu.  -^poten^iel^ 

pierre  caustique. 

CAt'TÉnKTignK,  adj.  m.  et  f.  ^Ké-lé-ré-ti^ 
ke)  <^ui  brûle  et  consume  les  chairs.  On  dit 
aus^i  substantivement,  un  cauierétiqua,  {Da 

grT  kaut/fiort  cîïulcre,  N  oy.  ce  mot.) 

CAtiTt.Bi!»ATioM  ,  S.  f.  {  K6-te-ri~za-<ion) 
Action  de  cautériser  ou  de  taire  un  cautrre» 

CArTÉBlst,  F.E,  part.  pa^.  ei  a-'icf  l.  \  over 
Cauttriser.  ~Ua  a  uil       cmciU  «;l  eu  Iciiucs 
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Ifc  Spiritualité  ,  conscience  cautérisée ,  pro- 
ioodeoieot  corrompue ,  endurcie.  11  commence 
ft  vieillir. 

Cai-tÉriskr,  V.  a.  (K6-fe~ri-té)  Brûler  de 
le  manière  que  font  le$  caustiques  ;  Ce  poison 
êtfi  mvoit  rautérhé  Feslomat,  ^^^^  ^  «p- 
pliqaer  un  cantirf.  Il  est  moins  usité  en  M 
eciu*  (Du  giec  kautériun  cautère.) 

CaOTIOm,  ».  f.  {Kô-cion^  d.;  enTer»,r/-eii) 
PerMnoe  qui  répond  ,  qui  s'oblige  pour  un 
euire  :  I)onner  caution  ;  servir  de  caution  ; 
iirt  caution  . . .  st  rendre  caution  i  caution 
Solidaire  ;  caution  bourgeoise ^horme .  v.ilable. 
(  Du  lalin  caufiu  ,  fait  dunf  la  mime  significa- 
tion de  inrere  être,  OU  te  tenir  sur  ses  gardes; 
prendre  ses  mesaret  9  «es  précautions ,  etc.  ) 

Figuf  l'm.  Etre  ou  se  rendre  caution  de- . .  • 
a5»urer  ,  garantir  qu'une  nouvelle  est  vraie  , 

Îg'aaa  chose  est  arrifée  on  arrivera.  — Cet 
omme  ^  cette  nout-elfe  est  sujet  ou  s'ijdte  à 
caution  ,  n'est  pas  ttl  ou  telle  qu'où  puisse 
a  7  fier. 

CAUTH'N  Nr.MEÎïT  ,  8.  m.  (  Kô-rio-ne  rnan  ) 
Acte  par  lequel  on  s'oblige  pour  un  autre. 

Caimomisi,  a.  (Kô-eia-né)  S'obliger  on 
ae  renJie  caution  pour  quelqu'un. 

CaVAGHOLl.  s.  m.  (mouillez  ^n)  Sorte  de 
fen  ée  h»tên»  £sp^  de  Biribi  oft  tous  le* 
loueurs  ont  des  tableaux  ,  et  tirent  les  bontés 
à  leur  tour. 

Cavalace,  s.  m.  Deux  tortues  aceonplées 
pour  la  génération. 

Cavalcade,  s.  f.  Marche  pompeuse  &  cheval 
dansdes  occasions  de  grandecérémonie»  —^sm» 
IVomenode  à  rArfa/ .que  font  plusieurs  per- 
aonnp*  par  partie  de  plaisir.  (De  l'ital.  ffli'fl/*» 
(aia  ;  lait  dans  le  même  sens  de  cava/care 
Monter  ,  aller  à  cheval.  ) 

CAVALCAi-nt'R,  arii.  m.  Eruyer  cavahadour^ 
celui  qui  cUti  le  Uoi  et  le*  Princes,  a  voit  soin 
des  chevaux  et  de  tous  le*  équipages  de  l'écurie. 
(De  1  italien  ca^alcatore  eruyer,  fait  de  r/r- 
palcare  monter  À  cheval,  dérive  de  cavallo 
clieral.) 

Cavalx,  s.  f.  La  femelle  du  chê¥9li  jontnt: 
^tle  cavale  i  grande  cavale* 

CAvaLiBlE ,  s.  f.  Gens  de  guerre  à  cheval. 

On  dit  d'un  Officier  qu  //  entend  bien  la  Cnva- 
ierie^  qu  il  sait  bien  la  mener,  la  faire  com- 
baUre.  (  De  TiUlien  cavalleria  ,  Tait  avee  la 
Aiéme  signification  de  cavallo  cheval.  ) 

C  A  VALET ,  8.  m.  (  Ka-%'a-lé)  T.  de  Verrerie  : 
Couvercle  de  la  lunelle .  qui  fait  baisser  la 
flamme ,  pour  échaofler  rarche^  du  four. 

Cavaleto  ,  8ub!»t.  m.  Monnoie  de  hillon  k 
Florence  ,  de  ia  râleur  de  deux  paulcs  oa  16 
crasies. 

Cavalier,  s.  m.  (^Ka-ia-lie)  Homme  qui 
est  à  che*'al  :  Etre  bon  cavalier  ,  être  bien  à 
elMpeal;  itn  beau  cavalier^  avoir  bonne  f^race 
à  cheval.  — Homme  de  guerre  dans  une  Com- 
pagnie de  ^cns  k  chevaK  —Autrefois,  Gentil- 
Bonnoe  îstsant  profession  des  armes.  -^|-On 
donne  ce  nom  \  qiu  lqurs  .\utrurs  ou  Artistes 
Italiens 9  dans  le  s*mis  de  Cavalier  :  he  Cava^ 
iier  Metrin  ;  U  (Savalier  Bernin.  —On  le 
dsaoil  anlrefuis  pour  homme  :  Nous  étions  dis 
Jemmes  ^  et  nou%  n*'U¥ians  pa%  un  »eul  cava- 

T.  I. 
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lier.  En  ce  sens,  il  n'est  plus  d'usage  qne  dans 
quelques  Provinces.  -—¥aï  t.  de  Fortincation  , 
hauteur  de  terre  qu'on  élève  .sur  un  rempart^ 
pour  y  mettre  de  l'arlilk-rie.  (De  1  ilalitn  ra- 
valiere^  fait  dans  la  même  acception  dt  tavallo 
nheTal* } 

CaTALIER  ,  liaE  ,  adj.  Aisé  ,  libre  ,  dé^ngé  , 
à  la  manière  des  gens  de  (guerre  :  Avoir  l'air 
cavalier  ;  la  mine  cavalière,  ^Propos  cava^ 
lier  ^  trop  libre;  réponse  tayaH'cre  y  nn  peu 
brusque  et  hautaine.  On  dit  aussi  en  ce  dernier 
sens  ,  traiter  quelqu'un  d'une  manière  cava^ 
liéfe  ;  cela  e  t  un  peu  cavalier. 

A  LA  CAVAL:&a£,  adv.  Librement^  d'un  air 
cavalier  y  libre  et  aisé. 

Cavai  iF.Mr-^îF.NT,  adv.  De  Jionne  gi.^ce:  plua 
en  homme  du  monde  qu'en  maître  de  l'art  : 
//  danse  ^  il  écrit  cavalièrement,  —D'une 
manièie  brusque  ,  hautaine  ,  san*  égard  : 
Traiter  cavalièrement.  C  esl  en  ce  sens  «ju'il 
est  le  plusuMlé*  —Hardiment ,  téméraiiement  ; 
Jurer  (avalicremcnt  de  toutes  choses. 

Cavamxe,  8.  f.  'I'.  de  M.ii  inc.  D«n-i  les  Ga- 
lères, pièces  de  deux  placées,  couiuit- a  < fu/^ 
sur  les  pièces  de  quatre ,  et  qui  forment  le 
piemier  plan  de  la  g  iL-re. 

Cavalo  ,  s.  m.  Monnoie  du  inj  aume  de 
Naples,qni  est  la  moitié  d'un  f /< < /u/o  ,  et  le 
i2tx>.*  paiiie  ,  r'es)  ;i-diie  la  dernière  sous* 
divi.-iion  du  Dut  al (j  dcl  Regno. 

Cavalmi  f.t  ,  s.  m.  (Rd'ivl  ki)  Terme  de 

Cuene:  .M-uiitre  d'-  >onner  la  :i  onip  ■! t r ,  i..rs- 
quu  1  UMiico  apprucbe  des  viilc^  ou  qu'elle  le* 
traverse. 

Cav.vtinf,  ,  s.  f.  T.  de  Musique,  emprunté 
de  l'italien  covaiina.  Atr  mesure  et  fort  court  , 
dont  on  coupe  quelquefois  Iç  récitatif  d'une 

scèi.e. 

Cave,  s.  f.  Lieu  souterrain  qui  sert  k  mettre 
du  vin ,  etc.  (  Du  latin  cavea  ,  forme  dans  la 
même  significaiion  ,  de  cavus  creux  ,  lequel 
vient  du  grec  chaos ,  en  éolique  chavos  vide.  ) 
-Espèce  de  eaisse  oft  l'on  met  di  »  iiqueuis  ou 
des  eaux  de  senteur,  pour  les  transporter  plus 
sûrement.  — .Sorte  de  bouleiîlrs  d'iugenl  ou  de 
vermeil ,  qu  on  met  sur  la  J^jilelle  des  Dani'>s  , 
etquicoiiiienrieiii  diverse*  choses.  —  A  eeriain* 
jeux,  le  fonds  d  argent  que  chaque  [ouciir  met 
devant  soi .  ronune  au  brelan  ,  a  lagrand'prime* 

Cave  .  ad|.  La  veine  cave,  Voy.  Veine.  -^Cn 
t.  de  Chioiiolo^ie  ,  Cave  est  opposé  à  Plein. 
Le  mois  lunaire  ou  synodique  est  alternative- 
ment de  ag  Jours  ,  ou  cave ,  c'est'-ft-dire  creux 
ou  diminue  :  et  de  .3o  jours,  ou  plein.  De  même, 
l'année  lunaire ^esl  quelquefois  de  3.^^  jours, 
on  rave;  et  ordinairement ,  de 354  »  pleine, 
(Du  latin  ft/«'«5  ereux.) 

CAVfc  ,  ,  part.  pas*,  de  Caivr^  et  adjeet. 
Creusé. 

Caveau,  s.  m.  (Ka-vô ^  s.  d.)  Petite  cave, 
— Lieu  souterrain  dan*  les  EgUses^  oft  i'ott 
dopose  des  eorp.s  motis. 

Cavis,  s.  f.  Chemin  creux  coupé  dans  une 

montage  ,  etc.  (  Du  îalin  ro ,  .-/ï  rt  eux.  ) 

Cavelin,  s.  IV..  .Nom  qu'on  donne  à  Amster* 
dara«  dans  les  ventes  au  bassin  ^  à  ce  qu'en 
France  on  appeloit  /^r,  dans  les  vcnle*  de  le 
Compagnie  des  iadcs. 

3a 
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Citvn  «      a.  (  jr«-f^)  Grenier  ,  miner  ; 

U eau  a  lOi  é  cette  pierre.  On  dit  aussi  abso— 
luinf^nl  :  Lm  rivtrre  a  cavé  sou»  la  pile  dt  ce 
pont.  (Du  latin  cavare^  qni  a  ta  même  tigni- 
f:catton.  )  — Kn  leimes  de  Blatlre  d'arnu-s  , 
«étirer  le  cor^is  ,  en  portant  et  en  avançant  la 
tète.-— Aux  jeas  derenvi ,  faire  foadU  d'one 
certaine  quantité  d'argent  :  Cat  er  di»  pis— 
t»Us,  U  «'emploie  souvent  au  neutre. 

€!avfr  au  pius  Jurt ,  faire  bon,  à  eliaque 
coup  du  jf  u  ,  d'autant  d'argent  qu'en  joue  dans 
ce  moment  là  celui  det  joueur*  qui  en  joue  le 
plas.  — Fig.  et  fam.  Porter  tont  a  l'extrém^^ 

Cayerme  ,  s.  f.  Antre ,  lieu  éttVX  daoa  des 
rocher*  ,  dans  des  montagnes  ,  sous  terre  : 
Cafenu  profonde»  (  Du  latin  caverna  ,  fait 
aveo  la  même  signification  ,  de  ca%'us  ci  eux.  ) 

CAVEn^fEUX  ,EirSE,  adj.  {Ka-yrr-m  ù^  eii-zf) 
Plein  de  cavernes  :  Pays  rafcim  u  t  :  montagne 
ra*^meusê,  •»Kn  Anatomic  on  nomme  eorpg 
ea*'erneux  ,  onc  drî  parties  df  la  verge. 

CavianuSITÉ,  subst.  f.  (Ka-rin^o-ti-té) 
Espace  vide  d'un  corps  caverneux.  TréT. 

< '.wrssuV,  s.  m.  iJemi-cei  de  de  fer  qu'en  met 
sur  le  nez  des  jeunes  chevaux  pour  les  dompter 
et  les  dre»»er.  (  De  l'espagnol  cahezon  ^  dont 
la  signification  est  la  même  ,  et  qui  est  fait  de 
t^lesa  léte  :  on  prononce ra»'rc<;/i  tXcaveut.) 

Cavet,  s.  m.  (Ka-tv)  T.  d' Arehitectare ; 
Meinlire  en  ux  ou  moulure  rpntranlc,  qui  est 
faite  de  la  quatrièmepartie  d'un  cercle. 

CATtAïax^  adj.  {Katd'è-re)  T.  d'Anliq. 
Hosties  toi'iaires  .  celles  dont  on  sacrifioil  la 
longe  ou  la  paiiie  jusqu'à  la  queue ,  partie 
apjjclée  ra^n'aritt  ou  cavict ,  arum.  Telles 
étoient  celles  qu'on  saerifioit  à  Rome  loaa  les 
einq  ans,  pour  le  Collège  den  Pontifes. 

Cavian  ou  Cavul,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  det  «eala  d'estorgeons  salés.  (iJu  grec  vuU 
gaire  kauiari ^  qui  a  la  m^me  sl^niHcntion.  ) 

Cavillation  ,  s.  f.  i^Ku-i-il  la  lion,  on 
prononce  les  deux  //  sans  les  mouiller)  So- 
pliiime  ;  subtilité  ;  mauvaise  chic.ine.  Il  n'a 
d  usa^t'  qtj'en  pnrlnnt  de  discussions  littéraires 
ou  8cieniifKjue.s.  (  Du  latiB  caviltàtio^  dont  la 
•ignifli atlon  est  la  môme.) 

Caviî«,  s.  m.  {Ka-fcin)  Lieu  creux  dans 
l(>quel  on  peol  être  à  eooverl  des  ennemis,  on 
aller  à  eux  comme  par  une  tranchée*  (Dtt  uUn 
tavum  creux  ,  trou ,  fossé  ,  etc.  ) 

Cavitî  ,  a.  f.  Creox  ;  vide  dans  m  eorpt 
•olide  :  Les  rsHtés  d'un  rocher  ;  la  cavité  du 
tûtur^  du  cervtttu,  (Dn  latin  eavitas  ,  fait  dant 
le  même  «ens ,  de  revus  erenx.  ) 

Oayas,  fiubut.  m.  Petite  monnoie  de  cuivre 
des  Indes  ,  de  la  valeur  de  5/6  d'an  denier 
toomois. 

Cavenni,  s.  f.  (Ka-i/-ne)  T.  de  Marine. 
Cuisine  à  tcrre  ,  où  les  rn.itelols  h  bord  d'un 
vaisseau  aime  dans  un  port ,  vieniiefii  faire 
bouillir  leur  ehaadifre.  — £*ieB  de  dépài  dans 
lt>s  ports  où  l'on  caserne  les  matelota  de  lef  ëe 
à  mesure  qu'ils  anivent. 

CATXtr,  a.  m.  \  r»y.  CaVeu  et  Balle. 

Ca2aII  f  »•  m.  Celui  qui,  dans  les  Svnnfo— 
gîtes  Juives,  entonne  Ie>  jnièies,  à  peu  pr»  s 
comme  le*  Chaalvet  on  Cborialaf  dans  l'Eglise 
voouiim. 


CED 

CxttLLS. ,  S.  f.  T.  de  Mannfaelara.  Bipica  êm 
bobine  sur  laquelle  la  fii  d  OC  te  défidaiapvèa 
avoir  elé  iilé. 

Cazusqou,  a.  m.  faricndant  de  lastiee  daM 

les  armées  turques. 

Ch.  ou  Oli  ,  pronom  démonstratif,  00  plutôt 
adjeelif  do  Raare  mateulia.  Le  féminu  art 

cette  ^  et  le  pluriel  ces.  On  met  ce  devant  une 
consonne  ou  une  h  aspirée ,  et  cet  devant  lea 
▼o/elleaoa  Y  h  mnette  :  Ce  guerrier  ^  ee  héros  f 
cet  ami  ^  cet  homme,  Dana  ce  dernier  cas ,  on 
prononce  \'e  muet  :  ce- ta- mi ^  ce-to-me.  — Ce 
se  ditponr  la  chose  :  Faites  ce  que  je  yuus  dis, 
— Devant  le  verbe  être ,  il  sert  à  déaigntr  oa 
une  chose  :  C'est  de  quoi  je  ^ous  assure  ;  oa 
une  personne  :  C  est  un  modtle  de  vertu;  oa 
il  lient  lieu  de  cela  :  C'est  itre  bien  hardi , 
c'est  Joft  hii  n  fait  ;  cela  est  bien  hardi ,  fort 
bien  lait.  — Ce  ^  «Jesanl  le  même  verbe  lire  ^ 
et  suivi  de  la  conjonction  «^vr  ou  du  pionooa 

?w/ ,  forme  une  locution  parliculjèn>  à  !«  iangu# 
t.uiruise  ,  et  qui  est  Irés-usilée.  \  o^ez  C'est  ^ 
Ce  sont ,  an  mot  Cest,  —Ce  dil'ii  ,  ee  éit-um  , 
phrases  employées  dans  le  discours  fam.  ^^Ce 
peu  I  ce  peu  de  choses.  Il  est  lamtlier. 

CCARS,  adv.  (^Cé-an)  Ici  dedans.  Il  ne  aa 

dit  que  do  la  maison  où  l'on  est  quand  on  parle^ 
ou  de  celle  où  éloit  celui  qu'on  fait  parler  ; 
Mi  éfnerm  téams  ;  le  mettre  de  céans, 

CtAUSTX,  s.  m.  Genre  de  plantes  exotiques, 
k  fleurs  poljrpetalas  ^  de  U  iamiUe  des  ^er" 
prnn». 

CÉai  PiBA,  s.m.  Arbre  du  Brétilqnalaa Por- 
tugais emploient  en  médecine. 

Ceci  ,  pronom  démonstcalif  ,  qni  se  dit  pour 
tetie  ehose^i  :  Ceci  n'est  pas  un  jem  ^et^mnif 
que  veut  dire  ceci  ?  \oy.  Cela. 

CccitiE,  s.  f.  (Ophiol.)  Genre  de  serpent 
de  la  famille  daa  Homodermes  ,  oui  ont  beaa- 
coup  de  rapport  avao  le*  Amphitbetsas,  Vo/c* 
ce  mot. 

C^ciTi ,  s.  f.  Lfêtat  d'ano  pertoana  ave«§le« 

Cécité  se  dit  au  propre ,  et  aveuglement  aa 
fi;;uré.  (Du  latin  etucitas  ^  fait  dans  la  même 
aignificalion ,  de  eeeems  aveugle.  ) 

CÉDANT  ,  AXTE  ,  S.  ct  a<lj.  T.  de  Pratique  : 
Celui  ou  celle  qui  cède*  — h.n  t.  de  Commerce^ 
celui  qui  a  pasié  son  ordre  en  lavear  d'aa 
Banquier,  etc.  à  qui  il  cède  et  triin:»porle 
tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  une  lettre  de 
chani^e ,  etc.  On  dit  daaa  le  même  aent , 

Eni/f).\ii  ur. 

CiuKH ,  V.  a.  (  Cé'-dé)  Laisser ,  abandonner 
à...  CiUier  sa  pièce  ;  céder  le  pas ,  le  haut  die 
pavé.  — ^Transporter  à*..  Céder  ses  droits  ^  set 
prétentions  ,  une  dette  ,  un  bail.  (  Du  latin 
cedtre  y  dont  la  signification  est  la  même  ,  et 
qui  vient  du  grec  chadein  ^  en  ionique  poar 
chazein  ,  qui  ;i  aussi  le  même  sens.  ) 

r^.DED,  V.  11.  Donner  l'avantage^  cesser  de 
réi>isier  :  succomber  :  1/  9aut  mieu»  céder  ystf 
de  fit '.■•tirer;  céder  es  iejaree^  au  teieip»^  mm 

mal  .  e'c 

Le  céder  è.„  ae  reconnohre  infériear  :  //  ne 
le  I  ri/e  à  persvrne  m  mrtite.  l'Acad.  met 
auss'  sans  /*•  :  i/  ii'i  tcde  en  expérience  ,  etc. 

CÊiMLkK,  8.  r.  {Cé-di  gtie^  mouillea  lea  //) 
Eq»èca  da  petite  fir^ia  qu'on  met  ap-dctaoaa 
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du  t  devant  lt«  TOjelles  a  ,  o  ,  1/ ,  lorsqu'il 
doit  se  prooofiittriHni  comme  nuis  comme  s  : 
Yn^aJe  ,  /rfo/j  j  r/"fw.  (  lîe  r*-5pngnol  crdilla  , 
qui  a  la  même  signification.  Ce  M^iie  uiUiugia- 
fhiqae  a  été  inventé  par  les  Espacnols.  ) 

CruuK ,  s.  m.  Sorte  de  pUote.  iiédon  mrho- 
restent ,  sorte  d'arbuste. 

CÉMUT,*.  m.  {Cé-dra)  Espfeede  ciimit" 
•ier  qui  produit  m  fruit  odoriférant  qu'on 
nomme  aasai  cetUtAi 

Cèoni  oa  CàHaB  im  Lda»,  a.  m.  Trè»- 
grand  arbre  conifrre  ,  touiours  vert ,  qui  nu- 
tiefois  croiasoit  uniquement  sur  le  Mont-Liban. 
Son  bob  cat  roug<>Atre  et  odoriférant  :  il  en 
découle  naturellement  ,  pendant  les  grandes 
ckaleara  de  1  été  |  une  résine  qui  devient  dure 
•t  que  l'on  nMimt  Çéân^  on  Céérh,  (  Dn 
la! in  cedrus ,  prit  dn  grto  kgJroi  aTM  la  méma 
aigaification.) 

Ki^urem*  Depuis  le  cèdre  jusqu'à  Ch^sope  ; 
depau  le  plus  grand  jusqu'à*  plus  petit.  —Il 
est  haut  fmtue  un  cèdre  y  foit  liaut  y  fort 
grand. 

Petit,  ridre^  Oxycèdre^  Cidre  de  Lyrie  ^ 
ftp^ce  de  cèdre  baccifère  qui  croît  dans  le 
midi  de  l'Europe.  La  baie  charnue  qu  il  pro- 
duit s'appelle  cédridê» 

Cti)%i\  ou  CÉDBiE,  8.  f.  Rpsinp  qui  découle 
naiurellemenl  ou  par  incision  du  cèdre  j  on 
rap|»elle  aaaai  Manne  mastichine, 

CfcDBiDE  ,  8.  f.  Baie  du  jiftit  rèdre. 

Cldllk,  subst.  f.  Billet  sous  seing  privé  par 
lequel  on  recoonott  devoir  quelque  tomme  t 

0«  lui  a  priti  dix  ntillr  /ii  rrt  mr  sa  simple 

eedu/e.  Dana  le  discours  ordinaire  on  dit  plutôt 
bi/irt.  — £0 1.  de  Pratique ,  Céduie  évocatoire; 
aigntfication  faite  .'i  quelc^a'un.  (  Du  laiiri 
ultedula  petit  billet ,  dérivé  du  grec  schcdé 
leaiile  de  papier  ,  de  parchemin ,  etc.  ) 

Ceiba  ou  Sf.ti)A  ,  a.  m.  Gran  I  arlne  épineux  , 
de  la  famille  des  Mauves,  qui  noii  en  Afiique, 
et  qo'on  emploie  povr  les  pirogues  des  plus 
grandes  dimension». 

CuAKAara,  a.  f.  (mouillea^n)  T.  d'Anat. 
La  douti^me Tert^bre  de  doa,  placée  à  Tendrott 

oîk  1  on  porte  la  teinture, 

CsinPMyT.a.  £Qlouier,eavironner  :  Ceindre 
mue  vlUo  de  murailles.  -—Ceindre  Vépée  à 
un  Chevalier  ,  lui  mettre  1  épéc  au  c6té* 
—On  dît  poétiquement,  ceindre  le  diadime  , 
teindre  la  tiare.  (  Du  latin  cingere ,  qui  a  la 
même  signification.  ) 

CKiaTKS ,  s.  f.  plwr.  T.  de  Marine  :  Rebords 
on  espèce  de  cordons  qui  régnent  autour  d'un 
navire. 

CiWttkKCt,^  %.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  de 
tons  les  Cftrda^^es  qui  t  eignent^  qui  lient  ou  qui 
environnant  le  vaisseau. 

Ceiîtture  ,  s.  f.  Ruban,  cordon,  etc.  avec 
quoi  on  se  ceint  par  le  milieu  du  corps  :  Jl  a 
mne  teinture  à  /ranges  dt  or,  — Bord  d'en  haut 
d'une  culotte  ou  d'une  jupe.  — L'endroit  du 
corps  où  l'on  attache  une  ceinture.  — >Un  le 
dit  de  diverses  chosra  qui  en  environnent 
d'autres  :  Ceinture  du  i  hn  ur  dans  une  Eglise  , 
ceinture  de  deuil  ou  reinlure  Juncbre  .  Vo^ex 
'  JJUtn,  — Kn  t.  d'Architecture  ,  petit  liteau  an 
«t  M  bnrt  da  k  oolonae.  Ub  l'oppcUa 


C  F  L  aqf) 
aussi  Jilet,  — En  t.  de  Marine  ,  pièces  de 
charpente  d'épaisseur,  t^ù  entourent  l«s  viiis- 
seaux,  et  scrvefit  4  leur  liaison.  — Dans  It  4 
Galères,  haubans  et  pul.ins  irappés  aux  deux 
tiers  du  mAt ,  en  eomplant  de  bas  en  haut  ^ 
pour  le  soutenir  quand  on  vire  la  g*lère  en 
quille.  (  Uu  latin  cinctura  ,  fait  dau»  la  même 
signification  ,  de  einetus  ,  part.  p.  de  eingera 
ceindre.  ) 

Ceinture  à  l'Anglaise  ,  sangle  fort  juste 
qui  sert  à  porter  l'épee.  — «r  muraille ,  cordon 
de  pierres  qui  environnent  les  muraiiltr*  de» 
villes,  des  torterenaes ,  etc.  — de  l^enus^  en 
t.  d'Astrologie ,  ligne  de  la  main  qui  commence 
entre  le  driixit  nif  et  le  troisième  doigf  ,  puij 
va  jusqu  au  petit  ^  en  fai»itut  une  espèce  de 
demi-eerele. 

Proverl).  Ei/r  pendu  à  lu  crinturr  de  quel- 
qu'un ,  être  sans  cesse  avec  lui ,  ne  le  quttler 
jamais.  -^Bonne  renommée  eaui  mieux  ^ua 
ceinture  dorée}  la  réputation  raat  mieajc  que 
Ie«  richesses. 

CEiNTuarrTB,  s.  f.  {Cein-lu-rè-te)  Petite 
bande  de  cuir  qui  entoure  le  cor  de  chasse* 
— Kn  t.  de  Marine  et  dans  les  «ialères,  liga- 
ture des  haubaos  au  haut  du  mùl ,  au-de5»ous 
du  calent* 

l'LiNTrniEn  ,  s.  m  (Crin  fu-rie')  Celui  qui 
fait  et  vend  des  teinturci  ,  ceinturons  ,  des 
baudrier»,  de. 

Ceiv  rt'no!f ,  s.  m.  Sorte  de  ceinture  de  coir, 
etc.  à  laquelle  sont  allach<  »  des  peiidans  où 
l'on  paa«e  l'épéc. 

Ce:i..4,  pronom  démonstt  atïf  :  Celte  chose  W. 
Ëmplojre  seul ,  il  se  dit  ,  comme  ceci  ,  d'une 
chose  qu'on  tient  et  qu'on  montre  ;  mais  quand 
rcta  cit  opposé  à  ceci  ^  le  prt'inïer  se  dit  d  une 
chose  plus  éloignée,  et  le  second,  dune  qui 
est  plus  proche  t  Je  n'aime  pas  reet  ;  donner 
mai  de  tela.  11  signifie  quelijuefoi.s  les  nei- 
sonnes  ;  Voilà  de  mes  gens  ;  cela  ne  jlatic 
point  ;  cela  ne  fait  tfue  jurer,  II  est  familier. 
—On  lit  dans  La  Biu^ère  (Chap.  3)  :  Gm'.''  = 
hien  cela  ,*  H  est  de  JLéandrg'^  et  il  ne  me 
tùita  tfêfun  grand  merel.  C'est  une  faute; 
parce  qu'un  pronom  (i7)  ne  peut  représenter 
un  autre  pronom  {cela.  )  il  en  est  de  même  de 
ceci;  et  c'est  à  tort  que  J.  J.  Rousseau  a  dit 
(Confes.Mons,  tiv  3)  :  Ceci  n'est  pat  etàirf 
mai%  il  le  de*>iendra  dans  la  suite. 

Cfladom,  s.  m.  Vert  pAle.  il  est  aussi  adj. 
Taffetas ,  ruban  céladon.  >*Fig.  et  an  matière 
de  ^alunlerie  ,  homme  à  beaux  srntîmens  ,  pac 
allusion  à  l'un  des  princiuaux  héros  de  VÀs-^ 
trét^  ffolnan  célèbre  dtéfUr/é  qui ,  par  un  do 
CCS  ciipricet  as^ez  communs  dans  l'hi»loiie  des 
modes,  a  également  donne  son  nom  a  la  cou^ 
leur  mentionnée  ci -dessus. 

C^lasthe  ,  s.  m.  Genre  de  pknies  eiMtiqoeai 
k  fleurs  poljrpetales. 

CAl£bha?ct,  s.  m.  (<V-/r-^raii)  Prêtre  q«i 
officie;  qui  dit,  qui  célcl/re  la  Messe. 

C£LEBBATioii  ^  8.  f.  (  Cc-lé-hra-cion  ^  en 
Ters  ci-on  )  Action  do  rUchrer  :  Céleératiom 
delà  Messe,  des  saints  Mystères^  de  l' Of- 
fice Divin  i  célébration  d"  une  J  été  ,  d  un  ma" 

riage  ,  d'un  Cotuite»  Il  ne  se  dit  dan* 
fCf  phntes» 
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CÉi  FflTtr,  arl).  Fatneujt,  renommé,  llte prend 
en  bonne  |>ui  l ,  i  moin*  que  la  contexturt  de 
la  phrase  ne  lui  donne  nn  aen>  contraire.  11 

dit  ni')iri>  qu'i/i'r/'./rr  ,  i  l  il  es\  plus  noble  que 
Jamtux.  (  lit)  Jatin  itlcber  celebris^  quia 
la  même  «ignifiration.  ) 

CËLSMEa,  T.  a.  {Cf-l^-hrc)  Exalter:  loocr 
avec  éclat  :  Cètrbrtr  /.  s  grandes  arlions  ^  les 
exploits  tf un  fieras;  célébrer  les  louanges  Je... 
— Solennîier  :  Célébrer  une  Jite^  le  jour  Je 
la  nais  sa  tue  de...  (Du  latin  ct/<brare  ^  dont 
la  si^niiiciilion  e»l  la  même.  ) 

Ce/fbrtrun  mariage  y  le  bénir.  ■— </«  noces. 
les  faire  avec  eriaf.  — Concile  ,  le  tenir. 
— /<!  dlesse  ,  la  dite,  hn  ce  scna,  on  dit  mumï 
neulralement  :  Il  n'a  pas  eneore  célébré. 

Ckli'briTÉ,  a.  f.  .So'»*nnilé  :  La  i  flebrité  de 
ce  jiiur  y  de  cette  Jite.  —Grande  repuution  ; 
La  célébrité  dt  snn  nnm  ,  de  sa  gloire»  (  Da 
la' in  relchritas  ^  fail  avec  l.i  même  ai^piifica" 
lion  ,  de  celebtr  ,  celebiii  célèbre.  ) 

CétBi^     a.  {Cé-lé)  Taire;  cacher  :  Céler 

vn  dessein.  — //  se  fait  téier  ,  il  fail  dire 
qii  il  n  «  !>t  pai  ohez  lui.  (Du  latin  celare^  dont 
la  si^'nificaUon  est  la  miéme.) 

Célerlt,  s.  m.  T.  de  Féehe.  Sorte  de  filet 
en  UMge  sur  les  côtes  de  Normandie. 

CéL£BI  ,  s.  maso.  C'est  an  mot  italien  que 
l'usage  a  rendu  françois.  Ache  est  le  vérilnble 
nom  de  cette  plante  bittanmielle ,  ombelli- 
fère  ,  qu'on  cultive  dans  nos  jardins  ,  et  dont 
la  racine  est  comptée  parmi  les  einq  ^andes 
racines  apiMÏi i vc.  Quelques  uns  l'app^'llent 
Persiî  de  MaerJoinc  et  i^erstl  d<  s  marais. 

Cil.ililFàiK,a.m.  Sorte  de  voiture  publique. 

Celerix  ,s.  m.  (CrW«^/viA)  Poisson  de mer^ 
espèce  de  sardine. 

CÉLÉniTÉ,  s.  f.  Promptitude,  dïlieencr.  V07. 
Prompiiiude.  (Du  latin  celerilrts^  Inrmé  dans 
le  même  sens,  de  f/r/r"/-,  nroaipt  ,  dili|;rnt ,  que 
Vossitta  éénf^  da  grec  krlêr^  en  éolique  pour 
/reV/'j  celui  qui  ,  ne  conduisant  qu'un  rlunal 
dans  les  ieux  publics,  éloit  obli^  par  celle 
raison  ,  de  couar  pins  vite.  ) 

Cl  LEsTR  .  adjecf.  Qui  appartient  au  ciel  : 
Globes  ,  Sphères^  corps  célestes.  On  dit  poeti- 
qitement ,  les  Jlamheaax  rélestes  ,  les  célestes 
Jlamheaux ,  les  astres*  —Qui  a  rapport  an 
séjour  des  bienhenreox  :  î^es  esprits  y  les  intel^ 
ligences  célestes.  -^Divin,  qui  rient  de  Dieu  : 
iJon^  bonté  y  courroux  céleste.  —Par  exagé- 
ration, excellent,  extraordinaire  :  Beauté., 
esprit  céleste.  (Du  laim  (a/tA/is^  fait  avec  la 
même  signiBcation ,  de  arlum  ciel.) 

B/ru  céleste^  roulcur  bfene,  qui  npproche 
de  celle  du  cieL  quand  W  trm|is  est  serein. 

CÉLK5TINS,  8.  m.  plur.  (  t  é  les-tein  )  lUU* 

Î;îeux  <ie  l'Ordre  de  Saint  Benoit ,  fond-^s  par 
e  Pape  Célestin  V.  —On  dit  proveeb.  d  un 
fiomme  qni  n'a  pas  le  tenu  tont-ji-fait  droit, 
,  qne  c'est  un  plaidant  Celnrin.  Ce  proverbe 
vient,  selon  l  auleur  des  JMatinres  Senonoiics  , 
de  ce  qu'autrefois ,  à  Ronen ,  on  frère  Célet- 
tin  qui  con^]ui^oit  à  «on  couvent  des  rhairetles 
chareées  de  vin  «  sauta  conformément  à  la 
eondition  à  laquelle  s'étotent  soemis  ces  Reli- 
içieux  ,  pour  être  exempts  du  droit  d'i  iilr  T'e  , 

sauîa  ,  du-je  ^  d'uo  air  si  boufloa  devant  la 
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maison  du  Gouverneur ,  que  ecla^ei  ne  pal., 
s'empêcher  de  s'écrier  :  f^oila  un  ftlaisattê 
Celfstin* 

A  LA  CÉiBSTms  9  adY.  A  la  manière  dea 

Celés  tins* 

C^'lcte,  s.  m.  Dans  la  Marine  des  Anciens  ^ 
naviie  Xàffjtt  garni  de  ramej. 

CÉLiAQUK,  s.  f.  {('é-li-a-ke)  Espèce  de  floïc 
de  ventre,  dans  lequel  les  alimens  sortent  k 
dt  nii digérés.  Il  est  aussi  adjectif  :  C/js  fitsm 
(elir.que.  (Du  grec  koiila  le  ventre.) 

CiLUQUfi  ,  adj.  L' artère  < rliaque  t$l  celle 
qui  se  |Murtage  Ters  le  foie  et  la  raie. 

Cl  LiBAT,8.m.  {C.e-li-ha  <  pJal  d'une  personne 

2ui  n  e^t  pas  mariée,  il  se  dit  des  deux  sexes  i 
demeurer  dans  UtelibaU  (Da  l»t, rtrlibaius  ^ 
formé  decirlebs  célibataire.  queSmli^-er  de  rivo 
du  grec  koité  lit,  et  leipâ  je  laisse  ,  dont  on  a 
fait  koilips  celui  qoi  abandonne  le  lit  nuptial  , 
ou  qui  n'y  est  jamais  enlié.) 
CtUB<iTAUE,  S.  m.  {Cè-li'ha^te-re)  Celui 

Îni  vit  dans  le  célibat ,  quoiqu'il  soit  d'âge  et 
rl.il  à  pouvoir  ctr»'  mm  ic.  On  dit  d'un*-  fillo 
qu  e//tf  garde  le  célibat^  aueiie  vit  dans  ta 
rétihat^  mais  non  pas  qu'elle  est  eétihe^airom 
(  Du  latin  ctrlebs.  \oy.  Célibat.  ) 

CfiLioocBArnix  ,  s.  fém.  T.  d'Astron.  Non» 
donné  par  Bianchimi  à  la  description  daaiaekea 
de  Vénus.  (Du  giec  kilis^  uUdas  lacke,  ai 
graphti  je  décris.) 

Ci.i.i.E,  pronom  fém.  \oy.  Celui. 
C^liRiiGB,  s.  m.  {Ce-U-ra-je)  Droit  sei- 
gneurial qui  se  levoit tarie  fia ^  locsqa'il  éloit 
dans  le  cellier. 

Cei.lèbeiiik,  s. f.  (C/>l^-r»>r|ie)Enplaia« 

bénéfice  du  Crllerier. 

Cell»  BiKH  ,  s.  m.  (  Cè-lé~rié)  Titre  d'offiea 
qu'on  donnoit  dans  certains  Monastères  aa 
lieirgieux  qui  avoit  soin  de  la  dépense  de  1;^ 
bourbe.  Les  Religieuses  aroienl  aussi  leur 
Cellérière,  —Titre  d*an  bénéfice  claustral  saaa 
f'inrrions.  (Du  latin  cellaritis  ^  fait  dana  1a 
mcme  acception  ,  de  relia  cellier.) 

Cblueb,  s.  m.  (Cé-lié)  Lieu  an  rer-de- 
clKiu>sée  d'une  mai&on  ,  où  l'on  serre  les  «  ina 
Ci  autres  provisions  :  Mettre  des  pitres  de  cfas 
dans  le  cellier,  (lia  latb  têUo^  qni  signifie 
la  même  chose.) 

CellulaUX,  adj.  {Cé-lu~lè-re)  T.  d  Ana«  - 
tnmie.  1!  se  dit  des  parties  du  corps  animal  qui 
cûti'it  nni  nl  dt  s  cellules, 

Cf.LLrLK,  S.  f.  (Ce-/x/-/<r)  Petite  chambrei 
d'un  Religieux  ou  d'une  Religieuse.  —Petit 
logement  d'un  Caidinal  pendant  le  com  lavr-. 
— l).ir.j  l<'s  ruches  ,  petites  nlreoles  où  le» 
abeilles  font  leur  miel.  'Fciile  cavité  du 
cervean.  —Sorte  de  petites  séparations  dana 
dfs  cabinets  ,  des  boile»  ,  elr.  — l,^pe«,  o« 
cniies  des  fiuits,  séparée»  entre  elle»  pai  des 
cloixms.  (Du  latin  rei/11/0 y  dinMiMltfoe rail» 
chambre,  loge,  etc.) 

Ckldcx  ,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Vaisseau  saaa 
pont ,  ou  pluti^t  petite  barque  qoi  n'avoit  point» 
d'éjifton  a  la  proue.  (Du  lat.  rr/o.tr,  fail  d.ms- 
la  ihcnie  acception  ,  du  grec  kelés  cheval  d» 
main  ,  et  fignr.  esquif ,  chaloupe.  ) 

Ct' LoTn.vir. ,  s.  f.  T.  de  (.hir.  t 'prt.iiion  qui 
•e  (ail  dttOft  les  herat«a  ^  lorsqu'il  jr  a.  en^oc-* 


* 
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ffincat,  «te.  (D«  «rw  kili  tmMir,  lnni«, 

et  trmnô  je  coupe.) 

CftLoi  ,  Cellx,  pronom  démonstiâtif.  Au 
pluriel,  tmue  ,  e^tU»,  11  dit  et  «le*  pefMiMM 
«t  des  rhAfes. 

Celuifi  ,  tellt-ci  ,  ceux-ci  ,  rellrs-ci  , 
proiMNiis  démonsiratîfa  •  de  même  nuéf*iuUié.^ 
celU-lè  ^  ceux-là  ^  cei/e:--<J.  V.  la  Granirn. 

CkMMSFX  ,  m,  (  Ce-man  )  Mélange  de 
dtreries  Mbateneea  «rranç^es  par  Hl«  ou  eoa» 
ches  y  telles  que  de  la  briijue  en  poudre,  du 
aoaâre  ,  des  «elt  •  de«  charbon»  ,  etc.  qu'on 
fÎMt  ealetoer  au  tea.  Voj.  Cémentativn»  Oo 
l'Appelle  aussi  Poudre  cemenlatoire»  {I>a  laU 
emmenium  bloeaille  ,  bIoc«|;e.  ) 

CfcMnraTioNj  ».  f.  (C<^//ian-#4»-<'rôïi)Dwta 
Teaciemie  AlcJunie,  calrinaiion.  — Dans  la 
Chimie  moilerne  ,  eup^ce  de  slralificalion  qui 
a  (tour  obji-t  de  iaiie  rragir  sur  de  l'or  ,  elc. 
^«1  on  veut  affiner,  nae  portion  du  eémunt  ^ 
c'est-à-dire  de  la  poussi«*re  quelconque  qui 
enveloppe  ce  métal  de  loull■^  puits» 

CÉMSXTATOIU  ,  adj.  (  Cé  maUf^m^tna-re  ) 
Poudre  rémrntatoire  ,  \ oy.  Cément.  — Cuifte 
ré/meataloire  ,  cuirre  qui  a  été  précipite  de 
eertuMaeaux  fitrioUquea  ,  par  le  moyen  du 
fer. 

CéiURTEB  ,  V.  a.  (  C^man-ié)  PuriGer  l'or, 
•le.  au  moyen  de  la  cémeiiMi»n* 

CiMf.TÉfllAL  ,  ad).  <^ni  concerne  le  eimê^ 
iiere  ;  qai  eftl  situe  dans  un  cimelieri» 

CkvacLB ,  ».  m.  Salle  ft  menger.  1)  n*a  d'osaee 
qu«n  pailant  de  la  sallo  où  le  Sauveur  fit  fa 
eene^  et  où  le»  Ap6tre»  rerurent  le  S.  Lspril  i 
jMW-CBmnrluva  tes  pietts  des  Apêtra  dons 
le  cénacle.  (Du  latin  ranaculum  ,  fait  dans 
le  eiéne  »i|{nUtcation ,  de  cetna  souper.) 

G«»amTB,  nbtt.  f.  Pierre  composée  d'un 
•ssemblage  de  petit»  grains  pélritirs  qui  re»- 
aemblent  à  des  i^reint  de  nillet.  (  Du  grée 
Itegthros  millet.  ) 

Ccivco,  8.  m.  5<-irte  de  serpent. 

CenobE,  s.  f.  {San  dre)  Poudre  qw!  reste 
du  bois  ou  autre  chose  combustible,  cntièie- 
mrnt  consumé  par  le  feu.  (  flu  latin  cintre  , 
filial  if  de  (ir:rs  ,  fait  probnblemrnt  .  dit  INI. 
Jllorin  ,  Hu  grec  knnis  poussière,  cendre.) 

Cendre  gra^  elée ,  celle  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  pierres  h  csulcre.  —dazur^  a?or 
broyé ,  lavé  et  réduit  on  poudre.  —Jtleue 
{  Peinture) ,  couleur  formée  ci  une  terrv  ehar^ 

5ée  d'une  certaine  quantité  de  chmix  naïun-lle 
e  coiTre.  —verte  ,  couleur  formée  ti^une 
rspfee  d'orfaî*  oe  de  rouille  de  enivre ,  trèa- 
ri<  he  en  iiléul.  plomb  ,  plomb  eo  menue 
grains. 

Figurém*  Teu  torhf  sous  la  rendre^  pemion 

qui  n'est  pas  bien  oirinie — Pmtdr€ to  ttndro 
tl  te  cilice  ,  faire  pénitence. 

Cbnmxs,  pl.  T.  d'Mglise  :  Or^monie  qui 
s'r»b»ervc  le  premier  four  de  L'arêfue  ,  et  deOf 
laquelle  le  Prêtre  met,  en  forme  de  croix, 
aor  le  front  des  1*  idoles  ,  des  eertdres  fait»  des 
branches  de  buis  qoi  ont  été  bénites  ,  ou  des 
lini^f»  qui  ont  «erri  à  l'autel.  «-Les  cendres 
desit  ou  se  sert  dan»  cette  cérémonie. 
-  FîgUlémeilt .  Rcd'iire  ou  mettre  en  cendres  , 

firegfr}  ddeolcr \  mclUe  lout  à  £«a  eià  aenf.. 
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—1/  ne  faut  pas  remuer  la  cendres  des  morts  « 
il  ne  faut  pas  i  echei  cher  leur»  action»  po'ir  lee 
blâmer  ou  pour  flétrir  leur  mémoire. 

CkKDaÉ,El,  adject.  {San-dré^  Vui  est  de 
couleur  de  cendre  ;  Ues  ctieveuje  d'un  beau 
blond  cendre, 

CB:«Da£B  ,  ».  1.  {San-drê-e)  L'écume  du 
plomb.  — Menu  plomb  dont  oo  «e  »eri  4  lu 
chasse  du  menu  gibier  :  Son  Jusil  iloit  fttargé 
de  rcndrec. 

Cendrée  de  Tournay  (  Architect.  )  ,  ooudro 
qui  ctaol  roelee  avec  de  la  chaux.,  lait  um 
eseellenft  mortier  pour  bâtir  daaa  Icau.  Elle 
n'est  en  usage  qu'a  louraaf  et  dau*  laa  c»^ 
virons. 

CbRUKBVX,  1U»B,  adj.  {San-dreù^  etf-eff) 
Couvert,  rempli  de  cendie  :  Jliibit  tout  ren^ 
dreux  i  table  toute  cendreuse.  — On  appelle 
fer  rendreujt  ,  «eloi  qui  prend  mal  le  poli. 

CKNUMi  n  .  5.  m.  {Stin-drie)  La  partie  du 
fourneau  ou.du  rechaud  dan»  laauelle  tombent 
les  cendres  du  bois  ou  du  obarboa  qm'ou  y  a 
allumé. 

Cenuriette  ,  s.  f.  (  San-dri'é-te  )  Genre 
de  plantes  exotique»  ,  à  fleur  eompAsée  ,  qut 
ont  beaucoup  de  rapport  avec  li:5  Srneçons  , 
li  s  Tussilages  et  le»  Cacalie».  On  dit  aua»i 

ClNtHAiafi  ,  ».  f* 

CexomoEB,  ».  f.  (5<Mi-i6w-re)  Défaut  do  ' 
l'acier,  qui  consi&lc  dans  les  petites  fciaee^ 
en  forme  de  cendres ,  qu'on  y  aperçoit. 

CJuri,  «.'f.  Le  dernier  souper  de  Ji50»- 
CiinisT  avec  ses  Apôires.  — Espèce  de  Com- 
munion que  font  le»  l'roteslans.  (  Du  lat.  ccena 
souper,  repas eommun ,  dérivé  du  gree  ioMue 
commun;  p atce qwe le» Aaciene mangeeirat ea 
commun.  ) 

Foire  la  dme  ,  servir  k  manger  à  treize 
pauvres  le  Jendi-Saiaty  après  leur  avair  laré 
le»  pied».  .  . 

CluiLti,  S.  f.  iCé-né^le)  Fruit  du  bous, 

qui  est  petit  et  rooge. 

CÉNIAiia  ,  I»*  m.  Vice  d'élooulion  qui  ,  ches 
les  Gree» ,  eonsislott  i  employer  eonfusémeo» 
tous  les  cli.ilecles,  l'Attique,  le  Dorique  ,  l'io- 
nique,  1  holique.  (Du  grec  Aoi«u»»  commun^ 
langage  cooimun  composé  de  plusieurs») 

CiaOBlAovl,  s.  m.  {Cé-no  bi-ar-lie)  Supé- 
rieur d'un  monastère  de  Céjiobites.  (Du  greo 
koinos  commun,  bios  vie,  ttarchi  cooiinan<* 
demenh  Voj*  Oinobite.  ) 

C('?«oBtTE,  S.  m.  Religieux  qui  vit  en  com- 
munauie  sous  une  certaine  règle,  i'.n  ne  le  dit 
guère  que  des  anciens  Moines  qui  vivaient  en 
eommun  :  "Les  ann'ms  Cenul'ifes.  (  Du  greo 
kùinos  commun  ,  et  bios  vie }  qui  mené  une 
vie  rommune.) 

Ci NTOBITJQti F.  ,  adj.  {C(^-no-hi  fi  ie)  (^ui 
appartient  au  Cénoi'ite  ,  et  par  extension  à 
tons  le»  Moines  qui  sont  attaché*  à  la  via 
commune  et  religieuse. 

CiNoTAPaB,». m.  {^Cé-no-tO'fe)  Tombeau, 
vide ,  di  es»é  à  la  mémoire  d*UB  mort  enleiré- 
ailleurj  ,  ou  dont  on  ne  peut  trouver  le 
corn»  :  On  lui  a  élevé  un  magnijioue  céno^ 
tophe,  (  Du  gi  ec  kcnos  vide  ,  et  tapnos  tom- 
beau. ) 

Cias  ,    m.  {^Hans  ,  1'»  £aale  se  prononce ) 
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Redevance  en  argent  que  certains  biens  àùîtHlt 

mauelii-mpnt  au  Soigneur.  — CWez  le*  anciens 
Bomain*,  lifciaratiou  de  ses  biens  devant  le* 
lj|aKi»iia?».  (  0«  latin  etnsuij  qui  «  la  nénia 
sîgtiiliration.  ) 

Ckx  .al  ,  8.  ni.  (  Son-sol  )  hom  qu'on  donne 
aax  i  l  ui  tiers  ei  ^^ens  de  cbnnge^  à  Mttraeille 
et  darii  irs  tchcllt'*  du  I.<»v:int. 

CfcVifc  ,  s.  f.  (  ^an-(e)  JUetairie,  ferme,  en 
Picai  die ,  en  Bourgogne ,  en  Flandres ,  etc. 

Cln^sÉ  ,      ,  îiii;.  Fjtimo  ,  rt-pulé  : 

Cf/a  eii  (cnst!  bien  Jait.  Uiu  loi  €*t  censée 
^Mié  par  te  non  usage.  (  Dm  latin  eeasere 
croire  ,  estimer.  ) 

Cju<s£AtJi,  a.  f.  (  San-ce-rt-e  )  Tont  ce  qa'«n 
•ntend  par  eonruge. 

^  Ct>sn  11  ,  .<.  m.  {San-ceur)  Magîttrat  de 
l'ancicnae  iiome,  qui  lenoît  an  re|(islre  des 
Citojrens,el  qui  avoit  droit  de  rechercher  leurs 
niopui  a  el  leur  eonduile.  —Celui  qui  reprend 
et  contrôle  les  actions  d'aotmi.  II  se  prt-nd  en 
bonne  ou  en  ruiitivai»e  pari ,  suivant  rt-pilhèie 
qui  le  madiiic.  — *^ritiqueqaî  juge  des  ouvrage* 
tlVaprit.  — CVlui  qui  est  commis  par  le  Gou- 
vernement pour  IVxainen  des  livres.  (Du  lal. 
tensor^  dont  la  lignificnlton  est  la  même.) 

Censiei»,  ÈDR,  5.  (  San-cit'^  ià-re}  Celui 
•H  celle  qui  tient  une  censé  à  ferme* 

CiMMU  ,  adf.  Seigneur  een$ier^  à  qui  le 
eens  est  dA.  — Papier eetuier ^  oà  aonl  écritf 
les  cens  et  renies. 

CllMiTAiRX,  S.  m.  (San^ri'-té-re)  Celoi  qui 
doit  cens  et  rente  k  un  Seipn«>ur  de  fief. 

CsNSivE  ,  S»  f*  (  San-ei've  y  AedeTance  en 
afl|enl  on  en  denrées,  due  annnellemcnt  à  nn 
Se^lpieur  de  ûef.  — Kiendnc  dta  terre*  qni 
doirent  lods  et  ventr.i. 

CeKSVEL,  EM.K  ,  nrl).  (San-su-^ei^è-/e)  Qni  a 
rappuitau  (ins  :  Droit  i  ensnel^remte <  ensi/cl/e. 

Cl.N$URA£LE  ,  adjfct.  {San-iu-ra-ble )  Qui 
peut  être  censuré  ;  qui  mérite  cenhure  ;  V/o- 
position  eeMUrabte  ;  conduite  censurahle. 

Cfcîfst'iiE  ,  s.  f.  {San-sù  re)  Pairni  les  an- 
ciens Romains,  dignité  et  fonction  du  Censeur. 
«-Correction,  répréhension  :  Soumettre  ses 
écrits  à  la  censure  de,,,,,  iuliir^  sorjjfiir 
la  censure  ;  être  exposé  à  la  censure.  — lin 
isalière  de  dogme ,  jugement  doeirinal  qui 
porte  condamnation.  — Excommunication  ; 
mierdiction  j  suspension  \  peines  ccclésiasti— 
qnes  :  EneoUn'r  ta  eensutre^  te*  eeasures  f 

ohsnuf/re  des  c      iirrs.  (  Dtt  loliA  €*ttSmU  ,  qni 

•ignifie  la  même  chose. } 

Cmsirm,  ■.  {Sat^su-ré)  R<>prendre  ; 
blAmer  ;  faire  la  censure  de.  — iJi  clar^r 
qu'un  livre  ^  une  proposition  conlienncnl  des 
erreurs. 

Ct.VT  ,  ad;,  numéral.  (  San  )  Nombre  qui 
contient  dix  fois  dix.  Au  pluriel  il  prt^nd  une* 
devant  un  substantif,  mai»  non  devant  un 
•ntro  nombre  :  Deux  cents  soldats  ;  Jeu» 
cents  hommes;  trots  cent  soixante  il'f  'anx. 
»il  marque  souvent  une  quanliic  imlelci  mi- 
née :  Je  lui  ai  dit  cela  cent  Jois.  (  Du  latin 
centtim  ^  fait  dans  la  m<^ine  sii;nilir;if  i  in  .  (hi 
grec  /ickaton  ,  en  mettant  ai  a  la  uhicc  tlt:  la 
Sy  llabe  ,  et  c  à  U  pUco  de  1  aspiration. 
Marin»X 
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Cent,  s.  m.  Une  centaine.  Il  ne  se  dît  qom 

dei  dt  nrées  qui  ae  vendent  :  Un  cent  d'au/s  J 
un  demi-cent  de  noix,  Pour  le»  aulttfs  choses^ 
on  dit  eentaine  ,  ein^tantaine.  — £n  t.  do 
Commerce  et  de  Banque  ,  nombre  qui  sert  do 
point  iixe  pour  évaluer  la  Quantité,  U  pro" 
portion  de*  choses,  lespronts,  ele>  Gagmar 

dix  pour  cent  ;  l'argent  c»t  à  huit  pour  cerrt  ; 
tel  papier  perd  un^  un  et  demi  pour  cent  sur 
fa  plaee,  —On  t'en  sert  aussi  lorsqu'il  «'agit 
de  mesuto,  de  poids  ou  de  quantité  :  "Le  prie 
de  la  voilure  de  L^on  à  Farit ,  est  de  la 
franes  le  eent  pesant  ;  telle  marehanJise  sa 
vend  à  tnnf  le  cent.  —On  dit  «^•ncorc  le  grand 
cent ,  pour  les  marchandises  vendues  k  pièces 
on  nu  pouls ,  et  dont  le  vendeur  cède  quelquee 
pièces  ou  quelques  livres  an-dessus  du  cent  ^ 
sans  les  faire  entrer  en  compte  :  En  irance  ^ 
presque  tous  les  cents  de  marttiaadises  vn 
pièces  sont  composés  de  lo4  y  à  Hantes  ,  ie 
cent  de  morue  ou  le  frand  Cent  est  de  la^ 
poissons;  en  Angleterre  ,  le  grand  cent  pour 
in  droguerie  est  de  i  la  libres ,  etc. 

CjNTAiîfE,  8.  f.  {S'in  tc  fie)  Nombre  do 
cent  :  Une  centaine  d'ecus.  — Un  dit  adver- 
bialement )  à  eenlaines  ,  par  centaines  ,  om 

Îriin  le  qu.nntîlc.  — Rrin  de  fi!  ou  de  sote  par 
equci  tous  les  fils  d'un  ccLevau  sont  lit» 
ensemble.  «-On  appelle  également  Centaina  , 
dans  la  Marine,  la  liure  laite  avec  une  mente 
livardc  ,  pour  tenir  en  respect  les  paquets  de 
petits  cordages ,  Ole.  En  ce  dernier  sens  ,  on 
dit  aussi  commande. 

Ckntauis,  s.  m.  iSan-t6-re}  Sorte  do 
monstre  fabuleux ,  moitié  homme  et  moitié 
cht-val.  (Du  grec  kenlaun  s  ,  formi-  do  kcnteS 
fe  pique ,  el  de  taurus  taureau  j  ^'C*^  que  le» 
Centaures  ,  trèe-halnles  cavaliers^lieasalient^ 
prenoient  les  taureaux  suiv âges,  en  lesjp  jur-* 
suivant  i  la  course.)  —On  appelle  aussi  Cen- 
ttiure  une  des  constellations  australes.  Lea 
Arabes  «  qui  nomment  cette  constellation  Ai» 
hezr  ,  y  peijçnenf  un  ours  sur  un  cheval. 

CfcN'î.iLiaKc ,  s.  f.  {San-to-re-e)  Genre  de 
plantes  à  fleur» eom|>oeées,  floseulcuana,  dont 
les  f.spères  sont  très  nomhreusc».  On  y  dis- 
tingue principalement  la  Grande  Centaurée 
on  Centaurée  eommune  ,  et  la  Petite  Ceuiam* 
rce  ,  tontes  deux  employées  en  médecine. 
Grande  Centaurée^  Centaurée  commune^ 

|»lante  vivnce,  k  fleura  composées,  fio»en- 
Cusos  ,  stomachique  ,  viihterair"  ,  apèrllive. 
mm.Centaurée  bleue  ,  N  o/c«  2'uque.  '^Petite 
Centaurée ,  pUmte  à  liges  anguleuses  el  bran* 
chues,  à  fleui'les  c«blon^  ,  lisbcs ,  vfir.fi-» 
comme  celles  du  MilU  -prituis,  oui  croU  dans 
le»  lieux  arides,  et  m  paod  peu  d'odenr.  Rtio 
e&t  am^ie ,  tonique  „  sionwcliîque  ^  fébrifuge  y 
vermifuge  et  dé»ersive. 

Ci:NTAi'iKi>!>R,  8.  f.  {San-to-ré-re)  MonMro 
fabuleux,  moitié  femme  et  mcitit*  rti»..i]. 
Frère t  a  pensé  que  la  première  invention  ca 
étoit  due  au  Peintre  Zeusis» 

C£MT&NAiae,  ndi.  {Sûn'le-ne-re)  Qui  a 
cent  aas  :  Fo^yession  ^  prescription  centenairei 
honirric  centenaire,  Ën  ce  dernier  sens  ,  OO  dît 

nvssi  »ul>si«ntiveme9t  :  U  f^^mUttÊrt  tenu* 
naires  dant*n 
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CxXTilfS  y  9.  f .  Charge  ,  dignité  de  Centenitr, 

Centewiee,  t.  m.  (  Sftn-ff-nie)  Capitaine 
de  eertt  hommes  :  Le  Ctuteaicr  de  i'Et^angile  ; 
cbes  le«  Romains  on  disoit  Cemtariwi*  'Daaé 
r.Tii.  ienne  INJilice  frauçoisc  ,  Officier  subor- 
donné an  Comie  ,  et  chargé  de  mener  à  la 
guerre  le*  homtMtf  Kbret-  m  MB  eantos  , 
«a  (Jt  ntaint:.  — D.ins  cerlaioet  TUIeiy  CMEeier 
fui  commande  cent  hommes. 

Cmtiaac,  t.  m.  {SûH'ti^-^)  Centième 

Eartie  de  l'<ire  ,  dans  les  nouvelles  mettures. 
'est  ao  mèiie  carré ,  dont  la  surfure  ,  en 
msvres  aneiepue* ,  est  de  9  pieds  cai  r.  i^Soo^i. 
(  Du  lau  temtÊtm  cl  «rca  aire 9  tnperficte*  Voj* 

Are.) 

CE.VTliME  ,  8.  et  adj.  {San-tie^me)  Nombre 
d'ordre  (ou  ordinal)  de  cent  s  11  est  U  een^ 
"tiènir  ;  le  (cnticmc  a'fnicr. 

CftMiuHAM:,  {tdj.  {itan-ti-gra-de)  Divisé 
VI  eent  degrcs  :  ThcrmomitretcHtigratU.  .Mot 
n<)uv«.nu.  (]>B  laiia  eentmm  ceat,  cl  grmdus 
degré.  ) 

CnmcasKMB,  s.  m.  (San-ti-gré-me)  On» 
ti'mepariii"  du  ^lamnie,  dans  le*  nouvelir.s 
mesures.  Il  équivaut ,  en  poids  anciens  ,  à 
o^itttt4i  g< «'OS*  (De  latin eentum  eent ,  el  da 
^if-c  (fruinma  f;ramme.  A'ny.  ce  mot  ) 

CLMTOiTas ,  s.  m.  {^SM-ti'U-tre )  Centième 
vartie  dtt  litre  ^  dans  Iftt  «oarelles  roetui'ps. 
\ov  .  Lilri.  Le  cfniiliîte  contient  ,  en  mesuies 
nncieunc;; ,  b/i  li^.  cub.  987646,  c'est-a-. 
D  peu  plu»  de  la  moitié  d  on  ponce 
(Dn  latin  eentum  «  «t  du  mnac  titnt 
lit».)  ^ 

Cnmvi,  a.  m.  (  San-ti~me  )  Dans  les  ooa- 
wlles  monnoies ,  centième  partie  d'vn  franc  ^ 
équivalant  à  deux  dcttien  qucanle-lroif  cen^ 
tiemei  toumoii. 

GumMÉTRK,  s.  m.  (5A/i-/f-m/-iw) Centième 
partie  du  mette  ,  tlun»  les  nourrîtes  me- 
sures. 11  vaut  dix  miilimètrts  ,  et  en  mesures 
aactennet ,  4 (  ^  eentum  eent , 
et  du  grec  rnctron  nenre  on  mètre.  Voyei  ce 
dernier  mot.  ) 
CEvmroBB,  f.f.  (5«jt-r»^0-Je)  Sorte  ^ 

niante  dont  les  ix^vs  sont  pleines  de  tÙKiyds, 
Vojr.  Benouée  fulgaire,  (  Du  latin  ceniinodia , 
Cût  4atBi  la  mène  ngnîfieation,  de  eentum  eent, 

•I  nodus  nœud.  ) 

Cz!(TOK,  S.  m.  ^San-ton)  Nom  général  par 
lequel  let  Anciens  désignoîcnl  toute  éionf  , 
ton!  habillement  fait  de  plnaienra  moreeaoz, 

on  de  morceaux  de  plusieurs  couleurs.  — Onns 
vne  acception  plu5  uiirticuUère,  lescou%-erturea 
car  lesquelles  couchoîfiit  lea  pauvres  et  les  sol- 
dats :  les  habits  de:t  pHjsans;  les  pièces  de  cuir 
ft  d'étoffe  dont  on  couvroît  les  maisons,  les 
■MMkince  de  guerre  ,  eie.^Anjourd'hui ,  sorte 
de  poëme  composé  de  vers  ou  de  parties  de 
rers,  pris  de  côlé  et  d'autre  j  dans  des  Auteurs 
connus.  Il  s'emploie  plus  ordinairement  an  plu- 
riel :  Les  Centons  iT Homère^  de  Virgile.  — En 
Masîqne  •  opéra  composé  d'airs  de  plusieurs 
**       Les  Italiens  ditent  eentone 


on 

titrio.  --.rar  extension,  ourrage  eompoié  de 
morceaux  dérobés.  (  Du  latin  lento  habit  fait 
Al  ^TCra  norceaux,  dérivé  dans  le  même 


C  E  N  5o3 

sens  ,  du  grec  kentrôn  ,  qui  est  lait  de  iteneô  je 
pique  ;  à  cause  de  la  mnlUtade  de  poiata 
d  aiguilles  qu'il  falloil  poar  oondre  toaa  ce» 
morceaux.  ) 

(ÎKKTON  AiBK,  S.  Al.  (5«n-to-n^f«)  T.  #Anliq. 
Artisan  qui  travailloit  aux  pièces  de  coii  et 
d'étoffe,  dont  on  couvrait  les  machines  de 
guerre,  etc.  V07.  Centon, 

CMTdNlsEB  ,  V.  n.  (^San  tu-ni-zé)  T.  de 
Plnittl-Chaot.  (Composer  un  air  de  traits  re- 
metllb  et  arrange»  puur  la  mélodie  qn'oa  a 

en  vue. 

Cl NT-picfis,  s.  m.  {Sao'pié)  Serpent  d« 
Si.im ,  tièa-veniineux. 

CtnTftjlL,  ALB^adj.  (San-iraf)  Qui  a  rap- 
port au  centre;  qui  est  dans  le  centre  :  An^-^te 
cent  t  ai  ^  point  tcntral  ^  feu  central  ,  et.lipie 
rentruU» 

Forces  centrales  (  ^îéraniq.  )  ,  celle»  par 
lesq'ielies  un  cui^i  niu  tend  vers  un  centre  de 
mouvement,  ou  »  en  éloigne  :  elles  se  diviscnl 

en  forces  <  entt  IpeJcs  ^  en  fon  ti  imfri/ii^es. 
^UègJe  centrale  (Géométrie )  ,  itgle  ou  mé- 
thode pour  trouver  le  centre  et  le  rajon  da- 
rct  rleijui  p>  iil  rf>'jp<  r  une  parabole  donnée ^ 
dans  des  point»  dont  les  abscisses  represenleal 
les  ractnes  réelles  do  3.*  on  4  *'  degi  e  qu'on  se 
propû^e  de  con>lruîre.  Elle  a  été  dfOOttveita 
par  haker  ,  géomètre  anglois. 

Ckwtbe,  a.  m.  (San'tre)  Le  point  dn  miliea 
d'uneerclc,  d'un  g'o!)e  ,  d'une  splière.  flâna 
les  figure»  ovales,  carrées  et  autres  polj'gonesy 
c'est  le  point  ob  eoneourent  tons  les  diamètres. 
—Le  lieu  ou  le  point  oà  les  choses  tendent 
naturelleiuent  :  Lr  centre  de  gravitation.  — On 
dit  figuiemeot,  être  dans  son  4  entre  ^  où  I  on 
se  plait  ;  itre  hors  de  son  centre ,  loin  de  l'en» 
droit,  de  ta  situation  où  1  on  aime  h  se  trouver. 
—  Milieu  :  centre  d  un  cmfire  ^  d'un» 
province  ^  cfune  »iife\  et  une  armée.  -^Aa 
fi^iiié  ,  le  lieu  où  se  trouvent  ré  mies  en  grande 
u^ntite  des  choses  de  même  nature  :  Paris  est 
^e  rentre  des  o£aires ,  des  neu^ltes  9  etc.  (Ôa 
latin  rentrum  ,  fait  dtt  gree  kentràn  ^  qai  a  la 
Bi^me  signification.) 

Centre  de  ta  paruhole ,  le  point  oè  se  ren~ 
eontrent  les  rayons  réfléchi'».  — d  un  ha.tlon  , 
le  point  où  se  renrontient  les  deux  demi- 
goiges,  et  par  lequel  passe  la  eapitale  da 
bastion.  — d  un  hatniUun  ,  tout  le  viJe  qu'on 
y  laisse  dans  le  milieu  pour  jr  enfermer  dea 
drapeaux  on  du  bagage. 

Centre  de  gravité  (  Mécaniq.  )  ,  le  point  par 
lequel  un  corps  étant  suspendu  ,  est  en  équi— 
libre  de  tons  côtés.  'Commun  de  gravite  , 
point  situé  dans  la  ligne  qui  joint  les  centres 
de  gravité  de  deux  corps  ,  de  manière  que  s'il 
étoit  soutenu  ,  le  sjstéme  des  deux  ecnp»  res» 
tci  oit  en  -repot.  corps  pesons  ,  eentrê 

des  grad  es  ,  dans  notre  jçlobe  ,  le  centre  de 
la  terre  vers  lequel  tendent  tous  les  corp« 
graves.  équilibre  ,  point  dans  na  a^lémo 
ae  i  orp< .  autour  duquel  ces  corps  «i-roi  ni  en 
équ'libre.  —~dc  mout/ement  ^  point  auloui  du- 
quel un  corps  se  meut.  oseiiiaiinn  ,  point 
o.'i  .'('  icim't,  où  8"  concentre  la  pesanteur 
d'une  pendule.  percussion  ,  point  psr 

lequel  un  corps  nîi  éo  mouvcmeal  happe  un  | 
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obsiaeleavre  tonte  la  force  dont  il  eit  eapable» 
«^ff  ration  f  point  oà  M  eonecntre  k 

pesantear  <l'on  corps  qui  tourne,  qui  se  meut 
eu  Tom\.— 'Spontanée  de  rotation  ,  point  autour 
duquel  tourne  on  corps  qof  •  été  en  liberté  ^ 
et  qui  a  i^tf*  ftapp»*  suivant  une  direction  qui 
ne  pas.'«e  pas  par  »on  centte  df  gravité.  •/•  Ber- 
nauitii,  — Jif  ronversion ,  point  autour  duquel 
un  corps  circule  ou  l< m!  à  circulor  ,  loisqu'il 
est  sollicite  inrga.eineot  dans  w.%  dtiferehs 
points  «  etc.  »tle  gntvitmlion  on  ^ ettracthn^ 
point  ver.<  I«*qut  l  une  pl;in»'t«*  on  une  fomète 
flat  eontinuellrment  pous«ee  oualiirée  dan»  ta 
rérolution  par  la  forée  de  la  gravité. 

Centre  phoniqut  (  Aci»iHti(jiic  )  ,  dans  nn 
écho  ,  le  lieu  où  se  lienl  celui  qui  parle.  (Du 
rec  phoné  voix.  )  '—phonocamptitfiu- ,  l'en— 
roit  qui  renroie  le  son.  (  Du  grec  phuni  voix , 
•on  ,  el  kampiô  j'inHéchis,  je  réfléchis.  ) 

Centre  ovale  (  Anat.),  espace  dans  le  cerveaa  , 
à  peu  près  elliptique,  dont  la  circonférence 
est  Fermée  par  U  s  dix  naii  cs  de  nerfs  qne  Ica 
Anatomistes  appellent  Conjugaisons, 
Cnrmtm,  t.  a.  {San^tr^  T.  d'Aatron.  Cm- 

trer  une  lune  Ile  .  fai  rp  paswr  1  «XC  OpUqve  piT 
\f  centre  de  l  objectif. 

Centrifitoe  ,  adj.  m.  «t  f.  (Sait-tri'- fu-fe) 
T.  de  Physique  el  d'Astronomie  :  Qui  tend  à 
a'éloiuier  du  i  entre  :  llyaunejorce  rentri-^ 
fttge  Ifan*  un  corps  qui  se  meut  en  rond,  (  Da 
grec  UentrAn  ^  en  latin  centruni  centra ,  et 
pheugà  ,  en  latin  jugio  je  fuis.  ) 

CiNTRiKS ,  a.  f.  {San-tri'He^  Sorte  de potnon 
de  mf-r. 

CKNTJtiràTE,  adj.m.  elf.  {San-tri-pé^te) 
T.  de  Mée«niq.  Force  centripète  y  celle  par 
laquelle  on  mol; il p  poussé  dans  une  droite  ^  est 
continuellement  drtoomé  de  son  mouvement 
recliligae  ,  et  sollicité  &  se  mouvoir  dans  une 
courbe ,  en  a'approchant  d'on  rentre  :  Les 
planètes  sont  poussées  t  rrs  le  soleil  par  une 
Jarre  centripète.  (  Du  latin  centrum  centre  ,  et 
petere  aller  vers.  ) 

rr.NTRisorE,  ?.  m.  (  San^tris-ise)  Genre  de 
Toissons  cai til.igineux  dont  le  Corps  est  très- 
eompiimé.  (  Du  gree  hentris  aigoillon  ,  dérivé 
de  kenf,  6  je  piqoe  J  parce  que  sa  première 
nageoire  dorsale  Citconpoaée  de  quatre  ra/ons 
•igmllonné».  ) 

CENrriODARiQrE  ,  adj.  {San-'ep-la-ri-he) 
T.  de  Mecaniq.  Méthode  fMrolmrique  m  celle 
qui  consiste  ft  déterminer  la  mesure  de  I  éten« 
eue  par  Ip  mouvement  des  centres  de  gravit»^. 
(Da  grec  kentrén  centre  ^  et  haros  poids ^ 
gravité  ,  pesanteur.  ) 

CF.XTROiCOprE  ,  !«.  f.  {San-tros-ho-pf-e)  T. 
de  MatliérnnI.  Partie  de  la  G»^ométrie  qui  traite 
dn  centre  des  |;randeurs.  (Du  grec  kehtrôn 
centre  ,  et  sikopéé  )t  consitlrre.  ) 

Cknt  StTissE  .  5.  ni.  { Sfin-sui-ce'^  Un  det 
Cent-Suisses  de  la  gardi'  du  Roi. 

CENTt'Wvjn,  î.  m.  (San-tome-vir)  OIBeier 
de  l'nnrienne  Rome  établi  pour  Juger  de  eer- 
laines  affaires  civiles.  (Du  latin  centumvir'^ 
lail  à^rentum  cent,  et  r/r homme;  parce  que 
ce»  BWipi"-!!  .'  t  t  t  idient  nu  nombre  de  cent  ,  on 
p1nt6t  de  lo^,  à  pris  dans  chacune  des  3^ 
tribut*^ 


CEP 

CsKTDMTnut,  adj.  {San-tome-fi'^i)  Qui 
apparlenoit  anx  Centumtpérs  ,  qvi  éloiC  de  lènr 

t  pssorl. 

Ct.NTUMVlRAT,  8.  m.  Assemblée  de  Centumvirs 
composée  de  cent  cinq  Jugea  des  trente -cinq 
tribus  romaines,  trois  de  chacune. 

Centuple,  s.  m.  {^Han-tu-ple)  Cent  foia 
nvtnnt*  On  dit  anssi  adjeetÎTement  nombre 
centupla d^tn,  autre  (Du  lalio rewltf^lrar y qnî 
a  la  même  signification.  ) 
Ckvtoplek  ,  T.  a.  {San-tu-plf)  Rendre  reitf 

fois  plus  grand.  (  iJu  lat.  i  crituplare  ou  rcntu-» 
plicare  y  dont  la  signiâcation  e»t  la  même.  ) 

ClirrvilATBtniS,  a.  m.  pl.  {San-tu^ri-a-tt  ur') 
Mol  consarré  pour  dèMgner  des  Historien» 
allemands  luthériens ,  qui  ont  composé  une 
histoire  eeetésiastique ,  divîtée  par  siècles  ou 
fi-ntaines  d'année»  :  L,es  Cenluriateurê  da 
Magiiebourg,  (  Du  latin  centuriator.  ) 

CENrcnis,  ».  f.  (San~tu-rf-e)  Centaine» 
On  ne  le  dit  que  dans  l'Histoire  romaine  : 
peuple  romain  Jut  distribué  par  centuries. 
Du  laiin  centuria  ,  fait  dans  la  même  signi- 
cation  ,  de  centum  cent.  ) 
J^es  Centwies  de  Nostradamus  ^  se^  prédic- 
ations rangées  par  centaines  de  quatrains  ou  de 
iixnins.  Faire  une  centurie ,  fura  on  qnatrmB 
h  riinilation  de  NostraJamus. 

CESTuntoN  ,  s.  m.  i^San-tu-ri-on)  Capitaine 
d'âne  compagnie  de  cent  hommea  chex  1^ 
Romain».  (  Du  latin  centun'o.  ) 

CxirrVME  ,  ».  f.  (  San-tii-<''  )  Pièce  de  mon» 
note  de  cent  sous  romain» ,  ou  I^o  se»tcreea  , 
équivalant  à  55  sons  tournois  ,  ou  i  fr.  75  c. 
(  Du  lat.  centussis  ,  formé  dans  la  même  accep- 
tion de  eentum  cent,  et  assis  aon».  ) 

Cep  ,  ».  m.  (  on  prononre  le  p  final)  Pied  de 
vigne:  Cep  tonu;  arracher  le  cep,  (Suivant 
Caseneuve  ,  du  grec  kuphos  tortu  ,  courbé  : 
»elon  d'autres,  de  l'italien  capo^fn  latin  rar^f 
tôle,  chef;  les  Latins  en  cfTet  ont  dit  raput 
rincfr^  pour  racines  de  la  vi^ne.)  —Lien  ou 
chaîne  :  en  ce  aen»  il  ne  ^e  dît  qu'au  pluriel  ; 
Avoir  Ifs  crps  aux  plcdj  et  aux  mains.  Celte 
expression  vieillit.  (Du  latin  r//y>i/5  ,  qui  a  la 
même  signiScation*  )  —Partie  de  la  charme 
qui  porte  le  soc. 

Cep  de  l'ancre  (Marine)  ,  en  Provence  el 
dan»  le  f.«v«nt ,  la  même  chose  ^ve  Jas, 

(:\  v.y  \ ,  s.  f.  {Cé-pr-a  )  Petite  plante  qnl 
est  une  espèce  de  joubarbe. 

CéPBAV  y  t.  m.  (  Cé  p6  j  s.  d.  )  Troue  ob 
souche  de  bois  sur  lequel  les  Monnojreoff 
posent  leur  pièce  pour  la  marquer. 

CéP^B,  ».  f.  Touffe  de  plosienr»  it'esde  boi» 
qnî  sortent  d'une  même  souche.  (Du  lat.  cippus 
assemblage  de  pieux  enfoncés  en  terre ,  etc.  ) 

CEPExnAXT,  adv.  {Ce-pan~dan)  Pendant 
celà  ;  pendant  ce  lemps-l  i.  — Néanmoîn»} 
toutefois;  nnnol)s!ant  rela.  \oy.  Pourtant. 

CtPH  u,»GRArmE  ,  s.  f.  (  Cc'la-la  gra  /t'-e') 
T.  d'.\natom.  Description  du  cervean  ou  de  la 
lAte.  (Un  greo  krphalé  tête,  et  graphê  ie 
décris.  ) 

CiMtALAun ,  t.  f.  iCé-fa-lahfl-e')  T.  de 

Médec.  Il  se  dit  en  général  de  toutes  sortes  de 
douleurs  de  tête.  (Do  grec  kèphaU\,i.\K  ^  et 
aigos  dovksr.  ) 
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CJtrH.*r.Al.fvcîF,  s.  f.  {C.è-fa'1û-Jo'-j(-r)\.Vi  fait  de  k/ramos  tuile,  vase  de  lertr:  pnrctf 

|Mirtte  de  l'ADatomic  qui  Uaile  du  cerveau  qu'on  avoit,  dit-on,  fabriqué  autrefoU  de« 

oo  de  la  Itî:  (  Du  grec  kephaté  tét«,  et  togoi  toile*  dtiiis  re  mf  me  lieu*  ) 
disrour.v)  Cébaste,  s.  m.  Serpent  d'Afrique  qui  a  sttf 

CÉPHALAXTC,  S.  m.  {Ct'/a-lan-te)  Genra  la  trte  deux  éminence»  eourbea  en  fvnne  M 

de  plinlea  exotiques,  dr  la  lamille  de»  Bubia-  corne*.  (  |>u  grec  kiras  corne.  ) 
oti^»,  dont  le.i  ilt'ur^  i a%sfmbtt'es  en  boule,       Cvrat,  s.  m.  {Cé-ru)  Sorte  de  pommada 

forment  une  espèce  de  tele.  (Du(rec  héphaté  on  d'onguent,  où  il  entre  ordinairemrnt  de  \m 

me  ,  et  aniAos  fleur.  )  r/«.  (  Du  grec  k/ros  cire ,  en  iat.  ctra.  ; 

CÉPHAL.iRTisjirt,  adj.  (Cè/a-lcr~ti-ke)  T.       Cébatioii,  a.  f,  {Gé^s-riom  )  Dupo$ii\oa 

de  Med.  (^ni  est  propre  à  purger  1k  téle.  (Do  d'une  matière  pour  la  rendre  propre  à  cire 

grec  krp/iaU  tétiî,  ei  artizô  je  rends  parfait,  fondue  elliquéltee.  (Du  laiin  cera  cire,  dcrivé 

di  rive  d'^rtioM  parfait.  )  dans  le  ménia  eent  du  grec  kéros.  ) 

Ci  Pif  At.ATOMiR  ,  s.  f.  {  Cé-fa-ln-io-mf  e  )       Cru  ^tocarpf.  ,  s.  m.  Petite  plante  de  la  Tuf- 

Disieclion  analomique  des  partie5  de  la  téle.  quie  d'iiujope,  dont  le  iiuil  est  une  semence 

(  Do  grec  Ut*phalé  tele  ^  et  temnô  je  coupe.  )  comprimée,  munie  de  deux  coraeii  droite»  et 

CéfHALé  ^  ad).  {Cc-Ja-lc)  1'.  d'Hist.  nat.  poin  l  uns.  (  Du  grec /l/nM^  génitif  itrc/tf/OfOomt^ 

Nom  générique  des  animaux  sans  vertèbres  ,  et  karpos  iruit.  ) 

qui  ont  une  téte  distincte  et  téperée.  (D«  gree      Ceb atmiossk  ,  t.  et  ed}.  m.  (  (U-ra-to-^to^ 

k^/'f,u/t  Ute.)  ce)  Se  dit,  en  An;.lomie,  de  deux  p<'f  itj  muscles 

Cii'HALiEy  s.  f.  {Cë~/a-té-e)  Douleur  de  qui  s'attachent  à  la  grande  corne  de  l'os  b^oide^ 

téle  invétérée.  (Du  grec  képlafaia^  aux  a  le  et  ae  termin4*nt  à  le  lengve.  (Du  grec  kéra» 

nèmt  significetion  ,  et  qui  eal  fait  de  képhmU  come ,  et  g/ôssa  langue.  ) 
Mte.  )  CtaATOÏDE,  adj.  1.  {Cé-ra-to-i-de)  Nom 

uî  appar-  donn^  parle»  Analomi»tes  Grecs  à  la  eomée  oit 

tient  il  la  teie  :  Veine  i  cphaliipii' ;  reinrJc  ^  premit'ro  tunique  des  ^  eux.  (Du  ^rec  ktras 

poudre  cephaisque^  jftojtie  k  guérir  les  maux  come,  et  eidos  fornio,  ressemblance  J  qui 

de  téte.  (  Du  grec  k^ohatikos ,  formé  dans  In  ressemble  è  de  là.  corne.  ) 
ni«*me  acception ,  de  kèphali  téte.  )  Ci'.iiatophyle  ,  s.  f.  (  Cé-ra-tO'fi.'-fe  )  Plante 

CcrHALiTis  ou  CÉfiiALiTE ,  s.  f.  T.  de  Méd.  aquatique,  ainsi  nommée  de  la  forme  de  ses 

Inflammation  du  cerveau.  (Du  grec  kcphaU  fenîlles.  (Du  grec  kéras  corne,  et  phullon 

téle.)  feuille.) 

C£pfiA  LoïnE ,  adi .  (  Cc-fa-lo^i-dc  )  T.  de  Bot.      Ci»  atophyte,  s.  m.  (  Ce-ra^to-fi-te)  Espèce 

IPtante  réphaloide ,  dont  le  commet  est  ramasse  de  polypier  y  \oy,  Kératophyie. 
en  forme  de  téte.  (  Du  grec  képhatt  téte,  et      CisATOSANTMfi,  s.  m.  f.  de  Botan.  Genre 

forme,  ressemblance.  )  de  plantes  à  fleurs  monopétales,  dont  les 

CéfMALoMuMANCiK,  S.  f.  {^Ct  f a  l 0-no-man-  semences  sont  munies  à  leur  sommet  de  deux 

tt-e^  Dirinaiion  qui  se  pratiquoit  en  faisant  pointes  reniées  en  dehors,  en  forme  de  corne* 

diverse^  rén  moTiict  sur  la  l(^le  cuite  d'un  .ine.  (  Un  grecAtfnes  ygénit«A<^rê/eseome|etâi»Me# 

L)u  grec  kephalé  téte  ^  onot  Âne  ,  et  manUia  fleur.  ) 

ivinalion.)  Cératosmuhik,  s.  m.  Plante  eiyptogame,' 

CéPH  AK.pnAllYXfttEV,  .tIJ.  et  s.  m.  (C('-fa-  qui  a  des  fapvul.*  oblongues ,   courb.îes  en 

io^wreia-ji-en)  T.  d  .\natom.  Nom  de  deux  croissant,  en  (orme  de  petites  cornes,  et  qoe 

auiscle»  qui  t'altachentè  la  téte,  et  se  terminent  l'en  prend  pour  autant  de  petites  semences, 

an  pharynx.  (  Du  gree  k^halé  té(e$  et pha-  (  Du  gree  kpmtos ,  génitif  de  Amrs  corne^  et 

ra^jr  pliaiynx.)  y^rma  semence.  ) 

Céfbalopodbs,  s.  m.  pl.  T.  d*Hîst  nat.  Ordre      CI asTOSTAWYUîi ,  adj.  {C^ro-to-^a-fi-leiny 

de  mollasqaes  ou  vers  a  téte,  dont  la  bouclic         dit  m  Anat.  d'un  muscle  qui  ^*a!la^he  h  1^ 

eit  entrtorée  d'appendire»  charnues  servant  de  coi  no  de  l'os  hjoide,  et  se  termine 4  la  luette, 

pied^.  (Do  çrec  képhaU  tète ,  et  pous^podos  (  Du     ce  k,ras ,  f^énît.  hfratos  come,  et  . 

pied  :  qvi  f  des  pied»  à  la  titr.  )  pkuli'  la  luette.  ) 

CÉPH*Lopoî(iE  ,   s.  f.  {  Ce-fa-lo-pn-nf-e)       CLRAi;ft{AS ,».  m.  T.  de  Minéralogie.  Nont 

T.  de  Médecine  ••  Douleur  ou  pe.ianleur  de  léie.  donné  par  les  Anciens  à  la  p^rile  mani.ile  glo— 

<Da  grec  képhûté  téte,  et  pwos  donlenr,  baiense  on  sulfure  de  fer  radté;  perce  pu'on  l'a 

tr.Tv.iil.)  regardée  long-temps  comme  une  pierre  d« 

CkPHALOTCS ,  s.  m.  pl.  (  Ichl/ol.  )  F.imille  foudre-  (  Du  grec  keranmoi   frappe  de  in 

«le  pobson»  osseux  thoraciqees ,  caractérisés  fondre,  dérivé  de  A^r^t/n 05  foudre.  ) 
par  une  t^te  énorme  en  proportion  dn  reste  da       CÉBAr'MOK,  s.  m.  (  Biblioloj»ie  )  Si<;ne  ra 

corps.  (Du  gree  ik<*^A<i/stete.)  forme  de  croix  de  SU  André ^  traversée  par 

CÉPHÉs,  S.  niase«  <  Cé  jë  e)  Conslellatton  de  «ne  perpendiralaire ,  qni  désignott  etiea 
l'îiémisphère  septentrional,  co^lno^^  c  de  34  Aneiens,  plusieurs  vers  et  un  pis'Ajrc 

étoiles  dans  le  catalogue  britannique.  enlier  qu'on  improuvoii ,  alin  d  éviter  de  mettre 

CÉtAlSTB  lalfPAirr,  s»  m.  Voyes.  Oreille  de  *  chaque  ligne  des  nbeles,  Moy.  ce  mot.  (Dnlat. 

souri %.  ccrautiiurn  ,  qui  n  la  m^me  si^nitiration.  ) 

CàaAKiQni,  s.  m.  {Cc-ra-mi-ke)  Endroit      CtaAi;»t>cn«TM)îi , s.  m.  (CV-r«>-»o-Ar»-ron) 

élans  Athées  oft  t'im  faisoH ,  e«x  dépens  d^  Nom  donné  par  les  Alchimistes  à  l'or  fulmi* 

piiMie ,  los  runéraillcs  de  ceux  qui  avoif'nt  été  nant.  (Dit  greo  kérounot  Coedre^  et  eknÊMê, 

%mi$  à  la  guerre.  ( Du  grec  ker^mcikos  toilerie ^  Or.  > 

T.  t.  3^ 
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CinAiTNOSCOPluN ,  s.  m.  {Ctf-rS-né-sko-pion) 
Machine  de  tliéâtre  des  Anciens,  consistant  en 
une  espère  de  guérite  ou  de  tour  poiiative^ 
Ji'oii  Jupiter  lançoit  la  foudre.  (  L)u  giec 
héraunos  foudre,  et  skopéô  je  regarde,  je 
considère.) 

CeubÈRk  ,  9.  m.  Chien  à  trois  tt'le*^,  aocju»  !  , 
•don  la  l  able,  i  toil  coiniuiso  la  gai  «le  des 
Enfers.  Ce  mol  rtant  un  nom  propre,  ne  doit 
point  prenilieù'article. C'est  une  faulf  érhappt  e 
à  l'élevant  et  exact  traducteur  des  Geoigujtic»: 
£e  Cerbère  oublia  d èpoufanter  les  ombres. 
Géorg.  liv.  4.  (  Du  latin  i  vrherus ,  dérivé  dans  la 
même  bi^nitication  ,  du  grec  ktrheros^  comme 

3ui  diroit  hréaboroty  fait  de  Itréas  chair,  et 
e  horos  dévorant;  qui  dévore  les  chain.) 
— Fig.  et  fam.  Portier  dur,  intraitable,  etc. 
•—En  t.  de  Chimie,  le  aalpéfre.  • 

CehcE,  s.  f.  \oy.  Cherche. 
Cebc&au,».  m.^  {X'ir-sù^  s.  d. )  Cercle  de 
bois  qui  sert  i  relier  les  tonneanx  et  les  o«ves* 

—Sorte  d'inslument  de  Musique  dont  le  corps 
«»t  un  cercle  de  bronxe  de  sept  pouces  deux 
lignes  de  diamètre,  et  de  six  lignes  d'épaisseur 
Tersie  milieu.  Dans  sa  circonférence  roulent 
•vee  facilite  huit  anneaux  d'un  pouce  d'ouver- 
ture ,  et  de  même  matière  que  le  grand  cercle. 
Les  Grées  et  les  Romains  en  faisoient  usage 
dans  leurs  jeux.  On  l'agitoit  au  moyen  d'une 
baguette  de  fer  à  manrlie  de  bois;  on  l'ilevoit 
en  l'air,  et  on  le  faisoil  tourner  au-dessus  de 
la  téle.  — BmncliO  d'arbre  pliée  on  arc  di-nl  les 
Porteurs  d  eau  se  ser>ent  pour  porter  plus 
facilement  leurs  seaux.  —Espèce  de  filet  à 
prendre  des  oiseaux,  des  (^crevnses. 

CjiBC£Ai'X  ,  au  plur.  Plumes  du  bout  de  l  aile 
des  oiseaux  de  proie  :  iper¥ier$  ont  trois 
terreaux, 

C£RCbi'L£,s. {,{Cer-(i-le)  Oiseau  aquatique 
qui  ressemble  au  eanard  ,  mais  qui  est  plus 

pctîl.  On  le  nomme  aussi  Cem-n  l !c-.  Plusieurs 
personnes  disent  Sarmlle}  elles  se  lioropent. 
Cuciri ,  s.  m.  \oy.  Saisi fix. 
Cr.Rci.E ,  s.  m.  Terme  de  Cëomélrie  :  Figure 
ronde  formée  par  une  seule  ligne  dont  toutes 
les  parties  sont  également  distantes  do  point 
du  milieu  qu'on  appelle  centre.  — Il  se  tfil  de 
la  ligne  circulaire  qui  forme  cette  figure,  et 
^tt'on  appelle  proprement  àreonjérence.'-^vt'- 
eean;  et  en  général  tout  ce  qui  entoure  un 
autre  corps,  et  qui  est  à  peu  près  de  figure 
ronde.  — l-  ig.  A  ssemblée  :  Tenir  cercle  ;  briller 
«Rans  /«s  rercles.  On  a  dit  depub  peu  ^ /air» 
eêrcte  ^  rassembler  beaucoup  de  monde  autour 
de  soi  y  etc.  — Les  Etals  qui  for  moienl  ensemble 
le  corps  politique  d'Allemagne  :  Les  dix  Cer- 
cles de  rF.nipire  :  le  Cercle  de  l''rarn  onie  ^  de 
Souohe-^  c/c.  (Du  latin  circulus  ^  dimin.  de 
cirfui ,  pris  du  grec  kirkos  tour,  cercle.) 

Cercle  de  pompe  ,  i  n  I.  dt-  '>  .aiine,  douMe 
2«ercle  de  1er  doiil  1  un  cnibiasse  le  haut  de  la 
jiompe  |>our  l'empAeher  de  se  fendre,  et  l'autre 
sert  à  joindre  la  puteiire  et  la  poupe.  — Cercle 
vicieux  ,  se  dit  en  I.  de  Logique  ,  d  un  argument 

3 ni  suppose  le  principe  qu'on  doit  prouver,  on 
e  ta  défi  ni  lion  de  deux  mols  s/oonjrmesl'un 
par  l'autre. 

CêrtUdê  r^fiesign  (ÀllrPQOi  Û)«Uu«ient 
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circulaire  propre  à  observer  les  hauteurs  et  Içé 
dislaoees  en  mer.  -^Cerele  du  haut  sotstire^ 

le  tropique  du  Cancer.—  Cercle  équinoxial^ 
l'Equateur.  —^Cercle  gaJfanique  (Phj'»îque)y 
communication  qu'on  établit  entre  deax  pointa 
de  contact ,  plus  ou  moins  distans  entre  eox^ 
dans  une  suite  d'organes  nerveux  et  muscula^s* 
Ce  cercle  est  divisé  en  deux  parties  ou  arcs 
dont  les  intersections  sont  aux  deux  points  de 
eonlacl  :  l'un  se  nomme  arc  animal^  et  l'autre 
arc  escilaieur.  \oy.  au  mol  Ârc. 

Ce&cieb,  V.  a.  (Cer^kle  )  Mettre  des  cerrtts 
ou  des  cerceaux  a>.*«  Ctrcier  un  tonneau^ 
une  cufc. 

CEncuxi,  s.  m.  (  Cer4tUé)  Onrrier  qui  Cul 

des  cercles  ou  eerceattX> 

C£&cûj>n  uE«jU£,  s.m.(C«r-iko^i-##4^}  Espèce 
de  singe  k  longue  queue.  (Du  giee  kerkos  queue, 
et  pitckos  singe.  ) 

Ccacosis,  s.  in.  T.  de  Chirurgie.  Excrois- 
sance de  chair  qui  sort  de  Torifiee  de  la  ma- 
trice. (  Du  grec  kerko»  queue,  h  cause  de  an 
forme.  ) 

Cbbcuiil,  s.  m.  {Cer-keuil^  mooinea  Vt 

finale)  CofTre  où  I  on  met  le  corps  d'une  per- 
sonne morte  :  Mettre  un  mort  dans  son  eer^ 
eueii,  — Fig.  Le  tombeau;  la  mort.  (  Suivant 
quelques-uns,  du  grec  stfr.r,  génitif  sarlos 
chair ,  d'où  on  aura  fait  dans  la  basse  latinité 
iarcolium  y  et  ensuite  en  françois  iorcueil^ 
comme  onécrivoit  autrefois  :  6iii\ ant  d'auires, 
et  sur-tout  Guyet  et  Blennge^  du  lal.  arcula 
diminutif  d'arca  coffre,  caisse,  etc.  en  y  pré- 
posant un  r.) 

CEBcrRF,  s.  m.  T.  d'Antiquité  .  Vaisseau  de 
charge  des  anciens  habitans  d'Asie ,  a  voiles  et 
à  rames. 

Cin^DiuL,  AIE,  adj.  T.  d'Anat.  Qui  appar- 
tient au  cerveau  :  Les  artères  ferebrales.  {Dm 
latin  ferébrum  cerveau.) 

CÉREtBA,  Cl  BLlBl  NA.  \ oy .  l\7onflr. 

CÉaistoMiAL,  s.  m.  Le  Livre  où  sont  contenus 
l'ordre  et  les  règles  des  Cérémonies  eeclf- 

sinstiques.  — L'usage  de  chaque  Coui  .  de 
chaque  pavs  pour  les  eérémonies  politiques^ 
manières  dont  les  Souverains  et  leurs  Ambas- 
sadeurs ont  coutume  d'en  user  les  uns  rnv  t  r* 
les  autres.  — L'usage  des  cérémonies  qui  se  pra- 
tiquent entre  particuliers* 

Etre  fort  sur  le  cérémonial  ;  enlendie  lef 
rè^Ir8  du  cérémonial  ;  être  pointilleux  et  diffi- 
cile sur  les  cérémonies. 

CÉRÉMONIAL,  ALE , adject.  Qui  eoneeme les 
cérémonies  :  Préceptes  cerénicniavs, 

Cf  HEMoME,  subst.  fém.  Action  mystérieuse 
qui  accompagne  la  solennité  du  culte  exté~ 
lieur  de  la  Relifiion.  — I  t  s  forrn.TÎiîrs  qu'on 
observe  dans  les  actions  solennelles  pour  les 
rendre  plus  éclatantes.  -—Façons  civiles  et 
retpertufUîe.t  iisiiresi  entre  pni  lirid;er>.  (^Sui- 
vant queluues-un»,  du  lutin  Lereris  munia  ^ 
oblattons  faites  à  Cérès^  parce  q«e  les  gerbea 
offertes  à  <  et  le  d»  esse  l'étoit-nl  avrr  une  tiè»* 
Krande  solenuilé:  selon  d'autres,  d'apri^s  Valért 
Maxime  ^éeê  mots  également  latins  Cer^  ▼illo 
d'Italie,  et  //7<//;;<7 ofirandes.  Celle  ville  pioi  hu 
de  Home,   ecl  citée  dans  l'histoiie  par  les 
offrandes  t^u'y  fixent  l^s  liooidin»  avec  un  culte 
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%ftffraoi^fitire,parherainteqtt*n8avoit«laToT» 

do^  (iaulois.  Selon  cl'aalres  enfin  ,  des  deux 
niéme$  inoU  Cere  et  muni  a;  parce  que  ,  lors  de 
la  prUe  de  Rome  par  le*  Gaulois ,  les  Ves- 
tales ragitiTes  Tarent  conduites  dans  celte  ville 
de  Céri  par  Aibaniut  qui  fit ,  en  témoignage 
d'honneur  et  de  retpeet,  descendre  de  son 
chariot  sa  femme  et  ses  enfans  ^  pour  jr  placer 
Ses  Vestales.) 

Faire  des  cérémonies  ^  Ati  civilités  impor- 
tunes :  C'est  un  grand faiseur  de  cérémonies. 
^— Sans  cérémonie  sans  contrainte,  sans  façon  , 
d'une  manière  franche  el  amicale.  — En  cérémo- 
nie^ avee  appareil  :  Donnera  dîner  en  cérémonie. 

CFRÉMO^ir.i'X  ,  EUSF. ,  adj.  (  Cr-ré-mo-ni-t'ù  , 
êù'-zitj  (^ui  fait  tio^  de  cérémonies ^  qui  a  une 
politesse  afTeciée  etineommode  :  llnê/autpa$ 
Itre  si  I  ércmunieu.T. 

CÉRks  ,  8.  f.  (  Cé-rèce)  Déesse  de  la  Fable 
qui  présidoit  à  l'a^ricullure  et  aux  moissons. 
On  dit  en  Poésie  :  /.<'5  d  ^m.  Je  CV/vj,  la  I/fnnJe 
Céres  y  pour  dire  \c  blé.  — Flanète  <lecuu  verte 
par  Piazzi^  à  Païenne  en  Sicile ,  le  i  ianvier 
iSoi.  Klle  est,  par  rapport  à  la  leire,  iilacée 
dans  le  ciel  au-dessus  de  Junon  el  au-dessous 
de  Pat  las ,  entre  Mort  et  Jupiter»  EUejpap- 
court  son  orbite  à  peu  prêt  dût  quatre  ans  et 
sept  mois. 

Cur,  s.  m.  (  Cèr ,  Vf  ne  se  prononce  jamais 

devant  les  consonnes)  Espèce  de  béte  fauve  dont 
les  cornes  sont  branehues.  C'est  un  mammifère 
raminant.  (Du  lat.r«n»f/i,dont  la  signification 
est  Ja  même  ,  et  qui  vient  du  gree  w/W04y  on 
arec  le  digamraa  éolique  kéravos  eoi^e^àcanse 
du  bois  qu'il  porte  sur  la  téle.  ) 

Crrf'-^mM'€orsy  qui  a  sept  ans.  -Sois  de 
cerf.,  cornes  du  cerf  vivant,  qu'on  appelle 
simplement  cornes^  lorsqu'elles  en  sont  sej.-a- 
rées  après  sa  mort.  ^Prov.  On  ronncù  le  cerf  à 
ses  ahallures  ;  on  (u^e  souvent  du  caractère  d'un 
homme  par  ses  discours,  par  ses  actions. 

CsarEiTiLyS.  m.  (  mouillez  17 finale)  Plante 
annuelle,  pota»ère ,  à  fleur  en  onibdlp,  U 
ieuilles  profondément  découpées  :  Cueillir  du 
eerfeuit  ;  semer  du  terfruil, 

CeBF-VOLa.N'T  ,  s.  ma^C.  (Crr-  fo-  fan  )  Snrtr 

d'insecte  à  quatre  ailes,  très-remarquabie  par 
deux  grande  cornes  mobiles ,  branehors ,  assex 
st'mblables  h  celles  du  coi  f.  Sr.n  v<'i  iiijb!»'  nom 
est  Lucane.  — Kspèce  de  machine  qui  e.st  f.iite 
■▼ee  du  papier  étendu  et  eolt^sur  des  bn^uei  t  es, 
et  que  les  enfans  font  aller  en  l'air  pur  le 
mojen  d'une  bcelle  ^  laquelle  elle  lient,  et 
^o'on  lâche  plus  ou  moins  selon  le  vent.  —Les 
•uvricrs  qui  font  commerce  de  gros  euir , 
nomment  de  m^me  les  cuirs  tannés  à  fort^ 
dont  le  ventre  a  été  ôté. 

Cerf-folant  électrique  (  Physique  )  ,  cerf- 
TAl.int  dont  la  corde  entourée  d'un  fil  de 
RK'tal,  est  propre  à  servir  de  conducteur  k 
réieetrictté.  Lmcé  dans  un  temps  d'orage, 
il  e^t  eleclri^é  par  les  nusges  dont  il  s'op- 
proche  ,  et  en  l'isolant  au  moyen  d'un  coi  don 
«e  soie  attaché  à  rextr^mité  de  la  corde , 
on  peut  à  cette  exirémité  tirer  des  rtinc»»llos 

8 lus  ou  moins  vives,  selon  la  quantité  de 
uide  éUctriqne  dont  1«  cerf-voliiit  lent 
•har|é.  ^ 
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CixîkCk .  t.  m.  Sorte  d'arbre. 

Ci'iiixTHtF.,  S.  f.  (  Cê-rcin  té  e)  Plante  fort 
agréable  aux  abeilles .  qu'on  nomme  au^si  méli" 
net,  (  Du  latin  eerintne  ou  eerintàus^  fait  dana 
la  même  si^niflcalion  du  grec  kérinf/ion ,  lequel 
est  formé  de  kéros  cire,  et  ant/tSs  fleur  ;  parce 

au'on  a  eru  que  les  abeilles  en  tiroient  la  matière 
ont  elles  font  la  cire.  ) 

CsaisAix,s.  f.  iCe-rir-Ké)  lieu  planté  dm 
eensicrs. 

CfRisE ,  s.  f.  (  Ce^i-ze)  Fruit  k  noyau  dont 
la  peau  est  rouge.  —Couleur  rouge  s(  rnhljblo 
k  celle  de  ce  fruit.  — En  t.  de  Maréchaux,  mal 
qui  survient  à  la  fourchette  du  cheval. 

Cr.RIsiEn,s.  m.  (  Cc-ri-zié)  Arbre  qui  porte 
l»  cerise.  (Suivant  Pline,  de  Cerasonlc  ville 
d'Asie,  d'où  Lucullus  apporta  le  premier  cet 
arbre  en  Italie.  ) 

C&riN£,  a.  m.  Hond  tracé  sur  la  terre  ou  sur 
le  sable.  —Rond  livide  qui  se  forme  quelque.* 
fois  autour  d'une  plaie  ou  autoiii-  des  yeux. 
quand  ils  sont  battus.  — En  t.  de  Holan.  rond 
que  l'on  voit  en  coupant  un  arbre,  et  qui 
marque  son  accroissement  annuel  :  on  en  trouve 
autant  que  l'arbre  a  d'années.  (Uulal.(irc/au» 
compas.  Vojr.  Cerner.  ) 

CEn:«É  9  KE  ,  ad).  On  le  dit  des  yeux  battus. 

CumSA^  s.  f.  {Cér~n6^  s.  d.  )  La  moilié  da 
dedans  d'une  noix  partagée  en  .;^eux,  et  tirée 
de  sa  cooùe  encore  verle,  en  la  cernant. 

Vin  de  cerneaux^  vin  rosé  qui  est  bon  à 
boire  dans  la  saison  des  cerneaujc. 

Ci.riNEH,  V.  a.  (Cér-né)  l  aire  on  reristf  OIS 
un  rond  autour  d'une  chose.  (Du  lat.  circinare^ 
fait  dans  le  même  sens  de  circimis  compas , 
qui  dérire  de  nVriispris  du  gree  Â/rAes  tour ^ 
cercle.  ) 

Cerner  une  place  ^  des  troupes  ^  les  enve- 
lopper de  manière  A  leur  6ter  toute  eommn- 

nicalion,  tout    moyen  de  secours  exti>rieur. 
—un  homtne^  au  fijj.  l'entourer  de  certain» 
conseils,  de  certains  témoins,  etc.  pour  s'assu*  * 
t  er  de  lui.  -mJts  nais  ,  tirer  le  eemeau  hors  de 
la  coque. 

CÉiioÈNE ,  s.  m.  (  Cé-ro-è-ne)  T.  de  Pharm.. 
l'nip!  lire  i  ésolut  i  f  el  forliliant,  pi  opre  à  dissi- 
per les  douleurs.  (Du  f^ttc'kiros  cire,el  oinos 
vin:  parce  qu'on  détrempoît  avee  du  vin  lea 
drogues  c^ui  y  enfroient.  ) 

CÉBori.«AlBE,  s.  m.  {Cé-ro-fé  rè-re)  T.  de 
Liturgie  :  L'Aeolyle  ou  celui  qui  porte  uit 
cierjjedans  Ick  céi  éinonîes  eccU'si:i>(iquos.  (Du 
lalin  t  t  ra ,  en  grec  kéros  cire,  ttjero^  en  gieo 
phérô  je  porte.) 

CKRor.AAPUc ,  s.  m.  (  Cé-ro-gra-fe)  Chez  les 
Anciens  ,  cachet  ou  anneau  qui  servoit  à  cache- 
1er.  (Du  grec  kiros  cire,  et  prap/16  écrire,, 
imprimer  ;  imprimé  sur  ia  cire.) 

CfeROiOE,  adj.  (Cé-ro-i-dc)  T.  de  Minéral, 
créé  par  M.  Haûjr,  Qui  a  l'apparence  de  la 
cire  tanne.  (  Du  gcec  lires  eire ,.et  ^stos  fenne^ 
ressemblance.  ) 

Ckhomaxcie,  s.  f.  Divination  par  le  roo^en 
de  figures  de  cire.  (Du  grec  Aires  cire,  et  mmji*. 
tria  divination.  ) 

Cëron  ou  2>unoN,  s.  m.  Sorte  de  ballot  de 
marchandises  couvert  de  pcaade  lMBalfcafehe«,p 
dont  le  poil  est  ca  dcdtnf 
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Céaonssi,  t.  f.  Emplâtre  Mt  •rta  àt  la  po!x 
«t  (le  la  eire.  (IHi  §ree  Urot  cire  «  et  ^im« 

poijc.  ) 

CéaopLASTiQrK ,  s.  f.  Art  de  figurer  eo  erre 

le»  parijes  du  corps  hutnain  ,  elr.  (Du  grec 
kérus  cire  ^  et  pltutiké  art  de  modeler  ^  de 
igurer,  de.) 

CFRoi'EM.^NF.i'n  ,  S.  m.  (  C^r- kc^mc-neur) 
£x{jei  1  ou  Ma(tre  jare  Arpenteur  qu'on  appelle 
BOar  planter  été  borne*  d'hérita(^ ,  on  pour 

Jr  s  I  aj^eoir.  (  Du  Inl .  r/Vr orr  loiii  rn  i  Journo^er, 
friti  e  l«  tour  j  et  de  inaneriuni  ,  mot  de  la  basse 
laltnit^  qui  signifie  logement  ,  demeure  ,  ma— 
noir,  fait  de  nitintrc  ilomenrfr ,  »éioumer>) 

On  tiouve  dana  iioa  routumc»  r<rr^ttrm0M^e, 
•IBee  de  Cerquemaneur  ;  ttrtfuemantment  ^ 
Bction  He  cerquemaner;  fiterqurtnamr^  rcHÎcr 
]ea  difTércritiii  qui  naissent  an  sujet  des  limites 
â'nn  héritage ,  etc. 

f.EaHEf  s.  m.  (  Cr-re  ^  r  forle)  E$p^ce  de 
chérie.  La  calotte  du  gland  sert  à  corroyer  let 
cuirs. 

CEtifMB,  t*  f.  Genre  de  plantes  exotique*, 
herhscées,  à  fienr  aMMiopëtàlef  de  la  famille 

des  Apocina. 

CcRTAi.f,  AINE,  adj.  {Ctr  tei'n^  i-ne)  En 
parlant  dea  choses  ,  »âr  ;  indubitable;  vrni: 
fiB /ait  eft  artain;  ma  noufctU  cerlaiue. 
•-Préfix,  «Mlrrminé  :  L'asscmhtée  doit  se 
frnir  à  jour  certain.  — Kn  pai  I.it.I  d»'s  per- 
•onnf>t,  aasuié  :  Je  suis  rcrtain  Je  icla.  —Il 
•'emploie  quelquefois  4  la  place  du  pronoifi 
qtii  fifue^  el  se  place  aprî-s  le  subslonlîf  :  On 
fri'a  parle  tfun  çertain  hamiue  ;  on  m'a  dit  unt 
eertainr  nom^Uë^  etc.  (Ou  lalin  tertus  ,  qui  a 
)a  n.rrvc  signlGcalion.  ) 

C&RTA1M ,  S.  masc.  Jl  ne  jant  pas  quitter  le 
rtrtain  pour  tinrerimin»  —En  t.  de  Banque, 
on  nom  fil fl  certain  On  prix  fcrt,iin  un  nombre 
fixe  d'ecusa  de  francs^  de  livres,  4e  piastres, 
•le.  qu'on  donne  dans  une  plaee  de  eommerce, 
pour  recevoir  dan»  une  autir  une  somme  indé* 
îcrnrin^e  dans  la  momioiv  qui  y  a  cour». 

^  Cektaikement  ,  ^  dr.  (  Cer-tè-ne-man  )  Assu- 
Fement. 

Ceates ,  adv.  ( Cèr-te)  Assnr^ment ,  cerfai- 
fiement.  Il  se  place  d'ordinaire  an  coinmencc- 
pent  de  \n  phrase,  et  il  Mt  quelquefois  précédé 

par  et  :  Et  (ettes. 

CtHTiAU,  ».  m.  {Cér-tâ^  «.  d.  )  Sorte  de 

f»oii  e.  Le  certeflu  dété  Tient  à  la  fin  de  S(<p- 
enibre  ;  /tf  terleott  musfttéett  «ne  poire  d'au- 

|oinne. 

Crrtimcat,  s.  ro.  (  Cér^ti^'-ho}  Eerit  fair 
#ant  foi  df  quelque  cho<«e. 

CKRTiricAT£i>R ,  S.  ni.  Celui  qui  certifie  ope 
caution  Aolvahle.  --Avocat  on  Procureur  qui 

ferti/if  i^f",  rriées. 

CxRTU'iCAiioN  ,  ».  fera,  {^Cèr-ti-Ji'ka''cion) 
Attestation  qu'un  Comptable ,  on  Financier , 

^tf.  mettent  au  bns  d'un  mrm<'ir  c ,  d'un  le- 

5i»tre,  d'un  compte,  pour  athriuer  la  vérité 
u  oonlenn. 

CtaTinF.n,  t.  ».  {Cer-ti-fi-t')  Assurer  une 
chose 3  témoigner  qu'elle  est  vraie.  (Du  latin 
fertHm  fateretmwt  om  rendre  eertetn.) 

Certifier  une  caution  ,  répondre  qu'elle  est 

fQlv*4tîVi        (f^i^A  s  iliesl**-  ^Hc  Icf  crises 
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•nt  été  feitee  dans  les  formes.  L'ene  et  l'anir»* 

expression  »onl  du  style  do  Pratique. 

CEKTlTUiiE,  S.  f.  Assurance  pleine  et  entière. 
On  dit  :  savoir  une  ehose  Je  rertitut/e^  avec 
certitude;  (efa  est  de  toute  certitude  ^  \vt^ 
certain.  —Stabilité  ;  //  n  r  a  nulle  certitude 
dam  leseheseê  du  monde.  (I)ulai.  rr/'f/ftMfo,fait 
dans  la  même  acception  de  tertus  certain.) 

ClrujukH,  s.  m.  {Ce-ru  mene)  l .  dc  .Medcc, 
Matière  jaunâtre  et  epai»^e ,  espèce  étrire  qui 
«e  forme  dans  l'oreille.  (  Uu  lai.  Cfrutnen  ^  lait 
avec  la  même  signilicalioo  de  cera ,  en  greo 
h/rot  cire.  ) 

Ct'.RVMUlEOX  ,  IvsR  ,  adi.  (  Cr-ru-mi-neù  ,  eû» 
tr  )  T.  Didactique  :  <^ui  tient  de  la  t  ire  ;  Les 
glandei  térummeuses» 

CéaCiE,  s.  f.  {  Cé-ru-ze)  Oxide  blanc  de 
plomb.  (Du  lat.ierussa^  dont  la  si^nitication- 
est  la  même  ,  et  qni  vient  de  te' a  ,  en  gr.  héros 
cire$  parce  que  la  (erii>e  lesi^enible  à  de  la 
cire.)  —Au  lig.  faux  brillant,  l'^n  ce  sens,  c'est 
un  latinisme.  (L>u  lai.  cerus^a  faid.  ) 

CiNVAUDif ,  s.  f.  '  Cer-t-r-zon  )  Le  temps  ofc 
le  cerl  est  gras  el  bon  .i  cha5sc^. 

Cerveau,  ».  m.  (Ccr-eù,».  d.  )  Substance 
niQlle  enfermée  dan»  le  crâne  et  qui  se  con- 
tinue dans  les  o»  de  l'épine  du  d(>^.  — .\u  fag. 
esprit  :  ylei/<>  le  cerceau  timbre  ^ireu.t  ;  v\i  p 
vn  peu  fou.  S'alambiquer  U  terveau ,  a'ap* 
pliquer  à  quelque  eliuse  aver  urte  ^taiitie  ci»ii— 
tenlion  d'esprit:  Lert-tau  brute  ;  imaj^iiiai  ion 
ardente  et  déréglée.  Il  dit  plus  que/</^  chaude^ 
— I.a  partie  de  lu  (.ioche  qui  est  au-de.ssuus  de 
l'anse.  (Ui|  iauu  terebium^  qui  a  la  mémo 
signification.  ) 

Cervelas,  s.  m.  (  Cér-Pt'fd)  Petit  saucisson 
rempli  de  cluir  hacbee  et  fort  epiceo.  — ins- 
trument è  manche  et  à  vent  qui  n  e:^^t  plu»  ea 
usage. 

Çi:.avEtET,  s,  m.  (  Cer-ve-ie)  La  partie  pea- 
térieore  du  cerveau.  (  On  lat.  ter^tlmm ,  dii«. 

de  cerehruni  cerveau  ;  petit  t  en-tau.  ) 

C£MVK[.L£,  subst.  f.  (Cer-re-le)  La  partie 
blanche ,  molle  et  .«pongiease  du  cerveau.  —  Aa 
fi^.  esprit  ,  iu|{ement.  On  appelle  proverb.  atr^ 
l'elle  de  lierre ^  un  homme  qui  a  iiiauvai>e  nié  - 
moire.  On  dit  dans  le  même  style,  tenir  ou 
mettre  en  cervelle  ^  tenir  en  peine,  mettre  en 
inquiétude.  (f)u  l.jt.  rtfre^W/«io ,  diminutif  de 
ccrebruiM  cerveau.) 

ÇereeUe  de  palmier^  espèce  de  moelle  douce 
qu'on  tCouve  au  haut  du  tionc  du  palmier  : 
y  a  des  peuples  qui  vn^ent  Je  la  ecifelle  Ju 
palmier* 

CfnvK.Ar,  Atr,  adj.  T.  d  An.it.  Oui  appar-^ 
tient  au  cou  :  Muscle  cert-tioi  ,  glandes  lervi-^ 
régies  ,  nerfs  eerficaus,  (  Uu  lat.  rerinx  ,  génitif 
cert  ifis  rou.) 

CuivuisE,  S.  f.  (Cèr-vod-ze)  lioi>»on  luite 
avec  du  grain  et  des  herbes  :  La  bière  est  «im 

espère  de  een'u'sr.  On  ne  le  â'u  guère»  qu'en 
parlunt  de»  breuvages  des  Anciens.  (Du  latia 
eervisia^  qui  dans  Ptine  a  la  médie  signifi-« 

cal  ion. ) 

CF-aycRs,  s.  m.pl.  Cb<>x  les  anciens  Aibênicne, 
Ministres  des  sacrifices  qui  ressemUoîent  6  no^ 
crienrs  publics  ,  cl  dont  la  fonction  etoit  d'an-; 
noiica*  ait  ^cu|>le  les  cbosu  iaui  civUca  i(ia« 
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K fanes.  (  Da  f ne  kérux  ,  gAittif  kink— 
aut  d'armei ,  crieui  ,  Hc  ) 
C£;>AR ,  ».  m.  (  Ce-zar  )  Nom  propre  cTon  fa- 
neiUK  Emperear ,  qui  est  devenu  un  nom  cum- 
niun  ,  synonyme  d'Kmpprf  ur ,  sur-loul  dans  la 
haute  l'opsée.  — 1  ilre  ti'hoiuM  ur  que  les  Lin- 
perrurs  donnoient  quelquefois  à  leurs  enfaiia» 
— Hn  dil  provfjb.  d'un  honiiiie  li.irdi  et  cmh- 
raçeux  ,  que  rVi/  un  César  ^  qu'/7  fj/  brave 
tontine  un  Césmr* 

CÉ-.\RlENs,  S.  m.  pl.  {Cê-za-ri-en)  Dans 
l'ancienne  Home,  Gladiateurs  de»lim'»  pour 
les  jeax  oè  les  Empereurs  assistoîenh 

Cô.\Ri£\NE,  adj.  f.  T.  de  Chirurgie.  Opt^f^- 
tion  ceiarienae f  incision  qoe  l'on  fait  puur 
tirer  an  enfanl  oe  la  nnatriee  de  sa  raèie.  (  Du 
lal.  i  mus  ,  pari.  p.  de  tieJere  coupor ,  inciser, 
fendi  e  j  rcrjo  tnatris  utaro^  lâ  ventre  de  lu 
mère  ^tant  incise  ,  ouvert*  Les  enfana  nés  <ie 
la  sorte  s'appeloieat  en  ktin  Casorts  ou 
€kr$ones.) 

Cessant,  ante,  adj.  verb.  (  Cè-san ^  an~te) 
Qui  fesse.  Il  ne  sVniploi»-  gui'res  qu'âu  ffin. 
et  dans,  cette  phrase  faotilière  ;  Toute  traire 
t€*saHte. 

CCMATIOHf  S.  f.  (  Cé-sa-cion ,  en  vers  ri- on  ) 
Inif  rmission ,  diicoiiliniiaîion  (\'^s/if!'<n  d' ar- 
mes ,  d  hoitêiiirs  ,  tit  serviie^de  tramé eti . 

Cfcsss,  s.  f.  (C^e  )  il  ne  se  dit  que  dans  ces 
phrav»  :  Sam  cnsf^  conlinuollfiiu  iil  ,  saîis 
interruption  j  ii  avuir  point  de  cesse  ^  ne  point 
cesser  it  n'a  ni  repos  id  resse.  Ces  deux  der- 
nières expression»  »oni  du  st^Ie  f.iin. 

C£»s£a,  V.  a.  (Cs-r^  )  Discontinuer,  inter- 
rompre :  Cessez  ifos  plaintes  ,  votre  travaii  , 
etc.  \oy  .  Finir.  (  Du  lal  in  cessare  ,  fait  dans  la 
Biënte  sijçniticalion  de  cessum ,  supin  de  ceéete 
céder,  quitter,  abandonn«M-.) 

Cesseb,  V.  n.  Discontinuer  :  Cesser  de  thanler^ 
eie  pleurer^  etc.:  //  a  cessé  de  pleuvoir.  On 
dit  sajievre  a  ceae  au  prétérit,  ou  est  testée 
•u  participe* 

(jk&siBLX.adj.  m.  et  f.  (Cè'Ci'bie)TertMàt 
r)roit  :  (^ui  peut  être  cedc. 

Cc!»siO!i,  s.  f.  (  Ce-eion,  en  vera  ei-on  )  Aete 

«If  1j  p»'!  sonne  qui  cit/r  ;  transport,  abandon. 
(Du  lut.  cesiio^  dont  lu  signiiicalion  est  la 
même  ,  fait  de  eedere  eéder.  ) 

Cf.SiU'SSMhL  ^  adjert.  et  s.  (  Cr-rin  nè-re  ) 
Celui  qui  a  cède  son  bien  volontairement  ou 
par  ordre  de  fosUce.  «—Celui  à  qui  on  a  eedi 
quelque  chose. 

^  GttAi ,  Ci.  «iNT,  c'ÉToiT ,  elc.  5ot!es  de  galli- 
cismes extrêmement  usités,  qui  donnent  beau- 
coup cir  vivacité  et  <{e  foroe  à  la  phrase,  et  qui 
y  ont  differens  emplois. 

G  est  a  lui,  de  lui  que  je  parle ,  et  non  pas 
comme  on  le  dit  li  ««p  souvent ,  c'est  a  lui  à  qui 
je  parle  ,  t'est  de  lui  de  qui  ou  dont  je  parle  , 
en  mettant  par  une  répétition  très-vicicusc ,  et 

3«i  est  an  véritable  solécisme  ;  en  uietSant  ^ 
is-)e,<teux  fois  la  préposition  ^  ou  Ji- ^  où 
elle  ne  doit  être  qu'une  seule  fois.  Celle  faute 
•at  éehappée  à  no»  plus  célèbres  Ecrivains , 
soit  en  vers ,  soit  en  proie.  Un  la  trouve  dans 
Boileaa  (  sat/rc  IX)  ; 
Cest  à  POU» ,  rnson  tsurit^  à  nui  je  mms 


CET  S09 

Dms  J.  B.  Ron&seau  (  Ode  à  U  Fortane)  : 

MuisiU  <{udU|ue  nipcrbcdtrt 
Dsot  en  MfM  Mieat  ravitus. 
Dans Buffoa (Histoire  naiur.  i.*' discours ) ; 

G csl  a  la  nature  à  qui  l' un  doit ,  et  (  -•'^  dis- 
cours) :  C  est  du  Jojer  de  l' cmbt âst  incril  dont 
nous  parlons;  dans  La  Bru^éie  (Caracuie», 
ch.  12  :  Lie  n  est poi  d' un  Saint  duAl  un  dc-  ot 
siitl  dire  du  bien  i  dan>  \  ullaiiu  (  iiupplenicnt 
au  siècle  de  Lovis  XIV  )  :  Ce  Jut  de  lui  et  de 
lui  seul  dont  je  ùny...  dans  Ma^sillon  ,  près— 
qu'a  chaque  page,  etc*  etc.  Le  Dictionnaire 
lui-ro^rae  de  l'Wrai/eVn/V  (éditions  de  Varia, 
chez  lc4  libraires  associes  ^  ''^  Nutus, 
V.  Bsauine,  i^ttti^ele*)  n'enctoit  pa»  exeurpt. 
On  y  lisoit  à  la  dernière  ligne  de  l'ariicle  nts- 
taire  ^  et  immédiatement  avant  le  mut  fiiituriat: 
Ce  n'est^as  de  cela  dont  it^agtt.  Celte  faute 
grave  a  ete  eorrîgre  dans  l'édition  imprimée 
chez  Smits,  an  VII. 

C'est  encore  une  faute  du  même  genre ,  et 
non  moins  leprehensible  que  de  dire  avee 
Crebillon  (  Rhadamisle  )  :  Étoit-ce  dans  mon 
âme  où  de*>oit  s'allumer  une  <  oujtoblejlamme  ? 
avec  Marivaux  ;  CV  sera  ilut  elle  où  nous 
nous  ferrons ,  etc.  Dans  ces  deux  phrases  et 
dans  toutes  celles  du  mèn»o  {^crne,  il  (i.tit 
indispensabluiiteiit  que  a  la  place  de  uu ,  qui 
équivalant  dans  la  premièi'e  à  danscfuioa  dans 
lo'fucUr  ^  (  I  dani  la  >cconde  ,  à  tinz  qui.,  fait 
l'cputition  et  solcci^uiu  comme  dans  lesphraîu.» 
cit«*es  plus  haut. 

C'Vi/  jail  ^  l'en  â'ol  fait.,  façons  de  parler 
dont  on  .se  .sert  pour  siguilier  qu'une  cho«u  est 
finie,  l'soltie,  déterminée.  ^On  dit  aussi , 
c  est  fait  de  lui  ^  c'est  fait  de  mut  ^  il  est  pci  du  , 

I'e  suis  perdu  j  ou  l'on  a  lini  telle  chose  ai/eo 
ni,  avec  moi.  — CVa  est  Juit  ^  la  cliose  est 
faite,  il  n'y  faut  plus  penser. 

C'est  puniti^iuoi^  conjoncf.  qui  signifie  ainsi: 
avec  celte  diiiérence,  suivant  Girard^  que 
t'est  pourquoi  renferme  dan»  sa  significaiion 

piUliculièrc  un  rappor  t  de  causi»  cl  d'cfîet  :  rl 
qu'<i/m/  renferme  »iiiiplein«-ni  un  1  apport  dis 
prémissel  et  de  conséquence.  Le  premierest  plua 
pi'»pie  à  marquer  la  >uil«'  d'un  cvèneinenl  uu 
d'un  fait,  et  le  second  a  (aire entendre  la  con- 
clusion d'un  raisonnement. 

CiML,  5.  m.  Suivant  la  Fable,  nom  rl-^  la 
ccin  uie  de  Kenus.  — Gantelet  de  cuir  garni 
de  ptomb  qui  servoit  aux  anciens  Atmèlea 
dans  Ie:>  combats  du  pugilat.  (Du  ^lec  kestus 
pique,  lait  à  l'aiguille ,  dviive  de  keateà  je 

pujiie.  ) 

Ct:<»TirHoiiE,  s.  m.  (  Cés-ti-fo^re)  AlhUte 
armé  du  reste»  (Do  grec  kesios  cesle,et/i/ir/4 

je  porte.) 

Clstbeai',s  m.  '(^es-tr6)  Genre  de  plantes 
exotiques  ,  «le  la  larnillf  des  So/nnums . 

Cesuhë,».  f.  ^Ce-iti-re)  Dans  les  vers  latins, 
la  syllabe  après  laifiielle  est  Iciepos,  et  qui  est 
la  première  dit  pic  I  suivant.  — Kn  teirnes  t!e 
poésie  fran<,<)ist'  ,  repus  qui  ,  dans  le  veis 
alexandrin  ,  se  fait  après  la  sixième  s/Ilabe,  et 
aprr»  la  qiijii  icineiians  les  vers  de  dix  syllabes. 
(Du  lat.  lUAura  qui  a  la  même  stgnihcalion ^ 
et  qui  est  fait  de  reedere  couper.  ) 

ÇfiT  I CBXTS ,  adj.  pron*  ^moftat*  C#l  esjstit^ 
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cette  fille.  Voj.  Ce  ;  Vf»y.  aiisjt  la  Crrammaîre. 

CÉTACàE ,  ndj.  m.  et  f.  Ce  mot  aert  à  defti^ncr 
de  grands  Mimnux-de  mer  vivipares,  pisci- 
formes,  qui  ont  di  <  ii.T:^coire>  au  lieu  tle  pit  tls, 
tels  que  la  balrine)  le  dauphio,  elc.  Un  dit 
aussi  sobstantiv.  Us  célacées^  €*est  un  eétaeée» 
(Du  Int.  cfttJfeui  ,  fait  Hari»  la  même  »i^nifica- 
lion  da  arec  Ai-Yiii)  baleine  j  qui  tit  du  genre 
ée  la  bottine  m }  • 

C^TElAC  OU  CÉTIRACK,  s.  m.  (  Cc-të-rake  ) 
Espèce  de  capillaire  qui  croit  sur  les  masures^ 
qui  est  apériliT  et  «lioi'cti<|ue ,  et  l'un  des  cinq 
capillaires  ordinaires.  Uni  appelle  aus!>î  i ^Vu- 
lopendre  ^  par(  o  que  st's  feuilles  on  méchant, 
prennent  L  foi  im;  de  cet  insecte,  a."  DoradUle 
vulgaire^  Hetbe  dorée  ^  Dorade  ou  Daurade 
en  Lan^ur  'or-  :  parce  que  »cs  feuillet  aa  grand 
solt'il  païui-ociit      couleur  d'or. 

CÈTOLoriE,  s.  t.  Description  de»  c^ixirêps, 
tel»  que  Va  baleine, etii*  (Uugreci^/Mbaleiney 

et  iofiOS  (lio<  OUI  ».  ) 

Ckttuy  ,  vieux  mot  qui  s'est  dit  aulrcfois 
pour  rr.  On  a  <iit  auuieeUui-d^  r«//«-ri ,  pour 
re/ai-'  i  ,  <  elie-t  t, 

CK<rAon.LE  ou  SUAOILCJI ,  S.  f.  Sorte  de  plante 
qui  nntt"»  vient  du  Si  ncj^al,  et  qu'on  cifiîl 
entrer  dans  la  composition  de  la  poudie  dite 
des  Capurint» 

Cha  .  s.  m.  LiolTe  de  «oie  dont  les  Chinois 
s'habillent  en  été. 

CuasEC  ou  CntBKC ,  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâ- 
timent de  la  Méditerranée,  destine^  pour  la 
i;uerre ,  portant  de  i4  23  et  même  a6  canons, 
en  une  .icnle  batterie.  Ce»  bàtimens  très-!r|;ers 
vont  h  la  voile  et  W  la  rame. 

rtr\î;t.Ar,r.,s.m  Peine  et  lrf\v.Til  «lu  Ch'-.hlenr. 

CiiAiJLEB  ,  V.  a.  (  Cha-hlf  )  Attacher  un  cable 
è  une  pi^ofl  de  bois  pour  la  lever. 

CiiABLEim,  s.  m.  (^clui  q  îiest  aux  pfrhiîs  et 
aux  pa»ia<^es  <lo»  livierc»  pour  aidci  les  voi- 
turiers  par  eau* 

CHjiDUS)  s.  m.  Dois  abattu  dans  les  forél»  par 
le  vent» 

CRABtoTS,  «:  m.  pl.  (CJta'hiâ)  Menus 

rni(li;;'^-i  avec  î'^quils  les  M.jcm^s  .illnrlicnt 
Irs  ërhasscs  et  les  baliveaux  qui  leur  servent  à 
s'éehafander. 

Cmadot,  s,  m.  (  Cha-I'o)  !ior\i<:  de  poissi^n 
qui  se  trouve  communément  dans  les  ruisseaux 
et  les  rivières  i  apide».  Il  a  la  téte  plus  grosse 
que  le  reste  du  coi  p.i,  et  c'est  de  là  qu'il  a 
pris  son  nom.  Il  e,.l  de  l'ordre  des  Poissons 
osseux  Ihuracinues  ,  et  de  la  famille  des  Crpha- 
loles.  (  De  niai,  rap o ,  en  tat.  capu  / 1 1*  i  • .  > 

CilAî;n,tQl'E  ,  s.  f.  {  C'J  l'ra-ke)  S.  i  le  de 
capararon  de  cheval.  Ce  mot  nouvellement 
iolro<lùit  dans  la  langue ,  est  d'origine  alle- 

Vande  on  pîtjlùf  linn^ioi^e. 

CuACABOiT  OU  XACA3»»irT,  ».  m.  Soi  le  de  reii- 
aîon  répandue  en  différentes rontrêes  de*  Indes 
Orientales,  et  dont  l'.Vuleui  Cliaranu  Xora  fut, 
à  ce  qoe  disent  ses  sectateurs,  niétamorphoi^é 
en  (^li^phantblane  :  de  là ,  le  reipect  des  peuples 
de  SI  im  cl  du  Tonquin  poui  rel  animal. 

CttACoyj«£,  S.  f>  Air  de  S^  mphonie  ,  sur  Itf— 
qnel  on  fait  dilTéreos  couplets,  ordinairement 
avec  un  refrein.  —Danse  sur  un  air  de  cln- 
conne  ;  Ce  M^Ort  à  danw  lui  0  nmHn  la 
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eharnnne.  Cette  danse,  suivant  le»  nn$,  nous 
vient  d'L»pagne ,  et  suivant  d'autres  d'Afrique. 
(  De  ritalien  fhiaerona ,  dont  la  si)»nt6ealion 

e«.l  la  même,  et  qui  est  f.iil  a,  ■r"' .  -.m^— 
mentutif  de  rero  aveu|;;le ,  parce  que  le  mou-» 
vement  propre  à  celte  danse  fut,  dit-on^ 
in\entr  [kk  un  aveugle.)  — luihan  qui  attache 
le  col  de  la  chemise,  et  dont  on  laisse  pendre 
në);ligemnient  les  deux  boots.  Ces  ru|»sns  furent 
mis  a  la  mode  pur  J  ecourt,  fameux  danseur  de 
l'Opéra,  qui  en  porta  un  pour  la  première  foia^ 
en  dansant  une  rharonne. 

CiiA(  N  .  HACLNE^pron.distributif  sansplur^ 
(  (Jha-ki  U/i ,  liu-ne  )  il  l'a  dit  à  rhncun  d" entre 
eux^àfhacune  d' entre  elles.  J/AuJrur  du  poëme 
de  riiomnie  des  champs  a  dit  ihat  un  de  sêt 
/iletssontautani d<-  f'fifloli  i,  r'esl  un  solécisme  ; 
il  faut  chacun...  ai  un  /xu  tole.  \oy.  la  Gram^ 
maire. 

Lhadtc.  ,  s.  m.  (  (Zha-dckr)  Nom  qu'on  donno 
à  Sainl-ijomineue  au  ritronnierdela  B»rbade. 

CtfAr^B,  s.  f.T.d'Amidonnier  :  L'écorce  on 
le  son  (lu  ^rain  qui  reste  dan.v  Ir5  sars  l^r^rJue 
avec  de  1  eau  on  en  a  exprime  toute  la  ilev^  du 
froment. 

CuAForfy,  iNE,  s.  et  adject.  {Cha-fcnein  ^ 
Joui-'ne)  ^ui  est  maigre,  petit,  et  qui  a  la 
mine  basse  :  Petit  chafouin ,  petite  chajnuinet 
il  a  un  air  chafouin.  11  est  fam.  (Suivant  Le 
Duchat ,  des  mots  françois  that  ci  foin  i  parce 

3ue ,  dit-il ,  If  s  chats  font  volontiers  leurs  petits 
ans  le  foin  ;  petit  enfant  mal  propre^  etc. 
comme  un  petit  chat  que  sa  mère  »*o  pat 
encore  léché.  ) 

CuAnntN,  s.  m.  {Cha-grein)  Peine  ,  afflie* 
lion.  Chagrin  difïï'ie  de  tristesse  et  de  milans 
colie  ^  en  ce  que  le  piemier  vient  du  raécon- 
tenlemenl  etdeslracasseriesdela  vie:  le  second  ^ 
est  oïdinaiiemeni  la  suite  des  piande?  afBic- 
tioiis;  el  le  ti  oisi.6me  est  reffet  du  tempera- 
mf  nt.  — Humeur  ,  dépit,  colère.  — F^pèee  de 
euii  ,  fait  ordinairement  de  D'au  de  mulrt  ou 
dïine  :  Etui  Je  ilia/^rin.  (Ce  mot  vi»nt  de 
l'a  rabe  sagri ,  q  u  i  s  i  n  i  fi  e  éne,')  — Cert  a  i  n  e  e  t  o  Ife 
de  soie  qui  a  des  grains  comme  Iccha^nn* 
Justaucorps  double  de  chagrin. 

CHAoaiir,  mx,  adject.  Qui  a  do  ehetgnat 
Il  i  l.'-,  etc. 

Chaobinant  ,  AXTE,  adj.  {Cha-gri-nan  ^ 
nan-te)  (,>iii  donne  dn  chagrin^  qui  afflif^e: 
Ceit$  est  chagrinant  i  eet  Auawsie-/»  csl  Wc» 
chagrinant. 

Cracbincr  ,  V.  a.  (  Cha-^ri^né  )  Causer  du 

(hiii^tin. 

51:  (  iiAf.RitXF.n ,  r.  r.  S'aiïli^er}  se  fâcher. 

Cm  A  IN  F. ,  ».  f.  (  Ch/-ne)  Lten  composé  d'an- 
neaux enii  elacés  les  uns  dans  le»  autres:  Chaîne 
de  fer ,  dor  ,  d'argent .  rte.  — La  peine  des  «»- 
Ici  es  ;  Condamner  ^  mettre  à  la  chafne,  «^jS 
troupe  des  criminel»  condamnés  aux  galères: 
I.a  I  kai'ne  a  passé  par  i,/'.  — Fig.  et  poétique- 
ment ,  servitude,  eaptivile  :  Ces  peuples  ont 
rompu  leurs  fhafnes  ^  %e  sont  mis  en  liberté; 
cet  amant  aime  in  chaîne  ;  il  n  brisé  set 
chafnes.  On  dit  aussi  en  t.  de  Devoiion,  let 
chatnes  du  péché.  —Suite  de  montagne*  qui 

tiennent  les  uni  s  aux  autre»  Fig.  Fncliatne- 

jB»eQ(  ;  X<f  clmCnc  des  vérités  ^     •  (  1^*^  ^isIm^ 
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%atena ,  donl  la  signification  est  la  même ,  et  qai 
Tient  du  grec  kaikéma  eollier ,  ou  de  hathina 
«n  à  un  :  parce  que  dans  une  chaine  le* anneaux 

•ont  a^s^mbl*^»  un  à  un.) 

CA«tar  de  pierre  ,  pile  de  pierres  mises  Ica 

une*  >ur  les  auhe*  en  liaison  pour  porter  des 
poutre»  ou  fortirier  une  inuruitlc.  —dt  port 
(Marine),  t&tacaJf  à  rt:ntr«-e  H  un  port,  ou 
enJouragf'  des  bovs  llottan^.  ^ulici(>nlenl  arrélii 
par  (tes  ptloti»  et  des  aiicics.  Un  y  met  des 
chaînes  de  fer;  on  la  ferme  avec  des  cade- 
nais  ,  «*t  on  l'ouvi  e  pour  laisser  passiM  les  bâli- 
inen».  l'iaeranJ  ^  le»  fiU  tendus  sur  le 

métier  pour  faire  de  la  loile  :  £a  ehatne  de 
ttttf  ftnffe  est  de  Jit ,  rt  la  trame  de  sole, 
•—^i  avaluir  u  en  t.  de  Chatretier,  chaîne  qui 
est  accrochée  au  limon. 

Chômes  ,  se  dit  ansû  de  pinsienra  tories  de 
mesures* 

Huissier  à  la  rhafne^  deluchafne ,  Hetssiers 

du  Conseil  qui  portoienl  unecbain'*  il'oi . 

Ctf  AiN&TTS  ,  S.  1.  (  Chè-ni'ît  )  l'clite  chafne 
•errant  aox  montres  au  lien  de  cordon.  «Petit 
tissu  de  soie  qui  court  sur  toute  la  t(*te  d'une 
frao^e.  —Sorte  de  broderie  de  lil  on  de  soie , 
dont  on  fait  les  liserages  k  l'aigaîlle  sur  des 
mousselines  ou  des  èlofli  s  légères.  — En  Icrm* 
d'Lperonnier,  petites  chainn  qui  tiennent  les 
branches  de  l'embouchure  en  état.  —En  t.  de 
Bourrelier,  bandes  de  cuir  cousues  les  unes  sur 
les  autres ,  et  passées  dans  un  rond  de  cuir  au 
bout  du  timon  du  carrosse.  —En  Géométrie , 
ligne  courbe  dont  nne  eh^ne  on  une  corde 
prend  b  figure  par  son  propre  poids,  loi'— 
qu'elle  est  suspendue  librement  pat  »eâ  deux 
exireinilës. 

Cn-\iNEriKR,  ^.  m.  {Chine-tic)  Ouvrier  qui 
faitde»agrafe»elautressorlesdep«:lile»r4<i{/io. 

Ch  AiNoy  ,  s.  m.  (  CA/-ff«A  )  Anneao  ott  boocle 

de  rhai'ne. 

CuAiR ,  S.  f.  (  Chér)  Substance  molle  et  san- 
guine, qui  est  entre  la  peau  et  les  os  de  l'ani- 
mal. — En  t.  de  rKrrlliirr,  i l'humanilé,  la 
nature  humaine  ,  le  corps  humain  :  Le  Vérité 
s'est  fait  rhair  ;  il  s*  est  revêtu  de  notre  rhair  ; 
lo  reiurrei  tion  de  ta  (hoir,  a."  L'hofruiic  t»M  - 
recire  et  animal,  par  opposition  à  l  homme  spi- 
Vîtoel  :  La  prudence  de  la  rhair  j  ieoater  ta 
(hoir  et  le  iong.  3."  La  concupiscence  :  Les 
désirs^  les  aiguillons^  les  réfoiies^  U  pechc 
de  la  ehale»  —La  peau ,  le  teint  irune  per- 
sonne :  yi^oir  la  rhair  doure^  ruJe^  hlam  he^ 
noire.  -^Chair^  considérée  comme  aliment, 
se  dit  des  poissons,  et  même  des  fruit»  :  Ce 
hrœhtt  a  la  rhair  ferme;  la  chair  de  la  piehe^ 
du  melon ,  ete.  Opendanl  «on  nsa^p  le  plus 
ordinaire  est  en  parlant  dt^s  animaux  terrestres 
et  des  oiseaux.  ^Kn  t.  deBotaniq.  fli  substance 
plus  ou  moins  ferme  de  rerlaitifs  plnntes, 
comme  des  champignon^  ;  ou  de  certaines  par- 
ties de»  plantes,  comme  des  racines,  ete.^Ml  t. 
d't^uvrier  »'n  cuir,  !<■  coté  de  la  penti  «^ui  lou- 
choit  la  chair  do  1  iininial j  l'autre  c6(e  Vap- 
pclle/frcrr.  (  Dniat.  caro^  carnis^  qui  signifie 
la  rn(*me  rli'>>t'.  ) 

Chair  ou  v  iande  bl/jnrhe^  celle  de»  chapon», 
de» poulardes,  des  dindons,  etc.  -^MMVe,celIe 
dea  efcerreuiJs  ^  des  lùcasse»  y  de*  pif  eobs ,  etn. 
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Mtre  bien  è  la  rhair  (  Kaneonnerie  ) ,  chasser 

avec  ardeur  :  Cet  oiseau  est  hit  ri  a  la  i  hair» 
— t  ig.  et  prov*  I^'etre  ni  chair  ni  poisson^ 
n'être  bon  à  rien ,  ou  être  dtns  une  situation 

ambiguë,  n'embrasser  euevB  pmli.  — Kîg.  et 
lamil.  Pièce  de  thair  ^  grosse  pièee  de  chair ^ 
masse  de  chair  ^  personne  fort  grosse  et  pe' 
saute,  qui  n'a  point  d'esprit. 

CHAiriE,s.  1.  {Che-re)  Si'ge  èpiseopal  on 
celui  qu'un  Evëque  a  dans  son  Eglise  cuthé« 
drale.  On  dit  en  ce  sens,  la  Chaire  ApostO^ 
tique  y  la  Chaire  de  Ht.  Pierre^  le  vS;tiiil  Siogp. 
— Noi  te  de  >i«-^e  eleve  d  où  un  l'n  ilicaleur 
paj  le  à  ses  auditeurs:  un  Professeur  public  à 
t-cs  écoliers  :  Jnti/.Iire  la  thuirc  a  queiqu  un  ^ 
lui  tielendre  <le  preciier  ou  d  enseigner.  Lélo" 
qucnce  de  la  chaire ,  l'éloquence  qui  convient 
au  Prédicaltur.-/^»'o/r</ej/<7/<*nj  pour  ta  itiaire^ 
pour  prêcher.  //  a  prêché  dans  les  meilieurev 
chaires^  dans  les  Eglises  les  plus  célèbres. 
— Chaîne  d'un  Profes-vetu  public  :  Chaire  de 
Fhtiosophie  ^  Je  Rhétorique  ^  etc.  (Du  latin 
cathedra ,  fait  dwia  le  même  signification  du 
grec  katrJra  ,  dérivé  de  hedcu  selle  ou  siégé 
pour  s'asseoir.) 

CttAllELl.B,  S.  f.  Vojr.  Croton. 

Cjiai^k  ,  s.  t.  (  Cht-ze  )  Siège  oii  l'on  s'assied. 
>i»Espèce  de. siège  fermé  cl  couvert,  oà  l'on 
se  fait  porter  par  deux  hommes  t  Chaise  à 
porteurs;  Porteurdechaise. — N'ollure  lpg«Me  à 
deux  roues  :  Chaise  roulante  i  chaise  de po->te, 
— ^ii(■ge  pour  faire  ses  nécessites  naturelles: 
Chaise  penée  ;  aller  à  la  chaise.  (  Par  rori  up- 
tion  ,  du  mot  chaire  ,  en  changeant  1>  m  s.  ) 

Chaise  de  moulin  à  fcnt  ^  pu-ces  de  bois  au 
haut  du  pied  du  moulin  sur  lesquelles  il  tourne. 
— de  mur  ^  ce  sur  quoi  est  posée  la  roue  des 
Cuuleliers.  — marine^  machine  pour  suspendre 
un  observateur  dans  un  vaisseau,  par  le  mo^en 
de  deux  axes ,  comme  la  lampe  de  Cji  dan. 

CiiiiLAMiO£  ,  s.  r.  T.  de  Marine  et  de  Galère: 
Piére  de  chêne  posée  sur  la  contre-quille  et  sur 
t  esrasse  ,  pour  .servir  d'appui  au  ni.'if. 

LUAlaMii ,  AM>«  ,  subst.  (  Cha-laa  ,  an-de  ) 
Celui ,  celle  qui  e  coutume  d'acheter  ehes  le 
niènie  Mrii rliand.  Au  féminin,  il  n'est  gu^res 
usité  que  dans  cette  phrase  :  C'est  une  de  ses 
chalandes»  Chaland  te  dit  à  l'égard  des  Mar- 
chands, comme  Pratique  à  l'égard  des  Ou— 
vriers.— 11  signifie  aussi  simplement ,  acheteur: 
Un  nouveau  cholmd.  —On  dit  figur.  et  fam. 
d  on  homme  qui  aime  le  plaisir,  que  c'est  un 
bon  thaland.  (Suivant  Casmeuve  ^  du  latin 
cato  ^  calonis  goujat,  v.Tlet  d'ainiee  ,  emploie 
p^r  Papias  àutê  \c  >ens  de  nffoi  iatoruégo^ 
ci:inl  .  eommerçanf,  )  — hspéce  de  bateau  plat 
et  c.iiie  servant  aux  transports.  (Suivant  jL/is 
Canf,r.  (lu  I :ititt barbare rAa/aWcfm^eonompa 
de  (Inlfindnm.  emplciyé  pai-  les  Auteurs  de  la 
ba>>e  latinité  dan.>  le  »ens  de  hatcuu^  et  qui  est 
dérive  du  grec  moderne  chelandion^  dont  U 
signitiration  est  la  même.) 

CHALAND,ad).  m.  Pain  (hninnd ^  toric  de 

Eain  blane  et  massif,  qui  étoii  appo.  lé  par  le» 
ateatix  appelés  i  hnlands. 
CuALANbisB,  s.  1.  (  Cha-lan-di-ze)  Habitude 
d'acheter  eliei  un  BJarchand.  —Chaland  :  Ce 
Marchand  a  do  ktHtnet  chalattdises.  En  «• 
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«pns,  il  p?f  vieux. — Concours,  nombre  de» 
pei  lionnes  qui  vont  aeheier  dan»  un«  boutique: 
C<?  IMart  hand a  unr  grande  tltalandhr.  1  r<  v. 

CuAtASi£,s.  f.  {^Ka-ia-zi-t)  T.  de  IVJrdec. 
Tumear  de»  paapij^re»  qui  Fe»»emblc  il  on  pelit 

{{rain  «le*  grclf-.  (  Hu  gror  t  haluza  t;i  l'io.  )  — Kc- 
àchfmrnt  des  tibrr»  de  la  cornce.  (bu  grec 
ehataté  je  relAche,  je  détend».  ) 

Chakastkh'F  ,  ad),  m.  ol  f.  {  Ka-las-ti'he) 
T.  de  Médecine.  Remède  cha/asti^ue ^profie 
à  relâeher  le»  fibre».  (  D«  gree  ehatc^  je 
relAche,  ie  dctencîs.) 

CiALAZA,  ».  m.  {Ka-lo-zû\  T.  de  Botan. 
Petit  tobercale ,  oti  petite  taehe  eolorée  sur 
la  surface  extérieure  de  la  membrane  interne 
de  la  »emence ,  formée  par  l'exlremite  dr» 
raisseaux  ombilicaux  interne».  (Du  grecrA«- 
iaza  grêle;  h  Mute  de  U  reMeoiblmee  de  ee 
tubercule  à  un  |;rain  de  grêle.  ) 

CHALAzàE,  adj.  f.  1'.  de  iîotan.  Graine  fha- 
iatée^  qui  porte  un  ehalata,  \  oy.  ce  mot. 

CHALA/.oi'Hvr.ArF.i ,  s.  m.  pl.  {Ka-la-zo-Ji- 
la-ie)  Prciie  ciit-i  Ira  tinciens  Grecs,  dont  la 
fonelion  ét<iit  cie  prévoir  le»  f^le»,  les  tem- 
p<Mes  .  et  de  K  s  déîoiit  niT  par  le  ."«aciifire  d'un 
agneau  et  u'iin  poulet.  (  Uu  pecchalaza  ^xéWy 
phulassô  i'obierve,  je  veille  sur..») 
CllALCLDOlNl,  s.  f.  \oy.  CaUcdoine. 
Chaude»  ou  Cualcies  ,  ».  i.  pl.  (  Kai~ff^^ 
ft-e)  Fétet  athénienne»  en  l'honnenr  de  Vuteain* 
(Du  ^rec  chaikus  mivie:  p.irce  que  re  l)ieu 
passoit  pour  avoir  invente  i  ai  t  de  façonner  le 
Ruivre.  )  Suivant  quelqura-uns^ee»  fêtes  rtoieot 
célébrée» en  l'honneur  d^  j1////<v.  r  ,  et  appelées 
Athénées  ^  à.'Alhini  nom  grec  de  cette 
Déesse. 

Chalcide ,  s. m.  ( KaI~ci-de)'T.  d'Hisl.  nat. 
Geni«  de  reptiles,  dont  la  tète  ressemble.^ 
celle  des  léiards.  (Du  grec  chalkii  espèce  de 
petit  serpent,  qui  a  sur  le  dos  des  taches  de 
couleur  d'airain  ,  chai  h  os.  ) 

CHALClDlijUE,  s.  m.  {Kal-fi'di-^e)  Chez  les 
Anciens ,  grande  et  magnifique  salie  qu'on 
ojnulnit  ;iux  palais^  et  qui  eu  faisoit  partie. 
(Du  \a[\n  chauidiciim  ^  tait  selon /'>5/Mf  ,  de 
Chaieis^ea  grec  Chaikis^  ville  dans  l'tubée 
où  avoit  sans  doolc  été  bâti  le  premier  thaf- 
eiditine ,  et  dont  le  nom  dérive  de  chalkos 
airain  ;  parce  que  c'est  le  premier  endroit  oA 
l'on  nit  tiCKJVP  et-  m(t;i|.) 

CHALCiOiCiES ,  s.  frm.  pl.  (Ka/-(î-^'-rf-e) 
T.  d'Antiq.  Fêtes  de  Laeédémone .  où  les  feune» 
^ns  vcnoient  tout  arme»,  sacrifier  h  IMimrve 
surnommée  Chalciakos  ;  parée  que  sa  ïlnlue 
et  son  temple  même  étoient  d'airain ,  en  grec 
chalkos. 

Chalcite,  s.  m.  {Kal-fi-te)  T.  de  Chimie: 
Sulfate  de  cuivre.  (Du  grec  chalkos  cuivre  ou 
airain.) 

CnA!.COr.nAPHE  ,  m.  (  Kfi'-kn.^rrj-'^r  ^  r.r.i- 
veur  en  airain  ,  et  par  extension,  (graveur  sur 
toute»  sorte»  de  métaux.  (Du  grec  fhaikos 
uirain  ,  ef  prapfii\  je  grave.) 

CHAl.COGBAfniF.,s.  f.  { Ka l-ko-gra-ft-e  )  Art 
de  graver  sur  le.i  m<^taux.  Voj.  Chmlrofrmphe, 
—A  Rome,  Imprimerie  du  P.ipe  oi*!  se  pulilioient 
ses  Urdonnauce»  :  La  Chalcographie  Apot- 
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Chalcopybite ,  s.  fëm.  {Kal-ko-pi-ri-fe} 
Espèce  de  pyrite  qui  contient  des  partie»  cui— 
V reuses,  (lîu  grec  chalku*  enivre,  et  pvritêt 
pyrite.) 

Chaldaïqve  ,  adj.  m.  et  f.  (  Kal^Ja-t'U)  Qui 

app.'M  iient  aux  Chaidrt  ns  :  La  1  nnf.uc  Chnl' 
daique.  On  dtt  aussi,  la  larigur  Lhaidernne  f 
et  substantivement , /e  Chaldaique^  Le  Chai" 
détn  ^  en  sous-enlen^l  inl  !»•  l.Tn*;;ige. 

Chalef,  ».  m.  (  Cha-iie)  Génie  de  plantes 
k  fleurs  incomplètes ,  qui  comprend  des  arbre» 
et  arhn-sraux  oddrjn»  ijui  croissent  en  Bo  * 
héme  et  d.ins  le  midi  de  l'Lurope. 

ChalcJ  a  JeuUles  étroites ,  N  ojr.  Olivier  sau^ 
yage. 

Chalemie,  s.  f.  (  Cha-le-mf-r)  Espèce 
cornemuse  qoî  n'a  point  de  petit  bourdon. 

CsAl&T,  s.  m.  {tjha-li)  Petit  bâtiment  dana 
le»  montagnes  de  Gruyère ,  destine  à  /  iair« 
des  fromages. 

(iHAiMia,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  chaud  s 

(jfialriir  naturelle  ;  rhah  nr  du  Jeu  ^  du  so- 
leil; il  /ait  de  grandis  thalturs.  —Dan»  un 
sens  plus  précis,  sensation  que  nous  éprouTona 
lor.sque  notre  rnrps  t  s!  [n  ncli  c  par  une  nouvelle 
qij.iniite  de  caluiique.  —Au  lig.  ardeur,  feo, 
véhémence,  activité  :  JJam  la  chaleur  dm 
I  aclinn  ,  du  combat ,  de  la  dispute  ,  de  la 
composition  y  etc.  —On  dit  dvs  femelles  de 
certains  animaux,  truelles  sont  en  thalear^ 
pour  dire  qu'elle  sont  en  amour,  qu'elles  ap- 
pellent le  màle.  (Du  latin  calor^  Lit  dans  la 
même  ngnificarion  ,  de  calere  être  chaud ,  en- 
flammé, etc.  ) 

Chaleur  de  la  Jièvre^  celle  que  la  fièvre 
cause. 

CMALErRErx,  t;  r,  ndj.  {Chn-letimreù^eù-ze) 
Qui  a  beaucoup  de  chaieur  naturelle.  11  est  peu 
usité,  et  ne  se  dit  que  des  personnes. 

ClULUi,  Voy.  Calihé. 

ChAi-IT,  s.  m.  (  (Jia-li)  Bois  de  lit.  Il  vieillif. 

Challcla,  s.  masc.  âtorte  de  poisson  sans 
écailles,  qui  se  trouve  dans  les  riviérea  du' 
Pérou. 

Chaloir,  V.  neut  et  imp.  {Clia-loar)  Im- 
porter. Il  est  vieux  ,  et  ne  te  dit  plus  que  dans 
celte  phrase  du  .st *  le  itinrol i(|ti»'  ou  l  ui  Ifsque:^ 
Peu  m'en  chaut ^  il  ne  m'en  ihauty  peu  m'im- 
porte. (Du  lat.  ealere^  dont  les  Ancien»  s# 
sont  servis  à  peu  près  dan^  la  même  signifira— 
tion.  V  oy.  itate  d^nt  sa  ibebaide,  livre  4» 
vers  a6oei  356.) 

ChaIOK,  s.  m.  Grand  filet  que  les  PtVheur» 
traînent  dan»  le»  rivière»,  par  le  moyen  de 
deux  petits  bateaux,  an  bout  desquels  sont 
attachés  les  c6tés  du  lîlel. 

Chalolpe  ,  s.  f.  Tetit  bâtiment  de  mer  fort 
léger,  destine  au  service  de»  gi;and» ralsscaux , 
et  sur  lequel  on  fait  aussi  de  petit*»»  trave»  sée*. 
(vSuivant  Le  Ihirhat^  de  1  allemand  sehale^ 
C|ui  signifie  proprement  une  coquille*  une 
écaille.  Suivant  d'autres,  tout  simplement  de 
l'italien  iirî«/ar^^  ,  dont  la  signification  esl là 
même.  ) 

Chatoype  double  ou  Double  chaloupe ,  cha- 
loupe dent  le  bord  est  plus  élevé  que  dnn^  lei 
chaloupe»  ordinaire»!  et  %ui  a  un  pont  de  bout 
an  bout. 
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C«AT.rnEAV,s.  m.  (CAa-/cr«OT^,t.tl.)Tii3rMI  Hoisrier  Aé  la  Chambre  dMCom{»let,^  ceux 

paille.  .If  rn5f:io,  etc.  qui  sert  à  suoer  quelque  v  faisoïpnt  foi  f.l  homtna^p. 
li(|ut*ur  en  aspirant.  —Petit  instrument  à  vent  ChAMUhLLAN'  s.  m.  (  Cfmn-hé-lan  )  Autre- 
lait  4  une  ccorcc d'arbre,  etc.  -K-Espoce  de  flûic  fois  Ç.hamhfrlan,  Officier  de  In  Chambre  d'un 
attachf^e  sur  la  peau  de  lij  musette  el  <le  la  Hnl ,  cl  un  Ptinte,etc. — (  ►n  (H«>il  /r/Ar  f/Zz/rr 
cornemuse.  —Les  sons  bas  de  la  claritielte.  au  C/iamltellan  ,  chez  le  premier  Maitra 
—En  Poésie,  flùie,flji||^et,  et  tout  insirament  d'HAtcldu  Hoi*(l)u  mot  t  homhfr.) 
4  vent  et  cliarnpt-lre  :  Au  son  des  ehaluweaux»  Chambcm'B1>*  ,  s.  m.  (  (^fian-hou-rein  )  K;«p^re 
•^Pelit  tujau  creux  de  biton  ou  de  cuivre  qui  de  pierre  qui  sert  à  faire  les  verres  qu'on  ap— 
eert  4  sonder.  ^Tige  courte  des  plantes  grami-  pcile  r^rret  de  erjrttal. 

nées.  (Du  lal.  r<»/<iwf*//u5 ,  dimin.  de  fff/aAn//r,  ChambbaM-E  ,  s.  m.  {Chan  hran-Ie)  Orn<'- 

8 ris  du  grec  kaimmos  roseau  ,  tojrau  de  bie  ,  ment  fnisant  saillie  sur  le  nu  d  un  mur  ou  d  ua 

ète^ete.)  lambris  de  menuiserie ,  aulonr  d'une  baie  de 

Cham's  ou  Chautt  ,  s.  m.  T.  de P<*rhe : Rlet  porte  ,  de  fenêtre  ou  de  cheminée, 

en  ferme  île  chausse  que  l'on  tratne.  CMAHaas,  s.  f.  {Cftan-bir)  11  se  dit  de  la 

CsAM  ovOuTtoar  Rav,  t.  m.  {Kan)  Nom  plupart  de*  pièeet  d'une  maison  ,  et  prinei^ 

que  donnent  les  Tartare*  il  leurs  Princes  ré-  paiement  de  celle  où  l'on  courhe  :  Chamhre 

i^oans  ,  de  quelque  médiocre  étendue  (|ue  soient  de  parade  i  rhambre  à  coucher  ^e\e.  Valet 

eers  Aals.  il  signifie  Prinee  on  Soafereili.  de  chambré ^  Femme  de  chambre^  mitg  dg 

ChaMaOS,  s.  fem.  Son  de  tamboer^  pour  chambre  ^  ftXc. — La  Chambre  du  Roi  :  0«>iv/f7.« 

avertir  qu'on  veut  parlementer ifa/^rr/ffr/ra-  homme  delà  Chambre  ,  Page  de  la  Cham- 

mmde,  (  Lie  l'italien  thiamata  ,  fait  dans  le  bre  ,  avoir  tei  entrées  de  la  Chambre  ^  etc. 


senA  de  chiamar*  appeler  ,  lequel  est  «—Lieu  des  assembh  es  Hes  Cours  de  Justice  , 

dérive  du  latin  r/«/ir0re  crier  ,  etc.  )  des  Klats,  etc.  :  La  Grand' Chambre  ^  hs 

CHAMiKCf-BASl^S  ,  S.  m,  (^Ka-mé-cé-ra-tucé)  Chambres  des  "Enquêtes  ,  des  Bequiies  ;  PAs" 

Petit  arbris»eau  qui  s'élève  Irès-pett  «  et  dont  semblée  des  Chambres.  Ln  Franre  ^la  Chambre 

le  fruit  rcssemole  à  une  cerise.  (Uu  fffttceho-  des  Pairs  ^  des  Députes;  rA*seinI)lée  de?  Pairs 

mai  a  terre,  el  krrasns  cerisier.  )  nommes  par  le  Roi,  des  Députes  nomm»  s  par 

Chamailleh  ,  V.  n.  (  CAa-jni-^/y/,  roottillet  les  Dépnrtemens.  Dans  le  Parlement  d'An- 

le*  //  )  Il  5C  dit  d'une  émeute  où  plusieurs  per-  jçleterre ,  la  Cfmmlre  haute  ou  des  Pairs;  la 

sonnes  se  b.tnent  confusément  et  avec  grand  Chambre  basse  ou  des  Communes»  —Bureau 

InroiL  —  An  figuré,  disputer,  contester  avec  où  Ion  traite  de  diverses  alTdires  :  Chambré 

beaucoop  de  bruit.  (  Du  vieux  mot  camail  de  Commerce  ;    Chambre  Ecclésiastique.  A 

armure  «Je  la  téte  et  du  cou  ,  sur  lequel  on  Home,  C7/<im/>r<;  ^//o4/o//fM« y  en  Allemagne ^ 

Irappoit  k  grands  coups  d'épéc  dans  les  mêlées.  Chambre  Impériale  ^éle*  «^En  t.  de  Tiss9« 

On  a  (lit  d'abord  rMi0f/tfr  et  ensuite  chm^  rand,  fente  de  peigne  par  dû  passent  deux 

mailler.)  fils.-— Ent.  de  Vitrier,  creux  dans  la  verge 

is  CoAVAiftttB  ,  T.  rée.  Vojr.  Chmnoiiler^  de  plomb  oA  l'o^i  lo^  le  verre,  lorsqu'on  fait 

4ans  «es  deux  acceptions.  des  prmneaux  de  vitre.  — F2n  t.  de  Sfllier  , 

Cmamaillis  ,  s.  m.  {Cho'^ê'gli^  mouillez  petit  ereux  qu'on  fait  dans  la  selle  d'un  che- 

les//)  Mêlée,  eombat  o&l'on  9c  chamaille,  val,  lorsqu'on  tire  la  bourre.— 'Dans  les  eanone 

ll  est  familier.  et  mortiers  ,  espace  ovale  qu'on  pratique  en 

CHaMAH,  S.  m«  T.  de  Relation  :  Sorte  de  les  fondnnt,  et  oili  l'on  met  la  poudre,  pour 

Prêtre,  de  Sorcier,  de  Médecin  eketlesKarats-  lui  donner  plus  de  forée*— >Dans  une  cloche 

cbadales,  en  Sibérie  ,  etc.  et  autres  ouvrages  de  fonderie  ,  vide  qui  s'esC 

Chamarier,  s.  m.  {Cha-ma-rié)  Autrefois,  fait  à  la  fonte.  — Dans  les  mines  ,  endroit  oik 

Dignité  de  l'Eglise  de  Lyon.  l'on  met  la  poudre,  «i— Dans  les  écluses  ,  espace 

CHAMABaAS  ,  s.  m.  Voy.  Germnndrée.  qui  est  entre  les  deux  portes.  — >£n  t*  <te  Véne* 

CnAMABfié,  ^E,  pari.  p.  et  adj.  Voy.  Chn~  y\c  .  chambre  du  cerf  ^  son  lit  OU  sa  reposée 

marrer,  <^nand  il  est  sans  régime,  il  i>e  prend  pendant  le  jour.  (  Du  latin  caméra^  fait  dana 

ea  imwvtaue  part.  la  mime  aifcniScation  du  grée  kamara  voftte^ 


i/hamabreb  ,  V.         (Cha-md-r/  ^  r  forte)  pnrre  que  flans  l'origine  on  ne  donnoîtle 

Gainir,  orner  an  habit,  un  meuble  de  passe-  de  chambre  qu'aux  pièces  voûtées.) 

■•ens,  de  denItUet,  ete.— On  ditfi|{nr.  et  en  Chambre  des  Comptes  ,  Cour  «upérieum 

mauvaise  part  ,  r/<a/77arr<T  un  discours  d'an^  qui  examînoit  et  jir^enit  les  rompiez  <!p  renx 

iitheses ,  etc.  (  Suivant  Tre*'.  de  chamarré  qui  avoient  manie  les  deniers  du  lioi. 

viens  mot  gaulois ,  qui  sîgniBoit  un  habit  de  Chambres  desCompte$  ont  été  rempl.-wées  par 

berger  ,  fait  de  peau  de  mouton  ou  dp  chèvre  ,    la  Cour  da  C  impfrs  /Iposto/i'/ur .  Tribunal 

et  *ur  les  coutures  dui^uel  il  /  avoit  des  pas»  erclésiasttque  à  Uome  ,  qui  etoit  proprement  lo 

>)  Conseil  des  finasieea  du  Pape.  —"Imp/riale  ^ 


CnAMARfiCRK  ,  subst.  f.  (  Cha-md-rà-re  :  niMrefoIs  le  [>remierTribonal  de  l'Empire Gefw 

première  r  forte )  Passeraens  ,  galons  dont  on  manique ,  appelé  en  latin  Judicium  camerate» 

«st  rAtfuM/'r/.  «-Manière  de  chamarrer,'^  On  r  fa^eoit  les  affaires  de  dtfférens  Kfate 

%r  dit  aafigerédana  le  néne  acnaqiiecA«-  d'Allemagne,  et  pnr  appel  ,  celles  de»  p.nti- 

marrer»  culiers.  ^-ardente  ,  i***  Lieu  dans  lequel  on 

CMAMicttAAt ,    nu  (  Chan-hé~la-ie  )  Droit  )ngcoit  anciennement  leseriminels  d'Etat  d*i^n« 

qoe  le  Vassal  devoit  au  Seigneur  féodal  en  "  grande  naissance  :  elle  étoit  toute  tendue  da 

CCI  ui nés  niuialiooa.  -*Drotl  dû  au  premier  dcniljCtn'étoit  éclairée  qac  par  drsy/am^^diMr. 
T.  I.  ^  4Ô 
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3i4         c  n  A  ^ 

—a."  rhambre  pnrriculi^re  éfablte  par  jtrcn- 
fo/j //,  dans  chaque  l'a!  If  ittrnt .  pour  Jngri  k» 
l<olhéiU'ris  et  les  Calvini^trs  :  file  cond^iTinuit 
ma  fen  eeax  qui  itoienl  eon%-aitieat.«-3.^  Cham- 
bre dp  Juslire  (•Inblir  r  n  l'ÎJQ  ,  pour  la  pour- 
•aile  de  ceux  on  acrusoit  d'avoir  falfriqué 
on  donné  da  poison ,  et  contre  lesquels  les  lois 
pr oi:o!triAi(  Tit  ('çnlt  mrnt  la  peine  du  Jiii.  — 4** 
lùiiio  ,  Assemblée  de  Jji|ce»  commis  ,  rers  Je 
.  «ommencement  du  i8.*i«*eïe ,  ponr  eonnoltre 
des  malvrrsDlîons  de  feux  qui  avoi<»nt  manié 
les  deniers  publies,  etc.  j  eelle-ci  fut  appelée 
•«SM  Chambré  dt  Justice» 

Chambre  syndicale  de  la  Librairie  ^Wrn  oii 
ê'asaembloieni  les  Syndics  et  Adjoints  dv  eorps 
de  la  Librairie.  —L'assemblée  de  eea  même» 
5fndic9  et  Adjoints  ,  dan»  lea  vlUca  OÉ  U  / 
•voit  Chambre  syndicale. 

Chambres  de  l'ait  (  An.nt.  ) ,  deux  partie* 
&m  globe  de  1  œil ,  dont  l'une  appelée  Chambre 
antérieure  ,  sert  h  contenir  l'humeur  aqueuse  ; 
et  l'autre  ,  la  Chambre  poitet ieure  ,  contient 
l'homeur  crystalline  et  l'homeur  vil  rte. 

Chambre  obscure^  ClinrT>hre  rirn'rr^  Chambre 
close  ((^pt'que  ),  rhanibi  c  fermée  avec  soin  de 
tontes  paris ,  et  dans  laquelle  leirajona  réfléchi» 
pni  I(  >  (>!ije{\  pxtèricins  étant  reçus  à  travers 
un  terre  convexe  ,  ces  objets  sont  repre— 
•entéa  disUnoleroent  et  tTec  leors  couleurs  na- 
turelles mit  un  pnpicr,rlc.  plac(^en  dedans  de 
la  chambre,  au  foyer  du  veire.  On  fait  aussi 
des  thamhrei  obuares  portatipes*  La  première 
i n  V  r  ntion  de  la  Chambre  obaeore  eet  attribuée 
à  J.  fi.  Porta. 

Prov.  Apoir  des  rhambres  vides  on  des 
chambres  à  louer  dans  la  té  te  .  avoir  Ic  cer» 
feau  creux ,  quelque  gi  ain  de  folie. 

Chambre,  és,  part.  p.  de  Chambrer^  et 
adj.  — Se  dit  des  pièces  d'artillerie  an  fond 
desquelles  on  pratique  une  cavité  d'un  moindre 
diamètre  ,  et  où  aboutit  le  canal  de  la  iamiére. 

Chasibree ,  s.  î.{Chan-bré~e)  11  ne  se  dit 
que  des  Soldats  qui  logent  ensemble  dans  la 
même  chambre  ou  sous  la  même  tente. — tn  t. 
de  Comédie  .  produit  de  la  recette  d'uaerepré- 
aenl  Tlion  :  Bonne  ^  f oil'h  chambrée, 

(^hambuklan,  s.  xn.  {Chan-bre-lan  )  Artisan 
qui  travaille  en  rAam/jre  sans  avoir  droit  de  mal^ 
irise. — Locntaire  qui  n'occupe  convint  chambra 
dans  one  maison.  Il  est  populaire. 

C^AManBR  «T.  n.  (  Chan'-bré )  Eire  êsmt  la 
m<^ine  rfiambre  :  C««  dms  soldats  ehambrani 
ensemble. 

CnAttBtta  ,  T.  aet.  Tenir  quelqo'nn  niferhié 

mali^rr  lui  dnni  une  rAtf/nArr,  elr. — Lf>pien<lie 
en  paiiicolier  dans  une  assemblée.  — Un  t.  de 
Sellier,  faire  de  petit*  crenx  dan*  ooeaelle, 
et  en  tirer  la  boarre  ^  quand  le  ehoTal  e*t 

blessé. 

CnAHiaenic  ,  i.  f.  (  Chan-bra^t  )  OiKee 
de  Chatnbrier. 
CnAMBB&TTiy  *.  f*  ^Chan^rè'te)  Petite 

chambre. 

Vm  WiBBiEn.  s.  m.'Chan-brie)  Officier  clnus- 
)ial  :\nus  quelques  Monastire» et  dans  qoelque* 
Cli;«pinf  5 ,  etc. 

Grand  i)hamhricr.  On  appeloit  ainsi  aotre- 
Ibia  celai  qai  avoti  rîa|endance  de  la  Ckumibra 


du  Boi.  —Nom  qo*(in  donnoît ,  en  plaisAttlmil  \ 
i  I)  n  Conseiller  de  la  Grand  Chaire  de  Par« 

lenienr. 

CMAMBHfkaB,  B.  r.(CA«it-M^f»)5erv9Dle; 

suivant  X Acad.  ,  on  ne  le  dit  que  de  cf  lles  dr* 

Personnes  de  petites  conditions. —I^n  t.  de 
ilevae  «  petit  ruban  oo  antre  rhose  pliée  et 

Bllachée  an  haut  dn  ^riii  ,  qui  lienl  I.»  qu.  nouiM» 
en  état  lorsqu'on  lile.  — hooet  dont  on  se  >ett 
dans  1e4  Manèges  poor  châtier  les  eKetaox. 

flUMS  ,  Voj.  Cv.nic. 

tiHAflifiitu  ,  S.  m.  (CAa-md^s.  d.  )  Animal 
haot  de  jambes,  qui  a  le  coa  fort  lonir«  la  téte 
petite  ,  et  iiire  espèce  de  bo^jw;  >or  le  do».  C'est 
un  m«mmif(^re  ruminant.  (  Du  l.-itin  camelus , 
foif  daa*  le  même  sens  du  grec  kamelos.)  —Le 
poil  de  chameau  filé  en  forme  de  laine  très* 
déliée.  — Kn  t.  de  Mar.  e^p^re  d'arcon  de  tao 
k  ï^o  pie.li  de  long,  fait  d  on  cAié  de  manière 
il  pouvoir  emboîter  un  vaisseau  dans  sa  Ion- 
gitear.  Ils  servent  deux  à  deux  à  soulever  un 
vaisseatt  pour  le  faire  passer  sur  îles  endroits 
oè  il  n'y  a  pas  asser  d'eau  pour  de  gros  blti- 
mrn.^.  Cttie  inacbioe  a  été  iavcnlée  a  Amstc^ 
dani  en  i666. 

CHAMicisst,  *.  r.  (Xa-'mé'ef^e)  Nom  jp-ee 
du  Lioi  re  terrestre.  (l>a  gree  rhamai  à  leire, 
et  kisivs  lierre.  ) 

CRAM^Dnrs  ,  9.  m.  (  Kth^é-drire)  Plante 
amère  et  sudorifîque  ,  fjui  pou  .;e  des  liges  mm- 
puntes,  et  dont  les  (euiiles  sont  dentelées 
comme  celles  da  ehène.  Vof .  Germandrre* 
(Du  grec  chômai  h  terre  ,  et  drvs  chêne.  ) 

Chaméleuc^k  ,  s.  fem.  (  Ka~mé-teu-cé-e  ) 
Nom  i^f  ee  du  Tussilage  ou  Pas-d'ine.  (  Du  gree 
chamai  k  terre ,  et  leuhos  blanc  j  parce  que  ses 
feuilles  sont  blanches  et  touchent  la  teire.) 

ClTASKliEa ,  s.  m.  (  Cha-me-lié  )  Conducteur 
de  chameaux, 

Ch  améstce  ,  s.  fém.  (  Ka-me^ci  ce  )  Plante 
laiteuse,  qu'on  nomme  aussi  Petite  ésule.  (Da 
gree  chamai  kUxn  ,  et  wké  figuier  \figai» 

nain.  ) 

Chamapitts,  s.  m.  Voy.  /er. 

CffAHOIs ,  8.  m.  (  Cha-moé)  Mammifère  ru** 
minant  do  genr  r  des  Antilopes .  qui  vit  en  troupe 
sur  les  hautes  montagnes  ,  et  dont  la  peau  e»t 
d'un  grand  usage  dans  le  commerce.  — Peau  de 
eet  animal  corroyée  et  passée  à  l'huile. — Cou- 
leur qui  tire  aor  fisaDclie.  (Suivant  Bel  on  \ 
do  içree  kémas  chevreuil  ,  faon  de  biche.  ) 

rHAMOjsr.RIE  ,  S.  f.  (  Cha  rrroâ-ze-ri-e^Un 

où  l'on  prépare  les  peaux  de  chamois. 
CnAMoisioa ,  a.  m.  (Cha-moà'temr)  Gelai 

qui  prépnre  les  peaux  de  thamoi':. 

Champ  ,  a.  m.  (  Chcn  ;  le  ^  ne  se  prononce 
jamais  )  Pièce  de  terre  labenrable ,  qui  dWdt* 
naire  n'est  pas  fermée  de  murailles.  — Fignr. 
Occasion  ;  sujet  ;  matière  :  Voilà  an  heaa 
champ  pour  l'histoire;  on  fui  a  ouvert  v/tt  beau 
champ  pntir  acquérir  de  la  gloire ^e^r.  — Kten- 
diie  qu  einbrasie  une  lunette  d'approche  :  Cette 
lunette  grossit  beaucoup  ,  mais  elle  a  trop  peu 
de  champ»  «Fond  aur  lequel  on  peint  ou  sur 
lequel  on  grave  .  rf^.  — En  t.  de  Hla»on  ,  le 
fond  del  ocu.  — tn  t.  de  Peignier,  le  milieu 
d  un  peigne  qui  a  des  dents  de  côté  et  d  autre. 
(Du  laliaoeflv/aw^qui  alamémeMgai&catieB.) 
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C  H  A 

Champ  àe  hâtai llr  ,  plare  où  te  livre  1c 
«DBibat  rntre  deux  arincei.  Un  dil  ïii/^,  d'on 
hommt  qui  a  prU  avantage*  poor  réauw 
dans  une  a/fairr  .  f\\i'il  a  bien  f>ri>  snn  champ 
éie  h^taiUe.  -^l/oui^r  quelqu'un  maître  àu 
€hamp  Je  bataille ,  t^wet  de  ditpater  ,  de  te 
(d^'f»  ntlre  ,  e{c.  J^nhur  le  tf,,inift  libre  à .  . 

e  ua  «eas  à  peu  arè»  »embiable«  -^Champ 
c/tfi  )  lieacDferniêdeliarrîèrei)  pour  le*  con- 
i>ai*»taf«liar*«  le*  tournoi»,  etc.  battre  en 
thamp  tlos  :  prenJre  du  champ ,  /aiic  un  Jour, 
JHM»  caracole  pour  mieux  fourair  &a  rarn^ie. 
On  dlât  le  Juge  Ju  camp  ,  rt  non  pas  Ju  champ. 
—  Clian>p  Je  Mon  ,  endiolt  près  de ll'»nie  où 
ia  3eunes$v  «Vxejçoit  ii  i.i  guerre  ;  et  fi^.  la 
guerre  ^  l'année  ,  le  lit  u  du  combat,  —d'omp 
Je  Mari  et  ensuite  Mai  ^  ilans  le*  premiers 
temps  de  U  Monar<  iàie  franroise ,  n.s!«t-mbtéâ 
^^nerale  de  la  NatioD  «  que  les  Hoi»  onvo* 
qunieut  tous  U-s  ans  .  pour  y  fairt  de  nom  cil.  s 
lois  ^  écouler  le*  plainle»  des  6uiet«  ,  teiininer 
lec  démêlés  des  Graad»  ,  et  faire  «m  rei  oe 
générale  des  troupes. 

Mettre  de  champ  ,  poser  de  champ  des 
iri^aee  %  étt  pierres  ^  ces  salives  ^  l*-'^  pos^f 
aur  la  face  la  moins  I.irj^r.  — Roue  dr  champ  , 
roue  dentée  horiiontaie  et  doot  le»  deuU  «ont 
perpeadîeiflatrct. 

îti  B-LE-cuAMP,  adr.  Sur  l'henrenéme:  in- 
continent ,  »ans  délai.  -^A  chaque  bout  de 
ehamp ,  à  tout  bout  de  thamp ,  à  tout  mo«aeiit , 
à  lotrt  propo»«  11  ett  (am.  cbamp^tul»  M 
Jardinier  ,  h  volée. 

CflAMFs  ,  pl.  l'ouics  «orles  de  terres  ,  tant 
Jaboarable*  ,  que  près  ,  bruyères  ,  bois  ,  eta. 
|>ris  ensemble  et  rnllcrf ivemenf  :  Aller  nur 
thampi  i  mener  les  hetes  aut  champs.  — Lra 
lieux  qoî  ne  aoat  ai  dan*  la  ville  ni  dana  les 
faubourgs  :  7/  al  afr  aux  ihnnifts.  Hins 
cet  le  acception  ,  taïupa^ne  est  plus  u»tlc  ;  itlai- 
aam  des  champs ,  laaiaiMi  <le  cnmpaKoe  S  avee 
eelte  difli  rciicc  ([ii»'  !n  piemi»''re  paf<n'l  plus 
relative  ùux  vues  ecouomiques,  et  la  seconde 
«ttjc  rup*  d'agréiaent. 

y1  trarers  champs  ,  hori  ds  chemin  ,  des 
routes  ,  des  sentiers  batlas.  Coorir  les 
fhamps^scntom^t^rk  la  campagne.  Au  l'i^. 
être  fou.  — Fig.  Se  mettre  aux  champs  ,  fort 
e*i  colère.  —  Figur.  Mettre  quelqu'un  aux 
ehmmps^  le  mettre  «a  coffre  ou  en  crainte. 
^"Battre a^z  champs  ^donner  a v(  r  !>•  tambour 
1*  signal  de  se  tnetir»*  en  marcJie.  (/est  au.s.%i 
une  batterie  d'iionneur.  Kig  H  fam.  Aeoir^ 
dantter  la  clef  des  champs^  la  liberté  <le aor— 
|ir  ,  df  s''  nfuir.  — 1*1  ov.  A^oir  un  nil  n-ie 
el^amps  et  l'autre  a  iu  %  iHe  ,  être  fort  vijçi-" 
JmI  •  pensar  à  tout. 

Cbamtpi  Klfsres  ou  Flnicns.  \oy.  FJysr'r. 

CnaMraC  aa  Cmampk  ,  s.  m.  Genre  d 'aibres 
cx«ltq«es  4  de  la  famille  des  Amomes. 

t  H\Ml'Ar.A%l  ,  ».  m.  Al  î>rr  (le-,  In  le^. 

Cu.i>ir.iDA  ,  s.  m.  Grand  arbre  fortiouTu  du 
MiAeca  ,  qui  porte  un  Irak  renfermant  des 
«m-indtT!*  ou  «■h^t.ii^ne^ ,  mais  qui  ne  valent  pas 
1rs  aèljcs*  Seê  branches  doauent,  par  kici- 
jînn  ,  «n  tne  Aere  et  gluant ,  comme  le  Ti- 

lliTmale. 

iM^m^nr.  ou  ÏLAX»i ,  K  L  T.  de  BUmmu 
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On  nnmnii*  ainsi  ]'e<p-ire  d'en  bai  ^ai  0Cen|p8 
le  t  ers  de  l'ecu  ver»  la  pointe. 

CHAMPACltS,  a.  m.idàam-pa-gne;  mottillef 
fn)\  in  jerionimé  qiii  croit  en  Champagne. 
—Long  b^itioicnt  d<:»  Jndes  et  du  Japon  ,  qui 
n'a  que  des  coursive*  «  dont  le*  nemores  sont 
cousus  avec  df»  i  b<  villes  de  hoî» ,  et  le»  hor- 
«lages  eoboilcs.— lùi  t.  de  Teinturier,  réaean 
de  corde  ,  entouré  d'un  cercle  de  fer ,  dean 
lequel  oa  suspend  l'éloné  <|u'on  met  en  tein- 
ture ,  pour  qu'elle  fie  fouclu:  ni  le  marc,  tl 
L  pàiee. 

CiiA.MpAN  ,  S.  m.  ( Chan-pan}  Sorte  d'em- 
barcation cbinoise  ei  japonoise  «  pe<ifi«fkm  à 

tenir  la  haute  mer. 

CiiAMraBT  ,  s.  m.  (Cban-'pdr  )  T.  de  Fèo- 
dalité  ;  llioi'  de  lever  au  pndil  ii'»'n  Seigneur 
de  lu  {  ,  une  cerl;onc  quanlilé  de  serbes  6ur 
les  terres  qoi  sout  dan*  l'étendue  de  la  censivc. 
(I)eN  lieux  mofs  \d\in$  eampi  pûrs  pvtîe  «a 
portion  du  <  lutmp.  ) 

Cmaupaiitek  ,  V.  a.  (Cban-par-tt')Jjtiftvi6 

dr.'it  (le  1 1 /impart. 

CuAMVARrk.Bf^l  »  »•  f-  (  Chan-par  le-re-ce  ) 
La  grande  seigneuriale  pour  les  ibamparts. 

rHAMfAiiTEiiii  ,  n.  rn.  f  ermier  ou  toute  autre 

{leraonae  ,  que  le  5<'igaeiir  avoit  coamùs  po«kr 
ever  le  droit  de  ehampart, 
Tmamp^  ,  s.  m.  Voj".  Champar. 
LuKHvt ,  adj.  (  Chan-pé  )  T.  de  Blason  ,  qui 
se  dit  du  champ  ou  fond  de  1  écu  f  Champi 
dor  ,  de  gueules  ,  etc. 

Chauj>£aux  y  *•  m.  plur.  {Chaa^pé)  Prés  , 
prairies. 

CHAMPiTOE  ,  ad}.  (  Chatt'pi-tre)  Q«t  tp- 

pnrlient  ;iux  champs  :  IMaiscn  ,  /m/,  musique 
thanipé/re.  — Solitaire  ,  éloigné  des  villes  : 
F'Âe  ihamprire.  — Dieux  ihompiires  «  eeu.K 
»jni  ,  5el'in  II  1  .  pre  'd-iienl  au-K  biein  fl« 

la  terre,  et  qui  eloi^'nt  prti  licul'én  nieni  adoies 
aux  champs.  Champêtre  ne  se  dit  d<  >  personnes 
que  d;jn-(  re'le  seule  phrase.  (Du  la'inrT////  — 
pesirit  ,  fait  dans  U  niéwe  accepiion  de  campus 
ch9inp.  ) 

VJiawf  être  .  se  prend  qui  Iqui  f  ms  SobstlUKli-* 
vemenl  :  Ce  champêtre  e.i  ttf;reahle» 
Cnampi  ,  s.  m.  (  Chan  pi  )  Kspècc  dé  papier 

propie  pour  les  cli.'i  -sis. 

Ci4A»iric.\oM ,  s.  ni.(<<^<7n-/"  '^'>o'?«mouillex 
gn  )  Nom  générique  d'une  famille  nombreuse 
de  p!.tntei  cr>ptogame5,  dénuées  omsi  q>ie 
le^  l.iclien«,  de  branche»,  de  tiges,  de  racines 
et  de  feuilles  proprement  dites ,  orainairrnicnt 
compostées  d'un  péduneule  d  une  substance 
molle,  sur  mon(.°e  d'un  ch'ipileau*  qu'on  nomme 
ihdiSeï eniiat  ni  i  l.opiteau  ou  chapeau  :  LàS 
pime  douce  Joil  •  r  ir  les  (hnmpignanê*  (Soi- 
v.-^nt  Minafe  .  'l  i  latin  baihaiv  cnmpinin  , 
fait  de  campus  champ  :  parée  que  les  champi- 
gnons viennen!  dan*  les  champs  sans  y  être 
.,.,nos.  )  —On  dil  fam.  d  «m  homme  qui  a  fait 
lorlune  en  peu  de  temps,  qu  //  s'est  He%'ëen  une 
tsttit  comme  an  champignoa.  «—Es  t.  de  M^d. 
cxeioissance  de  chair  qiii  se  forme  en  quelque 

Satlie  du  oorps.  — Ln  t.  d'Architecture  ,  espèce 
«i  ooupe  renversé  qoi  fait  bouillonner  f'eaa 
d'un  iel  dans  le*  fontaines jailfissnnîes. 

Qhairtpigaon  de  lampe  ^  le  boulon  qui  »d 
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forme aa  lumignon  d'une  lamne.d'unf  chandelle. 
•^B/anc  de  (hampignun  ^  la  parlie  du  fumier 
adhérente  ans  pédicule»  de»  champignon*. 

CHAMPlCNO?JiEfit,  5.  {.{Chan-pi-gitio-nir  re; 
mouillez  gn  )  Couche  de  fumier  préparée  pour 
7  faire  Tenir  de»  champignons, 

CuAMPIoît,  ».  m.  (<>Aa/i-^j/o/;,en  ver»  pi-on  ) 
Celui  qui  combaltoit  en  champ  cJo«.  —On 
dit  par  raillerie ,  d'vn  homme  dont  op  eetime 

le  rour.i*;p,que  c'rst  un  vaillant  champion. 
—Dans  la  Poeate,  il  «t'emploie  acrieuseuient 
et  en  bonne  part,  pour  brave  goerrier,  ete* 
^Suivant  Ménage  ,  du  latin  campio  ,  fait  dans 
la  mémeaignifjcution  deraai0»«champ.Cemot 
trèa-ancien  ,  quoiqu'il  ne  toit  pat  de  la  bonne 
latinité,  se  trouve  dans  Grr^'oire  de  'Jours. 
6«'lon  Ùu  Cange  ^  de  ralicmaod  kamf/  qui 
•ignifie  combat.  ) 

Champion  Ju  lioi ,  Cheralier  qui  apr^a 
]e  couronnement  du  Roi  d'Angleterre  ,  entre 
A  cheval ,  arroé  He  toutes  piècea ,  dans  la  salle 
de  WealmiBiter ,  jette  mni  gant  par  If  rre ,  et 
piésenle  un  carte!  à  quiconque  oseroit  nier 
que  le  nouveau  prince  légitime  Hoi  d'An-> 
gleterre. 

ChampleR  ,  V.  n.  (  Chan  plr)  T.  de  Marine 
et  de  Galr-re  :  iiabaltre  le»  deux  cèle»  de  lx| 
tente  qui  avoieni  été  relevé*  pour  un  motif 
quelconque. 

Chant  LEVEE  ,  v.  a.  (  Chan-le-i-r)  En  term. 
d'Kmaillenr,  enlever  dans  «ne  pi^ee  de  métal 
qiiiiioii  f'tre  rmaiUée ,  une  p.ntii'  df  lV|(ai.i- 
•eur  du  I  hauip  deatiné  k  ifci  voii-  rnii.'tii  j  «a 
iorte  qu'il  rette  un  rebord  capable  de  conlentr 
cet  rmail. 

Chanci  ,  s.  f .  Sorte  de  jeu  de  déa  :  Jatur  à 
ta  thanee.  —Le  point  qu'on  livret  celui  eontre 

lequel  on  joue  aux  dos  ,  et  relui  qu'on  se 
livre  ik  soi-même  :  Livrer  chance  i  amener  ta 
ehanre.On  dit  figurémeni  ,  /iprer  rhaitee  à 
^uf/(fu'un  ,  le  défier,  le  provoquer^  la  dispute. 
^Au  liguré,  bonne  fortune  ;  Etre  en  chance  ; 
reta  tn*a  porté  chante  t  chante  a  tourné, 
(Du  latin  barbare  caJeniia  n  formé  dan»  la 
même  acception  de  cadere  tomber  ,  échoir.  ) 

Conter  ta  chance,  ses  aventures ,  ses  dé- 
plaiaira  «  ete. 

CHAîccr.i  Ar.rr  ,  s.  fém.  (  Chan-ce~Ia-^hc  ) 
Plante  du  IViou  ,  qu  on  rei;arde  comme  une 
espèce  de  petite  eentanrée,  à  fleur  de  conlenr 
pourpre. 

Chancelakt,  aNTE,  adj.  pf  partie.  (  Chan- 
fe-/an  ^  /an-tey  Qui  chanccili- ^  quj  vacille, 
qui  n'es!  pas  fermr.  —On  <lil  fifç.  t'iprit chan- 
celant ,  irrésolu  :  Fortune  chancelante  ,  mai 
assurée. 

CHAycFr.ïn  ,  r.  nrut.  (  CJinn-ce-}è)Wr\\\('T^ 
p'étre  pas  ferme,  être  mal  assuré  ,  au  propre 
ft  au  figuré  :  li  chanceMt  comme  tm  irrognr; 
if  cfiamelte  dans  ses  rè^olulions  ;  sa  fortune 
fhancçlie.  Suivant  Roubaud  ,  il  difRre  de  ra- 
citler ,  en  ce  que  chanceler  ,  c'est  è  la  lettre  « 
courir  la  fhancede  choir  ^  pencher,  comme  si 
on  alloil  tomber  :  vaciller  ,  c'est  aller  dega  et 
tfelé ,  comme  -a  on  petit  rameau ,  une  baguette 
^rillum.  (  Suivant  Métiage  ^  de  cadtre  \om- 
^e^:  radi-nti  similcui  W€  ^  rcaseiQblef  à 
liomiiie  (jui  tombe. } 
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CHATTCFTJin  ,  S.  m.  {  Chan-ce-Ii-r)  Grân3 
Officit-r  de  la  Couronne  ,  charge  des  arcliivrs 
de  l'fctnt.  Les  Heine»  et  les  r  ils  de  Irance 
ont  aussi  loui^  riianreliers.  — Dan»  le»  Uni- 
versités, celui  qui  confne  les  degré».  — Dans 
certain»  Chapitres  ,  Chanoine  chargé  de  la 
garde  rlr«i  sceaux.  — Dans  plusieurs  des  fCchcIlcs 
du  Levant  ,  celui  i^ui  a  le  sceau  du  Consulat. 
—  A  l'Académie  l^rançoise  ,  celui  qui,  ea 
l'absence  du  Directeur  ,  en  faisuil  les  fonc- 
tions. (  Du  lat.  canceilmrius ,  foi  mé  de  concctli^ 
treillis  on  fiarree  à  elalre-voie,  qui  env^ 
ronnoient  le  lîen  o4  l'Emparenr  ireadoii  la 
justice.  ) 

Chancelier  de  rEchitfuier^  on  des  Jugea 

de  la  Cour  des  finances  d'Angleterre,  qu  on 
appelle  aussi  Courlde  l'Echiquier.  Le  Chance^ 
lier  y  siège  après  le  Grand  Trésorier* 

CuANCEiJÈax  ,  s.  f.  Femme  du  Chancelier. 
—•Petite  caisse  garnie  de  pean  d'ours  ^  qui 
sert  k  mettre  les  pieds  pendant  l'hivo*. 

Chaiickllkment  ,  s.  m.  (ÇAan-ce-le-many 
Action      chnnreier.  Il  est  peu  usité. 

Chancellerie,  s.  f.  (  Chan-ce-U-rî'C^lÀem 
où  l'ta  expédie  les  affaires  qui  regardent  lea 
sceaux.  —Maison  deetiaée  pour  la  Cham» 

celle  rie. 

CuANCErx,  mrsi,adî*  (Chan^eâ^  eù-te) 
Qui  est  en  thance  .  qui  est  en  Konheiir  :  1/  fit 
chanceux  ;  je  ne  mis  pas  si  chant  eux.  Il  est 
bas  et  popul,  -^Trérous  le  dit  en  bonne  ou  en 
mauvaise  paît,  pour  heureux  On  malheureux* 

Chaxci  ,I£,  adj.  Moi»i. 

Cnjiitaa,  v.  n.  Moisir:  avee  cette  diflïrenee 
que  r/uindr  se  dit  des  pirmîers  signes  <îe 
chancissurre  ou  altération  dons  la  suriace  de 
oertains  corps,  et  ivro/s/r  do changenirnt entier. 

st  Chancir  .  V.  rée.  Se  moisir. 

CuANCissini..  s.  f.  Moisissure. -oEnBotaniq, 
assemblage  de  petits  filament  produits  par  d« 
fumier  de  mauvaise  nature  ,  OU  par  lot  raeinee 
de  quelques  plantes  malades. 

CHitNcaE ,  a.  m,  Kspèce  d'ulcère  malin  ,  qui 
ronge  la  partie  dn  corps  »nr  laquelle  il  s'est 
formé.  — Elevure  qu'une  fièvre  ardente  ,  etc. 
fait  venir  sur  la  langue,  aux  lèvres,  dan»  le 
palais.  — Crasse  qui  s'attache  aux  denta. 
t.  de  Jardinier  ,  maladie  qui  survient  aux 
arbres  et  qui  les  ron{i;e.  ^  Uu  lAÙniaucer  ,  dont 
la  signification  est  la  même.  ) 

Prov.et  fa  m.  Manger  Comme  un  chancre  ^ 
excessivement. 

CiiANCtEiix,  EusK,  adj.  (CA«ft-ibvd,  ed-ce) 

Qui  tient  de  I.»  mnll^nitr  di(  chancre. 

CHANDfc.L:-.UA  ,  S-  i.  Dans  rK^tise  Romaine  ^ 
la  Féte  de  la  Présentation  de  Notre  Si  ianfur 
nu  Temple,  et  de  la  J*in  ;lîratiun  de  la  Sninle 
Vierge.  (  Du  latin  candeiusa  .  mot  par  lequel 
eette  féte  est  désignée  dans  quelnues  Auteur», 
cl  qui  vient  i\r  tandrla  chandelle  .  riei^e  :  k 
cause  des  cierges  qu'on  porte  k  ia  procession 
ee  lour  lè.) 

ThaNDELIFH  ,  s.  m.  (Chan-dr-lic)  Irsfiu- 
meal,  astenatle  qui  sert  k  recevoir  de  la  chan-^ 
dette  ,  de  la  bougie ,  des  cierges.  ^-Célui  qui 
fait  «t  vend  de  la  chandelle. — En  t.  de  Guerre, 
on  nomme  fAtf<7r/r//>r5  ,  deux  pièces  de  hoia 
de  cini^  ou  six  piud4  de  tiaut ,  plaaléA  dcbool 
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m  «netravenê  ,  dont  on  rf>mp1tt  1Vntr«-denz 

de  fascines  pour  se  c*>uvrir  dans  lieux  en- 
filés. — Kri  t.  de  Venriie,  on  dit  d'un  vieux 
cerf  qu'/7  porte  U  chande/ier  ,  quand  le  haut 
de  sa  tùXf  fs\  large  e\  rteux- 
1  ig.  Eire  p/at  é  sur  ie  chandelier ,  occuper 
place  éminente  ,  «nr^tout  dans  l'Eelise. 
—Mettre  quelqu'un  sur  le  ilianJrfitr^Véïeyer 
<B  digoile.  —^Mettre  te  chandeli»  tous  le 
hoisseaù^Mtatréé  grand*  lalens  dans  Tobsen- 
ritf.  Cette  expression  est  Uré«  de  I  Lciiiuie. 
•  Cbaudelul.  s.  f.  (CÂ0ji-kr-/r)  Petit  t)ani> 
iMan  formé  d'une  mèche  de  onlon  qu'on  a 
plonge  plusieurs  fois  dans  du  suifcbaud.  Ceux 
de  cire  portent  plus  communément  le  nom  de 
hougie  ou  de  tierge.  (Un  latin  eandela  ,  qui  a 
lafBéttiewgniiicaiion.  )  — Ëspèee  de  bois  jaune 
quon  appirte  àe»  Antilles. 

Provei  b.  et  famil.  Donner  une  fhandelle  à 
Diat  et  l'autre  au  Diabtê  ,  avoir  des  inlelli^ 
gi-nre»  dîiiis  «leux  partis  contraires;  ou  mener 
une  vie  mélangée  de  bien  ei  de  mal.  — brûler 
la  (fiaudelle  par  les  deux  bouts;  se  brûler  à  /« 
thaadelle  ;  la  i  hanJelle  brûle.  \oy.  Brûler 
'  se  Brûler,  ~.Un  dit  d'un  homme  fort  vieux, 
et  qui  t'en  va  mourant ,  que  la  ehaiM/ei/e 
»  éteint  ;  lie  c  -lui  qui  est  à  l'.igonie  .  est 
réduit  a  la  ihandelle  henitc  ;  de  celui  qui  a 
écluppé  à  un  grand  danger ,  qu7/ une 
belle  thandellr  à  Dieu;  d'une  femme  (jui  ne 
souffre  pas  le  grand  jour ,  qu'«7/£  est  belle  a  la 
thandetle  ;  d  une  dépense  plus  forte  que  le 
gain  ,  que  le  feu  n'en  tout  pas  la  tliandfllr  ; 
d'ua  homme  qui  ne  sauroit  trouver  ce  qu'il 
featdire,  qu'//  faut  lui  donner  unethandelte  , 
un  bout  de  ehaadetle» 

CuAxraEiN  ,  s.  rna>c.  Partie  de  la  t(»(e  du 
cheval  qui  est  entre  les  Jouicils  ,  depuis  les 
orftlles|u»qu'au  nez  :  C/iet'al qui  a  le  thanfrein 
blanc.  — Un  appeloit  ainsi  aulrelois  !a  pi'Te 
de  fer  qui  cou vt oit  le  devant  de  la  lole  d  un 
«Iwval  armé.  — M'irceau  d'étofle  noire  qu'on 
met  $ttr  le  ner  clu  vaux  en  deuil.  — ^oite 
de  coiSbre (le plume  pour  les  chevaux.  (Suivant 
Ménutfe^  du  latin  tamus  mors  ,  muselière,  et 
Jrenum  frein.)  —l'etile  surface  ou  [)an  oblique 
formé  par  l'arête  abattue  d'une  pierre  ou  d'une 
pi^dsbols. 

CHANfni  INUHE,  v.a.T.  d'HorloRcr  :£biseler 
■n  trou  avec  une  fraise,  le  faire  en  cône. 

CHAMrnuÉtNBB  ,  v.  act.  {fihan-Jrfni  )  T.  de 
Menuisier,  de  Maçon,  elr.  Abattre  les  arcHos 
d'une  pièce  de  bois  ou  d'une  pierre  j  y  former 
des  plans  obliques  ,  pour  faire  disparoltre  les 
anvies  droits  en  biaisant  plus  ou  moins. 

CuASfiK  ,  St  m.  'i'roc  d'une  chose  contre  une 
autre  :  Gagner  au  change  ,  perdre  au  change, 
()n  (lit  lîgur.d'un  homme  qui  répond  vivement 
et  ingénieusement  à  un  autre  qui  le  veut 
'wHer,  qu'/7  lui  a  rendu  le  change  ,  ou  faïu. 

?iY/  toi  m  donne'  son  change.  — En  termes  de 
hasae  ,  ruse  que  fait  une  hèU'  fauve  poui  se 
dérober  de»  chiens  ou  des  Chasseurs  ,  en  leur 
donnant  quelque  antre  béte  àehasser.  Prendre 
lechange^  suivre  nuv  imuvclK-  bt'îe  :  s^arjer 
techan^e  ,  se  Unira  la  bète  qu'on  a  commencé 
dafoonr.  •~Jt\%,  Donner  on  /aire  preadre  tg 
fmu^e  à  fueifu'im  ,  !•  (roaiper,  k  détournei' 
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d*nn  dessein  ,  en  lui  donnant  lien  de  eroirenné 

chosT  pour  luic  .iiiiif.  — Commerce  du  Chan- 
geur qui  est  autorise  à  recevoir  des  raonnoies 
anciennes  défectueuses  on  étran|;ères  ,  et  à 
en  donner  la  valeur  en  monnoK»  cornante. 
— Lieu  établi  pour  changer  lescsocces. — Ban- 
que ;  métier  de  faire  tenir  de  rargent  d'une 
ville  à  une  autir  ,  de  place  en  place  :  Faire 
le  change  i  Courtier^  Agent  de  change  i  lettre 
de  \rhonge.  — >Le  prix  oue  le  Banquier  nrend 
pour  l'argent  qu'il  fuit  remettre  :  Lr  thonge 
est  de  tant'  pour  cent;  le  chan^f  est  au  pair  ^ 
ete.  — L'intérêt  de  l'argent  qu  on  prèle  selon 
le  cours  delà  place  :  Prendre^  donner  à  change, 
— Le  lieu  oft  s'assemblent  les  Banquiers  et  Né- 

f;ocians  dans  quelques  villesde  Commerc«».  (D« 
atin  caml'itjn/ ,  qui  a  la  même  signification, 
et  dont  les  iialicns  ont  fait  également  cambio 
change.  ) 

Clianges  étrangers  (Banque)  ,  se  dît  de 
l'opération  par  laquelle  on  f  iil  la  rédaction  de 
Ja  nionnoie  d'un  pavs  on  celle  d'un  autre  pajrs, 
d'après  le  prix  do  change  convenu. 

Changé,  ,  paît.  pass.  de  Changer  ^tX 
adj.  Etre  bien  ihangé  ^  avoir  le  visage  bien 
changé ,  soit  par  l'âge  ,  soit  .par  la  maladie  $ 
nu  l'ien  avoir  enfièrenientchangédeaentiniena} 
de  moeurs  ,  de  conduite. 

ChanckaKT  ,  A»TB  ,  adj.  (  Chan-Jan,  an-te) 
Vaiiulile,  qvA.ehange  aisément  ;ll  est  d'une 
hunitur  changeante.  Yav.  Léger, '^On  appelle 
tari  fas  changeant ,  celui  dont  la  trame  est 
d'une  rr,wU  iir  ,  et  la  ehafne  d'une  autre. 

Etoi>.  i  chnnt:fantes  (  Astron.  )  ,  étoiles  su- 
j<  Mf  des  diminutions  et  à  des  augmentations 
altei  K.iilves  de  lumière. 

Ch  Avr.EMII.T .  s.  m.  {Chan~je-man)  Aetioo 
de  i  l  iin^rr;  mutation  :  Changement  de  vie^dtt 
ét^at^  etc.  ^ Aimer  te  changements 
Voy.  Va/ iation. 

titre  d'un  grand  changement  ,  être  fort 
changé.  Il  se  dit  familièrement  du  TÎsage,  pal- 
rappoi  t  à  In  santé. 

Changea,  v.  a.  (  Chan-jé)  Donner  ou  quitter 
«ne  chose,  s'en  défaire  pour  en  prendre  une 
antre  à  sa  place  :  Changer  sn  tahleau  r  contre 
des  meuiles  •  de  la  vieille  vaiiselle  pour  de  la 
neuve  ,  eu.  On  dît  changer  une  parniton ,  et 
échanger  des  prisonniers^  des  platu. — Donn*  r- 
en  monnoîe  la  valeur  de  quelque  pièce  d'or  ou 
d'argent  :  Changer  un  écn  ,  un  durât ^  une 
piastre  ^  ^/r. —Quitter  un  lieu  pour  aller  dans 
un  autre.  — Donner  une  autre  forme  ,  un  autre 
air  à....  métamorphoser.  (Du  latin  camhiarr^ 
dont  la  stgni6cation  est  la  même,  et  qui  a  éié 
conservé  par  les  Italièn»  également  dans  le 
même  sent.  ) 

Changer  un  cheval ,  le  changer  de  main  , 
ou  neutralemenf  .,'chan^er  de  main  (Man/^e) , 
tourner  et  porter  la  léte  d'un  cheval  d  une 
main  à  l'autre,  de  droite  èganehe  ou  de  g.iuehe 
h  droite.  — Prov.  Changer  son  (he%'al  borgne 
contre  un  a»'«</^/r  ,  changer  une  chose  qui  n'est 
pas  bonne  contre  nne  plws  i^aaTaise. 

(.'HAXr.En  ,  V.  n.  Il  se  dit  au  propre  et  an  fig. 
Changer  d'habit  ,  de  chemise^  de  logis  ,  etc  ; 
changer  de  résolution  ,  davis  ,  de  sentimlmfg 
chiftigerde  vie  ^  de  langage  ^  de  couleur  ^  de 
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visage  ^tlr.On  dit  auMÎ  abs^ilumcnt  cl  sans 
régime  :  Le  vrnt  t  liante  ;  fe  Umps  a  ihaofie  ; 
tout  ehniigf  daté  «     mot} de» 

Fiç.  fam.  Cftiin  ;f  r  tir  nntr  ,  ili'  romlitite 
OU  At  langat;*'..  — </<■  battcrii-  ^  \  uy.  ce  lliol. 

in  rH.iNGtn  ,  V.  r^cip.  Changer  4e  lingr^ 
d  linliit  .  rtr.  II  est  hoi»  tl'nnaK»*  .  »*•  «^n  ne  liil 
|»]us  tjue  i  hanger  ^  ueul.  ^ui  a  le  in<'ine  sens. 

CHANcKua,s.  m.  Celui  qui  e»t  prrpo>ié  en 
liiir  d'i  >iBce  ,  pour  ri^tffff^erlea  e<pèce«  d*oret 
d'arçvnt. 

Provei  b.  Payf  eommt  un  ehunfiêur  ^fzy^r 
eomptaat,  —Biche  nmme  un  changeur  ^  Um  t 
riche. 

Chaxi4TTB  ,     f.  Cherron  refendu  qu'on 

posf  sur  I  fxt I  t  ini!(»  dfs  rlicvtiiii.i  H  tttie  COU* 
vcrlure^de  même  i^n^  aue  les  Iniiei.  ' 

Cma^oi.hs,  m.  (CA<f-nfl^-ne)  Eeeli^Atas- 
liquo  qui  po:«!5cdi'  iin  C.anonual.W  y  a  dt  >  CJia- 
noints  féi  uiU'r*  et  de*  régulicn  ;  ceux-ci  aonl 
des  Religieux  qui  ont  le  titre  de  Chenoinen. 
— Piov.  JSlciier  une  vie  Je  Chanoine ,  une  vie" 
douce  ^t  tt.'inquille.  (  llu  lalin  ranonicus  ,  pii.n 
dw  gi  t-c  kanonikos  iCRidier  «  dérir^  de  rat-.Cn 
C  itu.n  ,  rèxlej  parce  que  tous  les  Clnn^^iufs 
daii»  leur  première  ins' il  ut  ion,  ••oient  rr^-ul  irr\^ 
c'est-à-dire  observoient  la  rt-^lc  et  la  vie  coin- 
mnne  ,  «ans  dialinction.  ) 

ThaNoINESsc  .  sulisl.  f.  (  CJia-non-r:è  Cl-  ) 
I  il!»-  qui  posî.èJf  unr  probendc  dans  un  Ciha* 
|iitre  '!)■  filli'i.  — Si)itc  de  Heligieu«e  qui  iitti- 
voil  la  règle  de  S<ilnt  Augustin*  (  Dtt  grec 
kiiuonicos.  ^  ojrei.  Chanoine.  ) 

riiANomiB  «s.  C  (  Cha^n^à-nt  e  )  Cnnnnicat. 
Ce  deinier  leime  est  plus   milô.  C/ni'  i'in/e 

EaroJl  élre  du  at^lc  de  Pratique,  quoimie 
loileen  t'en  aoit  «ervi  dans  une  lettre  à  M, 

jirnauJ, 

CiiANKix,  s.  f.  Vers  qu'on  chante^  ei  dnnt 
chaque  stance  «'appelle  eAuplef.'Fif;. Semelle, 
discour*  frivole  :  Cr  t/i/i/  i  n.s  i/it  A;  rsf  wu- 
thamon  ;  fhanton  que  tout  cela  {  el  y-n'  forme 
d'interfeetion , rA^ffxnif  /  je  n'en  croi*  tien  ,  ie 
II.'  m'y  Ce  pas.  (  l'u  \ii\\rt  rant in  ,  f;iîl  dant  le 
.siième  M>ns  •  de  rantut  chant .  Le  Troubadour 
Cirnut  de  Borneitm  qui  florisnoii  au  cotnmen- 
cewenl  du  i3.*  «i^cle  ,  eM  ,  dU-on.  le  iMcinier 
qui  donna  aux  poésie*  galânii  s  nppel«'es  a!o»$ 
•implement  ccrj  ,  le  lilie  de  chanson  ,  i>u  en 
provençal  ,  canzo  et  canzos  ,  qui  siv;rntinit 
jycésie  rhanlée  ,  comme  \ Odt  de^  (iffc-.;  I.i 
Cantone  des  Ilaltcits  ,  a  tiré  cl  son  nom  el  .-oa 
forme  de  ces  canzos  des  anrtcus  l'i  oubadnurs, 
niixq«;eN  elle  rc^^eniMe  hirn  plus  q<i  .1  nos 
chinsno*  fi  aiiçoi  ^ci.Hi:>titii c (ilU'rai'c u  iialie^ 
far  M.  Gttin|ttten4^. 

C/tan'er  ou  rciîlrc  tii!i;oi/rs  la  mi'mr  chnn- 
sonf  ne  iayoir  qu'une  r/ia/  ion  ^  dit  e  toujours 
la  même  choie.  — J>  ne  me  paye  put  ée 
rho^snns ,  ie  ne  me  pajc  |»as  de  paroles  y  jt 
veux  des  eflVts. 

CHAttsoiriiEa ,  T.  a.  f  Chan'SO'  né)  Faire  dos 
d.ans.'n  s  ronlre  quclqu'u'i. 

ClU NSUH KICTTE  ,S.  f.  i^Chon-su-ne-te  )  Pclile 
chuntun, 

ChaUSOUTCIEII  ,  liRE,8.  (Chan-'^  .  ri:  .  -/•  -,•) 
Faiseur  ou  faiseuse  de  chansons.  Il  esl  f.ifni!. 
Ôu:fT,  6.  ra.  (  Chan)  Eléraliun  el  LtUc^joa 
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de  roix  sur  diflcrens  tons ,  avec  modulation. 
— Manièie  pai  lirulière  de  chanter.  —Air  de 
c  lia  n  son,  etc.  //  a  /ail  let  puroleê^  un  uutrt 
ti  fait  /<  t/id'il.  — II  »e  dit  .lussî  du  ratna|ES 
dt  «  oiseaux  ,  du  ni  du  r<n\  cl  de  c(  lui  delà 
cigale. — Divioion  «le  et- ■  lains  Poënie«  épiques 
f  >pîi^no!s  .  iinlirn?;.  fiartroi*,  i  le.  I>an<  les 
aiiiM  lis  Potines  eiccs  cl  lutins,  celle  iiu'me 
division  s'appelle  JJvre,  (Du  latin  inntus.  qui 
^i^ni^l^  la  même  élusse,  el  doril  1rs  It;ilieoSf 
le»  t.jtpagnols,  les  l^jitugais  ont  iail  canto  ^ 
également  dans  la  même  acception.  ) 

CJmnt  7î</)  £r/ ,  ijnrien  l'i't'ine  fi  rirn  ois  de  «ix 
Strophes  de  onze  vertcliacunc, etoti  leonzicwie 
vers  de  la  pi  émigré  strophe  se  lépMeà  la  fis 

de  loulfs  Ii'j  autres. 

Chantagji  ou  lii'Ar.E  ,  ad;.  T.  de  Pêdte. 
Pifche  thantuge  ou  /.  uage ,  dans  laquelle  on 
fail  du  bruit  pour  cn^a^ei  le  p-vvson  5  lîoniter 
dans  les  iilcU.  (  De»  mois  fran^ois  (hunier  et 
huer.  ) 

Chantant ,  ANTK ,  adj.  (Cf  an-tan  ^  an-te) 
Qui  se  V.iisr  ment  -.Air  rhantant  ^  musique 
AâA/tfn/e.— Qui  est  pi  opre  à  é:ie  mis  en  r/aa/: 
^ert  rhantans  »  pamlt  s  »  han.'Kin It-s. 

Cm  ^NTi.Aïf .  s.  m.  (  (yian-tà  ,  s.  d.  )  Pi^mier 
moice.!ii  nu  gros  quari  lei  qu'on  coupe  d'unpatn* 

Moircaii  de  pain  l.énit  qu'on  cn\oieà  celai 
qui  di'i'^endre  le  pain  liéiiit  du  dimanehe  sui- 
vant. — Grande  pièce  d  eloflc  rcnlraite  au  bas 
d'un  manteau. — dernière pi^ee du  fond  d  uo 
mu  «I.  (fhi  lat.  ha\}>nre t-urfft'ffi/'f^  emplo)o  dans 
le  même  sens  par  1rs  Auh  ui?  de  la  basse  iali- 
oité.  Voy.  Du  Cange.  ) 

TltAM  Ki,.\r,E  .  s.  m.  T.  de  I  «  odalilé.  Dmil 
qu'on  pa^oil  aux  Seigneurs  pour  la  vente  du 
vin  sur  le  rhnntier. 

<'»  AM  Lri.f.rn  r.  ,  f.  f.  Sorte  d'entonnoir  à 
longue  queue  qu'on  met  d.-»ns  le  bondon  des 
moîd«  pour  les  remplir ,  el  qui  est  percé  au 
!■  IN  di-  |'!iisieuis  pelil»  trous,  «fin  <jue  lien 
de  ce  qui  n'est  pas  liquide  n'y  puisse  passcrs 
•^Ouveitnre  qu'on  ptatique  nans  des  mura 
pour  fa»-»!  I  !  le  pass8^•,c  d*  1  f  nux.  (Do  Iran— 

Îoisi'rA»Vr,  à  caulc  du  bruit  (|uc  le  vin  oa 
eau  fait  en  lombanl  on  en  passant  par  let 
petils  tr  AUf  de  la  rfia»i''  p''  uie  ;  el  de  pleurer  ^ 
4  elle  eau  ou  ce  rîn  formant  des  espèces  de 
plem  ».  Mrnaf;e.  ) 

Chantcr,  V.  aet.  (  CA0a-f<')  Fonner  avec 
la  voix  une  snitr  de  soni»  .  avec  des  iiiOcxiont 
dilierenU-5  cl  avec  Qioduîalion  :  Chanter  um 
air,  une  rhamon  .  le  Jessus^  fa  hu%ie  ;  rhanHr 
er/?'<*i,  /«/  v-antl' nirr,'.  — Lruer  ,  célébrer; 
Chauler  iu  fi,loirc si*  i  haalijaits  de  quelqu'un. 
On  dit  fainil.  et  dans  le  sens  contraire:  Chan* 
ter  tù  s  in]  .ire  s  ,  f  hanter  pou:  lie  ,  (hanffr 
gogueUet  a...  dire  des  cho^es  olFensAntes.  Je 
lui  ai  bien  chanté  sa  gamme  ,  je  lui  ai  bien  dit 
ses  vrcilès.  je  l'ai  rcpiimundé  eoinme  il  faut. 
«•Faut.  Raconter  ,  dire  ;  Ouc  me  chaniez- 
vnui^tà  !  y  ayons  ce  querelit^re^  re  que  ret 
cutcur  rhan'e  l  il  (hante  fntti'-nrs  la  nir'mr 
chose,  (Du  lat. rtfA/tfrr ,  dont  la  si^oi&cation 
est  la  mhnf.  ) 

(I:  an  ter  la  pnlinn.Hr  .  se  rétraClCT  »  aê  dé-> 
dire  de  ce  qu'on  avoil  avancé. 
CuAXTCa  ,  V.  n.  Chanter  hi«n  ^  ogrcalk* 
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ment  ,  ^atte  ,  faux  ,  etc.  ;  chanter  à  pleine 
Pttix  %à  hasir  na4e  ^  etf. — DprI.imcr,  lOciliT 
itlanenianièir  qui  n'«-»l  pas  n.Huu>lli%  cl  <|iii  ap- 
proche do  chant  :  (V  Conn-Jim  ,  te  l^n  J'ra- 
trur  chnnt/».  — ï'n  dit  f«ni.  Je  le  ferai  him 
chcnter^  je  le  raeiirai  à  la  raison  .  je  le  rentlfai 
p\9*\Tmiitk\ike*  -^Chanter plus  haut  ^  faire  des 
ofTres  plus  avanlageiisc».  — l'rovcrb.  Eni>a)-tr 
^uetifu  un  chanter  tiefant  ie  mjrlt;^  se  dil  d  un 
Ignorant ,  meaptible  de  placer  un  mot  dans  la 
•onvcrsalion  dt-s  ^ens  in^truils;  pni  .':II(i.sinn 
A  la  branche  de  laurier  ou  de  ni^ite  que  les 
Anciens,  dans  teon  festins,  meltoient  entre 
li's  mains  d'un  convive  qui ,  ienorant  lu  mu- 
sique y  I  efusoil  de  chanter  ou  de  jouer  de  In 
\)  re  ,  et  qai  alors  devoit  )  bon  gré  ,  malgi  v  , 
ehanter  devant  ce  r.'«mran.  f/tcitin.  Senon. 

Pain  à  chanter  ^  pain  rond  sans  levain  pour 
r^Iébrer  la  Messe ,  ou  petit  pain  pour  cachelt  r 
les  lettres. 

Chantf.HEI.LE  ,  s.  f.  (^Chan-lr-rr-lf  \  C  ot.!c 
■^'on  luih,  d'un  violon,  etc.  qui  csl  la  p!us 
déliée,  et  qai  a  le  «on  le  plos  aigu.  — Oisean 
qu'on  rrpi  dan*  une  rage  ,  nfin  que  pnr  ton 
chant  il  attire  li  s  autres  oiseaux  dan*  Ifs  filels. 
{  De  l'italien  rontan  lfa  ^  qui  a  la  m^me  sif^i^ 
6'"ation.  )  -—.Soi  d»-  rliauipif non.  —Cheville 
qui  sert  dans  l'ârçon  des  Chop rliers  h  bander  la 
corde, 

CinvTrnirtK  ,  snb-^t,  f.  (Chan'te^ri-glir  ^ 
ff\ouille<  les  //)  Petite  Lohine  qoi  reçoit  Tgr 
et  f  arffent  battus,  au  sortir  du  moulin. 

CH.iVTrr.HF,  s.  m.  {  (  han-té-re  r  foHO  ) 
Nom  donné  aux  anciens  Chanteurs  provcn-* 
f  aox.  On  dit  encore  aojourd'hni  en  provençal , 
Cantaire. 

Chajitcvi,  irsB,  s.  m.  ef  f.  G  lui  no  celle 
qvi  rhante.  Ce  mol  ne  se  dit  que  de*  Chan- 
teurs profanc-i.  Ceux  qui  chantent  dan»  ML^Iise 
s'uppcllent  C'Aonm  ï.  — Soifc  d»*  pr|!t  oiseau 

3a'on  nomme  aussi  Pouillot.  (Du  lat.  eantor. 
ont  la  sij^îfieatlon  est  la  même.  ) 
Ch*ntif.r,  s.  ni.  (Chan  tir)  iurmle  place 
où  I  on  arian^e  ,  où  l'on  entasse  ilf.t  piles  de 
bois  h  brûler,  ou  de  charpente  ou  de  cliflron- 
liai^r  :  Ce  ^Iarcf:nntl  n  ion  rhantier  bien  f.urni. 
—Lieu  où  li'j  Charpentiers  travaillent ,  oA 
l'on  taille  les  pierres,  etc.  (Snivant  Nieot^  dn 
lalin  (antherius  .  employé  par  qiicl»nit  s  Au- 
teurs dans  la  même  signification.)  — Pièces  de 
bois  sur  lesquelles  on  construit  les  ratsiteaux  ; 
Ce  t'nis<rrTu  rst  :ur  le  chantier  \  sur  Ie.s<j>jel!es 
on  place  des  tonneaux  dans  la  c^ive  :  Il  a  tant 
wÊe  pitres  ée  ein  en  rhantier  on  sur  le  rhan- 
tier ;  SIM  I»'- quelles  on  pose  les  sacs  d»*  blé 
sur  les  ports  de  Paiis.  — Oiande  remise  où  les 
loneurs  de  carrosse  ranfçeni  leuis  voitures. 

CnAXTiCNoi K  ,  s.  1.  (mouilles  fifpéce 
de  briqne.  —Petite  pièce  de  bois  qui  «outient 
tes  pannes  d'une  charpente. 

CMAîrromjir  ,  s.  m.  p!^«•e  d'un  lit  qni  se 
aiet  entre  le  dossit^r  er  le  rhevef. 

CBAMTwiTHXEn  ,  verbe  act.  { Chan-t,^ur-né) 
Covper  en  dehors  ou  èvider  en  dedans  une 
pièc»»  de  bois 9  de  ior  Ou  de  plomb,  snivanl 
un  profil. 

f-HAfrBE  ,  n.  m.  Celui  nui  citante  k  l'EgliVe. 
•-Xchii  OH  celle  pas  mi  les  fteli|ienx  «t  i«« 
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Rerj^Seases  qui  din|;e  le  ehttor*  qot  entonna 

les  premières  .\nîienn«  «.  — Chanoine  d'hpiise 
Cathedinle  ou  Colli  ;^i.ilc  qui  pre»ioe  au  chant  : 
Grand  Chantre  ^  bâton  iij  Chantre.  — i-'ig.  et 
p<>'  fiqueïp.  Pi.i'le  :  /«•  Chantre  Je  fa  'Thrucr^ 
Uiplu  e:  /f  Chant le  'l'hebain  ,  Pindare.  —On 
appelle  dans  le  même  Style  ,  rhontrês  des  hois  ^ 
\vs  iOissi{^nois  et  les  aunes  oiseaux.  (Dn  latin 
cantor  ^  qui  signifie  J4  mime  cho»e.  ) 

CHAMTBBau,  S.  f.  La  dignité  ,  l'office  on  te 
h.  nrfircdu  Chantre. 

Cu.t.wRE  ,  a.  m.  Plante  annuelle,  k  fleurs 
apétales ,  01  ig  naire  des  Indes,  dont  les  fleura 
niales  ou  feiiieltes  croissent  sur  des  pieds  dif» 
fcrcn».  L'écorcc  des  tiges  donne  des  filament 
qui  serrent  i  faire  de  Ta  torte.  On  dttoit  an« 
tiefois  au  fcmiiiin  ,  la  thanvre.  ^oyet  La 
Fontaine^  livre  1,  fable  d."  —il  se  ait  plus 
particolièieflieBt  de  la  filasse  da  ehanvre.  ^  Liu 
latin  eannihit^  ftu  da  grce  kaimakis  qui  a  la 
même  signification.  ) 

Chanvre atjuatit^uejyof.  Eupaloire femclfe, 
•»ées  Indes  ,  Voy.  Banque,  ^^ée*  indiens  , 
\oy.  Alors-pillr. 

CiiAXVRjLa ,  s.  m.  (Chan-t'rié)  Ouvrier  qui 
babille  le  tham  re. 

CilAOM \^CIF. ,  S.  f.  {Kii-ô-mttn-cf-r)  Ait  de 
piedtif  1  avenir  par  le  mo^en  des  obicrrations 
qu'on  fait  sur  l'air.  (  Du  grec  ehatts  ,  pi  is  pour 
\'air  dans  Aristophane^  et  da  manteia  fiivt-* 
nation.) 

CHAOff,    m*  (  iTtf-d ,  et  defant  nne^royelle 

Ka-ôe)  Confu-iion  de  toutes  choses.  Il  se  dtt 
au  propre  de  l'etal  où  doit  la  nuture  dans  le 
moment  de  la  Création;  et  au  figuré,  de  re 
qui  est  confus  et  embrouillé  :  Ses  affaires  sont 
dans  un  affreux  ehaos,  (  Ce  mot  est  parement 
grec. ) 

CHAOt'Ri,  siib^t.  m.  {Cha'oa-riy  Monnoia 

d'argent  de  I  i  flli»  en  (Jeorgie  ,  valant  deux 
coibequii  (4  sous  7  d.  tournois,  à  peu  prés 
aâe.  1/3.)  *^ 

Ch  vit  ,  s.  r.  .Sorte  de  long  et  ample  manleaa 
qui  \a  jusqu'aux  talons.  Il  se  dit  sui^tout  ^ 
I."  de  l  ornement  d  Eglise  ,  appelé  autrement 
Fiui'ial  ;  a."  de  l'iMbil  de  crremnnie  des  Cm  — 
di  nacx  j  3.**  de  1  habit  de  chœur  des  Chanoines 

Rendant  l'hiver;  ^.^  du  vêtement  que  eertaiaa 
eligîeux  poiient  en  ville  ,  etc.  (  Du  greo 
kappa  ^  Vo/ez  Cape,)  — Dans  la  Mécanique  , 
en  général,  trou  perc*  dans  le  boîs,  dans  le 
r«  r,  cic.  tt  doslinë  h  rçct  voîr  It  s  cxtrémilés 
de  i'e»sieu  d'une  poulie,  d'une  balance  ,  d  un 
tour.  —Pins  parttonlièrement ,  bandes  de  fi-r 
recourbées  en  demi-eerclc  ,  entre  lesquelles 
sont  su.ipendues  et  «owirirnl  des  poulies  sur  un 
pivot  ou  une  goupille  qui  les  traverse  et  leur 
sert  d'axe*  — -Dans  la  boiiK.sole ,  p.  iit  boulon 

creux  soudé  sur  le  milipu  de  raif;uill<'  pour 
recevoir  le  |m  of  sur  It  qui  l  eile  tourne.  Dans 
celle  acception  ,  on  dit  aussi  Chap^le*  —La 
pa-fi'-  de  la  bn  -rle  .  pnr  l.-ifj-.olle  elle  lirnt  nu 
soulier  ou  à  la  ceinture.  —Morceau  de  cuir 
qai  lient  les  boucles  de  devant  et  celles  dn 
I emonfnnt  d  un  i);tiiflrï(*r.  — Couvercle  de  fer- 
blanc  dont  les  Cuisiniers  couvrent  les  plais 
pour  conserver  les  riandes  chaodes.  — Endait 
de  tcTia  composée  ,  dçnt  on  ean?re  te  cira  dra 
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moulfs  ofi  Ton  vmt  fomlre  de$  oarrap**?  <îp 
fonie  ou  tle  bronze. — tnveloppe  Ae  plùlte  qui 
Msujctlit  et  contient  les  rliflf  lentes  pil-ces  d'un 
moule  dp  plâtre.  — IioiiMf  picrp  de  cuivre, 
qui  enveloppe  le  (ourel  des  Graveurs  un  pierres 
nne.i.  £n  t.  d'Archit.  «ndoit  de  boffmortkir 
qwVin  met  sur  l'pxtradns  d'une  voAle.  — En 
t.  de  Pèche  ,  espèce  de  lisière  qu'on  inel  au- 
toor  dei  filets  pour  lea  fortifier.  —Courerole 
d'nlambic.  — Lo  dessus  de  certains  fourneaux. 
(Dans  pres(|ue  toutes  ces  aceenlions ,  du  latin 
rapere  contenir.  Le  mot  de  chape ,  en  efiet , 
i  1.1  place  duquel  on  a  dit  long-temps  r/i/><f , 
a'clendii,  de  ce  qui  couvrait  le  corps«  à  tout 
ce  qui  renfermoit  quelque  ehose.  Le  Ciel  s'ap- 
peloit  Chape  «  par  rapport  à  la  terre  «  ele*  ) 

Chape-oaint- Marttn  ,  suivant  rHislorirn 
Danief  ^  espèce  de  pavillon  portatif  où  etoit 
dèpo$^>eâ  les  reliques  de  plmiear»  Saints  ,  en- 
Ir'aulres  de  Saint  ÎSlai  lin  ,  auxquelles  nos  Rois 
•voient  la  plus  grandt*  oonGance.  Lhi  rnot  cf.ape 
aduple  à  rette  espèce  de  roliquaiie,  on  forma 
dans  la  suite  ceux  de  Cl  aprile  etde  Chapeiaêm^ 
qui  sont  venus  jusqu'à  nous* 

Provrrb.  Disputer  on  $ê  débattre  de  ta 
rhapc  à  l  T^s'éque  ,  ronlp^fer  5iir  une  rhose  où 
l'on  n'a  point  d'intérêt.  (  De  l'u>agc  où  etoit  y 
de  temps  immémorial ,  Ia  peuple  de  Boorgea, 
lorsquf  l'Archevj^que  enlroit  pour  lu  premièr  e 
fois  dans  son  Lglise  pour  en  prendre  posses- 
■ton,  de  se  fêter  anrla  r/.rïr;>r  de  ee  Prélat, 
qui  ne  lenoit  qa*&  un  fil  de  soie  ,  et  tle  la 
mettre  en  pièces ,  chacan  se  battant  à  qui  en 
•nrott  tra  moreean.  Trév.  )  '—Cherrher  chape- 
thute,  se  gouverner  de  façon  qu'on  s'attire 
quelque  chose  de  fâcheux.  — 'Trouver  chape- 
chute  ^  trouver  quf-Ique  chose  de  désa^reable 
k  la  place  de  ce  qu'on  cherrhoit  d'avantageux* 
{Chapr  ^AT\*  ers  deux  dernière»  phrases,  ^e 
prend  dans  son  ancienne  signification  de  inan- 
ti^Mu  :  chape-^ute  9  manteau  tombé  ou  perdu  : 
Chercher  ou  troui-er  chopr-chnte  ,  rherolier 
OU  trouver  une  aventure  OÙ  l'on  court  ii.<>que 
de  perdre  son  nianteaa.  ) 

Chape  ,  adj.  11  se  dît  en  t.  de  Filason  ,  de 
l'éco  qui  s'ouvre  en  chape  ou  en  papillon  , 
depuis  le  milieu  du  chef  jusqu'au  milieu  des 
flancs. 

Chapeau,  s.  m.  {Cha-pô  ,s.  d.)  Couverture 
de  tête  à  t'usaf^e  des  homme*.  (De  tapellum  , 

fait  dans  la  basse  latinité,  et  avec  la  même 
signification,  du  grec  kappa  ^  Voj>  Chape.') 
— -Famil.  Homme  :  Il  y  avait  là  plusieurs 
femmes  et  pas  utt  chapeau»  — Fig.  Dignité  de 
Cardinal  :  Aspirer  au  chapeau.  —Bouquet  tic; 
fleurs  qu'on  mol  derrière  la  tète  d'une  fille  ,  le 
jour  de  se.s  nnre*.  —En  t.  de  Blason  ,  marque 
de  dignité  erelésiasliqtie.  — Kn  t.  de  Bntan'q.  la 
partie  ^u^(  rieure  d'un  champignon,  lor^(|u  elle 
est  évasée  et  d'un  diamètre  pins  grand  que 
celui  du  ps-dlrnle  qui  la  porte.  — !.n  Musique, 
trait  deini-cirrulaire  dont  on  couvre  piiisieurs' 
notes  ,  pour  indiquer  que  le  son  doit  en  éire 
lié.  Dn  dit  plus  communrment  liaison.  — Kn 
Mécanique ,  assemblage  de  trois  pièces  de 
bois ,  dont  deux  posées  Terttealement ,  et  enn» 
inorloi>érs  avec  une  troisième  5'ir  5i  <.  rylié- 
aûiéê  f  Uenneot  celle  U-oisième  hoiixonuie. 
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— f!n  t.  de  "Marine  ,  pièce  de  rh/'ne  qufconrr* 
la  teie  des  billes.  — hn  t.  de  Feche  ,  sorte  de 
trublè  dont  on  se  sert  à  (Valais  pour  prendre 
des  chevrettes  ,  qu'on  v  nomme  GrenaJt  ». 
— Lobine  sur  laqueilt^  les  Tireurs  d'or  roalent 
l'or  qui  n'esi  pas  d«*grossi. 

i-hapeau  tu  blitnr  ,  chapeau  qui  n'est  pas 
teint.  —mChapcau  Je  Jleun ,  couronné  de  fleurs* 
^Chapeau  du  màftre^  ce  cjue  le  nalire  d'un 
vaisseau  (  xi^e  pour  chaque  tonneau  des  nufw 
chandises  chargées  »ur  son  bord.  -^Chapeau 
de  ta  presse ,  dans  rimnrimerie,  pièce  de  bois 
placée  au-dessus  des  deux  jamdilea  pônr  les 
assujettir.  —"Chapeau  chinois  ,  instrument  de 
Musique  en  laiton  ,  qui  a  la  forme  d  un  cul- 
de-lampe  renversé,  et  soutenu  par  un  bitoa 
qu'on  tient  à  1^  main.  Le  cercle  inferienrdc 
ce  col-de-lampe  est  ^arni  de  sonnettes  et  de 
grelots ,  qui  reaonneiil  toutes  les  fois  qn'oa 
l'agite  de  haut  en  bas  ,  au  moyen  do  bâton. 
Cet  in&trumenl  se  voit  fréquemment  dans  la 
Musique  militaire  des  Turcs.  -^Chapeau  d^S» 
féque ,  plante  vivace  de  la  famille  des  Cmci* 
feres. 

ProTerb.  et  figor.  Cette  chaire  est  ta  plus 

belle  rose  <!,•  son  chapeau^  c'est  ce  qui  lut 
fait  le  plus  d'tionneur  ,  c'est  1  avantage  le  plus 
considérable  qu'il  ait.  — Fig.  et  Tarn.  F/^é 
chapeau  ou  Jrrrc  chapeau  ,  se-  onJ  vers  qUS 
n'est  mis  que  pour  accompagner  le  premier  « 
comme  les  "Frères  accompagnoient  les  Pèrea 
chez  les  Religieux.  Ces  l'rères  portoientao» 
\xtlf*\*\fi  chapeau  au  lieu  du  capuchon. 

Chapeau ,  Chtipiieau ,  \oy.  Champignon» 

Chapelain  ,  s.  m.  Bénéficier  titulaire  d'une 
Chapelle.  —  Prêtre  entretenu  pour  dire  la 
Messe  cher  quelque  personne  ,  dans  quelque 
Communauté.  On  dit  plus  souvent  Aumônier» 
— l'rétie  dont  la  fonction  est  de  dire  la  Messe 
au  Hoi ,  à  la  Urine.  (  \  oyvi  Chape-Saint" 
Martin  ,  après  le  mol  Chape.  On  a  dit  en  htia 
capellanus  avec  la  rnéme  si^nific.ilion.  ) 

CiiAe£i.LR  ,  y.  a.  i^Cha-pe-ié)  Oler  a7ec  un 
couteau  la  superficie  de  ta  eroAfe  du  pain. 

CiiArEr.ET-  s.  m.  (  Cha-pe-le)  Cinq  dixainea 
de  pciils  grains  enfiles,  sur  lesquels  on  dit  dea 
At'e^Maria;^  chaque  dixatne ,  il  y  a  un  grain 
plus  ^ros ,  sur  lequel  on  dit  le  Fafrr.  (De 
fhapt  i  ou  chapeau  de  roses  ,  arec  lequel  le 
chapelet  a  de  la  ressemblance.  Machine  à 
él)  v  ri  les  eaux  ,  romposée  de  plusieurs  godets 
ou  petits  seaux  attaches  de  suite  k  une  chaîne. 
— (Couple  d'étriyîères ,  garnies  chacune  d'un 
étrier,  qui  s'attachent  au  pommeau  de  la  selle  ^ 
pour  monter  k  cheval.  — Pustules  ,  élerures 
qui  viennent  autour  du  front  et  qu'on  croit  la 
marque  d'une  maladie  honteuse.  —En  termcf 
d  A  rchitccU  y  baguette  taiUée  en  petits  pataà 
ronds. 

On  dit  proverbial*  que  le  chapelet  se  d^te^ 

lorsque  des  personnes  qui  rloienf  unies  ,  com- 
mencent à  sesepater:  lorsque  plusieurs  per- 
sonnes d'une  iiu'irie  famille  meurent, ele*  0* 
dit  aussi  de  celui  qui  cesse  d'étn  déTOt,  qu'il 
a  d'Jilé  le  chapelet. 

Chapelier  ,  lÈRB  .  s.  {Cha^pe-tie^  ié^} 
Cr  !(ii  OU  ocUe  qui  fait  oa  qui  vendoeacÂ»* 
peaux. 
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ÉHAKIU,    f.  (  Cha^pf-le)  Petite  Ep;l!se; 

fttUt  éililirc  ron-arrc  ù  Ùu-u.  — Knchni)  flans 
une  Ë^ltse  ,  dans  une  inuison,  dcciit-  «cm»  l'in- 
▼oealion  de  quelque  Saint ,  et  qui  a  un  auiet 
Cil  l'on  (I:t  la  Mpssr.  — Hcncficr  aimpir  ,  dont 
le  1  ttuiaire  e»t  obligé  de  dire  ou  de  faire  diie 
la  Mewe  plaa  ou  moins  aonvent.  (  Du  mot 
4/<T/>i  ,  Vdvez  Cfiaf>e  Saint  3Tarlin.  On  dit 
en  laltn  capelia  ,  arec  la  mérne  .sij^niticAtion.  ) 
—Le  eorpsde*  Chantres  etMusieiensHe  quelque 
E^IÎm*  considérable  :  L.a  Messe  a  èlé  i  fuinhe 
por  la  Chapelle,  —Toute  ^arg^•nI^•rio  dunt 
«m  se  sert  dans  une  ehapette  :  (qucinues-uns 
y  <-onifirt-nnent  les  ornemons.)  Ile  Vrelat  a 
une  belle  ,  une  rit  he  ehapelle.  —Sur  le»  vais- 
seaux ,  le  eofire  qui  contient  tous  les  oi-ni'mons 
propres  au  Sei  vire  divin.  —En  t. d'imprimeur, 
sorte  d'association  entre  les  o»>rri»M"s  d  une 
m^m»»  iinpi  imerie  ,  pour  cerlainn  brnrfircs  ou 
ffrlain.4  frais  :  Voila  douze  Jraitii  ji«ur  la 
t.fiaprl/f,  et  en  prii  latil  de  «jui-lques  ell-  l  s  arl  f- 
tt  s  «  frais  communs  :  Ccttt  fiorh>f;<r  a/'parlu  ul 
à  la  Chapelle.  —En  t.  de  Boulanger  et  de  Pd- 
l!><,iei-,  b-  i!,  I  irn  pl  le  haut  du  buir  qui  ett 
laii  cil  arc.  —lui  t.  de  Lulliier,  on  apj)*flle 
thaptUe  de  ifieUe ,  le  cintre  qui  recouvre  le 

r<-ii'-  <lf^  la  vielle. 

Chapelle  arJente  ^  appareil  funèbre  qui  en- 
vironna* le  corps  o<i  la  représentation  d'un 
dt  ftitii.  KIIi-  est  ainsi  Tinirmiée  du  grand  nom- 
bt  e  de  cierges  allumés  qui  lu  décorent. — jlV  mr 
fhapetle ,  se  dit  du  Fape  lorsqu'aecompagné 
des  Caidinaax  il  assiste  à  lOiîire  Divin  ^ 
dans  M  Chapelle^  ou  dans  une  Eglise.  On  le 
dit  eossî  de  rtCmpereur  d'Autrielie  et  du  Roi 
«î"Kspa;'np  ,  lorsqu  ils  assistent  en  cérémonie  à 
rOHiee  Itivin. — Kn  t.  d.>  Marine ,  un  vaisseau 
fait  fhapdle  ,  quand  il  prend  vent  devant  par 
défeet  de  bien  gouverner  .  etc.  de  manière 
que  «es  voiles  venant  à  coiffer  ,  il  vire  inalf;ré 
le  manoruvrier  ,  »  il  n'est  pas  vif  à  conlie- 
brasaer  devant. 

Ch  \prf.LLMK  ,  S.  f.  {Cha-pè-le-n(-€)  Bén^ 
lice  tle  tiltapelain. 

CllAPEtLEBIX  ,  S.  f.  (Cha-pè-lcrf-r)  Le 

commerce  dcêehapeasÊX»  —L'art  de  les  fabii» 
quer. 

CMAPttvil ,  anlist.  f.  Ce  que  l'on  6le  de  le 

cr<  'i!i-  du  pain  en  le  chape!ant. 

Cti^PKuuM,  subst.  m.  .\n(  ien  habillement  ou 
couverture  de  téle ,  tant  pour  les  hommes  que 
fj.mr  les  femmes.  —Bonnet  de  inailles,  qui 
enibottuit  tout  le  heaume,  lorsque  le  Cheva- 
lier combatlott.  Quand  il  Touloit  prendre  l'air, 
il  ôloit  son  rasqoe  et  se  couvrolt  du  chapes  on. 
Alors  les  lambrequins  voltigeaient  sur  les 
épaules ,  d'oA  on  les  a  qi«Qlquefois  appelés 
wmlets,  (Du  WÀn  rapparone ablatif  cap— 
para  t  qui  dans  la  has.se  latinité  a  eu  la  même 
sii^nlâcilion  ,  et  qui  etoit  dérivé  du  gr.  kappa  , 
Vojes  C^/>e.) —Bande  de  velours,  de  satin 
ou  de  camelot  que  les  femmes  et  les  filles 
attachoient  sous  leur  bonnet.  — Kig.  Grand 
(haperon  on  simplement  rA«^roji,  personne 
â^éf  qui  accompagne  une  jeune  demoiselle  , 
pour  la  décence  ,  etc.  Ser^-ir  de  t  haperon, 
.1— Ornement  m  forme  d'ancien  rA«^r#>ii,  que 
porleni  sur  l'épeuleianclieie»  iiocleurs,  etc* 
T.  1. 
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^Chec  divers  Religieux  ,  espace  de  earaeit 

qui  couvre  !a  tète,  les  <  paules  et  l'estomac, 
et  qui  pat  derrière  de»cend  fort  bas  et  en 
pointe.  — Dessus  de  la  t<^ie  de  certains  oiseaux 
de  proie.  — I'..-<pi  ce  de  coiffe  de  ruir  dont  on 
couvre  les  jeux  des  oiseaux  de  Fauconnerie. 
On  appelle  t  haperon  de  rusi ^  celui  qu'on  met 
aux  or-.ean\  qui  ne  sont  pas  diCNSt  ;,.  — Orne- 
ment qui  est  au  dos  d'une  chape.  —Le  haut 
d'une  muraille  de  cIAture ,  fait  en  forme  de 
(oit.  — riouverlure  qui  se  renveis  •  sui  la  poi- 
gnée du  pistolet,  pour  la  couserver  contre  la 
ploie.  — £n  t.  dimprimenr  ,  feuilles  que  l'on 
ajoute  au  nombre  déterminé  pour  l'iRipiession 
de  quelque  ouvrage ,  en  remplacement  des 
feuilles  gâtées,  etc.  Quatre  rames  ^  et  deux 
mains  de  chaperon,  — Partie  de  l'cacache  qui 
embrasse  cl  lie  le  banque'  de  l'errdjourhui  e 

d'un  cheval.  —Dessus  d'une  potence  De;  sus 

d'une  presse  à  imprimer  des  eaïajnpea*  — £a  t. 
de  p.  <  lu*,  pouverlur*'  de  paille  qu  on  inef  sur 
les  panicis  de  poi^son.  —Dans  1  Ai  Ull-  espèce 
de  petit  toit  que  les  Canonniers  mettent  sur  la 

luuiièf  e  du  cr.iiori. 

CiiAPkBu.N.NÉ ,  KF. ,  part,  pas.4.  et  adj.  Vojes 
Chaperonner,  Jl  se  dit  principalement  ^  en  t» 
de  Hlason  >,d'ttn  oiseau  de  proie  armé  de  son 

ihaptrun, 

CHAPKROKHsn ,  T.  a.  (rA0->^/wro.j|/)*Meltre 

un  ifiOperoii  ^  coiiviir  d'un  ihapcron.  Il  n'a 

Sucres  d'uduge  qu  en  pailaul  d'uue  murailie  et 
'on  oiseau  de  proie. 
CHAPi.nuNMKR,  s.  m.  {Cha-pe-ro~nie) 
de  proie  qui  porte  patiemnuMit  le  chaperon, 

CHAPlta,  s.  m.  (Cha-pié)  Celui  qui  porte 
eiape,  — Ai  moirie  où  l'on  garde  les  chapes. 
'   Cmapitkau  ,  subst.  m.  {Cha-pi-t6,  s.  d.  )  La 

fitrtie  du  haut  de  la  colonne  qui  pose  sur  le 
ût.  —Les  corniches  ou  le  cuuronnement  qu'oa 
met  au-dessus  des  bafiéts.  —lieux  nis  joints 
ensemble  dont  on  couvi'e  la  lumière  il'un  canoa 
pour  garantir  l'amorce  du  vent  ou  de  le  pluie* 
— ]•  n  iijliimïp  ,  vaisseau  qu'on  place  an-des^u* 
d  un  iiuîie  appelé  Cufurùtte^  etc.  (Du  latin 
capitcllum  ,  diniin.  de  caput  tete  ,  chef.  ) 

Chapiteau  de  champignon  »  Yojrei  Champim 
gnon, 

CttAPrniK,  s.  m.  Unedet  tebdivisiont  d*aa 

I  vre.  — On  dit  aussi  i  n  parlant  des  comptes  ^ 
chapitre  de  retette^  de  dépense,,  etc,  —Kig. 
La  matière,  le  sujet  dont  on  parle  :  Puisque 
nous  sommes  .utr  ce  chapitri"  ^  je  t'ous  dirai 
que, ,,,  il  est  Jort  sur  ce  chapitre  ;  on  en 
iloit  sur  Pûtrt  chapitre ,  on  parloit  de  vous, 
(Du  latin  (tipitulum formé  dans  la  ntl!^me 
acception  de  rd/^u/ tét«> ,  chef ,  dont  il  est  un 
dimin.  )  —Corps  de  Chanoines  d'une  LgUse 
Cathédrale  ou  Coll«>giale.  —Assemblée  dee 
Cbnnoinos,  des  Reli;;ieux  ou  Relit;ieu3''s  pour  ^ 
délibérer  de  leurs  aiiaires.  —Lieu  où  se  lient 
ordinairement  cette  assemblée.  (Du  même  mot 
capittilum;  parce  que  ch.ique  jour  les  Cln-. 
noines  et  Religieux  alloient  après  Prime  ,  lire 
un  chapitre  de  la  règle  dans  re  lieu  qoi  e» 
prit  le  non*,  et  le  donna  au  corps  lui-même 
des  Chanoines,  etc.)  — On  dit  ligur-  et  tain* 
If*a>fotrpas  t'oix  au  ou  mieux  enehopitref 
D'être  pas  consulté  ^  n'avoir  eucnn  crédiu  — Fif  ^ 
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ft  r.im.  B^^primande.  VArad.  ne  le  met  point 
en  ce  sens  ,  quoiquclle  dise  iliopitier  pour 
repriinoniJcr. 
Pain  <lc  éhapitre^  pain  qu'ott  dîstribuoU 

aux  C/)unut/tei. 

CiiAPmâB,  V.  a.  {C/ia  pi-t/r)  Au  propre, 
faire  une  corierlion  Ir  a.i'i  iielle  à  un  Gfijimine 
OU  à  un  Keligieux  ,  rii  plein  (Chapitre*  Ln  ce 
MOI  il  n'e*l  point  nûté.  «irig.  et  fam.  Kéiiri- 
nander ,  unci-r. 

CliAtON  ,  S.  m.  Jeune  coq  coupé,  ou  poulet 
mâle  à  qui  on  a  6lé  le»  testicules.  (  Da  latin 
€apo  ^  lapunis^  qui  a  l.i  nu  riie  signification.  ) 
»»Au  ÛKUt'é  ,  inorri  au  de  paiu  qu  on  (ait 
bouillir  dans  le  pot  et  qu'on  sert  sur  les  notuges 
maigies.  — t  u  i'rovenco  ,  ntoi  coatt  de  pain 
frotté  ci  ail  qu'on  met  dan»  la  salade. 

Lt  vol  du  chapon ,  se  disoil  autrefois  d'une 
pièce  de  len*e  autour  d  une  maison  noble , 
d'au>sî  pi  anclf  étendue  qu'en  pourroil  a\oir  le 
a  utitltapon.  — l't  ov.Chapo/iJf  re/iUydeux 
ekose»  de  la  même  espèee,  mais  diflci-entes  en 
valeur  ou  en  honu^;  ou  cicux  personnet  dont 
l'une  est  tarasse  et  l'autie  maigre. 

Chapon NEAO  ,  subst.  m.  (  CAa-po-mS^ê.  d.  ) 
Jeune  i  fia/'on, 

CuAPoN!<ui,  V.  acl.  {Cha-po^né)  Qiàirer 
vn  jeune  coq. 

Cinl'ONNtniK  ,  s.  f.  {CJia  fn>-r.ir~r<')  Sorte 
de  vaisseau  d'urgent  ou  de  cuivre  clame  ,pour 
mettre  des  chapons  en  ragoôt. 

CUAgi'E  ,  Suiie  (l'adjeclif  dos  deux  genres 
Cl  qui  n'a  point  de  pl.  lCiià~^ )  Chacun.  On 
le- ait  des  perstonnes  et  des  choses.  11  précède 
toojonrs  le  substantif  ,  dont  il  m-  pi^ut  éire 
aéparé  que  par  un  autre  adjeclif  :  i'hatfue per- 
sonne i  pour  chaque  jour  ^  o  ehutjue'  nout^el 
mvis.  Vojf.  Toul. 

i.n  \  R  ,  s.  m.  Sori#»  de  voiture  h  deux  roues 
dont  les  Anciens  3/  serv oient  dans  les  combats, 
dans  les  jeux,  dans  les  triomphes,  etc.  ~-Poet. 
Carrosse  ntnpnifiqne.  — On  «lit  dans  le  même 
Stj'le,  /<■  tf'Or  Ju  Soleil j  le  rhar  de  la  Lune, 
<^^iar  »e  dit  âassi  quelquefois  pour  chariot, 
(Do  lalin  carrum  ou  tarrus^  quia  la  même 
signification  ,  et  qui  est  formé  du  celtique  carr 
conservé  encore  aujourd'hui  dans  le  bas-breton 

le  gnlloi».  ) 

Chara  ,  s.  f.  Constellation  sous  la  queue  de 
la  grande  Ourse. 

CliAHADr  ,  S.  f.  Espèce  de  Logri«^rvplie  ,  qui 
consiste  dans  la  simple  division  d  un  mot  en 
denx  ou  plusieurs  parties,  suivant  l'ordre  des 
syllabes,  de  manieie  que  chaque  partie  soit 
un  root  exprimant  un  sens  complet.  On  pro- 
pqse  de  deviner  le  mot  entier  et  ses  parties , 
en  définissant  successivement  chacune  des  par- 
lies  et  le  tout. 

Charac,  s.  m.  Tribut  que  les  Chrétiens  et 
Jniis  iwjrent  nu  Grand-Seignout . 

CHAaAONSy  a.  f.  (mottillet^A)  M  •GirandoU 

</"  mu. 

(JflA^^^!M  ou  Ciiaramais  ,  s.  m.  Arbre  des 
Indr»,  (i  fit  la  racine  laiteuse  louinitun  pur* 

g.iiii  violrilt. 

CnABAitsiiTi ,  S.  m.  (Entomol.)  Genre  d' in- 
sectes coIr'»p  >  I  es  ,  de  la  lomille  des  lihim»- 
«îtes  ou  Kostricomes  •  dont  la  couk-ui  est 
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brune  et  le  corselet  allonge.  l  a  brrr  protînît 
dan»  les  magasin»  de  bit-  ,  le»  ue^^ai»  le»  plu» 
funestes  î  eue  mange  la  farine  sans  attaquer 
l'ecoire,  et  se  metamt  rphoje  H.iiis  le  «lain  , 
sans  qu  il  y  puiotA^e  au-deliois.  Le  Chai amun 
a'app<  ile  aussi  Calandre.  — 11  j  n  aux  Indea 
et  au  Peiou  une  espèce  de  Lha/amon  ^  tiés- 
remarquable  par  sa  beauté.  6<:s  rljtres  sont 
d'un  beau  veri  céladon  doré  mat,  avec  des  lignes 
obliques  d'or  rougeatre  ,  tit  >  Li  iHaiit.  i'u  le 
monte  en  bague,  cuiunie  une  pierre  précieuse. 
11  est  désigne  sous  le  nom  de  lêoyai. 

CiiARRo:*  ,  s.  m.  ^iu  ceau  de  b«»is  eritîèrc* 
meut  embrase  ci  qui  ne  jette  plu»  de  flamme. 
—Bois  qu'on  éteint  avant  qu'il  soit  réduit  en 
cendres,  (bu  lat.  ta/ho  ^  dont  la  signiticalion 
esl  la  niérae ,  dérive  suivant  quelques-uns,  du 

f;r.  karphô  je  fais sèeher.  )  — terie  de  furoncle  ^ 
e  plus  souvent  pe.siileniiel.  On  le  dit  plus  parti» 
cuttèremeni  de  la  tumeur  qui  paroii  aux  per- 
sonnes frappée»  de  la  peste.  — Ln  t.  d'Agucult. 
maladie  vulgairement  appelée  HielU^  qui  at^ 
taque  les  graminées,  et  sur-toul  l'avoii  e. 

Chailxin  Jf  trrrc  ^  es>|>t  ce  de  leiie  inmernle 
fossile  dont  le»  Korgeron-t,  etc.  >c  6crvi.nt  au 
lieu  du  chai  bon  de  Li>i>.  — </<'  iouîc  ,  <  elui  tlont 
les  reiiiires  cl  les  (jiu\euts  te  servent  pour 
faire  des  esquisses  de  leur»  desseins. 

(JtuBiioyNÈt ,  s.  f.  {Cher  bo-nr-c)  Mor- 
ceau de  chair  de  bœul  ou  de  porc  sans  eiaissc. 
Qu'on  fait  ordinairement  rèiir  on  griller  sur 
de»  fharliurii.  — Petit  all<«yau  ;  cote  de  bmuf. 

CUAABONNLR,  V.  act.  {Char-ito-nt )  Notieir 
avec  du  charbon  :  Charhonner  une  muraille  , 
écrire  dessus  avec  du  iharlon. 

CiiAARON»£ux .  Kvs&i  adj.  ^Char-ho-neû  ^ 
rû-te  )  T.  de  Médtoine  :  Qui  tient  du  iharbom 
pestilentiel. 

CharJIO?(MFB  ,  s.  m.  {Char-bo  nie)  f  aiseur, 
marchand  ou  porteur  derAa/iuA.—Luquelqui  s 
endi  oit» ,  le  lieu  ôà  on  le  serre.  On  ait  aussi 

<  har l'onni'-rr, 

l'roveib.  1m  Jui  du  Charbonnier  ^  foi  simple 
et  aveugle  qui  ne  raisonne  point.  — £c  Char* 
honiiivr  at  maître  rn  sa  nitii<.cn  ;  chacun  est 
maitic  chez  soi.  C'est  le  moi  d'un  Cliaibonnier^ 
donnant  asile  dans  sa  cabane  au  Roi  de  {"rance 
François  i,  qui  >'eloit  égaré  à  la  chasse.  Sans 
connnoitre  ce  J-rii-fe,  il  le  regala  à  sonner  de 
son  mieux  ;  mais  il  put  lapn  iniue  place  à 
table,  en  lui  disant  qu'il  ne  la  eeduii  a  per- 
sonne ,  parce  que  le  Charbonnier  était  maitrt 
chez  /tff. 

CHAfiDONNiKHl,  S.  f.  (C/iflr-^o-»/r-re)  Ccll» 
qui  vend  du  charbon,  —Lieu  Qik  Ion  fait  \è 
charbon  dans  les  bois. 

Charbonnières  ^Vénerie)  ,  terres  glaises 
et  routes  où  lesceiff  vout  frotter  ieui»  tetca 
cl  bvs  brunir. 

CiiARBoriM.KR  ,  V.  act.  {Clar-bou-glie  ,  en 
no.yill.iiit  h  s  // ;  'i.  d'.\ftt  iriil'ure.  Il  je  dit  du 
l'eiret  que  la  nielle  produit  dans  les  ble»  ,  eit 
les  remplissant  d'une  poussière  noire  ,  eomma 
celle  i\v  I  harhun. 

Charrucle,  s.  f.  Sorte  de  nielle  qui  g'ile  les 
blés.  Voy.  Charbon, 

yM\hr  \SAs^  s.  m.  Etoffe  des  Inde»  faite  &% 
soie  i;t  de  coton. 
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*  AtAttCfmit .  V.  act.  (  Chan~\u-té)  An  prop. 

J(*Tnnprr  di*  rh-iir  et  la  mol  Ire  en  pièce». 
Il  n>sC  plus  ositf  en  ce  sens.  — t  ig.  i."  Couper 
nal  proprement  de  la  viancle  k  table  :  i/  a 
ftiarrule  iettf  hm^f  de  veau.  2."  D»»rouper  , 
taiiUiicr  Ir»  chairs  d  un  malade^  d'un  ble»»é  , 
ra  parlent  d'an  meovaU  Chirargien. 

f  H^Rrnir.R  ,  s.  m.  (C/iar-kii-/ir)  Celui  qui 
tue  les  cocUoQset  en  vend  le  lard  ei  la  cliair  crue 
oa  enite  et  ial^e,  et  dtfll^remtttent  aecommodée. 
On  dit  CJinrnt.'i,  re  îiu  férn.  (De  chair  cuite  , 
vendeur  de  chair  caite*  Un  écrivoil  autrefois 

CharInw,  «.m.  Plante  bitiinnDelle,  agreate, 
4  flear  flofeuleose ,  qui  hobite  les  lieux  in- 
enltet.  On  l'appelle  aussi  Epine  blanche  sau- 
¥age  ^  PéJane  ^  Chanifjn  t  ommun  ^  CharJon 
é  JeuiHes  tf acanthe.  {  Uu  latin  carihiw;  ,  qui 
•içnitie  la  même  chose.)  — h^pèce  de  taie  ainsi 
notnmdc ,  parce  que  sa  sarface  sapérieure  est 
hérissée  fie  petites  «•plnps  frrs-senées  en're 
elle».  — Crorhel  au  haut  des  balustrades  de  ItT 
pour  empêcher  de  passer. 

Charùnn  nur  dnei  ^  plantf>  bisannoplle,  qui 
a  les  caiaclères  àa'Chardon^Marie.  —bmii  , 
ptaofe  annaelle,  k  fleur  flosenleuse,  originaire 
d  f^patjne  ,  sudorifiqiti!  ,  frbrifuge.  — brnil 
du  Pariiicns  ,  plante  annuelle  ,  À  fleur  flos- 
«nleuse ,  A  tige  laineuse  ,  que  ÏAnné  range 
parmi  les  Carthames.  — hénit  des  Améri- 
cain ^  Voyez  Pavot  épineux,  —bonnetier^ 
à  Jnulon  ^  à  carder ,  |Wanle  bisannuelle  , 
siuvage  et  cultivée,  &  fleur  k  fleurons  rassem- 
hlvttn  forme  de  téte  ovale.  Ces  letes  qu'on 
Homme  CarJires  ,  servent  aux  Bonnetiers 
ponr  drtper  les  bas ,  et  dans  les  f-i'^i  iques  de 
drap  pour  peigner  les  cirapi.  On  le  nomme 
aussi  liain  ou  Cu^  e  Je  Venus  ^  parce  que  les 
cavités  des  feuilles  de  la  lige  conservent  une 
eau  claire  et  limpide^  qu'on  re;jarde  eoTirne 
un  excellent  cosmétique.  — <*!  AZ/ïu/ht  , 
Et  hinope.  "—des  vignes  on  hémorrhdidal , 
Voyejt  Sarrvite.  — éloi/é  ,  Cftau^.e-lrape  ^Pi - 
gneroiie  ^  plante  annuelle,  agreste  «  îk  fleur 
floacvleose*  qu'on  emploie  comme  fébrifuge. 
—ISlane,  Chardon  mathrè ow  de  Notre-Dame^ 
Chatdnn  argentin  ,  plante  annuelle  ,  k  fleur 
floseoleoic ,  qui  croit  dans  les  lieux  inenllet. 
—Ru/and ,  Chardon  à  cent  têtes.,  Panicaut  ^ 
plante  f  ivace,  oinbetlifère,  improprement  ap* 
P'^'ée  Chardon  ,  dont  la  racine  est  au  nombre 
des  c.nq  petites  racines  apéritives. 

C«ABuo!<î»Eii,  V.  a.  {Char-do-né)  Tirer  !• 
poil  d'un  habit  avfc  des  chardons. 
^  OfaiooNNERET,  S.  m.  {Char-do^iw^  Petit 

o»*ea'i  qui  a  f<i  t<*le  rouge  ,  les  niles  mnrqiiefées 
de  jaune  cl  de  brun  ,  et  qui  citante  atié.tble- 
menC  C'est  un  Passereau  du  genre  cles  l'riu- 

f;i!le<i.  (De  rarduelii nom  latin  df'  cet  nisornr, 
ail  de  carduus  chardon  ,  parce  qu'il  en  man^u 
la  craîne.  > 

CHAnLMiNNrT-  %■  m.  {Char-dn-m^^]  T.  d'Arrh. 
Pièce  (le  bois  d'une  porte  «le  lut  me,  du  côté 
des  f^onds,  laquelle  porte  par  le  bas  on  pivot 
qui  II  ur  le  d  jii'*  urif  ,  mpaudine  ,  et  par  le 
haut  est  laiilee  en  cylindre,  pour  entrer  dans 
ime  boordonni^re. 

GUAOOSSETTS  eir  CAUOxaiim  9  Mbtt*  f» 
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{Clûr-dn-nè-te)  Planie  q'iî  e«t  une  e.-pt'^re 
d'arlichnut  Nouvage  ^  l.u  i  f('ui!l«  N .  et  dont 
on  cultive  dalla  les  j<ii  (l:us  une  v.iia  le  .sous  lu 

nom  de  Cardon  d  t'.s/'u-ne.  — N .  t  ai  line. 

CHARf).)>îNiKnF ,  s.  f.  [Char  do-nic^re )  LitA 
où  il  jr  a  quantité  de  chardons. 

Chabob  ,  8.  f.  Kardean  ,  laix  :  avec  celle 
difTérenee  que  la  rnur^.  est  ee  qu'r»n  doit  ou 
ce  qu'on  peut  porter  ;  Lio  charge  d urt  baudet 
n'est  pas  rette  d'un  éléphant;  \e  fardeau  est 
ce  que  l'on  poi  te  :  L.ourd pe.ant  fardi  ou  ; 
se  décharger  d'un Jardtau  tur...  le Jaiu-  joint 
à  ridée  du  fardeau  porté ,  celle  d'une  certaine 
impression  sur  celiu  qui  porte  :  Plier  suus  le 
jaix»  — -En  t.  de  Manne ,  chargement  ,  car- 
gaison :  On  compte  la  charge  dos  vaisseau» 
par  tonneau*  de  deux  mtile  livret  pesant, 
— Fig.  Ce  qui  met  dans  la  nécessité  de  rpielque 
dépense  :  C'est  une  grande  charge  que  beau^ 
coup  sfenjans  ;  il  est  à  ma  charge.  On  dit 
h  peu  pr^-s  dans  le  même  sens,  être  à  d  nr^c 
a  ijueliju' un  ^  lui  causer  de  la  depen.se  uu  de 
l'incommodité.  — ImporiUon  :  Lt  s  charges  de 
l'Elat^  des  vain.,  etc.  — ' 'blif^nlion  ,  con- 
dition onéreasc  ;  Bénejice  a  charge  d' amis  } 
tes  charges  escèdeut  le  revenu,  — OflBce  t 
Charge  de  Judicature  ,  de  Finance  ;  charge 
tnililaire  ,  Vojr.  Oj/^<  <*•  — Commission  3  ordre  ; 
Donner  charge  à  q  t  Iqu'un  de. . , .  ■->4Soin  j 
garde  :  Ci  ltc  chose  est  a  n.n  charge  ;  femme 
de  charge ^  domestique  qui  a  soin  du  linge ^ 
de  la  vaisselle  d'argent ,  eie.  —Choc  de  deux 
IVoupes  qai  en  viennent  aux  mains  :  Sonner 
la  charge,  retourner  à  la  charge.  Cette  tler- 
Rif  re  expression  signifie  figur.  faire  une  nou- 
velle tentative  pour  obtenir  quelque  chose. 
—Ce  qu'on  mrt  de  poudre  et  de  plomb  dans 
iu>e  arme  à  feu  poni  tirei  un  coup.  >- .l'reuve 
et  indice  qu'il  y  a  eontre  un  criminel.  11  se  dit 
ordinairement  au  pluriel  :  Il  y  a  contre  lui  de 
terribles  charges.  <—lnj  ornier  à  charge  et  é 
décharge  ,  pour  et  contre  l'accusé.  — fcn  t.  de 
l'einlure,  représenl.ition  exagérée  de  quelque 
objet,  sur-tout  dune  personne  k  laquelle  l-i 
Peintre  conserve  de  la  ressemblance  en  ridi- 
cule. Kn  ce  ^ens  on  le  dit  fig.  en  I-iîler.itui e  : 
Comédie  dont  les  personnes  sont  autant  de 
charges  grossières ,  eic.  ~En  t.  de  Maréchal 9 
cataplasme  fait  de  plusieurs  drogues  qu'on  ap— 

r tique  sar  la  partie  ailligée  d'un  cheval.  (Pour 
élj'mologie,  Soy.  Charger,) 
Charge  d'eau  (Hydrodynamique),  haolenr 
verticale  de  l'eau  au  -  dessus  d'un  orifît  e  ou 
d'un  point  quelconque,  -—d une  bouteille  Je 
l.eyde  ,  d  une  loti, rie  ,  etc.  (  Physique  ) 
q'iantifé  df  fluide  t  I< d rique  qui  est  artuinulée 
sur  une  des  surlare»  de  la  bouteille,  ele.  ^de 
plancher  (  Arehit.  )  «  certaine  épaisseur  de  ma« 
(  OnnHrie,  qu'on  ntel  .«tir  les  5fdives  et  ;ii>-  enlre- 
voux..  ou  sur  le  bourdi ,  pour  lorincr  1  aue  sur 
laquelle  on  pose  le  carreau ,  etc. 

A  LA  CHABGF. ,  conj.  à  Condition  :  Je  lui  ai 
fendu  ma  maison  à  la  charge  d,e  payer. . , . 
fx  consens  ^  à  ta  charge  qu'il  vienne  ou  tfu*it 
t  iendra  ,  etc.  — yi  In  t  ltar^:e  d'autant ,  adv.  A 
condition  que  vous  en  ferex  autant  pour  moi. 

Ciiam£,  ée,  part,  p.iss.  61  adjeel.  Vojef 
Charger»  —Au  fig.  et  même  av  propre  |  qui  « 


DIgitIzed  by  Google 


«24  c  H  A 

tvoptïe  qaplqu*  t  lmse  -.  Cfirval  rharpé  itle  ^ 
^ui  a  la  l«  t«;  lru|j  iorle  j  chi'fui  thaif;c 
a  épaules  ,  df  ganaihe^  de  ehair  ^  qui  a  les 
épaules  fl  la  ganarlic  tiop  grosso,  tiop  épai>5P, 
ou  qui  est  trop  gras.  Homme  i  hargé de  graine^ 
et  populair.  i/^  ririVim.  — £n  t.  de  Priiilure^ 
cxa^êr»'.  \oy.  Charge.  — T^r  trmps  rsl  t  har^:*' 
couvert  de  nuages.  —Ayotr  les  j-fux  charges  y 
enflas,  remplis  d'humetirs.  — .CowAnrr  ehargée  , 
qui  est  trop  foi  tp.  — Pop.  <  hargé de çainu  ltc.  au 
propre,  qui  a  de  grosses  màchoiics  :  au  lîj;. 
celai  qui  étant  épais  de  corps ,  n'a  pas  l  esprit 
moins  grossin  .  — Pistule  i  harf^re  ^  k  la(|iirlle 
on  a  ajoute  pour  la  rendre  de  poidî.  -^Dés 
chargés ,  dont  on  a  rendu  vne  aes  faces  plut 
pesante  que  les  autres.  ^Chargé  w.  dit  en  t.  de 
lilason ,  des  pièces  sur  lesquelles  il  jr  en  a 
d'autres. 

CHAfcCEMEifT ,  subat.  IB.  <  CA«r-/e*mdn  )  La 
charge  entière  d'un  vai^srau  ,  ou  seulement 
la  quantité  de  mas  rliHndises  dont  il  est  t  hargè  ^ 
et  ^n'on  appelle  autrement  earfaiu  n.  — L'artc 
qui  eonsfnfe  qu'un  mairhnnd  a  thnrt:é  telle 
quantité  de  inan'handlses  sur  un  va.s^i  au. 

CHAmCBOlK)  ••m.  {Char-joar)  liistmment 
dnnt  an  se  sert  pour  charger  les  pièces  «l'arlU- 
ieiie. 

Ch ARcn ,    a.  {Char-ié)  Mettre  iiMchorge^ 

tin  fardeau  sir...  ifi.ir^n  un  crotheteur ^un 
chet'ai  y  un  i-meau.  ~Fcser  sur....  Cette 
poutre  charge  trop  cette  muraille  ;  cette  viande 
charge  trop  I'rstomaf .  — Au  fî^»ire  ,  melîre 
trop  de.  • .  Charger  un  di>cours  de  figures  ^ 
de  citations  ,  une  pièce  de  théâtre  d incident , 
ctc»  On  dit  h  peu  près  dant.  le  même  sens  , 
charger  sa  mémoire  de  choses  utiles  ou  Jri^ 
pôles  ,  s'appliqiicr  à  les  retenir.  — Charger 
ta  consrieute  de  quelifuc  chose  ,  s'(  n  rendre 
responsable  devant  [iieu.  — Mctin'  (l;n>.s  uflc 
amie  feu  ce  qu'il  faut  de  poudii*  et  tîi*  jpLouii> 
pour  tirer  un  coup.  ..Imposer  quelque  enarir 
quelque  condition  oni''Teuse  :  Charger  les  peu- 
ples^ les  charger  d  impôts  •  charger  une  tt  rre 
^ une  redevance  ^  un  bénéfice  d'une  pension  f 
c'iftr-^rr  un  homme  de  coups  ,  d" injur.  s  ,  d  op- 
probres y  de  malédictions,  —Attaquer  1  eu— 
nemi ,  le  combattre.  «Donner  charge  on  eom- 
mi  ssion  d'>... — Donner  la  conduite  de  quelqu  un 
ou  de  quelque  chose.  —Déposer  contre  j  ac-> 
cnser  ;  ijes  témoins  te  chargent  furieusement. 
— -Knregistrer  :  (Miar/^er  un  res:iitre  tf  un  or^ 
ticle,  — En  retnturc ,  représcnti  r  avec  exagé- 
ration. Voyez  Charge.  II  s'emploie  ordinaire^ 
roenl  au  pa5>ir:  Ce  portrait  eyt  trop  tha/gé^ 
ce  qui  5c  dit  éf^alemenl  rn  Littérature  de  la 
représentation  des  moeurs  et  des  caractères. 
— i  n  termes  (l'Hortoger«  mettre  du  poid.-»  sur 
le  balancier  pour  empêcher  que  la  numlie 
n'avance.  — l'.n  leimes  de  ttleu&e,  nielire  tlu 
ehanvre ,  du  lin  ,  etc.  autoer  de  sa  qnen<luille 
pour  les  filer.  (I)ii  lal.  bai  bare  »  flr/-/f  ef/f.  Tri  t  de 
carrus  cliar ,  qui  ciahoidN  Citt  dit  sculeiiitnt 
ée»  eharges  ou  fardeau.x  mis  snr  un  char,  et 
qu'on  a  éttteda.  ensuite  à  tonte  espèce  de 
ch.trge.  ) 

Charger  un  vaisseau  (  Marine  )  ,  le  remplir 

de  toutes  les  m  u  1. li.H.  î.jc.s  qu'il  peut  porlei-. 

On  dit  sur  i'Occau  charger  a  cuêilUtte^  cl  sur 
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la  ^^<^dîtpr^.^nêe,  charger  au  qtnntnf  ^  lor<qnw 
Cl  s  inaj  I  liandi.ses  .sont  recueillie»  cIica  divera 
rn  iM  liaads.  On  charge  en  grenier  Iortq«'«m 
les  place  en  tas  h  fond  de  cale.  — Changer 
à  sec  ,  chaîner  el  arrimer  un  vaisseau  ,  lors- 
qu'il est  échoué  sans  eau  dessous.  ^-Charger- 

ses  lierez  {l'un  f(>tri/>le  (  li.ii  (|Ue  rt  f.oin— 
merce),  le  coucher  sur  ses  iivies.  — Charger 
le  papier  (  Imprimerie  \  «  mettre  dessn»  une 
ou  [dii-iiciMs  picrte>,  une  heure  apirs  qu'il  a 
ele  trempé,  pour  que  l'hamidité  le  pénètre 
également.  ^Charger  et  encre ,  mettre  sur  \m 
caraelere  une  trop  grande  quantité  d'encre, 
^Charger  le  moulin  (Manulacture  de  soie  )  ^ 
disposer  la  soie  sur  les  fuseaux  pour  reeerotr 
l'apprêt.  ^Charger  trop  une  couleur  (Trin- 
tuic),  la  rembrunir.  —Charger un  mot^  éclire 
un  mot  sur  un  autre ,  sans  ellacer  celui-eî. 

SE  CliARc.LB  ,  V.  réc.  Se  nit-tlie  un  fardeau 
sur  In  tetp  .sur  les  épaules  »  etc.  — S  pblifer 
ou  s  en^.<>,et  à.  . . 

Se  iharger  if  épaules  ^  de  ganfiche  ^  etc. 

(  Manoi^c)  ,  \oy.  au  mot  Charge.  —  de  mar- 
thanJiits  (Commerce),  en  prendie  beaucoup 
ou  trop. 

Cn.sr.i-f.rn  .  s.  m.  Oflîcier  ou  Soldat  d'artil- 
lerie, commis  ^our  charger  le  canon.  — Ulfi- 
cier  qui  sert  k  charger  el  i  arranjçer  le  boie 
danf  les  nieml)i  urcs  sur  le.s  piu  ts.  — Manœuvre 
qui  sert  à  ihar^er  les  auLi'c:»  ouvriers.  — Olui 
qui  charge  un  raisseau.  «Celui  dont  Tétat 
est  de  piocuier  aux  Houliers  di  s  mai rhandisej 

Sour  tharger  leurs  voitures,  ta  ce  sens,  on 
il  aussi  Commistiotmaire^hargeur, 
Charcei'BE,  s.  f.  {Char-jù  rc)   En  t.  de 
Blason ,  pièces  qui  en  chargent  d'autres. 

Chariot  ,  s.  m.  Voiture  à  quatre  roues  qui 
a  deux  ridelles 9  un  limon  ou  un  timon,  et 
qui  est  propre  pour  eharier  et  voilurer  di- 
verse» chose».  — .Sorte  de  petite  voiluie  oidi— 
tiaiieinent  d'osier,  où  l'on  met  les  enfans  pour 
Ip.s  ptonieiier.— .Metureo»  rvliination  a  {ai|U<  lle 
on  vri:d  à  Fari.s  la  pierre  de  taille  ortiiii.\ire. 
«Planche  montée  sur  deux  petites  roues , 
servant  au  f)ordifr  pour  assein Lier  du  eonl.n^c. 
— Con.$ieljalion  boréale,  appelée  autremrot 
Petite  Ourse*  (Du  latin  carrus  char.) 

Chariot  eiettritjue  (  Physique  ni-icbine 
destinée  à  lancer  à  l'air  le  ccrf-volanl  vltc- 
trique  ,  et  à  en  développer  la  eoide^  même 
l(>ts({u<'  Idia^e  est  le  plus  violent ,  sans  que 
celui  qui  opite  couic  auc  un  risque. 

CHAatsus  ,  s.  m.  pl.  (  Ka-ri-zi-e  )  Fetea 
grec<jues  en  l'hooneur  des  Grâces.  (Du  g^ce 
Charis  Grâce.  ) 

CUABISTICAIU ,  8.  m.  (Ka-ris^tî-ké-re) 
Kom  qu'oii  donnoit,  sous  lesJÙnpcrcui  s  Gien, 
à  rV's  espères  de  donataires  ou  de  commande- 
li'rcs,  qui  jouis:>oieiil  de  tout»  le»  revenus  des 
jf.onasléres  et  des  hôpitaux  .  sans  en  rendre 
coninic  à  pc  i.sonne.  ^  Du  ^vrv  tharineis  «jui 
4-st  gr>«ti{je  ,  foMiie  de  charizomai  g.  .«tilier  , 
dont  la  racine  est  chéris  giace,  oirnfatt, 
I  ecfinipt  nse.  ) 

Ctl.\Kisrir.S,  S.  f.  pl.  {Ka-ris-li  \ni  ici  nés 
fêles  giccques  et  romaines^  insliioics  pour 
rrl.'i!  lii  la  paix  rt  l'uninn  enfte  b  <  f.;i'irl]<4 
divistîcs.  LespatCAi  sjr  iaisoieut  des  ptocns^ 
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•e  traifoient  Pt  ofTi  oient  dr  iVnrens  h  leurs 
p^ren»  inoiis.  (  Du  grec  ihariiiia  ,  fait  dutts  la 
jnrme  aecepUoo  ^  de  tharis  f^r.ire .  amour.  ) 

ClUBITAKr  F  ,  ailj.  (Jui  a  <f«  la  «  hnril,-  :  (  rtte 
Jame  est  *  hantablie.  — (^ui  pari  d'un  principe 
de  rhurité  \  Disrùurs^  conseil^  ayis  eharitabie, 

C»(  ARiTABi.t  Mi.M- ,  adv.  {  Cha^^i'ia-b/t— 
man)  U'une  maaier«  tAartt^b/e;  mt%e  ou  par 
tharité, 

r»i\BiTK,  s.  f.  Amogr  de  Dieu.  C'est  la 
plu»  paifaiie  de»  trois  Vertus  Théologale». 
«-L'amour  qu'on  a  pour  le  proeham  en  vue  de 
Dieu.  — Aum>>n*>  :  Ùt  inander  la  tharilé  ^  Jaire 
/«  charité*  Lu  ce  sens ,  on  dit  au»si  au  plur. 
foire  des  eharitês,  — .As>cnibl<-e  où  l'on  règle 
ce  qui  ronvii  nt  aux  (i;iurres  d'une  paroîwe  « 
aux  malades,  elr.  11  «e  dit  :iuj!>i  des  secours 
^u  on  leur  accorde  ,  des  fonds  qui  y  sont  drs- 
tiiie»  ,  et  des  inforluiirs  qui  en  sont  l'objet  : 
^ledfoin  y  Conjt  ssfitr  tli-  lu  (  Jiaril,'  Je  telle 
parotsie.  — Nom  qu'on  donne  a  divers  hôpi- 
taux. (Du  laltn  (hariia^  ov  taritas  ^  qui  a  la 
Vkétnf  si^nificiliiMi.  ) 

LiiAhlVAHi  ,  s.  niasc.  Bruit  lumuJlueux  de 
poêles,  poêlons,  etc.  accompagné  décris  et 
d»*  hiu-r»  ,  qui  se  lait  devant  la  rtinis-iii  des 
femmes  veuves  et  ngoes  4]ot  se  rem^trienl. 

Fig.  et  fam.  Mauvaise  musique.  — Kisç.  et 
fam.  I."  Bruit  conlu».  excité  par  des  qurrellfs 
domestiques  entre  petites  gens,  •a.*'  Mauvaise 
musique.  —  Au  jeu  de  l'IIomt»re  h  trois,  hasard 
^uî  consiste  à  poner  lei  quatre  dames. 

OuaiATA»,  s.  masc.  V  endeur  de  drofaes, 
d'orrtelan  sor  les  places  publiques.  —Médecin 
h.ibleui  ,  qui  se  v;inte  de  guri  ir  toutes  sortes 
de  maladies.  — \\^.  Celui  qui  lAcbe  d.imii. louer 
belles  paroles  ,  par  des  pi  oniei»5cs  spé- 
cieuses, (^ueiqii.'s-un*  disent  au  féminin  Char^ 
latanc.  (Dt-  \  \{;i{u'u  darlatonn  ,  formé  dans 
la  même  signification,  de  ciarlarc  parler  beau- 
coup .  «-le.  ) 

Cmaulataiceb,  r.  a.  {Char-la-ta-nt^  'ncher 
d'amadouer  ,  de  tromper  à  force  de  cajoiei  ies , 
de  belles  paroles.  11  est  familier. 

CHARi.ATA-.FniE  ,  8.  f.  M.tbierîe  ,  flnlfci  ie, 
dis»  onr»  artificieux  pour  tromper  quelqu'un. 

Ciuat^ATAKisiii  ,  sttbst.  m.  Caractère  da 

Cliar  li:tijn. 

CHAnaiANT,  A:«T£,adj.  (^Char-mon ^  on-te) 
Agrrabie;  qui  plaft  extrêmement  j  qui  rarît. 

Chahsii.  ^  g.  m.  Knchanienient ,  sort  :  avec 
rcue  didcrenci: ,  que  le  mot  i  harme  ^  dans  sa 
sigaifiraiion  propre,  arrête  les  efTets ordinaires 
er  nntorels  des  causer  :  \' rnfhiintement  te%Z\  Ac 
|j1us  parliculii  rcmcnl  l'illusion  dr»  sen*  :  et  le 
iort  ce  qui  nnit ,  ou  ce  qui  trouble  la  raison  : 
fuut-  :in  t',,srme^  dei  t/icmcsi  u$er  de 
titarmesi  U  iharme  est  l,  *  f.  (|iu  lat.  Carmen , 
dans  le  ro^m«  sens  d'rnchanf< ment ,  charme.  ) 
— Au  Cg.  i.<'Ceqai  ptait  extrêmement,  eeqoi 
touche  dune  manière  s<  n^ibie  :  Charme  fuis- 
sont ,  invindbie  ;  il  Jait  la  douteur  et  le 
i Larme  de  ma  rie.  Voltaire  a  dit  (Adélaïde 
du  irucscitn  )  : 

pig  ip        V.  Tow 'qu'on  voit  aujourdlmi 

i.L  i|.i:mc  de»  i  uiu^it  dont U Mak iVppoi. 

Cesl  une  faute  :  le  (ham,,-  on      sens  ne  se  dit 
^  «hosc» ,  et  non  des  ^cc  *ounc*.  —a.®. 
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Attrait  :  appas  t  son  pitjs  c:rnnd  a:«r»gr  est  au 
piur.  ijn  fie  peut  ie  Uejemire  de  ses  tharmes. 
Voy.  Attraits*  Racine  (Bajatet)  fait  dire  à 
Aromat  qu'il  v.in'n  a  lîr>xane  h's  charrues  de 
Bujazel.  Celle  expriâ>ion  ,  dans  notre  langue, 
est  proprement  re^iervee  pour  les  femmes  j 
niais,  suivant  La  Harpe  ^  vue  est  iri  auio  i'.ri* 
pai'  les  moeui  s  du  5eraii.  —Arbre  à  ileut  s  anien- 
taeres ,  mêles  et  femelles  sur  le  même  pied  , 

ÎMii  pou>s('    (1rs  biarioh):»  drs  sa  racine,  et 
ournil  de  très  bon  bois  de  chaoifage.  (De 
earpinus ,  nom  latin  de  cet  arbre.  ) 

Llunsir.H,  V.  act.  (Chor-mè)  Produire  OK 
efl'et  ex'raordinaire  sur  une  personne,  sur  une 
chose  ,  par  charme ,  par  on  prétends  pouvoir 
magique.  — Phiire  extiéim  int-nt  à...  ravir  en 
admira  lion.  S  oy.  Enchanier,  —On  dit  souvent 
au  passif  :  Je  suis  charmé  du  bonheur  ifui 
vous  artice  ,  j  en  ai  du  plaisir,  j'en  avis raVî. 
— hn  pail;itit  d^'s  douleurs  y  de  l'ennui  ^  eo 
suspendre  lu  sentiment. 

Ch  AaMBvn ,  s.  m.  Celui  qui  se  sert  de  charmes 
ou  «le  paroles  supt'r>l iliinncs  pour  produire 
qui^lqui*  flltt  surprenant  el  qui  ne  paroil  pas 
naturel.  Pen  usité. 

LHABMKiTiF.  ,  s.  f.  (Char-rrteù-zr)  l'illc  OB 
femme  qui  se  lait  aimer.  5t^-l('  burlesque. 

Crabmille,  s.  f.  (Char-mi'glie^  aMinilIes 
Ic")  //  )  IMant  de  petits  charmes,  ^^rle  de 
palissade. 

Cbasnoib  ,  s.  f.  (Char-mod)  lien  planté  de 

charmes, 

Chabsacx  f  s.  m.  Temps  où  l'on  mange  de 
la  viande.  (  Du  lat.  caro  ,  genît.  carttis  chair.  ) 

Chaanaicre,  s.  m.  {Char-ne-gre)  l'erine  de 
Chasse  :  Chien  meiif  ou  chien  eouianl. 

Charnel,  elll,  ad).  {Char-nel  ^  e-le)  Sen— 
aoel,  voluptueux,  oui  aime  les  plaisirs  dce 
sens.  (Do  lui.  <<ir/i  (2 //'s  charnel  9  de  chair  y  qni 
concci  ne  la  chair.  ) 

(.  UAnNKi.LEMKMr,  adv.  (Char-nè-le-man) 
-Selon  la  < //r7/r  :  i  'iinniii'tr  e  une  Jetttnte  charnel^ 
lernent.  11  n«*  .^e  tiil  que  dans  celte  phruse. 

CHMlM-.t'X  ,  Ei'SE,  adj.  {^Char-neù  ^  eê'Ze^ 
T.  de  McJcc.  i|ni  "te  dit  des  pai  lies  du  corps  oii 
il  /  a  beaucoup  dt:  chair.  (Du  lat.  carnosus  ^ 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

CharnilR  ,  s.  m.  (  Char-nié')  Lieu  dans  un 
cimetière  où  1  on  met  en  pile  les  os  des  morts. 
•^Galeries  autour  des  Eglises  paroissiales  ,  oft 
l'on  donnoil  la  coniinuni'  ri  i<iiii  n  <!<•  f;r.irii!f» 
fêtes.  Ce  mut,  dans  le  second  sens,  n'est  guère 
d'usage  qu'i  Paris.  Lien  dans  une  maison 
destine  à  garder  les  chairs  sab-es.  (Dutalin 
carnarium  ^  qui  signifie  la  même  chose.)  — Kn 
termca  de  Marine ,  barrique  en  forme  de  cooe 
tronqué,  dans  laquelle  on  met  l'enn  pour  la  con- 
sommation journalière  de  réquip.->«;e.  — Bottes 
d  erhains  pour  mettre  dans  le«  vignes. 

Charnière  ,  s.  f.  Deux  pièces  de  métal  qui 
s'enclavent  l'une  dant  l'aulie,  et  *(»  joignent 
avec  une  rivuie,  un  clou  ou  une  goupille. 
(&ui\ant  ^lenage^  de  cardinis  ^  gènilli  de 
cardu  i^'-n'l.)  — Dnn-»  la  <Mavure  en  pît-ne* 
fines,  oulil  qui  sert  à  iaiic  des  trous,  et  à 
enlever  de  grandes  parties.  —Endroit  oi'i  le 
F.iU(  r.nniet  poste  son  IcurrO  Ci  la  chau  dost 

il  aciittiue  l'oisciiu. 
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Chabîïo^is  .  «.  m.  pl.  Petits  ann«»atit  fïrs  t'f ox 
piprf»  d'une  fichp  à  nœutl«  ,  d'une  fharnUre^ 
d'un  rouplet ,  dam  1«m|mU  on  r«t  mtrer  «ne 
|oiipille ,  et  qui  par  leur  réuaioo  ,  fonnail  la 
firbe,  e:c. 

Chammo  ,  oi ,  mè).  Bien  fovrni  de  rWr.  (Dn 

latin  carnnius  ,  fait  d»us  la  m<^mff  giimifica- 
lion  ,  de  earo  ,  carnit  chair.)  — On  le  ait  aussi 
de*  plante*  et  dea  frotta  :  lUt  pruneaux  birn 
ehmrmus. 

CbaMube  ,  s.  f.  Qualité  de  la  chair  des 
neraonnes  :  Charrmre  bellr  ,  ,  mvLle  ,  elc. 
11  se  prend  le  pits  souvent  pour  la  p#ao. 

Cuabogne,  s.  f.  (mouiller  f^n)  Le  f  orp<  d'ore 
béle  morte  ,  expo«é  et  corrompu*  (JJu  latin 
€aro  chair*) 

CnAnPXNTAlRE,  1.  f.  V07.  SiUh. 
CâiAaP£Nrfc,  s.  f.  {Char^pan-ie)  OvTn^(t 
de  groaaea  pièces  de  bot»  taillées  et  êqaarriea. 
Il  se  dit  snr-lotit  dp  ccIIps  qui  servent  à  la 
ronstructioti  d'un  édifice,  et  plus  particalière- 
DMtnt  encore  do  toit.  (  Pour  IVtjnolo^ie  , 
Voy.  Charpentier.  )  — Au  fif^.  as  embl.ige  et 
disposition  dea  os  du  corpa  dca  animaux  ^  et 
•or-ioot  de  lliorome. 

CaAnPEMTER  ,  V.  a.  {Char-pan~té)  Taillrr 
du  boi»  de  tharpente  pour  le  mettre  en  état 
d^étre aasemblé.  —Fie.  et  fam.  Couper,  tailler 
d'one  ninnij-re  mal  adroite, 

CaABP£NTt:ni£,  s.  f.  {Char-pan-tr  rf  c)  I/.irt 
de  travailler  en  charpinte,  — La  charpente 
elle-même. 

CilAnp;  >TiKn  .  s.  m.  {Char^an-tir)  Artisan 
ni  travaille  en  t  hnrprntf  dan»  la  construction 
es  maiaon»  on  dans  celle  de»  vaiaieanx.  <  Du 
la' in  t  nt prntarius  .  fait  di»  rarprntum  chariot  ; 
arinan  tfuijait  des  chariots^  et  par  extension, 
mrtisan  qui  tratuiitle  en  hoh  ;  tharpenthr.  ) 

Chabpir  ,  9.  r.  Amas  de  petits  fjlels  lirf^s 
d'une  toile  usée  et  dépecée ,  ou'on  met  dan» 
le»  plaie»,  dans  le»  ule^re».  (Do  lal.  barbare 
carpia  ^  qui  se  trouve  avec  la  même  signifi- 
cation dans  lesKrrivain^  do  la  basse  latinité, 
et  Scumaise  dciive  de  carptre  aniatscr, 
raeoeillir,  elc.) 

CnAaRkE,  s.  r.  (Cfid-rr—r  »  r  forte)  Cendres 
qui  restent  dans  le  cuvier  et  sur  le  iharricr  , 
aprf»  qa'on  a  coulé  la  Irs-^ivc  (  Ou  latin  bar- 
bare r/nrra/rt  ,  fait  (\o  cinis  ^  rim  ris  centre. 
Mi'nage  dit  qu'autrefois  on  disoit  therrée.) 

CHAnaKT^K,  a.  f.  (  Ché'^e^lé^)  La  charge 

d'une  charrptlr. 

(Jh  a RRtTiE»  ,  iBBB  ,  8.  {phd^f'iié ,  liè-re  ; 
r  forte  )  Celui ,  celle  qui  conduit  vne  rhar- 
rrttr.  — Personne  «|ui  ^agne  sa  vit'  h  voiiuter 
diverses  choses  dans  une  charrette  ou  un  cha- 
riot. -^^Araé.  appelle  au»»i  charretier  eelaî 
qui  conduit  une  charrue. 

Proverb.  Jun-r  comme  un  charretier  em— 
hourhé^  jurer  «an»  reicnoe,  outre  meinre.-»// 
//  'f  .f/  .w'  l'on  t  fitirrelier  qui  ne  vrr$r  qnr/que/ois^ 
\\ny  a  point  d'homme  si  habile  qu'il  ne  »oit 
»u|ei  à  faire  quelque  faute. 

Cl!.\BBETTE^»ttJ>»t.  f.  (CV/tf-r/-//-,  r  forte) 
A'oiliire  h  deux  roue»  ,  q»ii  a  deux  limrtns  ,  et 
ordinniremtnt  deux  lidelli-s.  ^  IJu  Is^iïn  carrus 
char.) 

CHAOïucti  I.  m.  {Cbd^i'û'jê^  r  Ciwte) 
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L'artîoo  de  charrier^  de  votliirer  d.'^ni  une 
chanette,  dan»  un  chariot.  — Sahiite  qu'oti 
dornie  pour  charrier  ou  voiturer  qut^lque  cho»e> 

Charrier^  v.  a.  {f^uj-ri-r^ ^  r  lotte)  Voir 
tarer  dan»  un  chariot  ou  dans  tnie  tharretie* 
—Entraîner  :  Les  rit^èrez  charrient  ém  sahte  t 
les  urines  charrient  du  as  1er.  En  re  sens  , 
on  dit  nctitralement  et  par  ellipse  ,  la  rivière 
charrie  ^  eotralnede»  glaçon»;  V urine  charrie, 
—En  t.  de  Faoeoimerie ,  il  »e  dit  i.**  de  1  oiaraa 
qui  emporte  sa  proie  ,  et  ne  revient  p.-ts  quand 
on  le  reclame  ;  a.**  de  celui  qui  se  laisse  em- 
porter lui-même  dans  la  poursuite  de  sa  proicb 

Fi^ur.  el  lam.  ilharritr  dmit  ,  hit  ii  con- 
duire. Dans  cette  phrase  ,  charrur  est  neutre. 

Charrier,  s.  m.  {Ché-rié^  r  forte )  Coulîa 
qu'on  étend  sur  le  linge  rangé  dans  le  envier  , 
et  (^u'on  charge  ensuite  de  cendres  afin  que  la 
lesstve  le»  détrempe.  Voy.  Charrécm 

CH.tRRot ,  S.  m.  {Cha-roa  ^  r  {(w^e)  Char- 
riage j  action  de  voiturer  par  chariot ,  char^^ 
relie ,  fourgon ,  etc.  — Ca  t.  de  Marine  ,  espJ^ 
de  grande  clialoiipf  qui  hf  1  î  ,  sur  1(  h:>uc  de 
Terrcncuve  y  a  porter  la  morue  après  la  pèche. 

CuAKaoït ,  ».  m.  {Chà'Ton  ^  r  forte  )  Artiaaa 
qui  façonne  !•■  hoi^  dt'sfhariots^  des  charrette»^ 
des  charrues^  de»  trains  de  carrosse^  ele. 

ChaRRuXaCE^  s.  m.  {JiJié-ro-na  je  ,  r  forte) 
Travail  et  ouvraite  de  Charron.  Bois  de  i  har^ 
ronage  ,  boi»  propre  po«r  le  travati  de» 
Chari  on»« 

CnABaona,  y.  act.  (Chà-roa-né^  r  forte) 
Tr  inspoiter  sur  de»  chariots  ^  charrette*  ^  toa- 

bereaux  ,  etc. 

Charrck  ,  s.  f,  (Ché-nh^,  r  forte  )  Machine 
h  Idboui  ei  la  terre  ,  ttainée  par  des  bœufs  ou  o'es 
chevaux.  Llle  est  composée  d'un  tra>n  monté 
ordinairement  aordevx  roues  •  qui  portv  ira  soa 
pour  ouvrir  la  t<  i  rr  cl  (]iif  Iquefois  un  fer  tran- 
chant nomme  roi//Ac  pour  la  couper.  — Ktendue 
déterre  que  peut  labourer  par  an  nnecharroet 
C-  tffjrrnie  est  de  trois,  de  quatre  charruesm  (D« 
ha>  latin  carrura ,  qui  se  trouve  en  rêaen»  dan» 
Grégoire  de  Tout  s ,  etc.  et  qui  eat  fait  de 
charrus  char.  )  —Instrument  de  Jardinier ,  qui 
sert  h  nettoyer  les  allées  d  un  jardin.  En  I.  de 
lerhf,  fiiel  en  forme  de  poche,  dont  on  »e 
aert  dan^  la  ci-devant  Ba»»e-firetapie ,  et  qai 
est  semblable  au  chalus. 

l'ig,  el  fam.  Tirer  la  charrue  ^  avoir  beau- 
coup de  peine:  faire  un  travail ruile  «-t  pénible* 
— L.he%'al  de  cfiOrrttf  ^  hotiime  «Inpidt' et  ^ros— 
»ier.  ^Charrue  mal  atu-ire  ,  charrue  a  chiens  , 
»oeiété  de  per»onne»  qui  »'aecordent  mal  en- 
semble. —  McUrc  In  i  horrvr  a*-ant  tcc btru/s  ^ 
commencei  par  où  il  laul  linir.  ' 

CiuaTB-PABTiB  ou  par  corruption  Crabtbe- 
Tahtie  ,  s.  f.  Artf  fl  iiiMe  cntie  d«Mix  paries 
intéressées  y  qu'on  eciivoit  sur  la  même  pirce 
de  vélin ,  de  manière  qu'entre  le»  deux 
copies  setrouvoil  un  sy  mbole , une  inscripl  iun, 
une  peinture ,  etc.  que  l'on  coupoit  eosuiie 
ou  en  ligne  droite,  ou  en  ligne  dentelée.  Cha* 
eune  des  parties  emportoit  son  duplicata  ,  à 
1.1  repiésentation  duquel  ,  dans  la  .«uite  ,  ow 
I  econnoi^soit  la  vérité  de  l'acte  par  la  ren* 
eoTiire  des  lettre»  ou  des  traita  coupés.  Ce  sjn- 
boie  aio»!  ptrtaf  é  an  deax  isoittéa  a'appetotl 
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'Cyropraphf  .Voyez  ce  rnof.  (Du  lalin  r/rtfr/a 
papier ,  et  partita  ,  part,  féminin  de  partiti 
«fiviser,  paiiager.  )  —En  t.  He  Mar.  t.<*  Ecrit 
qu'on  fait  contenant  la  cvoiivetiiion  stipulée 
pour  rafllréfement  ,  ia  farliiie  et  la  cargaison 
d'un  vaiMeau.  — a.**  Acte  par  lequel  plusieuts 
pei-iOBa«â  «e  ioiçiciit  et  t'âMoeient  pour  narî- 
foer^te  romp3f;nip  ,  et  faîie  qwelque  enlt  cpri«c. 

Acte  par  iei^uel  le  propriétaire  d'un 
▼«ÎMcau  aVnf;age  na-A^vis  un  marchand  pour 
ae  rh;trgf-r  df  ses  mai rhamiiscM  <  t  les  trans- 
poi  1er  daud  le  lieu  de  leur  dckliualion  ,  sauf  les 
rÎMoea  de  le  mer. 

CHARTii. ,  s.  m.  Le  corps  de  le  charrette. 
•^Càurrette  plus  loiij^ue  que  lea  charrettes 
•rdinaires,  qui  sert  4  transporter  les  gerbes 
c^a-  ^  1  :  f^i.irijçe.  —Lieu  couvert  sous  Irqui-I  on 
»«r(^  le»  chaiiotS)  charrettes.  charriiea«  elc* 
poer  les  Karanlir  des  infères  oe  l'atr. 

GiaBToPhylax  ,  9.  m.  {Kor-to-Ji-takce) 
Officier  de  l'i^giise  de  Confiant  inopU  ,  préposé 
&  la  gardi-  dfs  charlres  et  des  actes.  (  Lu  grec 
tharti's  pnpior  ,  dont  nous  avons  fait  charte  ou 
fhartre^eX.  du  f^i  vcphu/cM  fardieo,  dérivé  de 
phalanô  je  ^arde.) 

CHABTac  ou  C'habte  y  s.  f.  Anciens  titres 
et  papiers,  noi'l  ipUilifs  h  l'fiis'oirc  .  au  Droit 
public,  rte.  soit  appartenant  à  une  rilit-,  à  une 
eommunaulé,  elc.  — Acte  par  lequel  1(*  Hoi  de 
France  Louis  XVIII  a  fix»*  la  rortilituf ion  du 
llojauine.  Un  iippelle  Cfiorire-T^ oi manJe 
lettres  de  conservation  dosjiriv  ilr^es  aecordéa 
i  la  \ririn.jnrlii>  par  If  Ki)i  T'Iiilippe  I;  d  auties 
disent  par  le  Hoi  Louis  lluiin  en  iSib  :  Grande 
Charire  ^Angleterre ,  patente  accordée  par  le 
Boî  d'Angleterre  Henri  III,  qui  contieui  les 
•riviléces  de  la  nation.  (  Do  grec  rAar/^'^ ,  en 
aetJn  rharta  gros  papier  tnr  lequel  on  éenvioit 
eutrefois  le»  actes  d'importance.)  —Maladie  de 
langueur  qui  produit  une  sécheresse  de  tout  le 
eorps.  Il  ne  se  dit  que  des  enfans  :  Cet  enjant 
êit  em  ehartre.  est  tombé  m  cAorliV.  •■■Prison  : 
Stit'nt-Drnis  de  la  Cfiartre.  En  ce  sens,  il  est 
Vieux.  On  <lil  encore  au  Palais,  /«.-n/r  en  chat  tre- 
privée  ^itua  en  prison  sans  eulorité  de  Justice* 
(Du  latin  faner  prison.  ) 

CuAnTREL'x,  BL'SB,  8.  {Char-treû  ^  rù-ze) 
Religieox  et  Religieuses  fondés  par  Si.  Bruno. 
On  ^li^oll  au^>i  au  fcm.  Chartreusine.  (  De  la 
nioniagne  de  Cf>artreuse  en  Dauphiné  ,  où  6t. 
BrtMo  bâtit  son  premier  monastère* 

CitARTnr.i  àE ,  s.  f.  Coerent  de  Chartreux 
ou  de  Chartreuses, 

CiABTiiii ,  i.  m.  (Char-trié)  Lien  oft  Ton 
coriM-rvp  les  r/.<iA//-rxd'«iieAblNi7e,elo.— Celoi 
qui  garde  les  chartrtt» 

Cass,  s.  m.  Tiroo  d*mie  aiguille.  — Pi^ce 
etfrrée  de  fer  ou  de  cuivre  ,  percée  dans  .son 
miliea  d'an  petit  trou  par  où  passe  le  til  au- 
quel un  plomb  est  suspendu  ,  et  dont  le  côté 
est  égal  au  diamètre  du  cercle  qui  forme  la  base 
du  plomb  ,  alin  qu'en  posant  le  c  Ii.t»  contre  un 
Diiir,  etc.  le  plomb  se  trouve  aus.si  cojitre  le 
mur,  si  cel>ii-ei  est  d'aplomb.— Colle  d'amidon 
^u  un  lire  du  ^r.  iii  par  expiession. 

Cuavsk,  s.  f.  (C^<7-re,la  première  syllabe 
brfve)  Poursuite.  On  dit  en  t.  de  Marine  « 
éttmter  ta  ehoMit^  9U  plu»  aouvwit  et  mieux 
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donner  chas'^e  à...  poursuivre  nn  v.ii6»eau 
aonemiy  l'obliger  à  prendre  ki  fuite;  prendf< 
rhasse^  a'enfuir;  soutenir  chasse^  se  battre 
en  retraite;  ^ie<  e<  Ue  cjsasse^  canona  de  l'avant 
pour  tirer  sur  les  vaisseaux  qui  prennent 
chasse.  —Pins  particulièrement,  la  poursuite 
qu'on  fait  des  bétes  avec  des  chiens ,  soit  à 
pied  ,  «oit  à  cheval  :  Aller  à  la  «  liaae  ;  i  l/ien 
Je  chasse  ;  habit  de  chaisc.  — Les  ch-tiiM-ui», 
les  chiens  ,  et  t«Ut  l'équipage  de  chasse  :  La 
chasse  est  loin  ,  est  près  ;  ta  ihasse  a  passé 
par-la.  — Le  gibier  que  l'on  ^rend  ;  Jfaire 
bonne  chasse  ;  /e  t^ous  enterrai  de  ma  chasse, 
(  i»e  l'italien  raccia  ^  forme  dans  lu  même 
signiiication  ,  du  latin  barbare  caiciare  y  qui 
se  trouve  dans  les  Cepitulaires  de  Charles 
n:a^ne.  )  — Kn  Mécanique  ,  espace  libre  qu'il 
faut  accorder  à  une  machine  ,  ou  à  quelqu'une 
de  ae»  parties ,  pour  en  aogmenter  ou  en  faei* 
lilerl  action  :  Il  ne  faut  ni  trop  ni  trop  peu 
de  chasse,  —Au  jeu  de  Paume ,  la  distance 
qu'il  y  a  entre  le  mur  d#cAté  où  l'on  sert ,  et 
l'endroit  où  tombe  la  balle  du  second  bond: 
Il  y  a  chas%e  ;  gagner  la  chasse.  —Chns  e- 
i/iorte ,  coup  perdu  ;  et  hgur.  alTaire  com- 
mencée que  Von  ne  ponrauil  pas.  — fùi  Muatq. 
Sorte  il'air  qui  prend  son  rarrict»  re  du  jeu  pai- 
ticulier  au  cor  de  cha*ie.  — Ln  l.  de  i'éche  ^ 
\oy.  Cache, 

Ai'cir  plus  ou  moins  de  cliassr avoir  plus 
ou  moins  de  disposition  a  se  porter  en  avant, 
en  partant  d'une  chaise  de  poste,  d'un  carrosse  , 
el  de  diverses  autres  Biacliities.  — Huîtres  de 
chasse  y  celles  qu'apportent  Un  hasse-marres, 
^U)hasse  touwerte  ^  en  t.  de  Pèche  ,  ver  veux 
auquel  on  a  j  <  m  ta  an  filet  hofisonlal  tendu  d'ium 
aiie  à  l  aulre. 

CHASsft,  8.  m.  Paa  de  danse,  qui  se  fait  en 
allant  de  coit^,  soit  à  droite  ^  soit  à  gauclie. 

CuÀssE,  s.  f.  {Chà'ce^  la  premièie  sjUabe 
longue)  Sorte  de  coflredont  le  haut  est  falf  en 
c'-rcueil  ou  en  toit  d'Kglisc  ,  où  sont  b's  us 
de  quelque  Saint  ou  Sainte.  —En  t.  d'()r- 
fèvre ,  etc.  la  partie  de  la  boucle  où  est  le 
boulon.  —Dans  une  iïalance ,  la  partie  per- 
pcnilirulaire  Qu  fléau  .  el  à  laquelle  on  sou- 
tient la  balance  quand  on  veut  s'en  seivir. 
—Dans  une  lunette ,  la  montuie  dans  laquelfn 
]rs  verres  sont  embrasses.  — (■hvz  plusieurs 
autres  Arti-^ans  ,  c'est  en  général  tout  ce  qui 
serl  4  tenir  une  chose  enchâssée,  (Du  latia 
capsa  ,  pris  du  ^rcc  kapsa  caisse  ,  faUTltc  y 
dérivé  du  verbe  kaptéin  cacher.  ) 

CBASSt'AVAiiT,  s.  m.  Celui  qui  dans  les  {rrande 
ateliers  conduit  et  fait  niarthcr  les  ouvriers. 

Ciu»&&>Bussi ,  s«  féin.  l'iantc  vivace ,  qui 
habite  le  bord  dei  étangs ,  Ir^astrîngenie  , 
et  renommée  pour  les  hémorrha{;ies.  On  l'ap* 
pelle  aussi  Pcrce^osse^  Corneille  et  Lysima-» 
chie,  en  latin  I^simar A la.  (Ce  dertriernom 
lui  vient  de  Lfsimacàuê^  fils  d'un  Rot  de 
Sicile  qui  ,  le  premier,  la  mît  en  usaj;e.  ) 

€HASSt:-co<jUlM,  s.  m.  Bedeau  qui  chasse  des 
Eglises  les  mendient  et  les  chiens. 

Chasse-coI'sin  ,  s.  m.  Fleuret  fermé  et  qui 
ne  plie  pas,  piO(?reà  bouirei-  ceux  qui  font 
assaut.  —Au  lig.  méchant  vin  y  et  tout  ce  qui 
peut  éloigner     iinportuBê.  U  est  familier. 
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Chasset.as  ,  s.  m.  (  CJm-cc-ld  )  Sorte  de 
rai-iiii  (le  uhlc  ,  doul  ii  )  a  plusieurs  vaiielc»:^ 
Chaiseias  dori  ,  rouge  ,  musqué ,  rtt. 

Chasse  JiiAnl'i.  ,  .s.  m.  NoiUiie  qui  appoilp 
la  niiiroe  ;  Aller  un  train  de  dtane-inarcc  , 
•lier  vn  pa*  furi  vtte.  — BAltmMit  ponté  de  la 
cole  df  Ûasse-l'i  Plîi^iu» .  j>o,  ,,iiù  <ii'»ix  riiAt«, 
chacun  avec  une  vuile  catice,  et  «|ui  «'orieotc 
trèc-bien  au  pins  près  du  Yent. 

CHASjkr^-MLaLr ,  •.  m.  Valet  de  Mennicr  des 
•aviron*  de  Paiis. 

CiiA«SB^roi6Kl« ,  8.  f.  Outil  de  FonrbiMear 

?ni  lert  à  r ur  e I  ]>uus6er  la  peignée  d'une 
pêe  sur  la  soie  de  la  larae  jusqu'il  ce  qu  <  Me 
suit  bien  jointe  avec  ]e  corps  de  la  I^ur-.  On 
rappelle  aussi  Chassf-poninifau. 

Chassk-F''naisk ,  >.  f.  IManîe  dt-  S.h:  vu-  de  la 
famille  (irsiit-nunculea  ,  liout  1  odeur  cat  d  une 
fétidité  insupportable. 

CuASiKH  ,  V.  a.  (^Cha-(é)  IMcIîie  dehors 
avec  violefu-e}  faire  sortir  de  ouctque  lieu  :  Il 
Va  chatsé  comme  un  eoquîn  ;  chasser  les  chiens 
d  tiiir  /•,'>, //it'.  Un  dit  provf .  b.  et  Cgur.  que  la 
Jaim  cMaise  le  loup  du  Luis  ^  que  la  nece;isite 
oblige  à  s'évertuer  pour  trouver  de  <|uoi  vivre. 
— <Jnn;^r;lii  I-  ,  renvoyer  un  domestique  ,  etc. 
—Oler.  éloigner  :  Cette  heibe  ^  (t  tte  odeur 
chasse  le  maupois  air^  le  venin ,  ete,  —Faire 
marcher  devant  soi,  en  parlanl  des  bestiaux  > 
Chasser  les  vaches  ,  un  troupeau  de  moulons  ; 
rhatter  un  cheval  ^  le  porter  et  le  faire  aller 
en  avant.  —Pousser  en  avant  :  La  <  fiarge  n'est 
pas  assez  Jorte  pour  chasser  te  boulet  ;  ou  sans 
régime,  la  paudre  Jine  ihasse  bien  plus  loin 
^ue  la  grosse,  vent  chasse  /«  /tlnie^  la 
neige  de  te  tô:è-la  ;  chasser  un  c/uu  Jans. .  . 
0  grands  i  uups  de  niarleau.  Ln  <  e  sens  ,  on 
dit  proverb.  qu'uit  clou  chasse  l'autre^  qu'une 
nouvcll'-  pas«!(tn  en  éteint  une  j)!u'>  anrtenne  , 
elc. —Puursuiv  rc  le  gibier  puui  Je  prendre.  11 
eat  aetiff  quand  on  parle  de  prendre  4  la 
cour%e  avec  des  eliiens  ,  cnfaines  J)t'!rus  , 
curnme  lièvre  ,  renard  ,  chevreuil  ,  loup  ,  cerl, 
aanglier ,  ete.  :  Chasser  le  lièvre  ,  le  loup ,  etc. 
11  est  i.eutre  .  quand  on  chcr<  lie  seul?  nient  le 
gibier  pour  le  liivr  ,  ou  quand  on  l'attire  dans 
des  filets,  dans  des  pièces  :  Chasser  aux  per- 
drix ,  aux  lu-t  asses  ,  au  lièvre  ^  etc.  (Du  latin 
barbare  cacciare  ^  que  les  Italiens  ont  coa- 
■ervé  dans  leur  langue.  Vojr.  Chasse,  ) 

Chasser  un  chct-al  en  avant  (  Manège  )  ^ 
l'aider  du  gras  des  jandies ,  ou  le  pincer  pour 
le  faire  avancer.  — le  f/uisson  au  loin  (l'éche), 
le  transporter  d'un  paj5  dans  un  antre. 

Proveib.  Bon  chien  chasse  de  race  .,  \c<  en- 
fans  oui  t>i  diiiuiremcnt  le*  iiirliiiaiion^  tb'  b-urs 
pei  es.  — Leur  i  chiens  ne  chassent  pas  ensemble^ 
ils  ne  s'arriii  (k-nl  pas.  — Chasser  bien  au  plat 
aimer  k  manger  le  gibier  que  le.s  autres  tuent. 
^Chasser  sur  les  terres  dC autrui  ^  entre- 
prendre sur  ^f•s  (Ii<iits.  sur  sa  jurifticlion. 

CuASSËR,  V.  n.  6e  dit  en  t.  d'Imprimerie, 
des  earactères  qui  oeeopent  plus  d'espace  que 
d'autti  s  :  T^(j  Philosophie  \t/in^u'  fins  t^ur  le 
Fettt-Homain.  —En  t.  de  Marine  ,  chasser 
sur  ses  ancres  ,  se  dit  d'un  vaisseau  qui  mouille 
ikur  un  fond  de  mauvaise  tenue  y  et  dont  les 
ancres  ne  tiennent  poiat* 
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rage  (i^rande.  ) 
CHASSuanT,  s.  m.  Vojr.  Caserette, 
r<HASsbiJi(,  .S.  ni.  C«  iul  t^v,\  cl.a.sc  actuelle- 
ment j  ou  qui  aime  a  chasser  :  Je  trouvai  des 
Chasseurs  dans  la  plaine  ;  il  n'est  point 
Chasseur,  ^^u  nil  au  frm.  t.hniSru.e.,  el  en 
l^oe^sie  Chasseresse  ;  c'est  une  g.  ande  Chas- 
seuse; JJtaue  la  Chasseresse.  — Domektique 
dont  la  fonctiou  est  ,  dan»  un  domaine  ,  de 
chasser  pour  son  maître.  —En  L  de  Marine  ^ 
bâiintent  qui  donne  chasse  :  ee  sont  des  vais- 
seaux légers  construits  ordinaireiiient  pour  cet 
usage. 

Repas  de  Chasseur  ^  rppa<  proiapt  et  léger* 
^Messe  de  Chasseur  ^  nie>>e  dite  à  la  héte. 
— Etre  allumé  comme  un  ChoiStur^  avoir  on 
gijfid  appétit. 

Cha  siE,  s.  f.  (Cha-cf  e)  Humeur  gluante 
qui  sort  des^i'iix  lutil  .d) ■^  .  1/ a  toujours  de  la 
thassie  aux  jeux.  (  iiu  lal.  «  a:  ra/t' aveugler.  ) 

Chassieux,  mtsb,  adj.  (CAd-n'-rd  ,  ei-te) 
Qui  a  de  La  <  hassie  aux  y  eux  :  //  est  t  hassieu  r^ 
elle  {Si  chassieuse.  Un  dit  aussi  substanlivem* 
c'est  un  chassieux  ,  une  chassieuse* 

CiiUsf»,  s.  m.  {Clui-ci)  AssrmLIage  de  fer 
ou  de  bois,  ordinaii émeut  carre,  destine  à 
environner  un  corps  et  k  le  contenir.  —Il  se 
dit  plu.s  particulii  rentenl  d'un  ouvrage  de  me- 
nuiserie divisé  en  plusieurs  carres ,  où  l'on  met 
des  pièces  de  verre  ou  de  toile,  ou  des  feuilles 
de  papier  huilé,  pour  i^aianlii  du  vent,  des 
injures  du  temps.  — Petit  cadre  sur  lequel  on 
pose  la  toile  d  un  tableau.  — f.n  i  l^'dmuliqoe  , 
assemblage  de  bois  ou  de  fer  qui  se  plaee  au 
bis  (lune  pompe,  alin  de  pouvcii  ,  ati  n.ftjen 
de  deux  coulisses  pratiqu>  d-uia  un  donnant 
de  bois  ,  la  lever  au  besoin  ,  el  en  visiter  le 
corps.  -—Papier  di'coupé  de  certaines  manières 
dont  on  se  sert  pour  i  ci  ite  en  cbiliie.  — Ou- 
vrage de  menuiserie  qui  suppoile  le  dessus 
d  une  1al)lc.  Il  y  a  des  châssis  plions  — i  n 
termes  d'imprimerie,  grand  caiië  oïdinaiie- 
ment  de  fer ,  dans  lequri  les  earactères  sont 
leterius  par  des  bois  qui  les  séparent  des 
biseaux  et  des  coins  qui  les  serrent.  Cet  ins- 
trument s'appelle  ordinairement  châssis,  quand 
il  y  a  une  liai  1  e  au  milieu  :  el  quand  ii  ny  en  a 
point,  on  dit  ramette*  — iVtusiq.  l'une  des 
principales  pièces  de  l'orgue  ,  dans  laquelle 
on  eue  hisse  l'air  du  sommier  ^ur  quoi  on  pi>se 
les  tuyaux.  — hn  t.  de  J.irdinirr  ,  ouvrage  de 
menuiserie  dans  l'épaisseur  duquel  il  jr  a  des 
feuillures  pour  7  loger,  embotter  etenehAsset 
des  panneaux  de  vitres,  el  en  cotiviir  les 
plantes  qu'un  veut  avancer  1  hiver.  (Du  la;in 
cap  s  ici  uni ,  formé  de  capsum  ,  qu'on  a  dit , 
par  meiaplasme  ,  pourf/z/  j  /.  \ c\y .  Châsse.) 

Châssis  dormant ,  celui  qui  ne  se  levé  ni 
ne  s'ouvre.  —4/* osier ,  clôture  d'osier  qu'on 
met  devant  certaine»  fenêtres.  — de  i>ara\  cnt  ^ 
cadre  sur  lequel  on  pose  la  toile  ,  on  colle  le 
papier.  , 

CiMSSOlH,  S.  m.  {Cha-snar)  Morceau  de 
bois  que  le  lonnelier  pose  sur  le  cerceau,  et 
qu'il  frappe  pour  chasser  le  eereeau  quand  il 
lie  de»  iutailles. 

CiiAMUUJc .  S»  f •  iCha-soé-re)  T.  de  Fan* 
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•oan^rie  :  Baguette  ^ueoortentlesAntoar«iers* 
Gmastb,  adj.  Qui  s'aDtdent  do  plaisir  de  la 

chair  ,  ou  qui  n'en  ate  nue  suivant  la  loi  de 
Dieu  :  Homme  t  haste ^Jemme  chaste.  ïittl  de 

Jea  d'asaiçe  ,  en  parlant  des  personnes.  — Pur  ; 
loiené  de  toat  ce  qui  blesse  la  pudeur  ^  la 
nooestie  :  Cteur  chaite  ,  'oreilles  chastes  , 
tl^ie  chaste.  (  Du  latin  castus ,  qui  a  la  même 
•igntfieatîoD.  ) 
Cir.\sThML!<T ,  adv.  <  CAaj-i«-«a«  )  D'nae 

manière  chaste. 

Ckasteté  ,  s.  r.  Verio  par  laquelle  on  est 
chaste  :  GurJ-  r  la  clunlrte  ;  cria  blesse  la 
chasteté.  —  Continence  perpétuelle  :  l^airc 
9cruée  chasteté»  (Du lai.  casiitas ,  qui  sii^nifi* 
la  mt^me  chose.  ) 

Chasuble  ,  s.  (ém.  (  Cha-tu-bU  }  Ornement 
d'E|(lise  ,  que  le  Prêtre  met  par-desava  l'aube 
<t  Iflole  pourdiie  la  Messe.  (Du  ]:iûn  rasula^ 
dimiaulif  de  casa  case,  maisonnette ^  parce 

3«e  le  Prêtre  revCtv  de  eet  om^nient,  a  l'atr 
'être  enferme  dans  une  boile.  Caseneu.  e.  ) 
OlASOBUKE,  a.  m.  {C/ta-zu-hlié}  Faiseur 
•I  Tendeur  de  ehasiibûs  et  autres  ornemens 
d'Eglise. 

Chat  ,  Chatti  .  suhst  (  Cha^  eha-te)  Animal 
domestique  qui  prend  le»  rats  et  les  souris. 
C'est  un  mammifère  digitigrade.  — En  t.  d'Ar- 
tillerie ,  fer  arme  de  griffes  dont  on  se  sert 
pour  Tisiler  le  dedans  du  canon.  — Kn  t.  de 
Wehe,  espace  de  grappin  qui  sert  aux  Pé- 
eheurs  à  retirer  leur  ti»sure  du  fond  de  l'eau  , 
lt>r<«quVlie  leur  a  échappé. —>Ën  t.  de  Blason  , 
chat  effarouché  ,  celui  qui  est  rampant  ,  et 
c'ia/  h,'/ iisunne  ,  relui  qui  lève  le  Irain  de 
derrière  j)lu9  haut  que  la  téte.  (Dulatin<0/M«, 
dont  la  signification  est  la  même.  Le»  Italiens 
en  «-^nt  fait  également  ^'a/Zo.  ) 

Prov,  Vendre  chat  en  poche  ,  -une  chose 
•ans  la  montrer.  ^E*eiilerle  chat  qui  dort , 
réveiller  une  nuerelle  assoupie.  — Emporter 
h  chat  ^  s'en  aller  sans  rien  dire  ;  partir  sans 
dire  adten.  hon  chat ,  bon  rat ,  bien  atta- 
qué ,  bien  défendu.  — Appeler  un  chat  un 
chat  ^etc.  dire  franchement  les  choses  comme 
elles  sont,  —^eter  le  chat  aux  jambes  de 
ftftf/çttyA ,  jeter  la  faute  sur  lui,  ou  l'arrêter 
par  quelque  empêchement.  ~5'fl/V/î^r  rn/nmf 
chiens  et  chats  ,  vivi-e  en  ennemis.  — Chat 
iehaadi  craint  l'eau  froide  ,  quand  on  a 
^rhapp^  un  p^ril,  on  en  craint  jusqu'r»  la 
moindre  apparence.  — Se  servir  de  la  patte  du 
éhat  pour  tirer  les  marrons  du  feu ,  profiter 
pour  soi  ic^me  de  (a  témérité  ou  de  la  simpli- 
cité de  quelqu'un,  —lia  nuit  tous  chats  sont 
fris  ,  la  nuit  on  ne  distingue  pas  une  laide 

d'avec  une  belle.  —Payrr  en  chats  et  en  rats  ^ 
p4}-er  en  mauvais  effets.  ~i/  n'y  «  pos  là 
de  quoi  fouetter  un  chat  ,  l'affaire  dont  il- 
i'i^il  uo>i  qu'une  bagatelle.  — Bailler  le  chat 
par  Jet  pattes  •  pré.scaler  une  chose  par  l'en» 
droit  le  plus  diflBrile. 

Chat:»  ,  au  pl.  FoUes  fleurs  des  nojers,  des 
ecudriers,  des  saules  «  etc.  Voy.  Chaton, 

CmAtaIcne  ,  s.  r.  (  Chd-tr-fine  ,  mouillez ) 
Fruit  de  >ul)'«tance  farineuse^  dMit l'éeoree  est 
de  couleur  brune,  tirant  un  peu  sur  le  rnu<»e. 
(De  castanca  ,  nom  lalin  dii  c«  fruil  aiuii 
T.  I. 
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de  l'arbre  qui  le  porte.  Castanca  dérive  du 
gree  kastanon  qui  a  la  même  sîgnilîeation ,  et 

dont  la  racine  est  Kastana  Catane  ,  ville  de 
Thessalie,  pi>»  du  fleuve  Penée  ,  où  il  y  a  voit 
beaueoup  da  cbêtaigniers.  )  — £n  t.  de  Mancge, 
espèce  de  corne  tendre  et  sans  poil ,  que  lea 
chevaux  ont  au-dessus  du  genou.  l£n  ce  sens  y 
quelques-uns  disent  Chaieigne. 

Châtaigne  d'eau  ,  plante  aquatique  dont  le 
fruit  ressemble  à  la  ch,1laif»ne  oïdiriaire.  N  ove» 
1\ibult-  aquatique. — de  mt-r  ,  V  .  Liane  a  bceujm 

CuÀTAlG.NLHAlt:,  $.  f.  (  C//<i-//r^AeW, mouilla 
gn  )  Lieu  planté  de  clidlolf^niers. 

CnÀTAiGMiER ,  S.  m.  (  C'/(â-<v-^/2/r  ,  mouiilci 
^)  Grandet  bel  arbre  de  nos  forêts,  à  fleura 
amenlaeées  ,  mâles  ou  femelles  sur  le  iticiiio 
pied,  dont  le  (ruit  est  très -connu  sous  le 
nom  de  Châtaigne»  Cultivé  et  gredé  ,  1  arbr* 

firt-nd  celui  de  Marronnier  ,  et  so»  fiuit  per* 
ectionné  s'appelle  Marron.  {UuUl,  castanea, 
Vojret  Chdtatgni*  ) 
Chdtaigniar  mun  da  Virginia  ^  Vo/.  CA/is- 

copin,  • 

CbAtain ,  adj.  m.  {Chd-tein)  Dé  couleur 
de  châtaigne.  11  ne  se  dit  q^ue  du  poil  et  des 
cheveux.  Suivant  l'Acad.  il  est  indéclinable  , 
quand  il  est  suivi  d'un  autre  adjectif  qui  lo 
modifie  :  Des  cheveux  châtain  clair. 

CUATAïas,  s.  f.  {Cha-te-rc)  V.  Cataire. 

ChAtead,  s.  m.  (  Chd'ià  ,  s.  d.  )  I-orteresse 
environnée  de  fossés  et  d<-  ^1  os  murs,  flanquée 
de  tours  el  d«\  hast  ions.  (  Du  latin  caslilliim  , 

3ui  a  la  même  signiiicalion.  )  — Mai&on  01* 
emeure  le  Seigneur  d'un  lieu. 
Château  de  cartes  ,  Voyez  Carte.  — d'eau  ^ 
bâtiment  qui  ne  renferme  que  des  réservoirs* 
—de  poupe  on  ctarrikre^  de  proue  iva  d'avant^ 
espèce  de  logement  qui  est  éleré  sur  la  poupe 
ou  sur  la  proue  d  un  vaisseau  ,  au-dessus  du 
dernier  pont. 

Prov.  Faire  des  châteaux  en  "Espagne^  so 
reçaitre  d'idées  ,  de  projets  agréables  »  maia 
ehimértqoes. 

Chatligne,  s.  f.  (  C//a-/^-^iie,moailles^it) 
T.  de  Manège.  Voj.  Châtaigne, 

CaATBLAIir,  s.  ro.  {Chd-te^ein)  Celui  qui 
eommande  dans  un  chdteau,  Kn  ee  sens  ,11  est 
vieux.  —Seigneur  qui  avoil  terre  et  maison 
se'gneuriale  avec  droit  de  Justice.  On  dit  sou- 
vent adjectiv.  Seigneur  châtelain.  — Jtige  OU 
Officier  qui  rendoit  la  Justice  dans  la  terr* 
d'un  Seigneur  Châtelain. 

Ch\t£lé  ,  éK,  edj.  Se  dit ,  en  t.  de  Blason  , 

des  pièces  chargées  de  |du5ii-iiib  ihatiaux. 

CuÀTSLST  ,  S.  m.  (  Cha-te-le  )  l'elii  château. 
Il  n'est  plus  d'osase  qu'en  parlant  de  deux  an« 
cl^nj  chi^leaux  à  Paiis  ,  tlont  l'un  nommé  le 
Grand  Châtelet  t  éloit  un  lieu  où  l'on  rendoit 
la  Justice  :  et  l'autre  ,  nommé  le  Petit  Châte» 
Irl  ,  ne  servoit  plus  que  de  pi  ii,on.  — Juridic* 
tion  ou  Tribunal  où  se  juceotent  à  Paris,  les 
afl'aires  civiles  et  criminelles  en  première  ins» 
tance.  — Petite  paitie  du  métier  de  Ruhanier 
qui  soutient  lesaidoises  et  les  hautes-lices. 
.  CiiAtelle.>(IE,  s.  f.  (Cha-te-le-ttf-c)  Soi- 
gneu.ie  et  Jui  idit  tion  do  Seigneur  Châtelain». 
— Certaine  étendue  de  pays  soua  euttcJuiidi^ 
lion  <>u  «OUI  cuUu  d'uAif  viU«. 

4» 


Dlgitized  by  Google 


33o  C  lî  A 

Chat-ituakt  ,  ».  m.  (  Cha-u-an  ^  Sorie  de 
hibou  qui  mau;;;e  Ifs  souris  elle»  pHlNoÎMMttX, 
Ainsi  nomme  h  cause  de  ses  yeux  qui  ressetn- 
blenl  aceiix  du  rhaf.  et  du  cri  qu'il  fait  entendre 
In  nuit.  C'est  un  ui»eau  rapactf,  de  l'ordre  des 
Mjretériene. 

Cmat-mi  axk,  éE.  nili  (Cha-u-a-nê)li.  de 
I''aiiconn.  (^ui  a  lepennage  du  tlial-huant. 

Ch  Atiek  ,  V.  a  (CArrf-#/-€)  Corriger,  punir. 
Il  ditnpre  de  ce  dernier  mot  ,  en  ee  que  punir 
m  rapport  aux  crimes,  et  rhàtUr  aux  fautes  : 
lea  perear A J^iVnf  leara  «nfema;  les  Ju^es  font 
punir  malfaiteurs.  — l'ig.  el  en  parlant  du 
•lyle,  fotir,  retoucher,  reiidie  plus  exact. 
(6d  Mtia  eastigarfy  dont  la  aignifieationestla 
m^me.  ) 

ChatiÈAB  ,  a.  f>  Trou  qu'on  pratique  aux 
portât  des  Kreaiera ,  etc.  pour  laîaser  passer lea 

rhats.  — IjOngueur  de  mnronnerie  dans  les 
terre*  y  poar  conduire  les  eaux  d'une  aource 
dan»  un  réaenroîr  ,  ete.  Elle  eat  moins  |;rande 
la  Pierrée  ,  el  britîe  seulement  de  pierres 
t^rhes^posécs  de  champ  des  deuxcotè>,el  recou- 
vertes ae  pierres  plates  appeléeaCMrMfriKres» 

CaATiMKVT  ^  s.  rn.  (  ChA-ti-mmà)  Panitba  | 
correction.  Vojr.  Cfiatitr, 

Chaton  ,  s.  m.  l^ctit  M«/.-*La  partie  d'une 
bn^ue  où  une  pierre  précicosc  eat  endiAsare. 

 Kn  Bolaniq.  !erepfr;rlr  common  à  un  grand 

podibrc  de  petites  lieur.s  incomplètes  ,  ordinai- 
r«ine«t  aniaéicvellea  ,  tel  qu  on  peut  Pobserver 
sur  le  saule  ,  sur  le  peuplier  ,  le  ?iover ,  etc.  (A 
cause  de  la  ressemblance  de  ces  Uenrs  avec  la 
queue  d'un  rhat.  ) 

CHAToiULf.r. .  s.  ^.  {C'in  tn't-^!it' ;  mouillez 
les  //)  T.  de  l'i  t  ht'.  l'^spi  ce  de  petite  lamproie 
qu'on  emploie  pour  a^ij^it. 

CMATol!ILt,FMi:RT,  1.  m.  {Cla-tou-f^Hr  wnn  , 
noHillei  Icêi/)  Action  de  cftatouiller. — 5en- 
tinMAt  qui  natt  de  cette  action.  —Certaine 
iMprciaMMl  agréable  qu'on  sent  quelqoefob  : 
Le  thotmUliement  des  seai» 

ÔlATOiTtLttn.v.a.  (Cte-Zott-^/'V) Causer  par 
«H l^ger -attouchement ,  un  tressaillement  qui 
provoque ordinîi'remenlà  rire.On  disoit  ancien- 
nement ratilli-r.  (Dulal.  rafu/firr^(\»\  rxpiime 
|)ropiemrnt  Ir  prurit  el  la  démangeaison  des 
ehiftis  lor5«jii  i!«  snriJ  en  f  h  tleur  ,  et  dont  on  a 
t-te.ndu  la  »igtMiii'ali<>o  a  tout»-»  sord»»  d  ani- 
maux. Cateneupr,  y —'Vil;.  Dire  do  choses  qui 
plaisent .  qui  flnltent  :  ChfHouillf  In  ortillr% 
«/e. . .  — t  iiç.  KlaUer  rn-i ••ahknwjut  lesseps  ;  Le 
h  on  vin  chu  touille  le  ptilait ,  Ir  gosier* 

Fiç.  et  pi'ivcrh.  Si  t  lmtn-iih'rrpinirsrfnirr 
rire  ,  s'exriler  soi-même  à  rire  j  tAi  hcr  de  se 
donnrr  un  air  joyeux ,  quoiqu'on  n'en  ait  point 
de  ^uiel.* 

'CHAToi'iLi.riix  ,  K!  ss  ,  oi!i.  (  C.lin-tou-glieù  , 
#d-ee>  Qui  est  fort  9«  rfwttntiflement. 

— Aufip.  en  p.nrlant  df^  ;m  i  «onr  >  s  .  délirai  sur 
Je  p**int  d  honneur  4  ou  susceptible,  qui  t*of« 
itr.tt ,  qui  se  ftehe  aisément. —En  parlant  des 
rfao<es,  délirai  ,  critique  :  Dans  des  matières 

si  (  liafnr/illt'u^es  rt  xi  drllratrs  ;  ft/fairr 

4/iatr>uilh-u:.r  ,  où  il  est  dtificiledese  bien  gou- 
verner. 

(j!,'  r.jl  rliiit,iij!!li  -t  t .  rr'  ni  r]'M  rsf  1 1  op  «pnsî  - 
ble«t  l'i'peiuPjqui  k  ittiUl  n  ;  uLit  iipasU  iiLord. 
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CHATOYEa ,  T.  n.  (  Cita-tod-ié)  T.  de  Lani- 
daîre  :  Rajronner  (comme  le*  jeux  du  ehat 

dans  l'obscurité.  ) 

Chat-paro  ,  s.  m.  (  Cha-pdr  )  Animal  qua- 
drupède qui  ressemble  au  chat  par  la  forme  du 
corps,  et  au  /ro^art/ par  les  couleurs. 

Ch  À  1  ni.  ,  part.  p.  de  Châtrer  ,  et  adj.  Celui 
à  qui  on  a  ôté  Ics  testicules,  il  est  aussi  subs- 
tantif :  Umehiiré, 

Th  Vtr»  n  ,  V.  a.  (  Châ-trr)  OieV ,  couper  les 
teslicules  ,  et  rendre  par-Ja  inhabile  à  la  gé- 
nération :  Châtrer  un  taureau  ,  un  ihcval  ^  un 
bélier^  etc.  — Au  fipur.  retrancher  le  superflu. 
— Ln  t.  du  Jardinier  ,  tailler  les  melons  ,  les 
eonrombrrt,  ou  lever  du  plant  enraciné  auprfa 
d'une  plante.  (  iMi  latin  custtart  ^  qui  a  lea 
mêmes  si^nilications.  ) 

Châtrer  Un  H»re^  en  retrancher  ce.quichoque 
les  bonnes  mœurs  ,  la  religion,  etc.  h.n  ce  ><  n9 
il  est  bas.  —  des  Jagois  ,  en  6ier  queh^ues 
bâtons,  —des  ruches ,  enlever  une  partie  dce 
gâteaux  oii  est  te  miel. 

ChAtrcub  ,  s.  m.  Celui  qui  ckdtre» 

OufTB  ,  s.  i.  La  femelle  do  chat,  Voytft  ee 
mol.  —En  t.  de  Marine  ,  i.**  esp^ce  de  gabarre 
propre  &  charger  et  décharger  les  vaisseaux  ; 
c'est  une  allège.  — .a:^  Sorte  de  grappin  k  éme- 
rillon^  entalingnf  à  on  filin  que  l'on  passe 
d.ins  une  poulie  sooa  le  beaupré  lorsqu'on  veut 
s'en  servir. 

CHATraMin,  a.f.  (CA<i-/^m/-/e)Qui  air(>cte 

une  contenance  humble  ,  douce  el  fl.Tficuse 
pour  tromper  quelqu'un.  11  nes'emptoie  guéres 
que  dans  celle  phrase  du  style  familier  :  Faire 
la  chattemitr.  {  Du  bas  latin  cala  chatte,  fait 
de  catus ,  et  de  mitu  doux;  cata  /n///j  ,  chatte 
qui  fait  patte  de  velours ,  etc.)  ^ 

Ch  vTTr.R  ,  V.  n.  (  Cha-té)  Faire  tes  peliUy 
en  parlant  de  la  chatte. 

CHAtTD ,  Aopi,  adf.  (  ChS ,  chà'de)  Qui  a  de 
la  chaleur  :  Le  soleil  est  t  liaud i  temps  chaud; 
eau  chaude,  —Qui  donne  ou  qui  procure  de 
bi  ebaleur  t  Le  pin  est  ehtsua;  tes  épiceries 
sonteUmÊtdes.-^Ao  Kg.  en  parlant  des  personnes, 
I."  prompt,  qui  se  met  facilement  en  colère  :  // 
est  chaud  et  emporté  ;  il  a  le  tanif  chaud  ^  la 
téte  chaude,  a."  Ardent ,  vif,  empressé  :  Jimi 
chaud.  — Fig.  et  famil.  en  parlant  des  noo^ 
relies,  etc.  Kécent  :  Cela  at  encore  tout 
chaud.  — dit  desfemellea  des  animaux , lor*' 
«qu'elles  sont  en  amour,  r\u'rlles  sont  chaudes» 
C'est  pourquoi,  dans  ce  sens  ,  il  ne  iaHtpaa 
eoafondre  avoir  chaud  et  être  chaud.  (  Du  fat. 
cali<l:'s  ,  qtiî  .1  I.T  même  signification.  ) 

Fiet're  chaude  ^  celle  qui  cause  le  délire, 
—Chaude  alarme ,  grande  et  soudaine  alarme. 

—  Tfunncr  l'alarme  hien  chaude  ou  ta  donner 
bien  chaude{tn  sou»-entendant0/4i/-jn«),donner 
une  grande  alarme.  —  Oetasiom  ou  attaqué 
(ha-ide ,  eomhat  qui  est  rude  et  sanglant. 

Pleurer  à  chaudes  larmes^  pleurer  beau- 
coup. — l'ror.  Battre  le  1er  tandis  qu'il  est 
chaud  ^  Voy.  Battre.  —Tomber  de  jiefre  en 
chaul  mol  .  tomber  d'un  petit  nrillicur  dan* 
un  4;r  jri'l.  — ATr  trnmer  rien  de  trop  froid  ni  de 
trop  chaud  ,  trouver  tout  bon.  — iV'Wre  ni 
froid  m  ,  haud ,  être  d'uBa  iadoiiuioe  OU  d'^MI^ 
iodiffcience  extrême* 
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Cn.iro  ,    m.  Qulear  :  Jr  hrùh^  fe  meurs 

de  (htluil. 

fig.  «t  prov.  Souffler  ie  Jruid  et  le  thaud^ 
être  tour-a-tour  d'an  avis  ou  d'un  parti  op- 
posé .  suivant  lespersoimes  aver  qui  l'on  liaitp. 
— CWfl  ne  Jait  ni  Jroid ni  ihaud ^  ne  sert  ni  ne 
nuit.  — Ftf(.  //  Jaisott  chaud  êansee  eûmbat , 

il  cloil  vif  et  ninirlt  ier. 

Chaud  ,  adv<  Boire  ekaud  ^hoivt  une  liqueur 

?fli  eat  c»a«de.  On  le  dît  ordinairement  de 
eaii  qu'on  a  fait  chaufler  pour  la  boire  avec 
du  TÎa.— Ftj;.  et  fain.  Je  le  lui  ai  rendu  chaud 
comme  braise  ^']e  m'en  soié  vengé  sur  le  champ. 
Tout  cuauo,  adv.  Tout  de  suite.  II  est  Cim. 
CUAI'DC,  s.  f.  (Chà-de)  feu  violent  dan» 
le*  forçes  de  verrerie.  — Un  dit  ,  en  t.  de 
UonAOte  ,  ^«//Af  /a  chaude  ^  b.ilh  e  les  lingots 
d'or  sur  1  enclume  d«'s  qu'ils  ont  elp  tires  du 
moule.  — >Ln  t.  d'Orfèvre  ,  donner  une  chaude 
à  la  besogne  ,  mettre  le  métal  au  feu  pour  le 
travailler  sur  l'enclume. 

A  LA  CUAKDE,  adv.  Du  premier  abord ,  dans 
le  premier  transport.  Il  est  familier* 

CH*fDEAO,s.m.  (CArf-//J.5.fl  )  Strie  de  brouel 
ou  de  bouillon cAaaJ  auei'on  porte  quelquelois 
wm% mariés  le  matin  dn  lendemain  de  lenr»  noces. 

Ch  AI'  D£iUENT,adv.(C//J  -  de- m  a  n)  Att  propre, 
de  manière  que  la  chaleur  puisse  se  conserver  : 
Se  petit  ^  $e  tenir  ehmudemêmt,  —Au  fig.  avec 
ardeur;  avec  z»'le;  avec  vivacité;  Prendra ^ 
poursuivre  urtlf  a/faire  chaudement.  — A  la 
chande;  promplement.  Dans  celte  dernière 
acception  y  il  est  moins  n^iié. 

CllAUlJERET.  s.m.  {(yiô-tic-rr)'?.  deRallPur 
d'or  :  Le  IroiNièine  des  moulf»  qui  srrxent  à 
étendre  l'or  et  l'ai  (;ent. 

CnAi  i)EniE,s.l.  {Chô-dc-rf  c  'Y .  df  Ilflalion. 
£Upèce  de  caravansérails  b;ii^»  dans  l'Inde  sur 
les  grandes  roules ,  pour  recevoir  les  voyageurs 
h  quelque  caste  i\u"\U  .-tjiparliennent.  II  y  a 
des  places  séparées  pour  le»  tirâmes,  les  Parias, 
les  iVlusulmaiA  ,  les  Eorop^ns  ,  et e.  Les  Chao* 
dei  ifs,  très-miilliplires  dans  quelques  canlon;», 
sont  des  rlablissemens  pieux  fondés  par  la 
relij^ion  ,  et  eonsaei*és  fc  I  hospUaliié. 

CiiAUDUR  ,  V.  n.  {Chô-Jit  )  Il  M-  dît  en  I.  de 
Cbasic  ,  des  lices  ou  des  levrettes  qui  entrent 
m  rhaiettr* 

CaAL'DiKBE, S.  r.  {Chè-d!è-re ^àJ)  Grand  v.ise 
de  métal  où  l'on  fait  cuire  ,  bouillir  qurli^ue 
cbuae.  (  Db  lal.  caldoria  ^  dont  la  signiiïcation 
est  la  même.)  —T.  de  Pèche,  V,  C^drettê, 

Chaudière  houiilante  ^  où  it  jr  a  nae  liqueur 
bouilLmle. 

CHACiintrrE ,  s.  f,  (ChS^^dré^te)  Terme  de 

P^rhe  ,  Voy.  Cfiun'rcffe. 
^    CiiAUUlioN  ,  s.  m.  {Cho-dron  ^  d.)  Vase  de 
eaivie  servant  k  la  cuisine. — iViiie  chaudière» 
lat.  caldarium,  qui  Aignifie  la  mémechosi .) 

Chaudron  d'habitude  (  Marine  )  ,  pièce  de 
plomb  de  figure  hémisphérique,  percée  de  Irons 
ei  placer  au -dessus  dp  la  l.irnp''  ,  pour  lui 
donner  de  l'air  et  servir  de  cheminée. 

rBAODRomr^B  ,  S.  f.  (  Ché^dr9-né't  ^A.  )  Ce 
^'un  chaudron  peut  contenir. 

Cmaodboxm&bik,  s.f.  (  Ch6:dro'ne''r(-eyA^y 
Uarcliandiaee  de  ChQaJrmtnier» 

CiumoiiKU»^  K  m.  {ÇhM^^é^  d.i 
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Artisan  qui  fait  et  vend  des  ehattàront ,  dea 
niarinitt  s,  et  antre»  uatcMstlea  de  cuistM  e* 

fer  ou  en  cuivre* 

CHArrrAOK  ,  s.  m.  (  Ché-fa-je  ,  d.  )  La 
quantité  de  bois  que  l'on  con&onune  dans  une 
année  pour  se  chaugcr  :  il  m'en  coûte  imni 
pour  mum  rhauj/age»  «-Droit  de  eouper  didne 
une  foriM  ,  une  crfaine  quantité  de  bois  pour 
se  chauler  :  Droit  de  chantage  ;  il  m  tant  de 
cordes  de  bois  pour  son  ehaufiage. 

CBAiîrrE  ,  9.  f.  (  Chô-^fe  )  r.  de  Fonderie  : 
Lieu  où  se  ielte  et  se  I)i  ùle  le  bois  qu'on  em*» 
ploie  k  la  fonte  de»  pièces. 

CHAtn  L-  .iiEUjatySjn.  Machine  sur  Ijqucita 
on  éiend  une  cliemise,  de.  poui  la  cl  auffrr. 

CuAurr E-ciHk.,  ».  ut.  Oibc  ifi  de  la  Chancetr 
lerie  chargé  du  scia  d'amollir  et  Réparer  la 
cire  poui'  sceller. 

Chal'FJ'E- tiï^a.in.r.e  qui  sert  à  chaufTer  nn lit, 

CMAVPrB-riEU,  Voy,  Chaujl.  ft  ltfi. 

ChauU'ER  .  V.  n.  {ilhà-jr  ,  d.  )  Honner  dp  la 
chaleur i^vn  approchant  du  jeu, en  niellant  sur 
le  feu  ou  dans  le  feu, en  menant  du  feu  «ledans, 
etc.  (  Du  latin  cale/acere  ^ta\\  dans  h  même 
sigrtilication  ,  de  catidus  cbawl ,  ei/acere  faire}  • 
cutidam  farere  y  rendre  ckaod.  ) 

CKAi  rPKR^v.  n.  llecevoir  del»rA«lmir:£e 
J^our  chauffe  ,  le  bain  rhaufft»  * 

Prov*  Ce  n'est  pas  pour  i^ous  que.  le  /eue 
chuujjfe^eo  n'est  pas  à  votre  inlenlion,  en  voira 
faveur  que  cela  .se  fait,  que  celieciiaaeM 
prépare. 

•i  CMAorrEB,  V.  roc.  Ktre  auprès  do  fea  ^ 

fiour  en  recevoir  de  la  chaleur.  On  voit  dane 
K  plira»e  suivante  ,  la  didfreiice  uui  se  trouve 
entre  se  chuÊ^ffcroi  s'échauffer  i  Iftte  se  chauj- 
foit  point  ,  nii'ine  dan;  le  pltts  ^rand  froid  de 
l  hiver  ;  mais  quel^ucjois  il  portait  du  bois 
pnur  s' échauffer» 

1*1  ovei  t)n  verra  di-  tfufl  huis  ret  homme  te 
chauffe  ^c^MfX  homme  c'est,  de  quoi  ii  est  capable. 

CHst'FFUikTTi  ,  S.  f.  <  Chà-fe-rë-te  ,  d.  ) 
S  ^ilt*  di-  1)1. iio  c!(»iil)lt'0  de  fci-hlanc  ,  et  percée 
de  piu>ieuis  trous  par  le  iiaut  ,  dans  laquelle 
on  met  un  peu  de  leu  couvert  de  cendres ,  poue 

M*  fenil   le.s  pied.s  (  Il  Uld». 

CHAiif futiE  »  ».  f.  (  CdiQ-JcrC-e  ,  d.  )  Forge 
destinée  t  chooffer  le  fer  qu'on  veut  réduire  en 

LiU  l  e.s. 

Chai  ffeur  ,  s.  m.  Celai  qui  tire  la  br&nloire 
et  fait  aller  les  soufflets  d'une  forge  pour  faire 
rougir  le  niei.il.  — Nom  .qu'on  a  donné  à  des 
bn'f^indsqui  chauff oient  jusqu'à  les  brûler,  le» 

«lieds  de  leiir»niallieuieus''s  victimes ,  pour  les 
orcer  à  déclarer  le  lieu  où  eioit  leur  argent. 

Cm  M'rvoiB ,  5.  m.  (  Chù-foar ,  d.  )  I.ieu  «lans 
un  (.'xjveiii  ,  wi^c  Communauté,  un  Hôpital  y 
où  I  on  se  chauffe — Lieu  derrière  le  Inéâire 

où  les  Comed  en.s  et  le^  Spectateur'»  vont  se 
thauffer. — Linge  de  propiete  pour  le»  femmes. 
—Un  nomme  rhauffoirs  ,  au  pluriel ,  les  linges 
chaudi  avec  lesquels  on  essuie  un  homme  eu 
sueur  ,on  souhage  une  femme  en  couche. 

CvAOPPtruB,  s.  f.  <CA^/«-rr ,  d.  > Terme  de 
Forges  :  Défaut  du  fi  i  «jui  s'écaille ,  pour  avoir 
été  exposé  à  l'action  d'un  feu  Uop  violent  ou 
trop  long* 
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cAtfcMT.    Lien  o&  foo  tient  le  lM»tg  el  U  pierre 

àc/ra  /r.  T'est  un  VteMBIOt:  OD  (Kt  eajoBT* 
«i'hui  jour  à  chaux, 
CHAuroiniHicft  ,  •.  m.  (  Ch^-jwr'idé ,  d.  ) 

Ouvrier  qui  fait  la  chaux. 

CuAUUiA  y  (  Chit-U^  d.  )  Préparer  des  blé* 
«ree  de  te  ehaux  poor  let  «emer. 

Chaume,  s.  m.  {Châ^mc)  Tif;e  herbacée, 
fiatuleuse,  simple  ot  garnie  de  plu«leursn«uds, 
telle  que  celle  des  graminées.  —La  partie  da 
tvjea  des  bléa  qui  demeore  dans  les  champs  , 
■près  qu'on  les  a  coupés  :  on  dit  viilg.iiremcnt 
j»a///f Il  se  prend  quelquefois  pour  le  tur-iu 
tout  entier  du  blé**Le  champ  même  oà  le 
chaume  e^t  rnrnre  sur  pied  :  Il  y  nvnlt  trots 
liet-res  dans  ce  thaume.  —  Toule  ia  paille  cioul 
on  couvre  une  maicAn.  (Du  Lit  in  raiamasf 
pris  du  grçr  hnlamos  tuyau  de  blé.) 

Chaiimf.r  ,  V.  a.  {Ché-mc^  d.)  Couper  oa 
•rrarher  le  chaume  :  Chaumer  un  cnamp. 
On  dit  aii^^i  nputr.'ilcnient  :  Cfi  nu  mer  dans  VA 
champ  ;  eUe  est  allée  chaumer. 

Chavmièrr  «  a.  L  <  Ciâ^mii^re ,  d.  )  Matton 
«ouverte  de  t  hat/mc.  \'oy.  Cahanr. 

CHACMirtK^  a.  f.  Veûie chaumière.  Ueil  plus 
vtité  en  poésie  qu'en  prose* 

CHAt7^sAGK,  8.  m.  (  Cliô  sfi-/e^â»)  Entretien 
de  la  chaussurt»  U  e.si  vieux. 

CnavssAKT,  AlfTE.adj.  (  Ché-^sctm ^ oK'te ^  d.) 

Slui  se  rA/»M5j«*  aisrmenl.  line  se  dit  ^ujre  que 
es  bas  :  Un  bas  d eatame  est  pius  chaussant 
qu'un  bas  de  drap, 

r.H\i'.ssv.s  ,  s.  \.  pl.  (,Ch$  re)  La  parti»  dn 
Tétement  de  l'homme  depuis  la  ceinture  jus- 
qu'aux genoux;  Prendre^  mettre  ses  f  hausses; 
attacher  ^boutonner  ses  chausses.  On  dit  sans 
«rticle  ,  mettre  chausses  bas.  —Vêlement  qui 
rouvre  les  ïambes  et  les  pieds.  En  ce  sens  il  est 
tieux,  et  l'on  iWt  des  Inssy  (Suivant  Ménage^ 
du  Irttin  caliga  botlinp  dp  ruir  .  etc.  f\ve  Sau- 
tnaise  dérive  du  gi  rr  kalt  he,  espèce  <\r  pejfti.) 
»Aa  singulier,  rhnperon  que  les  Dorleurs 
porlciil  ?iir  l'épaule  dans  ips  rérémAr»?!-";  : 
Chausse  de  Docteur  en  Théologie  ,  en  llroit^ 

fff,  —'Ko  t.  de  Pèche  ,  filet  en  forme  de  poche 
eu  de  m-^nrhf  qn^  l'on  tnine à  pied ,  on  pir  le 

moyen  des  bateaux. 

.   Chausses  deVagfs^  ehausses  fourtes  et  pits- 

«êes  que  por  toient  niitr<  r)is  les  l\'!fç««s,  et  qu*<in 
appelle  autrement  Trousses.  En  ce  sen!«  ,  on 
dit  ^t^T.  {Quitter  les  chausses  ^%tit\\c  de  Pape. 
—Chauisc  if  Hfpoeras^ff ti  » i m p ! e m e n t  <  A <f  v  t  » r , 
pièce  de  drnp  taillée  en  capuchon  pointu  , 
«ans  laquelle  on  pnswdea  liqueurs. -»CAtfir»e 
<r oisnrtic  .  le  tiiy.iu  ilcs  latHnes. 

Proverb.  Tirer  ses  chausses,  s'enfuir.  Il  est 
bas.  -^Porter  tes  ehausses  ,  se  dit  d'une  femnw 
qui  ^oiivf  Tne  son  mari  et  toute  la  maison. 
'^Atoir  la  ciej  de  ses  Mai/ixex,  n'être  plu  s  dans 
l'éiçe  d'élre  châtié.  —ÎT avoir  pas  dechamsa  , 
él le  ext I émement  pauvre. 

Chaume  «  il ,  p.irt.  p.  de  Chaussa ^  et  ndj. 
Qui  n  mis  ses  bas  et  ses  souliers. 

Proverb.  Sortir  un  pied  rlmusse'  et  l'autre 
ftH  ^  M  sauver  avec  précipii.-ition. — Elle  r^t 
.des  mieux  chaussées.,  des  plus  jolies,  des  plus 
rcrhercliècs.  -^Afoir  sou  bonnet  chaussé^ 
40  Me  ehausiée  ^  éue  «benrté  à  ««e  opîJiloa. 
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^^hepai  chaussé  trop  haut  (Manège), dont  Ut* 
balzanes  mootcjit  jttaque  vers  le  genon  et  vera 

le  jarret. 

Ecu  chaussé ,  se  dit  en  termes  de  Blason  , 

lorsque  le  sommet  de  l'angle  est  a  la  puinfe 
d'en  bas  et  au  milieu  de  l>cn ,  et  que  l« 
ligne  d'en  hant  forme  le  mesure  de  cet  angle  ; 
de  manière  qne  le  second  émail  f^arnit  d'en  MSy 
comme  dan*  le  chape  il  garnit  d  en  haut. 

Chaosséaoi  ,  s.  m.  (  ChS-sé-a~/e  )  Ce  qu'on 
pa^e  pour  passer  sur  certaines  ihaussées. 

ChaI'SSÉk,  s.  f.  (Cltà~ce-e^d.)  Levée  de  terre 
que  l'on  fait  au  bord  d'une  rivière,  d'un  efang, 

Ïour  retenir  ou  contenir  l'e^ù.  »Lev t  e  rpu  se 
riit  dans  les  lieux  b-is  pour  servir  de  chemin, 
(Du  lalin  caltare  marcher  «nr ,  fouler  aux 
pieds,  d'où  on  •  (ait  dan»  la  bas.se  latinité ««I* 
cata  chemin  battu  ,  etc.  Le  Dut  liât.  ) 

Chaussée  de  pave  y  i.**  Le  pave  d  un  grand 
chemin  «vec  bordure  de  pierres  rustiques  \ 
2.**  L'esp.ire  rarnbre  qui  ,  dans  une  brge  rue  , 
est  entre  deux  revers.  — Le  rez-de-chaussée  f 
le  niveen  du  terrain. 

C-HAessi -pir  r>,  s.  :n.  f  <7/o -r^--/»fV)  Long  mor- 
ceau de  cuii  ou  corne  ariMngee  exprès  dont  un 
se  sert  pour rAtfvss^r  plus  aisément  des  souliers» 
— rig.  et  prov.  Mo^eri  qui  facilite  l^-s  adHires  : 
Une  charge  est  un  chaustepied  pour  le  ma— 
riage  ;  nous  poitè  dedans  sans  chausse-pied , 
nous  avons  réussi  sansle  secours  de  pt>r^onne. 

Chausser,  v.  a.  {Ch6-ré.  d.j  Mettre  des 
bas  on  été  soutiers  à  quelqu  un.  —Faire  des 
souliers  pour*. .  Ce  Cordonnier  chausse  toute 
la  ville  ;  ou  SJins régime,  ce  Cordonnier  chuussis 
hien.,rhausse  mal.  (Du  latin  ra/reart- ,  qui  a  la 
même  signifiralion.  ) 

Chausser  les  éperons  à  çue/çu'na.]u\  mettre 
les  éperons  en  le  faisant  chevalier;  et  fî^ur. 
Poursuivre  de  près  quelqu'un  qui  s'enfuit. 
—  Chaii^^rr  les  et  ri  ers  ,  enfoncer  *on  pied 
de<i.-ins,  jusqu'à  ce  que  le  bas  des etriers  t«>u« hf 
aux  talons.  —Chausser  lagrande  serre  de  l'oi" 
seau  (Fauconnerie"!  .  entravfr  l'on^^'e  «iu  «rns 
doiçl  avec  on  petit  morceau  de  peau.-— Proycib. 
chausser  une  opinion  ,  se  la  mettre  fortement 
dfins  Ia  l^te.  On  dit  d.nns  le  même  sens  ,  se 
chausser  de,..— 'Chausser  le  cothurne,  prendre 
le  style  trafique  ,  enfler  son  style.  »,~Chausse» 
niieu.vvos  lunettes,  re^ardcr-y  rnieux*»!^ étr€ 
pas  aisé  à  chausser ,  à  persuader. 

Ch APssre  ,  v.  n.  Ce  bas ,  ce  soutier  chaussa 
hien^  va  bien  mu  h  i.Ttiilio  .  sui-  le  pied.  — Je 
chausse  à  tant  de  pomts  ^  jix  porte  des  souliers 
d'uiie  telle  longueur. 

Prov.  Chausser  au  m  'mr  point ^  étrS  de  Ift 
inéme  hamenr  ,  du  même  génie  ,  e.'e. 

SR  CHAtTssBE,  V.  réc.  Mettre  ses  bas  ,  se» 
souliers. 

CHAt;.%5mER  ,  s.  ra.  (  Chà'ce^ié)  Marchand 

3ui  fait  et  vend  des  bas  ,  et  ordinairement 
es  bonnets*  etc.  Chauisetier-Bonnrtier. 
Chausse-trape  ,  s.  f.  Instrument  ^arni  de 
quatre  pointes  de  fer,  dont  trois  pot  tent  it  terre 
cl  unedemeiire  en  haut.OasémecesinsIrumenR 
aux  lienxoù  l'on  croit  que  passera  la  cavalerie 
ennemie.  (Du  lat.  barbare  caltitrapa  ,  formé 
de  cals ^  cafcisphnic;  des  pieds,  et  é'attrapare 
attirer*  JUonaige,  )  — Piège  pour  ptvniÉru  lu% 
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MurdtflM l»liircaiix,  irtç*— Espace  clé  chardon 

qu'on  ii|)|)t'lle  aaireuf^nt  i /mrJon  rfui/i-. 

CM.kiM^iïK,  s.  i.  {Chô-tf^ie^  cl.)  Bas  de 
loîle^  de  bï  ou  de  peau  qui  n'a  point  de  pied,  et 
qu  on  inpt  5111  la  ciiaii  &>jU6  le  bas  dp  dcs.sou». 

CuAU>M>if  ,  S.  III.  {^Lho-son^  d.  )  ChauMuie 

Îjo'oo  met  aux  pieds ,  avant  de  prendre  les  ban. 
1  s'empioïc  oKlinaiii-nicnt  au  j»lur.  On  dit  j  m 
plaiMiiiaalj  d'un  homme  qui  n'a  ^uères  de 
nardes,  qae  tout  son  enuip âge  tiendroit dans  un 
t  hauiiun,  — lv<>péce  de  souder  plat  à  semeliet 
de  {«ulre  ,  dont  on  se  set  t  pour  jouer  à  la 
^ume  ,  pour  faire  des  armes ,  etc.  (  Du  lulin 
ca/(v<M  chaussure  9  soulier  ,  cte.  ) —^1^  de 
pâtisserie  laite  avec  de»  pommes. 

CHAIIS4UBK  ,  s.  {.  {^Chù-iù-re)  Ce  que  l'on 
métaux  pieds  pour  se  rAaviirr,  comme  sou- 
liers ,  p.Tiil. Milles  ,  boUe»,  etc.  (liu  Wx.ealciui 
ou  tiiucarturn  ,  dont  la  ai^ntlication  e;>t  la 
mente.  ) 

l'ioverb.  l'ruufifr  rJiaussure  à  son  pifà^ 
trouver  ce  qui  nous  coovieiU^  ou,  dans  un 
•«a»  contraire  et  plus  usité  ,  trouver  à  qui 
parler  cl  qui  s.uii  a  nousnposler. 

CuAUVi^,ad).  m.  ei  f.  (  <;/ri»-»v  }Qui  n'a  plus 
de  cheveux  ou  qui  n'en  a  ^nèrvs  :  Hommê 
thauve.  — En  BoLin.  nom  donné  par  Gartner 
aux  semences  ndes ,  qui  ne  sont  ni  aigretées 
m  ehevelues*  (Du  \mUcolvus  ,  qui  a  la  même 
•i§nifieation.  ) 

^roT.  et  fîgur.  "L'occasion  est  chauve  ,  il  ne 
la«t  pas  la  laisser  échapper  quand  elle  se 
présente. 

rHAVVK.|OinilS  ,  s.  f.  (  Chô-ve-son-ri)  SortC 
d'animal  qui  n'est ,  dit  Buffon  ^  qu'impariai- 
lement  i^uadmpède ,  et  encore  plus  imparfai- 
lemenl  oisean.  Il  a  tl(^5  oiles  membraneuse.*, 
arec  lesquelle.s  il  voie  la  nuit, et  le  corps  cou* 
vert  de  poil.  C'est  un  mammifi^re  chiroptère. 
(Des  mois  françois  ihntnc  ^  parce  qu'il  n'a 
point  de  plumes  aux  ailes  ,  et  souris  ,  parce 
qne  c'est  une  espèce  de  souris  volante.  ) 

CiUL'VF.TK  ,  S.  f.  (  Chù  .  y  //•  )  Ktal  <l'une  \b\e 
€haiivtM  Les  Médecins  diimnl  CaUitie  (  Du  lat. 
eaMras  ou  eatvities ,  dont  la  signification  est 
la  m^me.  ) 

CiiAOVin.  V.  n.  Chauvir  des  oreilles  ,  dresser 
les  oreilles,  en  parlant  desclievaux,  des  mulets 
et  des  ânes. 

Chaux  ,  s.  f.  (  C/iJ,  l'.r  ne  se  prononrr  in- 
wats  )  Nom  donné  dans  la  nouvelle  (^Inmie  a 
■ne  des  terres  élemcniaires  :  on  l'appeloit  anpa* 
ravant  lerre  calcair/-.  Ca  XXc  in  re  Irrs-rrpanuue 
dans  la  nature  ,  ei  qui  entre  dan»  la  plupart 
de*  corps  ,  est  la  seule  qui  ait  ane  saveur 

âcf  e  ,  chaud»'  et  presque  ranstîqiie.  —.Dans 
•cne  .icception  plus  vulgaire,  pieu e  calcinée 
par  le  feu  «  qui  entre  dans  la  composition  du 
mortier  pour  bâtir:  Chaux  vive  ^  celle  qui 
sort  du  fourneau;  chaux  éteinte^  celle  qui  a 
été  mél«^  avec  de  l  eau  on  qui  a  perdu  ses  pro- 
priétés à  l'air. — Kspèccde  cendre  on  de  p>iu  Ire 
très-menue  ,  qui  reste  des  métaux  ou  de»  mi- 
néraux qui  ont  été  lonpr-temps  exposés  à 
on  feu  violent.  (  Du  latin  cal  r  ,  caUis,  {u'a 
dans  la  même  signiticalion  de  <:<i/tf/'c  être 
ebauH  ,  brAlant.  ) 
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ehmum  et  è  ciment  ^  se  dit  des  aBairea  MKdai  , 
et  pour  lesquelles  on  a  pria  toutes  las  precau^ 

tions  iiecesaaire». 

CHAvinaa  ou  Taiviasa ,  v.  a.  (Cka^Té) 

'I  ei  nif  de  Marine  :  Chavirer  une  mnfiœuvre  , 
mettre  dessus  ce  qui  etoit  dessous.  — 1  ouraer 
sens  detsus  dessous ,  faire  capot.  Kn  ce  aena^ 
/  f'uu  /rf/  est  communément  neutre  ;/>ea/*s«i««j 
U  bateau  a  chavire.  \  o/>  Cabaner, 

CHAVéfS.  m.  La  plub  petite  monnoie  d'argent 
qui  ail  cour»  en  l'eise  ;  elle  vaut^  iOUtlîdeD* 
tuuiiiois ,  OD  :ia  c.  oa  miU.*"** 

CuAz:«A  ,  s.  m.  Trésor  ou  endroit  oh  aoiit 
renfermées  à  Cooatantiaople  les  pierreriaa  d« 
Grand' iieigneur. 

CiiAZ.HAUAa-BACni  ,  ôn  comme  d'autres  ré- 
crivent ,  HA>.tADAa>BACfli ,  s.  m.  En  Turquie  | 
le  çi  atid  Trésorier  du  serait. 

CHUihC,  ».  m.  \'oy.  Chabec. 

CkÉOA,  s.  m.  .Monnoie  d  clain  du  rovaama 
de  ce  nom,  dans  le  voisinage  du  .Mogol.  Le 
cheda  ottugone  répond  à  a  sous  un  septième 
de  denier  tournois ,  un  peu  plus  de  10  e.  ;  le 

chcJo  rond  à  y  deniers,  à  peu  près  qS  r. 

Chkt  ,  s.  m.  {Chele)  Âu  propre,  Tête.  11 
n'est  plus  d'usage  qu  en  Poésie  :  Le  chef  reint 
de  lauriers  ....  W>)  .  Te  te.  — Au  fig.  celui  qui 
est  à  la  tete  d'un  corps,  d'une  assemblée  :  Leà 
chejs  de  Varmée ,  les  chefs  ttune  ambassade , 
d  une  dèputation.  On  dit  anssi  chej  d  ordre  , 
la  principale  mai.son  d'un  ordre  ;  chef  de  (ui- 
iine  y  d  ujftce  ^  le  principal  Officier. —Article  , 
point  '.Les  divers  thrjs  d  une  accusation.  —Le 
premier  b«»ul  d'une  pi^ce  d'elolTe.  — fcn  t.  de 
Hlason,  pièce  honorable  qui  occupe  la  partie 
.lupérieuie  de  l'ecu  ,  et  qui  a  poui  hauteur  la 
tiers  ou  1rs  ileux  .sept ièrriri  de  celle  <le  l'écu. 
— Kn  t.  de  Chirurgie  ,  bandaeo  pour  la  saignée 
du  front,  (lin  greo  képhaU^  en  latin  ra/wl 
lête ,  etc. ) 

Chej  de  l  épicycle  00  apogée  de  Vépicrcle 
(  Astronom.  ) ,  lu  partie  la  plus  éloignée  de  la 

terre. 

Chef  abaissé  (Blason),  glacé  sous  un  autre 
ehef.  ^-handi^  'divisé  en  atx  parties  par  cinq 
lignes dingonales.  — chargé^  sur  lequel  on  voit 
on  ou  plusieurs  meubles,  —cousu ,  qui  se  ren- 
contre ,  métal  sur  métal ,  ou  couleur  sur  cou-, 
leur ,  ce  qui  est  contraire  k  la  règle,  "-denihè^ 
ilonl  le  bord  inférieur  p»t  coupé  par  des  dents 
comme  celles  d'une  scie,  —echiquctc  ,  divisé 
en  deux  ou  trois  rangs  de  carreaux,  ^-éman-* 
chè  ou  emmarnhr  ^  qui  dans  sa  partie  inféiieuie 
a  de  grandes  dents  en  pointes  ,  qui  entrent  les 
unes  dana  le»  antre»  «  ou  dont  la  partie  infé-* 
rieure  .^e  termine  en  plusieurs  angles  tr^4- 
aigus.  — engréU  ,  qui  a  en  haut  et  en  bas  de 
petites  dents  plu»  fineeqne  celle»  da  éenché^tt 
dont  les  entre-deux  ou  cavités  sont  arrondie». 
—/o*fl/i^tf  ,  divisé  en  losanges. —r<'/rf7i'/,  (jiii 
n*»  en  hauteur  que  la  moitié  de  sa  proportion 
ru  t!i:ian  e.  — soutenu  ,  ch»T  aba!s<(^  .«.dus  un 
autre  ,^qui  n'a  que  la  moitié  <ie  sa  proportion 
ordinaire ,  et  qui  est  coupé  par  one  espèce 
de  îpcond  chef  appelé  one  divise  ^  parlequel  il 
semble  soutenu»— surmonte ^  qui  en  aunautrt 
Bu-des«u»  de  lai. 

|)S  <ov  aux  y  adr-  Da  aa  propre  tète  y  ^  a» 
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propre  autorité.  — Goufernmr  rn  chrf  ,  1^» 
piernier  Gouverneur.  -^Cfief— Seigneur ^  celui 
de  qui  plusieurs  fiefs  relèvent.  ^Chef-rens  , 
1p  preniîct  cens  elahli  par  le  hni!  etiij  ii}  tt-o- 
tique.  —ChfJ  de  péage  ^  le  lieu  où  le  pi*age 
est  établi,  —^hrj  de  Jamitte  ,  celui  qui  tient 
le  promitT  rnng  dans  iinr  famille. 

Ctf  Kr-p'auvKK,  ».  m.  {fibe-deu-tre  )  OuTrage 
qne  fait  nn  onvrier  jponr  faire  preuve  die  sa 
•apaioité  dan»  le  mMieroft  il  vent  être  ie(u. 
—Au  fig.  ouvrage  parfait  en  son  genre  :  C'est 
un  chrj-J' ttuvre.  —On  dît  aussi  fiçur.  el  avpc 
un  ré^intr  :  C'est  un  rhef-tf  œu»'re  ahohiUte  . 
un  thej  -  d'trut're  de  malifc.  Dnns  rp  mot, 
ctuvre  est  indéclinable  \  on  écrit  nu  pl.  cbejs' 
dfBuvre.  et  nonpaa  tkej'-trttmvrtif  ,  ni  moina 
encore  ehejs  d'tv.uvrex. 

CuBFrciEB  ,  Vojr.  Chrtecier. 

Ch£f-ue0,  m.  (on  prononoe  Vf)  Lien 
principal. 

Cifftfx,  a.  m.  (tirade  l'.irabe  jrAai'^^  ,  qui 
•iiçnifie  vieillard  )  Abbé  «  Supériitar  d'un  n»o- 

iKis;rio  lu  r.  On  fci  il  .'inssi  Cfu  ikfi.  — 'I  iire 
que  prentirnt  en  K^ple  les  afnos  de  famille  et 
les  gens  de  loi.— Chef  des  Arabes  Bédoatn»,  et 
proprement  Chi  f  «l'une  »ril)«i. 

C|iÉiBuPT£BE,adj. (X«-i-ro^  /r-z-r)  Terme 
n'Hist.  nat.  qni  se  dit  dea  ammaox  qui  Ant  lea 

E ailes  antérieure»  allongtVs  el  nies  de  mem- 
ranes  en  forme  d'aile*.  (Du  grec  r^a/rmain, 
et  ptéron  aile  ;  qui  a  des  mains  ailées.  )  On 
dil  anasi  Chiropterr. 

Cri^LIDOINE  s.  f.  (  Kr  fi  (iofî-ne  )  Grande 
Chèlidoine  ou  Eclaire  ^  jjl;inli'  vivacf  ,.igrpste  ^ 
à  ffeur  cruciforme,  remarquitMe  par  le  «u« 
jaune  el  tr^s  ncie  que   répandent  lotiles 

Earties,  lorsqu'on  le»  (ompt.(Du  gr.  tlutidûn 
îronilelIe«  parce  qu'on  a  cru  que  cet  oi.«eaa 
•'en  servotl  pour  guérir  sfs  p'^t'l;  fin.inrî  ils 
nvoient  mal  aux  yeux  ;  ou  nluiùt  paicc  «qu'elle 
fleurit  au  retour  des  hiromleiles.  > 

Petite  Chilidoine  .  plant'-  viv.ire  ,  A  flrur 
rosacée, qu'on  nomme  tkun^i petite Serojulaire 
mxHerhe  aux  hémarrhoïJesififmXre  lesquelles  on 
l'emploie  avec  succè.sainsî  que  danslesmaladîea 
scrofuleuses*  C'est  une  espèce  de  renoncule. 

CttiurifiB,  a.  m.  (Kntomol.)  Genre  d'în- 
sectes  aptères  ,  de  la  famille  de»  Acérés  ,  qui 
ont  des  mandibules  fendues  comme  de.'»  lenai  Iles. 
Ut  fessemblent  uux  scorpions ,  mais  ils  n'ont 

ftoint  de  quene*  On  leatroave  dans  les  viedx 
ivres.  If»  se  nomment  aussi  Porte- pi nf  a.  (  r)u 
grec  k^ii  pince  ,  tenaille, el^//t""<)  ie  porte.  ^ 

CHEUNGttK,  s.  f.  (Che-Mn-filie)  T.  de  Mar. 
Esjpère  de  bateau  de  la  c6le  de  Coi  omandel  ^ 
«I  fond  plat. 

CuÉr.oNF.B  ,  s.  f.  (  Ke'-lo^ne'-e)  Tortue  de 
mer.  (  Du  grec  clielùnè  lorlue.  > 

CaiLONiENs,  s.  m.  pl.  (  A'é-/o-/?/-r/i  )  Clause 
de  reptiles,  tels  que  les  toiiues.  (  Du  f{ree  thé* 
lônioi      tortue  ,  f.iit  fie  chrlônè  XnrXac.  ) 

CuELONiTE.s.  f.(Al4r-/o-ii/-/<') Pierre  figurée 
représentant  le  corps  d'une  tortue  sans  lAte. 

(rtii  i;i  rr  cfièlônitis  ,  fait  dan*  la  même  tigui- 
fication  de  chélôni  tortue.  ) 

CMil»,f.  m.  Ancienne  mesure  grec ^  no  pour 
les  liquides,  la  douzième  partie  du  l  ya'hr.  (  Du 
(rec  tlUmé  dont  la  si|^ntilcaiioo  cal  U  mcuicj 
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CH^MEa  ,  SF  ChAmeh  ,  V.  pronom.  (  CJtê-m^ 
Maigrir  beaucoup,  tomber  en  chartre.  H  se  dit 
des  enfans  :  Voilà  un  enjcnt  ^ui  se  ekémi» 
(  Wit  \a\\n gtnit're  gémir.  ) 

CuEMiSi ,  s.  m.  {Clie-mein  ).  Voie  ,  rOnte^ 
espace  par  oô  l'on  va  d'un  Ken  à  itn  autre  : 
Chemin  de  Lyon  à  Paris  ;  aller  ,  passer  son 
f/irmin  ;  se  mettre  en  (hemin  i  avaneer  chemin  ; 
rebrousser  fhemin,V .  Aovl^.— Aufig.  Moyen  , 
conduite  qui  mène  à  quelque  fin,àquelque  terme: 
Z^t  hernin  du  Ciel;ta  l'ertu  est  le  trai chemin  de 
In  gloire  el  du  bonheur.  — En  t.  de  Tonnelier, 
«"•lives  de  sapin  dont  on  se  sert  .hui  les  ports  de 
l\iiis  pour  mettre  le  vin  à  terre.  (  De  l'italica 
camino  «qui  signi&e  la  m^me  cbo»e.  ) 

Chemin  doMe^  chemin  k  deux  chaussées  , 
l'une  pour  aller,  et  l'autre  pour  venir. — fourchu^ 
celui  qui  se  divise  pour  aller  en  deux  endroits. 
m^erré  ,  chemin  pavé  d'une  pierre  extrême» 
meiitpdiire  ,  et  cî.in5  une  ncreption  plus  mo- 
derne, chemin  dont  le  sol  est  de  vive  roche  ou 
formé  d'une  atre  de  cailloofane.  — </e  fer  , 
chemin  foi  mé  de  hnrrrs  de  font»*  para'lf  îr-  , 
placées  et  scellées  dans  des  soubassement  de  . 
pierre  .  en  laissant  entre  cet  barres  uarallèlea 
une  voie  de  4  pieds  a  ponces  (i,34  mètres  ) 
de  large.  Tes  rhcnins  destinés  au  transport 
des  minéraif«  el  des  charbons,  doivent  avoir 
une  penle  d'au  moinn  un  pouce  par  toise 
(  2,'0  cent iinèlres.  )  — de  velours  ,  chemin 
facile  el  agréable  sur  une  pelouse,  etc.  Style 
fig.  et  fam.  ^-rouyert ,  en  I.  de  Fortification  « 
eypare  de  quatre  ou  cinq  (nisosde  l.irgeur,  qui 
règne  autour  des  los^é»  d  une  place  et  des 
d"mi-lnnes.  — c/ei  rondes ,  espace  au'on  laisse 
pour  lepa  ^rieo  d.-s  rfin^los  ,  entre  le.  rempart 
el  la  muraille.  — de  Saint~Jar^ues  ,  ce  que 
les  Astronomes  appellent  ta  ¥oie  tartre*  Cette 
déiiornin.'ition  de  A'.  .Imrfties  vient  de  re  que, 
.selon  la  chronique  fubuleuse  de  l'Archevêque 
Turpin^Sï,  Jaeqnes  apparut  à  Charlemagne 

dans  la  voie  lactéi'  «lue  ce  I*iinre  roniiiléi  fît 

«lors, et  qa'i)  lui  indiqua  celte  direction  pour 
se  transporter  en  K^pagne  ,  cl  y  découvrir so» 
tombeau. 

Prov.  et  fam.  Aller  son  droit  on  st>n  grand 
chemin  ,  ou  simplement  aller  ion  ehemin  , 
agir  avec  droiluie,  !>implemenl  «  sans  façon. 
— Prendre  le  chemin  de  l' r'fole  ^{ti\Tt  un  circuit 
pour  arriver  en  un  endroit.  ^Trouttr  çttel— 
qnuH  en  ou  sur  son  ehemin  ,  le  irOMTCr  ton— 
îour^  opposé  n  ses  pjojets.  tWi  dit  aussi  ,  dans 
Je  sens  conliaii  e  ««t  par  forme  de  menace  ,  /« 
le  troui  erai  en  mon  chemin  ;  je  trouverai  l'OO* 
ca;ion  de  l«i  nuire.  — Trouver  une  pierre  rn 
son  chemin  ,  tiouver  un  oh>lacle  dans  son  en- 
treprise. Jo/a-*"  eoir  du  theniin  a  quelqu'un^ 
lui  donner  de  l'cmbarm^  ,  du  fil  ri  lelordrc. 
'-Ai  oir  du  chemin  à  faire  arant  Je.  .  .  avoir 
du  temps  à  passer,  de*  difficultés  à  surmonter 
avant  de  .. .  —Faire  son  chemin^  .■^'nvanrer 
dan»  la  voie  de  la  fortune  ,  des  grades  ,  des 
honneurs.  ^îf  aller  pat  par  deux  chemins  , 
parler  el  agir  franchement  et  rondement. 
^Alter  par  le  grand  chemin  ou  par  le  chemin 
battu  ^  suivre  le»  principes  commun»  dan*  !»■ 
iloririne  ou  dan.*lacondui!r.  —  J.r  crand chemin 

d4i  rai;hefjiv»»gc  conau  et  tw-^UnaUe» — ii*uj<n 
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On  r miser  le  chemin  à  quêlquun  ,  formor 
op|>o«iUon  4  «es  deMein*  ,  lui  «aseiter  des  obs- 
lacleâ.  ^Couper  ehemin  à  ta  mataêié  ^  Ht* 
l'arrêter  ;  ad  propra  ^  on  dit  couper  le  chemin, 
—Fermer  les  chemins  à  quelqu'un^  l'empêcher 

4e  faire  ce  qu'il  roaloit  montrer  le  chemin 

é  fucl^u'i/AT,  lui  donner  l'exemple — Demeurer 
en  henii  r/icmin  ,  quitter  }  êt  rebuter  lorsqu'il 
n'j  a  plus  d'obstacles. 

Chemin  faisant^  sorte  d'adverbe  qvi  signifie^ 
piy  occasion  ,  en  même  lemps. 

CuEMlMÉB  ,  s<  f.  biulioit  où  t  on  lait  du  f<>u 
dans  lea  maisons  ,  et  où  il  y  a  un  tuyau  par 
oà  paise  la  fumée.  — La  partie  de  la  rlinnint-c 
qui  avance  dans  la  cbambre.  —La  partie  du 
toyau  qui  sort  hors  da  toît.  (D«  lat»  barbare 
câminafa  .  fait  de  caminus^  dérivé  dn  (ree 
Itominos  fourneau.  ) 

Prov.  Wûire  quel ij ne  chose  sous  la  cheminée  ^ 
CSearbelle,sans  remplir  les  forrnnlités  requises. 
«—On  dit  aussi  proverb.  et  populair.  quand  on 
▼oit  un  homme  entrer  dans  une  maison  où  il 
y  avoit  lon|;-temp8  qu'il  o'avoitpam  ,qn'i7/aiff 

faire  la  crois  à  la  {hrminér% 

Chkmineu  ,  V.  n.  (  Che-mi-né)  Aller  ,  mar- 
cher. «*Fii(.  Cheminer  droit ,  ne  point  faire 
de  r.TutP.  D.ms  l'une  et  dnn»  l'autre  arreption, 
on  dit  plus  souvent  et  mieux  mari  lier .—ijn  dtt 
•ossi  ngar.  et  f.imil.  d'une  affaire  qui  va  son 
train  .  (\u'f!ff  chemine  ,•  d'un  discours  uni  et 
coulant  ;  cela  (hemine  bien^eU»  (De  chemin  , 
Vof .  e«  mot.  ) 

Chf-misk,  s.  f.  {Chc-ml-ze^  Vêtement  de 
toile  ou  de  coton  qui  a  corps  et  manches  , 
•t  qu'on  porte  s«r  la  peau.  (Da  latin 'bar- 
bare (omiiia  ,  employé  dans  cette  sii^nifi— 
eation  par  divers  EcrÏTains  delà  basse  lalinité.) 
--.En  Kgypte  .  elc*  habit  de  eêr^monieexelnsi- 
▼ement  réservé  aux  femmes  ^  et  qui  couvre 
U  s  autres  vétemen*.  Au  collet  près  ,  il  res- 
semble à  oes  robes  appelées  également  che- 
mises ,  dont  lea  Françoisea  ont  aoopté  l'osaffe. 
Ce  vêtement  se  nomme  hanii%  en  arabe.  — En 
termes  de  Botanique  ,  Voyez  Bourse  et  Vol^a. 
— Kn  t.  de  Fondeur  ,  enduit  de  plâtre  qui  sert 
dans  les  grandes  fontes  à  envelopper  le  moule 
de  portée  après  son  recuit. — Kn  t.  de  Com- 
Meree  ,  toile  qai  enveloppe  immédiatement  les 
soîps  et  autres  marrliandi'.»^  prccieusn  iju'nn 
emballe  pour  des  pays  éloignés.  — Enveloppe 
des  rames  de  panier.  «Fevilte  de  papier  dans 

laquelleon  met  nés  mrmoirf  s  nu  aulip»  divrr -r* 
pièces  qu'on  veut  réunir  et  conserver.  — K/i  t. 
de  Fortification  ,  maraSlIe  de  maçonnerie  qei 
r^-vêt  le  rempart.  On  ditpiva  sourentet  mieax 
flei^temenl. 

Chemise  Je  maille^  corps  de  ehemtae  qui 
^toit  fait  de  petits  annelets  d'acier  •  et  dont 
on  se  servoit  comme  d'une  arme  défenoivp. 
'-ardente  ou  de  soujre,  sorte  de  rhemise  f  ro  1 1  ec 
desoofre,  qu'on  fait  véiiraux  crimineU  con- 
damnés à  être  hnWév  yif^. 

Eire  en  chemine  ^  se  saufcr  en  chemise .  nvcc 
•a  seule  chemise  sur  le  corps.  — Kieur.  Mettre 
qttehiu  itri  en  chemise  ,  le  ruiner.  -—Pl^ai'oir pas 
de  chemise ^élre  fort  pauvre.  — Vendre^  en— 
gagée ,  manger  ftistpi  à  sa  chemise  ^  tout  ee 
ftt*oa     /y  mangerai  fas^ué  ma  ehemite  i 
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ic  me  minerai ,  plutAt  que  d'a^anf^onner  cette 
atfaire. —Proverb.  Hitire peau  nuui  ar  f>lut 
proche  que  notre  chemise^  nous  devons  pie- 
féoT  nos  intérêts  à  ceux  de»  aulies- 

Ciir.MtsETTE,  s.  l.(,Che-mi'te~te)  Vêtement 

3ui  »e  met  sur  on  sous  la  cAeWfe ,  et  qui  prrnVi 
ordinairedepuislesépavlesjusqu'aux  haiirh«  s. 
— Sorte  di'  c.nnii.*iole  que  portent  les  gens  da 
pfupie.  Kn  ce  5etis  ^camisole  e»l  plus  usité. 

fJiicsiusis «s.  f.  ÎSbiladiede  l'œil  dans lanorlla 
le  Ll.inc  ^'rlrve  au-dessus  du  noir  ;  ce  qui  forme 
une  espèce  de  bourrelet  ou  i[  iiiaius.  (Du  };reo 
chainai  bêiller  .  être  entr'ouvert.  ) 

Thfv  ,  H.  m.  Monnoie  dr  ruivrc  à  la  ChiaCy 
qui  vaut  la  dixième  partie  du  leang, 
CniNAiK ,  a.  fêm.  {Ché-^t)  Lien  planté  de 

clu^rir^. 

CuKNAL  4  S.  m.  Goqrant  d'eau  en  forme  de 
eanal ,  bordé  le  plus  souvent  des  deux  eAtéa 

de  terres  coupées  en  tnlus  ,  et  quelquefnîa 
revêtu  de  murs.  Il  sert  4  faire  entrer  un  bAti«* 
ment  dans  le  bassin  d'une  éelase.  (Du  latin 
canalis  canal.  ) 

CiiEXALFB,  V.  n.  (Che  na-U)  T.  de  Maiîne: 
Chercher  un  pas-sage  dans  un  lieu  où  il  y  a  peu 
d'ean  ,  en  anivant  les  sinuosités  d'un  canal. 

rHFVAPAV  ,  m.  Vaurien  ,  Handit.  (  Mot  tire 
du  l'allemand  i>chnapan  ^  qui  signiAe  un  bii- 
gand  des  montagnes  noires.  ) 

riif:\'K  ,  s.  m.  Grand  arbre  do  nos  forf^f  j  .  \ 
fleurs  amentacées  ,  mêles  et  femelles  sur  le 
même  pied.  Son  bois  sert  h  toutes  sorlee 
d'u.sages.  Son  fruit  nommé  t^land  ,  est  «-n- 
fermê  dans  une  capsule  ligneuse  qu'on  nomme 
eoiiee  on  tupnle ,  et  dans  le  Commerce,  tfee/a- 
n^e  on  valanède.  Il  y  en  a  plusieurs  espèces  : 
on  nomme  chêne  rohre  ou  rouvre  celle  dont 
les  feuilles  sont  cotonneuses en*-des80us. 

Ch/ne  noir  à  «//i*(|pire ,  espèce  de  bignona 
onî  croit  k  St.  Domingue.  — Chêne-vert ,  Voy. 
Yeuse.-^Chine-t'crt  à/milles  dehnux^  espècn 
deehénedontlesfenilles  irniirnt  celles  do  houx, 
et  sont  pprsistTntes  pendant  Iliiver.On  connott 
le  petit  chêne- fer  t  qui  croit  en  Languedoc  ,  et 
qui  nourrit  le  kermès. 

Chêne  lie  Charles  1'  Asfron.  ),  constellation 
méridionale,  introduite  ^ar  Hallejr  en  mê-i 
moire  dn  rhine  royal  qui  aervit  de  retraite  k 

Charles  11  ^  après  la  bataille  de  Worcecter^U 
3  «rptrmbre  i66i. 

Coi^NPAn ,  t.  m.  {Chf~m6 ,  s.  d.)  Jeuntrh/ne, 

CHéKEAlT  ,  S.  m.  (  Che'-nà  ,  s.  d.  )  Conduit  de 
plomb, etc.  qui  recueille  les  eaux  dn  toit  et 
le<  porte  dans  la  gouttière. — En  t.  de  Marine  , 
canal  ou  intervalle  de  mer  entre  di'ux  terrte, 
et  dont  les  extrémités  vont  répondre  à  la  mer* 
(Du  Ijilin  cai.afis  canal.) 

Chim  r.  s.  m.  (Che-nr)  T-ïlensile  de  cui- 
sine et  (le  rbnmbre,  sur  lequri  on  met  le  l'ois 
dans  la  ch<*minée.  (  Du  mol  chien  .parce  qu'on 
lui  donnoit  auirefois  ta  forme  d'un  chien  :  on 
dl^'^'it  alors  chlennet.  ) 

CiiK'tE-vEiiT  ,  S.  m.  Espèce  de  chêne  ^  qu'on 
appelle  autrement  Yeuse, 

Ch  I N  F  r  F  \  f  r ,  9.  m.  ^  Chi-ne^té%  4.  (  Jenno 
chêne  ou  b  diveau. 

CncKRviicai ,  s.  f.  Champ  semé  dê  tJketskpis  g 
lien  oA  erott  lé  chanvre. 
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Proverb.  Kpouvantail  ^  (ou  de)  thencvirre i 
personne  leîde  el  mat  bâtie  ou  nul  habillée* 
— Chose  qui  parott  terrible  à  d'autrea  et  dont 
on  »e  moque. 

Cnzm?it ,  t.  maae.  (  Che^ne^')  Graine  de 
chanvre.  (Du  grer  kannahis  chanvre  ) 

CHE;t£V0TTS,  s.  f.  {Che-ne-fo-te)  Tu/ae  de 
la  plante  du  rhenevis  ,  quand  il  est  aec  et  qu'il 
0  été  dépouillé  de  «on  ehanvce.  ••Petite  pat^ 
celle  de  ce  tuyau. 

Chbitevottcb  ,  n.  {Che^ne^o-té)  Se  dit 
en  t.  d'Agriculture  ,  de  la  vigne  qui  pouaae  du 
bois  foibic  comme  de5  chenevoltes, 

Chêxice  ou  Cœni^^uk,  ».  m.  Ancienne  mesure 
greeque  pour  les  solidea  ^  qui  valoît  la  hut- 
ti<*me  partie  du  boiaaeaa  romain  ,  ou  enriroa 
24  oncet». 

Cnevil,  s.  m.  (Che-ni)  Liée  oà  Ton  met  léa 
chiens  de  cha-^sp.  — Fig.  Loi^emcnt  fortsale  et 
fort  vilain  :  C»  i/  un  frai  ihi  nH. 

Chekille,  ».  f.  {Che-ni  t^lie^  movillec  les 
// )  însede  à  plu^ieu!  s  {)ioils  ,  qui  ronge  les 
feuilles  des  arbres  •  et  qui  se  change  en  pa- 
pillon. On  dit  fi|;.  et  fam.  d'une  personne  qui  se 
pîalt  à  mal  faire .  que  c'e>t  nnr  méchante  che- 
nille.. — Tissu  de  soie  velouté  qui  imite  la 
chenille ,  et  dont  on  se  sert  dans  les  brode- 
rie*, etc.  — Pl.irite  qu'on  nomme  au^si  Srnr- 
pioïJe  et  Chenilleite.  Vo^.  ce  dernier  mot. (Du 
latin  eanicula  ,  dinlnotif  de  ranh  ehien  ,  à 
eause,  ditMr'ntf^^,  delà  ressemblance  qu'ont 
Cfr1a!nr>!i  chenilles  avec  de  petits  chiens.  Aussi 
lâchent/ te  est-elle  appelée  en  gr.  kuàn  chienne.» 
par  le  Po^te  Jmipkatùs  ,  dans  TAnthologie 

nirin:i-.ri  ife.  ) 

CHE.NiLLETTK  ,  S.  f.  Plante  annuellf» ,  agreste, 
rampante,  du  midi  de  l'Europe,  à  flrur  lé^u— 
tnineu'P  ,  dont  les  siliqurs  imitent  la  rornie 
d'une  chenille  roulée  sur  elle-même.  Un  la 
aomme  auMi  Chenille  et  Srorpipide. 

CHÉNls^trE  ou  Cita  NiSQirE,  s.  m.  T.  d'^n'i^. 
Ornement  en  forme  de  cou  d'oie ,  pnr  lequel 
étoit  ordinairement  terminé  la  proue  des 
navire».  (Du  (çrec  (hiniskns^  fnit  dmsla  mf?me 
lignification  derA//},£énit.  chiaos  oie.) 

Cbikoiis  ,  s.  m.  pl.  Pîfee»  de  verre  de  (tfture 
oblongoe  et  arrondies  par  un  des  quatre  angles, 
qui  paroiitsent  eni;a»ées  et  liées  les  unes  avec 
les  autres  ,  comme  les  anneaux  d'une  chaîne^ 
et  forment  différens  cairés. 

CiiKMOPoDf.ES,  S.  f.  pl.  FamilV  de  plantes 
dont  la  feuille  a  la  figure  du  pied  d'une  oie. 
(  Du  %T'yc  kén ,  i;énit.  k^nos  oie  ,  tXpodos^  géo. 
de  r>nu\  pied.  ) 

CtiENt;,  vz  .  adj.  Tout  blanr  de  vieilli'sse  ; 

T^te  ^hftrhe  rhenue  ;  devenir  chenu  Kig.  et 

Jirtét'q.  Couvert  de  neît^e  :  T^i  AfpCi  rhenutS» 
(Du  lat.  canut  blanrhide  vieillesse,  etc.) 

CifirrBi  nu  CnsFTEf  r, ,  s.  m.  (  Chè-tel  )  T. 

de  Juri'nrudrnrf  :  R.iîl        1  t-  IÏTix  dori  îe 

Sr*»6l  doit  se  partager  entre  le  preneur  el  le 
aîlteur.  (  Du  françois  capital  fonds.  Voyea  ee 

mol .  ) 

Chfb  ,  CHFRE ,  ndj.  (Chêr^rf.é-re.  Ainsi  c'est 
Àtoii  qo*  no»  anciens  Poètes,  et  même  Harfne^ 
ont  tait  rimév  rher  k  rechercher tricher ,  et  le» 
autres  mr>t<  de  re  f»cnre.  )  Oui  e^t  tendrement 
^mé.— QuicoiUc  beaucoup.  Un  dit  tuie  chère 
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année  ,  une  année  où  le  blé  est  beanconp  plai( 
cher  qu'il  l'ordinaire.  «-Qui  Tend  ft  plus  naot 

prix  que  les  autre»  :  Ce  nmrt  hnnJ ^  frt  om-rler 

est  cher.  (Du  lat.  caru» ,  qui  a  la  même  signi- 
fication. ) 

Cum  ,  adv.  A  haut  prix  :  Cela  coûte  thee^ 
Jorl  cher  ;  te  marchand  vend  cher» 

Fi^.  Vendre  hien  cher  sa  vie^  se  bien  dê— 
fendre.  —Prof,  et  figur.  Il  ihe  le  payera  plus 
cher  tfuau  marché  .  ie  me  vengerai  de  lui. 

CurRAFi ,  s.  m.  Médaille  ou  monnoie  d'or 
qu'on  fabrique  à  l'avènemen*  d'un  Prince  %u 
trAne  de  Perse  ,  et  ont  Taut  6  larioa  d'argent. 
On  rapp'  lle  aussi  toia. 

Cherafs  ,  s.  m.  pl.  Nom  qu'on  donne  aux 
Changeur»  banians  établis  en  Perse. 

Chlhche  ou  CEfiCHE  ,  8.  f.  T.  d'Architect. 
Courbe  selon  laquelle  on  pratique  ce  ren-* 
flement  léçer  qui  conlribu"  si  fort  l'rlrgance 
des  colonnes. —3.*  Trait  d'un  -arc  surbaissé  ou 
rampant ,  déterminé  par  plusieurs  points  o« 
interjections  de  cercles  ou  d'autres  courbe». 
Fn  ce  sens,  on  dit  aussi  avec  l'.^end.  r^rr^, 
quoique  crrrhe  soit  pTns  conforme  I  l'^tymo» 
\o^\t  del  ilalien  crrchio  cercle,  et  nn  sens  du 
mot.—S.**  Pro/il  d'un  contour  courbe. découpé 
sur  une  planche  ,  pour  diriger  le  relief  ou  la 
creux  d'une  pierre  qui  doit  i^tre  tallléf .  — En 
Géom.  1.**  Développement  de  plusieurs  cir.* 
eonférences,  fait  selon  quel quelii^nevertirale. 
—a.**  Nom  Rrncriaue  de  toute  courbe  qu'on 
ne  peut  décrire  d'un  seul  trait  de  compas, 
mais  pardifférens  centres  ou  points  recherches, 
— VoT.  Serche» 

rnFBf.HE  ,  S.  f.  Action  de /•/;^Tf/i<'/-.  Ce  mot 
es'l  fort  peu  usité.  On  dit  en  Gascogne,  mais 
m.-tl  :  Etre  en  cherche  de»,,,  être  oeeupé  4 
cherch  >'r. 

CuEncHER  ,  V.  a.  {Cher-che)  Se  donner  du 
mouvement,  du  soin,  delà  peine  pour  trouTert 

Chercfitr  qurlqu' un  .   qvchr'C  those  ,du  sr- 

cours^  etc.  Il  n'est  point  uAiié  au  passif,  et  on 
ne  dit  pas .  fc  enis  eherrhé^mmt  on  me  cnerrhe* 

On  dit  aus^i  MHS  at  tîrlf^  ^  chfrehcr  qurref/e  ^ 
noise  „  retraite^  malheur  , /orlune.  I)  s'eni«> 
ploîe  quelquefois  neutralemenft  //  cherche  è 
ic  faire  aimer.  — >Fig.  et  en  parlant  de»  chose» 
inanimées  :  JS  rau  cherche  un  passage  mCherche 
le  niveau;  V ni fiuille filmante  cherche  leVordm 
(  Du  latin  barbare  eircare ,  formé  de  circiis  « 
en  ^i^c  kirkus  tour ,  cercle  ;  parce  que  ceux 
qui  cherchent  quelque  chose  tournent  autour 
du  l<eu  où  ils  croient  le  trouver.  Les  Italiens  en 
ont  fait  é (paiement  eercare  qui  a  la  même  aigni* 

lirnlion.  ) 

Pfov.  Chercher  quclau'itn  par  mer  etpar 

frrrr.  avec  I»'  plus  f^rand  soin  .  et  par-tout  où 
l'on  peut  croire  qu'il  sera.  —'Ch,  ri  her  une 
aiftuille  dans  une  hotte  defnin  .  chercher  «ne 
cIiO'sp  qu'il  oit  pi^'^que  îmM<•!^^tble  de  trouver. 
—Chercher  iw/V/V  à  auatorze  heures  ,  dire  Jes 
ehoiies  qni  ne  vtenn^f  n9»«  as  «uîet  ;  ou  plut&t, 
ynbtilîser,  fai'i«  'le  m.»  v.,  Ucs  diflRcult'^s  sur  des 
clioaes  où  il  ny  en  a  point  à  faire.  "'Chercher 
son  pain  ,  mendier.  — hien  cherche  le  bien  ; 
le  bien  vient  h  celui  oui  en  a  d^fà. 

CHrnr.Hf  E  .  «dj.  f.  Kn  Al^fhre  et  en  Géomé* 
trie  j  la  (^uanùlé  qu'il  «'agit  de  décooTrîr  daoi 
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It  sololton  J'on  proUème.  Oo  ait*pl<|S  MofMt  »'•■  achèterai  pas.  On  êcrivoit  •otréfoii  ehe^ 

èi  mieux  {munnuc.  rr/e.  (  Uu  UiÎA  c^riios ,  fui  •  la  même  «|gint&'« 

Ca^ACUEva,  au:kE,  aubst.  Ccloi,  celle  qui  cation.  ) 

thtrek^,  — Jl  te  prend  ordînaîrcme*!  en  mau-  CttiaoBIV,  a.  masc.  (  Cfié-ru-hein  )  Ange  4a 

VaiM  part  :  Chercheur  Je  tréi.trs^  Jt-  Jrant  fu  s  jecdiid  f  liœur  de  la  pttrinirre  hirrarrhie.  — On 

tippëet  ,  de  pierre  phiiosophute  i  (hertheute  dit  pruverb.  Bou^c  comme  un  Chérubin.  (  l>0 

tt esprit.   En  Astroo.  petite  lunetla  adaptée  l'ébreu  frAr/««è,d<»nt  le  pluriel  ett  iAervir^im.) 

aux  télescopes,  dont  le  champ  est  trop  peti» ,  CuLUVis  ou  Chlrvi  ,  s.  m.  Pldjiic  uléraeée, 

et  qui  sei  i  à  trouver  facilement  un  a«trc.  i>  vivacc,  à  fleur  en  ombelle,  ^u'on  cultive  dasi 

chen/ieur  a  un  tres-graad  thamp.  \»%  fardins.  tin  l'appelle  aussi  Gyrple. 

CHCaCOHlf^^  a.  f<  £ioife  des  ladM  tn  loia  t.  ■  anJ  Chervi  <  u/^'tr ,  ^^  Panais  des  jardins» 

et  colon.                                      ^  Ciifciii',  IV*,  «udjcct.  {_Ché-life^  t-te)  Vil, 

CutaK,  s.  f.  Bé(al,  bon  repas  :  Taite  honnê  méprisable  :  Chétive  trémure.  —Mauvais  dans 

cA«r«*  On  dit  aussi  en  aena  contraire,  maigre  son  espèce  :  Moulons  fort  chéti/s;  Jmre  une 

fhere  .petite  cfierc  — Accueil,  réception,  hn  chetiye  récolte^  «le.  Afoir  ehetiic  mine.  \\ 

ce  sens,  il  n'a  plus  d'usage  que  tians  celle  mine  basse  ou  l'air  malade.  Ce  mot  est  plu:>  du 

phrase  :  //  ne  sait  ^ue/ie  chère  lui  J aire.  (Du  si  vie  fam.  que  tlu  Ij-m  i  s'y  lc.(l  )uli«t.(-(//»//'i>//j  c  np- 

latin  fura  ^  qui  a  sit!,nifii<  visa^aj  ei  <|ui  Tient  tll^  qui  ctoit  auli  f-roi.'i  li  {.igniliralion  ckw //c'.'//.  ) 

du  grec  kara  ou  kart-  U  le.  )  CH£TivL4it.>iï  ,  adv.  (  Che-ti~ve-inan  )  L)  una 

Chère entiire^^nnA  repas  suivi  de  plnsieura  manière  chétive, 

diveiiissemens.  — Cf'crt  deCitmmissaire^rcpsn  Cultodon  ,  ».  m.  (  Ke-to-don  )  T.  d  liist.  na». 

oà  l'on  sert  chair  el  poisaon. —On  ilit  chez  les  Genredepoiisonsos^cuxettiioraciques,  .S  pelii« 

Cabaretîers  ,  tant  pour  ta  banne  chère;  tant  boaehagarnie  de  dents  iu)nibi«use8;  la  plupart 

pour  !f  CDuvei  l  et  It  s  aulreamenv*  £raîa %ui  ne  sont  ornes  de  bandes  transversales  (  oioic  os. 

se  comptent  pasvn  détail.  (  Du  grec  <-/«.■«  je  tiens ,  je  contiens ,  et  , 

CBÈamiKT,  adv;i  {Ché^e^atan)  Tendre-  génit.  oJoetof  dent. ) 

meut.  — A  haut  pi  ix  :  Vendre  ou  faire  acheter  Ciii'TOLll.fl ,  s.  m.  (  Chtf-fo-fie  )Yermier  <|ui 

chèrement  sa  vie  (ou  basseihent)  m  peau tuer  prend  des  bcitliauA  à  cheptel  ou,chetelm 

lieaacoop  d'ennemis  avant  que  de  périr.  Cnair  «  s.  m.  Monnoie  de  cuivre  de  la  China^ 

C.Hini ,  lE,  part.  pas*,  de  Cfurir  ^  et  adject.  qui  esi  la  {llxli  ine  partie  du  léavg. 

Aime  ;  M9rtel  chéri  des  Vieux.  \àOit  métnit  Cuevagk.,  s.ni.Uroilqu'onleroitaotrefoissur 

Îu'il  est  saos  régime  il  suit  toujours  le  substantif:  les  êtran  ;;ec  s  pour  leuf  séfour  dans  le  royaume. 

''est  un  enfant  iheri.  ChkvaL  ,  s.  m.  (  au  plur.  chet  aux  )  .\nimal.^ 

Cifiait',  SciiiBtr  ou  Shùuf,  s.  m.  (Ché-  quatre  pieds,  qui  hennit,  propre  à  porter  et 

nje  )  Nom  donne  par  les  ^lusulmans  à  tous  les  k  tirer;  e'eet  dans  la  laneuv  des  Naturalistes  un 

descKnlans  de  Mahomet  :  il's  vont  distingués  par  maoïmitére  sotipède.  (  Ou  latin  raballus  ,  faiC 

untui  brin  verl. — Ctier.  l«>>  Ai  abes  Cl  les  Maures,  de  grec  kabalUs  ,  qui  n'a  signiBe  d'aboi  d  qu'un 

Priuee  :  Cher ij  de  la  Mcnfuc Chérif  de  Mé"  cheval  de  bagage,  et  a  été  ensuite  ctcudu  à 

•dine.  Le  Koi  de  RIaron    •  (j  i  ililie  de  CheriJ  des  toutes  sortes  de  thevau.x.  ) 

Cfn  rijs.  (  De  l'arabe  nht  i  tj  ou  si  hurij  noble,  Bon  hotnme  de  <  h.  ^  al  ou  hon  cav  alier  .  relui 
iilusUe,  lormc  <iu  verbe  sc/iara/n  exceller  er^,  nuisait  bien  niariier  un  cheval.  — Del  homme 

nobleaaeet  en  gloire.)  — Monnoir  d'iu'd'ligyptey  deehe^'ol  ou  beau  ta^alier.,  celui  qui  a  bonne 

val.int  environ  6  Uv*  17  sous  ^  den«  tonrnois ,  girti^<'  ai  ln'val. — l:.tre  à  thu-al  stjr...  cire  à 

ou  b  Cl*.  7I5  c.  caliluuichou  iiir.  -—'X'ircr  a  ijuatre  (hevaux  ^ 

Cnâaia,  v.a.  Aimer  tendrement .       Aimer,  écarleler. 

(  I  >u  rii'il  Fi  ançois  f //<T  ,  fail  tiii  la!  i;i  (  «jz-wj .  )  Proveibial.  Il  n'y  a  si  bon  rhei-af  qui  ne 

Cuhiiis:>A^i.&,  adject.  <^ui  mérite  d  élie  aimé,  bronthe^  \oyet  Uroucher.  — Faire  le  ihe^-ai 

Quoiqu'on  Ironve  ce  mot  dans  J.  B.  Boussrau ,  échappé ,^  4ire  libertin  ou  s'emporter.  ^^Chevai 

Cliv.  4,  ode  a),  on  dit  plus  aouveatet  mSenx  4/rrar/-oj5r,  homme  brutal  ou  tièï-sot. — Monter 

aimable,  sur  ses  grands  chevaux^  parler  avec  hauteur 

CMiaLEtiB  KV  6  AXONS ,  8.  f.  Petite  flaale  q«i  ou  avee  eeUre*  (Des  ebevaux  de  bataille ,  e.  &  d. 

vient  OT  ^iion-i  épriis  et  :firrs  ^urlesoion^  d'une  l.iille  olt^vce  que,  d.itis  le  temps  de  Ij  - 

t^cne»  de  rrovenf:e  ,  de  l>ui»>e,  etc.  chevalerie  ,  les  likuj  ers  au  montent  du  combat 

CMBitESKBB ,  S.  K.  Lienlenattt-Géfiéral  des  donaoteni  à  leurs  maîtres,  qui  moHtotettt  alors 

armées  ottomanes.  sur  leurs  grands  che^'oux.  )  ■..^A  thet  al  donné  1 

Chlbsdnksb  ,  s.  f.  (Xer-s^'ffé-sf)  Terniede  //  ne  faut  pas  regarder  à  la  bouche  ou  à  la 

Géographie  ,  qui  sig«ti&oit  autrefois  presqu'île,  hride  ,  il  faut  toujours  être  content  des  pi  és.os 

(Du  greo /J/;rrjo/i/>'50j ,  formé  de  rAersos  terre,  qu'on  reçoit.  ^Changer  son  rhe*'al  borgnê 

et  nésos  lie  ;  lie  qui  tient  k  ia  terre  fcrnei  an  contre  un  atnugle  ,  V.  Changer.  — Brider  son 
continent.)                                                  .  cheval  parla  fueue  ^  commencer  une  affaire 

CHEasYi>aE  ,  s.  m.  (Kêi^^-dre)  Serpent  par  où      dcvoit  la  firtir.  —Sun  cheval  n'ett 

amphibie  qui  habite  successivement  la  terre  et  qu'une  létc  .  11  ^e  trompe  lourdement.  — J?<ra 

l'eau.  (  Du  grec  chersudros ,  formé  At  chersos  oon  (litt-oL  de  trompette  ^  ne  pas  s'elonner 

terre,  et  Awi/dr  eau.)  du  bruit  ^  dea  mproehes,  dea  remont  1  .m  <  es  ; 

t>iirnrJt,s.  f.  Haut  prix  «les  choses  qui  sont  aller  toujours  sf.;i  train.  C e^t  -^un  rl.etcl  lie 

a  vcnihe  ;  Mettre  la  cherté  aux  tivres.,  en  bataille^  V'ojrez  BjiiiUe. — t^^- nt^^r  i  <  1  m  te 

^userlarheiié.  ÏJa  cherté  y  est  ;  tout  le  mgnile  quand  Ut  theraux  snut  dehors ,  picudic  dc% 
veut  en  avoir.  Je  «/-  mttirfiffm*    chtrié^  ja  pocftaaiiOBa  quand  k  jaal  est  arrivé.  ^£rrtre, 
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à  quctqii^tn  une  lettre  à  fhet'nf  ^  lui  écrire 
avec  liituleur,  a vec  menace.  ^Fiei're  de  *he*ul^ 
fi^rre  violente.  -^Médecine  de  chevot^  méde- 
cine forte. 

Cheval  de  bois ,  T.  de  Manrge  :  Figare  de 
bois  faile  à  peu  près  à  la  ressemblance  d'on 
•lievel ,  sur  laijitrlle  on  appi  end  k  voltiger 

Îiour  rendre  le  rorps  soupir.  L  otoil  aussi  aulre- 
ois  une  punition  jinliluire  ,  \  oj'es  Chevalet, 
''-Cheval  dej ri  se  ^  solive  carrée  ,  traversée  par 
tiois  lanf^s  de  pieux  en  bois  qui  s**  cioisfTil  et 
tout  arnu's  de  pointes  de -ier  par  le»  bouts  , 
qu'on  met  aux  barrière*  et  autres  lieux  pour 
empèclier  le  pass.^^e.  — Chfvaf  fondu  ,  jeu 
denf^ins,  dans  lequel  les  uns  s  élancent  sur  le 
dot  de»  ealres  qui  se  tiennent  courbés. 

rii;  v,u!x  ,  Cavnlieis:  Sold-nts  à  rîifval  : 
Jist  adron  de  deux  rents  ehevauxi  armée  de  vt  ngt 
mil  te  hommes  de  pied  et  de  six  mille  chevaux . 

Chci'au-Lri;t  rs  ^  soi  le  d'ancioimc  Cavalerie 
françoise.  On  disoit  aassi  au  singulier ^  un 
Chevau  Léger. 

Cil£VALEMRNT  ,  Subsl.  rll.  {  Che-t  a-fc-man) 
Kspt-ce  d'étaie  faile  d'une  ou  de  deux  pièces 
de  bois ,  couverte  d'une  téle  el  en  «re»boatant 
•ur  une  eouefae,  pour  retenir  en  Tair  les  en- 
coignures ,  iambngcs ,  trumeaox,  etc.  Le  verbe 
est  Chevaler  ou  etoyer, 

CvBVALBt,  V.  n.  {Cke^va-lê^St  servir  de  Tins- 
Irunient  qu'on  nomme  ehcfoh  t  >  poor  donner 

auelquenppi<-i  ou  façon  à  cci laine»  juardian- 
iseSfOM  |iour  faire  quelque  autre  ouvrage* 
—  Atili t  fois ,  lune,  pluvii  uis  allor-*  rt  venues 
pour  une  atluiie.  — Se  dit  en  t.  de  iMiinége, 
d'un  cheval  qui  passage  sur  les  voltes,  et  dont 
la  jambe  de  dehors  de  <levant  croi.-'f  ou  en- 
jambe à  tous  les  seconds  temps ,  sur  l'autre 
jambe  de  devant. 

CiilvaLKB  ,  V.  a.  Etnver  ,  .tnutenir  an  édifiée^ 
on  mur,  etc.  avec  des  ihevalemens, 

CRBVAUUiESQOB,adi.  {Clie'pa'Ie'-n'S'-te)  Qui 
ap|iarlieiil  à  la  ihfva!i.-ric  ^  qui  tient  dr  la  t  nt- 
rulerie  :  liravoure  ^Jranthise  t  hct  alcresque, 

CUVALUIS  ,  S.  f.  Dignité  et  grade  de  CAe- 
ualier»  Kn  ce  sens ,  il  est  vieux  :  il  ne  se  dit  plus 
qu'avec  Ordre  :  Ordre  de  CJievaltrie.  C*n  ^e 
sert  iiuiuurd'hui  de.ce  mot  pour  dcsicner  une 

Iiuitie  de  plai:sir  dr>ui  les  euvalien  lont  les 
i.iis  :  Un  Uni  dd  Clu'^  alfrie. 
CiiLVAi.Li',  S.  m.  (  Che-io-lc)  Pièce  de  bois 
établie  sur  de»  tréteaux  dont  le  dos  est  fait  en 
lalus  ,  sur  laquelle  on  mol  unSuldat  (ju'on  veut 
punir  ,  en  lut  allachaut  quelc^ue  chose  de  pesant 
anx  pieds*  —Sorte  de  supplice  usité  parmi  les 
anciens  ;  on  n'en  parh*  qu'à  l'occasion  des 
Aiart/rs  :  Il  fut  condamné  à  éire  mis  sur  le 
thevalet.  —Morceau  de  bais  fort  mince  qui 
scri  à  tenir  élevées  les  cordes  d'un  violon  , 
basse,  viole,  luth,  etc.  «-.Instrument  de  boi» 
•ur  lequel  les  Peintres  posent  les  tableaux  de 
iin  rliocrc  grandeur,  PO"'*  V  traviiller  :  Ta- 
hleau  de  chevalet*  —En  t.  de  Pér  liu^  instru- 
ment de  faiseur  de  bains,  qui  fait  pniiîe  dn 
l*arbelet.  On  le  nomm»*  quebjuelois  nruonire 
du  harbeiet»  —il  /  a  arissi  de»  chevalets  d'Im- 
primeur, de  Giraier^  de  Meunier,  etc.  Ra 
gi'néralfles  Artisans  nomment  r//c-ra/r/ ,  tout 
c«,qui  lonUgit  lear  beaogne  el  U  tient  ea  ïtir^ 
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pour  en  farilîter  le  travail*  —Sorte  d'ctaîes 
qu'où  met  à  un  Liiiment  q«Vm  veut  reprendre 
soosceuvre.  (Du  lat.  eûèattetus^  diminutif  de 
cahaltus  cheval.) 

QiEVALiLa,  s.  masc.  (  Che-va-lié)  Autrefois 
sorte  d'honneur  mililaiie  :  François  1  Jut  reç» 
Chevalier  par  le  Chevalier  Baj  ard.  — Aujour- 
d'hui,  membre  d'un  Ordre  de  Chevalerie. 
— >Chei  les  anciens  Romains,  l'Oidre  de»  Che^ 
valiers  nvoitleseeond  rang  dan»  la  république» 
— 'l  itre  que  prennent  les  Nobles  qui  sont  nu- 
dessus  des  iù:uYers  ,  en  An(^K  tPrre.  — Une  de» 
pièces  du  jeu  die»  échecs.  Dans  cette  acception, 
on  dit  plus  souvent  Cavalier.  (Du  lat.  bai  baie 
cahatlarius  ou  caballaris ,  formé  daos  la  rarme 
signifioation  de  rahallus  cheval.  Les  Italiens 
en  ont  fait  aussi  dans  le  même  sens  cm-a/n  / e  y 
el  les  Espagnol»  caùalUro.)  —Sorte  d'oiscaa 
aquatique. 

Chft-alier  errant  ,  Chevalier  qui  alloit  par 
le  monde  cherchant  les  aventures  ,  cbÀtianl  les 
méehans,  prote^^cant  les  opprimés,  et  soo* 
tenant  cnvtMs  et  contre  tous  l'honneur  el  la 
beauté  de  sa  dame.  — ié«  lois ,  titre  honorable ^ 
qui  ne  s'aeeordoit  qu'au  Chancelier  et  au  pre.- 
mier  Président  du  Pailcment  de  Pari».  — i/e 
Justice^  dans  l'Ordre  de  iMalle,  elc.  Chevalier 
obligé  de  faire  les  preuves  de  noblesse  exigées, 
à  la  différenee  des  Chev.iliers-servans  qui  en 
étoienl  dispensé». — <Ju  f7f/c7 ,  Comman<J.irit  de» 
Archers  du  Guet,  —de  l  A njut  huic  ^  c>  lui  qui 
est  reçu  dans  la  compagnie  des  Chevali«^  do 
l'arquebuse,  qui  tirent  .i  ri  ri  ;t  in  s  jours  au  jea 
de  1  arquebuse.  — FaïA.  Cfit  t  ôlier  d' industrie^ 
homme  qui, sans  biens,  «ans  emploi,  sans  métier, 
vit  néanmoins  dans  le  monde  d'une  façon  hott— 
néle^quoiqu'aux  dépens  d'auliui.  Girard, 

Fam.  Etre  Ut  Chevalier  d'une  dame^  lui  élrc 
altarhé.  — Sr  faire  le  thei  nlier  de  fuelfu'ma ^* 
prendre  sa  défense  avec  chaleur. 

Crevalius  ,  adj.  f.  T.  de  Pratique ,  qui  ne  se 
d  i  w;  (I  '.-)  \  e  c  I  e  mot  héte  i  Bête  fhevaliae  ^  ebeval 
ou  jument. 

Cheva!! CE ,  S.  f.  Vieux  mot  qui  signifie  font 

le  bien  d'un  particulier.  (Suivant  La  Hïothe^ 
le-  Vayer  et  Le  Duchat ,  du  vieux  mot  fran- 
cois  ehevir^  dans  la  signification  de  venir  à 
août  ;  parce  que  avec  de  l'argent  et  dtt  bien  « 
on  vient  à  bout  de  tout.  ) 

Cui.VAt-cuA»Tr  ,  adj.  f.  Se  dit ,  en  termes  de 
Bolan.  des  feuilles  qni,  renfermées  dans  lo 
boulon,  sont  en  recouvrement  le>  unes  sur  les 
autres^  de  manière  que  les  dfu.x  bords  de  la 
feuille  inférienre  sont  embrassés  par  celle  qui 
la  recouvre. 

CïiKVAncRÉB,  s.  f.  (  Clie  t  o-che-e  )  Terme  do 
Pal.'iis  :  Tournée  que  rerlains  Officiers  de  jus* 
tire  font  ou  faisoîent  à  cheval  dans  TétcndiM 
de  leur  res.sort. 

CncvAUCHEa ,  v.  n.  (  Chr-vé-rhé^  d.  )  Aller 
hr/'ivol.  Il  est  vieux,  el  n'a  plui»  d'u.sage  que 
dans  cette  expression  :  Chn  aucher  court  on 
lonfT  «  ne  servir  d'étriers  court»  ou  long».  -Il 
se  liit.  i.*^  en  t.  de  l auronnci ie  ,  de  Poi^enu 
qui  »'eiéve  par  secousse»  au-<les»u»  d'ua 
vent  dont  la  direction  est  contraire  à  son  vol. 

— a.°  F.n  t.  lie  Couvteur ,  de>  aidôi>ts  qui  9t 

croisent  l'uM  vu  i'aatie*        ta  t.  d  Impri* 
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metie ,  d«  lettres  ou  des  mots  quî  ne  sont  pas 
en  ligne.  (  Da  lat.  barbare  caballùare  ,  foi  mé 
dans  le  même  «en»  de  roiaUut  eheYal ,  et  dont 
le>  Italiens  ool  {ait  emvmUare ,  et  le»  G«pacDoU 
jtabalgar,) 

A  oiBVAOCHOirs ,  fldv.  Il  sedit  de  la  aitvation 
d'une  personne  qui  est  assise  jambe  de-çà 
jambe  de-Uipr  quelc^ue  animal  k  quatre  pieds^ 
ov  ser  en  banc ,  une  ptèee  de  bon  ,  an  mar ,  ete. 

CHévECIER  OU  CurFEClF.R  ,  S.  m.  Chë-fc-cié) 

Chanoine  d'Eglise  coUé^iale ,  chargé  do  soia 
de  la  cire,  etc.  Dana  plutieart Chapitres e'éloit 
la  première  dignité.  (Du  latin  caput  chef.  ) 

Chevelé,  éb,  adj.  il  se  dit,  i.°  en  t.  de 
Blasoh  ,  d'une  téte  dont  les  theveux  sont  d'an  * 
«ntre  éorail  ;  a."  en  t*  de  Jardinier,  de*  bon^ 

tares  on  marcottes  çarnle»  de  nacinrs. 

Chkveld,  t'E  ,  adj.  (^ui  porte  de  long^  che- 
veux :  L>es  Peuples  du  N or  J sont  plus  che%'rlus 
^ue  ceux  du  Midi.  II  se  dit  aussi  i.**  des  i;icines 
qui  poussent  plusieurs  petits  brins  :  des 
eometes  qai  répandent  oeaueeup  de  rayons 
autour  d'elles. 

CnBVELo ,  subst.  m.  Fiiamens  attachés  aox 
netnea  des  arbres  on  de»  plantes. 

CHEVEr.rRE,  s.  frm.  L'ensemble  de  tons  les 
theveux  dont  la  téte  est  couverte.  —Au  (Ig. 
rajrons  d'tfne  comète.  — Kn  t.  de  Botanique, 

I.®  Les  poil-i  qui  nai<5enl  de  l'cnveloppc  exté- 
rieure de  la  semence.  La  thevtiure  diifère  de 
\ aigrette ,  en  ce  qne  ee1Ie-«î  naît  de  sommet 
de  l'ovaire  et  non  pas  du  tégument  de  la 

riine.  m-m%P  La  toutfe  de  feuilles  qui  termine 
frait  de  l'Ananas  et  la  tige  de  la  Couronne 
impériale.  — 3.** Toutes  les  feuilles  d'un  arbre. 

Chevelure  de  Bérénice ,  constellation  de 
l'hémisphère  septentrional,  appelée  par  les 
Arabea  Hotimeth  oo  Ocfht  m*  blé.  £lte  est 
composée  des  étoile*  ioionnea  qni  «ont  près  de 
la  queue  du  Lion. 

Cnsm,T.  a.  (Cft^-s*^}  T.  de  Joaillier: 
Cerner  ou  creusenine  pierre  par-dessows.  pour 
loi  èter  de  la  couleur  quand  elle  est  trop  forte. 
—En  t.  d'Orfèvre ,  de  Chaudronnier  ^  ete. 
commencer  A  renf?rp  concave  une  pièc<»  qui 
B  est  que  forgée.  — 1 .  de  Coutume  :  Empiéter 
em*  nn  chemin  ,  snr  un  héritage,  ete. 

Chevet,  s.  m.  {Che-vr)  Traversin  de  lit 
sur  lequel  pose  la  téte  de  celui  qui  est  couché  : 
Mntreiêiiir  ifuelifu*an  ou  ehtvet  dê  son  Ut, 
—Par  extension  ,  tout  ce  (|ui  sert  à  appajrer  la 
téte  quand  on  dort.  (  Du  laimbarbarera^lAtav, 
diminutif  de  tapum ,  qu'on  a  dit  ponr  eapul 
lé!e  ,  chef;  le  lieu  où  repose  le  chef.  Ménage.) 
—Partie  d'une  église  quî  est  derrière  le 
maître  autel ,  rt  qui  est  plus  élevée  que  le  reste. 
—Gros  billot  de  oois  qni  étant  mis  sous  le  der- 
rière l'iilfiU  du  canon  ,  en  soutient  la  culasse. 
— Kn  t.  lie  .Marine,  fourrure  ou  garniture  de 
bitte  :  e'est  nne  pièce  de  sapin  arrondie  que 
Ton  met  80H$  l'arMere  <Iu  Iraversin  grandes 
bittes ,  pour  eiupècher  que  le  câble  ne  se 
rague  sur  l'arête  de  ee  traversin. 

Ijrnif  de  cfieret ,  certaine  somme  qu'un 
OflBcier  di;  Compagnies  supérieures  pajoil  à 
•es  confrères  en  se  mariant.  -«Prov.  et  figur. 
Cr  f  ion  épce  de  ck€vet ^ sa  résaonrce  e» loale 
•ccauofl» 
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CiTîVTTEAtr,  9.  m.  (  CJif-<-r-t6  )  Grosse  pi^  t  è 
de  bois  en  Havers  ,  dans  laquelle  c&t  cngi;ivce 
la  couetie,  sur  laquelle  tourne  le  loarilloa 
d'un  arbre  de  moulin. 

ChevItre,  s.  m.  Licou.  U  est  vieux.  (Da 
latin  tapistrum ,  qui  signifie  la  même  chose.  ) 
—  l'iècc  de  bots  qui  soutienl  les  solives  coupées 
è  l'endroit  de  la  cheminée  ,  pour  dunnei  passage 
an  tuyau.  —En  t.  de  Chirurgie  ,  bandage  dont 
on  se  .-.çrt  pour  la  fracture  ou  la  luxation  de  It 
mdcbuire  luféiieare. 

Chkvip,  s.,  m.  Poil  de  la  tite.  II  ne  se  dîf 
qu'en  parlant  de  l'homme.  (  Du  latin  capillus^ 
eontraclion  de  capitispilus ,  poil  de  la  téte.  ) 

Fuux  fKeveuxy  cheveux  qui  ne  tiennent 
pat  à  U  téte ,  comme  sont  eenx  des  perrnqnee. 
—Se  prendre  aux  cheveux  ^  se  tirer  par  les 
cheveux.  —Tirer  par  les  cheveux^  prendra 
quelqu'un  aux  cheveux  et  les  loi  tirer.  Au  fig. 
alléguer  un  pos^nge  ,  une  preuve  qui  ne  viennent 
pas  nalui  .  Id  iiit  rit  au  sujet  ^  qui  sont  amenés 
de  force.  — 'l'rovi  rb.  prendre  l'occasion  aux 
(ou  par  les)  iheveux  ^  la  saisir  dès  qu  elle  se 
pres«rnle.  — ïendrc  un  cheveu  en  deux  OU  en 
quatre,  rafiner,  subtiliser.  — Nos  cheveux 
sont  comptci  ,  Dieu  prend  soin  tie  tout  ce 
qui  nous  regarde.  — tigurem.  Cette  nouvelle 
Jait  dresser  les  theveux  ^Jûit  dresser  les  the^. 
\-eux  à  la  téle  o\i  sur  la  téte  ;  elle  fait  horreur. 
— bigur.  et  faro.  :  //  ne  s'en  faut  pas  de 
r épaisseur  d^un  cheveu ^  U  s'en  tant  bien  peu 
^ue  

Cheviiic,  s.  f.  (Che-vi'glie,  en  mouillant 
tes//)  Morceau  de  bois  ou  de  métal  arrondi 
pour,  mettre  dans  quelque  trou.  Cheville 
ou»^iere,  grosse  cheville  de  fer  qui  joint  le 
train  de  devant  d'un  carrosse  avec  la  flèche. 
— Proverb.  Autant  de  truus  4fue  dé  chevilles  , 
autant  d  exru-e^  que  de  reproche? ,  etc.  — Fi};. 
Mot  qui  d.ins  un  vers,  n'est  mis  q^uesjiour  la 
mesure  ou  la  rime  ^  et  ne  sert  de  rien  pour  la 
pensée.  — Cheyillc  du  pied ^  la  partie  de  l'os 
de  la  jambe ,  qui  s'élève  en  bosse  aux  deux 
côtés  du  pied.  <i— On  dit  piov.  d'un  homme 
très  inférieur  à  un  autre.  qu'/7  ne  lui  viendrait 
pas  a  la  cheville  du  pied,  (  Du  latin  clavicula  , 
diminutif  de  eUvusy  clmvi^  cIkm}  petit  clou, 

chfi  il/r.  ) 

Cu&YiLLEs,  plur.  Andouilierf  quî  sortent 
des  nerches  de  la  téte  do  cerf,  dn  daim  et 

du  chevreuil.  On  dit  aussi  chcvillures.  »Petîtâ« 
morceaux  de  bois,  etc.  qui,  dans  les  tns- 
Irtimeos  à  cordes,  servent  à  tendre  ou  à 
détendre  les  cordes.  —Morceaux  de  bois  tm, 
saillie  ,  auxquels  on  accroche ,  on  suspend 

Suelquc  chose. —>Dansrimprimerie,  brochettes 
e  fer  qui  serrent  à  assembler  la  frisquette  et 
le  l}-mpnn. 

Aux  jeux  de  l'ilombre,  du  Quadrille,  d» 
Tri ,  etc.  être  em  ehevtlUj  n'être  ni  le  premier^ 
ni  le  dernier  en  carie.  — Cfuml  à  mettre  en 
dicvi lie  {Manège  ),  qui  n'est  propre  qu'à  tirer  ^ 
et  à  être  mis  devant  un  limonier. 

Chevillé,  ék,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Che-^ 
oilldr»  —\l  se  dit  en  t.  de  Blason  ,  du  cerf  qui 
porte  plusieurs  dards  ou  rameaux  à  la  sommitf 
Oe  Hon  bois,  en  forme  de  couronne. 

Vers  tlicvilles  y,  chargés  de  mois  i^ntilefr. 
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— Kn  t.  flp  Vf^rfrir  .  i^te  rie  rrrf  hirn  rhevîlh'ey 
4)«i  a  bt  aucoup  d  Andouillrr»  Im  n  rangés. 
•-Prov.  el  fijjiir.  A%-oir  Vume  ehfirillée  êmn» 
/<  corps ,  i  ésist(>r  à  de  grande*  mabdict^  àdci 
Llrssures  dangereascs. 
CttiTiLLift  ,▼.».(  Chê-vi^gUé^  en  mooillMt 

Ifs  //  )  Attacher  avcr  Jci  ( hcvilli  s. 

•  Chxvillek,  ».  m.  Uans  un  instrument  de 
Bfniiqoe  k  ooraet,  la  parti*  où  sont  fixé»  les 

Chrvilutte  ,  t.  f.  (  Che^i-gUè-tt ,  rn 
«nomllaftt  les  fl)  T.  dn  Relienr  t  Petit  morceau 
41**  natvre  pUt  et  Ironé  ^a'6fi  met  sous  le  eou- 
soir,  et  où  l'on  attache  les  nerfs  des  livres  que 
Ton  rond.  —Morceau  de  fer  rond  ou  h  ^ans , 
•Jkvmànk  en  pointe  par  un  bont  et  aphti  par 
l'a  (lire ,  qui  sert  aux  Charpeotîert  pour  TMieia- 
bl  :pe  cîps  bois ,  elc. 

(-UKviLt  oiR,  s.  m.  (  Chf-vi-glinar^  mooillej 
In/l)  lr:slrument  i]f  bois  garni  de  rhrvillcs 
dnii)  le  haut,  dont  on  se  sert  pour  mettre  les 
«ôies  en  mnin. 

CHEviM^irr .  8.  m.  (Chr-n'-pfinn .  mouillant 
ln%tl  )  Petit  BÂion  toumi^au  dn»  des  rlu-ii<icsde 
plille»  ««-BAlon  de  devx  pieds  Je  lon^  «or  leqoel 
le  tpt  ran  JiiT  lôve  l:i  !»nif  dr  de^^iH  !  Vn1^dM^oil . 
•—•Petit»  morceaax  de  bois  tourne»  qui  servent 

*  laneer  les  manoraTrvs  le  long  des  cMé*  d'an 
vai^^ean. 

CuEviLLOT  «  S.  m.  T.  (le  Marine  «  Vor.  Ca- 
hHUt, 

CiiEViLLi  Fr s  .  9,  f.  pl.  (  Che-t'i-gf!u-rr ^ 
memiles  les // )  T.  de  Vénerie.  CtifvHies  ou 
andooillert  da  ecrf,  etr.  Vny.  Chfpiite, 

rHcrii,T,  n. T.  de  Palais  :  Traiter, com- 
poser ,  transiger.  —Autrefois  ,  tenir  à  bout  de 
qnrlqu'on,  lui  faire  faire  ce  qu'on  veut  :  On 
lie  saurait  rhttfir  de  cet  rn/ant.  {VêeAé/^en 
lalin  raput s  venir  h  chef;  d'oà  ett  TeUB  anaci 
^tchever.  Voj.  ce  mol.) 

CaxvissANCB,  s.  r.  Chevisscmfxt,  s.  m .  (  Che- 
ri  sftn  rr,  rr-m^n  )  Terme  do  Palai»  :  Traité  9 
accord  avec  quelqu'un. 

CMtvnB,  s.  f.  Ln  femelle  dnbone.  (Dnialin 
rapra  ,  fait  suir.  Varrnn  ,  àr-carpere  bronlr r.) 
—Machine  propre  k  élever  des  fardeaux ,  des 
poutres ,  ete.  — ^^n  Asttonomte,  étoile  fcritlanle 
et  de  la  nrrmif  rf  ^mmlour,  dans  la  ron^trlla— 
tiondo  Cocher.  Les  Arabfs  rappellent  Alhaioi 
ou  Athatoà,  donne  «i  M  lquefon  eenom 
1.1  ron>teI!.'i' i>in      ('.t|>i  irnrrif. 

Chivre  dansante ,  nnnt  donné  par  les  An- 
ciens à  nn  météote  \  qu'on  Tnit  quelquefois 
dms  l'atmosphère,  (  "i  st  une  espèce  de  lumirre 
à  laquelle  le  vent  fait  prendre  diverses  figures, 
et  qui  paiolt  tantôt  rompue  et  tantôt  en  son 
entier. 

Pied  de  r  fièvre^  Vojr.  au  mot  Pied.  — Pror. 
Prendre  la  rhèvre ^  «e  fAchcr;  s'irriter,  se  dé- 
piter sons  suirt.  -—liarhe  de  tliet-re^  hommO 
qui  n'a  de  la  barbe  qu'-iu  menton.  — Sai/t-er  on 
itténager  la  chèvre  et  le  chou  ,  pourvoir  à  deux 
inconvéniens  contr.tire^.  — 0«  la  chèx're  est  at- 
tachée H  faut  ffii'rllc  y  />rot/fr^\\  faut  sVn  frnir 
à  la  condition ,  à  la  profession  nù  l'on  se  tiouve 
engagé.  —On  dit  «te  eelni  qui  n'est  pat  dif- 
ficile en  amour  ,  <\n  il nimemit  une  che%'re  cni/- 
Jeei  ai  d'un  homme  qui  en  veut  tromper  un 
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antre  et  qui  s?  trouve  lui-nu'me  dop^,  que  fm 
the%'re  a  pris  le  loup.  in  tjuijait  dattier  le» 
fhéfrrt^  vin  plat ,  «ans  fen,  ete.  (  IVun  riche 
b.TÎ'itnnt  <lr  Br<Mi(^r.y  pirs  Paris,  nomm»  C/.r> vf  , 
pour  .qui  le  vin  de  son  crû,  quelque  mauvais 
qu'il  fAt ,  afoit  beaveono  d'attrait,  et  dont  la 
i;rnnde  passion ,  lorsqu'il  avoil  bien  bu  .  .  loit 
de  faire  danser  sa  femme  el  settnfans.  Mati- 
née%  Sèitoitohrs.') 

CMKVREAtr,  s.  m.  Le  petit  de  la  êhépre»  Ok 
l'appelle  aussi  rabri, 

CHiTBE-PF.i'iLLK,  8.  ni.  ( CA^-tfe-/e»-f /i>  ) 
Arbrisseau  «arrnenleux,  grimpant,  k  fleur  mr>- 
nopptalr,  tubul«^,  d'une  odcUr  ftgrénhle,  dont 
les  espèces  sont  très-nombreu»e».  On  nomme 
JD/^m/Ze^la  chèvre-feuille  d'Aradie,  à  flenra 
îaunrs  on  grappes.  Boiteau  ^  d.ins  son  éplire  à 
son  Jai  dinit-r  ,  a  éciit  Chtvrc-Jenil . 

Antoine  ,  gouverneur  de  moo  fardin  d'Ametiil, 
Qui  <îi-i'Tf  rhcx  Ttmi  I  il"  <ex  K-  ih^Tte-Jcuil. 

Chifre-Jt  iiilie  est  plus  confoime  k  l'usage  cl  à 

l'étjrmologinw 

rnÈVRE-PII-D ,  adj.  (Cl>è-t-re-pie)  Qui  a  drs 
pieds  de  chci're.  11  n'est  usité  qu'on  padant  des 
Faunes  et  des  Sat  jt«s  :  hes  Dieux  Chèvre  -pieé»* 
On  dit  aaasi  aobslantivciii.  Ctf«  liMm*  Ckerrt-^  * 
pieds» 

CnxvatTTBf  •*  f.  (  Cke^rè^te  )  La  reni«n« 

do  ihet  rcuil.  — Petite  érrevisse  de  nier  qu'on 
appelle  aus&i  ire»'e//r.  — Kn  t.  d'Apothicaire  ^ 
pot  de  faîenee  aree  un  goulot  oà  1  on  met  de* 
«îrups.  — F-n  teimes  d'.Ai  tilli  rie  ,  ma»  hinp  qui 
sert  à  haasscr  ou  di  baisser  les  fardeaux  qui 
se  posent  destna.  Sdiiede  peiilsebenel»  avee 
une  seule  pomaM»  aerrent  à  aoalenir  \% 
bois  du  feu. 

Cbbtbeitil,  s.  m.  (  mouilles  1*/  finale ,  Chf 
vreu-^Ue)  fiéte  fauve  plus  petite  qife  le  cerf  y 
el  qui  a  quelque  chose  de  la  ligure  de  la  thtere. 
(  Du  lalin  capreolusy  dont  U  signification  est 
la  même ,  at  qui  est  an  diaiittniif  de  taper 
ho»i 

l,iitvRiÉ,.s.  m.  {Che-'vrie')  Celui  qui  mène 
patt  re  les  chèvres, 

Cn?  vsiLT.ARn ,  s.  m.  (CAr-»r/-^/V<Tr,mooîî!et 
les  //  )  Felit  thcfreuil  ;  faon  de  chevrette, 

Chetbon,  s.  m.  Bois  équorri  qui  a  moins  da 
six  ponces  d'équarrissngp.  (  l)u  latin  barbare 
fapro ,  capronis ,  emplo^^é  avec  cette  accepiion 
d.ins  I»  basse  latinité.  V07.  Vu  Cange,  Capro^ 
.Miivnnl  J.r  Diu  hnt .  a  été  fait  de  r/7/>r<ï  chèvre  , 
par  opposii  ion  à puUiira  ,  qui  dans  la  basse  la** 
tintté ,  signifie  tout  &  la  fols  et  pautre  et  /cr» 
ment;  parce  que,  dit  il .  \o  chevron  ne  prtit 
supporter  que  des  poids  moindres  que  celui  de 
]a  poutre ,  tout  comme  la  ehèvre  ne  peut  porter 
que  drs  fardeaux  moins  pesanii  que  ceux  que 

fioi  le  la  jument  ou  le  cheval.)  —Bois  qoi  poite 
es  tuiles,  el  qui  sert  pour  la  couverture  des 
bftlimens  :  CAetrons  de  long  pan;  rhepron$d9 
crnupe  ;  chevrons  cintres  ;  chevrons  de  rem— 
p/oge.  — tn  termes  de  lilason,  pièce  de  l'ecu, 
eompos<^e  de  deux  bandes  plates  attachées  en 
baiil  par  la  Iclp .  el  s'i-largissant  en  bas  en  forme 
de  comp.!»  k  demi-ouvert.  ~.S<.>itc  dr  lame 
qu'on  lire  do  Levant.  * 

t'/in  ron  al'ftin^é  (  Tîîa«on  >  .  tif^nl  1t  frt»'  oa 
la  pointe  se  termine  au  centre  de  l'ecu.  -^alaué 
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•o  dans  leqnfl  U»  ^x\Thn\\èê  d^è 

branche»  ne  touchent  point  les  bords  de  l'écu. 

•ètisé  tm  éciaté^  Àvml  la  pointe  parott  fen» 
dor  par  en  haut,  snn»  que  !e*  hranrhcs  soient 
entièiemenl  détachées,  -^har^é  d  un  autre  ^ 

Soi  eat  composé  de  drax  émaox*  ^murhê  ^ 
ont  la  pointe  est  totirné»-  rrts  «n  flanc  de 
l>ca.  —^cimè ^  dont  la  pointe  est  coupée. 
^^ailli  ou  rompu ,  dont  une  branebe  ett  lé^ 
pan  e  en  deux.  — onJi'  ^  dont  le»  branch*  nt 
en  onde,  "rp»'"')  1"'  °  branches  de  deux 
énmvx  dimrant.  ^ployé^  dont  le»  branrhe* 
ont  leur  siiperfirie  creuset.' m  pr.rii.m  <!e  rrrrlc. 
^renvtrté ^  celoi  qui  a  «a  pointe  ou  au  bas, 
on  an  ettur  d«>  l'écu  ,  et  cet  branchée  irert  les 
Mgles  du  clicf. 

Chevron E  ^  ,  adj.  T.  de  Blaton.  Mfu  che- 
Pnmé^  rempli  de  rhttroitt  ritirnatif»  de  métal 
et  de  cooleor  en  nombre  égal.  ^^-Piâtes  tkevro» 
née*  y  ehargèes  de  ftirrr^ns. 

CncTioTAQE  ,  S.  m.  i)i-oit  dA  aux  Selgneor» 
par  coMx  qui  nourrissent  des  rhevres, 

Cnivboter  ,  T.  n.  {Cftc-t'ro-té)  En  parlant 
de»  fhèifres ,  faire  des  i  hevrenux.  -^Fi/J.  et  fam. 
I.®  Perdre  pnlience,  se  d(^piter.-i-a.*  Aller  par 
aant!  et  par  bonds  :  Il  thc>  n>tr  en  marihnnt. 
v3."  Chanter  par  secousses  et  en  tremblolant. 
On  dit  en  et  deraier  aent ,  dn  tmdmtêt  ehe^ 
rrrt  trrs. 

Cur.vBoTiN,  t.  m.  {C/ie-vro^tein)  Peau  de 
cAcivr*»  corrojée. 

CaEvnoTiNE,  s.  f.  Plomb  h  \\Trr\c chevmil: 
^on  lusii  est  rhnrgè  de  ehrvrotines* 

Chez.  prép.  (CA#,  et  devant  \n  To^^nes 
Cfifz  )  lians  la  maison  di-...  au  loj»i8  df... 
Clirz  moi  ;  chct  vous  j  ehet  M.  un  tul,  — U  est 
quelquefois  précédé  i.*  de  la  pr^poeHton  dê: 
Je  surs  chez  lui  :  ils  t'ont  chasié  de  chez 
€um,  a."  Delà  préposition  pmr  :  J'ai  passé  par 
thet  «0v«.  «-Parmi  :  Chez  Ifs  Atkétiient^  ehet 
tes  Grecs.  En  ce  sens ,  il  n'est  p.is  dnitjle noble» 
■vAa  aertiee  de....  Ce  domestique  est  chez,.. 
C  Mvant  JVf ffo^^ ,  da  latin  apud^  i|ui  a  la 
MéiM  aignificalion,  et  dont  les  ItaKraa  ont  fait 
»^po  auprès .  rlipjr ,  el  Ipj  F.«pa^noIs  leur 
▼lea^f  mot  rai>e  auprès,  en  y  proposant  comme 
feonsfmrk) 

Chek,  avec  les  pronoms  personnels .  forme 
^oclquefois  on  subsiantif  :  Avoir  un  (hez  soi  : 
tfa^tid  fmurmi  mn  rha*  mai^  pou»  pimdttz 

mr  roir, 

Ciii4}«TZ0LLt  «  slibst.  m.  Herbe  du  Nonveaa- 
Nexiqae;  on  en  fait  despottons  rarnitelitaeaniei. 

CifiAoï  x  .  «.  m.  (CA#-«-«d)  Kepèoêd'Hnia- 
tier  thej  le»  Turrf. 

C*iAoox>BâCRi ,  e.  m.  E»pfee  de  Matlre  des 

Beqiiéles  r^fz  \r\  Tiirr^  ,  qui.  en  Tnli -ciif e  du 
Ctrand-Visir,  picsido  le  Tribunal  suprême  el 
fTftd  la  fattiee  au  ()piip]e. 

riiiAnvATAR  .  S.  m.  Otficier  public  en  Perse, 
chargé  de  lever  un  droit  tnr  Ica  nsarchandiaea 
tt  le«  personnel  qvi  entrent. 

Chiasse,  ».  f.  (CAi-n-^e)  Ecnmç  desmétanjt: 
Chiatsedefrr^  d«  rttiVrr,  f^r .  — Excrémcns 
9m  monebea ,  des  ver$.  «—fin  dit  fiç.  el  dans  le 
etylc  familier  et  mordant ,  nu'i/>/  homme  est  la 
rh'afsr  du  genre  humain  ,  le  plo»  IttéprÎMbJe 
et  le  dernier  dca  horainca. 
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CaiBotTT ,  I.  m.  (Chi  t'cu)  Rosine  blanche 
et  résolutive  d'un  arbre  d«-  l'Amérique. 

Cl  ICA  Y  t.  m.  Danse  de»  N^fTt  extrêmement 
expressive  ,  o»  plutôt  lascive,  d.nns  la«juelic 
J'art  lie  la  Dsirist-use,  qui  lient  les  exlr<  miles 
d'un  mouchoir  00  les  deux  cùiés  de  son  jupon  ^ 
consiste  pi  inripjilenient  h  agiter  la  partie  infé- 
rieure des  rein»  ^  en  m.-tinlenant  tout  le  reste 
du  corps  dans  une  sorie  d'immobilité.  Le  FmtH 
danffn  pour  It  qnel  !♦■■>  I  -«po^nols  sont  si  pas- 
•innaes,  et  qui  leur  est  venu  des  Maure»,  n'e»t 
anirv  ehoee  que  le  CA*r«,  mua  eeulemenl  wm 
pfii  moins  développé. 

CuiCAMaAL'LT  OU  CHir.AiAtnr,  t.  m.  {Chi- 
kan-^é  )  T.  de  Marine  :  Longue  et  forie  piér« 
de  bois  vers  l'avant  d'un  petit  vaisaeav f  pMlr 
lai  aenrir  de  poulain  ou  d'éperon. 

Cbicahb  ,  ».  f.  Subtilité  caolîeuve  en  matién 
de  procès:  abus  qu'on  lait  cfe»  procédures  ju*. 
diciaiies.  etc.  — Fig.  1."  Sobtilité  captieute 
dana  le»  diapute»  de  l'Ecole.  a.**Conte«tati<m 
mal  fondét  qve  Ton  fait  an  je*  9  etc.  Voj.  CAi- 

fOneur. 

Gens  de  ihicane  ^  les  petilet  gens  de  Pra— 

tiniie,eopHnSrrgens,  etc. 

CHiCAMn,  V.  n.  {Chi-lfa-nr')  User  de /■///- 
cane  en  pioci»s.— Au  fig.  »e  servir  de  détours, 
de  subtilités  captieueet,  faire dtseonieslirtiOM 
mnl  fondée»  an  fen,  ete.  Vbjei  Chitmme  «t 
Chicaneurm 

•  Cmcann  ,  T.-n.  Tenir  ^eln'nn  en  prooèa» 

maI>à-propos  :  Cet  homme  chicane  tous  ses 
viùn»,  ^Reprendre  ,  critiquer  «an»  raison  et 
sur  de»  bagatelle».  —On  dit  d*an  aeeaeé  qui  ae 
défend  bien,  qu'//  chicane  sa  t-ie.  —Fig.  Fi-^ 
cher  ,  chagriner  .  fatiguer  en  parlant  d'une  / 
ehoae  pen  eonndmhle  en  aoi  :  Cel»  me  ehi' 
cane  ;  il  0  intrhmnatwme^miU€hk»tedfpetU 
lonfi-tempi» 

Chicaner  le  pent  (  Marine)  ,  tenir  le  pl  os  prèa 
autant  qu'il  est  possible,  sans  s'embarraieer dê 
de  la  vitesse  ,  ni  de  la  grande  dérive. 

CniCAMUU  ,  a.  f.  Tour  du  chicane;  mauvaise 
difbcallé. 

Chicaî»EPB  ,  Ei'Sl! ,  8.  Celui  on  celle  qui  chi~ 
cane  en  matière  de  procès.  Il  est  familier. 
(Suivant  Jlf/wtf^e  et  liuet ^  du  grec  dikanihe»^ 
qui  aime  les  procès;  selon  d'nnlre»,  du  grec 
oikanos^  qoi  a  d'abord  signitié  un  Sicilien  , 
et  ensuite  jwirbe^  rnëé^  trompeur  ;  parée  qnn 
les  Siciliens  passoieni  poor  tels.) 

Chicahiee ,  lèu , subst.  {Chi-ka-niè ^ i^-re) 
Celnl ,  celle  ifni  rA/rtfiseen  matière  dedtspntea^ 
de  contestations,  .tu  jeu  ,  etc.  On  dit  aussi  ad<* 
jcclivement  :  Cria  est  thicarùer.  il  cal  fam, 

CmoiB,  adj.  l'rop  ménager;  avare. «-iOn  dit 
fig.  et  fam.  "Etre  chiche  de  ses  paroles  ,  de  ses 
pas  au  de  ses  peines ,  de  louanges  ,  etr»  n'aimer 
pas  à  parler ,  A  agir  pour  ses  amis  ,4  hwer ,  etc. 
(  Dn  latin  siccus  sec ,  aride.  On  écrîvoit  autre- 
fois skhe.)  — On  donne  la  non»  da  ehielte  à 
vne  terle  de  poik. 

CiiiCHK.xs!iT,  adr.  (  Cki-eXte^immii)  D*nM 
manière  rlnche  ;  .ivec  avarice. 

rmcoN .  s.  m.  i.nilue  romaine.  V.  Laitue, 

CiticoRACtE,  adj.  m.  et  f.T.  de  Botaniq.  Qvi 
tipiit  (le  la  nature  de  ta  chirorée^  comnin  laa 
pis^roUls  ,  etc. 
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,  CmcoKés  SAtTTAtfB,  9.  f.  PUntc  «grrste  et  cul-  Us  eliange  ;  arrêter  uac  ouerelle ,  interro«pr« 

tirée  dans  \ft  jardin»,  temMIotealMM  ,ri««ee,  an  diMoars  qui  pent  avoir  de  manrattPtttiiteK 

•rrT.m!  cl  aliment  ,  laiteuse,  ainère  ,  apéiitive  — Métier  une  vie  de  chien  ,  mener  une  vi.-  mi- 
el hrpaliqae.  (Du  grec  hichoré  et  kicJiôrion^  •crûAt.^Vi^re comme  un  rhien^  fivre  dai»» 
nom  de  la  même  plante,  eiqut,  au  rapport  dn  la  débanehe  ,  etc.  — To««  tes  chiens  qui 
Fil  ne  ^  e$l  formé  de  l'égyptien.  )  aboient  ne  mordant  pat  ,  tou»  ceax  oui  me- 

Chicorée  blanche  ^\oytx  Endive.  — ^«  naceiUnefontpastoujoursclumal.  — C/ArAiV» 

Xmmtkey  Voy.  Lampsane.  -détorde  ^  Vojet  'hargmeux  a  toujours  Us  orciltes  déchirées^  w 

CupiJone,  homme  querelleur  attrape  toujonr»  qnel^nrt 

Chicot  ,  a.  m.  (  Chi-ko  )  Reste  d'arbre  qui  coups.  — Quand  on  veut  no^  er  son  chien  ,  an 

•art  on  pen  de  terre.  — Reste  de  dent  qui  eat  dit  qu'il  a  /a  rage  ;  quand  on  veut  se  défaire 

dans  la  (gencive.  — >Petit  morceau  de  boi»  rompu:  de  quelqu'un  ,  on  lai  Unpate  des  torts.  «— 5Vi 

Son^  cheval  s'est  mis  un  chicot  dans  le  pied,  faisait  cela  il  ne  serait  pas  bon  à  jeter  aux. 

(Soirant  aaclque»-un» ,  de  l'arabe  schikkah  chiens;  tout  le  monde  le  blàmerott,  cricroit 

morceau  cfe  bx>is  fendu ,  éclat ,  ete.  fait  da  après  loi. 

▼erbe  jf//oWa  fendre,  érlafer. ) —Nom  d'une  CuiKjr  ,  g.  m.  Pièce  qui  ,  dans  le  fusil  , 

maladie  qui  survient  aux  chevaux.  — Uo  le  dit  le  iiistolet ,  etc.  tient  la  pierre,  et  s'abat  sur 

€•  terme»  de  BlaaoBy  d'an  bou  noneos  ,  d'an  lenaasinet  au  moment  ob  l'on  fait  jouer  «In 

refeton  d'arbre.  délente. — Barrp  de  Cer  carrée  qui  a  un  erocliet 

CuicuT  DS  Canada,  s.  m.  Arbre  du  Canada,  en  bas  ,  et  un  autre  fiai  monte  et  descend  le 

à  flear  monopétale ,  légomineaae ,  dont  les  long  de  U  barre. 

branrhes  courtes  et  dépouillées  de  feuilles,  Kn  Astronomie  on  donne  le  nom  de^r<in</6t 

paroissent  comme  morte*  en  hiver  j  ce  qui  loi  pfiit  Chien .  k  deux  Constellation» de  l'hé» 

•  fait  donner  le  nom  de  CMeot.  mi.tphère  méridional.Cest  dans  la  constellation 
Chicotbr  ,  V.  n.  {Chi-ko-tè)  Contester  sur  du  ^rfl/i//CA/Vn  qu'est  la  bille  eioile  que  nous 

des  choses  de  peu  d'importance.  11  est  popul.  nommons Can/ru/r,  et  que  les  Grecaappeloient 

Cueonv,  a.  m.  (Chi-ko-lein)  Herbe  d'an  Seirot ,  Sirios.  Voy.  CanicuU. 

goût  Acre  et  amer.  —Chair  d'une  courge  sau-  ÇiiiEH-MAaiN  ,  ».  m. Ckieo  da  BOTy  forteda 

vage  fort  amère.  —11  se  dit  sur-totri  du  sue  poisson.  Voy.  Bequin. 

amer  dont  on  frotte  le  bout  des  mamelles  de»  CniEMOStiT  ,  s.  m.  (  C^i«i»-W!aff  )  Plante  ti- 

nourrices,  quand  elles  veulent sevrerle»  enfans.  race  de  l'ordre det  Graminées ,  qni  jette  quan- 

i Par  corruption  ,  de  sin.tirin,  nom  donné  à  tifé  de  racine»  longues  et  déliées,  et  que  le» 

'àlo^»  qui  nous  vient  de  Socofora ,  Ile  d'Asie,  chiens  mangent  pour  »c  purger.  On  se  sert  de» 

W  qui  est  répute  le  rneillcnr  de  tous.  )  racines  pour  faire  de  la  tisane. 

Dragées  ae  chicotin  ^drmgè^ê  tnè^èOi^VùU  C'lifndent-pied-de-poule  ^  espèce  de  chien^ 

•  mêle  du  chicotin,  dent  ilonl  la  graine  est  connue  sous  le  nom  de 
Ciiim ,  CaiXHiri ,  s.  (  Chitn^  ehiè^e^  Ani-  emunne  de  Poingne.  — Cbi«mlmir-fsime-^». 

mal  domestique  qui  aboie  :  Chien  courant^  renani  ^  \'oy.  Vu/pin. 

chien  de  chasse  pour  le  lièvre  ;  chien  couchant^  Cui&NHU  ,  v.  a.  (  Chiéné  )  Faire  des  chiens» 

ebion  de  ehaase  pour  la  perdrix.  Le  chien  est  Se  dit  deacAiemtM  ^vand  elles  mettent  baa. 

»n  mammifère  plantigrade.  — Au  figuré  ,  on  le  CtilEH,  v.  n.  (Chi-é)  Se  décbai gerle  ventre 

dit  par  injure  et  par  mépris,  i.**  des  personnes:  des  excrémnns  superflus.  (Suivant  Robert  et 

OHtf/  rAfVn  de  MusieUm^  de  Faite  ^  «/r.  a.<*  Henri  Etienne  ^àM  greecAes^tn  ,  ^nî  signifie 

Des  rhnîps  inanimées  :  Voilà  imt  chienne  de  Ii  nit'-rne  r|io»e;  suivant  J^/rV/^/rr,  du  lal.  roja/^r-, 

comédie ,  de  musique ^  etc.  11  est  familier.  (Da  fait  dans  la  même  acception  ,  idu  verbe  grec 

grec  Ivdj»  ,  en  latin  eanis^  nom  de  eat*ani-  iraAatf ,  dérirédelaU/czcrénent,  caea.)^ 

nint.  Les  Pieardt  et  lot  Mormoada  prcaonoant  Chieur  ,  Et ss^a.  ( (Ai-^mr^eé-we^CA^Wà 

kien.  )  celle  qui  chie. 

Proverb.  Feirv  U  ehien  cùuch»nt^  flatter  Caim,  a.  f.  (Chi-/e)  Terme  de  mépriai 

bassement  ponr  tromper.  —Etre  comme  le  chien  Kto{7e  foibla  et  nauToiae  t  Ce  m'est  que  de  Im 


neor  de  Nivelle,  qui  cité  au  P.irlemeni  pour  tre  foi»  pour        — Le  peuple  »'rn  sert  encore 

avoir  donné  un  soufflet  à  son  père  ,  fujoit  da  aujourciltai  dans  le  sens  de  boire  far  friment, 
c6lé  de  Flandre  aver  «l'a'ifnnt  (>lus  de  vilenie,       CMtFFfX  ,  s.  m.  (  f^^A/yrin  )  Morceau  de  HngO 

2 ue  les  sommations  devenoicril  |)lu>  pi  estante»,  ou  de  drap  usé:  Chcnher  ^  vendre  .  achetez* 

*n  letraitoitderAf^n,àeau5ede  l'honeurqn'oa  des  chiffons  ;  il  n'est  vciu  que  iJe  chiffons.  W 

avoit  lie  son  crime.  TrA'.  — ÎA-un  diien:  ne  c:il  fort  mal  vélu.  (.De  l'arabe  ii/r</i/L>'/"  .  toile 

chassent  pas  ensemble  ^  \'oy.  Chasser.  —Etre  légère,  linge  mince  et  usé.  )— Dans  le  jargoa 

fou  comme  un  jeune  chien ,  être  folâtre  «  étoar-  moderne ,  on  appelle  ehiffotu  ,de  p^la  ajaste-, 

di.  ^S' aimer  ^  s'accorder  romnir  ihicns  et  mens  .t  la  mode. 

chats  ,  Vojr.  Chat.  '^Entre  chien  et  loup^  sur      Cuu  ro» ,  tvi ,  adj.  (  Chi-Jon ,  o~ne)  Terme 

le  aoir.  ^Btre  deux  chiens  après  un  os ,  être  de  Jardinier,  qui  te  dil  des  branrhes  inutile» 
deux  A  viser  au  m/mc  but.  —V,  j>os  ,/.>r,rier       CMIFFoJfNER,  v. a.  (  C// /-/<»-/!/•  )  Bouchonner  j 

ta  part  aux  chiens^  avoir  des  prétentions  sur  froiaaer  :  Chiffonner  du  linge  ^  un  habit  ^etc 

une  cboM.  ^"Bumpr*  iu  ehigitt  ^  (aire  prendre  -»Fig.  Cil  fam.  i.*  lafpûêler ^  cndiarraaaer  L'ca 
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«rit  ;  Cêfa  me  thiffoitne,  —a.*  Badiner  â*oM 

liçon  brusque  cl  élounlit-. 

Cèliti  9  «elle  qui  ramasse  des  chiffons  par  la 
ville.  — Fig.  i.*'  Celui  qui  ramasse  et  qui  di  l;ite 
«ans  choix  les  nouvelles  qui  coureni  les  rues. 
— Personne  vêtillettse  et  traeassière. 

CHirroMMiÈai,  s.  f.  Sorte  de  ineuLle  h  l'usage 
des  (emines  qui  /  renferment  leurs  chiffons, 

CHirraK, 5.  m.{Chi-Jre)  Cararière  dont  on 
se  sert  pour  marquer  les  nombres  :  Chiure 
9Tabe  ,  t  ,  a  ,  3  f  4  )  Chiffre  romain  ,  1 ,  il , 
111 ,  IV  ,  etc.  —Manière  secrète  d'écrire,  par 
In  mojen  de  cerlaina  mots  ou  caraetères  connus 
seulement  dr  la  personne  à  qui  on  ocr  if  :  Ecrire 
tï  chiffre i  donner  un  chiffre.  — l"  ig.  Certaines 
fa<;ons  de  parler^  ^ne  quelques  personnes  ont 
enir'elles,  el  qui  ne  sont  point  entrndue»  des 
autres.  — An angenienl  de  deux  ou  df  plusieurs 
kllree  eapiiales  entrelaeées  l'une  dans  l'antire, 
pour  expi  imi-r  un  nom  t-n  aln  t  go  :  Graver  en 
thiffre  sur  un  cachet^  le  peindre  dans  un  ccus- 
wm  ,  ete,  (  De  l'ildien  ri/era  on  «v/ra,  dont  la 
•igniHcation  est  la  même.  Les  Italiens  l'oiil  em- 
prunte deslv»pagnols,qui  l'ont  reçu  des  Arabes, 
«t  eeux-ei  l'ont  pris  de  l'hHireu  se/er ,  dont 
la  raciiK-  «^>t  iophor  nomfn  er.  ) 

CmriBfca,  V.  a.  (  Chi-Jre)  Marquer  par  des 
thiffres  :  Chiffrer  les  page*  d'un  ti^re»  — Po- 
pulairemcnt  ,  compter.  —Ecrire  en  chiffre  : 
i^iffrer  une dé^he.-^Vji  Musio.  indiquer  par 
étk  chiffres  éeriU  sur  les  notes  d  une  basse ,  les 
accord»  dont  elles  doivent  élre  aeeompagnées.  * 

CniFraKii  ^  n.  Compter  avec  fa  plume  : 
Ife  savoir  pas  chiffrer  ;  apprendre  à  chiffrer  i 
il  chiffre  bien, 

Cui  f  F  a  £on  ,  t.  m.  Celnî  qn  e<Mnpte  bien  «Tee 
la  jplume. 

unon u7( ,  s.  m«  ^ mouilles  gn)L6  derrière 

du  rou.  — <  li  'vriix  qii<»  les  Icnimes  frîscr-t  sur 
le  deirii-re  df  la  It  le  :  EUe  a  un  beau  thignon, 
(  Du  latin  fairna  chaîne,  dont  en  ee  sens  on  • 
fait  d'abord  chaignon ,  comme  on  l'ccrivoit 
aocienncinent,  et  ensuite  chignon.  ) 

CuiLE,  Chiutbib,  CHiuriCATiow.  Voyez 
Chyle  ,  etc. 

CmuAOB.s.  f.  iKi-lia-de)  Choses  mises 
ensemble  mille  par  mille  :  Les  Chiliades  d'E- 
rasme. (  Du  grec  chi/ias  millier.) 

CaïuanQUE^  s.  m.  iKi-'d-ar-ke)  Chez  les 
Aneiens ,  Uffieier  qui  commandoit  un  corps  de 
mille  hnmmes.  (Du  grec  Ml//et' mille  «  et  ar- 
€hos  cht'f  9  dérivé  à'arché  commandement.) 

CviLtASTEs,  s.  m.  pl.  {Ki-li-as-le)  Héré- 
tique» qui  prétendoient  que  Jésus-Christ  vien- 
droit,OT/7/^  ans  avant  le  jugement  dfiniiT, 
ré;;ner  sur  la  letre,  sou»  une  forme  corporelle. 
On  (es  a  nommés auvti  Millénaires  du  laf.  mille 
mille,  el  annui  année.  (Du  ^vf^c  chiliai  railîr.) 

CurMUCUtE  ou  KlLIOGONK,  9.  m.  (Kj-H-o- 

go-ne)  V.  de  <iéom.  Figure  phnr  et  ré^'ulièr» 
de  miîte  ani^lrs  et  de  m-llo  rôtés.  (Do  greo 
ehilioi  mifle  ,  et  gônia  nn^le.) 

Chili4>mbs  ,  ».  f.  (  Ki'li'^n-he')  Saerifice  de 
mille  Ixï  ti  f  j.  (Ou  ^r.chtfioi  \n\\\v.v\  l>ous  bn-iif .) 

CuiMF.hK  ,  !».  f.  UonMrc  f  ibuleux  qui  avoit  le 
«levant  d'un  lion  ,  le  milieu  d'une  eh^vre  et  \t 
Mniitt%  ë'ufi  dragQA.  Cem  fablt  av^it  pçur 
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origine  «ne  montagne  de  Lycie ,  do  même  nom, 

dont  le  sommet  désert  etoit  habité  par  des 
lions^  le  milieu  abondant  en  pâturages  ,  nour~ 
rissbitdesefaèvres,  et  le  bas  marécageux ,  eloit 
rempli  de  serpcns.  (  l)t  c/ii/noira nom  gi  oc  de 
Il  montagne  et  du  monstre  ^  qui  signihc  6ussi 
rhevre.)  — En  termes  d'Antiquité  ,  assembla^ 
d'un  masque  rcut.i  à  ditlercnlrs  parties  <)e  di- 
vers animaux.  On  l'appelle  aussi  Orjflle,  —An 
figuré,  imagination  vaine  et  sans  loodemeat: 
A  foir  ,  se  mettre  des  chimères  dûsis  lo  til«f 
c'est  là  sa  chimère.  \oy.  Jliusion. 

CuiMÉBiQUE ,  adj.  Visionnaire  j  plein  decA/- 
mères  :  Esprit  chimérique,  ••mSmn»  fondeneat: 
Prétention  ,  dessein ,  espérances  chimériqurs. 

CuiatiaiQUEMENT,  adv.  {Chi-me-ri-ke-man) 
D'ane  mânièra  ehimériçue. 

CitlMlATBIE,  S.  L  {Chi-mi-a-trf-e)  Art  de 
guviir  les  maladies  par  des  remèdes  chimn^l^cs* 
On  nomme  Chimiaire  celui  qui  rexeree.*(D« 
grec  I  hirneia  chiuiie ,  el  iatieia  guéi  ison.  ) 

CuiMiË,s.  f.  Science  qui  a  pour  but  d'ana- 
lyser ou  de  décomposer  les  corps  mixtes,  poar 
Uf<  oijvi  il  l'action  intime  el  réciproque  qu'ils 
exercent  les  uns  sor  les  autres.  C'est  propre— 
menl,observe  aveeraison>I.Jf«rifr,  l'anatomîa 
des  corps  naturels.  (Du  grec  chéntèia  (héi- 
imia  ,  dont  la  signification  est  la  morne.  ) 

Chimiqite  ,  ad).  (  Chi^mi-he  )  Qui  appailienft 
Il  In  Chimie. 

Chimiste  ,  s.  m.  Qui  «ait  bien  la  Chimie  ,  qai 
en  fait  les  opéralioas» 

CiiinoiNE s.  m.  (CA<-mo^<-Ae)  Ciment  ail 
a.«ogc  dans  l'Inde,  composé  de  pierre  calcaire  ■ 
el  de  coquilles  „  ci  dont  la  blancheur  et  lepoU 
égalent  le  plus  beau  marbra. 

CinMOSE,\o)  .  Chymnse. 

CHiNCAiiN  nts  .\nulou,  CnATAicMEn  .naj» 
VinciNii. ,  s.  m.  Arbriseau  de  ^  irginie, 
dont  les  fcuill»  s  »onl  assez  semblabli-s  à  n  lN-s 
du  châtaignier  ,  et  dont  le  fruit  est  uuc  amande 
renfermée  dans  une  capsule  épineuse. 

Chincii.la  .  s.  m.  Anima!  du  Pérou  ,  de  la 
grossseur  de  l'écureuil^  il  est  fort  estimé  pour  la 
beauté  de  son  poil. 

Cnîr;En,v.  a.  T.  de  Mannf.Tcture  de  soie. 
Donner  au.Y  bis  de  la  chuine  de  l'etoâe  des  cou*'' 
leurs  différentes,  et  tellement  disposées  q«a 
réloflc  achevée  présente  un  dessin  dont  le  trait , 
quoique  tiemblant,  est  reconnoissable  :  on 
chine  partie ultèrement  les  taffetas. 

Cniifcjty  s.  m.  L'art  de  trarailler  atarî  les 
étoflés. 

CiiiNOBE,  s.  1.  Dessin  que  représente  une 
ilofle  rhittée* 

CHIXFBENEAr.  5.  m.  (  CJu  in-fre-nà.  s.  d.  ) 
Coup  d  épée  ou  de  bâton  au  li avers  du  visage  : 
On  lui  a  donné  UH  eiluim  ehinjrehemu*  Il  est 

bu"*  et  pr.piil.iii  I'. 

(.iii.'<oRaoDUN,  s.  m.  (JLi-nô-ro-fhini  r  forte) 
Vov.  Bctsier. 

CaïKQrEn  .  v.  n.  (CAein-lsé)  Boire  du  vin  en 
débauche  :  J/s  uni  chinquê  ensemble,  11  est  bas. 

CnfocoQrrE .  s.  m.  Genre  de  plantes  exotiques 
d>-  I  l  ramîHe  des  riiihinrccs, et  qaia  quelques 
rapports  avec  1rs  Ca levers. 

CuiuHAirrai,  S.  f.  (  Ki-o-nan-te')  Genre  da 
plasaea  da  la  famille  des  Jasmioées,  telle  qna 
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Itt  BhMiltf  de  neijje,  etc.  (Do  grte  ehiom  nf/ige, 

et  ftantos  fleur  )  jîeur  de  neti^t .  ) 

Cuiucaauc ,  s.  i.  Les  iorçeU  et  eairea  oui 
mflMat  Mr  uno  ^çalii  e ,  cotleclitencfit  pris.  (  De 
rilelicn  dur  ma ,  fait  ddn»  la  même  »i(jaifiee- 
tioa,  du  latin  turma  (oule ,  multitude.) 

Chipack,  %.  m.  Apprél  que  les  Tanneert 
^••aeiilàcertaioei  peeex.  Oa  lUldess  le  aiéme 
MM,  chiper  tes  peaux  ;  une  basane  chipée, 

dupoTrt ,  Y.  o.  (  Chi-po'ié)  Faire  peu  k  pea 
ft  leolement  ce  qu'on  fait^  lanterner,  bargui- 
gner. — \  rtiilt  i  j  chtcaacr.  lieet  lemilier  dont 
ces  deux  acc4'plioiia. 

Cil  1 1*01111  ^  lÎBE ,  subst.  {Chi  pO'tié ^  ié-re) 
Barguigneor.  w<»Yélilleur.  \  ojr.  CétipoUr»  11  eat 
(anjier. 

CaïQUB  ,  s.  f.  (Chi'Ite)  Eapèce  de  eiron  ^ni 

entre  dans  la  chair.  Il  saule  cumme  la  pure  à 
laquelle  il  reaaemble  a»set  par  la  couleur.  Le 
rAi fire  s'atteehe  de  pré r«rcnc4*  eux  oiieilt  et  eez 
talons.  — Irès-pelilc  Inise  à  café.  — -Pelile 
lioule  de  marbre  ou  de  terre  cuite  pour  des 

C'  m  d'enfent.  -«MeuTais  eocoa  de  «oie ,  dans 
quel  te  ver  est  mort. 

Chique  enjltar^  Chi^uê  0b  fruit;  Yo/ea 
Iterhe  à  thiques, 

ChWUUIauos,  s.  f.  {Chi  he-nA-dt)  Cttni^ 
que  l'on  donne  du  doigt  du  milieu,  lorsqu'après 
l'avoir  jilié  et  roidi  contre  le  pouce,  on  le  iuefae 
•ur  le  f laage  ,  sur  le  net,  ete.  (  Du  bas-breloo 
thiquanaden    qui  a  la  même  signUirAlion.  ) 

CuiQULT,  S.  m.  (  C/ii-ke  )  Pt  liif  poilie  d  un 
tout  t  Payer  rhiquet  a  t  liiquel  ^  peu  à  pcU,  par 
petites  parcelle»  ;  Un  chii^ucl  de  >  in  ,  un  petit 
foup  de  vin.  11  e»t  lamiliet .  (  Lie  l'opagnol 
ekico  petit.) 

Chiquetri,  V.  a.  (  CAf-^Wf  )  Déckirer  le 
laine,  et  ledëmeler  en  t  allongeant. 
.  CnsaesK ,  s.  m.  (  Ki-rvgrê  )  Celui  ^fA  •  le 
(Outic  aux  maini.  11  est  peu  u>it(>. 

Cjua^CAE,  8.  f.  Goutte  qui  otUiqae  les  nains. 
Il  est  de  pea  d'usage.  (  Du  grec  ekidr  •nain  ,  et 
agra  pri»c  ,  capture.  )  — fcn  t.  de  Fauconnc  i  ir  , 
espèce  de  ^utle  qui  surrient  uuelquerois  auK 
pattes  des  oiseaux. En  ce  sens,  ri:,W//r.  miélk* 
écrit  ihirargue. 

CuiaiMDVA ,  s.  m.  Fruit  du  Pérou  «  de  fenre 
4«  Corostatier,  Vov.  ce  mot. 

CuiBiTB  ,  S.  f.  Nom  dovné  à  une  pierre  fi- 
gurée qui  rtpréêeftle  om  loain.  (Du  grec  ehéir 
main.) 

CuinoûRAMiAiBC,  edi.  as.  et  f.  iKi^ro-fta- 

fè-re")  (^ui  nVst  trcancier  qu'en  vertu  d'un  ;irte 
sou%  seing  pri^'c  ^  et  non  refonnuen  iusiicc. 
(  Du  greo  théir  inein  ,  et  grapf,  J  j'écris.  ) 

ChIROLOGIE.,  s.  f.  (  Ki  ro-la-ii'  t-)  Art  d'j'X- 

primer  tes  pensc«'&  par  des  roouremen»  et  des 
flcuife  qu'on  fait  avec  let  doigts.  (  Pu  gree 
théir  main  ,  et  logos  discours.  ) 

ClUaQM^CIS^S.  f.  {Kt-ru-maa-ci-c)  L'art 
prétendu  de  deviner ,  de  prédire  par  l'iaspec» 
tion  delà  main.  (  Du  ffrtC  eAw>  mai»  ,  Ct  «4MI- 
tfia  diviaatiofi.  ) 

CmaoïlAVClUi^lBIVB,  s.  (KiWo-man-a'en^ 
ciâ-ne)  Crlui,  celle  qui  exerce  la  Chlromunciei 
Le  Chiromancien  eU  un  fourbe  qui  attrape  le§ 
êole» 

Cuaoss  »  f .  f.  Genre  de  pltwU»  uoiiviMj 
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qui  rompresd  des  herbes  et  des  iOHS-wWle* 

ac-aux  ,  (le  In  famitlc  des  Gentianes. 

t^Hiaus(i&i|  ,  adi.  (  Chi-ru-ni-en  )  T.  de 
Uédee.  Utnre  ekirouien^  ulcère  malin  et  in-« 
Tétéré  ;  (  tel  qur  relui  que  Chirun  t-ul  au  pi*'d, 
k  la  suite  de  U  ble»sure  qu'il  s'eloil  leitu  avco 
une  des  flèches  d  Hercule.  ) 

CuiauNuMiE,  s.  f.  (  Ki-ro~no-mf-e)  Art  dn 
geste  chez  les  Ancieas.  l^Du  greo  cheir  main  , 
et  nomos  règle.  ) 

CHiaoN(/laisTB,  s.  m.  Celui  qqi  enseîgaoîl 
l'arl  du  geste.  S'oy.  Chirouomif. 

Chiru.nuiiunt;:s  ,B.  m.pl.  (^Ki-rO'no-mon-te) 
Ecu/ers  li  anchans  «|tti,  okec  les  Romains,  oou- 
poient  les  viandes  en  cadence  et  au  »on  des 
inlrumeos.  (Du  grec  chéir  main  ,  «t  nomos 
règle ,  loi.  ) 

CninuPTF.nE,  s.  et  adj.  m.  V.  Chéiroptire» 

CuiaoTosifi,  subst.  fém.  Ki-ro-to^mi-e') 
Aetion  d'étendre  la  main  pour  donner  son  aef- 
frajçe,  usitre  chez  les  Anciens  — Impo^^ilioa 
des  mains,  en  conférant  les  ordres  sacres.  (  lia 
gree  ehéirotouia  formé  daae  la  même  signifi.* 
r.i!ion  ,  de  cAei>  main  ^  «t  tiinô  je  tende, 
j  elcods.  ) 

CnisiraçiCAL,  ale,  adj.  Qui  appartient  k  la 

Cltirur,iie. 

CHiai'ftGiB,  s.  f.  Art  qui  enseigne  k  faire  di-* 
verses  opérations  de  la  main  sur  le  corps  de 
riioiume ,  p'iur  la  ^uoi  tson  des  blessures,  dea 
plaicj ,  des  rr.iclures  ,  des  abcès  .etc.  (Du  grec 
<  licii ourgia  opéialion  manuelle,  ioriiic  de  duir 
miin ,  et  erjrun  ouvrage ,  traveil.) 

CHiai'RGll-:» ,  s.  m.  Celui  ijui  exerce  la  Chi- 
rurgie, — Poisson  de  mer  qui ,  a  rote  des  ouiW, 
a  deux  arétos  fort  Iraneliamtes  et  qui  sont  pletea 
comme  de^  lancettes.  — Genre  d'oiseaux  e<  has- 
siers,  do  l.i  famille  des  Pressiroslres, dont  le 
Ve  est  garai  ft  se  Imee  de  Arooeules  eharaoee, 
et  les  ailes  armées  d'épines  ou  ëpoions ,  a\ ce 
lesquels  ils  se  Liaient;  l'pogle  de  leur  potfco 
est  exeessivêmcnt  allongé.  On  les  nomow  Mail 
cl  mieux  Jiuanat. 

CuiauacmuB ,  adi.  {  Chi-rur-fi-ke  )  Qui 
«pnarlîent  è  la  Chirurgie. 

uiisMurxis,  s.  m.  pl.  (Ichtyol.)  Famillo 
d<!  poissons  cartilagineux,  qiii  n'ont  pas  d'o- 
percules aux  Uranchies,  mati  dcemembranea 
dont  l*ouvet-»|ii«  forme  une  Ceoleeur  lea  oèléa 

du  cou. 

CuiSTB,  Voy.  Kiste, 

.  CHiTOiiiB,f.  nwClief  doUBeligioacheeiee 

N^st•e^. 

(Jhituhif.s,  s.  f.  {  Cfii-to-nf-e  )  Fêles 
grecques  en  l'honneur  de  Diane,  surnommée 

C/iitonia ,  de  t.iiitomie  fsUe  de  l'Altique  o4 
elle  etuit  bonoiee. 

Chi-^sk,  s.  m.  Grand  arbre  eullivé  à  U 
riiirie  pour  I.i  bunté  et  la  beauté  de  son  fruit 
qui  se  ;nanae  dans  sa  maluiité.,et  qu'on  fait 
aéetuur  a«i  eoieU  eonwin  no»  figues. 

CnidiB  ^  j.  f.  Il  ne  i«  dit  ^  dea  txerémen» 
des  mouches. 

Cninr  ,  a.  m.  Aiibr«  des  Indes ,  dont  le  fmit^' 
de  la  grONeur  d'nn  melon ,  eat  d'on  go4t 
exquis. 

CuLAiNE,  S.  r.  (KU-ne)  T.  d'AoViqoilé. 
£spèce  d#  léliiiVBl  en  nwfe  eIttB  Im  Gf^ea  et 
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Atit  1m  Romains  :  il  se  mettoU  par  dessus  la 

toniljue.  (Du  gr<*c  rhh'ninrin  écliaufTer.  ) 

CutAMlDE  ,  8.  f.  {  Kld  rni-dc)  E5D;">ce  de 

■lanleau  des  Anciens,  ii-tioussé  sur  l'épaule 
droite,  tlilaniiJc  c\r)\\  1"!:  ibit  mililairf  des 
PaU-icien»  ;  la  toge  étoil  Vh.khii  qu'il»  portoient 
dans  Homr.  (  Du  latin  chtamy  s ,  fait  du  grec 
chlamus ,  niiU  c  h  lamuilos  ,  dontU  atgaifica- 
tion  est  la  même.  ) 

i'.BLoiltS  ou  CuCOIBNltM,*.  f.pl.  (Kh-é-f-Cy 
ltiu  i-f~n£  )  KètPs  athéniennes ,  en  l'Iioiinrur 
de  Cérès.  (  Uu  jjree  c/Joë  verdure  ,  et  qui  est 
on  tarnom  de  Cér^a ,  comme  prètîdanl  à  tontea 
les  proHurtions  de  1h  tfrre.  ) 

Chlorion  ,  s.  m.  (  Klo-ri-on  )  Genr«*  d'io- 
•eetea  hji  raënoptèrea.  (Dn  firtcrhlSrêion^  petit 
animal  de  couleur  verte ,  dérivé  de  ehléros 
verl.) 

Gbimis  ,  s.  m.  Oiaeau  qoi  est  une  espace, 
dé  pinson  d'un  vert  mêlé  déjeune.  (Dn  gree 

thféros  *ert.  ) 

CHL(iBiTK,s.ro.T.  de  Minéral.  Fsp^ce  de  talc 
de  eouleur  verte*  (Dw  ^rec  chl&ros  vert.) 

/^MLoBOPM  ANK,S.  f.  {  Kiit-ri>'j'ti-nt')  Subsl.mce 
minérale  (jui^niise  sur  un  charbon  ardent, 
répand  une  lumière  ver'e.  (  iJu  grée  ehUros 
Tert .  et  phainô  ie  lui» .  je  brille.  ) 

CuLOGo^K,  s.  f.  (  Klo-ro-se)  T.  de  Wédec. 
Maladie  des  pAJes  couleurs.  (  Du  i^rec  èhtôros 
vprdàlre.  di*  rouleiif  d'Iinl)*' :  pai  rr*  qnr  It  s 
filles  altatjui-es  de  cette  maladie  ont  le  Iciut 
pâle  et  livide.  ) 

'  Hi.oRÉTigt;E,àdj.  iKio^'ti-ke)  Attaqué 
de  Ja  fhiorastr* 

Choc,  subst.  m.  (  Choke  )  Hrart  d*an  corps 
contre  un  autre:  rencontir  de  deux  corps  qui 
te  heurtent  avec  violence. — Rencontre  et  com> 
bat  de  deux  troupes  de  gens  de  guerre  :  Let 

fnnemisjw^^tt  rent>ersés  au  premier  thoc  OU 
du  premier  choc.  — Fig.  Malheur;  disgrâce 
dans  la  fortune  oa  dans  la  santé  :  Il  a  re<.u  un 
ruJe  ehoe*  \ oy .  Choquer  pour  réiymologie, 
— F,n  f  prme<  dr  riMpolirr .  in^l  r  ti  nn-fit  cuivre 
pour  mettre  la  Hccile  au  iif*n  du  clt.ipcau. 

Choc  A I  i.i.er,  v.  n.  (  Cho-ka-glié^  en  mouillant 
lf»5  // )  S  fuivrcr  sur  le  rul  cTun  tonnenu  ,  en 
c/ioifuant  le  verre,  etc.  Voyex  ChocaUlon. 

CBOcaiLtoir,*.  f.(  mouill.les  It)  Ivrognesse; 
femm»  .ndonncp  nu  vin.  Ce  mot  et  le  précédent 
•ont  vieux  ,  bus  et  populaires. 

CttocotAT ,  s.  m.  (  Cho»ko~la )  Sorte  dépite 
solide,  rompo^f'»'  pi inciprilpincnt  dp  cacao,  de 
sucre  et  de  canelle,  dont  on  fait  une  bois.HOn 
a^ ré%b1e  et  saine  :  Prendre  une  tasse  de  ehoro- 
lat.  (  Mot  indien  qu«*  nous  a\  oriî  reçu  des  K^pa- 
ols  qui  nous  ont  donné  à  la  fois  et  le  nom  et 
rhoi>c.  )  .  • 

CRocoLATicn  ^  8.  m.  (  Cfio-ko-la-tié)  Celai 
^oî  ne  vend  que  du  r/mcolat, 

CaocoLATiFnE,  s.  f.  Vase  où  l'on  fait  fondre 
et  bouillir  le  r^/ (Il  '>/a7/,  lorsqu'on  le  veut  prendre 
«n  boisson:  Une  rhoiulatife  iTargi-nt. 

CiloDABENDS ,  5.  r.  Monnoie  de  billon  de 
Penie«  valant  un  mimoudi  simple. 

CHfEm  ,  s.  m.  (  Kfitr  )  l'roupp  di-  Mr»H!rirns 
qui  rliantent  ensemble  ;  Mattt  a  grand  chœur. 
•—Morceau  de  Musique  &  plusieurs  paroles  qui 
•akcliantr  parle UuBur  :  ïiy  a  dans  tet  Opéra 

T.  1. 
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éeua ,  troit  hmux  cfiteurs.  --Dans  les  Tragé- 
dies des  Anciens,  nombre  de  eens  in!pr(■^5cs  .'i 
l'action,  qui  chantoienl,  soit  dans  le  cours  de 
la  pièce,  soit  entre  les  actes, ou  même  qui 
parloienl  quelquefois  commr!  Acteurs.  On  ck  a 
mis  dans  quelques  Tragédies  modernes  :  I^-s 
chœurs  df  Athalie^  d'Esther —Ordre des 
l'  s[»rils  célestes  :  L,ts  n» nf  chirurs  tin  Ant;,  s, 
—l'ai  lie  de  1  Kglise  où  I  on  chante  l'Uliice 
divin. — Les  Pr<*lres,  etc.  qui  y  chantent  en- 
semble :  T,t  s  {]hnii:,l('s  <  ntonnt  rit  le  Chveur 
poursuit.  (  Uu  latin  1  borus  ,  pris  du  grec  (horos 
avec  la  même  signification.  ) 

Habit  Je  ffurur^  celui  (|iip  portent  les  Reli- 
gieuses «ainsi  que  leslCcclesiasliques  séculiers 
et  régulier» ,  quand  ils  vont  au  chœur.  —En^ 
J i'it  Je  cha  ur  ^  enTant  qui  t  luiiileatt 

citueur.  — Religieuses  ou  Dames  Jr  ,  huur  , 
toutes  les  Religieuses  qui  ne  sont  pas  6œurs 
dumesliques  on  convrrses. 

Câlt)l\,s.  m.  {(^/lotiu)  Plante,!  fleur  incom- 
plète ,  de  la  famille  tles  Graminées,  dont  les 
espaces  sont  assez  nombreuses. 

Cmoir,  V.  n.  (  CJiunr)  Tarnl  er.  Il  n'a  d  u^rj^o 
qu  à  l'infinitif,  et  au  paititipc  c/iu  ,  plus  ea 
V.  rs  qu'en  pros.-,  et  nlu^i  dons  le  style  familiec 
et  badin  ,  que  dan»  le  stvli'  :>éiicu,x  et  fdi-sé, 
— <Jn  l'emploie  .lu  fifjuie  ,  ni  'i*  i  n  l'oi'5ie  *cu^ 
lement.  On  écrivoit  autrefois  eheoir.  (Du  latin 
Ciiili  rc  tond)er .  ) 

Choisi  ,  ie,  part.  p.  et  adj.  Vojez  Choisira 
Comme  adî.  il  suit  toufours  le  substantif:  Sol^ 
dats  chtHi  'ts  ;  piiir-i  ihniiii  s;  if  9it  dans 
celte  tnaiion  que  Jes  Kern  choisis. 

Choisir  ,  v.  act.  (  Cho4-zir  )  Proférer  une 
chose  ou  (inp  nerMinnc  à  une  autre  ,  OU  à  plu- 
sieurs autres.  11  difll-re  i."  dV//>e  en  ce  que 
Mois/r,  c'est  se  déterminer  par  lacomparaisoa 
c{u'on  fait  des  choses,  en  faveur  de  ce  qu'on 
juge  être  le  mieux  j  et  qu'/AVt- ,  c'est  nommée 

J>nr  un  concours  de  suffi  âges  ,  à  une  dignité  ^ 
i  un  bénéGce ,  etc.  :  a."  de  faire  f//o/ r  ,  en  ce 
ue  ihoixir  se  dit  01  din.tîrement  des  clios)»» 
ont  on  veut  faiic  u.s;i^e  .  et  Jaire  t  /ioi  r  ,  des 
personnes  qu'on  veut  «df-vcrà  quelque  dignité, 
rhaipp  ou  emploi.  Vojpt:  Opter.  —  Choisir 
s  emploie  souvent  poi/ump  neutre  :  Choisissez 
de»  deux  t  choiu^u  :  ;//  ,l' ai  crpter  ces  condt-m 
fions  ou  Je...  (Suivant  .^itun  L-r  ^  du  lat.  extcl^ 
iigire  ,  dit  par  mctaplasme  pour  excoHigere^ 
dans  le  sens  A'eliscre ^  seligere  choisir,  dont 
les  F.spn<;rioIs  ont  fait  également  «JfO^ffr  qui  • 
la  même  signihculionO 

Choix  ,  subst.  m.  (  Chod")  Action  de  choisir  » 
Il  .1  nti  >r-n-i  ar  lif .  an  lieu  (fin-  \ ,  Ici  lion  ^  OUtTA 

ÎuVlle  e»t  l'ouvrage  de  plusieurs,  At  le  rAo/jr 
'un  seul .  a  une  signification  passive.  11  en  est 
de  même  (Y élite ,  qui  sir.'ii'i'*  <  e  qui  a  été  choisi 
parmi  ce  qu'il  jr  a  de  meilleur. 

CnoLAfiOGirB,  s.  et  adf.  m.  (  Ko^a~go-ghey 
T.  de  Méd.  Reln^dv•  pour  évacuer  la  bile.  (Da 
grec  rholi  bile,  et  agù  je  cbasse  ,  j'évnrue.  ) 
CHol.^DUCRAPHir  ,  s.  f.  (  Ko-lè~do-f{ra-j{-e) 

Dest  iipti'.n  de  la  bile.  (Du  gree  rAu/' bile ^  et 

gra  -Ko  \t'  déi  t  is.  ) 

(  uni.  rtf  i.fj.-iE,  s.  f.  (Ko~i/f-Jo-/o-ji'-e)V 21 119 
de  I  I  ÏM-  jerinr  cjui  traite  de  la  bile.  (Du  greo 
clufU  hûe  )  et  iogç*  diacours.  ) 

44' 
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CnùltDoqvE ,  adj.  (  Ko'ff'do-ke)  En  lermea 
d'Anatomie^  le  poi  l  cliolt'<l<'<;iie  an  caBjlqui 
conduit  la  bile  (lu  foie  dan»  1  inU'^lin  duoJfnuni. 
On  dit  auMÎ  tholià&qUt.  {  Du  |;i-rc  cholidokoi , 
formé  dans  la  itx^nir  acception  ^  de  cAoi!^  bile  ^ 
el  dékomai  recevoir.  ) 

CaotiffA-uoiiBoi .  •.m.  V.  Colora  morbus. 

CHt>MDO(,>nt ,        \oy.  C/io/i'i/u'/i/i\ 

Cu6mabi.&,  adj.  <^ui  «e  (ioit^/(^//irr.  11  ne  »c 
que  de«  félet. 

Cu6macr,  s.  m*  L'eipaee  de  tempt  qn'oa  est 

lana  (tavailler. 

ChAmeii  ,  V.  n.  (Chô-mr)  Ne  rirn  Taire ,  faute 
«l'avoir  à  travailler  :  Un  bon  ouvrit  r  ne  ch6nse 
jamais. — [.<•■>  term  chôment ^  on  les  lais*»'  re- 
|)0$(;r.  — L«r  moulin  <  Isûme ^  il  ne  va  point.  —Il 
t  hôme  de  livres^  il  manque  de  livres.  I^at  (am. 
(De  l  .'lUenuuid  soûmen  tarder  «  «arrêter  ,  ne- 

ChAmbh  %    >•  Solenni.«er  les  Dimanches ,  les 

F^tfS.fn  ne  ti  .Tvaillarit  pas.  II  est  iamiliiM'.  On 
ditplotùl  el  mieux  y  célébrer  une  File  ;  Jiter 
un  jour» 

Proveib.  7/  ne  faut  pn%  tfn'mrr  1rs  Tites 
canl  qu'elles  soient  renuis  ;  il  ne  faut  pas 
ae  réjouir ,  faire  éclater  sa  (oic  pour  une  chose 
qui  n'est  pas  encore  arrivc^e.  — C'est  un  Saint 
on  ne  (hôme  plys  i  c'est  un  boinqie  disgracié 
cl  oublié. 

Chomet,  s.  m.  (  Cho-mè)  Petit  oiseau  fort 
gras  et  fort  délicat  qui  se  trouve  en  Normandi(>. 

Choncab  ou  Chungar,  ».  m.  Sorte  d'oiseau 
de  proie  qvi  tient  du  héron  et  du  buiur. 

les  //)  Nom  d'une  sorte  de  niante  chiroraree  , 
à  flevr  semi-flosculeese  :  elle  est  apéritive  et 
r  ift  nîchissant»'.  (Du  %rec  rh  on  Jros  ^'umean  ; 

Îiurce  que  le  lait  de  cette  plante  se  j^iuindle 
îicilenirnt.  ) 
CHONDnor.R  APHtE  ,  9.  f.  {Kon-dro-gra-ff-e") 
T.  d  Anal.  Description  des  cartilages.  (  Du  greo 
thondros  cartilage ,  el  grapM  Je  déerts.) 

CMOMiRt'f.or.it-, s.  f.  (Kun-tJro  lo-ji'-c)  Partie 
de  l'Analomie  qui  traite  des  cartilages.  (  Du 
grec  rhondros  cartilage,  et  logos  discoora.) 

CaoKDaoninvf.iEX,  s.  m.  {Kon-drop^té-ri- 
ji-en  )  T.  d'Hist.  nat.  Genre  de  noissons  dont 
les  nageoires  sont  sottlennes  par  des  espèces  de 
I  cl}  ons  carlilagineax.  (  Du  grecrAfiiu^/wsearli- 
lrtge,et/»/<'ri/.r,  p'n.ptérugns  aile oa  nageoire.) 

CUONPROTUMIE  ,  S.  f.  (Kon-dro—to-mf- e  ) 
Dissection ,  préparation  anatomiqoe  des  earii- 
lage<.  (  Du  gree  rAon^/ros  cartilage  ,  tHiemnô 
je  coupe.  ) 

CNorntSf  s.  f.  Mesore  de  Hifoeorqui  tient  la 

jnoilif-  d  uni'  pin'p.  — Quantité  que  contient 
cette  mesure  :  Il  boit  chopine  à  son  repas,  (De 
rallemand  srhopptn  eertaine  mesure  de  vin  , 
fait  du  VPibf  sthôpjen  puiser.  Lf  Dmhat.  ) 

Chmpi:<eb,  V.  n.  (  Cho-pi-ne)  boire  du  vin 
fri'quemment  :  boire  thopine  i  rhopine  :  Il 
s'amuse  à  chopintr  a^'cf  ses  omis.  I!  csl  bas. 

Chopinett»,  S.  f.  (  Cho'pi-'ne'te  )  Petit  cy- 
lindre qu'on  fixe  dans  le  corps  de  la  pompe  , 
nn  pen  «n-dessons  de  Tendroat  o&  deseena  la 

Irei'^p. 

(AioppfeMENT,  S.  m.  (  Clto-pe-man')  ^cUon 
de  cdni  qui  th9pp9. 
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Choppbh  ,     n.  (  Cho^)  Faire  an  fanx  p«ft 

en  beurtant  du  pied  contre  quelque  chose — Aa 
li^.  faire  une  faule  grossière.  Ce  mut  est  vieux^ 
ainsi  q'ue  le  précédent.  (Solvant  Laneelot,  da 
grec  kopéin  ,  second  aoriste  de  kopU'in  pous^ 
ser,  heurter,  frapper.  Suivant  Ait  nage,  dn 
latin  iMrbare  cippare ,  fait  de  tippus  petite  co^ 
lonne  qu'on  rnetluil  ,  .ivec  une  inscriplion  ,  au- 
pièa  de»  tombeaux  Je  long  de»  chemins  publica, 
el  eontrc  laquelle  les  ehevanx  fhoppoient  en 
pasisunt  auprès.) 

Choquant  ,  ante  .  adj.  verbal.  (  Cho  han^ 
an-ie)  Offensant  ;  deplai^nt  ;  désiagréablé. 

Cmoqdu  ,  V.  a.  (  C/io-ké)  Donner  nn  rAor  : 
heurter  J  avec  cette  difierencr  que  heurter  c'est 
chotfuer  rudement,  lourdement  ,  impéloense^ 
ment,  violemment:  vaut  choquez^  par  niègardty 
fotrr  t  oirin  ;  un  i  rm  hrtrur  tjui  t'a  bru:atem,'nt ^ 
vuits  heurte,  lioubaud.  Un  dit  choquer  le  verre  à 
tah/e^et$ans  règime^rAo^i/rr;  buvonsythoquons, 
— Kn  parlant  de  deux  troupes  de  guerre  ,  atta* 
quer  avec  vigueur.  11  s'emploie  ordinairement 
avee  le  pronom  personnel  :  Quand  ht  deux 
mrt  s  l  i firent  a  sf  ihoquer.  (Dnteuton  ii  km  ken  , 
dont  les  Angloia  ont  fait  dans  la  même  signifi- 
cation thake^  et  les  Espagnols  rAor^r.)  Au 
/iguié  ,1."  offenser  :  Il  a  Jait  cela  pour  me 
(hoquer  ;  il  se  ehoque  de  tout,  «a."  Blesser^ 
déplaire  :  Choquer  la  vue  ,  t  oreille  ;  reite 
expression  me  choque,  — 3.*  Etre  cORtraira 
.'i...  (m-Iu  thoque  U  bon  tetu ^  lo  bien»iame  ^ 

l' honneur  ^  etc. 

CM(>HAÏQiTX,adî*m.  (Jito-/«-f  •A'«)Sedit  d'une 
e.«pèc  o  de  vers  grec  ou  latin  .  on  le  pied  appelé 
Chorre  occupe  des  places  maïquces. 

CuoRAULE,  s.  m.  (  Ko  ré-le)  V.  d'Antiq* 
("clui  qui  jouoit  de  la  flûte  dans  les  rhofors» 
(Iju  gn  c  chorus  chœur  ,  et  autos  flûte.  ) 

Chordapsx  ,  s.  m.  (  Kor-dap^é)  T.  deMéd. 
IMaladiedans  laquelle  rint«-sf  in  est  tendu  c-ommtt 
une  corde.  C'est  l'espèce  de  colique  appelée 
miserere  on  passion  iliaque.  (Du  grec  enordê 
COI  dp,  et  aptotrini  tniKher.) 

CauBt  E,».  m.^Ko-re-e)  Pied  composé  d'une 
longue  et  d'une  brève  ,  dans  la  Poésie  grec- 
que et  latine.  (Du  giec  rboreifs  .  fait  dans  la 
même  «igniBcation ,  de  chorus  choeur,  danse; 
parce  qu'il  etoil  propre  aux  chansons  et  à  le 
danse.  ) 

CiioriÈcr,  s.  m.  (  Ko-rè-je)  Directeur  de 
5periai  leN  chez  les  Grecs.  — Suivant  Athénée ^ 
U  s  (]hoiéges  éto'ieet  proprement  ceux  qnicoe- 

duisoicnt  1rs  r//f#-/.'rj  ,  qui  dirij^t-oienl  la  niiioi- 
que,  etc.  (Du  grec  choros  chœur  ,  et  higeumai 
conduire.) 

(  HpBI  GBAPHF.  ,  ?.  m.  Celu»  qui  nof»"  les  pas 
et  le»  Agures  d'une  danse.  V<^es  Choregia- 
phie» 

CROR^«RArBIX^  s.  f.  (  Ko-ré-gra  ft'-e)  L'art 
de  noter  les  pas  el  les  figures  d'une  danse  (Dn 
grre  ehoriic  danse ,  et  qraphô  je  décris.  ) 

ClIORilOR  ,  s  m.  (  Ko-re-i-on)  Air  de  daote 
des  Ancien».  (  Du  grec  choreia  danse.  ) 

Cuoai'vEQtiE .  ».  m.  (  Jto-r^-»»l**c)  Sort»  de 
Prélat  qui  fai^oit  anciennenteni  quelque»  fonc- 
tions êpiscopale«  à  la  campagne.  Le»  Ito>cn» 
I  ui  iiux  ont  succédé  aux  Chorévéque».  (l>u  i^rce 
r/idr«  I  égiooy  conlréCiCi  epiikopas  iRrreilleat» 
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rfr^que;  /v^qur  tf  une coHtrû particulière i  vi- 

ÇKoiuitti;  t.  m.  (  Ko^-^'he)  Pied 

U \\M'^\f  erecnueel  latine,  compose  d'un  rAor^^r 
«l  dun  itf«Ar,c  e5l-à-dire  de  deux  *vllabe» 
liff  Tes  entic  deux  lonRue*.  (  Du  free  chortMS 
chorée  ,  et  iamhos  iambe.  ) 

CaaRio!(,s.  m.  {Ko-ri-on  )  jMeinbmne  ex- 
térieure «o»  «Telrtppe  tout  le  fetus.  (  Du  giec 
rhàrion  ,  (ail  thms  la  même  acception  ,  du  verbe 
fhôrein  contenir  ,  renfermer.  )  —  iNom  de  la 
muftique  creeque  qui  te  ch«nloîl  en  Thonneer 
de  la  mère  de»  Uieax,el  ,  Hi>oii-on,e»oit 
élé  invcn'ée  par 

Olympe  i'hrj^icn.  ^ 
CHoMy.  E,  iKo-ri-he)  Clie»  le»  Ancien», 
espère  de  flAte ,  evee  laquelle  on  aceompasnott 

le*  dilbvt  iimbes.  ... 

CtioaisTE,8.  m.  (  Xn-rii-fe)  Celui  qui  chante 
M  rhœur.  —Petit  inHirument  destiné  à  donner 
le  ton  pour  acro^c^f^  le»  autres.  ^ 

CHoaoBATE ,  8,  m.  (  Ko-ro-ba-te)  Nirean  de» 
Aneien»,  compnié  d  une  double  équern;  latie 
comme  un  T.  lla^oit  dan*  sa  partie  supcrieore, 
un  canal  qu'on  remplisîoif  d eau,  et  de  pejH» 
plombs  qui  pendoicnlaux  côtés.  (  Humec  JirS- 
rohatt'i  .  fait  dan<  la  m.^tru'  .M^niD'  i-lion  ,  de 
f/*^/o/rtf/i'<> ,  parcourir  un  paj»  poui  en  con- 
noltre  la  sîtnation.)  .        ,    ,  . 

CrtoROMDAsc  \i  s.  m.  {Ko-ro-ai-das-ka-fr) 
T.  d'Anliq. Maiti e  du  choeur,  qui  bal  la  niesui  e , 
Atti  eondoit  la  dan»e  et  le  chant ,  etc.  (  Du 
»i*c  thoroi  rhœur,  et  didaskalos  mattre.  ) 

CHOfi.  niF. ,  s.  C.  (  Ko-ro-dt-e  )  Chcx  les  An- 
eiens,  miJM(|ue  exécutée  par  le  chœur,  par 
©pposition  à  1  1  MonoJirj  qui  éloit  le  cb.mt  à 
une  seule  voix.  (Un  (jr.  choros  chœur,  et  odi 
chant.  )  X 

CHOBOftlAFIItl,».  f.  {Ko-ro-/fra-ff-e)  Ues- 
criptinn  d'un  pny*  ,  d  une  piovinre.  (  lia  grec 
cfiira  région,  contrée ,  et  graphô  je  déen».) 

Caono«;RAPIilQl'R  ,  adiect.  (  Ko-ro-gra  Ji-k^) 
Qui  appai  iii'iilà  U  Cintrogrophie '.  Carte  cho- 
t  ogra phi  que. 

CnoBoïDK  ,  sub»l.  f.  (,Ko-ro-i*Je)Se  dit, en 
Anatomie ,  de  diverses  parties  du  corps .  qui  ont 
quelque  ressemblance  avpc  le  chnrion ,  et  en 
parttcalîer  delà »eeondr  tuniqwf'  del  otil,  celle 
H,»ns  laquelle  est  la  p»  i>n.  Ile.  (  Hu  grec  chô- 
rion  le  chorion,  cleidos  foi  me.  ie>:-tMiibl.mce.) 
-^et  les  aneuni»  <>•  ers  ,  sorte  de  poé»ie  qui 
ae  cb  'ntoii  en  rhœ«r.(On  grec  ehoros  choeur, 
•I  odi'  chant.  ) 

CnoBVS,  t.  m.  (  Kù-rure)  Mot  emprunle  du 
latin , et  qui  aignifierAo-w.  i  »n  dit  dans  le  style 
badin  et  comique  :  Faire  rbonn  ,  chanter  en- 
semble à  table ,  et  ordinairement  le  verre  il  la 

«nain.  ... 

Ciiosr  .  <!.  f.  (  r./,fi-ze)  Le  mol,  celui  peat- 
#lrc  Je  la  Lanf;oe  fiai:çoi5e  qui  est  le  plus 
•Auvent  employé,  se  dit  indifTt'rrmment  de 
tout ,  *a  <i^;n.firation  se  déierminanl  pai-  la  ma- 
tière dont  on  traite  :  Tiff  u  a  rte'/ toutes  ehoies  ; 
un  bon  ami  est  •  n,-  rho^e  lien  préeieuse  ; 
;  '  'ni  a  Jit  cent  r/n  sei  M/»//>ra/ï/« ,  etc.  — On 
»Vn  sert  souve.it  pour  désigner  ce  qu'on  ne 
tait  comment  nommer ,  «oit  piree  qu'il  n'a 

Lr.  nt  de  nf»^n  connu  ,  »<>it  parce  qu'on  ne  se 
!  ia^jjelle  j>as.  Cesl  oitiuJ4iiem«L  une  tiCj^U- 
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gence  dans  le  langage ,  qu'il  faut  éviter  aveo 
soin.  Ceux  qui  ont  eelte  mauvaise  habitude,  le 

di>eni  des  personnes  romine  des  rlto^es  :  l'a 
Jtre  a  chose  daller  chercher  La  pente  chose  y 
qui  est  sur  /«  grande  chose.  — 11  a'emploie 
quelquefois  par  opposition  à  venanne  :  Cet 
adjectij  se  dit  des  personnes  et  des  t  hoses.  (  Du 
latin  eausa  ,  dit  dan»  la  basse  latinité  pour  r«f 
chose.  ) 

C^ose  de  la  jn*r  (  ÎMarine  ),  tout  ce  que  la 
mer  jette  sur  »e»  bord» ,  soit  de  son  propre 

ehk  ,  soit  des  débris  d'un  na  u  H  af:;r,  fie . — C7/  osi-s 
du  crû  de  la  mer  ,  ce  qui  est  venu  du  sein  de 
la  mer,  et  qu'elle  roule  sur  se»  bord». 

Qaetquc  chose ,  emploie  comme  un  seul  mot, 
est  m.i-.rulin  :  On  ma  dit  quelque  chose  qui 
est  tre\-plai>ont  OU  de  tres-ptairant.  .^Llana 
le  .<!}  !p  familier  et  avec  la  négative ,  ^raw//e 
mis  tlrv.^nl  (////jf,  perd  \'e  mueî  linal  cl  prend 
l'apOdii  ophe  :  Ce  n  est  pas  grand  chose.  '—La 
rhose  /rvAi/^ve ,  l'Etat.  Use  dit  de  tous  h: s 
GouTC/ nernfn^  ,  au  lieu  q'ie  Hrpi.h/iifue  n'a 
d'usage  qu  en  parbnl  deshiats  démocratiques 
et  arislocralique».  — Provei'b.->l  chose  jaite  ^ 
conuil  pris  \  il  n'psi  plus  ifrnfis  de  demander 
con»eil,  aprr»  1  action  ou  1  ëv»'iie/nenl. 

Choit  ,  s.  m.  Plante  oléraeée ,  de  la  famille 
des  Cl  ucift  res  ,  annuelle  ei  fort  connue,  dont 
on  distingue  plusieurs  espèces  :  le  chou  pommé 
blanc  ,  /*  rAoïi  jrisé ,  pommé  rouge  ,  le  rhou- 
Jleur^  le  chou  de  Savoie  .  le  chou  hrnnifis,  le 
chou  rave  ou  chou  de  Siam  ,  le  chou  navet  ^ 
le  chou  colsat^ele.  I^enom  de  rAo«  a  même 
été  donné  a  <le5  plantes  qui  n'appartiennent  pa» 
à  cette  famille  ,  telle»  que  le  chou  caraïbe  , 
espèce  d'Arum  ;  le  chou  de  chien  ^  qui  est  la 
menuriaie  sauvage;  le  chou  de  mer  ou  sol- 
danelle .  qui  est  un  liseron ,  etc.  (  Itu  latîa 
caaiis ,  nom  le  ce  iegnnic ,  fait  du  grec  kaulos  , 
qui  si^niiie  égale  mon  i  r/iouex  tige  déplante.) 

(y.ou  cat'iis  .  (ionf  lç<  feuilb*»  M>nl  entas- 
sées le»  unes  sur  les  aulies.  -—^ie  chien  ,  Vovez 
Jiterruriate*  — I^ponie  ,  Voyea  Turneps, 
pal/ris itr^  Voy.  Vol miste,  ~--marin  ^  Voyez 
Siàldanelle.  —marin  ^az/i-a^^  ,  plante  vivace, 
k  fleur  crueiforme .  qni  habile  les  bords  do 
L'Océan  seplentrional.  — na^  ft .  plante  dont  l.i 
racine  est  une  espèce  «le  gros  ntvel  charge  de 
quelques  fibre»  enevelues.  -^^upe  ou  ehou  de 
Siam  ^  sorte  de  pl.tnte  pola^ç^ie,  qui  porte 
\f  premier  nom  ,  parce  aue  sa  lige  est  tei  minée 
par  une  e«pf  ce  de  léte ,  dont  la  palpe  approcha 
de  celle  de  la  rare. 

l>i  ovei  b.et  famil.  Faire  ses  choux  gras  d'une 
chine  ,  en  proliier  ;  s'en  ré^çaler  j  en  faite 
ses  délice». —Faire  des  choux  et  des  raves 
d  iTu-  chose  ^  en  être  le  maîlre.en  dî«po»ei  h 
volonté.  — Aller  faut  ou  f/Oi  crs  des  t//o«  r, 
•j^r  en  étourdi.  —-Il  s'y  entend  comme  à  ra— 
nit-r  dis  chiui  X  ,  il  ne  s'y  entend  pf>inf  du  Inut. 
— Planter  des  choux  ,  être  leleguc  a  la  cani- 
paji;ne. 

PiTiT  Choc,»,  m.  Espèce  de  pAtis»eiifrOa 

de  gàlcau. 

ChoUfCbou-té^t^rmca  de  Chasse,  pour  ex- 
•tterun  chi»nà  qu '  tci  .  CJi  >n pille ^»u\re  terme 
pour  exciter  un  chien  à  se  jeter  sur  le  gibier. 
Cmcwai,  ».  m*  Seioenee  inconaur,  asses  «emi^ 
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blabîr  :iusrmen  fonAr,7  qu'on  nppocte  (lu  T.evnnt, 
ei  qui  cmre  quelqueloi»  dans  la  coinposilion 
dn  carmin. 

Citui  cA') ,  ».  m.  Espèce  de  corneille  griie  qni 
m  le  pied  rouge. 

CHOocnouTE ,  s.  f.  Chott  fermenté  et  assai- 
sonne ,  dont  on  fijit  un  grand  usage  en  Allemagne 
et  en  .Suis!>e.  etc.  (  l>e  l'allemand  sauerkraut  j 
littéralement /f^(/mr  aciJf.) 

Chouatte,  subst.  f.  (  Cfioii  é  té)  Oiseau  de 
ruit,  qui  tient  lieau'oup  du  hihuu  et  du  cbat^ 
huant.  Cest  un  oiseau  rapace  de  l'ordre  des 
Kyet^j-iens. 

Ch  itù  Hc-rpTvifr .  relie  q^J!  n  1?»  queue  Irès- 
lon^uK  et  elagee:  ik  la  dillVicace  de»  thoueilcs 
ordinaires  ,  dont  la  qneue  Mt  courte  et  car- 
rée. 

l'aire  la  t  fioueltc^  e'est  drjns  certains  jeux 
de  cartes,  jouer  seul  toiiiie  <leux  ou  contre 
|)îu?.i«'ur  s.  — ri<i»eil).  T-irr  la  ilnitii-tte  (furie 
sotiete ^  être  l'objet  ordinaire  des  lailieries  de 
ceux  qui  la  composent. 

riioir-uN6, ».  m.  Ancien  livre  «acré  des 
Chinois. 

CnuiiLTaT ,  s.  m.  T.  de  Relation.  Espace  de 
r;i]>,itet  ou  de  caravansérail ^  Ctt  diverses  con- 
trée» de  i  Asie. 

CHonjjt^LT ,  s.  m.  (  Chott-kè)T.  de  Marine  : 
Ct  its  billot  de  bois  <]'ii  ^e  met  \  eh  iqiie  jii  i.uie 
de.s  niàts, au-dessus  des  barres  des  hunes, pour 
emboîter  les  mats  les  uns  dans  lesautres.  —Petit 
biUotdontlesBoui  reaux.se !sei  vent  pournehever 
de  couper  avec  la  hae.he>ane  téte  qa'iU  ont 
manquëe  avec  le  sabre. 

(Jmoi'rillb,  s.  m.  {^Chou-ri'gtie  n  mou-lies 
les  //  )  Terme  de  Cliasse.  Chien  ponr  la  chasse 
au  tir. 

Ckoosset,  s.  m.  (  Cftou^é)  Sorte  de  boisson 

en  usage  rhez  ifs  Tuith. 

Choyer ,  V.  act.  {Choa-ié)  Conserver  avec 
•oin;  avoir  grand  soin  de....  (Du  latin  ra- 
«vr««  prendre  çarde,  veiller  ,  efr.  Mena';»-.) 
•^Choyer  qurhju'un  ,  le  ména^jer  :  avoir  soin 
de  ne  rien  dire ,  de  ne  rien  faire  qui  puisse  le 
choipier.  Il  e^f  f.nnilier. 

Se  t/ioyer  trop  ,  ne  se  chnyerpas  assez  ,  avoir 
trop  oo  trop  peu  d'attention  k  ce  qui  ref;ar<le 
la  santé  el  les  aise<  île  la  vie. 

CuREME.  s.  m.  {Kré-me)  Dans  I  K^Ii^e  Uo- 
maine  ."huile  saerée  pour  la  Confirmation .  YV.x- 
Irénie-Ont  lion  ,  etr.  Dans  le  style  >érieijx  ,  on 
dit  toujours  /e  saint rhrémt»  (  Du  gree  ,  f,  >  !swa 
huile ,  onction  ,  dérivé  de  rAr/o  joins.,  je 
frotte.) 

PfOverb.  li Jeroit  renier  f  h  rime  et  Implème^ 
il  pousse  la  patience  &  bout.  t)n  le  dit  d<  i  pt-t  - 
sonn{->  el  de»  rb'^^es. 

ClIRKMK*!',  su'.'St.  m.  {Krr-rrô  .  s.  d.  )  !'.  lit 
bonnet  qu'on  met  sur  la  tèle  des  enfans  aptes 
l'onriion  Arà  $minl  thrime. 

ChREsTOM  \THIR  .  •«.  f.  (  Kri-s-tn-rna  tl'  t') 
Hom  flonné  par  quelque  fc.nivains  à  des  rfc- 
cneilsei  autres  écrits  publié*  sur  divers  obiels 
d'In«lrn' lion  .  et  qui  si'^tiilîe  .5C!(*nce  .  doc- 
trine bonne  et  uli!c.  (Du  jjiec  ihmtusho\%  ^ 
utile n>;reab]e, el  mathi  science,  doctrine, 
*in>'t  II  't. Ml  > 

Chultun  ,  u^NE ,  snbst.  et  adj.  (  Kre-tien , 
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tiè-nr)  Qui  r%\  baptisé  et  fait  profession  de  I.T 
foi  de  Jcsus-Chriit  ;  Cest  un  bon  Ciiretien^ 
une  honne  Chrétienne  t  les  Chrétiens  sont  oUi- 
gis  à....  7^  peuple  Chrétien  ,  le  monJr  C//'*  - 
tiea.  Ce  fut  à  Antioche  vers  l'ao  4*  > 
eommança  à  donner  le  nom  de  Chrétiens  à  cens 

2ui  professitient  la  dorti  ineen»eignrepar«l^s«S» 
/J/7'f/  :  avant  cette  époque  on  les  appeloit 
simplement  Diseif  les  ou  ifaxaréens  ^parce  que 
Jc.us-Chriit  éloit  de  Nazaiftli.  — (^ui  appar- 
tient aux  Chrétiens  :  La  rt:liginn  ^la  Joi  ,  ta 
loi  ^  la  morale  Chrétienne  ;  mener  une  vie  chré- 
tienne. (  Du  grec  christos  oint  ou  Christ  «  dérivé 
de  thriù  oindre.  ) 

l'opul.  C«?/tf  n'est  pas  Chrétien  ,  n'est  pas 
suivant  la  bonne  morale  et  la  juslire.*— Ptfr/^v 
Chrétien  ,  ne  dit  e*  que  de.srhosefi  f|u  on  «  r  tei:  de. 

CHr.ETIF.NNEMKNT ,  adv.  {Kre-tie-nc-inan) 
D'une  manière  chrétienne. 

r,nrÉTIK>T!  .  S.  f.  '1  inis  le*  pnvs  o^i  Jésus— 
Chriit  est  atiore. —  i  ou»  les  Chrétiens  di.«-pei  ses 
par  le  montle. 

J^'ii/il.er  sur  In  Ch-rtlrnlé  ,  mnrrber  a\ PC 
des  souliers  cl  des  bas  dont  la  semelle  e^t  trouée. 
Il  est  populaire. 

CiiHif  .  subit,  r.  (  Kri  r)  T.  de  Rhétorique: 
Narration ,  ampliticalion  qu'on  donne  à  faire 
aux  Eroliefs.  (  Deehréia ,  qui  en  grec  .signifie 
la  même  chose.) 

Chrismation  9  ».  f*  (  Kris-ma-cion  )  .\ction 
d'imposer  le  saint  rhrtme. 

CllRISMK,s.  m.  <  Kris-me)  Dans  les  anciens 
manuscni8,etc.  monoeramme abrégé  de  J.  C.  Il 
est  formé  d'un  P  dont  Ta  queue  porte  une  croix 
de  Saint  André  X 

CiiniST,s.  m.  '(  (^)uanrl  ce  mot  est  .■♦cul  ,  on 
prononce  toujours  \  st  :  Kristc  ;  mai»  lorsqu'il 
est  joint  au  nom  de  Jésus  ,  on  prononce  Jé-sw 
kri  >  Oint  :  ipii  a  reçu  quelque  onetion.  On  ne 
s'en  ?eit  plus  que  pour  désigner  li  Messie.  (  Du 
grec  christos  oint,  dérivé  de  thriû  oindre.) 
— Figure  peinte,  sculptée,  gravée  de  Notr»* 
Seigneur  attaché  à  In  croix. 

Ordre  de  Christ.^  ordre  militaire  fondé Tm 
i3iR  par  1)eni<;  1  l  oi  dt  Toi  tu ^mI  , pour  animer 
sa  Noblesse  contre  les  Mauies. 

CHiilirrK-MAaiNB  ,  s.  f.  {  KHs-te-ma-ri-ne) 
Soi  te  deplanle  qui  rro»t  mit  le  bf>rd  île  la  niei  j 
et  qu'on  appelle  ausii  Salicot  ^  Baciie  ou  Fe^ 
nouil  marin. 

rHRlîTlAXîs?:P,T.a.(JCm-//-a-ni-z*'"^  Ren  Ira 
Chrétien  :  Christianiser  un  auteur  Païen  ,  lui 
atlrtbuer  des  sentimens  chrétiens.  11  est  peu 
usité. 

riiRiSTl  \xi..Mr.,sub$t. m.  ( Kris-ti-a-nis-me ) 
Ileli^ion  Chrétienne.  —Maximes ,  esprit  de  la 
llfii^ion  de  tlhriit. 

CuRirTiXK  .  s.  f.  c  Kris-ti-ne)  Mor-noir  d'ar- 
gent de  .Suéde,  de  la  valeur  de  i4  s.  i  i  tlenicrs 
tournois,  un  peu  moins  vU-  7.»  (eniimes. 

r;iniNr<>rvTf%  .  s.  m.  pl.  (  .V- m- /»-//- /r  ) 
Hérétique*  qui  ««^paioient  la  divinité  de  Jéjwj- 
C^rist  ne  -r»ii  humanité.  (  Du  -^i  pc christos  oint  ^ 
Christ,  et  '  '1  je  resous,  je  dissOUS}  gens  ^ui 
délniiii  nt  Jcats-Chriit.  ) 

CHni.'(To'U.%<^»sa,  s.  m.  pl.  (  Xr/Wo-w^-Ae) 

y  M  r>t  ra'  louî  Ie>  h«''ie|ininM  ijni  f"i>  ct  ié  nup 
la  nature  de  Jésus-Chrixt,  {  Du  ^icc  thristas 
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«tint.  Christ,  M  machonuU  tOmhà\\tt\  fut 
€omhat  Jéius-Christ.) 

Cmbomatk,«.  m.  {Krihum^te)  Dans  la  nou- 
▼f  lie  Chimie  ,  »el  forme  par  Tiimon  de  l'aeide 
chromique  arec  une  ba»c. 

CttBOMATiQUB ,  adj.  i^Krii-ma-'ti'he')  T.  de 
Uasîq.  ^ui  pi  nc«  de  par  plll^i<»urs  sf-rni-lons 
consécBtiU:  %e^tnre  fhromatitfue.  On  ilil  au»>i 
«■bttentÎTcinent  :  Il  y  a  du  ehromatitfue  dans 
«r  murccati.  (Du  grec  rAr^nta  COuleur :  parce 
que  les  Grecs  dutingooient  le  ^tnrt  chromatique 
per  des  coaleurs  ;  ou  parce  que  les  semi-tons 
qui  lo  rararti  i  isenl  font , dans  la  musique,  le 
néroe  eii'et  que  les  nuances  des  couleurs  dans' 
la  peinture  ;  soit  enfin  parce  qo'il  est  mo^  en 
entre  IcsdeuxQuii  es  genres,  comme  le»  cottleers 
entre  le  noir  et  le  hianc  ) 

tJkromatitfueenharmoniffiii-.  nom  donné  par 
Hameaiik  un  genre  de  chant  rnrnpo»^  d'une 
suite  de  semi  ton,  minfUiH.  riont  dt-iix  ronse— 
cotifs  fornu  lit  tjn  Ion  ii  op  foiblc  d  un  intervalle 
tnhannoriiqiit'.  La  l)art>e  fondamentale  de  ce 
ch;int  doit  ({«•srctidre  de  tierce  mioeure^et 
mooler  de  tierce  majeure» 

Cmomc,  s.  m.  {Kro-mt)  T.  de Chim.  SolKi- 
tanr.-  in  -t.iMiqiie  nouvelle  .dér  ouveite  »'ri  i^ij.H 

5ar  M.  Vauquchn  ^t\u\  la  trouva  a  i  ctatd'actde 
ans  la  mine  de  plomb  rooge  de  Sibi^rie.  Le 
rnrn  de  thrnme  lui  a  été  donné  par  M.  Htiùy. 
<  Du  g^ec  thrvma  couleur;  parce  oue  toutes  aes 
combinaisons  sont  eolorees* )  — En  Musique, 
on  a  qoeiquefois  donné  re  nomà  cequ'on  appelle 
pini  ordinairement  dieze» 

Chbomiqvb  ,«di.  (  Kro'mi-ke)T,  ée  la  nou- 
velle Chimie,  yt i  ii/e  r/iromique ^ëciàte  obteoo 
par  roxifténalion  du  chrome, 

ClfaoïrroM^TRR  ,  !i.  m.  (  Kro-ni-o-mé-tre  ) 
Insti^meni  <!»•  Mf-téorologie .  pinpreà  mesurer 
la  quantité  de  [)lutc  tom!  ée  rl ms  le  rfnir;*  d'une 
année.  C'est  la  nM'inc  cluKse  que  rii_y  rloiru^tre. 
Voy.  ce  mot.  (Da  grec  ehrunos  temps ,  et  en 
grec  vul;;)iic  ,  une  année,  hu6  pieuroir^et 

metrun  n>e>uie.) 

Cnr,oN-iyur,,s.  f.(  ICro-n/'-i'*')  Histoire  dre.Mée 
suivant  l'ordre  de*  tmip-i.  Il  ne  se  <ii(  p'tr.  cjue 
de  certaines  histoire*  anciennes  :  Lis  Chro- 
niques de  Sàint-Drnîs  :  ta  Chronique  de  Frot's" 
sarJ.  (Du  ç^ee  thronikos  qui  .-)p|):ii  ti<-nt  au 
temp»  f  dérivé  de  chrono^  tcni[i>,  et  dans  le 
grec  valf^aire,  année.)  — \  •  i  i)i  ov.LaChro' 
ni'jur  u  an.lateust^  les  mettrais  oniits,  les  dis- 
cours medisans. 

Chioniqok  ,  adi.  Maladie  chroni^ve  m  qni 
flore  long- temps,  par  opposition  &  maladie 
ai/ruè. 

CiiaoïfiQi'Eiîn ,  *.  m.  (  Kro-ni-keur)  .Kutenr 
de  Chronique,  (.o  inoi  vieillit,  et  ne  s'emploie 
plotque  dans  le  style  plaisant  ou  critique. 

CrbOKOGRamme  ou  Ciiaovoaraphe,  suhst.  m. 
^  Kro  no~fira-'me^gra-/e)  Inscripli4in  driri  ,  la- 
quelle les  lettres  nu'némles  forineni  |;i  d,i!f  de 
l  evenement  dont  il  s'agit.  (Du  grec  ihronus 
temps .  année,  et  gramma  lettre  ,  earaetère , 
dérivé  de  f^rar^x^  j'écris.) 

CHHONor.nAPHE  ,  s.  m.  employé  aussi  comme 
ad). Se  dit  des  .\uieurs  qui  ont  écrit  sur  laChro- 
fioloi^ie.  tels  qii'Kwi.  ,  lu  Syntt'IU^  Sfattgetf 
J*eiiiu  ^cic.  —  V  ujr.  Ci-mnogramme. 
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Throhoohaphie,  s.f.  (  Kro  no-/^ra-/i  e)  F. 
de  lihetoiiq.  hî-pece  de  description  qui  carac- 
térise vivement  le  temps  d'un  événement, on 
par  les  coniorirtui  es  du  rnuinent .  ou  p.ir  le  con- 
cours de»  circonstances  qui  s'y  reunissent.  (Du 
grec  chronos  temps ,  et  grajmé  j'écris.  ) 

CiinoNur  i  Ni'  K  .  !>.  r.  (  K ru-no-^nj-né-e)  T.  de 
Medec.  Vurgations  menstruelles  des  femmes} 
règles.  (  Du  gr.  chroaos  temps ,  et gunéîtmmtj 
ma  la  die  qui  pieni  cu»  Jemmeê  a  des  ternit 
marques,  ) 

Cnboxoiooii,  s.  f.  (  Kro-^o-lo-jf-e)  Science 
des  temps,  doctrine  des  temps  :  Cela  ne  s'ot- 
cordepas  a^ec  la  bonne  Chronologie,  (  Uu  grec 
ehronos  temps,  et  logos  discours.)  ' 

CiiHo>ui.o(jigiJE, adject.  ( Kro-no^lo-^i'ke) 
(^ui  uppartieni  à  la  Chronologie. 

CHau:toLOGisTE ,  s.  m.  {  JCro-no^lo-fis-te} 
Celui  qui  sait  ou  qui  enseigne  la  Chronologie» 
—  Auteur  qui  a  écrit  sur  la  Chrono/ot;ir. 

CHnONOt,<)GIJE,s.  m.{Kro-fio-lo-ghe )  C'est  la 

même  rhose  qoe  Chrenologiste. 

riuioNtiMÈTnE, s. m.(jrro-wo-/i"è  trr)  Vom 
eéneiique  des  instfttmens  qui  servent  a  mesurer 
Te  temps.  —On  l'a  dit  long-temps  exclusive- 
ruent  d  une  sorte,  de  pendule  destinée  h  d«'ier— 
miner  exactement  les  rnouvemens  en  Musique* 
(  Do  greo  rhronos  temps,  et  mètron  mesare.  ) 

ChRoXoscopk  ,  swbs.  m.  (Km  nos  ho  p<-'  \.\ 
même  chose  que  Chronomitre.  (Du  f^r.chronot 
temps ,  et  skoprô  je  vois ,  f'observc.) 

(viin vsAi.iDt;  ,  s.  r.  (  Kri  zn-li-fte  )  Ce  mot 
exprime  communément  l'état  d'une  chenille 
l'enfermée  dans  sa  coque ,  sons  la  forme  d'nne 
espèce  de  fève,  avant  que  de  se  transformer 
en  papillon.  On  ne  dotl  pas  confondre  le  mot 
chrysalide  avec  celui  de  nymphe parce  qu'ils 
diffèrent  à  certains  égards  (  Du  grec  1  finnalis^ 
forme  dans  la  mérne  signification  ,  de  chrusttt 
or  ,  à  cause  de  la  couleur  jaunâtre  ou  dorée  de 
la  plupart  fies  rArfM/fVes.)  On  dit  aussi  Au^ 
rci'ir, 

CHlirSANTHEMK    OU  ChRYSANTI  Mî  M  ,  5.  m. 

(  /i[rr-Jan-fr-m/')Sorl«deplantr  que  l'on  cul- 
tive dans  les  jardins  ,  h  cause  de  l.i  beauté  de 
sa  fit- ur  qui  est  d'un  jaune  duré.  (  Du  gr.  ihrusos 
or ,  et  anthos  fleur.  ) 

Ciinv-  xnr.in  F.  s.  m.  {Kri  zar-ji  rc)T.t\'Kn\\t^, 
Tribut  qui  se  levoit  sur  les  femme»  de  mauvaise 
<ie,'et  autres  pet  sonnes  de  même  sorte.  Il  se 

payoil  Ions  les  quatre  an^.  — f".Tpil:  ti(in  criii, 
sous  quelques  Empereurs  grecs,  se  levoit  tous 
les  cinq  ans  ,  sur  les  hommes  et  sur  les  aniinaux* 
Klle  fut  abolie  ppr  A  nastase  1.  (  Du  grec  ekrusos 

or,  et  orgiirns  arçeni .  ) 

Cii«YSA.sriui:s,  s.  m.  pl.  (  Kri-tas'pi-de)  T. 
d'Ant.Soldalsarmésdeooueliers  enrichis  d*or. 

(  Du     •  r  I  hni -o^  or  .  et  aspis  bouclier.) 

Cin>\  ^lu^  .  s.  f.  1  jmille  d'inseetes  hymén^- 
fères,<!onf  l»-  rot  ps  a  le  brillant  du  fnet,il.(nil 
piee  ifiritsi\.  qcnit.  i/iru^iJoi  toute  cbose  qoi 
est  d'oi  ;  dérivé  de  rhruios  or.  ) 

CmiTSrrB  ,  s.  f.  (Kri-ti-^te)  Substance  mi- 
nérale contenant  quriqut's  parodies  d  or.  (Du 
grec  chrusns  or.)  — hspécc  d  infecte  lepidop- 
tèi«,  de  la  famille  de.*  Séiicome»  et  du  gepro 
des  Noriiielles  ^d  <nt les  filcs supérieures  softt 
d'un  Tcit  fi'orr  poli. 
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CHaTsoBthii.,  s.  m.  {Kri-to-bMl)  Beril 
d^s  Aneient  qoi  «voit  one  teinte  faonAtre: 

c'f'lfiil  probahliMD'  rii  un  peridot.  — Ksprre  de 
bertl  d  un  vert  pàle  ,  tirant  «ur  la  couleur  d'or. 
(  I»o  i^rrc  rhrusot  or ,  el  birullos  bèrîl.  ) 

Chrysochlotie,  s.  r.  (Kri-zo-kto-re  )  Espace 
de  taupe  du  Cap  ,  dont  le*  poils  sont  ppnJant 
\ù  vie  de  laniiiul,  d'un  beau  vert  dore  chan> 
gt'aiit.  (Dn  greo  ehruso»  or ,  et  rhioros  \ti  t.  ) 

Chrysographe,  s.  m.  {Kri-tu-gm-Je)  Mot 
par  lequel  on  dpaignoit  au  quatrième  et  cin- 
quième siècle,  ceux  qui  écnvolenl  en  If  tires 
d'or. Non- soiiloment  rnt  llsa^«•  s'e,«l  pri  ou  ,  niaii 
on  n'a  plu»  le  *tciel  d't-mploj  er  ainsi  1  or  dans 
l'éerilnre. 

Chrysocolle,»,  f.  (  Kri-zi,-ho-Ie)  Maiière 
qui  «ert  è  souder  l'or  et  les  autres  méiaux. 
—Nom  que  donnoient  le» anriena Chimiste*, 
au  borate  île  inuJe  des  tnodeme**  (  Du  grec 
chrusos  or,  et  kulla  colle.) 

CniirsocoHE^  s.  f.  { Kn-ztt-ko'me  )  (^ctnre 

ic  plante*  PXo!i(j(jf'5  dont  le*  ncm  s  <  «iinp.>spf  5, 
flosculeu!ies«  sont  ramassées  en  bou({uet  d'une 
rooleor  d'or  éclatante.  (  Du  gree  chrusos  or  , 
et  k  irnê  rhevelurc.  ) 

CUHyM>UTttJl,  sub».  f.  (Kri'ZO'/i-tr'^  Pierre 

Îir^eienae,  transparente ,  de  couleur  d'or  indé 
'une  U^^re.  teinte  de  rerl.  (Dn  greo  chrusos 
or,  el  lithos  pierre.) 

ChktsologitI  (  K ri-zo-Io-ghe)Sarnom  donné 
à •aiatPiVrrr  , archevêque  de  Rarenne,à  cause 
de  éloquence.  (  Du  fjpc  f  hrusos  W  ^tiiogOS 
p;iiole  .  discours  ;  par  oie  Joree.  ) 

CHBY^oMkLE ,  s.  m.  {  KH-Mo-mr-h^  Genre 
d'insertej  roléopl^TPS  d'un  vert  doré.  (Du  ^icr 
chruiotneion  ^  fommc  d'or  ,  orange  ,  à  cau^e 
^  lenr  eonleur.  ) 

ChrysopÉK,  <«.  f.  (  Kri  zn-pr'-r)  Terme  d'Al- 
ehimie  :  La  science  de  faire  de  lor.  (Du  grec 
ehrusos  or et  poAâ  fe  fais.  ) 

CimyiOPR Asr  ,  5.  f.  ^  K-i-zn-pm -zr)  r'\(^rif 
précieuse^  d  un  vn  1  de  porrcau,  tirant  »ur  la 
cooleur  d  or.  (  iJu  grec  rhrusos  Or ,  et  prason 
porrenii.  ) 

CHBTSuSPLClf  11}M ,  !*.  m.  (  Kri-zos-ple-ni-ome) 
PUntnà  flenrt  de  couleur  d'or ,  propi  e  à  guérir 
les  maladies  de  la  rate.  (Dn  gr.  chrusos  or,  et 
spl/n  la  rate.  ) 

Chiiysostome.  s.  m.  (  Kri-zos-to-me  )  Sur- 
nom donné  à  saint  Jma  ,  patriarehe  dr  Cons- 
tantinopIe,célébre  parson  éloquence.  (Du  grec 
c/iruios  or,  elstnma  bouche;  bout  hr  J  or.) 

CaaY$t:L^.E ,  s.  f.  (  Kn'-zu-le-e)  I/cau  réunie 
qui  di«*out  l'or.  Cf^f  Vun'Jr  n!t'  iiffir  inuria- 
tique  des  Chimistes  modernes.  (  l)u  ^r.  f/irusos 
or,  et  httlizà  ie  purifie,  pVpnre.  On  l'appeloit 
ré);:i!'' ,  du  lalin  rebâtis  lov.il.  d  -  toi:  parce 
que  i  or  est  regardé  comme  ie  roi  des  métaux.) 

Cmthoiiuxs  (  DiFiTX) ,  m*  pl.  Dieux  ter- 
natrea  ou  infernaux.  On  dési^noit  par  ce  sur- 
nom Jupiter  des  hnfers  ou  Plulon ,  Mercure 
eondttcteor  de  amea, Baeehaa,  et  le*  Mânea. 
{Du  f;r.  chthoriios  terrestre,  touterrain  ,  formé 
de  fhthôn  terre.  ) 

CuTMO'nE*,  s.  f.  pl.  {Kto-nt*-c)  FAles  Krecquea 
en  riionnenr  de  C^rès,  surnommée  Chthonia 
>ef  rr*'re,  parce  qu'elle  pré.siHoii  nnx  proj!uc- 
lâuu«  de  ia  ti-tre.  (  Du  grec  iîuhvu  ici  10.^ 
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Csr ,  rE.part.  p.  de  Choir.  Tombé.  On  éerî« 
voit  aatreu»a  chut  ^  chute  Le  fémin.  /cat  con- 
servé dans  l'expression  prOVCrbîalO  :  Trouvtf 
chape-thute.  \  ojr.  Chape, 

Crvchetcr  ,  Vk  a.  (  Cnu-che-tê)  Crier  comme 

le  moino.HJ  ;  Le  motnCttli  fhucheie. 

CuucuoTER,  V.  n.  {Chu-cho-tr)  Parler  toot 
bas  fc  1  oreille  :  Ces  gens  ne  Jont  ^ue  chufhotêt, 
(  Par  onomatopée ,  du  rhurhu  qu'on  cnIcnA 

lorsqu'on  est  près  de  deux  personnea  qni  M 
parlent  h  loreille.  /,c  l)u,  f,at.) 

C.HdCHOTERiE,  s.  T.  Action  de  ceux  qni  m 
parlent  b.ns  à  loreille.  Il  est  familier. 

CHccHoTfcfB ,  £U»R ,  &ubst.  Celui ,  celle  qui  a 
coutume  de  chuchoter  m 

CmiNTANT,  ANTt.  adiect.  {Churin-ttin  ^ 
an-ie)  'Jernie  de  Grammaire.  Annulation 
chùintanfe ,  celle  dont  le  son  est ,  dans  notre 

langue  écrite,  repré^rnlé  p.ir  li-i  ronsonnes  J , 
CH  ,  et  qu'on  entend  à  la  tete  deiv^ot»  jamais ^ 
chiiteau.  C'est  un  mot  nouveau  form^  par  ono- 
mni..[  .cet  de  la  création  do  M. l'abbé  Sicard: 
ce  mot  manquoit  en  eiTet  à  la  langue  gt amma- 
tieale. 

C.Hi'PALirLONFS ,  s.  m.  Arbuste  qui  croît  .tu 
Pérou,  à  l'ouest  de  ^uito,el  dont  le  finit  aert 
d'aliment. 

CnvniSSSARlTEs ,  s.  m.  pl.  !«ecle  de  Mahomé- 
tans  qui  croient  que  Jrsus-Chrisi  e»t  l)ieu  ,  le 
vrar  mcAsie ,  et  le  Itedempteur  du  genre  hn> 
main  ;  mais  qui  n'oaeilt  lui  rendre  aucun  culte 
public,  ni  l'adorer  ouveilemenl.  Suivant  hi- 
caut ^cclle  »ccte  treA-nombrcubC  a  de* pai tirons 
jusque  dans  le  Sérail. 

CnrB!.S,  Voy.  Ornithogale. 

Chi's,  s.  m.  {Chuce)  .Mesure  attiijoe  pour 
les  liquides ,  qui  eonlenoit  huit  hémines.  f.et 
Romnin-  !a  confonduiprit  avec  le  r»./?c#.  (  iJo 
thorui  ou  choui  ,nom  grer  de  celte  mesure.) 

CittrsTiiKcii,a.ro.  La  dixi^mé  partie  dn6nrin 

d'I'.nipii  e .  en  Hongr  ie  .  on  la  vingtième  de  la 
rcichsihale  d'espèce  d'tmpire. 

Chut,  sorte  d  adverbe  ou  d'interîeetion ,  qui 
sîgiilif  [)^ix  ,  silence.  II  est  familier. 

Cui'Tfi  ,  S.  (.  Action  de  la  personne  ou  de 
la  chose  qui  tombe  :  Chute  a  eau  ,  cascade. 
Chute  ou  ptnte  île  toit ^  l'égont  du  toit.  La 
fhute  des  Jeuilles  ,  la  saison  06  les  feuilles 
tombent.  Chute  d' humeurs  ,  débordement  des 
humeurs  qui  tombent  du  cerveau.  — hn  t.  d^ 
Pèche,  h.'tiilpur  d'un  filet,  loii  ju'il  est  tendu. 
•—Au  ligure,  i."  niori  glorieuse  dans  .un  com- 
bat. —  I."  Malheur  ;  disgrâce  -.11  ne  te  reteverm 
}nnioi\  iti-  srj  chitir.  — S."  Faute  envers  l>ieu  : 
Lai  thute  du  premier  homme  ^  des  Angfi  ; 
être  une  Of ration  de  rhute  et  de  icandale. 
«-4»" ''•"  P^rlnnl  d'un  .Sonnet,  d'un  Mk!- , 
d'une  Kpi|,ramme,  la  pensée  qui  les  teimine; 
en  pi  •  lant  d'une  Période,  la  eadenre  et  l'har- 
niMiiit>  ,nviT  Inqui'l!*'  cette  période  finit.  — K'^ 
Musique  ,  agrément  du  chant  qui  consiste  4 
passer  d'un  son  fort  â  un  petit  son  plus  baa. 
La  marque  de  <  et  ;i(^ieinerit  n'e^t  p!u5  d'u^aee» 
— Mauvais  succès  d  une  Pièce  de  l  heâtre  :  tm 
chute  Je  cette  Tragédie.,  etc.  (  De  rAw ,  parti- 
cipe du  verbe  choir  ^  Voy.  ce  mot.  ) 

Chute  dune  planite  (  Astrol.  )  ,  le  signe  O»^ 
elUiu  le  utMiUi  ù  influence.  On  l'af  ^icUe  a«Mà 


Digitized  by  Google 


C  I  u 

tUtertiùmt  e*ett  le  contraire  de  XEsaltaiînn. 

r.Hri.r  ,5.  m.  (  Cfn-fe  >  Suc  bl.inr  qui  >é  foi  me 
dt*  la  jiartie  la  plus  âublile  de«  alimens  die^ics 
M  qm  te  eonrertit  en  MBf*  (  Du  gree  thtUos 
•oc  ,  humeur  e paiste.  ) 

Chyuox,  KU$£,  adj.  (^ui  a  les  qualités  du 

C'iHYT.tnnQrK  ,  adj.  (Cfii-/i-Jo-kr)  V.  CA  v- 
lijere^  qui  a  la  m^me  signification.  (Du  grec 
€ht$los  chyle,  et  éérhomai  reeevotr.) 

CHYLirtKE,  adi.  {Chi-li-^c  ri-y  [\  se  dit  en 
Anatomie  ^  des  vaiMeaux  qui  portent  le  chjle 
Aukt  les  diflerentes  parties  dn  eot  ps.  (  Du  grec 
ehuloi  chyle  ,  et  phciô  je  porte.  ) 

CiUrtirîcATiON,  «ub.Ht.  i.  (  Clti-li-Ji-ka-cion  ) 
Opêratioa  par  Uaueile  les  aliinens  sont  cod- 
Teriis  en  tlirlf-  (  Un  gree  €hmlos  ehjrla*  «t  dtt 
laU /ai ère  faire.) 

Chtlose  ,  s.  f.  pris  du  grec  chulosis.  Vojrei 
ChYliJication. 

Chytre  ,  s.  m.  Espace  de  marmite  des  anciens 
Alh<>niens.  (  De  chutra^  qui  en  est  le  nom  grec.) 

Chytau  (  rÈTE  DES  ) ,  s.  T.  Kéte  célébrée  le 
troisième  jour  di's  Anlhrsterit's  ,  qui  #*n  porloit 
le  nom.  On  y  faisoil  cuiie  d:ins  des  marmites  , 
en  1  honoenr  de  Bacchus  et  de  M ercurej^ tontes 
sortes  de  légumes  qn'on  leur  ofiroil*  (  On  grée 
thutra  mannile.) 

CnmiOFODi ,  s.  m.  Marmite  à  pieds ,  des 
Anciens.  (  fïu  jçiec  chutrufium  ,  formé  dans  la 
même  si^niliralion  ,  de  chulros  marmite,  et 
poHS ,  podos  pied.  )  ^ 

Cl,  ady.  de  lieu  ,  qui  ne  s'emploie  iamriU  seul. 
Joint  auxpronoms  démonstratifs ,  aux  adjectifs 
on  anx  adVerbes  ^  il  désigne  que  les  choses  on 
les  personnes  sont  proches  :  Cetui-ri ,  celle-fi  ; 
eel  homme-ri  ^  cette  Jemme-ri,  Le  mémoire 
ri-foint ,  tes  témoins  fi-préseas,  Ci-tontr» , 
ei'éerriire  ^  ci -devant ,  ei'mprét  «  fi'-dessus ,  «i- 
di-ssous ,  etc.  On  voit .piircesexe'mpîe»,  qu'avec 
les  pronom;  el  len  ncrns  ,  ci  se  met  npr»»*  j 
et  qu'il  se  met  devant  avec  lesadiectifs  et  les 
ttlvcrbes.  Il  ne  ,«e  joint  ;iirisi  aux  adic'tif^  que 
d-tns  le  st^'le  du  Palais  ^  dans  le  discours  urdi- 
iiaire,on-dîti«f  :  Le  mémoire  ici  joint  ;  h  s  té- 
moins ici  présent.  — Ci  se  met  apri»s  les  pr«' po- 
stlions par  et  entre  :  Far-ci  ,  par-là  :  entre  t  i 
et  demain.  Dans  la  dernière  exftression  ,  il  e»t 
a.'K'pihr  de  lemp*.  — Dans  It^s  livre-i  de  Com- 
merce, etc.  il  se  met.i  la  suite  de  l'article  d'un 
eompte  ponrmarqner  qu'on  exprime  en  chiffres 
la  somme  qui  y  est  pciiii  r  c\^  toutes  lettre-. 

CiACALt,  S*  m.  Animai  ^qui  tient  du  loup  et 
renard* 

GiBARE ,  S.  m.  Arbre  des  Indes  Orientales  ;  il 
ressemble  au  pin. 

CiBATloK ,  s.  f.  (  Ci-ha-cion  )  T.  de  Chimie. 
Aejion  de  donner  de  la  solidité  k  une  substance 
qoi  en  manque.  (Dn  lat.  cihatio^tMtâiteiàare 
nonrrir.  )  * 

CiBAt'DiÊR C  ,  8.  f .  (  Ci  l6-diè-rr  }  T.  de  Plche. 
Nom  qu'on  donne  sur  la  cAtc  de  Dunkerqne  ^ 
aux  filets  de  re--«tièi-e  des  folles. 

CibauJUre  Jtotiée ,  espèce  de  manet  nvee 
lequfl  <\n  prend  »lei  mulets ,  des  colins  ,  etc. 

CiBoiaE  ,  ».  m.  (  Ci-bod-re)  Vase  où  l'on  met 
les  hosties  consacrées.  (Du  lafin  rihorium  ^ 
(pris  dn  fi-ce  kikérioH  ,  sorte  de  rase  ehex 
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les  Egyptiens.  )  f.es  Grecs  et  les  Romains  appe- 

loifiit  »  n  e^én^rtii  I  ibnria  tous  les  va.*f»  (»M<jMf»s 
a  contenir  des  liquides,  et  plus  particulière- 
nent  les  ooupes  dont  ils  se  servoieni  dans 

les  repa'».  — Kn  Airhif.  pftit  dîiii  on  psrj^re 
de  baldaquin  poile  par  quatre  colonnes ,  formé 
d'nne  voûte  d'ogive  à  quatre  Innetles ,  dont 
on  couvroit  les  autels. 

CtBoi:i.E,  s>  f.  Siiite  de  petit  oignon  bon 
i  manger  en  salade  et  en  ragoût.  (  Du  latin 
capufa  qui  a  la  ménic  siuniti' -iliun  ,  et  qui  est 
un  diminutif  de  ca-oo  oignon.) 

CiBouLBTTifS.  f.  {Ct-hou-te-te)  Petite  «- 
hotife. 

Cicatrice,  s.  f.  Marque  d'une  pUie,  d'un 
vlc^re,  qui  reste  après  la  guérison.  —On  dit 
élégamment  au  figuré  :  L'affront  est  paué^ 
mciê  ia^  cicatrice  reste.  (  Du  latin  eicatris^ 
dont  la  signification  est  la  même.  } 

CiCATBICtLt  ,8.  f.  Petite  (irotrife.  II  est  dé 

ECU  d'usage. — Petite  tache  M.jn(  lie  di»  U  niem- 
rane  qui  enveloppe  le  jaune  de  l'œuf. 
CiCATRiSAirr  et  Cicatbisatif,  s.  m.  et  adj. 
(Ci-ka-tri-zorr .  zn-tife  )  11  se  dit  dcs  remèdca 
qui  aident  à  fci mer  une  t  itatrire. 

Cicatbisi;b  ,  v.  a.  {Ci-lta-L i-té)  Faire  des 
t'uatrices  :  La  petite  %-erûlc  lui  a  cicatriié  le 
fisage.  On  lit  dnn$  Buiieau  (EpUre  4J  ' 
Jront  cicatrice ,  couvert  de  eif0triets  ;  k  la 
différence,  dit  son  commentateur  Br(,^:u  ft,- ,  di» 
r/ra/mr ,  qui  ne  s'emploie  qu'en  parlant  d  une 
plaie  qoi  commence  k  se  fermer. 

SE  CiCATKistB  ,  V.  réc  Se  former  en  i  icalrii  e; 
commencer  à  se  fermer  ,  à  se  repreudre ,  en 
parlant  d'nne  plaie. 

Ciccvs ,  s.  m.  (  Cik-kuee)  Sorte  de  petite  sa»- 
terelle.  —Espèce  d'oie  sanvage. 

Cicéao,  s.  m.  Caraetère  d'Imprimerie,  qni 
est  entre  le  Saint-Auçusiin  el  la  Philosophie, 
ainsi  nommé  de  l'édition  de  Cicéron  ^  l;ii»e  i 
Rome  en  i45b,  par  Viberius  Gallus,  Le*  Ita- 
liens l'appellent  antico-comune, 

CiCéaOLC,  s.  f.  Pois-rhirhe. 

Cict' noNB  ,  9.  f.  pris  de  l'italien.  Nom  qu'on 
donne  en  Italie  et  snr-tont  è  Rome  •  à  renx 
qui  font  votr  aux  étrangers  les enriosités  d'nae 

ville. 

Clcéao»iE:f ,  ieuve  ,  adj.  Style  Ciréroniea  , 
qui  appro»  he  de  celui  de  Cin  ran. 

CicLAMËM  ,s.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante. 
Voy.  Cxelamem. 

Ciclamor  ,  s.  m.  vSorte  de  1>ordaip  que  quel- 
ques-uns nomment  Orle» 

CicoMOU,  s.^.  V07.  Sitomore, 

CicrTAiRE  ,  5.  f.  (Ci-ftu-té-re)  Nom  ooe  le» 
Botanistes  donnent  i  plusieurs  sortes  déplantes* 
— Cigui;'  aquatique. 

CiD  ,  s.  m.  (on  prononce  le  d)  Mol  tiré  dt 
l'arabe  said ou  srid ^  et  qui  signifie  chef  ^  eom- 
mandanl  :  La  Tragédie  du  Lid, 

CiDARis  ,  s.  m.  Bonnet  pointu  des  anciens 
♦Perses  :  celui  du  Roi  éloit  orné  d'un  rnhan  blejt 
et  blanc.  Quelques-uns  écrivent  Citiaris. 

DoBB  ^  S.  m.  Boisson  faite  de  jus  de  pommea 

rrc'^urées.  (Du  grec  sihéra  ,  qui  signifie  toute 
iqui-ui  enivrante  excepté  le  vin  ^  et  qu'on 
croit  dérivé  de  l'hébreu  jA<i<vi/-  s'emvier.  Mé- 
termif  dont  Mf  iiotus  liur  Ménage  ^It  dàriv* 
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<lii  l.iiin  cîtrcin  rid  on  ;  parce  qii«  le  ddr»  %  le 

couleur  de  ce  ii  uil.  ) 

Cillas,  m.  au  pl.  Cieux  (C<V/,<'i«il)Enpar- 
lan!  d'un  lablnu,  d'un  lit  ,  d'une  rari  iî'i*"  ,  on 
dit  au  pl.  le»  dcli  ,  el  non  pas  le»  tiens.  Le» 
voyageurs  disent  cte  même  «  nous  perdîmes  de 
fui  ifs  liiouxcit'fs..)  La  pailie  sup(^rifu.p  du 
monde  dan»  laquelle  »c  meuvenl  les  a>lics. 
^Dans  l'AsIronomie  aneienne,  un  orhe  oa 
nue  région  circulaire  du  i  iel'  éfherc  :  on  en  a 
compte  jusqu'à  douze  ;  sept  pour  les  sept  nla- 
nètes;  le  6rmement  pour  les  étoiles  fixes,  o'o& 
l'expression  proTcrbiale,  rln-i-r  jusiju'au  hui- 
tième r/W.  jusqu'aux  étoile» 3  premier  mo- 
bile ,  qui  oonnoit  le  Branle  à  tous  les  antres  ; 
les  deux  cristallins  ;  et  enfin  le  4  if/  cmpy  ree  où 
Dieu  rfsidoit.'— L'air  :  he  ciel  esHerein^clair^ 
ohsrur  ;  la  rosée  ,  les  oiseaux  du  ciel.  —Le  sé- 
jour des  Bienheureux  ;  l,t  b-niln  ur  ,  le  t  hemin 
du  ciel  ;  le  royaume  da  cit  ux.  hn  ce  sens  ,  il 
dillV-re  de  paradis  ^en  ce  que  le  ciel  est  propre- 
ment le  si-jour  de  la  (gloire  ,  et  le  paradis^ 
ccluidc  la  bcalilude. — Dieu  lui-nit^nic :  T.tucur- 
roux  du  i'.K'l  i  le  Cil'/  irrilc  ;  grâces  au  Ciel  ;  le 
Ciel  l'a  »•<>«/». —t.li ma;  :  pays:  Changer  de 
ciel.  Le  dais  sous  lequel  on  porte  le  S, tint- 
sacrement  :  Pt.rUr  Ir  t  icl.  — 'a*  h.'ul  d  un  lit 
OU  d'une  earrîère.  Kn  termes  de  Pfriniure,  la 
partit*  du  tableau  qui  reprè^i  nle  l'aii  .  il)iil;t;in 
caelum  ^  dont  la  »igniliealiun  est  la  même,  et 
qui  est  pris  du  grée  koiion ,  déi  ivê  de  eoilos 
creux  ,  concave  ;  parce  que  le  oV/ paroi l  aux 
yeux  comme  une  grande  voùle  ,  une  immense 
concaTÎté.  ) 

O  ciel  !  sorte  d'exrlnmalion  qui  marque  de 
la  joie  ,  de  l'admiration  ou  de  la  lri>te»se. 

CiERCB,9.  m.  Chandelle  de  eirek-l'usa^  de 
rFi^line.  Cn  dit  proverb.  d'un  liomriic  qui  est 
Ott  qui  se  tient  extréincmenl  di  oit ,  qu'//  est 
droit  comme  un  cierge.  (  Du  latin  cerius  ^ifow 
rereus  de  cire  ,  dont  on  a  fait  ensuite rrr/M^ 
formé  du  latin  ccra  ,  lequel  est  dérivé  do  ^leo 
kéros  cire  ;  ke'rion  ,  bougie  ou  chandelle  de 
eire.  )  «Coquillage  de  mer ,  appelé  autrement 

Ofirr, 

(ht  r/;e  pmcal  ,  celui  qu'on  allume  pendant 
les  ft^tes  de  l'fiques 

Cierge  épineux  du  Pérou  ,  f/ruriheau  du 
Pèrtiu  planif  originaire  du  l'crou  ,  où  clic 
croit  pai  ini  les  lochers  voisim»  de  la  mer.  Sa 
lige  droite,  épineuse,  sans  feuilles  ,  siippujlrp 

Gr  une  racine  très-courte  ,  uoi  te  dc!»  tii  urs 
lérales^sans  odeur,  Manclies  et  pourpre^ 
clair,  et  s'clrve  très-haut. 

Ciercë:»,  pl.  (liydiauiiq.)  Jets  élevés  et  per- 

fiendientaires,  fournis  sor  la  même  ligne  par 
i'  mt-rne  tuyau. 

CiCRCi^R,  S.  m.  (  Ciér-jié)  Ouviier  qui  fait 
et  rend  des  rtetges.  Voye»  Cirier, 

Cil.  vl.r  .  f.  Genre  d'insectes  hémiptères, 
de  la  famille  des  Collirostres,  qui,  pendant  les 
ardeurs  de  l'été,  font  sur  les  arbres  un  bruit 
aiKte  et  importun  ,  auipj»  !  on  dojine  cependant 
le  nom  de  cnant  ;  Le  chant  de  la  cigalex  j'ai  ouï 
chanter  les  cigales.  Ce  son  monotone  est  formé 
par  deux  insti  iimensplaeéssous  le  venlre,etqnt 
ronii!«tent  en  deux  membranes  rlaHiques  .  nir 
lc$i]uellc»  ilotlent  des  parties  lude»  «iloces  dans 
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lenr  cavité.  (Du  lalin  r;V/7(/d  ,  qnî  a  la  xdhmc 
signification  ,  ou  plutùl  de  son  diminuiif  nca— 
du/a,  )  — 11  y  a  euasi  qeelqnea  poiaaons  qo'on 
nomme  cigale. 

CiGABhK  ,  s.  m.  emprunté  de  l'espagnol 
ciffarro.  Petit  rouleau  fait  avec  une  feuille  d» 
tabac  que  l'on  fume.  Quelques  personnes  disent 
au  iemin.  une  cigarre  :  le  çcnre  masculin  est 
plus  conforme  à  rétymologte.  Tréf.  cl  d'ai»- 
Ires  Lexicographes  disent  Ci^/r.  «Tebac  4 
fumer  de  l  ile  de  Cuba. 

CiG06iit,s.  f.  (monillet  gn)  Gros  oiseaa 
de  passage  ,  qui  a  un  long  bec  rouf;e  ,  et  qui 
fait  son  nid  sui-  le  haut  des  maison».  C'e»t  un 
éehasster,  du  genre  des  Cnttrirostres.  (  De  ri- 
t  oriia  ,  nom  lalin  de  cet  oiseau.  ) 

Proverb.  Conte  Je  ou  à  la  cigogne  ,  conte 
fabuleux  et  inrentê  a  plaisir. 

CiGOGNEAir ,  s*  m.  (  Cë-go-mà  »  d.)  Petit  de 
la  cigogne. 

CwvÈ ,  9.  f.  (  Ci'gtt-e  )  Plante  ombellifér» 
et  vénéneuse  ,  bisannuelle,  qui  eroit  dans  lee 

lien.x  humides ,  célèbre  p«r  l'usage  qu'on  en 
fuisoit  à  Athènes  pour  laiic  périr  ceux  que 
l'Aréopage  avoit  condamnés  h  mort.  On  en 
COnnoït  plusieurs  e<[>è(  es.  — Sur  de  cette  liei  he  : 
Les  Athéniem  Jinnl  aefl/tv  de  ia  e4§uc  à 
Socrate. 

Pelite  figue ,  plante  annuelle  de  la  même  fa- 
mille que  la  grande  ciguéy  qu'on  nomme  aussi 
Persil  des  fous  ou  JEthuse  persillée,  -^igaê 
aquatique  ou  ()ic:ttni-r  <}' cou  le  plttS  T^l^ 
ncuse  des  plantes  unibeUifères. 

Cil,  8nb«t.  m.  (prononeei  17  finale  sans  la 
moiiillL'r  ,  (  ;//•)  Le  poil  des  paupières.  Il  se  dit 
ordinaierment au  pluriel.  (^Du  latin  ri7ti//n,qui 
a  la  même  signification.) 

Cii.5,  pl.  (lïoi  uiiq.)  Poils  soyeux  et  paral- 
lèles qui  bordent  une  partie  quelconque  d'uné 
plnnte. 

ClLlAïaB  ,  adj.  (CV-W-r*  )  Epithète  qu'on 
donne  aux  ligamens  qui  servent  à  soutenir  le 

cristallin. 

Cilié  ^  éb,  adj.T.de  Botan.  Rordé  tout  eeloor 
de  p'>il>  <oyenx  et  parallèles.  \ oy .Cils. 

Lii.i<>i; ,  ».  m. 'iitisu  de  crm  que  l'on  porte  sur 
la  chair  par  esprit  de  pénitt'nre  :  Se  revêtir  d' un 
fifiee  ;  porter  le  ri/ire.  (  Du  lat.  ci/ii  ium  ,  ti<;-u 
de  poil  de  chèvre  ,  fabriqué  originairement  en 
Cilirie.) 

Ch,i.i;mf.nt ,  s.  m.  (  mouillez  lea  U ^Ci^gUt' 
mon  )  Action  de  ciller  les  yeux. 
Ciller  ,  ▼.  e  (  Ci-gtié,  en  mouillani  les  fl) 

Fermer  les  y»'nx  et  les  pmipiri es  ,  et  le»  rou- 
vrir dans  I  tnstant. (Suivant  Nicot^de  l'ancien 
verbe  latin  cil  1ère  ^  qui  an  rapport  de  Servius^ 
signifie  mouvoir.  ) 

CiLLEa,  V.  n.  Se  dit  des  chevaux,  quand  ils 
eommenecnt  è  avoir  quelques  poils  blanes  de 
vieillesse  aux  paupièies  au-dessus  de»  yeux. 
— tn  t.  de  Fauconnerie  ,  coudre  les  paupières 
de  l'oiseau,  afin  que,  ne  roynnt  point ,  il  ne 
s'abatte  pas.  f  De  rii,  en  laiin  eilium.  ) 

Famil.  Personne  h* ose  ciller  devant  lai ^n'Oit 
remuer. 

CiMARB ,  Voyer,  Simare» 

ClMF. ,  »ub^f.  f.  Le  sommet  ,  la  par'ie  la 
plus  haute  d'uuc  moQUi|;ue  |  ù  un  rocher  ,  d  uii 
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■iftffVfflle.  Vof .  Sommet,  (DttUt.  r/i)M,pritda 

grec  kitma  ,  pour  kuima  ^  qui  s'est  dit  pâi  ticu- 
Itei  eiiifiit  lie  1  exlreinile  de  la  ti^e  ,  de  la  pointe 
lu  plu*  tendre  «les  herbes ,  et  eMutle  de  loule» 
sof(«'.s  de  iomrnilrs.)  — Lu  langage  poétique  , 
on  appelle  le  i''aMia4»«e  la  double  cime.  — £4)  t. 
de  iîotaniq.  eerUioe  dûptMÎlitfa  de«  fleurtf 
\oy.  Cyme. 

CiMi^NT ,  ».  m.  (Ci-ina/i)  firiqae  oa  tuile 
ballae  et  pilée ,  qui ,  mêlée  etree  le  eliaux  , 
focme  une  espace  de  morliei .  Les  Veit  iet  »,  les 
Faïencier»  ^  le»  Urlèvret,  etc.  ont  ues  umens 
qui  leur  «ont  propres.  —Au  fi|;ui  e  «  lien  d'ami- 
tié i,  etc.  Ln  ce  sens  ,  il  est  peu  usile.  (  Du  lutin 
caementum  ^  fait  aveo  la  même  acception  ,  du 
▼erbe  emdêr*  dana-le  wa*  de  cas»er ,  i-ompre  ; 

Earoe  qae  e'eit  aveq  des  pierres  Wiseea  et 
rojrce»  que  se  fait  le' ciment.  ) 
A  chaux  et  a  ciment  ,  Vo^.  Chaux, 
Ci.MkMLn,  v.a.  Joindre^  lier,  faire  tenir  en- 
semble parle  moy«'ti  déciment  ^  f\\  pailani  d  un 
ouvrage  de  maçonnerie.  —Au  Ixg.  ruiihiuicr  j 
afferinir  :  Cimenter  une  a/iianee;  ies  amitiés 
Ses  niii  ux  (Initnieei  i  allèrent  quilijm  f^Dts. 

ClMi.xiiJka,  s.  m.  (  Ci-man~tie)  Arli^Mit  qui 
Iwt  rl  fût  le  riment, 

ClMJ-rKBRF,  3.  m.  Grand  coutelas  rerourbé 
qui  ne  tranche  que  d'un  cote  ;  iLtre  armé  ifun 
eimeterre.  (  Skulvant  ^Ménage  ,  par  eorrvpHon 
du  gn  c  ffiodiTiie  ianij/icrai  ,  lail  dans  la  même 
aicceptiun  du  turc  et  du  persan  chimchir  ^  dont 
la  si^nifieation  est  également  la  même.) 

CiMETtEHE  ,  S.  m.  Lieu  dt-atiné  à  enterrer 
les  morts.  Il  se  dit  prepremenl  de  ceux  où  l'on 
enferre  les  Chrétiens.  (Da  Ittm  emmeterium  , 
pri»  avec  la  m^me  signifiealioo  f  do  ^ec  \ui^ 
miiérion  dortoii',  dérivé  de  hoimaé  |e  dors.  ) 
^fr'ii;.  et  famil.  Lieu  oà  il  meurt  beaucoup  de 
monde. 

Cimier  ,  s.  m.  (Ci-mié)  La  chair  qui  est  sor 
la  croupe  du  bosuf ,  et  qu'on  coupe  en  rond. 
— La  croupe  de»  bêles  fauves.  —En  termes  de 
Blason  ,  Cf-uie  ou  ornement  qu'on  portoit  sur 
le  haut  du  caM{ui-.  (Du  latin  cima  cime.) 

jCiBiuLÊic^adj.  r.  7'<-rfvrsjivo£«tf,  sotte  de  terre 
ou  d  argile  flont  li  s  femmes  turques  se  servent 

C)ur  se  frotter  au  bain.  On  la  tire  de  la  mer 
oire  et  de  l'Ile  d'Argenlière ,  appelée  Cimotit 
par  les  Anciens ,  qui  en  fai$oi«-nl  le  mèiue 
■usjje  que  nous  .faisons  aujourd'hui  du  savon. 

dit  eimotie^  s.  f.  et  le  Diction,  de 
Blorin  ,  cininlite. 

Matière  timolée  .OU  cimolie  ^  dépôt  qui  se 
troave  sur  les  menles  à  ai|;aiser. 

ClHABlK  ,  S.  m.  Minerai  rouge  qui  résulte 
d'i^ne  combinaison  de  soufre  et  de  mercure. 
(  L)u  grec  kinnabari ^  que  quelques  Aiiteers  dê» 
vivent  de  kinabra  mauvaise  odeur  «  à  cau«e  de 
celle  qui  se  dei;a^eoit,  di»ent'ils,  quand  on  ex- 
trayoit  ce  minerai.  Selon  Pline  ,  c'est  ua  mot 
indieii.  ) 

d^t.l5^CH!NF  ,  s.  f.  V.  Hi-rbe  à  r fsqilinancie. 

ClXKBAiat,  adj.  {Ct-ne  re-re)  Urne  ciné- 
rmire ,  celle  oà  les  Anciens  renfermoient  les 
teruim  <\*-%  corps  brûles  après  la  moi  t. 

CiNLHAiBE,  S.  f.  Plante.  Voj.  CenJriette. 

CisiéiATioir  ,  S.  f.  (Cf 'istfnrfl^r/o/f)  lU-doctioa 
4m  boi%  ou  de»  Mire»  cotp»  combiuUbie»  ^  eu 
Z.  !• 
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CMM^rtff, par U  yiolene^  du  feu .  Ce  motuVst  eu 

usage  que  parmi  le»  s.ivnn».  Ti e*  .  dit  «uns!  #  /- 
tiejai  /lun^ctt  i/u'Jter  ^  v.  a.  l^eduii  e  en  <  i  /iores. 
(  Du  laltn  cinera/io  ,  (orme  d<>n<>  le  uit'nie  sens^ 
de  unis  ,  rinen»  cendie,  el  à'a,^(j  \e  lai>.  » 

CtSLlUiUlvtUfi,  ».  f.  {jCi-net  ini-ke)  1  .  D.d.ie<- 
tique.  La  science  du  mouvement  ^  en  gênerai. 
(Du  grec  kinéthmtn  monvemeat^  dérivé  de  , 
kineô  je  maus.  ) 

Cikglaok,  s.  m.  {Cein-gta-je)  Le  ohemia 
qu  <tn  croU  qu  un  v^iis^euu  fait  en  vingl-quatro. 
heures.  '—Le  iujrer  des  j^cns  de  tnt  r. 

CiseutAV ,  s.  m.  {Ceiti^^lu ,  s.  d.)  I-.spècéde 
COI  deau  qui  seit  pour  trouver  et  deulire  la  di^ 
minulion  de»  colonnes. 

CiHClEii,  V.  n.  (^Ceiti'glé)  Naviguer  &  pleinea 
voiU  >.  (Suivant  Ménage.,  d  après  H^'arAier^àm 
l'allemand  segelen  ,  ou  plutôt  sege^n  naviguer  y 
fait  i\e  tegel  voile.) 

Cincu:h,  v.  a.  Frapper  avec  quelque  chose 
de  dilie  et  de  pliant  :  Cinx/er  le  ••/.w/,<'  W un 
coup  Je  Jouet  ^  d  une  huuiiinc.  ^Du  latin  r///— 
gulum  ceintnre;  par««  que  Je  (uaei  ,  la  bous- 
ame  ^  etc.  serviTil  alors  df  «  finiure  au  vi.sa^e.  ) 
—On  dit  d'un  vent  iioid  et  pt  i^.uit ,  qu  //  cingle 
le  vidage ,  ou  siniplement  quV/  cingle.  On  le. 
dit  aujii  d.iTi»  le  même  ^«■^^,  Ut-  lu  j..r«'le,  de 
la  neige  ,  de  la  pluie.  — Ctng/tr  ,  dan»  celte 
signification  active,  s'emploie  pour  sangler 
qui  paroît  plus  usité.  —Dans  l'Ai  cliilerlure,  elC» 
Tracer  des  ligues  avec  un  cordeau  it-ndu  « 
et  qn'ea  a  blanchi  ou  noirci  auparavant,  —a.* 
Piendre  a\  rc  un  coideau  I»'  contour  d'una 
voùie  ,  le  développement  des  marvitea  d'ua 
eacalter,  ete.  Vo}^.  Ci>/^/<fatf. 

CiNNA  ^  9.  m.  Fiante  graminée  du  Caaaâa^ 
dont  le  panicule  imite  celui  du  roseau. 

CtNNAMuMB,  s.  m.  (Ci-na-mô-me)  Sorte 
d'aromate  en  usage  pacmi  le»  Anciens  et  qa'oa 
eroit  être  la  cannelle. 

ClN<j  ,adj.  de  nombre  ordinal.  Tioii  et  deux  ; 
quatre  et  un.  (Seinke)  Le  ç  final  ae  se  prou,  que 
quand  cint/  termine  la  phrase  ,  ou  esi  suivi  d'un 
mot  commen^*aiit  p.»r  une  vo^relle  ou  une  A  noii 
aspirée.  Dans  tous  le»  autres  cas  ,  la  picmon— 
dation  ne  b*  fait  pas  sentir  :  Il  y  fn  a  t  imi .  cirnf 
ans  i  cinif  hommes  ;  cintf  clieraux  i  cinq  belles 
maisons  ;  cinq  cents  ecus  ^  etc. .  (  I-ti-an-a- 
seinkr  ;  srin-kan  ;  s<  in-ko-mr  ;  sein  rltc-yS  g 
iein-be-le-me-zon  i  ittn-san^ze-hu,)  (Du  lat» 
quinque  qui  a  la  même  signification.) 

dN*,> .  5ubst.  m.  U/i  ciiHf  u'e  i  hiflii-,  — An  jeu 
de  caries  ,  une  carie  qui  marque  cinq  points  • 
Vn  eintf  de  coreau  ,  de  trèfle.  —Au  jeu  d« 
d^s ,  le  Cille  qui  est  marque  de  cinq  point»» 
Amener  un  cinq  ;  deux  cinq  Ou  quines* 

Cw<iVAi^ ,  ».  m.  {Sein-kein')  Ordre  defca^ 
taille  pour  ranger  cin  i  biilaillnns. 

CiN<^UANTAiNb .  s.  f.  coll.  {Sein-kan'ts-ney 
Nombre  de  cinquante  :  Une  cinquantaine 
d'ecus  y  dejid»^  ett,  ,^ha  cinqwuttmine  ^  cin* 
quante  ans  accomplis  :  A*'tiir  /a  cinquantaine, 
CiN^jUANTE,  adj.  de  nombre  ordinal.  {Sein» 
âan  te  )  Cinq  foi»  dix. 

ClNQUArfTfNIER  ,  S.  m.  {  Sein  kan-tr-nié) 
Celui  t(ui  commande  cinquante  iiommcs.  11  na 
se  dit  qu'en  parlant  de  Ifa  milice  et  de  la  ]»oU6* 
de  eeruiac»  viUcit 
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CiXQt^ANTitsiC,  adject.  de  nombre  ordînaT. 
{Seift-kan-tié-me)  Il  a  rapport  ttu  nombre  t  in- 
iftutnle  :  Le  riinjuantirnif  t  /rapitte  ;  l'artitle 
(inquantiéme*  On  dit  suli.stnnlivement ,  i7  a 
un  I  inquaniième£  intérêt  Jans  cette  entr^rise; 
il  est  le  cinquantième  de  In  Jtir  ,  etc. 

Cinqut.xtLi.C ,  s.  f.  {Cein-ke-ne-le)  Gros 
«ofdage  auquel  on  attache  t«iM  les  oaieaus 
tl'iin  pont  «Mablt  poof  le  piMM^e  d'uBe  armée 
«ur  une  rivièie. 

CiMQOiiHE ,  adf.  ée  nombre  ordinal.  (  Seiit~ 

kiè-me)  Il  a  rappoi  t  à  cinq  :  Jm  clnquitmc  Jois. 

Cinquième,  «.  m.  L^cm juieme  ^unie  4  un 
tout.  —Ecolier  i|ut  etudîf  dant  U  eitiguiimê 
c1as«c  d'un  Collège  9  appelée  anaû  au  feminia 

ia  Cinquième» 

CtnQUiÈllBHlIlT ,  adj.  (Sein-kté'me-mon) 

En  cinquième  lieu. 

CiMVLiN,  S.  m.  en  italien  cinquino»  Le  quart 
da  carlin ,  la  aaaranlième  partie  dtt  dneat  dei 
Megno  ,  à  Naples.  Le  ein^mn  vaut  deux  fjnànê 
et  demi ,  cinq  torneat ,  etc. 

CiMTaACK,  s.  m.  T.  de  Marine.  Appareil  de 
cordage  qui  ue  un  vaisseau  que  l'on  a  cintré. 

CiKrhE,  s.  m.  {Siin-tre)  Trait  ou  6gure 
quon  donne  à  une  voûte  ou  k  une  arcade. 
.--Areade  de  boia  sur  laquelle  on  bâtit  une 
TOille,  «m  01  c.  et  qui  en  soutient  le»  pierres,  en 
attcndani  que  les  ciels  y  soiriit  nii»e£  poui  Ici 
fermer,  (liu  lat.  rinctura  ceinture  ,  entourage.) 
— A  1  Oprra  ,  In  partie  du  plancher  de  laaalie 
^ui  est  iiu-dessus  de  l'orchesti  e. 

CmraÉ,  âc,  part.  p.  et  ad;.  Vor.  Cintrer. 
mII  te  dit  f  en  t.  de  lîbi.iou  ,  du  globe  impé- 
rial «  eotouré  d'un  cercle  ou  d  un  demi-cercie 
on  forme  de  cintre» 

CiNTRKn  ,  V.  a.  (^Sein-tre)  Faire  nadal/vf  ' 
bâtir  en  cintre  :  Cintrer  une  porte. 

Cintrer  un  paisseau  (Marine)  ,  Tentourer 
de  plusieurs  tours  de  ràl)lcs  nu  gt rlins  ,  afin  do 
le  lier  lorsqu'on  craint  qu'il  ne  s'enli-'ouvre. 

Cioi«,  m.  Corps  soude  «ttapendu  au  P*l*>i 
èotre  les  amygdales  ;  état  de  la  luette  enflée  et 
pendante  comme  une  colonne.  ^Excroissance 
caronculeuse  dans  les  parties  naturelles  de  la 
femme. 

CtoTAT  OU  CiouTAT,  9.  m.  Sortc  de  raisin 
blanc  de  l.ible,  rem.irqu;<ble  par  les  feuilles 

Îialmées  et  lacinioes  en  cinq  pièces  du  cep  qui 
e  produit.  (  De  la  ville  df  Lo  ('iotat  en  l'io- 
Tence  y  où  il  est  tommun.)  On  1  appelle  aus^i 
Haisin  tt  Autriche. 

ClPAVR ,  S.  m.  Soldai  indien,  qu'on  nomme 
auMÏ  Beispuule.  (  Du  persan  sepa/iy  soldat. 
Yoy.  Sipahy.) 

Cmr A  ,  s.  m.  Voy.  Manfiiot. 
'ClPOLLiN  ,  adj.  m.  Ç,Ci-po~lein)  Marbre 
iipoUin  ,  ou  substantivement  eipoliin  ^  tipoilin 
ttatuaire ^  en  italien  <  'i:,o11ini .  hor  tr  fie  ttiur  bre 
blanc,  dont  lésinasses  sont  seuaices  par  des 
âoaehea  d*un  vert  de  rihnute.  (Uc  rîtalien  r/- 
polfinr  ciboules.)  < >n  l'appelle  «utsi  marbré 
penttiique.  Voyez  ce  mot. 

CiroBSHt ,  s.  f.  Rsp^  d'arbre  du  Brésil. 
CiPPL,  s.  m*  ^Ci-pc)  Uemi-colonne  sans 
rhapileau.  — Chei  les  Anciens,  instrument  de 
bois  pour  tourmenter  et  enchaîner  les  com> 
ytblM  et  lea  escUvM.  Céloteat  de»  «t^ècea 
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d'enlrares  on  de  ceps  qu'on  leur  meltoit  aujE 
jambes.  (Do  latin  tippus^  qui  n  les  mémea 

sipnifieations.  ) 

CiK'Bk,  s.  f.  Plante  ;  sorte  d'Iris  ,  qui  croit 
dans  les  aavannes  humides  de  la  Guyane. 

ClB.^GK  ,  S.  m.  Action  «le  lirt  r  ou  1  eflct  de 
cette  action.  —Composition  der/Vt ,  de  suif, 
de  noir  de  fumée  et  d'auties  ingrédiens  qu'oM 
fait  bouillir  pour  cirer  les  boll*"s  ,  les  gros 
souliers ,  etc.  —Il  se  dit  aussi  pour  liriue  oa 
tire  fondue^  appliquée  sur  le  euir.  Pdnture  ea 
c.'tinaieu  ,  tirant  sur  \:i  couleur  de  tire  pune. 

ClHcf.i£  OU  He18£  I>£  5AtNT-£riEM!(£,  s.  I. 

Sorte  de  niante  vivace ,  è  fleur  roweée  ,  qui 

erott  en  turope  dans  les  bois  et  les  lieux  hu- 
mides. On  l  a  nommée  Circée  ou  Herle  des 
Magiciennes  ou  Herbe  enchanteresse  ,  paivn 
qu'elle  s'att.iche  foi  tcnieni  aux  liabitt* ,  au  point 
a'airéter  les  hommes,  de  même  que  la  Linéa 
de  la  Fable  les  altiroit  far  ses  enehaotemeot. 

CllCtOf  s.  m.  Oiseau  dos  Jndes  auquel  on  ap* 
prend  plus  aisément  il  palier  qu'au  perroquet. 

CiacoNciRS ,  V.  act.  Je  circoncis  ,  noui  cir- 
eaneisons  ;  an  prétérit ,  /«  eirroneis  «  jiMiff  rir* 
concfmes;  an  subjonctif,  que  je  circoncise^  que 
je  circonciite ,^  etc.  Couper  la  jieau  du  piepuce. 
(Du  latin  circumcidere ^  fail  dans  la  mém* 
si^nifiration  de  circum  autour,  zXcadefê  oon- 
per  ^  Il  aneher.  ) 

CiBcoNcis .  isE,  part.  p. et «dj.  (Cir-ian^i^ 
f-ze)  \  oy.  Circoncire. 

CincoNcis,  s.  m.  Juif  ou  Muhomëtan  qui  m 
le  prépuce  coupé. 

CiRcoNcisEuA,  a.  m.  {Ci/^^ka»'<i'*eur)  Celni 
qui  circoncit. 

^  Ciacoiicisioir ,  a.  t.  {Cir-kon^eMon)  L*ne« 
tion  de  tirconcîre.  —  La  ftMe  de  la  Circon- 
oiston  de  H.  6.  Tableau  ,  estampe  qui 
représente  la  Cirroni^ston.  —On  dit  au  fi  g.  et 
dans  le  langage  de  rKcriture ,  la  circoncision 
du  coeur  ^  des  lèvres  ,  le  l  etraiichement  de* 
mauvais  désirs  ,  des  mauvais  diseours. 

Ciii',t'N»'ÉHENCE  ,  S.  fém.  Kn  Géométrie,  la 
ligne  courbe  qui  renferme  un  cercle  ou  m 
espace  eireulaire ,  et  qu'on  nomme  aussi  péri- 
pnârie.  (Du  lutin  circumferenlia ^  formé  de 
circum  environ  ,  autour  ,  cijero  je  porte.  Les 
racines  grecques  de  périphérie  ,  pert  et  phérù  , 
ont  la  même  signification.)  —Le  contour  d'unn 
courbe  ou  figure  qiieironque  :  La  circonjérenct 
d  un  polygone^  J  une  t  iile  ^  etc. 

CiacoNrLfiXE  ,  adj.  {Cir-kon-JlA-fe)  H  sa 
dit,  en  t.  de  Graminaiie,  de  celui  des  tiois 
aecons  qui  rend  la  syllabe  longue.  U  a  la  figure 
d'un  V  renversé  (  «  ).  (Du  latin  circumfiejtus  , 
fait  d'in>  le  in^me  sens  i  ir(  u/njln  trre^  rom- 
po>e  de  circum  autour,  et  de  jicctere  tlerhir.  ) 

CiacoifLOGOTioM  ,  s.  f.  (Cir-âan-/0-|jwrrM) 
Périphrase  ,  circuit  de  paroles  :  latirrnnlo- 
cutivn  sert  souvent  à  l' Orateur.  (  Du  latin  cir^^ 
rumlocutio^  dont  la  aignîSeation  est  la  niéme| 
et  nui  est  formé  da  eireuim  autour,  at  /oyas 
parler.  ) 

CtacoNtouitftB ,  adj.  (Cin-kon-po^té-ré)  T. 
d'Asfion.  EtoHes  circunpalaircs  ^  celles  qui, 
voisines  de  notre  pôle  boréal ,  tournent  autour 
de  lui  sans  s'abaisser  jamaîa  an-dessous  da 
notre  boritoo.  (Da  latin  iirmm  antonr,  «t 
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p^faris  polttr»,  f«it  de  polusy  en  grec  polos 

polf  ;  ijui  tourne  autour  du  pôle.  ) 

CiacoNsussK ,  adj.  Se  dit ,  en  BoUn.  d'un  ' 
Iruit  qui  s'onrre  traa«ver$tlement  en  deux  , 
comme  une  boi'lt-  à  savonnelte*  (Du  lalin  tlr- 
€mm$(issus  9  fait  dans  la  même  acception  de 
xiream^tinéêre ,  composé  de  cinum  autoiif  ,  et 
siindere  ronper,  fendre.  ) 

Cloui.N&cAlPTloN ,  5.  f.  [Cir^kons-hrip^cion) 
£0  Géométi'ir ,  l'action  de  circonscrire  un 
«ercle  à  un  polygone  ou  un  polygone  à  un 
rerele  ,  etc.  (  Du  lalin  circum^rripiin  .  formé 
avec  la  même  signification  de  cirt unist ribere. 
\oyct  Cireonsc/ire.)  —En  Botani^.  contour 
de-,  feuilles,  atislrartion  r.-itle  des  SlOlta  et  de* 
angles.  On  dit  au»si  Périphérie. 

CiacoitscMli ,  V.  a.  Meure  des  limites ,  des 
boiTics  à  l'entour.  Il  est  .sur-tout  usité  au  passif  : 
JJieu  ne  peut  tire  circonscrit.  —On  dit  en 
(yéométrie,  rireonstrire  une Jigurfè  nu  cercle^ 
tracer  une  fiç»irc  Hont  li-s  «  oiés  tourljcnl  le 
ecrcle.  (Do  latin  circumscribere y  formé  de 
rirrum  «alovr,  et  srribere  tracer.) 

CincoNsruiT,  ITE,  pari.  p.  de  Circonscrire ^ 
et  adj.  — hn  Géomrtrie  ,  polygone  circonscrit 
é  ua  eerrle ,  dont  tes  tàlàê  «ont  des  tangentes 
aa  cercle.  — Cercle  circonscrit  à  un  p^^lyg'*"^^ 
«lont  la  circonfei  rnce  passe  par  tous  les  som- 
aaets  des  angle;»  du  polygone.  —Hyperbole 
€irtcmserit«  ,  hyperbole  du  troisième  ordre  , 
•|aî  coupe  ses  a^^mptoles  .  rl  dont  les  branches 
renferment  au-dedans  d  elles  lea  parties  cou- 
pén  de  eet  aijinpiote». 

CiRCoif  >i»KCT,  «CTE,  adjpct.  {Cirhnr^-peh  ^ 
pek-ie)  Discret^  prudent  ^  retenu^  oui  prend 
garde  à  ee  qa'il  dit ,  à  ce  qe'il  fait.  V07.  C/r- 
trnnspei  lion  v\  aussi  /Ifisé. 

CiRC05st>£cTio!f ,  ».  f.  (^Cir-ltons-pek-fion  y 
en  verarZ-aa)  Pradenee,  retenue,  diseréfioa 
d.inA  les  discours  et  1rs  actions.  (Du  lalin  rir- 
fumspectio  y  fait  dans  le  même  sens  de  cir- 
rumspertare^  eompoiié  de  Hremm  aeiour,  et 
spertare  regarder,  ohscwtrlotlionàtregoférr 
autour  de  soi  ,  etc.  ) 

CiacoirsTAirci ,  a.  f.  Partîealerité  qnî  ec^ 
compafçne  un  fait,  ane  oou?elle  ,  f  ir.  tes 
rirronstanees  des  personnes ,  du  tieu^  du  tcmps^ 
la  manière,  etc.  Ce  mol  diHtre  de  conjonc- 
ture ^  en  ce  que  la  eirroisstonte  t*i  rcl.^ivr  à 
J'artiun  ,  et  que  la  conjoncture  ne  se  dit  qo^  du 
moment  j  celle-ci  n'a  de  commun  avec  1  actinn 
<pie  la  ceiilemporancité.  On  dit  Hêpuis  quelque 
fr-mps,  en  patisnt  des  personnes,  flors  mrs 
i  i rio/ijtant  es  ;  mes  circon^taiicrs  ne  ui' uni  pas 
permis.  C'est  un  anglicisme.  — Kn  style  de 
i'ialique.  on  dit  en  priant  d'une  maison  , 
d'une  ailaire,  d'un  procès,  les  circonstances 
rt  dépendances  ^  tout  ce  nui  en  dépend.  (  Dn 
latin  ift  .mstanlia  ,  fait  dans  la  m^mc  signifi- 
cation ,  de  circumstare  élrc  autour  )  accom- 
pagner, leqoel  eat  oompoaé  de  eirrum  anteur, 
et  ffiJrr  iMre,  sc  tenir.) 

CiacoNsTA5CieL«  ad),  m.  11  se  dit  en  t.  de 
Grammaire ,  dea  mots  qui ,  dans  la  eona- 
liurtion  d  une  phrase  ,  marquent  ]ei  circons- 
tances et  les  modifications  <liflerentes  qui 

ETent  plaa  ou  moim  ii^oer  sac  U  tipiifica- 
I  àm  Ycrbe. 
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CiKcoifmilcmt,  v.a.  (C#V-*a«*-la»^*-*> 

Dire,  marqijci  N-s  circonstances. 

Cl itcoNv  A  LIBATION  ,  subst.  i,  iCir-kon-va-la- 
cinn  )  Ligne  oa  foftsé  pobr  défendre  un  camp 
et  II-  garantir  des  atlaques  du  dehors.  11  »'*.r»- 
ploie  ordinairement  avec  le  mot  ligne.  On  dit 
•a  pluriel  tignes  de  eirtanpmltation  ,  et  non 

Ï»as  de  rircon foliations»  (Du  lat.  tittumvallare 
ortiBer  autour,  formé  de  fi>c«m  autour,  et 
valtare  fortifier,  etc.) 

CiacoavBNIB  ,  Tt.  a.  T.  de  Palais  :  Tromper 
arlificieusemi-nl  pai  des  d.Mours  ,  eic.  (Du  lat. 
circunn'enire  dçnl  la  .signilicatiori  est  la  même, 
et  qui  eat  formé  de  cinum  autour,  ttvenii^ 
venir;  entourer ,  envelopper ,  etc.) 

<^lRCO!<v£.vriON  ,  »,  f .  (  Cir-k  >n  van-cion^ 
en  vers  ,  r/-on  )  l'romperie  artificieuseM  (  Da 
latin  circunu  ert'io  ^  Voy.  Circnni'cnir.) 

CiBCoN  vuiiiN  ,  IVE  ,  adj.  (^Gir-kon-^od-zeiny  . 
zt-ne  )  Qui  est  autour ,  auprès  :  Ueujt  ^  peuplés 

cin  iirit  iHsini  ;  prut'i/irrs  ,  naftans  ,  paroisses 
circoni>oisines.  (Du  lalin  citcum  autour ,  et  du 
françois  voisin,) 

ClRCo.NVOl.irTlOW ,  s.  f.  Plusieurs  tour»  falît 
atttourd'uB  centre  commun.  —En  Géométrie  ^ 
révolvlion  :  Sur/ace  produite  par  la  eircon^ 
potmlion  dtdne  ligne  ;  Solide  produit  par  ia 
cirronvalution  d'une  surface.  —Se  dît  en  At>- 
chiteetare,  de  la  ligne  spirnie  de  la  volute 
ionique,  et  de  la  ligne  courbe  ({>ie  décrit  l'hé- 
lice de  la  colonne  torse.  (Du  l.it.  r/rr/zmeo/- 
vere  rouler  aotour  ,  formé  de  circum  autour  , 
et  folt^re  rouler.  )  * 

Cinr,r.TiT,  s.  m.  ^Cir-kui)  Tout  le  tour  de 
quelque  lieu  ,  encemte  ,  etc.  —En  Géométrie  ^ 
contour  ou  périmètre  d'une  figure.  — Figur. 
Ciri  uit  dx'  paroles  ^  ce  qu'on  dit  avant  de  venir 
au  fait.  (Du  lalin  circuilus^  fail  dans  la  même 
acception  de  r/rram/re  aller  autour,  tournoyer, 
composé  de  circum  autour  ,  et  ire  aller.) 

CiRcrLAiR£  ,  adject.  (Cir-ku-lé~re)  Qui  est 
dêerît  ou  qui  se  meut  en  rond  :  Figure  tirru^ 
laire niouvetncnt  circulaire.  — (^ui  a  i  .'ip|nirt 
au  cercle  :  Aie  circulaire^  portion  de  la  cii>> 
conférenee  du  cercle.  Mouvement  tirtulaire  ^ 
mouvement  d'un  corps  dans  la  circonféreuee 
d'nn  cercle.  (Dn  latin  circulus  cerrlc.) 

Nombres  circulaires  (^KrxXYi.) ,  ceux  donf  les 
diverses  paiftanres  finissent  par  le  caractère 
Tnrnie  qui  marque  la  racine  :  comme  h  dont  la 
cai  ié  est  35,  et  le  cube  laS. 

lettre  circulaire ^  lettre  par  laquelle  on  in* 
forme  diverse*  pi-rsonnes  d  une  mf-me  chose. 

CiBCULAIRBMKNT,  adv.  {Ctr-kii  le-re-nian) 

En  rond,  d'une  manière  rsrrv/'-'fVr. 

riRf.rr.ANT  .  AVTF  ,  af'iieel.  verbal.  {Cir-hu- 
lan  ^  an-te)  Mol  qui  depuis  quelque  temps 
est  fort  en  usage  dans  le  commerce  ;  qui  cir- 
c'.  te  :  Bichessesy  espicet  circulantes  ^  billet» 
circulans. 

CiBCOLATint,  a.  m.  Antrefoia  efiarlatan,  ba- 
teleur. —Partisan  de  la  circulation  du  sang. 

CiacuLATiOif ,  subsU  f.  {fiir-hu-ia-cion  ^  en 
vers  r/-oA  )  Mouvement  de  ce  qoi  cirrute  :  La 
circulation  du  sanf:  ^  Ir  mouvement  par  lequel 
il  est  porté  de»  artère»  dans  le»  veines,  rt 
reporte  dea  veioea  dan»  let  ailcrea  :  La  eir~ 
atlalion  de  ta  sève  ,  danr  lot  arbret  j  de  Var» 


Digitized  by  Gopgle 


356  C  I  R 

gent  ^  des  espère  f  .  des  effets  de  rnmmeree  ^  des 
paniers  publia  ,  etr.  — t.  de  Chimie  ,  di»- 
tilialion  réitérer  plusieurs  fois. 

V oie  de  rirrulation  (  Géométrie  )  ,  ligne 
droite  ,  ou  courbe  décrite  par  le  centre  de 
^«vilé  d'une  ligue  ou  d'une  surface  ,  qui  par 
«on  mouvement  produit  elle-même  une  nurfare 
ou  un  solide.  On  t'en  aervon  utilement  avant 
la  découverte  du  ealenl  intégral ,  pour  détetr^ 
Tniner  les  surfares  et  le$  aolides^  tant  recti- 
lignes  que  curvilignes. 

CiBGVLaToiaB ,  adj.  (Cr>-ifrii-/«<-fMf-re)  Il  se 
dit  en  Chimie  ,  des  vaisseaux  qui  servent  k 
laire  la  distillation  par  la  €ir€uittti»n» 

Mouvement  ou  phesse  Hnt^atoire  (M^e> 
nique mouvement  ou  vltetae  d'an  corps  qui 
tourne  autour  d'un  point. 

CncuLfca,  v»  n*  {Cir^ku-te')  Se  mouvoir 
eirruiairememi  :  il  se  dit  ser^toot  du  siing  ,  en 
Ph}-siologie  ;  et  en  Astronomie  ,  du  mouve- 
ineiir  des  planètes  ,  quoiqu'elles  ne  décrivent 
point  autour  du  soleil  des  cercles,  mais  des 
ellipses.  —On  le  dit  aussi  de  l'srjjent  ,  des 
etieis  de  commerce,  etc.  ;  passer  d  une  main 
à  l'autre,  (  Du  lai.  rireuiu»  eerele;  se  mouvoir 
en  rerde  oo  comme  dans  un  t  en  ir.  ) 

CiBCULJtB  ,  V.  a.  T.  de  Chimie.  Distiller  plu- 
si^rs  fois. 

CincrMAMBIAyT ,  nd|.  T.  de  Phvsiq.  Vnyrz 
'Ambtfn.i  ^  qui  a  la  même  signiticaiion  ,  et 
qui  est  plus  nsitë.  (  Du  latin  rirrum  autour  , 
et  nmhiens  participe  d'amitre  aller  autour, 
enlourqr  ,  environner.  ) 

CiacvH-ctRCA, adv. lat.  Enrimn,  h  peu  pr^s. 

CiBCUMINCI' sstox,  ».  1.  {< ^1  r-kii-/rieiu-t e-t ion) 
T.  de  rhéologie  «par  lequel  on  exprime  dnns 
le  mystère  de  la  Trinité  ,  l'exisience  des  Per> 
aoones  divines  les  unes  dans  les  autres* 

CiRCiîs ,  s.  m.  Oiseaa  de  proie  qui  vole  rai»- 
dement  el  en  rond. 

CiRS«  s*  f.  Matière  m^IIe  et  jaun.^tre  qui 
reste  du  travail  des  abeilles  .  îipiès  qu  on  en 
a  exprime  le  mjel  :  Cire-*'ier/te  ,  la  lire  qu  on 
tire  des  ruches  ,  avant  qu'elfe  ait  ^lé  fondue. 

— Houjjie  :  Jtnns  relie  mai^i'n  on  ne  hrùle  ijui' 
de  ia  (ire.  —Cierges  qu'on  hrùle  à  un  en- 
terrement ,  «te.  :  La  cire  appartient  au  Curé. 
(iJa  loi.  rera  ,  laîl  du  gi  fe  kiros  avrc  1.1  même 
signification.  ) —Humeur  ep;^is»e  et  jaune  qui 
«e  forme  dans  les  oreilles.  — K  d'Omithol* 
wemhr.'ine  des  narine»  du  vautour. 

Cire  d  Espagne  ^  sorte  de  rnii>|iosition  faite 
de  Inque  et  autres  matières ,  qu  on  forme  en 
pet  if  s  h/itons ,  et  dont  on  se  sert  pour  cacheter 
des  lettres. 

Proverb.  2?/«v  moar  romme  fa  rire  ;  être  de 
ta  rire  moUe^  être 'doux,  docile  J  rerevoir 
facilement  tonte  sorte  d'impressions.  — F.ire 
égaux  comme  de  cire  ,  avoir  les  mêmes  incli- 
Kaiions  ,  les  mêmes  humeurs.  —Vtnir^^otter 
rnmme  de  rire  ,  venir  à  propOSy  aller  bien  ,  eii 
parlant  d'un  h.'«bit,  etc. 

ClUR  ,  V.  a.  {Ci^ri)  Enduire  de  rire,^JkT^ 
plîquer  un  cirage  sur  le  cuir,  ele. 

CiHIEa,  s.  m.  {Ci  ri-e)  Ouvrier  qui  Ira- 
Tuille  en  tire  ,  qui  fait  et  vend  toutes  soi  tes 
de  cierges  et  de  hougies*  Vo/OS  ^r^/V  de 
aire  y  au  mot  Arbre.  ' 
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CiBoftycE  ,  «.  m.  (Ci-ro-è-ne)  Espèce  tVem^ 
plàire,  où  il  entre  de  la  i/Vc  et  du  satian, 
qu'on  applique  sur  les  membres  foules  ou 
blessés  pai  quelque  ronlusinn  ,  sans  qd'il  j  ait 
ouverture.  ^ Du  grec  A^rui  cire  et  oinos  vin  $ 
parce  qu'on  détrempe  avee.do  vin  les  drogues 
qui  y  entrent.  )  On  (tit  aussi  Ceromc 

CiRoN  ,  subst.  qi.  Petit  insecte  qui  s'insinue 
quelquefois  entre  l'épiderme  et  la  peau  de 
1  liomnie  ,  sur  -  tout  aux  mains,  et  qui  est 
presque  imperceptible.  11  est  de  l  ordie  des 
Apifres  et  de  la  famille  des  Parasites.  --La 
petite  ampoule  que  forme  un  ciroo.  — Figur. 
Chose  extrêmement  petite.  (Du  grec  cheirX^ 
main  qu'attaque  particnlîArement  lecit*ou,  ou 
kéir6  |e  rnupe  je  ronge;  parw  qu'il  rongt 
ce  i  quoi  il  s'attache.) 

CiaijCE,  s.  m.  {Cir-he)  Lieu  destinf  ohei 
les  anciens  Humains  pour  l^s  (eux  publies ,  et 
particulièrement  potu  les  cour.Nes  de  f  hevaux 
el  de  chariots.  (iJu  LiX.ttKus ,  lait  dans  la  même 
signification  du  gree  kirkos  cercle  ^  à  cerne  de 
la  fi'irne  circulaire  du  cirque.  ) 

CiBAHB  ,  8.  m.  1*.  de  botanique.  Filament 
diversement  recourbé  ,  roul^  ,  tortillé  ,  au 
mojen  duquel  certaines  pl.-mtes  *'atlach»-nt  à 
d'autres  corps  :  c  est  ce  qu'on  nomme  com* 
munément  P  riite  dans  la  vigne  ,  etc.  Vojret 
Vf  il  le.  (  I  )u  latin  tirrhtu  boucle  de  ebevcu  ^ 
frange  ,  etc.  )  « 

ClBuriBB ,  adi.  (Ci-ri^/è-re ,  la  première  r 

forte) 'r.  (!•'  Rnt.inifj.   Qui  porte  <\r>  niresOU 
vrilles.  (Du  lut.  Cirrus  tijero  je  porte.  > 
CiBSAKâS,  subst.  m.  fetoffe  coton  et  soie  des 

Inde». 

ClRsr.  ,  s.  m.  (Cir-ce)  Plante  qui  croît  dans 
les  près,  et  que  quelques  Boiaiiisles  tangent 
parmi  les  rh.M  (ii>ns. 

CiRSiON  ,  S.  f.  hspèce  de  chardon  propre  à 
calmer  les  douleurs  ues  varices.  (Du  grec  kirsoê 
variée.  ) 

CittsttcT.tr. .  9.  f.  Dilatation  des  reines  sper- 
matiqur  s  .  rnosee  par  un  sang  grossier  et  ep.iis. 
<  l)ri  ^l  er  kirsnlieli^  forme  dans  le  même  sent 
de  kif  wits  r.Tiire,  et  kHt^  turnetrr,  hernie.) 

Clffcus,  s.  f.  Enduit  de  cire  prepHtee. 

Cisailler  ,  v.  a.  (Cr>e««^/i>f  momllei  W 
//)  l".  de  Monnoie  :  Cnuper  avec  des  r#sei//«> 
des  pièces  fausses  ou  légères. 

ClsaiLLRs  ,  s.  r.  pl.  (Ci-ta-gffe^  mouilles  les 
//)  Gros  fi^rnur  qtri  ser  vi  nt  .i  rouper  des 
plaques  de  métal. —Ce  qui  reste  des  lamesd'or, 
d'argent  et  de  cuivre ,  après  que  les  Mon* 
nojeurs  en  ont  t»illé  des  flans  au  coupoir.  Kn 
ce  sens  seulrmei^l  on  dit  au  singulier  d*  im 
risoitte* 

CtSAi.Pl!t,  IKK ,  ndi.  (Ci-ra!-pein  ^  pi'Uey 
Qui  e8i  en  deçà  des  Alpes»  (Du  lat.rMen^efà| 

el  Alpes  Alpes.  ) 

CisLAi".  s.  m.  (  Cî-tA  ^  s.  d.)  Instrument 
niât,  tronrh^nt  par  un  des  bouts,  et  qui  seit 
a  trarniMer  le  bois,  la  pierre,  les  métaux  ; 
Ciu  au  d'  .S 4  11 /pleur  ^  dejMaçon^  defUeatti- 
sii'r  ,  d  (IrJr-iTf.  — Oui'rngr  du  rnrau  ,  de 
sculpture. On  dit  d'un  habile  ^Sculpteur  ,  qu'// 
a  le  ciseau  savant  ^  dititmi ^  etr. 

Ctsf  Ai'X  ,  pl.  Instrument  composé  de  drrix 
branc  hent  liancbantes  en  dedans  ,  çt  jointes  pat. 
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•T»  rîon  !  Urne  paire  <lr  cïsenur  ;  rtsfnur  Je 
j['ai//fur  ,  Je  JanJimer  ,  r/r.  iùi  ce  seas  on 
dit  qaelqu(>foi» ,  imM  rarement,  ciseau  an 
•ingulier  :  On  n'a  pas  encore  mis  le  (isrnu  à 
€ette  èto£e  i  U  Chirurgien  lui  a  donne  trois 
€omps  de  eiseau.  Les  Pontet  disent  aaMi ,  le 
€iseau  de  la  Parque^  le  jatal  ciseau.  (Dr» 
mot*  Utina  sieilum  ou  sicila  ,  emploj^s  par 
lea  Eeriratns  du  moyen  à^e ,  dans  le  lens  de 
cîmbux  He  Ta'illpnrs  d'habits  oo  de  pierres,  et 
^ai  viennent  de  l'ancien  verbe  sicilire  couper, 
râtraneher.  Caseneuve,  Cette  étjrraologie  est 
^onmone  à  l'article  préeédent.  ) 

CUEl^,  Ér,  part.  pans,  dp  Ciseler,  rt  adi. 
jârgent  eiselé  ;  vaisselle  ciselée,  —f'^elours 
€isëié  ,  k  flem,  à  ramages. 

CistLEB,  V.  .1.  (Ci-zfle)  Travailler  m  r  le 
m<^tal  et  le  rc[>ousj>»'r  de  la  même  piire  nvrr  le 
ntarteaaet  lee'ûelai;  y  fnire  diver&f>5  iigurc.t 
et  autres  ornemrns.  (I)»»  l'ancien  verbe  latin 
sicilire  couper,  reltancht^r.) 

CuiLBT,  a.  m.  (Ci-ze^è)  Petit  ontit  de 
fer,  df'liV.  Hnni  on  se  sett  pour  riieler.  (  l)u 
bda  latin  sicilum  ou  sicila.  \  oy.  Ciseaux,  ) 

Ciauvm ,  a.  m.  Ouvrier  qoi  eitéfe. 

ClsEiAîBE,  S.  f.  {Ci-zr-lû-re)  Ourmçe  do 
Ciseicur.  —Chose  ciselée.  — Ce  qui  est  lait  sur 
la  pierre  «vee  le  eiaean  et  le  maillet. 

t-i^oin,  s.  m.  (<'.i-T<thr)  <Jutil  <l'Orî«'Vrej 
espèce  de  ciseau  propre  à  couper  l'or  et  l'ar- 
gent* 

CisotHE  ,  j.  f.  {Ci-^oif-re)  Onlil  dont  on  ae 
aert  jpour  graver  les  poinçons  et  les  earrea 
mfte  leaqoel»  on  fabrique  les  monnoies. 

Cusin,  s.  f.  (Ci-ci-te)  Piene  blanche  qui 
représente  Ica  feuilles  du  lierre.  (i)u  gr.kisios 
lime.) 

CtssoïDA£«  AtB^adîêct.  (Ci^o^i-daf)  Qui 
appartient  ik  la  ris^nïde  ou  qui  en  dj'rive. 

^ClSSOiDE,s.  f.  i^Ci-so-i-//e  )  'V.  «le  (iromél. 

Ligne  eonrbe  qui ,  en  s'apprnchant  de  son 
asymptote.  rpprr»»nJ»'  unf  Iciiille  de  lierre. 
<1)h  ijrec  Itissvs  lii-iie  ,  et  ttUos  forme,  res- 
•emblanee») 

CISSOTOMIE5,  S.  f.  p!nr.  (Ci  sn-fn-mf-e) 
Fêtes  p!i_v»-nne»  en  lliunneur  <le  1m  jeunesse, 
«lins  lesquelles  les  jeunes  (genê  Hoienl  eou— 
ronné?  de  lierre.  (Du  grec  kiisos  lierre,  et 
tetnnà  je  coupe.  ) 

Clan,  a.  m.  Arbrisseau  &  flenr  msae^,  qui 

rrolf  nnhir flîi  ificnf  d.tns  If  miMi  <!<■  l'iiornpe 
rX  les  de  1  Archipel,  et  dont  les  espèces 
aont  tr^s-nombrenses.  C'est  sur  celle  qui  crott 
#*n  Cirulit'  et  cri  Grri  e,  qu'on  recueille  la  subs- 
tance résineuse,  appelée  Lndanum.  (Du  grec 
kistits ,  nom  de  cet  arbrisseau.  ) 

Cisi,:  H  ri\>THtiiR,  a.  m.  Planle  vîvace, 
à  Heur  rot^cee  ,  jaune  ,  qui  croit  dans  les  bois 
m  Europe.  On  l'appelle  aussi  Fleur  du  soleil  ^ 
Merhe  il  or.  Hviof»-  flrs  fiorigues  ^  Ciste 
has.  {^Heliantherne  foi  nié  du  t^r»»r  ,  n  pixtf 
raetnes  héiios  soleil  ,  et  anilios  fit  ui  :  Jh  ur  iiu 
soleil.  ) 

Ciste  MT^TlQrr.  s.  m.  Corlieîll"  qu'on  pnrtoît 
en  grande  pofnpe  «Inns  les  orgies  ,  dans  les 
injatères  de  Cyhele ,  de  C^rèa,  et  dans  plusieurs 
autres  cér^moniea  rcligicoM**  (Dsgree/MW 
fçrbeiUe.  )  -  " 
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CuTOPHOnr,  m.  {Ci^  to  fo-rr)  T.  cl  Anli- 
qnaire  :  Médaille  où  l'on  voit  des  corbeilles. 
—Jeune  fille  d'une  eondillon  relevée  ,  qui 
rher  les  Grecs  porloît  ,  A-.iv.s  b  s  pompes  publi- 
ques, les  corbeilles  ^acr<H'».  Un  le»  aupeloit 
aussi  Canéphores.  (  Du  gree  kisté  corbeUlc  t 
et  Jero  je  |»oi  t«*.  ) 

CiSTU,  S.  m.  Voy.  Sistre, 

CiTAPBiifc ,  a.  f.  (  Ci-to'dé-te)  Forteresse 
qui  commande  à  une  ville.  Sui\  anl  .');r/nr^^e  , 
du  latin  civiios  citë ,  dont  labial  if  civitate 
a  produit  eivitatella ,  dont  les  Italiens  ont  fait 
cittadella  ^  et  nous  tilaJclle.  ) 

CiTAP!?' ,  !XF. .  suhsi.  i^Ci-ttt-dein  ^  di-ne) 
Bourgeois,  hnbilnnt  d  une  cité.  U  n  est  d'usage 
qu'en  parlant  des  habilana  de  eertainea  ville« 
ci'linlic  .  pour  si(>niher  cenx  qoi  ne  aont  paadu 
corps  de  Ja  Noblesse. 

(.iTATio» ,  S.  f.  (  Ct-te-r/en ,  en  vers  ci-on  ) 
Allégation  «l'un  pnssage  en  preuve  d  un  faU  , 
d  un  raisonnenienf  ,  etc.  —Ajournement,  as>i-» 
gnation  devant  un  Juge.  —Ordre  que  le  tirand- 
Âlalfre  de  Malle  envoyoi»  à  lou.>  b-<  Cbi-valiers 
de  se  rendre  à  Malte  en  certaines  occasions. 
Voy.  Citer. 

(^itatoirf  ,  ndj.  m.  et  f.  (  Ci-to-fod-re)  T. 
de  l'alain  :  ^ui  concerne  la  citation  ou  l'assi- 
gnation devant  on  Juge. 

Cité,  s.  f.  N'illf.  Il  ne  se  dit  m  ce  sens, 
qu'en  Poésie  et  dans  le  stvle  oratoire. —Dans 
quelques  viUea ,  on  le  dit  de  la  partie  de  la 
ville  oà  est  rt»;li5e  r.-^'hednile  ou  «bi  moins 
l'Eglise  principale.  — D.ins  le  lan(;age  de  1  Leri- 
tnre,  /«  céleste^  la  sainte  Cite  ^  le  Ciel.  (  On 
lat.  avitas ,  dont  la  signification  eal  la  m^me.  ) 

CiTFH,  v.  a.  (Ci-té)  Allèf  uer,  apporier  en 
preuve  quelque  Auteur  ou  quelque  passage 
d'Aolenr.  Citer  ^  dit  GirarJ  ^  difl>re  tVaUr^ 
P'ier  ^  en  ce  fju'on  rite  les  aufeurs.  et  qu'on 
allègue  les  fails  et  les  raisons.  Ces»  pour  nous 
anioriser  et  nous  appuyer  que  noua  eitnns  ; 
mni^  r'fsf  pour  non»  maintenir  el  nou>  dr- 
fenttre  que  nous  alléguons.  On  dit  à  p^eu  prés 
dans  ce  sens .  ri  ter  son  «uteur ,  nommer  eelui 
fie  fjtii  on  tient  une  nouvelle  :  nr  me  dtez  pa;  : 
projitez  de  l'avis  sans  filer  personne.  —Ajour- 
ner ,  appeler  pour  eomparoltre  devant  le  Ma» 
gisirai.  (  Du  latin  eitare  ^  qui  i  lea  mémea 
aignificaiions.) 

ClTÊRlttre  ,  BVIF  ,  adj.  T.  de  Grograpliîe  : 
Qui  esl  en-deçè  ,  de  notre  clAl-  ,  plus  près  de 
nou.i.  (Du  latin  citerior^  fait  dans  le  même 
sens ,  de  citrà  en-de^i.  )  • 

CiTEnNR ,  s.  f.  Réservoir  d'eao  de  pluie, 
(Du  lalin  ciilcrna f,iif  d.ins  I.t  même  sii^ib- 
ration  de  cista  panier,  corbeille,  leanel  vient 
du  grec  kisté  eofTr  e  à  serrer  dea  liaDtta  ,  des 
provi<ion5,  etc.  I.a  ri  ferre  sorvnnt  de  m^me  , 
dît  M.  j>iori«,  a  conserver  la  provision  d'eau. 
Suivant  d'autres ,  rtstenui  a  été  fait  dn  latin 

ris  fi-rrrna  ou  ris  trrram  sons  terr''.  Celle 
dernière  él/moiogie  est  beaucoup  plus  natu-« 
^lelle.  ) 

Citernes  flottantes  (Marine),  barques  oTi 
sont  pratiouées  des  plate -formes,  et  de  fortes 
eloisons  bien  ealfatéeaet  braj^  :  elles  for- 
ment des  puits  on  cileme»  qu'on  reiiplil  d'eaa 
4once. 
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tiferne  où  l'eau  s't^pure  mytat  aie  paM«r  cUiu 
l«  eit»rne  proprement  dite. 

CiTH»nr. ,  s.  f.  {Ci  ta-re)  fnsfrumrnf  de 
musiaue,  qui  a  été.  commun  «ux  Hébreux  et 
•ttx  Grées.  Ches  ceux-ci ,  e'étoH  une  petite 
Jyie  appel«o  au^si  Chelus^  qui  diffpt oit  ilf  la 
grande  ij  re  ou  barhutos^  en  ce  qu'on  en  pin- 
çoit  let  eordes  arec  lf«  doigtf,  «ans  %^  servir 

du  pltctriim.  \.:\  cithare  iMoit  sur-loilt  em- 
^loj'ée  dana  1rs  Jt  wx  ISthiens.  — Inslrurnent 
«e»  Italien»  nmdprrx-A  ,  qui  ne  diHt*ie  m  rien 
du  sistre  ^  V«iyei  ce  mot.  (Du  grec  kiihara  ^ 
qui  a  la  rnê^ne  si  lanification  y  et  dont  OU  •  fati 
en  ialin  cilhara.  ) 

ClTBABIsrBUEmri ,  adj.  f.  (Ci-la-ris-té' 
ri-r  ne)  Nom  d'une  espèce  de  flrtie  «It  s  (ifr-», 
ainsi  nommée,  suivant  quelques  Auteurs,  parce 
qu'elfe  t'aeeordoit  bien  avec  la  rithare, 

ClTHARlSTloni:  ,  a<li.  (  T/-/,/  r/,-/,  - )  T. 

d  Antiq.  Gcnie  de  musique  cl  de  poésie,  ap- 
proprie<è  l'aceompagnement  de  la  tithara^  Ce 

genre,  dr.nl  Amohian  fut  l'iliyentcur  ,  prit 
depuis  le  nom  de  Ij  iique» 

CiTHiiaŒDiQi'B,  s.  r.  {Ci-la-ré-di-he)  Dans 
la  musique  ries  Anciens ,  l'art  d'accompagîicr 
la  cithare  (la  petite  Ijre)  arec  la  voix.  (Du 
grec  hithnra  eilhare,  ef  ét/é  ehant.*) 

ClTMAROiiiE,  s.  f.  (Ci-ta-ro-i-tJr)  Air  propre 
à  iuritttare.  — Clian^on  fiiîtepuur  ^tre  clianlee 
•▼ee  accompagnement  de  cithare.  (Uu  grec 
hithara  rilhare,  ef  u.// chant.  ) 

CrriàE  y  s.  m.  \oy.  Cytisr. 

Ciroir.  s.  f.  In>lrtim<>nl  de  musique. 

rr  roVEN  ,  tîTNE  ,  5ul)*«.  (Ci-tna-  it  n  y  r-nr) 
Habitant  d  une  vill.'  ,  d'urif  tifr  :  Soi;'-,  ri^he 
Cito^-en  ;  c'i  st  un  /'on  Citojrn  ,  zole  pour  la 
Patrie.  Voyei  Habitant,  —Depuis  quelque 
temps  on  l'a  eniploj  ë  Comme  adjectif  :  Jl  est 
trop  citojfn  pour, . . 

Citoyen  artif^  reloi  q«{  réunît  les  qualité 
prescrite?  pour  everrer  1rs  -h  nifi  d<  tMlnycn. 

CiTBAGoN ,  S.  ma5c.  La  mclisse  :  on  l'appelle 
•insi  parce  qu'elle  n  l'odeur  du  ritron, 

CiTBATr  ,  5.  m.  Hins  1.1  itowvolle  Cliimie  , 
iel  formé  par  l'union  de  l'acide  dtiique  avec 
•ne  basff. 

Cirniî»,  iNE,  adi,  {Ci-treim^  Qui  est 

de  couleur  de  ritron. 

CtniQUE  (Acide)  ,  s.  m.  (Ci-tri'àe)  Dans  la 
nouvelle  nomenclature  chimique,  acide  tiié 
des  citrons  et  autras  fruits  acides. 

CiTloir,a.m.  Fruit  du  citronnier.  (Du  lattll 
eitram         citreum  ,  dt^iivi^  dans  la  même  si* 

Eifiealion  du  gr«  kitrion.)  — Cnuh-ur  de  t  itron» 
I  ce  sens  on  dit  adjerliv.  taffetas  tition, 
ClTMmwAT,  S.  m.  (Ci-'/w-hm)  Confiture  faîte 
d'^eorees  do  citron. 

ClTROMNX,  SE,  adj,  {Ci-tro-nr)  Qui  sent 
le  ritnm» 

ClTBOVXKI.rx  ,  $.  f.  (Ci-tro-nr  fr)  Liqueur 
faile  avec  de  l'eau-de-vie  el  du  citron.  — Voy. 
Jlfe/fW. 

CiTnnvNtr.n  ,  ,«ul))it.  m.  (Ci  tm-niè)  Arbre 
originaire  de  la  Mrdie  et  de  l'Afrique,  trans- 
|)oi  «it  d'abord  en  Grèce ,  et  de  là  dans  le  midi 
tic  l'Fnrr^pe.  Il  a  les  raiactèr»-*  fie  l'oranger} 
Maii  ie  it uit  difière  par  sa  furmc  ovale,  sa 
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pointe  obtMC,  et  Ira  pétioles  qui  sonJ  noe 
et  simples  ,  an  lieu  que  dans  l'oranger  ils  sont 
ailés  et  eordiformes.  Les  Grecs  l'appeUcfll 

Kiliia. 

CiTaouiLLK,  S.  f.  {Ci-trou-glie ,  mouilles 
les//)  Plante  rampante, mnneHe etpotagri-e  , 
ti  ès-oonnue  ,  qui  porte  un  fruit  fort  gros  , 

Ju'oo  nomme  aussi  citrouiiie  ,  à  cause  ,  dit 
'I/nnge  d'après  Saumaise  ,  etc.  de  sa  couleov 
de  Citron. 

ClTTARIs,  s.  m.  \oy.  Cidaris. 
CivADfc  ,  s.  f.  6orle  de  poisson. 
CtViioi#aB  ,  s.  f .  La  voile  du  mât  de  bea»- 
prè  ,  qui  est  sur  la  proue. 

Civb,  s.  f.  Plante  potagère  «  à  Ikurs  purpo- 
riiies ,  dont  la  racine  est  composée  de  petite* 
bulbes  comme  l'i-chaiotie*  (Dv  latin  o« 
carpe  oi|jnon ,  etc.  ) 
Civet,  s.  m.  {Ci-*»è)  Ragoftt  fait  «vee  Fn 

dedans  et  quelques  pièces  d'un  lièvre*  (Ile  Is 
riV«  dont  on  assaisonne  ce  lagoùt.  ) 

CiVk.TTt,  •.i,  {Ci-^e-te)  Petite rfVe ,  Vaj. 
ce  ni<»t.  — Animal  qui  rcsM-inble  à  une  j;r(}-.;je 
(oume  ,  el  dont  ou  tire  une  Itqueur  epai&se  et 
odoriférante.  C'est  un  mammifère  digitigrade. 
— La  liqueur  qu'on  tire  de  cet  animal.  (  iJe 
l'aiabe  tt  bed ou  soiai/,  qui  si^iàiie  piopremcnt 
écume ,  et  dans  une  acception  plus  parties- 
lièie,  la  liqueur  tirée  de  ia  ii>-ette^  à  Uiqueiie 
elle  a  ensuite  donné  son  nom.) 

CtviESE ,  8.  f.  Kspcce  de  braneard  sur  lequel 
on  porte  à  bras  de  la  pierre,  du  fumier,  etc. 
(  Uu  latin  barbare  ccrnnfectorium  ^  qui  dans 
les  Auteurs  du  moyen  à^e,  signifie  là  même 
chose  ,  et  qui  est  fait  de  ccnmm  fumier,  el 
ti'/iu  je  transporte.) 

ClvitnnE^  s.  f.  (C/-riV-rtf  ,  r  forte)  T.  de 
Marine  :  Cordage  qui  tient  lieu  de  reeage  à  In 
vergue  de  c  ivadière  sur  le  beaupré. 

Civir-,  uA'f.  Qui  coin  er  ne  le»  Citoj-ens  ; 
Xrt  ••/<•  I  /'••//«?  ;  soriété  ri*  ile  ;  guerre  iivUe, 
Il  <e  dll  au  Palais ,  par  opposition  à  i  rimirel  : 
Procès  fifH  ;  matière  ^  ajfaire.,  partie  civile» 
«— Kn  parlant  des  personnes,  hounète,  poli. 
\i>y.  Ilm.ùtf.  (  Mu  \at.ciei/is^  dont  la  signi- 
fication est  la  même.) 

Bequéta  eivitei  mort  eiinte»  Vojr.  "B  équité  y 

Hlorf. 

ClviLEM£irr,  adv.  {Ci~t'i-/e^man  )  D'une 
manière  rieiVe  ;  avec  eififité*  --En  matière 
tit'i/e  i  Proediier^  poursuitre  ^  juger  eirile» 
meut, 

CiTiLisn,  T.  a.  iCi'vi-li'té)  Rendre  r/e/l 
et  sociable  ;  polir  les  moeurs.  «Eendre  ei*4iê 
une  afTuire  criminelle. 

Civilité,  s.  f.  Honnêteté,  eowhoîsîe;  ma* 

nièrc  honnête  et  civi/e  lîr  v  ivte  et  de  njnverser 
dan»  le  monde.  Voyei  l'olitene.  —Livre  qui 
enseigne  les  lègles  de  la  civilité.  (Du  lalitt 
( ivHitas  conduite  sage  ,  civile,  telle  que  doit 

être  relie  «l'un  rilovn.) 

Civi.iirR ,  adj.  (  C'/  »i-it/)  Qui  concerne  le 
Citoy  i  ri  :  tnseription  ^  serment  civique.  En  ee 
sen'*  c  e>f  un  »not  nouveau.  — Couronne  ci%  ique^ 
celle  qu'oblenoit ,  chri!  les  Romains  ,  le  soldai 
qui  avoit  sauvé  un  citoyen  datis  une  bataiHe» 
(Du  lat.  r»e/r*/i,  qui  a  la  même  slgnifirati^%n.  ) 

CULBAUP  ,  S.  m.  {K/a-ifà  )  Ciùeo  de  ckassc  % 
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•  1«ê  oreilles  pendantes ,  et  ^ni  «ê  récrie 

mal-à- propos  sur  les  voies.  (Suivant  Nirot  ^ 
de  riifbrcu  kalrh  ou  <lo  l'arabe  ktlh  chit-n.  ) 
— bi^.  et  fam.  iloiiime  siupide  et  grossier} 
qm  parie  beaaconp  et  inaUà>propos.  — On  dit 
aussi  fig.  et  fam.  d'un  chapeau  qui  a  les  boids 
gcp4aa»>  qg         cLabaud  ^  qu'il /ait  le  tla- 

CLABAnoAGEf  s.  m.  {Kla  hd-Ja-jc^  d.)  Bruit 
que  font  plusieurs  chieos  qui  tVa/'Mu</c-n/.~l'  i^. 
«t  fam;  uiailleriet  incommodes  on  faites  ponr 
des  riens.  Style  satirique. 

Clabaudeb  ,  T.  n.  iKla-16-dé  f  d.)  Au 
propre  ,  abojer  fréquMnmeot*  Vojr.  Clmhaud, 
— tig.  et  fam.  i.°Ciier,  faire  du  bruit  nial- 
^-propot  et  sans  sujet  :  Cet  homme  ne /ait  que 
mthttider*  a.*  Oier  contre  quetqu'ui»  :  X/  c/a- 

êfiS  supérieurs' 

Clabauderie,  s.  f.  Ct  iaillerie  importune  et 
fUia  snjeL  Vojr.  Clmbcuéagt, 

CtABAi'DErn ,  ErsL.  subst.  Grand  criaîlleor, 
qoi  crie  beaucoup  el  &aii3  sujet ,  qui  invective  , 
•te.  Voy.  CIchuitàer. 

ClaDEUTERIES,  s.  f.  pl.  {K!a-drij'fr-rf-e) 
Fêtes  qoi  se  reicbioicnt  dans  le  temps  de  la 
îaîUe  des  vignes.  (  Du  grec  kiméeutérion  wtr^ 
pelte,  dérive  de  ktodus  rameau.  ) 

Clais,  s.  f*  {Klé)  Ouvrage  de  Vannier, 
plat,  large  et  lonç,  qui  sert  a  divers  usages. 
(  Du  t  r  k.'LIt.s  liiile  ,  c  loture  «  dérive  de  kleià 
ie  forme,  j  — La  t.  de  Pttche,  Yo/.  Cage. 

Passer  à  ta  claie',  jeter  aTec  une  pelle  de 
la  terre  pierreuse  pour  faire  passer  la  Bonne 
teriv  au  travers.  C  est  un  terme  de  Jardwier. 
— 7Vw/>irr  sur  la  claie  ;  mettre  un  caoavre 
aar  une  daie  traînée  publiquement  par  un 
cheval  que  le  bouneau  ronduit. 

CLAia,  AIRE,  adj.  (^Kler^  kJe-re)  Eclatant  , 
lumineux;  qui  jette ,  qui  répand  de  in  lumière  : 
Mje  /eu  est  clair  de  in  nature;  la  Lune  est 
flaire.  — (Jui  reçoit  be;iuc-oup  de  jour  ;  Ce 
robinet  est  bien  tlair;  Eglise  ^  chambre  /ort 
tlaire.  —Luisant  ,  poli  :  Valafllf/ort  ririrr  ; 
teint  clair  et  uni.  ■— Ln  matièie  de  couleurs , 
moins  foneé  :  Vert  flair  ^  rottge  clair  ^  ete. 
— Transpanut  :  Clair  comme  irystn  f  dr  rot  hc. 
^Qui  nest  point  trouble  :  Vin  clair ^  eau 
riaire^  claire  fontaine.  —En  parlant  dn  temps, 
pur  et  serein  :  Tt  mps  clair.  — (^ui  a  trop  peu 
de  consistance  :  Ce  iirop  est  tro^  clair,  — <^ui 
o'eat  pas  assez  serré  :  Toila  flaire.  —En  par^ 
Innt  de  la  voix  et  des  sons,  net  et  ai^u  ;  Voix 
claire.  —Intelligible  ;  aise  ii  comprendre  :  Dis- 
rourg  clair  ;  iJee  ,  expression  claire»  —Evi- 
dent, manifeste  :  Son  droit  est  clair,  —Net  : 
"Esprit  clair  ^  jti^etnent  clair.  — Kn  parlant  de 
l'argent  j  qu  on  peut  toucher  quand  on  veut  : 
G  est  de  turgtnt  clair.  (Dtt  lat*  cloras  y  qui 
n  les  mêmes  si;;niricuiions.  ) 

Proverb.  Il  n'y /era  que  de  l'eau  claire  ;  il 
n'y  rénssira  pas. 

Clair,  s.  m.  Clartf*;  Iumi6re  :  Un  beau 
tlair  de  Lune  ;  il  /ait  clair  ,  il  fait  jour  ; 
//  fait  clair  dans  celte  Eglite ,  dans  cette 
ehauthre. 

CLAïas ,  s.  m.  pl.  En  Peinture ,  les  couleurs 
qui  repréaenleat  leajo^irs,  1«>  parliet 
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éclairées  :  "Les  clairs  sont  bien  enletsdas  dans 
ce  tableau.  — ^ans  les  ouvrages  de  tapisserie^ 

les  laines  et  les  soies  claires. 

ClaIR,  adverb.  Claii  émeut ,  dtsiinclement  , 
nettement  :  Voir  clair  ;  entendre  clair,  —H 
se  dit  sur  tout  au  figuré  :  \' oir  clair  dans  une 
ajfaire  ;  il  t'oit  /ort  clair  ^  il  a  L'esprit  péné- 
trant; //  entend  fort  tlair  ^  il  entend  ii  demi- 
mot. /c  a  ilair^  parler  d'une  v««ix  aigie 
el  aiguë.  Un  dil  lig.  tarler  clair  et  net  ou 
haut  et  clair ^  franchement,  sans  adoucisse- 
ment et  sans  délonr.  ^Prouver  clair  comm* 
le  Jour  que. . . . 

A  CLA» ,  adr.  Sent  rien  laisser  de  trouble  : 

l'irer  du  vin  à  cloir  Ou  au  clair.  Au  fig.  on 
dit  toujours  au  clair  :  Tirer  une  affaire  au 
clair.  —En  style  de  Diplomatie,  étrire  des 
lettres  en  clair ^  non  rhiHrees. 

Claire,  s.  1.  (Klè-re)  Cendres  lavées  oe 
os  calcinés  ,  dont  on  se  sert  dans  l'aifinage. 

Clamemest  ,  adv.  (  iC/ë->r«^avaA  )  i>'an» 
manière  t  la  ire;  neltement^  aans  obscerilèy 
distinctement. 

Clairet  ,  ette  ,  adject.  (  Klè^rè^  é-te)  JLb 
masculin  se  dil  proprement  du  vin  rouge  ,  ^  la 
difl'erence  du  blanc  :  Vin  blanc  et  vin  clairet  ^ 
ou  substantivement ,  du  blane  et  da  clairet* 
—On  le  dil  nu^>i  tl  un  vin  r  *y\M^  clot/ ^  par 
opposition  à  un  autre  plus  foncé.  Le  Jem.  se 
dit  d'une  liqueur  faite  avec  de  l'eau-de- vie,  «lii 
ancre,  eic.  qu'on  appelle  Eau  flairette. 

ClAïaiT,  s.  m.  {KU-re)  Terme  de  Joaillier  : 
Pierre  dont  la  couleor  est  trop  foible.  —En  t.  de 
Pharmacie,  infusion  de  poudres  aromaliquea 
dans  dn  TÎn  ,  que  l'on  êdulcoré  enaeile  aven 
du  sucre  on  du  miel. 

Claiutts,  a.  f.  Vef .  Mdche,  '^Vay.  Clo» 

rritr. 

Clure-voib,  s.  i.  {Klèr-vod)  Ouverture 
dans  les  murs  d'un  jardin,  d'en  pare ,  laquelle 
n'est  fermée  que  par  une  prille  ou  une  espèce 
de  iuAsé  appelé  siaut  de  loup.  —Espace  trop 
large  des  solives  d'nn  plancher,  de»  poleeex 
d'une  cloi»i>n  ,  etc. 

A  cLAiaE-voiE ,  adv.  Semer  à  claire-voie^ 
semer  les  grains  éloignés  les  uns  des  antres* 

— Ouvrage  d'osier  a  claire  -  foie  ,   dont  le» 

Ï»aities  sont  éloignées  les  unes  des  autre».  — Ua 
e  dit  aussi  de  tons  les  tisses  qui  ne  sont  paa 


sei res. 


Claiaièu  ,  s.  f.  iKlé^rié-re)  Endroit  dana 
une  forêt  toet-è-fait  dégarni  d'arbres. 
CuiA-oBscua  ^  s.  m.  En  t.  de  Peint,  aeienoe 

de  distribuer  le  jour  et  les  ombres. 

Clairon,  9.  m.  {KU-ron)  Sorte  de  trom* 
pette  dont  le  son  est  aigu  et  perrant.  Il  a'a 
plus  d'usage  qucn  Pot-sie.  —Jeu  d'orgue 
hairnonieux,  c^ui  imile  cet  insliumenl.  (  Uu 
latin  clarus  clair  ;  parce  que  le  son  du  clairon 
est  foi»  el.iir.)  — Kn  t.  «le  Marine,  endroit  da 
ciel  qui  par  oit  flair  dan»  une  nuit  obscure. 

CLAli-sKai,  ,  ad).  {Klir-ce'mé)  Qui 
n'est  pas  bien  serré;  qui  n'est  pas  près  k  piès. 
Dans  ce  composé  ,  clair  est  adv.  el  iudecli— 
nable.  On  dit  clairsemée  an  féminin ,  et  claire 
se/nes  yClair-semecs  au  pluriel. 

ClaIR-voyasCE ,  s.  fem.  {Klen-voa-ian-ce) 
Sf  gacUtf  y  peaélretioa  daai  les  efleirea  i  Bicts 
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ne  peut  échapper  à  ia  flair- foyance,  11  rieillit. 

Claibvoyamt,  ant£,  adj.  {Kier^ifoa'ian  ^ 
an-ld)  (^ui  a  rcbprit  fin  et  |)enftiaiit  :  qui 
(lecotU'i'e  ka  clio»«»  ob«i;ui'eft)  qui  picvuit  le* 
itttures.  Voy.  Eclairé. 

ClaMi:)!  ,  s.  nu  Acier  qui  vient  du  Limou!>in. 

CLAUkijiijS.  (.  Grand  cri,  cri  public,  tou  vent 
tumultueux  et  sans  fondement.  C7/tfjit««r  ajoute 
à  cri  une  idi  c  de  ridicule  ,  par  son  objet 
OU  par  son  excès  :  Le  sage  respecte  le  cri 
pubtie  et  méprisa  lot  eUuneur*  de»  sofs.  Le 
plus  grand  usace^  de  ee  mot  est  eu  pluriel  ; 
quand  on  remploie  au  singulier,  on  le  dit  de 
ulu»ieur»  et  jamaift  d'une  aeule  personne.  (Du 
Lit.  clamor^  qui  a  U  même  signifiealion.  ) 

Clameur  publique  ^  ttoulèveinent  du  peuple 
confie  quelque  criminel  connu*  '—Ciameur 
de  Haro  ,  puinte  par  laquelle  on  appelle  la 
Justice  à  sou  si'coui  s  contre  la  v ioleiice  et  la 
voie  de  fait ,  duiil  celui  qui  la  cuninict  doit 
•'abstenir  au  seul  mot  de  Haro ,  u  peine  d'eire 

1>uiii  «••itiiinf  d  un  .'tltint.it,  (C  esl  uii  lei  rue  de 
a  Couluiite  de  Normandie,  oui  vient  de  ce 
que  «  sous  l'un  des  premiers  Chefs  Normands 
flablle  li.iuc,  iioiiiiiu-  liu//  ou  Hol/on  ^ 
el  connu  par  »on  aiuuur  exlreiiie  pour  la 
juiiiice ,  invoquer  ce  Prtnoe  par  la  seule  excla- 
mation :  ylli  !  Ho/  ,  l  'eloit  »e  procurer  une 
proiectioa  assurée  contre  les  vexations  et  les 
capines.  ) 

CLAMsrsBf  adj.  f.  nsiic  ^Mtcheufaeiameusêf 
4|tti  se  fait  avec  grand  bruit. 
ClaHIDK,  Vo^.  ChLamyde. 

XA.xwt  ^  subst.  m.  (Jl/m)  t.  de  Marine: 

l."  Pièce  di-  l)oi>  qii  on  applitiue  tonlie  un 
mat  ou  contre  une  vergue  ,  pour  les  iûriilit-r  ,  et 
pour  empêcher  que  le  bois  n'eclule.  — a."  Uu- 
Verture  luii^iiudinaln  l.iilc  <lan»  le  boid  du 
vaisseau  ,  ou  en  quelque  autre  endroit ,  et 
dans  laquelle  on  place  ua  roaet  de  poulie 
avec  un  rstieu»  Danseette  acception  y  on  dit 
aussi  Clant 
CLAMPomn  au  CLAFOHiEa  ,  s.  et  adj.  maso. 

^K-lan-pu-  nié)  Un  c/wi-af  ilnnipimit^r  ^  qui  a 
les  patuiuas  lon^s,  efiil'*»  et  trop  plians. 

CtAM ,  s.  m.  Nom  fyiv  iiorloient  lesdiveraet 
tribus  de»  anciens  Calédoniens ,  et  qui  s^'est 
fiOOservé  chez  les  lùcossois  modernes.  —En 
t.  de  Marine,  \ojei  Clamp  dans  sa  seconde 
acception. 

Clandestin,  INE  ,  adj.  {Klan-da-tein  ^ 
i-ne  )  (<>ui  se  fait  en  cachette  et  conlie  les 
lois  :  Mariage  clanJtitin  ;  auembUe  clan- 
destine. —  Au  lif^.  cache;  secret  :  iJernan  lies  , 
intrigua  lianJc^lines.  (Du  lal.  clanUestinus  , 
formé  dans  la  même  signification  ,  de  clam  en 
fcccrel.  ) 

CLANDMTINB,  Il£fiitK  CACHÉE,  S.  f.  Pclile 

plante  qui  cioU  sous  la  mousse,  à  la  racine 

des  arbres  dont  elli»  lire  sa  nourriture  :  sa 
iieur  ,  d  un  beau  pourpre  ,  est  mouopetale  ^ 
|iersonaëe. 

CLANUfcsTiNEMEîfT,  adv.  (  Klan-de$-ti»nê' 
man  )  D'une  manière  ilandvHine. 

CLAttDEsniiiTé,  t.  f.  Le  défaut  de  forma- 
lités nccesaaiiieS)  ^  rend  ane  chose  c/mi- 
desline, 

CUM  ,  •»  n.  pL  Xeiae  de'  Ckapculciie  i 
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Les  bouts  des  pièces  de  iiùres  qui  sont  soatf 
les  portelots ,  pour  attacher  les  rebords  et 

burdage:!  des  bateaux  foncets  el  autres. 

CLAf&T,  S.  m.  {Kla-pe)  Lspece  de  {>etjte 
soupape  faite  d'un  tond  de  oair  ,  qui  s'élève 

et  se  Jiaisse  comme  une  simple  cliarnif-re.  Ce 
cuir  es},  quelquefois  entre  deux  plaques  de 
méul. 

Clapieb,  i.m.{Kla-piê)  On  appelle  ainsi 
certains  petits  trous  creusés  exprès  où  les 
lapins  se  retirant  s  V»  e/apier  tien  peuple» 
(  Suivant  Henri  tienne  et  Lam  elot .  du  grec 
klepéin  dérober  ;  le  clapier  étant  un  lieu  oii  le 
la^in  se  cache  et  se  dérobe  à  la  vue. )  — Ain- 
eiune  de  bois  oà  l'on  nourrit  des  lapins  domee- 
tiques  :  Faire  un  clapier  dans  un  grenier» 
—Lapin  Êieve  dans  ces  sortes  de  machines  \ 
et  par  extension  ,  nn  mao  vai  s  lap  in . 

Clapib,  t.  n.  u  se  «lit  du  cri  naturel  dm 
lapin. 

SB  Glapir,     r.  Se  tapir,  te  eaelier  dam 

un  trou.  H  ne  »e  dit  ^uùe  au  propre  que  dea 
lapins,  et  toujours  à  U  i!oi»ienie  pei sonne. 
Clamtagx,  s.  m. T.  de  Marine  :  i.**  EÉfct  de 

la  mer  claputi  iac .  — u."  MoiiveirR-nl  de  l'eau  y 
peu  sensible  sur  le  bâtiment ,  mais  ussez  fort 
pour  empéefaer  de  eonnoitre  factlemeiU  aoa 
tirant  d  eau  aux  marques  accoutumées. 

Clapotku»!::  ,  adj.  f.  T.  de  Alarine.  IMer 
clapotcuse ,  élevée  par  de  petites  lames eoortea 
et  serrées  les  unes  sur  les  autres ,  de  manière 
qu'elles  se  succèdent  vivement  en  venant  de 
plusieurs  càtés. 

Claqob,  s.  f.  {Kla-ke)  Coup  du  plat  da 
la  rnain  ,  qui  fait  du  bruit.  Ce  mot  e>f  une 
pure  onomatopée.  — hspèce  de  sandale  qu'on 
met  par-dessus  le  sonlier  ,  ponr  ee  garantir  de 
l'humidité  et  des  ermites. 

Claqok,  s.  m.  Uueau  de  bon  goùt^  de  la 
grosseur  d'an  manvb. 

0,Ac,  rijii  is.  s.  m.  (Kla-ke-bod)  Instrument 
compose,  de  di.\-»enl  bàlons,  dont  la  dégra- 
dation est  telle  qu'ils  donnent  aalant  de  degréa 
diatoniques.  On  les  range  sur  un  coffre  ,  et  un 
les  fait  resonner  y  en  frappant  dessus  avec  deux; 
baguettes. 

CtAqVKDEirr,  s.  m.  (K/a-ke~Jnn)  T.  de 
mépris  :  Gueux ,  misérable  i  qui  les  dents 
claquent  de  (roid.  Il  est  bas.  — ^Joraillard,  qui 
ne  fait  qm-  parler,  sans  eavoir  ce  qa*il  dit* 

U  e^t  familier. 

CLAv>ct.»fcNT ,  S.  ni.  (JLIa-^'iswn)  Bruit  que 
font  les  dents  9  les  mains,  lorsqu'aUee  s'attire* 

choquent. 

CLAt^'t  emcbbb  ,  V.  a.  (  Kla-ke-mu-ré)  Ren- 
fermer, ressen  er  dans  une  étroite  prisOB»  Il  ne 
se  dit  qu'en  plai^anlei  io. 

SB  Claquemi  beb  ,  V.  rec.  5e  resserrer  ,  se 
renfermer.  Si}-!»'  plaisant. 

CLAQUE-OREii.i.t ,  S.  m.  Chsppao  dont  les 
bords  sont  pcndau».  —Celui  qjû  le  porte.  11 
est  bas. 

CLAQtrEB  ,  V.  n.  (K/a-ke)  Faire  nn  certain 
brait  aî(^u  et  éclatant  :  Claquer  de»  matns  ;  un 
fouet  qut  claque  bien.  (Par  onomatopée.  )  — Oa 

dit  fig.  et  {skttï.  Faire  ciaiiuir  ion  Jamet  ^îtsM 
Taloir  >on  autorité,  son  crédit,  etc. 
Ci.A«iti.i  ou  Cuv*ci.x,  «.  va,  s^KiarU)  Tctiia 
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lallp  ,Han5  un  moiilin  ,  qui  est  siir  la  trémie  , 
et  <{ut,  batiant  sur  la  tiieule  ^  c/aque  et  fait 
un  brnît  eonimael..«4>n  dit  de*  femnie*  ba^ 
b\l\ariit'f^(]i)f  /fur /an^t/r va  eomme  mn  rlaquet 
ou  un  tiitfuet  tir  moulin, 

CLABB'rt'K,  t.  f.  Espèce  de  .irin  blane  mons* 

Srux  :  C!nri-tU'  t/r  />«<•.  (Quelques  uns  (îis->nt  , 
mai»  a  torl  ,  daireitt.  (Liu  latin  clarui  clair  ^ 
à  cause  de  sa  limpidité.  ) 

Ci..\Hi(,()aiii. ,  a.  m.  Voy.  T^lanithordion. 
Claeificatioïi  ,  s.  f.  (  Kia-ri-Ji-ka~(ion  ) 
Aeltoa  de  clarifier  ane  liqaeltf. 

CLAtiu'iiLii ,  V.  a.  {Kta-ri-Ji  è)  Rendre  r/a/r 
et  net  :  Clarifier  un  sirop  ;  clarifier  du  sacre» 
^ Du  latin ciarum /acere  i-endre clair*). 

CtAftiNB,  a.  f.  Sorte  de  eloehette  kwkcMr 
et  at]çu  «  qu'on  ftunppnd  aoeondeatmoiaux^tti 
paÎMenl  dans  les  forets. 

€LAaiwÉ,BX,adj.^dit  ea  t.  de  Blnson  , 
des  a  ri:  maux  qui  portent  tn  oott  une  ciaritui 
<>u  clorhelie. 

Clarinette^  s.  r.(jr/tf«/>f<*4i^rr) Instroment 
à  anche  ,  de  la  longueur  à  ppu  pros  Hu  hnut- 
fooii  ,  mais  d'un  diamètre  beaucoup  plus  fort, 
et  p^al  dans  tooletAtt  étendue.  (Du  lat.  rlaras 
clair,  ai^u,  à  oaii^e  Hr  la  nilurr  du  son  qu'il 
rend  :  les  Lsp.ignol»  en  ont  luit^  dans  le  mt^me 
•ent ,  rlarinete.') 

Cï.ARlssiMAT  ,  S.  m.Tîtr»'  dp  Clarissimr. 
Claiissimb,  s.  el  adj.  Titre  d  honneur ,  trcs- 
fréqaent  dana  le  Bas-Empire.  (Da latin  claris- 
aimus  ,  siipt-i  latif  de  rlana.  illustre  ^  elc.  ) 
Clabtr,  s.  f.  Lumière  :  La  clarté  du  jour , 
tûteil  ,  etc.  ;  lire  à  la  etarté  du  Jm  , 
d'une  lampe  ,  d  un  Jlambertu  ;  fuir  la  t  iarté. 

Tiaosparence  :  La  clarté  du  verre»  — 1*  ig. 
Mellelé  de  l'esprit ,  perspicuiié  :  avec  cette 
diflTérenee  ,  wawêMBeauzêe  ,  que  la  r/ar/r-'l ient 
aux  choses  même  que  l'on  traite:  elle  nail  de 
la  distinction  des  idées  :  la  prrspit  uitè  dépend 
de  la  manière  dont  on  s'exprime  :  elle  nait  des 
bonnet  qualités  du  style.  (Du  latin  c/ar/'/M  | 
dont  la  significalion  e?t  la  même  ) 
^  ClAs,  s.  m.  Le  son  d'une  cloche  qne  l'on 
tinfc  poîir  une  personne  qui  vient  d  rxpirer  : 
donner  le  cids.  L'AcaJ.  écrit  G/as  :  CIds 

5arott  plus  conforme  à  l'étymologie.  (Suivant 
7//.'/7iV  ,  du  latin  clfwsifum  .  employé  dans 
ce  »»*ns  par  plusieurs  Kcrivains  du  moyen  âge  , 
et  qui  aignîne  proprement  le  son  de  la  trom- 

£<*t  e  AU  du  rlniron*  Suivant  Boftif  du  grec 
iatô  je  pleure.) 

Glassb  ,  s*  f.  {Klé-ce)  Ordre  suivant  lequel 

on  ranjçe  diverses  prr5nnnr>5  ou  l'on  disitiÎMip 
dîversp»  choses..»!' ig*  Hang,ordreoù  l'c»time 
publique  met  Tes  onvrafes  de  certains  Auteurs, 
etc.  :  Pfifilri-^  Poète  ^  Tliéolo^ien  ^  Predica^ 
teur  de  la  première  classe*  — i«es  difierentes 
•ailes  d'un  Collège  oft  s'assemblent  les  Ecolier*: 

lis  étudient  en.  nu' me  clane  :  nous  aronsfait 
nos  dusses  ensemble  y  nous  avons  étudié  en- 
semble au  Collège;  pendant  mes  classes  ,  pen- 
dant que  i'etoi»  au  Collège.  — On  \e.  dit  aussi 
1.*  des  Ecoliers  :  Le  Rrf;ent  y  est  aile'  avec 
toute  sa  classe  ;  a.**  du  temp*  «pie  les  Fcolîers 
aont  assembler  pour  prendre  la  leçon  :  Âu  com- 
mencement ou  a  la  fin  de  la  clause,  — L'endroit 
s»ù  s'asAcmblenl  ordinairement  les  Crocbeteuis 
T.  I. 
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d'un  qtinrlîer  pour  attendre  qu'on  ]pn  emploie» 
(  Itu  lat .  classis^  fait  dan»  la  même  signiiiculion^ 
du  grec  klisis ,  en  dorique  klasis  ,  dérivé  du 
ktazS  i  ap|)i'l!i' ,  je  ronvoiju»-.  ) 

CLA^Sbs,  pl.  1 .  de  bot.  Premières  divisions 
du  règne  rétélal ,  qui  sont  eHes^ntemesdtviséea 
en  ^<  n/^r-ï  ,  lesrjui  l  s  a  leur  lotir  sf)nl  divisées 
en  espèces.  Ces  diviïiun»  el  aous -divisions  ont 
également  lieu  dans  lesautres  branches d«  l'IIîs^ 
toir*»  naturelle. 

Bureau  des  classes  (  Marine  )  ,  bureau  où  sa 
fait  l'inscription  maritime. 

C&ASSBB,  V.  a.  (Kla-ic)  Ranger,  distribuer 
par  classes  ,  suivant  un  certain  ordre.  C  est 
un  mot  nouveau.  ^En  t.  de  Marine  ,  porter 
•nr  l'inscription  maritime. 

ClasiificaTIok  ,  s.  f,  {KItt-ci-fi  k.-rion^ 
en  vers  f/-o»  )  Action  de  claaer,^  de  ranger 
par  classes.  Mot  nouveau  employé  dans  lea 
matières  d'aclminisl  i  alinn  t't  d'histoiie  natu— 
lurelle  :  Clamjit  ation  J<  s  lois  i  t  laisijtcation 
des  miaénûttjr  ,  des  %rgrtau.r, 

Cr.ASSir^rE,  adj.  (  Kin  d-kc)  Auteurs  ctas-' 
sitjues  y  les  Auteurs  anciens  généralement  ap'« 
prouvés,  el  qui  font  autorite  dans  nneeertaine 
matière.  Il  ne  se  dit  f;uèie  que  dans  rctio 
phrase.  (Du  lat.  classici^  pur  lequel  on  designoit 
ehes  les  Romains ,  ceux  qui  éloient  eompria 
dans  la  prcmit'i  o  des  cinq  classes  ou  oidres  da 
cito\>^n:>.  (.eux  des  classcs  inférieures  éloient 
appelas  inftà  classem.  ) 

i'A.Kiawr.  ,  s.  m.  (K/a-tre)  Plante  exotique 
de  la  famille  des  Champignons  ,  dont  le  carac- 
tère est  d'avoir  le  chapeau  arrondi  et  pt  rcé  k 
jour  ,  en  forme  de  grille.  (  Du  latia  ctathrus^ 
pris  du  grec  klathron  grille.  ) 

CLAtiR  ,  V.  n.  En  t.  de  Chasse  ,  se  dit  d'un 
chien  qui  redouble  son  cri. 

Claudication,  5. 1.  {Klô-di-ka-rian  ^  d.  ) 
Action  de  boiter.  Ce  terme  n'est  usité  quejiarmc 
le*  savans.  <  Du  latin  etaudicatio  ^  qui  a  la 
même  signifiralion.  ) 

CtAfiE  ,  s.  f.  (  Klô-ze)  Disposition  parti-, 
cnlière,  faisant  partie  d'un  traité  ,  d  un  edit , 
d'un  contrat,  etc.  Clause  se  dit  plutôt  ilps 
contrats  entre  particuliers  ;  el  condition^  dea 
traités  entre  Souverains.  (Du  latin  clausula 
conclusion  ,  trait  ,  senlenre  qui  trrmine  ua 
pas!«age  ,  etc.  ;  parce  q»i-  lar/<7«jr  est  unresumô 
clair  et  précis  des  cond  iions  convenues.  ) 

Cf-Ars"iR,  s.  m.  {KlA-soar)  V.  dp  M;içon  : 
Petit  carreau  ou  bottti8Se,qui  ferme  une  assise 
dans  un  mur  continu  ou  entre  deux  pieds  droits» 

('f.ArsTRAL  .  ALr  ,  adj.  (  K/os-tral  )  Qui  ap- 
partient au  Cloftre  ou  Monaslèie  :  Prieur 
cluastral  ;  les  liens  claustraux,  (  Du  latia 
claiisiruni  rl^tlre.) 

CiavA  ,  s.  f.  T.  de  Pèche.  Perche  ou  canne 
qu'on  aiustç;  an  bout  d'un  file't  de  la  tartane  , 
pour  le  t>  nii  tondu.  C'rst  un  mot  provençal. 

Clavaire  ,  s.  f.  {Kla-vé-re)  Piodurtion 
végétale  fongueuse  ,  lisse  ,  allongée  simple 
ou  rameuse  ,  qui  appartient  à  la  ianiille  dea 
Champignon.i.  Ce  genre  présente  la  Clavaire 
coralloide ,  nommée  rulgatrement  Itarl/e  de 
chetre  ,  l'un  des  ebampignont  les  plus  délicate 
pirmi  «eux  qu'on  manf;e. 

CiavALiKa  ,  s.  m.  GesATc  d'arbres  et  arbustes. 
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ordinairement  (épineux  ,  (I  ilcurs  inco/npW-ies ,  Clavicolb,«.  f.  'J*.  d'Analoinic  :  Cbacmi 
.de  la  famille  des  Pislachipis.  detdeox  os  quifermeot  i<i  poitrine  parrn  ha«it 

Clai-afier  éjeuiiiet  dê  /réMe^Vof»  frént  H  q"i  raiiaclu  ni  aux  dt  ux  énaule,-,  :  lia  en 
épineux.  ^nt  comme  les  r/^j  ,  et  c'est  d'où  vient  leur 

Ctàri^  tE  «  «df.  T.  de  Botan.  Vojr.  C/«f/-  nom* '^Petite  e/e/^  En  ce  «en*  il  n'a  d'usage 
/ormf  ,  ont  «Veo  U  méoie  Minifieiltion  y  C»t  qu'en  parlant  du  livre  intitulé  :  La  C/auru/e 
plus  usité.  ^e  Salomon»  (  Ua  latin  ela*>icula ,  diminuiifde 

Clayxao,  i.  m.  {Klù-vé^  ••  d.)  Maladie  €lavis  def,  déiiTé  dans  le  mémo  seo»,  da 
qui  vieni  aux  hrebÎ8,en  forme  de  petits  bou-    %rec  kleis.) 

tons*  (Du  latin  r/afaicloa^ècausedelaforne  CtAVita  .  s.  m.  {Kla-yié)  Peiiti»  rhaîne  o» 
de  cet  bontoQs.)  — En  t.  de  Pèche,  nom  d<MMié  ^«rele  d'acier  ou  d'argent  ,  Mrv.int  a  tenir 

|}ar  les  Bas-Bretons  aux  haims  En  Archit.   plnaieurs  r/r/j  ensemble.  —La  ran|;re  dea 

toute  pierre  taillée  en  forme  de  coin  ou  de    Joucbes  d'une  épinetle  ,  d'un  clavecin  .  d  un 

1)^ramide  tronquée,  oblique  ou  droite,  dont   jeu  d'orgues.  (Du  latin  ,  fait  du  grec 

e  plan  est  carré  ,  et  oui  sert  à  conitraire  ane  A/ér'i  clef.  ) 

plate-bande  ,  une  archilravé,  etc.  Clavier  à  quiUoites^  celui  qui  fait  ouvrir 

Clmveauà  crossette  ^  celui  dont  la  téte  est        soupapes  d  un  jeu  d'orgues  ,  en  foulant, 
retournée  avee  les  assises  de  niveau.  Clavi-ctuhdbm,  a.  m.  {Kla-n-^i-tetn-érey 

Clavecin  ,  s.  m.  (  K/<ï-»'f-rr/n  )  Instrument  Instrument  composé  d'un  clavecin  di  rr  iere 
fie  Musique,  composé  d'une  caisse  de  bois  de  lequel  est  placé  un  c^iindie  de  verre,  rot»  en 
six  pieds  et  demi  de  lon^  ,  sur  laquelle  sont  ■nonvement  par  le  moTra  d*nne  pédale  et  d'nne 
tendues  des  cordes  àc  mi'fal.  Les  touchrs  dn  roue  plombée.  Ce  rvlmdie  n'est  paj  le  mrpa 
clavier  répondent  à  de»  %autcreaux  ,  armés  de    sonnant  \  mais  il  produit  le  son  par  le  frot* 

iilumei  de  eorbean ,  qnî  frappent  lea  eordea  et  tentent  anr  le  mécanisme  intf riear.  On  peut 
es  font  parler.  (  Ihi  hit  in  rtaviK^mbolmm prolonger  le  son  à  volunlé,  avec  tantes  lea 
a  la  même  signification.)  nuances  du  creicenJo^  etc.  selon  qu'on  Tarie 

fUmvefin  organisé  ^  qui  pariicipc  de  l'org^ue  |*  pression  dei  toachea.  Cet  instrument  a  etf 
an  mojendes  souQlets  et  deit  porte-vent.i  qui  y  inventé  en  1808  .  par  M.  Chlm^i ^  da  Wit- 
iont  adaptés.  — à  rayaUfnent ,  qui  a  quelque»   temberg  en  Ailemaj^ne. 

touches  de  plus  que  1ns  elarecins  ordinaires.         ClAVirotiiB ,  ad;.  T.  de  Bolan.  Qui  est  en 
Clas'ecin  oculaire  (Optique)  ,  instrument    form«'  de  massue.  (Dm  latittc^aiw  nmat ^  e( 


à  clavier  et  k  touches  analogues  à  celles  du  Jorma  forme.  ) 

clavecin  auriculaire  ,  composé  d'autant  d'oc-  Claye»  ,  s.  m.  {Klé-ié)  Cjiot.it  claie. 

taves  de  couleurs  ,  partons  et  demi-tona,  que  Clayon,  a.  m.  (Klé-iun  )  Petite  rùiie  sur 

le  claverin  auriculaire  a  d  ortaves  de  snns  ,  et    laquelle  on  fait  égoutter  des  froinaj^es.  Claie 

destiné  À  donner  11  lame  par  les  jeux,  les  rondesiirlaquelleiesPàlisjitcrspoiientdiveraea 

mêmes  sensation»  de  mélodie  et  d  harmonie  de  p.'itisa«riet. 

côuleois  .  qoe  celles  i\o  niélo  lie  et  d'harmonie  Clayovxate  .  s.  m.  (  Kl^  io  na~/e)  A.«5em- 

de  sons ,  q<ie  le  clavecin  ordinaire  lui  commit-  bîage  foi  t  avec  des  pieux  eldcs  brancbesd'ai  bi  es 

nique  par  l'oreille.  Il  a  été  iarenté  par  la  pour  soutenir  des  terres. 

p.  Casii  l  ,  Jésuite.  f' titre  un  i  loynnntit^r  :  aisimvv  %nr  des  c/o/Vj 

Cjlavecinists  ,  S.  m.  Musicien  qui  joue  do  faites  de  menues  peiclies  ,  la  terre  d'un  gazon 

rioptein.  C*eat  an  mot  nouveau  et  fort  oailé»  Klacis. 

Quelques-uns  disent  C^f7i'/V///n/r.  Clechua  ,  s.  m.  Anrîrnnr  coutume  dea  Câlé* 

CitAVELé  ,  ÉE  .  adj.  ^ui  a  le  clayeau.      •  doniens,  qui  leur  »ervoit  de  loi. 

CiutvELés  ,  »,  f.  Vmr.  Ctopeau,  Chicnà  ^  £k  ,  adj.  11  se  dit  en  t.  de  Blason  , 

Clavette  ,  s.  f.  (fLla-vè-fe)  Esp^cede  r/o«  d'une  pièce  ouverte  à  jour,  et  qui  laisse  voir 

Ïlat  que  l'on  passe  dans  l'ouverture  faite  an  le  champ  del'ecupardesoMferturcaaembUblc» 

out  d'vm  cheville  ,  d'un  bâton  pour  lea  à  des  anneaux  de  r/^. 

arrêter.  (Du latin  rltfMff  cloD.  ) — En  t.  d'Im-  CLit  1  mancie  ,  s.  f.  {  Rté^do-man-rt  e  ) 

primeur,  ce  qui  senroît  dans  les  anciennes  Vo>ez  C'/cii/omaArirf  qai  cal  plu*  confornaà 

presses  à  monter  et  à  descendre  le  çrand  som-  l'eh  mologle. 

nner.  ^On  donne  la  même  nom  àdiTmantres  C,ij.t  ,  s.  f.  (  Prononcez  Kh' ,  mène  devant 

instrumens  d'ouvriers.  une  vojelle  )  Instrument  de  fer  nu  d'acier 

Clavicurde  ,  s.  m.  Espace  de  clavecin  carré,  pour  ouvrir  et  fermer  une  .seriuie.  On  appelle 

dontlatoache  est  armée  d'une  languette  de  /"'/jk*  </<*/,  une  clef  contrefaite  pour  ouvrir 

enivre,  pour  f.iite  résonner  les  cordes.  Son  •>  1  insru  ci»  maître;  et  dcj  Jautse  ou  Jnrrce  ^ 

elle  qii  on  a  rompue  ou  dont  ou  a  gâte  quelque 
artie  en  la  tournant  avec  trop  de  force.  —An 


usai^c  s'est  conservé  en  Allemagne,  à  cause  celle 
de  la  simplicité  de  sa  construction  ,  et  des  parti 

vietites  dimen-ion«  nnxriuflles  il  est  possible  de  lÎRur 


rietites  dimen-ion«  auxquelles  il  est  possible  de  "Ruré  ,  i/'  Place  forte  de  la  fruntit  re  d'un 

e  réduit  e.  (De  l'italien  clutiivrJio  ^  dont  la  Etal  ;  Calai*  est  une  des  (Icji  de  ia  l'ranrr, 
«Tf^nifieation  eat  la  même.  )  a."  Ce  oui  sert  d'introduction, ce  qui  daana 

Ci  AMtonvr ,     m.  y].  (Enlomol.)  FomiMc  une  praride  ouverture  pour  ^•^  orientes  :  Z<j 

d'insectes  coU'optères,itofumes  aussi  Heioceres.  Logique  est  ta  clej  de  la  J^hilomf'/iie.—^.^  Ce 

V07.  te  mot.  (  Dtt  lat.  rlovms  don ,  et  eontu  qui  est  nêeessairepour  avoir  rinlelligence d'un 

corne ,  antenne.  )  ouvrae.e  ,  d'un  sysli^nie  :  C'est  la  la  1  !rj  de  tel 

Claviculaibe,  adj.  Qui  araj>portà  laf/<z-  traite, tXv:.'^.'*  K\vf^*xààv  cv\\ji\timsk\x'^^^% 

6icuU\GU9ét$€UrUtU0ire$^  «lonileiBOflitfonl  dégoi«é«  qu  qui  i«ot  écriia 
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tf'une  maniArr  ^niKTmtiqup  ;  IVtplicalion  cÏM 
noms  supposes  ou  dea  termes  obseurs  :  On  a 
fmii  beaucoup  dm  rtefs  difiirtnits  éet  Carat- 
téret  fie  la  Bmyrre  ,  du  Velèmaquc  ,  elc.  On 
appelle  dans  le  même  sens ,  cUJ  tfun  chiffre  , 

I  alnliabet  dont  on  «st  eonveno ,  et  qnt  lert  à 
rh  ffirr  et  à  déchiffier  Ips  dépêches.— £a t.  de 
MuAtijue,  cerlaine  marque  mite  «i  corn- 
aieneement  d'oa  etr,  poar-faire  eonnollre  l'în- 

^  tonat:on  des  notes  par  rapport  k  leur  position. 
On  appeloit  antiefois  petite  elrf  ,  la  clej  de  fa 
•ar  la  troisième  ligne  ;  quand  elle  éloit  sur 
la  qu:itnf>me  ^  on  la  nommoit  granJê  r/^. 
■  1^."  Nom  qu'on  dornoit  anciennement  â  ce 
qn'on  appelle  aujourd  hui  touche  dans  un  cla- 
vecin ou  un  or|||ae.  — £n  Hydraulique,  grosses 
J»arres  de  fer  cintrées  ,  dont  on  four  ro  la  boîte 
dans  le  fer  d'un  regard  ,  pour  tourner  les 
robinets.  — En  t.  de  Marine  ,  grosse  cheTÎtle 
qui  joint  un  mât  avec  l'autre  vers  les  hn:  ;  rs  de 

hune  fcn  t.  de  Féche  «  sorte  de  nœud  qui 

•ert  à  atlaeher  les  halnn  aax  empiles ,  les 
cailloux  nux  cordes  ,  et  les  cordes  aux  piquels. 

II  7  a  d  s  Joubles-clejs  et  des  demi-chjs.  (  Du 
latin  clat'is  ,  pris  du  grec  Wtf*  treo  la  même 
•ignification.  ) 

Cief  de  voûte;  la  pierre  da  miliea  qui  ferme 
la  Toéte.  ~^ailtamtê  ma  en  bossage^  celle  qoi 
a  plus  de  saillie  que  les  claveaux  ou  voufisoira. 
'^ftassante ,  celle  qui  traversant  l'architrave  , 
fait  an  bossage  qui  en  interrompt  la  continuité. 
Il  y  a  encore  d'autres  espèces  de  clff»  dans 
l'Architecture. — f/f  pressoir ,  hi  vis  qui  It  serre 
et  qai  le  tient  ferme,  —^une  poutre  ,  clie- 
villaede  far  qai  serrent  à  arrêter  la  pooire 

dms  un  mur  t/f  mousquet  ^  morceau  de  fer 

servant  à  faire  aller  le  serpentin  du  mousquet. 
—^Je  pistolet  ^  pièce  de  fer  percée  servant  à 
bander  le  pistolet.  —Je  montre  ,  la  pièrt-  par 
le  moyen  de  laauelle  on  bande  le  ressort  de  la 
montre,  ^^e  forme ,  mnrcean  de  bots  que 
le  Cordonnier  fonrre  dans  une  (orme  brisée  , 
pour  élargir  le  soulier.— «/'«m^ovr/ioiV,  mor- 
eaaa  de^bois  que  le  Cordonnier  met  dans  l'em- 
boachoir  ,  pour  élargir  les  boUes.  étau  , 
■MireeM  de  fer  avec  lequel  on  serre  fétan. 
'^âe  vîofe^  morceau  de  fer  avec  lequel  on 
tend  les  cordes.— 4  eisi^  mnreeaada  fer  qa'on 
met  dans  la  téfe  des  vis  poarlet  terrer  ^  quand 
on  monte  un  bois  de  lit,  une  armoire  ,  etc. 

Proverbial.  A^  nir  oa  donner  la  el^  des 
champs  «  Voy.  Champ. 

A  ci.r.F,  adv.  Avec  \a  t:\ei  :  Fermer  à  clrf. 
m—Saits  iaclef\  udv.  Dans  aa  endroit  fermé  à 
clef  :  C.,1a  est  sous  la  cirf. 

Clefs  ,  an  plnr.  (siyle  fig.  )  L'autorité  de 
]*R^li««  :  tdi  Puissance  des  elefs  t  le  pon- 
Toir  de  lier  et  de  dôli.'r  ,  de  con<lamn«'r  et 
d'abM>odre.  —Kn  Fauconnerie  ,  iet  clejs  y  les 
ongle»  df  s  doigta  de  derrière  de  la  main  d'un 
^î<<»r«n  de  proie. 

Clefs  de  meute  (Vénerie),  les  meilleurs 
ebten<i ,  les  pins  sArs  delà  mente.  — f)n  le  dît 
■u  singulier,  d'une  personne  qui,  dans  une 
eompagnie,  etc.  entraîne  ordinairement  lee 
autres  dans  son  avis.  Style  fig.  et  fam. 

Gentilshommes  Je  la  rlej  eTor^  Grands. 

^fijJart  dt  la  eoar  d'Aolriel»  vêl  de  ccUe 
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d'Kspagne  ^  qui  portent  à  la  ceinture  une  rTt'f 
d'«r  ,  en  signe  du  droit  qu'ils  ont  d'entrer  dans 
la  chambre  de  l'Empereur  oa  de  Hoi.  -^Fig* 
Jeter  les  clefs  sur  la  josse  ;  rpnon''er  h  ta 
succession  de  quelqu'un  qui  est  mot  t  charK^ 
de  dettes. 

Cr.ÉlDOMANCIF  ,  S.  1.  (  Kle'-i'do-mnn-rf  r  ) 
Sorte  de  divination  qui  se  praliquoit  awr.  dr-s 
clefs.  On  dit  anssi  Clidomanrie.  (hu  gi .  kleis  , 
gènit.  kléiJos  clef,  et  mante'ia  divination.  ) 

CL/:i3AGnE ,  s.  f.  (  Klé-i'ta-jfre  )  T.  de  .\iéd. 
Goutte  à  raiiiculation  de  la  clavicule  atree  lo 
stemam.  (  Da  gree  ki^s  clef,elavieule,  et  agra 
prise,  capture.  ) 

CLÉM.iTÉHCs,  s.  m.  T.  d  Aritiq.  Vases  ^  boire, 
petits,  creux,  sans  pied  '  i  mms  oreilles.  Ih 
(^toier)t  ornés  de  sarment,  doni  knomgrea  eti 

k/ema. 

CiiiMATti  ,  Voy.  Pervenehê, 

CtKMATirK,  s.  f.  Plan!»"  çrîmpar»e  ,  jnr- 
menteuse,  vivace,  qui  croît  dans  Icshites.  Lo 
tac  des  feuilles  sert  aux  mendtans ,  ponr  se 
procurer  (îfs  ulcères  ri[<pari  nA  .  5:n-tnut  nux 
jambes  :  ce  qui  l'a  fait  nommer  Herbe  aue 
gueux  ,  l'atome  des  pauvres.  Iht  eonnotl  pltt« 
sieurs  espèces  de  t  /r'mnti tes.  (  Du  .^rcr  klrmO'^ 
titis ,  fait  dans  la  même  acception  de  klima 
branche  de  vigne ,  &  cause  des  brancbe*  tar* 
menteuses  et  gr  impantes  de  ces  plantes.) 

Clématite  droite  ,  Voy.  Flai^aiule. 

CtiMKNCR ,  S.  f.  {^Kié-man-ee)  Vertu  qui 
porte  ik  par<lonncr  let  offenses  et  à  modérer  les 
cliAlimens.  Cctie  expression  suppose  en  gc- 
ncral  une  grande  supériorité  dans  celui  qui 
pardonne  :  Traiter  avec  clémence.  (  Wn  latin 
ilcmentin^  dont  la  sijjnification  est  la  même.  ) 

ClcME.NT,  KNTE  .  adj.  {Kle-nian  ,  an  te  ) 
Qui  est  porte  à  la  clémence. 

CLKMENTiyvs  ,  S.  f.  (^lur.  (  Kh'  man-ti-nr^ 
Hecueii  des  Décrètales  de  Clément  fait  par 
Jean  XXIL  —Recueil  de  pièces  apocr/phet 
f.itisMMnerit  attribuées  à  St.  Clément, 

CLSNCtfK,  S.  f.  Voy.  Çlinthe. 

CtErtmae  ,  s.  f.  (  Klep-ci-dre  )  Horloge 
qui  mc.«ur'>il  le  loiups  p.ir  1.»  rlniic  irniic  cer- 
taine quantité  d'eau  ,  cl  quehjuerois  de  mer- 
cure. Les  K  jçyplieni  t'en  servoieni  pour  mesurer 
le  cours  «îos  a>!res.  (Du  ^rcc  kleptô  )p  <-ache  « 
je  dérobe  ,  et  hudor  cau  \  parce  que  l'eau  s*jr 
deio!)f  il  la  vue  en  tVeonlanl.  )  — On  donna 
nusM  ce  nomiplatieursBMchinesbydraeliqaet 

des  AnrM'r  s. 

Ci.EPsYint,  S.  m.  In^liument  de  musiquei 
tuvaux  qui  ,  suivant  la  description  qu'en  a 
îa'ssri'  Àfliëtiée  .  élnit  un  vr^i  ifahlo  orgue  hy- 
draulique ,  et  dont  1  invcTilion  eloit  due  k 
Clt'siMtts.  D'antre»  rappellent  Ht  draulieon. 
(Du  grec  hudor  eau  ,  et  aulos  flule.  ) 

ClfptS,  s.  m.  Oenre  d  inM de»  hymcnop- 
tf  re*  qoi  vont  déposer  leurs  «nf»  dami  le  corps 
des  larve?  d'airtr  es  in>erff>.  ''Du  !^f<^'-  l,fr/>to^ 
voleur,  parce  qu'ils  volent  en  eil'ct  la  pro- 
priété d'anlrut.  > 

Ci.j'BAfitK  ,  S.  f.  Espèce  de  goutte  qui  vient 
aax  ailes  des  oiseaux  de  proie. 

Clerc  ,  ».  m.  (  Kler ,  le  r  final  ne  se  pro- 
nonce femaiO  T.flui  qui  .  par  la  lon-s'rre  ,  e  t 
eatré  dattt-ri:Jut  Ëcciésiaslique.  —Celui  qui 
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écrilou  qui  travaille  sous  un  homme  tl«î  Pra- 
tique ;  Clerc  d'A^-oiat^  de  Procureur  ,  de  No' 
taire ,  etc.  —Mai'ire  Clerc  ,  le  premier  Clere 
de  IVlutlt'  d'un  Procureur  ,  etc.  On  Hit  pr  ov. 
Faire  un  pas  de  clerc  y  une  fausse, démarche 
por  ignorance.  ^Cmnpftr  de  ctere'à  mattrti 
leniir.-  mmpte  «A  délaii  de  ce  qo'on  a  rcça 
ei  déboursé. 

Qlere  de  Chapelle ,  EeeléaÎMttque  qui  étoit 
un  de-*  o.'îirier.-.  de  la  Chapelle  du  Roi. — </* «>/- 
Jl?r^,  Officier  aiiacbé  au  «erfice  de  la  table  du 
Jioi  ;  il  «ttirott  les  plala  qu'on  servott ,  cl  avoit 
•oin  des  choses  ijui  m-  fai-oient  ;i  lOflicc.  — 
la  Chambre  y  Prelal-Officier  de  la  Chiimbre 
Apostolique.  l  Œuvre  ^  de  Confrérie  des 
Orfèvres  ,  «/r,  celui  qui  dant  une  Paroiaie  , 
ftaoïn  de  certaines  <  Imscs  relatives  à  I  i-pnvre  ; 
qaifdana  une  Conlit-ne,  elc-  est  charge  de 
porter  lea  billets,  eie.  — du  Guet^  celui  qui  a 
•oin  d\isseiii!.!pi  le  Guelaur  lea  porta  de  mer 

t't  sur  les  cotes» 

Grand- Clerr^  épilMte  qu'on  donnoil  autre- 
fois h  un  liKinîiif»  >.iv.-mf  ,  les  Ecrle$iasii(|ues 
e>'aiit  ,  pundant  long-temps  y  été  les  seuls  ea 
France  à  faire  profession  dea  Lettres.  On 
appeloit  IMiiurlerr  ,  celui  qu'on  tcrioil  pour 
ignorant  ou  inepte  ;  et  la  science  ,  C/ergic,  Un 
dit  encore  aujourdlmi ,  en  ^tylc  prov.  //  est 
habile  homme  t  t  Granil-Clerc  (  Du  lalln  rtc- 
ricus  «  du  ^lec  klàros  sort,  partage  ,  héritage* 
Voy.  Cierge.  ) 

Ci.î.Rcé  ,  s.  m.  Le  Corps  des  Ferîésiastiquos 
d'un  bi.it  ,  d'une  ville,  d  une  paroisse  :  Tirnies 
do  Cierge  ^  renie»  constituées  pour  leCleigé. 
(Du  lalin  elerus  ^  fait  du  grec  kliros  aurt 
partage  ,  hérilaije;  paçce  que  le  clergé  est  le 
partage  ,  et  comme  une  portion  de  l'iiéritage 
du  Seigneur.  ) 

Cli^hoie,  s.  f.  Vieux  mot  ;  Science 9 doctrine. 
Voy.  Clerc, 

CLi'nicAL ,  ALB  ,  adi.  Appartenant  au  Clere^- 
h  I  Kcclesi  istiqtie  :  Titre  etérUai  i  tonsifrt 
dentale;  dcrnalb, 

ClÉBICaIEMEXT  ,  adv.  (K/e-r:-ka-/e~man) 
A  la  manière  et  -seloi»  1»?  devoir  des  C/rm, 

Clehicat,  s.  m.  (.  Kle-ri-ka  )  (Jiiicede  Clerc 
de  la  Chambre  Apostolique,  il  ett  peu  usité. 

Cléricature,  a.  L  Etat  de  celui  qui  est 
Çlerc  tonsuré. 

CLènoMAHciB, a.  f,  (  K/é-rtt-man-ef-e)  Divi- 
nation par  le  snti.  (Qn  grcc  A/Iroi  «ort,  et 
tnanféia  divination.  ) 

Cli^anairi  ,  adj.  et  s.  (Kli-ba-nè-re  )  Nom 
d'u'ie  .'iiii  iciiii.'  niilicr  cf  r.iv.ilcric  pe'  rine. 
JjCs  Ctibanai''es  etoient  armes  d  une  cuirasse 
fceonrbée  «  en  voûte  et  faite  en  forme  de  four. 
(  Du  lat.  clihaams^  pi     f'u  K»"»  f<fihanos  fi'ur.  ' 

CLicttAOKf  i.  m.  T.  d  l'iiprimcrie.  Action  de 
^ficher,  Vojrex  ce  mol.  Le  clicha|{e  opéré  par 
](",  (narhincs  que  l'on  emploie  aujourd'hui  9  eaf 
]ç  juuint  capital  de  la  Siéreolypie. 

Cliché  ,  s.  m.  Format ,  matrice  ,  planche 
^'Imni  iiii^i  ie  obteiwa  par  \telicheige*  On  dit 
aussi  â  lii  lwt. 

Clicueh  ,  V.  a.  (^//-rAe)  T.  d'Imprimerie. 
Faire  tomber perpendicnlairement ,  suliitement 
et  avec  fi)rre  unf*  matrice  sur  du  tn.  t.il  rn 
fuiioa  jpoui*  ictitcr  l'empreinte  de  la  litatritc. 
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ClIDOMAÎTCIE  ,  s.  f.  Voy.  CIrîJnmancîe» 
CUKNT  ,  ENT«  ,  S.  m.  et  f.  {Kli-an  ,  an-tey 
Chez  les  anciens  Romains  ,  celui  qui  sVtoU 

mis  sous  la  protection  d'un  des  plus  nui>>?.in$ 
cilo^Tns.  — >Aujourd  hui  ,  celui  ou  celle  qui  a 
char^  un  Avocat  de  sa  cause  ;  Cest  mon 
client  ;  jr  suis  sa  t  licitlr.  (I)u  lalin  <  pour 
ciuens  ,  fait  dans  la  même  acception ,  du  verbe 
elueo  qui  ,dans  le  principe,  signifioit  j'ècuute^ 
et  qui  ensuite  n'a  [dus  été  employé  que  d.ms 
le  sens  dV/rr, signi&cation  qu'on  a  aussi  donnée 
quelquefois  au  verbe  auJiu.  Clueo  vient  du 
grec  klu6  j'écoute.  ) 

Ci.iEMTÈLE  ,  ».  f.  (KH-an-tè-le)  Protection; 
Il  est  sous  %'Otre  cl iinlrlf.  — Piotf  gés  pri» 
eolleelivenient  :  Ce  St  igneur  avi'it  assemblé 

toute  sa  I  II  en  tell'.  (  iJu  ialiu  c/uA/c/tf  ,  quî 
ii^riinc  la  fnenie  chose.  ) 

Cj  iM  inf  .s.  fein.  {KU-foo-re)  Espèce  de 
sei;n(ç:p  faite  <i  un  motceau  de  suieiiu.  (Du 
latin  oclijcra^  corruption  A' nt  ulij crtu  ,  formé 
à'otutus  œil,  f\fcrio  je  fi^ippe  :  parce  qu'au 
rno\cn  de  cet',.  -prini«ue  ,  lescnfans  jettent  de 
l'eau  au  vis(i^«  des  passans.  ) 

CLiG^tEtNENT  .s.  m. <  Kfi-ft'te-mam  ,  mouillée 
gri  )  Mou\ entent  involontaire  de  la  paupière 
qui  se  ferme  à  di'Uii.  Voy.  Cligner. 

CueffB-MvssETTE ,  t.  f.  Sorte  de  ien  oà  fe« 
eu'"ans  S(  cnrh'-nt  cl  sont  flieiclu'>  p.ir  un  da 
leurs  camarades  qui  ,  lorsqu  il  attrape  l'un  de 
ceux  qui  sont  cachés ,  se  met  i  sa  place  et  sa 
cache  a  son  tour. 

Cligner,  v.  act.  (  KH-gné^  mouillez ^^«) 
Remuer  les  paupières,  fermer  l'apilAdemi  par 
un  mouvement  involontaire  iC/i^cr /ri  jeux; 
rii{;ntr  l'œil  ;  tenir  les  yeux  clignés*  (  Du 
lai in  <7/'m/-«- ,  inusité  sous  cette  forme,  mait 
qui  M'  trouve  comme  primitif  dans  im  linare 
incliner,  baisser,  el  qui  a  été  fait  du  greo 
hlinein  baisser  ,  pencber  ,  incliner.  ) 

CLlfl3roT£5i£NT  ,  S.  m.  (  Klt'gno-te'mmn) 
Mouvement  involontaire  ctcontiuvel  des  pau- 
pières. 

CueitOTF.R  ^  v.  n.  (Kli-gno-té .momiXtt gm) 

Remuer  et  haisseï  li  s  paupièr  es  ft  ëqu»Mnment  , 
coup  sur  coup  ;  Il  ne  /ait  que  ilignotrr.  On 
dit  aussi  clignoter  des  yeux.  (  De  cligner  ^ànsoX 
t  lii;'it<trr  e^t  un  fi  equrnialif.  ) 

Cli.mavi^e  (^t.Jea.n  },  s.  m.  Auteur  d'un  livre 
întiltilé  VErheile  sainte,  (  Du  |^c  klimax  , 
génitif ^///Tî.jA.ii  (''clii  tle  ou  de^ré.  ) 

Climat,  s.  m.  {Kli-ma)  Espace  de  terre 
eqtre  deux  cercles  parallèles  à  TEquatenr* 
Dans  l'ancienne  G«'  o^i  aphie  ,  on  comploit 
climats  d'heure,  distingues  l'un  de  l  auire  par 
la  longueur  du  plus  lon^  jour  d'été  qui ,  dans 
le  premier  ,  êloil  de  la  heun-s  et  dr  mie  :  dans 
le  suiv.mt ,  de  |3  heures ,  et  ainsi  de  suite.  11/ 
avuit  aussi  six  climats  de  mois ,  dans  chacun 
desquels  la  bm^çueur  du  plus  long  {oor  difleroit 
d'un  mois  de  celle  du  pluslongiour  des  climats 
cnti  e  l<  squels  il  étoit  placé.  .-IPlus  ordinaiic 
ment,  ré^ion  ,  pays  :  Climat  chaud  OU  froid  s 
chattgcr  .1,-  climat.  (  Du  giec  A/ima^  qui  a  lea 
mêmes  .si;;ninciilions.  ) 

CnHATP.aiguE  ,  adj.  {Kii-ma'te''ri-lie)  Il  se 
dit  il»  f  liD'j'ic  s'  pliènie  nnncc  le  la  vie  bunialne, 
et  patliculiètciucat  de  la  &uixaiilc>troi»ii.-inc  |^ 
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auîe«tlan«orième»epri  nairp.  C'est  un  reste 
ei  rêveries  de  -l'Astrolo^i«-.  (  Du  ^rec  k/îmak- 
térikos  par  écliefons  ,  dérive  <lc  kfimax  degi^ 
ou  échflle:  p-irce  qu'<>n  monte  par  di  gnes  mi 
échelons  de  s^pt  en  scpUpour  arriver  u  1  anut-e 
elimatrriqiie.  ) 

Climax  ,  9.  m.  ( Kli-makn-)¥\e,\u o  <J#"  Rhf'-lo- 
riqui-  .  par  latiuell»'  le  disrouis  s  f  li  vc  «m  (l»  s- 
cend  comme  par  degrés.  I>p<'-i  e  de  (rriiJa- 
ti--n.  — En  Musique  ,  l."  l  iuit  où  deux  p.'»ilies 
vont  a  la  lieice,  en  itiontunt  t-l  en  descendant 
diatoniqucment.  .-.s."  Trait  de  chant  qui  e»t 
repél'*  piusieui5  fois  d»-  *uil»-  ,  rt  loiijours  un 
ton  plus  haut  :  cV»!  une  espèce  de  canon.  (Du 
grec  kiùmas  degré ,  échelle.  > 

Cl.IN-D  rrn.  .  s.  m.  {  K/ein  (itnil  )  Promp! 
mouveraeni  de  la  paupière  qu'on  baisse  et  qu'on 
relève  en  même  temps  ;  un  tim-^tmii  à 
qiirlqu'un  y  lui  faire  on  ii|;ne  de  l'csU.  Vojre* 

Eif'im  mif-D'oiiL,  adr.  En  m  moment ,  en 
fort  peu  de  temps. 

CLINCAIU.K  ,  CUNCAILLUU  y  CUNCAlUiEa. 

Vo>  cr  Qûinfaiih ,  etc. 

CLiNCABT,  S.  m.  (K/et'n-kar)  Certatnbatean 
plat  de  Suède  et  de  Danemarek. 

CutrCBE  ,  s.  f.  (  Klein  -che  )  T.  de  Serrurier  : 
Petite  pir-re  de  fer  en  dehors  d'une  porte  ,  et 
qui  serf  à  l'ouvrir  ,  en  mettant  le  pouce  sur 
eette  pièce. 

CuNuïrR.  adi.  (X^/i-ni-*/-)  Il  seditdeèelui 
qui  ref-evoit  I»-  H  .p''*'î"f  au  lii  de  la  morl.(Du 
grec  Ulinikos  ,  fail  de  Vlin--  lit.  ) 

Mrihiine  elimqui'  ,  qui  &e  pratique  auprès 
du /// des  mal.idi's. — Mcdrcin  rlinnjiir.  nui 
Tisitc  les  malades  alites  ,  par  oppoMiion  aux 
Médecins  qu'on  consulte  dans  leur»  maisons 
et  àr*'ux  qui  écrivent. 

CLiNoiDf.i  ,  ndj.  f.  pl.  {Kli-no-i-de)  Teime 
d'Anatomie  ,  qui  se  dit  des  quatre  apophr^es 
di*  splii'.noalc  du  cr.-^nç.  (  i)u  j^ror  it//«<'  lil, 
et  <r/</oj  forme,  ressemblance  ;  parce  qu'elles 
ressemblent  aux  pieds  d'un  lit.) 

CLlvornnr  .  s.  m.  Basilic  sauvage  :  plante 
dont  lei  feuilles  ont  la  forme  du  pied  d  un  lil. 
(  Du  grec  ktiné  lit  ,  tXpous  ,  podos  mod.  ) 

Clinqi'axt  ,  s.  m.  {Klein-k.tn  )  Petite  lame 
d'or  ou  d  argent  qu'on  met  dans  les  broderies. 
«—Lames  ou  feuilles  de  enivre  qui  brillent 
beauL-niip.  _Fii^.i,.  rn  parlant  des  ouvrages 
d  esprit ,  faux  brillant* 

CuirQi7A!rrKB,  v.  m,  (K/rinAan-fe)  Chat  -cr 
de  clinquant.  Ce  mot  n'cit  pas  dans  VArad. 

Cuo  ,  Nom  de  la  M  lise  f|tM  piesiiie  a 
rHistoîre.  (Du  grec /f/tfoi  gloire  ,  ou  klciô  je 
célèbre.  ) 

CLiyrABT  .  s.  m.  (Klt-kdr)  Pierre  très- 
cstimee  pour  hâiit . 

CUQOs,s.  f.  (  K/i~ke)  Société  de  gens  qui 
a*untsspnt  pour  cabaler  .  pour  tromper:  Vm- 
dangereuit  (tique  ;  il  et/  de  la  clique.  (1  est 
lamtlicr.  • 

^  Cr.lQiTT  ,  s.  m.  Voy.  Clnqurt. 
'  CuviifcrER  ,  V,  n.  {Kli-I:e  té)  Faire  un  bruit 
qui  imite cplni d'un  elaquet  ou  cliquet  de  mfvulîn. 

Cr.'-irKTH  ,  s.  m.  (  A'A  /..•  .';  )  H.  uil  que  H-nt 
les  armes  en  6e  choquant  les  unes  contre  ks 

fiitrca*  (Mot  fait  ^ar  enemaiopcc. } 
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Cliqitkttb,  s.  r.  Instrument  fait  de  deux 
os  ou  de  deux  morceaux  de  bois  qu'on  met 
entre  les  doigts ,  et  desquels  on  lire  quelques 
sons  mesuré»  ,  en  les  ballant  l'un  contre 
1  autre  :  Jouer  dei  iliqucttts.  (Fait  par  ono»- 
maiupée.  ) 

rr.ini-KTTF.s  .  s.  f.  pl.  Tailloux  troués  par 
le  inîlieii  4|iie  je»  l'edieuis  atlachcnl  à  leurs 
file!5  ^  pour  l«-s  faire  aller  au  foud. 

Cii.s;:  .  s.  f.  {Kli-if)  C!a>oii  ,  petite  claie 
d'oin  r  ou  de  jonc  ,  propre  a  laiie  «  goutter  le* 
fromages  ,  etc. 

Cr.i;.sK  ,  KE  ,  adi.  (iC/<-<e)  Garni  de  clisseâi 
BoulciUe  ciiis^e. 

CLiTi>ais  .  s.  m.  Portion  externe  des  parties 
n  itiiU-ilt-s  d?^  la  f.-rnnu-.  (  Du  greo  Ailes/orif  ^ 
dérivé  de  kiciû  ,  je  ferme.  ) 

CT.IVA6S,  S.  m.  Action  de  cliver,  V.  ce  mot* 

CuvKR  ,  V.  aci.  {K/i^te)  T.  de  Lapidaire  : 
Ciit'er  un  diamant  ,  le  fendre  avec  adresse  , 
au  lien  de  le  scier.  (  De  l'allem.  kle/fen,  on 
kldffcn  s'en! rouvrir,  ou  de  Uu/t  fente.  ) 

CLOAUtE,  S.  f.  {Klo-a4ue\  Aqueduc  sou- 
terrain ;  égout  dans  lequel  s*éeottient  les  im- 
mondices d'une  ville.  Kn  ce  sent  il  ne  se  dit 
guèies  que  des  ouvra^^es  des  Anciens  :  Les 
cloaques  dfsHuniains.  Pour  ceux  des  modernes, 
on  dit  ^i;out.  (  Uu  grée  lUuzâ  je  lave  ,  dont 
le  primitif  ktu6  s'est  conservé  dans  l'ancien 
mot  latin  duo  ,  qui  a  la  même  significalion  , 
et  d'oè  étoit  venu  cluaca  ,  changé  depuis 
en  cloaca  ,  cloaque.)  — {Ophiolo^ie  )  r»ans  le* 
serpcns  ,  ouveiluie  pour  rendre  le  re.^idu  des 
alimens  solides  H  liquides  ,  et  qui  sert  égale- 
mi'iif  aux  organes  de  la  ^^enéi  atioii. 

CLOAt^iiK  y  6.  m.  Lieu  destine  ^  recevoir  les 
immondices.  —Dans  les  oiseaux  ,  canal  qui 
sei  I  .T  conduit  e  l'œuf  depuis  l'ovaire  jusqu'à 
sou  issue. —>Fig.  i."  Maison  sale  et  infecte  j 
a.**  Personne  sale  et  (|ui  sent  mauvais.  —On 
dit  .nuv^i  et  frun.  Lloaqtit  4f  impureté  ^  de 
toutes  sortes  de  fiers  ,  rte, 

Clochs  ,  snbst.  f.  Instrument  résonnant ,  de 
métal  ,  en  forme  de  vase  rond  et  voù'é,  avec 
un  battant  de  fer  au  milieu.  La  cloche  est 
faite  particulièrement  pour  avertir  les  l'idèlea 
do  Service  Divin.  (Du  lalin  barbare  clora  ^ 
qui  se  trouve  en  ce  sens  dans  les  conslitu» 
tions  de  Charlemagne  ,  et  qui  peut  venir  de 
l'ancien  teutonique /r/(.(r/r./i  frapper,  d'int  les 
.AHernands  ont  fail  Idoke  clo<-he,et  les  .Anglois 
^lo^k  lioilo^e.  )  "--Verre  en  forme  de  cloche  , 
pour  couvrir  les  melons,  le»  eoneombe^ ,  etc. 
et  le.  pre^erver  des  iniuies  du  temps. —%  essie 
pleine  de  sérosité.^  qui  vient  aux  mains,  aux 
pieds  •  ete. —Sorte  de  va<e  oi^i  l'on  fait  cuire 
du  fruit,  etc. —-Vais  eau  de  l'ois  en  forme  de 
cloche.— -Calice  d  une  fleur  en  lormetle  cloche. 
Voy.  les  roots  Campanulé .  Catnpanijttrmr» 

Cloche  f'an'ia/r,]a  rlorhe  du  Im  Ht  oi.  —  ('/(,,  f,r 
de  plongeur  y  macïnnc  en  iorme  de  cloche  qui 
s'enfonce  au  fond  de  ta  mer  ,  au  moyen  de  gros 
bmil.  !  ^  vu--peiu!in  lont  autour  ,  el  ilans  laquelle 
un  homme  peut  rester  quelque  temps  sous 
l'eau  .  sur-lout  en  y  renouvelant  l'air  par  les 

|)roc'.de<  iV Ha/lry  ^  etc. 

Tiovcib.  Fondre  la  cloche  i  se  déterminer 
^  appiofondir  une  affaire  $  prendre  «ne  der* 
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nirre  résolution  ,  elc.  '—Etrr  éinnnè  comme 
un  Fondeur  de  eloehes  ;  Hie  sui  |)ris ,  demeurer 
fliuei  à  U  vae  d'un  malheur  imprévu ,  en  ap- 
prenant une  nouvelle  fjch*Mi5r  .  elc.  —Pi'rire 
pas  sujet  à  un  ron/i  dccluchc^  a  l'heure,  comme 
les  Moines,  It's  Chanoines  ,  etc.— jFo/rtf  ionncr 
In  grosse  dvthe  ;  faire  pailer  on  afjir  le 
inatlre  ,  celui  qui  a  le  plus  d  autoi  ilé  ,  de 
crédit ,  etc.  — Kmenére  tes  deux  elqc/ms ,  les 
deux  pnrties ,  le  pour  et  le  contre. -—On  dit 
de  celui  qui  varie  dans  ses  discourt,  suivant 
diflerentes  insinuations,  quV/  est  comme  tes 
ilvches^  on  fui  fait  dirr  tout  ce  qu'on  vent. 
—On  appeloit  Genlilshomrn  s  de  la  tlothe  ^ 
ee»x  «nnoblts  par  lea  charges  munieipalos , 
à  c;ju$e  de  la  cloche  qo'on  aonnoit  dans  lea 
«Irctions. 

CMCHf ,  i%  s  ndj.  T.  de  Jardinier  :  Garni  de 
tlœhesàe  verre. 

CtocHEMKNT,  s.  m.  {Klo-cAe^mon  )  Action 
de  eloeher^  de  ooiter. 

GLOCHft-nu»,  a*  m.  {K/o^cfie-pié)  Espace 
d'or|>ansin,  qui  n'a  que  trois  brins  de  soie 9 
dont  deux  sont  moulinés  ensemble  séparê» 
nient ,  puis  mo'aUnéa  nne  aeconde  fois  aree  le 
troisième. 

A  CLOCHE  rilD,  adverb.  Sur  un  seul  pied  : 
jilfer  ,  sauter é  elorlir-pied. 

Cuicnrn,  s.  m.  (K lo  t  /  c  f^.ltimonldemnron- 
nerie  et  de  charpente  ,  orilinairement  éli'vé 
•ttr1'^i;1iae  «  et  ofa  Wr'orA^s  sont  sospendnea. 
— Cv  mot  5e])i  i  Ticl  ;(iis >î  pruir  Paroiste  : // ^ 
a  tant  de  clofhers  en  Fmnre» 

Proverb.  //  faut  mettre  te  clocher  an  mîtteu 
de  1(1  Parnis-e-.  il  Tuit  mortre  au  mi1i«Mi  une 
chose  unique  dont  tout  le  monde  a  besoin. 
•—5^  hattre  des  pierres  du  efocher  ^  plaider 
pour  on  bénéfice  dont  on  fouit  par  pi  ovision. 
^Tirer  du  clocher;  employer  de  son  mieux 
la  dernière  ressource  qui  r^sfe. 

Clocmi-.b,v.  n.  n  .ii  I  <  ri  m.irehanl.  Voye» 

Huiler.  On  di«ni»  aulii  (ois  diipper  ,  Vovcz 
ce  mot.  • — Au  fi^ur.  ne  pas  marcher  droit  ^ 
n'neir  pa*  sin<  {'remcnU 

figurôin.  6V  raisnrtr^rmrnf  ^  cefti'  compa- 
raison chi/iC y  a  quelque  chose  de  ilefcrtueux. 
^Ce  vers  cloctie  ,  là  mesure  n'y  e^t  pas. 
^PrOTCib.  H  ne  faut  pas  clocher  th.  ant  1rs 
boiteux  ;  I."  Il  ne  faut  contrefaire  personne  \ 
a.*  Il  ne  faut  pa»  parler  de  eliows  d^so— 

§rrn}jlrs   rîovant    les    personne*   intéi     srps  ; 
Il  ne  (aul  pas  faire  le  capable  devant  un 
plas  habile. 

CLOr.HER,  V.  a.  Terme  rie  Jarilinlrr  ;  MeHre 
une  plante  sous  une  tlcnhc.  — Dan»  une  Com- 
Ifianaulé  .  appeler  nn  Religieux  an  son  de  la 
ttofhc.  Kn  ce  dernier  sens,  il  r<t  pca  nsîté* 
CLoniKTOK,  s.  m.  Petite  cloctie. 
Clociiltte,  s.  f.  ÇKto'Cttè-te)  Petite  cloche 
portative. «Nom  d'une  (leur  d'an  jaune  clair. 

Cî.oisoM  ,  s.  f.  {  K/n/i-znn  )  Sépar.Tlion  que 
l'on  fail  en  briqur<i  ,  en  charpenJe  .  e!r.  dans 
une  clmmbre  ou  dans  un  ^u'tc  '\--<>. — Kn  f. 
(i  Ilydt  aul.  5rpai  .'i!i'''n  de  ruivre.  de  p'ntr)!).  ele. 
dan»  les  cuvettes  de»  fontaines  et  <»es  jaiif^fi». 
Il  y  a  la  etnison  de  catme  appelée  aussi 
0$tltt: ,  qui  plare  près  d''  1  endro:!  où  fom!)e 
et  qui  ea  rompt  le  ûot,  tai^s  intcc- 
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rompre  sa  eommunication  j  et  U  cloiso/t  Jie 
hordj  oh  s'ari'étent  les  bassinets  ponr  la  dislri- 

biition  de  l'eau.  —En  "Botanique  ,  membrane 

r dus  ou  moins  épaisse  qui  coupe  ^ou  traversa 
a  cavité  do  péricarpe.  (  Du  latin  claudere 
fermer.  ) 

rr.oisoNf  A«r  ,  subsU  m.  {Kloé-zo-M-Jey 
Ouvrage  de  cloison. 

Cloisonné,  eb,  odj.  (Ktod-zo-né}  T»  do 
Conch'  Iio1n:^ie  :  Un  coiptit/affr  cloisonné ^IflX 
a  une  ^epiiralion  dans  son  intérieur. 

CloI THE  ,  S.  m.  (  Ktod-Ire  )  La  partie  d'un 
Monastère  ,  faite  en  forme  <le  t^nlçrie  ,  ayant 
quatre  côtés  avec  un  jardin  ou  une  cour  aa 
miliee.  I^e  Monastère  lai -mémo  :  Vitre 
d'irii  tin  chtftrr.  Dans  cette  arception  cloître 
diOére  tir  courent  elAe  monaslrre  ^  en  ce  que 
ridée  propre  de  el^re  est  celle  de  clôture; 
ri.'<^e  propre  d**  coiurnt  ,  celle  de  cf'n'^u- 
nautc  ;  l'idée  propre  de  monoilece  ,  celle  da 
solitude:  On  s'enferme  dans  un  rtoftre  ;  on 
se  met  dam  an  i  .)'/i  €-nt;  on  sr  rctirr  dans  un 
monastère»  Roubaud.  —Enceinte  des  maisons 
ùh  lojçenf  des  Chanoines  î  Le  rtoftre  Notre-» 
Dame.  (  Pu  Irtliri  ilaintrum  .  fail  danslainéBS# 
signification  de  daudcre  fermer.  ) 

Cf.ofTnÉ  ,  ÉE  ,  part.  p.  et  adf.  Voy.  Ctoùrer^ 
mm^Jii'U^iemeeiofirée .  qui  gardoii  clôture. 

CLoiTnKR,  r.  a.  {Kloà-tré)  Enfermer  daoa 
lin  cloître  ,  contraindre  k  entrer  dans  u% 
monastère ,  el  *  y  prendre  l'habit. 

rc.oîTnJFR  ,  s.  m.  (  Kfoà-trir^  Religieux  qui 
vil  dans  un  Monistèie  ,à  la  différence  de  ceux 
qni  ne  font  nue  pn«ser,  ou  qui  OUI  ailleors  a» 
bi-ncRre  où  ils  rrsid-'Rt. 

CtoKigrE  ,  adj.  (  Klo-ni-h-  )  T.  de  Médcc. 
Tomultuenx,  irré^ulier  :  Spasme  ilonique  ^ 
cont-  action  iné^^ale  et  irréguli^redes  musdea. 
(Du  grec  hlnnos  trouble.  ) 

CtoMX  CT.opAtrr,adT.  En  clopinant  :  Atttr 
elvr'i'r'-  (hna-if.  fl  e^l  familier.  Cl'\pprr. 

CuiPiNER,  V.  n.  (^Klo-pi-né)  Marcher  avec 
peine  et  en  clochant  un  peu  :  //  s'est  hiesséam 
pied  ^  il  fa  en  rfopinant.  Il  est  fanîlKf*  Cft 
v.'rl-e  est  un  diminutif  de  clopper, 

r.t.opoBTR ,  S.  m.  Sorte  dlnseele  I  plosieora 
pied».  C'est  un  aptère  de  la  famille  des  Pélf- 
gnalhei.  On  l'aiipelle  aussi  Louctiepois, 
Clcvot!  l'sE  '  Mf.r)  ,  Voyer  Clapoteusa, 
Ci.opvtK  .  r.  n.  Vieux  mot  qui  s'est  dit  dans 
le  .ien5  (lo  fiorhcr  ^  boiter  en  marchant,  et  s'est 
conscr\  é  dans  son  ^nxi.  cl opant  :  Atter  etopin» 
rinpnnt.  Ctopiner  en  est  un  diminutif.  (  D» 
1,1)  n  '  nrVnr"  dornrr  ,  fait  de  cloppus  ,  qui  est 
dérivé  duiçrec  dtùlopous  boiteux,  formé  do 
chàtns  boiter,  cipotis  pied.  ) 

Clorf,  .  V.  n.  Arad.  i-r.srarid  Vocnh.  f/an^. 
écrit Clorbe  {,Klo-re.r  forte  )  P.nticipe,  .-/oj, 
etose  :  Je  rfos ,  tu  et  os  ,  it  clôt.  Futur,  f» 
clorai.  Conditi.-nnfl  ,  /V  rhrois  ,  etc.  f.es 
autres  temps  «ont  hors  d  usaje  ,  excepté  les 
composés,  comme  fatetos^f  a*ois  rtos  ,  etr. 
Fermer,  faire  que  ce  qui  ëloit  ouvert  ne  le 
soit  plus  :  O'ore  un  passade.  On  dit  figur. 
Clore  la  houctie  à  quelqu'un  ,  l'empêcher  da 
parler.  —Enfermer  ;  entourer;  environntr 
de  morailb-;  .  de  haies  ,  de  fossés.  Il  est  pl«» 
usité  dans  celle  acception        dans  1a  J»à«^ 
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•édente  :  Clore  un  jmrdih  ,  un  parc  , 
••-Achever  ;  terminer  :  Clore  un  marché  ^  un 
totnpte ,  un  inventa  ire  ,  un  traité^  un  tetta-' 
ment  .  etc.  -—En  t.  de  Varinii-r  ,  serrer  l'osier 
avec  le  fer  à  clore.  (Du  lalin  clauâere  ^  fait 
dans  la  même  siKniBcalion  du  grec  kiéiduS^  et 
liriii  je  clos,  jeTenBe^  qui  a  pour  racine  IdéU 
cleï.  ) 

Clorosk,  Vo^.  Chlorose, 
Ctos  ,  q|p  ^  part.  p.  de  Clore ,  et  adj.  (  A'/ô, 
kîô  ze)  Fcrmi*  :  JarJin  clos  de  muraiiies  ; 

porte  cluse  ;  f/V/f  (lotem 

F d que  clos  ^  le  Dimanehe  (leQnaMmodo  ,qai 
•uil  immcdiBtrmpnt  celui  de  Pâques. —-C//f/w/» 
€los  ,  V  oj  cz  Champ.  —^11  a  Us  j  eux  clos  ; 
■I  «tt  mort.  — i<  yrax  e/ûs  ;  av^aglément  et 
•ans  examiner.  On  dit  plus  souvent  et  mieux, 
its  yeux  Jermés.  — Kig.  et  famil.  i."  Bouclie 
€iosef  n'en  parlet  pn$  ;  tenez  cela  aeeret.  —.a." 
Ce  sont  lettres  closes ^  c'est  une  chose  secrète 
et  cachée.  —3.°  Se  tenir  tfog  et  roi  ,  tran- 
quille et  sans  mouvement.  *4*'  Se  tenir  r/os 
el  t9m¥»t  ^  en  lieu  de  sûreté  ,  de  peur  dVire 
pns  :  ou  plus  fig.  encore^  cacher  «es  pensée*  et 
ees  desseins. 

Choi ,  s.  m.  Enclos  :  espace  de  terre  caltî?é 
el  fermé  de  \i\uvs  ,  de  h.iies  ,  etc. 

Closeau  ,  s.  m.  ou  Cluserie,  s.  f.  (/C/u-id, 
».  d.  Klo-se-rf-e  )  Petit  jardin  de  paysan, 
fermé  de  haies  :  pelile  mctuii  le. 

CLu.<iLT  OU  Cauosset  ,  s.  m.  (  Klo-zè)  T.  de 
Pèche.  Petit  parc  formé  par  des  filets  de  J 'es- 
pèce des  mnnets ,  tendus sar  det  perches,  dans 
une  position  verticale. 

CuMsamirr^s.  m.  (Jr/o-re-iiiia»)Cri  naturel 

de  l:i  poule.  (  F:iif  par  onomrif opre.  ) 

Cui^ifia  ,v.  n.  ^Klo-cë)  Crier ,  en  pariant  de 
la  poule ,  sur-toot  lorsqu'elle  a  des  poussins. 

^  r.ATuin,  s.  m.  (/C/tf->/eiir)Otttil  de  Vannier. 

CLÛruR£  ,  s.  f.  Enceinte  de  murailles  ^  de 
^lina,  etc.  «-Tout  le  circuit  d'une  Maison 
r^ligiense.  ObliKation  imposée  aux  Reli- 
neuses  de  ne  point  sortir  de  leur  Monastère  : 
Garder  la  clôture;  rompre  ,  violer  ta  clôture. 
m^Anéti  de  cOiupJe  :  Clôture  d'un  compte  , 
dun  inventaire.  — F.n  parlant  d'une  Ai'sci.-j- 
blée  ,  dernière  séance  ,  comme  l'ouverti/re 
en  t^si  la  première*  (Dn  laX.  eiaustrum,Voyet 

Cloître.  ) 

ClôTUBER,  V.  a.  11  ne  se  dit  qu'm  pnrlant 
d'an  compte  ,  d'un  inventaire  ,  el  il  n'est 
d'aaage  qa'an  Palais.  (Oa  l»iiaclaudere  clore , 
fermer.  ) 

CLdTuam  ,  s.  m.  {KI6-tu-rié)  Vannier  qui 
■e  fait  que  Je  la  besogne  b.')ll.*e. 

Cu>0  ,  s.  m.  (  au  pl.  Ckoirs  ,  et  non  pas 
tCtoitx  \  Petit  morceau  de  fm-  ou  d'autre  métal 

qui  a  ordinairement  une  tète  et  une  pointe, 
et  qui  sert  à  attacher  ou  à  suspendre  quelque 
chose.  —Furoncle  :  //  tui  est  venu  un  clou  ; 
son  riou  est  pereé  ou  perce.  (  Du  latin  eldvus , 
qui  a  la  in^'ine  signiâcation.  ) 

Prov.  Un  clou  chasse  l'outre  ;  les  choses 
nouvelles  font  oublier  les  anciennes.  — Riiwr 
tes  clous  à  quelqu'un;  lui  diie  son  fait.  lui 
montrer  qu'il  a  tort.  — Compter  tnus  les  thms 
Jl'mne  porte  ;  t'ennuyci^  s'inipaiienicr  en  ui- 
Itadaat  qndqu'ùa.  —  ^#  ionir  s»  é  Jor  ni 
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dr/otf| être  peu  solide,  au  pronre  el  aufigure. 
—On  dit  aussi  d'une  chn^e  (lont  on  ne  se 
soucie  pas  ou  qu'on  mépi  isc  ,  qu'o/i  n'en  don-^ 
neroit  pas  un  elou  à  soufflet  ;  et  d'un  homme 
fort  maigre  y  qo'//  est  gras  comme  un  fent  de 
clous. 

Cluo  db  cirofle  ,  s.  m.  Sorte  d'épicerie  qui 
vient  dans  les  Isles  Moîuques  ,  et  qui  a  la 
forme  d  un  clou.  Laihie  qui  put  (e  celte  espèce 
de  fruit  s'appelle  Oiro/litr. 

Clovcov  nDB,  s.  f.  Herbe  gris  de  Un  qui  croit 
parmi  les  blés. 

Clodé  ,  ÈE  9  part.  p.  de  Clouer^  et  adj.  — Q 
se  dit  en  t.  de  Blason  ,  d'une  piècv  quelconque 
où  il  ^  a  des  clous  d'un  autre  émail  que  celui 
de  kl  pièce.  • 

Cl.o«!FR  ,  V.  îi.  (Kfouc)  Atl.'irlur  avec  det 
r/c»£i-f.— On  dit  ûgur.  et  ordin.  .tu  passif  ,  être 
eloué^  être  fortement  attaché  à  qut  Iqu'un  ,  à 

quelque  (  ll0^e. 

Cloutui  ,  v.^a.  {Klou-té)  Garnir  de  clous: 
Clouter  un  étui;  clouter  un  carosse  ^  garnir 
dans  un  deuîMimpériale  de  gros  r/ouj  bronzé*. 

Clouterie  ,s.  f.  Commerce  de  c/oim.— Lies 
Oà  l'on  fabrique  les  clous. 

Cloi  rii  fi  ,  !s.  m.  (  Klou-tie')  Artisan  qni  fait 
et  v<-nd  des  <  /ous  :  Miirchand  cloutier. 

Clu(;ti£R£  ou  Cloi'vi£ii£,  «ubst.  f.  Petita 
enclume  percée,  oA  Ton  forme  des  têtes  de 

clorts. 

Cluyère  ,  s.  f.  (Kloa^ie-re)  Petit  panier 
dans  lequel  on  met  nir  assortiment  de  poisson, 

pour  la  provision  d'une  mnisrin  .  rt'*. 

Cll'PE,  s.  m.  Genre  de  Poi.ssona  osseux, 
abdominaux  ,  holobranehes ,  delà  famille  dea 
Gi  rnnnpomes  ,  qui  n'r>nl  qu'une  spo'e  ria|.;c»i",r« 
dut  >ale  ,  el  dont  le  corps  est  comprime  ainsi 
que  la  téte.  On  tes  nomme  aussi  Clupe'es  ,  de 
clupen  nom  latin  de  l'alose  qui  appai  tient  à 
ce  ^enre  ,  de  même  que  le  hareng  ,  la  sardine  | 
l'anchois,  etc. 

(<M>ii.  s.  r.  Le  cri  avec  lequel  le  Fau- 
co:>nier  parle  à  ses  chiens  lorsque  le  funcm 
a  remis  l.i  perdrix  d:iiis  le  buisson.  <.)n  «iit 
clust  i  la  />c-rdrix  ,  exciter  les  chiens  4  la  faire 
Miilir  du  buisson. 

Cu'jifcR  ,  s.  m.  (  Klu-zié  )  Genre  de  plantes 
exotiques^  À  fleur  rosacée  «  de  la  famille  des 
Ciste>,  qui  ont  de»  rapporta  avec  te»  man- 
gouilaiis. 

Clvmène  ,  s.  f.  (Kli-m^e)  Plante  qnî, 
par  sa  li};e  ,  ses  fleurs  et  son  fruit,  approche 
de  iVpuijje.  (i>on  nom  grec  v^iklumenon.) 

Clypéacks  ,  ».  m.  pl.  (Htsf.  nat.)  Famille  de 
Crustiicées  qu'on  nomme  aussi  Aipiàiotes»  Voy. 
ce  mot.  (Du  lai.  clrpeus  bouclier.  ) 

CtTSSB  •  S.  f.  (  Kli-re  )  Esprit  acide  qu'on 
tire  |^.T  distilbiiion  de  l  anlimoine^  du nîlre «t 
du  soulre  mêlés enseinblo. 

CtTSTèRB ,  S.  m.  (KNs'té-re)  Lareinenf.On 
ne  se  sert  guères  plus  de  ce  mot  que  dans  le 
bi)  le  bui  Icque  j  celui. même  <ie  lanement  n'est 
employé  que  dan»  les  livres  de  médecine.  (»n 
dit  aujourd'hui  remède.  (  Du  grec  klust^r^  fait 
d.in«  la  même  signification  ,  de  klus^  je  lave, 
je  nettoie.  ) 

Co  ,  s.  f.  Herbe  delà  Chin^^  dent  en  fait  une 
ioila  appelée  Copou, 
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CoA  ,  5.  f.  {Ko-a  )  Plante  de  l'Amorique  qui 
est  toujours  vprtp. 

CoAf  f:i'sK  ,  s.  m.  (  Ko-a*ku-té)  AccMé  êwtc 
un  nu  plusiiuirs  autres. 

Cu>icTtr,  IVB,  adj.  (Ko-ah-ti/e^f^ve)  Qui 
a  di  oit  (le  rontiaindie  :  Pouvoir  ctmctij^  pui$' 
sant  é  iondive. 

CoACTioT» ,  a.  f.  {Kû'-ak-non)  T.  Dopna- 
liqn»^  .  rioittrninlf  :  force  (jui  contraint  un 
agent  naturel  de  faire  qut-ique  chose,  oaqui 
l'en  empêche.  (Dn  latin  martio  ^  formé  de 
coaclnrc  fnrr'er ,  conlniîn<ire.  1 

CoADJiTTEun  „  a.  m.  (on  prononce  le  </) 
Celui  qui  est  adjoint  à  on  Prélat  pour  l'aider 
dans  ses  fonctions  ,  et  qui  est  ordinairement 
destiné  h  lui  *nrcédcr  apr»'s  sa  mort*  — tn 
goiieral .  celifi  qui  est  nommé  ou  qu'on  cKbi.sit 
pour  en  aider  nn  antre  et  succéder  à  ta  place* 
(  Du  l.iiin  cum  avce  ,  ettf^/a/or  celui  qui  aide, 
qui  nssib-te  ,  etc.  ) 

C<>AD.TUTOftBRlB,0.  f.  La  charge  et  dignité 
de  Coa'^iutc'ir  o»       Citaii/utrlt  r. 

CuAOJUTRICE ,  8.  f.  Ceik'  qui  adjointe 
ft  «ne  Abbesse  ,  et  qui  est  désignée  pour  lui 
sucrédf  r. 

CoA6i$,s.  m.  Nom  donné  dans  le  Levant  h 
celui  qui  fait  le  commerce  par  commission,  ponr 

le  compte  d'un  autre. 

CoACULATiuv .  s.  f.  (  Ko-a-gU'Ia  cion  )  T.  de 
Fhysiq.  :  Action  par  la(|uelle  on  corps  liquide 
passe  ,  en  tout  ou  en  partie,  à  l'élaf  de  '.n!i- 
dilé:  d»  sorte  que  ses  parties  en  acquérant  plu» 
d'adhérence  qu'elles  n'en  avoient  auparavant , 
perdent  leur  mobilité  respeclirc  — Klfel  de 
cette  action.  (Du  I.-4tin  roa^ii/a//0, dont  la  signi- 
fication est  la  même) 

COA6v\.v.n  ,  V.  .1.  (  Ko-a-ffu-^e)  T.  Didortio. 
Fi^fî  rnillfr  :  LfJ  prf'surr  coa;;itle{r  Init  ;  fr 

venin  de  la  yiprre  ioagulr  Ir  sang  On  dit 

•onrettl  au  réciproque  ,  se  coaguler.  (  Uo  latin 
cuaf:ulare^f\n\  a  la  nn^rne  signification.  ) 

CoAGU  LU  M  ,  8.  m.  {Ko-a-gu-lume)  T.  de 
Chimie.  Coagolation  qui  résulte  du  mélange  de 
quelques  liqueurs. — Moyen  de  coaguhnLa 
prrxurt  est  un  coagulum» 

CoAtttl  ou  QtroAiLLB ,  «.  f.  Laîne  groMÎ^re 
qui  se  tire  de  la  queue  des  lirrbi*.  f  Suivant 
Borel  ^  do  vieux  mot  fi  anr.  quoue  qui  s'ccri— 
voit  autrefois  pour  ijii'  'ie.  ) 

COAIM.ER,  V.  n.  (  Ko-a-fffir\vn  mouillant 
les  /'  )  '1'.  de  Chasse.  On  dit  que  ics  chiens 
conillent ,  quand  ils  qoéteitt  la  ^eue  haute 
sur  It    vieilles  et  nouvelles  voies.  (Oeçvovtf  ^ 

qni  s'est  dit  .nufrefoi»  pour  ^MZ-tf*». ) 

CoAK  ,  s.  m.  l'oussièrcde  charbon  déterre, 
coaE^ulée  en  masses  solides,  spoiifrieo^es  ,  et 
dépouillées  de  tout  bitume  .  ii  l'aide  d  un  feu 
violent.  (C'est  un  mot  .in;;loi$  ,  qui  a  passé 
dans  Ta  langue  des  Naturaliste»^.  ) 

CoAl.F.SCENCF  .  S.  f.  {  Ka-n-lc-^an-re)  Voy. 
Coalition  f  dans  sa  première  acception. 
Coalises  (.<k)  ,  v.  rée.  iKo-^-ii-td)  Se 

réunir  pour  defendi  e  une  cnu^ie  ,  pour  former 
un  parti,  etc.  (Du  latin  coalrsrere  croiire  , 
se  fortifier  ,  se  eonfondt*e  ensemble  formé 
de  cum  avec,  t\ttUs€«ro  prendre  croissance  , 
«'augmenter.  ) 
CoAUTtoVy     !•  iKo^U-tion  )  En  !•  de 
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Plivsique  ,  union  intime  de  plusieurs  suhsianeea 
qui  étoient  .ivant  séparées.  Il  est  pea 

en  us.Tse  ,  quoiqu  il  n'ail  point  d"ê(ciiTaleiit 
dans  noire  langue,  et  qu'il  ne  puisse  y  être 
remplace  que  par  une  périphrase.  «Dans  uné 
acrep! i>iii  plus  niodftne  et  plu-  uiitre.  •iIli.Tncp, 
confédération  de  plusieurs  puissance»  coulre 
une  antre.  (  Du  latin  eoafeseere.  Voyet  so 

Coiliicr.  ) 

Coassement  ,  a.  m.  {Ko-a-ce-man  )  Cri  des 
grenottilles.  (  Fait  pur  ooomalopéeji^ 

Coasser  ,  v.  n.  { Ko-a~ce  )  Mol  fait  pour 
exprimer  le  cri  que  font  les  grenouilles  :  Les 
gronomU/e$  eoMsenf» 

Coati,  a.  m.  Genre  de  mammileres  plant»* 
grades  qui  oritde  mnse.ia  exeessiremenl  pro-* 
longé  et  mobile.  Ils  habitent  l  Am  rique.  et  ont 
à  peu  près  les  mêmes  nveurs  que  li's  blaireaux* 

Co\Tr,r,  ^u'i-l.  m.  (îr  ind  arbrisseau  «le  la 
Nouvelle  L^pagne  j  son  bois  se  nomme  6ois 
néphrétique. 

CoBAf  s  .  1.  m.  pl.  Dans  l'ancienne  Mvllio- 
logie  ,  génies  rnaiiu'i  et  liompeur.'i  de  l.i  suite 
de  Bafrhtti  ,  et  comme  i«es  gardes.  C'étoieni  efl 
rnème-leuips  d* '^  bouffon-,  ipii  .  p.ir  leurs  bons 
mot.s  ,  leur  babil  ,  leurs  tours  de  pas«e-pai.<«  y 
leors  ruses,  escamotoient  tout  ce  qu'ils  poU' 
voient.  (Du  grec  kohm/os  fourbe ,  malicieux  y 
etc.  ) 

CoBAtT  ou  CoBOLT  ,  S.  m.  (  le  /  final  se 

prononce  )  Su!>«ilance  mét.TlIi(|ue,  d'un  blanc 
d'argent,  qui  exhale  une  forte  odeur  d'ar»eoic. 
Il  se  convertit  en  un  nxtdegris.  appelé  i.i/re 
qui, fondu  avec  de  la  poudte  de  caillou  ,  forme 
le  verre  bl^u  nommé  sma/t.  (De  l'jll.  kohnlt 
être  malfais.')nt  ,  àeausedc  la  vapeur  arsenicale 
qui  l'accompaenR.  ) 

CoB*N  n'/ Coi'PANr.  .  s.  m.  Monnaie  d'or  du 
Japon,  au  titre  de  aa  carats  ,  valant  5a  1.  i5  s. 
tournois  (Sa  f.  09  c.  ) 

CoBK  ,  s.  f.  1*.  de  Marine  :  Routa  de  COrdea 
jointes  à  la  ralingue  de  la  voile. 

COBITB ,  9.  m.  (renre  de  poisons  osseux  ^ 
h  corps  <  vîindi  i(}iie  .illnrit;''  .  <[ui  ont  quelque 
ressemblance  avec  le  goujon.  (DugrMatô//^^ 
formé  avec  la  même  acception  ,  de  kàhios 
^o•ljon.)  Il  appartient  à  la  famille  dea'Si^o» 
nostomcs. 

Co-BovROBOis ,  8.  m.  Nom  donné  daof  eerlatnt 

port»  de  mer,  .1  ceux  qoi  sont  intéressés  SUT 
on  même  vaisseau  marchand  :  l'arokateiir  dn 
Taisseau  est  appelé  Bourgeois» 
Cobba-capelo,  subst*  m.  Serpent  des  Indes 

tr^s-vcnimeux> 

Coca  ,  s.  ma<e.  Arbrisseau  fort  ramen»  du 
Pérou,  dont  les  feuilles  sont  trés-odor  iférantes, 
.Ses  baies  desséchées  ,  servent  d.'ins  le  Pérou, 
de  petite  monnoie.  On  le  nomme  aussi  Cura. 

CocAOtfC,  s.  f.  C'est  le  nom  qu'on  «loime 
aux  petits  p-iins  de.  pastel  qu'on  emploie  en 
tcint'ue.  — Féte  ,  divertisHcmeot  donne  au 
peuple,  où  il  y  a  des  distributions  de  TÎande 
et  (les  fonljine^  de  vin  :  Dnnru-r  une  i  t*r/7:;r>e  ; 
mat  de  cocagne  ^  ;ui  haut  duquel  est  une  pièco 
de  volaille,  etc.  qu  il  faut  aller  y  prendre  e« 
grimpant  le  long  du  m.^it.  (  l.et  iLiliens  ,  rhez 
qui  ces  sortes  de  diverlissemens  sont  Irèa- 
commuât  ^  diaeal  etuoagum»  > 
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Un  pays  de  cocagne ,  un  pajA  aJbondant  en 
tCMile*  choses ,  où  i'on  fait  bonne  chère.  Ce$f 

VA  vrai  pays  de  cui  ngne.  Il  est  familier.  (  Di' 
€«€agnc .  pain  de  pastei  j  P'irce  que  le  pastel  ne 
vient  que  dans  He«  terres  fertiles  ,  et  enrichit  les 
caUiral^urs^qiii,  parliculièrement  duns  le  Ilaul- 
Ukn^uedoc ,  eu  font  cinq  ou  «ix  recol t  i-s  par  an.  ) 

CocAOTii.,  a.  m.  Pierre  det  fndes,  l.i«juelle  j 
étant  eehAuflèe,  fait  un  brait  semblable  à  ceint 
du  lonnrt  t  e. 

CocABUL,  S.  f.  Nœud  de  rubans  qui  sé  met 
au  retrooisi»  du  chapeau  et  que  It-s  Soldats 
poilent  oi <Ji:iaireitiiTil  :  On  rfumtiut  à  leurs 
tofuràei  iju  tti  étaient  Je  l  aniiéc  tie  France» 
(  Parcorrupiion  de  (oquanlv ,  touHi"  déplumes 
de  l'oy  ,  rjL!<'  les  .SoKl.ds  (j<.ùl-5.  Hongrois, 
PolonoiSj  etc.  pottuicnl  sur  leur  buniiet.  j 

Coc-i-l'Ane  ,  Vo>'.  Cuq-à-l'ane, 

Cnc  AiNE,  aJj.  m.  «-t  r.  //  ou  il/c  fit  locr.ssr^ 
il  ou  elle  iail  ou  dit  des  choâe»  plaisaulcs  et 
risibirs.  Il  est  populaire. 

<.«!CA  rnix,  s.  m.  (prononroz  Vx  )  E*p^cc  de 
ba>ilic  dan»  U>>  cavernei  et  le»  puits.  (  Ùc  coq; 
parce  que  le  peuple  croit  que  cet  animal  fabu- 
leux nail  de  I  œuf  d'un  coq») 
^  CocciNKLLS^  subsl.  T.  !Vtit  scarabée  fort 
eommuoet  trra^onno  p  uple,  sous  1^  nom 
de  b/te  à  Dieu  ou  de  vin  he  a  iMt  u.  Ccàt  un 
coléoptère,  de  la  famille  des  Iridacijrles  ou 
'l'ri  mères. 

Coicix  y  s.  m.  Vor.  Cœtyx ,  qui  est  le  plot 

eonfoi  inr  à  l'etymoioi^ie. 

CuccotiTrfË ,».!".(  Ko-ko-li-te  )  T.  d'Hist. 
.  iMt.  Substance  minérale,  formée  de  grains  peu 

adh<^ror.>  «  nlr'eux,  el  qu«-  M.  Ilaùy  regarde 
comme  liéa-voisine  du  p^io.xcne.  (Uu  grec 
hokkùs  grain  ,  et  iiihot  pierre.  ) 

Ci  l (  l'i  |lh.^u^^E  ,  ijiasf".  Oiseau  d  llalie  et 
d'AUemaf;iic  ;  mange  ou  pris  en  décoction^  il 
est  bon  conire  repilepsie ,  el  propre  i  exciter 
runne.  11  se  nourrit  sur-tout  rfc  noyaux  de 
ceii:»!'»,  qu'il  casse  avec  son  bec.  (Uu  grec 
Itokkos  grain ,  et  ffiraué  |e  brise.  ) 

Cocci  s.  m  Ch  ne  vpi  t  (pii  [lortf  la  graine 
d'rcaiiate.  ^La  graine  même  ou  le  kermès. 
(  Du  latin  coceus  ou  roccum^  fait  dans  le  même 
sens  du  ^lec  kukkos  giain.  ) 

CoccYCitN  ,  LNNE .  adj.  {Kok'Ci-ji-en,é'ne) 
T.  d'Anat.  (^tti  a  rapport  au  eoeeyx, 

r.)>C(.VX,S. m.  {È.ok-titc)  'V.  d'Anal.  Petit  os 
k  l'exi remité  de  l'os  sacrum,  dont  on  peut  le 
regarder  romine  un  appendice.  (L)u  ^cltokkus 
coucou  ;  parce  qu'on  lui  a  trouve  quelque  tes- 
aemblance  avec  le  bec  de  cet  oiseau.) 

Cocue,  s.  m.  h^pèce  de  chariot  couvert, 
dont  le  corps  n'est  pas  suspendu ,  et  dans  lequel 
on  voyage.  (  Du  mol  honj^r.  hotschi  ou  kotii 
cbariot  cou  ei-i  t ,  dérivé  de  Kotiée,^  aujourd'hui 
Kitsé*^  ville  de  Hongrie^  06  cette  sorte  de 
Voiture  a  elf  inventée.)  — Soiie  dt*  halr-asi  qui 
sert  au  même  usage.  — Lci  personne»  (jui  aunl 
dans  le  coche  :  />  ro<  /«r  tUne  à  Pohsr* 

Hrov.     fuir  J  >/i/ti-i'ii  nr  rfifs  aucoine  ^  avoir 
dcjit  pris  quelque  enjjagement  dans  uneatlaire* 
CiiCNX  ,  s.  f.  Entaille  faite  sur  on  corps  so* 
hÀt  :  J^aire  itnr  t  ôt  f.t'  a  uncjhuhf,  y  f  iire 
•ne  entaille  au  gros  bout .  La  cot  he  d'une  arha- 

Uu ,  l'entaille  sut'  laquelle  on  arrête  la  borde 
T.  X. 
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quand  on  bande  l'arbalète.  (  De  l'italien  cocca  , 
qui  a  la  même  signification. )— Traie  :  Grotse 

i  tx  /if  ^  ficille  coche,  \  oy.  Cochon,  En  ce  sens, 
on  dit  ligur.  et  popul.  d  une  femme  extrême- 
ment grosse  et  grasse ,  que  c'est  une  coche ^ 

uni'  ;  rosse  coche. 

Porter  tês  hunes  en  coche  ^  en  t.  de  Alai  ine^ 
hisser  an  plus  haot  do  mât. 

Cochtm  ab  ,  Voy.  Cauchemar, 

CoOHEN'iLLAr.E ,  S.  m.  ^Ko-fhe-rii-giia-/ey 
mouilles  les  //  )  liccoction  faite  avec  la  au  he- 
n/7/f ,  pour  teindre  en  cramoisi  ou  en  écarlate. 

C'  CHS  NILLK,  S.  f.  (  Ki>- c/ic-ni-g/ir  ^  rnouill. 
les  //;  l'elil  insecte  d'Amérique ,  de  l'ordie 
des  Hyménoptères  et  de  la  famille  des  Plan- 
lisuf^es.  Le  suc  de  cet  iniectc  s'appelle  aussi 
cuchenUle .  et  pioduil  la  plui  belle  tcarlalc.' 
— >Grained  une  espèce  de chéne-vett.  (De  l'es- 
pagnol cofftiiàlla  ^  fait  avec  la  même  si^iiifiia- 
iton ,  de  cochino  cochon  ;  parce  que  ,  disent  les 
Auteurs  du  Dictionn,  Je  C Afoé»  fkay,  Êspag, , 
ce)  iiiM  (  te  a  en  petit  quelque  reesemblaace 
avec  le  cochon.) 

CocMNiLLU ,  V.  a.  (  Ko-rhe-m-gUé)  Mettra 
une  étoffe  dans  an  bain  ftfit  aTee  de  la  eoehe^ 
nilie, 

CocneiriLLsa ,  s.  m.  (  Ko^he-ni-gUe  )  Arbre 
sur  lequel  croit  la  coihenilie  graine,  et  se 
nourrit  la  cochenille  ver. 

CocHEB,  s*  m.  ( Ko-ché)  Celui  qui  mène  un 

coi  hi  ou  un  carrosse. 

Le  Cocher  ou  le  Charretier^  constellation 
de  riléinisphi-re  septentiional ,  composée  i!ans 
le  catalogue  britanoiqu*-,  de  66  étoile» ,  dont 
la  plu*  brillante  est  la  Chèvre.  Les  égyptiens 
l'ont  appelée  Orus  ;  l!<>mère,  E/ii  htu/nui ,  et 
d'autres,  Phacion ,  Beilerophon^  etc* 

CociiEB  .  V.  a.  11  se  dit  proprement  du  coq 
qui  couvre  la  poule ,  cl  par  extension  des  autres 
oiseaux  mâles  qui  couvrent  leur»  fetnelles* 

rnrnLT,  s.  m.  {Ko  ihe  ,  INlit  «««y;  jeuno 
poulet  à  qui  la  ciete  vient,  et  qui  commenceè 
chanter. 

Co<  HEVis,  S.  m.  {Ko  chc-i'i)  ^orte  d'.ilouello 
bupptre.  (  l>e  coq  ,  k  cause  de  sa  huppe.  ) 

CocHL^AaiA,  s.  m.  {Ko~klé-4s-h  a)  Sorte 
de  plante  médicinale  qu'on  appelle  aussi  herbe 
aux  cuillers^  et  qui  porte  ce  dernier  oom, 

f tarée  que  ses  feuilles  ont  la  forme  d'un  nuil- 
eron.  ('/est  on  puissant  anfiseorbutiqne.  (Du 
gtrc  kochliariun  cuiller.) 

CocuLLiKoRMS ,  adj.  (Ko'klé'i'/or-me) T.  de 
Botaniq.  Feuilles  f oeniêij ormes ^  qui  s'enve- 
loppent en  dessous  en  foiin'e  «le  spirale  dont 
leur  ï^ommel  occupe  le  cciitie  ,  comme  dans  les 
fougères.  (  Du  gree  kœhlias  ,  en  latin  coehlea 
limaçon.  ) 

CoLiiUARioN ,  5.  m.  { Ko-kli—a-ri~on)  Me- 
sure des  liqueurs  chez  lesanciensGrees,  Talent 
la  moiàê  du  petit  chéme.Co oot 00  ost  le aom 

giec  kocitHarion, 

CoCBLiTE,  s.  f.  (Ko-'k/i-te)  T.  d'Hist.  nat. 
Nom  des  coquilla(;e$  fossiles,  h  bouche  demi- 
ronde  ,  tels  que  le  limaçon.  (Du grec  kochlias^ 
en  latin  rochlea  limsieon.  ) 

r,.  I  iMis  ,  s.  rn.  {Kii  i^iiiJ)  Outil  di*  Ivil, 
dont  Ici  Cirier»  se  scivcnt  pour  equariîi  ieura 
flambeaux* 
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Cocnox,  s.  m.  Animal  domestique  fort  connu. 
C'est  un  mammifèie  pach^-derine,  qu'un «ppriie 
ftv««i  ^re  et  pùmrcroB  ;  «vee  cette  diflerenee, 
1."  que  cel  anima)  pottc  à  font  âge  le  nom 
de  cothofif  et  ne  prend  celui  de  pourceau 
m»  lorsqu'il  ett  ftrmà.  On  dit  mm  roehom  Je 
Isit^  mn  gros  cui  ftori ,  la  truie  a  fait  fie  petits 
cahmmt^  et  non  pas  de  petiu  founeau*  ^  ni 
Hit  fHfurteau  de  iaii.  a.*^  £ii  parlant  de  la 
chair  de  cet  anitnal  ^  en  cfnéral^on  dil  plu5or- 
dinairenjent  du  pore  :  Du  porr  Jrais  ,  de  bon 
pore,  D&ii»  le  détail,  on  dit  plutôt  corhom 
Gniin  deeoehcHf  imgmê$  ^oreilles  tic  lothon» 
Ailleurs  on  dit  pourceau  :  Marchand  de p^ur- 
eeaux  ;  acheter  des  pourceaux. 

On  dit  fig>  en  style  fam.  et  prOT*  C'est  un 
fof //'vn  ,  il  est  sale  et  ma!-propr(". — Uu  /.'n 
jeux  de  cochon^  de  pelils^eiiX.  — ILtrf  ianm- 
rude*  fomtme  lot  f.ons^  TiTre  enscniMo  dins 
une  grande  familiat  ite ,  et  sut  -lout  avoir  fnii  la 
dehaucbe  eDsetiiijle.  -^JOener  une  fit  de  rv 
ehùn^  être  mm  erehom^  mm  ptlêin^  un  çros  coehon; 
De  fairr  qup  mangM*, boire  et  doi  mit . 

CucHuN  d'Inde  ,  s.  m.  Sorte  d'.ininial  un  peu 
plus  petit  qu'un  lapin  ,  el  qui  grogne  comme 
jun  cochon.  —Il  y  a  ausîi  des  (tnh, n  de  rmr. 
"^Cochon  cerj  ,  espèce  de  cociion ,  ainsi 
nommé  parce  que  let  Unlairei  supérirone* 
•ont  Kcourbéet  «or  le  front  ^  et  rt  s.scmblont 
en  qnelqoe  manière  au  boi»  du  cerf.  On  l'ap- 
pelle aassi  Babiroussa. 

Cociioir ,  8.  m.  T.  de  Métallurgie  :  Mélange 
impur  de  métal  et  de  sroric».  "Le  tochon.  daos 
l'aninage,  est  un  gonflement  ou  un  soulève- 
ment de»  eendres  dans  la  coupelle. 

CocHoNNÉK,  S.  fcm.  Xoiu  Itêtoehmu  de  la 

poi  Uf  d'une  truie. 

CoLUuNNEn,  n.  (  Ko-ehm-mé)^  dit  de  la 
truie  qui  lait  de  peti's  cochons. 

CocuoNNEBiB,  S.  f.  Mal- propreté.  11  est  pop. 

COCHOItllBT,  t.  m.  {Ko^)io-ne)  Bottle  k 
douze  faces  pentagones,  niarquéi's  de  points 
depuis  un  jusqu'à  doazc  ;  Jouer  au  cochonne/. 
~-La  petite  boule  que  l'on  jet  le  ooer  servir  de 
but  au  jeu  de  Roiih's.  On  1  npjM-lIe  aussi  hut  et 
petit.  Ce  dernier  mot  est  un  provençal isme. 

CucMiif,  s.  m.  Mofinoie  du  Japon,  de  la 

valeur  d'enviroti  b  deniers  tournois (çdc*) 

Coco,  s.  m.  Fruit  du  cocotier* 

CocovBBE,  s.  m.  {Ko-kon^bre)  Arbre  de 
Madagascar  dont  let  fleors  el  le  bois  ont  «ne 
bonne  odrur. 

Cocon  ,  s.  m.  Coque  qui  enferme  le  ver  h 
•oie  ciuand  il  a  adietré  oe  filer.  On  le  nomme 

aus5i  TuHirule. 

CocoTiift,  S.  m.  {Ko-ko-fié)  Sorte  de  Pal- 
mier des  Indes ,  dont  tes  feuilles  ailées  sont 
longues  de  dix  à  quinze  pied»  ,  larges  de  trois, 
et  servent,  sous  le  norn  d  O/a,  à  couvrir  les 
maisonn,  h  faire  des  parasols,  ete.  Le  frait 
lioninié  Coco  ou  Coquo  ,  Noix  de  l'Inde  ^  sert 
à  des  usages  trèa>variés.  La  coque  ligneuse  du 
nojran  sert  è  mesurer  les  liquides,  e(  à  faire 
ilivers  ustensiles;  on  retire  de  l'atnande  une 
liuile  ,  de  l'enveloppe  une  bourc  qu'on  iîle ,  eic. 
Le  eorotier  du  Bi^sil,  le  eœmtier  de  Guinée 
•ont  du  même  genre.  Le  cocotier  de  mer  ast 
luie  espèce  de  Latantar. 


C  O  E 

CocnÏTE  ou  CoCfilSTE  ,  CniTE  DE  Côq,  s.  f. 
Plunte  k  fleur  moaopetale ,  personnée  ^  qui 
crott  dans  les  prés. 

CoCTlos  ,  s.  f.  (  Kok-cion)  Action  de  faire 
cuire  dans  de  l'eau  bouillante  ou  dans  une 
autre  liqueur. —Plus  ordinairement ,  la  diges- 
tion detalimens  dans  reslomac.  — On  dit  aussi 
la  coetiam  des  humeurs,  — Ln  t.  de  Chimie  y 
/aire  ht  eortiom^  donner  le  fen  propre  aux 
matières  sur  lesquelles  on  tiav.iilie.  .—Ce  mot 
est  un  terme  scteniilique,  dont  on  ne  se  sert 
point  dans  le  discours  ordinaire  :  on  dit  cuisson, 
(Du  latin  cmctlof  fait  dans  la  aiéma  sens  da 
emquere  eoir».  ) 

Cocu,  s.  m.  Terme  de  dérision  et  un  peu 
libre.  Il  se  dit  de  celui  dont  la  femme  manqua 
à  1,-»  fuiclite  rotijiiirnle.  (Par  anli|)brasp,  du 
cotéi  ou  qui  va  pondi  e  ,  dil-on  ,  dans  le  nid  deft 
au  II  es  uiseanx.) 

Coci'Af  E,  S.  Ut.  Elat  dp  celui  qu'on  appellÉ 
CMu.  C'est  un  ternie  de  dérision  et  un  peu  libre» 

CocYTK,  S.  m.  (  Ko~ci-te)  Selon  la  Fable, 
lîi'  'rs  fleuves  de  1  Kiifer.  II  entoure  le  Tarlare , 
et  ne  grossit  que  des  larme»  des  mrchans.  (Lht 
grec  Mkmtos  pleurs ,  larme« ,  fait  de  kokué  fa 
pleut  e,  je  me  lamente.) 

CODAGA-PALE  Ott  CODACO-PALS,  S.  m.  Aibrî^ 

•eau  du  Malabar  et  de  Ceyian,  qai  est  aaa 
espèce  de  Nérium  :  ses  feuilles  toat  emplojcea 

comme  fébrifuges. 

Code  ,  s.  m.  tiré  du  latin  codex»  Recueil  des 
Lois,  des  Constitutions,  des  Rescrits  des  douze 

Empereurs  Romains.  C'est  ce  qu'on  appelle  /e 
Code  ^  absolument  et  sans  addition.  — Par  imi- 
tation ,  on  a  dit  le  Code  Theodosien  ou  de 
yheodose  ;  et  m  Fr-inre,  ie  Code  Henri ^  le 
Code  Louis  ,  It  Code  civii  ,  /e  Code  critninei  , 
etc.  (  Ou  latin  codes  tablettes,  fait  de  emmdem 
ti  oiir  d'ai  bre.  ) 

Ci>ulumati:i;b  ,  s.  m.  Celui  qui  perçoit  des 
dfmes  avee  un  autre  Seigneur. 

CiiD^^rENTEun ,  5.  m.  (  Ko  de  tan-teur)  T.  de 
Palais  :  (^ui  est  détenteur  de  quelque  rbosa 
avec  un  ou  plusieurs  autres. 

ConiciLLAlHE  ,  adj.  {Kch-di-ci  fère  ;  pr<v» 
nonces  les  deux  //  sans  les  mouiller}  t^ut  est 
eontenu  dans  un  eodieille. 

Codicille  ,  s.  m.  (  Ko-di^ci-le  )  Disposition 
écrite  par  laquelle  un  Testateur  change  oa 
ajoute  quelque  chose  k  son  testament.  (l)n  lat. 
Codicilli yorum  ,  qui  a  la  mérna sigaifi'^alion.) 

CoDiLLE,  s.  m.  (  /^o-«//-^//V,  mouille*  les  //) 
T.  du  jeu  de  l'IIombre  ,  du  Tri  et  du  Quadrille  : 
Celui  qui,  sans  faire  jouer,  fait  le  plus  de 
mains ,  et  gagne  ainsi  la  mise  el  la  béte  :  Fmir^ 
codii/e  ^  gagner  sans  avoir  (ait  jouer. 

CoDUMATAiRE.  adj.  et  S.  m.  et  f.  (Kû'dù^ 
na~ie-re)  A^twtcié , conjotatavecan aa^dana 
une  même  donation. 

Conaa-PtriLLABs ,  s.  m.  pl.  Nom  qu'on  donna 
h  lU  i.lraux  et  datis  les  environs^  aux  cerclea 
qui  servent  à  relier  les  tonneaux. 

Cœcale  ,  adj.  f.  (  Cé^ka^ie  )  il  se  dit  en  An»- 
toinie,  de  la  vi  ii.e  qui  re|)f'il«'  le  sang  del'îai* 
testin  ctxcum  au  rameau  mcsenterique. 

CoectTM,  s.  m.  (Ce-kamte)  Le  premier  dea 
gios  iiiie;>tii.s  qui  n'a  qa'uaa  aaTertuct.  (Dm 
latin  (  (icfus  af  uugle. } 
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Cotm, Voy.  Co'jff.  ©ni,  ne  rminoîssant  pas  la  pcnr,  court  an 

CoErriClEMT ,     nu  {^Ko'é-Ji  ci-an)  Terme  danger  de  bonne  grâce,  et  preière  1  honneor 

é'Alfi^brt  :  Le  noinbi«o«  la  qoanitté  eonnue  «h  tohi  de  la  vie;  i^.^  de  Y  intrépidité  ^  qoi 

qii»  Icunqiie  plat  ée  tlcvanl  une  quanlilp  al;îr—  affionte  et  Voit  de  sang  hoid  le  pt'-iil  !i-  plus 

brique,  et  qui  la  roulliplie.  (Du  latin  coeffi-  évident,  et  nett  pat  uiiirao  effrayé  d'une  mort 

tient,  fîlH  avec  la  même  acception,  de  mm  présente.  Girmré,  —Affection  *.  Il  a  ie  tmur 

%\itz  i\  ej^c  ère  {9\ïf.\  qui  J ait  um  mimé  îtrme  des  peuples,  des  soldats;  élever  son  rœur 

iavec  la  quantité  algébrique^)  à  Dieu;  donner  son  coeur  a..>.  —L'intérieur ^ 

CojksAL,  ALC,  ad).  Qui  a  ene  paretHec^^a//Vr  les  disposition!  de  l'ame  :  Dieu  tonde  iet 

•Tec  an  autre.  cœurs.  — Milieu  :  //  est  logé  au  eœur  de  la 

CoE]•mo^f ,  s.  f.  (  Ko-anp-rion)  Achat  ré—  ville.  On  dit  en  ce  sens,  au  cœur  de  t  hiver  y 

ciproque.  (JUu  lat.  rufn  arec  , et «m;p//o achat.)  de  tété,  au  plus  lort  du  froid,  du  chaud| 

CofcMOAU  ou  CoRNDuu  ,  s.  m«  Espace  de  porc-  le  cœur  de  la  cheminée;  le  ccn^mune  im'tue^ 

épîc  du  Bré&il ,  dont  la  qupiii»,  qui  r$l  Irps-  tT  un  fruit  ;  une  table  faite  de  cceur  d^  noyer  ^ 

longue  ,  lui  sert  pour  s'accrocher  aux  branches  de  chêne,  de  poirier^  de  Uk  partie  intérieure 

desarMVi.  de  ces  arbres.  — Bn  t.  de  Bleton,  le  milien 

Ci'Enrinr,  tvK,  adj.  (Ko-èr-ci-ti/e ^f-i-e)  de  l'écu.  —Un  appelle  en  Astronomie  f<rf/ir 

T.  de  Palais  ;  (^ui  a  le  pouvoir  de  contraindre,  du  Scorpion,  aeur  du  Lion,  deux  étoiles 

Vw.  Coereition,  qui  sont  dans  res  deux lignet.  — En  Gi  ométiie, 

CoEBCiTlON  ,  S.  f.  (  Ko-ir-fi-rion)  T.  de  solide   que  formfr  ciif  une  demi  -  elli.'-pe  en 

Palais  :  Pouvoir  de  contraindre ,  de  corriger  ,  toarnant,  non  autour  de  son  axe,  mais  autour 

de  retenir  dana  le  devoir.  (Da  latin  rerm//o,  d'un  de  ses  diamètres,  —fia  termes  de  Vitrier^ 

fait  dans  le  même  i«ens , de  CMfr^/V  réprimer,  la  milieu  de  la  verge  de  plomb  q  ii  a  deas 

inettre  un  frein ,  etc.  c6tés  appelés  ai/es.  —Une  des  quatre  co»* 

Co-ÉTAT,  t.  m.  (Kih-é-^a)  U  se  dh  d'an  leurs  do  feu  de  Cartes,  marquée  par  de  petits. 

Etat,  d  un  Prince  qui  partagé  la  souveraineté  c«urs  roug>\<i.  — Espi  ce  «.'e  coquillage.  (  Du 

nvec  un  autre»  latin  ror,  lait  avec  la  même  acception  ^  du 

Cotnnmt,  mis,  adj.  Qui  est  de  tonte  grec       on Ur.) 
4r«rit«V/ave(- un  aiiire.  wi>'n//-0r<»/r,dés!rerardemment.— >P/wiMfrf 

Co^KviijUE,  s.  m.  Evêque  avec  un  autre,  vntf  a^<aiW  à  rorirr,  l'entreprendre  avec  sèle^ 

Les  Prélats  d'Allemagne  ont  encore  des  Co-  avec  chaleur.  ^Parler  à  cœur  ouvert,  parler 

Evêques.  franchement  «  sincèrement,  sans  dissitmin-* 

Cœ.'VOLocix,  s.  f.  (Cé-no-lo-ff-e)  Nom  que  lion. —Mon ropur,  t.  de  tendrense,  de  carre«»e. 

donnoient  les  anciens  aux  consultations  des  l\  al  (am. 'Avoir  çueltfue  chose  sur  le  cceur^ 

Médecins.  ( Dn  gr.  Aowveseommun,  et  logosdis-  «^n  avoir  du  ressenlimenl.  ^Se  ronger  leemur^ 

^ar»',  discours  commun  ^  entre  p/usieurs.)  s'affliger,  se  tourmenter.   — C<r   tiiscours  ne 

CtKNurrÉBIs,  s.  f.  Genre  de  fougères  qui  se  touche  point  le  cœur,  ne  Témeut  point,  —li 

trouvent  k  la  Dominique  ,  dans  lesquelles  l'ex-  o  un  cœur  de  roche  ,  Je  marbre  ,  tf/C.ilne  peut 

trëmité  des  feuilles  cherche  la  terre ,  y  prend  être  touché  ni  de  pitié,  ni  d'amour.  — Cet 

racine  ,  et  donne  naissance  il  un  nouveau  pied,  homme  est  tout  cœur,  il  ett  tout  de  cœur,  il 

3 ni  se  sépare  de  l'ancien  par  le  dessèchement  Mt  sensible,  obligeant ,  etc.  ^Ai^oir  ie  eœur 

e  lafeuille.  (Du  gr.  kainos  noviWtM^tlLptérit  8^*%  Irisie,  afllige.  — Agir  contre  son  cœur, 

fougère  ;  nouvelle  fougère.  )  eontre  son  inclination.  — 1*  ig*  et  fam.  Faire 

Cotra,  s.  m.  (Keur)  Partie  du  eorps  de  tuai  au  rœur,  inspirer  du  degoAt.  —Ami  dè 

l'animal,  qui  est  dans  lui  le  principe  de  la  cœur  ^  anu  intime.  — (^fiftol  Je  Jeux  coeurs 

vie.  U  est  situé  au  milieu  de  la  poitrine:  (Manéjje) ,  qui  ne  manie  que  par  conlramte, 

JHouvement ,  battement ,  pa  Ipitatton  du  eeeur,  qui  n'obéit  pas  volontiers  aux  ailles  do  eavalier. 
— Ou  le  considère  souvent  comme  le  siégo      Proverb.  Mettre  le  cœur  au  t  entre  j  en'^ou^ 

des  passions  ;  Cœur  oppressé,  serré  de  dou-.  rager.  -"S'en  donner  à  cœur  Joie, te  rassasier. 

Irsrr,  de  tristesse;  navré ^  outré,  transi,  etc.  — N**i»»/r  point  U  rœur  à  ta  besogne,  ira- 

mII  se  dit  quelquefois, dans  l'acception  pré-  yailler  mollement  et  à  regret.  Dans  un  sens 

cédente,  par  opposition  à  V esprit  :  Ce  dis-  contraire,  avoir  Le  raeur  au  métier,  atfec-* 

eaurs  f  ee  sermon  ptaft  à  l  esprit ,  et  ne  tionner  fort  ce  qu'on  fait  ou  ce  qu'on  doit  faire. 

tauehe  pas  le  cœur.  —Il  se  prend  pour  les  ^Vaire eontre  fortune  b^n  cœury  s  armer  dn 

inclinations  de  l'ame    C'est  un  bon.,  un  mair-  con-itaTice  d.ins  les  adversités. —Lo//î  </(?a^^ux, 

^ais  cœur  i  cœur  franc  ,  généreux  ,  droit;  ou  loin  du  cœur  ^  les  abaens  sont  bientôt  oubliés. 


Mstimulé ,  gdté ,  corrompu,  —On  le  dit  pour  —Avoir  le  cœur  sur  la  main  ou  sur  les  livres^ 

estomac  :  Maf  Je  rtriir  ^  nt'oir  mal  au  ccrur.  être  franc  ;  n'être  point  diasîmulé. — ^'enaurai 

— Fig.  Courage  :  Il  a  du  cœur  i  il  n'a  point  le  cœur  net  ,  je  veux  en  être  êclaii*ci.  — Si  le 

de  cœur.  Dans  cette  acception,  le  cœur  qoi  tatur  vous  en  dit,  nous  sortirons,  nous  iroitt 

bannit  la  rrainte  et  la  surmonte,  «jui  ne  permet  à....  si  vous  êtes  d'Immeui-  de  sortir,  d'aller  , 

pa«  de  reculer,  et  tient  ferme  dan»  1  occasion,  etc.  —Un  dit  d'une  liijueur  agréable,  qu'elle 

oiflère  i.*dora«ifw;« qui,  impati)?ni d'attaquer,  fin      rorur ,  qu'elle  réjouit,  qu'elle  fiattn  le 

ne  s'embarra^5C  pas  de  la  <liiKcullé.  et  cutie-  çoôt.  .—Cela  lui  pèse  sur  te  rœur  ^  il  en  est' 

prend  hardiment)  2.<*  de  I.1  %ateur  ,  qui  agit  lâché. —6' <rn  </(rrAar^<r rcri/r  ,  se  soulager, 

•vee  TÎgneur,  ne  cède  pas  à  la  résistance,  et  en  disant  nettement  ce  qui  fâche.  —£e  fOMW 

continue  l'entreprise  ma^ré  les  oppositions  fr?<! /f  <//3«// ,  j'en  avois  le  pressentiment. —J'tf 

d  Ici  cffi»rls  conUaiics^  à.^  Je  la  bravoure  UJerai  de  grand  cœur  ^bn:u  solQa\MSi*{,CQCr 
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rnption  Ae  gréant  cceur^  comme  on  ^îaoit  an- 
rieRiieiuenl ,  Jfcvtur  <ftji  agrée*)— Ou ^nr  ^un 
eeettr  à  4fuc/*fuun ^  lui  faire  voir  tout  ce  qu'.on 
ft  dans  I;i  pen?<pe.  Cetie  dernière  expression  est 
|)lu^  iiohlr  que  Ifs  prccéfiieiiles. 

AdvtM  l  i.il.  I),-  l'uri  coeur  ^  volontîors.  —A 
tunire  iuut  ^  c  uiilri'  .sou  tiiclinutiuii.  —ilœur 
écmur^  franchi' irii'iu  et  santreser>  e  :  Se  parler 
ca'ur  à  arur.  — i'nr  ttrur  ,  par  rm  iTioire.  de 
mémoire  :  Apprendre  ,  AOi'uir  ^rei  itcr  da  •  <•/ j, 
M€  ormitWy  tttm  par  rttur,  -^faire  Jùmr 
qui'tquun  par  €mur^  ne  loi  lien  garder  à 
iiian;^er. 

Cosi'B  DE  BfBvr,  S.  m.  Nom  qu'on  donne  en 

rîolan.  nu  f.  ml  du  i  ni  (>st(d;pi  \  iilj^  iirr  el  rf"îi-> 
culc ,  à  ciiufte  de  sa  forme  ;  on  le  donne  égale- 
ment au  frait  faune  do  petit  eoro8Soli*T  de  la 
(iiiy.'ine.  — C<rur  Je  Snint-Hiurtia^  ,  fi  uit  de 
l'Acacia  à  craiide  gous^e,  qu  on  appelle  en 
Amériqne  Lion»  a  bauj*  Ce  fruit  e«t  le  plus 
gr;ind  des  légumes  qu'on  connOIMe. 

CoixisTESiXt,  $.  {.  { Ko^g'zis-/an-re  )  T. 
de  l'iieolo^ie  :  Existence  di-  deux  ou  plusieurs 
etiosea  qui  existent  on  même  lemps. 

CorxiilKn  ,  V.  n.  (  Â't>-<v,-.-/i  te)  Exister  en 
même  temp»  qu  un  autie.  (Du  lutin  <u//i  avec, 
et  e.%istere  exister.  ) 

CoFUN  ,  s.  m.  (  Ko  /ein)  l'etîf  pnnier  d'osier 
haut  ei  rond  :i\ec  anse  et  couven  le.  il  vieillit. 
(  1  tu  lat.  «  u;7/r//)//5,  pi  is  du  grec  kopAiitos  p»nwT 

d'i><.ipr  ,  roi  brille.  ) 

CoFri.\£,  adfiTl.  On  nomme  ardoise  cojfiae 
«ne  sorte  d'ardoise  un  peu  ToAl^e,  qui  sert  ft 
couvi  II  de>  édifiées  don;  la  couverture  re  tourne 
en  rund.  (  De  ro^n  ,  en  lat.  eophinus  ,  en  grec 
hophinot^  h.  eanse  de  sa  forme  et  de  ton  em- 
ploi. ) 

SX  CoFFiNsa^T.  rkc.iKo-ji-ni)  U  se  dit  des 
œillets  dont  tes  feuilles  se  frisent  an  lîea  de 

demeurer  étendues.  -^Vaï  t.  de  Menuisier^  se 
courber,  se  roàleren  forme  de  coffin. 

Coffrets.  m,{Ko~Jrr)  Meuble  en  forme  de 
caisse  ,  propre  i  serrer  des  hai  des,de  l'argent , 
eir.  el  qui  s'ouvre  en  levant  je  couvercle.  (Jn 
appelle  fo^re^Jort.  un  coiFre  de  fer  ou  d'un 
hois  épais  «  armé  de  bandes  de  fer,  oi'i  l'on 
aerre  de  l'argent.  On  ilil  fe^  tojfres  du  Iioi\ 
le  trésor  où  entrent  le»  lecelles  dej»  domaines, 
etc.  «L'espace,  la  eaptcilé  du  corps  humain , 
qui  est  entetin'»  jous  les  entes  :  //  a  le  coffre 
perce  ;  tJ  a  re^u  un  coup  d  epce  dans  le  cu(Jre. 
On  le  dit  aussi  des  animaux  :  Cette  cavale  a 
vn  beau  coffre  ^  un  grand  ro^re^fWf^  a  le.s  n.incï. 
fort  larges.  —En  t.  d'Arrhitect.  Table  d'autel 
avec  l'armoire  qu  on  pratique  au-dessous.  —La 
partie  d'en  rai  rosse  sur  laquelle  on  met  les 
coussins  pour  s'asseoir,  ci  qui  a  un  couvercle 
qui  s'élève  el  s'abaisse  comme  celui  d'un  coffre. 

hn  t.  de  Luthier.  le  corp»  el  l'as-ieml^la^e 
des  parties  du  clavecin  ou  de  IVpinette.  — Itln  t. 
de  tJhasse ,  le  corp»  du  cerf,  du  daim  ou  du 
c-hevreuil ,  lorsqu  on  en  fait  la  curée»  — l'.n  t. 
de  Guerre  ,  lof^ement  creusé  dans  un  fossé 
•ec ,  élevé  de  deux  pieds  au-de.<(sus  du  fond 
du  fossé,  et  où  il  |i  a  des  embrasure»  pour 
tirer  sur  les  asi*iéj;eans.  —Dans  l'Imprimerie  , 
on  appelle  tojjre  de  presse ^  l'espèce  de  caisse 

•à  est  «nehàtsélc  marbfc.  (Oe  raUem.  ku^^r. 
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qui  ■  ta  même  signification  ,  et  qui,  snirant 
tVachtcr^  est  ainsi  que  l'anf^Ioi»  c*>§er  ^  le 
gallois  foffr  et  le  latin  barbare  cofferum  ,  dérivé 
du  verbe  celtique  eau  ferinei  ,  usité  eucure 
auiouid  iiui  (Ltn.N  le  p<\V!>  de  (>al1es.) 

l'ioverb.  Viq  icr  te  laff^e^  attendre  a**is  sur 
un  colire.  —7/  s  j'  entend  coir.me  à  Jai/e  un 
roffre^  il  ne  sV  entend  poînt  du  lou'.  —Bu  h» 
comme  un  coffre  ^  exi n'inenienl  riche.  — lii  Je 
au  co^re^  laide,  mais  riche.  — liaisunner 
comme  un  eoffre^  fort  mal.  — 7?/rr  comme  un 
(vffre  ^  à  l^of  fi;  '  deplo}  »-e.  — On  appelle    !i  s 

t;iands  chevaux  r<^^«'f  à  pvoine ^  parce  qu  il 
eur  en  faut  beaucoup. 

CorFSLh ,  V.  a.  {Kar/ri)  Mettre  en  prison* 
Il  e>l  familier. 
Corm&T  ,  e.  m.  <  Ko^rè)  Petit  coffre. 
C(  ^FiiLTiKa,  s.  m,  {Ko  Jrr-tié)  .\iiisanqnl 
fait  des  coffres^  des  malles,  valises^ etc. 

Co«GiA ,  S.  m.  T.  de  Relation.  Mmistre  des 
affaires  inteii»  urrs  el  extérieures  à  Tunis. 

CoGNA>^E,  s.  m.  {Ko^na-irtf  mouilles  gn) 
Coin  sauvage.  * 
Cocu AMiEi,  {Arad,  )  CoioiTASsiBa  «  (  Tre*.") 
s.  m.  {Ko-gno-cie\  mouillcf  gn  )  Arbre  ior- 
lueux  qui  a  Ie>  caractères  du  poirier,  nir>is  dont 
les  fleurs  sont  plus  grandes,  et  don!  le  ftuit 
nomme  m/nj:  ou  coin  ,  fsl  moîn*  .illopi'e  ,  plus 
rond,  couvert  d'un  duvet  blanch.iti  e  et  dune 
otieur  forte  :  on  nomme  Cf/i/^nar  la  j^eh  »  quon 
fait  du  fruit,  [.  arixe  !<'appi  lle  BUêiï  €oignier ^ 
et  en  Provence  coud'tunier. 

Cog:ïat,8.  m.  (Kogue-na  ^  on  ne  mouilla 
point  le /,v;  )  Celui  qui  est  uni  h  qm-'q-i  tii'  p.-»r 
des  liens  de  parenté*  —Plus  partieulieremrnt , 
celui  qui  est  parent  du  cdté  des  femmes.  (Da 
Ia!iiw(^-mi//y.k,  formé  daos  le  même  seas  de ftf» 
avec  ,  cl  naïus  né.  ) 

CooNATioîi,  9.  f.  (  Kogur-^-fion^  Lien  de 
parenté  entre  tous  les  descendans  d'une  même 
souche  ,  tant  par  les  mâle»  que  par  les  femelles* 
(  Du  lat.  cognatio  qui  a  les  mêmes  racines  que 
cojnntus.  \oy.  au  mot  Cognât.) 

Ci.'fiNATisiL'E  ,  adj.  m.  et  f.  { Ko/tur-na-ti-  ke) 
Sufccision  cognatiçue ^  celle  où  les  parenscol- 
laleinux  pai  les  femelles  parviennent  au  défaut 
des  mâle».  C"  mot  »■!  Irv  deux  préréden!.  sont 
de*  termes  tle  Dioit  .  ijiii  ne  sonlpuinl  en  uj.i§e 
dans  le  discours  ordinaire* 

(>o<.m'k,  suI5>i.  f.  (  A' 0-^/7 mouillez  c») 
Outil  de  fer,  acéré,  plat  et  tranchant  en  ma- 
niéte  de  hache.  (De  roii?,  en  lalin  eunemsi 

parce  que  la  coi^née  fend  le  boîs  eomme  W 
co;n  qu'on  ^  enfonce.) 

Figur.  et  proy.  Mettre  ta  rognée  à  Varhrt^ 
commencer  une  rnli  cpi ise.  — Aller  au  hais 
sans  cognée^  entreprendre  quelque  chose  sans 
les  moyens  nécessaires  pour  l'acnerer.  -^eter 

le  ruant  lie  après  la  l  ofinèe^fn'  d«  pîler,  aban- 
donner tout  dans  un  malheur  au  lieu  de  longer 
i  /  remédier. 

Cooita-rfriT,  s.  m.  Celui  qui  se  donne  biea 
de  la  peine  pour  ne  rien  faire.  Style  proreib. 

CobNKn ,  act.  (  Kofgné ,  mouillée  gn  ) 
Frapper  pour  faire  entier,  enfoncer  «  comme 
un  coin  dans  du  bot»:  Cogtier  un  elom  ^  mna 
clieeille. 

CoGKiBy  T*  n*  Ffapper»  benrtar  :  Co^ttr 
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tnntrr  în  mu  rail  h',  sur  le  ftlanther  i  eûgtterà 

ia  porte.  Il  t'.sl  familier. 

St.  Cof.Si.n  ,  V.  I  oc.  Se  hpurter  conire  quelque 
ehose.  —On  dit  fig.-  «t  fa  m.  se  tngner  ia  tête 

cnntrr  If  mur  ^  on'i  ppi  endif  une  rl«oM  tmpot- 
•ible  ou  (l<>î»t  on  liVsl  p.ns  »'ap  ihlc. 

CoGNï.T,  «  ffi.  •  a;.,  ^/.v;/-,  inoui»lex^»)E»pèce 
de  rôle  de  t.-ilia'-  Lil  m  pain  de  «une. 

CoCN(<IR,  S.  m.  Ko-gnoar ^  mouillez  gn) 
Inttrom^nt  de  bot*  dur,  fait  en  glat^i»,  qui 
serf  aux  Impriin^'urs  potii  rh  t  sei   l»'»  coins 

iuias»u;etli».'«ent  \es  caiactèrrj  dans  uii  cbiUsis: 
*e  4'o/fHoir  est  trop  usf\  on  ne  peut  s* en  servir» 

\  oulil  s'.tpjnilli»  l)('t  Kgnui  r ,  qiinrid  il  fil 
à  di'chassf  r  icji  roi/is  d'une  forme  et  à  en  dé- 
gainer le«  raraclères  :  Prenez  le  marteau  et  un 
drrognnir  pour  des^crrtr  relie  forme. 

COHABiTATlux ,  9.  f.  iKo-^-bi-ta-<ion)  T. 
de  Jort5pradpnre  :  Etat  du  mari  et  de  la  femme 

^ui  »  i\  "II!  fn.<  Mnble. 
CoiiABiTKa,  V.  Q.  {Ko-a-bi-tr)  T.  de  Juris- 

Îradcnee  :  Vivre  ensemble  tfnmmtf  mari  et 
emme.  (Du  latin roAo/)//>;'<'.  f  iit  dnnslr  niéme 
«us  de  eum  a?ec ,  n  fialuiau-  habiter.) 

ÇuB'L,  s.  m.  Pu  paralion  dVl.'iin  brûlé  avec 
de  la  noix  de  galle,  dont  Ict  remme»  lurqnea 
•e  «ervcnt  pour  m  notrctr  et  «allonger  le»  aour^ 
cil». 

^  Co«£aENC£,  «.-f.  {Ko-i-ran'^re)  T.  Didae- 

ti(|tte  :  Lîai5nn  ,  rurint-xion  d'uiie  rIn-><!<»  avec 
»nr  autre.  (iJu  lui  tu  t  ulio  rcniia  ^  &i^nîfie 
la  m^rne  cho.>e.) 

f  oHi  niTJKR  ÈnE  ,siibst.  (  Ko-r'-ri  fir\iè-ri-) 
La  personne  qui  e.sl  hciilirre  avec  une  auire. 
(Do  lat.  tohetres^  fait  dans  Je  même  «en»  de 
tutn  avec  ,  et  ficrrcs  hfrif  icr.  ) 

CoMr$ioN,5.  f.  {K.o-é~uon)'ï.  de Phjsiqiie: 
Adhérence;  force  par  laquelle  des  corps  »ont 
nnii  enfr'eux.  (Du  latin  (nfutrer,'  être  uni, 
adhérent ,  foi  mé  de  cum  avec ,  et  bcuere  éire 
joint,  allaehê  ,  tenir  ft.  ) 

Cohr'^ion  clu  trique  (  Pliysiqwr  ) ,  puï< -iinrc 
par  laquelle  des  corpé  electri^es  adhèrent  les 
»ot  aox  antres*,  de  façon  qa'on  ne  peut  les 
aéparer  s;ins  cfT'n  t  ,  rommo  'les  ri  .i^riu  ns  de 
feuilles  de  métal  à  Ja  cire  diupa^e,  au 
loafre,  ele. 

Ct>Hrrn,  s.  m.  {Kn-îé')  Espère  de  ch^ne. 

CoHOfiKR  «  V.  a.  (  Ko-ih-bé)  llisliller  plusieur» 
foie  one  même  ehose  ,  en  remettant  la  liqueur 
distillée  sur  la  matière  restante,  et  la  distillant 
de  nouveau.  Cette  opération  se  nomme  Co/to— 
haiion ,  s.  f.  (De  Varabe  eoluph  ,  dont  on  a  fait 
€ohoh  ^  cohohiurn  ,  mh-thatio.  Lunier.  ) 

Cohorte,  s.  f.  ( /C'<-o/--/^ )  C»rp<  d  lnfan- 
tetie  parmi  les  Roni.iins  ,  qui  rloit  de  cinq 
cent»  nommes.  ->En  Poésie  ,  il  «c  dit  des  gens 
de  guerre  en  i^énéral  :  hes  \-aiHantci  cnhnrtts. 
•—Par  extension,  troupe  de  Renj,  qurls  qu'ils 
•oient  :  Il  est  venu  avec  toute  sa  cohorie.  (  Du 
Intîn  cohors^€ohartU^  qui  a  la  même  aigoifi- 
calion.  ) 

CoHrXfS.  f.  {Kn-ù-r)  AsiemUée tumoltueusc 
•ft  tout  le  monde  pnile  ronfusrment.  — On 
appeloit  ainsi  dans  qui  Iques  provinces,  et  sur- 
tout en  Normandie .  l'Auditoire  des  Juives  des 

S^-ii^ncurs:  et  c'est  de  là  que  <2<)//pin ,  d.ms  '(ui 
ouTiage  sur  la  cuuiuaie  d'Aufou^d^nvic  le 
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mot  de  cobue ,    coeunttiUit^  dit-Il  »  Utig»' 

toram  multituiJine.  ) 

Coi,  cuit,  adj.  (  Koa ^  kod)  Il  n'a  d'usage 
qu'en  ces  phrases  familière»  :  Sr  tenir  rai^da^ 
rn.'urer  <  ,v/ ,  I r.iiiqîiille  ,  p.èisible.  (  Par  oomip~ 
tiun  ,  du  lalin  ^hneiui  calme,  paisible.) 

CoirPK,  s.  f.  (on  écrivoit  aolrcfois ro^^ ; 
pi  rnnnre;  /-//M  Cu  vei  Jure  de  l«Me  h.  t'uA'^|{0 
dis  iiiunii-s.  (lui  Inl.  b.uL.tre  cuja  ou  tupliia^ 
employé  A  peu  près  dans  le  morne  sens,  par 
<'i'  t  \  s  .tuteurs  de  la  ^a^*^•  latinité.  )  — Ortaina 
im  mlirane  que  quelque^  fnians  ajipoilent  sur 
leur  lele  en  venant  au  monde.  --Yjr  terme*  de 
r.otimiqiif* .  «■'ipi  ce  de  membrane  qui  recouvre 
l'urne  des  mousses,  et  qui  a  la  forme  d  un 
étet^noir.  — >En  1.  «le  Pérhe,  filet  à  (p-andee 
mriilie»  ■  ;  rvnsé  ,  qu'on  met  à  remboprhnre 
d  un  ii  lei  en  raan  tbe,  puur  déterminer  le  poisson 
ft  y  entr'^r. 

t .o:J^!f  (!,•  .•?•///.  eo'rT'  df  toile  que  Irsbnmmes 
mettent  dan»  le  bonnet  Je  nuit.  — Je  chapeau  ^ 
totle  en  forme  de  coiffe  dont  on  gai  itil  le  eha— 
peau  en  ded.iits  — Je  pemiqur  ^  léger  léseaa 
de^soie  qui  ;>eri  pour  attacher  el  étager  lea 
tresses  dex  rhereux  dont  la  perruque  est  eeo^ 
po&i  e.  — Je  »'<  n/rc,      qui  couvi e  les  bojauX» 

(  l.iii  e,  i  t,  pan.  p.  de  0»///' r ,  et  adject. 
Coijjre  en  demoiselle  ^  en  paysanne ,  en  rhe^ 
t'eus  ,  etc.  ^Cet  homme  est  hien  coiffr ,  a  In 
tète  belle,  a  un>«  perniqne  qui  lui  sied  bien. 

CV  fhicn  est  hieu  coijfe ,  a  les  oreille»  longue* 
et  pendantes.  — »D«  «  /r/  t  uiffe  ^  Je  la  bière 
i  iiijfre^  (lu  vin  ,  de  l  i  bièie  où  l'on  n  mêlé 
queiqu'aulre  r;qutMir.  — Une  bouteille  eoijer  ^ 
une  bouteille  bien  boucliee  aver  quelque  ehoae 
p.ir-d»*5su*.  — <  'n  dit  vu  In  rnej  dr  iM.inufaetare, 
qu'une  pièee  de  drap  est  bien  ou  m.»I  roiflee, 
selon  que  la  lisière  en  est  bien  nu  mal  faite* 
—  l'roverb.  l'itrr  ne  miffé  .  être  fni  l  bcnrcox^ 
par  allusion  aux  enfans  qui  naissent  avec  la 
membrane  appelée  rof]^e,  et  que  le  peupla 
leparde  romine  un  présage  de  bonlieui . 

CoiFFEB,  V.  act.  {Koa-Jé)  Couvrir  la  téte. 
—Arranger  bien  ou  mal  la  eotfTare ,  aoit  pec^ 
ruqne,aoit  cheveux,  soit  mille  ,  (>lc. 

Coiffer  une  bouteille  ^  mcltie  une  enveloppe 
par-dessus  le  boochon  pour  emnèrher  que  le 
vin  ne  s'évente.  — une  liqueur  ^\.k  mêler  avec 
une  autre,  -—un  livre  ^  en  arran^^er  la  tranche* 
file,  —an  hunier^  etr.  ( Marine), mettre  le 
vent  sur  les  voiles.  Dans  relie  acception  ,  on 
dit  aussi  neutralement  :  Mettre  tout  à  coiffer  ^ 
à  euler. 

CoirrSR,  V.  n.  Aller  bien  on  imil  h  l'air  dn 
visa;;?,  en  parlant  d'une  perruque^  d'unch^ 

peau,  etc. 

SE  Coirnn  ,  v,  réc.  Se  couvrir  la  téte  :  Les 
7'urrs  se  ei,,'/fint  J' un  turban^  les  J'Vançois 
J'un  chapeau ,  les  Moines  d'un  Jroc  ,  etc. 
—Orner,  parer  sa  téte  de  ce  qoi  sert  «à  la 

rouvrir  nu  de  se*  propre'  rbeveux  :  «Sr  coiffer 
aecc  un  bonnet  ;  se  coiffer  avec  ses  che\eux 
ou  en  the%'eiix. 

l'ii:.  rt  1  lin.  Sr  coijjer  0\J  lire  coiffe  J" une 
peniuine ^  J  une  opinion^  en  éirt*  entêté,  s'en 
préoccuper.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  aciive^ 
iiifnt  :  Je  ne  sais  qui  l'a  foiffe  J' une  opinion 
si  cjctrayagante»  —Un  dit  eucoie  lig,  et  fam* 
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l|u'u/T  homme  sr  cnlffc  ,  qu'il  est  aisf  à  roi  fier , 
on  i'a  coi£é ^  pour  dire  qu'il  boil  trop  ou 
§■'•0  r«  tr»p  fftU  boir^. 

CoiFFEr-H  ,  EusF. ,  subst.  Celuiy  etUe  qni  fait 
Bélier  de  coijfer  de»  Dame». 

Comvwt, ,  f.  (  Kos-Zu-rê)  Coovertar*  et 
Ornement  de  léie.  — .Manit  re  dont  t;ne  Temme 
e«t  coiffég.  — L'aMorliueal  de  ce  qui  «ert  à 
toffitr  une  femniie. 

Cou»AttxiB  y  CoiMU  ,  s.  m.  Voj.  Cogtw 
ûer, 

Conr,  «.  m.  (Koeia  )  Angle ,  endroit  oft  «e 

fait  la  rencontre  des  deux  cotes  de  quelque 
cbose  :  Le  roin  une  rue ,  ^ une  maison , 
«T ifiM  themiaé* ,  e/c.  On  dit  quatre  coins 
de  ia  terre ,  du  monde  ,  ^ imm  pilU ,  r/r. 
les  cxirémitrs  de  ... .  (Du  grec gonia  angle. ) 
^Petite  purlion  d'un  logis  :  Il  est  logé  dans 
un  petit  coin,  —Endroit  qui  n'est  pu  enoté 
4  la  Tue  :  Jetez  cela  dans  un  coin.  — Pît-cc 
de  fer  on  de  bois  qui  se  t4?rintne  en  angle 
•ign,  el  ^ni  est  propie  à  fendre  du  boU  et 
de»  pierre».  (Du  lalin  cumctts  ,  q>iî  a  la  m«*me 
signi6catioa.  )  — tn  t.  de  ftlonnoie  ,  moi  ceau 
de  fer  trempé  et  ^xi  en  ereBX,  dont  on  se 
•erl  pour  marquer  la  monroie  et  le»  mrd:'i!Ii^!<  : 
Xcdaitie  à  Jleur  Je  coin  y  bien  conservée,  hn 
ce  si'ns,  on  dit  figor.  marqué  au  ct%inde*,, 
qui  pfirle  l'emprcinle ,  qui  a  le  cui.ic  èn'  de... 
Cette  thase  est  marquée  au  bon  coiu  ,  elle  est 
de*  meilleum  de  «on  espace.  1/  est  Jmppé 
é  ce  Coin  là,  il  est  enti^le  de  relie  oMinion. 
—En  l.  d'Imprimerie I  petit  morceau  de  bois  de 
forme  angulaire  dont  on  fait  usage  pour  serrer 
des  caraclirea  dans  le  chissis  :  Ce  coin  est  trop 
Joible;  ¥oilà  un  coin  bien  mal  /ail.  — Kn  t.  de 
Belteur,  petit  ornement  autour  des  bouquets 
^ni  sont  sur  le  do»  des  lirrcs  reliés  en  peau. 
—En  t.  de  Doreur  de  livres,  petit  fer  figuré 
arec  un  manche  de  bois ,  qui  seit  k  pousser  les 
•oina  aur  le  dos  dea  livres.  —En  t.  de  Pernt» 
qoÎT,  i.'^  cheveux  attaché»  avec  un  ruban 
autour  de  la  t(ite;  a."  cherenz  que  les  Dames 
mettent  au-dessus  des  oreilLes.  —En  t.  de  Ma- 
réchal,  les  dénis  d'un  cheval,  les  pliis  votainc» 
de  celles  qu'on  appelle  ci  ocs ,  où  l'on  connoit 
l'âge  dee  ehevaax,  — ^  t.  de  Manège ,  angles , 

extrémités  ou  lignes  de  la  voile,  lorsque  le 
cheval  travaille  en  carré.  —En  parlant  d'un 
bat,  Teadroît  oA  1«>  tisMi  le  ditriae.  —En  t.  de 
Cordonnier,  petit  morceau  de  bois  qui  sert  à 
hausser  le  eoude-pied  d'un  soulier  qui  est  sur 
la  forme.  —An  fea  de  Trictrac,  la  oostème 
case  :  Coin  bourgeois^  la  cinquième  Ofche,  en 
DC  comptant  pas  celle  oà  est  la  pile  des  Dames. 
—En  t.  de  Fauconnerie ,  les  deux  côtés  de  la 
queue  àt  l'oiaeMk 

Coin  de  beurre ,  pî^ce  de  beurre. 

Tenir  son  coin ,  se  dit  au  jeu  de  Paume  , 
d'un  joueur  qui ,  dans  une  parlîe  de  deux 
contre  deux,  défend  son  côlë,  sans  aider  son 
compagnon  ni  s'en  faire  aider.  — i  ig.  et  fam. 
Tenir  bien  «en  coin  dans  une  compagnie  ^  i'y 
f.iiie  estimer,  s'y  faire  distinguer.  — On  dit 
d'un  homme  qui  n'a  pas  vu  le  monde ^  qu<7 n'a 
pat  bougé  du  coin  de  son  feu  ;  et  d  on  men- 
diant d'une  physionomie  sinistre,  qu'/7  a  la 
mtine  de  d^ignder  i'uumâae  au  coin  d  un  bois» 
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•^Begftrdcr  du  coin  de  '' -r-f  j,  t  |r  iWlIîMf  if 
suns  faire  semblant  de  rien. 

CoiM,  a.  m. Gros  freït ,  qot  a  Todear  lort« 
et  la  peau  cooverle  d'une  c^ll<  r»-  de  duviti.  Oo 
écrivoil  autrefois  coine,  — i  amil.  Lue  tauu^ 
comme  un  eoin ,  avoir  le  teiat  trrt  iaane. 

Co(Ncr.n  ,  V.  a.  T.  de  Marine^  V.  Coituer. 

Cointy  \oy.  Couenne» 

CfMtvciDiMci,  a.  f.  (  JCe-etn-r/'^tfji-re)  Etal 
de  deux  choses  qui  co'îtuidcnt  :  La  ceSnéidenC^ 
de  deux  lignes  ^  de  deux  surfmes* 

CoiiifCipxNT,  INTI,  adj.  { Ko'Oin^ei'dam ^ 
an  te)  T.  d'Optique  :  (^ui  tombe  en  un  même 
point  ^  ou  loui  h  la  fois  et  en  même  temps ^ 
aur  vne  même  surface  :  Rayoïts  de  lumière 
coincidensm 

CoÏNCiOEB ,  V.  n.  {Ko-ein-ct'dé)  T.  de  Géomé- 
trie}  5'ajuster  partaitement  l'un  sur  rautre,et 
ae  confondre  :  Ces  deux  lignes  ,  ces  deux  face» 
co'int  iJrnt.  (fJu  lut.  cuim  idere^  forme  de  cum 
avec  ,  el  inciHere  tomber.) 

CoïMoicA.Nji,  adj.  m.  pl. ( Ko^imHtt'éan)T. 
de  iMedec.  St:^nri  coinJicans  ,  qui  concouremt 
avec  le»  signes  pai  ticulivrs  à  la  maladie.  (  Du 
lat*  coindican$  ^  fait  dans  la  langue  de  ia  Méd. 
d'-  fum  avec,  el  inJiiansy  part.  à'indiéeUfa  , 
indiquer,  designer,  faire  connuttre.) 

CoiTtniGATioN,  t.  fém.  (Ko'ein^i'lm'riom} 
Connni.s^ance  de  Certains  signe»  qui  autOritClit 
l'indiciiiion  qu'on  a  prise.  (Du  lai»€oindieatim» 
\oy.  Coindieans») 

CtilNG,  S.  m.  \oy.  Coin  fruit. 

Coix&SB  un  Couic&a,  r.  a.  (  Koein-sr) T.  ite 
Marine.  Mettre  le»  coins  quelque  part  que  œ 
soil  :  Coimer  les  n/dis. 

CoioN ,  9.  m.  (  Ko-ion  )  Poltron  ;  Ilche ,  qui 
a  l«>  co-ur  bas,  l'ame  aenrile  et  capable  de 
soiiin  ir  lâchement  dea  indi^nitéa.  Sljrle  faattl* 
et  libre. 

CuioxNfiB,  V.  a.  (iCo-io-zKr) 'fraiter  quet» 

3o'an  en  coton  t  lai  faire  quelque  iadignite.  Om 
it  au'<$i  neuti  alemeni  :  Il  nejaii  çuecotonmec» 
Slyïc  libre  et  familier. 

CoïoHHBaiB,  8.  f.  (  Ko-io-ne-rf-e)  Baeiew 
de  cci  iir  ,  lâcheté  ,  indigniti-.  — Solll^es  ,  pau- 
vretés qu'on  dit  aux  gens,  .^ly  le  libre  et  famiJ. 

Co'iT,  m.  L'aecouplement  do  mAle  et  de  ^^ 
femelle  pour  la  génération.  (Du  latin  coitus^ 
fait  dans  la  même  si^ nitication  ,  de  cotre  all.r 
ensemble,  formé  de  cum  avee  ,  H  v're  aller.  ) 

Ci>L  ,  s.  m.  l'arlie  du  corps  qui  joint  la  lèie 
aux  épaules.  En  ce  sena,  il  est  vieux  j  on  écrit 
et  on  prononce  cou.  — Espfee  de  cravate  aam 
pendan».  — La  par  lie  supéneure  d'une  chemise, 
d'un  rabat,  etc.  qui  embrasse  le  coa* —Passage 
étroit  entre  deux  montagnes  :  Le  cotdePerluis 
le  col  de  Tende  ;  le  col  d'Argenti.'re.  (IlalaU 
collum  ,  qui  signifie  la  même  chose.) 

Le  col  de  la  vessie ,  de  la  matrice  y  ce  qai 
eat  comme  l'embouchuie  de  ces  partie** 

CoLAiiBiSME ,  ».  m.  T.  d'Antiq.  DaiMe  qatlci 
Grecs  avoicnt  apprise  des  'l'hraces. 

CoLAOUHif  a*  maae.  Instrument  de  mnsic^ 
fort  commun  en  Italie,  où  il  est  appelé  Co— 
lan  iunc.  ilestmonle  seulement  de  deux  cor dcs^ 
que  l'on  accorde  à  la  quinte.  Le  corpt  reaaembUa 
à  celui  du  luth  j  maît  k  maschceii  eubeaop» 
coup  plus  long. 
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C9LAÛJ  i.  m.  T.  de  IMâlMQ  I  Sorte  de  Mb- 

nitlre  d'Etat  k  la  Chinp. 

CoLAPHUKl  ,  T.  •.  (  Ko-la-Ji-zr)  Souffleter, 
ckinaerd^aooffieU.  Style  bai  lesquc.  (Du  grec 
J(Li/ap/tiu  in  ^àér'wf'  dans  la  même  sif;nificalion 
de  kolaphoi^  en  latin  coiaphus  soufflet.) 

CoLiifti»,». m.  (lCe4a-rfAi)T.  d'Arehitee- 
tare  :  Frise  do  duipUeta  de  iecoloMie  toteene 
et  doiique. 

CoiATimi,  t.  f.  T.  de  Phermede  ;  Sépantion 
d'une  liqueur  d'avec  quelque  impureté  ou  ma- 
Itère  |(roMt«;i-e«  C'est  une  espèce  de  fillralion  qei 
•e  fiit  avec  «i  eumhir,  —Le  It^nr  akiM  fu- 
li  ée  :  Culaturfdt  ^f9p  Je  chitiréë» 

CoLCAS,  s.  m.  Vo/.  Colocasie. 

CciLCHicoM  ,  s.  m.  Bulbe  sauvage  dont  le  lait 
cal  trèe-dangereax. 

dnrutijvt ,  s.  m. (iToZ-rAi-Ar*-) Plante  TÎ?ace, 
de  1  oi  (Il  e  (les  Liliacées  )  dont  l.i  racine  prise 
ialérîeatement  est  un  poison  très-actif,  snr^ 
toul  pow  1rs  chiens.  On  l'oppelle  amsi  Ttie- 
fht€H  s  Muri  aux  rhwns.  (  liu  grec  Ko/i /licun y 
fah  dans  U  mène  signification  de  KoUhis  la 
Colrhi'le,  contrée  d'Aaie,d'oà  celle  plavle  e«4 
<M  iKinairc.  ) 

Colrhi^ut  jaun*^  V07.  £f  s  nmrtiête, 

ColcoTaB,  s.  m.  StibsJancc  lerteuse  ou  roufçe 
qai  reste  au  (ond  d<-  la  cornue  qui  a  seivi  a 
dialillerl'hotle  de  vitriol. 

Co-LtCATAiRE  ,  S.  m.  (  Ko-lé-ga-tr-re  )  Celui 

3 pi  a  pari  avec  na  ou  plusieurs  autres  aux  le$i 
'm  Intaaieiif. 

Ceitorràae,  s. m.  {Ko-!r-op-tè-re)  T.  d'Fn- 
toaoleg .  Nom  (énérif|ue  des  insectes  dont  les 
•îles  sont  reofemi^s  soaa  des  ^uii  solides  et 

écailltfux.  (llu  i;rec  koléoi  étui, et  ptéron  aile.) 

CoLéaA-Mur.Biis,  t.  m.  tiré  du  lat.  (1*5  finale 
se  prononce)  Maladie  violente,  où  il  se  fait  un 
épanchement  de  bile  par  haut  et  par  bas.  On 
l'appelle  vulgairement  Trount^galaut.  (Du 
grec rholi  bile,  rhe6  je  coule, et  du  lat. moraux 
maladie*  ) 

Colère,  s.  f.  Passion  par  laquelle  T'ame  «e 
sent  vivi-mmt  emouvoic contre  ce  qui  la  blesse. 
Ce  mot  diffère  de  ronrr»m9  et  iîemportemeni , 
en  ce  q'ip  In  colrte  dit  une  passion  plus  inté- 
rieon?  et  de  pl  j»  de  durée  j  le  courroux  enferme 
dan»  son  idée  quelque  ehose  qei  lient  de  la  se» 
pêrioi  itt;  IV/r//»c./-/t-/wt'/j/ n'exprime  propriement 
qu'an  mouvement  extérieur ,  aussi  passager  que 
violent.  —On  dit  fin;.  £«  tolère  de  Dieu ,  la 
eolere  du  Ciel.  —Il  se  dit  quelquefois,  i.**  des 
animaux  :  Chien  en  (oUrei  tu  tolère  du  lion* 
a.*  De  le  aier  :  La  mer  eft  en  rotire ,  elle  est 
feit  éditée.  (  Du  grec  chofé  bile  ;  parce  c^ue  les 
Anciens  atlribuoienl  la  colère  k  l'agitation  de 
la  bile.  Les  Grecs  appeloient  choléra  un  violent 
débordement  de  bile,  c.  4  d.  la  flnladie  nonnnée 

par  nous  Coft-ra-morbus.) 

CoLÉnc  ,  adject.  (^ui  est  sujet  à  se  mettre  fn 
col*Te  :  Il  est  colore. 

CiT  tRKJi  E,  adj.  (  Ko-ft'-ri-kr)  T.  Didar- 
lique  :  Knrhn  à  la  coli"c  :  F.irc  d* humeur  colé- 
rique. Colère ^  adj.  Se  dit  plus  proprement  des 
personne:! ,  et  «e/^frifuedecequi  a  rapport  aux 
pcr^nnrs. 

COLtaiTSi»tf  CDl^tnni,  ••  m.  Liqueur  pré- 
ipaite  de  la  partie  corroaive  de»  inelanXy  q|Ui 
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sert  R  éprouver  l'or.  S'il  ectaBiè^eelle  épreev* 

le  fait  changer  de  couleur. 

CoLF.TEs  ,  s.  f.  pl.  Sorte  de  toile  de  Hollande 
et  de  Hambourg. 

CuLiB  ou  C01.1 ,  8.  m.  T.  de  Relation  :  A  la 
Chine ,  Inspecteur  qui  a  l'oeil  sur  ce  qui  se  passe 
dans  chaque  tribunal. 

CoLiA ,  S.  m.  Poisson  qei leMenblebMMeoep 
maquereau* 

CoLUBT,  ».  m.  {Kû-fU^r)  Sorte  de  poisse* 

qni  se  nomitie  aussi  Haie  ondée, 

CoLiBBi ,  s.  m.  Petit  oiseau  de  rAmérioBey 
remarquable  par  ta  beanM  de  son  |fl«ma|p}  ,doQl 
1  t  r!at  métallique  changeant  ne  peut  être  cons» 
paré  qu'à  celui  des  pierres  précieuses.  C'est  on 
passereau  de  la  famille  des  rénairostres.— Oo 
dit  fi  g.  et  fem*  d'an  petU  liomaMlfiYoJe  :  Cett 

un  colibri. 

CoLiFiCBET,  S.  m,{Xo-li-/i-<-hé)  Babiole} 
bagatelles  :  //  n'a  dans  fon  cabinet  que  des 
coiijichets.  (Suivant  Jl/i  Pufuetirrc  ^  des  deux 
mots  ro//er  et  Jicher;  sans  doute  à  cause  deâs 
pièces ^chén%  mise»,  ajustées  ensemble  et 
cullfvs  les  unes  avec  les  autres.) — Petits  ome* 
mens  mal  p\nft»:  Jardin  rempli  de  rolijithets» 
^On  dit  au  figuré  :  Ces  traits  ttetprit^  ete.  ne 
sont  que  dtscuti/it  hets.  On  voit  par  res  exemple» 
que  ce  mot  s'emploie  le  plus  souvent  au  plur. 

CoLiFiCHiTS ,  en  t.  de  Momoîe  ,  est  oae  petitè 
machine  qui  sert  à  écouaner  les  espèces. 

ÇuLiUAÇON.s.  m.  Limaçon  à  coquille.  (Dn 
latin  eoehla^imax ,  formé  do  gree  kœtos  oor 
quille  ,  et  du  lalin  lima  i  limoçon.) 

CoLiNiL.s.  m.  Plante  de  l' Amérique. 

Cou>-.M AILLA ao,  s.  m.  {Ko-tein'tna'glîar^ 
mouillez  les//} Sorte  de  jeu  où  l'un  dcsjouenie, 
qai  s'appelle  aussi  Colin-Maillard ,  et  qui  a 
en  banoeau  sur  les  yeux  ,  poursuit  les  autres 
josqn%  ee  qu'il  en  ait  sai»i  un  qu'il  est  obligé  dn 
nommer  :  Jouer  à  Colin-Maillard. 

CoLiif-TAMPos ,  s.  m.  On  dit  proverb.  d'une 
chose  qu'on  méprise,  ov'on  s'en  soucie  comme 
de  Colin-Tampon.  (Ce  mot  est,  suivant  Ije 
Duc/iafy  an  surnom  injurieux  donne  auxSuisscs^ 
sans  doute  après  la  bataille  de  Marigoan.  11  re« 
présente  le  son  d'an  lamboor  beltant  le  matcbe 
des  Suisses.  ) 

COLKI^,  s.  f.  (Kao^-ke)  Maladie  qui ceote 
des  tranchées  dans  le  ventre.  (Du^rec  kôlikns  y 
sous-entendu  oduné  douleur}  dénvé  de  k6lon 
l'intestin  eppelére/on;d!i>ir/(nrrillsrol0«,jparcte 
(^ue  cet  inteslin  est  le  siège  principal  de  U  ee*« 
lique.  )  —Sorte  de  petite  coquille. 
•  OotTs ,  s.  m.  ftillot ,  eeiftse,  belle  de  aiar- 
ch.indiscs.  C'est  un  terme  de  CoflUnmîflinneîre» 
Chargeur  f  usité  à  Lyon* 

CoLuil,  ».  m.  (  Éo-li-té-e  )  Célèbre  amfhU 
théâtre  de  Rome ,  dont  il  subsiste  encore  de 
beaux  restes.  (Par  corruption,  de  rolossee^ 
comme  on  l'appeloit  autrefois j  à  cause  de  la 
statue  colosiaieéaNéraa^  qoi  étoit  pré»  de 
cet  endroit.) 

CoLissE,  s.  f.  ( Ko-li-cr) T.  deMenufacture 
de  soie.  Sorte  de  maille»  entre  lesuuelles  on 
ph»ie  les  fils  de  la  cbetne^  peer  le»  faire  levef 
ou  bai.<iscr. 

CoLLABOBATF.nn ,  S.  m.  (  Kai-fa-h0^'4emt^ 
prononces  le»  tl)  Aeteer^eie.  qei  iratftille  cvn- 
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îoinleinmt  arec  un  autre  h  un  m^me  onvra^e. 
C'eal  un  mot  tout  nouveou.  S  il  pa$»e,  on  dira 
ecopermifur  pour  le»  affaire» ,  le»  fonction»,  et 

CoHaboratcur  pom  ouvi  af;i'>.  (Du  lat.  fo/— 
labotare  travatliei  de  concert ,  lait  de  cum 
■▼ee  ,  et  lahorore  travailler.  ) 

Collatéral,  ale,  adjcci.  \  Kn  la  tr-ral) 
Quicuiicerite  la  [^ai'f  iiie  tior»  de  la  lij^ne  dii  ecie^ 
qui  n  est  pas  héritier  en  droite  ligi*e.  (  1  tu  latin 
colloteralis  ,  qtti  a  U  même  aigniiicatiun.  ) 

Colla ifcnAL,  s.  m.  au  plur.  Colla rsEADX. 
Herilicis  qui  sont  en  ligne  collatrnile. 

lui.  Géographie  ,  ke%  ftoiats  4  utlatfraux  sont 
ceux  qui  sont  cniip  deux  |)oint«  cardinaux  ;  ttc 
nord-eit ,  le  ^uJ-ouai .  <•/< . 

CollaT£UR,  ».  tn.  {Ko-la-teur  ^  pron.  le»// 
sans  les  moudler)  Celui  i\n\  n  (ii  <>i!  de  conférer 
iw  benelice  vacant.  (Du  lut.  cutiator.) 

COLLATIF,  lVE,adj.  {Ko-lu-tije ^  iWr)  Qui 
se  cnnff'ie. 

Cl'Llagb,  4.  m.  tKo-lo'je)  Action  à% coller^ 
d'imprégner  de  eolte» 

Collation,  s.  f.  (  Kol~ln-cion  ,  prononcez 
les  //  sans  les  mouiller)  L'action  ou  le  droit  de 
conférer  un  bénéfice  :  Collation  libre  ^  celle 

Siî  se  fait  du  propre  mouvement  et  par  le 
oix  du  Collatcui  ;  coUation  fortée^  celle 
que  le  Coilaleur  ne  peut  pas  reluser,  quand 
on  lui  demande  le  béi.cfice.  (Du  lat.  coliatio^ 
fait  de<  o«/f//-/'dans le  M-ns  di-  .  ..nfi  m  .donner.) 
—T.  de  Praliq.  Action  de  confé  rer  1j  copie  d'un 
écrit  avec  l'orif^inal ,  ou  deux  écrit»  ensemble, 

Îiour  saroir s'ils  sont  conformes.  (Du  latin  ml- 
atio  ,  fait  AtfonJ erre  dan^  le  sens  de  conicrer, 
eotnparer.  )  — il«'|)as  léger  qu'on  Tait  au  lieu  de 
souper,particuliéiemtnl  les  jours  de  jeûne 
mange  a  sa  (o/lation  qu'un  morceau  de  pain. 
Dans  cet)e  acception  et  les  deux  suivantes,  on 
prononce  ku-i,i  1  ion ,  avec  une  seule  /.  (  Ou  lat. 
coltatio  ,  fait  de  tonjcrrc  dans  le  sen5  de  confé- 
rer ,  sent  relenii' :  parce  que  ceiepas  ^e  faisoit 
■atrefoi»dan»les  monastère», à  l'issue  'àciconjé' 
rem  ('S  qui  a  voient  lieu  après  vêpres.)  — L«"*ger 
repas  entre  le  dîner  et  le  souper.  — .\mDle  repas 
•a  milîpu  del'aprés-dinêe  ou  la  nuit  :  Il  y  aura 
au  Palais  ci-'nri/ie^  bal  et  t  ol/ation. 

CoLLATioM^ACfi,  s.  m.  {  Kol'la~cio~na-je) 
T.  d'Imprimerie  et  de  Librairie.  Action  de  coU 

lationncr  un  !ivic. 

CoLLATioNXFn ,  V.  a.  (  Kol-la  cio-né)  En  t. 
de  Pratique  ^  conférer  une  copie  avec  l'original 

riour  v(M(  ^i  t  lle^  est  conforme. -«En  t.  de  Re- 
icur  et  de  Libraire ,  vérifier  par  série  Aof.  ^i  m- 
tures  ou  des  pagt  s,  si  un  ouvrage  t  al  complet, 
•'il  n'y  manque  point  de  feuille,  etc.  — Ln  t. 
d'Impi  im<-i  ie  .  conférer  la  premirre  feuille  qui 
sort  de  aous  presse,  arec  1  épreuve  ,  atin  de  vé- 
ri6er  si  le»  faute»  sont  bien  corrigée».  (Dan» 
toutes  ces  arreplions,  Voy.  Coliaiinn.) 

Collation. N LB  ,  v.  n.  (Ào-/d-4/o-/ir)  Faire 
le  petit  repas  appelé  collation»  Voy.  ce  mot. 

toLLE  ,  S.  f.  (  Ku-/e  )  Malièie  gluante  et 
tenace  dont  on  se  sert  pour  joimire  deux  sur- 
faces, et  pour  faire  ^u*%I1ps  tiennent  ensemble. 
(Du  urec  kolta  ^  qui  .-signifie  la  même  chose.) 
.>-Ba:i;>enient  et  popul.  bourde  ,  menterie  : // 
lui  a  donné  une  coLie»  (Suivant  Li;  Dar/iff/, 
4»  lM«  tat^UU  raillerie  ,  moquerie  ^  etc.  ) 
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Colle  Ji^ poisson  ^  rolle  faifp  avec  la  Tfssî© 
nataiôii  e  de  i'eslurgeon  ,  qui  sechée  et  roulée  ^ 
se  vidd  dan»  le  commerce  sous  ce  nom  et  soot 
Celui  d  II  fi  j  i)i  oi/e. 

CoLLk,  Lt, part.jp.  et  adj.  V.  Coller.  —  Ch  ieti 
coUéà  la  voie  (Chasse) ,  qui  nes'écark  pa:>  de 
la  piatf  di-  l'anima!. 

CuLLi:.Cii,,s.  1.  t^Ko-lek  te)  Levée dcsdcnveri 
des  impositions  qui  s<;  font  par  assiette.  (  Du  lat. 
colin  ta  ,  qui  se  trouve  dan*  Varron  avec  la 
même  signification  ,  et  qui  est  fait  de  <vlli§t  re 
ramasser,  lecueillir. )  —Oraison  que  le  l'retre 
dil  a  la  Me»se  avant  repilic ,  en  lai.  < oZ/cr/d. 

CoLl  l.t:Ti.rP. .  m.  {Ku-lel<  teur)  (  eli  i  qui 
fait  la  kvee  des  inipu^ilions  par  a>!>ic-tle.  (Du 
lalin  e^lleetor,) 

CoLLLcïiF  ,  IVE,  adj.  (  Ku-/ek-ti/e  .  t-i'e)  Il 
se  dil  Cil  Gramuiaij  e  des  nom»  substanttU  qui 
présentent  k  l'esprii  lidee  d'un  tout, d'un  e«- 
.semble,  forme  par  l'as-senihlage  de  plusieurs 
individu»  de  nicnie  e&ptce.  lels  èOJkt ^ peuple ^ 
armée ^/orit ,  etc.  (Du  lat.  cottectimn.) 

CoLLf.i.1  los ,  S.  {.  (  Ko-li  h-cion  ;  Recueil  de 
plusieurs  clio>cs  qui  ont  quelque  r.tpport  en- 
semble. Volleciion  des  Concile*  ,  des  Canons; 
colieetioa  éf antiifues^  de  meuaiitt-s^  déplantes^ 
de  coquilles  ^  eti .  — net  ueil  de  plusieurs  pas- 
sager sur  une  ou  plu^ieui  s  inaiiè.e.N,  )ti<«  d'uO 
OU  de  plusieurs  Auteurs  l.n  ce  .ten:.,  il  sem» 
ploie  fj  equeuïmen:  au  pluriel  ;  J  aire  dei  .  i»/— 
icctiuns.  ^  Du  lai.  cullviiiu^  lait  dans  la  uicme 
acception  de  eoiligere  rama»»er«  recueillir.  ) 

COLLECTIVLWEN  1  ,  odv.  (  JCo-/cik'/l 

Dans  un  sens  col  If*  tij. 

CoLLécATAiRE ,  N  <>>'.  Co-léçataire, 

CoLLÈùE^  s.  m.  {  Ko  - lé~/e  )  Compa'jnîe  de 
personnes  notables  i^ui  sont  en  même  dignité  : 
iLe Collège  des  Cardinaux  ,  des  Etetieurs^des 
Princes  et  des  villes  de  l' Empire  ,  etc.  —Lie* 
destiné  pour  en.seigner  les  lellre.** ,  les  scîenres, 
les  langues  ,  etc.  (  Du  lat.  coliegium  ,  fai;  dans 
le  même  sens  de  ratli^te  assembler,  reunir, 
qui  a  pour  racines  cum  arec  .  et  leurre  clioi.^lr; 
choisir  ensemble.  Ce  veibe  latin  dérive  du  |;iee 
sutle'gà ,  qui  a  la  même  «ignificatioa  et  le» 
nK'fnos  racines.) 

Collège  des  Marchands^  nom  donné  dans 
les  villes  hanséaiiques  an  lien  où  s'atsemblcnt 
les  Négociai  >.  — dn  nomme  aus>i  en  Hollande 
ro//4\r<r les diflerenles  chambres  de  l'Amirauté, 
établie» &  Amsterdam ,  Hollerdam ,  Hom ,  Mid- 
delbourg  et  Harlingen. 

CoLi.Éf,iAL,  ALE  .  adj.  (Ko-lé-gi-al  )  II  n'est 
guères  en  usage  qu'au  féminin  et  dans  celte 
pli  rase  :  Eglise  colles  iule  ,  Chapilie  de  Cha— 
noineï^  snns  5i<  épis<'op.(l.  On  dît  att»»i  saba* 
tantivem.  une  Collégiale. 

Poète  collégial ,  production  tallégiale  «  q«i 
sen!  le  Collège»  En  ce  «en»,  c*e»t  an  teime  de 
mépris. 

CoLtltnoK,  ».  m.  {Ko'le-ghe)  Compa§no« 

en  difjnité  ,  en  nvinei  fonctions.  Il  se  dit  de 
ceux  qui  sont  en  petit  uombrej  comme  ron- 
Jrere^  de  ceux  qui  sont  d'une comp  .^nie  nom* 
brcusO.  Voy.  Çonfrerr»  (Du  lal.  cnlt.^a  ,  dont 
la  signification  esi  la  même ,  et  q«t)  es»  com|»o>« 
des  méuies  citia«A»  que  coliegium ,  N  vi  ex 
Collège, 
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Coitci ,    ft.  (  JC«-/<')  Jotn4r#  et  fatr«  tenir 

irr r  df  la  collf  :  Coll.  r  Ju  papier  ,  u'c5  aiî  , 
iz/if  image  rontrc  ou  a  /d  inuraHie  ,  </u 
,  tarda  carton*  ^ILnduîi-e  de  i  tf/Ztf  t  ColUr 
y/1'  r,n!f  ayant  tjuf  Je  l  imprimer ,  (Du  j^rCO 
huilaô  «  qui  a  la  même  «t^nilicalton.  ) 

Coller  du  vin ,  /  oiMI  r«  de  la  rv de  poÎMon 
pour  rrclairrir.  ^C^ltr  une  bille  ;  au  jeu 
dt:  Bi!lar<l ,  la  pousser  de  manière  qu  elle  soit 
tout  pi  é»  de  la  bande ,  ou  même  qu'elle  le 
looclip. 

SE  CoLr.F.n  ,  V.  rrc.  S'aliacher  par  le  moyen 
de  \aru/le.  — 1  ijç.  ei  fam.  Se  meure,  sv  joiudre 
■i  pros  de  qti<  l<{uc'  chost*,  qu'on  y  soit  comme 

att;<rlit*  t*l  foi/é  :  Jlif  t  ôlier  ou  i'tn  a.! te  {outre 
un  mur.  —Ou  dil  auioi  fig.  et  tara,  il  un  habit 
qui  i>st  ju.sie  à  la  ine^uie  du  coipi,  qo'il  ni 
rollé  ou  f|i;'/7  semble  qu'il  i'^it  colle  sur  le 
coipi  ;  d  un  Ijoituur"  fjui  ifsl  ferrtie  «t  tlioit  à 
cheval,  nui/  est  iolle  sur  son  cliet'al  oa  sur 
la  ii  lle  ;  celui  qui  e>t  fort  aUaché  il  IVtuJe, 
qu  //  est  t  ulle  sur  Let  lit  res  ou  sur  ses  livres* 
»-ÂPoir  (es  yeuse  collés  sur. . .  legarder  eUen« 
Uveni»-iif . 

G»LLà,HET,  S.  m.  {Ko-le-re)  T.  de  Pèche  : 
Espace  de  petite  seine  que  deux  hommes 

tf .Wdcnt  !>.>i  (1  (li>  la  ii)«>r  ou  des  étengs  y  ou 
eu  traversant  les  petites  livièrei. 

CoLLfiBSTTS,  S.  f.  (Ko-le^-fe)  Sorte  de 
fol  Ici  de  toile ,  etc.  dont  les  Dame»  »<>  scrvont 
pour  se  eouvrir  la  gorge  eties  epauios  .  Coile~ 
retie  de  batiste  ;  collerette  Je  gaze.  — Ln  Bota- 
ni4|iic ,  espt  te  d'envclop|i(;  commune  OU  par- 
tielle des  Omiellijerei  ^  cju'on  nomrne  aussi 
int'ohicre  fi  infuluielle.  Voyez  ce.-k  mois. 

CoLi^Kt,  ».  m.  iKo'-le)  t'allie  de  i'habi!» 
lemetit  «juî  rst  miîour  du  cou  :  Collet  fie  pour- 
point ,  Je  manteau.  — l*icce  de  loile  qu'on 
met  autour  du  cou  par  ornement ,  et  au'on 
appelle  aussi  robot.  On  appelle  fainilière- 
nuril  les  Lccle.siajtiques, lullets  ^gens  à 
petits  collets*  (Do  latin  roZ/nm  col  ou  eou.) 
— En  tenues  de  Clias>ou{  ,  »<>iif  de  laes  à 

{•rendre  de»  lièvres,  dcsliiuiiu,  etc.  «Dans 
'Imprimerie  ,  bande»  de  fer  plates  qui  en- 
tourent la  boilp  de  la  vis,  — Kn  Cotanique  , 
1."  petite  couronne  qui  termine  inierieurement 
la  f(»tiie  des  feuîlle*  des  Graminées ,  nbsenrfe 
partScnlièrenient  par  Adanson.  —•a."  Espèce 
de  couitmoe  mcml>raueuse ,  attachée  à  la  partie 
•apérieure  do  pied  des  Agarics.  — 3.<*  ^orle 
d'étranglement  ou  de  rebord,  quisc  p  iK  une 
ti^e  d'avec  sa  raoîae.  \oje»  Nœud  .vital  au 
mot  NieuJ. 

Ci'llet  Je  hotte  ^  la  partie  la  plus  haute  du 
dos  de  la  lioile.  -—Je  Jnr/tir'  Je  ioulier  ,  l.j 
partie  de  la  lonne  qui  rrpoiid  irninrcliali-rridil 
nu  talon.  '-'Je  tombereau  ,  la  partie  du  devant 
du  loinbfieau  qui  sViève  au-Or--ius  des  ms;iris. 
^■de  ehanJeiiee ^  la  pat  lie  du  chandelier  qui 
•'élève  sur  le  pied  du  chandelier,  --de poche ^ 
Je  eiiJiin  ,  la  partie  de  ces  in>trumen!<  qui 
est  au  bout  du  manche,  .--d' arbre ,  la  uartie 
]}as««  de  la  tige  d'un  arbre,  eaehée  dana^Ia  sn- 

Ïiçi  fîrie  de  la  lei  ro.  -— </e  plante  ^  le  haut  tle 
a  plante,  "-de  canon  ,  la  pat  tic  du  cation  où 
le  «aètal  est  le  moins  épais,  •^■escalier  ^  la 
partie  la  plus  étroite  d'une  marohe  loursantc^ 
T.  1. 
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dans  un  cscatierà  vis, etc.  -^detour^  (Marine), 
l'enthoii  le  plus  foil  d'une  touii  e,^  où  sti 
réunissent  le»  deux  branche»,  '-de  yeau  ,  de 
mouton  ,  la  partie  de  ees  animaux  qui  esb  aa 
haut  des  cotes,  et  de  dessus  laquelle  00  lèv« 
rêpaule. 

Collet  monté  ;  autrefoti ,  collet  oA  il  /  avoit 

de  la  carie  ou  du  ill  de  fer  pour  le  soutenir  t 
aujourd'hui  on  dit,iy«  temps  des  collets  Montés^ 
pour  dire  du  vieux  temps.  — Figur.  et  famll* 
Cela  est  Collet  monté  ^  cela  a  un  air  contraint 
et  guindé.  — {/n  collet  monté un  homme  oa 
une  femme  qui  affecte  une  (gravite  outrée. 

Faniil.  Sauter  au  collet  Je  tjuelifuun  ;  la  ■ 
prenJie  ^  le  saisir  au  collet ,  lui  .-«autei  d:>>jua 
pour  lui  faire  Vio'en4  e  ,  et  par  exle ii.iion  , 
l  aii  eler  cl  le  faire  pri.sonnier*  »Dn  dît  prov. 
d'un  profil  inopiiK'  ,  qu'//  nous  \a;ile  un  eoiiet  f 
futla  mille  rtus  Je  rente  qui  lui  sautent  au 
ealUt*  ^Prêter  te  collet  à  quelqu'un  ,  se  pré» 
senîer  pour  lutlei  ou  cunibalti*  contre  lui  ;  et 
fig.  lut  tenir  teie  dan»  une  affaire,  dans  une 
dispote  ,  ete. 

Cor.r.i.TF. ,  JE ,  part.  pass.  et  aiii.  ^'.  Colleter. 
— >0n  le  dit  en  t.  de  BU»on  ,  des  animaux  qui 
ont  He»  colliers  d'un  émail  difféient. 

CoLLiiTi  H,  V.  a.  (Xo  /<•-//■)  Prendre  quel- 
qu'un au  collet  pour  le  jeter  parterre  ;  Ils  ta 
colletèrent;  Us  se  sont  colletés.  Il  est  fam. 

SE  CoLLKTEti ,  V.  rëc.  Se  prendre  au  collet. 

CoLLF.TJ:.B,  V.  neut*  Tendire  des  collets  pour, 
prendre  du  gibier. 

Col.LETEOR,  S.  m.  iKo-le-feur)T.  dcCbassèt 
Celui  qui  est  habile  à  tendre  des  collets. 

CoLLi-Tli-a  ,  s.  m.  {Ko-le-tie)  Celui  qui  fait 
et  Tend  des  collets  de  bufiBe. 

CuLL1:tiv,  s.  masc.  {Ko  Ic-lcin)  Pourpoint 
sans  manches.  — ^iorle  de  moucliuir  de  cuic 
autour  du  eou  ,  et  sur  lequel  il  y  a  des  co- 
quilles ;  c  est  un  vêtement  ele  Pt  Icrin. 

CuLLLi;ii ,  9.  ni.  {Ko-leur)  Celui  qui  fabrique 
des  cartons.  —Celui  qoica//e  on  empèse  lee 

chaînes  det  drapa,  avant  de  lea  monter  aur 

.      ...  '      •  ' 

le  métier. 

CoLtlKR,  S.  m.  (Ko-tié)  Rang  de  perlée 

ou  d'autres  rhoMs  de  rnème  riklure,  que  les 
Damas  portent  au  cou  pour  se  parer.  (Da 
latin  coUarê ,  fait  dans  la  même  signification 
de  collum  cou.  )  — Cercle  de  fer,  d'argent  ou 
de  cuivre^  etc.  qu'on  met  au  cou  des  esclaves 
ou  de*  chiens.  Collier  de force  ,  collier  ^ai  ni 
de  clous,  dont  lo  pointes  sont  en  drtl.nii, 
pour  dresser  les  chiens  de  plaine.  — .Pi  ovei  b. 
Chien  à  grand  collier  ^  homme  qui  dciniiid 
dans  un  coi  ps.  — Cliaine  d'or  que  les  uienibr  es 
d  un  Ordre   de  chevaliric   poi 'ent  dan»  le* 
Joui  s  de  cérémonie.  — Mai  que  na!ur»  Ile  ,  ca 
forme  de  cercle ,  qui  se  voit  au  cou  de  cer« 
tains  animaux.  — <  orde  qui  lient  le  col  du 
verveux  ,  et  qui  1  arrête  au  pieu  iiche  dana 
l'endroit  où  on  %at  le  tendre,  .-i^orte  do 
(■urd*)n  qui  ^e  trouve  dans  quelrjtn  <  ari  moues 
doubles,  etc.  —Partie  du  harnoi»  qu'un  met 
au  cou  des  chevaux  de  ehartette  ou  or  labour: 
Cltt'ul  Je  CiJlii  r .  cheval  propre  à  tiiir;  cbr- 
val  jranc  Ju  culUer  ^  cheval  qui  liie  de  lui" 
même.  On  dil  prov*  et  £g.  Stce  Jranc  du  tot- 
lier^  éicc  sans  ireprocho  ,  procéder  franchtmcat 
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tn  totttr»  chosêt*  —En  partant  é^trin  MlK!air« , 
aller  au  feu  de  bonne  g'r.ite  et  sans  se  Tiiie 
prier.  — Kn  Archil«Tl.  i.*>  l'ièees  fie  bois  , 
posées  au-dessus  <1a  pan  de  bois  du  premier  et 
du  »rronH  i  taf^e  d'vn  moulin  à  vent  ,  par  de- 
T  iMl  et  par  ilcniÎTC  ,  assemblées  dan»  les  po- 
teaux corniers.  — 2."  Aslraeate  d'un  chapiteau 
de  «olonne,  taîlléi'  en  perles.  1  11  olives  ou  en 
patenôtres.  — D.'ins  le^  m-irliiticj  In  ;li  ^luli'iues , 
nn  cerclt.'  de  fei  uu  de  btonaec  qui  einlii;i»se 
et  retient  le  pÎTOt  êwpérienrdes  vantaux  de« 
(tories  d'ériosrs. 

Ki|{ttl'»  et  fam.  Ihnner  un  coup  de  collier  ^ 
faire  un  nouvel  effort  poor  i^usair  dans  one  en« 

Ircjti  ise.  —T\rprrruhf  h'  idHer  de  niii>rrc ,  te- 
pri-ndrr  une  occupation  pénible  (  t  laborieuse. 

CoLLten ,  V.  ».  (  Ko-li-fé)  Faire  éetco/ire- 
//Vj/7t,des  tecueil.N.  Il  est  vieux  él  prdantetque. 
(Du  lat.  colligere  ramasser,  recueillir.) 

CkjLtiWATtoM ,  g.  f.  {Kol-H-ma-rion')  T. 
^ "AsI I '«nom.  I.ijçne  suivant  la(]urllt'  on  v!>f'  k 
wn  objet  par  les  deux  piniiules  d'un  ^mpiio- 
itt^lre.  flâna  une  lunette,  c'est  ta  I  f^nc  qui 
passe  par  le  centre  des  veires  ou  l'axe  optique 
de  la  lunette.  Elle  doit  ^tre  parallèle  h  la 
ligne  de  foi ,  dont  elle  prend  quelquefois  le 
nom  ^  pai  cM'  qu'elle  en  e»i  trèi-proche,  el 
tnii  elle  se  d^ri^e  ver»  le  nn^rnc  point  du  oirl. 
\oy.  Foi.  (Du  ïai.  colli/nare  viser,  mirer.) 

CuLLiNC ,  s.  m.  {Ko^i-ne)  Petite  montagne 

qui  s'rlî  ve  iloucemcnt  au-fl^ssus  ilr  l.i  pl.nne; 
cminence  de  terre  pour  l'ordinaire  labuui  able  : 
KUtUine  plantée  Je  vii^nes.  — Uans  le  style 

J)0»'liqiie,  Iti  ilo'thle  colline  ou  lu  duuhir  1  iinr^ 
e  Parnasse.  (iJu  latiii  cullis^  en  grec  koluité  ^ 
dont  la  signiécatlon  est  la  m^ine.  ) 

Cf>M.lnrAT:r  ,  IVE  ,  adj.  (  Kol'li  houn-ti'f,  ,^ 
f^ve)  T.  de  Mcdttcine  :  Qui  icsout,  ou  qui  est 
ré«ou»  eti  lM|oear. 

C(>i,MQv"A  ru>N  ,  s.  fém.  {^'Kol-ii-kntia-ciori') 
Action  par  laque  lif^  on  metmiefflbl.c  d«M«x  miS»- 
lancft  aelides  i^xi  ae  penvMt  rendre  liquidei. 
(Du  lattn  foih^uatifi^  qui  aignifie  la  mimb 
chose.) 

CoLLiaoSTBKs,  ».  m.  pW.  (Entomologie) 
Famille  d  int.ectes  hémijjlères  ,  dont  le  hcc 
^arotl  naître  du  cou.  (Du  latin  ca//tfiw  cou  , 

et  rostrum  bee.  ) 

Collision,  s.  f.  (Kof-li  zion^  en  vers  zi-onj 

T.  de  riiysiijue  .  (-Ikm-  de  deux  cnrp».  (l)ii  l.il. 
follisio,  (a  l  de  culiidere^  compose  de  cum 

•ree,  et  tudere  jouer;  /ocf«r  avefyjroittr 

tonlre  ^  choquer^  etr.  ) 

(Allocation,  s.  f.  (Kol-lo-ka-cion)  T.  de 
Pratique  :  .\eiton  par  laquelle  on  range  lea 
rrc.im  ir>  sd.nns  Tordre  suirant  lequel  ils  doivent 
^tre  p.tj'és  :  Cvll'jraùon  utile  ,  relie  pour  le 
p.iyement  de  laqnelle  il  y  a  de«  deniers  saffi- 
•  ^;lhH.  (Du  l.'itin  rvlloinlio  ,  fait  d'ins  le  m<^irie 
•ens  de  collocare  mettre,  placer,  ranger.) 

CoLLogi'E ,  s.  m.  (  Koi-to-ke^  pron.  les  deux 
//)  Knlrelit^n.  Il  ne  se  dit  dans  Je  .«erieux  que 
des  Colloques  d'Erasme  «  de  Cordifr  ,  de 
^'/Vi'i  ,  etc.  c'eal-i-dii-e ,  des  iJlalvgues  latins 
ont  ^tê  eomposés  p  u  ces  Aoleiiis,  el  du 
^/ollvjur  ou  ronlefenee  de  Poissi.  \\n\h  de  là, 
on  ne  s  en  sert  qu'en  badinant  :  Ils  ont  entr' eux 

ét  /réqtumi  têihqtHS}  (is      itpu  If  fi  hng 
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mffoque.  (Du  tatîn  ro/fu^M/srm  ,  fait  tvee  la 

même  acit-ption  dé  colloqui  s'enlreteiiii  .  «on* 
Tcrser  ;  forme  de  rom  arec, et  /oçu/ parier.) 

CoLLoQUEB,  V.  a.  {Koi''io-ke"i  T.  de  Praliq. 
I\:!ri^(>r  des  ctèancîera  daH».  l'ordre  suivant 
lequel  ils  doivent  élie  pnyr  s  :  il  a  rte  t  ullv- 
çue  par  prrjertnce.  (  Du  lai.  <  oiloiOre  placer, 
nHtre,  ranger.) 

Cof.t.i  Dtn  ,  V.  n.  (^Kol  ItJ-dr)  T.  de  Pal.iîj: 
5  entendre  avec  su  partie  adver^^e,  ao  préfudiee 
d  un  liets.  (  Du  latin  rùlluétre^  quia  la  même 
.sienifir.ll ion.  ) 

CuLLUilu.s  ,  S.  f.  (  Kot-lu'zion  )  Inlelligenct 
de  deux  parties  qui  plaident  et  qui  s'accordent 

à  tromper  un  tiers  :  Cat  une  collusi-m  ma- 
nijrsie,  (liu  lat.  roliuiio ,  dont  la  signification 
eat  la  même.  ) 

Col.i.f  srunr. ,  ad|.  m.  et  f.  {Knl-lu-zoa-rr  ) 
Qui  se  fait  par  collusion  :  Procédure  y  ienicnct  . 
foHitstdre. 

CoLLir^oiREMEXT.  adv.  {Kml'twvM^rt^matt^ 
D'une  raauirre  collusoire. 

CottTiirriQtrK  ,  adj.  {Kot'lt^his'ti^he) 
Cont/ijt  ^oflfl»is^i^ue^  aelion  par  laquelle 
chez  les  .\nciens,  une  personne  transpoiloil  ^ 
une  autre  pour  un  prix  convenu  ,  les  fonds  ou 
l'argent  qu'elle  a  voit  dana  un  antre  p.i>s.  Ce»t 
ce  que  nous  nommons  niifoMr'i'hui  t/iange  ou 
hanijue,  (Du  grec  kuUuhistikjs  ^  lait  avec  la 
même  signifiealicm  de  kotiuhos  ebange  dea 
roonnoies ,  etc.  ) 

CotLTBE,  S.  m.  {  Ko-li-re)  Remède  exté- 
rieur eoniie  les  fluxions  des  yeux.  (l)u  grec 
\i)l!urinn  ,  fait  dans  le  mt>me  srn.*  de  A.»  /  S 
j  empêche,  el  de  rlitô  je  coule;  médicament 
qui  empéfht  de  couler,  ) 

Chi.lYIIOIENS  ,  s.  m.^lur.  îlérrirque?  qui 
rendoieni  à  la  Sainte  Vierge  on  colle  supersti- 
tieux, en  lui  offrant  de*  gâteaux,  etc.  (Du 
grec  ancien  \uUura  gAteavx  9  en  grec  moderne 
hdiourt»  ) 

CoiocAsit,  S.  f.  i  Ko-lo-ka-tf-e)  Espèce 
$Arutr,  qui  croU  en  Kgjpie.  On  l'appelle  aessi 

Cotcas  ou  Culcas, 

CoLOGUs  vu  CoLooLÈs ,  9.  m.  pl.  Hahitans  de 
Tripoli ,  fils  de  Turcs  et  de  M.i 

Col.oMBACF. .  s.  m.  {Ko-lon-hn-je)  T.  de 
Cliafpenlier  :  H.Tne  de  iolivo  po>ees  i  plo>Tib, 
dans  une  eloi>on  f;iite  de  rh^ir  pente. 

CoKiMBK,  s.  f.  {Ko-liin  le)  Pigeon,  line 
se  dit  qu'en  Poésie  et  dan^  le  »t>  le  soutenu  : 
La  fidelle  colombe  ;  ta  timplirtté  9e»  ro-> 
In/fil-e  ;  le  S.irsT  Ilsphit  tteurndii  en  Jorm^ 
Je  folvmbe  sur  N.  S.  J.  C.  (Du  lat.  colnmb^^ 
qui  a  la  même  signirication.  )  —En  Astionom. 
eonstell.itîoii  m(  1  itlion  de  ,  l'une  di  s  or  re 
formées  par  Augustin  Royer^  el  placée  auprès 
du  Capricorne,  an-dessus  du  Lièrre.  entre  le 
grnnd  Chien  et  le  Iturin.  — tn  t.  de  l'onnelîer, 
pièce  de  bois  carrée .  montée  sur  quatre  pie<ls« 
an  milieu  de  laqoêlfe  il  y  a  nn  fer  qui  sert  t 
joindre  ron<)5  et  b  le»  ialrf>ter.  — I  n  t.  de 
Charpentier,  solives  posées  à  plomb  daiàs  une 
sablière,  pour  faire  une  cloison. 

CoLOMBlKB,  s.  m.  {Ko-lnn-bié)  Pigeonnier; 
b.'^linienl  où  l'on  nounit  de*  pii^eons.  (Du  I:it. 
culumharium  ,  Uonl  lu  signillcatiun  est  ^ 

iiiênie*;^ 
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FroT.  et  C\§.  Attirer  les  pigeons  au  colom- 
bier ^  attirer  Irs  chalands  dans  une  boutique, 
le*  passans  dans  une  hôsclieiie.  Chasser  tu 
pifreum  t/ii  fil  i\nihlt'r  ^  floii^ner  les  aS*  O»  le» 
«utrrs  pat  de  muuvaiii's  manicif  s. 

Cou>HBIBBS,  «.IQ.  pl.  En  t.  d  Inipi  imerie,trop 
jjfnnd  f<ipace  qu'un  Compo*ltrui  laisse  entre 
les  rnuti^  un  dit  encore  ifidi  a  ruts  :  CV//r 
épreuve  est  remplie  de  nids  à  rats.  — >En  t.  de 
Charpcnlerîe  ,  tli  u-c  j)!»'',  i  s  (fo  bois  endcntpei  , 

a'ii  s'^vrnt  à  mettre, un  navire  à  l'eau.  — tn  t. 
e  Mrine  ,  «>pj'ee  d*açor<-.s  que  l'on  met  deboitt 
f,uH-s  vaUacanx,  qiuind  on  vealks  lancer 
à  l'eau.  . 

CoLOMBix,  u.'j.  i^Ko-lon^ein ^  bi~ne) 
Qui  est  d'une  roaleur  npprocbaale  du  |ri«- 
do-lin,  et  qu'on  nomme  plu*  sou  vent  et  mieux 
Gor^e  d^-jnicun.  (Du  lat.  columliinut.) 

(  oi.n  uîi  Nf ,  S»  m  Pieri«  minérale  d  ni  l'on 
tire  le  plomb  pur,  et  San»  mélange  d'aucun 
autre  m«  ial. 

CoioMBiiiB,  S.  r.  Fîenlede  pigeon,  (|oi  Toaniit 
un  très  boa  engrais.  —Couleur  de  goige-de- 
pieeon. 

C^iAV ,  s.  m.  Le  deuxième  et  le  plusi  ampte 

(îi's  f^i  os  intestins.  va  sr  In  miner  au  rf>rl um. 
(Du  grer  kolon^  iait  dans  la  mtxnt  signilica- 
tion,  tnirant  les  uns,  de  kàitià  j'arrête  ,  je' 
leiardej  parre  que  les  excremens  »'aM*Mefil 
|one-leoips  dans  ses  replis;  et  scion  d'autres, 
àekoiion  creux  ,  k  cause  de  la  grande  eurilé 
de  cet  ibtestin.  ) 

Chi.ox  ,  ». m.  Cultivateur;  liabilanl  des  Colo- 
nies. \oy.  Agrii  uilcur.  (Du  lalin  colonus  ^ 
fait  dans  le  même  sen*  de  colo  fe  cultive.) 

C«'i.n  ;»  L,  s.  m.  OfTirier  qui  commande  un 
PiCgiment  d'irtianlerie  ou  de  cavalerie.  (  Pc 
l'italien  rolonnello  ,  fait  dans  la  même  signi- 
fication de  (dlunrifj  colonne  ;  parce  que  le 
colonel ,  à  la  téle  de  son  corps  ,  doit  éli  c 
ferme  et  stable  comme  une  colonne.  ) 

IjifUfvnant'V.oInnel  ^  Officier  nui  est  le 
Lieutenant  du  Colonel.  -^Colonel-Lieutenant^ 
Officier  qu^  etoit  établi  dans  les  Rê|riinens  des 
.Princes  dn  sang,  pour  nomm;inH<  >  en  leur 
place.  — Cafontl 'Général  de  ta  Cat'uUrie^ 
celui  qui  commande  toute  la  Cavalerie. 

CoLuxEL,  ELLE,  adi.  Il  ne  .ne  dit  qu'nu  fém. 
et  dans  cette  phrase  :  Cortifa^nirCrJnm'Ii-^ 
la  première  Compagnie  d'un  Ilegiinent ,  qui  ii  a 

roint  d'autre  Capitaine  que  le  Odonel.  On 
appelle  aussi  ^ul)^taMliv^ ment  ta  Culunci i c . 
CutoxiAl.,  ALE^adj.  Oui  conceine  la  d  loniv. 
Assemiflée  Coloniale.  \!ts\  un  mot  nouvelle» 
rn-  n!  introduit  dans  la  langue. 

Coi^NlE,  s.  fem.  Personne  '7c  I  un  et  de 
Fautre  aexe  ,  qu'on  envoie  d'un  |)i>  %  pour  en 
kabiter  un  antre.  —Le»  lieux  où  l'on  envoie 
des  habllans.  (  Du  latin  culunia  ^  qui  a  la  même 
signification  ,  et  qui  vient  de  tolère  ^  colo  ^ 
cultiver.  ) 

C<»f.<»?(.VADl  ,  ».  fém.  (  Kn-lo-ta-dr)  Grand 
nombre  de  colonnes  rangers  pour  servir  d'or- 
nement à  un  grand  édifiée ,  à  one  plaoe  9  à  a» 
jjidin  ,  cir. 

C0L0X.IE,  »•  r.  (  Kû-to-nc)  Pilier  de  forme 
ronde,  pour  soutenir  ou  pour  orner  un  hàli.* 
aeol.  — i£o  t.  dt  Cliarpeolter  «  pièce  de  bob 
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qui  se  pose  à  plomb,  et  qui  soutient  le  faltago 
d'un  MÎfice.  — iSn  t.  de  Guerre ,  chacune  «le» 
divisions  d  une  armée  en  ligne  qui  ont  peu  do 

fiont  et  beaucoup  de  ptoiundeur  :  Larintt 
manhoit  mr  iix  iulonurs.  — Iji  I.  de  l'ii_)(iiq. 
quantité  de  matière  fluide  de  figure  c/lin** 
dtîqne  ,  qui  a  une  hautcui  et  une  base  detcr- 
iniric-e  réellement  ,  ou  p.ii  la  pensée  :  (Su/vans 
d" air^  d  eau  ,  de  feu  ,  etc.  —Au  lig.  appui  , 
sotilicn.  (  Uu  lat.  cotamna  ,  dont  1j  spjniliciilion 
est  la  raenie  ,  et  qui  est  (ait ,  »>iivaiii  les  uns, 
de  eolumen  fattage  d'un  comble  |  et  suivant 

d'autres,  tin  ^tec  liulôn  os  de  I.i  j.iiiilji: ,  po»'  e 
que  les  colonoes  $onl  le  soutien  d  uo  ecUûce  , 
comme  les  jambes  celui  du  caj  ps.  ) 

Cufenne  toscane^  doriçt/e  ^  cinnpusi.'e  ^  elr, 
celle  propie  aux  divers  ordres  d  .\i  chiiertui  e. 
•^de  table  ,  pièce  de  bois  tournée  ou  torse  , 

5|iii  aide  à  purier  le  dessus  de  la  lablo. 
//,  le»  piiu  rs  d  un  lit. 

(.>n  d.'t ,  en  1.  d'impiimerie,  f\\x' nn  li^re  at 
imprimé  par  (olonnes  ,  lorsque  les  lignes  no 
V  sont  pai  de  la  lùrgi  m  de  la  ,  el  qno 

celle-ci  est  divi'tee  en  deux  ou  plusieurs  par*» 
ties  :  Ce  Dictionnaire  est  é  deux  eolomnes* 

jjolnnnes  d" Herfute^  lecdcux  monlagoot  éa 
détroit  de  Gibraltar. 

Caiaphahb,  s.  r.  (Ko-lo'/a-ne)  Snrie  do 
résilie  ,  dont  les  Joueurs  de  violon  et  autrco 
insti  umcns  semblables  se  servent  pour  frotter 
le  enn  de  leur  archet.  On  la  nomme  aussi 
Cuhi/ilioni-  et  Arcamnn.  (|>o  gr.  Kuluphônia  ^ 
fait  «ians  le  m^nif  si'iis  i\v  Koiof>/,un,  Coluphone 
ville  d'ioiiie,  d  où  celte  résine  fut  d  abord 
apportée.  ) 

CoLOQViHSUB,  «.  l,  {^KvU'ki'alk-le)  Vo/. 

Coirge. 

CoLOQiTlKtx,  S.  r.  (Ko-Mein-te)  Plante 

annuelle,  cucuméiarec,  01  rgiîiaire  de  rie  , 
dont  le  fruit,  exticmemenl  amer,  fournit  à 
la  Médecine  un  rîolcnt  purgatif.  \  oy.  Co  trpo, 
(  Mu  ^rec  k  ,lokun(ht'  ^  o«  en  atli^no  io/oArsMtitf 
nom  de  cette  plante.  ) 

Pro  V.  Amtr  comme  coloqHinte.^  extrêmement 
airi'°r. 

t,.  'I,0IlA.NT,  AXTE  .  adj.  (X0-/ow«O  , 

Qui  donne  de  la  couleur, 

t.ont ,  £s,  part.  uass.  de  Colorer  ^  et  arlj. 
Qui  a  de  la  t  onteur  :  rin  tolun-  ;  t,  i„i  l  aloré. 
— Se  dit  ,  en  Holaniq.  d  une  partie  ti  un  vi  gé- 
t  >l ,  qui  a  une  couleur  ditfcrenle  de  celle  qui 
lui  api^ariienl  orrlinaii cmcnf .  — Kig.  Appareot, 
spécieux  :  //  n'apoi  wrine  dv  tifte  culorr, 

CoLOBiB  ,  T.  aci.  (Ko-lo-re)  llonncr  de  la 
coulfur.  \'oy.  Coliiricr.  — Au  figuré,  donner 
une  belle  apparence  à  quelque  chose  de  mau- 
vais i  il  a  sa  colorer  son  injustice  ;  si  reloruit 

sa  rf'follr  lin  prcicxie  du  bien  piihlit \  .Maiw 

ntonlel  a  dit  dans  sa  tragédie  de  Cleopàiie  : 
Kt  le  fourbe^  en  respect  colorent  sa  repon-e. 
Colctrcr^  piisfigur.  ne  peut  s  employer  avec 
la  piépo.«.  en  ;  il  deinandr>  d'être  suivi  par  de  : 
X.  ingrat  d'un  /aux  retpeci  colorant  son  injure^ 
o  dit  Rarino* 

Coi^uiza,  V.  0.  {Kn-lo-rié)  Kmplo^er  le» 
couleurs  dan»  un  tableau  :  Ce  Peintre  calorie 
bien  ;  ce  tableau  en  Lien  colorié.  On  voit  tn 
quoi  eolariar  di£èc«  do  caiarer,  ^  iniàti 
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Terbe  dit  dos  roulel^^^  nnturellp*.  «"t  pre- 
IRÏer  de»  artiticifllcs  :  C  di  ia  Jumurt  ijui 
totore  tout  la  corps  ;  TilUn  toloriois  parjui' 
tentent  ses  tahlenur. 

CmLoius,  ».  m.  {Ko-lo-ri)  Ce  qui  résulte 
âa  mélange  des  routeurs  dans  on  tableau  ^  pour 
donner  aux  objets  qo'on  peint  la  r<')uliMir  qui 
leur  convient.  Voy.  Couleur,  Le  mot  coloris 
re  s'applique  gu^res  qu'aux  obi«ts  •gréablea 
h  la  vuf  :  on  x\v  dit  point  fr  rofnrii  Won  tir- 
teri^  dune  vuitle  ^  d  un  malade.  ~U  »e  dit 
•uaaif  I.' d'an  teint  Irai*  et  rermeil  :  Voilà 
wi  beau  ro/oris.  a.°  Dea  fmil»  :  Des  pèches 
dt  un  beau  roi  or  i s.  — Le  roloris  du  style  9  l'heu- 
reux emploi  dc«  ornemens  du  dincour^. 

CuLURtSATIOV  f  a<  f*  (  Ko  lo-ri-za-tion)t . 
de  Pharin-'icie  ,  qui  se  dit  des  divers  change- 
mens  de  rou/«»rs  qui  .in  ivent  aux  subslaiices 
dans  diverses  opérations. 

(',i)r,oRi,si  R ,  5.  m.  Pt  inire  qui  «^nlond  h\cx\  le 
(oluris  :  C  ett  un  bon  ,  un  grand  coloriste. 
On  ne  le  dit  guères  en  maoraine  part* 

ToLussu, .  Ai.E,  ndj«Ti.  De  grandeur déme» 
•uree  ;  Une Jigure  colossale. 

Colosse,  s.  m.  (Xa-/o-re)  Statoe  d'une  gran» 
deiir  dt  nu'Mii oe.  — l'  ig.  ei  J'rrsMniie  l'xir.i- 
ordinairement  grande*  — :>Uan9  le  st^le  relevé, 
on  dit  figtti-ém.  et  avee  un  re);ime  :  Cofosse 
d'orfineil  etc.  (  Uu  latin  i  olo:>sas^  pris  du 
grec  kniossos  ,  qui  a  la  même  si^niHc-iiion.  ) 

CoLusrnATluN ,  s.  f.  (Kn-tos-tra-cion)  T. 
de  Med.  Maladie  qaisurvif nt  nux  enfans,  pour 
nvoir  telle  le  premier  lait  ou  rolo-itre. 

CoLosiRE  ,  a.  m.  T.  dr  Medrcine  :  I.ait  qui 
•e  trouve  dans  le  Sri n  di  s  fpMiui(*s  npi^s  leur 
délivrance.  Çr  hit  .  l<v<(ju'il  so  rr»il|»' .  rausc 
une  maladie  qu  un  appt'lie  egilfmrni  Colostre. 
{Da  latin  eofoslro„  oncoiostra^  orum  ^ 
qui  a  la  même  signification.)  — l'n  t.  dr  l'fior- 
maeîe  «  émulsion  préparée  avec  la  tércbinihe 
dissoute  dans  nn  jaune  d'œuf. 

CcLi'uRTACK,  s.  ni.  Emploi  9  fonction  de 
Colporteur, 

CouoiTli^  r.  a*  (Kof-por'té)  Porter  à  s»n 
fou  on  Mr  son  dos  quelque  manne  ou  balle  de 
inarrhandlne»  pour  les  vendre. 

CoLi'oRTF.uR ,  ».  m.  Celui  qui  colporte  des 
narehandises*  -^Mus  partirulièremeiit ,  celui 
qui  crie  par  les  1  ue»  de»  rclnlions  ,  des  papiers 
publies  t  etc.  —Celui  qui  va  vendre  des  livres 
dans  les  maisons.  (De  roi  et  porter^  paroe 
que  les  rolpoi  teui  >>  portoienf  el  [HUtenl  sou- 
Vent  enrore  leurs  marchandises  dans  uo  paoicr 
fuspendu  k  leur  cou.  ) 
Cni,SA  ,  Vn^.  Coirat. 

^Ctn.Ti  ou  Coi.Ttc,  S.  m.  T.  de  Marine  :  Re- 
Iranrhement  an  bout  du  château  d'avant  d'un 

vais^<'.iu  .  «lui  des)  f  lul  iu-icjij'n  In  plaie-forme. 
ti^l'etil  cabint  t  au  bout  d'un  édifice. 

Coi.i'MiAiBB.  9.  m.  (iCo-/flii^^è-re)T.d'Antîq. 
Mausolée  ou  tomhcau  destiné  h  renfermei  Î<'S 
cendres  de  quelque  famille  illustre.  11  pr^noit 
re  nom  de  sa  ressemblance  intérieure  avec  un 
colombier.  (Du  Inliu  »  olumbarium .  ) 

Col.UB1El.tA  .  s.  f.   (  Ko~/u-tn,  l-la  )  T.  de 
Conrhj'liogie  :  l..»\e  intfricur  d'une  coquille, 
depuis  le  haut  jur  qu  eu  bas.  C'e»|  un  mol  pu-' 
.reneak  Ulia  ,  ^oi  signifie  petite  etUctuêt, 


C  O  M 

Coi.nwrLtF. ,  s.  f.  T.  de  Botnniqoe.  Corp* 
ordinairement  cylindrique,  creux,  i empli  de 
poussière  91  uiiiiiile  ,  cuntenu  dans  l'ui-n«  dea 
mousses,  (Du  lat.  t  olumclla  petite  colonne.  ) 

Ci'Lii&Ci  s.  m.  Il  se  dit  dans  la  Spheie  ,  de 
deux  granaaeercles  qui  s'eni recoupent  à  angles 
droiii  ,  aux  pôles  du  monde.  L  un  passe  par 
les  points. des  solstices,  et  1  autre  par  ceux 
des  équinoxes.  (Lhi  grée  Mottros  mnlilé, 

érourle  ,  dciivé  de  knlonô  je  ronpe  ,  et  i»"<»//r* 

queue  j  parce  que  ne  se  montrant  jam..»»  en- 
tier sur  1  horiion,  ils  semblent  avoir  en  quelque 

sorte  la  qni  ue  coupée.  ) 

(.otirTtA  ,  s.  m.  {Ko-^u-té-a)  Petit  ar- 
brisseau nommé  plus  ordinairement  Baguer 
naudier ,  qui  pcrit  ai  on  le  mutile.  (  De 

hotoutea  ,  qui  est  son  nom  grec  ,  et  qui  est  Tnit 
du  veibc  k'douv  je  mnlile.)  —  Autre  arbu.^te  ^ 
(en  grec  ko/uteû)  dont  p. nie  Théophraste  ^ 
que  <|iielqi!es  -  uns  croient  étte  une  espc  re 
d  Lpine  -  Fineile  j  et  d  autres  ,  le  bureau  de 
montagne. 

CoLUVRirtE  nr  Vibcinie,  suhst.  f.  Pmcine 
qu'on  appoile  de  la  Nouvelle-Anglelcrir  ,  et 
qu'en  croit  être  celle  d'une  espèce  d'Aristo- 
loche. 

CoLY^es ,  s.  m.  pl.  (Ko-li-hr)  J'âie  com- 
posée de  logume»  et  de  grains  qti'nn  offre 
dan*  l'Eglise  Grecque  ,  en  l'honneur  des  Saints 
et  en  mémoire  des  morts.  (Du  grec  holuba 
froment  cuil.  ) 

Cci'ZAT,  s.  m.  E<pèce  de  ehou  sauvage;  om 
tire  de  s»  çrnine  ,  (ie  l'iuiile  bonne  k  bi  ulf-r ,  et 
àd'autrcsi  us.tges.  On  l'appelle  aussi  {)vl>a. 

Coma.,  s.  m.  T.  de  Medee.  Maladie  s^po.. 
rru-^e  q":i  rt'S'iemMe  he«urot>p  à  1»  lelt  ai^ie  , 
niâi.s  tian*  laquelle  le  sommeil  est  moin*  pro- 
fond. (  Du  grec  k»mrs  ,  fait  dans  le  même  sens 

de  ki'în'oà  j  a.sjoupis.  ) 

ContASsiH  ,  s.  m.  Monnoie  de  billon  ,  de 
Bétel fc  gui ,  de  la  valeur  d'environ  3  s.  a  il. 
tournois  (  iH  c.  ) 

CoMATtirx,  i;i  si!,adj.  {,Ko-m«-tcù ^eù-zt^ 
Qui  produit  ou  qui  annonce  leromtf. 

Combat,  s.  m.  {Kun  l>a)  Action  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  battent.  Voyes  ao  mot 
Bataille  la  différence  qui  se  trouve  entre  ces 
deux  termes.  _On  dit  aussi,  teromhat  des 
taureaux  ,  le  mnihat  dt-s  ihiens,  un  cttntl.at 
nat'ol  y  un  cnnibat  a  outrance.  —Cttrnl  al  sur 
Veau  s  course  ou  ioAle  qu'on  fait  ^ur  l  ean* 
—  Au  fig'iré.  L'hélai  de  trouble,  d'o-it.iî ion 
Cl  de  soulfrance  :  ha  vie  est  un  combat  per- 
pétuel f  ette  était  éane  de  erueh  romhats. 
— li."  l'-fTorls  rnn're  les  tentjilions  .  etc.  :  // 
faut  rendre  de  grands  combats  puur  %-ainrre 
set  passions,  — d.**  Contention  et  dispute  : 
Cambat  de   n\  i/tft'  ,   f/'eh/>rtf  ,  tt érut^ition, 
—4*^  Contrariété  de  certaines  cho<«e«  entre 
elles  t  Le  romhat  des  humeurs  dans  te  corps  ; 
le  confiât  des  êlèmcns^des  ventf.  — nnapjpellft 
Côinhafs^  certains  îeox  publies  des  Anciens^ 
orume  les  Jeux  Ol/mpiques  ,  les  Jeux  dé 
Cirque .  etc.  Voycx  ponr  rétjrmologie  no  mot 

Conbn  Itre. 

tjnmhaf  iinruUer  d'hoirme  à  hnmme  ; 
dur].  — Atitrriois.  épreuve  indtciaîre  entre 
deu^i  champions  ,  qui  te  faiaoit  par  l'épée  ^ 
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mêmë  pâr  te  bAion  .  pour  di^ci  Jer  ^rlipe 
ttaWf  q()'*lqi)p  tlin»'!  (TK^  douteux.  Kn  ce  sens 
Wi  duoi:  iiiiftti  simplement  iuf/iAa/ :  Ordonner^ 
ptrmêUre  le  combat. 

Etre  hors  de  comhat^  n'élre  pIiM  rn  ^lat 
de  combattre  f  au  propre  et  au  tigure.  — i'ro- 
verbial.  Le  etmhmt /init  fmmte  ét  fùmhottans  , 
M  dit  d'une  chose  qui  finit,  par  l'impMiibililé 
d'aller  plus  loin. 

Combattant,  i.  m.  {Kon-ho'ton')  Humme 
de  guerre  marchnni  rn  rampagne  sous  les  ordre? 
d  un  Générât.  11  ae  dit  non  -  aeulement  des 
Soldats  ocevpéft  à  combattre  ^  mat»  encore  de 
ceux  qui  sont  prêts  h  le  faire  :  Unf  armée  de 
nti£t  milte  combattons.  —  Les  soulcnnns  et 
le*  aMaillans  d  un  tournoi  :  Quand  les  deux 
eomhatUfns  Jnrmt  ei»  préietu  e.  —En  t.  de 
Blijson ,  on  appelle  cnmbaitans  deux  oaimMX 
en  attitude  de  combattre. 

CoMBATTBX,  «et.  (  Kon-ha-trt)  Attaquer 
MHl  ennemi  .  ou  en  soutenir  .  en  repousser 
l'allaque.  —On  dit  bgu rément  lombattre  les 
éififutli»  f  tet  tentations  ;  fomhaitre  les  rai— 
iiins  .  liS  serrfimens  les  opi  niom  if  autrui  ; 
tonibattre  ses  passions  y  sa  colère  ^  tes  viees^ 
*tr.  Ce  remède  rombat  le  mat  ^  agit  fortement 
rontre  lai.  -—Combattre  t'emploie  souvent 
aeutralement  et  sans  régime  :  Allons  com- 
battre, il /aut  combattre;  on  a  toute  ta  fie 
•  combattra  contre  ses  mauvais  penchans  ; 
tomballre  nver  quelqu'un  de  civilité  ^  de  poli- 
tesse.  rte.  tli.spufp.r  à  qui  sera  plus  poli:  com- 
l'jfir,-  en  soi-même ,  être  extrêmement  em- 
b-ina^sc  h  se  déterminer  j  cntnhurtre  lontre  la 
Jaiin  ^  la  st>i/ ^  les  vents  :  dan»  un  .■♦tj' le  plus 
Soutenu ,  on  dit  aetiremeni  combattre  tes  vents  , 
lo  jaim  ^  (a  soif.  (Dr  l'ilali.  n  i  otnh/iftrrr  ^ 
fait  dans  la  même  acception  ,  du  latin  cnm  avec 
at  dv  Terbe  barbare  battuere  battre  :  se  battre 
ei-ec.  ) 

Combattu,  oe,  part.  p.  de  Combattre ^  et 
adject.  Opinion  combattue  ,  sentiment  mm— 
Idttiis  ;  passions  combattîtes  ^  hérésie  (  t-inhat- 
tue  ;  il  se  scntuit  combattu  en  tui-w/me. 
L'emploi  de  cet  adjectif  ne  s'étend  pas  hors 
de  ces  phrases. 

CoHBE ,  Hubsl.  f.  Vietix  mof  r\\\'\  >'^fiifioit 
vallée.  (Du  ^rcc  kumbns  enloncoinent ,  lieu 

aafoaeé.) 

CoMBiEîf,  adv.  de  quantité  {Kon~hirn)  Il 
y  a  je  ne  sais  combien  de  gens  qui  ,  etc.  il  y 
a  grand  nombre  de  |^nt  qni ,  ele.  -—^i  vous 

si\!r:  rofiliirn  (rt'c  rrretir  cf  p.-r ni,  ieiise  ; 
»i  vous  saviei  à  quel  point  celle  encur  ,  etc. 
^Combien  vaut  re  livre?  De  quel  prix  est 
ce  livre  ?  — En  combien  de  temps  a-t-ii 
achefé  ?  En  quel  espace  de  tempsi  ?  —Combien 
dejois  est-il  venu  f  i)ut}  nombre  de  fois  est-il 
tenu?  (Ou  lat.  quantum  bene.  Nicot.  ) 

Combien  s'emploie  substanliv.  Jl  reut  me 
rendre  sais  pré  ;  nous  en  sommes  sur  le  com- 
hirri .  La  Physiaaa  donne  le  combien  ,  et  tm 
Métaphysique  te  comment.  Il  est  fsm. 

COHBIHAISON  ,  s.  f.  {Kon-bi-ne-Ton)  Vt  o- 
prement ,  rassemblai  de  plosieitrt  rh'>>-''5 
«Jeux  à  deux.  (  Du  Tatin  ntmhinntin  ,  (ait 
àt  fombinare  ^  lequel  est  formé  de  cum  avec  , 
Cl  biaoee  •eeoopler.  )  — 4la«t  oa  sem  plu» 
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éten^o  et  pins  nsîté ,  toutes  Jes  manières  pos- 
sibles de  prendre  un  nombre  de  quantités  don- 
nées. — c.n  t.  de  Chimie,  1  union  intime  par 
laquelle  les  parties  de  deux  corps  sapénèlrcnt 
et  ^^'  jAit;nctil  pour  loi  mer  un  noiivt^au  rorj's. 

CoMBi:«ATLi  H  ,  S.  m.  Celui  qui  combine.  >Jof 
novTeau  employé  par (trois  Règnes  de 
1,1  Nn'tJtp  .  (  hant  6.")  Des  élémens  divers 
puissans  combinateurs. 

Omavsi  ,  s.  m.  Terma  ^  Cbinrie  ;  Mélange  : 
Il  y  a  dan$  l'esprit  de  pIh  un  tombfné  d* eaa  ^ 
d" huile  et  de  sel. 

Combiner  ,  r.  a.  (Kon-bi-né)  Proprement, 
ns5embler  les  choses  de  deux  en  deux,  i  Du 
latin  romhinare  ^  \nytt  Combinaison.)  —Par 
exfnsion  ,  les  varier  et  assembler  en  autant 
de  manières  qu'elles  le  peuvent  être  :  Com- 
biner  li'f  nombres  y  des  rniitinneniem  .,  des 
preuves  ,  etc.  — Kn  t.  de  Chimie  ,  mélanger  , 
unir  intimement  des  substanees  diterses  pour 
en  former  un  nouveau  mixte. 

Comble,  s.  m.  {Kon-ide)  Ce  qui  peut  tenir 
ao'dessos  des  bord»  d'une  mesure ,  d  on  Tais- 
senu  dcjà  plein  :         cnrnhfe  J' un  haisseau  , 

an  minot.  — Le  faite  d  une  maison.  Comble 
est  plus  du  style  simple  ,  fatte  est  du  stylo 
relevé.  Voy.  Scntnu-t.  — -Fig.  I.e  detniei  >ur- 
eroft ,  le  plus  haut  degré  de  «quelque  chose  : 
Le  comble  des  honneurs  ou  de  I  infortune^  Cte. 
Etre  au  comble  de...  mettre  le  comble  é.*m 

(Du  latin  cumulus^  dont  la  signiiication  est  la 

même.) 

Comble  de  foin  ,  de  fagots  ,  plusieurs  cents 
de  botter  (le  foin  ,  de  fagola  élevés  en  hauteur 
sur  un  bateau. 

Pour  comble ,  pour  snirroft  :  //  a  perdu 

son  bien  ^  et  pour  (  nnihfe  de  rnnUit  iir  ^  il  s'est 
casse  la  jambe.  — lté  Jond  en  comble  ^  adverjj. 
entîèremfnt ,  depuis  le  fond  jusqu'au  comble  : 
Ce  palais  est  ruiné  de  fond  en  comble.  — Fig. 
Cet  homme  est  ruiné  de  fond  en  comble  ,  est 
entièrement  miné. 

Comble,  adj.  Il  ne  se  dit  que  des  mesures 
«-t  de«  choses  sèches  seulement  ;  on  ne  le  dit 
point  des  liquides  :  Mesure  comble  ;  boisseau  , 
niinnl  comble  ^tout  comble. — Il  se  dit  en  t.  de 
Bldson  ,  d'un  chrf  i  l'-tt-t'-ri  ;  et  en  t.  de  Ma- 
nège ,  lorsqu'un  cheval  n  la  sole  arrondie  par- 
dessous,  en  sorte  qu'elle  est  pins  haute  que  la 

tOIHf. 

l:igur.  La  mesure  est  comble^  les  crimes 
sont  montés  à  l'excès:  on  a  tout  à  eraindie 

des  vengennces  rclesip.s  ,  etc. 

Comblé,  be,  part.  p.  de  Combler  :  Cnmlîé 
debien^  de  gloire .  de  favearst^-On  l  emploin 
aujourd'hui  commo  adjectif,  sans  n'-;;itm',  et 
diins  le  sen»  de  ravi  ,  enchanté.  C'est  un  mut 
de  petite  maftresse, 

C'mvJ  VAV  ou  Combla;*,  s.  m.  (Kon-blà  ^ 
s.  d.  )  Cordage  propre  à  traîner  le  canon. 

Comblkb  ,  v.  art.  (Kon-blé)  liempJir  un 
vaissenu  ,  «ne  mesure  fosque  par  dessus  les 
bo!(h.  Kn  ce  sens  ,  il  est  peu  usité  ,  excepte 
d.ins  celle  expiesjion  du  style  fijçuré  :  Combler 
la  mesure,,  faire  qiicique  nouvelle  faute,  apiès 
laquf'lle  il  n'y  a  pl'i->  do  pardon  h  espérer.  t>n 
ne  dit  pus  au  passif,  la  mesure  est  comblée, 

mais  mmMe*  Vojef^plos  haut.  — Bemplir  un 
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creux  «  an  vide  :  Lombfer  un  fost/ ^  des  «w/- 
,  ta  tranrtn'f.  ~.Au  6g.  Combler  dt  biens  , 
faire  <Ie  |;iari(l-.  !>icn»  à...  Oft  dti  dan*  Je  m 'me 
•ens  ,  (omblcr  Uc  /;rfiie\  »  tir  Jn^  nr:^  de 
gloire ^  etc.  —Dans  le  jai  ^un  inutlei  lu:  ,  ra\'ir  , 
enctianirr. 

CuMBLKTTE,  S.  (.  {Kon-lh'-te^  Il  i«e  dit  d» 
la  fente  qui  c»l  uu  milieu  du  pied  du  ct-rf. 

CuMBoDiicKuis,  ».m.  {Kon-bour^/odyT*àê 
fâat  'xno.  Cn-bourgrui'i. 

CuMBBlJs.BE,  subit,  f.  {Kon-bric-re)  Filets 
pow  prendre  des  thooB  et  antres  grands  puis- 
ions. 

CoMBtrcER  ,  v.a.  {Koit'bu  jé)  Remplir  d'eau 
det  futaillet  pour  lei  inhiber ,  avant  que  de 

les  rrijtlo)  ri , 

CoMBCMA^T,  AiHTS,  adj.  T.  de  Chimie.  Quia 
la  propriété  de  brdter  les  eorp»  combotitMes  : 

o.rj^.fn,-  ,si  /f  prïniipe  i  uwburanl  qui 
existe  dans  la  nature.  (  Uu  latin  comburens  , 
pari,  de  comburere  brdler.  ) 

CoMBi  sTifliLirÉ,  ».  f.  {Kun-bus-ti-hi-Ii-te') 
Dans  la  Chimie  m<»dei  ne  ,  proprîrtc  qu'ont 
les  corps  de  s'unir  à  l'oxigêne  uimo'^phFriqiie. 
Voyez  Camibustiwi  ^  dans  aa  première  accep- 
tion. 

CoWBrsTlBLE-  adj.  Qui  est  disposé  à  brûler 
ai5rm«^ni  ,  et  dan«  la  nouvelle  aoraendalare 
chimique,  à  s'unir  à  l'oxi^one. 

CoMBUsr:o:<,  s.  f.  {Kon  bus  tion  ^  et  non 
pns  bus- l  iort)  Dans  la  nonvelle  Chimie ,  fixalion 
<I»»  l'ox'f;;rne  •;tii  un  rnrp^  rr>(ri!)ii>'ihlo  .  n^rom- 
pa^noe  pour  l'ordinaire  d'un  dégagement  de 
oalorique  et  de  lamif  re.  —Au  fig.  grand  désor- 
die,  j^iand  liouble  exriîr  dans  un  K^lat  ,  fl  ins 
une  ville,  une  assoinblee  ,  etc.  On  l'emploie 
toofonraavee  la  p' •  {>.  <>n  :  Toute  la  t^Ule  rtoit 
en  i  onihti%ii<iri .  — I»;iiis  I  aiu  icnne  Ast rono m ie  , 
une  planète  rloit  dile  en  tumbustion  ,  lors- 
qu'elle étoît  en  eonîoneiion  arec  le  soteit; 
parce  qu'ollc^iaroissoit  alors  passer  p.ir  le  disque 
de  cet  astre  ou  derrirre,  et  en  être  comme 
hràlëe,  (Du  lat.  r»iri^v<//o,  fait  ditis  le  même 
aens  de  comburere  brùlen  ) 

COME  OU  C'tMMT  ,  S.  m.  (  Ko-mr  )  T.  de 
Marine.  Baj-Officier  de  galère  nui  C'>mriianile 
Ja  chiourme  :  il  est  h  l'égard  drs  foirais  ce 
qu'est  le  matire  d'équipage  à  l'égard  d(  «  ma- 
telot.^. Ce  mot  e»l  plus  ujilé  dans  I  ".  poits 
ue  celai  de  ComiVr.  CeU  même  sous  le  nom 
0  Corne  que  eflle  fonction  est  désignée  dans 
K's  règiemens  et  ordonnances. 

CoHEDtE  ,  S.  f.  Po^me  dramatique  ,  piree  de 
théitre  dans  laqiifll(*  on  rfprésrnle  qurdqop 
action  ridicule  et  enjouée  de  la  vie  coiDuitinr- , 
que  l'on  suppose  s'être  passée  entre  des  pcr». 
fonnc  .  (î"  ondition  piivoe.  En  rr  -.crv.  i!  ?r 
dit  par  opposition  4  la  Tracédic*  —L'art  de 
composer  des  Comédies  :  Ml  entend  bien  la 
(^,  >n'i,/ir.—Kn  gt  rii  i  al ,  toulfs  sorifs  de  pièces 
de  thf>àUe«  f^ommc  la  comédie  ,  la  tragédie  •  la 
tf  agi-coiaédie ,  la  pastorale  -.Jouer  la  Comédie; 
voir  la  Comt'die;  aller  à  la  Cumédif".  —Lieu 
oii  l'on  foue  la  Comédie  :  //  rst  l<ier  à  dVé  de 
laComédie.  "Fig.  I.*  Actions  qui  or'  quelque 
chose  de  plaisant  ou  de  ridicule  :  Ces  Messieurs 

ti<^uf  di'rinfnf  In  OnniéJie  ;  pnr-tout  nù  il  »"/7  , 

a  donne  La  Qomedic.  — u."i''uinte  ;  Tuu/  t.eia 
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H  est  quune pure  Comédie.  (  Da  grec  kàmtédi0f 
formé  dans  la  même  acception  ,  de  io«»/ bourg  , 
village ,  et  adô  je  chante;  paroc  f|M  les  Portes 
nllmrni      cfcis  de  TtUage CD  vUlagii  cbaater 

Igui  ■»  (  ('m»*ilics.  ) 

Hror.  C'est  le  secret  dê  la  eameJia^  to«l 

le  monde  en  est  iii^triuf. 

CuiULtlEtr,  fcN.Nfc  ,  suLst.  Ko-wè-dit-n  ^ 
die  ne)  Celui  ou  relie  qui  joue  la  totmdit 
sur  un  théàire  public.  —Au  li^.  relui  qui  feint 
avec  >uccè»  des  passions  et  des  keitlimeas  qu'il 
n'a  point  :  Cêst  ua  graad  Coaufdiam^  «a  gtaml 
li>  pot  rii«'. 

Ci'MEsTis(.E,  adj.  Oui  peut  se  manger,  il  nr  »• 
dtiquedesalimenspt      es è l'homme: 
viandes  comtsliblrs.  Il  e  t  plus  u>ité  comme 
suhst.  masc.  ;  Le  eomemblc^  des  eomestibles* 
(  Un  lal.  eomtdo  je  mange.  ) 

(>('Mf.TE  ,  suhst.  f.  Corps  célrsle  ,  lumineux 
seulement  par  reflexion,  ainsi  que  Les  planètes ^ 
qui  f.Arott  dans  le  ciel  avee  on  mouvement 
qui  lui  est  propre,  et  accompagnée  d'une  trat- 
née  de  lumière,  qu'on  appelle  tantôt  cbet'e^ 
lure  ^  tantôt  baihe  ^  et  tantôt  qurue.  (  L)u  greo 
kométés  ^  fait  dans  le  mérne  sens  <•'-  ki  nfé  che* 
veîute.)  — Noite  dr  jeu  de  caries  ilonl  une 
puite  le  nom  de  Comrie.  — Lu  t.  de  Biuson  , 
étoile  k  queue  flamboyante. 

CoKJLl  i  ,  rr. ,  adj.  T.  de  lîlaîon  :  Oui  a  des 
r.iyiiiis  ondoyan^,  comme  ceux  de  la  t  oracle  è 
longue  queue* 

Cour.ror.n  APHlE  ,  s.  I.  {  Ko-wr-fo-gra-fi'-e) 
Traite  dn  fometes.  (Du  grec  hométès  contëlc, 
et  graphé  fe  décris.  ) 

Ci'MiCEs,  5.  m.  plur.  As-emblée  du  peuple 
romain  au  champ  de  Mars,  pour  élite  des 
Magistrats  ou  pour  traiter  des  afl'atres  de  In 
HépiiMiqur.   (Ui  disoit  aus.si  le  ComitU' ^  en 

riarlanl  <iu  lieu  où  l'on  tenoit  les  comices,  (Dn 
afin  romitia ,  orum ,  formé  de  ranr  aree  ,  et 
irr  aller  ^  s'assembler.  ) 

CoMl.NG£,s.  f.  {Ko-mein-jr)  Bombe  d'une 
grosseur  conkidérahlc  ,  ainsi  appelée  da  nom 
de  son  inventeur. 

Comique,  adject.  m.  et  f.  (Ko-mi-he)  Qui 
appartient  k  la  Comédie  proprement  dile  : 
Pure  ^  Poète  ^  su/et  ^  style  eotni^ue,  ^Plai- 
snnt  ;  propre  .î  f  aire  rire  :  Visocr  ^  ovfntute  , 
histoire  comique  j  telle  intrigue  est  tuut-a^ 
/ait  comi^ut» 

CcMi(jitE,  5.  m.  Le  genre,  \p  style  comique. 

Jl  entend  bien  le  fomique  Acteur  qui  joue  tes 

personnages  eomiqui  i  :  C'ett  un  bon  Comique, 

C<>Mi<.irrMLNT,  adv.  (J^o-mi*i«>at«ff>  D'un* 
niatiière  comique, 

Coaifia,  a.  m.  pl.  (ito-mir)  Farceurs,  la 
plupart  Provençaux,  qui  alloient  jouant  dr» 
tnstiumens  et  chantant  les  ouvrages  des  Trou- 
badours :  ils  soccéd^rent  aux  Histrfonr,On  leur  ' 
donna  succe»^ivcment  les  nonis  ('e  Conteu  i  , 
Jongleurs  ,  Mluars  ,  Plaisantins  ,  Panto- 
mimes^ «te» 

CoMiTS,  s.  n.  Ba«-OAeier  de  plAtt,  Vojei 
Corne, 

CuMiTÉ,  S.  ra.  Bureau  romposé  de  plusieurs 
membres d'onc Assemblée,  qu'on  commet  pour 

l'exnmen  d*»  quelque  aflaire.  —Nom  que  I«  % 
Cumcdicus  dunucnl  a  ivuis  a»*tmhice«.  (lia 
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rtnglôi}  commht^e^  fait  dans  la  mAme  «ignifi- 
talion ,  du  Utia  <»mmitto  je  cojnmeâa  ,  je 
•oaûe.  ) 

CoMMÂ ,  tobti.  m.  Er  ternies  d'Imprimerie  « 

etçèee  de  ponclualion  qui  se  iiiui  que  aveit  dt-tix 
MMnU  places  l'un  sur  1  autr*-  (-.)  — Lu  I.  île 
Mutiq.  dUfiereneedu  ton  maifiu  au  loa  minrar. 
CMs\  un  nruvi<'rtte  (!«•  ion,  ou  le  plus  p»  til  tics 
ioîervailes  sensibles.  (  Du  gr.  (iomum  inernbie 
de  phiMe ,  inciae.)  —Oiseau  d'Afrique qai  a  le 
cou  vert,  les  aile»  i»»ai»rs  tri  la  quoiu-  noue. 

CuMMAXUA.xr  ,  S.  III.  [Ko-man  Unn)  Celui 
«ni  tvmmsnJe  destrcnnics,  un  dans  unel*1ace: 
CommanJant  tlit  t'vrt .  île  la  Cita<lflie  ^ 
Ju  Hegiment ^eif.  Un  dit  qurlquefois adjccl. 
Vfficii'r-Cominantfant.'-^in  u»petleC»iMM»M- 
Jantey  la  femme  du  Coinmnnclanl. 

CoMUATtDE,  stibst.  (.  (  Ko-man-de)  Cho<e 
«rdonnoe  :  C'at  de  ia  hno^ne  de  i  ommmnde  ; 
lit  Ci  de  ioihmandt»  On  dit  ï\%.  et  familièr. 
Maladies  ^  Lirmti  ^  louantes  de  rornmariile  ^ 

8001-  dire  qu'elles  »oni  feintes.  — hn  t.  de 
Irgoee  ,  procuration  ^  eonnussion  'd'acheter 
Ou  (Ir  ni'^ocior  pour  au(iui< 

CuMMAM>&BiSMTf  S.  m.  {Ko-man-dt-man) 
Ordre  :  aT«e  eetle  difTérenee  ,  suivant  Girord\ 

Î|ae  t  oninitiniJtrnrnt  exprime  avec  plus  ds 
orcc  l'exeicu^  de  l'autorité,  et  qu  ordre  a 
pksde  rapport  à  riastmetiofi  du  subalterne  : 
■ow  mmmande  pour  être  ohéi  ;  on  donne  des 
ûrdrrs  afin  qu'ifs  soienl  eaéi  utés.  — tn  t.  de 
^alaiN ,  exploit  par  lequel  un  Sergent  com- 
mande, au  nom  de  la  Juttieey  de  payer,  de 
vitler  1.'»  lieux,  etc.  —Loi,  procepie.  En  ce 
sens,  on  dit  parexcellencr,  /t.>  Cumriiaudvmens 
thDieit^  JetEgiise.  —Autorité;  pouvoir  de 
COmmandi  r  :  Avoir  rontrtuuulftnent  mr  quet- 
i  il  a  le  commandement  sur  Its  troupes. 
•^En  t.  de  Guerre,  hanleur  de  terrain  qui 

déconvff  l'I  bat  qwelqnc  poste. 

Afoir  le  tommandcment  Veau  os  mdr  ^ 
eouMnander  de  bonne  grâce  on  d'un  air  impe- 
neaxetaltier.  ^A*'oir  à  son  Comniandrmeitt  y 
eu  sa  disposition.  ^^A^oir  à  atmmandvuient , 
avoir  4a  facohé  de  faim  une  ehose  quand  on 
k  veut.  — *!/  a  la  Longue  mitgtoise  à  son 
rommandemrnt  ;  il  la  parle  comme  sa  Lunga« 
•a^vrellc.  — Bâton  de  lommandemeni ^  celui 
que  portent  divers  Oflnierli  pour  marque  de 
leur  auiorîlp. 

LuMHANiihR  ,  V.  a.  {Ko-man-de)  Prescrire^ 
ordonner.  Vojex  ce  dernier  moi.  —Donner 
oi^i-e  i  un  Artisan  «b-  foire  quelque  ouvtaf,'e. 
—Être  chef  j  conduite  :  Commander  une 
armée,  «Avoir  autorité  et  pouvoir  :  Com^ 
mander  d€Ui$  une  Place.  — (ion verncr  :  hes 
Hommins  eommandoiettt  à  pluiieurs  E/att. 
Dans  «es  deux  derhirret  expressions ,  il  est 

eaiplojv  neuiralement.  -^*ig'  Donner  sur  

tl  gardait  1rs  h  nuit- tirs  qui  rommandoient  la 
ville.  (Du  ial.  barbare  rommandare ^  fait  dans 
la  bàsae  latinité,  de  r«at  avec,  et  mandmre 
ordonner  ,  elr.  ) 

Famiiièr.  Commander  à  ou  à  la  baguette, 
Vov.  Baguette, 

CAHMAIIMllir,  siibsl.f.  (Kn  mcn-de-rf-e) 
iSspree  de  bénéfice  donné  à  tilr«:  de  ieco:n- 
p«îu«  9  fie.  4  «o-Cbcvalier  4'eB  Ordre  miiir 
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laîre.  (Du  latin  tummandare  confier  j  parce 
que  les  biens  dépendons  de  ces  b«*néfices  ne 
sont  que  confiés  au  Chevalier  ,  déposés  entre 
ses  mains  ,  ete.  ) 

roMMANHEun,  1.  m.  {Ko-man^deur)  Che- 
valier qui  a  une  Commanderie.  — Nom  donné' 
par  les  liollandois,  i."  aux  cht;fs  de  leur» 
comptoirs  dans  les  jçrandrs  Indes;  a."  aux 
Commandant  ile  vaisseaux,  à  ceux  »ur-tout 
qui  avoient  ce  poste  k  vie ,  et  qui  eloient  pen- 
sionnos,  soit  qu'ils  servissent  ou  non.  — bans 
le»  lies  fran^oises  de  l'Auiérique  ,  celai  qui  a 
inspeeiton  sur  le  détail  d'une  habiialion  ,  d'une 
SUtTfi  ie. 

CoMMAHDlTAiBX,  S.  m.  iKo-man-di-tè^re') 
Celui  qui  a  une  eammanéile ,  à  qui  on  fait 

une  tommandite. 

CoMMANUiTK,  9.  m.  {Ko^man-dî-te)  Société 
de  Commerce ,  dans  laquelle  l'un  des  Associés 
n'étant  point  dénomme  dans  ta  raison  ou  si- 
{çnalure,  n'est  engagé  solidairement  que  jos- 

Îiu'a  lu  concurrence  d'une  rertnine  somme  qu'il 
oornil ,  et  qui  est  portée  par  l'acte.  Cest  odle 
re!«lrirtion  qui  forme  la  tommandite.  (Du  Ial. 
commandare  confier,  à  cause  des  iouds  con« 
fiés  par  celui  qui  fait  eomnandite.) 

C»»MMK,  9.  m.  Vo^".  Coinr. 

Comme,  adverbe  de  comparaison  {Ko-me} 
Ainsi  que,  de  la  même  manière  que  :  itsero  puni 

comme  les  autres.  — De  mi^me  que  :  Cohtme 
i'ftumilité  est  le  Jondement  de  toutes,  tes  ver.- 
tas  ^  ainsi  l'orgueil  est  ta  soarre  de  tous  les 
¥krs.  {jy^XtA*  quomodu  ^  dont  IcaCspagnolê 
ont  fait  como  ^  les  Italiens  rorne  ^  et  les 
François  comme  et  comment.  Menace  observe 

J|ue  llieM  éerit  quommmt  et  rommeni  indif— 
cremment. 

Dans  le  temps  que  :  Comme  il  arrivait ,  son 
frère  parut,  —Par  exemple  i  O*  «ime  te» 

vfiiiii  (Ivtnt  s .  comme  ia  clémence .  l<i  hontè  , 
ttc.  —A  cause  que  :  Comme  il  ne  voutuii  pas 
ahéir ,  en  le  mit  en  prison.  —.Presque  :  Oi» 
le  t routa  comme  mort.  — En  quelque  «orte  : 
Il  est  comme  le  grand  ressort  de  cette  entre- 
prise. 

Comme  quoi  ^  comment.  Il  est  hors  d'u<;aré» 
m—Comme  ohmi  .  ef  pareillement ,  et  de  plus. 

CuMMELiNK,  .H.  {.  {^Kct-mt-li-ne)  Genre  d« 
plantes  exotiques  ,  de  la  famille  des  Jones. 

CoMMÎMOH  AISOM,  ComMKMOaATION,  Subst.  f. 

Ç^Ku-r/n'-nio-re-zon  ^  ra-cion)  Mémoire.  Cea 
deux  mots  ont  le  même  sens ,  mats  non  letaéme 
eiriploi.  î.e  pirniicr  se  dit  dans  l'F,<lise  Ro-* 
maine,  de  la  mémoire  qu'on  fait  d'un  Snint 
dans  rOlfiee  divin  et  fc  la  Messe ,  le  four  qu'oft 
lait  l'Oftire  en  entier  d'un  autre  Saint.  On  fait 
an.-isi  la  commémaraison  des  dimanches  et  de» 
fêtes.  — Coirrm^wionrff  on  ne  se  dit  proprement 
que  du  jour  des  iMfir's  :  La  cornmr/tiuration 
des  Morts.  On  dit  fam.  et  eu  plai^.■lIl1a^lt  , 
nous  avons  jait  commémorât' nn  de  vous  , 
mention  de  vous.  (  Du  Inlin  conimemùrmtip  ^ 
dont  la  ^^f;ntflca^^on  est  la  même.) 

ConMLMonATir  ,  tvr.,  adj.  {^Ko-mê-mo-ra^ 
tH  •  tf-^  )  Se  dit  en  Médceine  ,  des  signes  qél 
rappolleni  ^  la  iiicmoire  c  qui  «'est  passé  t;»nl 
en  .sanle  qu'en  maladie.  (  |)u  iat.  (ommentorart 
faite  rtssonrcnir,  r.-.ppclsr.) 
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Mn-te)  Celui  ott  ceMe  qui  est  encore  ans  pre- 

mît-i  5  cli-iiuMis  d'un  art ,  d'une  science. 

CoMiUbNCEUi.NT  ,  ».  m.  iKo-man-fe-mcn  ) 
La  première  partie  de  quelque  rhote.  — Temp* 
où  une  chose;  commence  ou  a  commencé.— Mw- 
ment  où  l'on  entreprend  de  faire  <|uflque 
chose.  — t'ondejucnt  ;  principe.  — Cau*«iiie- 
mière. 

Al'  COMMENCEMENT,  ar?v.  J u  commeueement 
iJit'u  (rea  le  Ciel  et  la  'L'crrr. 

CuMMBNGS»,  T.  aet.  {Ko  man^cé)  Donner 
commencement  à...  Se  mellrc  à  dire  ou  à  faite  ; 
Commencer  un  Jiseours ,  un  ouvrage  ;  tom" 
meneer  à  bâtir  ;  j'afois  rommeneé  ît  écrire 
ma  lettre.  On  dit  souk  rit  nljMtlurncnt  «-t  ^nus 
rèj^ime  :  Quand  commencerez- vuui  ?  ce  jeune 
homme  a  lyil  commencé»  (Du  l'italien  comin- 
ciare  y  fait  dans  le  même  sens  du  latin  cum  et 
tnittare  commencer  ^  donner  le«  premier*  clé- 
mens  à. .  •  ) 

Commencer  f  année ,  la  journi'i-  ;  tire  au 
commencement  fie  l'.uinre  ,  de  la  journe»*. 
^Commencer  la  /our/iee  par.,,  se  dit  d»^  la 
première  choae  qu'on  fait  daos  la  journrc. 
— Commencer  un  eflicr  ,  un  ckevul  j  lui 
donner  les  pre/niére»  le^^on». 

CoMVKifcSB ,  V.  n.  Pn'odf  e  commencement  : 

carême  commence  un  tfl  jni/r. 

Commencer  y  s'emploie  au»si  impersonnelle- 
ment :  i/  commençait  à  /aire  jour, 

roMMF.NDATAinE,  udj,  01.  {Ko-man-Ja-tf-rf) 
11  se  dit  de  celui  qui  pos«ède  un  bénéfice  en 
commende» 

CuMMEMOS,  a.  f.  (Knmman^e)  Titre  donné 
par  le  Pape  è  un  Krclesiastique  séculier,  pour 
posséder  un  bénéfice  ré^uii«M  ^  avec  perniiï^ion 
au  Commenda taire  de  dispu  te  r  des  fruila  pen- 
dant sa  VU'  :  P^o^cJiT  u.-i  hi'.u  jit  I-  en  (ont— 
nientie.  (Du  latin  (ummcnàare  cuniier.  \  o/ci 
Commanderie,)  —En  t*  de  Pèche,  bout  de 
c-oide  qui  .>Pi  t  ^  retenir  un  rorps  d.ins  une 
tuation  convenable  et  fixe.  On  1  appelle  aussi 
Œillère, 

Commensal,  n.li.  m.  (  Ko-man-i'al)  Crluî 

?ui  mange  à  une  même  table  avec  un  aulie* 
Dn  lat.  cum  avec ,  el  mensa  table.  ) 

COMMBMSAUX,  «.  m.  pl.  {Ko-nicn-iô)  Offi« 
«îers  domestique»  de  la  Maison  du  Itoî  ou 
d'autres  Maisons  royales  ,  qui  avoicul  bouche 
.à  la  Cour. 

COMMRXSUBABIMTÉ  ,  S,  f,  (  Ko-man  -  sa-ra- 
Jbi-li-tc  )  'ï.  de  Géométrie  :  Rapport  de  nuiabie 
h  nombre  entre  devz  granileor*,  qui  leur 
donne  une  mesure  comniuni-. 

CoMMËlc&uaABJLii,  adj.  {Ko-man-su-ra-ble) 
T.  de  Géométrie.  Il  ae  dit  de  deux  grandeora 
qui  ont  un  rapport  dt-  nornbi e  à  noinl  i  c  ,  ou 
^e  qui  e»l  la  même  chose  ,  une  mesure  com- 
mune. (Do  latin  barbare  commensurahilis  ^ 
formé  de  t  um  avec  ,  et  menwro  mesure.) 

Comment,  adv.  {^Ko-man)  De  quelle  sorte, 
de  quelle  manière.  (  Du  latin  quomodo.  Voy. 
,Comme.)  .^On  dit  quelquefois  aobataniive- 
;ment  le  comment  ^  ponr  la  mattiére.  Hlglt 
didactique. 

CuMUENTAUlSft*  m.  (Ko-^mn-^tè-re)  Suite 
'd'cdaifcMKmeM  ^  d'obacrrationa  ai  de  remar- 
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que*  sur  un  livre,  pour  en  faciliter  i'ioleUi— 
Çenee.  — et  fam.  Addition  qu'on  fttt 
il  pljÎMr  à  une  histoire  ,  à  un  conte.  — a.**  In— 
leipretaiioD  maligne  qu'on  donnt*  aux  dû^coura 
ou  aux  action»  de  quelqu'un.  (Uu  latin  roM- 
meniariitm  ou  commentaritu  f  qui  a  lamcma 
signification.  ) 

Commentaires  ,  pl.  Histoire.  Il  ne  se  dit 
que  du  iivte  de  Cfior  et4ie  celui  de  Montiuc^ 

qu'on  nj.pi'ilo  1rs  Cvmnn  ntain  ^  </»•  César  ^ 
les  Cunimcniairci  Je  J\iu/itlui .  Lu  ce  sens  ^  il 
n'a  point  de  «ingulier. 

C<*r.»r«IkNTATKUH  ,  s.  ni.  {Ko-man~la-teur^ 
Celui  qui  fait  uu  t  ommentaiif.  — (Quelques- ana 
onl  dit  au  féminin  Commentatrice, 

<-iim:*ifm  LU  ,  V.  a.  {K>'-:iitirj~tr)  Faiieun 
commentaire  :  Plusieurs  ù>at  ani  ont  cotnuté-nté 
Homère^  Virgile.  — Ki^i^ur.  et  famtl.  Ajouter 
queii{ue  chose  a  un  lecii  ,  à  une  nouvelle. 

CoAUU.liiTIt.a  ,  v.  neut.  Touiner  en  mauvaise 
part  :  //  commente  sur  tout  ;  il  n'y  a  point  à 
commenter  là-Jcssus  ;  il  comnn  nle  un  peu  , 
il  en  dit  plu*  qu'il  n'y  en  a.  Style  figuré  et 
familier. 

G>MMr.B  ,  V.  n.  {Ko-mé)  Faire  des  cnmpi^ 

raisons  :  Vousa.wz  i  ummé  fur  :  Jt  :>•>  '('  ' içi  atri" 
ment.  11  est  ianiilier.  (  I>e  « 'j/z/mt* ,  mol  d'ua 
usage  (n  qucnt  dana  le»  compai  aison».  ) 

CoMMi  iiaCE  ,  S.  m.  (  Ku-mc-ro-jt  )  Propos  et 
conduite  de  commère.  11  est  fam.  et  tiea-usilr  ^ 
sur* tout  dans  le  style  badin  et  critique. 

ri)MMLPÇAHl.E,  iuij,  (  Ko-mer-su-ljle)  Qui 
peut  être  commerce  :  C'est  un  cjfet  commet^ 
çahle. 

CoMHEBÇAirr  ,  ».  m.  {Ko^mér-san  )  Nom 

générique  qui  désigne  ceux  qui  font  le  com- 
merce ^  et  qu'un  applique  pa>  ticuliéremenl  à 
eettjc  qui  font  1<-  <  attiuif/i  e  ne  spéculation.  On 
donne  le  nom  de  Mon  /m/ij  à  celui  qoi  ne 
fait  le  commerce t^uf  d  un  .m-u1  objet:  Marchand 
Je  fin  ,  de  blé  ,  Je  l'ois  ,  Je  soie  ,  etc.  Le 
Négociant  spécule  de  diveises  maniéu'^  mm- 
toutes  les  marchandises  qui  peuvent  lui  pré- 
senter quelque  béncliee.  Le  Banquier  s'occupe 
pi  i(iri|i.il(:iiien[  du  t  utnmt  n  e  df  i  h  ii^r  ,  île 
place  en  place.  Le  Fabriquant  entielient  des 
métier»  de  «oie ,  de  laine ,  de  coton  ,  «te.  La 
Boutiquier  achète  de  la  premièi  e  main  ,  pour 
revendre  dans  son  magasm  ,  tant  en  f^tos  qu  en 
détail.  Le  JUetailleur  achète  de  la  seconde 
iH.iin .  fwiir  ne  revendre  qu  en  dèlail. 

C"MMLI!<  aNT,  ante  ,  (^)tii  rommrrrr  ^ 

qui  lialjquc  ;  l^euple  t  vrnnit  r^ant  ^  Nat^fits 
commeriantet, 

Co.MMhBf  K,  S.  m.  (  Kii-mir-re)  Né^nri» , 
trafic  de  matcbandiscs.  \  oj  ejc  Négoce.  —}  ce^ 
queotation.  —Correspondance  ;  entretien  qu*o« 
a  p.nr  Irltrci  avec  quelqu'un.  (Du  latin  Com- 
mcfcium  ,  fait  par  contraction  de  mercium 
'Commutatio  ,  échange  de  marehandiaea.  > 

Il estd* nnagreahle  commercc^à'nxke  agréable 
société.  —7/  est  J'un  commerce  sùr^  on  peut 
se  fier  à  lui .  lui  confier  ses  secrets. 

CoMMBRfiU,  Y.  B.  {Ko^ntér^é)  Trafiquer, 

CoMNÈaK,  s.  f.  {Ko^mè-re)  Celle  qui  ti«  nt 

notre  enfant  »ur  les  Font»  deBapléme.  — O'IKe 
qui  a  tcan  on  «nfaat  atao  iumm*  ^Da  iatia 
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«Win,  en  grée  sun  «vee,  et  mater ^  eh  grée 

vnéîér^  en  dorique  matér  m^re  j  mire  avec  ur.e 
uutre. }  — et  fam.  t  emine  qui  vcul  savoir 
toole*  les  nouvelle*  du  quartier^  rt  qui  parle 
de  tout  à  lorl  fl  à  travers  :  C'fstune  rum~ 
mcre  ,  «n^  vraie  ^  uncjraïuhe  lommere,  —-if  ig. 
•I  famil.  Bonne  commère^  mahrcsse  femiiie  ^ 
qui  rst  hjriiie  et  rusée ,  qui  va  à  «et  lini  sent 
e'embaritiMcr  du  qu'en  dira-t-on. 

Commise  metommodez-moi  ^  jeti  de  cartes 
•insi  nommé  parce  que  toute  I  habileté  du 
foueur  consiste  à  accommoder  «on  jeu.  Il  a 
bc;iiiroup  de  rap[>ort  avec  celui  du  Commerce. 

CioMMtTTACS,  a.  m.  {Ko^mé-ta-fe)  T.  de 
Mai  ne.  Ai  t  de  commettre  ^  de  réunir  prn  It- 
toi  Itlleinenl  pluiieuts  UlS)  plusieurs  touiuns 
o«  cordons. 

ro.MMr.iTAXT,  s.  m.  (Ko-nié-tnn)  Cpliii  qui 
ckar^r  un  autre  d'une  allaiie ,  qui  lui  cunhe 
•es  intéréla. 

CuMMKTTtrn^  s.  m.  {Ko  mr-U-ur)  T.  de 

Marine*  Uuviiei  qui  commet  le»  lils  y  etc.  Vo/. 
Commettre» 

Commettre,  v.  a.  sur  Mettre  {Ku-m(>-fre) 
faire  des  pécbés  .  des  crimes ,  des  fautes. 
— Eixi(il<>_)er  :  On  ta  commis  à  telte  charge  ; 
commettre  un  rapporteur  ^  noniitier  un  Ju^^e 
pour  eti'e  rapporteur  dau»  une  ailaire  :  U  a  ete 
tommis  pour  rapporteur,  — Coiilier  ;  Je  corn— 
mets  iiia  é  vostoias;  je  vous  en  ai  commis 
le  ioin,  — rompromeltre  ,  expnspr  :  ,1e  ne 
veux  pas  que  t  ous  me  t  unimeiliez  la  dedans  ; 
je  rte  pous  commettra  point.  ^Commettre 
deux  personnes  l'une  a^ec  l'autre  ^  les  mettre 
dans  le  eas  de  se  brouiller  ensemble.  (Du  lat. 
eammitiere ^  qui  a  les  mêmes  significations.) 
— Kn  t.  de  Marine  ,  réiitiir  plusieiir»  par 
le  toriillement  pour  faire  des  hc-clles;  des 
tonrons ,  pour  faire  des  aussî^res  ;  dos  eoraons, 
pour  faire  des  grelins. 

SE  CoMMETTBK,  V.  récip.  S'exposer  à  rcce- 
T>l^r  quelque  déplaisir  ,  quelque  di.sgi  aee.  U 
•'emploie  alisoUiment  et  sans  régime  ,  quoique 
Hatine  ait  dit  (  Ipliigénie)  :  Aux  affronts  a  un 
rejus  craignant  de  vous  commettre.  C'est  une 
feule.  —Se  mesurer  avee. .. .  ils  craii: noient 
de  se  commettre  avec  un  si  grand  Capitaine. 

COMJMI.'IATION^  S.  f.  {Ko-mi  na-cion)  T.  de 
Rhétorique  :  Figure  de  pensée  par  mouT»« 
ment  ,  dont  l'objet  est  d'intimider  ceux  à  qui 
l'on  parte  ,  par  la  peinture  des  maux  qui  les 
menaeent.  — On  «'en  sert  aussi  en  stjle  de 
Pratique.  Il  est  pea  naité.  (Dn  lai.  eommitustio 
menace.  ) 

CofiiiiirATOiii^  ad},  m.  et  f.  (Jio'mi'na' 
taa-re)  T.  de  Pratique  :  <^ni  contient  quelque 
menace  :  Clause ^fugement  ^  sentence  ^  peine 
comminatoire,  (  Du  latin  comminatorius ,  fait 

de  Cfimminare  rjienarer.  ) 

CoMMlHVTlON  ,  s.  f.  (Ko'mi-nu-cion)  T.  de 
Pharmacie.  Action  de  réduire  un  corps  solide 
c«  particules  extrêmement  petites.  (Du  latin 
CfjfTiminutiu  ^  fait  de  rommtnuere  htiêtr ^  di«* 
viser,  mettre  en  pièces.) 

Commis,  s.  m.  (Ko-mi^  devant  une  Toyelle 
K'>~miz)  Aide  subalterne  et  amovible  dans  les 
siB'aircs  :  Compas  de  iureau ,  de  magasin ,  etc. 
Ji  difim  à'Empinjre'f  en  ee  qae  ht  CQmiàis  a 
.  X.  It 
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vne  mission  9  «ne  commission  i  Veltrpiefé  m 

une  fonction,  un  emploi  :  le  commis  repond 
à  un  coïninetlaiii  ;  l'employé  à  un  chei.  Le 
eonimis  u  ses  instructions  el  les  sait  ;  \ employé 
a  (les  oihIi es  ,  il  les  exécute,  liouhaud.  (Un 
latin  commissus  ,  part,  passif  de  commiture 
eommellre ,  employer.  ) 

Commis,  isl,  pari.  p.  ei  adj.  Vo^ez  Com- 
mettre* «*0n  di.suit  //  a  tes  causes  commi-es 
aux  requites  du  Palais^  ete.  il  a  droit  d'/ 
plaider  en  picn»i«  ie  instance,  (  t  -1  y  attiier  la 

Srocès  qu  ou  lui  auioii  inlenie  en  d  autrcs 
uridîctiotts. 

CoMMLsK  ,  9.  f.  (JCo>/nz-zc)  Confiscation 
d'un  tief,  faule  de  devoin  rendus  par  le  \a  ;<..il: 
Tomber  en  iommise  ^  sous-onleiidcz  Juutv: 
Tomber  en  faute  rommise. 

CoMMlbi  R.^TlON  ,!>.  f.  {Ko  mi  zé  ra  don.,  en 
ver.i  ci  on)  Piiie,  cuuipassinfi.  \<iy.  l'iliè» 
(I)ii  latin  (ommisi'ratio n  fuit  dans  la  même 
si,;nifi<  al  ion  de  mintni  ^erari  avuir  |)i;ie.  ) 

CoUMiS^Aiar:.  ,  d.  m.  ^Ko-mi  ce~re }  Juge 
commis  pour  informer,  interro|>er  et  examiner 
un  criminel. — Celui  qui  est  eUihli  poiu  a.oir 
soin  des  cho.<e3  qui  sont  saisies  par  otdre  de 
Justice.  —Celui  qui  infornu»  d^s  choses  qui  se 
font  contre  les  rofilcnieus ,  qui  fait  observer 
les  ordonnances  dt-s  Ju{;es  dt*  i'olice  ,  qui  met 
k  l'amende ,  et  va  picndie  par  la  ville  ceux 
qu'il  a  ordie  d  arrêter.  — 4>ffieter  commis  k 
qu.'lqnp  emploi  ,  OÙ  il  Ordonne  ,  cr.mrn  inde 
Cl  exreute  ce  ^ui  regarde  sa  cji.iij^f  .  i<  y  a 
fies  Commissaires  de  Mn/ine^  des  Commis- 
snin  s  dt  i  Guerre^.,  di  s  Commissaires  uu.t  A*?/* 
iies  réelles  ,f  des  Commissaires  des  Pauvres' ^ 
etc.  Voy.  VAcad,  le  Grand  f^ocab.  Franç,  etc. 
(Du  lat.  barbare  romw/Mc7/ /'/A  ,  de  tom- 
missus ,  part,  passif  de  cvmmiiUrc  commettre  ^ 
employer.  Voy.  Commettre,  ) 

Commission,  s.  f.  {Ku-mi-cion  ^  en  vers 
ti-on  )  Faute  commise.  En  ce  sens  ,  il  ne  se 
dit  que  dans  celte  pmase  :  péché  de  commis" 
sion  ,  par  opposition  &  péché  omission, 
—  Charge  qu'on  donne  4  quelqu'un  de  faire 
quelque  cliose.  Il  se  dît  actirem.  :  J'ai  Jatt 
potre commission  ;  et  pajsivem.  :  S'aeçuitter  de 
sa  commission.  — On  dit  d'un  laquais  qui  fait 
bien  les  message^  dont  on  le  charge  ,  qu  /7  Jait 
bien  les  commissions  Aller  en  commission  f 
aller  faire  une  commission  dont  on  est  rhar»i*, 
—Mandement  ,  ordonnance  d'une  personne 
ayant.aulorttê ,  qui  commet^  qui  députe  :  £x-, 

pédier .  drCi-rnrr  ^  obtenir  une  commission. 
«Emploi  qu'on  exerce  ,  comme  y  ayant  été 
commis  pour  un  temps .  à  la  difl*éience  des 
oCScea  on  charges  qui  sont  L  vie  :  //  a  la  com- 
mission générale  des  vivres  ,  etc.  ;  exercer  une 
charge  par  commission.  (Du  latin  commi^sio  y 
fait  de  fohtmitlere  commet tr*.  Voy.  ce  mot.  ) 

('o-viMfsNioNNAlHE  ,  s.  m.  (Ko~mi'-cid-ne  rey 
Négociant  qui  acheté  ou  ^ui  débite  par  ro/n* 
mission  ,  «Oos  le  bon  plaisir  et  ponr  le  compta 
d'un  autre.  —Celui  q'»i  f.tit  ]e»  commissions  ^ 
1rs  ine^s*ges  d  une  Communauté  ou  même  des 
particuliers.  En  ee  sens,  on  dit  aussi  an  féminin^ 

Commission  un  it  e. 

CoMMIs&oihF.  ,  adj.  {Ko-mi-sad-re)  T.  da 

'  Jnnsprudencc ,  qui  «t  dit  4'<v*«  clauM  doqf 
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ï*inex«^colîon  opfrc  la  nulliir  du  ccnirsf.  (Du 
latin  commisà»riu»  ,  qui  «  la  nieme  «igiiiiica- 
tion.) 

COMMISSUBE,  a.  f.  {Ko  rni-sû-rf)  En  Ana- 
tomie  et  en  Chirat  gir ,  l'endroil  où  »e  joignent 
certaine»  parties  d«i  corps  :  La  tommhture  ties 
Jérrts,  — F.n  Arcliiieet«re ,  aoin  doimé  par 

quelnups  auteurs  anciens  atix  join!  s  Hc»  pM-rros. 
(Dm  latin  tummistura  joiiiluie  ,  f ntboîu-inenl , 
•Memblagr.  ) 

O'îMMii TiMt'S ,  5.  m.  cinpriin  ê  du  latin  ,  où 
ii  si^nilif  Nous  lommftlvii»  ;  lettres  de  tout- 
mitlimus ,  Lettreft-Ro}-..ux  qnr  le  Roi  donnoit 
à  ci-ux  <jul  avoient  liuis  rauM'ï-  l  urumiits  aux 
Kcquéttr»  du  i'aiait  :  At-oir  drutt  de  (itinmit^ 
timus, 

CuMPUTTiTt  R  ,  B.  m.  pris  da  lalîn  ,  où  il 
si;;nifie  //  est  commiS'  Oâdoooanee  du  Conseil 
qui  commeitott  un  Kapporteor  :  Mettre  une 
te^uite  itu  Cutufil  pour  avoir  un  C^  mmitti- 
tur  î  Recuite  de  Committilur ,  par  laquelio 
on  ^demandoil  qu'on  Rapporteur  fat  eommis. 

Ci'.MMODAT  ,  subst.  m.  {Ko-ni0-da  )  T.  de 
Jiii  i^pi  udenre  :  i'cci  graluil  d'une  riiose  qu'il 
faut  ii-ndre  en  nalure  apr^s  un  cniuin  temps. 
(  Du  latin  commodatum  fail  avec  In  mémo  si- 

Sninrali'in  ,  de  ci'mmoi/tirr  prétl-r^àla  cllArgC 
c  ifiidre  t'u  naluie  ,  tic.  ) 
CoaiMOOC^  adj.  {Ko-mo  de)  En  parlant  des 
choses  ,  qui  est  d  un  usngi*  utile  et  farile  : 
Habit  y  tnaiion  ,  foiture  commode  ;  ceJa  est 
eommeée  pvur  on  A  telle  rhose»  —En  parlant 
des  personnes,  i.**  d'un  bon  commet re  ,  d'une 
Mciete  douce  et  aisée.  — Trop  indulgent  , 
trop  facile  :  Marirommode^i\n\  ferme  les  veux 
sut  la  mauvaise  ronduile  de  sa  femme,  —fllrrc 
eommodr  ,  qui  donne  trop  de  liberté  k  ftk  fille. 
On  dit  à  peu  nrfs  dans  le  même  (>ens  :  Monte 
commode  ^  reUi<-h«'e  ;  Jcft'tion  conimnde  ^  trop 
aisée.  ^Çoutmode  «  dans  le  »ens  de  riche  ,  yui 
e$t  à  son  aise ,  est  un  y^asconisme.  —On  dit 
famiUde  quelqu'un  qui  prend  ses  utses ,  c'est 
r Empereur  Commode  ,  par  allusion  à  l'Em- 
perear  Romain  de  ce  nom.  ( Du  lal.  eommodus  ^ 
dont  la  sîgnilicaiîon  e>t  la  m^me.) 

C(>Mr(«i>r. ,  s.  f.  E.Npèce  d'armoire  en  forme 
de  but  eau ,  où  l'on  serre  du  linge  ,  des  habits  , 
etc.  dont  T usage  est  extrêmement  commodes 
Comniodr  à  Jeux  ^  à  trm\  tiroirs. 

CuaiMuDLMBNr.adtr.  {Ko-mo-dc-man)  Arec 
eommodité  ^  d'une  manière  commode  :  Etre 
i  c.'u  I  ornmodimatt i  ¥ou»  ptm^eo  fuift 
cela  commodément. 

Commodité,  s.  f.  ^Ko^o^-té^  Chose, 

élat  ,  «.ilunîion,  inojen  (uti.trmde  :  Vn  car- 
rosse est  d'une  grande  commodité,  —Occasion 
tommode  pour  Toy.iger ,  pour  envoyer  des 
paquets  :  Profitrr  Je  ht  Commodité  du  coche  ^ 
du  messager  ,  d'un,  ami  ,  pour*  • . .  (^Du  latin 
eom'mttditas,') 

Clmi^e  ou  fauteuil  de  commodité  ;  grande 
rhaise  à  bras  |  bien  rembourée ,  dont  le  dos 
est  un  peu  rettTerté  ,  et  oà  l'on  est  fort  k  son 
•i>e. 

CoaMOOlTKS,  9.  f.  pl. Toutes  les  petites  choses 
qu'il  faut  pour  être  II  son  aise.  Vo^ei  Aises, 
— l^ea  aisances,  les  privés  d'une  maison. 

CoMMo^a^t.  f.(£o*in««(/aff}  'iVnwdf 
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Médecine  :  Secousse ,  ébranlement ,  ordinaire- 
ment occasionné  par  une  chute  :  Cqmmoitofk 
dans  le  cerveau;  tommolion  generole  dan» 
tout  le  corps.  (Du  latin  commotio^  dont  ht  aî^ 
gniHration  est  la  même.) 

Commotion  elecirtifue^  »ecou9Se  violenleqiW 
l'on  restent  en  diflVrentes  parties~dn  corps,  en 
faioanl  Vexpérience  de  l.eyde.  \  oy.  ce  mot. 

CuMMCACLE,  adj.  T.  Didactique  ;  (^ui  peufr 
être  change.  (Du  latin  ff»aia»B/sN^//!/s ,  quia  Ift 
m^fne  sif;;ni5cation.  ) 

t^uMMu&a  ,  V.  a.  {^K.o-mwé)  Echanger.  Il  ne 
ae  dit  qu'avee  peine  et  «cru  :  Commuer  lopeitta 
des  ga/erescn  (elle  du  bnnnii^emenl ;  commuer 
un  vécu,  (Du  lal.  commutare  changer.) 

CuMMen,  UNE,  adjcrt.  (JCe-avriui,  mu-ne^ 
Ce  h  quoi  tout  le  monde  participe  ou  a  dioit 
de  participer  ;  Jja  lumière  est  commune  é  tuus 
iet  hommes,  —Ce  dont  1  usage  appartient  à 
plusieurs  ;  Puits  ^  escalier^  passage  commun. 
— PiopiY  à  ditferens  sujets  :  Intérêt ,  péril 
commun,  —11  se  dit  en  Philosophie  ,  r'ea  genres 
qui  sont  commun»  à  leurs  e.ipèces.  — En  brans- 
m.iire  ,  (!u  {>enre  qui  convient  aux  deux  sexes. 
— I  .n  Geonieirie  ,  d'une  ligne  ,  d  un  cote  , 
(i'uiic  base,  d  un  angle,  qui  app'n  tiennent  à 
deux  figures.  — En  l'otnnique.  du  caliie,  s'il 
renferme  plusieurs  Heur»:  du  pétiole,  a'il  sou- 
tient plusieurs  feuilles;  du  péduneule  ou  du 
réceptacle,  s'ils  portent  plusieurs  fleurs.  — (>e- 
ncrai,  universel  :  ro/nmun,  l'interit 

commun;  l'opinion  commune ^  le  droit  eom^ 
mtin.  — Ordinaire  ;  Chose  commune  ;  il  n'y 
a  tien  de  si  commun,  \'oy,  'l'rivial,  —Qui  se 
trouve  aisément  et  en  abondance.  ^2pi  est  do 

Iteu  de  valeur.  (  Dn  lat. reffiMini/i/s ,  qui  aignifi» 
a  même  chose.  ) 

lÂeux  communs  ,  Recueil  de  ce  que  l'on 
tiouve  de  plus  beau  dans  les  Auteurs,  qua 
l'on  range  sous  cei  tains  titres  généraux*. 
—Dans  une  acception  plus  usitée,  choiaa 
ti  iviales  et  rfbattucs  dan»  les  ouvrage»  d'es- 
prit :  Ses  litres  ,  ses  sermons  ^  ses  ver»  nesoni 
remplis  t/ue  de  lieux  rommutu,  —<$«»«  roai- 
mun  ,  le  bon  sens.  — F/ti/e  bourse  commune  , 
se  dit  de  ceux  qui  ont  mis  leur  argent  ensemble 
pour  la  dépense.  —Celte  terre  raui  douta 
mille  livres  ,  année  commune ,  boa  an  ,  mal 
an ,  en  compensant  le»  mauvaises  année»  avea 
les  bonnes. 

En  GOMMOir,  adv.  Vivre  en  commun  ;  tout 
était  en  <  ommtin  chez  les  premirn  Chrétiens, 
CoMMi'.N  ,  s.  m.  11  se  dit  d'une  société  entra 
deux  on  plusieurs  personne»  :  On  prendra  cette 

dépense  sur  le  commun  ;  cet  li  nime  vif  iur  le 
commun  ,  aux  dépens  d'une  société  ,  du  tiers  et 
du  quart*  — £if  commun  des  hommes  ,  des  phi-m 
losophes ,  le  plus  grand  nombre  des  homme», 
etc.  — Le  Commun  des  Apôtres  ,  des  Mac 
trrs^  etc.  C'est  dans  l'Office  ecclésiastique , 
l'Office  général  do  Apities,  des  Mart)rrs, etc* 
m—Commun  se  dit  dans  les  grande»  maisons  , 
des  Domealiques  ;  La  salle^  la  table ^  le  dfner^ 
le  pain  ,  le  fin  du  commun.- 

On  appelle  ches  le  Roi ,  le  Grand  commun  , 
1.®  les  oflfices  destinés  k  la  nourriture  de  la 
plupait  des  OflOciri  a  de  t^a  Maison  ;  :t.'*  le  lien 
9t  Sf»  OAeiet»  travaillant  cl  o&  il»  soal- 
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ifW^9»  «-"Oll  cloonr  le  aom  de  Petit-Cflmmun 
à  m$  offie«t  (li*tarhéi  du  grand^tommun  poar 

des  officiers  privilrgîi's. 

CuMMU.tAL,  ALfc,  u'ij.  Qui-  est  commun  aux 
habiians  d'an  ou  dr  plusieurs  village»  :  Bien 
€»mmmmi  ^  pnprieié»  tommunat***  Vojez 

CommunaiiT. 

C<)MMu:(AUTÈ  ,  9.  fém.  (Ko-mU'nS-té^  d.) 
Coip«  des  habiians  des  ville»  ,  et  sur-toat  des 
l>ntngî  et  villages.  — Sorifté  do  plusiftirs  per- 
smincs  qui  viv«  nl  ensemble  sous  certaines  rè- 
gles :  Communauté  de  "Prêtres  ,  Jr  ReU§ifux  , 
</«•  Helicii-nses  ^  J  hommes  ^  de  filles.  — t)n  le 
disoit  aussi  de  quelques  Corps  Laïques  :  La 
Communauté  des  Proeurturs  ^  des  Hotaiies. 
— Sorii  ir  (le  bicM  «iilra  dcaz  ou  plaeieurs 
personnes. 

Communauté  de  mariage^  ce  qui  est  eom- 
mun  *  n!rr  !e  miai  et  la  frmtne.  — tlonirnunaitlé 
dr  biens  ^  société  contractée  entre  deux  con- 
fAÎnts  de  tont  ee  qo'ils  ae((iii^ren  i ,  pendant  lovt 
le'maria^e  ,  pour  en  iouir  en  commun^  à  la 
charge  de  pa^er  les  dettes  contractées  pendant 
oette  eomniMaaté ,  dont  les  effets  sont  ensnile 
partages  selon  la  convention  des  Pari  les. 

CoMJfuîfAUx,  s.  m.  pl.  (Ko-mu-nil)  Pâtu- 
rages Hans  lesquels  un  ou  plusieurs  villages  ont 
droit  d'rnTOjrer  leurs  troupeaux. 

Commune,  s  f.  Le  corp^  des  habiians  d'ane 
TÏile,  d'un  bourg  ou  d'un  village. 

CoaMDifKt,  s.  (.  pl.  Héritage*  qoi  ont  M 
donnés  aux  habitans  d'un  lieu  pour  leur  u^-i^e. 
^Auiiefois,  les  Milices  bourgeoises  et  les 
Blilires  de  la  rampagne. 

Lffi  Chambre  ,ies  Communes  ^  la  seconde 
Chambre  du  Parlement  d  Angleterre,  appelée 
aussi  Chambre-Basse,  Elle  est  eomposce  des 
Dênuiés  des  ProTtnees  OU  Coait^s  ^  des  VtUes 
et  des  Bourgs. 

Cnmwmmvt ,  tdv.  (  Ko-mu~n^man  ) 
Ordinairement.  — Ce  némlemenr. 

CuHMorciAifT,  s.  m.  (Ao-AMi-nf-^ii)  Celui 
rommunie  :  Itya  eu  tant  de  fUtmmunians 
à  Pàquas  dans  cette  Paroisse,  —Celui  qui  e^t 
en  âge  de  commonier  ilt  y  a  tel  nombre  de 
Communions, 

CoMMOKicjuifJt,  t.  m.  iKo-mu-^i-ha-hle) 

Oni  peut  se  communiquer  ;  quoi  on  peut 
faire  pari  à  d'autres.  — (Jn  dit  de  deux  rivières 
qe'elles  sont  eommumroHes  «  qeand  elles 
peuvent  être  jointes  p.-jr  un  canal ,  et  de  deux 
appartemcns ,  quand  on  peut  fitiie  une  eom- 
munieation  de  l'un  k  l'eatie.  ^Tréfous  dit 
CommunicahUité y  S.  f. 

CoMMUMiCANS,  S.  m.  pl.  (Ko-mu-ni  kan) 
Secte  d'Anabaptistes  d«  seizième  sifele .  ainsi 
appelés  parer  qu'à  l'exemple  des  Nirnlaïlr-;  , 
ils  avoient  établi  parmi  eux  une  communauté 
de  femmes  et  d'enfaas. 

CoMMiTMCATiF.  ivE ,  adj.  {Ko-mu-ni-ka-tife^ 
t'ee)  En  parlant  des  choses,  qui  se  communique. 
Il  ne  se  dit  que  dans  celle  phrase  :  Le  bien  de 
soi  est  communicafif,  — Kn  parlant  des  per- 
aonnes,  qui  se  communique  aifément ,  qui  fait 
part  de  ses  pensées ,  de  ses  connoissances ,  de 
aes  iamières  ,  de  ses  secrets. 

&>MMUNlCATI0ff  ,  8.  f.  (  Kn-mu-n^ka-cion) 
Aelion  de  eommuni^uer  ,  ou  eilct  de  celle 
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action:  Communication  de  biens  ^  de  maux  , 

ete.  Donner  communieatinn  à  faire  part 

d'une  affaire  ,  clr.  A  >  oir  n>rniounii  utiun  iftin 
traite  y  e/r, —Commerce;  farniiiaritc  j  corres- 
pondanee.  — .\lojren  par  lequel  deux  choses 
se  communiquent  :  Cumnwnii  aliun  d' un  ap- 
partement à  un  autre  ;  porte  ,  degré  de  com^ 
munication.  — lin  t.  de  Palais,  réeit  eonrt 
que  les  Avocats  des  parties  font  devant  les 
Gens  du  Roi  de  I  udaii  e  qu'on  va  plaider.  — hin 
t.  de  Hhetorique  ,  figure  par  raisonnement, 
dont  l'objet  e^t  de  lin  r  des  principes  de  ceux 
<k  qui  on  parle  ,  l'aveu  des  vérités  qu'on  veut 
établir  contre  Kurs  prétentions.  — En  t.  de 
Phfsiqtte,/o  communication  du  mouvement  ^ 
l'action  parlaquell**  un  rnrps  qui  en  fiappe  un 
autre  met  celui-ci  en  mouvement.  —Vax  t.  lie 
Guerre ,  lignes  de  eotnmunieations  ,  fossés  oa 
tranchées  qui  communiquent  d'un  quatlîer, 
d'une  attaque  k  l'autre.  (Du  1^1.  communication 
dont  la  signifiealion  est  la  même.) 

Communication  de  l'aimant ,  propriété  qu'a 
l'aimant  de  communiquer  sa  vertu  au  fer  et  à 
raeter.  ^^étett'ririti^  procédé  par  lequel  on 
donne  la  vertu  électrique  à  an  eorps,  sans  le 
frotter,  ni  IVchaufTer. 

CoMMcifié,  EE^  part.  pass.  de  Communier  ^ 
et  adj.  11  ne  se  dit  comme  adj.  que  dans  celte 
phrase  Tamilière  :  Il  e*t  mort  bien  confessé  et 
communié. 

CuMMirxiEa,  T.  a.  (Ko-mu'nié)  Adminis" 
trer  le  Sacrement  de  TF-ticharistie.  (Du  lalin 
ccmmunicare  ^  qui  signifie  proprement  eom- 
muniqeer,  donner  part  ft,  rendre  pariieipant 
de  :  p^ice  f|t)'rn  administrant  ce  sacrement ,  on 
comniuniqt'i-  à  celui  qui  le  reçoit  dignement 
les  gréces  qui  y  sont  atlaehées.) 

CuMnttTMEn ,  V.  n.  Reoeroir le Saerenient  de 
l'Ëucharistie. 

Cpimvifioir,  s.  f»  (JCe-mif-m-o»)  Union 
de  plusieurs  personnes  dans  une  même  croyance 
religieuse  :  La  communion  des  Fidèles  i  la 
communion  des  Saints  ,  un  des  articles  dn 
Symbole)  iter  dans  la  communion  ou  liors  do 
ta  communion  de  l'Eglise;  Lettres  de  com' 
munion.  — Héceplion  du  Corps  de  S.  dans 
le  Sacrement  de  rEucharistie  :  Communion 
ecclésiaitifjue ;  communion  ta't'tfiie.  —Antienne 
ou  verset  que  chante  le  Chœur  pondant  la  com- 
munion du  Prêtre  ,  et  que  dans  les  Messes 
hi'^^iM  ,  le  PriMre  técile  avant  les  d'ornières 
Oraii^ons  appelées  Post-communion.  (Du  Ulia 
communia, ,  qui  signifie  la  même  chose.  ) 

CoMMOXIQUANT,  AXTf,  a  lj.  vcrh.  (  Ko-mU' 
ni-kan)  (^)ui  communique*  11  se  dit  fréquent* 
ment  en  Physique  :  Tuoes  communiions. 

CnjiMUMQOKa.  V.  a.  (Ko  mu-ni-lr)  F^eiidre 
commun  à. . .  •  .  Le  Soleil  communique  sa  Iw 
miére  é  toute  ta  terre  ;  un  corps  qui  en  ress" 
contre  up  autre  lui  communique  son  mougc 

ment,  «Faire  part  de  communiquer  sa 

science,  «Donner  communication  de. .  •  com^ 
nmnùpsee  tes  pièces  if  un  procès  ;  communi'* 
quer  une  affaire  à  ceux  qui  en  doivent  être 
instruits  y  etc.  (Du  latin  communicare  y  qui  a 
les  mènes  significations.  ) 

C<>MMOiitQi<sa  9  T.  neut.  Avoir  commerce  , 
relation  :  Communiquer  avec  les  Savons  ^  afce 
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/«  ennemis.  — Avoif  eommuniratlon  ,  en  par- 
lant de  deux  »i«|iailem«*n9.  elc.  <ie  1  un  desquels 
on  pakse  dans  t  autre.  On  dit  uut-û  dans  ce  »rn« 
cl  au  rt^ciptiHjut* ,  qui>  ihu.t  t  Iminbres  te  tom" 
muni  qui  ni  pot  un  (vriiJur  ^  ttc. 
»k  <^uHauNigi'£i ,  V.  r^c.  ÏAre  tommunifatij ^ 

friili.lU'i  ,  [lopulait  e.  Se  I  nrumuni^Utr  à  ÇlUfi' 
çu'un,  »e  deci.,iivrir  à  t|uriqu  un. 

CoHiioTArip,  ivK,  «df.  iKo^mu^a-tf/e  ^ 
i-%'t ,  yui  |)«  ut  être  rh;ing<>  ou  fait  par  tchaî'^p  : 
Juitite  cvmmulotUT  .  celle  où  il  k'agit  de 
IVcliange  d'une  cboM  èontie  mie  antre  en  rra- 
danl  autant  qne  Ton  reçoit.  (  Un  lat. romm«/«/v 
changer.) 

CoHHtiTATioir ,  i.  f.  (Ko-mu'ta'fion)  T.  de 
Palaia  usité  dans  celle  »eule  phrase  :  Commu- 
ta/ion Je  peine ^  ciiangi  iiietit  de  peine.  — l'.n 
t.  de  Grammaire,  ti^uro  de  diction  ,  espace 
de  metnpiaanic  c|i)i  chançi<  te  matériel  d'un 
mol,  en  y  sub»liluant  un  «■Ipnifnt  à  la  pjnre 
d'un  autre,  eomnie  lui^que  Virgilf  a  <lit  oUi 
pour  ////.  (Du  laiin  rommutatio,  fait  dans  le 
jnéme  sens  d«'  t  onirnularc  chang*  r ,  rrliafi^i-r.  ) 
— tn  t.  d'A'liMii.  I."  D  9Unc«>  »;nlrr  le  Jicu  de 
la  terre  vu(  du  soleil,  et  le  lieu  d'une  planète 
réduit  h  l'ccliptiqu»*  — 2."  Suivant  Ciptrtiîc^ 
la  difleivnce  qoi  sert  a  tiouver  le  lieu  d  une 
planète  on  de  lu  terre ,  par  le  moyen  do  lieu 
\\\  (lu  5oleil  :  c'est  ce  qu'on  appelle  aujour* 
d'iiui  Parallaxe  annuelle» 

AnomaHt  ete  rommufation  (Astronomie)  , 
suiv.inl  Kr/j/f-r  ^  la  diff.  ronrr  cnlrr  le  lii  u  (!e 
la  plaaète  vu  du  soleil,  et  le  lieu  mojreo  de  la 
terre. 

CoMPAcrré ,  s.  f.  T.  da  Dîdaelîq.  Qualité  de 

ce  qui  est  compacte. 

Compact,  s.  m.  T.  de  Droit;  Convention  : 
Bulie  Jtt  eompaet  ^  celle  par  laquelle  teaCar* 
din.-inx  np  pruTent  r.onlcrcr  les  bénéfices  r^U- 

lier»  <{!'  a  drs  R'j^iilicrs. 

C<*Mi  .v(.  rE,  adj.  m.  et  fém.  Qui  est  serré  on 
cntulcnsr  ;  qui  a  pou  de  porps  et  bpaucoup 
de  poids.  (Du  latin  compattus  ^  deiivc  du 

I;ree  sumpiki»s ,  en  dorique  sumpakios  ,  qui  a 
u  mcmf  si^tiifica'ir.n.  ) 

Co2aPAC>£  ,  ».  f.  {Kon-pa-gne ^  mouillez ^/i  ) 
Femme  ou  61fe  qui  aeeomp»Kne  une  autre 
poisonn  -.  — C.iWe  ijui  travîiiHf  avec  une  autre. 
■^t>mme  inarice ,  par  rapport  k  son  mari. 
«On  le  dît  aussi  des  tourterelles  :  Les  tnur^ 
terettes  gémissent  quanJ  elles  ont  pet  leurs 
eompagnts,  ^)n  dit  élégamment  au  figuré  : 
La  justice  ét  f  abondance  sont  les  compagnes 
de  la  paix  ^  etc.  (Pour  rrtvmologie,  Vojpr 
Compagnon.  )  — En  t.  de  Marine  y  chambre  du 
MajorriouH'  d  une  galère. 

Compagne  Je  la  Cycloïdè  (Géométrie), 

\ov.  l'un  fiolJe. 

Compagnie  ,  s-  f.  (  Kon^pa-gnî-e^  mouillez 
gn  )  Une  ou  plusieurs  personne*  qui  sont  aree 

un*'  atitrf  p\  qui  X'ai conipn^nent.  —Gens  qui 
sont  ensemble  pour  se  réjouir,  se  visiter,  on 
pour  quelque  affaire  :  Ktre  etr  bonne  compas 
gnie  ^  ëtii-  ('p  belle  et  agroaM»*  liumt'ur  en 
compagnie  :  'Xenir  ou  jaire  l  ompagnèe  a  ^uel- 

Su*uit»  —Société  de  Marehands  ou  de  Gens 
'affaires  :   t,a  Compagnie  tlei  hu!e^  ,  iles 

A^es*  des  GabelUi»  — Cwrp»  de  MagitUat*  » 
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Asiemhlcr  la  Compagnie  — Nombre  T.rn» 
df  pueir»;  sous  un  Capitaine  :  Conipa(^r,ie  de 
Ciimlei ie ^  ^Infanterie de  Dragons.  — Ka 
t.  de  (.lia^ir  ,  rnnip.i_,fiie  <'«■  pci  di \-\  ;  plu»ieura 
perdrix  ensemble  :  Ucte  de  conipa^nie  ,  san- 
glier pisqu'i  l'ége  de  deux  ou  trois  an*.  On 
dit  pr<tv.  cl  m  badinant  :  Cet  homme  eit  ht'îe 
de  iontpagnie  s  aime  la  société.  (  \  ujes  C'um^ 
pa^non  ,  pour  rétirmo>0|;te.  ) 

lirg't  Je  u,n)j  iicnie    Atitbm.  >,  opération 

fiar  laquelle  plusieurs  associes  ayant  rois  de» 
oiidspooron  même  objet,  panaient  le  gain 
ou  la  perle  pri">pf't  tionufilern^nt  à  l^'iirs  mises. 
1m  ci>MPACM&,  expression  adv.  hn&eroble* 
tig.  et  famil.  "Fausser  compagnie  à,»,», 
manquer  de  se  trouver  dans  une  compagnie  , 
aprê»  l'avoir  promis.  m^Frendr»  songe  de  /m 
compagnie ,  mouvir.  • 

Ct-MPACiroH^  «.m.  (Kois^a-ifnon t  monilles 
t^n  )  Olui  qui  nous  tiéqoente  .  que  nousfir- 
quentons  souvent,  qui  est  nolie  ami.  (Du 
latin  cum  avec,  tlpanis  pain:  r/ui  mange  la 
p<i  in  ai'rc  tin  autre  ^  ou  du  mime  pain  qu'an 
autre.   lMe^.^^e.  )   —Celui   qui  accompagne 
quelqu'un  à  la  guerre,  en  voyage  ,  ele.  En  eo 
sens  il  se  dit  également  au  figuré  :  Ixi  ven- 
geance ^  le  deuilj.  i  horreur  ^  compagnons  de 
la  mort ,  etc,  — figal  t  TÎraiter  de  paie  é  com- 
pagnon; il  ne  peut  soujfrir  ni  rrmpof;nrin  ni 
/nâ/'//-e. —Gaillard,  di die  ,  éveille  .  C'est  un 
compagnon  ,  un  bon  compagnon  ;  Jaire  lit 
n.ni/iai^nfn  ^  faire  l'entendu.  — Homme  d'exé- 
cution ,  déterminé  :  Gentil  compagnon  ,  hardi 
compagnnn»  «-^pahle  de  faire  de  manvatt 
tours  :  Deficm-»ous»en  ,  ^est  un  compagnon  , 
cru  dangereux  compagnon.  — Pauvre  et  de  bas 
lieu  :  Petit  compagnon.  —Dans  les  Arts  et 
Métiers,  celui  qui  a  fait  son  apprentissage  et 
qui  n'a  pas  encore  la  mailrise.  — K.n  t.  de 
Nlarine ,  matelot.  11  est  peu  usité.  —Fleur 
rouge  ou  blanche  en  fomw  de  gro«  œiUet.  Vojr. 
Pasiiejleur  saueage. 

Compagmonnace  ,  s.  m.  {Kon-pa-gno-nà-je') 
Le  temp5  qu'on  tslcompagnon  dans  un  métier. 
— A^^tMnlJI«•r  des  compagnons  de  métier. 

Ct  Mi'Ain  ,  adj.  (Kon-pir)  T.  de  Musique  : 
Corrélatif,  correspondant.  Tons  compairs  ^ 
d;ins  le  plain-chant,  le  ton  autbentique,  et  le 
plaga  qui  lui  correspond.  (  i)u  latin  cumpar^ 
lait  de  cum  otcc  ,  et  par  pareil ,  égal ,  sem* 
bla'Ie.) 

CuMPAX  ,>s.  m.  Monnoie  d'argent  des  Indes 
Orientales ,  qui  vaut  eoTiron  neuf  sont  de 

Fiance  (4'»  centimes). 

CoMi'*  RAiJLe,  adj.  m.  et  f.  Qui  se  ^utrom- 
parer  ^  qui  peut  être  mis  en  comparaison. 

CouPARAisoH,  sobst.  f.  {Kon-pa-rè-ton^ 
Discours  par  lequel  on  marque  la  ressemblance 
d'une  rbose  ou  d  une  personne  avec  une  antre» 
«Similitude  :  Homère  est  riif.e  et  abondant 

en  comparaisons.  — l'aral!«  le  :  J'nt're  rnm/a- 
raiion  Je  Jeux  personnes  ou  entre  Jt  u  i  per^ 
sonnes ,  00  d'une  personne  ou  d'une  ifiusc  atce 
une  antre.  (  Du  lut.  tomparatio^  qui  a  les  mêmes 
significations.  ) 

Comparaison  écritures  ,  confrontation  da 
deux  <'f-iitnt(s  l'une  aver  l'au'rp  .  j  oui  fugt  r 
si  elle»  sont  da  la  méine  main,  m^tuta  de 
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^mparaison^  pièce»  icronnues  que  l'on  con— 
frooie  avec  d autres  qui  .^ont  cdnlesl^t. 
En  COMPADAisoM ,  adv.  Au  prix  «  à  IVgard. 

Compaha.nt,  ANTfc,ad>.  {Kon-pa-ran^an-té) 
11  se  ilil  au  Palais  pour  tovipai oiisant  devant 
•n  Jtt|i;e,  devant  un  Noiniic  :  Un  tel  tompa^ 

rcnt  cri  personne  ;  une  telle  cumpnninte  par 
Procureur,  l>ii  dil  au^!^i  substanliv.  Jt  Jit  com- 
parant ^  ladite  comparante^  etc.  (Du  latin 
toiripnrens  .  pn  l.  df*  cornparere  comparoftre.  ) 

CuMi'AaA>T,  «.m.  Acte  exUajudiciairc  n.ir 
leqacl  on  fait  «ne  rrprtsentation  ou  une  iie- 
mande  pour  des  chosca  qui  sont  de  joridiclion 
Tolonlaire. 

CoNPAiATlP,  a.  m.  ( Kon-pa^a-ti/e)  In- 
flexion d'un  adjectif  ou  d'un  advettfe ,  laquelle 
tient  le  milieu  entre  l'élat  d'rgaiité  qui  est 
le  pvsi/ij ^  et  rélai  delà  plus  grande snpé» 
riorite  qui  est  le  supt  rintij.  (Kn  Xaùn  gradus 
comparaiivui.  \oy.  la  Grammaire.) 

Comparatif,  ivc  ,  adj.  Il  se  dit  en  Oram- 
maire,  i.^  de  certaines  conjonetioaa  qui  spivrnt 
à  marquer  rapport .  convenance ,  parité;  tels 
aOAt  comme ,  Je  mime  ,  ainsi  que  ,  autant  que  ; 
a."  de»  adri  rbea  qui  exprînii>nt  le  degré  entre 
le  positif  et  le  .^uperlatiC.  (fti]  latin  compara^ 
tiifus^  qui  sigoiiie  la  même  l  iiobc.  ) 

CoHPARATlVlMBin' ,  adv.  (Kon-pa-ra-ti- 
ae-mon  )  Pat  comparaison  à..**  11  n'est  nailé 
que  parmi  les  Savans. 

CoMFABEB ,  V.  a.  (Kon-pa^y  Examiner  le 
rapport  qu'il  y  a  entre  deux  personnes  ou  deux 
choaes.  t^aler  :  1/  n'jr  a  point  il  Eglise  qu  on 
puisu  comparer  à  Saint-Pierre  de  Rome, 
— f  aire  une  romparai^nn  ,  une  similitude.  (Do 
lalia  compararc^  dont  la  signification  est  ia 
même.) 

CoMPAROlH  j  V.  n.  (Kon-pa-roar)  Coinpa- 
rottre  en  Justice.  11  ne  se  dU  qu'au  Palais  ,  et 
dans  ces  phrases  :  Assignation  à  comparoir  ; 
être  assigné  à  comparoir*  (Dm  lat.  comparera 

eompatoitre.  ) 

CoMPAaohBK,  T.  n.  {Kon-pa-rc-tr,-^  Parohre 
devMit  on  Ju^ei  se  présenter  en  JH>iice.  Il 

5r<*nd  pour  auxil.  twiir  et  quelquefois  cire', 
l  a  cottparu  ;  il  est  comparu.  (  Du  latin  com- 
parerez qui  a  la  même  signification.  ) 

CoMPARsK  ,  S.  f,  f/i-nfree  de?  quadrilles  dans 
le  carrousel.  (Du  latin  cornparere ^  composé 
de  cum  avec,  et  parère  parottre;  parottre 
ensenihle.  ) 

CoNPABTlMEKT ,  S.  m.  {Kofi'por-ti-man) 
Assemblage  de  plusieurs  figures  disposées  «vec 
ajf^mi'frir.  (iJij  l  il.  I  )  m/'aftin\  foi  inéde  rifMB 
avec,  et  partir!  partager,  diviser.) 

Compartimem  de  jeux  ^  en  t.  de  Mineur, 
dÎ5po>ilioa  des  saucissons  pour  porter  le  feu 
nax  fourneaux  <lans  le  mi^ine  t<'m^is.  ) 

CoMPAariA,  V.  a.  et  inusité.  Faire  des  ro/n- 
par  tinieris. 

tuMPAaTITECK  ,  8.  m.  T.  de  Palais  :  Celui 
des  Ju{;es  qui  a  ouvert  un  uvii  contraire  à 
celtii  ilu  Rapporteur,  et  ^ir  lavis  de  qui  le 
Tri!  Mhal  partagé,  (Du  latin  eompartiri 
partager) 

Comparait,  mot  lalîo  nsitéau  Palaia,  qui 

stwriifit*  il  a  paru  :  Un  ciiifiparuit ,  un  acte 
«^ux  certifie  la  comparution  d  une  Pattie. 
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Comparution  ,  s.  fém.  (  Kon-pa-m-cion  ) 
Action  de  comaaroitre ,  de  se  présenter  ett 
J  ustice*  Taire  demander  acte  de  comparution  i 

comparution  personnelle. 

Compas,  s.  m.  {Kon-pà)  Instrument  de 
Malhém.itique  qui  sert  k  décrire  det  eerclea 
et  h  prendre  des  distances  entre  deux  points 
ou  deux  lignes.  — Le  compas  Je  proportion 
est  un  autre  instrument  de  Mathématique 
comprise  de  deux  règles  plates ,  mobiles  dans 
une  rliarniere  j  il  sert  à  prendre  des  distances 
et  des  angles.  —Il  y  a  aussi  de«  compas  de  . 
Tourrif^ur  ,  de  Tonnelier  et  de  Cordonnît  r^ 
des  compas  brisés,  etc.  — Ëa  Asiron.  conS" 
tellalion  méridionale  ,  Tune  des  qnatorte  for> 
mées  par  La  Caille.  Klle  est  placée  presque 
entièrement  dans  la  voie  lartée  ,  au-dessus  du 
Triangle  austral  ,  et  sous  les  pieds  de  devant 
du  Centaure.  Elle  ne  naroll  jamais  sur  noire 
horiion.  (  Du  latin  barbare  <-om/>a55c/s  ,  formé 
à  rause  de  l'égalité  de  ses  pas  ,  de  ctrm  avec^ 
et  passas  pas.  Les  Italiens  en  ont  fait  égale- 
ment compassoy  et  les  Espagnols  ^  compar» 
Alenag»'.  ) 

Compas  de  mer ,  compas  de  rottte^  toiapas 
dr  farifjf/i>n  ,  In  Ik)u5solc. 

Provei  bial.  Faire  toutes  choses  par  règle  et 
par  compas  ou  par  compas  et  par  mesure  , 
avec  une  grande  exarhlode  ,  une  grande  cir- 
conspection. — Afoir  le  compas  dans  l'oeil  ^ 
mesurer  à  Vœil  presque  aussi  juste  qu'on  pour<« 
roif  le  faire  avec  un  roni|i.-is. 

CoMPAs^i.,  L£.  part.  pass.  de  Cnmpasser  ^ 
et  adf.  Il  se  prena  le  plus  soerrat  en  mauraise 
part  :  Il  est  bien  compassé  dans  ses  discours  , 
dans  SCS  manières ,  dans  son  style ,  oo  simple- 
ment, //  est  compassé ,  extrêmement  compassé  y 
exart  jusqu'à  l'affectalioD. 

CuMPASsr.MF.î»T ,  9.  mase.  (Kon-pa-re-man^ 
Règle  pour  espacer  les  fourneaux  des  mines. 

CoiirAssER ,  v.  a.  (Kon-pa  cé )  Mesurer  avee 
le  compas.  En  re  sens,  il  est  peu  usité.  — Bien 
propoi  tioiiner  une  chose  :  Compassée  des 
allées z  un  parterre.  — 1  ig.  Régler  :  Compassé 
ses  actions  ,  ses  drmorrhcs. 

Compassion,  s.  f.  (Kon-pa-cion  ^  en  vers 
ci-on)  Pitié,  affliction  qu'on  ressent  pour  le 
mal  d'autrui  ou  pour  celui  qu'on  craint  de  lui 

voir  arriv  er  :  Avoir  compassion  de  Ofoir 

de  fa  compassion  pour, . . .  Voy.  Pitié,  --Eig. 
Filtre  compassion  ,  se  dit  d'une  chose  qu'on 
d>-^uj)prouve  avec  mépris.  (Du  lat.  compassio  , 
fait  dans  le  même  sens  de  compati ,  composé 
de  cum  avec  ,  et  pati  souffrir.  ) 

CoMPATSRNlTÉ  ,  f.  f.  T.  de  Droit  :  Alliance 
spirituelle  qui  se  contracte  entre  le  parrain  et 
la  marraine  ,  en  lie  eenz-eî  et  le  père  et  1m 
ni^re  de  l'enfant. 

CoHPATtau.iT£ ,  s.  f.  {Kon-pa-ti-bi-li-té) 
Qualité  ,  état  de  ce  qui  est  compatible  t  Jtya 

une  grande  compatihilitr  d" humeurs  entre  ces 
deux  personnes  ;  on  a  jugé  ia  compatibilité  de 
ces  deux  charges ,  etc. 

COMPATiBir  ,  .Tii).  {Kon-pa-ti-hle)  Qui  peut 
compatir  avec  un  autre  :  Son  humeur  n'est 
pas  compatible  avee  la^mienne  ;  nos  humeurs 
ni'  snnt  pas  compatihlcs.  —En  parlnnl  d'un 
benciice  ,  d  une  charge  qui  peut  élte  pokscdte^ 
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exercée  nrce  on  auire  :  Ces  deum  hénéjlces 
Mont  eumpatihUs  ;  €9$  Jeux  €harges  ne  sont 
pat  compatibles. 

CioMPATiH,  V.  n.  (Kon-pa-tir)  Etre  touché 
de  eompaMion  ;  ^tre  affligé  du  mal  quan 
•nlif*  soiiPTic.  — Avoir  de  J'indulgenrc  pour 
IcA  défaut»  d'aulrui  :  Il  /aut  compatir  a  la 
/•ihUsse  humaine.  —En  parlant  dea  choses  , 
élrf  compatible  avec...  II  se  dit  ordinairement 
avec  la  négative  :  L'esprit  de  DUu  rte  peut 
eompatir  apee  l'esprit  du  monde»  —  Kn  parlant 
des  personnes,  cooTcnir  ensemble  |»ar  l'hu- 
Ifeeur  ,  le  caractère  :  Personne  ne  peut  compatir 
0Vê€  iui,  (  Du  latin  compati ,  formé  de  eu  m 
•ree;  en  grec  sun^  et  pati  «ouOrir,  faitdn 
f^VTc  path,  6  qui  signifit-  la  même  chose;  souj' 
Jrir  avec  un  autre  i  partager  ta  douleur.  ) 

CoMPATlSSAlTT,  AHTB,  adj.  {Kon-pa-ti  san) 
Porté  à  la  compassion  ;  huiiiain  ,  sfn.sible  : 
Un  cacur  compatissant  ^  une  ame  compatis- 
sante. 

CoMPATHiOTE  ,  S.  m.  et  f.  Celui  ,  celle  qui 
est  de  Ja  même  patrie  ,  du  même  ps/s>  —lie 
peuple  dit ,  mon  pays ,  ma  payse.  (  Du  latin 
cum  avec ,  ensemble  ,  et  du  gi  ec  pa/riôûs  , 
qui  a  le  même  sens  que  compatriote  ,  et  qui 
cet  dérivé  de  patns  patrie.  ) 

CoiiiPi:NDiUM,  8.  m.  emprunté dn  htin  (Kon- 
pen'di-ome)  Al>régé^:  Un  eompendium  de 
Logique. 

CoMPEMsATiow,  t.  f.  (Kon-pan^ta-eion) 

Action  de  comprnsrr  :  J'^airr  compensation 
d'une  chose  atic  une  autre  ;  cela  nic/ite^ 
demande  eompensûtion  f  un  dédommngrnirni  ; 
fe  vous  cède  cela  m  compensation,  (lia  latin 
compensatio  ^  \oy.  Compenser.) 

Compensation  de  dépens^  se  dit  au  Valais  , 
quand  chacune  des  Parties  topporte  les  dépens 
qu'elle  a  faits. 

Connirst,       part.  pass.  dé  Compenser  y 

et  arî).  Th'pi  ns  compcnsrs. 

CuMPENSEB,  V.  a.  ^Kon-pan-sé)  Faire  one 
•stînitîo»  par  laqvelle  une  chose  tienne  lieu 
dn  prix  d'une  autre  :  Il  a  compense  ce  qu'il  me 
détroit  avec  ce  ^ue  Je  iui  dois.  — Balancer  ^ 
réparer  :  Le  gatn  de  tette  année  compense  ta 
perte  de  la  précédente.  (  r)n  lat.  compensare^ 
jTormé  avec  la  même  signification  de  cum  nvec  , 
étpensare^  fréquentatif  de  pendere  peser.  ) 

CoMPilAfiB,  s.  m.  Qualité  de  Compère.  Il 
est  familier.— En  t*  de  Droit  ^  on  dit  Corn- 
paternité. 

CoUPimi^  a.  m.  {Kon-p^re)  Celui  qui  a 
tenu  notre  enfant  sur  les  Fonts  de  Bnpti^me. 
—Celui  qui  a  tenu  avec  nous  un  enfant.  (Du 
lalin  eum  aTee,  tapoter ^  fait  du  i^tte  patér 
père:  prre  nt'ec  un  autre.)  — Vij^or.  ol  fiin. 
1.**  ilomme  An. adroit,  qui  va  à  ses  inlc.e«Ms, 
et  duquel  on  doit  se  défier.  Gaillard ,  éveillé, 
bon  compagnon  :  C'eit  un  cawpcrc. 

Proverb.  Tout  se  J ait  par  couipere  et  oar 
tommire^  la  fateur  et  la  protection  déeident 
de  tout. 

CoMPBRSoimiSBS,  m. pl.  iKon-per-so-nie") 
T.  de  Féodalité  :  Ceux  oui  tffiiownten  commun 
«ne  même  terre  ^  à  la  «wiargftde  payer  au  Sei- 
gneur une  redevance  povr  laquelle  ils  étoient 
ions  toUdairement  obhséo*  —Ceux  qui  rirent 
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en  commun  dans  une  famUlc,  <lans  un  corps,  eiCm 
( Ou  lat.  ritm  avee  ,  et persona  personne. ) 

Comp.'temment  ,  atlv.  {  Knn-nr  ln-man) 
D'une  msLu  'wrv^  compétente  i  ;»uiii»<|mmt'ul  j  con- 
venablement. Il  est  peu  usité. 

C'  Mpi'tenck,  s.  1.  (Kon  pé-tan-se)  Puis- 
sance de  juger  H  de  coonoUie  d'une  aflatre. 
— Kigur.  Cela  n*est  pat  de  sa  eompétenre ,  tl 
n'est  pas  capable  de  Jugi'i  de  cet  ouviai^e  ,  de 
celte  maniri  e ,  etc.  (Du  lat*  tompetentia  ,jqui 
a  la  même  significalion.) 

Compati  NT  ,  lnte  ,  adj.  (Kun-^K^/My 
an-te)  T.  de  Pratique  ;  <^ui  appartient  »  qui. 
est  dù  :  Portion  compétente,  «-«^ui  a  droi^ 
de  îoiter,  de  connoitre  d'une  affaire  :  Juge 
compétent  Cette  même  expression  se  dit  au 
fig.  d*un  homme  qui  a  toute  la  connoissance 
qu'il  faut  pour  juger  d'une  chose.  —Suffisant  : 
Âge  compétent ,  temps  compétent  pour  délibé- 
rer. (  Du  lat.  competens ,  qui  sigiutie  la  rocroe 
chose.  ) 

Partie  eompitenle^  eapable  de  eoateater  en 

Justice. 

CoMpftTER ,  V.  n.  {Kon^é-té)  T.  de  Pratiq.' 

Appartenir  en  vertu  de  certains  droits  :  Ce  tfui 
peut  lui  compéter  et  appartenir  dans  la  succes- 
sion de  son  pire.  ~Être^  de  la  emnpéteaee  : 

Ceffe  ajfaire  ne  compile pointàuntel^ribmnoi» 
(  Du  l.-»t.  compctere.  ) 

CoNPÊTiTBtrB  f  S.  m.  {Kon  pé-ti-teur)  Cou* 
eorrentj  celui  qui  prétend  aux  mêmes  honneurs, 
aax  mêmes  dignités  ou  emplois  qu'un  autre. 
(  Du  lat.  competitor  ^  fait  dans  la  même  signifi- 
cation de  ru/7'  a\  •  (  ,  el  ^«^l«re  demander,  pour* 
suivre  :  qui  demande  avec  un  autre.  ) 

l^uMrti'ATfcua  ,  s.  m.  (  Kon  pi-la-teur)  Celui 
qui  compile. 

CiiMPif, vTlON ,  S.  f.  iKon~pi-ln  cion)  Re- 
cueil de  diverses  choses  t  amassées  des  Auteurs 
qu'on  a  1ns.  (Dn  ïêX, compiiatio ^  Vojr.  Ceat- 
piler.  ) 

CoapiLBR,  V.  a.  {Kon-pi-lé)  Faii  c  un  re- 
cueil; un  amat  de  diverses  choses  qu'on  a  lues 

dans  les  Auteurs.  (Du  latin  comoilare  ^  déiivê 
dans  le  même  sens  du  erec  sumpileù  je  con- 
dense 9  je  foule  ensemble.  ) 

OmPlTALBs,  S.  f.  pl.  (Kon-pi-ta-le)  Fêtes 
des  anciens  Romains  en  l'honneur  des  Dieux 
Lares ,  qui  se  célébroient  dans  les  places  pu- 
bliques. (Du  Litin  conifilurn  currclour.  )  On 
dit  aussi  adjeclivem.  iétes  compitales  ,  Jeux 
compitaux. 

COMPITAMCF. adf.  Qui  appartient  aux  Files 
compitales  :  hes  .Jeux  compitatices. 

CuMPLAICNANT,  ANTE^Subst.  (Kon-plè-gnon^ 

an-te  ;  mouilles ^u)  Celui  ou  celle  qui  se  plaint 

en  Justice. 

CoMPLAi.NTE  ,  s.  f.  {Kon-pUin-te)  PIsinle 
en  Justice.  —Romance  populaire,  d'un  genre 
pathétique. 

Complaintes,  an  pl.  Lamrn'ations  :  Toutes 
pos  complaintes  soist  inutiles.  11  vieillit. 

Compta  m  F,  t.  n.  {  Kon-pli-re)  S'acciim- 
moder  au  ^oUt ,  au  sentiment  ,  à  l'humeur  de 
quelqu  un  pour  lui  plaire  :  J/  cherche  é  lui 
complaire  en  tout.  — Complaire  njnule  au  sens 
déplaire^  la  volonté  ,  l'envie  d^  réussir.  On 
peut  plairê  tant  le  Toideir  j  oa  comptait  «• 
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CMfonHaat  m  Tolonté  à  celle  d'aulrai.  (Da 
1m*  tvmptarer^  ,  qui  a  )a  même  bigniEcation.  ) 

SSCiMlPLAïaE  ,  V.  reH.  S'admirer ,  se  |jlaire  , 
•e  dél«rt<>r  en  •ot-mémp ,  eo  «f»  prodaeltoos  , 

en  *fs  oiivia^rs  :  // i<  t  umplin'i  dam  touteê^H 
Juit  i  eiU  te  (ompiait  en  ta  beauté. 

CoMriJitSiiiiiiiirT,  adv.  {Kon-plita-mati) 
Avec  f  omplaisance.  Il  eat  peu  uaiu-. 

<  OMPLAI5ANCB  ,  ».  fcni.  (  Kon-pU"zan-ce  ) 
Douceur  et  facilité  d'esprit  ,  qui  fait  qu'oa 
eimpisit^  qa'on  défère  aox  nuti  Ci  :  Afotrdê 
la  compfaiianfe  ,  une  ^ranJr  iomplaisance. 
—Avec  le  régime,  il  sif^nifie  i  effet  de  celte 
irerlit  :  Aytz  cetu  ewnplaiianrepouriui;  cvir 
pour  i^uelqn  iiii  une  curipfaiirini e  ox-eufilr ^  etc. 
—Plaisir  qu'on  goùlc  dans  I4  rontein[>lalion  de 
ica  qnaJtfea  ,  de  «e*  ouvrages  :  Elle  se  regarde 
«•vr  totnplaiionce  ;  il  a  une  grande  eomplmi^ 
êame  pour  tout  <  <•  qu'il  lait* 

OiMrLAlSANCES  ,  pl.  Kflètt  et  marques  d'ane 
extr«^nie  complaisance  :  Elfe  a  de  trop  pranJes 
tompi aisances  pour  tes  enjam,  —JUiru  a  mis 
toutes  ses  titruplaisances  en  son  Fihy  le  Sauveur 
cat  r«ibjet  de  l'amour  de  Dieu. 

CoMPtAtSA^T ,  ANTE,  adj.  {  Kart-pli- tan  ^ 
mn  /«.' }  Qui  a  de  la  complaisance  pour  le* 
•otrea.  — dit  aussi  subsi;iniiveine{it  ,  qa'tf« 
hon,me  est  le  (omplaisant  tf  un  outre. 

Complaît,  a.  ninsc.  {^Kon-plan)  Piuaieuia 

£t*>c<'s  de  terre  plantées  en  vigae^  «■  arbret  : 
hs  lignes  de  von  cvinplant. 
CoMPLANTKA,  V,  a.  {Kon-plan'lé)  T.  d'A- 
ffrieahure  :  Planter dea  vignea,  de«  arbres,  ete. 
Il  ae  dit  sur  tout  des  TÎgnrs  et  du  lieu  où  on 
les  pbnle  :  J'ai  complanté  tout  nouvelletnent 
stnc  grande  pièce  de  terf^ 

CoMPLANTKail.  ».  f.  T.  de  Coutume  :  Droit 
clu  S«i|(neur  sur  les  vignea  qu'il  a  données  à 
tompianter  ^  à  culsivar. 

CoMPLF.METtT,  subst.  m.  (Kon-plé-mon)  Cm 
qui  s'ajoute  h  une  citose  pour  lui  donner  sa 

ferfectlun.  — V.n  général,  paitie  qui  ajoutée 
*ane  outre  ,  fornieroit  on  tout  naturel  on 
arliriricl.  — En  l,  de  Gramm«iie  ,  ce  qu'on 
ajoute  i  un  mot  ,  pour  en  déterminer  la  aigni- 
fication.  (Do  latin  eomplemtntum y  dont  In 
aignifi<*ali<^'n  ""«l  la  rat*'inc.  ) 

Complément  arilhemétique  dt un  logaritlime 
{Arilhmét.  )  4  ee  qui  manque  à  un  logai  ithme , 
pour  être  é^al  à  n.»o,o<x»,c)oo ,  en  supposant 
ie«  logarithme»  de  neuf  caractèrea.  — Com- 

{ftânent  ^un  ongte  ov  £mn  tut  (Géométrie  ) , 
a  quantité  dont  un  angle  ou  un  are  est  moindre 
que  le  quart  de  la  circonférence  ou  90  degrés. 
^^omplèment  d  un  angle  à  180  degrés  , 
l'exeéa  de  180  degréa  anr  eet  angle.  «^Cam- 

ptément  tT un  parai frlogramnie  ,  dfux  parai» 
léiograrnme»  que  la  dta^onrdo  ne  Iraverie  pas, 
.Ci  qui  résultent  de  la  4>vi3i<>n  de  ce  parallé- 
logramme p;ir  deux  lif^nc*  tiiécs  d'un  point 
quelconque  de  la  diagonale  ,  parallèlement  4 
chaeim  de  aea  «ètéa.  — Com^/emen/  de  la 
/i^nc  Je  Ji-'fensr  (Fortification  )  ,  ce  qui  reste 
de  la  ligne  de  défanse  ,  après  avoir  àié  l'angle 
du  flâne.  '■Complément  de  la  eourtine ,  ce 
ciui  M*^te  d»-  la  courtine,  après  avoir  Alé  son 
liane  ,  ju5>|u'à  l'angle  de  la  gorge.  —Comple" 
.  m*Btde  la  hauteur  dune  étoile  (Action.), 


la  diatanœ  d'une  étoile  au  lénilh  ,  ou  l'àro 

compris  entre  le  litu  de  l'étoile  au-dessus  da 
riiorixon  et  le  zenilh.  -^Complément  de  route 
(Marine),  complément  de  l'aogle  que  la  route 
ou  le  rhumb  que  l'on  suif  fait  avoc  le  m»  1  i— 
dien  du  lieu  où  l'on  «  st ,  r'est-à-dii  e  la  didé- 
renre  de  eet  angle  à  go  degréa.  'Complément 
d  un  intervalle  (  Musiaue  )  ,  ee  qu'il  lui  faut 
ajouter  pour  arriver  à  l'octave. 

Complet,  ETE,  aHj.  {Kon-ptè^  è-te)  Entier ^ 
achevé  \  parlait  :  Habit  temptet ,  nombre com" 
plet  i  (Tuvre  ^  histuire  complète.  \oy.  Kniii  r. 
—Se  dit  en  Ikttaniq.  des  fleuri  dont  Ii-s  ornant  s 
aont eomplela^  c.  à  d.  qui,  éiaot  lieimaphro» 
dites  ,  .«ont  munie»  d'un  calice  et  d'urie  <  o- 
rolle.  Celles  qui  sont  privées  de  quelqu'un 
de  ces  organea,  aont  dite*  inromplihs.  (Du 
liil.  fomplr fus .  part,  def OW/'/t-rr  rrunpletcr.  ) 

CoinvU't  ^  «emploie  aubataiitiv.  complet 
d^un  né^iment^  te  non- complet.  « 

CiHk.PLETr.:«i:vT,  s.  m.  {Kon-ple''te-tnQn^ 
L'action  de  rendre  tomplet.  'I  rev. 

C^MPLiTlMUtT ,  adv.  D'une  manière  roat- 
ptete. 

CoMPLÉTCK  ,  V.  act.  (  Kon-plc-té)  Rendre 
complet.  (  Du  latin  complète  remplir  ,  com* 

rlcler,  combler;  fait  de  cum  avec,  et  de 
inusité  plere  pleo  ,  remplir.) 
CoNPLtTlF,  iVE,  adj.  i^Kon-p!é-tiJe^  f-re) 
T.  de  Grammaire  :  Qui  sert  k  compléter  on  à 
caractériser  un  romplémeot  :  Ctt»  tomplétif  ^ 
phrase  complctt^-r. 

COHPIKXR,  (Kcn-plek-ce)  Qui  em- 

brasse plusieurs  rhi^tse-'  ,  par  opposition  à  sim» 
pli  :  Le  sujet  de  cette  JVagéaie  est  complexe, 
~~1die  complexe ,  celle  qu'on  forme  de  piv 
8i»"urs  idées  simples.  — Termes  complexes  , 
termes  qui  joint*  ensemble  composent  une  idée 
totale-  (Du  lat.  complexus ,  (ait  dans  le  même 
•ena  de  'complecti  «'nifiLitsery  .yifi  embrassa 
plusieurs  choses  à  la  Juu.  ) 

Quantité  complexe  (  Algèbre  )  ,  quantité 
composée  de  plutteura  partiea  jointea  ensemble 
pnr  les  signes  H~  — 

CoMPLExiON ,  s.  f.  f^Kon-pleli-cion)  Tempe* 
rament;  eonstiln'îon  du  corps.  Vor«  Valurrl, 
—  llumear;  inclin.ilion  :  Conipl,  rlon  amou^ 
reuse  ^  joviale.  (Du  latin  complexio  union  « 
liaison  ,  coneonrs  de  pluaieurs  choses  qui  se 

Joignent.) 

CuMPi^IxiONNé,  éE,adj.  iKon-plek~cio-néj 
Qui  est  d'une  certaine  tomplexion ,  d'un  ce^ 
tain  tempérament  :  JBsrfi  ou  mal  comptexionné» 
Il  n'a  d'usage  que  parmi  I»"»  Mi  dccins. 

Complexité,  s.  1.  {Kun-plek-'ii-te)  Qualité 
de  ce  qui  est  complexe  :  Complexité  aidées» 
C'est  un  rnot  did;ic' rt  nouveau. 

Complication,  s.  fi  m.  {Kon-pU-ka-cion) 
Concours  de  choses  de  difl'éivnte nature  :  Ceiir« 
plitatinn  de  crimrr,  .  de  mnu  r  ^  de  malheurs, 
(Du  latin  complicatio  ^  fait  de  complicare  ^ 
lequel  est  formé  de  cum  avee«  et  de  plicmra 
plier:  plier  ^  envelopper  plusieurs  choses  en^» 
semldc.  ) 

Coupucs.  adj.  et  i.  Qni  a  pari  an  eitme 

d'un  autre.  C'e*t  6  ce  $»'n»  qu'il  e^t  boi  né 
comme  5uhsl.  ;  comme  adj.  il  ?e  dit  «le  t'>ii'« 
soi  lQ  de  déso/;die»y  et  mCmo  de  mallieurs.  (Ua 
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latin  complice ^  aMatif  dr  compfrx  qui  signifie 
également  r(/m/7//<  f  ,  ft  «jui  est  fait  de  compU— 
carr «ntelopper  dan.s  un  iiM'^ine  crime,  etc.) 

Compmcit/,  n.  f.  {Kotfpti-ci-té)  Parlici» 
palion  au  crime  d'un  autre. 
•  COMM4BS,  S.  U  pl.  {Kon-plt-e)  La  dernière 
des  sept  Hcun-s  ranonialesi.  (  I)u  lalin  cum- 
pUlm^  en  «ous-eotendsiut  horui  heures  com- 
plètes^ «^eftevéeê») 

ConruiuiiT ,  s.  m.  {Kon-pîi-man  )  Paroles 
civiles,  obligiN'iiitcs,  pleines  d'adection  ou  de 
respect ,  selun  les  diverM.*s  personnes  et  les 
diverM*  reneonim  :  Faire  tumplimmtom  un 

cornpiimfnt  à  faiic  une  h.iran^ue  courte 

et  llatteusf.  L»*  nitme  mot ,  avec  une  epilhète 
odiease,  signifie  discours  fâcheux,  desobli-* 
gpîint  :  Lui  parler  ainsi c'tst  lui  faire  un 
mauvais  compliment»  — Cciéinoaics  :  Laii- 
tons-là  h*  complimens  ;  trkve  de  compliment  i 
sans  ccnfpUment.  Il  est   f miil.  —On  le  dit 

Suelquefoû  par  opposition  à  l'intention  réelle  : 
'V/  POttB  fait  des  offres  ée  service  y  c'est  par 
€omptiment.  Parler  sans  toinpliment  ^  fran- 
cberoent  et  sans  détour.  (I>u  laiin  complire  ^ 
dit  par  mélaplasnie ,  pour  cumplerc  remplir, 
acoonpltr  ^  compléter  ;  parce  que  ,  toivapt 
IHena^r^  le  romplirnent  est  un  discours  obli- 
geant ro/n/7'V/ ,  c  «•5t-à-dire  plus  poli  que  le* 
aûeour»  ordioaires  ;  et ,  suivant  Bourdelot , 
que  c'est  un  nrcnrnpH sirrnrnt  de  voeux  et  de 
services.  Les  Italiens  disent  de  même  compli- 
ment o.  ) 

Fainil.  Cjumplimcnt  hlcn  trou<:sr ,  court  et 
])ien  tourne,  —licfigaintr  son  compliment  ^ 
•'abstenir  de  le  faire ,  parce  qu'il  est  inatile 
et  bon  dr-  propos. 

CoMVLi:ak!«TAiBS,  ».  m.  (Kon-pii'man-tè're) 
Celai  aoas  le  nom  duquel  se  foal  toute*  les 
opérations  de  commerça  d'une  $<)ciélé  mar- 
ckande. 

CuvruiUNTER ,  V.  act.  {Kon-pli-man-té) 
Faire  compliment»  H  ne  se  dit  guère»  que  des 

cornplîmrns  d'appniat  .  et  se  prend  toujours 
en  bonne  part  :  Le  Magistrat  alla  compli- 
menter le  nouveau  Gouverneur ,  etc.  Pour  lee 
parlic-uiicrs  ,  on  dit  :  Je  suis  aUi Juirt  ewnpU' 
ment  ou  mon  compliment  à. .  >  • 

'  CfiliM.iMEMT£i;B,  EusB, subst.  Celeî  ou  oelte 

qui  aime  à  f.iiie  des  complimens  :  Cest  un 
grand  comptirnenlcur. 

COMPLIQI  R,  EE,  adj.  (Kon-pli-ke)  Affaire 
compliquer  ^  m("'l(>c  avec  d  autres  ,  ou  em- 
brouillée en  elle-même.  ^Maladie  compli- 
quée ^  dans  laquelle  il  y  a  plusieurs  maladies 
mêlées  en  sein  hir.  -^I^suf^de  celte  piere  est 
compliqué ^  nVsl  pas  a?se/ sitnpio  ,  embiasse 
trop  d'evénrmens.  i,i)u  lat.  complicntus ,  part. 
paM*  de  complieare.  \oy.  Complit  atiun.  ) 

Complot.  <.  m.  {Kon-plô  ^i.à.)  Mauvais  des- 
sein formi-  enU  r  deux  on  plusieurs  personnes. 

CoMFLOTBR,  T.  a.  {Kon-pto-té^  Faire  un 
complut.  (  Suivant  le  P.  Lahbe  et  Ménage^  du 
latin  avec  ,  et  du  fiançois  peloter  )outr  k 
la  peu  me  :  se  donner  la  pelote»  ta  halle  de 
concert  et  par  ot  conl.  Ce  sont  leurs  termes.  ) 

Couru;*,  s.  m.  T.  de  Blason  :  Chacune  des 

Ïiartiea  égailes,  carrée»  et  alternatif e»  qui 
oimcnl  le  CQmpwé*  Vojr.  ee  fiot* 
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CoMPOvcTION*  .  Mil'st.  f.  (  Kon-ponk-cicn  y 
Regret  d  avoir  oUt'n;>c  Jjïcu  ;  douleur  de  sca 
pécbé».  (  Du  latin  compunctio ,  fait  dan»  le 
tnr^me  sens  de  cvmnnn^rrc  ,  lequel  est  (oroi^ 
de  cum  et  pungere  pii^uer.  ) 

CoMPORé,  ËE,  ad|.  T.  de  Blason  ,  qui  se 
dit  des  dures,  bandes,  sautoirs,  etc.  qui 
sont  composes  de  pièces  carrées  d  émaux  alter^ 
né»  :  Bande  componée  d^ argent  et  d'azur,  (Dai 
latin  corn,  ancre  composrr.  ) 

CoiuPoNEMtiK,  S.  f.  {Kon-po-nan-de)  Com- 
position sur  Us  droits  de  la  Cour  de  Rome, 
ponr  l'obtention  d'une  dispense  ou  les  provi' 
siens  d'un  bt'uolicc.  — Le  Bureau  établi  pour 
ces  droits.  (  Du  lat.  componere  composer.  ) 

CoMpurtTLMBSlT 9  ».  {  Kon-por-te-mony 
Conduite  ,  bonne  on  mauvaise*  11  e»l  vieux  et 
inubiie. 

CoKMMiTn ,  T.  a.  (Kon-por-té)  Permettre  , 

SOufTrir  :  La  rnèdiiH  rite  Je  son  ret  enu  rc  t  utn- 
porte  pas  la  dépense  qu'il  Jait.  Un  dit  aussi 
neittralement  :  iLa  dignité  du  Magistrat  «i« 
Comporte  pas  que. ...  Il  s'enif  loie  oi  ilinaire-* 
ment  avec  la  négative.  (Du  lit.  comporta re  ^ 
formé  de  cum  avec ,  ensemble ,  et  portara 
porter  ;  porter  e^semhle»'^ 

sK  CosiroaTF.B  ,  v.  r«  c.  Se  conduire  bien  om 
mal  en  quelque  chose.  — hn  I.  de  Pratique  ^ 
acheter  une  maistut  telle  qu'elle  se  comporte^ 
telle  qu'elle  est. 

Cosirusé,  s.  m.  Ce  qui  résulte  de  1  assem- 
blage, de  l'union  Je  plusieurs  parties.  11  se  dit 
dins  le  pbv.siqiif  ««t  dans  le  moral  {  La  t/ie- 
riaque  est  un  composé  d'un  grand  nombre  de 
drogues  ;  cet  homme  est  un  composé  de  hauteur 
et  de /oihtesse.  (J3u  latin,  compositum.  ) 

CoBiPosiÈ  ,  £JE^  part.  p.  de  Corwoser^  et  adj* 
Formé  de  nluaieur»  narties  t  mat  composé  ^ 
formé  de  oeux  ou  plusieurs  mol»  joLits  en- 
semble,  comme  passe  -  temps  ^  justaucorpsm 
—Se  dit  en  Botanique ,  de  toute  jpartie  tlu 
végétal ,  qui  a  on  plus  ou  un  moins  ^raiid 
nombre  de  divisions.  —Et  en  iVIusiqne  ,  d'ùn 
iniei  valle  musical,  qui  passe  l'étendue  de  l'oc- 
tave. «••En  parlant  des  personne,  qui  affecte 
un  air  grave,  modeste  :  Cet  homme  est  tou- 
jours composé;  afoir  i'air  sérieux  et  cum- 
posé^  etc,  (Da  latin  compositus  ^  part.  pas», 
de  componere  compose! .  ) 

Nombre  composé  (^Arilhmétiq.  )  9  qui  peut 
être  mesuré  ou  divisé  exactement  et  saim 
reste  par  quelque  nombre  diflercnt  de  l'unité. 
— 'liaison  composée  ,  colle  qui  résulte  de 
produit  des  antécédent  de  deux  on  de  plu* 
aieurs  raisons,  et  de  celui  de  leurs  con^i-quens*. 
— (huintité  composée  (Algèbre),  assemblage 
(le  plusieurs  quant ilés  jointes  par  les  signea 
•f-  ou  — •  On  dit  aussi  en  ee  sens  quantité 

complète  et  multinorne.  ^3înueemrnt  corn- 

Î>uj('  (Mécanique ),  mouvement  résultant  de 
'action  de  plusieurs  puissances  coneonrentee 
o»  ron>pirantf s  :  l^out  mout  imcnf  ilnm  i:nm 
ligne  courbe  est  composé.  —Pendule  <  omposé  ^ 
celui  qui  consiste  en  plusieurs  poids ,  conser- 
vant constanimcnt  la  même  position  cntt'.  ux  ^ 
et  la  même  distance  au  centre  du  mouvemeat  ^ 
autour  duquel  ils  font  leurs  vibrations. 
Coitt(MaA)V.a.  {JLmt-pa-té^  Fairamtoat 
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l'assemblage  âe  plusieurs  parties»  — Faire 
qttel4]ue  oavrage  d'esprit  t  Composer  ua  livre ^ 
met  0ers^  un  panégyrique.  En  ce  wnt ,  on  dit 
nrotralement  :  Comtptttêr  kitn  ou  ma/,  at'£c 
9oiHyavec  négUgenfe  \  et  en  parlant  des  Eco- 
lier* ,  cpmtposer  em  prose  ,  en  vers  ,  en  grec  ,  etc.  ; 
eam^MO^ pour  les  prix.  — En  Musique,  faire 
ao  air,  un  chant,  solon  le»  règles  de  l'ail. 
—En  t.  d'imprimerie  ,  assembler  1rs  cuiaclères 
pour  en  former  de»  mots,  des  lignes,  ensuite 
«les  pages.— I>€s  Fondeurs  de  caraclf  res  disent 
aosAi  iompoier  pour  arranger  toutes  les  lettre* 
Im  «oes  à  eôté  des  aoirea,  toafonra  daaa  «n 
niiMn»-  sens,  sur  des  espètes  dp  compo^teur» 
en  bois ,  ei  les  porter  ensuite  en  cet  état  au  cou- 
poir  pour  y  reeevoir  d'aatres  façons.  — Aceom- 
mnder  son  visage,  ses  manières  à  l'état  où  on 
veut  parottre  :  Composer  ta  mine  ^  son  geste ^ 
M  totitenaitce  ;  composer  ton  visage  à  la  foie^ 
et/-.  Kn  ce  sens,  il  s'emploie  souvent  au  réci— 

Î»roi|ue  :  Il  Jaut  savoir  se  composer  ^  suivant 
os  occasions,  (  D«  Ht.  eomponêf»  «  fâil  dma  Im 
munies  significations  db  €um  Vttn  ,  catêttblc  9 
miponere  mettre.) 

CoMPOSEï,  r.  neuf.  S'aeeordèr  sur  quelque 
dîflKreml  \  en  traiter  à  l'cmiable  :  Composer 
mvec  ses  créanciers;  compn\er  ilr  ses  intérits  ^ 
de  ses  droits  ,  etc.  La  Bi  ne  a  dit  (  chap.  Il): 
Composer  ensemble  Je  se  traiter  tous  avec  une 
mutui  He  hontr  ;  ce  verbe  donné  pour  rf  j^ime  à 
composer  Je  t&i  une  construction  irrégulière. 
^in  dit  éléganaMnt  an  Sf.  Composer  a^  ec  sa 
tonscience y  avec  ses  remords^  rte.  — t.  de 
Caerre,  capituler,  qui  dans  ce  sens  est  beau- 
coup plus  en  mage. 

SK  (composer  ,  V.  rén.  Prendre  m  air  (ravtt 
modeste  et  honn£te. 

CoMvosBOA,  a.  n.  Mot  ironique;  celai  qui 
f07Tif«>  :c  :  Un  eompouur  de  «>Aamon»y  de 
mêchans  vers» 

CoMHMiTS ,  adj.  m.  et  f.  (  Kon-po-ti-fe)  Il 
fc  dit  de  l'un  des  cinq  ordres  d'.Archilecture  : 
Ordre ^  colonne  composite.  —On  dit  aussi  subs- 
tanllv.  Le  Composite  participa  du  Corinthien 
at  de  tlotu^ue,  (  Dn  liun  e^mpOMltus  ^  part,  de 
gaimponere  composer.  ) 

CoHPOSiTKi;» ,  s.  ninse.  (Kon~po~ti-teur) 
Cdimi  qui,  dans  une  Imprinerie^  compose  et 
orranj;e  los  lettres  dans  le  compost»'nr.  On 
riuinme  Compositeur  aux  pièces^  celui  qu'on 
pagre  à  raison  dn  travail  qu'il  fait)  et  Compo- 
êitmÊT  en  consfieme celui  qui  est  paye  à  rai— 
non  d'nn  prix  convenu  par  jour.  —Celui  qui 
tompose  en  Mnsique  :  Boit,  savant^  habite 
Compositeur,  — Amiohic  compositeur.  Vojei 
Jirbitrateur ,  ^ui  a  le  même  sens.  (  Ou  latin 
eompositor^  fait  de  camponere  eompooer.  ) 

CoMPosiTloî» ,  s.  fcni.  (  Kon-po-zi-cion  ^  en 
vers  ci^a  )  Action  de  composer  qnelqœ 
chose  :  La  composition  J^une  machine^  ete, 
iU^)uvra;{C  en  résulte  :  La  compoiition  du 
eorps  humain  est  merveilleuse»  —Mélange  et 
incorporation  de  certaines  drogues  :  Compo" 
sition  dan  remède^  dun  parjum,  -.Action 
de  composer  un  ouvrage  ae»piit  :  Il  nous  a 
montré  une  pièce  de  sa  composition.  —Le 
thème  qne  faitnn  Ecolier,  sur  le  sujet  qui  lui 
«at  donné  paraQBFrofesscnr:  Cette  cempoeitit^u 
T.  1. 
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est  pleine  de  solécismes.  — En  t.  de  Musique, 
l'art  d  unir  les  diflèrentes  parties  suivant  les 
règles  ;  il  se  dit  sans  régime  :  Entendre  y  ap- 
prendre savoir  la  composition,  «-Partie  de 
la  Peinture ,  qui  consiste  à  exécuter  te  d(>ssin 
qu'on  s'est  formé.  ^Kn  t.  d'Imprimerie,  anai^* 
gement  des  lettres  ou  les  lettres  tout  arrangées: 
K oilà  une  page  de  composition  d  disfrittuer, 
—Accommodement ,  dans  leq uel  une  des  pa  rtiea 
Ou  toutes  les  deux  se  relâchent  d'une  partie 
de  leurs  protontions  :  Venir  d  lompnsition  ,  à 
une  amiable  composition,  — Convetilions  que 
lait  ane  place  qui  se  rend  :  Recevoir  à  eom» 
position.  En  ce  sens  ,  le  substantif  est  plus 
usité  que  le  verbe  composer,  (Du  lat.  compo" 
eitio^  Tait  de  eamponen  composer.  Vo^ez  ce 
mot.  ) 

Composition  de  raison  (  Arithm.  ) ,  c'est 
lorsque  ,  dans  deux  rapports  arithmétiques  ,  In 
somme  dt»  l'antécédent  et  dn  eon»équent  du 
pteraier  est  k  la  somme  de  l'antécédent  et  da 
conséquent  dn  second,  comme nn antécédent 
est  il  son  conséquent ,  etc.  — Composition  dm 
mouvement  (Mecaniq.  ) ,  1  eduction  de  plusieurs 
tnoHvenfens  en  on  seul  j  ce  qui  a  lieu  lorsqu'un 
corps  est  poussé  on  tiré  par  plmienrs  poia^ 
sances  à  la  fois. 

Etre  de  bonne ,  de  facile  composition ,  facile 
à  gagn  er,  4  réduire.  ^Homme  de  composition^ 
de  bonne  cvmpusitîon  homme  d'accommode- 
ment ,  facile  à  contenter.  On  le  dit  aussi  fi^. 
des  choses  qm  ont  rapnort  aax  personnes  t 
At'/i  amour  propre  est  de  bonne  composition, 
— Eig.  Faire  bonne  composition  d'une  mar- 
chandise^ la  dooMT  k  an  prix  honaéle  ,  à  boa 
marché. 

Compost,  s.  m.  V07.  Comput, 

CoMPOtnira ,  s.  m.  Instrument  dlmprimerie, 
formé  d'une  lame  de  f«!r,  de  cuivre  ou  d'acier, 
coudée  en  équerrc  dans  toute  sa  longueur, 
dont  nn  boot  est  terminé  par  nn  talon  fixe  j 
tandis  que  sur  la  longueur  de  l'instrument  il 
en  existe  un  semblable  mobile  ,  mais  qu'on 
fixe  an  mo;fen  d'une  vis  et  d'un  éoron  ,  selon 
la  justification  de  l'ouvrage  auquel  on  travaille* 
—Dans  les  Manufactures  de  soie ,  petite  ba- 
guette de  bois  sur  laquelle  on  passe  lès  por- 
tées de  la  chaîne  d'aae  étoflis  de  soie  poor  !• 

plier. 

Compote  ,  s.  f.  Fruits  qu'on  fait  cuire  dou— 
cernent  avec  du  suere.  —•Certaine  manière 
d'accommodrr  les  pigeonneaux.  (  Par  contrac- 
tion ,  du  latin  composila  composée ,  k  cause 
des  divers  ingrédiens  dont  ce  meta  est  assai- 
sonné. Ménage.  ) 

Prov.  et  popuL  .litro/r  la  téte^  les  yeux  en 
remipcftf ,  tout  menriris.  ^Viande  en  compote , 
trop  bouillie. 

Loill>aABE]IS»LX ,  adj.  (  Kon-pré-an~ci-lley 
Qui  peut  éire  compris  ,  conçu  ,  entendu.  (  Du 
latin  comprehensihilis  ^  fait  Jaos  le  même  ses» 
de  comprehendere  comprendre.  ) 

CoHraixiMSIOM , s.  lem.  {Kon-pré-'an-cion} 
FacttUé  de  comprendre  ,  de  concevoir  :  //  est  de 
dure  compréhension,  — En  st^^le  Didactique, 
connoissance  parfaite  :  La  compréhension  des 
mystères,  (D«  lal.  eompre/iHuio  ^  fint  de  com^ 
prehmdert  comprendre* 
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CoMPBEXDBt^T.  B.  «aV  PrtnAt  {Kon-protf 

dre)  Conienir^  i-enferiner  en  soi.  —Faire 
mention  ;  On  l'a  compris  dans  la  liste»  — t  ig« 
(kkiiesroir:  Jecomprends  te  que  vou$  médites^ 
Voyez  Entendre.  On  dll  d'un  homme  qui  a 
une  conduite  extraordinaire,  Lizanv,  cic 
qu'oit  ne  U  comprend  pas%  (Du  latin  com- 
prehendere  ^  fait  avec  les  mt-me-;  vi;,riifi.  a- 
tion»,  de  cum  avec  ,  ensemble ,  el />/-t/«r//</ir/'« 
prendre.) 

Compresse,  s.  f.  {Kon-pri  ce)  Linge  en  plu- 
aieura  doublea,  que  Ica  Chirurgiens  meileni  »ur 
l'oovertnre  àt  la  véine^avr  une  plaie,  ete. 

CuMPAESSlBlLlTE,  s.  T.  {Kon'pré-ei4fi'4i-té) 

Qualitr  de  ce  qui  est  t  ompressihie. 

CoiiFBKsaiJiL&,  adj.  T.  de  Ph^siq.  Qui  peut 
étfe  comprimé» 

CoMPUTiSlON,  S.  f.  {  Kon-prf~cîon)  Action 
de  comprimer  ^  de  presser  ou  de  scii  er  un 
eorpa,  de  anunière  qu'il  occupe  ou  tende  à 
occuper  un  moindre  volume;  à  la  dillf renf-e 
de  la  Condensation ,  qui  suppose  toujours  le 
eorps  rédnit  par  one  cauie  quelconque  k  on 
volume  moindre  qu'm  paravan- .  — Kii  Cliiiur- 

Sie,  foi  te  pres.tton  employ  ée  pour  arrêter  une 
énMM-ragie  ,  jiour  remettre  o«  contenir  les 
parties  danv  leur  état  naturel ,  etc.  — Kn  Mé- 
decine, état  de  gène  <lans  lequel  un  viscère 
quelconque  jierd  sa  force  et  son  ressort ,  ne 
pouvant  surmonter  fal  réaistnnre  qu  i!  éprouve, 
etc.  (l)u  Imin  rompressio fait  dans  le  même 
sens ,  de  t  urn^mmere  coinpi  imer.  ) 

CoMiRi&iÉ  ,  ÉF. ,  part.  p.  de  Comprimer ^et 
ad) .  — i  '  n  i.  de  Satan*  plus  ou  moins  aplati  »ur 
les  côtes. 

CoMPBiMBB,     acf.  (  Kon^pri-mé)  Presser 

avec  violence;  resserrer;  réduire  à  un  moindre 
volume.  Vojei  Compression.  (Du  Inlin  rouï- 
primere^  formé  aveo  la  même  ngnificalion, 
de  cum  avec  ,  ensemble,  et  primerg  presser  j 
•errer. ) 

Compris, I5E,  part.  p.  de  Comprendre ^'et 
adj.  {Kon-pri  ^f-^te)  Contenu,  ete.  —On  dit 
adv(  rhialemeni  fo/w/»rij,  en  y  comprenant: 
nnn  compris ,  sans  y  comprendre.  Dans  ^ces 
phrasés  ,  etmpris  est  indécunable  :  Y  comprit 
deux  compn(;nies  ,  et  non  pas  y  comprises. 

CoMrnuM&TTRK ,  sur  l^Jeitre^v.  n.  {Kon- 
pro-^é-tre  )  Convenir  d'arbitres  poor  en  passer 
par  leur  jugement  :  Ils  ont  compromis  de  ou 
sur  toutes  leurs  affaires  entre  les  mains  de. .. 
(  l)n  latin  rompromitier» ,  fait  dans  le  inéma 
erns,  de  cum  a?ec,  ensemble, et  prumittere 
promettre.) 

CoMPttOMKTTaS^T.aé  Commettre  quelqu'un 

l'exposer  à  recevoir  qnelqoe  chagrin,  quelque 

dégoût. 

Compromettre  son  autorité^  exposer  son 
aniorilé  à  reeefoir  quelque  atteinte,  quelque 

diminution. 

s£  CoMPnoMETTBE ,  V.  féc.  Mettre  en  rom- 
promis  son  crédit,  son  honneur,  ete«  en  se 

eonimettnnt  et  sVng.if^.-'aiir mal-à-prr>pos. 

CuUPRuuts,  is& ,  paît.  p.  et  adj.  \oy.  Com^ 
promettre* 

Coi«PBC>Ml$,  S.  m.  {  Kon~pro-mi  )  Acte  pnr 
lequel  on  convient  de  part  et  d'aulte  ,  de  f.iiie 
uue  chose  ,  sous  qualqu*  pcijte  à  ç«lu)  qui 
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troTieadm  au  traité  s  Faire ,  passar^  Jres$er^ 

signer  im  compromis.  (  bu  lat.  rompromisuim^ 
dont  la  stgnitication  est  la  même,  et  qui  est 
fait  de  eompromissus^  part*  ét  cémpromittêrê 
compromeltre.  ) 

^ig.  i.*'  Mettre  ses  affaires  en  compromis ^ 
les  exposer  k  quelque  hasard,  à  quelque  éYé-> 
nemcnt  ficliCux.  — 2."  Mètre  quelqu'un  rrt 
compromis  ^  le  comprometlie  ,  le  commettre. 
ilm  dit  dans  le  même  sens  ,  mettre  la  dignité 
Pautorité  de  qui  hju'un  en  i  ompromis. 

ConPBOMl;^SAiB& ,  s.  m.  (  A  on-pro-mt-ce-re  } 
Celui  qui  est  choisi  par  compromis  pour  ter* 
miner  une  afTairc  litigieuse  ,  etc. 

Comphotectbdb,  s.  m.  Protecteur  avce  oa 
autre.  Tréf.  , 

COMPTABLI,  adj.  et  s.  (Ken-lm^hle)  Celui 
qui  est  assujetti  k  rendre  conipte  :  Offirirr 
comptable  i  les  comptables  sont  sujets  a  être 
rcchcrthcs.  —On  dit  élégamment  au  fieoré: 
Tout  ci toyen  e$t  eomptabif  é  /a  Fatrieée  ses 
ta  Uns  ,  e/r." 

Pitres ,  quittante»  comptables ,  qui  penvrat 
être  rerues  dans  un  compte,  pour  en  justifier 
la  dépense. 

CoMPTABtiB  SB  BoBOBAtrx ,  S.  f.  Droit  quî 

Eeri  evoit  pour  le  Uoi  dans  la  Séné<  hau>see  de 
ordcaux^  k  l'entrée  et  à  la  sortie  de  ccrtainea 
marchandises  et  denrées. 

Compta  NT,  {Kon  tan)  Mot  indéeKnaM«^ 
qui  signifie  l'argent  à  la  main  :  Payer  cvmp^ 
tant  ;  \>endre  comptant.  —Proverb.  Pajw 
comptant^  rendre  sur-le*champ  le*  b<Mie  oa 
leit  Hjauvais  oHires  qu'on  a  reçus. 

CuMprA^T,  adj.  m.  Argent  comptant,  fieaa* 
marchais  a  dU  qnelque  ^art  ,  argent  rompte'm 

Comptant,  s.  m.  Ljir^ent  ellertif  qui  5e 
trouve  clicx  un  Negociaat ,  ete.  Voila  tout 
mon  comptant, 

Ailttir  OU  vendre  au  comptant  ^  pour 
comptant^  acheter  ou  vendre  au  même  pris 
que  comptant ,  avee  un  court  délai  pour  l« 
payemi  ut. 

CoMi'TE,  subsl.  m.  (Kon'fe)  Supputation, 
calcul  j  dénombrement  de  plusieuis  choses. 
^Papier  contenant  le  calcul  de  ee  qu'on  a 
reru  on  donné.  — Kn  t.  d»-  ("-omm«»rce  ,  1."  K»at 
calcule  ou  non  calcule  d'eHet.^  |)(issedés,  admi- 
nistrés, acqulsi,  reçus,  dos  ou  (Irp'-nsés.— a.'*Ela| 
de  mai clianHises  on  «r^fV-ls  foutnis  par Ir  ven- 
deur. Si  ce  sont  des  marchandises  fournies  entre 
marchands,  le  compte  s'appelle  /aetaret  st  ce 
sont  des  fournitures  d'ouvriers,  ii  prend  le  nom 
de  mémoire;  on  l'appelle  note  m  lorsqu'il  s'agit 
'd'eflèf  s  à  ordre  ,  on  cie  lettres  ée  change  qu'oa 
remet;  et  bordereau  ^  lor.tqu'il  contient  rrtttt 
des  diverses  espèces  dont  on  faii  un  pa/emenf . 
(Du  lalin  computum  c-oniput ,  ealcnl.)  — Kn 
parlant  des  toiles ,  nombre  de  cent  fil*  :  ToUa 
en  compte  tic  t  ingt^  celle  qui  contient  vin|;t 
comptes  ou  deux  mille  (ils  de  chaîne.  »Iiaiâoa 
de  radminisiration  de  quelque  bien.  — 'Profit , 
avantage  :  //  >•  tmwe  son  compte.  — A  hnn 
eompte  y  k  bon  marché.  —Rapport,  récit: 
Rendre  compte  de  ce  fue  ton  a  /mit,  Barîna 

(  Rritannicus  )  a  dît  :  De  mille  autres  Stirets 
j'aurais  compte  à  vous  rendre.  Cette  infCffÛOA 

9  e|t  ni  nyble,  ni  hiftwooienie* 
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Compte  de  clerc  à  maùre ,  celùi  o&  la 
comptable  porte  en  reeetf e  et  en  dépense  font 
le  benèfire^  tous  les  frais  et  toutes  les  perle» 

Î|u'il  n  pu  faire.  — y»ar  colonne^  celui  dan» 
rquel  la  recette  et  la  dépense  ,  quoique  liqui- 
dées à  la  fin  dp  chaque  année  ,  ne  sont  compen- 
eée»  qu'à  la  fin  de  la  derni<  re  annre  ou  de  trois 
•n»  en  Iroi»  ans.  — •par  echeietle ^  cv\n\  dans 
lequel  l*iftipatalion  de  la  depenae  se  fait  sur  la 
recette  ann<*e  pnr  année.  — Je  eapîlal ^  celui 
^pii  renferme  tous  les  efl'eis  d  un  Négociant, 
tant  Rieeble»  qu'immeuble» ,  déehatgés  de 

loiitfs,  cliMlt  S  et  li^po'héques.  — Je Jornis  ou  de 
mise  fie ^onds  compte  de  ce  qu'a  fourni  dans 
une  »octélé  ebacnn  des  associés,  ete.  —eou— 
ranf ,  comple  d'un  associé  ,  composé  des 
•omine»  quil  fournit  dans  le  commerce*  an- 
âelà  de»  fond»  qa'il  s'est  cn^ça^é  d'y  porter.  On 
appelle  au  plur,  fttmpfes  coumm ,  les  ompies 
que  les  Nefçocians  se  rendent  cnlr'eux  ,  et  par 
extraits  ,  des  articles  qu'ils  se  sont  réciproque- 
ment fournis,  d'après  des  ^ta particuliiMS et  . 
«létaillos  donnés  anlérieuremenl.  —de  bilan ^ 
celui  qui  ne  s'ouvre  au  (jjrand  livre  que  poui  la 
dotare  des  livres. 

Ou^-rir  un  eunipte  (  Cnrnrncrrc  ) ,  If!  placer 
pour  la  première  foi»  dans  un  Vivre— yéri/ttr 
un  compte^  l'examiner.  ^^fSre  irn  compte^ 
en  fixer  le  solde.  — Passer  fn  compte^  porter 
au  débit  ou  au  ciédii  de  quelqu'un.  —Èdettre 
#>>  i^ne  de  eompte ,  éci  ire  qu'on  a  reçB  ce  dont 
il  s'agit.  — llecevoir  à  compte  ,  recevoir  à  la 
charge  de  déduire  sur  ce  qui  est  dA  à  fin  de 
eompte.  —^endrt  tompte  ^  fournir  l'elat  de  sa 
reeetle  et  de  sa  dépense.  Solde  de  rompte ^ 
excédent  du  crédit  ou  du  débit.  — Lit-res  de 
compte^  régi^tres  .sur  lesquels  les  Marcliunds  , 
Je»  Néf^ocians  et  les  Banquiers  éerivent  par 
ordre  les  affaires  de  leur  commerce.  — ylvoir 
un  (ompte  en  banque  ^  5e  faire  ci  éditer 
dans  une  banque ,  on  s'y  faire  débiter ,  selop 
qu'on  veut  faiir  fU  s  pjyeiiiensi^  ses  crcmcioi^, 
ou  en  recevoir  de  ^cs  debiteuia,  en  bilii  i»  oo 
êcrilures  de  banque,  —a.®  îf  porter  des  fonda* 
pour  la  prfinièie  fois. 

En  oiuir  pour  son  compte^  être  attrapé^ 
pris ,  tromp  é  11  est  familier.  —Faîré  compte 
9ur  quel^tt  «A,  compter  sur  lui.  — Faite»  votre 
compte  ^«e...  comptez  que...  —Faire  eompte 
de...  estimer  j  faire  cas.  Un  dit  dans  le  sens 
oonlratre  «  jt'cA  /eniV  eompte  ou  aucun  compte ^ 
n'y  avoir  aucun  épnrd  .  n'y  fairo  .-«ucune  ailrn- 
tioa. —Cela  ne  J  ait  pas  mon  compte^  je  n'ai 
pas  lieu  d'en  être  satisfait.  —Etre  loin  de  son 
compte ^{'lTv\iHn  du  succi'  s  on'on  i'otoil  piomii. 
m^Faire  bon  i  ompte  de...  l'  aire  bon  inairhé. 
«-Figur.  Etre  de  bon  compte^  être  facile, 
accommodant.  ~-P  n  ndt  e  sur  son  compte  se 
ciuvfcr  de  faire,  d'«xrcuier  quelque  cLose. 

fate  sur  votre  compte^  sur  ce  qui  vont 
concerne.  — Au  bout  du  f ompte  ^  après  loat| 
lonl  considéré. 

JBotte  de  compte ,  terme  d'HorIoge.rie  :  Rooe 
attachée  en  dehors, et  dont  les  dent»  »ont  en 
aedans.  —Chambre  des  comptes  ^  Voj*  au  aiot 
Chambre, 

ÇoMm-PAS^s.  m.  {Kon-te-pd)  Instrument 
tfpk  sert  à  inesarer  le  ahefflia.iitt'on  fait  à.piedf 


et  même  en  roilure.  On  le  nomme  aussi  Odo" 
mètre,  «instrument  de  Mccanique  qui  sert 
â  («mpter  les  pas  qu'on  a  Ctiils.  Voyei  Odtt' 

metrc» 

CoMPTiB,  T.  a.  OHem^é)  Nombrer,  suppu- 
ter ,  calculer.  — Pajrer  :  Compter  de  l'argent\ 
cent  eeus  à  un  créancier.  (  liu  lat.  computare  , 
computo^  dont  la  signilicatiou  est  la  nti'ine  ^ 
et  qoi  vient  du  giec  sun  aTeo,ct  émputh6\ 
mot  inusilt»,  dont  les  dt-rîvM^s  punlhanomai  ^ 
pcuthimat  ^  etc.  «ont  ret>i«'s  dnid  la  luii^uc  ,  et 
signifient  tkercher  ^  demander  ^  s'enquérir^ 
apprrndte^  s'assurer.)  — l'..s;iiiicr;  irpulerj 
regarder  comme  :  il  jaul  le  compter  poulie 
mort.  Avoir  «o  nombre  de*..  Compter  parmi 
ses  aïeux  dis  Primes  .  elc. 

Compter  ses  pas  ^  marcher  lentement  \  et  an 
fi^ui  t; ,  agir  ar«  e  cireonsuecifon  :  On  con^tê 
ses  pas^  on  I  ubserve  de  fort  prés.  —Compter 
les  heures.,  les  OTowirfli  ,  aih  ndre  avec  in  pa- 
tieoce.  —Compter  les  laoneatrc  à  tfuelqu'nn  , 
s'impatienter  de  ce  qu'il  mange  lonpr  -temps  « 
on  lui  reprocher  la  nourriture  qu'on  lui  donne. 
-Compter  pour  quelque  chose  compter  pour 

beaucoup^  attacher  du  pi-ix  4. . ..  e«timer.  Ua 

dit  duns  Je  sens  ron  raii  e .  c  mn'tcr  pour  peà 
de  tliose^  compter  pour  rien.  Loileau  ^Sal. 
a  dit  :  flloi  qui  ne  compte  rien  ni  te  vin  ni.,,  aa 
lieu  de  mut  '/ui  i  omptc  pour  rien  et  le  >'in  et.,, 
La  seconde  manière  est  la  seule  usilee  aujour- 
d'hui. Qnelqees  Ecrivains  ont  dit  dans  le  même 
sens,  mais  moins  correctement,  nr  compter 
pour  rien  :  Un  homme  qui  ve  compte  pour 
rien  son  chien  de  corps  ,  M."*  de  Sévigné. 
—  Tout  compté ^  to/tt  rabëttm^  tout  bien  con- 
sidéré; avantages  et  iaeoBvénieos  balancés  et 
compensés. 

CoMn'fR,  V.  neuf.  Venir  ik  :  I/  fat^ 

compter;  j'ai  compte  avec  lui.  —Croire:  S» 
proposer  :  IL  compte  partir  ou  de  partir  i  je 
compte  que  rous  le  ferez. 

Compter  sur  quchfu'un  ,  f.iirr  fond  sur  luk 
On  dtt  dans  le  même  sens,  compter  sur  ses 
/orces^  sur  sa  feunrsse^  sur  ses  grands  biens  y 

SUr'soncci'dit  ^  sur  Sun  savoir. 

CoMrTKVA,  S.  niasc.  (/Co/i'/rur)  Celui  qat 
cnmpte,  £n  ce  sens,  il  est  peu  uMté.  —fin  t* 

d'Horlogerie,  deL«>nle  d'une  sonnerie  qoi  entra 
dans  les  entailles  de  la  roue  de  compte. 

CoMFTuta,»*  masc.  (  Xo//  /oir )  Table  sur 
l.iquctle  an  Marchand  compte  $un  ai^r>nt  et  oft 
il  le  serre;  M>r  laquelle  il  élule  la  inarchan- 
di*e  qu'on  lui  demande.  — Chambre  où  Ica— 
vaillent  le»  Commis  d  un  Ni'|;ociant.  — ^Buiipaa- 
gencr;il  d'un.?  l'nclorrrie  de  AlwxhaDds  ea 
Afi  ique  ou  dans  les  Indes. 

Compulses  ,  v.  a.  {'Kon-pul-rè)  T.  de  Pirattq. 
Prendre  romrnunicalion  drs  re^i«fies  d'un 
Oiiicier  publie ,  en  vertu  d  une  ordonnance 
du  Juge.  (  Uu  iatt  eompetierr^  aa  supin  rom-* 
pulsum  contraindre  »  for.cer  de  domter  cette 
commuai*  al  ion,  ) 

CoMTOLsoifts ,  s.  m.  {Kon-pul-sod^)  Aete* 
par  lequel  ua  Juge  daaae  pecmîssioo  da  tmsÊ^ 
puiser  des  pièoea  qui  aoal  chas  une  pmenaa 
publique. 

GoMPOTf  ••  m.  (Koff-pute)  Supputation  dc^ 
tenps.qai  serveiil  à  régler  lo  ^tbcnddcr  aecbfc- 
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•iàsti^e.  On  dit  aoui  Compost*  (Do  laliiir««- 

putmm  eompte  ,  ealevl,  ) 

CoMPUTiSTE,  S.  ina«c.  Celai  aoi  travaille  an 
Cmmput  el  à  U  composition  du  Calendrier. 

CoxTAL,ALE,  ad).  (  XoA'/tf/)  (^ol  appartient 
i  vn  Comte  z  Une  couronne  comtaie. 

CoMTAT ,  9.  m.  (  Kun-ta  "S  Comtat  Ve/uitsim^ 
nom  qu'on  donnoit  à  un  déoiembremenl  de  la 
Provence,  dont  Carpenlraa  ^toit  la  capitale ^ 
et  ijui  appstrtenoit  au  Hnpe.  Comtatn'Si  d'emploi 
que  dan»  cette  dénomination î  par-tout  ailleora 
OD  dit  Cùmtd. 

Comte,  s.  m.  (Kon-te)  Seigneur  revtMu 
d'une  dignité  au-deMu»  do  Baron.  ^  Du  latin 
€ames^  fait  dnna  la  ménie  signifiealion  de  m- 
.  miiari  accompagner;  parce  (jue  les  Comtes 
étoicpt  priroilivement  à  la  Cour,  de* Seiipieurs 
è  \%  ittite  du  Rqi.  )  — O»  donnoil  le  même 
titre  aux  QuuMiaea  d«  qodqvM  Chepilret 

'  Comtes  Palatins ,  ceux  qui  Ploient  toujours 
•n  P«/a/«y  aux  c6tés  du  Prince ,  et  qoepareette 
ni^on  on  appeloit  anssi  Comrfrs  à  late.re. 

CpMTu,  ».  m.  (Xon-Zc  )  Terre  dont  le  Sei~ 
fnmirjporle  le  titra  da  ComU*  Comté  est  Um, 

CuMT£sss,  S.  i.  (Xoff-l«-<«)  femme  d'un 
Comte*  — Dante  d'une  Seignema  qiii  a  le  litre 

de  Comté. 

Coka5a  ou  Pauhste  irivivz,  a.  m.  Pal-> 
mitte  ét  Cayamia ,  dont  la  tige  et  la  frait  aoiil 
ai  remplb  de  piovant,  qv*oii  ne  pevloi  appro- 
cher. 

Co:rAifi  FaAKC,  ».  n^.  Abrisseau  de  Gijwiine, 
dant  M  ffliploia  la  fcaîlla  poar  apivcer  I9 

Boisson. 

CoNA$siÈRK,s.f.(Xo-nfl-f/i-r#)T.deWarine: 
Penlure  qu'on  attache  sur  le  gooTemail,  dans 
l'oril  de  laqaflk  entre  la  gond  oa  erpe  kjt/k  sar 
réiambot. 

CoMCAts^,  s.  m.  oa  Poipr^eoncMsé^puim 
qui  n'est  pas  piUi ,  laaia  amlMMOt  briai  paf 
morceaux. 

CoHCAMn,     aet.  (X«^-l«W)-Bri<er  al 

Iêduire  en  petites  parties  avec  le  maiteau  ou 
e  pilon  :  CAnfasser  du  poivre ,  de  la  canelle , 
àu  suere^  eic.  (  Du  latin  conqisassare  briser, 
casser  ,  mettre  en  pièces.  ) 

Co:fCitTiMATiuN  ,  9.  f.  {Kon-ka'té-na-eion') 
9«rme  de  Philosophie  :  {•Enchaînement  1  liaison. 
C'cal  on  latUiiame  inventé  par  Mallebratiehei^ 
rl  peu  u*iti^.  -^'Bfnuzte  donne  le  même  nom 
à  une  figure  de  Rhétorique  ,  qui  est  une  espèce 
de  G/w«ils'0f|.  (Da  latin  eemfUmatiù  annale 
nemcnt.  ) 

Concave,  adj.  Qui  est  er«ux  et  rond  en  de- 
dans. — Se  dit,  rn  t.  de  Botaniq.  d'ima  feaille 
dont  le  disque  est  enfoncé  ,  tandis  qtip  m» 
Jiords  sont  «élevés.  (  Du  latin  concavus  ,  dont  la 
f  igaifiaation  est  la  qiéme ,  et  qqi  aat  fait  da 
|reo  sun  en»enible»  at  da  Mmu  «  en  édUqae 
fh^pos  vide.  ) 

Il  ast  aaiai^aubst.  Le  comeat>e  dun  globe* 
Concavité,  a.  f.  Le  dedans  d'un  corpa  rond 
ft  erenx  :  JLa  eoneavhr  d'un  ghthe  /  Us  conca— 
rités  du  cerveau  ,  du  crâne  ^  de  la  terre  ,  etc. 

(  Du  Int.  ri'/iravi/af  yqqiaigniia]|ainénaeliqM* 
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CoNcioÉ ,  tg ,  part.  p.  et  adj.  V07.  Conerder, 
7Vr/Yifm«off«â/«fdamunea<mTelleeoloBie, 

etr.  \  oy.  Coneesiion. 

CoNCEDEa  ,  V,  a.  (  Kon-e^-de  )  Accorder^ 
oeiroyer  des  droits, des  privilèges.  (Dahitin 
conccdere  qui  a  la  même  signifiealion.  ) 

Co.\ct'u(.N  ,  s.  m.  Terme  de  Pèche  :  Seconda 
chambre  des  boutiligues. 

CoNCÉLEBain,  V.  u*  iK.W^té'U-hri)  Cé1è<« 
bref  ronfointoment  arec  un  autre.  (  l'u  latin 
ium  elebrare ,  fait  dans  le  même  sens  de  tum 
fevec  ,  ensemble  ,  et  eêtébtare  c^bvar.) 

CoMCENTBATioN  ,  S.  f.  (  Kon-san-tro-finn  ) 
Action  de  CQtm:nirer  ou  eii'ct  de  cette  action. 
—Opération  chimique ,  par  laquelle  an  réunil 
sou^  un  moindre  volunte  les  parties  d'un  corps. 

Laconeentration  du  /«ov/i  ,  qualité  du  pool* 
quand  il  se  fait  peu  sentir. 

CoKCENTBk,  EE,  part,  pjist.  et  ad;.  Vojea 
Concentrer.  — Kn  t .  de  Chimie,  acide  toncentri^ 
exlrêmement  (ori.— Ln  t.  de  /Uédec.  poulsecm^ 
centre ,  qai  M  fait  pan  aentir. 

ri'N'.j  VTHER,  V.  a.  (  Kon-san-fre)  Réunir  aa 
ccril/f  ;  Le  grand  Jruid  cont  entre  la  t/ialeur 
natarefie;  les  royoHS  du  Soif  il  se  comrntremi 
dam  le  Joyrr  a  un  miroir  ardent.  (Do  lit. 
cum^y  en  grec  sua  av«c ,  ensemble  ,  cl  untrum^ 
an  grec  kemirom  centre.  ) 

Fi):;.  C^nt  r^ntrer  sa  fiva(îtr\  sa  roléfVy  1m 
retenir  ,  ne  les  point  faire  paroltre* 

Vig.  Se  eotteeutrer  nn  êtro  emttmiré  eti  ae{« 
méme^  se  dit  d'un  homme  triala  et  néiancOi* 
lique  ou  médilAiif. 

CoKCENTRKjUE ,  adject.  (Xoii-«0ff^frr-J^e)l\ 
da  Géométrie  :  (^ai  a  na  rentre  commun.  Il  sa 
dit  presque  toujours  au  pluriil  •-  Ca  tJetis 
cercles  sont  concentriques.  Il  e«t  oppose  à 
ExcentHqut,  (  hu  latin  rùiK^ricu*  ,  lait  dana 
la  même  arc?piiun  daaM»nvaa9fnaaaibla,al 
çc/^trum  centre.  ) 

CoivcEPT ,  S.  m.  <  Xen«r«^)  Viaax  mat  aeaiaat 

tique.  .  en  iisn^e  encore  painii  quelque»  Savanai 
idée, simple  vue  de  l'esptit.  {DulnUiomeptÊts^ 
qui  a  la  même  «gniSealton.  ) 

CoxcEPTiOM ,  S.  I.  (  Kon-cep-cion  ,  en  ver» 
ci-on  )  Action  par  bquelle  un  enfant  tiLcouf» 
dans  le  ventre  de  sa  mère.  Ca  mot  a  un  sent 
paaaif  :  il  se  dit  de  l'enfant  qni  eat  eonçu  ,  et  > 
non  pn»  de  la  mère  qui  le  conçoit.  — Fêle 
cclebrt'c  par  l'Eglise  en  mémoire  de  la  Con- 

eeption  de  la  Sainte  Vierge.  Il  se  dit  au  figuré 
des  pensées  de  l'esprit  humain  :  Rare   riche ^ 

plaisante  conception.  £n  ce  sens  il  vieillit- 
—La  faculté  de  eoueen^pir  ;  Cmte^iiam  oime^ 

Jacile  ou  lente  ^  diire  ;  cet  en/ant  n'a  pas  de 

çonceptiou.  (Du  latin  conçeptio  ,  fait  dans  ln 

méma  aens  de  eonripere  concevoir.  ) 

CoxcF.pTloNî»AIRE ,  S.  m.  Pt  f.  (  Kon-cep-fitt" 

né-re)  Celui,  celle  qui  soutenoit  qu  il  éloit  da 

loi  que  la  Sainte  Vierge  n  été  eomçue  aana 

pêche. 

CoNCERSTAXT  «  part,  indécl.  ou  plutôt  prêp. 
Qni  concerne.  11  s'emploie  dans  le  sens  de  sur^ 
touchant  t  nvac  cette  différence  que  eoncemani 
a  loa}ours  rapport  à  un  5ut»lanlif  qui  piérèd*-: 
Une  sentence  ^  des  af(s  cuncernanl  tel  ohfet  ; 
no  lieu  que  tmiehant  se  inet  également  aprè^ 
•n  Ytrba  éo  nn  aa^tantii  :  U  m'mpmtle  tmtf 


Digitized  by  Google 


C  O  N 

€Âmt  têtte  9§atrti  nous  avont  eu  une  ewM^ 
4MtioH  touthami  ce  projet ,  etc» 

CoHGEftiiui,  T.  a.  {Kom-e^r-né)  Regarder, 

•pparlrnîr,  ■▼oir  rapport  à  Cc/a  vous 

eonccrae^  concerne  vos  mlerets  ,  votre  charge  ^ 

fiv<>fnent.  On  ne  dit  pas  /fs  choies  dont  nous 
sommes  concernés  ^  mai«  oui  uous  concernent. 
<Ihi  lal.  eistemere ^iéA  dans  h  miwa  tignifi* 
cation  de  «crnere  roir,  regarder,  lequel  vient  du 
(ree  Ariné  je  jur»,  je  «e^re  ,  je  Uittingue.  ) 

CoucctT,  t.  «•  {Kosh^ér)  Harmonie  àe 
Toix  et  d'instrumens  de  motique.  —On  dit  fir. 
M  cotnert  de  iouan$es  ;  ét  poétiquement  le 
emntenée»  Msemmf*  «—liant  !««  Tillei  où  il  / 
a  un  concert  public  «  oe  mot  »e  dit  i«*  dv  lieu 
où  se  donne  le  concert  :  Allons  au  concert, 
lJe&  .Musiciens  qui  le  composent  :  Oest  le 
Concert  Ç4ii  exécutera  ce  motet  clans  celte 
Eglise,  (  î»u  latin  concentus  ^  fait  An  concinere 
chanter  en^ftiible,  ieqael  est  Tonné  de  cum 
avec ,  ensemble-,  el  c^mere  elMMler.  Le  gavant 
Muet  le  dérive  de  concertas  ,  part,  de  conserere 
entrelacer,  entremêler  j  parce  qu'un  concert^ 
dif-il ,  réialie  de  divers  «ont  harmonieniement 
âaivtinèlps.  et  combinai  les  uns  avec  les  autres.) 

figuré,  intelligence  :  union  de*  personne* 
^■i  tendent  à  une  même  £n. 

Concert  spirituel ,  dans  les  pays  catholiques, 
celui  dans  lequel  on  exérute  di  s  molof»,  des 
oratorio  ,  etc.  duot  on  bannit  les  chiini»  pro- 
fanes, et  tient  lieu  de  tout  speotacle  dans 
les  tf-mps  mmiaeréa  plm  partieuiièremnl  à  Ja 

pielë. 

Bs  coycBRT ,  adv.  D'ûHelligence  :  Agir  de 
concert.  — Ktre  Je  concert  ,  est  plut  dé  là 
poésie ,  el  être  d accord^  de  la  prose. 

CdHCBaTAinr,  Aim,  s«l»st.  {Kon-eer4mis^ 
mss-'le)  Celui  ou  celle  qui  chante  oa  joua  sa 
partie  dan»  un  concert  :  ils  étoiemt  dix  cotuer- 
imns.  Il  att  pan  nailé  an  fémbin. 

CoifcaiT4«T,  AirrE,  adj.  Parties  cancer- 
ËanfeSf  celles  qui  dans  un  concert  ou  même 
dmn  an  opéra ,  onl  quelque  chant  k  exécuter. 
^^ymphonie  concertante^  celle  dont  tontes 
le*  parties  récitent  ou  chantent  i  leur  tour. 

ConcaaTÉ,  is,  part.  p.  de  Concerter^  et 
ad).  Résola  par  la  eomnan  accord  de  deux  on 
de  plusieurs  personives.  —Au  figuré,  étudié, 
afiecié  dans  ses  gestes ^  dans  ses  paroles,  dans 
aaawniètae, 

Co5CEaTE«  ,  T.  a.  (  Kon-cèr^te'\  Répéter 
ensemble  ane  pièce  da  musique  :  Cestun  mor~ 
ceau  qu'ils  mst  eùmterti  tnumUe,  Ea  oa  sens , 
il  est  plus  souvent  employé  comme  neutre  ;  Us 
concertent  ensemble;  on  concerte  souvent  c/iez... 
-"fifiar.  ConWrer  eniafldble  pour  exeeuler  un 
dessein  :  Concerierume  entreprise  ^  les  ^érm' 
tions  de  /m  campagne ,  etc.  Dans  cette  accep- 
tion, on  dit  souvent  au  récipr.  se  concerter  sur. 
«M>r...  (Du  mot  concert.  )  . 

Concerto  ,  s.  m.  Mot  pris  de  l'italien  :  Pièce 
de  symphonie  exécutée  par  tout  l'orchestre,  à 
reaeapîtoo  de  qooIqoM  passaces  oè  }ooa  an 
instrunKot  aeol,  «voo  m  ■iaple  oeeonpagBe- 
fnent. 

CoacisNoir,  %,  f.  (KoH-eMost)  Don  fait 
fm  It  Sopforwi,  «lo.  ^  prifiléfo. 
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de  quelque  droit.  —Il  se  dit  des  terres  coa«è- 
dée»  dans  une  nouvelle  Colonie ,  à  conditMNi 
de  les  défricher  et  de  le*  cvltîvir.  — Rguro  do 
Khétoiique  par  laquelle  on  accorde  quelque 
chose  k  son  adverse  pailie ,  pour  en  tirer  ensuilo 
un  plu»  grand  avantage.  (Du  lal.  concesslo  ,  fait 
dans  le  même  sens,  de  confédéré  accorder.) 

CoKCUsioMXAiaE,  s.  m.  (iCo«<r#-f/o-Me-rr) 
Cdui  qui  ■  ol^lcnn  nno  ewueuiom  dan*  nnn 
Colonie.  Vojaa  Comeetsiom,  On  le  dit  maiî  an 
féminin. 

CovcETTi,  *.  m.  Mot  pri*  do  rStalie»  :  ttm* 
aèos  brillantes  et  sans  justesiO*  Il  M  prend  point 

d's  an  pl.  Dts  concetti. 

ConcKVABLS,  adj.  Qui  se  peut  ronreeolrt 
Ceia  est  tres-co/uevab/e, 

CoNcivoiB  ,  sur  Devoir,  act.  (  Kon-eO" 
voar  )  Ln  parlant  d'une  femme ,  devenir  grosse 
d'enlaot.  Conception  ae  dit  de  l'enfant,  et 
concevoir  de  la  nu  re.  Voye»  Conception,  Il  ne 
s'emploie  guère,  comme  actif,  qu'en  parlant  de 
la  Sainte  Vierge  ,  ^ui  conçut  If,  S.  dans  se» 
chastes Jlancs.  Son  usage  le  plas  ordinaire  est 
au  neutre  el  sans  régime  ;  uks  l'instant  qu'une 
Jemtue  a  conçu  ;  eiie  est  hors  Jtége  de  eonte* 
voir.  ^11  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux, 
sur-tout  en  parlant  de  l'espèce  en  général» 
^»Ao  figure,  entendre  bien  quelque  chose, 
en  avoir  une  fmie  idée  ;  comprendre  :  Je  con- 
çois ce  que  vous  me  dites,  tji  ce  sens  il  est  aussi 
neutru  :  Il  conçoit  Jacilement  ;  H  a  de  la  peine 
à  concevoir.  \oy.  Entendre,  —On  le  dit  raeoro 
fig.  des  sentimens  :  Concevoir  de  V espérance ^ 
de  l'amour^  de  l'amitié  y  de  la  haine ^  ctt, 
(  Du  latin  comHpere^  qui  a  las  mémesMgnifiee* 
lions ,  et  qai  e«t  famé  de  rara*  avee  et  eëpara 
prendre.) 

Concn ,  f.  f .  Seeend  tései^olr  de*  mania 

salans. —Autrefois,  bon  on  mauvais  ^tat  d'une 
personne  k  l'égard  de  ses  habits  ou  de  son 
rquipnfre.  (Du  latin  barbare  rompt  icia  ,  fait 
de  comptas  ajusté  ,  Ottifé.  Ménage.  Les  Italiaof 
disent  aussi  à  peu  près  dana  le  mémo  seM^ 
concia  ,  conciatura ,  etc.  ) 

CoNOni,*.  Espèce  de  cannelle. 

CuNCHiLB ,  s.  et  adj.  f.  T.  de  Géométrie.  TI  se 
dit  d  une  liane  courbe  qui  s'approche  toujours. 
d*nae  ligne  droite  ,  sur  laquelle  elle  Oit  înelinée 
sans  la  couper. 

CoMc^iTJU, s.  f.  pl.  {Kon-ki-te)  Sorte  de  co- 
foilla* pétrifiées. (Du  grec  kogchos  coqaille.) 

Co:(cnolîMft,  AIE,  adj.  {  Kom^ha^'dûl} 
Qui  appartient  à  la  conchoide, 

CoMOMitDB,  S.  fém.  (Xon-rAo-Mr)T.  de 
Géoniélrie  :  Sorte  de  ligne  courbe  4  asymp- 
totes ,  dont  Niromidc  est  l'inventeur.  ( Du  grro 
kogchos  coquille  ,  et  eidos  forme ,  ressefnblance; 
à  eause  de  m  fe**tnililanne  ofco  nno  eerleino 
coquille.) 

Coi«CHTLE  ,  s.  m.  {Kon-ehi-ie)  Coquillage 
qoi  donne  la  pourpre.  (  De  kogekistê^  qnt  est 
son  nom  grec.  ) 

CoMCHvurÈax,  sabst.  et  adj.  {Kon-ki-li" 
Sè^re  )  T.  d'Hist.  net.  Nom  donné  ans  anananx 
testacées ,  ii  cause  de  l'enveloppe  osseuse  dont 
ils  sont  couverts,  et  qu'on  appelle  coquille» 
(  Du  grec  kogchfflion  coquille ,  et  phérà  je 
porte*! 
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'CovanruéiDB,  adj.  (  Kon-ki-li-o-i-de)  ^«i 
nMBmble  à  une  coquille.  (Do  grec  kogthiUimm 
MOttille,  et  eiJos  forme  ,  reî«*mblance.  ) 

COHCMrUOLOClE  ,  ».  f.  {Kon-ki-li-u  /o-jf-e) 
Science  qui  irâite  des  coaiiillacet.  <Dv  grec 
kagchuliun  coquillage  ,  el  lo/^os  diacours.) 

CuiiCiiTUou>€JsT£,  S.  m.  {Kofi'-ki-ii-o-lo- 
fis'U)  Calai  ^oi  a'adoaae  à  la  Ctn»ehy4i9lo' 
gîe. 

CoNCHTLlOTTPOLlTHS,  «.  f.  (^Kon-ki-li-o-tt- 

po-li-te)  T.  d'Hitt.  nat.  Pierre  qui  porte  l'em- 
preinte de  la  figure  extérieure  de»  coquille»  de 
mer.  (  Du  grec  kogchulion  coquillage  , /«/p0« 
Ijpe  ,  empreinte  ,  et  lithos  pierre.  ) 

CoifcifcMCK,  «ubsU  m.  f:elui  qui  a  toin  de 
quelque  pliais,  de  quelnuc  chAtean.  —A  la 
CtOmédle,  celui  ^uia  toin  d'ouvrir  et  de  fermer 
la  pMte.  — Géolier  qui  a  la  garde  d'une  prison. 
(  Soivant  Ménage^  qui  observe  cju'on  ècrivoit 
aajtrefoi»  contierge ^  au  latin  barbare  conn:/  fut , 
laitdaai «a  de  eitmnmrg  garder,  eon- 
•erver. ) 

CuMciMG£BiK,  a.  f.  Charge  OU  commisaion 
de  Cmieienge,  —La  demeure  oa  rapeurtement 

d'un  Concierge,  — Le  lieu  où  les  r.ii  lemens 
teaoienl  leurs  priaooDiers ;  pour  les  Justices 
inff rtavrfw  oa  oiaoit  simpiemeat  Prison, 

CoyciLB^  s.  m.  Aftsemoléede  plaMeur»  \L\è- 
ques  de  l'Eglise  Catholique,  pour  délibérer  et 
décider  sur  des  questions  <le  Doctrine  et  de 
Discipline  :  Concile  général  ou  Eatmémiaue-f 
Cunt  i/e  National  ,  Provinnal  ,  etc.  — Lieu 
où  sont  assembles  ceux  qui  forment  le  Concile. 
—•Lee  Uéerets  <hi  Canons  qui  en  émanent  : 
AetwW/ou  (ol/fcli<m  lies  Conciles.  (Un  Iniin 
€0n€ilittm  assemblée,  dérivé  du  grec  sugktiteô^ 
en  latia  tonealare  eoavoqner,  assembler, 
dont  les  raciaee  Mat  MMt  «asènible-,  «l  Wrd 
j'appelle.) 

CÔMCtUAllB,  adjeet.  Qui  peut  se  conrilitr 
avec...  Cask  en  mol  nouveau. 

CoNClUABeLK ,  s.  m.  Concile  où  l'on  n^ît 
coatre  les  règles,  ou  qei  n'a  pas  étc  li-^itime- 
nent  assemblé ,  ou  qui  s'est  tenu  par  de»  Jlél'é» 
tiques. — Il  se  dit  dans  le  slyle  badin  et  salit  iqnr, 
de  pluaiears  perso&nes  assemblées  pour  qaeiijue 
complot. 

CoxciMAÎfT,  XKTB  ,  adi.  {  Kon~ci-ti-an  ^ 
*a-u)  Propre  à  la  conciliation  :  Etprii  conri" 
iimm9, 

CoifCiLIATBtJB  ,  TBICB  ,  subst.  Celui .  (  i  !'p  qui 
accorde  et  cmmciiie  des  personnes  ensemble. 
Oa  ditadjeetivement,  en  parlas!  deseboses, 

tHimlrice ,  ett, 

CoyclLiATloii  ^  s.  f .  {  Kén^'K-a-cion ,  en 
▼ffvii^«<s)  Aetioade  tomeUitr^  de  reunir  des 
personnes  divisées.  —Concordance  des  texte» 
et  des  lois  :  Conciliation  ties  passages  de 
V Ecriiarê ^  dès  féret^  d'un  Auteur. 

Coxr.ir.tKB,  V.  n.  (  Kon-ri-li-é  )  Accorder 
ensemble  des  personnes  ou  des  choses  qui  sont 
oa  ^ei  selbbleMt  éltv  eoKIrairee  l'aee  à  Vaetre. 
Voyez  Accorder.  ~.Attiier  ;  gagner  :  Ce  ne 
mction  lui  a  coiuilié  l'afftctioH  tU'  sr$  concis 
tOftM^  Cettim*  de*  k^tNêitn  tftas ,  ete.  (  Du 
lat.  eonciliare^^  qui  a  la  même  signification.  ) 

«£  Co3ictLua  y  y.  r.  Sé  gagner  ,  s'acquérir  à 
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seÎHaéme  :  Se  concilier  les  esprits  ,  te  enti^ 
Uer  let  bonnes  grâces  de... 

Concis,  i^e,  adj.  (  Kon-ci  ^  cf-te)  Court, 
reMerre.  11  ne  se  dit,  ainsi  que  le  mot  suivant, 
qa'ea  parlant  du  discours  et  du  st/le  :  Diuours^ 
Auteur  concis.  \'oy.  Laconique  et  Précis.  (  L)« 
latin  concisuty  part.  p.  de  concilier e  coaper, 
trancher.  ) 

CtiNt  isioN ,  S.  f .  ( Kon~ci-zion ,  en  vers  ti-on) 
Qualité  de  ce  qui  est  concit  :  Lm  concttioa  dm 
ttyte.  (  Da  lat.roAmte,  fait  datfs  le  ménesMM, 
de  coruiderc  couper,  trancher J 

CoMciTovi.N , BiiM,sebsl.  K.Kofn-ci-toa4tm^ 
iè-ne)  Citoyen  d*ane  aiéme  ville.  (  Du  lat.  ram 
avec,  ensemble,  et  du  franç.  citorenmy 

CoNCLaMaTIOK  y  s.  f.  (  Kon-kla-ma-riony 
Chez  les  auciens Romains,  action  >ic  sonner  de 
la  trompette,  et  d'appeler  à  grands  cris  un 
moi  I  p.-ir  son  nom.  (  Du  lal.  t  onclamatio ,  fait  da 
comlumare  et  lei  plusicui  s  ensemble,  forme  da 
riM»  avec,  eoiemble,  et  clûmmrt  erier.) 

CoNCLAVK,  S.  m.  Lieu  où  s'assemblent  les 
Cardinaux  pour  1  elecliou  d'un  i'ape.  — J.'Aa- 
semblée  des  Cardiaavx  réaais  ponr  cet  objet: 

Ce  Coni  latt  dunt  iottg-ternpi.  — On  dit  acSH 
ie  Conciat^  diu»  téi-Pape^  le  Conclave  oA  et 
Pape  a  été  élu.  (Du  Utia  eontimpê  chambre , 

appartement  séparé,  formé  de  cum  avcCfCi 
cLa%>is  clef:  appartement  fermé  à  clef.) 

Cu^cI.AVl^TB,  s.  m.  Lcriesiasiique  qui  s'em- 
ferme  daaaie  CeeriSaM  avec  un  Cirdinal. 

CoNtr.iiANT.  ANTE,  «dject.  (Kon-kfu-oi^ 
an-le)  Qui  conclut qui  prouve  bien  ce  qu'uk' 
Teût  proBTcr. 

CoxcLPnc  ,  a.  (Parti'-ipe,  Conclu;  ro/r— 
cluant.  Je  conclus  ,  etc»  I^ous  concluant ,  etc 
Jeeonrtuois  ,  mamt  eonrimioms  ,  aie*  Je  tamm  i 
nous  comlCirir': ,  etc.  Les  autre»  temps  aoal- 
formés  de  ceux-ci.)  Achever,  tet  miner  :Ceia- 
fture  une  ovaire  ,  mn  mnriage ,  un  eeorrhéi 
H  rondut  son  discours  par  dire  que...  (Du  lat. 
conclu Jere  ,  fait  dans  le  même  seos  de  nuaa  et 
claudere  fermer.  ) 

Conclure  ,  y.  n.  Venir  h  la  conclusion  :  GVsf 
assez  délibérer^  il  fout  conclure.  ~Tirer  une 
ronttéquence ,  infeier  une  chose  d'une  antre  i 
Xt  eanelut  dt  hi  >yue...  —En  parlaotd'aa  pas» 
sage,  d'un  lait,  d'un  raisonnement,  ete. 
prouver  bien  ce  qu'on  veut  prouver  :  Cet  argn- 
wtêHt  eonetui  bien;  cette  preunre^  ce  femiatm 
conclut  pas.  — Kn  t.  de  Pratique  ,  proposer  le» 
fins  de  sa  demande  ,  après  avoir  dédait  le  fait 
el  les  raison»  i  VÀp9t0t  renr/sif  é  eè  fmrf.«« 
on  a  conclu  eontfé  iui  au  hmnnUtoiumt  ^  é  im 
mort ,  ete, 

CoHOUrsiox,  s.  f.  (  Koa-ft/is-e/eii,  ett  vers 

ci-oit)  La  fîh  d'une  affaire ,  d'un  discours.  Ea 
ce  sens  ,  on  dit  famil.  qu'un  homme  est  ennemi 
de  la  comlusion  i  pour  dire  qu'il  est  mal  ataé 
de  conclure  ,  de  finir  une  afl'aire  avec  lm,  ^Ltt 
dernière  proposition  d'un  syllogisme  par  la- 
quelle on  inf<>ie  quelque  chose  de  ce  qu'on  a 
avancé  dans  les  propwitieaapfécddeale».-  Setx- 
timent  d'un  Piofesseur  sur  le»  maii^ies  q\i  il 
enseigne.  (  Du  lat.  rom/i/s/o,  faiiaveclea mêmes 
signification»,  de  eonctudere  concfere. ) 

Co.>cr.J!sioNs ,  plur.  Kn  t.  de  Pslai»,  ce  q«e 
lesPaitic»  Uojoaadcat  deas  leuis  &equèle4  ;  Om 
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Im  a  ûdfttgé  sêsjlms  tieame/miiMs*  — £«roi»— 
€lusiuns  du  Brt^rêmr'Gémérai y  c«4qyoj  il 

conclut. 

Contlusion  on  pour  foiÊriuMot»  ;  enfin  ^  bref  ^ 
tAC'Conciusiofi!  je  n'en  ferai  rien»  Il  est  fam. 

CoKi:LL'$ivK,  adj.  f.  et  Ternie  de  Grammaiie, 
i^ai  se  dit  des  conjonctions  dont  on  te  sert  nour 
lararoneimlaction ,  uneconsequcncedeqiicrlque 
proposition  précédente  :  Or ,  dut , pmr  ionur 
qurnt ,  ainsi  ,  etc. 

CONCLVS17M,  s.m.  Dantl'aaeienne  constitution 
de  l  Kmpire  d'Allemagne  ,  décret  de  la  l>iè»e 
germanique  ou  du  (jonseil  aulique.  (  Du  latin 
cenr/wtts  ,  part,  de  ewtrluéere  eoneinre.  ) 

Co:*cnCTI(«N ,  s.  I.  (  Kon-kok-ctiin)  Viviw'ÙTQ 
tfgeMion  des  alimeos.  Un  dit  plus  souvent 
tfiion,  (  Du  lat.  eoHroetio ,  d^rifé  dena  la  même 
acception  ,  de  coquere  cuire.  ) 

Co.icoMBRB  ,  S.  m.  ^Kon^kon-^re)  Plante 
annuelle  et  potagère  tr^s-connae,  dont  la  se- 
mence est  l'une  des  quatre  seneneet  froide* 
majeure».  Son  fruit  tle  forme  longue  et  de  na- 
ture froide  et  aqueuse  ,  porte  le  mc-nie  nom. 

Comnmhrt  Uttttfmge  ou  Concombre  d^énê^ 
plante  annuelle  cururbitacée ,  irés-velue,  et 
dont  le  suc  epnlssi  donne  YElaterium  employé 
îadt»  eomme un  purgHiif  violent. 

Co^coMiTANCt ,  S.  f.  T.  iJidactiq.  Accompa- 
gnemeni;  union.  11  ne  se  dit  guère  que  danscette 
phrase  Mverbinle,  par  concomitance.  (De  fat. 
toneomitari  accompagner.  ) 

Co!rcoMiTANT ,  ANTE,  adj.  T.  Do|maltque; 
Qui  accompagne  :  La  Grâce  eoneùmUanle* 

OmcoBSARCB,  s.  f.  Conrenanee:  rappAit  : 
JjO  concordance  des  Ecritures  ,  des  Kx-ane;iles. 
—Livre  qui  contient  une  table  exacte  de  tous 
les  mots  fie  TEerilttre,  et  qni  renvoie  à  l'ondrok 

Iiréci»  on  est  ce  mot.  — Kn  I.  de  Grammaire, 
'accord  des  roots  les  uni  avec  les  autres,  sui- 
▼enl  le  génie  de  chaque  langue.  (Dn  latin 
concordart  a'aceordeff  être  d'aoeord*  Voyee 
Concorde»  ) 

CoxcoiDAircitLf  ILU,  adj.  Qui  comprend 
des  concorJasues  g  lait  k  U  manière  det  ro»- 
frJances. 

Coif CORDANT,  s.  m.  ( Kon^kùr^an)  T.  de 
Musique  :  Voix  dont  l'Kendue  se  forme  des 
soni  hauts  de  la  bas^e,  cl  dr»  sons  graves  de  la 
taille.  Les  Italien»  IVpiw  llent  liaritono  ^  d'où 
MUS  avons  fait  Bariton. 

CoNCoaDAKT,  ailj.  T.  de  Rhétorique  ;  Vers 
concordant  ^  vers  nui  ont  quelques  mots  corn— 
mont,  et  nei  renferment  «a  «ras  epposéov 
diffeiprit,  loimp  par  d'autres  mol.^. 

CoKcoAbAT,  S*  m.  (iCon-Aor-J<f  )  Transac- 
limi;  aceord^  eonvention.  — Oir  eonnott  le 
Concordat  lait  entre  François  I  et  le  P.ipc 
Léon  X ,  loncliant  la  numinalion  aux  Bene^ 
fices  et  l  aererd  des  proTÎMoat  ponr  letdîti 
Bénéfice»  :  re  Cenrordjl^a  6té  h  liberté  des 
KiTtions.  Il  y  a  eu  c^Kiis  .  en  France,  un 
Concord.it  fait  il  Paris  eKéc  l'Empereur  Napo- 
léon et  le  pMi»e  Pie  VII ,  qui  a  r^i^lé  toutes  les 
affaires  erclésiasliques  ,  t-t  un  nuire  fait  i  Rome 
entre  le  lioi  LouisXVIII  et  le  n«eme ^ouve^ain 
Pontife*  (  f  )u  latin  concordare  s'accorder ,  être 
d'iirroiil.dont  le  p-irticipeMJitfenAMlff  a (otuoi 
le  mot  toneordaïuin.  ) 
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CdKOBpt,  s.  fém.  Confsrmilé  èe  whmiéjf 

union;  paix  et  bonne  infelll^enre  de  plusieurs 

Sersonncs  ensemble.  (Du  lat  m  concordia ,  fait 
e  firat  avee ,  fnsemble ,  en  grec  sun ,  et  de 
r&r,  cordis  cœur,  en  gree  itardimi  mniom  dé 
coeurs  ,  de  voiontes  ,  etc.  ) 

CoRcoimAMT,  autb,  adj.  {  Kon-kowfwm^ 
ran-te)  Puissances  concourantes  (Mêeenllf.), 
i."  celles  dont  les  directions  n'étant  pas  paral- 
lèles ,  roz/rou/r/i/ ,  c.  à  d.  se  rencontrent  ou 
tendent  à  se  reneonirer.  — a."  Celles  qni  ron- 
cuurcut  à  produire  on  effet ,  à  fa  différence  des 
puissances  opposées , .  qui  tendent  à  produire 
det  effets  eontraires.  (  Du  latin  conntrrens ^  part, 
de  conciirrere.  \oy.  Concourir.  ) 

CuMCOOBiR,  sur  Coii/-/r,  T.  n.  Produire  an 
effet  eonioinfement  aTee  quelque  ennse;  coo- 
pérer :  Je  concourrai  pûhuriers  à  cette  bonne 
auvre;  ih  ont  tous  concouru  à  me  perdre. 
—Entrer  en  conearrence  pour  disputer  quelque 
chose  :  Ces  deux  pièces  ont  contpuru  pour  I9 
prix.  ~Ën  t.  de  Physique  et  de  Géométrie  ,  se 
rencontrer  :  Deux  h'gnes  qui  concourent  en  un 
^•/nf.— En  parlant  de  Bénéfices,  deux  pro^ 
visions  conrouroient ,  quand  elles  éfoient  de 
même  date.  (  Du  latin  concwrere  ^  fait  dans  )è 
même  sens  de  cum  «Tee ,  ensemble  ,  et  currere 
courir.  ) 

Co:icooaMX  ,  s.  i.  Drogue  propre  à  teindre  en 
jaune. 

CoNCoi  Bs,  S.  m.  (  Xatt-Aenr)  Action  par 
laquelle  on  concourt  :  "Le  concours  de  Dieu 
meee  set  Cféettmret^  du  Soleil^  des  Astres 
«fwc  hi  emueâ  inférieures.  Dispute  ponr  «m 
chaire ,  pour  un  bénéfice  :  Mettre  au  concours, 
— Afflucnce  de  monde  ;  Grand  concours  de 
Feupte»  —En  Hijrsiqae  et  en  Géométrie ,  ren* 
contre  :  Zr  concours  des  atômes.  Le  point  de 
concours  de  deux  lignes  y  de  plusieurs  rayons  ^ 
e#r.  On  dit  également  en  Grammaire,  /eron^ 
cours  des  foyel les.  (Du  latin  concursus^  fait 
avec  la  même  signification,  de  concurrere 
eonroarir.) 

C0»CBBT,iTE,adj.  {Knn-hrè  ,  ^f<f)  Terme 
d'Eeole,  qui  se  dit  pour  exprimer  la  qualité 
imie  INI  Sujet ,  comme  pieù.v ,  savant ,  etc»  \\ 
est  opposé  au  terme  abstrait  y  qui  exprime  dea 
qualités  considérées  abjolument  et  rommo 
etantséparees  de  leur  sujet  j  ia ptetiy  la  science» 
—En  t.  de  Chimie  ,  sel  volatiieomret  ;  sel  fixé 
par  quelque  acide.  (  Du  lat.  ronrrr/M  ,  part*  de 
concrescere.  \'oj.  Concrétion.) 

CotfcaBTlON,  s.  f .  {Kon-kré-^ion)  T.  de 
Physique,  i.®  Action  par  laquelle  des  corps 
mous  ou  fluides  deviennent  solides.  En  ce  sens  , 
on  dit  plne  souvent  CondenseHon  ^  Coagula'^ 
fion.  — li."  A  m  ns  de  plusieurs  parties,  qui  se 
réunissent  en  une  masse  :  Concrétion  saline ^ 
pi^mt9êmtalcairey  etc.  (Dn  latin  concrttio^ 
lait  aree  les  mêmes  significations ,  de  rojirrcf- 
cere  s'épaissir.  *e  coaguler:  se  réunir,  etc. 
formé  de  cum  avec,  ensemble,  et  crescere 
croître.) 

CoNÇP ,  n  ,  part.  p.  et  adj.  \o\.  Concevoir. 

CoNct'BiNAPE,  S.  m.  Commerce  d'un  homme 
et  d'une  femme  qui,  n'étant  pas  mariés,  vivent 
ensemble  crmme  s'ils  IV-toient-  (On  lat.ro/jr//. 
l'//ui^ai,  dçiit  U  signiiicaligu  c»t  la  iJ>êmC|Ct 
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qui  est  formé  Ae.  rum  avec ,  tnsenâilitf  «t  à» 
tmàarie  ie  coucher^  £tre  couché. 

CoKcrauiAUBy  m,  (|Co«-Aar-M-jii-rr) 
Cdm  qai  «  mm  eoncmUmé  ^  qui  fit  en  mjww- 

CoMcuBiN£ ,  s.  f.  Celle  qui ,  sus  être  tnariée  9 
vit  avee  un  homme  comme  m  elle  éloît  m 
femme.  (  Uu  latin  concubina  ,  qai  a  la  m^me 
•ieni&eation.  Yojr.  Concubinùgê.  )  — >  Soiie  de 
talipe  eolombin  et  blanc. 

CoxcupiscEJrcE ,  8.  f.  (Kon-hu-pi'-san-ce) 
Pente  au  mal ,  aux  pUiaira  illicite»  :  La  concw 
pi$etnee  d*  im  ehmir»  «-Dans  un  sens  plua 
général  la  concupiscence  est  )a  disposiiion 
Uitatlle  de  l'aiM  k  désirer  le*  biens  et  les 
plainra  a«iiiibl»«;  la  empiéité  ea  est  le  désir 
violent  j  VaviJité  en  est  un  désir  insatiGhle  ;  la 
eonvoitis*  en  est  un  désir  illicite.  (  Uu  lat.  coa- 
tupiseentia ,  fait  dans  le  ménra  teot  de  rancir- 
pisfere  désirer  ardemment.  ) 

CoNCCPisciBLE,  adject.  {Kon-hu-pi-ti-ble) 
T.  de  la  vieille  Philosophie  :  Appétit  contu- 
piuihlêf  qai  nous  porte  à  désirtr  aa  biea  eeo- 
•iblr,  on  objet  qot  noos  plail. 

CoNCUaA£MM£NT  ,  adv.  {  Kon-ku-ra-man  ^ 

r  forte  )  Avec  ou  par  rwtArrrmre.  •«-Coafoia' 
temenl  :  Afir  concurremcnt  at>ec  quelqu'un. 

CuKCuaAlliCE«s.  f.  {Kon-ku-ran-ce^r  foi  le  ) 
MteiitiM  da  plaaieare  peraonnea  à.  la  même 
chose  :  Etre^  entrer  en  concurrence.  — II  se  dit 
•a  t.  de  liiargie  ,  lorsqu'aux  saooodes  Vêpres 
d*oae  Fête  double,  il  sa  troaTe aa  antre  OIGee 
dé  Féte  double  qai  se  doit  célébrer  le  jour 
suivant.  (Du  latin  coneurrere  concourir.  Vojr. 
ce  mot.  )  —Jusqu'à  commrrtn€«  ^  /usqu'à 
la  caararrvme  4ri!r...*  jaa^a'à  ce  qu'une  cer- 
taine somme  aoit  teaspltr  «  aoit  «otièrameat 
acquittée. 

Ccmcvatnrr  ,  btctb,  sobst.  (  it«fp-&ar-/ia« , 
an-te ^  r  forte)  Celui ,  celle  qui  concourt  pour 
avoir  le  même  honneur,  la  même  place,  le 
même  emploi ,  etc.  —Nom  qo'on  doaae,  aa 
Chronolof;ie  ,  au  jour  à  a)out«T  h  6:1  .lemaines, 
pour  iormer  l'année  commune  ^  et  aux  deux 
jours  qu'on  ajoate  à  cet  mènes  5a  aemaiaei , 
dtea  las  aanées  bissextiles.  Ce  jour  ou  ces  deux 
fours  sont  ainsi  appelés  ,  parce  qu'ils  concourent 
avec  le  cvcle  solaire,  ou  qu'ils  en  suivent  la 
coars.  (Da  latin  ronear/isiiSy part,  da  cajaran» 
rcrr  concourir.  ) 

COHCOSSION  ,  8.  f.  (  Kon-ku-cion  ,  en  vers 
n'-o/i  )  Action  par  laquelle  un  Maeisiral,  un 
Officier  public  exige  plus  qu'il  ne  lui  est  dô. 
11  ne  se  dit  que  des  hommes  publics.  (Du  lat. 
roneussio  .  uit  daa»  la  nlma  sens,  de  fouetu- 
sum ,  sopoi  db  «aacaferv  ébranla»,  aaaoaary 
vexer.) 

CoNCUftloffifAnB,  s.  m.  (JCa«-Aif-c»a-isé-re) 

Celui  qui  fait  des  concussions. 

Condamnable,  ad).  {Kon-JJ^na-bU^Oai  mé- 
rite d'être  condamné  à  quelque  peine.  — Alâma- 
Me.  {timUlLeoMUmnabilis.  V.  Condamner.) 

CoNDAmATlOH,  S.  f.  {  Knn-di~na-cion  ^  en 
vers  ci-on  )  Jagement  par  lequel  on  condamne 
oa  l'on  est  condamné  :  Pramoneer  eandàmm 
no  f  ion  ;  ît  n'attend  que  sa  condamnation, 
(  Du  lat.  condemnatio  y  qui  a  la  même  si|;nifi!- 
oa|iMi.J( 
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Passér  condamnation  ;  consentir  k  ce  qoê 
la  partie  adverse  obtienne  ou  jugement  à  son 
avantage  ;  et  fig.  eouvenir  qu'on  a  tort.  ~~.6tibir 
camdamnation  ;  acquiescer  à  aaa  aralcncc  da 

laquelle  on  poun  oit  appeler. 

Co}(OAMXi:.&  ,  V.  a.  {Kon-da-ne)  Prononcer 
ane  sentence,  rendre  nn  jageaiant  coaiaa 
quelqu'un.  — Bliimer;  desapprou%  <  r  :  i  e|eler. 
(  Ou  latin  condemnarc ,  dont  la  signiticaltoa 
est  la  même,  et  qui  vient  da  dammum  parte  « 
dommage.  )  --Kigur.  Fermer  une  porte,  une 
fenêtre ,  de  manière  qu'on  ne  puisse  plus  l'oa- 
vrir;  en  interdire  l'aaage. 

Condamner  an  vaii^eau  (  Mnrîno  )  ,  1p  jugCV 
hors  d  elat  de  naviguer  et  d'étce  radoubé. 

SB  CoHDimim  ,  V.  réfl.  Avoaer  sa  faole. 

CoNDf  NSABILITE,  S.  f.  {Kon-don-sa-hi-H-te') 
Terme  de  Phjsiq.  l'ropiicté  qu'ont  les  corps  de 
pouvoir  être  condwsé$  ou  réduits  à  on  moindre 
volume  par  le  refroidissement)  etc. 

CoMDENSABLE  ,  adj.  {  Kun-dan-so^/c  )  T. 
de  Pb/siq.  Susceptible  de  condensation  ;  qui 
peut  êtiea  condensé» 

CoNDIVSATEUR  ,  S.  m.  {Kon'dan-so  trw') 
T.  de  Physique  :  Machine  propre  à  conucmer 
l'air  dans  un  espace  donné. 

Condensateur  électrique instrument  qui  en 
déterminant  à  s'accumuler  sur  sa  surface  de 
très-petites  qaaatttés  dVIeetrieité,  pnrvient  à  les 
rendre  sensioles.  11  a  été  invente  par  Vofta. 

COHDBKSATIOM ,  S*  f .  (  Kon-don-sa-ciom} 
Action  de  condenser» 

CoXDKNSEl,  V.  a.  {Kon-dan-ee")  Rendre  plus 
dense ^  plus  serré,  plus  compacte  :  Le  /rt»d 
condense  tes  corps  :  l'air  se  condense  aisément» 
(  Du  latin  condensare  y  fait  avec  la  méaie 
sî^nifiralîon  ,  <le  densus  dense,  serré,  épais, 
le(jucl  vient  da  grec  daiusy^rxi  dans  le  même 
sens.) 

CoHDESCENDATîCE,  s.  {.{Kon-dè-san-dan-re) 
Complaisance  qui  fait  qu'on  se  lend  aux  seoti- 
mens ,  aux  volontés  d'natrai  on  qoa  Toa  cmh 
polit  il  ses  foiblesscs. 

CujiDftscENDANT,  AVTX,ad>.  {Kon~di~sait- 
dcn^  an-te)  Qui  a  da  la  candes^mdmncei 
Esprit  condescendant. 

CoifD£5C£NDBS,  V.  n.  (Kon^é-san-drc)  Se 
rendre  aux  sentimens  d'autrui,  oa  compatir  à 
sas  faiblesses  »  «lis  me  puis  condescendre  à  ce 

que  fous  vouiez;  condescendre  aux  foihteneSy 
aux  besoins  de  quelqu'un,  (  Du  latin  cum  avec, 
aasambla,  at  descendere  deteendre^  descendre 
avec  un  autre;  descendre  ou  s'ohaisser  /'mqu'à  | 
iui.  )  —En  t.  de  Pratique  ,  se  décharger  sur  aa 
aatra  d'aae  tatalle,  et  cette  action  s'appelle 

condcscente. 

CoNDiCTioN  ,  S.  f.  (  A'o/}-i//A  ri'on)  Terme  de 
Palais  :  Action  qne  le  propt  iétairc  d'une  chose 
▼olée  ou  usurpée  ,  a  p«'in  la  revendicjuer  et  )a 
retirer  des  mains  de  ceux  qui  en  jouissent  in- 
justement. ^L'action  de  répéter  une  soaMN  1 

Su'oo  ne  devoit  pas.  (  Du  latin  condicfio  ,  fait 
ans  le  même  sens ,  de  condicere  rademanderi  | 
assigner,  appeler  en  justice.) 

CoROiem^  adj.  {Kon-di-gne^tn  mouillant 
gn)  On  appelle  en  rhe..l'VÊ;îf  ,  satis/acfiom 
Condigne y  celle  qui  est  parfaitement  cgsle  h 

lu  liuitc  poor  laquelle  «a  saliiIttU  (D«  Iriii 
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ten(lî(;nui  ,  fait  4e  tum  «vco  ^  ensemble  ^  et 

di^nui  digue.  ) 

(.«•NDICNkMlirT  )  adv.  (  JTaA-^/'-^IM-OTM  ) 

D'une  manière  condigne, 

Co.NuiojilTt,  s.  f.  i^Kon-di-gni-té)  Qualité 
de  ce  qui  est  eondigne. 

Condisciple,  s.  m.  {  Kon-di^ci-plc)  Com- 
pagnon d'étude.  (Dm  lat.  fondiniputus^  loimé 
avec  la  même  si}»nification ,  de  tum  avee  , 
ens<Mn!jlo  ,  el        ijr.tlu-,  rlisciplc.  ) 

CoNuiT,  s.  m.  {Kon-di)  T.  de  Phnimacie  : 
Toutes  sortes  de  confitores  tant  au  miel  (^u'aa 
sacre.  (Du  lalia  coMc/Z/um  ,  (aii  de  eonditus ^ 
pari,  passif  de  condirt  assaisonner.) 

Condition,  s.  f.  {Kon^di-fion  ^  en  vers 
ffoMs  )  La  nature  Y  l'état,  la  qualiiê  d'une 
cljo'^r  ou  d'uiiP  pri  soiine  :  Im  t  unditi^in  Jt  s 
tiivjcs  d  ni-ltu$  f:,t  iuji  ltva  bcauioup  </V  viiii- 
Ùtudt  s  ;  man  handises  gui  nest  pas  de  /a 
Cttiidi lion  ^  ijui  n  ti  pris  h  i  t  orniilinfis  mjuiscs; 
la  condition  da  l'rinces  fit  souffut  plus 
triste  que  relie  des  partiruHers.  —Etat  de  vie  : 
avec  ci  ltf  rlifTi  rpiii  0  ,  (|iif  duris  \('^  (ioinci  ne- 
men»  où  i  économie  de  la  lit>|jubli(]uc  admet 
des  ordres  divers  on  inégaux  ,  la  rondition  a 

SIu>  <Ii-  rapport  au  lari^  qu'on  li<-iit  (Iaii5  ces 
îderens  oruresj  et  ï'rtat^  à  l'occupation  ou  au 
genre  de  vie  dont  on  fait  profession.  — LJome»» 
ticité  ;  place  de  Domestique  :  Il  est  en  condi- 
tion ;  hpnne  nu  mattfij !$e  n^ndition.  —Clans»* 
dont  on  convient  <lt-  par)  et  d  autre  dun^  quelque 
traitf.  V'ovcz  Claus<\  — Chose  à  observer, 
afin  qu'un  écrit  .soit  val.tljle  et  dans  îes  foi  mes  J 
aân  qu'une  action  soit  de  telle  et  telle  fu^on. 
—Parti  avantageux  ou  désavantageux  qu'on 

fait  <^  quelqu'un.  (Du  latin  inndilio  ^  dnnl  la 
signiHcalion  est  la  même  ,  et  qui  vient  de  cun- 
ditut^  part.  pass.  Aerondere  ftablir ,  fonder.  ) 

Homme  de  condition  ,  qui  par  son  rani; , 
son  éducation  ,  appartient  à  une  cla>se  distin- 
guée dans  la  société.  Il  dit  moins  qu'Aumme  tU 
qualité.  — Mettre  un  hsUot  de  soie  a  ia  rua- 
Jitinn  ^  étcfldrc  et  exposer  la  sOieàTaîr^  pOUr 
en  faire  évaporer  l'hunii-iite.  , 

A  CONOtTlox  QUE  ,  eonj.  A  la  cliarge  que. 

C'>VDITH)NNI-  ,  n:.  p  tri.  p.  fie  C.  ,<n  Ji t  ■  <.rinfr^ 
Ctadj.  (^Kon-di-cio-nr)  Qui  a  ïn  rondt/ions 
requises.  II  ne  s'emploie  gaè|e  qu'avec  bien  ou 
r/ifi/  :  Tfrs  i  /V/î  ,  dr  i  dm/fi  hii  n  ou  nm/  l  undi— 
iionnes,—l:  'fî  et  fum.  Cet  humme  est  hien  con- 
ditionné^ eit  plein  de  vin  et  de  bonne  chère.  - 

CoSPlTIONNEL  ,  ELLE  ,  adj.  (  Kun-d'  cio-nel ^ 

è'ie)  <^ui  renferme  quelque  condition  ou 
clause.  — >En  t.  de  Grammaire ,  temps  tondi^ 
donnei n  ou  simplement  conditionnel  ^  nn  det 

imparfaits  du  subjonctif,  qni  ne  s'enipfoie 
qu'avec  une  conjonclion  e.xpiiniant  quelque 
condition. 

Cî'NriTIONVEr.LEMBNT,  adv.  (  Kon-di-cio- 
ne-lc'man)  Avec  condition  :  Il  Jut  imtitué 
héritier  eonditionneilement* 

CoNriTIoMNEn  ,  V.  a.  (  Knn  d/  rin-ne')  Faire 
fabriquer  avec  les  conditions  requises.  —Appo- 
ser de*  fonditions  h  un  contrat ,  a  un  marche.  Ce 
dernier  sens  est  muïiKs  UNiié  que  le  ptemier. 

Condoléance  ,  s.  f.  Témoignage  tle  douleur  , 
d'aHliciion  :  Compiimêmt ^  lettre  de  eondo^ 
iéame*  Il  ne  se  dit  ^*avco  ces  deux  mola*  (Dn 
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latîn  ron^/o/^r^  partager  ladouleitr.  foi  mé  ds 
cum  avec,  ensemble,  et  dulcic  avoii-  de  la 
douleur.) 

CoNDon,  s.  m.Trfs-grand  oiseau  du  Pérou, 

Co?(uu{ii  ou  CoNuoLAïA.M ,  S.  m.  Arbre  du  .Ma- 
labar ,  il  fleurs  légnmineuses,  dont  le  bois  es* 
exlr«^mcment  dur. 

CoNuoRiNE  ,  s.  f.  Alonnoie  de  compte  de  la 
Chine ,  qui  est  la  dixième  partie  du  mat, 
B  iiavia  ,  r'i  st  (!r  nit^nie  la  10.*  partie  du  Mme 
ou  la  xoo.*  du  l'aeL 

Co!f noBMAirr ,  amte  ,  subst.  Hérétiques  qui 
faisoicnt  coucher  dans  une  même  chand)ie  plu- 
sieurs personnes  de  diiFerent  sexe.  (Ihi  Liiri 
cum  avec,  ensemble  ,  et  dormicm  ,  pat  t.  a.  de 
dur  mire  dormir.  ) 

CoNnonTKS .  s.  f.  pl.  T.  de  r»"r!ie.  Faisceanx 
de  cann^'s  ,  di.sposés  pour  la  cotislruction  dea 
bouiili;;ues. 

SE  CoNDOiM.oin ,  V.  rêc.  {Knn-dou'loar^ 
Prendre  part  a  la  douleur  de  quelqu'un.  U  esfe 
vieux  et  ne  s'emploie  qu'4  l'infinittl. 

Ci.n-u(h:mani  ,  s.  m.  Vojr.  Condori, 

toNui  cTF.ra,  ».  m.  Celui  aoÀ  conduit.  Il  sa 
dît  an  propie  et  au  figuré  :  (Conducteur  cTuth 
voyageur^  d'uni'  harquc  ^  d  un  troupeau  ^ 
Conducteur  de  la  jeunesse ^  etc.  — Kn  Pliysiqu.-, 
l.**'i  oui  corps  éleclrisable  par  communie  alion  s 
L'eau  ^  tes  métaux  sont  d'excelUns  conduc-m 
II-  r>.  — a."  plus  partieiilii  riment ,  roi  pj  iso'ê  , 
eleeli  isable  par  comtuuntcdtion  ,  qui  reeotl  la 
vertu  électrique  immédiatement  d'un  globe  , 
d'un  plateau  de  verre  ,  etc.  pour  faire  diU»-— 
rentes  expériences. —3."  Substance  qui,  lorsquo 
le  calorique  la  traverse  ,  lui  donne  ai»ément 
pa«s.ige  ou  en  retient  une  quaiitilc  plus.  OU 
moins  considérable.  Dans  le  premier  ras  ,  c» 
corps  est  nommé  ^uji  conducteur  du  caloriques. 
tels  sont  sur-tout  les  métaux  :  d.-'n^  le  second 
il  est  mauvais  conducteur ^  comme  le  cluirbon  , 
la  soie  ,  la  laine  ,  le  verre  ^  etc.  —'Nom  d'un 
instrument  de  Chirurgie  dans  l'opéiation  de  1» 
tallfr. 

Condurti  iir  dr  hi  foudre  ^  verge  pointue  de 
métal  élever  t  i  i.  (jlee  sar  un  édifice^  afin  de  1# 

garantir  de  la  fnudfe. 

CoNoi  CTfiicE,  S.  f.  Celle  qui  tondait* 
Conduire,  sur  "Réduire^  v.  aet.  Mener,'* 
gui  îer  :  Conduire  un  a*  cuf^le  ^  de  s  ^'oyageurs ^ 
des  mulets  ,  un  troupeau  .  du  vin  ,  des  wor^ 
ehandises^  etc.  conduire  Veau  ^  ta  faire  aller 
d'un  endroit  à  un  auti  e  par  des  rigoles  ,  dets 
canaux.  Suivant  l'Abbé  Girard ^  dans  le  «ent 
littéral ,  c'est  la  téte  qui  conduit  y  1  œil  qui 
guide^  la  main  qui  mène*  Les  deux  premiers 
supposent  plus  ('e  lumière»!,  et  dernii  plus 
d  a&ecndjint'.  —  Diriger;  avuir  la  diiectiun  de...» 
Conduire  un  hdtiment  s  '•'^  tiavaili  et  en 
parlant  des  choses  spiiituelles  et  morales  , 
conduire  un  dessein  ^  une  entreprise  ,  une  in- 
trigue ^  etc,  —Servir  de  chef;  ré^ir  ,  gott-» 
veiner  :  Conduire  une  arnue  ^  de>  troupt  s  ^ 
l' avant-garde  ;  ce  p(  uple-ia  est  diJjicHe  ^ 
conduire.  — Accomp;t^r.er  quelqu'un  par  hon^ 
neur,  par  civilil»" ,  par  m  rasion  ,  ou  pour  sa 
sûreté.  —En  t.  de  ÏNlaitufacture  de  soie  ,  pré- 
senter l'étoffie  le  long  Je  Taunc  ,  tans  la  tirer. 
On  ùil  MMÎ  en  ce  sent ,  conduite  bois  à 

5x 


kjiu^  jcl  by  Google 


403  C  O  N 

(Du  latin  conducercs  toi  me  (]ans  le  mbmt  srn», 
de  runi  aT^e,  «nsemble,  H  ducere  mener.) 

Fi^.i'f  r.'im.  Conduire  l>irri  sa  harqur  .  rite 
habite  dans  son  commerce,  dan»  «e»  aOaiiPS, 
etc.  ^Conduire  un  arbre ^hï  laîHer ;  Témond^r 
•uirant  son  espèce. — En  t.  d<'  .^[.1110»?,  t  nn- 
duire  son  <hetmi  étroit  ou  large  ^  le  ronduiro 
eu  ft'apprœhml  on  du  centre  do  manège ,  ou 
de  la  muraille. 

%%  CoNDPiax,  r.  Aller  sans  que  personne 
nouseonduise.  — Sr  gouverner  soi-même. —Se 
comporter  :  Il  ie  rvnduit  bien  ou  mat  i  €tltt 
Jcniine  s'est  toujours  hirn  conduite. 

Ct>Mii'i>trn  ,  ».  m.  {Kon-t/m'-zeur)  Commis 
pr^pcAf  liai  tt>  .Marchnnd  de  bois  pour  teoir  un 
fl.Tl        Uo'ii  qu'on  enl«  ve  dp»  vi^ntes. 

O'MK'lT,  ITE  ,  p.  el  adj.  (Kon-dui  ^ 

i~te)  \  nyt  Conduite.  — Kn  l.  de  Prinluie, 
r/,  s  y.  s  bien  eowiuits  ,  bien  ménaféa,  bien 
didliibucs. 

CoifDriT,  s.  m.  (KoM-dui)  Tujao,  eanal 

par  l«MjiieI  <<.nle  et  pns^e  queNiiie  chose  de 
liquide  ,  comme  de  l  eau  j  ou  de  lluide,  comme 
de  l'air,  etc.  Conduit  de  pierre^  de  plomb  ; 
(onduit  if  eau  i  In  tonJuits  i/e  i' urine.  — \âi 
t.  de  ftliisique^  Hncien  sj-nonjrme  du  Motet  ^ 
qui  d<'9i^iH>ii  plu!(  particulièrement  ceux  dans 
lesquci»  le  ÎVii.sirien  s'aflr^nrhissoit  de  la  ^Ane 
itii|ioM  e  .t  lii  Musique  d'Eglise ,  de  ne  travailler 
de  l'haininnie  que  fur  le  plain-clianl. 

CuNDt'iTË,  5.  féiii.  Action  de  eotiduire  :  La 
ftinJuile  il' un  ttfcuf^lc  ^  d'un  troupeau  ^  ffun 
tonfoi.  — L)ir»'t!lion  d'une  enti épr  ise  ,  d'un 
ouvrage  i  H  a  la  <  onduite  des  Va ti mens  de  la 
^•il.'c.  Il  n  rrijssi  dans  la  rom/uite  de  cet 
opéra.  — Cn  dit  en  t.  de  rt  iuluie,  en  patlant 
d'un  tableau ,  qu  il  y  a-une  belle  conduite  dans 
fa  disIril'Ulinn  des  objets  .  que  le*  ol  t*'!»  '  n 
»onl  distribues  avec  intelligent  e ,  avec  discer- 
nement ,  eie.  —  Maniement  d'une  aflaite. 
•—Couvei  nrineiit  :  "La  conduite  d'un  Etat  ^ 
d'une  année  y  etc.  ^Manièie  d'agir,  de  se 
eoiidttire.  C'est  l'emploi  le  plus  usité  de  ee  niot. 
— Dans  le*  Rrosse*  horloRC* .  machine  qui  ^ett 
k  iionsmelire  le  mouvement  à  une  certaine 
diiianee.  — Rn  Hydraulique  ,  suite  de  tuyaux 
ou  d'aqiiei^irs  qui  portent  les  «-aux  d'un  lieu  à 
un  autre.  Conduite  n'a  de  pluriel  que  dan»  ce 
dernier  sens  :  Grandes  tonUuitcs  d'eau.  — Dans 
la  Marine,  sommes  payées  aux  Uffirin  >  pour 
leurs  frais  de  voyat;e  par  terre,  aux  Matelots 
po«ir  rejoindre  |«  ur  n'i;ufi»*r,  etc. 

Coîït»t''tt«.'l'''ï^i  ''''i-  ^-  pl-  (K  in-du-pli-ké-e) 
Se  Jit  •  n  '  M'-t;tTiiq.  â'  S  feuilK  s  qui  .  étant 
reiifct nues  dun»  le  houton  ,  ont  leuis  buids 
r;ipp!oeliès  parallèlement  l'un  de  l'antre.  (Du 
la;in  t  nnduplii  ath    j»!té  en  deux.  > 

C>>vi>Yi.E,  ».  m-  {^Kon-di-lc)  T.  d'Anainm. 
Peîite  eminenre  ronde  de  Vos .  eomme  est  celle 
de'  la  n>'i'  'i'"'  e  inféi  i?  <ii  e.  — (  »ii  floiinr  ûus>  !  rc 
PAQi  aux  n<ruda  ou  jointiiie»  des  doigt».  (Du 
gier  kctndulus  itond  .  inintnre.) 

%'.•  «DYLOÏDS,  ndj.  (  Kon-di-lo-i-de)  Q)oi  a  la 
fot  me,  la  figure  d'un roAi^^'/r.  (Du  sr.  kondulo* 
roiidyle.  f  \  eidos  forme,  ressembianee. ) 

Co.M'VLoiuteir ,  emhs,  adj.  ^ni  a  rapport 

aux  C"  .  w 

Ci>N:  iU»«fc,  ».  m.  {Kon-di-lo-me)  l'.x- 
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eroissnnre  de  chair  provenant  du  viros  tèné* 
rien.  (Du  i^ree  konau/os  eminence  des  os  aax 

nt  tirll1,ltil.n^  :  paice  que  le  rondtlome  fom^ 
une  petite  eminence  sur  la  chair,  j 

CoHB ,  a.  m.  T.  de  Géométrie.  Corps  solide  , 
dont  la  !);isf  e*l  un  cerrle,  el  qui  se  termine  en 
liriut  par  une  pointe  que  l'on  nomme  sommet» 
(  Du  fat.  roiftirm  on  reirirr ,  pris  du  grec  kSnot , 
qui  i*i«;niGe  la  même  chose.)  —En  t.  de  Buta- 
nique,  espèce  de  péricarpe  com|H>sc  d'écailJca 
ligneuses,  appliquées  les  unes  contre  les  au» 
très,  fixées  pai  leur  L.i5e  ui  un  axe  commun  , 
comme  dans  lo  Pin.  •~-Moule  de  fer  (ondu  en 
forme  conique. 

C6ne  droit  ^  dont  l'axe  est  perpendiculaire 
^  sa  base.  — scalenc  ^  dont  l'axe  est  înrline  ou 
oblique,  —acutangles  dont  l'axe  est  plu»  grand 
que  le  rayon  de  sa  h»»e, —-abtusangie  ^  dont 
1  axe  e^t  plus  petit  que  ce  ta)  on.  —rettaoglt^ 
dont  1  axe  est  égal  a  ee  même  rayon. 
CoN£95i,  S.  m.  Espèce  d'éeoree* 
(  •  N  TMii  I  ATEua,  s.  m.  Celui  qui  «'eatreUent 
fan)ilieiement. 

CoNPilBUtATtoiv ,  s.  f.  (Kon-/a~bu'fa'rromy 
Kntretien  fariiilier. 

CoNfABULKA,  V.  n.  {  Kon-Ja -ba-le  )  5  en« 
tretrnir  ensemble.  Ce  mot  et  les  deux  piéeé- 
dens  ne  sont  d'usage  qu  en  plaisanterie.  (Du 
lalin  eonjabulari  .  f.tit  dan»  le  même  rens  ,  de 
cum  avec  ,  ensemble  ,  et  de  fabulari  causer  , 
conveiser.  ) 

CoNl  AnK^ATION,  s.  r.  {Kon-fd-ré~a-€ion  J 
r  forte)  T.  dAnliq.  Ceiemonie  romaine  ,  qui 
consistott à  faire  manger,  dans  les  mariages  , 
d  tiu  même  g.nleau  de  pur  froment  ,  au  mari  el 
à  la  femme  :  ce  qui,  dans  la  suite,  n'eut  plus 
lieu  qu'au  mariage  desPréties.  (  Du  lalin  r<>n- 
Jnrreatio  ^  KoTTM  avec  la  même  »i(;niûcalion  , 
de  cum  avee ,  ensemble  ,  et  Jar ,  Jaris  svrie 
de  blé  ou  de  farine.  ) 

CoNl'KCTErn  ,  s.  m.  Dr»fis  l'ancienne  Tome  , 

fladiatenr  qui  combatluil  «  outre  les  bête»  dr.ns 
amphithéâtre.  On  les  nommoit*anssî  Bes— 
tioires.  (Du  lalin  confector^  fait  dan»  le  Blém9 
sens  de  con/ttere  hesiias  tuer  le»  betes.  ) 

CoKFfiCTlON,  s.  f.  (Kofi-Jrk'fion)  lùn  I.  de 
Pharmacie  ,  composition  faite  de  plusieura 
drogues  :  Confection  d" hy  acinthe  ,  tf  alkrrtnés. 
— ^kn  t.  de  Pratique  ,  action  de  faite  ;  Cunjcc 
fion  d'un  terrier ,  d'un  inventaire.  (  Du  latin 
eonfritin  ,  qui  a  la  même  yif;nific;ilioii.  ) 

(,oM  n  îii  vTji  ,  ivr. ,  adj.  (^ui  appartient  k 
1.1  ionjederation  ;  où  il  y  a  conléderatium  X 
Traite  i  unjedérutij  ;  jurrtre  île  GouferneOftat 
conjéderative.  C'est  un  moi  nouveau. 

CoifF^DÉRATioir,  s.  f.  {KnH'Jé^é-ro-ei«m  ^ 
Alli  inre  ,  li^ue.  \  nyoi  Alliance.  — Aulu  f  in 
ou  le  disoil  des  pai  liculiers  ,  en  parlant  de  la 
Pologne.  (  Du  lat  eonjeederatio  ^  fait  dan»  In 
m*  ttie  rtrrt'piion  ,  AtjœJus  ^  Jttderis  traité  ^ 
aht;me(:.  ) 

CoxFt  DKsé,        part.  p.  et  adi.  Voyet  i# 

Confédérée.  Il  eut  .luss'  sul^l.intîf:  Abandonner 
tes  conjedétèsm  On  ne  le  dil  point  au  singuLer  : 
Un  des  eonfrdrrès  ,  et  non  pas  un  confédéré* 

SE  Cuyréir  'nfiB ,  V.  ice.  Se  liguer,  se  Joindm 
en<i«  utide  :  J' armée  de  ]^ola$tè*  SC  toujéeiéra^ 
\oy.  Cun/ideration. 
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Co5f  Ércttc!!  ,  S.  f,  {Kon-fè-rmn-ee)  Comn»- 

raÎ5nn  lie  (lc»\  chow»,  pour  voir  en  quoi  elles 
conviennent  et  en  quoi  elles  riitieient  :  Cunjé- 
rem  e  dta  eoutumet ,  des  texin  ,  eu  .  En  «e 
•en»  ,  il  ne  se  Hit  guère  iju'au  Palais  ,  êt  en 
«^uelaues  occasions  parmi  les  Savans.  ^Knire- 
lien  de  de«x  oo  plusieurs  personnes  sur  qnel«]oe 
adjirj*  ou  mnllrre  5(^r  ifiisn  :  "Entrer  rn  ton  je- 
rcnre  ;  te»  tonjérentes  pour  la  paix.  —Asbeoi- 
blée  o&  l'on  trstie  des  affaires  eeel^sia»tif|aes. 
<  >n  diHine  le  ini'rni'  nom  aux  disrfuii  ^  ««n  ft»inie 
de  dtsserlation .  qui  en  sont  le  résultat  :  Con- 
Jérenen  d  Anqers ,  àê  Pt$ni  ,  etr,  (  Do  latin 
fon/errf^fon/ero^prit  dans  le  sens  t  omparcr^ 
mettre  en  parallèle  ,  et  de  s'entretenir,  ) 

Co:frBBE!iciER,8.  m.  {^Kon-Jc-ran-fié)  Celui 
qui  préside  à  une  ron/rrenee;  qui  propose  les 
inatiÀt^s  et  qui  les  explique. 

CoiiriaEn,  a.  {Kon-/é-rê)  Comp.irer  : 
Con/érer  des  passages!  eonférer  un  Auuur 
Oi-cf  lin  antre.  Ko  ce  srn.i  ,  il  ne  se  tWx  <:,:iv\(' 
q'i'au  l'alais  et  parmi  les  5avans.  -T-J'ouivoir 
à  un  bénéfiee  :  //  a  droit  de  eonjérer  ee  bénè- 
/irr.  — r)onnf»r,  acorder  :  his  saetremnn 
anjerent  la  grâce.  — Ln  l.  d  Imprimerie,  ^  oy. 
ColUitionaer.  (Do  latin. coi»/er/v,  qui  signioe 
la  jnrnïc  rhosr.  ) 

Ct»5rtsfcR  ,  V.  neiit.  Parler,  misr-nnrr  en- 
•emble  de  quelque  alTairr  ,  de  quelque  |io'.nl  de 
dofliine  ;  Nous  Ui  ons  l  'injrrr  r/urni/'/r  ;  i's 
ont  conjéré  Je  leurs  ajfaires  cummunes,  (Du 
latin  ron/erre  s'entretenir.  ) 

CoxfERVE  OU  CoNKKRVA  ,  S.  m.  Profluclion 
Tégétjle  qui  croU  dans  les  eaux.  Lile  est 
rninposée  de  filets  vcls .  dont  l'entrelaoement 
f.)i  me  un  réseau.  i.e»  Botanistes  la  rangent 
dan^  la  famille  des  Algues. 

Ci»NrE55E,  subs».  {Knn-fc-ce)  Im  fon/ession 
qu'on  fait  &  un  Préti  e  :  il  n'a  ni  genre  ni  article  : 
AH^'r  à  ronjesse ,  aller  déclarer  ses  péchés  à 
un  PréJrc. 

CoSFEssr.B  ,  V.  act.  (  Kon-'fi-eé)  Avouer  : 
C.itnfcner  la  trritc  ,  sa  Jautc  ;  se  cufjfi^rr 
vaincu  ;  /V  contesse  aroir  re(u  de,  ...je  %-oiis 
ranfesse  que  f  ai  tort*  —Déclarer  *é*  péchés 
h  un  IVêlre  :  Confrarr  ses  péchés.  — Knt<  fidi  e 
rn  confession  :  Il  conjesse  un  ffrand  immhre 
de  personnes  «  et  neutral.  il  ronjesse  bien.  (  Do 
lal.rcï/i Vr/,donl  la  >iiçiiifir.ili<  M  vs^  It  nu^me.) 

t'^nnjesserjéiui 'Christ  y  faire  profession  pu- 
blique de  la  foi  en  Jésns~Cbrist,  — Prorerb. 
i^on/e^ser  la  dellr  ;  ox'OriPr  qu'on  a  f<»il. 

SE  CojiFESSEB  ,  V.  rëe.  Dire  *es  pèeh«^s  à  un 
Préire  qui  a  le  pouvoir  de  les  ouïr  et  d«  les 
ftbM>uHre. 

]•( v>vci  '•.  Se  cniifrssrr  nu  renard  ;  faire 
ctinfidi-nre  d'une  airnire  à  tiii  homme  qui  a 
lutérét  de  la  traverser. 

Cu»fBSSE''n  ,  s.  m.  {K  >n  fr-crur)  Pr/'lre 
qol  rrtnfeMr  y  qui  a  le  pouvoir  lîe  confesser. 
—Celui  qui  reif/esse  le  nom  do  .fcsus-Christ 
Tnrilçie  lei  loormeni.  — xS(ii  t  qui  n'a  clé'  ni 
Ap^'ire  ni  MaiSjT.  (Du  latin  conjessor  ^  qui 
si»'»* fie  ta  même  chose.) 

',<'\ri''bSin.H  ,  8.  f.  AreiT  ,  drcfaialion  qu'on 
fait  de  quelque  chose  :  Vous  demeurez  d or- 
tord  par  eotre  propre  ronfetslon  t^ue. .  * .  •  Jm 
riu^miofl  dun  trimiiul  f  ce  ^u  il  confcsae 
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devant  le  Ju|;e.  Vo)-cs  Aveu»  —Déclaration  de 

ses  péchés  à  un  l'irlre  approuve.  — Nom  d  une 
Tgore  de  Uheturique.  — Cunjessiun  de  Joi  ^ 
(le<-larution  de  ce  que  l'on  ci  oit  en  matirre  de 
Religion.  (Du  \a\\n  cnnjessio  y  dont  la  signifi- 
cal  ion  est  la  même.  ) 

Confession  d  Augsbourg^  les  a8  articles  de 
crovirt'-e.  i  (  (l'i^és  par  le  liifhé'  ien  ]\Ir/,ini  //  vn^ 
et  piesenles  à  l'hmpeieur  Cltaries-i^uint  ^  à 
Au^sbourg^  en  i53o. 

CoNrMNifNN  M. .  S.  m  isr.  (  Knn  /f--i  ionaiy 
Siège  de  menuiserie  où  se  mel  le  i'rétrc  pour 
entendre  les  eonfessions, 

CoTfFEssiONNisrr ,  Mihjt.  {Kon'/è-<io-nis-4e) 
Luihérien  qui  suit  la  Conjrssion  d'Augsbourg. 

CoVFlAMCB,  s.  f.  {^Kon-Ji-an-fe  )  iLsperanc* 
qu'on  a  ,  soit  en  Dieu  ,  soit  en  ses  Saints* 
— F.tpérnnce  qu'on  a  en  iine-p»'i sonne.  — A^su— 
raiM  T  qu'on  a  en  quelque  t  ho^c  fjiii  peut  n»>u* 
^^'rvirel  nous  aiderr  —  A.->suî  nru  c  ijuon  n  de 
la  (li^ri  élion  .  de  la  proliif  <•  .  <\m  /(  le  ,  ('c  l'arîii- 
tiê  de  quelqu'un  ,  et  qui  fait  qu'on  se  Jie  à 
loi ,  qo  on  se  repose  sur  lui.  —Liberté  hon- 

t  I  le  qu'on  prend  en  crriaines  orrasions  : 
Ahurdcr  un  Grand  avec  conjiantc.  —Har- 
diesse; assurance  :  Ailer  au  rombat^  parler 
en  public  ^  hrat'er  1rs  <h;nrj  rs  Ofcr  conjiancr. 
—Présomption  :  Cet  homme  a  des  airs  de 
eonfianre^  il  est  plein  de  ronfianre.  (Du  latin 
conjiih  iitia .  ) 

On  dit  activement,  j'ai  delà  confiance  ei% 
rette  personne  ,  je  me  confie  à  elle  ;  et  passi- 
vement i'ai  la  confiance  de  cette  personne  ^ 
elle  a  confiance  en  moi.  -—Homme  ,  personne 
'de  confiance  ,  en  qui  on^^  confie.  — Fénélon 
a  dit  (  Tclt  rnaque  ,  liv.  )  :  Jiirntot  Mentor 
et  lui  (  Pliilo(  les  )  furent  (Jnns  la  même  cnn- 
Jiance  que  s'ils  avoiint passe  leur  e/>  enseinhley 
pnur  eurent  tut»  en  /* autre  la  m^me  ean fiante  \ 
celîe  expression  est  peu  rr ^  ilière. 

Confiant,  ante,  ad/.  \^Kon  fi-an  ^  an-te) 
Présomploeux  :  li  a  Fai-  confiant.  — ^uî 
e  in'  t f  TiMcmenl  .  qui  prend  nisémenf  conjtom  e. 
ài  vous  êtes  si  conjiant  ^  vous  seret  souvent 
dupe.  (Do  latin  tonfidens.  ) 

Cnv:  inmiHSHT^adv.  {Kon-^'dU'man)  Ea 
eoqfidence.  , 

CoTrpiDBirct,  s.  f.  ( Kor^-da/t^re)  Com- 
munication qu'on  donne  ou  ij'i'on  reçoil  d'un 
secret.  J.  li'.  Housseau  (  Ode  6  ,  liv.  I  )  a 
employé  ce  mot  dans  le  sens  de  eonfianrex 
c'est  un  saciifice  qu'il  a  fnii  :i  la  riclie"iî»e  de  la 
rime.  RoUin ,  dans  son  Histoire  ancienne  ,  a 
fait  la  même  faute  ,  sans  avoir  la  même  erense. 
—Possession  d'un  Bénéfice  sous  le  on  m  d'un 
autre  qui  en  a  le  tilre,  sans  {ouïr  des  fruiis. 

Confident  ,  evte  ,  snbat.  (  Kon-Ji-dan  , 
an-te)  Celui,  celle  à  ciui  on  «lecouvre  ses 
!srrie'<.  On  tiouve  tlnmliaeine  (  Bc  ilannieu.s  ) 
ci  r./iJent  empl  »jC  pour  interprète  :  D 'un  geste 
Confident  de  notre  intelligence. 

roNnnKVTiAtnr. ,  «.  m.  {Kon-fi-^an-riè^re) 
Celui  qui  fÇiirde  un  lîmefîee  pour  un  autre. 

ConflRB*  V.  a.  (Kow-/'-'*  )  Commettre  quelque 
cho,r  à  la  Tidelilé,  à  la  discrétion  ou  oux  soins 
de  quelqu'un  :  Conjier  un  dépôt ^  un  secret^ 
une  place  y  Védurotion  de  sonjUs  ,  etr. 

il  Comcft  ,  T.  céo.  S'Mtof  cr  ^  prendre  eoftw 
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fiance  rn.  ..  faire  fond  sar....  se  hcr  à.».»  :  arec 
cette  différence  ,  que  se  confier  ne  d^ai|;ne 

gni'ip  cju«»  failo  une  confidence,  el  que  te Jrer^ 
c'est  proprement  avoir  de  la  contiance.  hes 
jeunes  gens  se  confient  leurs  intrigues  sans 
s  estimer  ;  on  estime  toujvun  ceux  a  qui  t'on 
sejie.  (  Du  lai.  conjidere^  dont  la  aignification 
est  la  ménif.} 

CofFIGUAATIOn,  a.  f,  (Kon-/i-j^n-ra'<ion) 
Fa>  me  «'xlerieur  e  des  mt  ps  qui  leu»  (ioiine  une 
ii^uir  parliculiéie.  — IJ  «e  dit  sur- tout  i>n 
Yh^aiqne  et  en  Chimie ,  dea  parliet  tnaenaiblea 
«jui,  p^r  I»»ur  tt  iiuitr  .  ('rhappent  à  la  vue  oïdi- 
ri.iti  e.  — Ln  Aslrouoinie  ,  situation  des  planètes 
lea  unes  par  rapport  aux  aalrea.  (Du  Ut.  roit- 
Jiffu-oiio  ,  fait  de  co^figurmrt  donner ,  faire 
prtndie  la  figure.  ) 

CoNFtHBli,  neot.  {Kon  jî-nê)  Avoir  des 
bornea  qui  tiennent  et  abostissent  à  quelque 
terre  ou  contrée  :  La  JPrante  confine  ovec  ou 
o  l'Espagne. 

Co.NriNKB,  r.  a.  Reléguer  dana  un  certain 
lieu  :  le  dc>nner  pniir  ronjins  .  pour  liiiiifcs  : 
i^unjiner  dans  une  prison  ,  dans  un  désert  y 
parmi  les  hites  sauvages* 

sKCi»NFiNrn.  V.  rer.  Se  i  riiier  en  quelque 
lieu  éloigne,  dans  une  solilude  ^  etc. 

Connvs ,  a.  m.  pl.  (  Kon-Jrin  )  Limitea  «  ex- 

trémités  d'un  pays.  (Du  I.it.  <  l'/i/in,  ou  i  nn/  nnni^ 
dont  la  &ij^niiicaUon  est  la  même  ^  et  qui  est  fait 
(de  Jinls  borne ,  limite.  ) 

ritvnHE,  V.  a.  ConJSt  ^  eonjisant.  Parfait 
déiini  :  Je  confis  ,  nous  eonfimes  ,  etc.  Acrom- 
xnoder  de*  fruits  avec  du  sucre,  du  miel,  etc. 
on  avec  du  ael  ei  du  vinaigne.  .—En  t.  de 
rclleterip ,  ncfomi^dct  If  s  peaux  avor  de 
l'eau,  du  sel,  de  la  f.uine.  (Ihj  latin  nnjirere 
faire  avec,  fabriquer,  préparer,  formé  de 
turn  avec,  tXjaeere  faire.  Ménage  y  Case-» 
neuve  ^  etc. 

CoNPiBMATlF,  IVR  ,  adf.  Qui  confirme  ;  Arrêt 

€OI{firmalil .  sentener  ronji rmative- 

4IO!iriBMATloN  ,  s.  f.  {^Kon-fir-ma~cion)  Ce 
«(ni  rend  une  chose  Jerme^  stable  :  Conjirma- 
lion  ff  iiru'  nntencc  ,  etc.  —Nouvelle  el  plus 
expresse  .i5surence  d'une  chose  déjà  débitée 
romme  rraîe  :  Cette  nouvelle  mérite  eottfirma' 
tioum  —L'un  dp<  S.ieiTmens  de  l'Ë^lise  qui  nous 
communique  le  Sninf-h  sprit ,  el  nous  tori/frme 
dans  la  foi.  — imdroit  du  discouis  où  r«>ri 
fironve  les  parties  de  la  divîsioii ,  et  où  l'on 
range  les  preuves  d.Tn  un  rx  lie  ca{>able  de 
persuader.  (  iJu  lal.  (O'Jifmatio  ,  qui  bignilie  la 
inrme  chose.  ) 

t]t>NF|n^f  R  ,  v.a.  {Kon-fir-mr)  Hendrepliis 
jferme  ,  plus  slfthle  ,  ailermir  :  Confirmer  un 
Hroit ,  un  privilège  ;  je  tai  cot*firmi  dans  sa 
résolution  ;  ce  tnirade  le  confirma  dans  ia 
Joim  —En  t.  de  Manège  ,  achever  de  dresser 
pn  ebeval  aux  airs  dn  Manège.  — >lJonner  de 
nouvelles  assurance»  d'une  chose  :  Confirmer 
Vne nouvelle,— -Appor\vr  de  nouvelles  preuves  : 
Jl  a  confirmé  cette  irrite  par  de  granJfs  ai.  fo- 
rités*  —Administrer  le  Sacrement  de  Confie-' 
fnaiinrt.  (  \)u  laf.  cnnfirntnre .  qni  .1  le^  nic^mes 
sifsnificationa ,  d.  n^e  de  firmm  lei  ine.) 

SX  CoMFiRM  r  n .  \ .  réc.  Se  rendre  plus  eertam  ^ 
fins  assuré  »  plus  ferme. 


r  O  \ 

Coi«riscABr.E ,  ad).  9ui  peut  être  confisqué. 

CovFisCANT,  adj.  (Xoff-^5-i(tfn)  T.  de  Pa- 
lais :  5urqui  il  peut  e'  h»>ît  ntnjiscotion. 

Confiscation-,  s,  f.  {Kun-/:î  kn-iion)  Srùan 
dero/i/rjf^urr;  adjudiralion  au  fisc.  — Le^L>ien• 
confisques. 

CoNi-isfen,  s.  m.  (£ on^'-c^wr)  Celui  qai 
fait  «h  s  t  onjitures. 
CoNFi&Qi;i,  KK,  part.  p.  et  adf.  Voyet  Con- 

Jisi;:irr.  — Kir^iir.  et  fnniil.  C'est  un  homme 
confisijue  ^  dont  la  sunle  est  dcseaj^erce  ou  ia 
fortune  ruinée* 

C'isrisi.ii  i  n  .  V.  n.  (Knn-fis-hr)  Adjuger  ou 
pour  cause  de  crimes,  dccontravention,  etc. 

CoiiFIT,  ITK  ,  p.n  i.  p.  de  Confire .  et  adj. 
Ah/icot  tonfit  ^  poire  confite.  — rrulti  <  uifils 
sur  l'arbre ,  extrêmement  mûrs  et  cuits  pai  le 
soleil.  — Fifp.  et  fam.  Confit  en  dévotion ,  confit 
en  malice;  rempli  ^v  dévotion  ,  de  malice. 

Ct'NFIT,  S.  m.  (Kon-fi)  Cuve  où  le  IVÎletîer 
met  n-rfire  les  peaux  (^u  ilcniploie. — Chez  les 
M  ir  i  •.(|iiînier»,  l'excrenieot  du  chien  dela)ré 
daif»  <!.  1  <  au  liède. 

Ct>KiT»  on ,  ».  m.  lVi^re  qu'on  faitavani  de  se 
confesser^  à  l.-i  Messe  et  en  d'autres  oerasioas, 
el  d.'ii?  î.njuelle  on  '  on/esse  fpi'on  a  pt M-hc 

CuM  lT«<liE,s.I.I'ruilsi'(>///;/i,racines(-wi'^/rx. 

Co!fMTvni£fi ,  linE,  snbsl.  {Kon-'fi'iu-rié , 

ié  -r  c  )  C'  lui .  celle  qui  ven»l  des  co'fit-ires. 
CoSFîAO RATION,  S.  f.  {Kvn-fia-gra-cioa) 

T.  tHdaci  ique.  Embrasement  (j^eral.  II  est  pea 
usité  .  et  ne  se  dit  que  dans  ce»  phrases  :  La 
confiagrolion  d'une  jslanete  ^  du  gicle  ter- 
irstre^  «r/r.*(  Du  latin  ronfiagratio^  dont  la 
signification  est  la  même.  ) 

(><'Nri.rr,  a.  m.  {Kun  jii)  Comb.Tt .  rhoe. 
tn  ce  sens  il  est  vieux.  — 1  'S-  ConicsLitioB 
entre  deux  J«'K^^  •  dont  cli.Teun  prétend  que  la 
eonnf'is^.inrf  'l  u ru-  .Tiraire  lui  doit  (Mte  dévolue: 
Confiit  de  Juridiction.  (Itu  lâtin  c onjl ictus  ^ 
fait  dans  le  même  sens ,  de  confiigere  se  cKe.* 
quer.  ronil:r>lti  e ,  »  1r.  :  lequel  est  foi  mé  de  rua» 
avec,  ensemble,  et  dcfi/gere  battre,  choquer, 
heurter.  ) 

CoNFr.rFVT,  i.  m.  (Kon-J/u-an)  Jonction 
de  deux  rivières.  (  Du  lal.  conjluens  ,  fait  avec 
la  même  signification,  de  confiuert  eoaler  en* 
semble,  lequel  est  formé  de  r»mairee,enseabk, 

et  de  fivere  eoulcr.  ) 

ro^FU  TNT ,  ENTE,  odj.  Sc  dit  en  Bolan.  des 
feIMlle^  qui  ^e  joignent  ensemble  par  leur  base. 

Petite  i'eroleconfluente(S{e<\.  ) ,  extrêmement 
al  nnd.mlc.  nt  dont  les  çraios  se  lourlienl. 

CoNFOxonif  V.a.  Mêler  ensemble,  brouilifr 
(11-  i.-ir-  5orte  qo*On  ne  teror.nois.p  plus.  —Ne 
pjis  laire  distinction  entre  une  pei  jonue  et  uoe 
auti-e  :  V  ne  faut  pas  confondre  finnocemt 
ttiTC  !e  rot.'pah'i-.  — ('onvainere  ,  en  r.iu»,jnt 
de  la  lionic  ;  Ce  raisonnement  y  ce  Jait  a  de 
qnoi  le  confondre.  —Troubler  ;  abattre  :  eoe- 
Vrîr  de  home  :  Dieu  se  plaft  à  conJo»ihe 
l'orpueil  des  superbes.  —Vos  louanfcs  me 
ronjondent  ,  formule  de  politesse.  (Dtt  1*1. 
confundere ^  qui  a  les  mêmes  Fif^nifications.) 

CoNFoBMATloN  .  ^.  fein.  (  Kon- fnr-rta-ci(*n) 
Constitution  et  j^roporlion  naturelle  des  parties 
d'nn  corps.  — Manière  dont  une  chose  est 
formée,  (lin  latin  tonformaiio ^  désivé  dais 
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le  m^me  ««»s,  dp  forma  forme  V.  ConformeJ) 
C(  N>'MnME ,  ad).  V^i'i  lu  laéiiip  forme;  qui 
est  semhluôlc  ;  qui  i  es-^emble  ;  Copie  cunj orme 
à  V original.  — Kfxn  a  de  la  eonformité,  dtt 
rapport  :  Son  habit  n'nt  pas  ronfornif  à  sa 
pn^jeaion  ^  ses  mauts  cnturf  niuim.  11  rif-  5e 
dit  qiM  deaehoaes^el  non  do»  p«>r$onne9.  C'est 
une  faule  qo  a  sonvt  ni  faite  Pona/  ^\9h^  les 
lettres  provinciales  li'aiileuis  si  purement 
éeritM  :  Dites-moi je  vous  prie  s  ^on  Père^ 
en  ijttoi  t  or/'i  t'frs  ronjorrn  s  nu  r  Jésuîtt  s. 
Lettre  2.  (L)u  latin  conjormis  ^  dt  rivé  du  grec 
Munmorphos  ^  qui  siçnLiie  la  même  chose,  et 

3 ni  est  conipos(>  dr  sun  aTCC  el  «I»' wor/^Aé ,  «  n 
orique  morpha^  dont  on  a  fait  en  latin  Jorma 
forme  ,  par  métaihfse.  ) 

CoSroRMÉ  «  tK,  part.  p.  do  Conformer .  et 
adj.  *^Cor^i  bien  ou  mal  conformé ^  dont  la 
r0ff/orma(ii>A  nalarelle  est  bonne  ou  mauvaise. 

Co5rORMéME:iT  ,  adv.  (Katt-fur^mé-man) 
D'une  manière  conforme  :  Kifre  conformément 
à  son  état  i  j  ai  agi  conformément  à  fos  in- 
tentions' 

CoNFOnMEB,  V.  art.  {Kon-for-mi^)  Rtitdie 
tonjorme^  (  l)u  lat.  t  onfonnarc^  V.  CunJ orme,) 

SE  ConrOBHlta  ,  v.  réc.  Se  rendre  conforme  : 
Si-  ronfnrmer  aux  inclinafions  ^  à  la  façon 
4â'e  fifre  de  quelqu'un.  —Se  soumettre  :  Se 
conformer  «irjr  ordres  Je  la  ProfiJence. 

CoNTdnMIsTK  .  5.  in.  r,»liii  qui  fuit  profc^^îon 
de  la  Ki'liKion  dominante  en  Angleterre.  Un 
appelle  Nnn^eonfoemistes ,  tons  eetix  qni  sont 
d'une  aulrr  communion. 

CoxFOBMiTË ,  a.  f.  Rapport  entre  les  choses 
conformes  :  C>inJormite  Jt humeurs  ^  de  sen- 
tirnt  ns  ,  J' int  tinalinns.  — Soiimij.iion  :  Confur* 
mite  à  la  volonté  Je  Dieu*  li  ne  se  dit  qoedans 
cette  phrase.  (  Do  laf.  eonformitos,  ) 
*        coirroBaiiTÊ ,  adv.  Conformément  à... 

3*ai  mgi  en  conformité'  Je  ce  que  idw,  m'a*-rz 
mandé  ;  ou  absolument  et  sans  régime  ,  j'ai 
api  en  conformité* 

CosronT ,  s.  m.  (K un-fer)  Consolation, 
secours.  II  est  vieux. 

Co2»ronTATir ,  ive,  adf.  Qoi  fortifie^  qui 
donne  <|p  la  vigueur  :  JiemrJe  ronfortQtijf  i  OU 
sobstantivement  ,  un  eonfortatij, 

CoNFOBTATios  ,  S.  fém.  (  KoH'fcr^te^ion  ) 
Cniioboiati'in  :  l/n  estomoc  affaibli  a  betoin 
de  confortation, 

CoNPoaTBB  ,  T.  a.  {Kan^fer'té)  Tortifier  ; 
rnpdii^  plus  fort.  — I'.nf  r.|ir.t;;f r.  Kn  rr  scni  , 
ïl  est  \ieuXf  et  ne  s  emploie  plus  que  dans  le 
•etyle  badin  on  eritique.  (  I>d  latin  eorfortarey 
fuit  d.;rï  .l;i  m(W)ie  *i^;nifira!ion,  de/o/-//j  fort.) 

Co.MFAATERNiTÉ  ,  s>  f .  Relation  entre  roiK- 
jrère»i  qoaltfé  de  eonrr^re.  (Da  latin  rum 
arec 9  ensemble)  et  fratemitas  fraternité.  ) 

CoUftiu,».  m.  Membre  d'  un  mi-mo  Torn^  . 
d'«wB  même  Compagnie.  — lise  dit  plusp.-)i- 
tieoUèrement  des  personnes  ns^orims  pour 
qaclqoc  Oeorrc  de  piéîé.  Voy.  Confrérie.  —Los 
i^onfieres  sont  le»  membres  d'un  même  Corps, 
aoit  politique  ,  soit  rcHstîeux  :  le»  Collègues 
travaillent  h  la  nif^mr"  opcialion  :  les  Aixuies 
ont  on  objet  commun  d  intérêt.  \  oy.  Co  '/ejcue. 
(Da  latin  rum  avee,  ensemble,  et  du  gree 
jthrmlria  compagnie  ,  association.  ) 
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CoifFitiitii ,  8.  f.  Compagnie  de  personnes 
associées  pour  quelques  exerrirps  <Ie  piété. 

Coirrai4;ATioN  ,  b.  f.  (^Kon-fri  ka-< ion  ^  en 
versc/-oit)  T.  de  Pharmacie.  Aciion  de  |iul- 

véris**! ,  dVxprimcr  le  jtis  ,  en  frottanl  .ns  «-'•  1»  $ 
doigts,  etc.  (iJu  lutin  cvnfrieatio  ^  de  con- 
frirare  frotter  contre,  leqoei  est  formé  de  cum 
av«  r  ,  »*n.M>i(diIf  ,  «•!  dv  I rit  are  fr«»Iter.  ) 

C«>.nhio\TaTII)N  ,  8.1.  {Kon-fron-ta-fion) 
Action  de  confronter ,  de  mettre  en  presf  née 
les  tomo'Tis  Pl  l'acrusé  ,  elc  — Ls^jifu  ri  qu'on 
fuit  de  deux  écritures  en  les  compaiant  en- 
semble ,  on  de  deux  passages  que  l'on  confifere 
l'un  avec  r.'iulre. 

CoNFKoNr&n,  V.  ».{Kon-frvn-té)  Comparer 
one  chose  avee  nne  autre  pour  voir  si  elle  est 
semblable  :  Confronter  Jeux  écritures  ,  Jeux 
étoffes.  — Piésenter  à  un  accusé  les  temoina 
qui  ont  dénosé  contre^  loi,  leur  faire  faire 
lecture  de  leurs  dépositions  en  présence  de 
l'accusé ,  pour  savoir  s'ils  y  persistent ,  et 
prendre  les  défenses  que  l'accuité  peut  y,  op- 
poser. (Du  latin  frons^frontis  front}  mettre 
front  à  front  ,  en  présence.  ) 

Coftrrs ,  ust,  adj.  {^Kun-Ju  ,  fû-ze)  Con- 
fondu, brouillé,  mêle  :  Asscnibinge  epnfuti 
cris  confus  ;  bruit  enrijus.  — Ub>rur,  em- 
brouille :  Esprit  eunjus  ,  J  ut  ours  confus. 
>->Honleux  ,  embarrassé  ,  déconcerté ,  in- 
ti-rdit.  Il  diUVii'  de  res  rleifx  derniers  rnols  <*n 
ce  qu'un  homme  ron/uj  reconnoîl  son  tort,  ou 
donne  de  mauvaises  raisons;  on  homme  dè^ 

rtiiu  rtr  (  Il  rlierrfio  rl  n'en  trouve  p;^^  :  un 
homme  interdit  garde  le  silence.  — incertain  , 
dont  on  ne  sait  aucune  particularité  :  //  roirrl 
un  bruit  ionjus.  (  l)u  l.it.  conjums^  part,  p*  de 
tonfunJere  co  n  I  «»  n  <  !  i  e .  ) 

OmrvsÉMEXT,  ad  V .  (  A'o/j-/M-s/-«iam)-D'nno 
manière  confuse» 

Confusion  ,  s.  f.  (  Kun-fu-tion ,  en  vers 
zi-on  )  Mélange  confus;  desordre.  —Désordre, 
trouble  dans  les  choses  morales.  — Ignominie: 
On  lui  a  Jait  une  franJc  conf  usion .  — Hontp  j 
pudeur  :  J  ' ai  Je  la  tonf  usion  Je  la  peine,  que 
vous  prenez»  — 'En  parlant  de  rubans  ;  mauvais 
.Trrangernent ,  assortiment  sans  goiU  :  Une  ron^ 
fusion  Je  rubans.  (l>u  latin  ronjusio^  fait  dans 
le  même  sens,  de  confunJere  confondre.) 

Fn  confusion,  adv.  Sans  ordie  :  Ils  mar— 
choient  en  confusion.  — hn  abondance  :  y ous 
y  trouverez  de  tout  en  confusion» 

A  MA  cdNFi  si<  \  .  A  SA  coxtusioK^  adr.  A 
ma  honte  ,  à  sa  honte. 

CoNfuTATioir ,  s.  f.  Cest  la  même  chose  que 
réfutation. 

Coirrt;T&n,  t.  a.  Détrnirc  les  ar^mens  de 
son  adversaire.  dit  plus  ordinairement  et 
m\f9X  réfuter .  fliti  latia  roa/v/0/r,  qui  a  la 
même  signilicntion.  ) 

CuNOE ,  s.  m.  Ancienne  mesure  jjrceque  et 
romaine  pour  les  liquides,  contenant  dix  livret 
ppsan  I .  i-J  le  se  nommoU  en  latin  cttngiui  ,  et  en 
grec  elireus. 

Covr.^  .  s.  m.  Permission  de  s'en  aller,  de  se 

reliiei  :  Donner.  JemanJer  ^  avoir ,  prendre 
ton^é.  — .\vec  les  pronoms  possessifs  mon  ^ 
son  ^  leur  ^  il  si^ntlie  l  aclion  de  renvoyer  00 
de  se  retirer  :  Un  lui  m  donné  son  ton^è  ;  //  • 
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Jcmandé ^  il  a  eu  ^  il  a  pris  son  confié,  —Per- 
mission que  Hoiri'iit  prendi  e  Ie5  vaisseaux  qui 
toi  lent  poi  ts.  — iHermiMion  donnée  à  un 
partiroiier  de  fjire  un  roriunfire  inlercHl  à 
d'nutrcs  :  Congé  pour  la  traite  des  cattors. 
—Permission  que  donnent  les  Commis  des 
batri^rps  <lfi  villes,  p^mr  pnlfwr  et  l.ii'sser 
poAser  des  tnaichandiites  dont  on  a  pajé  les 
Hroîts.  (Do  lat.  tommiatus^  dit  dans  le  mojen 
â^e,  ^our  commea  tu  s  çisscpoit^  «auf-conduit , 
coni^e.  Ménage^  Du  Lattre ^  Le  JJuchot^etc,) 
•—Exemption  donnée  aux  Ecoliers  d'aller  eer~ 
laînt  jours  en  classe  :  Jour  de  rongé.  — tin 
lermrs  de  Paîai»,  r^>t:lem»*nl  et  orclonn.-inrp  du 
Juge,  qui  renvoie  absoUs  le  dt-fi  iideui^  lor.sque 
le  demandeur  ne  comparolt  pas  k  1  assigna- 
Uon  qu'il  a  fait  dnmer  nu  d  Tendeur.  — Kn 
I.  d'Aichit.  quart  de  rond  qui  va  d'un  petit  hiel 
OU  carré  ,  «n  «e  retirant  no/i  r  gagner  le  na  d'une 

colonnr  ,  d'un  mm  r»ii  cl  or.e  I  i^o. 

Congé  d etwavement  ,  peiinisaion  de  mettre 
ffavin  dans  la  rave.  '^Congé 9u  miw e  ^  prr- 
TMissinn  que  d<>nno:r-ni  à  Bordeaux  les  Coiniiiis 
des  fermes  ,  pour  faire  chareer  sur  les  vais- 
•Moz  les  merehandises  en  d/iail.  ^Prendre 
tottgé^  aller  aatiwrf  avimt  que  de  partir,  les 
personnes  k  qui  l'on  doit  du  respect  ;  aller 
prendre  leurs  ordres.  — Audience  de  congé  ^ 
dernière  andience  publique  donnée  à  un  Am- 
bas<ndeur  ,  avant  oon  drpart. 

CoXGKABLE,  adj.  T.  d»?  Coulume  :  Domaine 
eongtfahh^  eeliiioà  le  Seigneur  peut  toujours 
rentrer. 

CoNCÉDiF.n,  T.  a.  {Kon-f'é~di-é)  Licencier^ 
donner  ro/7^<',  donner  permission  ou  ordra  de 

se  rrfirrT. 

Congélation, S.  f.  {Kon-jé- la-non)  Passase 
de  l'état  de  fluidité  d'une  substance  A  l'état  de 
lixitéon  de  solidité ,  pnr  lt>  refroidi^spmr m.  (Hu 
laf*  rongetatio  ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

CowoeLER  ,  T.  acl.  (Kon-je-lé)  Durcir  les 
liqueurs^  en  parlant  du  froîd.  (  LÎu  latin  ro/;- 
geiarr^  fait  »l.!ns  if  rtuMne  sf  nî,  de  >;i'Iee. ) 
— l'iger  ;  coaguler  .  Il  j  a  des  poisons  qui  con- 
gèlent le  sang, 

SE  Congeler  ,  V.  rrc.  L'eau  se  congite  par 
le  froid  ;  le  bouillon  de  jarret  de  veau  se  ron^ 
gele  aiiément. 

CoNGÉNÈnE,  adj.  En  t.  de  Botaniqup,  qui 
est  du  même  genre  :  Plantes  fonge'nèrrs.  — hn 
Anatomîe ,  les  musr/es  rongénires  ,  sont  ceux 
qui  concourent  h  un  même  mouvem«*nt.  (  Du 
I.itin  congener  ^  fait  avec  la  même  si^Tiifiraiion  ^ 
deruOT,  en  grec  i«i»areo,  et  de^ewt/j , dtriN  é 
du  grec  génos  genre.  ) 

Congestion,  s.  ftWn.  (Kon-jr<:-finri']  Amas 
d'humeurs  oui  se  jeilrnt  »ui  quelque  pattie  du 
rn:  ps,  et)r  lonnent  d<>s  tumeurs  eontre  nature* 
(Du  la  t.  rongestiof  fait  de  eongerere  amasser  « 
entasser.  ) 

CoxotAiRE ,  9.  m.  (^Kom-ffè-re)  Distribotim 
exti  aoi  dinjire  d»-s  Eïiipn  fii:  .'i  Homains  en  ar- 
Hcnl  et  en  denrées.  (  I  )u  latin  congiarium  ,  dé- 
rivé avee  la  même  signification,  de  rongius 
•onge  ;  san^  doute  ,  parce  que  celte  mesure 
étoil  emplojree  dans  ces  distributions.  ) 

CoMMianov  f  s.  fém.  (  Koa-'/flo-ba-cion  ) 
Kifure  de  Rhclorique,  par  laquelle  on  entasse 


CON. 

pTuMeom  preores  ,  pfusieur5  arpnmen»  ime 
sur  les  autres.  (Du  laîin  conglul-atiu  pi  tulon  , 
monceau  ou  tas  en  rond.  ) 

CuNM.OBK  ,  t£  ,  adj.  1mi  Analomîo  ,  Glundrs 
conglubecs  ,  pluMeucs  glande»  réunies  qui  n  rn 
font  qu  une,  dont  la  surface  est  nnii*«  —En 
Botan.  Fleurs  ,  feuilles  cvn^Lthces  ,  ramassées 
en  boule.  (Du  luitcong/obatus ,  p°Ml.  p.  de  fou- 
glebare  ramasser,  former  en  r«>nd,  en  boule  , 
de  glol'us  fçlobt' ,  bouli».  ) 

CoKGLoMEaÉ  ,  £S,  adj.  Terme  d'Anatomie  : 
Glandes  eong/omérres  ^  amassées  en  pelotons  « 
et  réunies  sous  une  mia.ie  membrane.  (Du  lalia 
foriplnrnrratus  pari.  p;lS^i^  de  t  o'ii^funit-rore 
irunir  en  peloton  ,  lait  de  gloiuus^  glomeris 
peloie ,  peloton.) 

CfiNr.H'TIJ»ANT,  adj.  m.  (  Kon-fl:/~ti'nari  ) 
Se  dit  en  Midec.  de.t  rrniède»  qui  uni  la  ferla 
d'agglutiner  «  de  consolider  les  plkie|. 

ChNGLI/TINATIO.V.  ».  f.  {Kon-glu- fi-na-iinn) 
Action  par  laquelle  une  cbo»e  est  rendue 
gluante  et  visqueuse.  Ce  mot  et  celai  <pit  le  suit 

ne  se  disent  que  pat  mi  les  Savans.  (Du  latin 
fortglutinatio ^  nui  a  la  même  signihcalton.  ) 

Cottr.tirriKXB ,  t.  a.  ( A  on^glu  -  ti-  né  )  Rendnr 
vne  Ii<(M<>ur  vii^qucuse  ci  f,luanie  :  Ce poiion 
fOT!^/iii'nr  II'  ionç.  (  Du  latin  tonglutinara 
collor;  fijii  i\v  gluten  colle.) 

(^ongratclation,  a.  fém.  (  Kon^ra-tU'-tmm 
rion)  Fi  lirilatinn  .  qui  est  plus  usiîô,  Vover 
yrlui talion.  (Du  ialin  cungralulatiu  ^  qui 
&igTiiQe  la  même  chose*  ) 

CoNruA  rr  l.Kn  ,  v.  a.  {  K on -gra- tu-lé')  Se 
réjouir  avec  quelqu'un  d'un  evcneinenl  heureux 

3UÎ  lui  est  arrivé  ;  lui  en  faire  compliment,  'hi 
it  plus  souvent  et  mieux  féliciter.  (Du  latin 
congratulari  ^  fait  de  t  um  avec ,  ensemble  ,  et 
gratufori  féliciter  ,  complimenter*  ) 

Congre  ,  s.  m.  Grosse  espèce  d'aaguille  de 
mer  nommée  en  grec  koggros. 

CoNcaf  AGE ,  s.  m.  '1'.  de  Mar.  Ligne  que  l'on 
toiu  io-  «  n  lu  lire  onire  les  louion»  d  uoétnî^d'un 
li.iuban  ,  etc.  pour  le  foi  fifier  cl  !c  (garnir  ,  en  le 
soutenant  par  de»  guirlandes,  a  distances  égales* 
Un  dit  aussi  Congréure. 

CoNGni-  tR  ,  V.  a.  (  Ki>n-i:rr'-é)  T.  de  Marinf». 
Faire  le  congreage  d  une  niaua  uvre  .  en  plaçant 
un  eordnge  de  proportion  entre  ses  lOttr«>nsy 
pour  remplir  le  vide  qn'ila  laissent  extérieure- 
ment enir'cux. 
CoNORiOBB,  S.  f.  {Kon-gré-tt-re')  Vojes 

Congrr.igt-. 

to:«r.Rt  CAMSTK,  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle  qui  est 
d'une  Congrégation  «  de  quelque  asseniblcA 
pieuse. 

C<  NGRÉr  ATION  ,  .<i.  fém.  Corps  de  plusieor» 
personnes  r»  unies  sous  une  même  rèi;le.  — Ks— 
péce  de  Confrérie.  —Salle  ,  Chapelle  où  s*as-> 
>t  mMeiit  les  Ciin2rrp:\ni>le5.  —  \  linnie  , 
asâcmbli-e  de  Caidinaux  et  de  Pnlats  y  qui 
s'occupe  d'objets  importans  :  Congrégaiien  des 
Biti  i  .  ilu  Saint -( ijjice ^  de  la  Propn ;;nr , 
etc.  (Du  latin  con^regaiio ^  fait  dans  le  mmie 
aens  ,  de  eongregare  assembler ,  dérivé  de 
grex  ^  gregis  Iroupean.) 

CorrcaÈs ,  s.  m.^  (  Kon-tri  )  Epreuve  de  la 
puiftsanee  ou  impuissance  des  gens  marié»  «  i|ui 
doit  ordonoéeatttrefMS  ^  Jnstices  ea  ec^ 
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tertaines  oeeastons  ,  et  qui  a  ^lé  rapprimé  ; 

Si/f'ir  h  congrrs.  — AssPinblce  cJe  Plc  nipoic  n- 
tiaiiet  ou  Depulrs  de  Souverains,  pour  traiter 
de«  inlérélt  aet  direri  Buts  ,  de  fa  paix ,  etc. 
(  Du  latin  cungressus  ou  tongresiio  ,  fait  avec 
la  nii'me  sïgnilicalion  ,  de  congredi  9'aMembler 
dans  le  même  lieu,  lequel  est  formé  de  tum 
avec  ,  ensemble,  et  gradi  marcher ,  aller.} 

CiOH(;BfT,  UE ,  adj.  (^ui  est  ronect  en  ma- 
tière de  langjfec.  tn  re  srns,  il  n  esl  presque 
pitti  uité.  — OaffisanI  ;  convenable  :  Grâce 
tongruty  propie  à  produire  son  eifel.  Portion 
tongrue  ,^  ou  &ub»ianiivcment  la  congrue  ^ 
tomme  aue  les  gros  déeimateurs  pa>  oient  «bx 
Cures.  (Du  lat.  iijngniii%  ronvenaole  .  rîc.) 

CoNGRL'AlBF. ,  S.  m.  {^Kon-gru-4-re )  Cure  ou 
Vicaire  perpétuel  qui  n'aroit  4|u'ane  portioo 
congrue. 

CoNcaVEXT,  tHTE,  adject.  (Kon-gru-an  ^ 
un'te)  T*  de  Mèdec.  Convenable  :  Digestion^ 
e^tignUÊitê*  (  f  >u  lai .  congrt/ens ,  part,  de  roA- 
f.ruere  avoir  dt>  la  prO|»orliony  de  la  COOVC^ 
nance  «  s'accm  dci .  )  ' 

CoNGnuisME ,  s.  m.  Opinion  de eeax cptî expli- 
quent r<  nioacile  di'  la  Grâce  pnr  sn  oingruiiê. 

CoNGHi'i5r£s,  s.  m.  pl.  Ceux  qui  soulienaent 
eetle  opinion. 

Ci  NcRf  iTÉ,  5.  f.  T.  de  Thôoln^îe.  Dans  le 
système  de  la  Cougruité ^  Dieu  donne  des  grâces 
avec  lesquelles  Thomme  fait  infailliblement  , 
muis  librement,  ce  que  Dieu  veut  qu'il  fasse. 
(Du  la.congruifas  oucoagruenita  coniteMnctf 
proportion ,  etc.  ) 

ClioMcnAMBliT,  adv.  (Kon-f^rwman)  D'une 

manière  ronifruc  :  Pari,  r  su  iangur  cittf^rûmrut^ 
pin  entent, cunectement.  On  seserl  plussouvent 
«I  mieux  de  ces  derniers  termes  :  Parler  d une 
ajf'jirecongrûmrnt^  avemelleté  ^n\'rr  rnpariic. 

CuNIFEas  ,  adj.  T.  de  liolan.  Arb/e  conijere  , 
dAnt  les  fleur*  ou  le  froil  sont  en  eène.  (liu  gr. 
korioi  cAni' ,  et  //Krrô  ie  poile.  ) 

Qo'SlLLï. ,  f.  (  mouillez  les  //)  T.  de  Marine  : 
Espace  ménagé  aux  c6lês  d'une  galère. 

(JuNK^^t'K.  adj.  <^iii  a  la  fi|(ure  d'un  cSnê  on 
*qoî  appartient  au  r6ne  :  Miroir  conique* 

Sériions  coniques  (Gëom.),  lignes  courbes 
qne  donnent  le.i  sections  d'un  cène  par  un  plan 
on  j>erpendirulftire,  ou  pnrn!!f-1e  ,  nu  oblique. 

CvNiaosTRKi,  S.  m.  pl.  (Oinilliol.)  l'amiilo 
dToiseauz  passereaux  ,  à  bec  court ,  et  de  forme 
eoniifuc.  (Du  latin  eonum  on  eonus  c6ne ^  et 
rostrum  bec.  ) 

Comsi  4  s.  r.  (  Ko-nite)  Plante  bisannuelle , 
h  fleur  composée  Hoscnleuse  ,  qui  croit  dans 
If*  terrains  secs,  et  dont  i'odeur,  dit- on  , 
rlmatte  les  puces  el  Icn  moucherons  :  ce  qni  l'a 
fait  nommer  aussi  Herbe  aux  pures  ,  Herl>e 
étur  moucherons*  On  en  eonnoU  un  grand 
titinibre  d'espaces.  (  liu  grec  knnitâ  couvrir  de 
poussière,  dont  la  racine  est  konis  poussière  ; 
p;«i  ce  que  la  poussière  a'altacbe  facilement  à 
«e<»  feuilles.) 

Oanise  J>-s  prés  ^  Inuir  dfssentéritpie  ^  plante 
TÎv.Tre  .  .1  fleu»-  rndici-  ,  qui  rrolf  sur  le  boi  d  des 
ruisseaux,  et  dont  les  espèces  sont  nombreu.ses. 

CoHiECTOliAE. ,  A  te ,  adj.  <^ui  n'cst  fondé  que 
sur  âc*  «  .ififectures  ijirtean/ecUtratf  ttietué 
4pnje€turale\ 
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CoHJKCtiWALluiKirr ,  ad^r.  (Kan'j^tu-ra- 

le-man  )  Par  conjrt  litre. 

CoNJECTUBE  ,  S.  f.  Jugement  probable  qui 
n'est  fondé  que  snr  des  viaisrmblances.  V03  ei 

"Présomption  (Du  lalio  ruary«r/iira ^  qui*. la 
même  signification. } 

CotMKCTOin,  V.  a*  {Kon-irk-ttt'ré)  Juger 
jftX  conjecture.  (Du  {ai.  conjecture  ou  cunJei/U^ 
rare  ^  dont  la  signilication  est  la  nu  iiie.) 

Co.NJECTUREUa ,  s.  ni.  Celui  qui  tunjtiture, 
Trév. 

CnxrniNnBK,  v.  a.  {Kon  jurin-dre)  Unir  ^ 
joindie  eusemble.  il  ne  ^e  dit  que  du  mariage. 
(  Un  lalin  tonjungere  ^  formé  dans  la  roéfue 
aceeptioii de  cum  avec,  ensemble^  et  do 
junttere  joindre.  ) 

CoHJoiNT,  INTI,  part  p.  de  Cenjoîndre^ 
eladj.  I  ri,  joint.  (Ju  dit  substantivement  et 
en  sljle  de  Pratique,  les  conjoints,  le  mari 
et  la  femme;  les  futurs  conjoints;  l'un  des 
eonjoints^^  non  pas  tim  ionjoint.  — Kn  t.  de 
Bflusiq.  on  appelle /Âyres  conjoin/i^(]fvx  note» 
qui  se  suivent  inimediateinent  dans  recbelie 
aiatonique,eorame«/,rr.  (Du  lat.ron/tfjir/tf^, 

pirt.  de  t  onf  un^ere  joindre.) 

CoNJOlMtMtNT  ,  adv.  {^Kun-joein-tc-man  ) 
Ensemble;  de  concert;  l'un  avec  l'autre. 

r<'M(.Nf,TIF,  EVE,  adj.  T.  de  r.r.iiiimaire: 
^ui  seit  à  lier  y  à  joindre  une  chose  avec  une 
autre  :  Nom  ,  pronom  eonjonctij  ;  particule 
conjonctit'e  ;  phrase  tonjoni  tiye. 

CoNJOKCTlF)  S.  m.  Un  des  modes  du  verbe, 
qui  est  d'ordinaire  aeeompagné  d  une  conjonc- 
tion. Voy.  lu  (jiammaîre. 

Conjonction,  s.  1.  (Kon-jonk-don  ,  en  ver» 
ci~un)  Liiiiun  :  Conjonction  par  mariage.  Il 
ne  se  dit  en  ce  sens  ,  que  dans  celle  phrase. 
— Rencontre  apparente  de  deux  pl;im  t(  .s  ,  k 
notre  éutid,  dans  le  même  point  de  quelque 
signe  !  Saturne  et  Venus  étaient  en  conjone** 
tion.  Quand  on  dif  .ilitoîniju  nt  /a  conjonctior^ 
de  la  Lune  ^  on  entend  lu  rencontre  de  la  Luiie 
avec  le  Soleil  dans  le  même  point  du  Zodiaque. 
La  eonjonctlon  apparente  diflvre  de  la  con* 
jonction  vraie  ^  à  raison  de  la  parallaxe.  — Kn 
t.  de  Grammaire,  partie  d'oraison  qui  joint  les 
membres  d'un  discours.  (Du lalin  conjunctio^ 
fait  dans  le  même  sens  de  roii/uaye/v  joindre ^ 
conjoindre.  ) 

CoKJONCTivR,  s.  r.  T.d'Anatom.  La  tuniqno 
extérieure  de  I  n  il,  qu'on  appt  lle  au:si  alhn- 
ginée  :  elle  couvic  tout  le  globe  de  l'œil, excepio 
ta  paitie  antérieure  qu'on  nomme  la  cornée* 
(Du  l.ititi  I  nnjiitii  ti\ir,  ijiii  511 1  à  rejoindre,  À 
lier;  paicc  qu'elle  attache  iœii  dans  i'orbite  , 
et  qn  elle  renferme  toutes  les  antrea  mem- 
branes  ou  turiques  de  I  œil.  ) 

CoNJONtTUBE,  8.  fem.  Occasion,  rencontre 
d'afi'aires  ;  circonstances  ,  disposition  où  se 
iiouvent  plusieurs  choses  en  même  temps: 
lliurrase^  fa%>orahle  ou  fatale funeste  con- 
jun*'inre.  V.  Circonstance.  (Du  conjungere 
joindre  ;  parce  que  la  conjoncture  est  un  état 
di'  rbo5e^  délermine  par  la  reunion  et  le  C0n«* 
couis  de  plusieurs  causes  et  effets ,  etc.) 

SR  Com oota ,     rée.  Se  réionir  avec  qneU 

qu'un  de  quelque  l>onlieur  qui  loi  tat  amfé| 
l'oa  Uiiciter.  il  «si  «ieui^. 
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CuN  JOUISSANCE,  S.  f.  Con^atuUUon,  félictla- 
ûon  :  Compliment  de  eonjouissanee»  Il  rieilKt. 

CoHJUOAlftOM  ,  9.  fém.  (  K.un-ju-gfie-zon  )  La 
inwière  de  conjuguer  un  veibe.  Vu/uz  la 
GramHMire.  — En  Anatomie  ,  ia  conjugaison 
des  néHs  ,  la  conjonction  de  certaines  parties 
de  nerfs.  (Du  lat*  eanjugatio  ,  qui  a  les  mêmes 
significations.  ) 

(  oNjircALy  ALE  ,  adj.  Qui  eoDeeitie  l'union 
do  l'honimr  tt  de  la  femme  par  un  Ir^îiime 
mariage.  (Du  latin  conjugalii  ^  iait  dans  le 
même  sens ,  de  ronjugium  mariage ,  lequel  est 
formé  de  f  //m  a  vec ,  «l  ju^m  joug  J  foug  qu'en 
porte  avec  un  autre.  ) 

GoRJVSALEMEifT ,  adr.  {Kon-ja-ga-ffman) 
Comme  mari  et  ffmnie  :  V i%Te  t  onjngaUmenl* 

Conjugué,  ét,  pari.  p.  etadj.  Vo^  .  Conju- 

Éuett  -^Em  Botaniq.  feuille  conjuf;uie  ^  dont 
\  pétiole  porte  sur  les  rùtes  ,  et  prcs'|ii(>  à  son 
sommet,  une  pair<-  de  foliolf  s.  — Lu  Analoni. 
nerjs  conjugues  ^  tjui  servent  ii  Ja  ranne  0|>eia- 
tton,  à  m  ifféme  sensation.  — Dans  les  pierres 
RrnvJ^os  ,  on  apfielle  t  onjuquées  lestétes  repré» 
sentt-es  sur  le  même  prulit. 

Axe  conjugué  (Geom.)  ,  le  petit  axe  on  le 
plus  pelil  d'  S  deux  diamètres  de  l'ellypsc. 
^Diamètres  conjugués ,  dans  les  Sections 
coniques ,  ceux  qui  sont  réciproquement  paral- 
lèles à  leurs  tangentes  nu  sommet.  — Hjper- 
hofes  conjuguées ,  deux  h)'perboles  opposées  , 
qu'on  d(^crit  dans  l'angle  vide  des  as^  mpiotcs 
à  deux  autres  h/perboles  ,  et  qnî  ont  le'méme 
axe  et  les  nn^mes  a<jni|>foles  que  cellei-ci. 

Oefl/tf  con/ugurc  ,  ovale  oui  upparlieiit  à 
une  eourbe  sur  le  plan  de  laquelle  elle  se  li  ou  ve 
placée,  de  ni;itii(i e  »ju'el!e  esl  ronimr  isuKe 
el  séparée  des  auUes  branches  ou  poiliuns  de 
la  courbe. 

Covrrri'i  n  ,  v.  a.  {Knn-ju-ghé)  Donner  à 
an  Tcrbe  les  ditiérentes  inflexions  et  terminai- 
sons qu'il  doit  aroir,  selon  les  temps  et  les 
modes.  (Du  latin  conjugare  ^  employ  é  dans  la 
même  acception  ,  et  qui  signifie  lin  étalement 
mettre  sous  un  mène  )oog;  accoupler,  formé 
de  cum  avec  ,  et fugum  joug.  ) 

On  dit  aussi,  $e  eomjugutt  :  Ce  perbe  se 

Sonjugur  airiii, 

CoN/UN(.(i,  subst.  m.  pris  du  latin,  (  Kon— 
jon-go)  Tatrc  an  mr-jr/n^n  .  (  rriie  de  suite  ce 
qui  devroit  être  sépare  ,  en  omettaat  ce  qui 
est  entre-deox.  Il  est  familier. 

CoîïJURATrt  n  ,  s.  mrjsr.  Celui  qui  Forme  Ati 
conduit  une  conjuration»  —Magicien  prétendu 
qui  conjure  les  démons  on  une  tempête. 

CoNruRATloN  ,  8.  f.  {  Kon-ju- ra-fion  f  en 
vers  Ci-on  )  Con«ij)iralion  ,  complot  contre 
l'Etat,  eontre  le  Souverain.  — Paioles  dont  on 
«e  sert  pour  conjorer  le  démon  ,  la  tempête  y 
etc.  (Du  L-itin  conjiiratio.  ) 

Co.NJUR.iTlû.Ns  ,  pl.  l'iu  res  inslanles.  11  est 
peu  usité. 

CoNJjTRÉ<!  ,  ».  m.  pl.  Ceux  qui  sont  entres 
dans  une  conjuralion  :  On  se  saisit  des  con- 
jurés» On  dit  tun  des  conjurés  ,  et  non  pas  un 
ton  juré.  , 

CosiJURXB,  V.  a.  {Kon-ju-ré)  Former  un  com- 
plot contre  l'Ëtat  :  Conjurer  Us  ruine  de  sa, 
patrie*  Il  t'emploie  plus  ordinairement  comme 
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neutre  :  Catilina  conjura  contre  la  Républiques 
Ctnna  contre  Auguste,  On  dit  pur  extension  , 
Conjurer  contre  çue/gu'un  ;  conjurer  sa  perte, 
(Du  ï»X.conjurare  ,  employé  dans  la  même  ae« 
ceptîon^et  ({ui  ai^nifîe  propreinent/urcr  cn«rw 
hle^  formé  de  ri//»  avec,  ensemble,^ et /w/'tf/v 
jurer.) — l*i  ier  instamment  ;  Je  fous  conjure 
de:  ...je  \-uus  en  conjure,  —Chasser  avec  cer- 
taines paroles  ou  charmes,  latempete ,  la  peste  , 
la  fièvre.  C'est  un  terme  introduit  p.ii  la  rupersli- 
tion.  kn  ce  sens,  on  dit  elegammeut  au  tiguré^ 
conjurer  ta  tempiie détourner  par  sa  pm^ 
dence  un  malheur  dont  on  t  it  nienaeé. 

CoNK£,  t%y  adj.  du  en  i.  de  iiolaoiqae 
des  parties  qui  font  immédiatement  corps  en- 
tr'elles  ,  en  parlant  des  feuilK  s  ,  de»  anilières  , 
des  étamines.  (Du  latin  lum  avec  ,  ensemble  y 
et  natus  né. 

C^HNiÎTABLE  ,  8.  m.  (  Kowif^ fa- £^/ls)  Autre- 
foiît,  pi  emirr  '  >fltrifi  inililaire  en  Kranee,  dont 
la  ehari,e  a  ete  ^^upprintte  en  ifjny.  On  ecrivoit 
autrefois  Connestable,  (Par  coiruption,  da 
Xaùn  cumri  sliihiili  ;  f  iirce  qu'anciennoin»  ni  le 
Connétable  eloil  un  t;rand  iifiicier  de  la  Cou- 
ronne qui  avoit  la  surintendance  des  écuries  d« 
Roi,  altiiLuee  depuis  au  Grand  -  Ecuj  <r.  ) 
— Titre  de  dignité  oui  se  donne  encore  en 
quelques  Etats  :  Le  Connétable  de  Castille  ; 
/..'  Cunnetablc  Colonne. 

Connétable,  s.  f.  I.a  femme  d'w Connétable, 

CoNNÉTABLiE,  S.  f.  {Ko-né'tU'bli-e)  Jari* 
diction  du  Connétable  el  des  Maréchaux  de 
France ,  qu'on  appeloit  d'ordinaire  la  Table  de 
Marbre. 

CoKM£Xi,  adj.  (Ko-nèk-ce)  Qui  a  de 

connexion  ,  de  la  liaison  et  du  i apport  avec 
une  autre  chose  :  Matikres  conncjiei.  11  ne  se 
dit  qu'au  Palais.  (  Dn  latin  connexus  ,  part,  de 
cunncctcrc  lier  ,  attacher  ensemble ,  fait  de 
cum  avec,  ensemble,  et  «*'<•/*/■<•  nouer,  lier.  ) 

CoN!f£Xlox,  s.  f.  {Ko-nek-cion)  Liaison  que 
do  ceitîiiiie»  choses  ont  les  unes  avec  les  auli«.$. 
Un  dit  aussi  ro/i»fj  //<  :  avec  cette  diifcrenrc  ^ 
suivant  Roubaud ,  que  connexion  exprime 
pins  proprement  l'action  de  lier  ensemble  dea* 
choses  qui  onl  enit  elles  un  certain  rapport  ^ 
une  cei  laine  dt  pendance  j  et  conucitté  ^  le 
qualité  des  chosses  faites  poar  être  ainsi  liées  i. 
La  roni:r.i  i!r  iT un  certain  nombre  de  vérités 
demande  que  It  ur  connexion  Jorme  ia  chaîne 
qu'on  appelle  la  science*  Ces  mots  ,  nsil^ 

p.iinii  les  S.ivans  ,  ne  sont  pas  du  lii^rnttrs  r  i- 
dinaire.  (Du  lulin  connexio  ,  fait  dan»  le  ntcme 
sens ,  de  conneclere,  Vojes  Cwmese,^ 

CoNNE.xiTéy  s.  f*  {Ko^nek-ei'té}  Vegres 
Connexion. 

CoN.siFLE,  S.  f.  {Ko-ni-jie)  Grand  poisson 
&  coquille  fmrt  bon  ii  manger. 

CoNNiL,  S.  m.  (Ko-nil)  Lapin.  Il  est  vieux* 
(  Du  l.'it.  runii  u/as  teri  1er  de  lapin  ,  etc.  ) 

CoNNILLER  ,  V.  n.  {Ko  vi-i^lié  ..  mouillée 
les  //)  Clierf  Iht  des  subtei  fi'  ;i  s  .  dt-s  tchap- 

{>atoires.  11  est  vieux.  (Du  vicux  mot  ro/t/i// 
apin.  ) 

CoNxir.i,iiiBE,s.f.(^r(>  /7/-/r//V  T'-^ Si:!MetTn»e^ 
échappatoire.  U  est  vieux.  (Ue  connil  lapin.> 

CoKHivixcB,  S.  f.  (^Ko'ni-van-ce')  Compli* 
cité  9  par  iolêiance  el  diarimnletion  ,  d'en  m«| 
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^'on  peot  et  qu'on  doit  empêcher.  (Du  latin 
tWMtiNfiitia  ^  \oy.  Cennifér,) 

CoN  viv  FNT.  fcN  TE,  ftdj.  (Ko-ni-van  ^an-te) 
Tel  nir  de  BoUfliq.  A«ppro€hé  mm  adhérence 
recipi  oqtie. 

CoffNlvER,  T.  n.  (JCo-»/'-»^)  Participer  rn 
ditMOlulanl,  k  un  mal  qu'on  peut  <-t  qu'on  doit 
empêcher.  (  Du  lat.i'v/i»/V<fo,en  grec  iun/tfuô 
qmi  sîg«iffe  liiteraleaMmt  je  fait  ai^e  de  latéle 

ou  df  <  veux. ) 

CoNxolsSABLB  ,  adj.  (  Ko-ne-sa-h/e  )  (^ui 
eat  aité  il  ronnoi'tre.  iU'emploie  ordinairement 
avec  la  nrqalive  :  //  n'est  pas  fonnois^ahle. 

CoMNui^&AXCt ,  ».  r.  (Ko-ne-san-te  )  idée, 
BOlion  H9*<m  m  de  quelque  chete  :  îi* miroir 
an.  'inc  connaissance  d'une  affaire;  cela  est  de 
ma  counoissance  ,  al  venu  a  ma  eonnoi statue» 
«—Dam  la  langve  de«  Aris ,  la  facalté  de  a'y 
cniirioiliT.  On  distingue  en  ce  .leiis,  la  conaoîa* 
•ancc  intellectueile^  par  Ltquelle  on  aperçoit 
il  Touvra^e  est  bon  ;  et  la  connoîaMnee  ma- 
térielir  .  par  laquelle  on  découvre  ou  l'on  croit 
décoovrir  quel  en  est  l'auteur.  l'onelion  des 
faenilés  de  l'ame  :  //  a  perdu  toute  ronnois" 
smneei  il  est  sans  connoissonrc  -«tiebitttde 
qa'nn  a  avec  quelqu'un  :  Il  est  de  ma  connnis- 
snnce  ;  ce  n'est  pas  un  ami  ^  ce  n'est  ifu'unt' 
n.tissance  'jaire  de  noupeUeseonnnitiOneeu 
(  I  hi  lat .  cngnifio ,  fait  Aieognosrert  eoanottre. 
Vo^-.  ce  mot.  ) 

Avoir  de  granêet^  Je  profondes  romnoêi» 
tantes^  Hvt  fort  savnnt. — Etre  m  pars  de 
teoooissanre ,  dans  un  lieu  où  l'on  connnft 
ceux  qui  y  »onl ,  et  oà  l'on  en  est  eonnu.  On 
dit  r.u'ii!  .  d'un  homme  universel  ,  que  dans 
quelque  société  de  xavans  qu'il  te  trouve,  it  est 
en  payt  Je  ronnoiatamee, 

C'nnoissani  e  des  t,-rnr>s  .  titre  de  réplicmé— 
ride  des  mouvemens  ct-lestes  nu  de  l'almanach, 
publia  en  France,  chaque  année,  depuis  1679, 
pour  l'oMge  des  Astrooomea  et  dea  NaTtga> 
tetirs. 

Co!firois5Airct8«  pl.T.deChatiie:  Indices  de 
l'Aide  ei  de  U  force  dneeifpar  kléteylepieil, 
les  fomées .  etc. 

ro?lTrois!iEMETiT  ,  S.  m.  (  Ko^nè  rr-man)  Arfe  * 
qu  un  maître  de  navire  rionne  à  un  Marchand 
de  1,1  qiLTnlilé  et  qualité  des  mnrrlinnilr-ie^ 
chargées  dans  son  vaisseau. avec  la  souniiii.iion 
delea  porter  an  lien  de  leur  desiinatron.  L'acte 
qui  porte  ce  nom  »ur  l  Orëan  ,  s'appelle  sur  la 
Méditerranée,  l'n/ire  de  chargement. 

CoNNoissEca ,  EusE ,  S.  (  Ko-nè-ceur ^eà*9ê'^ 
r<''iii  ou  relie  qui  i'enlend  ott  aeromieften 
quelque  clinse. 

CoNNotratt,  verb.  act.  (  jre-#M*-#ne)  Avoir 
noiii^n  d'une  cho^c  ou  d'une  personne  :  Cori— 
nuîire  le  bien  et  le  mal  ;  je  connais  bien  cet 
homme  ;  fe  roomois  ifue,„  —En  parlant  dea 
cho«c.H  ,  n'y  enlendie  ,  en  avoir  une  grande 
pratique  :  Connoitre  le  monde  ,  la  coitr  ;  fon~ 
nottre  fe$  fnhleaux  ,  let  phrreries  ;  et  souvent 
avec  le  pronom  personnel  ,  se  cunnoi'trr  en 
tableaux^  etc.  s'jf  rnnnoftre. ^En  pail.-)nt  des 

rprsonnes  ,  avoir  quelque  liaison  ,  quelque 
nhitude  avec  Je  ne  connais  aucun  de  vos 

Juges.  — Uiscnner:  Je  le  eonnnftmîs  entre 
«ri7/e.-«>Seniir  fépiourcr.  U  ne  ae  dû  ^ueies 
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qn'avec  la  négative  :  Je  ne  cannois  point  la 
migraine.— V.n  St/lede  l'Ecriture  «Sainte, avoir 
habitation  iivi-c  une  femme  :  AJam  connut 
i'.ve.  On  dit  aus^i  connoftre  charnellement. 
(Du  latin r/i^/iu5i'crr, formé  dans (e même »en.«, 
àecum  et  noscere  savoir,  entendre,  dtseemer , 
et  qui  est  detivé  du  grec  su^f^i nô^kô  ou  pitjîfit 
At  sun  et  de  g/niskd  ^  primitif  de  gigriOtitS^ 
lequel  a  la.méme  signifieatîon.) 

Paire  cnnnoi'tre  </uelqit' un  ^  le  démnsquer, 
le  dévoiler}  ou  ,  dans  une  autre  acception  ,  lui 
donner  de  la  répnlalion  ,  de  la  célébrité.  —Ne 
contiiu'tre  fitr'onne  ^  n  avoir  ni  é^ard  ni  con- 
sideraiion  pour  qui  que  ce  Ne  connoitre 

point  Je  sofsêriettr^  de  mattre ,  n'en  avo  ir  p*  int 
ou  n'en  point  re<  oui  oitr  e.  On  dit  provcr  h.  et 
fam.  dans  le  même  sens,  d'un  libertin  ^qu'// ne 
tonnait  ni  Tlieu  ni  Diohte, 

CoN.Nf)irHK,  V.  n.  Avoir  autorité  de  jo|{er 
en  certaines  raatièies  :  Ce  Jugceonnoit  Je» 
affaires  civiles  et  criminelles. 

Si  CoN.foirhE  ,  y.  récip.  Savoir  qui  on  est$ 
connoitre  ses  défauts  «  ses  inclinations ,  son 
caraclèie  ,  etc.  Cet  homme  ne  se  connoft  pas  , 
l'orgueil  loi  fait  oublier  ce  qu'il  est  ;  ou  , 
il  ne  se  possède  pas.  la  passion  le  met  hors  de 
lui.  _Avoir  des  lumières  sur  quelque  chose  : 
U  se  connoft  en  Uereu  ,  en  tableaux  ,  etc. 

roNVofATlnV  ,  s.  f.    .Si{»i.i(ir;i»inn  rnnfate 

Îu'a  un  mot,  outre  sa  siguiitc.ilion  distincte* 
V/f.  (l'.ipi  ès  la  Grammaire  génitale  et  rai-* 

sonner  de  Port-r  oral. 

Connu,  pai  t.  p.  de  Connoftre  ^  et  adj. 
Homme  connu ,  femme  connue  :  //  est  eonn» 

cuinme  Ir  lotjp  blanc. 

CoNODij>,s.  m.  Pelile  monnoie  de  billon^dia 
royanme  de  Coehîn ,  de  la  valeur  de  7  déniera 

tout  noii  (  h  peu  p?  és  o3  r.  ) 

Co-4oiO;\L  ,  ALB  ,  adj.  <^ui  appartient  au  ro« 
naiJe.  —5e  dit  en  Botan.  d'une  partie  dont  t» 
forme  fans  êt  re  précisénMftt  conique^approcli* 
de  celle  du  cdne. 

CuMoiDB ,  S.  m.  T.  de  Géométrie  :  Corpa. 
solide  formé  par  la  rétolution  d'une  courba 
quelconque  autour  de  son  axe.  Il  prend  son 
nom  de  la  eoorbe  génératrice  :  Conoïde  ellip.» 
tique ,  parabolique ^  rte»  — 4'ïn  appelle  quel» 
qtiefoi.H  du  même  nom  d'antres  solides  qui  , 
au  lieu  d'éire  composés  comme  le  conoïde 
proprement  dit .  de  tranchée  circulaires  per^ 
peprliculaires  à  l'.Txe  ,  sont  composés  d'aulies 
espères  de  tranches.  ~Kn  Ph^sioloijie  ,  glande 
en  forme  de  pomme  de  pin  ,  qui  ae  trouve 
vers  le  troisième  ven'ricule  du  rervciu  ,  et 
qu'on  nomme  aussi  Glande  pineale.{ï}vi  gieo 
hSnos  cAne,  et  rido%  form»,reaseakblBiiee|  ifuà 
a  la  figure  tt un  cône.  ) 

CuNops,s.  m.  T.  d'Hist.nat.  Genre  d'inseclea 
Ji  deux  ailes  et  i  f^roase  téle.  (Ou  gree  kânêp^ 
moucheron  ,  cousin.  ) 

CoNOSFKaME,  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle 
Hollande ,  dont  la  semence ,  qui  est  unique,  est 
conronn«-e  d'une  aîi^retle.  (Du  i»r.  konnos  barbe^ 
et  spcrma  senienre:  semence  bai  bue.) 

Co!«QOB.  S.  f.  (Kon-ke)  Grande  eonoitle 
concave:  tin  >,oyoit  dans  le  tableau  J  eni/s 
porter  dan^  nue  connue. —\ntt r  coquille  en 
spiiale  ,  qui  ,  «ttivaul  U  Fable  ,  sarvoil  dit 

ôa 


Digitized  by  Gopgle 


410  C  0  N 

trompette  aox  Triions.  — -Ancienne  mesure 
«ie«  liquidet  chef  les  Grect.  (IHi  grec  kogfhé^ 

qui  alesnu'nies  signifuMiioni.  ) 

CoN\'i  KaANT  ,  s.  m.  (  Kon-kf-rau  )  Celui  qui 
■  fonijuis  beaocottp  de  pay^  ^  qui  a  fait  de 
granHcs  conqu^lcs.  — (^n  dil  fi;;.  <  t  f;iri).  d'un 
Eoinme  ,  d'une  iciiiiiie^  qui  uni  plu5  d'af^i  t  - 
Itient ,  qui  sont  plus  paie»  qu'jk  l'ordinaiie, 
qu'i/i  otit  l'air  (uuquri ont. 

CoHQULaiR,  T.a.  {Kunzke-rir)  Il  se  conjugue 
wt  actfucrir  i  mais  l'infinilir,  le  paiiicipc, 
le  gérondif  ,  le  paasé  défini,  l'imparfail  du 
8ub)onrlif  cl  le»  lonips  composés  sont  les  seuls 
tu  U6<i^c.  )  Acqu»'iii  pur  les  aimes  -.Coinfueiir 
une  ville ^un pays  ,  tU,  (  Do  latin  ,  on-juirere^ 
clferchrr  cnsembK-  avrc  soin,  faiie  des  per- 
quisilioni,  loiine  de  tant  avec  ,  ensemble, 
et  àtequetrere  chenhci  ;  parce  que,  dans  les 
p<  eniier»  Icmps ,  de^  rolnriies  ^ol  toicnt  de  leur 
|>atiie  poui  aller  tlurih/r  tiiictnl-ig  de  nou- 
Teaux  pays  pnury  habiier  cl  s'^  établir. «—l'ig* 
G.-içner  les  cœuis,  les  inrl inafiKns. 

CoNyuiis  .  s.  f*  pl.  iKon-kc  )  Cavités  de 
roieille. 

jiir^  nnutifirc.  coquille»;  dans  lesquelles 
oncro)  oil  auU  eioisqu  ii»e  iurmuii  des  canard». 
Voy.  Anatijere  et  mieux  encore  Anati/e» 

C-iN'ji  j  I  ,  9.  m.  (  Kon-  kè  ,  'V.  de  r  i  it  iqiie  : 
Tout  ce  qu'on  ncquierl  par  son  industrie^  par 
êon  travail,  et  qui  ne  rieni  point  de  «ncce5Sion. 

CoNQnETEfS.  f.  I/aclion  de  ronquerir. — J.a 
ehose  conqobe^— On  dit  fig.  la  runquite  des 
eœutM  i  ftite  htmuîé  Jait  tous  les  jour»  de  nou- 
peiles  tenquéies. 

CoNQUETJûR,  V.  a.  ^Kon-ké-té)  Conquérir, 
11  est  vieux. 

CoNytJETTE,  s.  f.  (Koa-ki-tr)  T.  de  Fleu- 
rîsle  :  Nom  de  plusicui  s  e^pèi  es  iro-illeis. 

CoXs.tcii  AN  r  ,  adj.  et  s.  m.  {  Kon-sa  h/an) 
Kvéque  q>n  en  sacre  un  autre  :  L*E%^ue  roa— 
tacrant  ;  te  Comat ront, 

CuNSALhi,  is,  part.  p.  et  adj.V.  Consacrer. 
^Termes  rontmrr^s  j  termes,  expressions  qui 
lie  M>ni  hrins  qu'en  certains  endroit*  et  en  eer- 
laines  ueca^iuiis. 

CovsAcasR  ,  V.  a.  (JToiv-sa-it'rr)  Dédier  è 
Pieu  avec  cer  t.iincs  <  ri  t  nnui ies  :  C  uisorrrr 
one  Kfiii^e  ;  «7/r  cumacra  sa  virginitc  a  Jesus- 
Chriêt.  On  dit  an  fi|ç.  consacrer  des  lois ,  des 
Utages  ^  li'H  I  cndi  e  5aeir»,  k  ^j)e«  !;i!>!fM ,  in- 
violables. Cette  solitude  est  consairee  a  la 
dvuleur  ,  ete»  — >Donner .  dévouer  è  Dieu  , 
tans  aucunt  cérémonie  :  Il  o  t't.-tuir  a  iJii  u 
le  reste  de  sa  vie,  —Dévouer  ,  destiner  : 
Cansaeret  smjeuneise  ,  $m  pie  à  t  étude  ,  à 
la  guerre  «  Ac.  Consmerer  à  quet^uum  son 
temps  ,  ses  veilles  ,  ses  snins.  — Prononcer  les 
parofes  sacramentelles  sur  le  pnin  el  le  vin. 
(l)u  lai.  ro«if</-#7/-r  ;  qui  a  la  rnéme  tigiùlîr  a- 
t">n  .  elquiesl  faitderrr;/  el  de  jarrorr,  lequel 
Vient  de  sa<rr^  sacra  ,  sacrum  ,  sacré.) 

h'usaee  a  ennsatrr  i  elle  façon  de  pmrler  ^ 
il  I  nei  iMie,  il  n'y  n  ri  n  à  changer,  quot> 
qu'elle  sf-it  eonlre  les  régies. 

te  Co  N  i  A  r.  H  £  a  ,  V.  rèc.  6c  dévoner;  se  donner 

tout  entier  ;'i . .  . , 

Co\>A4N«.i:iM  ,  iXB  ,  adj.  {^Kon-san-fi/iein  - 

gki-ne)  U  te  dit  des  iriret  et  dei  toeiira  qot 
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ont  le  même  pére,  par  opposiiion  aux  uiértm 
qui  sont  de  la  même  m^re  et  d'un  père  diflR^rêat. 

(  iJu  latin  (omanguiiu  u:)  »  founé  dans  le  même 
i>ens,<(e  ium  avec ,  ensembie ,  el  de  tanguie 
•an);  :  qui  est  de  même  rang.  ) 

(  iiN-^ANOi'INlTt  ,  s.  r.  {Kon-^an  /:fii-ni-fi-'y 
Parente  du  câle  du  père.  (Du  lalm  consan^ 
guinitas»  Voj.  Consanguin*  ) 

Conscience,  s.  f.  (^Kon-clan-ce)  Lumière 
intérieure  ,  •eatimeni  intérieur  ,  çar  lequel 

I  homme  ae  rend  lérooignage  k  loi-mémeda 
bien  et  dn  nal  qu'il  fait  :  Bonne  eonscience  t 
comcience  err>tnre  ;  remords  de  conscience, 
—.Scrupule  ou  difticuite  qu'on  sent  k  dire  ou 
à  fuii  e  quelque  chose  :  Faire  conscience  deu*,» 

II  est  l.iiriilier. — Kn  Méinpin  sîque  ,  eonii'Ms- 
sauce  qu'on  a  d  une  veiite  par  le  .seniiim  nt 
intérieur  :  Les  hummes  ont  la  constienu-  de 
Itur  tiherir.  (Du  !;ft.  rnnu  irritin  ^{ah  dans  les 
mt^ines  significatiuns  de  cunstire  y  lequel  e*t 
foimé  de  cum  el  de  ieiVr  savoir.  ) 

Affir  lie  h]  rti/iié  i,-ni  r  ^  être  homme  iJe 
consciune  ^  être  attentif  à  ne  rtm  faiicqui 
blesse  le  eonsrienee.  On  dit  dans  le  sens  con- 

traire  ,«'</(  />'////^  de  H'H  u  irr  ee  ,  être  ',nns 
conscienre.  — 'Avoir  la  rnnskii  rne  large  ^  ne 

r>as  re|tarder  de  trop  près  a  n  qui  concerne 
f  devoir.  —'Ihre  luiit  te  ijn  on  a\-(>it  mr  la 

coasctence^sur  le  cœur.  — Se  mettre  sur  la  eons» 
cience ,  sur  l'estomac.  Tontes  eet  «xpreasions 

sont  du  style  familier. 

£n  t.  d'Imprimeur  ,  être  en  conscience  ,  c'est 
travailler  k  tant  par  jour  ou  «  tant  par  semaine  : 
//  x,a  dans  eeite  Imprimerie  deiue  Compoû- 

teurs  en  conscience. 

coNsciËNC£,  adv.  Kn  vérité,  selon  les 
régies  de  la  conscience.  '■^Vendre  en  cons^ 

cience  (Commerce  ) ,  ven<li  e  snns  «urfaire  :  l^s 
(Quakers  en  Angleterre  j  etc.  vcnJeni  en  cons- 
cience, 

CnvsrirNriKrsRIUlirr,  adv.  (  K '•n-cian-cierl- 
te-man)  D'une  manière  conuiem  ieuse  ;  en 
eontcienee, 

CoNscitrïciEnx,  epsk  .  ad).  (  Kon^cian-eieé^ 
tieû-ze)  ^ui  a  la  ro/i^r/rnrr  délicate. 
CoffscBimon ,  s.  m.  Dans  la  Faculté  tlo 

Tlieo!n(;if  d'  T'nris.  Docteur  ehaipé  de  vciiGcr 
le»  «vis  après  les  délibérations.  (Du  latin  cons^ 
eri/ifor^  fait     ronscrihrre  écrire.  ) 

CoNSCWIPTloX ,  s.  (.(Koris-krip-f ionien  vers 
ei-on  )  Kule  de  tous  lei  jeunes  gens  en  état  de 
servir,  ensuite  duquel  ils  sont,  dés  qu'ils  ont 
.ilteinl  l'Âf^c  prescrit ,  soumis  à  un  tirage,  qat 
frxe  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  appelés  aux 
armées.  (Du  latin  tunscriptio  enréi^istrement^ 
fait  de  commbere ,  lequel  est  formé  de  rira» 
avec,  ensemble,  et  uriheie  écrire. 

CoNSCBlT,s.  m.  {  Kons-kri )  Celui  qui  est 
anîet  i  la  conscription  militaire.)  Du  latitt 
citfi^cr/'/iff/s ..  participe  6b  eomerihere,  Vojrcs 

Comcription.  ) 
Conscrit  ,  adî.  m.    Il  n'a  d'usa*e  qu'au 

pîuiicl.  et  en  parlant  de«  Srn.Tteiirs  Ilomains  : 
J^s  Percs  Conscrits  ,  mis  sur  le  tole  des 
Sénateurs. 

CwN-.f  i  r  \Tfi-n,  s.m.Cehii  qt  i  fon$mere,yof» 
Caniat  /ant  ^  qui  a  le  même  sens. 

CoBsiouTioa  )  sttbst.  f.  iKom-eé4irm'€icm} 
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Aetimi  par  laqnelle  ime  choM  ctt  eomaer/e  ; 

Cun  K  -mi.tn  d' une  è.^lise  ,  d'un  auttl*  — Ah- 
•oluineiii  ei  «ans  rcKiine  ,  l'aclion  par  laquelle 
le  Prêtre  ettnsatre  à  la  Mesie  :  Avant ,  apret 
la  . on  raiion.  (  l)u  latin  toMMratio  ^  fait 
dans  le  même  «ena ,  de  cotwermr*  «ooseecer. 

Coxs£ci  Ttt,iTt,  adj.  Il  »e  dit  dea  elioara 

et  des  actions  qui  se  suivent  immédiatement  : 
Troiî  jours  ,  trois  dimanthes  conséfutijs.  Il 
•*MipIoietM}Ottrsaa  pluriel;  (Delat.  tomrqui 
iVIVre  ,  aller  iiprp!».  ) 

CoiraÉcuTit.x  ,  s.  f.  (Kon-cé-ku-cion  )  On 
appelle  en  Astronomie .  mois  du  ronsétutlon  , 
on  espace  de  vingt-npuf  jours  et  demi,  entre 
deux  conjonctiooa  de  la  lune  avec  le  •oleil.(Du 
lat.  eonsetttlio»  ) 

row'ci  TivKMENT  ,  adr.  (JCen-rZ-Artf-W-c^tf- 
man  )  l'out  de  suite  :  &  peu  d'intervalle. 

Coirstii; ,  a.  m.  {Kon-séglie  ^  mouillrz  17 
fin;iIe)Avi>  rpi Vn  doofie  ou  qu'on  demande 
aui  quplr}nn  all.iiro  ou  aotre  chose.  — Celui 
qui  constille  ;  relui  mil  donne  conseil  ,  et 
qo'on  va  consulicr.  — Résolution  :  Le  fonseil 
tn  estpri's  :  /V  ne  uiis  qtirl  cnnscif  prendre.  En 
ce  sens  ,  il  np  se  flit  guères  que  dans  ces  deux 
phi  a«<>5.  —  Assemblée  étabite  pour  y  traiter 
dpi  affaires  irtiportnntcs  de  l'Elnf ,  df  rollpsdes 
diverses  parties  di»  radniinistration,etc. Conjr/V 
d entait t  ;  Conaril  d'Etat  ;  Cnnseil  de  guerre , 
— l'i»'u  oh  »  ais»'mU.>  \c  Consfil.  (  Du  latin 
eonsi/ium^  fait  d^nsle  mdme  sens,  decoA5ii/«/v 
diélibérer,  diaenter,  examiner.) 

Lra  Conseil i  K*-angéli^s^  les  Conseils  floe 
donne  l'Evangile  pour  parvçnir  à  une  plus 
grande  perfection.  En  ce  sens  ,  Conseil  est 
opposé  k  Prrupt^.  —Les  Conseils  de  Dieu  ^ 
lea  Décrets  <!.•  !..  Pi  (.videnee. //  faut  adorer 
les  Conseils  de  lUt  u. 

ProT.  La  nuit  porte  conseil ,  il  ne  faut  pas 

Ï (rendre  «on  p.iiti  h  la  hâte:  il  faut  se  donner 
e  loisir  d>  reHechir.  nouvelles  affaires  , 
nouveaux  eomseilsî  »!  f»»t  régler  se»  résolutions 
aoivanl  î»'^  orrunrnces.  le»  confonrt  m  ri. 

C0N«E(i.LfcK  ,  S.  m.  (  Kon-si.ghe  )  Olui  qni 
donne  eonseit  :  Bon ,  sa^e  on  mauvais  con- 
seiller t  ei  fi  g.  le  désespoir  ^  etc.  est  un  mmt^ 
rais  conseiller.  — Joçe  dans  \en  Tours  sou- 
rerainea  et  dans  ceitaines  Juridictions  parti- 
ealiérea.  —On  eppefoit  aulrerots  Conneitters 
^ honneur »cttax  t}%ù  avaient  (é  inro  h  vokt  df^ 
libéralive.quniqu'ila n'eussent  point  décharge; 
•t  Conseillers  honoraires  ,  cenx  «fui ,  après 
TÎngt  nns  dVxerricc  .  vrndrtîpMf  frm  s  rhir  ^^^ 
et  olifenoient  des  leilrtvi  de  vétcrance.  — 
Conseiller  ,né  «voit  droit  de  aéanee  en  verto 
de  sn  d:çntfé. — On  dit  aiis<»i  au  féminin  d'une 
femme  qui  a  donné  un  bon  ou  un  manvAÎs 
ecnaeif ,  qnV//»  est  une  Bonne  an  une  mauvaise 
eonseijlere  ;  et  plus  Ti  équemment  »o  fig.  ,  que 
iaJÏÊitn  ,  la  passion  ,  /«  eolèrê  ^  et*,  sont  de 
maumaises  eonseitlères. 

Co5siiLLEa ,      a.  (  j:e»-«d-^l?/)  Donner 
eonseil  à  quelqu'un. 

Co?I^Eî«S  ,  8.  m.  (  Kon-%fJn  )  Le  jour  du 
eonsens  ,  celai  oik  1.1  résignation  d'un  bénéfice 
est  admî^»*  m  four  de  &aflief(DM  lat.  consensus 
•OiflaenU'iiicoi.  ) 


C  O  N 

CO!f«rrAT»T  ,  A»TE  ,  adjed.  (  Ko-san-tan  , 
on^e)  Tei  me  de  Pratique  :  Qui  eonseni,  qui 
aeqaiesce  :  H  en  est  t  omcniant. 

COlfSKNTEMKVT  ,  S.  i».  (  Kon-san  te-man  ) 
Action  de  ront^/}//r,d'arqtiieaeer.<»Nom  d'une 
fisçurf  de  Khetorique.  (|)u  lal.  reiMMiau ^ dont 
la  stijnification  est  la  même.  ) 

ComiRTB«(DlBiFX),  a.  m.  pl.  (  Kon-^n-te} 
Nom  que  les  anciens  Rtun  ins  donnoic-nl  à 
leurs  douie  grands  Dieux  qui  formoient  le 
conseil  de  Jjupiter,  Ces  Dieux  étoient  ceux 
du  premier  ordrt! ,  les  iJît  iix  des  grandes  na- 
tions par  opposition  aux  autres.  De  ce  nombre 
étoient  six  Dieux  :  Jupiter^  Neptune ,  Mars  , 
Apollon  ,  Mercure  et  rulcain;  et  six  Déesses  t 
Jun>  n  ,  Vesta  ,  Minerve  ,  Diane  ,  Crrr^  et 
Vénus.  (Du  lat.  l'onsentiens^  pBvl,  de  consen/ire 
i'aceorder ,  être  d'accord.  Uii  eonsenlienlesj 
Dieux  qui,  dans,  lea delibérationiy aont d'accord 
uvtic  Jtjpiter.) 

CoffSENTIES   nu  COJTSINTIFNWIS  ,  s.  et  adf. 

f.  pl.  Eeies  en  l'honneur  des  Uienx  Consentes. 

Vo/.  ce  mol. 

CoxsElfTia,T.n.  (Kon^n-tir)  Acquiescer, 
ndh.^rrr,  totiibcr  d'accord  :  avec  <  es  difV.M  t  nces, 
dit  Girard  ,  que  nous  consentons  â  ce  que 
les  antres  Teolent  ,  en  l'agréant  et  en  le 
permrllanl  ;  nous  ao/uiesions  k  ce  qu'on  noua 
propose  en  1  acceptant  et  en  nous  j  c«>n- 
Formant 9  noas  adhérons  k  ce  qui  est  fait  et 
conclu  par  d'autres,  en  l'autorisant  «  t  en  noua 
y  joignant  ;  nous  tombons  d'a>co,  ,/  d.-  ce 
qu'on  nous  dit  ,  en  l  avounnt  et  en  I  appiou- 
vant.  — En  t.  de  Pataia,  on  dit  activement, 
consentir  une  société  ,  consentir  une  claust-  ; 
appointement  consenti  pur  les  parités,  (  D«s 
lal. restsMiZ/v, fait  dans  la  même  aignifiealion 
de  curn  avec,  ensemMe  .  i-t  stntir,  cin*  d'nvis, 
penser  ,  juger.  )  — tn  t.  tic  Marine  ,  obéir  à 
un  effort  :  Ce  mdl  n  ronsenti  ^  il  a  plié  et 
reste  forré  dans  une  ranuvaiM-  situation  ,  sans 
se  redresser.  vaisseau  a  consenti  dans  toute» 
ses  parties  pendant  son  et  bouage^  quand  toutes 
ses  linisons  sont  larguées. 

CoNSK<^opiMEMT  ,  adv.  {Kon-cé-kn-man) 
D'une  manière  juste  et  raisonnre  relativement 
eux  prineipM  qu'on  s'eai  formé  :  Parler  , 
Ofiir  ,  raisonner  consé^fuemnwnt..  —  Par  une 
suite  raisonnable  et  naluielle  :  Conséqnemment 
à  ee  que  nous  avions  réglé*  (  Du  lat.  eonse- 
qnrnter ,  fait  dans  le  même  scns  de  consequi» 
\  i>v.  Conséquence.  ) 

(  'N>  nirKNcE,  »,  î,  (Kon-eé-Uan-ee)  Con* 
rliisiofi  tiift;  d'une  on  de  plusieurs  proposi- 
ti<Mis  :  l'irer  une  cornequence  ;  la  tonsetfuenre 
est  juste  ,  /«tusse,  La  consécptenee  ,  d.-ins  «n 
rnisonneirient  ,  est  plus  proprement  la  liaison 
de  la  conclusion  avec  les  prt  misses  :  ainsi  la 
eonr/usion  peut  être  vraie  ,  quoique  la  roi*- 
si'')'irnfe  soii  fausse.  —Suite  qu'une  action 
ou  quelqu'aulre  chose  peut  avoir  :  Ejcemple 
de  dangereuse  conséquence  ;  cela  peut  avoir 
de  terrihles  conséquenre».  On  dit  daas  le  mém» 
tcm  ^  tirer  à  conséquence  ;  sans  tirer  n  ronsé^ 
quence.  (  Du  latin  tonseqncnim  ,  fait  avec  ïn 
même  «ic^nifîeation  de  eousequi  s'ensuivre  « 
nnîlie  d'une  rhose  ,  r<  siiher.  S  — împorf nn^'c. 
il  or  se  dllj  en  «e  seas.,  t^u  avuc  la  ^ri-^«kr 
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tluon  Je  :  Hommt^  affuirt  ^plmtê^  empl^  de 

6aH!(  buw>éQUBjicB,  ailr.  Tout  te^u'il  dit 

e*t  %ani  nt/iittfut/nt^ou  n'y  (ai)  nialK*  aiiifuiion. 
— .  Un  *'ous  at  eu/  de  ettle  firace  ,  mait  tans 
tonu-tptenrfy  «an»  qued'aulre:»  puisMfitt'mi  pr*  - 
valoir.  -—Homme  sans  €onu)]ut me  ,  homme 
facpi-i»able  ,  aux  discours  duquel  il  iir  faut  pas 

Î>r»'ndie  gai  de  j  et  en  mulieie  de  g«Uiii(<'i  ic, 
lomme  d'une  réputation  el  d'un  ftgn  qui  le 
mi-lifiit  à  couvert  de  -out  soujt'  on. 

Cii<\>t.<^>'k.N i  ,  s.  ni.  (  Knn-ic- kan)  tn  t.  de 
Logique,  la  seconde  proposition  AtinEmthy» 
tn-ine  ,  <L>nt  11  prciniere  s'appflle  l'anît-ce- 
deot.  (  Uu  lalm  (omequem  ,  lait  du  conse<fui 
a'en»uivre ,  résulter  de....)  — Kn  t.*  de  Malhe» 
maUqucs,  le  second  terme  d'une  raUon  ou  d'un 
rappui  l.  (  Un  mrnie  mot  comcffuens  9  fait  da 
tùuMê^ui  snivte,  aller  après ,  venir  entoile.) 
Pab  coNsÉi^i'kN t  ,  conj.  iiono}  par  une  •«!!• 

naturelle  et  nécessaire. 

Cmwséi^i'Evt  ,  ENvt ,  ad).  Qui  agit  ,  qui  rai- 
ao.ine  nttnrifuemment»  — Uan»  le  »l)le  «.er— 
caiiiile  ,  oii  l«î  dit  pour  import-mt ,  considé- 
rable .  Enfui  tQiiSfqwnl  ;  iotmnf  conuifutnte. 
llans cet  emploi,  o'eiit  un  barbarisme. 

CoNst.gr'L\TE,s.  f.  i*. de  Mtfsiq* La  deuxième 
pai  lle  de  t<<  lugue. 

Co!f&fcaYA  iLun,  raicfc.  •«1>st.  Celai,  eelle  qni 

€oiiserte  ^        protège, qui  iclcnri. 

dugeà  fontervoteur»  ^Comiiiercc)  ,  Juges 
établis  pour  la  etmserwtion  4ea  franchiites  el 
priviK  gfsdes  foires,  et  pour  coiinoiUedcaeoik- 
tfsialiiins  qui  y  surviennent. 

Co.xsKavATioN  ,  s.  f.  (  Kun-eer-va-non  ^  en 
flper»  ei'-M  >  Ce  mol  a  un  sens  passif  et  n'ex- 
prime point  l'anion  de  celui  qui  conserve^ 
mais  l'elal  de  la  pri^unne  ou  de  la  chose 
tOMservée  :  La  ronservatiom  de$  Jruiti  ,  Je  la 
saute,  île  m  Jrm'fs.  etc.  — I*  n  t.  -l' Aiif  iiju;iire  , 
MeJaiHe  d'une  belle  ,  dune  grande  conser- 
0itfion  ,  bien  entière ,  bien  rontervée.  •Si^ge 
d  ■  .lin  ifiii  tion  •'  tbli  priiirfon.vfA»'»-/'certnin-<  prî- 
vi  e|^es  accordes  a  quelques  Communauté»,  ^bu 
lat.  ronservatio  ,  qui  signifie  la  même  ehose.  ) 

Conservation  de  Ly  nn,  Juridirlion  qui  doit 
établie  à  Lyon ,  pour  la  fonsert^tion  det  privi* 
lè^es  des  foires,  etc.  V.  Ji/ffestonsentoteurs, 

CoNSERVATOIRS  ,  s.  m.  {  Kon-(  er-^a  toé-ré) 
liaison  où  l'on  retire  «les  lilh  -»  et  (l«-$  femmes 
pour  les  préserver  de  la  dehauche.  — Dans 
une  acception  plus  usitée  ,  école  gra'uiic  en 
lljilie  ,  oi'i  l'on  «'lève  des  etifans  pour  la  mu- 
sique. Un  etablis<tement  de  ce  genre  a  été,  sous 
lit  même  nom  ,  formé  à  Paris  pour  six  eeata 
t»^\ts  des  deux  «oiiet,  insimita  par  cent  qninie 
Professeurs. 

C«iMsRBVAT0»i ,  adf.  T.  de  Palaia  :  Aeie 

C<)n:t  r>  atuirr.-—Courcomrr>  atnire  .  ,<iége  d'un 
Comeri-aieur  des  dntii^  de  uuelqire  Corps. 

CoNsuivi  ,  t.  f.  Kspèce  de  confiture  :  Co»*> 
ifK  f  Je  fioleltes  ,  de  fleun  tf oronge.  —En 
t.  de  .U.-iruie  ,  vaisseau  qui  lait  toute  avf^  on 
autre  ,  pour  le  secourir  ou  en  être  aeenura 
«laea  ToMasion.  Oa  dit  en  ce  sens ,  «//ar  de 
tunserve.  — Ue^erroir  où  l'on  fçartie  l'eaii  ponr 
la  distribuer  par  des  aqueducs  ou  canaux. 

Ç^tMMU  9  ê.  L  plnr.  £spèec  de  laoeltai 
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qoi  ne  çros^i^sent  point  Irs  oliiefs  ,  ^1  (loal 
on  se  sert  seulcin^'nl  pour  it  ton>ert  rr  la  vue. 

t.  de  Korf  iliealion ,  pièces  triuogulairee 
p  r:i!li  les  aux  bastions  qu'elles  «onTrcol  ••- 
delà  de  la  contrescarpe. 

C09«£BVB,  É£,  part.  p.  de  Cowsenxrr,  et 
adjvct.  Tnhiran  ,  moHumml  eUUifue  bien  t  nn- 
iervéi  méuaille  bien  ronserrêe qui  ont  encore 
toute  leur  beauté ,  toute  leur  fraîcheur. 

CovsEBVia  ,  V.  aet.  iKom-eer-vé)  fîarder 
nviT  8f»in  ;  veiller  attentivement  .i  ce  cju'on  a  : 
Comeryrr  da  jruits  ^  des  meubies  hobiti. 
i~Mfk  ditan  6g.  el  à  peu  près  dans  le  même  fons. 
Conserver  sa  santr  ,  sa  n-putalmn ,  ses  droirs^ 
elc  Co/nerf et- moi  vos  bonnes  grâces  ,  fotre 
mmifié  ,  ete,  —Ne  pas  renvoyer  ,  ne  pas  so 
d«  faire  de.  .  ..  —I  n  t.  de  Marine  ,  parti  r  en 
Tue  un  vaisseau  que  l'on  veut  joindre  rt  reron— 
nottrede  prè«,pourIeeoml»tlf«a'il  estcnncan. 
(  Ou  latin  tontenwe  ,  fait  de  emm  et  de  eertmrt 
garder ,  conserver.  ) 

CuNsuvtA  ,  y.  pron.  Se  garder  \  ne  point 
ae  gâter. 

SK  Conserver  ,  v.  r^c.  Avoir toia  deaoi  ^  dn 

sa  sanlé  ;  ilonscrvez-^'ons. 

CoNStOfiSCE  ,  8.  f.  (  Kon-ri-dam^e)  Abais- 
sement et  alTais-^ement  îles  choses  appuyées  les 
unes  sur  les  autres.  U  ne  s  emploie  pas  dana 
le  dtseeors  ordinaire.  (ïïm  latin  cwntideee  s'a^ 
fais-cr  ,  aîItT  au  fond,  etc.  fnrmo  de  cum  aveC 
ou  contre  ,  et  sedere  s'asseoir  ,  être  assis. ) 

CottsiDiaAatB.  adj.  Qui  mérite  d'être  r«Mf» 
derr  ;  remarquable  :  Impoitant. 

CoNsiDi  HABLKMENT  ,  adv.  (  Kon-ci-dé-ra~ 
ble-man  )  1)  une  manièic  conêidérehle  ;  bean» 
coup  :  notablement. 

CoNMnr'  RANT  ,  ANTE  ,  A(V].  (  Kon  ft-Jé-ran  ) 
Qui  e.st  ciiconspect,  qui  prend  garde  a  louics 

le^  circonstanees  ,  à  tonlea  lea  bienséancea 

d'une  chr>!ie. 

Cui(:>iuiRATloN,  S.  {,  {Kon-d-dé-ra-dom  ^ 
en  vers  ei-om  )  Action  par  laquelle  on  rm»- 
sidi'-r  ^  on  examine  :  li  a  fait  rela  s>fm 
ronsidéralian  ;  cela  mérite  considération.  (Du 
latin  eortsideratio.  )  —  Qreonspeetion  .  pru- 
dence. (  Du  latin  fonsiderantia.  )  — Motif: 
Je  l'ai  Jaii  par  telle  et  telle  considération» 
11  n'a  de  pluriel  qn*en  ce  sens  \  Il  y  a  été 
oUigépas  de  grandes  considérations.  — F.gard 
qu'on  a  pour  quelqu'un  :  En  ou  à  votre  ron»i» 
déralion.  — Importance:  Chose  de  peu  drron» 
sideration.  — iiépulation  ,  estime  qo  attinnt 
les  l.tli'ni» .  les  dijijnitos,  f\ç.  C'est  un  hitmme 
de  grande  funsideration  :  il  n  a  nulle  mnsiJé^ 
rmtiottdmns  ir  monJe^etc.  Kn  ce  sen^.  U  rttnsî» 
déra/inn  semble  plutôt  être  attachée  à  !a  f  I  ir**, 
au  crédit ,  aux  richesses  ;  el  la  réputation  cire 
le  fruit  des  talena  et  de  llialMleté. 

CoNsiitÉnÉ,  lE,  part.  pns^.  et  ndi.  Vnv#»t 
Considérer.  —A}a  dit  ,  à  la  trie  de  la  phi.i^e  : 
Toat  ronudéré  tout  bien  eonûdéré  ^  aptèa 
avoir  if  iii  »  \aminé. 

Co2fsiut.RKa  f  V.  a.  (  JCoi»-«-<//'-r/')Beg.irder 
attcnlivemenf.'— >Kxaminrrav«e  attention.  tUe 
Jalln  corisidrrare,  formé  dans  tos  mêmes  acrep» 
lions  ,  de  sidui  ,  stderis  astre;  rega'-drr  a^'ec 
la  mcine  attention  qu'on  met  à  examiner 
posith»  et  It  këuleier  de*  astre*  «  peur  *e 


kjiu^  jcl  by  Google 


C  0  N 

gnfJer  dans  nnr  fitrét ,  etr*  — Atoît  ^fpn^  : 

Un  .Tiif^f  ne  doit  mn  lih'rer  ni  les  personnes  , 
ni  Us  recommandations.  ->l'.atimer  :  faire  cas. 
II  <e  dit  rar^tnitt  au  mode  pastif  :  1/  e$t  fort 
tonsidéré  dans  la  \  ille. 

CoMsiGMATAlRE  ^  S.  m.  {Koif^t-gna-tr-re  ^ 
nouill.^n'i  f)ppositaired'nne somme  con4if;née. 

Co^slr,?rATIox  ,  s.  f.  (Kon-ri-^na-rion  ,  en 
innui.Mnnl  f^n  )  DrpAl  qu'on  mot  rntre  1rs  mains 
de  quelijM  un  ,  commis  par  Justire  pour  cela, 
on  d'une  peraonne  dont  on  eonTÎent  de  part 
ri  d'aiitip  pour  reecToir  ce  qne  Ton  consigne. 

Vov.  Consigner, 

ittt  Consignations^  le  Boresm  poblic  oîi l'on 

S A  rte  l'argent  qn*oo  dépose  par  antorité  de 
u^tice. 

C0M5I6!»  ,  t.  f .  (  Kotf'rf-fHf ,  mootller  ffn  > 

Or^re  clonné  fi  une  SrntinrI'e  par  celui  qui  'a 
pn«e. —Homme  qui  se  tient  k  la  porte  d'une 
Ville  de  gnerre  ,  pour  tenir  on  r^i^stre  des 
Ktiançers  qui  entrent  <lan»  laplrjre.  Dnn»  relie 
dernière  acreption^plusieurs  l'emploient  comme 
ina5'*ulin.  Vo^-e«  Cfnsf-rner. 

CoicstOB,  adj.  m.  et  f.  Kn  AI^^b^e  .qui  a  les 
m^mes  signes,  et  don.*  In  irj^nr*  disposition.  (Du 
lùX.ium  avec  ,  ensemble .  et  sisnum  s-ene.) 

CnnsieVU  ,  V.  a*  {Kon-ri^^ne  )  DrpoSCT 
de  l'nrçent  entre  1rs  mains  de  la  Jit>(ire  ou 
de  quelque  partiriiliir  ,  pour  être  délivré,  en 
temps  et  lien  ,  h  qat  il  appartiendra.  (  Dn 
Irilin  ronsi^'nftrr  r(nii1*^yè  dn  i  .  'n  rm'mr  arrep- 
tion  ,  rtqai  siijnifir  liilémlemrni  signer  ,  cache- 
ter,  sceller  ,  de  sigtivm  seinjç ,  seeao  ,  ete.  ) 
—  Donner  ordre  k  une  îcnlinelle.  Dans  celle 
acception  ,  il  est  neutre  :  On  lui  a  ronsiftnr 
ée  nt  Miser  entrer  personne ,  tfemp^rfier  tes 
teir rosses  de  passer,  dit  fiç.  et  fnm.  Je 

i'ai  eonsigne'  à  ma  porte  ,  j'ni  défendu  de  le 
laisser  entrer  ;  el  qoelqjjrfoi*  f  mnis  plus  rare- 
■wnt)  t'ai  donné  ordre  qu'on  le  laissât  entrer* 

Cox,|BK  ,  \ny.  Confonde  (  t^rnJide.  ) 

CojfiifTAXCE  ,  S.  f.  fctat  des  choses  fluides  , 
lAr«(;a'elles  deviennent  épaisses  et  solides  : 
C.i't'e  i;<-}re  a  pm  de  eon%!stfinre.  — Ktnt  de 
stîibiliie,  au  physique  et  au  moral  :  Ce  terrain 
n'a  point  Je  ronsisianre  ;  tes  rhoses  du  monde 
ri  nnr  ntirtine  rnn^i^fanre.  (Du  latin  rnn'-l^ti'-r 
se  soutenir,  être  ferme.) —Ce  qu'une  terre 
rontientêan»  ifon  étendue,  tant  pour  le  sol 

Îue  ponr  les  droits  nui  lui  appartiennent  : 
i  m  a  donné  un  étal  dr  In  co't^fsMnre  de 
sa  terre.  (Da  mému  mot  con\is'ere  consister. 
\<»v.  ce  mol.  I 

COSSISTAÎIT.  A^rr.  adf.  verb.  f  Ktm-ris  tnn  . 
an-lr)  (^ui  consiste  en....  Domaine  mnsiilant 
en  bitis ,  près  ,  ete.  ;  Maison  consistante  en 
tr»is  érncex  ,  deux  rarex .  pte. 

Consistée  ,  v.  n.  (  Kon-ris-té  )  Il  se  dit  de 
]*élat  d'une  chose  considérée  en  son  éire  ou 

er\  sr<  y>-opri«*lrs  :  T.n  h<-rtrt'  •  cnn^i'.te  dans  la 
p-^opo'linn  des  parties,  —tire  composé  de  ,.  . 
Cette  Ffotte  eonsitte  en  tant  de  vaissrause» 
(  fin  }M  in  cnn.'^ti're  .  fait  dans  les  mêmes 
^içnifirations  de  cum  êv-fr.»  ensemble,  el  si  stère 
être  ,  sAbsItler.  f<es  He1lént«*es  drrirent  te 
même  verbefmij/j^rr/'.dM  ^ree«i»»arer.  el  hi%- 
tamai étrp  debout ,  en  cb'ins;er»nl  l'e^pril  rude 
ce  qui  arrive  souvent  aux  Latins.  ) 


C  O  K  4f3 

CnXStSTenil«a.lN>  ( Xon^iS'tod-re)  As^em- 

I)Trr  d:i  l'npe  el  des  Cardir.n;x  pni  i  Ir»:  aflaii es 
de  I  hgiise  —Assembler  des  Aiii.isirrv  rl  des 
Anciens  pour  les  affaires  ou  la  polire  dea 
K^li^O"  des  Prrti-ndii»  rrf"i  nés. — 1^  lieu  où 
se  tiennent  ce»  assemblces.  (Ilu  latin  fo»s/*— 
torinm  ^  qui  sifn^ifie  proprement  le  conseil  àm 
Prince,  el  le  lieu  ofi  il  s  n<»H,-mble.  ) 

Consistoire  de  la  Bourse ^nom  qu'on  donnoît 
il  l'onlouse  au  lieu  oft  s'assemMoient  le  IVieur 
et  lesConfols  des  Marcbmd*  de  celte  ville. 

Co«»sisTnRiAt. .  At.F. ,  arlj.  Qui  app.triieni  au 
di'tsisloire  '.  Ju::emenf  t  o'islst.irial  ;  Gon^ré" 
gation  .  matière  f  on  si  l'r'.al  ■. 

Utrirl}!  e  rnn'.istn-ini  ,  relu»  dort  1rs  Bulles 
sont  demaniiées  et  expédiées  par  voie  de 
eon*istoire. 

rn\sisToniAi.EMFVT .  adf.  (JCe»-«f-/o-rï-«- 
le- mon  )  Kn  Consistoire. 

Cotsoti(ar.v ,  adi.  (^)'n  peut  être  eonsofé.  Il 
ne  se  dit  çurres  que  des  per5onnes  ,  el  avec 
une  né^nlire  :  Il  n'est  pas  eonsolable  de  cette 
périr.  '  Du  Inlin  consolahitis.  ) 

Consolait  .  ante  .  adî.  (  Kur-^o-lan  )  Qai 
rnnstde  :  Nnin  rUe  fon<.n/r;n/e.  {Du  lat.  tOnSO» 
lam  ,  pari,  de  t  onudorc.  ) 
'   CçTiSOLATKrn  .TRlCE.  subsl-  relui .  celle  qui 

console.  I/F^Iise  appelle  le  .Snipi  -  Kspt  if  , 

le  Consolateur ^  l'Esprit  Cons'datet/r  :  el  la 
Sainte  Vierge,  ta  Consotatn're  des  afiif^s,  (D« 
liit.  fnnsolator.  ) 

Consolation , S.  f.  (Kon  so-la-rion)  Adoo- 
eissement  d'afRielion  :  modération  dedoofeue, 

paroles  qu'on  emploie  pour  ri<nsnler  quel- 
qu'un. — VéiitThle  sujet  de  satisfarlion.  C'est 
une  grande  consoiation  pour  un  pïre  de  voir 
ses  enfant  se  porter  au  hien.  —  Chose  on 
personne  qui  console  :  La  Pl.ifnsnpliie  est 
sa  consolation  ^  sa  seule  consolation  ;  TUeu 
doit  être  toute  notre  fonsolation,  — Rspéctt 
de  tribut  que,  dans  plu^i/urs  irux  .  on  pare 
soit  à  ceux  qui  ne  iouenf  point ,  soil  à  eenx 
qui  ÎAoent  et  qu'on  fait  perdre,  soît  mémiT 
à  eenx  ïîttî  gagnent  on  font  prrdrr  1rs  piifi  ri. 
(Du  latin  ronsolatio^  dont  la  sij^ni^cation  e^t 
la  même.  ) 

roN^oLATOTRF  ,  adieef.  (  Kon-^n-la-fnef-rr) 

Consolant  :  Discours  consoiatoire,  11  ?ieilliti 
(Du  latin  consotatortus.) 

CnxsoLE.s.  f.  Pièce  d'Architecture  en  saîll-e, 
el  qui  sert  3i  soutenir  une  comîche  ,  un  fronton 
de  rroivre  .  etr.  —Table  éiéçanle  destinée  k 
l'ameultlrment  d'un  salon.  (Da  \»\.  mnscdidare 
con^olidrr  ,  rendre  solide  rl  stable.  ) 

C  ONSOf.EH  .   T.  art.   ( /Tof/-.^»- V  )  Adourir  , 

diminuer  l'affliction  ,  la  donlei^r.  Il  ne  réfit 

que  1rs  personne^  :  on  rr  dit  pr.'nt  (du  moins 
en  prose)  consoler  ^  mais  calmer  la  douleur, 
(f>n  latin  ronxofarenn  ro#ise/«r/ dont  la  stgni- 
firnlion  esi  1.-»  même.  ) 

ST.  CoM.soLER ,  T.  rcç.  N'étrc  plus  tant  dana 
l^afllielion. 

^  Co'r.ioT.fPA  ou  CoxsonDB.  s.  f.  Sorte  de  plante 
médicinale.  Vny.  Cnnsoude. 

Cov.vnr.tDAHT.  ndf .  et  «.  m.  fjr/»i»-*«-/fW*»if) 
T.  de  Chirnrirte.  Remède  propre  i  réunir  les 

p'-i-r»  .  et  ?i  en  '''ocnrnr  I,"»  rira'rîre. 
Co.^iOiixtAÂioh  ,  S.  (.  {^Kon-so  li-da-tion) 
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Kn  t.  He  Chinirfjîp  ,  étal  d'une  plaie  dont  1rs 
lèvre*  se  réunissent  ,  t^iii  commence  à  5e  rica— 
triser.  — tn  t.  de  Jurisprudence  ^  réunion  de 
l'usuTruit  à  U  propriété  que  l'on  aroit  déiiid'uQ 
héritage. 

CoNsAUDBl ,  T.  a.  (Kon-so'/i'éir)  Rendre 

(fimr  et  sofit/r  :  Con^oliilcr  une  plaie. — On 
dit  ,  en  l.  de  Droit  ,  comolider  (  réunir)  l  usu- 
Jntit  à  ta  propriété»  — Aa  fifçnr.  anermir  ï 
Consutider  une  union  ^  un  traité.  (Du  latin 
€on»olidare  f  qui  a  les  mêmes  signiiîcaiions.  ) 

CûVSOllllATtUR  ,  s.  m.  (  Kon-M^ma'tfur) 
Celui  qui  consomme  les  denrées  que  d'autres 
produisent  par  la  culture  :  Lri  Cultivateurs  et 
les  Consommateur s>  (Du  lat. ro/iiu//7/7/or,  fait 
dans  le  •  même  sens ,  de  consumere consumer.) 
—Celui  qui  perfectionne  ;  il  ne  se  dit ,  en  ce 
sens,  que  dans  cette  phrase  consacrée  :  Jésus- 
Christ  est  l'Auteur  et  le  Consommateur  de 
nofrr  fui.  (  Du  latin  consu'umator  ,  fait  dO 
eonsumare  accomplir  ,  perfeci  ionner.  ) 

Consommation  ,  s.  f.  '(  Kon-so-ma-eion , 

en  V  IS  ii-cn  )  Action  de  const>mmrr  :  Grande 
consommation  </•■  bois  ,  de  if  les ,  r/r.  (  Du 
lal.  ransumpiio^  fait  de  tonsumere  ronsamer.) 

Achèvement  ;  accomplissement:  p»*rferlion  : 
Jja  consommation  d un  ou%'rage  ^  di  s  prophé- 
ties^ et  une  affaire.  (  Du  lut.  ionsummoiio .  fait 
dteansummare  achever ,  pei  f:  n 'onnrr.  ) 

Z/O  ronsormnrifion  des  sioU^  ,  la  fin  du 
niAnde.  La  I  onturnrrtal'ori   du    niaii.iKe  •  la 

premièie  fois  quf  le  iii.u  i  <-i  la  femme  habilent 
ensemble  ,  après  la  lu  ti.      li^n  m  ;  i  tlc. 

CuN.susiMt  ,  S.  m.  {Kon-iu-ntr  j  bouillon 
•oeenlenl  fait  de  viandes  extrêmement  eailes  : 

Il  ne  yil  que  de  comumrrirs. 

Consommé  ,  in. ,  part.  p.  et  adi.  Vo;ez  Con- 
sommer, '^Sagesse  ,  aertu  consommer  «  par- 
fai  te — U  est  consommé  ea  science^  il  est  irès> 
«avant. 

Co9SOMNSa  ,  a.  {Kon-so-mé)  Aehcver  ; 
•ccomplir  ;  mettre  n  sa  perfection  :  Cm- 
sommer  un  mariage^  une  affaire,  (Du  latin 
comuminare  ,  finmeavec  la  même  8i|;ni6ca— 
tion^  de  fum  avec  .  ensemble  ^  et  tumma 
somme:  litérnlern.  foire  une  somme un  f-if,  /.) 
— lit  'iuiie,  par  l'usage,  les  déniées.  I.n  rc 
sens  il  TaudrAil  mteax  dire roAscfATiT,  dont  la 
sif^iiiflrat  ion  piopi  ee>l  arlu-ffr  m  tlrfrtiisnnt  ^ 
comme  celle  de  eonsommer  est  aiht\^r  en 
perjrrtionnant*  (  Do  lat.  eonsumere  consumer, 
détruire.  ) 

Faire  consommer  de  la  viande  ^  la  faire  tel- 
lement entre ,  que  pre<ique  toat  le  sue  ,  toute 
la  suhslanre  Miil  dans  le  bouillon. 

CoNSOMPTir,  IVE,  Ui\\,(Kon-sonp-life^f~ve') 
Terme  de  Médecine  :  Qui  t  onsume  les  humeurs, 
les  chairs.  On  dit  aussi  .<iijbA-an*ivem.  il  faut 
appliquer  un  t  onsurtipdf .  (Du  \tX,cottSumêr* 
consumer  ,  minei  ,  di  i  1  u  re.  ) 

ComoMPTIOir  ,  s.  f.  (  Kon-sonp-cion  ,  en 
Ton  ei  on)  II  se  dit  de  rertniiies  choses  qi,ii 
se  consument  ;  Il  se  J  ait  une  grande  lonsoinp- 
tion  de  bois  êan%  te  fourneau  ;  Ai  fit'time fut  • 
h'ùli'r  j  iMut'it  entière  consomption  ;  la  n>n- 
inmptiun  des  espèces  sacramentelles  dans 
tEueharistie,  Poar  te*  denrées  •  on  dit  ran- 
sommation,  — Jùpèce  de  phtldste  fort  e9m« 
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mtjnr  en  Angleterre,  r^ù  consume  et  dessèche 
le  poumon  ,  ftc.  — <Jn  dit  au^^i  d'une  personne 
qui  dépérit ,  qu'tf//r  «s/  malaue  Je  e  >n%on>p-» 
tiiin.  (  I)ii  1  ilifi  Citn'i'mplin  ,  f.iil  <\:ius  le$ 
mêmes  signitication»,  eonsumere  consumer, 
détruire,  etc.) 

CoN'sONNA'^CK  ,  5.  f.  {Kon-so-nan-ce  )  F.n  t. 
de  iMusiq.  accord  de  deux  sons  dont  l'unioa 
plait  à  l'oreille.  — Rn  t.  de  Grammaire ,  res- 
jemblance  de  sim  dans  la  terminaison  di  s  lîj^its. 
(  Liu  lal. ro/iio/i0n//a, fait  avec  la  même  accep' 
lion  ^  de  cum  avec,  ettaenblC)  et  de  sonmra 
rendre  un  son,  résonner.) 

CoxsoNVAfT  ,  ad|.  m.  {Kon-so-nan)  T.  de 
Musique  :  Accord  consonnant  ^  formé  par  des 
consonnanees* 

Co\soNNA?tTB  ,  ».  f .  {  Knn-so  non-fe)  Grand 
instrument  qui  tient  du  clavecin  et  de  la 
harpe. 

CoNsoîïXE  ,  8.  f.  (  Kon-'SO-ne^  1  eff re  qui  n'a 
nu^son  sans  le  secours  de  quelque  vo^eiie  , 
comme  A .  r ,  </,/,  g ,  etc.  (  Da  lalin  eomsoug  , 
fait  dnnsia  m«^ine  sifçniflralion  ,  de  rum  arec, 
ensemble  ,  et  sonare  rendre  un  son  j  yoi  n'a 
de  son  quai'cc  une  royelie»  ) 

CoysotiTs  ,  a.  m.  pl.  {Kon-sér)  Ceox  qai 
ont  inlcièt  avec  quelqu'un  dans  un  procès, 
dans  line  alTairc  civile,  etc.  (Du  lalin  consors^ 
dont  la  si|;nificaliDn  est  la  même  ,  et  qui  est- 
fotnié  de  rum  avec  .  ensemble  ,  et  de  sor» 
sort  :  ffui  n  .  i;tn  partage  le  même  sort.  ) 

Coîi^oi'DE  (r.RAKDE)  .  S.  f.  Plante  a^sto 
cl  v'vT  e  ,  dr  la  fTinille  d»»<  Rorracinc  s  , 
employée  en  médecin»"  rnntif  les  crarhemen* 
de  *tm%  et  la  dyssenterie.  On  la  nomme  aosai 

Coiiionde  oflii  inale  ,  Cunsire  ^  Ot cille  d'âne 
(Du  lalin  consolida^  nom  de  ceiteplanle,  fait 
do  ri*nsoHéarr  consolider ,  affermir  ;  k  cause 
de  <ea  vertus  Cit  médecine.  ) 

Cortsou'Ie  rnvale  f  ]e  pied  d'alooelte  dca 
iar<Mn<.  —  Petite  Consoude  ,  \'oyet  Bug/a 
rampantrm 

CoNsPlBAVT.  AÎTTK  .  adi.  T.  Q"'  ennspirr. 
Cf9\  un  mot  nouveau  adopté  en  Ph^-siijue  î 
Puissances  ou  forcesconspirantes^qmn  agissent 
pa'«  d»»ns  des  direct'on."»  oppo-i-^r  «>. 

ConsPIBaTM'B ,  8.  m.  Celui  qui  conspire  oa 
qoS  a  ronspiré. 

Crr-AlMn \TI('V  .  5.  f.  (  7v'[»7ï-/».'-r/T-<-/(»77 ,  m 
rers  ci-on)  Conjuration  ;  entreprise  contre 
l'Kiat,  contre  les  Pnîwanees  lésitimes.  —Il  se 

dit  aussi  entie  parlimlM  •  <-  ;  7/  »•  n  une  eon  pi" 
ration  contre  vous»  (Dn  lalin  <  onspiralioy  qui  a 
la  m^me  siftnilîcatioii*) 

CoifSPIRKB,  n.  (Kons-pi-ré)  Etre  uni* 
d  e«prii  *«t  de  volonté  pour  quelque  de«*eitt 
bon  ou  mauvais  :  Conspirer  att  hien  puhUc^ 
conspirer  contre  f  Etat,  Qnand  •!  est  emplofé 
al>^<>îl)ment  ,  il  .-i^nine  tonîotc  >  f.TÎre  une  rotas» 
piiation  cojitie  l  l.l.'jt  .  rnnlip  les  Pui&%aneea 
légitimes.  On  «iii  artivr  tuent  :  Conspirer 

la  ruine  de  hi  Pntrii  ;  ils  ont  crs^-ire  ma 

perte,  — Kig.  Contribuer  ,  concourir  a  

Tout  conspirait  o  son  avanremeni,  (  Du  latÎM 
fonspirnre  „  fait  dans  le  même  »ei1>,  «le  tmm 
avec,  ensemble  ,  et  de  4/»//^a/-e  aspirer  à  ^ 
désirer  :  suivant  quelqucit  Helléniste»  q«i  !• 
dérivent  da  ptc  sim  ensemble  »  cl  s^cirm 
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M&Drte,  trnnpr  de  soldats ,  il  *ig;Difie lUUn> 
-fcnMint     réunir  en  troupe.  ) 

OfrsMJiîii ,  V.  a.  (  Kons-pu-é)  Cracher  wir.» 

l'.n  «  f  îpr» ,  il  est  inusité.  — Figur.  el  fam. 
MrjMisci  <!'iine  faron  marqiK^p.  (Dm  latin rn/T5- 
puerc  couvrir  de  cracliaf^  ,  formé  de  cum  avec, 
«nsrmbte  •  et  t^uert  crarhcr.  ) 

C'iXSTAMMF.N'T  ,  Ovlv.  {  K  n-i  ^- ta-nin  n  )  Avf>e 
eorisïcnce  et  fermeté  ;  Soujjrir  totistumnwnt. 
—Avec  persi^vérance  !  Suivre  constamment  un 
Jnst'in.  — Cprtaincmrnt  ,  a:i<:urcineilt  i  Cette 
no't^'elle  nt  cottitamment  vraie, 

ConvtAtifM  ,  s.  fém.  Feriii«»t<i  d'ffme.  Vore» 
fermeli'.  — fVt  sëvôr.inrr  rlnns  Ir  |i;vn  ,  rlnns 
la  vertu  ,  dant  les  résolutions  qu'on  n  prises. 
— 0«i  aussi  un  nom  de  femme.  (  Dn  latin 
ton  t-uitia  ,  qui  alea  mêmes  signtfK-  liions .  et 
qui  virnt  primitivement  du  f^t>c  jr/w  i-nscmble  , 
et  tiait ,  piimilif  de  histémi ,  se  tenir  debout , 
#lre  ferme.  ) 

Ct»î«STAvr,  ATrS,  adi.  (Xonç-Mn  ,  an -te") 
En  parlant  de»  perionne!»  ,  i.**  K^n'x  a  de  la 
,  ferme fj  de  la  comlancc  dans  le*  maux  ^ 
le»  nflvpi<itr5.  — i:.'^  l'frsiM'i'rrmt  ,  qiti  fis 
change  pas. — Kn  pat  l.int  des  choses,  i."  l'crme, 
•nlide.  — Indubitable,  eertain.  (Du  latin 
cù'i^tans  .  f.iit  nvt'r  le*  mi^rnr^  ^ir^'nfuTilions  do 
tons  tare,,  lequel  est  formé  de  cum  ,  et  stare 
4tre  debont ,  ferme  ,  stable.  ) 

0//'7rj'.'/('(  (f«i//7/7.V  (  Mnf  hi'rn.  )  .  qurtritiu*  qui 
pe  varie  point  ^p-ir  rapport  ad'autre«  quantités 
q«i  varient,  et  que  par  cette  raison  on  nomme 
eariahfet, 

CojrsTATca ,  V.  a.  {Kons-ta-tr)  V.\M\r  nn 
fait  par  des  preuves  convainc<'inie5,  le  rendre 
€»nttantt\  certain. 

flnvsTrM  ATioHr .  ».  f.  c  prononrf t  les  deux 
//  ,  Kom^tel  la-cion  ^  en  ver»  ri-on  )  Ass'»m- 
blaKe  de  plusieurs  étoiles  Toisînes  ,  expri- 
frr«'»  ff  rpprL'>t'nf r«M  50iis  le  nn;n  e!  In  H  j;iirT' 
d'un  homme  ,  d'un  animal  ou  de  quelque  autre 
«bfpt  :  on  l'appelle  anssî  vu  Astérhme.  (  Dn 
Inlin  comlt'Ifatin  ,  forriit'  dnns  le  tnf'':nf  5i^nH  ^ 
de  <um  ensemble  ,  el  siella  éloile  ;  étoiles 
ensemble^  assemblage  d'étoiles  :  ou  suivant 
M.  M'ir'n  ,  du  j;rec  sun  ensemMe  ,  el  de 
teifS  se  lever,  verbe  inusité , dont  le  composé 
mnatetlé  signifl'*  se  lever  en  haut ,  et  s'applique 
parttctf lièremcnt  au  lever  du  soleil.  SunteHô  ^ 
ae  lever  ensemble  J  étoiles  qui  se  lèvent  en' 
tembie.  ) 

CoxsTELLf.,  £r«  adf.  {Kons-^el-lé)  T.  d'A?- 
trolog!  '.  On'  fait  sous  rrria'mr  ronsteilatieni 
jinneau  t  umtcUé  i  pierre  tnniteUèem 

CoHSTca,  V.  n.  imp.  T.  de  Palais;  h^re 

nnstant  ^  rori:»in  :  /.'  rnrjsfe  /;  '  T)ii  l.nrin 

eanstare  qui  a  la  même  signilicutiun.  Vo/ez 
Constant.  ^ 

rn\sTK.nVAT!OV  .  s.  r.  (  Kon<  tcr-r}n-i  !nn  , 
en  ver»  ri-on)  Klonoement  qui  produit  un 
affnftemenf  deeoumee.  Voy.  Etonnement.(Da 
latin  f  K/nt."'  nrttit).  \'oy.  Consterner.) 

CoNSTERNEH  ,  V.  a.  (  Koas-ter-né)  Fr:»ppor 
if*éiAnnement  el  abattre  le  ennrape  :  Cette 
notivrHe  ittntfcnJue a  rnn%ternr  t  >at  lem«Mtle% 
(  t  < Il  I.Ttin  rf(r/v'rr«/jr- ,  f  iif  dijn'«  In  nii-nie  «'rMii- 
fï«-ation,  de  tum  et  de  sUrnere  icflYmer,  jeter 
IpttrUrre.) 
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Co\STIPATIOK,8.  r.  (  Kons-fi'pa-rinn)  Klat 
de  celui  oui  est  constipé }  difficulté  d'allei  è  la 
garde-rone 

Constipé.,  ée,  part. p.  de  Co^i/Z^^r, et adj. 
Qui  n'a  pas  le  ventre  libre.  —-Un  dit  aussi 
substantivem.  Il  a  la  mine  d'un  constipé. 

CoKsTiPEn  ,  V.  a.  {Kons'ti'pé)  Ae^aerrer 
leven'i  pdn  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  .-irer 
libri'ment  à  la  selle.  (  iJu  latin  tunstipare  ^ 
6(T!  er ,  presser,  condenser.  ) 

CoNSTlTrANT,' AVTK  .  ridj.  Kn  t.  de  Pratique, 
qui  constitue  un  1*j  ocui  eur  ;  LeJit  Sieur  t  nns- 
titt/ant;  ladite  Tiame  eon%titaante^  etr,  — Kn 
t.  d»'"  Physique  .  qui  constitue  les  corps  :  hi$ 
molécules  îonstituantes  Ju  soujre.  i^n  ce  .sens 
on  dit  plus  souvent  constitutives» 

Cf«NSTin:r..  ic^part.  p.  et  a<lj.  V .Constituer» 
—Homme  bien  ou  mal  constitué^  de  bonne 
on  dejnauvai»e  complexînn.  11  se  dit  plutôt 
de  la  complexion  que  de  la  ron  Format  ion* 

r/iNSTin  rn.  v.a.  (Kons-  li-tu-e)  f.ompoter 
un  tout  :  La  matière  x7  la  Jnrme  fumii Im-nt 
le  corps  physique  ;  ce  qui  constitue  le  Poème 
drarfiotique  est...  — Fniie  consister  rn  :  h^s 
Philosophes  ont  constitué  le  soufcrain  lien 
dans  la  vertu.  En  ee  sens  e*est  un  t.  Didae* 
tiijue  qui  painfl  Imrs  d'u^aj^e. — Mrllre  ,  éta- 
blir :  Je  l'ai  tonstitué  mon  Procureur  ;  il 
est  constitué  en  dignité  :  Qui  vous  a  constitué 
,lu!je  ?  (  Du  latin  can'-titur-r  .  foi  iné  dsns 
le  même  sens, de  cum  ensemble,  et  de  stO'- 
fi/ere poser,  établir,  fonder;  de  status  état, 
situation.) 

Constituer  prisonnier  ^  mettre  en  pri<on  ; 
st^le  de  Palais.  — rn  Jrais  ,  en  dépense  ^  être 
eaose  qae  quelqu'un  fait  des  frais,  ete.— im# 

rente.,  une  pension  ,  la  créer.  — t^nr  tint  ^ 
une  telle  somme  ,  un  tel  hérilufie  en  dut  ^ 

établir  «ne  dot  :  assifpier  une  dot  eur  tele 

deniers  ,  sur  tel  héritage. 

SE  Constituée,  v.  rcc.  Se  mettre ,  s'établir. 

CoRSTiTirrir ,  ive  ,  ad  j.  Qui  constitue  essen- 
tiellement une  chose. 

CoMSTiTi'TioN  ,  S.  f.  {Kons~ti-tU'-cion  ^  en 
▼ers  rf-en  )  Composition  :  La  forme  et  la  ma^ 
tière forment  la  constitution  du  corps  naturel. 
—Corps  de  lois  fondamentales  qui  connitu,  nt 
le  Gouvernement  d'un  Peuple. -^Ordonnance  \ 
loi  ;  règlement  :  Constitutions  impériales  , 
rnnonîqurs  pnnti/icales.  —Etablissement, 
crt'alion  d'nne  rente  ,  d'une  pension  :  (^onttat 
de  constitution  ;  argent  placé  à  con  .iii:ttion 
de  rente.  —Tempérament  :  7/  e%t  de  lumne^ 
de  mautaise  constitution.  — Voyez  Naturel» 
— Construction  :  Ltf  constitution  du  corps 
lii/miiin  ;  la  i  ons!itiitinn  du  monde»  ^ïhs  latift 
constitutio.  Voyez  Constituer,) 

CoNsnnrrioTrfrAtiK  ,  ».  m.  et  f.  (Kons^ti^ 
fn  i  in~nè-re  )  Cfdui ,  celle  qoi  est sonmit  &  la 
constitution  Unigenitas, 

CoirsTBiCTE0R  ,s.  m.  T.  d'Anatomie  t  Mnseit 
qui  serri»,qHi  resserre.  Voy.  Constrictlnn. 

CoxsTBicrioîf , s.  f.  (  Kons-trik-cion)  'J'enme 
de  Physique.  :  Resserrement  des  parties  d'un 
eorps.  {  Du  latin  constrictio^  fait  avec  la  même 
signification ,  de  ro/7j//-///(Ç^er^ ,  lequel  est  formé 
de  citm  .')vec,etde  strin^cre  wttt  élioilcmeiily 
fartemant*) 
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(JoNSTniNCCtT,  LSVE,  adj.  (Kons-tr^in'/an) 
T.  de  Phj^sique  :  i^ui  resMrre  le*  parties  d'un 

corps.  (D.i  l-ilin  tunslrin:;fns^  parUael.de 
Cuitstrinpert.  \oy.  Conslru  Ooo»  ) 

Co.Msra«CTium,  s.  m.  {Koas^truk- leur) Céïm 
qui  l  omirutt.  bon  plus  ^nxnà  usage  est  dans 
l  Arciiileciuie  navale  :  Cuastructettr  dt  vais- 
tenus  i  l'igcnieur-construclfur. 

CuK:>TUvCi inN.  s.  1.  '^Kons-truk-n'on)  Arraji- 
gemriil  ,  «li?-'(>Mti()n  «les  pâilie»  d  un  bntiniciit 
ou  d  un  v.tià.«cau.  Dans  ce  dernier  emploi  , 
on  dit  alMoUinieot  :  Lfs  regieg,  de  la  rons- 

ti'Ui  tton  ;  il  mlenJ  hirn  la  cnrtitrui  fion.  — II 
se  dit  lig.  ae»  ouviaj^fs  desprit. — Ivri  Gram- 
riait e  ^  l  arraagemr*»!  des  mota  suivant,  l'nsage 
de  la  Lanj^iic  — Kii  (it-oin.  i.°  les  up^ralions 
qu'il  faut  la:re  pour  cxrculer  la  solution  d'un 
problème,  —a.**  Les  Ut;nes  qu'on  lin-,  soilpour 
parv'i'iiii-  à  ia  soloiinn  d  un  prubleiiie  ,  soit 
pour  dt'mouiiei  quelque  proposition.  (Liu  lat* 
ronstriuiio  ^  fait  dans  le  mdine  sens,  de  «o/is» 
tiai  .  c.  \i>).  IjiMtstruire.) 

C'/fi!n/>  tion  J' une  équation  ,  méthode  d'en 
trouver  les  lacines  par  des  opératÎQns  faites 
i\\  >  <:  l.i  réiçle  et  le  conipns ,  ou  en  général,  par 
la  dcïcriplion  de  qui  lijiie  com  bt*. 

CoMyriiiTinE  ,  V.  acl.  sur  Réduire  {Ku»f- 
iruÎTe)  U.iiir:  aveo  ees «dilférence.s ,  i.*^  qoe 
Cot'strtitrf  propt  ernt  rit  iciinir  dt'^  nia- 

t^iiau.i  pour  en  iaire  une  t  unstrurtion  quel- 
conque, soH  édifiée, soit  maehine,  ele. ;  et 

2ue  bâtir  ne  ;.e  dit  q^ue  des  niai'-ons  ou  des 
dificcs  en  maçonnerie  :  2.°  qm*  lnitir  ne  se 
ditoii^meArdinnirerornt  mie  des  simples  maisons 
et  des  édifices  de  peu  d  iinpoilanœ.  On  dit: 
ennsiruire  un  tentpie  ,  un  palais,  plutôt  que 
bâtir  un  temple  ,  un  palais.  — O»  dit  aussi  , 
mais  par  extension  ,  suivant  la  remarque  de 
Dumarsais^  roni/AM/Vf  un  vaisseau, un*  barque. 
~.Aii  tijj.  lonsiruire  un  poème  ,  en  arranger  , 
en  disposer  tontes  les  parties.  -.En  t.  do 
Granrrtairt-  ,  arran^fr  les  mots  suivant  les 
règles  et  i  ui.'jge. — On  dit  encore  en  Maihc- 
anatiqoes  ,  construire  une  J^gure  ,  un  pro- 
hlénir  ,  ,/( .  (Du  lalin  conslrutrr^  fait  d  ms 
le  même  sens  ^.Jivtcum  avec  ^eistruere  lurmer  ^ 
élever  ,  eonstruire  ,  dérivé  de  strixea  ama«  , 
monceau.  ) 

Co>f$irBsTA!«TlALlTB  S.  f.  iKoa-sub-staa- 
ei-a-fi'té  )  Unité  et  identité  de  substonee  t  La 
eonsuhiioniiaUté  da  Verbe  ^  du  Fils  de  Diett 

avec  le  l'^re. 

Co.Nsi  nsTANTiEL  ,  tLLE ,  fldi.  Qui  est  de 
même  suL  s:.iiu  r,  (Du  latin  couml  stantiaUa  ^ 
f.iiir.r  (i.tio  !j  iju^ftie  sij^nifirnlion,d*'«M«»avef^ 
ensemble  ,  et  sulutan/ta  bubslauce.  ) 

CovsrBsTAMTiKLLStiE!iT  ,  adv.  (  Kon^iuh^ 

sfnri-ci'f  fr  r/iari)  I)  utip  \\\:\\\u\i' »i>nsiihst(in- 
tielie.  Ce  mot  et  les  deux  piécedt:fis  oc  suiiL 
usités  qu'en  Théologie.  ' 

CorfSUL,  s.  m.  Nom  des  dmx  Ma^islrals 
qtii  dins  la  République  Eomaine  exer^oient. 
U  piincipalc  autorité  «I  dont  les  fonctions 
se  dnroiant  qu'on  an.  — On  nommoit  ainsi 
dans  quelques  villes,  x.°  les  Kchevins a."  les 
Ju^e!«  qui  oonnoîssoient  des  contestât  ions  entre 
Ni -.Mirians.  — >Offieîer  envoyé  en  divers  Ports, 
•    Ëcl^eUcs,  etc*  pour  protéger  le  CoatourcAy^ 
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el  iuger  des  afTaiirs  de  négoce  entre  ceux  de 
sa  Na'lion.  (  Du  latin  ronsul ,  fait  avec  1« 
tnrnie  aroepttOB^de  tùnsulere  prendra  aoin  , 

veiller.  ) 

CoNSUlAiRE ,  adj.  m.  et  f.  (ICoii-Mi-/^re  ) 
Qui  appartient  au  Contut  :  Personne  eontU'^ 

la  ire;  dignité  eomulaire;  fugementconsutaife» 
— On  dit  burlesqueineni  d  uo  débiteur  relents 
chez  lui  par  la  ci^inle  d'eire  arrêté  en  vrrta, 

d  une  sentence  des  CunmiIs  ,  quV/  a  la  gi>utte 
comulaire»  (  Du  la  liu  lomularis  ,  Vuvex 
ilunsnt.  ) 

Prui-inre  ronmlaire  ,  gouvrrnêe  par  nn 
ïiotniw  consulaire  ^  c'est- à—uiie  qui  awoil  été 
Consul.  ^Famille  consuloirr'^  dans  laqoelle 
il  j  aviùl  PU  un  ou  plusieuis  (Consuls.  —  i  ,'e 
consulaire  ,  celui  o.îi  1  on  pouvoil  parvenir  aa 
Consulat.  ^Médailles  eonsuiaires  ,  celles  qui 
onl  été  frappc't's  dan^  la  Képublique  Komaine  , 
et  sur  lesquelles  on  ne  trouve  point  le  nuiu 
de  quelque  famille.  Celles  qui  en  porital  mol 
s'apprlient  Médailles  de  familles. 

CoN^UI.AllifcSJENT, adv.  (  K<>n-su-\è-re-man) 
A  la  manière  tit»  Juga- Consuls.  (Du  latin 
consulariter.  ) 

C'V.si'i.  uRt  s  ,  S.  m*  pl.  Cens  qui  ont  été 

Consuls  Koniains.  • 

CoffsuLtT,s.  ma  se.  (^«-««./a)  Difpiité  , 

rlni^i".  ofKr»'  de  Consul. — I  c  temps  pendant 
lequel  on  exerce  la  charge  de  Consul,  iùa  ce 
sens, il  se  ditsur^tout  des  Consuls  Romains. 
(Dulal.  foiiiulatus  ,  Vov.  Ccn-nl.) 

CoNj»i'LTA!iT  ,  S.  et  ad),  m.  (  Kon-sul-tan  } 
Celui  que  1  on  consulte  eï  qui  donipe  des  cos- 
su !  1  at ions  :  yl vo<  at  consuitani;  te  Medeein  est- 
un  des  Cumultans. 

CoNsrtTAT  ,  s.  m.  (  Jïon-ja/-te)  Coçseîlîer- 
Commissaite  du  Pape.  (  Du  lalin  cunsuitor 
C'>nsi'iller.  )  — '  onu>le  que  l'on  lend  loo"  le» 
vendredis  au  iVoi  d  Kspagne  de  ce  qu'on  a  jugé 
dans  ses  Conseils  pendant  la  semaine.  (Ovlat. 
(on'^nllatum  <lelibrrntion.  ) 

Co.NSULTATloN,  S.  l.  (  Kon-sul-ta  cion  ,  en 
vers  r/-off)  Conférence  que  l'on  tient  poor  con- 
sulter sur quel')ue .ntfiii  c  .  sur  quelque  maladie. 
^.■Vvis  par  écrit  des  Avocats,  des  Médecins. 
(Du  latin  ronsultotio^  fait  dans  lexmérae  sens  , 

de  constjltftre  r(in>ullei .  ) 

CuNsuLTATiOMs,  S.  (.  ni.  Les  Chambres  du 
Palais,  oft  alloient  les  Avoeals  eonsultans  ^ 
lor:*qu'on  les  ronsulioit  sur  quelque  afiaire. 

CoNSOI.TATIvi  ,  adj.  f.  Ai  air  voit  consul^ 
tative  ,  avoir  le  droit  dédire  son  avis,  s.-ui»  que 
cet  avis  soit  compté  dans  la  délibération. 

CoHsULTBH  ,  V.  act.  (  Knn-siil  If'  ^  Prendre 
nvil  ,  conseil  ou  instruction  do  quelqu  un  : 
Consulter  l'Oraeié  4  les  Devins  ,  les  A  votais  , 
on  Mfdevîn  ,  un  am't  ^  etc.  — Fis^ur.  Consuhrr 
sa  consciente sson  devoir^  sesjorces  :  examiner 
s'ils  permettent  de  faire  ce  qu'on  te  propose. 
—  On  dit  dans  le  même  sens  :  Consulter  ses 
int.  réti^songeùt^  son-miroir  ou  le  miroir^eUm 
— Faro*  Consulter  son  rhepet^  se  donner  le 
temps  de  di'Iiliérer  ;  passer  la  nuit  avant  que 
de  se  déterminer.  —Il  se  dit  des  choses  sur 
lesquelles  on  piend  conseil  :  Consulter  ung 
afiaire  ^  une  waladie  i  et  au  passif^  eetia 
ojffaire  a  été  eotuuitée  ait*  meiUeun  AratëU^ 
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ITkt  lat.  ronsuttare dtnukduwûmïiyinméf 
livisy  con^uller.) 

CovsoLTSft,  n.  G>ftftrer  ensemble;  déli- 
bérer. 

$sCox»OLTEB  ,  T.  réc.  Examiocr  ce  que  l'on  a 
à  faife ,  avant  de  t'y  déterminer. 

CoxscfLTELR ,  S.  m.  Docteur  commis  pnr  le 
Pape,  pour  donner  son  avis  sur  auelaue  point 
de  doctrine  ou  de  discipline.  —Chez  les  Capu- 
cina,  celui  qai  donne  son  avis  au  néral.  (  Du 
\à%.£oniuffor  ^  qui  a  la  même  signihc jtlon.  ) 

CoK^cLrniCfi,  s.  f.  Celle  qui  cuiiNcilIe.  2V^i». 

CoxaiTMAlfT,  ANTË^adj.Terb.  (  Kon  su-man) 
(^iiiromume  :  Un Ji-u  consumant.  (Du  !ai.  con- 
part,  a.dc lontumire.  \' •  Cvnsunn  r .) 

CoxtOHU,  aer.  (Kon-su-mé)  Dissiper; 
drli  uire:  u^cr;  réduire  à  rien  :  Lr  ffu.  ton— 
suma  tout  cet  édifice  en  deux  heures  t  l  onsumcr 
son  bien  é^uthea^  ete,  Vojr.  Consommer» 
— Pei  «Il  e  ,  employer  à....  J'ai  cumume  luau— 
toup  de  temps  à  cet  ouvrage^  (  Du  latin  consu- 
merê^  formé  dans  la  même  sii^nificatîon^dertfM 
•rec ,  ensemble,  et  sumere  prendre.) 

SE  CuNSLMCJl,  V.  réc.S'exccdrr  :  Sêconsumer 
éT eiuiui  ,  se  consumer  en  regrets  ,  etc.  —On  dit 
ftiissi  sans  régime ,  //  se  consume ,  il  dépérit* 

CuXTACT,  S.  m.  (  Kon-takt)  T.  île  IMivslqUet 
Atl  ouchemenl  de  d«iux  corps.  (Du  lai.  <  ou  tact  us^ 
qui  tignifie  le  ra^me  ehoae  ,  et  qoi  est  fait  de 

r.vm  av'iT,  cnbpmVIe,  et  tui  tui  fact,  attOOCbe- 
ment,  dérivé  de  tangere  toucher.) 

Point  Je  eontact  (Géoro.  ),  point  oA  nne 
litrrit'  lii  oite  touche  une  W^m'.  couibe,  ou  dans 
lequel  deux  courbes  se  touchent.  -^Angle  de 
contact  y  \oy.  Angle  de  contingente  an  mot 
€^ontin^cnce. 

Co^ftACTl,  s.  m.  pl.  (Physiq.  )  Deux  paralk^- 
lipi^èdf  j  (!e  fer  doux ,  par  le  iiiojen  desquels  on 
réunit  dt  ux  barreaux  magnétiques,  poer  ton- 
•erver  plus  long-temps  Icui  vertu. 

Co:«tad1N,  s.  m.  l'a^san  ;  liabiUiU  de  la  cam- 
pagne. (De  l'italien  ccntadino  ^  qui  a  la  même 
si^niiiration  ,  et  qui  vient  de  luntado  vUlaget 
et  campagnes  autour  d'une  ville.) 

€oirra6lS0X,  BVSE ,  adj.  (  Kon-tn-jieûy  eù" 
cf  ,  en  vers  ji-cà  )  i^ui  se  rniiiniunique  par  In 
proxiinlic  et  par  la  fréquentation. — t  igur.  Qui 

i;.  te  ,  qui  corrompt  le»  mceurs  ou  l'esprit.  (Da 
atiii  contagiusus  ,  Vov.  Contagion,) 

Costagiox,  s.  f.  (  Kon-ta-fion  ,  en  vers  //- 
OA  )  Communication  d'une  maladie  p:ir  de«  cor- 
pnseulesmalins,  ^cres  et  volatils. — Frste. — Au 
6^;.  communication  de  rhérésip,dij  vice  ,  des 
mauvaise»  mceurs.  (Du  latin  contagio^  formé 
dans  la  même  tignification  de  cum  avec,  en- 
semble, et  /fT^o  pour  fan:;  )  fc  tourîie;  pai  ce 
que  c'est  p.ir  le  contact  immédiat  ou  médiat, 
qu«(  Ta  contagion  se  comnuniqoe  et  s'étend.  ) 

Cux TAILLES, ad;. I. pl. (moui 11. les//)  l .essaies 
€ontaHles  sont  du  nombre  dei^bourrcs  de  «oie. 
Cu!<TAJii2fATio!f ,  S.  f.  Sottiltore. 
CoSTAllIirEn  ,  V.  a.  Souiller.  Ces  dens  xnoU 
•ont  rieux.  (Du  latin  rojs/tfmifftfirff ,  qui  a  la 
Blême  signification.  ) 
CoTTAna.s.  m.  {Kon  tor)  T.  de  Marine. 

Pii-ce  de  bois  [tl.-icce  dans  lesgalèrCS,  au^dcSsUS 

de  l  enceinte  ou  cordun. 

GoxTB,  S.  m.  NarralioiiS  récit  de  quelque 
T.  X» 
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aventnre  ordinairemeM  fabulcoseou  plaisante. 
Le  conte  diffère  de  la  fable  et  du  Koir.an  « 
1.*  en  ce  qo'nn  tonte  ett  une  aventure  feinté 

et  nai  rée  par  un  Atiîeur  connu  :  une  Jabit  est 
une  aventure  fau&se  divulguée  dans  le  public  , 
et  dont  on  ignore  l'origine  ;  un  roman  est  un 
composé  et  une  sui  e  de  plusieurs  aveniures 
supposées  :  a*"  en  ce  que  le  conte  con  v  i  e n  t  m  i  e  ti  x 
aux  aventures  de  la  vie  priTf«  :  conte  de  la 
Matrone  dEphru- ;Jjbie  ^^ux  évèocmens  de  la 
vie  publique  :  La  Jahle  dtr  ta  Papesn'  Jeanne} 
roman  ^  à  la  de^criptibn  d'une  rie  illu.sire  04 
ext  rao  rd  maire  :  Le  romande  Cléopdire.  Girm  d. 
— Un  dunne  plusif'urâ  iK>nis  aux  e<3nfcs  di  nt 
on  amuse  les  eiiians.  i^onte  de  Aciilc  ;  conte 
de  ma  mère  Voiei  tonte  de  peau  eTdnei  tonte 
hor:;ne;  ronfe  l/n/  ;  Kj'ifr  à  dormir  dthuut. 
— Vision  ctuuiei  ique.  ^  Du  gr.  barbare  Uonton 
abréçé  ;  parce  que  l.i  principale  grâce  des  contes 
consiste  d^ns  lu  tji  M  v«Mo.  ) 

Conte  gras  ^  conte  iict-ncieux. 

CoMTIKrLATBOa  ,  TBICL  ,  s.  (  KoH'tan-pIO'. 
tmr^trf-ce)  Celui,  celle  qui  tonttmp/e*  U  M 
dit  principalement  de  celui  qui  cuntempL'  par 
la  pensée.  Le  femiuiu  e^t  p<.u  usité.  (Du  latin 
tontemplator^) 

Contemplatif  ,  iVK  ,  ad/.  {Kcu-tan-pla- 
tife^t-ve  )  Adonne  ;t  la  ronti  mpiatton  :  Homme 
contempla  lij  ;  ph  il  osophie  tontemplati^.  —En 
t.  n'e  M  vs!  i(  il  f  ,  la  vie  contemplative  si  dit  par 
opposition  a  ia  vie  active.  (  Du  latin  contem'» 
plativus.  ) 

CûTrTEMPLATU ,  S.  m.  Homme dévoué  à  la  f  1« 
d'oraison  et  de  méditation. 

CoMTBlIPLATIOlf  ,  t»  f.  {^Kon^tan-pla^cion  ^ 
en  vers  cl-on)  Action  de  contempler ^  soit  des 
yeux  du  corps,  soit  de  ceux  de  J  os[Mi(  :  La 
contemplation  des  astres  ,  des  choses  di^'ipes* 
—On  a  quelquefois  en  Méd.  donné  ce  nom  à 
la  catalepsie  ^  parée  que  ceux  qni  m  «'«ni  ai'  i- 
qués  paroissent  immobil  s  d  cnn.t.'nplatij s% 
(  Da  lat.  eontemplatio  ,  fait  dann  le  même  ttn% 
de  contemplari.  \oy.  Cimtempler.  ) 

En  co.ntemplatio.x,  a  Iv.  En  considération. 

CoNTBMPtEM,  T.  a.  (Kon-tnv  pie)  Consi-^ 
fl  rer  altcrili  vc/nent  ,  .  «il  ..>,  .  l.-'s  i  f  :r;  du 
corps  ,  soit  avec  ceux  de  l'espi a  :  t.-oK'.en.pler 
le  tiel^  un  tahttau  t  tontempler  la  ^  .  n  ,'eur, 
et  les  perfections  de  Dieu.  (Du  latin  contem.^ 
plare  ou  contemplari .  don;  la  S  ignification  est 
la  mémo,  et  qui  est  foim-' de  «„w  ens^-mble, 
et  de  templum  étendue  dti  eid  q'ie  <es  .\tï»<»rm% 
déi'ei  niirioient  avec  \  :cu  nu-  uni.  Ii  1 
lemenl  ^1  e^ardcr  a  ia  foii  une  certaine etenJug 
du  ciel  ,  eltm } 

CcN  r  F.  II  PL»,  Y.  O.  Méditer  :  Il  passe  sa  via 
à  contempler, 

CoNtBMPOBAiir,  Af!iB,  adj.  (,  Kon-tatt'pù* 
rein  ,  rr-ne  )  (^ui  est  du  ni'Mne  temps  :  w  .--e  ^rt 
Contemporains  ;  histoire  contempo'  tjine .  ■  Dtt 
Intîn  tontemporaneus  ^  forme  arec  ia  mem<^  si" 
gn  ihcai  ion ,  de  cum  avec  ^ensemble  «  et  tempus^ 
teniporis  temps.  ) 

Hi^oriens  contemp'>rain%  ^  qui  ont  éciit  les 
ehoses  arrivées  dans  i''ur  tr>mp<. 

Co*:TE'»'PORaIV  ,  s.  ni.  '  e!u:  qui  eit  dfi  nit^ine 
temps  qu'un  iiutm  ;  {j\it  mou  contemporain 
noti*  somme»  tontemporains^ 
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CoNTEnpoiiA«ànà,  t.  f.  (KoH-tan-po-rfa— 

Vf-i  tt- )  l\xi<^lenc<>  de  deux  uu  de  pllltienrt, 
|ier»i>niie.9  dun»  le  tnciiie  temps. 

CoiiTMmi'B,s.  m.  {Kon-tan^tatr)  Celui 
4|ui  mfpii-^c.  il  n'a  d  usage  qne  dan*  le  siyli^ 
•ouleiiu  ou  critii^ur.  ^  iJu  \»\,  eontemptor  ^  litxt 
dans  \t  mémt  «eas  de  roniemmere  mepriaèr.) 

CoNTtMFriri-K  ,  adj.  {  Kon-tanp-ti-l>lt)  Mé- 

Sritabie.  Il  e»t  vieux.  (Ltu  Idt.  contemptibilisy 
ni  •  la  méilie  ugnifiealion.^ 
CuirrciiASiCZ  ,  s.  f.  Capacité.  Vaisseau  de  la 
ennienance  de  douze  tonneaux,  — Ëtendoe; 
Verre  de  ia  contenance  de  lent  arpens.  ^Da 
la'*  eontinentia  ^  tùi  »^ec  la  même  aec^plion^ 
de  contenir, pinbrn*8rr,cofnprenclie.) 

•—Maintien;  uosluie;  inanicre  de  se  tenir  :  li 
ne  tait  quelle  eontena me  Unir  ;  il  n'a  point 
de  contenance.  \  o\ .  MalnticD.  (  lat.  conti- 
neri-^  dans  le  sens  de  cunleràr,  iriiiciiiK-r  dans 
de  rorlai  ri  es  borne»  •  lea  gestes  ,  f  es  mQuvemens, 
Vc\l  I es-  ion  de  son  v':f»;,p  ,  elc.  ) 

l'aire  bonne  contenanke ^  U'inuij^ncr  delà  fer- 
meté. ^Porter  une  chose  par  €ontena née  ^  non 
p.'tr  ii("<  r>'îtt' ,  mais  pour  If  bon  ait  .  Li  bonne 
gracu.  Un  dit  de  ce» mêmes  choses^d  un  éventail^ 
par  exemple ,  qu'ellet  sertrentde  contenance» 

CoN  T£  San  t,  ahti  I  ftdj.  {Kon'te-nan^  an-te  ) 
^ui  contient, 

CoNtiNANT,  f.  n.  Le  contenant  est  plus 
grand  que  le  t  niitenu. 

r(»XTEM  é:»T,  s.  m.  (  Kon-tnn-dan  )  Con- 
current ,  cunipctiteur.  II  s'emploie  plas  souvent 
et  mieux  au  ploriei  :  //  y  a  plusieurs  contenu 
dans.  On  dit  aussi  adjectivemeni  /es  Princes 
contcnJuns  ,  lu  pai  tics  cc*ntendaiilcs.  (  i>u  lat. 
foniendens^  part»  a.  de  coniendere  briguer^ 
aolliciler ,  en  connu  t  on(  e  avec  un  autre  ;  foi  me 
de  cum  avec,  eniinible,  et  tcndere  tendre j 
tendre^  étendre  la  main^  ses  fuesietc.  t>crs 
le  même  ubjel.  ) 

Co?iT£:<ia,  V.  a.  sur  Tenir.  Renfermer,  com- 
prendre dans  nn  certain  espace  :  Ce  muidcon— 
tient  tant  Je  pintes  ,  ce  bois  contient  tant  </* ar- 
pens  ;  et  en  parlant  des  choses  spirituelles  :  Le 
Sjrmiolr  des  jiaàtres  contient  doute  articles , 
etc,  **lleienir  dans  de  certaines  boi  t<<-  Con~ 
tenir  ia  rifiére  dans  son  lit  par  des  digues  ; 
ét  6e;.  contenir  quelqu'un  dans  le  devoir  ,  ou 
•impTemrnI  lecontenir.  (Du  XsA.continere^  dont 
1,1  signification  est  la  même  ,  et  qui  est  formé 
de  ium  avec ,  ensemble,  et  tencre  tenir.) 

atCoiiTEinft,  V.  r.  S'empêcher  de  faire  qaelqae 
chose.  —Se  modérer  :  Contenir  sa  curer  e. 

CoxTtKT,  ESTE  ,  odject.  (  K on- tan  ,  an-te) 
Satisfait  :  a?ec  cette  différence  que  content  ex- 

Î'  riine  une  salîsfactîon  plus  t  éflff  lue  ,  plus  pro- 
unde  ,  plus  durable.  Ou  est  saiisjaii  <|uand  on 
â  obtenu  ce  qu'on  soukailoit  ;  on  est  content 
qnaftd  on  ne  souhaite  plus.  — Content  s'emploie 
Mi  régime  avec  dei  11  *  it  content;  tl  est  con- 
tent de  fotre  proiédé.  (Du  lat*  contentas  ,  qui 
A  la  mèfMi'  •>i<;niricalion.  ) 

ColtT£MT&MB.NT,  S.  masc.  {Kon-tan-te-man) 
£tal  d*dR  esprit,  d'un  cœur  content;  joie, 
aatisfaotion,  plaisir;  dont  il  difire  eepeadant 
ce  que  le  t  ontentemeni  re^ar.le  pioprpmenl 
l*inlérieur  du  cceur:  la  la  démonstration 
extêriearej  U  $atisj actifs  ^  les  prejcts,  lea 
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dêsîrt  eoaronné»  par  le  succès:  le  plaisir^  Mr 

goAt.  — Contentement  n'a  point  de  pluiit  J. 

Prov.  Contentement  pane  rithesse  ,  la  satis- 
faction de  l'espiit  est  le  premier  des  biens. 

CoNTEXTER,  V.  a.  (  Kon~tan-lé)  Donner  du 
contentement  ^  de  la  salislaclionè..*  Cc/c/f/a/i/ 
eontente  ses  parens ,  ses  maftres,  —Apaiser 
quelqu'un  en  lui  donnant  quelque  chose.  —La 
parlant  des  choses,  satisfaire  l'esprit  ;  Crg 
raisons  ne  contentent  pas  ;  le»  passions,  les 
sens  :  Cette  rnuu'que  contente  les  oreilleê}  eue 
objets  contentent  les  j  eux, 

M  GoHTMTim,  V,  rêe.  $a  latisfaire.  — >5e 
eantenter  de  quelque  ehase^  la  troater  aaffl- 
santé. 

CiijfTiMTiEtrsBBiBNT  ,  adr.  (  Kon-tan~ci-eû' 
te-man  )  AtûCgtÊaéteontention  ci  opiniâtreté. 
(Du  latin  cotueutioséf  qui  aisoifie  la  même 

cho>e.  ) 

CoMTEMTiEux ,  Ei'VE ,  adj.  (  Kcn-ton-ri^ù ^ 
eù~ze)  r.n  pailant  des  choses,  qui  est  ou  qui 
peut  être  di:>putc.  —-Ln  parlant  des  personnes  , 
qui  aime  k  dtpusier,  è  contester.  (Du lat.  con- 
tent iosu  s  ,  f.'iil  de  lonfififio.  \  .  Contention.) 

Juridii  tion  t  onicniieuie ^celie  des  Juge*  or- 
dinaires qui  décident  des  procès. 

Co.VTE.NTit  ,  aJj.  m.  (Kon-fan-ti/r)  T.  de 
Chiiurgie  :  Banda  fie  contentij  ^  qui  ne  sert 
qu'a  retenir  les  topiques  aur  ane  partie  ma* 
Jade.  (Du  latin  eaatinerf  coaleair,  releair, 
arrêter.) 

CoKTKNTioir ,  8.  f.  (  Kon-tan-cion  ,  en  veia 
ei-^n)  Dispusie  ,  débat.  —Chaleur,  Téllé-* 

menée  dans  la  dispute  :  //  fuit  les  ccntcntions, 
— Gtandc,  extrême  application  d'opiil  :  1^ 
contention  desprit  altéra  sa  jf7r»/e.  (Du  laitn 
contentio  ,  qui  a  la  même  8if;nîri(  .if  inri ,  et  f|uî 
e»t  fait  de  coniendere  tendte,  roidir  uu  com- 
battre,  diapaler.  ) 

CoN TF.M' ,  s.  m.  Ce  qui  est  renreimé  dans 

Sluelque  chose  :  he  contenu  esSplus  petit  que 
e  contenant,  —Ce  que  contient  an  écrit,  an 
discours. 

CoNTENtr,  ue,  part.  p.  et  adj.  Renfermé^ 
compris.  Voy.  Contenir, 

tcNriB,  V.  a.  (  Xait-/<»')  Narrer  :  raconter: 
Corterune  histoire  ,  desjablt  s;  {onter  comment 
une  chose  s'est  passée,  11  est  moins  noble  que 
raconter,  \oy.  Narrer.  — Fam.  Dire  :  Que  me 
contez-vous-là  ?  (V.  Conte  pour  iVtjrmoIogie.  ) 

l'rovtrb.  Conter  des  Jagots ^  des  sornettes  i 
dire  dea  bagatelles ,  des  choses  frivolea. 

T.n  Conter  à  quelqu'un  ,  lui  en  fnire  accroire. 
-—lin  conter  a  une  Jcmme ,  lui  laiie  sa  cour. 
-^'en  faire  conter^  te  faire  cajoler.  Toulea 
ces  expressions  .>ont  du  sl^li  familier. 

Cu»r£ai£,  s.  f.  Grosse  venolcrie  qui  se  fait 
à  Venise. 

Contestable  ,  adj.  Qui  peut  •'tre  contesté, 
CoNTa»TAt(T ,  A.NTE,  adj.  {Kon-tes-tan ,  am» 
te)  (^ui  conteste ,  qui  aime ft coniester,^On dit 
aussi  siiljstantivem.  les  dtux  Contestans. 

CoNTK&TATioN,  8.  f.  (  Kon-tes-'ta-cion  ^  eu 
vers  ci-on)  Débat,  dispute.  Vojr.  ce  deinier 
mol.  (  Du  latin  contestation  fait  ne  eoutestari» 

Voy.  Contes  fer.  ) 

Co.NTLiiEii,  V.  a.  {Kon-tes-te)  Débattre, 
disputer*  (Du  Iat.rMi/«s'0/i  preailic  è  témoin. 
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srotesi(r,  attester,  afliimer  en  Jutlice  •  ele.) 

Cu.TrsDa ,  EVit^  ê*  Celai,  eelU  qni  lait  «n 
roriu-  ■  i]ui  aime  à  faire  des  tontes,  U  ntt  ffam. 
Vu-Mid  il  est  «an*  epilkète  9  il  se  prend  en  mau* 
Taise  part. 

CuNTKxnrRE ,  s.  f.  (Jr«j»-/^wd-r«)  Tiun^ 

en  II  line  ment  des  psrtics  :  f^a  conterture  ties 
^brci  ,  dei  muscles  ;  et  lig.  in  t  ontexture  d" un 
éi$romr$^  d'un  ouvrage  d'esprit.  Ce  mot  n'est 
mire  que  parmi  les  .S:i\  ans.  (Du  \nl.conte.ffi/ra^ 
fait  dans  le  même  sens  de  contexere  faire  un 
titsn.  > 

CoXTiriT,  UÊ  ,  adj.  (  Kon  ti-gu  ,  giie)  Qui 
louche  immédiatement  une  autre  chose  :  Urus 
jaréînt  eontigus.  (  Da  latin  eontiguus  ,  formé 
avt-r  la  même  sii;niiicalinn ,  de  r«0i  avee^  eo» 
•emhle,  et  tango  je  touche. } 

Angles  eontigus  (  Geomctr.  ) ,  ceux  qui  ont 
«n  coté  eoouaitn.  On  lea  appeUa  ansai  An§le* 
adjacent . 

CoxnctiiTÉ,  s.  f.  (  Korr-tî-gui-té)  Klat  de 
deux  choses  qui  se  touchvnt.  —  £n  Bolaniq. 
#taf  de  deux  parties  qui  «e  lot»chonl  sans  tenir 
l  une  à  l'autre,  et  qui  peuvent  être  desunies 
•ans  déchirement*  (Un  latin  tontiguitas^  Voj. 

Cortigu.  ) 

C<>NTixSNCB,s.  fem.  (  Knn-ti-nan  ce)  Vertu 
qui  fait  qu'on  s'abslient  des  plaisirs  delaehair. 

(Du  latin  continentia  ^  emploie  dans  la  même 
«igniScaiion,  et  fait  de  conlinere  contenir,  re- 
tenir, réprimer.)  —Capacité,  étendue  :  Me- 
gurer  la  continenee  «fun  ehamp.  Aoad.  idit.  de 
Smits.  En  ce  sens,  on  dit  plus  souvent  et 
■neux  conte'tanee.  (Du  lal.  contincnita  ,  fait 
«a  ce  sens  de  contiaer»  contenir ,  embrasser, 
compiendre.) 

Co.^TiMt»T,  EifTE,adj.  {Kon-ti-nan ^  an- te) 
Qui  a  la  vertu  de  continence,  II  est  peu  usité , 
sur-tout  au  féminin.  (Ilu  lat.  fonft/ii  ns  .  p.til. 
de  conlinere.  \oj.  Continence  dans  sa  première 
•reeplion.  ) 

Fiei-re  continente  (MédfC.  ).  qui  persiste, 
depuis  le  commencement  jvsqu'à  la  lia ,  sans 
inlermissîon  ni  rémission. 

CoxTi  vFNT,  S.  m.  {KonHi-nmm)  Terre  ferme 
^i  contient  plusieurs  régions  qui  ne  sont  pnint 
aeparées  les  unes  des  autres  par  la  mer.  (Du  lal. 
êontinens^  dont  la  signification  est  la  même.) 

C*)NTI?«GENCE  ,  S.  f.  {Kon-tein-jan -t  e)  Ca- 
su alite  :  La  contingence  du  éveneinens.  (Du 
verbe  latin  impers,  tontingit  il  arrive,  il  se 
rencontre.  ) 

Selon  la  eontin^enet  des  affaires  ou  des  cas . 
eelon  que  les  affaires  tourneront,  selon  ee  qui 
nrrirera. 

Angle  de  contingence  (^Géom.)^  l'angle  qu'un 
»re  de  eerele  fait  aree  la  tangente ,  «u  point  oà 

ce' le- ri  t  louche  îe  cercle.  —Ugnede  contingence 
(Gnomooi^.),  ligne  qui  coupe  la  soustylaire  à 
angle*  droits.  (Dans  ces  phrasns,  contingente 
est  sjnoDjme  de  contact,  et  vient  daUt.«iUli 
avec  ,  et  tangere  lourluT.  ) 

CoMTlvcENl',  EXTE,.-»!]).  (  Kon-tein-jan ^  an- 
ie  )  Casuel.,  incertain  ;  qui  peut  arriver  oh  n'ar- 
river pas.  Cnsud  (  ti  pliM  usili'.  (  {)u  verbe  lat. 
imiKT». f 9«//o^/7  il  aiiive.il  se rencontie.) 

ratttr  eontingêni'i  T.  d*£cole.  Ce  qui  pevt 
irriver  oiin'arrivÉr  pas.  ^^Propositiwu  cen- 
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tingentes ,  qui  énoncent  une  chose  qui  peut  eire 
on  n'être  pai*  —En  t.  de  Palais  ,  portum  run'" 
tini^ente  ,  celle  qui  peut  app  .rienir  ji  quelqu'un 
dan»  un  parta;^e.  (ilans  cu'te  démine  nr<cp- 
tion ,  contingente  rient  du  lai.  r</m,  «  i  tangeie 
touclier,  concerner,  app.irienir. } 

CttNlINGcNT  ,  a.  m.  (  Ki,n  lein-jnn^  La  part 
que  chacun  doit  fournir  ou  leccvoir  dans  una 
aftire  en  commun. 

Co>eTiNn  ,  t'K,  ad).  F.n  parlani  d»-  ta  quantité, 
dont  les  parties  s  eniretit  nnent ,  et  ne  sont 
pas  divisées  les  unes  d'avec  les  autres  :  Etendu» 
continue;  parties  continues,  t.n  re  scn*  il 
nesi  usité  qu  en  Philosophie,  où  l'on  dti  aussi 
«ubalantivement  :  Le  continu  est  divisible  à 
tit^ni.  — Il  se  dit  en  Rotaniq.  de  deux  par- 
ties de  plantes  qui  soul  si  bien  adhérente» 
entr*eUe*  ^  qu'on  ne  peut  les  désunir  sans  1rs 
rompre;^  à  fa  ditTerence  de  celles  qui  ne  sont 
que  contigut-s,  Vov.  Contif;uite.  Lcsepinn  <i'nt 
continues  avec  la  lige  ^  et  ta  aiguiiions  iunt 
contigus, — hnparlanidutempsnon  interrompu; 
2'rafail ,  bruit  continu  y  étude  continue  ,  etc. 
\oycx  Continuel.  (  Du  Ut.  ro/i/iViuuj,  qui  a  la 
même  signification.  ) 

Busse  continue  (  Mu.<iq.  >  ,  ar^ompa^n^ment 
du  chant  sur  l'orgue,  le  clavecin  ,  etc.  qui  se 
fait  en  remplissant  les  vides  de  la  basse  chan- 
tanfe.  — l'urportion  continue  (Aii'h.),  \  oy, 
troftortion.  —Vievre  continue  (  Médec. ),  qui 
est  aeeompagnéftde  redoublement  et  de  légères 
rémissioni,  iiinis  sans  aucune  inlermission. 

LuirriNUATLiiR ,  s.  m.  Aoleur  qoi  totdinuê 
l'ouvrage  d'un  autre. 

GoilTJMrATtux,  s.  f.  C  Kon-ti-nu-a-cîon  ,  en 
ver»  ci-un  )  .Action  de  continuer  :  Continua- 
tion d'un  ouvrage,  — Durée  de  la  chose  con- 
tinuée :  Im  continuation  de  la  guerre^  des  tron-» 
l'iis.  — cho ^(^  I  iin/inur'e  :  l^J  continuation 
de  i  Htiloire  de  i'  ieurj^  est  bien  inférieure  à 
l'ou*'rage  de  V Auteur,  (Du  latin  tùatiaumtia  , 
fait  dans  le  même  SCDS  de  eontinuww»  Vojr. 
Continuer.  ) 

CoNTiNea ,  t.  f.  tturêe  sans  interruption.  Il 
ne  s'emploie  qu'adverbialem.  A  la  continue^  %. 
la  longue,  è  lorce  de  continuer  lA  ia  continué 
on  se  lasse, 

CoN  riNUKf,,  ELtEf  adi.  iKon-ti^mÊr^^é-h) 
Qui  est  a^aidoi  cease point|Ou  qui  eesse 
1res  peu. 

Cu.'iTiHOBU^ElllItT,  adv.  (  jtoiS-l/<-lt»-^i^ 
ma»)  Sans  cesse,  toujours. 

CoMriMtflMlirr,  adv .  '^Kon-ti^n^-man  )  Sans 
interroption. 

Continu  et  continuemrnt  se  disent  des  choses 
qui  ne  sont  ni  divisées,  ni  interrompues.  Con- 
tiaue9 ^conii nuel temeni ^te àxwnl  aussi  decellea 
quisoiii  iriii  1 1  ompiics ,  tnnijqui  reronuacncent 
soufent  et  à  peu  d'inlei  valle».  Acad, 

CoxTiNUsa,  V.  a.  (Kon-ti'nué)  Poursuivre 
nnechose  commencée  :  avec  ces  dilferenres^ 
suivant  Houbaud ^  i.*'  que  I  on  peut  continuer 
l'ouvrage  d'antrui,  parce  qu  il  .««uftit  d'jr  ajouter 
ce  qui  parott  y  manquer  ;  mais  que  celui-là 
seul  qui  l'a  eommen^é  peut  le  poursuivre , 
parce  qu'un  nuire  ne  prut  avoir  ni  toutes  ses 
vues,  ni  les  mêmes  vues  :  a.°  que  continuer 
marque  simplement  la  tuile  du  preBÛe»  trafall. 
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tlnaepounuii're  marfjn»" .  otiirr  rptff  ST)i?e.  me 
volonté  dclermiiiée  et  cmisLitile  danirei  a  la 
fin.  Un  dit  :  ContiniuT  un  bâtiment^  $gs  études^ 
f'r.  ;  iiiritiniicr  t ail  ^  un  frrrnirr  ;  t  unlinucz- 
iut  fjs  bienfaits  i  el  neutralcin.  Continuer  à 
OU  d«  faire  la  guerre.  — Proloni^r  «o^delà  du 
lt*i  nip  i>\  dinatre  le  Irinps  tl  un  (  iflicier  en  chaî  çp  : 
0.7  l'a  ioniinué  Maire  ,  Adminiitralcur ^  etc» 
(  Do  lal.  eontinuare  étendre  Ott  prolonger  une 
chose  en  y  :ijnutant ,  formé  de  fum  rl  df  tendo  , 
pour  le)^uel  on  a  dit  anciennement  ttnno  ou 
ieno  ,  qni  vient  du  gree  fiA'fytf  tendre oo étendre; 
d'fdi  on  a  fait  le  cuinpo^é  5i//7/<'7iv^j  prît  dana  le 
^     indme  sens.  Die  t.  de  Morin.  ) 

S£  CoNTI^OSR,  T.  réc.  pa«».  £lie  continué: 
Cet  ouvrage  se  continue. 

CoNriJifE»  ,  r.  n.  Durer;  ne  cesser  pas  :  Le 
niaupais  temps  continue.  — Lltc  en  queicjue 
état  sans  discontinuation. 

CoNTiNi  i  rr, 5.  f.  Liaison  non  intrromptie  des 
parties,  soit  en  parlant  de  i'^leoduc,  suit  en 
|>'irlMt  de  la  daree  :  La  continuité  Je*  parties  ; 
ia  continuité  du  traf  ii/^  t/cs  iitiiiiT.  —Dans 
le  premier  sens ,  on  dit  en  Mciit-r.  :ioiution  de 
continuité ^  division  qu'une  ploie  fait  dans  un 
rorp».  — En  îîoîrm.  nrili  rcnrededf  uxorj;ant5, 
\oy.  Continu.  (Du  lut.  lontiméitûs ,  dont  la 
signification  est  la  mémr. } 

Contondant,  antk,  adj.  (^Kon  ton-dan  )  T. 
de  Chirurgie  :  ^ui  blesse  sans  percer  ni  cou» 
per ,  mais  en  faisant  des  eontustohs  comme  va 
jnarioan,  une  ma.ssiie ,  on  bà'.on  ,  e'c.  (Du  lat. 
contiindens ,  part.  a.  de  eontundere  froisser  , 
bre>-(  r ,  écraser.  ) 

CoNTOP(ECT£î  ,  ».  m.  pl.  {Kon-to- prl-te) 
T.  d'Anliq.  Baleleiirs  qui  faisi)irnt  tenir  div-iie 
sur  leur  front  une  perohe,  et  sur  la  poinît-  ne 
celle  perche  une  planche,  etc.  !»ui  Injiulle 
cfoient  deuxenfans  qui  luttuii-nt  (  n^.  mlde.  (Du 
grec  kontos  croc  de  batelier  ,  pcit  lie,  el  de 
pais .  paidot  enfant.  ) 

r  ti,Ti'nNlATE  OM  r»  \TO»T,NHTF  .  rdi.  f.  Il  se 

dit  de  certaines  médailles  en  bi  onze  t-t  du  grand 
module ,  rnehâsiées  dons  nn  cercle  d'une  com- 
pf^silion  diflt  rfnfe.  (  Del  il  il.  '  < nlurno  r'  iitoui  j 
a  cause  de  ce  cercle  qui  les  entoure  :  Mcàag/ia 
roniomata ,  médaille  eontoumée  ou  avec  na 
contour.  ) 

CoNTOHSiON ,  x.  f.  (Knn-tor-cioa^  en  vers 
ei-on  )  Mouvement  violent  qui  lord  les  muscles , 
](■<>  tncint)! es  d'une  personne.  —En  Peinture, 
cic.  alliludc  outrée^  quoit^uc  possible  ,  soil  du 
corps,  soit  du  vi»age.  <— Grimaces  et  postures 
cxiraordinairea  que  font  certaines  personnes, 
en  parlant  «vec  vclirmerirr.  — f)n  dit  ati  fi^. 
donner  une  Contorsion  a  ia  ^-erite  yctc.  (Du  lat. 
eontortio^  fait  danslemémeseasderojifer^iffrr 
tourner , tordre.  ) 

Contour,  ».  m.  Kn  terme»  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  re  qui  termine  «ne  figure  ou  ses 
p.irl'ps,  et  leur  tlonne  le  tour  «piV  llei  doivent 
avuir.  11  se  dit  le  plus  souvent  au  pluriel  :  De 
beaux  contours;  des  contours  hardis  ,  hiess 
€r,;rndui^  <7< .  — Cirruif  :  <"nceinle.  (  De  l'ital. 

,\  •^un/orno,  qui  signilie  la  même  chose.) 

•  *    Co!fTOVaNé,EE  ,  psri.  p.  et  adj.  Voy.  Con» 
/oi-/-/i^r.  — En  t.  «le  Pcintuie  tl  de  Sculpture, 

•(TeGlé  daaa  les  contours*  U  se  prend  toujoexê 


TON- 

en  mauvaise  part.  — Kn  I.  de  ri,->«nn,  f^nrn^  h 
gauche  — ''l'aille (untuurnce^  taille  mal  iuuinccy 
de  traveis. 

C«>NTO(tnNr.ii , T.  .1.  {Kun-titur-néyïv\n\t^O 
Peinture  et  de  5cu  Ijilurc.  Donner  À  une  hgure, 
ete.  te  contour  qu  file  doit  avoir  :  U  Sùrait 
Jollu  t  oniiiumi  r  i  f  hfOi  auf(  cr-i  ni.  — l  'g-  et 
fam.  Chcicht  r  à  deviner  une  pnsonne ,  a  ue— 
néirer  ^on  secret  :  li  m'a  contourne  ;  je  rai 
contourne  f!r  tr>:itrs  Irs  Jaçons» 

Contractant,  ANTE ,  s.  et  adj.  Ç^Kfin-trak' 
tan  ^an-te)  Celui,  celle  qui  contracte^  qui 
pas.sc  un  contrat  devant  un  Noiairc.  Le  8ub»> 
tantif  ne  s'emploie  qu'au  masculin  et  ati  plur. 
Un  des  contrat  lans^  et  non  pas  un  contractant, 
L'adjeelil  neae  dit  également  qu'au  plur.  el  aa 
fcminin  avec  le  mot  partie*  :  Les  partit*  con» 
tractante; . 

CoKTRACTATioN .  S.  f.  (,  Kon-tralt'ta-^on^ 

en  vers*  /  on)  'liilninal  en  hspagne  pour  les 
afl.iiies  et  le  coininerce  dea  Indes  Ui  cidentalesy 
claldi  d'abord  à  Séville,  et  ensuite  transféré  à 

^  •  'ix. 

Contracte,  s.  et  adj.  f.  Terme  de  Grammaire 
grecque  :  Qui  abrège  auelque  syllabe. (Ile  lat» 
cotiti  nctus  y  part*  p.  oe  «oa/raAe/viesserrer  ^ 

abréger.  J 

CoNTRACTEB  ,  ▼.  a.  (  Kon»trak-4é')  Faire  an 

contrat  ^  une  convention  avec-  quelqu  un  CoJt> 
tracter  un  mariage ,  un*  ailiauce.  Un  dit  quel- 
quefois absolumentronZ/Wi  ura¥er***tontraeter 
par~det'ant  un  Notaire^  etc.  — Gagner  tine 
maladie.  — Acquérir  par  des  actions  réitérées 
une  bonne  ou  mauvaise  habitude.  (Du  lalia' 
ron/ra/KTif,  formé  avec  le^  mémetsigaificalioBe 
de  cuni ,  et  trahere  tirer.  ) 

Contrat  ter  des  dettes.)  faire  des  dettes,  s'en- 
detter. — une  vb/iga tion tl^tneiïTtr  ttàefthl» 
à  quelqu'un  d'un  ^ervice  rendu  ,  etc. 

&E  Contractée,  v.  réc.  Se  raccourcir,  se 
resserrer  :  Les  musc  f  es  se  contractent, 

CoNTR  ^f.TION  ,  S.  f.  {  Kon-frak-rion)  En  t» 
de  Physique  ,  mouvement  de»  musclc«,  dea 
nerfs  qui  se  retirent.  —En  t.  de  Grammaire, 
réduction  de  deux  syllabes  en  une.  (Du  îijiin 
contrat  tio^  fait  dans  le  même  sens  de  co/t'* 
trahere  resserrer ,  abréger.  ) 

Contraction  de  la  »■<  ine  Jluide  (  Mydr.tul.)  , 
resi^errement  qu|éprouve  U  colonne  iluide  qui 
sort  d'un  vase  par  on  orifice* 

CoNTSAcruM. ,  ELiiB,ndj.  Qui  est  stipulé  par 

contrat. 

CoNTRAcrruE,  8.  f.  T.  d'Archil.  II  se  dit  du 
rétrécissement  des  colonnes  dans  lenrs  p^ities 
snpiM  heures.  (  iJu  latin  contraclura ,  rniplové 
par  /  ilruve  dans  le  même  sens  ,  et  qui  vient  de 
tontrahere  resserrer.  ) 

CdNTKADICTf-i'H  ,  ».  m.  Celui  qui  contredit. 

CoNTRADlCTlo»  ,  s.  f.  {Kvn-tra-fnk-i  ion  ,  en 
vers  ci-on  )  Action  àticontrei/ire de  t ontester, 
de  dire  le  conirnire.  — ( 'ppositif'n  de  d.  u\  pro- 

Iiosiiions  qui  ne  peuvent  être  Aiuics  l  une  et 
'atfire  en  mémetemp9.  (Du  laU contradictio ^ 
fait   '.  IIS  la  n)rmo  .'icceptioB  de  contradicert  ' 
contredire.  Voy.  ce  mot.) 

Eiprit  de  contradiction  ^  personne  qui.  or* 
di'rintrcment  n*est  pas  de  l'avie  dea  a«lre«. 

en  eoiUrmdiction  ^  M  eantredie** 
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^tmptt^êr  e&nfrodietion ,  Terme  de  Phîloso- 

rliic  :  {irii ft'r  iif^r  ^  exprimer  de*  idée*  dont 
une  exclut  ci  (Irti'uii  l'autre. 
CoNTSADicroifiE,  adj.  {Kori'ttû-Jik-tod're) 
Enlii  I  emcnl  oppnjc  ;  (J/u-  proposiliiim  untra- 
dutoirt  à  une  autre ^  une  proposition  qui 
•Arni«  ce  ^ne  l'aulre  nie.  thti  et  nw  ,  hiffert 
et  fermé  wontét»  leiiiu  rontradicloires.  — Ce 
^ni  est  prononcé  par  le  J<it;c  à  l'nudience  sur 
■ne affaire,  en  présence  Uei  p«i  lies  qui  plaident: 
Arrit  contradirtoire» 

Cf».NTn AMCTomrMivT,  odv.  {Kon  tra-dii- 
taà  re-mnn)  U  une  mamiiie  fon/radu toire ;  en 
présence det  parties  qai  sont  en  contestation. 

nouiUet  gn)  Qui  peut  i'ii  e  torcc  «  contraint. 
CoRTBjiiJiDBB  ^  V.  a.  sor  Plaindre ,  (  JCon- 

trrin-Jrf)  Oh!^»T  quelqu'un  pnr  vinlprirr  ou 

fiar  qu'-lque  considération  qui  en  lient  lieu  ,  à 
aire  quelque  chose  ronire  son  grf .  —En  t.  de 
l'iat  que,  oh.'ig' r  par  justice  de  pn}  er  :  Les 
Sergrru  ont  été  (het  lui  pour  le  rontraindre» 
•—Gêner;  obliger  h  quelque  sorte  de  retenue, 
^ui  empêche  de  faire  ce  que  l'on  voudioit. 
^Fif^ur.  Serrer;  presser;  mettre  a  rèiioii ,  en 
parlant  d'un  habit,  d'une  chaussuie.  On  dit 
plus  souvent  g/ner.  (  Du  lat*  eonstringere  ^  em^ 
ploré  flari>  lc<  rncnips  arcpptîoiis.  ef  ijui  signifie 
piopiemrnl  lier,  seiier  .  presser;  iuf  lue  de  tu/n 
et  de  terrer  fortement ,  étroitement.) 

sL  r.oNTBAlvnnr. ,  v.  rcc.  ^l'n^-r  ;  se  forcer  ; 
se  violenter  :  li  te  tuntiuint  de^-ant  nous  ^tnait 
H  se  dédommage  aitleurs» 

CoNri:.MVT,  AINTE,  pnri.  pns5.  el  n  li.  Voy. 
Coatraindre* —"{jéne  :  Ji  a  l'air  contraint; 
pastures^  manières  eontraintes,  —Serré;  mis 
k  l'elroit  ,  soit  en  parlant  des  personnes  :  // 
est  contraint  dans  son  ftabit^  dans  ses  bottes  ; 
•oit  ea  parlant  des  choses  inanimées  :  La  mer 
est  contrainte  dans  ce  détroit ,  /«  rivière  entre 
ees  deux  montagnes.  —On  (iil  lig.  une  fer.sijica- 
tioneontrainte  i  un  discours.,  un  style  contraint. 

CoimuijrrB ,  s.  f.  (  Kon-treia-te)  Violence 

qu'on  exerce  envrr^  qîielqn'un  ,  pour  le  citn- 
traifêdre  à  fairo  qut  tqtie  cho?,»!  contre  son  gré. 
— Kelenue  que  le  nvspeci  et  la  considération 
oMi^cnt  (ravoir.  — Ot'-iic  <  Ti  1  r>n  ps\  dnns  des 
habits  trop  ctiuits.  — Acte  en  veitu  duquel  on 
peut  contraindre  un  homme  à  ptjer.  Il  n*a  de 
pluriel  que  dan»  ce  dct  nier  sens. 

Ct>.NTRAiiut,  adj.  {Kon-tre-re  )  Opposé,  an 
ph^^ique  et  an  moral  :  Avoir  le  vent  eontrairey 
éa  fur  lune  contraire.  — Nuisible  :  Hetnrdti  eon' 
traire  à  la  poitrine  ^i\c.  (Du  latin  ron/rar/w, 
q«i  •  la  niéin«'  •tgnîneaiion.) 

Air  co!fTOAinE  ,  adv.  Bien  loin  de  cela  :  tout 
autrement:  Tant  s'en  Jaiàt  que  cela  soit  ainsi , 
tju'aii  I oniraire y  etc. 

C^oNTRAiRE,  s.  m.  Chose  contraire,  opposée: 
Croire  te  contraire  ,  etc.  — Ailrr  on  cimtrnire 
d /it>jr,s'/opposer,ycoiilr«  diie.Sj^  lef.im. 

CosTSAiiBS ,  s.  III.  pl.  Choses  diamétralement 
©pporfcs,  roninic  le  Iroitl  ft  !«•  rhriud  ,  ftr. 

CoNTiiALTo ,  s.  m.  T.  de  xMusiq.  emprunté  de 
llialien;  \oy.  Haufe-eonlre. 

roxTBARlANT,  ANTE,  adj.  (  Kon-tra-Han  ^ 
^n-te^en  vers  ri-an  )  l'orté,  enclin  à  contrarier. 

U  M  M  dit  ^uc  des  personnes  et  de  et  qui  j  a 
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rappori:  Esprit  rontrariant;  il  estfontrariant* 

<..oNTBAniEn  .  V.  a.  (  Knn  t-  -J-r.'è ^  en  wri 
ri-è)  Cotitredire  quelqu'un  sur  >f  -.  «i-niiiiu  ns  ; 
Il  contrarie  tout  te  monde.  Il  s'enipluie  quel- 
quefois neutralement  et  sans  ri^^lme  :  //  ne/ait 
(fidc  contrarier»  — i'aire  obstacle,  s'opposer  à 
quelqu  on  datts  se»  desseins. 

CoNTiuEiUy  Y.  réc.  Etre  eppoié.  —Se 
contredire.  1 

CoxTRAniÉTÉ,  s.  f.  OpposïHon  entre  denx 
choses  l  oiiir aires,  Obs  i  rle ,  diSiculié  qu'on 
trouve  dans  l.t  poursuite  de  quelque  chose. 

CoNTBASTK,a.  ni.  T.  de  Peinture.  Difrcrence, 
oppositi'  ii ,  »oit  entre  le  caractère  d' s  5f;ureS9 
*oil  dans  Iriir  atiituile  ,  soit  entre  les  couleurs, 
etc.  — 1  ig.  Opposition  marquée  enti  e  les  carae-* 
tères,  les  passions^  les  seniimcns,  etc.  (Dtt 
Xnùnccntra^tiire  t'ije  oppose  ,  forme  àteonlr^ 
contre ,  et  stare  être  ,  se  tenir.  ) 

CvMTRASTCB,  a.  {Kon'tras'^è)  Faire  un 
contraste  :  Ce  Piintrc  sait  bien  l  unf  /i.^tiT  ses 
têtes  ^  ses  Jigurcs.  11  s'emploie  aussi  neutrale- 
ment :  Ces  deux  Jlgures  eontrastent  bien  m— 
semble.  —On  dit  figur.  Ce  Puete  a  bien  ton' 
traste  ses  personnages  :  tels  et  tels  caractereê 
contrastent  bien  ensemble*  (  Voj  ex  Contrasté 
pour  l'elymologie.  ) 

CoNTHAT  ,  S.  m.  (  Koti-tra  )  Arte  qui  »p  passe 
devant  Notaire,  entre  d»  ux  ou  plu.-itur»  per- 
sonnes qui  s'obligent  respectivement  à  quelque 
chose  ;  Contrat  (ir  bonne  j oi .  — Dans  «ne  signi- 
fication plus  étendue ,  toute  espèce  de  conven- 
tion :  Contrat  verbal,  contrat tatite,  (De  lit. 
contractas  ,  employé  dans  le  même  sens  de 
contrat,  marche,  accord.) 

Contrat  à  la  grosse  ov  è  la  grosse  aventure 
(Marine),  convention  ériile  enl re  le  pi étfur 
et  leniprunteor  k  la  ^osse  aventure.  Vojes 
Aventure, 

CoNTRATENORR,  S.  m.  T.  dc  Mflstq.  pris  de 
l'italien;  Voyez  Hautc-contt e. 

CoNTHAVENTlox,  S.  {.  {  Kon-tra-t  an-cion  ^ 
en  vcrsri-o»)  Action  par  laquelle  on  «  ww/rr- 
vi<  nt  \\  une  loi  ,  à  un  conliat  ,  v\c.  On  tïit  :  In- 
fraction des  lois  y  contravention  aux  lois.  (Du 
lat*  rontravenire^  fait  de  eontra  contre  ,  et 
ft  rt-r  venir  :  aller  contre.  ) 

CoNTBA-Y&avA  ,  S.  f.  5orte  de  plante  que  les 
Espagnols  ont  nommée  ainsi ,  parce  qu'elle  est 
un  contre  poison.  Elle  «e  trouve  .dent  l'Amé» 
rique  méridionale. 

CoNTEB,  8.  m.  Tost  ce  qui  est  contraire  à 
qnelque  chose  et  qui  la  combat  :  Dire  U  pour 
et  te  contre. 

Etre  à  contre  (  Marine  ) ,  tenir  deox'bordéet 
d  iflerentes  avec  le  même  Tent  «  et  te  croiser. 

Contre,  pr^po^il.  servant  h  marquer, 
.Opposition  ;  i'IaiJer  contre  queitju  un  ;  Jaire 
emprisonner  contre  les  lois;  on  eontrariét«>  :  // 
a  t  oUé'u  partir  eorrfrc  mon  ai'is.  — 2."  La  situa* 
lion  de  lieu  ,  ou  par  proximité  :  Il  est  loge  tout 
contre  PEgllse;  on  par  contiguïté  :  ^/'arArr 

cnntr,.  la  mura  aie.  (  Du  Ult.  COntrC  ^  quI  1  let 

mêmes  sit;nifications.) 

Hgur.  Elever  autel  contre  autel  ^  faire  on 

schisme  d.nns  l'Eglise.  — Fipur.  et  f.tni.  Aller 
contre  vents  et  marée ,  s'entbarqucr  dans  une 
ailaire  malgré  les  dillicultés. 


Google 


452  C  0  N 

Au  jeu  de  la  hèlt^Jaire  contre^  îooer  ron/r^ 
eeini  tjut  fait  jooer*  A  ce  ieu  ,  /c  eontre  oq  oelui 
qui  /ait  contre^  perd  double  j  aiora  il  est  prU 
•obituniivement* 

CoimiB^AlUB ,  t.  f.  {Kon  tra-lé-e)  Alice 
lâii-rale  f  t.  parallèle  à  une  .illii'  principale. 

CoNTBË-AiMiaAL  ,  9-  m.{Kon-lra-mi-ra/ )  l.^ 
troisième  Uilicier  d'une  artnce  navale,  suboi  — 
donne  à  i*Aniir«l  et  au  Vice- Amiral. —Uae  (fil 
•  u-si  (iu  vaisseau  qu'il  comman  lr. 

Co.Niftt-Ai'Pi-i.,  s.  m-  {^Kon'tra-pel)  'Y.  d'E$- 
erime  -.  Le  contraire  de  l'appel ,  quand  on  op» 

Ïioso  à  l'enncwii  finossf  conli  c  finesse  «  et  qu'un 
ail  un  niouvcmcnl  loat  oj^pose.— >5econd  appel 
qui  te  fait  dan»  le»  ateliers,  k  diTcraes  faeuie» 
D''>n  [iriMues,  pour  s'a  snter  si  les  nuv:  in  s  ne 
se  sunt  pas  ab»eulfs  api  r»  Je  premier  appel. 

CoHTBi-ApraocMBs,  s.  r.  pl.  (  Kon-tra^prth- 
fhe)  Travaux  que  foni  1rs  ussirgos  quand  ils 
viennent  par  tranchées  rencontrer  les  li^nea 
d'atlaqoe  de»  aasirgeans. 

CoKT«E  BALAMCER  ,  T.  a.  (  Kon-trf-lta-/an- 
f^)  Au  propre  ,  égaler  avec  des  poids.  Kn  ce 
•ens  il  est  peu  usité.  —Au  figure,  nieilte  de  la 
proportion  entre  deux  dioses  opposée»* 

GuNTRrBWDE,  S.  f.  I' n  génei  .t1  .  rommerre 
qui  se  fait  ronlip  les  lois  d  un  Ijui.  Lu  lontie- 
PëOiie  diffère  de  la  jraiidr^  en  ce  que  la  pic- 
Wëie  consiste  à  introduire  des  marchandises 
dont  IVnirèe  est  prohibée  ;  et  la  J  tau  Je ,  à 
éviter  de  pajer  les  droits  établis  sur  des  mar- 
cliandiscf^  permises.  (  \  )cy\\^Vu-'n  i  nnt/ nhharn/o  ^ 
qui  signiiie  la  même  ciiose ,  ei  (]ui  est  iorme  de 
fotttfù  contre ,  el  boftdo  ban  ,  mandement , 
pobliration  de  défense,  etc.)  — On  le  dit  cn- 
roro  fig.  et  fam.  d'une  personne  importune  ou 
suspecte,  d'une choae  incommode,  elo.  — 'Ëb 
t.  de  Blason ,  bande  divisée  en  deux  partie»  de 
différens  émaux. 

CoNTAE-BAMOÉ ,  il ,  ad).  T,  de  Bla5on.  Se  dit 
d*nn  écu  ë^alemcnl  divisé  en  deux  cmaux  dans 
le  sens  de  In  bande,  et  de  nlus.t»ille  de  manière 
que  les  portions  de  bandis  qui  se  repondent , 
•oient  dVmaux  différens. 

ONTïirBANDirR  ,  trKV. ,  s.  {Kon-trc-han-dié y 
ie~re)  Celui ,  celle  qui  fait  la  contn  hande, 

CoMTRE-BAnBé,  iB ,  adj.  T.  de  Blason.  5c  dit 
Jorsqii'- l'r^ii  (tant tranché,  le^ poiiionsdeAfl/T. » 
ijui  se  iépondcnt  sont  d'etnaux  diOerens. 

CoHTBB^BAS,  adr.  (Kon'trr-hà)  T.  de  Ma- 
çonnerie :  IKi  bas  en  hntit.  On  s'en  s'ert  en  t. 
de  Marine  «  pour  exprimer  la  p<*si:ioa  relative 
de  ee  qui  est  en  dessous.  Ainsi  l'on  dît  que  le 
fatix-poni  d'un  bAlirnent  est  en  tonit e-ha»  Au 
pontf  de  quatre,  cinq,  six  pieds,  etc. 

CoMTtl- BASSE ,  9.  r.  (  Kon-'lr9^à'ce )  Grosse 
basse  de  violon ,  qui  joue  la  même  partie  que  la 
basse  ordinaire,^  une  octave  en  deason»,ctqai 
n'est  montée  que  de  trois  cordes. 

CoNTBS'BATTJIMK, ».  f.  (  Kon-trc-  hn- tr-rf-c  ) 
Batterie  opposée  h  «ne  autre.  — Kif^.  Mojrcns 
apposés  a  ce  qu'on  médite  contre  nous. 

A.C01ITBB-BIAIS,  adr.  {A-kon^tre-hUy  A 
contre-sens. 

Contre-bittes,  s.  f.  pl.  (  Kon-tre-hi-te)  T. 
da  Marine  :  Courbe»  placée»  »or  TaTanl  des 
inonland,et  qui  servent  h  l-s  appuyer:  ce  sont 
proprement  le»  taquet»  des  biUc». 
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CojrtBB-BonQnR ,  %.  f.  (  Kon-tre'bQUfkey  T. 
de  Pecbe,  \oy.  Buuifur. 
CoirTBB-BouTA>rr,s.m  (iro/i-/re  bou  tan)}A or 

qui  en  cunlrt'hiutlc  un  au»  i  e.  \  .  t'.nnlrr-hniitcr. 

Coxi  BE-Bûi.Ti.H,  v.a.  (  At»«  Irr-iou-le)  Ap- 
p  \x)  er  un  mur  d'un  autre  mur  posé  A  anrleadroil  s. 

de  Mar.  firasser  au  vent  des  voiles  orietitec»  au 
plus  prés,  lorsqu'elle» ont  vent  dedans, et  leur 

la  ic  prendre  v«  nt  dessus. 

CoflTRC-BRi.T£:s.SK  ,  S.  f.  (  Kon-tre  bre-tc-ce') 
T.  de  Bllason  :  Itanf^e  de  ereneaux  d'un  émail 
diflerent  surunem.'fne  fjsce.  ban  le, l>;«ire.  rte. 

CoiiTafi-Bai.Ti;$6£  ,  ÉE,  adj.  <^ui  a  ûticoHirt" 
bretess^M. 

CoNTRR-BRoo£,  ».  ».  Espèco  do  nssadf 

blanche  et  noire. 

CovTBB-CALQrEB ,  a.  (Kon'ire-'iai'lféy 
C'est  après  avoir  calqué  le  Irait  d'un  dessin  tuf 
du  papier  verni  oa  huilé  ,  retourner  ce  p-ipier^ 
pour  le  poser  sur  une  planche  de  cuivre  oi'i  on 
veut  le  calquer  et  le  t;t  a  ver  ,  afin  que  l'epreuv» 
ou  r*  siampe  vienne  du  même  tensquelctablcas 
ou  1  oi  igiiial. 

Co.tTaK>CABi;f C ,  a.  f.  Pièce  opposée  k  la 

rarcne  dans  une  çal<  ip. 

C.JMTnt-CAiiatR,  V.  a.  (^Kon-lrt'îtri-ré^  der^ 
niere  r  forte)  S'opposer  directement  4  quel- 
qu'un ou  à  ses  proiefs. 

CuNTRE-cuA.NCE  ,  É£  ,  adj.  T.  de  Blason  qui 
se  dit  de  l'écu ,  lortque  U  couleur  du  champ  et 
des  pi'^rr.s  est  in  errompse  et  Variée  par  dee 
lignes  de  partition. 

CoiTTBE-ctiABaiB ,  I*  m.  Charme  contraire^ 
qui  détruit  ou  empêche  un  autre  rbni  me. 

CoNTBE'CUÀssiS  .  S.  m.  {Kon~fre  chà~fi y 
CbA»«is  qu'on  met  Jevant  un  autre. 

CuiersE-CHEVRON ,  s.  m.  T.  de  Blas  Cbevroa 
opposé  à  un  autre  chevron  de  dillércnl  email. 

CuNTRE-cuEVBoxÈ,  adj.  i^u'i  a  un  ooplusienra 
*  ou  frf-c/iet'ront. 

t.oMrr.K-ciVADiÈRB,  s.  f.  T.  de  Afnrine.  Voile 
qui  se  hisse  sur  le  bout-dehors  de  beaupte,  et  se 
borde  sur  la  vergue  de  civudière. 

(JoxrnE  CT,FF,s.  r.  T.  d'Ai  <  hilectnre  :  Vouv 
soir  joignant  la  ciel  à  droite  ou  h  gauche. 

CoNins-CcsoB,  S.  m.  {  Kon-tre-keur)  Fond 
d'une  (.  Iieminée  entre  les  jamb.Tçes,ronti  e  lequel 
on  met  le  bois  :  on  le  revêt  ordinaircmenl  d  uni; 
plaque  de  fer  fontdo ,  etc.  qui  conserve  la  roa<- 
çomu-iie,  et  réfléchit  une  pli.-s  ;;r.-inde  quantité 
de  chaleur.  Cette  plaque  elle-même. 

CoSTBK-coMPONK  j  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dfl 
d'un  êco,  dans  lequel  le  champ  étant  p.iiîi  de 
deux  émaux,  la  bordure  l'est  aussi  des  niémea 
émaux ,  mats  de  manière  que  ae»  tompoms  ne 
tom  l  ent  pa»  sur  la  couleur  du  champ  aemhlabW 
à  la  leur. 

Cf»>TBB-cot^p,  S.  m.  (Kon-fre^bou)  Réper- 
cussion d'un  eotps  sur  un  autre.  —Impression 
d'un  coup,  faite  à  une  partie  interne  par  I© 
coup  reeu  duns  une  partie  extérieure  du  corps. 
Il  se  dit'  fur-lout  do  cerveau.  — Flfur. 
elV't,  inthirncp  qu'ODl  le*  rv^neinen?. 

<.o.XTnE-i}ANsE,s.  f.  An  il'une  danseà  quatre^ 
il  huit  on  h  un  plus^'randnombrededanaeurftqa» 
exreiiieiit  ah  M  nativemenl  les  mène»  IIIOUV%* 

uieu«.  — CuUc  dausc  cUe-méoi«. 
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Coirnil-Dl6A«ia,  r,  a.T.  d'EscHme  :  Dr  gn  ger 

éo  même  temps  que  l'iidversaii  e  di  ga^r. 

C««NrA£UlAAi£i&£,  3.  m.  1'.  de  ticum.  C'est 
dan*  une  couibe  ao  are  dee  alMeis»e«,  tel  que 
Ie«  abscisse*  opposée*  é^aiea  aient  dea  ordua- 
■ëes  opposées  t- gulcs. 

Coin:à£u.a£ ,  v.  a.  (sur  Dire;  avf c  cetle  dit- 
féreoce  qu'à  la  seconde  personne  du  préienfdi 
l'indicalil  on  dit ,  fuus  contredisez  ^  et  non  pat 
mous  luniiediiei.')  Dire  le  coniraiie  ,  s'opposer 
à  ce  qu'un  autre  dit.  Bacin^  a  dit  (Britannicus) 
r.uf/«  Je  leur  contredire  :  les  c  ont  redire  eût  elë 
plus  l'égulier*  — Ln  termes  de  Palais  ,  faire  des 
eerilure*  pour  détruire  le»  moyen»  et  lie»  raiaon» 
dont  L  [)ar(ie  advtrse  »c  scit. 

as  Co.v.  n&DiaE,  v.  rec.  Dire  ou  écrire  des 
rhoses  opposée»  lesone»  aux  autre»:  Cet  Auteur 
se  cuntrcuit  souvent. 

CoNTHLDiiAMT,  ANTE,  adf.  {Kon-tre-di-cû/t^ 
mn  te)    ui  tmnireJit ,  ou i  aime  k  contredire» 

CoNT&EbiSArr,  ».  m.  Terme  de  Palai»  :  Celui 

qui  foutnit  <lc^  mnlredits. 

CMVihhoïc  ^  5.  m.  {Kon-tre-di)  Krponse 
fse  l'on  fait  k  ce  qui  a  été  dit  :  Ceia  eht  seuis 

i  urttrcdit. 

Cu:<rai.iiiTS,  s.  m.  pl.  T.  de  Palais  :  Ecriivres 
par  lesquelles  on  contredit  les  pièces  produite» 
parla  partie  adverse:  fournir  des  eontr.  liil^. 

$a:i»  cuar;L£bir,  adv*  Certainemeiit ,  «an» 
fliflicalté. 

CoxraéE,  s.  f.  Certaine  étendue  de  pays: 
Ce  sont  les  mei Heures  terres  delà  luntiéc.  (  Du 
latîu  baibare  i4>»//-<z/tf  ,  employé  avcc  la  incme 
fîfnifiealion  dun»  le  moyen  âge  pour  contracta  , 
en  sous  enlend<inl  rrgio  ,  pays  resserré  ,  ren— 
K:i  Uié  daus  de  oerlaine^  liiiules.  Les  lialicn:»  et 
1rs  Ëitpagnots  en  ont  fait  également  tontrada 
i:tn^  !e  riitme  sens.  )  — lîans  une  acceplion  pltjs 

fr-neiale,  Hè^ion  :  Toutes  les  ttmtrees  ue 
'Asie  ,  ett* 

1)L  cw>fTiiiBXK  conTftiBy  adv.  De  région  en 

rëaion. 

CojtTBS-tcaitut,  8.  f.  f^Kan'tré'hi^lie ,  en 
aiouillanl  les//)  Ueasoas,  envers  dVcj  il  le.  ) 

Cli> TflL-tc \KT  ,  5.  m.  {Kon-tré-kdr  )  '1.  de 
Blason,  l'arliiioii  eu  quati  e  quartiers  ti'un  quar- 
tier de  l'éeo. 

CoNTRE-l'cAFTEIEB,  V.  3.  {  Kort  tre  kfjr  fe- 
L")  i  .  de  bla».  Diviser  en  qualie  quarlicis  un 
des  quartiers  d'un  éca  déjà  ccartelé,  en  sorte 
que  cet  rcu  ait  seize  quailieis.  Il  e»t  soufent 
ainjpio/è  au  part  cipe  :  Contre-étartele, 

CdirraK--icHAli<iK,  s.  m.  {Kor^ttri-chan-ie) 
Echange  inulut-l. 

CoRrRE-LNQi  ÉTÉ,  s.  f.  (Kon-trcn-kè-te)  V, 
4e  Palai»  :  Lnquéle  opposée  k  celle  de  la  partie 
adverse. 

CoNTnF-FrREUVE  ,  a.  f.  { Kon-trè  preu-i'r) 
Dessin  uu  e»t.'un]>e  qu'on  obtient  en  passant  sous 
la  presse  une  feuille  de  papier  blanc  nooillt-r  et 
appliquée  ou  sur  un  dessin  également  mouillé^ 
Ou  sur  l'épreuve  d'une  gravure  encore  fraîche* 
La  eûntrt-épreupe  est  en  »ens  eontraire  de  l'ori- 

gînril. 

CuXTB£-LPB£i7VEa,v.  a.  {Kon-tré-prew'vé ) 
Tirer  une  eontrt-rpreuvt. 

Conta e-KSP4tl£af  s.  m.  (  Kon-très-pa-fi^) 
Àti/ntt  fruiliara  nain»)  en  face  al  à  quelques 
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pieds  d'an  espalier,  qu'on  taille  en  ^Tentail,ct 

tiuiit  (iti  lie  Ifb  brandies  à  des  treillages  isoleé 
et  retenus  par  de»  pieux. 
CoiiTas-ÉTAnBOT ,  s.  m.  T.  de  Marine.  PiM 

de  bois  droite  ,  semblable  à  l't  Lambot,  auquel 
elle  est  appliquée  par  le  dehors,  quand  le 
vaisseau  est  tout  bordé,  et  sur  laquelle  tsi 
ferré  le  gouvernail. 

CoRTaK.ETfiAVK  ,  8.  f.  {Kon-fre-tra-i-e)  T. 
de  Marine,  l'iece  de  boi&,  laile  otdinairtmcnt 
de  deux  morceaux  que  l'on  pose  à  placage  »«r 
l'i'tiave  en  dedans,  en  les  liant  l  une  à  I  autie 
avec  Jes  clous  k  téle  perdue  ;  elle  sert  à  loi» 
tilier  Tétrave. 

CoNTRE-EXTEVSIoîf  ,  S.  f.  (  Kon-frelfs-fon- 
ciun  )  T.  de  Chirurgie  :  Action  de  retenir  uiié 
partie  luxée  ou  fracturée  contre  rexlea»i«fn 
qu'on  fait  pour  la  remeltie  à  sa  place. 

CoXTabfAÇu.N ,  s.  f.  i^raude  qu'on  lait  en  con- 
trefaisant quelque  cho»e  qu'on  n'a  pas  druii  de 
faite .  Voy.  Contre/action, 

CoMflkFACTEUB,  S.  W.  {Kon-tre-Jak-teur) 
Imprimeur  qui  i  ontre/att  un  livre.  — i  abi  icaut 
qui  (ontrejait  une  élotfé. 

(]uM HKVACTioN  ,  S.  f.  11  np  se  dit  que  de» 
Livres,  dans  le  ^ens  de  cunirejafun  ^  dont  i^ 
difli^ie  cependant  en  ce  que  la  contrejaçon  est 
rigoareuacmenl  l'action  de  contrefaire  ^  et  la 
cuntrcjoi  tiun  est  i'eifel  de  cette  action  ou  la 
façon  (iiopre  delà  eUme contrc/aite,  L'aciioa 
e»!  de  1  ouviier,  la  façon  eat  dans  l'ouï ruge* 
liouùauJ.  — Imitation  plaisante ouavrcehai^e: 
7/  a  le  talent  de  la  cuntic/actiou.  Acad*  Lu  ce 
sens  il  est  peu  usité. 

CoNTREîMinr,  sur  Faire  ^  t.  a.  {Kon-trc 
/e-re)  iieprcsenler  les  manières  do  quelqu'un  j 
iuiiler,  Voy.  ce  dernier  mot.— -Imprimer  furtî- 
vi  inenl  un  livie  (|u'<»n  ne  di  voil  pjs  inipiiniei, 
parce  qu'un  autie  en  a  la  propriété.  -^Condre" 
jaire  ats  draps  ,  des  éto£es ,  imiter  la  fabriqua 

d'un  ouvrier  Déguiser:  Contnjoire  sort  etii- 

tare ^  etc.— 'Hendie  diâormc  et  debguie  :  Lts 
conmi/sions  iui  ont  contrefait  tout  la  ¥ità fie. 

CuN raxPAlBXy  V.  r.  Dissimuler,  feindras 
On  ne  peut  pas  se  contrefaire  long-temps. 

CuifTSEFAlSEUa ,  s.  m.  {^Kon-tre-Je-zeur) 
Celui  qui  contrefait  les  gens,  ^i  imite  leuci 
paroles  .  leurs  gestes  et  leurs  actions. 

CoNfntFAiT,  AiTK,  part.  p.  de  Contrefaire  ^ 
et  adj.  (  Kon-trffè^e'te)  Imité,  etc.  — Il  se  dit 
sur-tout  dans  le  sens  de  défiguré  ,  dlfTorme. 

CuNTaE-^AXoxs, s.  m.  plur*  T.  de  Marine: 
Cordes  amarréesau  milieu  de  la  vergue  du  cété 
opposé  à  la  bouline* 

CoMTBE-i-ASCE,  s.  f.  {Kon-tre-fa-ce)  T.  de 
Blason  :  Fasce  divisée  en  deux  demi-fasces  de 
deux  émaux  diffiHens. 

Contre- FASCK  ,  f.e,  odj.  (Kon-fre--fn-ctf)  T. 
de  Blason,  il  se  dit  d  un  écu  paiii,dont  les 
deini-fasces  correspondantes  sont  d'un  émail 
opposé. 

CoifTai^rxM£xa£,  s*  f*  Double  fenêtre  ou 
contreTent. 

(^oNTRF.-FEKTE ,  8.  f.  (Kon-trcfon^e)  T*de 
Chirurgie:  tente  qui  se  fait  à  la  partie  opposée 
à  celle  qui  «été  frappée. 

Cu.NTflF.-FicttKs  f,  pl.  Pièces  d'un  aMcm» 
blage  de  clurpeutcrie  qui,  posées  obliquement 
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conirc  d'noires  comme  pour iM^Ujer y lerreiit 

À  les  ciucntble. 
CoNTiB-nMfcSSB  ,     f.  (  Kon-^re^'tti^e) 

Fînpssc  opposce  à  une  atiltr  fînesie. 

GoNTUb-vLAMiiANT,  AN  iK  ,  adj.  i .  de  BUson. 
Qui  felte  des  flammes  opposée*. 

CoxrrF.  Ki.Frnè.r.oM-nK-Fl.trnoNNÉ  ,  i'k,  adi. 
T.  de  Ulaion.  Il  s*  dit  d'un écu dont  les Heuron» 
•ont  alternes  ei  opposes,  en  sorte  que  la eoaleur 
rêponi)  au  métal ,  el  le  niolal  à  !n  couleur. 

CoNTBi'.-roKT ,  S.  m.  Mur  conir^-bontant 
•errant  d'appât  k  on  mar  eharcé  d*one  terrasse , 
d'ane  voirie  ,  elc.  On  rappelle  aus^i  Eperon. 
«Dans  l'Imprimerie ,  morceau  de  bois  qui 
•Outient  le  contre-sommier  d'une  presse ,  et 
porte  sar  le  plancher. 

CoMTtE-roCLEMKNT  .    8.  m.  (  Kou  tre-foU- 

It^man)  T.  d'IljJiauiiq.  LtTurt  qu'i-pruuvcnt 
det  eaux  qu'on  a  fait  descendre  d'une  montagne 
dans  une  ^oi  gf  ,et  qu'on  fait  remonter  sur  une 
hauteur  vu  .i-vis.LIlrs  se  trouvent  alors  t  ontre- 
Joulées  et  forcées  si  vivement ,  qu'il  n'j  a  que 
les  bons  tuyaux  qui  pui^^ent  rrsi.ttrr.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  Contrr-penie. 

CoMTai-raotT,  s.  m.  T.  d'Arehit.  Addition 
fait(>  à  un  mur ,  afin  qu'il  paisse  porter  plus  de 
décharge. 

CoifTBI-Treirx ,  s.  f.  {Kon-lre-ju-ghe)  T. 
&I(i5ii|.  vSni  te  de  fuf^ue  dans  I.iqiieil<-  I»  s  partie» 
ae  répondent  par  de»  traits  qui  marchent  en 
•ens  contraire. 

Cumrai-GACE  ,  s.  m.  Ce  qu'on  donne  &  uo 
créancier  pour  la  sârelé  de  sa  créance,  etc. 

CoKTB£>GiiGËfi,v.a.(Xon-/r£-^ii-/V)Prendre 
des  goge*  t  des  sAratéa  de  quelqu'un  9  pour  as- 
surf  t  sn créance. 

CuNTRiL-GAiiDb ,  s.  m.  Officier  qui  lient  le  re- 
^stre  drs  mat  iH'es  qu'on  apporte  à  la  nionnoie 
pour  les  fondre. 

CuNTBE-GAnD£  ,  s.  f.  Espèce  de  foi  tification 
•n  devant  d'un  bastion  d'une  demi- lune  ou 
d'un  aiiîre  ouvrage. — F^n  Archilort.  e\\|)('cc  de 
crèche  faite  de  grands  quartiers  de  pierre  dure, 
posés  à  sec  an  pourtour  d'une  pile  de  pont. 
'  COVTRE  IIACHKR,  v.x^.^Kon-tre-ha-the^'Y, 
do  Dessinateur  el  de  Graveur  :  Couoer  nar  de 
aouTclles  hachures  celles  qu'on  a  déilb  faites  , 
•t  avec  lesquelles  les  contre-hachures  doivent 
tendre  à  forjper  plutôt  des  losanges  que  des 
carrés.  . 

CONTRK-HACaVBl  ,  SSibst.  f*  VojM  CùtUn^ 

hacher. 

CoNTRE-HABMONIQUF.  .  a  lj.  {  Kon-trar-mo- 
i»/-'Jte) Terme d'Arith.  cl  de  Proportion 
conti i  -)inrmi  rùqisc,  colle  de  f  ro:s  nombres  dans 
lesquels  la  diii'ereiice  du  premier  et  du  second 
«stà  la  différence  du  second  et  du  troisième, 
comme  le  troisième  est  au  preniicr. 

CoKTaF.-ttATiBBS,  S. m. pl.  {^Kon'tre-hd-tié) 
Grands  elienets  de  cuisine  qni4>nt  des  eroehcis 
ou  des  ekcTilles  de  1er  en  dedans  comme  en 
dehors. 

CoRTRZ-HAVT ,  adr.  (XoR-fre-d  )  En  Arcliit. 

de  bas  en  haut. 

Co?(Tiu-jirRîHiNE,«.f. (liCon-/r^r-m;-n<'  )  Fn 
Blason  ,  champ  de  sable  moucheté  d'argent  :  au 
coni  mire  de  t  hcr  mifitf  quiesl  un  obemp  d'argent 
moucbelé  de  sahk* 
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Cn-TTRË-WEfTRTOtn.  j.  m.{Knn-tre-hrur-toér) 
Morceau  de  bande  de  fer  qui  accompagne  Lu 
heurtoir» 

Contre-indication',  s.  f.  {Kon-trein-di-la- 
cion  )  11.  de  Médecine  :  ôi^nes  contraires  aux 
precédens  dans  une  maladie. 

CoNTRJ.-lsiANT  ,   ANfE,  aà'\.  {Kon-Iri  -  utn  ^ 

on-te)  r.  de  blas.  il  se  dit  d'anim.tux  adosse», 
dont  la  téte  et  les  pieds  de  devant  sortent  d  une 

pièce  (le  !'«•(  II. 

CoyTB&-Ja  ucEB,  V.  a.  {Kon-tre^jS'je  )  Contre^ 
jauger  ies  mtemblages  de  charpente  ^  prenûrê 
la  mesure  d'une  Dioriai»e,  el  la  liansferCr  sur 
la  pieci*  de  bois  où  on  doit  faire  le  tenon. 

CoNTBs-JOUBfS.m.  L'endroit  opposé  au  grand 
jour  ,  oà  le  jour  ne  donne  pas  à  plein.  — ^oar 
qui  donne  sur  un  tableau  d'un  autre  côté  que 
celui  selon  lequel  il  peint.  ~.Dans  l'une  et 
l'autre  acception  11  s  emploie  oïdinairementdane 
celte  phrase  adverbiale  ;  j4  t  untre~j :>iir. 

Co.Nrn£-ji'Mi:.i.LLï,  S.  i.  pluT.  T.  de  Paveur  s 
Paves  qui  dans  les  ruisseaux  ,  sc  joignent  deux 
à  fi<-ux,  et lonl  liaison  aveelesesaiTeeus  et  lc« 
morccs. 

Coitrai-iAiiES,  s.  f .  pl.  Cfaes  les  Faiseurs  d«  . 

{;aze.,  trois  tringles  de  bois  qui  servent  à  tirer 
es  listes. 

CONTBK-LATTB,  S.  f.  (Kon-tre-téi-te)  Tringlo 

de  bois  longue  ^  large  el  mince  ,  qu'on  aliael.e 
contre  les  laites,  entre  les  chevrons  d'un  comble  • 

CosrraX'LATnn,  v^.  (Kon-tre-ia-té)  Mettra 
des  cuntre^iattet. 

CoNrRE-LATToiB,  S.  m.  {Kon''tre-la''toary 
Oulil  qui  sert  pour  soutenir  les  lattes. 

CoMTRL-LKTTRE,  S.  f.  (  Kon-tre^ie-tre)  Acte 
serret  pnr  lequel  on  déroge  en  tout  ou  on 
partie  a  ce  qui  est  porte  par  un  premier  acto 
public  :  Le  haii  est  de  six  miife  Jranth  ;  mmis 
il  y  a  une  ronlre^teltre  de  cinq  cents  francs. 

Co.NTnn-mAlLLtR  ,  v.  a.  {Kim-lre-mé-gliè  ^ 
en  mouillanl  les  //)  t  aire  les  mailles  doubles  s 
yHi  t  cnnire  ninilte      mailles  douMes.) 

CoNjnE>  AlAil&E  ^  S.  m.  {Kon~tre~me-tre^ 
Offirter  marinier  qot  commande  sons  le  maître. 
— Ce'ui  qui,  dans  une  manubclure^  n  l'ins* 
periion  sur  les  ouvi  n  r$. 

Coirrai-itiivuià ,  lie,  adj.  En  Blason  ,  il  se 
dit  de  l'ecu  dont  les  pointes  sont  opposèea  lee 
unes  aux  autres. 

CoXTBE-MAHOBMXltT  ^  S,  m.  (  Kon^lre^cm^ 
de^mM  )  Ordre  contraire  à  celui  qu'on  avoiC 
donné. 

CoKTBEMANDER  ,  V.  a.  (  Kon-tre~man-de") 
Révoquer  l'ordre  qu'on  a  donne.  Il  ^e  dit  des 
personnes  et  des  chon  s  :  Le  Roi  avoir  mandé 
cet  UJJicier  ,  il  l'a  mntremande.  Il  aroit  com- 
mmndé  un  dther^  H  ta  contremandé. 

('oNTRE-MARCHE ,  8.  f.  Marc  he  ti  line  nrmée 
contraire  àcellequ'elie  paroissoil  vouloir  faire* 
-^Changement  de  la  face  d'un  b'aiaillon ,  pnr 
lequel  on  fait  placer  à  Li  trîe  les  ^Soldais  qui 
étoient  à  la  qoeoe.— Hauteur  de  chuque. marche 
d'un  escalier,  ainsi  nommée  par  les  Charpen«* 
tiers,  [larre  qu'ordinairement  c'est  une  pièce  de 
bois  assemblée  à  rainure  et  languette,  sur  le  dei  - 
riène  da  giron  d'une  marche  et  sous^e  devant 
de  la  marche  supéneore. 

Co2ixix»au&ii  I  s.  f.  Alacre  opposée  à  JLn 
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m»rie  ordinaire  ,  ani     lieu  dant 
droits  resserres  de  la  mer. 

Aittr  €Oatre*marée  ^  aller  eontre  le  eoart  de 
la  mer  dans  le  flux  ou  reflux. 

CoNTJLB-MAEQUK,  ».  f.  {Koft-tre'/nar-kc)  Sc- 
eende  maniae  appnsiéff  jinn  ballot  de  marchan- 
dises^ A  de  la  vnMsolle  d'argrat^etc. — En  l.de 
Manfgc  ,  fausse  marque.  •--'Second  billet  pour 
rentrer  au  speelaeie ,  après  en  être  sorti. 

rovTne-MARQCEa,  v*a.  (KoiÊ^r^mar^) 
Bleltre  une  rontre^marque  a.... 

CoHTaE-MiNK,  S.  f.  Ouvrage  souterrain  que 
ton  fait  pour  éventer  la  mine  de  reaaemi ,  et 
poor  en  empérher  IXTel. 

Co:4Tae-MiN'tB,  v. a.  {^Kon^tre-mt-nc)Ya.ue 
■ne  eùntrt'mine. 

Co>rTRC  MixBUft«  a.  n.  Celui  qui  fait  dea 

contre-mines* 
Co!iTaB->iioirr,  adv.  {Kon-trfwnm^fAlakiA, 

Grafir  cantrt^-manl ^  nionler  une  monlagne. 

A  coKTa£-MO!fT,adv.  Unbatcauvoàconlre- 
«taa/,  loraqn'il  remonte  la  rivif re. 

Coxrat-nva  ,  s.  m.  Mur  double  ,  petit  mur 
qn'on  fait  contre  on  plus  ^and  pour  le  fortifier. 

Co!mE-MUaEa ,  v.  a.  (  Kon-tre-mu -ré) Faire 
an  fonfré'mlur» 

CojiTBF.-oNr.r.E  ,  s.  f.  (  Kon-tron-glr)  T.  de 
Chasse  :  Li  I  eur  sur  les  ;iliui  es  du  cerf.  Prendre 
le  pied  de  la  hSU  à  cimtr*9mgU^  voir  le  talon 
où  est  la  pinre. 

Cu;ira£-oRDa£,s.  m.  (  Kon-tror-dre)  RéTO- 
«ation  d'un  ordre. 

Co^CTRK-orvERTrHE,  S.  frm.  {K'in-trou-^-èr- 
tù-re  )  Opération  qu'on  fait  dans  les  plaies  pour 
décharger  la  matière  qu'elle*  contiennent. 

CoxTBE  p  vr. ,  s.  m.  Terme  de  Blaaon:  Pai 
divisé  en  deux  parties. 

Coirnu-rALE,  ke,  ndi.  Terme  de  Blason  : 
llie  dit  de  l'écu  où  un  pal  est  oppoaé  à  un 
autre  pa/  d  «'mail  diflVrent  ,  en  smfe  que  la 
couleur  réponde  au  métal,  el  lo  rnetul  à  la  cou- 
leur. 

CoxTRï-PAHTIl  ,8nbst.  f.  Partie  de  musique 
opposée  à  une  autre,  lise  dit  plus particulière- 
■Mnt  de  ehaeune  des  deux  parties  d'un  duo , 
par  r.ippnrt  \  l'autre.  — En  t.  de  Marquétetie  , 
ce  oui  reste  d'un  dessin  lorsqu'on  l'a  évidé  sur 
let  oaqueta  de  cuivre  ou  d*f  tain ,  pour  en  faire 
des  ouvrages  de  rapport  et  de  placage. 

Contre' partie  d'un  ejompte  ^  Registre  sur 
lequel  le  Contrôleur  enregistre  toutes  les  parties 
dont  le  Teneur  de  livrea  ou  le  Reeeveer  charge 
le  sien. 

C.iJfTRE-PASSANT ,  adject.  {Kon-trr-pn-san  ) 
T.  de  Blason  ,  qui  le  dit  de  deux  animaux  l'un 
«ur  l'autre,  dont  rna  peate  d'un  eèté^etraotre 
de  ftiutro. 

CoirraK-FASSATioif^.f.(ir«n-rr«^^-M-r/oii) 

Contre-pas^titinn  ordre  ^  se  dit  en  t.  de  Ban- 
que ^lorsqu'un  ordre  a  été  pas^é  att  dos  d'une 
lettre  de  change  .  au  profit  de  quelqu'un  qui  le 
lut  rrirnr^d(>  ensuite  9  M  pttaaDt  l'ordre  an 
nom  de  son  cédant. 

CoTrav^BirTEfS.  f.  {Kon-'tre'patt'te)  V07. 
Contre- fouir  ment% 

ro.vTnE-PERCER^V.  acf.  (  Kon'irt-pér-cé) 
Percer  d.ins  un  sens  contraire. 

Coarrfti-psan,    t.  {Kon-tn^-té)  Yo/. 
T.  !• 
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Contre-4>alaneer  ^  qni  e  le  méM  tCM.»  et  qui 

estplus  usité. 
Co!fTBK-MtD  ,  a.  m.  {Kon-'trê'pié)  Il  se  dit 

au  propre  et  en  termes  de  Chasse  .  des  rh'i-ns 

Î[ui  ont  pris  la  voie  que  la  bete  a  quittée,  au 
uni  de  celle  qu'elle  tient,  c- Au  iig.  ce  qui 
ent  le  contraire  de.  ...Il  Jait  le  contre-pied 
de  ce  qu  *n  lui  dit  ;  il  prend  U  ctmtre-pied 
de  ce  ifuUI  faudrait  foire. 

CoNrHF.-pii, ASTRE,  8.  m.  {Kon-tre'pi^las-tré} 
T.  d'Arch.  Pilastre  placé  vis-à-vis  d'un  autre, 
au  dedans  d'une  galerie,  d'un  portique,  etc* 
pour  porter  les  area  doubleanx  de  la  voûte» 

CoNTRK-pr.KiGK  ,  5.  m.  Terme  de  Pratique  < 
Certificaleur  pour  1h  ciiulion. 

CoxTBi-pLBieiB  ,     ect.  Certifier  pour  !• 
caution. 

Coirra£-»oiDs ,  s.  m.  {Kon-tre-pod)  Poida 
•ervant  è  eontre>balancerd*aofrespoid».^$orl« 
de  perche  qu'un  Danseur  de  rende  tient  aux 
mains  pour  contre-balancer  le  poids  de  soa 
corps.  ..Gros  morceaa  de  pierre  qni  avec  le 
balancier,  sert  à  régler  le  tonrnebroche.  -^Au 
fi  g.  qualités  qui  servent  à  en  coatre-baUncec 
d'autres. 

CoNTRE-POIL,  subst.  01.  (Kon-tre-pnai)  Le 
rebours  du  pr>i|  ;  sens  contraire  à  celui  dana 
lequel  le  poil  est  couché  :  Jl  prend  Ir  contre^ 
poil  ;  pous/aiin  la  barhê  à  eontrg-'poil  ;  pout 
broisez  ce  chapeau  à  contre-poil ,  — Ki^^iir.  et 
famil.  Prendre  une  araire  à  contre- poil  ^  la 
prendre  dans  un  sens  contreire  à  celui  dont 
elle  doit  être  prise. 

CoKTaE-poiNCoii ,  S.  m.  (  Kon-tre  poeinson) 
Poinçon  dont  les  ouvriers  se^  servent  ponc 
eontre-perecr  les  trous,  pour  river  les  pièces* 
—En  t.  de  Fondeur  de  caractères ,  Tige  d'acice 
•ur  laquelle  est  taillée  la  figure  intérieure  d'une 
lettre,  dans  le  sens  naturel 9  telle  qu'on  Ui 
voit  représentée  sur  le  papier. 

Co5raE-PotNT,a.  m.  {Kon-tre-poein  )  T.  de 
Musique  s  Accord  de  deux  ou  plusieurs  chante 
dilTérens.  Le  Contre-point  p%t  proprement  la 
science  de  l'harmonie  »imultanée  ,  dunt  la 
pratique  ne  remonte  pas  au-delà  de  l'éprtqae 
où  on  imagina  d  écrire  la  Miioiquc  sur  des 
portées.  Comme  on  y  indiquoit  l'intonation 
par  des  points ,  les  premiers  Harmonistes  met** 

toient  des  points  contre  des  points.  — En  t.  do 
Marine  ,  double  de  cordage  merliné  au  point 
de  la  voile,  pour  opposer  plus  de  résistance  h 
'  l'effort  qu'elle  a  à  supporter  dans  celle  paitie. 

Contre-point  iimple  ,  celui  OÙ  1rs  diffë- 
rens  chants  vont  toujours  rnsenible  note  pour 
\note.-^^«/i^,celid  dans  lequel  ils  font  des 
fugues,  des  contre- fo;2;nes ,  elc.  —/'V',  relui 
OÙ  une  partie  est  syncopée. — double  y  compo- 
sition qu'on  peut  chanter deplos^rs  manières, 
en  changeant  li  s  parties  ^evea  CD  eigoësy  et 
les  aiguës  en  graves. 

Cournii-ponrri ,  ,  part*  pat»  et  adîectif*' 
Voyez  Contre-pointer.  —En  t.  de  BUion^  qni 
e  pointe  contre  pointe. 

CoirrBB-Foiimnt  ^  a.  (  Kon-tre-poetn-té  } 
Piriuer  des  deux  c6tcs  certains  ouvrages  d» 
toile  00  d'autre  étofic.  —Opposer  une  batterie 
k  une  autre  :  Contrc'-powter  du  eonva.  — fSg^ 
et  fa».  Contredire  •  contreçatrer. 
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Coî^TE^-^OI^»TISTE  ,  s.  m.  (Kon  trr-pneîn- 
tif-u)  l.  (ie  iVluttque.  Celui  qui  composa  de» 
contre-points, 

ClilTlIE-POISOK,  s.  m.  iKon~trf'poa-ton  ) 
.^Rlidolc  ;  ^em^(^e  qui  empêche  l'i'llei  du  poi- 
son. U  sti  dit  au  pt  upie  Cl  au  iiguré. 

CoirriiB-fOiTC,  tubat.f.  Seconde  porte  «ir- 

ttevant  d'une  ptemipre. 

CuMKb-i'uui£A ,  V.  a.  i^Kvn-tre-por-te)  T. 
de  Commerce.  Vendre  des  ouvrages  on  mar- 
chnr.'liifs  ,  on  !p«  p'^tunt  dans  li-s  rurs  ou 
cbex  Ica  particuliers.  Grand  k'ocabui.  l'ran^. 
Attjourd'nni ,  on  dit  pins  souvent  et  mieux  y 

Cofpnr.'fr. 

Co>TaE-PORTEua,s.m.C<:lui  qui contre  pone; 
Çolpurteur.^Corro)rettr  qui  va  porter  et  oflrir 
sa  marchandise  chcs  les  Cordoiiniors. 

CoXTaE-f OSÉ,  tB  ,  part.  pas.  et  adj.  Voyei 
Contre-poser,  -.£n  termes  de  Blason  ,  posé 
l'un  sur  l'autre»  de  bnut  en  bas,  d'un  sens 

difféifrit. 

CoN rai.-i'i»si;R  ,  v.  a.  {^Kon-lrc-po—zé)  Mal 

fios«M  ou  mal  poi  1er  un  nrttele  dans  le  gramt 
ivre  d'un  Marchand  ;  pOscr  m  sfris  eontmire. 
L'aclion  de  contre-po»er  «st  Conire-poniion  , 
Slibsl.  f. 

CoNrnE-POSEOE  ,  s.  m.  L'ouvrîpr  qui  rrroit 
la  pierre  de  la  crue  pour  la  mettre  en  place 
d'alignement  et  de  demeure. 

C<».N  i  HL-l'OslTION,  s.r.  {Kon-trc-pn  zi  rion) 

T.  de  Teneur  de  lirres  ;  Faute  que  l'on  fait  eo 
contre-posant. 

CoNTREPOTSNci  ,  ÉE,  tè]ecl.  (  Kon-tre-pO^ 
ffin-rr)  Il  se  dit  en  Blason  ,  d'un  ëcu  charjçé 
de  plusieurs  potences  en  diSerens  sens  ,  de 
manière  quele.^  unes  aient  la  traverse  en  baut, 
el  qup  le«  notre*  l'aient  en  bas. 

Co:«Tnr.-Piiou£s»E,  s.  f.  {Kon^trgpro-mè'Ce) 
Déclaration  de  celui  àn  profil  de  qui  une  pro» 
messe  t  :t  faite,  portant  qu'elle  est  simulée  »  OU 
qu'il  n'entend  pas  en  faire  usage. 

CoifTnB-QOEVE  D'AioyDB  ,  S.  f.  Terme  de 
Forlificiition  :  f-ong'^  rr.'cs  ou  branches  d Un 
ouvrage  à  corne  uu  à  couronne  ,  qui  sVrarient 
l'itn  de  l'autre  ,  à  mesure  qu'ils  approchent  de 
la  place. 

Co?rrBB-QiHLr.E  ,  suh^t.  f.  {Kon-trr-ki-//r  ^ 
moniiU-2  les  //)  T.  de  ISIarine.  Suite  de  pièces 
âe  bois,  empalt^es  bout  A  bout,  et  posée»  sur  la 
quille  d'un  v.iis^eao  .  pour  1  >  foi  tiaer  et  dimi- 
nuer racculcmcnt  des  varangues. 

Comnt'.  naitPAirT  ,  aitte  ,  adf.  (  Kon-trr- 
ran-pan  )  Ternie  de  Bl.i5on.  Il  se  (lit  dt'  dciix 
animaux  rampans  dont  l'un  est  tourne  vers 
l'antre. 

Cnvrr.r-fiFTABLE ,  s.  m.  T.  fî'ArrMfert.  Te 
fond  d  un  autel  où  l'on  met  un  tai>l(  au  qu  un 
bai-relief,  et  contre  lequel  te  tabernacle  est 
«doué. 

CoîfTiiE-RO!îDE,  S.  f.  Sccondp  ronde  qu'on 
fait  autour  des  murailles  d'une  ville, pour  voir 
si  les  sentinelles  font  leur  devoir. 

roxTBE-Rl'SF  ,  Voyer  Contrr-Jinrs\e. 

r<»\rnF.  -  sABoriD  ,  s.  m.  (Kon-tre~sa-h6r  ) 
T.  Mniine  :  Manielet  qui  sert  É  fermer  le 
sabord.  Manteirt  r^f  pin»  usîtr. 

Co.HTEE-SAltlUMT,  ANTE.  adj.  ( /Co/i-/r«-ja- 

giian  ^  gUan-u  f  eo  moaillant  let  I/)  T.  de 
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Bl:i«on.  Se  dit  (Te  deux  anirnanx  qnî  «rmb'rfit 
sauter  en  s'écartant  l  ua  deraolie  dirccleiuent 
en  sens  contraire. 

Co> raE-.SAl.UT  ,  s.  m.  (Kon-fre-sa-fu)  T. 
de  Mariné  :  Manière  de  rendre  le  salut  y  en 
faisant  tirer  quelques  coupai  de  ranon. 

CuNTRE-sANCLON  ,  S.  Ml.  r«)unoic  cloucc  sur 
I  ni  <  lin  de  la  ^elle  du  riit  val  ,  et  H.m»  laquelle 
on  pui.se  ia  boucle  de  la  sangle  pour  i'urreter. 

Co>/TaMCAni'i  s.  f.  Penti-du  mur  extérieur 
du  fosst:  :  CI  Ile  q»ii  rf(',;!t(le  la  place  et  qui  est 
opposée l'escarpe. — Dans  un  »en5  cdusetcndu^ 
le  chemin  couvert  et  son  glacis  :  Se  loger  sur 

la  cont/ arorpr  ;  insitlti  r  lu  t  <mtri'n  nrfJc. 

Co:fTaE*CAnp£R  ,  v.  acU  {Kvn-trrt-kar-pé } 
Faire  une  eontresearpe, 

CoNTRE-soEL,  subsl.  m.  (  JÇ«Ji-«rr-f^/) Petit 
sceau  apposé  h  cp\é  du  grand. 

Co!ifRE-5C£LLEA  ,  V.  .ict.  {Kon-irt^ri-lé') 
Apposer  le  contre-Sfcl. 

CONTRE  SEING  ,  S.  m.  {  Kon -Ire-srtn)  Petit 
seing  misa  coté  et  au-dessous  d'un  autie  seipg. 
—Signature  de  celui  qui  contre-signe. 

(  ON  r.ir -vi \s  ,  s.  m.  (Kon-irv-san  )  Srn« 
qu'on  donne  à  un  mot,  contraire  à  celui  qu'il 
a  ordinairement.  —On  le  dit  des  étofles  ,  etc. 
Int  sf]'i'cl!(»s,  t!f  jont  pa^t  dans  le  .sens  et  du  côté 
qu'eilea  doivent  etie. — H^.  Vrendre  le  contre^ 
sens  «Fune  affaire  ^  la  prendre  dans  un  antre 
sens  qu'elle  ne  doit  èlre  prise. 

A  coNTRE-ssKs ,  adv.  Dans  un  sens  contraire, 
an  véritable. 

CoMTEE-SieVER  ,  V.  acf.  {  Kon-tre-si-gné  ^ 
motiflIi'T  f;n  )  5i,';ner  en  qualité  de  Secrétaire  , 
au-deï^iou.s  de  celui  au  nom  duquel  les  lettres 
ont  été  expédiées.  «-Mettre  sur  une  adressa 

le  nom  d'uLi  Mini.ifre  .  r\r,  pour  montrer  que 
le»  paquets  ou  les  letltes  viennent  de  son  bu'» 
reau. 

CosmE-SOMM  ATIOX  ,  8.  f.  (  Kon  - tre-so  ■  mfT— 

tion)  1  erine  de  Palais,  qui  se  dit  en  matière 
de  garantie  ,  d'un  aete  opposé  è  la  somma— 

liun  :  r't  ^t  l'action  d'un  gaianlqui.  sommé  de 

S rendre  le  fait  cl  cause  de  garantie,  api^elle  en 
ustice  un  autre  garant  comme  obligé  de  te 
garantir. 

CoxTRE-soHMra,  V.  act.  (  Kon-ire-so-me' ) 
Dénoncer  à  ton  garant  une  demande  en  ga~ 
rantie. 

Co!»TnE-soM>nr!i  .  ».  m.  (  Ky-f'^r-so-mfé^ 
Peau  de  parclif^inin  en  cosse,  que  les  Parche- 
miniers  mettent  entre  le  sommier  et  le  par- 
rli '  miii  qu'ils  r.iltirrnf  avec  le  fer .— .I).in> '"Ini- 

fM  imcrie  ,  pièce  de  bois  can  eu  qui  soutient 
e  snmtnier. 

r.  A"  FF,  F -TAILLES,  S.  f.  pl.  {Kon-frr-ta-.'l'f-  ^ 

en  mouillant  les//)  Terme  de  Graveur. Tailles 
qui  en  croisent  d'autres  carrément  ou  en  losange: 
elle*  sont  également  en  u>.i^e  dans  la  gravure 
à  l'pan  forte,  au  burin  et  en  bois. 

Contre  te.mps,  s.  m.  {Kun-trcfan)  Aecî-* 
deni  inopiné  qui  traverse  le  »urc<:s  d'une 

affaire  En  f.  de  Danse,  saut  joint  à  drs  p.i» 

mesuiés. '^Kn  t.  de  Manège,  mesure  ou  ra- 
•  dtmee  interrompue  en  maniant  ^  soit  par  la 
net  lir  e  du  cheval  f  soit  par  le  peu  de  soin  da 
cavalier. 

Mesuré  à  eantrg-ttmps  (  Musiq. }  »  mesure 
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où  Ton  piiuse  sar  le  temps  Totblr  et  où  l'on 
sur  le  Urtni»»  fort  ,  de  manière  que  !• 
chant  «emble  former  un  conlre-sens  avec  la 
in*«»ure.  — Air  à  i  ontrr-ft'mps  y  celuî  dan$  le— 
Quel  le»  catleace«  sont  préparées  «ur  le  frappé 
de  la  mesore  ,et  eflectnées  lur  le  lever* 

Yomher  dans  un  Cdntre-ti  'nns  .  ptvnrlrr  mal 
•on  temps;  fiure  i|ucl(|ue  cbose  ciaiis  un  iemiis 

ra  faTorable.        eontre^iemps  9  adv.  Mal<- 
prnpos. 

Coi^rnE-TRSAKT  ,  s.  m.  (  Kon-tre-te-'nan  ) 
Champion  qui  dans  an  toornor  entre  en  Ube 
pour  rombiiUrc  le  Tenant» 

CONTRK  TEHRASSE  ,  S.  f.  {Kon^trC-lè-'n-<e  ^ 

dernière  r  forte)  Terrasse  élevée  à  cMé  d'une 
autre. 

CoXTRB-TinrR .  V.  n.  {Kon-tre  ti  rr)  Copier 
trait  pour  trait  un  tableau  ,  un  plan  ,  une  carte, 
per  lemojrend'nne  toile  fine,d  im pépier  hnilé, 
etc.  qu'on  met  dessus. — Tirer  uM  eÂampe  snr 
une  autre  fratcheimint  tirée. 

CoirriBoTOOa,  s.  f.  T.  de  Pèche.  Voy.  Sfrre, 
CcCfTHE-TEAMCH^F. ,  s.  f.  T.  (If  Foi  !  i  fu  fit  iori  : 
Tranchée  faite  par  les  assiégés  contre  les  a»- 
siéeeans. 

Co^rns-TAin  ,  s.  m.  T.  de  Blason  :Vaii  dins 
lequel  le  métal  e»t  opposé  au  métal  ^ et  la  cou- 
leur &  la  couleur  ;  au  contraire  da  vtir  pro- 

irr-mt-nt  dit,  dans  lequel  le  métal  eat Oppoté 
la  couleur  ,  et  la  couleur  au  niétni. 
CoxfBE-VAiRK  ,EK,  aJj.  Se  dit  entermeado 
Blason  ,  d'un  éou  vairi ^  c*eat«à-dire  Hana  le- 
quel le  vair  a  d'aulres  couleurs  que  rnr^rnl 
et  l'azur,  mais  de  manière  que  le  métal  .soit 
opposé  an  métal ,  et  le  coolear  à  la  couleur. 

fcoNrREVALLATIOX  ,  S.   f.  {  Kon-t rc-f'J I -^a- 

eion  ,  prononcez  les  deux  U  sans  les  mouiller) 
Lî^es  tranchéei ,  retranchement  autour  d'une 

£il;ice  assiégée  pour  empêcher  les  sorties  de 
a  garnison.  (  Du  latin  contra  et  vallare  for- 
tifier.) 

CoNTBEvEîiAîrr,  ANTE  ,  8.  T.  de  Pratique: 

C«?'ui  .  «•elle  qui  contrerirnf. 

CiNTREVENiH  ,  V.  n.  Afçir  contre  <|[^uel<jue 
lot ,  quelque  ordonnance  ou  quelque  obligation 
qu'on  a  eontraclt  e.  (  hii  latin  f  if//rfl  contre ,  et 
ytnirf  venir  OU  plutôt  <z//<t  ro«//-**.  ) 

Cowtheviiit  ,  0.  m.  (  Kon-tre-van  )  Volet 
que  l'on  plarc  en  dehors  dei  fenétree  y  et  qui 
aerl  à  garantir  du  vent. 

Co!rraEviirru  ,  verh.  n.  (  Kon^tre-pon-tA'^ 
BTeitre  des  pièces  de  bois  oliliques  d ms  les 
charpentes  de  bâtimens  ,  pour  résister  à  la  fu- 
reur des  vents. 

Coirraa-vi  niTf  ,  s.  f.  Proposition  destinée 
h  étie  entendue  dan-»  un  sens  contraire  à  celui 

Sue  présentent  les  Icrnu'*  ,  comme  lorsqu'on 
tt  ann  homme  cf connu  pour  brave ,  que  e'cit 
nn  poltron.  I.a  contre-vérité  a  beaucoup  de 
rapport  avec  V ironie, 
<>»irraB-visiTt ,  «nbst.  f.  T.  de  Commît  aux 

Ai<les  :  Visite  dijuMe. 

G>îïTaiflUABLE,  s.  m.  Celui  qui  doit  contri- 
huer  au  payement  de«  impositions.  U  ne  te  dit 
qu'au  pluriel.  ^ 

CofTRtBnER  ,  V.  act.  (  Kott^tn-hué)^  Aider 
d  une  manière  ou  d'autre  k  Vejcécutîoll  de 

.  gael^e  d^ei|i,de  quelque  entreprise.  —Payer 
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extraordinairement  quelque  90n)mf  pour  Içs 
nécessités  publiques. — En  parlant  dêsruatfrî- 
^sr/ions  qu  on  pa^e  aux  ennemi»,  on  dît  ab'« 
solument  et  sans  régime  :  Cette  ville  a  contntr 
hué  ;  on  a jait  contribuer  tout  le  pays.  (Du 
latin  contribuera  ,  dont  la  signification  est  la 
même  ,  et  qui  vient  de  tnlus  .  ùi  .  irilm  ,  di- 
vision du  peuple  :il  signifie  liltéralement rr 
par  tribus,  ) 

CoXTRrBUTlOX,  subst.  f.  (  Kon-tri-hn-rlan  ) 
"l^vée  extraordinaire  de  deniers  faite  par  au- 
torité publique. —Ce  qu'on  paye  aux  ennemis 

f>onr  se  lé  liincr  des  t  x-n  utions  militaire».  (Il>u 
a\\n  contributio  ^  (ait  dans  le  m^iiie  sen$  de 
ébntribuere  eoniribuer.  Voj.  ce  mot.) 

Cjrit/ ibutiiin  ou  iou  In  In  re  .  i  n  termes 
de  Pratique,  ce  que  chacun  des  co-heiilieis 
paye  t\  pi  oporiion  de  sa  part  à  la  aoeeessiottt 
^Mettre  a  contribution  ,  se  dit  figuréinent 
d'un  Compilateur  qui  ramasse  des  matétiaax 
çà  et  là  ,  etc. 
CoNrniîriR  ,      a.  (Kon-tris-té')  Fâcher; 

doniii  r  (lu  i  h.li^rin.  (  Ihi  lat.  cnntri^tarr  ,  fait 
djns  la  môme  sijjniti cation  .  de  tristii  triste.  ) 

Contrister  h  Saint  Esprit ,  en  t.  de  l'Ecri» 
turc-"î.Tin'e,  relom?)»'r  dan*  le  p*"ché , après  avoir 
reçu  les  grâces ,  les  don»  du  ^aint-ksprit.  - 
CoitraiT ,  rrm ,  adi.  (  Kvn-tri^  /-r*  )  9'»»  • 

un  granri  ri  -^n'i  de  ses  péohrs  — f  n  pl.iîs  m- 
tant ,  qui  est  bien  triste  ,  bien  afUi^e  d'une 
faute ,  etc.  (Du  latin  contritus  ,  qui  f>ignifi» 
littéralement  brise  ,  broyé  ,  fait  de  conterert 
brotrer ,  écraser,  dont  il  est  le  fiarticipe.  ) 

CoxTRiTio:* ,  s.  (.  {Kon  tri'cion  ^  en  vers 
ri-on)  Douleur  sincère  de  ses  péchés ,  acconv* 
paçnée  d'un  amour  'le  Dieu  pnr-dessus  tout>»« 
choses.  (  Du  lalin  contridn  ,  employé  dans  la 
langue  iheologique^  avec  la  même  accepilon  , 
et  qui  si ^nifie  proprement ^/-/««mm/i etc.  Vo/* 

Contrit.  ) 

CoxTRÔLB  ,  S.  m.  En  général ,  registre  qo'oa 
tien'  pour  1.1  véi  ifî'nlion  d'un  lol'^.  d  Un  aiif'« 
regiilre.  (Par  contraction,  de  contre-rôle ^  rolo 
opposé  à  un  autre*  )— Plu»  parliculi^rement , 
regisf  1  e  doiiMe  qu'on  lient  des  exp»'-tiitions  , 
des  actes  de  Finance  on  de  Justice.  — Bureau 
oà  l'on  contrôle  les  actes*  — Mftrque  qu'dn 
met  à  l'argentèrie  ^  qui  est  aa  titre  de  l'ordo»- 

nanre. 

Contrôle  pènëra^  .  autrefois  l'hôtel  et  les 
burt^aux  dis  Contrilenr  général. 

Co^tbAi-kb  ,  V.  act.  (  Kon-r.-6-lé  ).M'^Hre 
sur  le  roniréle:  Confrofcr  un  aiîe  ,  un  e.Cf'l  lit. 
—Marquer  l'argenterie  :  //  a  fait  contrôler 
sa  f'iisst'flr.  — Fig.  Critiquer  :  censucr:  // 
contrôle  tout  ;  il  contrôle  sur  tout.  U^iii  ce 
dernier  exemple ,  il  est  nenfre. 

CoNfn«\r,K'n  ,  s.  m.  OfTicit  i  dont  1.1  charge 
est  de  tenir  contrèle  oo  registre  de.... — F  ig. 
Ccnseor  malin  :  Cett  im eùntrôieur  perpétuel  ; 
et  au  Féminin,  ime  €o^rûl«u$e  impUoyabte. 
11  est  familier. 

Contrôleur  général  des  Tinances  ,  autre— 
fols  Chef  de  l'administration  des  Finances ,  en 
Fi  ance.  Il  a  été  ranpiacépar  ït Ministre  de* 

i'inam  es 

CovraouTia,  a.  (  Kon-trou-vé)  lareater 
une  fatfiseté  powanireà  quelqu'un.  {Jùttrouver 
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pris  .lans  1«  sens  d'inviriler,  d'imaginer,  efc.) 

CoNTaov£A5£ ,  s.  I.  hn  gênerai  ,  conlesialton 
Aor  des  qoetlions  (irobtomatiqnea  :  Mettre  en 
fontrot-ersejce/a  fit  /tors  de  i  ontruvcru'. — Plua 
particulitTeinent ,  diapute  qui  se  iail  sur  de* 
pointa  de  Foi  entre  lea  Catholiques  et  les  Hé- 
rétiqaes  .Etudier  la  controitnc.  ^  Du  latin 
tontroversia ^  formé  dans  la  même  signiiicalion 
de  eantra  contre ,  et  de  vcnare  tournei  ^agiter, 
examiner.  ) 

CoNTHuvEBSÉ ,  ÉE  ,  adj.  Qui  esl  en  dispule  ^ 

Ïi  e»t  conteste. \,l>u  lut.  c(m/Ai>»'<-/-juj,iatl  avec 
même  acception  des  nwmea  racines  que  ceis-  ' 
trovema.  N'o^ex  Controi^erse.) 

Co2iTAuvt.a»i5Tlk|  s»  m.  Aaleur  qui  a  écrit 
•or  dea  matières  ne  eontroverhe»  II  ne  se  dit 
qu'en  matière  de  Heîigion. 

CoXTSMAcJL ,  S.  1.  Le  refus,  le  défaut  que 
fait  une  partie  de  répondre,  de  compatoUre 
au  ttibunal  du  Juge  par- devant  lequel  elle  est 
•ppciee  pour  crime  ;  i/  a  été  condamné  par 
€ontumace.  (  Du  lalin  conlumacia  résistance 
opîniAtre ,  des«>beissanre.  ) 

(  ONTiTMACh  suiv.  i'Atad.^  CoNTUMaX  sniv. 
■IH'rev.  subst.  et  aàj.  Accuse  qui  ne  comparolt 
point  après  avoir  ete  cite  en  Justice  :  //  «  été 
4iéttarr  Contumace.  \  Du  l.i'in  ctnitu/nar  o,')i- 
niftlre,  rebelle,  lui  me  de  cum  et  de  lumcre  être 
bouffi  d'orgueil ,  ou  de  temnere  mépriser.) 

CoNTUiviACF,  ÉE,  part.  p.  àt  Contumaeer^ 
et  adj.  Juge  par  <  ontumam, 

CoiiTUMacft&,  V.  a.  (iC(Mf-#tt*m«-<:/)  Juger, 
poui  suivre  ,  faire  condamner  par  contumace. 
Ce  mot  et  les  preoédens  ne  se  nisenl  qu'en  ma- 
tière criminelle.  Au  civil ,  on  dit  dejtiut , 
foillant  ;  fuger  ^  condamner  par  Ui  faut, 

rovrus  ,  L'SE  ,  adf.  (Kon  /«  ,  ù  ze)  T.  de 
Chirurgie  :  Aieurlri  par  quelque  coup  reçu* 
(Ou  lat.  contuius  ,  part,  passif  do  epniundere 
froisser,  écraser  ,  etc.  ) 

CoNTtiSiuNf  s.  l.  {Kon-tu^zinn  )  Meurii  is- 
anre.  (  Du  latin  fùntusfo  ,  fait  dans  la  même 
aîgnificalion  de  ionlundcr*.\oy.  (Confia.) 

Convaincant,  AMTE ,  adj.  {Kon-fein-kan  , 
Itan'-ie  )  Qui  a  la  forée  de  t^nvaincre  :  Cette 
raison  est  t  um  aincante» 

CùNVAlNcnL,  V.  a.  (sur  Fa/nrr*)  Persuader 
quelqu'un  par  des  raisons  fortes  et  deinonsira- 
tives;  le  râdnire  k  demeurer  d'nrcord  d  une 
vérité  qu'il  ne  pouvoit  romprendi  e  ,  d'un  fait 
qu'il  nioit.  11  ne  se  dit  que  des  pcr^oiuies  , 
quoiqu'on  lise  dan»  Baeine  (  Ba|asei  )  Tout  ce 

'Çui  cuni'ainn  a  frurs  per/ides  amours,  pour 
[Tout  ce  qui  me  cunvainei  a  de  icuis  peijides 
cmottn.\oyetyC0t»victiomVoyft  aussi  Per» 
suader.  (Du  l.ilin  con^incere  ^  {otnxi-  d.-ins  |a 
même  signification  ,  de  cum  arec»  et  viticere 
Yainere  :  vaincre  over  êci  ruhons  ,  «Ers  argu-' 
fnens  sans  réplique.  ) 

CoitVAl.£scENCl:,s.  T.  {Kon-fa-lé-san-ce)  I  lat 
d'une  personne  qui  relève  de  maladie.  (Du  iai  in 
€9nvmi*icere  se  fortifiei',  recouvrer  ses  forces.) 

CoîfVALESCENT,  ENTE,  adj.  {Kon-x-a  lf  uin^ 

cn~te)  Qui  relève  de  maladie.  (Du  \u\.. i unia- 
Jesrrns^  part,  artif  de  confaleseere ^  dont  la 
signification  est  U  m<^me.  ) 

Co.NVE!iAi;iE,  adjeot.  Propre ,  sor table  \  qui 
raiiM#»#» 
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ToîfVFVABT.F.MrKT  ,   adv.   ( Kon  ■  W^iM^M^ 

man  )  D'une  iiiaiitei e  confenaLle. 
CoNVEKAHU! ,  subst.  f.  Happort  ^conformité 

entre*  plusteui   chose»  Bieiibi-arice  ;  deceuce. 

(Du  La.Uconftnientta  ,  fait  dans  le  même  •eoa 
6te€oni*enire  convenir,  s'aecorder.  Voj.  Co«- 
verir,  ) 

CoNVi.KAifC£s,  ni*  T.  deAhétonq.  Happort 
du  langage  du  Poète  ou  de  l'Orateur  ,  du  toa 
de  sa  poèiie  ou  de  son  éloquence  au  sujet  qu'il 
choi.tii  ou  qui  lui  e^t  donné  ,  et  aux  circons» 
lances  actuelles  du  temps  ,  du  lieu  et  des  per.* 
•onncs.  VoytM  Bienséant  es. 

Ct  NVKNAiiTyAliTft^adj.âoiiabiey  bienséant» 
11  vieillit. 

GOWVEVAKT  ,  S.  m.  <  KM've-nan  )  Li^uc 
•olennelle  ,  conicdeialioii  ,  confisMun  de  lui. 
•—Dans  uue  acception  plus  paiticuiiere  ei  plus 
asitée,  confédération  qui  lut  faite  en  Eeosae 
en  i63tt,  pour  changer  les  cén  mopie^  de  la 
Religion.  jLe  ParlL-ment  d'Anj^Irterre  &ijoa  la 
Cont  enant  en  (De  i'aiiglois  eovenani  ^ 

qui  a  la  même  aignifieation ,  et  qui  est  latt  da 
latin  conv/enlum  convention  ,  tiaite.  ) 

CoNVENiE,  V.  n.  Demeurer  d'accord»  ~Etra 
conforme;  avoir  du  rap|>ort.  En  ces  deux  sens^ 
il  prt  tid  pour  auxiliaiie  être  :  Nous  sommes 
CoH^enUi  dc...  ia  déposition  cit  cou >'in,.v  avec 
In  »^fr«.— Etre  prupte}  convenable.  Il  prend 
pour  auxiliaire  a^oir  :  Cette  4/tarfe  aurait 
convenu  a  votrejits,  (Du lat.  lont entre ,  loruié 
dans  les  mêmes  aeceptioas  de^  tmm  avec  ,  en^ 
semble  ,  et  *  entre  venir  y  penir  ensemble  ^étn 
d'accord  ,  etc.  ) 

CoNVEMiE  ,  V.  imp.  Etre  expédient  ;  être  à 
propos* 

CoNVEKTiCDtt  ,  S.  ta.  (Kon-tan  fi-/fu-/e) 
Petite  assemblée  secrète  et  lUirile.  11  se  piend 
toujours  en  mauvaise  part.  (Du  laiin  eanre»» 
ticiiluin  .  (pli  sif^nifie  lu  même  choii-.) 

Cu^VbNTION  ,  s.  f.  {^Kon-i-aii'Cion  ,  en  VCIl 
ri'Off  )  Aeeoi  d  :  parle  que  deux  ou  plusieurs 
personnes  fniil  cnM'nibli-. — <^e  dunl  <  n  .  i>«- 
vienl  avec  quelqu'uu.  — Un  dit  fam.  d'un  homme 
difficile  et  intraitable,  quV/  est  Je  dignité 
com'ention,iDu  lat.  conventio  fait  dan»  le  même 
sens  de  concentre  convenir  ,  s'accorder.  ) 

Cont  ention  nationale  ,  titre  que  piit  en 
Franre  l'assemblée  qui  ,  en  179a  ,  succéda  à 
l'assemblre  dite  legiilalii^e.  V.  le  Supplément. 

CoxvtNTloNSEl. ,  ELLE,  adjecl.  {Kon-fan^ 
ei-o-ne/  ,  e~/e  )  Qui  est  de  cont'enlion. 

Bail  com-en lionne/  ^  qui  se  fait  tlu  cf»T>^eM- 
tcmcnt  libre  des  partie»  ,  jiar  opposit  ioi:  au 
Bai/  judiciaire ,  qui  se  fait  par  autorité  da 
Ju^tirc. 

Co.NV£KTio:(NKi.LKi|£i(T  ^  adv.  (  Kon-pon» 
ri-o-nè^te^man  )  Far  convention, 

CoNv EXTifALi  rÉ  ,  S.  f.  {Kon''>.'an-fU'a-/i-té) 
Eint  <l'iifie  Mai.ion  religieuse  où  l'on  vit  sous 
unf  rcf^lc.  (lie  convent  qu'on  dîsoit  autiefois 
pour  courent ,  et  qui  est  fait  do  lat.roiti«MnlMy 
nss'-mblef*.  ) 

CONVEN'TUSL  ,  ELLE  ,  adj.  ^Xo/^-t'0n-/t/-e/  , 

é-le}  Qui     de  eouvent*  Qui  «tt  composé  da 

toute  la  coinmunnuf  (•  d'un  rout  ent  .Assemklet^ 
ISlesse  rnn*'entutile.  Vo^  .  Con^-eniuadlé, 
Meuse  ewvtntmeUe  ,  portion  dn  revnm 


« 
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# mie  Abbaye  ,  qui  appartient  aux  Belîgieax* 

'-^Prieuré  toni^tmel^  Prieuré  oft  11  jr  a  dea 
Relii^teux. 

C«!ffv«ifT0i£,  t.  m.  Religieux  qui  a  droit  de 
oeieern  loujours  dans  le  mémo  rnu^r///. 

CoiiYËNTUILI.LF.M£NT,  adv.  {  Kon- van-tu-ê- 
le-man  )  En  communauté  ,  selon  les  règles  et 
Tubage  de  la  aodélé  rrligieiue.  yhfre  ettnven- 

tuellement. 

COJCVERGEXCE  ,  8.  f.  { Kon-i'ér-jan-fe)  T. 
de  Géométrie  :  Etat  de  deux  ou  de  pittsieitra 
lignes  qui  parlit-.i  de  diUVim?  points,  tt-ndont 
eu  se  nipprorhant  à  se  réunir  en  un  seul.  (Du 
lat.  €um  avee  ,  ensemble  ,  et  ver  gère  pencher 
▼cis.cfte  tourno  vers.  ) 

Cont-ergence  elee trique  (  Ph/siq.)t<lii  <'ciion 
que  prennent  éntr'eux  les  rayoni  de  la  matière 
élec|twjue  afïjufnte  ,  qui  patient  des  corps 
Tooins  d'un  corp»  éieclrisé  ,  et  même  de  l'air 
qni  1  environne. 

CoNVKRGENr  ,  EtCTE  ,  adj.  {Knn-i-ér-jan^ 
cn-te)  Se  dit  en  Géomoliie  des  lignes  qui  vont 
en  je  rapprochant  l'une  de  l'autre.  Vov.  Con- 
rtrqenre» 

berie  convergente  (  Al-;  ])!  p  )  ,  celle  dont  le» 
termes  vont  toujours  en  diminuant. 
^  droites  convergentes  (Gêom.),  eelleB  qui 
«  approchent  contihuelleinent .  ou  dont  fesdis- 
lance»  diminuent  de  plut  en  plus,  de  m^inière 
qti'etant  prolongées  ,  elles  se  rencontrent  en 
q  lelque  point.  — Hyperbole  iom'ergentc  ,hy- 
ptTbole  du  troisième  degié  ,  dont  Ips  br.uirhrs 
tendent  l'niie  vers  l'autre ,  et  vont  toutes  deux 
ver*  le  même  cfAk^'^hayotneonverifens  (Diop- 
trjque},ceux  qui  ,  en  passant  d'un  milieu  dans 
«a  autre  d'une  deufité  différente,  se  rompent 
en  »c  rapprochant  l'un  vers  l'antre  ,  et  en  ten- 
dant ù  se  réunii  en  un  point. 

CoXvERCtB  .  V.  n.  {^Kon-Ar  ié)  Terme  de 
Dioptriqae.  il  se  dit  des  rayons  qui  ,  nprès 
avoir  Sahl  la  réfraction  ,  s'approchent  et  vont 
•e réunir  dans  un  même  point.  (Du  latin  cum 
et  vergere,  Voyes  Convergence*  ) 

Co.vvrns  ,  CoxvERjK,  adieet.  {^Kon-vêr^ 
s^-c<  )  Aeliaieux  ou  Religieuse  employa  .lux 
oeuvres  servues  du  couvent.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
Trère  et  Sœur:  Frère  couver  s  ^  Sœur  converse, 
(Du  lal.  conversas  ,  sa  ,  chinçé  ,  transrormé  ; 
ckanflé  de  laïc  en  rtligicu.i.  )  —  En  I.  de 
Logîqœ,  une  proposition  est  converse  d'une 
, 'quand  de  Pattrihut  de  la  pn  rni.-re  on 
fait  le  sujet  de  la  seconde  ;  comme  ,  ce  at/i  est 
^endu  est  Ji.  isible  ;  ce  ^ui  est  divitibfe  est 
e'tcni/u.  — En  (rvomc-lno ^ proposition  converse^ 
celle  qui  ,  après  avoir  clé  déduite  d'une  autre 
comme eonelusion  ,  sert  k  son  tour.de  principe 
à  eelle-ci  :  Si  deux  eûtes  ttun  triangle  sont 
4g^ux  ^  les  il i  ti  r  angles  opposés  à  cr!  côlr's 
sont  aussi  egam  ,  si  deux  angles  d'un  triangle 
sont  égaux  y  les  deux  côtés  opposés  le  sont 
également.  La  Com  erse  N'opj)c!le  aussi  hn'erse. 
(Du  lat.  conversas  ,  sa  ,  part.  p.  de  converlere 
tourner  ,  retourner.  ) 

CoNVEiiSATfox  ,  S.  f.  (Kon-vér-sa-rion  ,  en 
•wen  ci'un  )  Enlielien  familier  avec  ure  ou 
plusieurs  personnes.  Conversation  se  dit  en 
général  de  tout  discours  mutuel  quel  qu'il  soif; 
€t  entrfti'cn ,  d'un  discours  mutuel  qui  roule 
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aor  qoelqoe  obfet  déterminé  et  térienx.  (  D« 
lalia  roiic«rsa/ie  ^  fait  dans  le  même  sens ,  de' 
conversa  ri  converser^  s'entretenir  j  liltcrala* 
ment ,  vivre  avec  :  versari  cum,  ) 

CoNVERsEAi',  S.  m.  {Kon-vér-s6^»'(^-  )  Nom 
qtic  i!4iniii  nt  !c>  (  •h.'irj)Pntier  9  à  (jualrc  planches 
posées  dan»  les  moulins,  au-de&^us  desarchures^ 
deux  devant  et  deux  derrière. 

CoNVEBsEn.v.  neut.  {Knn-i'ér-cé)  Être  en 
conversation  ;  s'entretenir  familièrement  aveu 
une  ou  plusieurs  personnes.  (Du  latin  conver» 
sari.  Voyez  Conreriation,  ) 

Coni'erser  avec  les  livres  ^  avec  les  mortff 
s'appliquer  à  la  lecture. 

CofïVEnstoN,  s.  f.  {Kon^vir-cion  ^  en  Wt 
f/'-on  )  Chanjçement  ;  transmutation  -.ha  con- 
version des  métaux.  — Simple  changement  de 
forme  :  Cwsversion  d'une  renie  du  cinq  a» 
quatre  pow  cent. —'Se  dlsoit  dans  l'ancienne 
A5lionomie,  de  toutes  les  révolutions  cele&tes* 
—Mouvement  que  l'on  fait  faire  auxTroupes  : 

Conversion  a  ilrnite  *  à  gauche  ;  quart  ile  con- 
version, —  Changement  de  croyance  ou  de 
mœurs  ^  de  mal  en  bien.— Dans  tous  ces  sens  , 
et  sur-tout  dans  le  derniei  .  (ont-ersion  a  un 
sens  passif;  il  se  dit  de  relui  qui  est  converti , 
et  non  de  celui  qui  convertit.  (Du  latin  reis> 
t  ertio  ^  fait  d  •  convertere  tourner^  ehangeTf 
tran^^(>t  m<n  ,  de  t-erlere  tourner.  ) 

l"^n  Logique,  or  appelle  com-crsion  de  pro- 
position^ le  enani^emcnt  du  sufetde  la  propo- 
sition en  ailril  lit,  et  de  l'nttrihut  en  sujet,  sans 
que  la  proposit  on  cesse  d'être  vraie.  -—Pro- 
portion par  conversion  de  raison,  (Arithm.)  , 
romparai-on  de  l'antécédent  avec  la  dilTéicnce 
de  l'antécédent  et  du  conséquent  dans  deux 
raisons  égales.  ^Conversion  des  équations 
(Algèbre),  opération  par  laquelle  une  quantité 
inconnue  étant  sous  la  forme  de  fraction ,  on 
réduit  le  tout  à  un  méi^e  dénominateur,  pour 
ne  conserver  ensuite  qiie  les  numérateurs  dans 
l'équation.  — C,,<n:-rrsion  des  def;rrs  (  Astron.)  , 
opération  pai  laquelle  on  convertit  les  degrés 
en  temps  ^  et  les  temps  en  degrés. 

CoNVEBSo,  !i.  m.  T.  de  Marinf  :  Partie  du- 
tillac  où  l'on  vient  faire  Xzconversation,  (  C'est 
an  mot  portugais. } 

Converti,  ie  ,  part.  p.  de  Convertir  ^  et  adj. 
Qui  a  changé  de  vie  pour  parvenir  an  salut. 
On  dît  aos4t  snbst.  tes  nouveaux  convertis  f 
les  nnnvelh  s  <  nr.^rrties.  (  Du  latitt  tonverWS 
échangé ,  part.  p.  de  conrerfere.'^ 

CowsBTiJiLE  ,  adject.  Il  se  dît  t.^  en  t.  da 
Logique 9  de  deux  termes  qui  renferment  réci- 
proquement une  même  idée  :  Vivant  et  ani- 
mai,  -  tendu  el  di>  i<ihle  ;  o»  d'une  proposition 
>!;>rcpf  ible  de  converse  :  Tout  ce  qui  est  ma* 
tirrrist  inipè'u'ti ahle. — 2.^  En  t.  de  Comm. 
d'un  cfr.'t  qui  p»'ut  être  chanj^é  contre  un  autre. 
(Du  latin  convertihiiis  ^  qui  peut  être  retourné 
ou  rhan-îé.  ) 

CuNvenTiB  ,  V.  a.  Changer  une  chose  en  ,  et 
non  pas  contre  une  autre.  — Fig.  En  matière 
do  npHgidn  et  dt*  Morale,  f.iiir  clian;:^cr  de 
cro/ance  ,  de  .senitmens  et  de  mœurs  ,  de  mal 
en  bien.  —On  dit  familièrement  ,  convertir 
^uri^n'ttn  ^  le  faire  changer  de  résolution  :  Il 
ny  a  pas  moyen  de  ie  converUr,  (Du  latin 
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can^ertere  changer,  U  ansforniery  fait  de  verUre 
tourner,  retourner.) 

SE  Cf>N'VERTin ,  V.  I.  Changer  àt  erajaOM, 
de  mœurs  ,  de  mal  en  bien. 

CoRVBATUSXMEKf  ,  S.  fR.  (  Kon-9tt^i'U~ 

wan)  Châogeroeiit  en  mutière  d'affaire*  et  de 

mon  noie. 

ComrtATissErâ,  «nbtt.  m.  (  Kan-vér-ti-rtur) 
Cc\a'\  nui  rnissii  daiiê  la  conversion  deaanea- 

11  csl  familier. 
CoirvEXE  ,  acij.  m.  et  f.  (Kon^pik-re)  Sé  dit 

en  Géoiii^lri«  ,  de  la  surface (>xlt>rîeiire  d'un 
çorptrond  par  rapport  à  la  surface  iiitriifuf 
laquelle  eslcreu^e  ou  concave.  Snn  «'inploi  le 
plo*  fréquent  e»t  dans  la  Dtoplriquc  ei  la  Ca— 
l«>p'rii]uf.  — On  le  dit  ainsi  en  Botniiif|itc  ,  des 
pallies  <l  un  vrjjfiril  dont  la  surface  exitrienre 
est  bombée.  (IJu  lat.  eon^xus  ,  qoi  a  la  m^me 
si^nifiralion  ,  rt  que  qu^lquî^^  uni  pi  .  l  n  !.  nt 
de  mnve^crc  porter,  par  allu.Hion  à  l  es— 
prcc  de  cintre  on  émineneeeireulairedeteorpt 
destinés  a  en  />o/-//t  d'.nitres.  ) 

Co5V£XiTi^ ,  s.  f.  {  Kon-véh-ci-tè)  Rondeur 
extérieure  d'un  coip>.  Convexe  et  ronvexiti 
sont  opposés  il  fortcacr  et  conravile.  (  Du  lat. 
€unvesio  ou  convexilas.  \oyet  Con%  e.\  e.  ) 

CoitTiCTiOlf  .  f.  (  Kon^fbdon  ^  en  ver» 
ci-on)  Preuve  cnnvaituanteA'unt  chose. — Per- 
•uasion  claire  et  évidente  d  une  véiiié  qu'on 
aroit  niée  auparavant.  La  coni'ictian  tient  plus 
à  respnt,etla/»er5ti0Maiiaucœur.  La  po  mu  i  - 
•uppose  des  preuve*:  la  secnndr  n'en  demande 
pas  toujours.  (Un  latin  t om-incerc  convaincre. 
Voyez  ce  mol«  ) 

r.oNviÉ  .  m.  Celui  quîeat  prié  à  qnelqoe 
repris,  Conrier. 

Co:<viF. ,  TE,  part.  paM.  de  Convier ,  et  adj. 
Prié,  in  vile. 

CoriviEB^  V.  act.  {Kon-vi-ë)  Piié  de.... 
inrîté  à. . . .  Convier  à  un  festin  ;  on  l'a  mnvié 
à  s'y  trnm  rr  ou  »!>•  s'y  trouver.  (S«iv.  Mrna;^*'^ 
du  bas  latin  coitifitare  lait  de  «i/m  avec  .  en- 
«emble,  et  invitare  inviter.  Conintr  s'est  dit 
par  contrnrtion  ,  pour  toinifitêr;  inviter  arce 
ou  ensemble,  ) 

CowviTl  ,  B.  ro.  Celui  qui  se  trouve  i  un 
même  repri*  qu'un  autre  :  Urt  bon  convive 
homme  agréable  à  table.  (Du  laiin  ,on%-iva  , 
fait  dans  la  même  signification,  de  ronvifium 
featin ,  repa»,  bananet  ;  lequel  a  été  formé  de 
tum  avec  ,  enîrmbfe^et  t  t'i-rrr  vivre. 

Convocation  ,  s.  f.  (Ku/i-^-o-ka-tiun  ^  en 
▼ers  fi-on  )  Aetioo  de  eonvoifuer, 

CoNN^fil  ,  S.  m.  (  Kii'i-rflti  )  .\î'em''Ve  qui 
accompagne  un  corpi  à  la  sépuliur('.-»i^uantilé 
de  mnnilfpna  de  guerre  ou  de  bouche  qu'on 
mène  d.'iiis  un  camp  ,  etc.  — PIuM.-'ur.s  vatn- 
•eaux  mai  chands  alfant  de  coinpu;^nie,  escortés 
par  des  raiaeanx  de  guerre.  (Suiv.  Caseneave , 
du  lat.  barbare  ronviare  ,  formé  dans  la  basse 
latinité  ,  de  ntm  avAc  ,  ensemble  ,  et  via  che- 
min ,  et  qui  siL^nifioil  Otire  ensemble  le  même 
cheniiii.  a'  f  ouipai^ni  r.)  — Non»  donné  en  ffo'— 
l.inde  aux  ch.tnihie^  des  roilé^-'s  de  l'Ami- 
rauté ,  où  ie  l]i^f^  iljiieni  les  pa«-iepiM  1 1». 

Convoi  df  //  «r.y  iiu  r,  droit  qui  .e  pe.jcevoil 

avi  profit  daAoiydafii  la  Généialité  de  Boiv. 
deaux. 
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CoNVOlTABLX,  adi.  {Kun-^oa-ta-ble)  Dèii- 
rahle.  Il  Mt  vieux. 

CovvuirFn,  V.  act.  (Knn-fon~te)  Désirer 
avec  avidiie.  (Suivant  Meuafie  p  du  latin  bar- 
bare tonvolaref  fait  deomt  et  ito  volum  vePOy 
comme  ai  l'on  dirait^  ajoule-t'îl^  votum  Ja^ 
cere. ) 

CoNVoiTBOX  ,  BtTSE  ,  adject.  iKon-ifoa''teà  » 

eù  zf)  Désireux.  11  est  vieux. 

CuNvoiTi«s  ^  ».  f.  {Kon-voû~ti-ze)  Déair 
ardent ,  Immodéré  :  cupidité.  Ce  mot  et  tea 

pf  .'cédeiis  ont  un  sens  plu?  énergique  que  Je— 
sirah/r,  Jeurer^ett.  il  seroil  bonde  le«  réta- 
blir. Yojez  Concupiscence. 

CU9VVLÏ.R  ,  v.  n.  (  Kon-t  o'lt  )  Se  marier  de 
nouveau.  On  l'emploie  on  al»solument ,  pai  une 
espèce  d'eiiipse  ;  Cci/^  »vwef  ne  iera  pastong~ 
temps  . sans  convoter  (aiylc  fam.  )  ;  ou  ,  plua 
sf>uvenf  e'  mtinx,  nver  tiii  rff^tme.  Tin  dit  ulors 
avec-  la  prepo^iliuti  t'n  ;  ConfuUr  en  i^co'iJcs  ^ 
en  trùtsiemes  notes^tte  marier  pour  la  seconde, 
p  itir  la  tridsième  foi»  ]  et  avec  la  piépusiiion 
a  :  Convoler  à  un  second  y  à  un  troisième 
maria/te*  (  Ou  latin  ronvoiare  employé  daa»  le 
C<<  '  •  .liistinien  avec  rette  acecpiio»  ,  et  qui 
si^^iiitie  proprement  voler  ensemble  «  accourir, 
se  rendre  en  diligence.  ) 

CoNvoQiTEn  ,  V.  act.  {Kon~vo-ltr)  Faire 
assembler  par  autorité  juridique.  11  se  dit  de 
plusieurs  et  non  paa  d'un  aeul  :  Convoquer  um 
Contile^  les  membres^ une  Assemblée  ^etc» 
(  l)u  lai.  f'j/feor^r/-, formé  dans  le  même  sens  de 
cuni  avec,  ensemble,  et  fOiarif  appeler.  ) 

(]oNVOLiiT^.,  Éfc,  adj.  {Kon-t>u-/u-té  ,  té~e) 
T.  de  Botaniq.  qui  se  dit  d'une  feuille  repliée 
diins  le  bouton  ,  de  manière  que  le  Lord 
d'un  côté  enveloppe  l'autre  côté  de  la  même 
feuille.  (Du  fonfofutm  roulé  ,  enveloppé, 
replie,  participe  pa»s.  de  (uitvolvetx  rouler  , 

etc.  )  .     ,  ^  . 

Convoyer  ,  v.a.  ( Kon-vn/t'iè)^^.  de  !NFarine. 
Accompagner,  escurtvr.  (Dulal.  buibaïc  lun^ 
viare.yoj.  Convoi.) 

CoXVDLsÉ,  FK  ,  adj.  T.  de  Médec.  Atlaqné 
i'une  cottvu/iiun  ;  qui  a  des  cunvutsions. 

CuNviiLsiF,  iv£,adj.  <^ui  se  fait  avec  convut-» 
sion  î  aeeompagné  de  con*-u/*ivn  :  Un  motut^ 
mt-nt  convuhif,  — (^>ui  donne  dca  COAt'tt/l/oiU  : 
JJ t-metillue  est  convulsif, 

("oNvi'Lsio» ,  s.  f.  {Kon-vul-.f{on  ^  en  rer» 
ri-o// )  Mouvement  inefjulîer  et  ii'\ olonfaiie 
desmuNcles,  avec  secousse  «t  violence. — Su 
fifi.  eifort ,  mouvement  violent  et  forcé  :  Les 
( itru  ulsiitns  ilf  t  t  lnqurtu t'  nioJerni'  ^  cti  .  (  Du 
lat.  cunvulsiuy  qui  a  la  même  «i^nification.  ) 

CoKvt«uiOMX.slRK ,  ad).  (  Kon-vui'eivne-rey 
Qui  a  lU-A  rofu'ulsions. 

(ov  vuj.sioN.XAliiii ,  S.  m.  et  f.  Nom  donné  à 
quehjucs  fanatique» modemes^  qui  apportoient 
en  preuve  de  la  vérité  de  leurs  opinions  les 
foniu/siom  qu'ils  éproovoifnt,  OU  plutôt  qu'ils 
feit^noient  d'éprouver. 

CuXrSB  ,  Voy.  Conise. 

•  nnr.r  .  s.  m.  Celui  qoi  CSt  obligé  avec 
un  ou  pIuMeuis  autres. 

Co(ip^nAT£(-n  ^  rnice,  «obat*  Celai,  celle 
qui  coopèi  e.  (  llii  lat.  ,  :  >pt  rator.) 

Cuuf  i.aATiu»  I  3.  i.  (  Ko-'j-pé'ra-cion  ^  ea 
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Ttrs  ei^&n  )  L'action  6e  deux  ou  de  plusieurs 
ageos  pour  produire  un  même  effet.  (Da  lelin 
coopéra  f/o.  ) 

CooptelR^v.  n-  (Ko'O-pr-rê)  Opérer  con- 
joînfement  aver  quelqu'un.  ( Du  Int.  ro'»/»<Tflr/, 
formé  dans  le  même  sens  ,  de  cum  avec  ,  cq- 
•emble  «  et  optuw^  opérer.  ) 

ConprWr  à  la  ^racf  ;  j  eorreifondre  «  en 
saivre  le»  mouveuiens* 

CoortATinH ,  t.  f*  Chet  les  Anrî^n*  manî^re 

extraordinairp  fïont  cpil.TÎns  corps  poiivoirnt 
a'essocier  des  membres  qui  n'y  avoienl  pas  été 
destinés  dès  lear  jenneue  ,  ou  qui  n'aYoîent 
pet  les  condi'ions  nécessaires  k  cette  assorin^^ 
tton.  On  le  dit  eftcore  aujourd'hui  ,  k  peu  pirs 
dans  le  même  sens.  (Do lat.rou/»/a//o,  qui  a  la 
même  signifieation.  \oy.  Coopter J) 

CooPTF.n  ,  V.  net.  Associer,  abréger.  Voyez 
Coop/a/tun.  (  I)u  latin  iooptare^  fait  par  con- 
tmetino  de  tooàoptore ,  formé  de  emm  avec  , 
Cn.«ernble  .  et  odoptare  aclnplor.) 

CooBDOXNÉ&s,  S.  el  adj.  f.  pl.  (^Ko-or-do- 
né-e  )  T.  de  Géom.  Les  abscisses  et  les  or- 
données d'unf»  courbf*  i  npporlées  les  unes  aux 
aatres.  Celles  qui  font  un  angle  droit  sont  appe* 
lées  Coordoanéet  reeiang/es,  Ia  ntlûn  a'ana 
eoorbe  se  détermine  par  réqaalion  entre  ses 
coordonnées. 

CoFAHU  ,  s.  m.  Baume  tiré  par  incision  d'un 
arbre  da  Brésil  ,  appelé  Capaiha. 

CoPAL  ,  sabil.  in.  Oomrnr  d'une  odeur  très— 
âgréable  qu'on  tire  de  l.i  Nouvelle  tsp;ignc. 

CorAUMt,  s.  m.  Voy.  LiqriiJamhar. 

r^tPM.yncoTl ,  S.  m.  Pelil  ai  bip  de  la  Noii- 
relle-Espagne;  son  bois  approche  delà  senteur 
et  de  la  saveor  du  copal. 

Cor AltTACEA^T, s.  m.{Kti-pnr-tn  jnn^  Trlui 

^i^rftf^tf  avec  un  antre. — On  a  dit  au  f«m. 
et  ad|.  Les  Pufssanees  topartapeantes* 

CoPF..\if ,  «.  m.  {Kn-pA  .  s.  d.  )Toul  ce  qu'on 
6le  du  bois  airec  U  hache  oo  quelque  autre 
instrument  tranchant.  (De  cottper.  On  disoit 
aotrefdis  coupcnn,  ) 

Crtpean  dt!  hnli  .  morcrau  df  boî-î  pAur  f  .'i  p 
on  peigne. —?^iVi  de  copr.tu  ^rin  nouveau  que 
Ton  fait  passer  sor  des  copeaux, 

COPEES,  CoppCK  on  K'TIC  ,  s.  m.  Monnoîc 
de  cuivre  de  Rus$ie,  qui  est  la  loo.'  partie  du 
rouble.  Voyes  D«>^<r.— 7<a  80.*  partie  de  la 
reîehsthale  de  Rovel  .  en  Eslhonie. 

CoPXRMUTANT  ,  S.  m.  Chacun  de  ceux  qui 
permutent  ensemhte  on  bénéficel 

CoPSasiC  ,  s.  m.  l'ne  des  taches  d<>  \n  lune, 
ainsi  nommée  du  célèbre  Astronome  Copernic» 
^Instrument  astronomique  propo.^i^par  Jf^his- 
tf^n^  pour  représenter  cl  calcylpr  le  mouvement 
des  planôfe^.  danslo  système  de  Copernic. 

Système  de  Copernic  ,  celui  qui  conformé- 
ment \  la  doctrine  de  cet  Astronome,  suppose 

I»>  Aob  îl  t*n  repn*  nu  rentre  du  monde,  et  tonlet 
le'«  planètes  se  mouvant  autour  de  lui. 
CoFEiNicieif ,  s.  m.  Astronome  qui  sovtient 

le  système  de  Cnpernic. 

OiPRITt,  s.  m.  SoHf  de  panier.  Vor.  CoMn, 
CnraosK  ,  s.  f.  {Ko/o-zr)  T.  deMéder. 

Surdité.  (Du  grec  kAphôsis  ^  fait  dan»  la  même 

aîg'»'fi''i'ion  ,  de  kôpfios  sourd.) 

CofatL»  ou  Cof  r£s ,  s.  m.  pU  Aftcieat  habi- 
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tans  de  l'EgTple  ,  ainsi  nommés  .^elon  les 
uns,  de  Cophfos  ,  ville  autrefois  célèbre  dans 
la  Thébaîde ,  que  les  Arabes  nomment  Cobi  , 
et  les  Copbtes  Re/t  ;  et  selon  les  autres  ,  da 

Çrec  koptô  je  coupe  ,  pai  re  fju'ils  ont  ton- 
jours  conservé  l'usage  de  la  circoncision. CeuJ( 
de  leurs  deseendans  qui ,  en  conservant  le  nom 
de  Cnph.trs  ,  ont  enibrassi";  le  Christianisme^ 
sont  de  la  secte  des  Jacobiies. 

"Langue  tophte  ou  copie ,  Faneienne  langna 
égjpticrinp  .  in^lée  de  bcauroup  de  grec:  les 
Cophtes  modernes  en  iont  peu  d  usage  \  ils 
parlent  habilvellemral  l'arabe. 

Copie  ,  s.  f.  K.  rii  «jui  a  été  transcrit  d'après 
un  autre.  —En  t.  d'imitrimcrie,  manuscrit  ou 
imprimé  sor  leqnel  un  Coxnpositeur  travaille  : 
Il  njr  a  pas  oi.sez  de  (opie pour  achever  la 

feuille  Iroitation  d'un  original  dePeinInre, 

Sculpture  ou  Gravure.  Copie  ne  se  dit  propre* 
ment  que  pour  la  Peint uie  :  pour  la  Sculpture 
el  le  fielief ,  on  dit  modèle  :  Les  tablearj  c  de 
liaphaél  ont  de  i' agrément  jusque  dans  les 
mauvaises  copies  t  les  simples  modèles  d« 
l'Antique  ijui  sunt  au  h<im  ir^  n'y  figurent 
pas  moins  bien  que  les  originaux  des  'Jicu/p' 
teurs  modernes.  —On  dit  fi|;or.  et  fam.  d'un 
hoinirir  (|nl  ne  réussit  pas  il  en  imlterom  anira 
excellent  dans  son  genre  ,  que  c'est  une  mau- 
vaise copié  ^UU  fort  bon  original  ;  et  d  un 
homme  singnlièremeni  ridicule  ,  que  c'est  un 
original  sans  copie.  (Du  lat.  copia.,  qui  signifie 
proprement  abondant  e  ,  et  qui,  dit  Caseneuve^ 
a  été  employé  dans  le  sens  de  copie  ^  parea 
qu'en  fai-iant  des  ropit-s  d'un  uii^^inal  ,  nn 
multiplie  une  choie  qui  etoit  unique  en  son 
espèce,  ce  qui  est  proprement ,  ajoute-t-il , 
ctipiam  rri  aliaijui  farere.) 

Copie  (otlatiunnée  ,  qui  a  été  relue  et  re- 
connue conforme  à  l'orignal. -^'^'ur/^,  celle 
nui  représente  roriginal.  tel  qu'il  est,  mot 
pour  mot,  ligne  pour  ligne  ,  avec  ses  renvois, 
ses  ratures  ,  etc.  — i/^m/rVe  ,  celle  que  l'Huis- 
sier laisse  \  une  partie  ou  à  son  Proearevr* 
— de  chapelle {  Imp?  iinerie  )  .  i<'5  d<  ux  exem- 
pl.tires  de  chaque  ouvrase  qu'on  abandonne 
aux  ouTriers  qui  forment  la  chapelle.  Vogrex  ca 
ce  mot. 

Livre  de  crépies  de  lettres  ,  dans  lequel  les 
Négoeians  font  transcrire  les  lettres  qn'ila 
écrivent.  Par  n'itrvi  ilion  on  dit  le  copie  de 
lettres  ^ce  qui  change  le  ^ en re  du  mot  ro^iV. 

CoFiXB  ,  V.  a.  {Ko-pi'c)  Faire  nna  eopie  : 
Copier  un  écrit ,  un  tableau  ,  etc*  %fayes  * 
Transcrire,  — ]miter<:  Copier  lâ  nature  ,  un. 
ouvrape  d'esprit tes  meeurs  de  son  siècle. 
—Contrefaire  :  Cet  homme  avuit  un  grand 
talent  pour  copier  les  i;ens.  Voy.  Imiter. 

Copieusement  ,  adv.  (  Ko-pi-eû-ze-man  ) 
Abondsmmenl.(IlaIat.r»/»ioj^.  V.  Copieur,') 

CopiEnx,  Ei'SE,  adject.  (  Ko-pi-rù  ,  rû-ze  ) 
Abondant.  (  Uu  latin  copiosus  ,  fait  dans  1% 
même  sens  de  copia  abondanee.  ) 

r<  ri5rr  ,  s.  m.  Celui  riui  copie  en  qualqua 
genre  que  ce  soit.  Vojr.  Copier» 

Copoo ,  s.  m.  Toile  trèt-cslfméeft  la  Chine. 

Corr.F.vci  n  .  s.  m.  Celai  qnî  prend  k  lojar 
ou  à  ferme  a^ec  nn  autre  ^  dat  terres  ^  aaa 
maison  ,  dts  rentes  j  eto. 
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CopaocRiTlQuu  ,  adj.  el  s.  m.  pl.  {Ko-pro^ 
iri  ti-kt)  T.  de  Médeeine:  Remèdes  purKaitCi 

2ui  n'évacuent  que  les  excrémPns.  (  Du  (prec 
9pros  excremenl.  el  krinô  je  «epare*) 
GWEoiiYME  ,  {Ko-pro-ni-meS  Surnom  de 
Constantin  VI ,  Empereur  de  CoDstantinopIn , 
formé  du  |^eo  kopros  excrément  ,  et  onuma 
nom }  parce  que  dans  la  cérémonie  de  aon 
Iwpténie,  lorsau'on  fit  les  immcraioiM) UmUi 
de  ses  ordures  les  fonts  sacrés. 

CoPRupHACE  ,  s.  m.  {Ko'pro-Ja-jc)  T.  d'Hist. 
nat.  Famille  d'insectes  coléoptères,  qui  vit  dans 
les  ("xcrrmcns  rt  dan»  les  fienfcs  des  animnux. 
( liu l^rec koproi  excrément , et  p/tagô  je  iniingc.) 
CoraoraoatK,  s.  f.  (Ko-pro'fa^-eyV.  de 

Mid.  Piii;^alinn.  (Du  fçrer  hopros  excrément^ 
et  phérô  je  porte ,  de  dégage.  ) 

CoPBOPiitTAiBB ,  t.  m.  et  f.  (  Ko-pnh-pri'i- 
tè-rr)  C»  lui  ou  celle  qui  possrt/e Ofcc  un  autre. 

COPBOSTASIK ,  ».  f.  (  Ko-prns-ta-zf-e  )  1'.  de 
Hèd.  Conatipalion.  (  Du  grec  kopros  exerément, 
et  ilasit  aotion  de  «'arrêter  ,  dérivé  de  Aûiamiù 
•'arrêter.  ) 

Copte  ,  s.  m.  \oyot  Copfite. 

CoPTEH  ,  V.  acï.' {  K  'p-tr  )  Faire  battre  le 
.^attunl  de  la  rioche  <«eulemcnt  d'un  c6té«  (Du 
grec  Ao^/r/«  frapper,  battre.) 

CoPULATiF,  ivE^  adj.T.  de  (ji  nrnmaire  :  Qui 
sert  lier  les  mots,  les  menihtc-i  <io'<  phrases  , 
etc.  (Du  lat.  copuialivus^  qui  a  la  mètne  signi- 
fication. ) 

O'PI'LATION  ,  s.  f.  {Kih'pu-la-rion  )  Con- 

J 'onction  des  deux  sexes  pour  la  génération. 
[1  n'a  Kuère  dTasai^e  que  dans  les  procédures 
de  rOffirinlilé.  (Du  lat.  copulalin  ,  lait  d.ms  le 
anéme  sens  de  copulare  joindre  ,  unir  «  lier.) 

CoFVtATiTB ,  S.  f.  Gonjonelion*  ha  ropulu" 
tive  KT  mal  pincée ^  produit  mue  é^voqife, 
Voyet  la  Grammaire. 

Copule  ,  s.  f.  T.  de  Logique  :  La  partie 
d'une  proposition  qui  joint  l'attribut  au  sujet; 
dans  cette  phrase  ,  Dieu  es/  juste ^  le  verbe«/ 
•  appelle  copule.  )  Du  latin  copula  lien  ,  at- 
tache. ) 

Coq,  s.  m.  (Iwoibr)  Le  mâle  delà  pnule. 
C'est  un  Gall inacre  ,  de  la  famille  des  Alec- 
trides.  (Mot  fait ,  par  onomatopée  ,  du  chant 
du  coq.)— On  donne  le  même  nomati  m;ile  de 
la  perdrix  et  &  plusieurs  autres  volatiles  :  Co^ 
ê«  bruyère  ,  roq-/aison  «  eotf^tTInJe  ,  etr, 
—Figure  de  coq  qu'on  met  «ouvent  au  haut 
d'un  clocher.  — Ën  t.  d'Horloger  ,  la  pièce 
qui ,  dans  une  montre  «  couvre  et  sontient  le 
balancier.  ■—  Dans  la  Serrurerie  ,  espfre  de 
crampon  qui  sert  k  assurer  diverses  pièces  mo- 
biles on  fizea.  .—Sorte  de  raisin.  Voy.JIfur/eav. 
—En  t.  de  Marine ,  le  Cuisinier  de  I  équipage. 
(>urlques-nns  écrivent  Coot/e,  s.m.  (  Du  latin 
toquus  ou  de  l'anglois  cooft  cniMnier.  ) 

Au  rhunt  du  eoa  ,  au  point  du  jonr  :  //• 
se  mettent  à  trafniller  an  chant  du  coq' 

Prov.  Ktre  roufie  comme  un  coq  ,  avoir  le 
teint  extrêmement  rouge.  — Cest  le  coq  du 
Vaiaf^e  ou  de  la  Paroisse  ,  le  premioi  ,  le 
principal  habitant.  ^Etre  commr  un  coq  en 
pite^  avoir  tout  k  •onhait  dans  un  Heu  ou  être 
dans  un  lit  tellement  enveloppé  d'oreillers  et 
de  courerture«s  qu'on  ne  f  ais«e  se  remuer. 
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Coq-a-l'àxe,  s.  nK^ndécl.  et  sans  pinr.  On 
dit  des  eotf-à-tàne  •  et  non  pas  des  coq-é^ 

I  (irif^  OU  atlx  fines  ,  ni  Jcs  t  oqs-à-'V ane.  Dis- 
cours sans  suite,  sans  liaison  ^  et  qui  n'a  aucun 
rapport  an  Miiet  dont  on  s'entretient.— Espèce 
de  poëme  françois  oà  l'on  passoit,  •an^  aoeunc 
liaison  ,  d'un  sujet  i  an  autre. 

Coq  DBS  JARDINS  ,  s.  m.  Plante  virace  k 
fleur ilosculeuse  «  aromatique,  ayant  l'odeur 
de  la  menthe  ,  vlomachique  et  rnrminntive.  On 
la  nomme  aussi  Grand  Baume  ,  Herbe  du  coq^ 
Ment/te^of  ^  Yunaiiie  baumiere. 

CjmvKU.w ,  s.  m.  Animal  quadrnpède  d« 
l'Amérique  Méridionale. 

CoQUARD,  fl.  m.  (Ko'kdr)  Il  se  dit  d'un 
vieillard  qui  fait  le  galant,  le  rof <re/.  — Sot  y 
benêt  ^  jaseur. 

CoqoAtrc  ,  s.  m.  (Ko-kd-4re  )  Coq  à  déni 
chAtié.  à  qui  on  .t  lai'.>é  un  des  testicules. 

Coque,  s.  f.  (  Kn-ke)  Enveloppe  extérieure 
de  t'œuf.  >-Eenle  de  noix.  —Enveloppe  où  se 
renferme  lever  .\  »oie.  —Enveloppe  de  certains 
fruits  et  de  certaines  semence».— En  t.  defiotan. 
péricarpe  (oriné  de  pl:i»ienrs enveloppes  sèches, 
élastiques,  qui  poitent  également  le  nom  île 
coques.  (Du  grec  kogchi'  roquille.) — En  t.  de 
Marine,  faux  pli  qui  se  fait  à  une  corde  qui 
est  trop  forte  on  qu'on  n'a  pna  pria  soin  de 

déloidre.  / 

Coques  du  Levant  ^  petites  baies  sphériquea 
d'on  brun  noirâtre  «  de  la  grosseur  d  on  poia  , 
qu'on  apporte  du  Levant  ,  sans  qu'on  sache 
à  quelle  plante  elles  appartiennent.  On  s'en 
sert  contre  les  poux,  et  pour  énivrer  le  poisson. 
—-Coque  de  na^'ire  (IVfarîne:,  le  eorps  dn  vaia- 
•eau  y  sans  mâts  ni  apparaux. 

CoQUBCiOBirB,  s.  f.  (  JCo-Xre-rr-/f nrse  )Oisean 
aquatique,  qu'on  dit  avoircnsei^né  aux  hommet 
k  se  donner  des  lavemens  ,  et  que  les  Anciens 
nppeloient  C/ji/^e.— Coquille  de  mer.  2'reV. 
— Fi^ur.  et  fam.  Conte»  en  l'air;  choses  fri- 
voles ,  chimériques  ;  //  nous  vient  conter  des 
coquccigriie\  ;  //  raisonne  comme  une  coquc- 
cigrue.  Trér.  écrit  eoquesigrue, 

A  fa  uenue  des  co^uecigmesj  jamais.  St/le 
famil.  el  proverb. 

CoQVBLiooT  ,•.«.(  iCo-ie-lf-Ae  )  Vojet 

Pai  nt  rouffc. 

CoQUbUStËB,  V.  Om^Ko'kc'li'né)  Se  dit  da 
ehant  du  ruf  « 
CoQirrLoi'BDi,  s.  f.  Sorte  de  plante.  Tojes 

PuUatiih, 
Co«fuetourde  des  Jardiniers^  V.  Passejfeur. 

CoQrELUCHE  ,  s.  f.  Capuchon.  En  ce  sens  il 
est  vieux.— On  dit  (ig.  et  faioi.  par  allusion  k 
la  coqueluche  dont  on  se  eoiffoit  «  qu'vne 
personne  est  la  coqueluche  de  la  «ilte ,  du 
quartier ,  qu'elle  est  fort  en  vogue.  —Sorte 
de  rhume  qui  cause  des  ton x  violentes.  (Ce 
nom  fut  donné  pour  la  première  fois  en  tSio, 
à  un  calhaiTe  éptdémique  ,  qui  s'emparoit  de 
la  tête,  des  épaules,  du  dos,  des  reins ,  et 
les  eouvroit  eomme  une  coquelurhe  on  capv- 
rlion.  D'autre*  dérivent  :<implement  re  nom  de 
la  coqueluihe  que  porloient  les  personnes  alla* 
qnées  de  cette  espèce  de  rbome,  qui  ^  avivant 

M/'zerai  ^  fut  connu  sous  le  mémcnoa^dèA 
l'an  i4>4  9        OtarUs  Vl.  ) 
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CoQrru'CXXO's  .  9.  m.  Cnpùrîinn.  Il  liP  le  dit 
î||iren  pUisuiitant  :  Il  jr  a  bien  de  la  malice  sou* 
€*  roifueluehom-té» 

Covi  fcMAR,  s.  masc.  (Ko-^ie-mar)  Vase  de 
l^rre  uu  de  métal ,  ayant  unt  anse,  propre  à 
faire  chaufler  oa  bovillir  de  l'ean,  etc.  (Du 
latin  f on: ma  y  emplojré  pnMartimi  dânt  la 
•Igniliralinn  de  vase.  ) 

CovCRKEAli  ,  s.  m.  {Ko-ke-rd  ,  s.  d.)  Espèce 
de  |)fiit  navire. 

Li»<iinriu:'i  ^  5.  f.  pl.  {Ko  Ic-rc-fr)  T.  de 
Blas.L^pece  de  noisettes  vei  le.N  et  en  iouneau. 

CiH^t'KBeT,  s.ni.  (iCo-fttf-rr)  Plante  à  flear 
monnp.'tale  ,  appelée  aussi  Alhrkfnffe,  On  en 
compte  plusieui s  espèces  )  parmi  let^ut  lies  les 
■ne»  soni  TÎvaees  et  les  antres  anntt«»lles*  Ella 
est  fort  commune  dans  Les  haiet» 
^  Cot^i  F.RicOy  s.  m.  Chant  du  coq.  (Par  ono- 
laalopee.  ) 

Cogi;saiQir£K,  t.  a.  (iCa-Jfcr-W-A/)  Chanlcr 

en  parlant  du  coq. 

C<H2iiEsiGRrE ,  s.  f.  Voyez  Coffuecigrue. 

CiKjrKT.  s.  m.  {Ko-kc)  Petit  batean  qu'on 
amèn^  de  Norman«lir  à  Paris, 

CoyuaT,  ETTE,  adj.  (  Ko'kéyé-ic  )  Qui  fait 
le  galant,  qni  eherehe  à  plaire,  à  donner  de 

l';imour  :  Mommr  coquet^  jtinmf  cuifuette  ; 
avoir  V etpi  il  coquet  y  tes  manifres  coquettes, 
—On  dit  aussi  substanttT.  t'est  un  coqyet ,  une 
mfaie  coquette.  Ce  mot  et  les  dcujç  f^ui  en  dé- 
rivent, tti^ueter^  eequelterie  ^  se  ducul  sur» 
toot  des  femmes.  <  De  ro^.  ) 

CoQt;ETBa,  V.  n.  (  Ko^ke  té)  Être  ro^et  ou 
raquette;  faire  Je  coquet ^  la  coquette.  —En  t. 
de  Marine,  mener  el  faire  aller  un  baieau  en 
remuant  ton  aviron  par  le  derrière. 

CoQrFTiER  ,  s.  m.  (  Ko-ke-  tie)  Marchand 
âcrufs  ou  de  volailles  en  gros.  (De  coq.) 
—Petit  vate  où  Toa  met  on  oraf  ponr  le  manger 
à  la  coqae. 

Co^UETTEaii ,  S.  f.  (  Ko'kè'te-rf-e  )  Afféterie 
d'une  personne  rosette  :  Dire  ^  faire  Jes  eo- 
çuetteries  ;  il  y  n  him  île  la  i  oijucltcrif  dans 
fe  eiiuours.  Ce  mot  diffère  de  galanterie  ^  en 
ce  ^e  la  taquetUrie  eherelie  &  taira  natlre  des 
désir»,  et  la  galanterie  k  satisfaire  les  siens  ; 
la  première  e»t  loufours  un  honteux  dérègle- 
ment de  l'esprit;  la  seconde  est  d'ordinaiie  un 
Tire  deoemple»m* 

r.(«,>(,'iLLA(!E,  9.  m.  (rnonillor  les  // )  T.  rol- 
Irclii  pour  exprimer  en  gent  ral  les  petits  pois- 
aons  à  coquille.  — Amas  de  coquilleSm  —Il 
signifie  quelquefois  l'espèce  d'une  roqui/fe: 
Coquillage  marqueté ,  etc.  (Du  grec  kogchulion^ 
^ui  a  la  même  signifieation.  ) 

Cogi'IILAnT,  s.  m;isr.  (  Ko-h'-glldr)  Lit  de 
pierre  de  taille  rempli  de  petits  coquillages, 

CoQOiLLB,  S.  f.  (  Ao-Ai-f monîll.  lea  //) 
Coqoa  r»u  enveloppe  des  limaçons  et  des  pois- 
aons  appelés  testaci'es ^eomme  moules ,  huttreu , 
cames,  etc.  (  Du  grec  knehlos  ou  hoc  films  ^ 
dont  la  signification  est  la  même.  )  —Coque 
d  m/fs  et  de  noix,  snr-tont  lorsqu'elles  jont 
r.i-sees.  — Kn  Archiiert.  i.**  espèce  de  voûte, 
formée  d*an  quart  de  spb^  ouverte,  pour 
eonvnr  une  niche.  — a."  Ornement  de  Sculp- 
ture dont  on  décore  le  fond  d'une  niche  ,  ete. 
et  qu'on  appelle ^«n^^, lorsqu'il  adtwtl^vna. 
T.  U 
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— 3."  Dans  lés  escaliers  de  pierre ,  le  débor- 
dement du  dessous  des  marches;  et  dans  ceux 
en  bois ,  le  ravalement  en  latte  et  pUtre  d« 

dl«s^ou1  de  ces  mêmes  marches.  —Ko  termes 
de  Serrurier, petit  morceau  de  fer  en  forme  de 
eoquille,  sur  laquelle  on  met  le  doi($t  pour 
ouvrir  la  porte  :  CoquHte  eteioquet. 

Prov.  Rentrer  dans  sa  coquille  ,  baisser  le 
ton ,  se  laire ,  devenir  niociesle  quand  quel- 
qu'un a  rabaissé  notre  caquet.  — /Ve  Jaire  fiie 
sortir  lie  la  coquille  ^  eiie  jei/ne. 

hn  t.  <i  imprimerie  ,  on  appelle  Coquille  un% 
lettre  placée  pour  une  autre  dans  la  eompott* 
tion  :  Je  n'ai  trouer  qu'une  aquille  dans  cette 
ftage  i.iljait  Leaucoup  de  coquilles, 

Co^uiLiis,  se  dit  an  plur.  de  toute  sorte  de 
maichandises,  dans  cette  phrase  vnlgtiret 
vendre  bien  cher  tri  eoquilUs.  —(in  dit  prov. 
à  quelqu'un  qui  veut  nous  en  faire  accroire  : 
A  ^ui  vendez-vous  iras  eaqailles  ?  Portez  vas 
eaquil/rs  à  d'autres  on  p.irtt  z-les  ailleurs  ; 
€  est  vendre  des  coquilles  a  ceujs  qui  viennent 
de  Satat-^MieHei, 

Cofu  iLtlER  ,  s.  m.  (Ko-ki-gli/)  CollerfioB 
de  Coquilles.  — Le  lieu  oii  on  les  rassemble. 

CoQiTituàfti,  adj.  f.  {Ko-ki^m-re)  Pierret 
coquiiliert  s^  (i.ins  lesquelle»  il  «O  tronve  dee 

coquilles  iosstles. 

CuQDiLioir,  a.  maae.  {Ko^k'-gl  iun)  T.  de 
Monnoie.  Peflte  roquH/r  :  d^  uillon  J affi- 
nage d'argent ^  l'argent  qui  saiiarhe  au  I  out 
de  la  eanne  en  forme  de  ro^viV/e  ,  quand  on  ie 
relire  de  la  coupelle. 

Covrix  ,  IME  ,  s.  (  Ko  krin^i-ne  )  T.  d'injure 
et  de  mépris  :  Fripon,  maraiil.  —  l^ehe^ 
infâme,  aana  cmur  et  aans  honneur.  -^Una 
coquine^  une  femme  de  mauvaise  vie.  — Il 
s  emploie  quelquefttis  ,  par  plaisanterie,  sans 
aucune  idée  d*infure,  m  de  mépris.  ^On  dit 
adiecfivenu  Dt  (sty'**  f; mil'rr)  plefier  loquin^ 
vie  Coquine  y  métier  de  iaiocunt;  vie  douce  ^ 
molle ,  à  laquelle  on  •'aeeoninme.  (  Du  latin 
coquînus  cuisine;  grand amaieur  Je  la  cuisincy 
comme  le  sont  les  gueux*  les  meodians,  etc. 
Coquiaus^  dimin.  de  roaaus^  t'est  dît  origi- 
nairement dea  plus  bas  orRciers  de  cuisine  ,  et 
ensuite  des  gena  les  plua  vila  et  lea  plrn 
méprisables.) 

CoQuiNAïuK,  a.  t.{Ko-hi-nû'gUa^mùmi\\fà 
les  //  )  Troupe  de  coquins ,  de  gueux. 

CoQDiMEa,  n.  {  Ko-ki  ne  )  Gueuser,  fai- 
néanter ,  taire  le  métier  de  gueux.  Il  est  vieux. 

Cont  iMBUBya.  LiM^^ki-tte-rt-ê)  Aelion  d« 
coquin. 

COQVO,  a.  m.  (JCa-fta)  Vbr*  Carafier. 

Cor,  s.  m.  Sotte  de  duiiflon  qui  vient  aux 

Sieds.  —Instrument  à  vent ,  dont  le  corps  eat 
e  enivre  et  tonmé  en  apirale.  Celiri  qui  aert  è 
la  chasse  et  que,  par  cette  raison ,  on  appelle 
Cor  de  classe  y  est  de  la  même  forme .  m.iis  plus 
grand  que  relui  de  concert.  (Du  latin  cornu ^ 
dans  la  si^ifieation  de  ct>rnet^  trompe.  ) 

A  COB  ET  A  CRI ,  adv.  Chasser  à  cor  et  à  cri  y 
avec  grand  bruit.  — {"ig.  Vouloir,,  Uentander ^ 

pottf9ui¥re  à  rar  et  à  m*  9  avee  ardevr,  avee 

inslanee  ,  h  toute  force. 

Cor  de  mer  y  coquille  rude  an  dehors,  tmte 
•I  Uaache  par  dedaos,  aiseï  grosse  ponr  aesvic 
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wr  nver  de  porte-voix  nux  petits  bâlimen». 

CoHAClTfi,  s.  i.  Picrif  h^ui  ce  de  la  couleur 
du  «orbeta.  (Dm  grec  korax  corbeau.) 

CORACO'BRACHIAL  ^  adj.  {  Ko-ni  ko  bra-kt- 
al )  Se  dit  en  Anat.  d'un  rnuscie  du  bras,  qui 
«'attache  à  la  pointa  de  l'apophyse  eoracmae. 
(  bu  grec  korax  corbeau,  et  att  lat.  ktoehium 
iiraa.  Vo/.  CuracoiJe.  ) 

GoaACD-HYOÏDlElf ,  ad).  {Ko-nt-ho^i-o^i^ài" 
en)  T.  d'Anat.  Nom  d'un  tres-long  niuscl»*  de 
l'Ot  h/oïdi*,  qui  s'attache  k  l'omoplaie  ,  près 
de  l'apophyse  coracoïde.  (  De  coratoïde  et 
hyoïde.  Vojr.  ces  deux  mots.  ) 

CoRACOÏDB  ,  s.  {.{Ku-ra  ko-ide^T .  d'Anat. 
Apophyse  de  l'omoplate  qui  ressemble  au  bec 
d'aneoebeau.  '  Du  grec  Aorox corbeaa, et «sVe« 
Ibrmr.  resjemblance.  ) 

CuaALOïui£j( ,  adj.  (  Ko-ra-ko-i-di-en  )  T. 
d'Anat.  Nom  d'en  muscle  qui  prend  ton  origtna 
de  l'apophyse  coracoïde. 

CoaAcu-iADiAL ,  adj.  T.  d'Anat.  Nom  d  on 
inoaele  oni  tient  à  l'apophyse  eoraeoide  et  aa 
radius.  (Du  gr.  korax  coi  l)eau  ,  V.  Cor  ai  m'Je  ; 
•t  dn  latin  radius^  l'an  des  deax  os  de  l'avaot- 
braa.) 

CoRAii. .  S.  m.  {Ko-raglie^  moaillei  1'/ 
finale.  11  lait  au  pl.  Coraux  ^  Ko-rô)  Sorte 
d'arbrisseau  qui  crott  dans  la  mer,  et  qui 
défient  dur  et  pierreux  en  sortant  de  l'eau; 
ou  plutôt,  d'après  In»  nouvelles  observations 
des  Naturalistes,  ruches  que  se  forment,  au 
fond  de  la  mer,  eartains  insectes,  et  dont  la 
mnti^re  est  du  ^enrc  de  celle  des  coquiliri. 
«On  dit  fig.  et  poétiquement  d'une  belle 
boaehe ,  qoe       une  kourkê  de  eormH:  des 

lèpres  de  cnrait.  (  Dtt  fpt'C  koralliun  ^  foirnc 
dans  le  même  sens ^  égmoréù  j'orne ,  et  hais 
mer;  Vornemunt^  la  plui  Mie  proéurtion 
de  la  mer.  ) 

Corail  de  jardin^  piment  oa  poivra  de 
Guinée. 

CoiAlT.LER ,  T.  n.  Mot  qui  exprime  le  cri  da 
eorbcRu.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  Croasser. 

CoBAiLLEUR,  i.  H).  Cclui  qui  travaille  à  la 
pèche  du  fnrail. 

CoRALLi^  adj.  T.  de  Pharmacie,  qai  le 
dit  des  remèdes  où  il  entre  du  l  orail. 

CoRALLifcni,  S.  f.  iKo-rm-glie-re^  moviltei 
Ici  // )  Petit  b.Miment  provençal  qui  spi  t  pour 
la  pèche  du  toraiU  Quelques-uns  1  appellent 
CoraUime* 

CoiALLIN,  IKE,  ad).  Qui  a  la  couleur  la 
Tcrtu  dn  corail.  Peu  usité  aujoard'hui. 

CoBALLiivB,  sobst.  f.  Sorte  de  prodoetion» 
marinet,  dont  un  petit  noaibc*  «ppaiiieiit  au 
règne  vôgôial,  pt  l'autre  au  r^gne  animal. 
Bernard  Jussieu  n'en  a  reconnu ,  dans  la 

Îtremière  elasM,  qaeaeptMpèaet.  Vojr.  Cwl^ 
iere. 

COKALUTHB  OU  CoiALUTB  ,  $.  fém.  Corail 
Ibtttla.  (Dn  gree.  Irafw/lîaiR  eornl,  et  Uthnt 

pierre.) 

CoiiiLLOi'DBf  t.  f*  {Ko-ral-lo-i'de)  Pro- 
dvelion  marine  qai  raiaeadilè  aa  ewmÎL  (Da 
et  cr  koralliem  eorail}  et  ^dc$  foraw  ,  reiaenn 

hiance.  ) 

CoiAV  mt  Kmu»  ,  a.  n.  Vof .  Aleonm, 
GoAiAif ,    m*  GèréMMt  qaa  faat,  cha^oa 
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annne ,  les  MahoméiBnj.au  pii-d  du  mont  Arafat, 
en  Aiabie  ,  près  de  U  Mtcuue.  hile  cooMSie  è 
immoler  un  grand  nombi«  de  brebit,  dont  ila 
disii  ibuent  la  chair  aux  pauvres. 

CoRfiLAt;, s.  m.  {Kor~b6y  s. d. )Grosoiseaa 
d'un  plumB^e  noir,  qni  Tit  ordinairement  de 
charogne.  C  est  un  Pa»5ere.'iu,  de  la  famille  des 
Plénirosirc».  (Du  lai.  forvus^  dérivé  dans  la 
mf  me  signification  ,  dn  Ki«e  ftens^r  ,  par  l'io* 
srriiun  du  v  ^  qui  »'eat  ensuite  change  en  b.^ 
—On  appelle  tigurém.  Corbeaux ,  ceux  qui 
enterrent  les  morts,  sur*4oot  en  tempa  de  peste. 
— Ln  t.  d'Arehiteetnre ,  pierre  o«  pièoe  dt 
bois  ou  de  fer,  mise  en  saillie^  pour  soutenir 
une  poutre.  — L'ne  des  quinze  conslellaliona 
méridionales. 

Corhea  t  d" Archiméde  ,  Voy.  Polyspasfe. 

Ci'iiOMLLE,  s.  f.  i  Kor-be-glie  y  mouillei 
le»  //)  Onvraite  d'osier,  lerge,  crenx,  fort  et 
assrz  haut ,  où  l'on  met  du  pain  ,  ctr.  — Sorte 
de  petit  panier  enjolivé  de  rubam» ,  dans  lequel 
on  envoie  on  bouquet ,  etc.  Un  nomme  plut 

f»articulièrenicnl /<»  ro/Arj'///" ,  le^s  bijoux  que 
e  futur  époux  envoie  à  la  pt-i  sonne  qu'il  doit 
épouser.  —-En  t.  de  Pèche  ^  e»pèee^  de  petit 
canot,  en  forme  de  corbeille,  qui  est  fait 
d'osier,  et  revêtu  en  dedun:»  de  cuir  de  cheval. 
—Ornement  en  Architecture  et  en  Scalplure. 
(Do  lat.  eorbicu/a ,  diminutif  de  ewéiâ  ^  qui  a 
la  mcWne  sii^nifîcation.  ) 

CuBBEiLLES  ,  s.  f.  pl.  Sorte  de  gabions  r  emplis 
de  terre. 

CoRBKH.L^E,  s.  f.  Une  eerheilU  pleiaa  da 

quelque  chose. 

CoRBiLLABD  ,  t.  m.  (  JTei^-^l/d^  )  Nom  «j 
sr  donrioji  à  un  coche  d'eau,  établi  pour  aller 
de  l'aria  à  Corbeil^  d'oà  il  a  tiré  son  nom. 

Grand  carrosse  ft  huit  personnes  pour  voilurcr 
les  gens  de  la  suite  des  Princes.  —.On  s'en  sert 
auski  et  principalement  dans  les  convois  et  en» 
terremens des  Princes,  etc. 

CoaitUAT  Kor-hb-^Um  )  La  petit  èm 

forhi'dti. 

LuRiliLLON  .  8.  m.  (  Kor-bi-glion  )  Espèce 
de  petite  rorbeille  00  de  petit  panier  Où  ToK 
met  les  b.illes  quand  on  joue  à  la  paume. 
—Sorte  de  corbeHie  longue  où  les  Oublieurs 
meltrnr  des  pàtiMeries  en  fome  de  cornet. 
—En  t.  de  I\Iar.  espèce  d»*  prtiie  ^arnc!li-  d.ins 
laquelle  on  met  le  biscuit  a'un  repas  pour  sept 
hommes.  —Jeu  oA  lea^  joueurs  aoat  obliges  de 
répondre  un  mot  terminé  en  on. 

CoBBlv,  S.  m.  {Konéeitt)  Corbeau  ;  il  n'est 
plus  usité  que  dans  drr-aAworixA.  Vo/.  Ber. 

CoBCBLKT,  •.  BMMU.  (Eatooiolofie)  VojtB 
Corsefet. 

CoBCEBOH ,  s.  m.  T.  de  Pèche.  Petit  morceau 
de  liège  qu'on  attacha  aux  empiles ,  pour  trnir 
I<  s  haima  tutpeiidua  «u-datiut  du  fond  da 

l'eau. 

CoarROBe,s.  f.  (jr«r-Ke>rc)  Plante  poia* 

gère  à  fleuv  rosucri',  qu'fm  cullivp  dnri.s  le» 
jardins  en  Lg)pte,  en  Judt-e  et  dans  l  Inde» 
On  la  nomme  aussi  Cofetlecommime^Maiiet 
des  Juifs, 

CoRDACB ,  s.  I.  Danse  des  anciens  Grecs , 
vive  ,  eaie,  fort  laaeive,  et  qu'on  na  danioit 
nrdiaairapneni  qua  lonqu'on  étoit  ÎTrt*  (On 
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free  h^dast^  qm  «ignifie  la  même  eliôi»») 

CfiRUACE.  S.  m.  Toutf  5  le»  fori/rj  qui  servent 
à  la  FHanœuvre  d'un  vaisseau.  — Coidca  qu'on 
emploie  aux  trains  d'artillerie ,  elo.  —Se  dit 
quelquefois  d'une  seule  corde  :  Ce  cordage 
n'etlpiuasiez/ort.  —Manière  de  mesurer  avec 
«ne  r«iV#  le  bmi  qu'on  ap|ielle  Boit  dttwdê* 

Corda  fie  btame  (Marine),  eorda^  nos 
goudronne. 

CoavACEfl ,  T.  n.  (  Kor^Ja'jé  )  Faire  da 
fordage. 

CoaD£,  «.  f.  Toi  lis  fait  de  fils  de  chanvre 
ou  d'anlref  matières  flexibles,  que  le  Cordier 
a>seiiiblf  et  entrelace  p;.r  k-  mo^rn  de  sa  roue. 
(Du  latin  chorda  ^  dérivé  dans  la  même  si* 
gniticalion,  du  grec  ihordé  ^  qui  a  signifié 
•ri^airement  intestin^  et  eoMitie  e^rde  îtini' 

trumrnt  de  muiuiur  ^  p.ircp  que  Ips  coules 
de  ce  geni  p  sont  fuites  d  inlesliiM  d'animaux.  ) 
*->Le  supplice  de  la  potence  :  Cela  mérite 
la  corde  ;  il  a  échappe  la  corde  ^  ou  mieux  , 
il  est  échappé  de  la  corde»  — >Le  lii  dont  un 
drap  est  tiese  et  qai  en  fait  la  ehalae.  — Ch»- 

p'-lel  de  vtrtoterîe^  dv'on  envoie  sur  les 
eûtes  d'Afrique.  — ui  Alasique ,  la  note 
on  le  ton  qa'îl  fast  looeber  et  entonner,  —a.* 
Intervalle  musical  :  La  quinte  a  cinq  cordes. 
«i^."  Accord  ;  Cette  pièce  m  de  belles  cordes, 
mmJùk  Chiruigie,  tenaion  d'an  mnaele ,  censée 
par  nn  ulcère,  etc.  Dans  les  chevaux,  on 
appelle  eorde  de  Jarcin ,  la  tension  que  le» 
farcîn  cause  aux  parties  qui  en  sont  attaquées* 
— Au  jeu  de  I'at|me,  (grosse  corde  qu'on 
attache  en  travers  des  deux  côtés  du  jeu,  dans 
Je  milieu  de  sa  longueur,  et  i  environ  quatre 
pieds  de  hauteur.  II  faut  nue  la  balle  passe 
par-dessus,  .i— .\u  jeu  de  Hillard  ,  deux  clous 
attaches  sur  les  bandes  <les  côtés ,  en-de^i 
desquels  le  ioueur  qni  eommcnee  à  jener  doit 
placer  sa  bille. 

Corde  de  boyau  on  à  boyau  ,  Yoj  es  Boyau* 
^mde  mélmt^  celle  qn'on  applique  sur  certains 
in*trumens  de  Mu.siquc ,  comme  le  clavecin, 
etc.  -^ebois^  certaine  quantité  de  bois  à  brû- 
ler, ^étun  are  (Géomét.),  ligne  droite  «jui 
joint  les  deux  extrémités  d'un  ai  c  ,  snns  passer 
par  le  centre.  — «/ii  eomplémeht  d  un  arc  ^ 
eelle  qni  lontend  le  complêBent  de  eet  are  , 
e*est«4-dire  ce  dont  il  «'en  fant  que  cet  aie  soit 
un  demi-cercle,  —sans  Jin ,  corde  dont  les 
deux  bouts  sont  joints  ensemble,  ou  é pissés 
comme  les  Cnrdier:«  rpi&sent  bout  î  bout  denx 

{lièces  de  câhie.  Telle  est  la  eorde  qui  entoure 
a  roue  des  Tourneurs,  etc.  . 

Ugma  des  eordes  (Géom.),  une  des  lignes 
du  comjKi»  dt'  proportion.  —Cordes  focales 
(  Anat.  )  ,  nom  aonor  par  Fer  rein  aux  cordons 
teodtnenx  qui  forment  let  borda  des  deux  lèvrea 
de  la  glotte.  — Cordes  vibrantes  (Physique), 
cordes  élastique»  qui ,  étant  tendues  et  pincées 
par  nn  archet,  etc.  sont  animées  d'en  monv^ 
■lent  de  vibi  ation. 

Un  dit.  en  t.  de  Pèche  «  i.**  Pécher  ou* 
tordes^  pécher  h  Taide  d'une  longne  corde, 
à  laqueUe  on  attache,  de  distance  en  distance, 
des  li»nes  ou  empiles  garnies  d'hains.  Cette 
coi|de  principale  s  appelle  sur  l'Océan  ,  Mat-» 

j^mie  €v4t     B»^êi  et  mw  U  Mediler* 
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ranée  ,  Wattrt  da  palangre,  —a.**  Corde  pmr 

jond  ^  maitresse  coidp  ch.ir^ée  de  pfomb  ou 
de  cailloux  oui  l'assujel tissent  sur  le  fond» 
Corde  flottante^  toutenoe  par  det  COr* 
(Serons  de  hèjje  qui  la  font  floitei . 

Prov.  Traîner  ou  ^ler  sa  corde ^  mener 
une  fie  de  fripon ,  qai  conduit  &  la  potence. 

m^Geni  di-  sac  et  de  lurde  „  fripons  ,  sceler.its. 
— racheter  de  la  eorde  ,  avoir  mériic  la 
eorde,  et  ce  faire  renrojer  abaont,  en  eor« 
rompant  ses  Juges  ,  etc.  'Avoir  dt  ia  cordé 
de  pendu  ^  être  exlremenient  heureux  au  jeu  , 
etc._  ^FrtMtr  la  corde  ;  au  propre  et  en  t. 
de  jeu  de  Panme,  tourh«-r  un  peu  la  coide; 
au  fig.  risquer  d'être  pendu.  Il  <ir  dit  plus  fi^ur. 
encore,  d'une  Doctrine  qui  sent  l'ericurj  d'une 
aciton  4|nt  est  bien  près  d'être  malhonnête,  ele« 
entr  la  corde  au  cou  ,  se  soumettre  sans 
aucune  condition.  ^Mettre  la  corde  au  cou 
d,-  qiu  hpi'itn^  (^tre  cause  de  sa  raine*  — >0a 
dit  {l'une  afl.iire  dangereuse,  mais  où  il  n'y 
a  point  a  craindre  d>.  peine  afflictive,  que 
le  fouet  et  U  torde  sont  dthors*  —Ne  /on- 
chons  DOS  cette  corde  ,  ne  parlons  pas  de 
cette  chose,  de  cette  affaire.  — Toucher  la 
grosse  corde  ^  parler  de  ce  qu  il  y  a  de  princi- 
p:;I  t  t  de  plus  essentiel.  — Danser  sur  la  corde^ 
être  dans  une  situation  périlleuse.  — A*'oir 
plusieurs  ewdet  à  ma  are ,  avoir  plusieurs 
ressources ,  ulusieun  mojrena  de  panreair  h 
ce  qu'on  sounaiie. 

Trait  éU  corde  ^  coup  d'estrapade.  ^Faire 
la  corde  ^  se  dit  en  t.  de  Manège ,  d'an  eheral 
qui ,  en  respirant,  relire  la  pean  dn  ventre  à 
soi  «  au  défaut  des  côtes. 

ConuK  A  viojkOB,  a.  f.  Plante  qni  croit  à 

Saint-  fJominfjuc. 

tonot,  LK,  part.  p.  de  Corder  y  et  adjcct. 
Il  se  dit  du  bois,  des  ballots ,  des  raves  ,  ete* 
Voyez  Corder  et  se  Cord,r.  — Fn  t.  de  Blason, 
1."  Croix  cordée  y  foi  rat  e  ou  entoilillée  de 
cordes.  — iMth  ,  violon  ,  Wr*  cordé ,  dont 
les  <  <.r^//-5  sont  d  un  autre  émail  que  le  eorpa 
de  l'instrument.  Un  le  dit ,  dans  le  oiéme  seos« 
d'un  are. 

G-aDEur,  s.  m.  (Kor-dô,  s.  d.  )  Petite 
corde  dont  se  serrent  les  Maçons,  les  Jardi- 
niers, les  Ingénieers.  —Lisière  de  ceriame» 
étoffes  de  laiue,  des  dernières  qualités. 

CoMDELKR,  T.  a.  {KoT'de'ié)  Tresser  en 
forme  de  corde» 

ConiîEtiTtE,  s*  f.  (  K'or-de-lè-te)  Petite 
rnrd,-  MM-nue.  — Klévalion  longue  et  éiroifp  q„; 
légne  le  long  d'une  coquille  ,  cnlie  les  atic»  et 
le»  cannelures* 

CoBDEf-FTTEî  ,  pl.  Peliles  cordes  empfoyé|i| 
par  les  Chinois  avant  qu'ils  connussent  l'écri— 
tnre  ,  et  oui ,  en  mnjren  de  différées  nœuds, 
servoient  a  marquer  ce  dont  ils  vonloient  se 
souvenir.  C'etoit  à  peu  prés  U  même  ehos» 
que  les  i^ipos  des  Pemeieas. 

CoBUKUtR  ,  CoarjEl.IÈSh,  ».  {Koe-de-l'ut 
iV-r«  )  Aeligicu.x  ou  Ueligieusc  qui  suit  h»  r/  gio 
de  Si.  François ,  et  nui  potie  sur  sa  robe  une 
gt  o.^se  ceinture  de  corde  oè  il  jr  a  dio  ncsods. 

Prov.  Avoir  la  constience  lar/fe  comme  la 
manche  d  un  Cordelier^nt(airc  scrupule  de  rien, 
'^tarier  latin  deuanêtet.  CwdetUrg^  paslèê 
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d'one  cho»e  derant  Hm  p»  i  sonnp*  qui  la  tarent 
■ueox  qoe  aous.  mmmAiUr  sur  la  haijitene'e  ^  sur 
in  maie  de»  Cordelitrs ,  aller  a  pied  ^  ao  biton 
à  la  main. 

CoRUKLiÉRK,  ».  f.  Sorte  de  rollicr  de  sole 
noire  qu'on  met  au  cou  des  jeunes  6tles.  — Kn 
t*  de  Blason  .  tiiet  plein  de  nœuds  que  les 
Veove*  et  les  tille»  portent  en  ^uisr  de  <  i>r,L  n 
•■tour  de  l>cu  de  leurs  armes  — Kn  tei mes 
d'Arehiteciure  petit  ornement  i;iille  en  foi  me 
de  forile  ^ur  les  ba^uettet^  PU  petit  liateto  qui 
•e  iiiel  sur  ies  paienotres. 

Coaoyuiii,  a.  f.  Fils  de  soie  oo  de  fleuret , 
•orvant  de  lisière  aux  oiofl»  s  de  ,^oie. 

Coax>u.i:.B,  a.  f.  (  Kor^ui  ie  )  1  elite  ort/e^ 
eordean.  On  ne  le  dit  ptns  au  propre.  — Kig.  et 
i»m.  C'est  un  homme  de  S0  tordeltt;  de  son 
parti  ,  de  sa  cabale. 

CuROEl       M.  ^  Kor-dé  )  Fnire  de  la  torde  : 
ijnrfi'er  du  (hanvre,  —Lier  aTec  des  eordt-s  : 
CorUcr  m  ballot.  — Mettre  Ic  tiibar  en  tarde 
en  luuUnt  ei  loiUunl  le.-*  IVuilles.  — «Mesurer  du 
Isois  à  la  rnrde, 

.M  CuRDElf  %.  r.  Se  Hit  des  rnves  1rtr«^que  la 
saison  vommenreà  s  en  passeï ,  el  qu  iJ  se  loi  me 
on  dedans  une  esp^ee  de  rorde* 

Co|IDlRlEy  8.  I.  Lieu  où  l'on  fait  des  cordes. 

CuADiAL,  ALK,  adj.  (^ui  e^>|  bon  pour  le 
tteur^  qui  le  fortifie,  qoî  le  rejouit.  —Au  ftf^. 

3ui  est  plein  d'atleetioli,  V^ui  piotede  du  fond 
u  ra>ur.  (Du  Idtin  ror^cordU ,  ûerire  du  (reo 
kardta  cœur.  ) 

CoaDiAL,  s.  m.  Potion  propreA  fortifier:  I^es 
'cordiaux  sont  utiles  dans  la  p<  tîft  «rr  tde. 
CoRDi ALKMKNT  ,  ad».  (  Kur-ui-tt  le  man  ) 

Tendrement  ;  afieetneusement  ;  d'une  manière 

cordialf. 

CoHOl  Ai.lTF  f  S.  f.  Affection  sinrère  et  tendre* 
CoiDiti ,  a.  m.  (  Kor^ie)  HuTrier  qui  fait 

des  cordes. 

^érheun  cordiers^ctiax  qui  pochent  avec  des 
rordes  garnies  d-'hnîtts.  Ot»  les  appelle  Mori', 
griers  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

CoRPiroRME,  ndi.  {Knr  di'Jor  me)  T.  de 
Bot.in.  Qui  est  en  forme  de  iccur.  (  L)u  lat.  tor, 
tordis  cCettTf  tijorma  forme.  ) 

S*  m.  Espèce  de  gros  drap  00  de 

bur/». 

CoKDiLLK,  S.  m.  (monineclesitf)  Jeune  thon 

qui  virnt  i\>  sortir  de  l'cuf. 

Cordon  f  subst.  m.  Une  des  petites  cordes 
dont  une  pins  |i(rosse  est  composée.  — Très- 
petite  t  orde  faire  de  fil  de  coton  ou  de  soie. 
— >Ce  qui  sert  à  setrer  la  forme  d'un  chapeau 
et  quelquefois  simplement  à  l'orner.  —.Petite 
t>ordehtte  bénite  que  portent  les  iM<Miibres  de 
eertaines  Confi-érie»  :  he  cordon  de  St .  Fran- 
fors,  est  la  ceinture  dont  le«  Heligioux  de 
^t.  l'  rançort  sont  eeints.  Lc^  Cu(lin.iu\-  ei  les 
Kvèfjue'^  |>*»rfrnt  un  crvrdon  d'tM .  —  Kiib?n 
que  portent  le»  \le*mbre3  d  un  ordre  de  i  be- 
ipalerie.  «fin  Areh.  rang  de  pierres  r>n  sâiiiie 
qui  rèj[;ne  tout  antonr  d'une  muraille.  — Vax 
Hydraul.  tu^au  que  l'on  fait  tourner  autour 
d'one  fontaniR,  pour  foumir  une  suite  de 

îel».  — Felif  !mm  il  ft  «uiné  jjui  est  aulooi  tl'uni- 
pièce  de  monnoie.  — -Bo^an  aMarhé  à  l'ai  lU-i  ♦  - 
wix  d'ittiU  femme ,  et  qui  est  composé  de  (;lu- 
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sienrs  taîsseanx  joints  ensemble ,  qtii  serrenf 
à  conduire  le  sang  destine  a  ia  nourniutc  de 
l'enfant.  -En  t.  de  Iflrnrisie,  ce  qoî  est 
autour  de  la  peluche  do  l*oneiuone  et  au  bas 
de  ses  grande»  feuilles.  — Kn  t.  de  Maréchal , 
sorte  de  lien  de  fer  qui  est  à  chaque  mo/ee 
de  roue  de  carrOiisOf  etc.  ou  près  des  rates 
de  la  ♦•uue.  — fc.n  termes  de  Frflelier,  cerlsio 
nombre  de  queues  de  mariies  zibelines  00 
d'autres  animaux  enfilées  ensemble.  — Ea  t. 
de  (Jueiie,  S'iile  de  postes  garni»  de  troupe» 
qut  peuvoiil  s'enire-secourir.  -i-fcA  gênerai, 
on  appelle  Cordon^  tout  ee  qni  a)ant  pe« 
de  la  igeur  et  quelque  étoadoe  en  longueur^ 
ressemble  a  uu  hiei. 

Cordon  hhu  ,  Voyei  Bfett,  m,-C/ordom  rouge^ 
large  rubun  moire  et  couleur  de  feu  q»e  por- 
toiint  le»  Commandeurs  et  Grand  Croix  de 
rOrdreÀe^t.  ix>ui»,  auxquels  on  donnoil  aussi 
le  meirfe  nom  iU  u  U  €9rd»m  romge;  ii  «A 
Gordon  roufie. 

Mander  ou  envoyer  le  cordon ,  chex  \t% 
Tnres  envoyer  un  Capid^i  tiarhi ,  avec  des 
nmcfs  mon  »  d  un  finnuii  impe:  î;il  ,  qui  les 
autorise  a  étrangler  ia  personne  a  qui  il  ttt 
adressé. 

i  roverb.  Tenir  les  cordons  de  la  houne^ 
avuu  1  administration  de  l'argent.  m^Tcnir 
qut  ifu  un  par  les  cordons ^ÏB  mener  comme  «n 
enfant. 

CoBiM.XKER ,  V.  .t.  (JCor^-JB^)  Tortilkr 
en  manière  de  cordon. 

ConDONNKhiE,  ».  f.  (Kor-do'tie^-e)  Métier 
de  Cordonnier.  — I.ieu  où  l'on  ne  fait  vX  o4 
I  on  ne  vend  que  des  60uliers ,  des  Lot(e6,  pan- 
toufles, oto. 

CofiDoNVfT,  s.  m.  (Kur-do-nc)  PeW  ,  ordon^ 
tresse  ou  ruban  ,  pour  attacher  ou  pour  enUler 
quelque  chose. 

ConiioNMKR ,  S.  m.  (  Kor-do-nie)  Arli-a» 

3ui  lait  toutes  sortes  de  souliers,  de  bottes, 
e  mules  00  de  pantoufles.  (  Par  corrupiiea, 
de  cordouanicr  ^  lait  de  rordoman  es|>ece  ds 
cuir.  Vojr.  Cordouan.) 

CuBDutrAV ,  s.  m.  Cuir  de  peso  de  boue  oo 
de  chèvre  passée  au  tan  ,  qui  vient  de  Cordoo» 
en  Kspagnc. 

CoRLiuUA.NiER,  S.  m.  ( iQDr^dou-a-ni€)Crivi 
qui  prépare  oC  passe  les  coiiv  nommes  eof 

doutirts. 

CuMiiVi.!,  S.  m.  5orte  de  Iciard  d  hgjpte. 
(  Du  grec  kordutos,  ) 
C(i n£B  ,  s«  m.  Pied  de  vera  grec     lat.  Vof • 

Choree. 

CoRfe-ss,  S.  f.  pl.  T.  d'Antiq.  Kétes  en  l'hon- 
neur de  l'ioseï  |>ine,  appelée  en  gre«  Keri% 
c  est-à-dirc  Vierge, 

CoRKS^B ,  S.  f.  ( Ko^-ré-^e)  T.  de  Péeho.Liea 
où  Y  on  .fait  saurer  le  hareng ,  à  Calais  et  à 

Itunkeiqne. 

t>ifiKlT£,  S.  {.\oy.  Corc/iore. 

CoHCt  ou  CoUACE  ,  s.  m,  Dans  Ir  rommeree 
des  Indes ,  paquot  de  vingt  pièces  do  toile»  de 
colon ,  etc. 

CoRfACE ,  adj.  Dur  comme  du  euir  :  CeMr 

t'ionde  est  coriace.  — (Jn  dit  fif;.  Cr<t  un 
liotiiine  locKocei  il  est  t  ttria<e^  dur  ^  dilfariir  , 
l'on  a  de  h  peine  à  en  tirer  quelquoekolr.  <Un 


COR 

i«tin  corhutus  de  cuir ,  fût  de  eorium  evir.  ) 

Cor.iAiSE  ,  adj.  {  Ko-ri-i-re)  Nom  qu'on 
donne  aux  plantes  ou  aux  parties  des  planlrs, 
employées  ou  propici  à  être  employées  à  !• 

tannerie  des  cuirs  :  Et  on  r  rurioirf  du  (héne  ^ 
«le  (Du  iaiia  coriarius  qui  sert  à  préparer  ies 
cuir*.  ) 

CoRlAMBE,  $.  m.  Voy.  Choriamhe. 

CoAJAMDRF.,  u  i.  PUnle  annuelle,  ombefli- 
fl^re,  oiiginaira  d'Italie,  reinar«|Mble  par 
l'odeur  (ie  ses  seroenees ,  qui  s«-nlenl  \a punaise 
lorsqu'elles  sont  (raidie*,  et  sont  très-a)(rea<- 
bJeaau  goât  lorsqn'elles  sont  sèches.  (J>u  latin 
€wiandruni ,  pi  i$  du  grec  koriandrCH ,  <|ui 
•i^uilie  la  même  choM,  Cl  dool  la  raebe  est 
kvris  punaise. } 

JJrmgées  decoriandre ,  faites  avec  la  seoMnce 
du  coriandre.  t)n  dit  au^si  (  o.-iantte* 

OoU»l.iL^  Vyy.  i^o/i  tic  iHcrfriHe* 

"CoaiMOoii ,  ».  m*  (  Kc-reim-dvn  )  Nom  que 
porte  à  la  f^hine  le  spath  arj.irnaiitin  ,  qui  h'y 
trouve  ,  ainsi  qu'aux  Inde»,  dan»  le  granit.  i<n 
prétend  qu'on  le  rédati  eo  poudre. pour  en 
polir  le.i  pieri-es  precieasea> 

CoftiMTU£  slanc,  s.  m.  Sorte  de  raisin  ^  cul- 
tivé pariicttliéremeiit  dans  1  lie  de  Zante ,  où 
il  lorote  un  obiel  d«  eommeree;  «on  itrain ,  de 
Itt  grosseur  de  nos  groseill»*» .  est  ,s.iri«  ji^pin 
•I  de  coulcui' niordoic.  l>n  te  nomme  toac^ 
RaistM  de postm  el  tasieriite. 

roBfNTMIf.N  ,  aclj.  {  Ku-rein  ti  en)  Le  qii.n- 
trif  me  et  le  plus  riche  des  Ordres  d'Archilec- 
tore  ,  invante  à  Carihihe, 

CuKiop£  ou  CuBÉopE  ,8.  f.  Genre  de  plantes 
exotiques ,  corymbifèreA  ,  à  (leurs  eompu»ees. 

CoKis.  s.  r.  FcUit  planta  de  la  fimille  des 
Ly^imacnics. 

CoauruMm  ,  a.  m.  Plante  de  la  famille  det 
Arroehes. 

CoRUkjr  ,  %.  m.  Voy.  Courlis. 

CoaM£  vu  .SoHSf. ,  m.  ><>rie.  de  fruit  trèa- 
aeide,  qui  croil  sur  le  curmier. 

CoMUBft,  a.  ni.  (  Knr-miéy  Arkre  qui  porte 

de 5  rt.r/nrs.  Voy.  Sorbier. 

CtibMuHAN,  ».  m.  5<»rte  d'oiseau  aquatique, 
de  l'ordre  des  PaUnipMe»  et  da  k  ftiMÛlIe  dee 

Podoptères. 

CohNAC ,  S.  m.  Aux  Inde»,  le  conducteur  de» 
éléplian». 

ConXACHIUI,  ».  f.  Poudre  purgative. 

Coax  A  i>o.6.m«  Petite  moanoie  du  royaume  de 
Navarre ,  qui  vaut  la  moitié  d'un  maravrdi». . 

Ci>aNAiLi.KR,  V.  n.  {Kot-na-gtié ^  en  mottil* 
lanf  les//)  '1*.  de  Charpentier  :  Vu  tenon  <or- 
maiil*  dans  une  Mortaise^  lorsqu  il  ny  cnlie 
pna  aarrémant. 

Cornaline,  s.  f.  Sorte  de  pierre  prérieuse: 
e'eat  une  vaheie  du  quart z-iigai  lie  ,  dont  la 
coulevr  approehe  qnelqneloi»  de  eelle  de  la 
chair,  et  plus  soutent  de  oelhr  do  corail.  Lt-s 
Ancien»  1  amNsioicni  6ardu  ,  parée  nn'elie  ayoït 
d'abord  Ht  Irowèe  k  Sarde» ,  on  srion  d'aulrea 
an  S<<rdalf^ne.  (Du  lal.  caru  ^  ^fn.  carnis  chair^ 
flê  da  §ree  koradà'oa  coirail,  à  cau»c  de  «a 
eenleor.  ) 

Coh.nard,  s.  m.  (  Knr-ndr)  T.  inittrieux: 

Cocu.  Il  est  b.is.  V'oy.  t'.omaret. 
i.uBX4a&i ,  ».  M..  \^Kor-na-t e)  Gejuc  de 
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pUtntes4  flenrmonopélale,  personn^e,  del'Ame- 
nque  méridionale.  On  1  appelle  auasi  Corunrd. 

tiuuNE,  ».  1.  Partie  duie  qui  sort  de  la  iete 
de  quelque»  animaux ,  et  qui  leur  sert  de  défense 
et  d  ornement.  — Parue  ilure  qui  est  an  bas 
du  pied  du  cheval  et  de  quelques  autres  ani- 
maux* £n  ce.  »«ns ,  il  ne  s  emploie  qu'au  sin^  . 
gulier.  — .\u  jiluriel ,  on  le  du  de  ceiiauios 
pomte»  que  les  limaçons,  quelque»  insectes  et 
quelque»  »erpens  portent  sur  la  tête.  (  Ou  latin 
l  urnu  ,  qui  a  la  morne  si^fiiiira'ion.  )  — ^J'Ii  f.iil 
à  ui^  (euillet  du  livre  :  il  est  lamilter  ou  plutôt 
populaire,  «--llaie  blanehe  qui  paraît  k  la 
tranche  do  euir  tanné  lorsqu  on  le  iend ,  et 
qui  est  un  défaut.  — tin  '.  de  Marine,  vergue 
qui  embrasse  le  iilII  par  une  de  ses  exUenulc», 
en  appujanl  dessus. 

ijorne  de  cerj  ^  le  bois  de  cerf  mi»  en  œuvre  : 
Un  mamiie  de  corne  de  terjy  ta  mclare  de 
tmrwt  At  ferf*  Lorsque  le  crrf  e»t  vit uot  on 
que  son  bois  est  entier  et  non  iravaillé,  on 
se  SLTi  du  mot  Bois*  —On  appelle  Corne  d* 
cerf  ,  une  planta  nommée  éeaiement  Piantin^ 
Voyez  ce  mol.  — Ourne  dt ahoiidanie ^  attribut 
de  Cttitn^Cornede i' AuUl^itcQw  del'AuteL 
r^Comê  tt Amman  <  Ui»t.  nat.  ) ,  espèce  de 

Eiet  ie  roulée  et  recourbée  en  iorme  de  come  da 
riier.  C'est,  suivant  l'opinion  coniuiune  di-.s 
Naturalistes,  une  coquille  lossile ,  dont  l'ana- 
logue vivant  n'est  pa>  connu ,  et  qui  a  été  ainsi 
numiiiee  de  Ju/>iitr  A/rimun  ^  lequel,  suivant 
la  l'abic,  invoque  ^mr  hatfftui  pil:l  a  rnuukir  île 
soit  dan»  le»  sables  de  la  Lybie  ,  lai  apparat  sous 
la  1  iii  tue  d'un  bélier ,  et  d'un  coup  de  pied  ,  lit 
jaillir  une  source  d'eau  vive*  On  nomme  M^ii 
en  Anat*  cornes  Jf  Ammon  ou  de  héUer^  des  émi* 
nences  placées  dans  les  ventricules  du  cerveau. 

CuaMEf ,  pl.  Les  parties  du  croissant  tournée» 
vers  Id  partie  du  eiel  opposée  au  soleil.  — Les 
deux  «xlremite»  du  fond  de  la  matrice.  — Nom 
qu'on  donne  à  divers  ornemens  d'.\rcliiti'c(un', 
etc.  —Angles  de  certaine»  pâtisseries  :  Lei 
eorne»  d'une  taimouse ,  dunpdté  ,  ete.  —Sorte 
de  petites  crêtes  qui  s'elèveiil  sui  le  bonnet  de» 
Lcclcsiastique»  ,  etc.  Bonnet  à  trois  cornes^  à 
quatre  tornes» 

Ouvra  (je  a  cornes;  en  t.  dp  Fortification, 
ouvrage  extérieur,  composé  de  deux  flancs 
a»set  longs.  -^Taire  ies  eomes  à  quel (/u' un , 
faire  par  ih  ri^ion  ,  avec  deux  doisjts,  un  sit^ne 

aui  représente  les  corne»,  et  Gg.  se  moquer 
c  lui.  — l'rov.  Montrer  les  rornes  ^  se  mettre 
en  clal  de  aedéfendie.  — tig»  et  pop.  yi^oir^ 
porter  des  cornes  ;  n\o\v  une  femme  infidelle, 
(  iJans  celte  pin  a;»i- ,  le  mot  cornes  a  ronseï  ve 
la  signification  qu  il  avott  au  XV.*  siècle  d'une 
«Oit»"  fie  coitTiir.'  fie  ffinrnfs,  ainsi  nommée  de 
deux  grandes  oreilles  qu'elle  avoit  du  chaque 
edié«  Cofvtetfe  en  est  un  diminutif.  Ainsr  ffrtrr 

des  eùmei^  «-'«'st  porter  //.  .  I  iit  neltcs  ^  on  en 

laissant  subjuguer,  tromper  par  sa  femme ,  jouer 
dans  son  mvnage  tm  rMe  indigne  d'un  m^rt.) 

CoNHÊ,  ÉJi,  adj.  T.  de  Pèche.  Ilirenpt 
cernés  „  harengs  prêts  il  frayer,  dont  la  chair 
estmoIle«  la  laite  petite,  et  qui  deviennent 
tfofiacesdans  le  sel.  — Lune  comee  ou  ar^^rnt 
cf^rnr  ^  nom  qu'on  dontioii  dans  ranci<"n!<e 
t^Umite^à  ce  que  dan&  lu  nguvciie  oa  appelio 
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^uriafe  d'argent.  ^Ftantê^  /euilh  cornée 
(  fiotan.  ;  ,  d'uii«  sabslanoe  dore^  trè*-compacle, 
ni  fibreuse,  ni    (>nue.  On  leditaiiMi  poardét^ 

gnei'U couleur^  la  (lansnarence d'une  partie. 

COftMA«x,«.  m.  uï.{Kor-n6)  J.  de  Chasse. 

Chiens  engendrés  d'an  maiia  et  d'une  eliieatte 
courante. 

Conil^.£,  s.  f.  La  tun-que  la  plus  externe,  U 
pins  paisse  et  la  plu>  forte  du  globe  de  Tceil, 

et  quirenfernip  toun-s  le»  autre  s  pnriirs  tlonlcet 
organe  est  compose.  Un  l  appclle  aussi  Sclé^ 
r^içite.  (Du  latin  roroireornc;  parce  qu'elle 
ressfirible  .^j  de  la  rorne  par  sa  couleur  et  ca 
dureté.)  — Pierre  de  la  nature  du  jaspe. 

COMémt  (FIUIB)  ,  \oy.  Gruns/ein. 

Corneille,  s.  f.  {  Kor-me  giie^  mouilles 
les  //  )  Oiseau  du  (!;enrt>  «lu  Corbeau  ,  mais  d  un 
tiers  plus  petit.  Il  est  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fatDille  de*  Pléntrostres.  (Du 
latin  cornicu/a  ^  dirti  nutif  dp  t  ornir^  dérive 
à^g^^c  korônc  ^  qui  a  la  iiicnie  signilicalton.  ) 
— On  appellf"  prov.  TJa  farneitU  d'Eiope^  la 
frneille  Je  fa  Fabfe^  un  Auteur  qui  a  fait 
on  ouvrage  compose  de  morceaux  pris  dans 
d'autres  ouvrages.  Osl  le  geai  se  parant, 
dans  Phèdrf  et  la  Fori;«lne,  des  plumes  dtt 
paon.  .—Plante  dont  il  /  a  plusieurs  espiees* 

Corneille  emmontéUe  ^  qiài  a  «ne  partie  dn 

eorps  noir,  et  le  reste  erisâtre  Pro/.  etbas- 

•«menl,^  aller  de  eut  et  de  téte^  comme  une 
eorneille  auhabat  des  noix^  se  porter  à  faire 
quelque  chose  avec  chaleur,  Pt  avec  plus  îim 
force  que  de  circonspection  et  d'adresse. 

CoufiHust,  s.  f.  InstmmMt  de  mntiqne  à 
anche  et  à  vent,  composé  de  deux  tuyaux, 
et  d'une  peau  de  mouton  qu'on  enfle  par  le 
inojen  du  pn  mier  luvau  appelé  Porte-vent» 
(Du  lat.  cornu  irrnfF.  Ménage.  ) 

Coaif£a  ,  n.  (  Kor-né)  6onner  d'un  cornet 
on  d*nne  eome  :  Zie  vacher  a  corné  de  grand 
matin.  —Par  dérî«4Hi,  sonner  mal  dn  «or; 
//  ne/ait  que  corner.  —Parler  dans  un  cornet 
pour  se  faire  entendre  à  un  sourd;  crier  de 
tonte  sa  force  à  ses  oreilles.  —Ce  mot  se  dit 
aussi  de  la  viande  qui  eonmenee  à  sentir,  à  se 
corrompre. 

£«f  oreilles  me  rontenf^  j'ai  des  bonrdon- 
nemens  dans  les  oreilles.  — Fig.  Les  oreilles 
iui  cornent  ^  il  entend  de  travers  ce  qu'on  lui 
dit.  ^Pt-OT.  Les  oreitfes  doivent  vous  avoir 
bien  corné ^  on  a  beaucoup  parlé  de  VOttS.Tontes 
ces  phrases  sont  du  style  familier. 

CoBXSa,  V.  a.  Publier,  en  parlant  de  nou- 
velles :  //  a.  corné  cette  nnui  rlU-  par  toute  la 
ville.  1!  est  familier.  — On  dit ,  dan»  le  même 
stjle  :  Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un lui 
insinuer,  loi  suggérer  avec  imporlunilé  quelque 
cho5e.  —Faire  un  pli,  une  corne  k  un  feuillet, 
pour  marquer  un  passage ,  etc.  Ce  mot  emplojé 
par  Benummrehmis  dans  un  de  s^s  ménoites, 
est  tout  au  pins  du  style  familier  on  nkkna 
populaire. 

C0UIST«S.  m.  (Kor-ni)  Sorte  de  petit  cor 
on  de  petite  trompe.  —On  appelle  Cornet  à  l>ou- 
^t/i»,  une  espace  de  flûte  courbre  .  qui  psi  faite 
ordinairement  de  ror//^. —inslrumrnl  en  forme 
d'entonnoir  dont  on  se  seit  pour  se  ftirè 
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entendre  d'çn  sourd.  On  l'appelle  aoMÎ  Cornet 
acoustique.— Morceau  de  papier  roule  en  forme 
de  cornet,  «Petit  vase  de  curne^  etc.  dans 
lequel  on  remue  les  des.  — Kspcre  d'oublié  en 
forme  de  cornet.  —La  partie  de  i  ccriloire  <*à 
l'on  met  l'encre  el  le  eoton.  — Instrument -qû 
sert  à  donner  des  venrousrs.  (Du  tomu 
conie,  soit  à  cause  de  la  forme,  soit  à  cae»e 
de  la  matière  du  cornet  pris  dans  ces  dÎTmes 
acceptions.  )  — L'un  des  principaux  jeux  de 
Toi  gue.— Nom  d'une  classede  coquilles,  «ii're- 
dnit  d'un  essai  d'or  tenant  argent» 

CnaîijiTita,  s.  m.  {Kor-ne-tié)  Artisan  qui 
refend  les  cornes  des  bœufs  tues,  les  rcdie>»e 
et  les  v^d  pour  en  faire  des  peignes  et  auues 
ouvrages. 

CoHîfRTTE,  8.  Um.  {Kor-nè-te)  Sorte  de 
coiflé  que  les  fommes  mettent  sur  leur  tète: 
Cornette  a  demteiies  ;  cornette  de  nuit»  Il  se 
disoii  anciennement  de  toute  sorte  d'habille- 
ment deléte.  (Des  deux  bouts  de  cette  coiffure^ 
ui  rassemblent  kdneornes. Ménage. )  — Kten- 
ard  de  Cavalerie.  Kn  ce  sens  il  est  hors 
d'usage  ;  on  ne  dit  plus  t\u  étendard  ^  excepté 
dans  la  Cornets  oimncAe  ,  pour  signifier , 
1."  l'étendard  du  Colonel  général  de  la  Cavale- 
rie; a."  la  première  Compagnie  du  régiriioni  du 
Colonel->général  de  la  Cavalerie  j  3.^  ce  même 
Ré|(ini«it  tout  entier.  —Compagnie  de  Cho* 
vaux-LégfTs.  Kn  ce  sens  il  est  encore  hors 
d^usage.  — Dans  la  Marine,  i.°  Enseigne  qui 
distingue  les  Officiers  et  les  ▼aiseenux;  n.^  le 
pavillon  du  Chef  dVscadre ,  etc.  (  Ue  I  italien 
eorttetta  ,  que  les  Académiciens  délia  Crusca 
disent  nvoir  été  fait  dans  le  même  sens  do 
corno  ^  lequel  est  dérive  du  latin  cornu  ^  aile 
ou  pointe  .d'une  armée.  Ue  cornette  troupe, 
nous  avons  fait  cornette  étendard ,  comme  de 
hmnâê  nona  avoua  fait  banderole.  )  -Fleur 
sauvage  qui  vient  parmi  les  blés  mùi  s.  —Nom 
qu'on  donne  à  la  liuppe  ou  au  tiroir  de  dessus 
le  chaperon  d'un  oisean  de  pr^.  «—Sorte  do 
fer  plat,  qui  a  trois  pouces  de  largeur  et  qnatro 
à  cinq  lignes  d'épaisseur. 

Cornette,  s.-  m.  Officier  oui  porte  Téten-i 
dard  dans  la  Cavalerie  on  les  Uragons.  — Offi- 
ciers de  certains  corps  de  l'ancienne  Maitoa 
du  Boi. 

CoKiricHB,  s.  f.  Ornement  d'ArcIiitoetnr» 
en  saillie ,  qui  est  au-dessus  de  la  frise  et  sert 
de  couronnement  i  toutes  sortes  d'oovFB|ea 
d'Arehtt.  11  est  composé  de  plusieurs  petilea 
moulures  dont  les  plu  «  h;iutes  sont  les  plus  avan* 
cees ,  et  les  plus  basses  le  sont  moins.  —Orne- 
ment da  mène  genre  ,  qui  i  ègne  dans  une 
chiimbre  ,  au-dessous  du  plafond,  au  haut  d'une 
cheminée,  d'une  armoire, etc.  (Ou  lat.  coro/iii, 
P'-is  do  grec  korénis  fatte,  sommet,  fin  d'nno 
chose,  dérivé  de  /ro'rf/i/ sommet,  en  généra!.) 

Cornichon,  s.  mase.  Petite  corne.  ^ — Petit 
concombre  propre  à  eonfire  dans  le  vinaigre  t 
Une  $alnde  de  cornichons  ;  confire  des  corni- 
chons.  — Kais:n  dont  le  grain  jaune,  ou  d'un 
rouge  de  brique  dans  sa  maturité,  imite  lo 
fot  me  dn  concombre. 

CoRNIEIt,  s.  m.  (  Kor-nié)  V.  Cornouiller. 

CoaiiiËR5 ,  s.  m.  pl.  iùi  I .  de  Sellier ,  les  quatro 
qnenonilkt  dt  l'impérinle  d'wi  cacrosic^ 
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Counn  ,  lias  «  aHj.  (  Kor-nié^  iè^')  Er  I;  frolU  petite  MMnronne ,  eoatrwlîon  rorv- 

d'Aichilectare,  PHastre  tornier^  qui  est  chins    nula  ,  diai.  de  corona^  dérive  du  etcc  kotrâmi^ 
•a  «ngle.  — £ji  t.  d'£«ax  et  Foi  éu  ,  Fiedt   qui  «igniiic  toute  rondeur  ou  courbure.  ) 
tmiicrs ,  gros  mrhm  ehottw  pour  OMi-qocr  les      CoBOUJn^vi^adj.  (/Co-ro/-/f-ft'-ft^) Ternit 
bones  de*  coupes  de  bois.  (  Du  lat.  rornir^  dtttt   d'Archit.  Colonne  coroHitiqae ^  oi  nre  de  fouil- 
le aen«  de  coin,  angte ,  extremilét)  lage*  ou  de  fleur*  tournées  en  spirale  autour  d« 

Ck>aiiiÈBE  ,  a.  f .  CaBsl  de  tnilet  o«  d«  plomb,  ton  fAt.  (  Da  kt.  roro//<f ,  Vojr.  Corolie,  ) 
Mt  à  la  jointure  de  deux  pentes  de  toit  et      ConoyinE ,  adj.  (  Ko-ro-né-re)  11  se  dit  ên 
qui  en  reroil  les  eaux.  — fcn  t.  de  Blason  ,  anse   Anaiomie  ,  de  deux  arlères  qui  prennent  leur 
de  pot.  -liui  l.  de  Marine  ,  dernières  pièces  de   origine  de  laorte ,  et  qui  poi  leni  le  5ang  dans 
boi* poiéM ior  l'arrière  du  vaisseau.  la  substance  du  coptir»         grec  korén/  rour- 

CoR?iiiREs,  pl.  T.  dimprira.  Bandes  de  fer   bure  en  gênerai ,  coaroRDe,  d'oà  «  été  fût  le 
en  iormed'eqnerre, clouées  aux  quatre  angtesda   latin  rorona.  ) 

floffrede  la  presse.  On  dit  aussi  GMieiMMcrr*.         Coronal,  ale  ,  adj.  T.  d'Anatoaiîe  :  £'o« 

G'RMKr  K  ,  s.  f.  Voy. ^     coronal  ^  l'os  du  front.  — Suture  lomnate^ 

Cosj(iLLAS,  s.  m.  {Kor-ni-gUé)  Le  petit  snt::rt!  extérieure  du  crâte,  qui  repond  à  l'en- 
d'aee  rorMtVIe.  droitoùseporteunerovronM.  (Dulat.r0r»/i«, 

CoKMT.Lr.s.  f.  (  JCiir-atf'^tf<r»flM>ailles  lee  engrecWd^f) 
U)  \oy,  Hjdre.  CoaoMÉ,  s.  m.  T.  d'Anatom.  Ëmioence  de 

Corriou f  ».  f.  Vojr.  Cornouill^  et  Trihmiê  l'os  de  la  HiAcboire  înféricare.  (  Da  lat.  eorona , 
mquatique.  dérivé  du  gt  eo  horôné^  Roarbare  oa  raadcar^ 

CoRHiox,  s.  m.  (^Kor-ni-on  )  ï.  de  Pèche,  cr  général.) 
Partie  de  la  btre  oa  RRsse ,  qu'on  ajuste  à  l'ex'      CoaoHia ,  s.  ir.  (  Ko^ro-nir)  En  Angleterre, 
Irémîlé  des  diguiaux.  Officier  de  justice  chargé  de  faire,  ou  nom  de 

Cor  NOUILLE,  s.  f.  (  JCo/>AOtt-^/f> ,  mouillez  la  CmironAe  et  arec  l'assistance  d'un  Juri, 
les  //  )  Fruit  du  comouilltr,  der  Miformations  sur  les  causes  de  toute  espèce 

CoRllooiUiUt,  §•  m.  {K^r-nou-gtié)  Arbre  de  mort  violente, 
de  moyenne  grandeur,  nommé  ausii  Comiery       Cobonille,  s.  f.  (  Ko-ro-m'-gh'e)  Arbuste 
qui  croit  dan»  les  bois  de  1  Europe,  à  fleur   oui  croit  dans  les  p.i^-s  chauds,  et  dont  les 
hermaphrodite ,rosReée,  deaile  fruit  i  nojan,  fleanoatla  forme  d'Rnc  petite €auroM0,  Vojr. 
obiona  ,  acidulé  ,  se  nomme  cornouHle  ou  cor-   Emerus  ou  Séne  bdtarJ. 

nitfie.  On  nomme  iraptopn  ment  Lornouilitr  ConoxoiOE,  adj.  m.  et  f.  T.  d'Anatomic: 
féHuUe^XtCorntMiiiersanguinauBctspunaù^  Semblable  à  RRR  cORitHUie.  (Dr  grec  horSné ^ 
ainsi  nommé  de  réeorce  d'RR  «ORgR TÎf  de  aet  en  latin  rorona  eoRroRRt|  at  êido*  lorniey 
jeanes  raineaux.  iRtscmblance.  ) 

CoRSv  9^X9  adj.  Qni  a  des  epmes,  —  Au  fig.  CoRossoi ,  CoaossoLilR ,  t.  n.  (  K^^ro^tpl^ 
^  aplMÎearaRRglRe»  plReiRars  poiRlee  :  </it  to-lir)  Gans  n(UTihreux  d'arbri.iseaux  exo- 
M/n  <orrtu*  tiques ,  dont  le  fruit  se  mange  ,  et  qui  a  des 

Cheval  «omu  (Manège),  dont  let  ot  des  rapports  avee  les  magRolier*.  ihi  disfingne  à 
bRRehet  e'él^VCRt  RRlsi  bRai  qRR  le  baal  de  la  Saint-Domingue  ^  /e  Corossot  à  fruit  hérisse  , 
CI^OR.  Corossol  appelé  Cachiman  ,  Carhimentier  , 

Fig.  et  fam.  ILai$oiuiememê  eorntiê  9  rmhniu  Pomm*  dt  eannelte  ;  parée  que  son  fruit  est 
Mrmws  ;  raiaonReRieRa  qai  ne  eoRclueRt  pa:*,  nai  fumé  d'une  odeur  d'ambre  et  de  eanelle. 
méchantes  raisons.  — rùioiU  tomu**i  idées  V  A  $si minier  Cœur  Je  luru/  ëppuÛHUktnl 
folles  ,  ejiti  avaganirs.  à  la  famille  des  Corossoliera. 

CoRITOAU  9 e.  Ri*  (  Kpr^nt:-à ,  s.  d.  Sorte  de  Cobpon  ou  CoRfOV,*s.  m.  T.  de  Pèche.  Cîn« 
poisson  de  mer  qui  ressemble  à  l'alose.  qui^me  chambre,  qui  est  à  la  tétedelaaiRdrafBe^ 

CoEXUE,  s.  fcm.  V aisseau  dont  on  se  sert  où  se  prennent  les  thuns. 
pORT  certRiRRi  dittillalions.  (Dr  iRtÎR  emrmu      Corpoeal^s.  m.  Linge  bénit  et  carréfRrleqeet 
corne  ,  k  causr  de  sa  forme.)  on  met  le  calice  et  l'hostie.  (Du  \aX.  rorporafe  ^ 

C0RIIUILI.B1  s.  f.  {Kor-nw^U  )  \oy.  Tri-  que  les  Théologiens  ont  foi  mé  dans  la  même 
Mea^ti^ue:  sigRifieatlon ,  die  frpus  corps;  à  eaaae  dR 

Co&ADET,  S.  m.  (  Kor  nu'è)  Sorte  de  pAtis-  corps  de  J.  C.  préiRRt  daR»  rjlOSlie  Rprès  1r 

•eHe  qui  a  la  hgure  de  deux  petites  ror/irt.  consécration.) 

— Vojr.  Eupaloire  JemetU,              ^  CoRPORAUBR^i*  RI.  (  JCer^o-rv-///)  Bonne 

CoBO,  S.  m.  Droit  levé  par  le  Roi  d'Espagne  où  l'on  met  le  earporai»  Or  ditpiRa  fommpRA- 

sar  l'or  et  l'argent  proTeRaat  des  mines  du  ment  Bourse, 

Chili  et  du  Pérou.  Cobporation,  s.  f.  (  Kor-pora-rion)  Mot 

CoROLLAiRR^e.  RI.  (  Kn^rd'U^  )  Proposi-  «mproRlé  dee  Anglois^  poer  ligRifier  let  Cori- 

tion  qui  est  une  suite  d'une  proposition  préeé»  Rinnautés  municipales. 

deroment  avancée  oa  démontrée  :  A  te  qui  a  CoBPOBiiri ,  s.  f.  T.  dogmatique  :  Qualité 

été  dit  «  on  peut  ajouter  pour  corollaire.»».  (  Da  de  ce  qai  est  earporel. 

Jaf.  rorollarium^  qui  a  la  même  signification.)  Corporel  ,  elle,  adj.  {Kor-po-rel.^-le)  Qui 

CoROLLX,s.  f.  (  Ao-ro/'/f)  T.  de  Bolan.  Ln-  a  un  corps.  — Qui  appartient  au  corps,  «lui 

veloppe  rORde  delR  fleer,  ordÎRRtrement  colo-  concerne  le  corps.  (  Da  lat.  eorpormlis^  qui  a 

rée  ,  souvent  odorante,  d'une  texture  délir.nte ,  la  m(^mo  si^nitiration.  ) 

mt  qui  environne  immédiatement  les  organes  LonpoRLLLEMENT,  adv.  (iCor-^tw^/e-aïais) 

••Attcîe|e.àd«ltiétuyRMRllRpiitU*(DRl«U.  D'r^r  Rienière  corportlU^  qui  r  rapport  aa 
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€orp%  :  Punir  forporefUment,  -^li  te  ilil  mt 
opiHMilion  à  spiritueUtment  :  Uans  fEueka^ 
rufie  on  reçoit  U  C9rn»  tle  N.  S.  J.  C.  eorpo- 
relicmcnt  ^  et  non  pas  ipirituetUment  ^  romme 
te  prétendent  la  Calviniitei.  (Du  latin  cor- 
po/ aliter.  ) 

(joiirOIilFICATlOÎI  ou  CoRpOBISATinX  ,  s,  f.  'I'. 

dp  Chimie  :  Opération  qui  redonne  uux  espiits 
à  pea  prt>s  le  même  frps  qs'ib  avoieM  «tant 

If  m  spii  itualisaliiifi. 

CoRPoairiLB,  ?.a.  (^Kor-po-ri~/i-e)  Sop— 

Co<i<T  un  rf^rps  k  ce  qui  nVn  •  point'  CëiUins 
éictiques  <  nrporijioifnl  les  Anges.  — Ln  t.  de 
Chimie,  faire  repien'ire  aux  rtprit*  le  torpi 
qu'il»  «voient  prrdn  en  quiitanl  ve%  tels. 

MCoRPonif  itn  ,  V.  r.  Se  (oimrT  t-n  cor^^wt 
faire  on  eorp$  avec  quelque  composé. 
.  Coarsv  nu  (X^r,  et  derant une vojella 
Kortt)  Partie  de  1  animal,  compotee  d  oc,  de 
mu«r]e«,  de  vaimaux ,  de  ItqaeMra*  de  on  fa, 
etc.  — Kn  général,  substance  étendue  et  im- 
pénétrable. C'est  dans  celte  arception  qu'il 
est  employé,  en  Geomririe,  dans  le  momc 
aens  que  Su/nie.  —11  se  dit  paniculi*  iem<  nt 
do  corps  humain  ,  i.''  Lu  (gaid  à  la  taille  et  k 
la  roniormalion  :  Corps  lun  Joirnr  ou  mal 
Idti  y  etc,  —a."  bu  égard  aux  exeicices  : 
Corps  souple ,  dénoué^  ^gH*  i  — *3>'*  Eu 
égaiil  h  la  sanic  :  Corps  roln  tr^  l>on  lorps  ^ 
corps  de  fer  ;  corps Jluet ,  deiié  at ,  elc,  ;  taire 
€orps  irei//,  serélaJilir  aprf  a  «nelonf  ue  maladie. 
—4  "  •a|'p<""t  à  l.'i  lulle  et  aux  combats  : 
Prendre  corps  a  t  orps  ,  a  Jois  de  fotps  i  se 
fêter  à  forps  perdu,  dam  la  mitée.  On  dit  en 
t.  de  Pratique,  prise  de  corps  i  condamna'^ 
tioa  m  contrainte  par  corps  ;  être  saisi  y  apprc- 
henai  au  corps.  — iians  un  jiens  moins 
étrndu  ,  la  eapai-ilé  da  eorp^^  :  //  lui  passa 
Vépée  au  trat-ers  du  corps.  — <'n  le  dit  à  ppu 

Srès  dons  la  même  acception ,  de  cotte  p.iilie 
e  certains  habillemens,  qui  prend  depuis  le 
cou  fu'qn'à  la  rein'ure  :  Corp\  de  cuirasse; 
corps  de  jupe  ,  de  ridte  ;  corps  de  baleine^  etc. 
—6.^  Il  se  dit  de  la  personne  du  Roi  :  Oardet 
du  Corps;  Officiers  du  Corps.  —7.°  Corps 
mort  :  Mettre  f  porter  un  t'orps  en  terre  ;  jeter 
.  ée  Teaa  bénite  sur  te  corps»  Corps  saint.  Corp» 
ftoriei/.r ,  l'rtnf  d'un  ro:  ps  ij.in  s  la  cImii  0  rrli  aie. 
On  dit  faroil.  d'une  personne  qui  est  long- 
temps tans  éprouver  lea  besoins  oorporels,  que 
c'est  un  corps  glorieux.  —Par  extension ,  la 
principale  partie  de  certaines  choses  ariiti- 
eielles  :  Corps  de  navire  ,  de  carrosse  «  et  une 
place  ou/orfemsa^  cte*  «—An  fig.  1.*  ««ion 
de  plusieurs  personnes  nnun  len  mêmes  I(»is  : 
Corps  politique  ;  le  Corps  de  l'Etat  ;  le  Corps 
mx»fipt*  ^(T  tÈgtite^  ete.  «a.^  Compagnie 
de  personnes  unies  ensemble:  ^nriété  de  >^tiu 
réunis  sous  un  mène  chef  :  tous  le»  ^ens  d  une 
certaine  profession  ou  d'un  certain  métier. 
—3."  En  termes  de  Guerre,  Corps  ifartnre.. 
Corps  de  bataille ,  Corps  de  réserve  «  Corps 
de  éem»  mitte  hommes ^  etc.;  vîeu,x  Cwps^ 
llégîmens  anrîens  :  Corp'^-iIr-'^nrJr ,  cerLiin 
nombre  de  Soldats  posés  en  un  lieu,  pour 
être  de  tft  dis^tbués  en  difTérentes  ganles; 
et  le  lie»  oii  ils  se  tiennent.  — 4-"  A»«emblaf,e 
de  plttsteurt  pièce»  de  divers  At^lcttr*  Le 
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Corps  du  Droit  Civil  ^  du  Droit  Canon  f 
grand  Corps  d" Histoire  ,  étc.  — S."  Epaisseur 
de  ccrtauea  ehocee^ouMont  ordinairemcM  «■ 

peu  minces:  Ce  panhemin  ^  ce  papier  n'a  pas 
de  corps  ;  cette  etoje  a  du  corps.  Ln  ce  sens, 
on  dit  hg.  donner  du  corps  aux  tkoêe»  ^d- 
rituelles.  On  dit  aus*.!  ce  vin  a  du  corps  ,  na 
pas  de  corps  ,  «ie  vigueur  —6."  tn  Irrmee 
d  Imprimerie  f  la  distance  qui  se  trouve  entre 
la  ligne  prise  depuis  le  dessus  des  letti  H  une 
ligne  juitquà  celle  de  dessus  de  la  ligne  qui 
suit  :  les  lettres  qui  ont  léte  on  queve,  comme 
b  ^  d  ^  ç  ^  orcupent  les  deux  tirts  (!u  cni^is; 
celles  qui  n'ont  ni  iéle  ni  queue  ,  m ,  n  ,  o ,  etc. 
n'oeeopent  que  le  tiers  du  corps.  —7.*  La 
figure  d'une  devise  5  les  paroles  qui  l'aceom- 

Sa^ent  s'appelient  lame,  (Dulalin  cwpus^ 
ont  in  sigmneation  est  la  même.  ) 
Carps  de  t'otx  (.Musique),  le  nombre  des 
degirés  de  force  et  d'éiendoe  que  peut  embrasser 
«ne  voix:  à  la  difierence  du  volume  de  la  voix, 
qui  consiste  dans  la  manière  dont  elle  remplit 
l'oreille  ,  dont  elle  se  fait  entendre  à  une  ctis— 
tance  plus  ou  moins  grande,  et  qui  est  désigné 
p^r.  le  simple  nom  àaratpSm-^Corps  de  pompa 
(  I  fydr.iul.),  cj'lindre  creux,  d'un  diainôlio  bien 
égul  dans  toute  «a  longueur,  garni  de  soupapes 
et  de  clapets,  et  dans  rintérievr  dnqael  on  tait 
gli.o'-ef  le  piston.  .—Corps  interrompu  ou  irrë- 
^ulier  ( imprimerie )  ,  nom  donné  aulrclols  aux 
eiraeléres  appelés  anfourd'ooi  Philosophie^ 
Gaillarde  et  Dlifnone.  — Corps  de  galee 
(  idem  )  9  1a  partie  de  la  galee  qui  est  couverte 
par  la  eot^ltMe» 

■  7?  r'pcndre  corps  pour  corps  ,  s'engager  CVlift- 
rement  pour  un  autre.  —-Perdre  corps  et  biens  ^ 
perdre  une  personne  chérie  et  les  avant  âges 
qu'on  en  reliroii  ou  qu'on  en  espéroit.  JLm  Mégo- 
cians-Armateurs  (Visent perdre  corps  et  cargai- 
son ,  quand  tout  péril,  vaisseau  et  marchandises» 

Prov.  Faire  litière  de  son  corps  ,  s'exaéder 
de  travail.  — l'aire  bon  mon  lié  de  son  corps^ 
s'exposer  aifteuu-nl  aux  dangers.  —^Avoir  la 
diable  au  corps ,  être  très  léehant  o«  avoir 
beaucoup  <^e^prit. 

A  coars  pehdu  ,  adv.  Sans  ménagement  ;  avec 
ardeur  et  impétuostlé.  Il  se  dit  an  propre  dea 
combats;  et  au  figuré,  des  ouvrages  d'esprit: 
H  s'est  jeté  à  corps  perdu  dans  les  littérature^ 
ete,  -^A  son  corps  déjeadant^  adv.  Avee  r^ 
puvnanee;  mnigré  soi. 

Corps  marins  ,  se  dit  des  coquilles  ,  des  co— 
rauz,  des  madre^ioies,  des  poissons,  elc.  que 
l'on  trouve  enfouis  dans  le  sein  de  la  terre. 

CoRpi  LF.rrcF. ,  s.  f.  (  Kor-pu-lan~ce)  YobnM 
du  corps  de  1  homme  ;  grosseur. 

CuRPuscriAiBi ,  «aj.  m.  et  f.  (Kor^pm-ht^ 

Ir-rr)  Helntif  .lux  corpuscules^  aux  atomes  ; 
Pl/ilosop/'if  cor/>us(  uhnrc  ^  cvWe  qui  prétend 
rendre  raison  de  tout  par  le  moavemeal  dea 
corpuscules.  \oy.  Philmsafdtie  mnkmmifaa  ma 
mot  Mécanique, 

CowosccTLB ,  S.  m.  Petit  eorpa  :  Les  ««entes 
sont  des  corpttsculi  s.  (  D«  Ittio  ro»;pirj«nl«Ht , 
diminutif  de  corpus. } 

CoaaasooK  eir  CoînMi»ovs  «  m.  T«r««e  de 
Marine  :  .L'e>pac«  renfermé  «lUto  Ita  deux 
ponts  d'un  vatsseaa. 

1 
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€o«RseT,  rcTK,  adj.  {Kô  rrk.  rêk-te ^  r  forte)      CoRRECTio^TTELf  BUiy  adj.  .QnS«asparUcfit 
Csccmiit  de  faute»,  en  parlant  de  l'eciiture  et   à  U  correction. 

êu  langage  "En  parlant  des  Auteur»  ,  exacts  CoiucToini ,  s.  m.  {Ko-rek'toé~re ,  pre- 
dans  leà  (ails,  dans  le»  dates  ou  dans  le  style,  mi^re  r  fortt' )  Chex  les  Minimes ,  lirre  qaî 
— lùi  t.  d'Imprimerie,  qui  (ait  peu  de  fautes  :  con lient  les  pénitences  qu'il  faut  imposer  aux 
Cpmpositemr  correct.  (Du  lat.  tprretttu^  qui  a  Religieux. 

la  même  si^ificalioo.  )  CoBRKCTBicE^s.r.  Crlle  qui corr/^, qui «hâtie» 

CoasECTEMENT,  sdvcrb.  {Ko-rik-te-man  ^  —<Supêrieure  des  Heligieuars  minimes. 

r  lorte)  Selon  les  règles,  sans  faute.      ^  CoaRvoENCB,  s.  1.  {Kà-ré-jan-ce ^  r  forte)  • 

CoaBBCTSirm,  s*  a.  (Ko-rèkftntTf  première  r  Dignité  de  celui  qui  est  Régent  avec  un  auti  e. 

forte)  Celui  qui  corrii^c.  Dans  ce  5ens,  il  est       CoftR  tG  E  WT^  s.  m*{KS-ré-/anf  r  forte  )  M^eiti 

£eu  usité.  <— Ln  t.  de  Cullêge  ,  celui  (|ui  rhàlie   at'tc  un  autre. 
M  écoliers  par  ordre  du  Uégent.  — 1  itrc  d'of-     ^  Coa&iciDOR ,  s.  m.  En  Espagne^  premierOfli* 
fice  ou  de  f;rade  chn  quelcjuts  Kellg;ieux.  (Du    cier  de  justice  d'une  ville  ,  <l  une  province  , 
latin  corrcctor^  fait  dans  le  même  sens  de  for-   d'une  juridiction.  (Mot  espagnol,  fait  darerba 
rigere  corriger.  )  corregir  corriger.  ) 

Correcteurs  ,  pT.  Cher  les  anciens  Romains,      Conn^r  atif,  ivr.  adj.  {K6-rr'-îa  ti'r  ^  f-ve  ; 
Nagislrats  qni  etoient  envoyé»  dans  les  pro-  r  forte)  (^ui  marque  une  relation  réciproque 
minces ,  pour  j  remplir  cooiointement  «vee  lea  entre  deux  choses.  (Du  lat.  eorrelatipus ,  dont 
Consulaires  et  les  FréaidcMy  lus  fonelkwia  de  la  '■ligniGration  est  la  m^me.  ) 
Juges  ordinaires.  ^  Corrélatio;*,  s.  f.  (X^J-r^-Za-*"/»»,  r  forte) 

ù^mfteitr  des  Comptes ,  dans  les  anciennes  Relation  récipi  oniie  entre  deux  choses.  (Ou  lat. 
Chmibresdes  Comptes,  Officier  chargé  de  vért-  cum  avec ,  ensemble ,  et  relaiio  relation.) 
Sur  les  comptes  rendus  h  la  Chambre.  — </" Im-      Cosasso,  s*  m.  Sorte  d'oiseau  de  l'Amérique ^ 
primerie^  celui  qni  corrige  les  épreuves  des  sssêi  bon  à  manger. 

lirres  qu'on  imprime.  Correspondance, a.  t»  (Kâ-res-ponHlan-rg^ 

CoRRECTir  ,  s.  m.  (  Ko-rrk  tife  )  Ce  qui  a  la  r  forte  )  Action  de  correspondre  Correspond 
TCiln  de  corriger  y  de  tempeier  :  Le  sucre  est  le  danre  à  la  grate  ^  etc.  —Liaison  ,  comAicrce 
€orrt€lif  du  iîfron.  —Au  figur.  adoucissement  deleiires.  En  ce  sens.  Il  s'emploie  absolument: 
qn'nn  emploie  dans  le  di'ootirj  .  poui  Taiie  (j'N '^priant  a  <its  rnrrrspnmîances  finns  tonte 
passer  quelque  proposition  ou  qut-lque  expies-  l'Europe.  — fenlrc  Neguciani  ,  il  se  dit  qnel- 
aîon  trop  forte  ,  trop  hardie.  quefois  pour  Correspotiéant  :  Met  corretpûH* 

CoRRKCTIOîf,  8.  f.(Ad-rA -ri'o«, en  vers r/-on)    dam  es  me  marquent  que.,»  (Vojet  Cùtretm 
Action  de  corriger  :  Correction  des  abus  ^  ^on*/''<'  pour  rc  t_)mologie.) 
des  mveurs ,  ^tm  ùuvrage  d^ esprit  ^  dCun  mee^      Corjiespokdavt,  'a.  m.  ^Ké^ret'pon^-e^m) 
ceau  d'écriture.,  etc.  —Répr  imande  cl  admoni-    Celui  qui  est  en  rommerce  réglé  d'affiitrea  OU 
tion  ;  Correction  paternelle  ou  fraternelle  ,   d'amiué  avec  un  autre, 
^oirre  on  sévère ^  etc.  ^Châtiment;  peine:  Coaif8VOllDANT,ANTE,nd).Quiser0rrer/»omfi 
liaison  de  rorrtction.  — Il  se  prend  quelquefois    Z^s  angles  correspondans  des  montagnes. 
pour  le  pouToir  et  1  autorité  de  punir  :  Les  en-      H<iuteur$  correspondantes  (  Aslron.  )  ^  Vo/. 
jmns  sont  tous,  ta  eorrertion  du  pere.  —En  t.  Jùsttte  in, 

de  Rhétorique,  l'une  des  principales  qualités  Correspondre,  v.  n.  {Kô-retmpon-ére^iJ* 
de  l'oraison  ,  laauelle  consiste  dans  l'observa-  r  forte)  Répondre  de  sa  pni  t.  pa:  ses  «-ntinienSy 
tioo  rigoureuse  (les  règles  de  la  Grammnire  et  par  ses  aeiions  :  Cor/-rf^o/><//-f  a  I  r.ffttt-un  ^ 
dea usages  de  la  Langue.  Lurorrer/zoAdi (Té le  de  aux  soins  de  quelqu'un,  ;Du  latin  ramaveoy 
Yexactifnde  en  ce  que  relie  ci  dépend  de  l'ex-  cns»-mMe  ,  et  respondcrc  répoitdie.  ) 
position  fidelle  de  toutes  les  ide*-s  acretiooires  &E  Corrkspondre  ,  v.  rte.  Se  rapporter,  sjr«* 
•a  but  que  l'on  se  propose.  —On  appelle  aussi  métriser  ensemble  :  Crs  dw9  poptlions  se  ear* 
correction  nne  lî^ure  de  Rh»^tori()UP  .  p;ir  la—  respondent. 

quelle  on  condamnées  premières  expressions,  CoaaiuoR  ,  s  m.  (,Kà-ri-dor  ^  première  r 
•t  on  les  eorrige  comme  trop  foibles.  — En   forte)  Sorte  de  galerie  qni  lonme  autour  d*uii 

t.  d'Imprimerie,  i."  opération  pni  laquelle  on    bâtiment  Nom  que.  dans  les  anriennes  fortî- 

iK>te  snr  1  épreuve  le<  taules  échappées  dans  la  fications,  on  dognoit  à  ce  qu'on  appelle  aujour* 
compositioii.-iOb<*Celleparl»ane1leleComposi  '  d'hoi  Chemin  foueert,  (De  rituliea  rurru/erv. 
tcoi  \ei>curri^t'  sur  la  forme.  (\)u  |,it .  corrrt  tioy  fait  dans  le  même  sens  du  verbe  CUfTVrv^  dértTé 
fait  de  corrigrrc  qui  a  la  même  signification.  )     du  latin  cunere  courir.  ) 

Correetlitn  dtt  midi  (Astronom.) ,  la  qoan-  Coauiei,  Ék ,  part.  p.  de  Corriger^  et  ad;, 
tité  qu'il  friut  (i'er  du  midi  conelu  de*  hauteurs  — ^n  t.  de  Marine  ,  roule  corrigée  ,  rumh  cor- 
eorrespondantes  du  soleil ,  ou /ajouter,  pour  rigé^  route  on  inmb  résultant  des  romr/iMf 
«voir  le  midi  vrai  ;  V07  Hauteurs  eotrespon-  que  l'on  a  faites. 

donnes.  — des  routes  (Marine),  correetions  CunaiAU,T.a.(X^  ri-;V,r  forte)  En  parlant 
qu'on  applique  k  la  route  et  su  rumb  de  vent ,  deschoses,  rendre rorrrr/. — En  parlant  desper» 
estimés  pour  avoir  nne  détermination  plus  sonnes,ôter  an  défaut, drsdéfauts.-r.eparer: 
exacte  du  point  d'arrivée.  Corriger  /'im/tsttiresbiMort,^€hh\ i"r  de  psrolea 

S^rr  correction  o«  sops  correction  ,  adv.  on  de  quelque  punition  :  reprendi  e,  répriman- 
emplo/é  comme  correctif,  pour  adoucir  ce  der  :  avec  cette  ditiéience,  que  rar/xer  s'étend 
^*en  peetdii-e  de  trop  fort  :  Je  muinh'tiu  ië^f  4  tonlet  sortes  de  fautes,  soit  en  fait  de  mœurs, 

sous  correction  f  ite  teis  est /mus»  aeiica  lait  d'esprit  al  de  langage  :  reprendra  ne 
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8c  clil  çim'tp  que  pour  l«'s  fniMr*  dp  Inn^age  et 
d'rsprit  j  réprimander  ne  convient  qu'à  t'egaid 
de*  morars.  — Tempérer  :  Un  pet»  ée  vinfrri^e 
l.j  crudité  tif  ('  rail .  — F.ii  l.  d'Imprirn.  m.irqnfr 
les  lautesà  ia  mai  ge  d'une  épreuve,  t'^ori  i.  cnur 
le  ptomh^  c'e»t  otei*  des  rniaetfrcs  ur  en 
placer  d'aulre^  — F.n  I.  df  Maiine,  mrri'mT 
ta  route  ou  le  rumb  ^  fai:o  les  corrections 
d'après  la  latitude  observée.  (  Du  hUeorn'/tere^ 
formé  dm»  la  mémo  tignilicaf  ion  de  eum  avec , 
cl  de  repère  r\  j^lor  ,  poiivci  nci .  ) 

l'i  ûv.  Corri^tTsnnpIaitJi'j  t  r,  olian^er  d»'  lan- 
gage; parler  avec  phis  de  cireolispcci  ion ,  etc. 

SI  CfTinif.:  n  .  V.  rci  ipi .  .No mander,  devenir 
mciUear  ,  fe  Urfaire  de  queli|ue  dt^faut. 

ComaioiBLK ,  adj.  Qui  peut  «O  corriger  y  qui 
csl  ai 5*^  à  corriger . 

ConaiGioLE,  a.  f.'Vo7.  Benoue'e, 

ô^aaiVAi,  If.  m.  Compéiiieor.  Il  eaf  rwvnt , 

et  <'n  lie  dii  I  Ii»^  qiH-  hii-a/  ^  \oyvz  cv  mol. 

(JuRftcsuAATir  ,  iv&^adj.  (  Atf  -rv-lo'ra'ii/e  , 
l'^'f ,  preiniêré  r  forte)  Qui  donne  on  augmente 
les  forea».  On  dit  aussi  »uh sr,:utiv em* prent/re 
un  I  or  rnhorntij .  Vttj.  i^of  rufuirer. 

iy.  HKi  bitnf.R,  V.  ii.  {Kô  m-fw-ré  ^  première 
r  forte  )  horlifi<>r.  (  I>u  lalin  rorrohofare ,  qui 
sinrirTO  la  irtf'nif  rho<e  .  et  qui  est  fa»t  de  eum 
Cl  rtfhorarc  ^  dciixé  de  robur  foi  ce.) 

CoKRooaST^AHTX^adj.  (X^ro-^arff,r forte) 
Qui  lOrroJe^  qui  ronc;i'. 

ConrouEti ,  V.  a.  (A^-/"o-</r,  r  forte)  Ronger 
petit  h  petit.  (  Do  lat.  corrodere^  qui  a  la  même 
kignificiition  ,  foi  m»*  *le  (uin  et  rodt  te  ronger.  ) 

CuiiRoi,  s. m.  (Àô-^o^ , r lortc)  l.a  démine 
préparation  qu'on  donne  m  euir*  N  oyes  Cor- 
rnyt  r.  — rerrc  glaise  bien  batlive  et  pétrie  ijui 
reli:  nt  1  (MU.  tMi  s'en  sfrl  p<>ur  rncftiite 
}ias5iiis  des  luiiiuine»  :  pour  faire  dt-s  L<itu(- 
deaux  ,  des  ehaussées  d  étang  ^  etc. 

0  -RKoMrnr  ,  v.  a.  (  Kii  nw  prc  .  prem?»'  re  r 
forle)  (irtier,  altérer,  chang*'r  en  mal:  soil  au 
pi  opre  ,  dans  le  phjsi«|ue  :  Lrt  grttiiJr  r9ahttr 
lorrtni/.l  lu  >  ictnt/f  ;  soil  .lu  1;^  «ré  .  d.'irs  le 
moral  ;  Les  nrjut-aises  l  ompagnies  torrninpent 
Us  iftmurs ,  l'esprit  des  jeunes  /fens  :  la  let  tnre 
dci  mauvais  Auteurs  eurrompl  /es. 'y le,  rft .  (hu 
làt.ro/nimpere ^  qui  a  la  même  8tpni'ir.Tii«<r..  ) 

Corrompre  an  €uir  (  l  artnerie)  ,  le  plier  de 
pntte  en  palte  ponr  lui  couper  le  giain.  Grand 
k  ofob.  J I (tni  .  -—Oorrnwpre  Itî  \'a>l.(  „  l.iire 
Tenir  le  graiii  à  un  cuir  de  vache  ,  [>ar  le  inctvrn 
df  la  pomelle.  Trcs'. 

irirrnrripre  line  Jilfe  »  ur}e  fi  mmr  ^  la  dé- 
Luucher.  -^un  Juge  ^  1  obliger  à  |iig»'r  contre 
sa  eomcîenco,  par  l'appAt  oe  qvelque  întéiét. 
»^es gnrdis  ,  dfs  Ici",  ,n<i .  K's  gagnée è  fArro 
d'argent.  — «/i  teste ,  un  passage  ,  le  tronquer  , 
Talterer. 

aE  (-onnoriPBE,  T.réc.  Se  gMer,  s'ahcrer,  au 
propre  el  au  ligiiré,  au  pliysioue  el  nu  moral. 

Coano/Mpu,  TB.  part.  p.  ae  Corrur/tpre  ^  Cl 
adj.  GAte,altrié,  efr. 

i'.nrrti'.ipii  e^f  qtielqitcfois  mtlxl.  ri'  f  :  C,%t 
un  fieuJK  ivrroittpu  ^  un  vieux  dei>.4i;«  iic  \\  t\>l 
pao  osité.  Voy.  Virirux. 

Cur.B<'*TF  ,  IVE  ,  ailj.  </.'.'  '  I  r'//* ,  f'W  ;  r 
f.^rte  )  Qui  roii^o  ,  t\ux  torruûe.  On  dit  au:(:.i 
aid»tUntif  ajia*  un  €arr»sifm 
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Connosio!»,  s.  f .  (A'(J-ro-z/o/f,r  forte)  Acftnt 
de  ce  qui  corrode  ^  de  ce  qui  ronge.  — Etal  de» 
ehosea  corrodées. 

nr.nVKn  ,  r.a.  (Ko-ma  -ir .  r  f.>rle)  Donner 
le  dernier  a|/pret  au  cuir  pris  des  niauis  du 
Tanneur,  afin  qne  l'on  poisse  s'en  ser^.  (Dn 
lat'n  f  or///m  cuir  ,  el  roJcre  ronger:  r<'i'(«;»r 
le  cuir,  le  parer,  etc.  )  —En  Archilc  tiui  e  , 
I  .**  liafti  e  et  pétrir  de  In  terre  glaise  ,  afin  d*e« 
faire  «me  espèce  de  massif  qui  ;ienne  1  e»0. 

—  A!rli  i-  le  sable  avec  la  clàa<ix  ,  en  les 
leiiHi'inl  avec  le  rabot.  —En  t.  deS-nuiier, 
de  Ta  llrindier ,  etc.  préparer  le  fer  k  la  for^e  , 
pour  iliireren*  otages.  — Kn  t.  de  Korgei  on  , 
souder  ensemble  plusieurs  barres  de  1er  ,  {-nur 
n'en  faire  qu'une.  —En  f .  de  Menuisier  ,  dier 

la  supoificie  ^lo'5i('re  du  bois. 

Corroyer  un  canal  ^  un  bassin  de  /ontaine  ^ 
etc.  y  mettre  on  massif  de  len-e  eorro/i  e  poor 
retenir  l'eau.  -—En  t.  de  Kond»*iii  .  inm  rer 
du  sable,  le  passer  plusieurs  fors  sous  le  baioa 
et  le  couteau  ponr  le  rendre  plus  maniable, 
en  écrasant  toutes  let  mottes  ««le — En  termes 

d'lir'|irimerie  .  i  or  royer  t/n  n/ir  de  l'ol Ir  ^  c't'tt 
radoiieirel  le  leridre  piopi  e  à  prendic  1  enci  e  : 
Ce  tuir  n'a  pai  été  assrz  #  orrxjre, 

CtMwuntv.v. .  iH.  f.  (  A^-ro«'itf-<rr,  premièra 
r  foi  te  )  \  ojr.  lii  doul. 

CoaaorRtni,  •.  m.  (Ké-ma-iear^  r  forte) 
Ail'san  qui  donne  au  r  uii  ,sf>rfi  des  mains  <!u 
'J  annenr ,  les  façons  nécessaire»  pour  eti  e  ea 
état  de  servir. 

ConnrDC,  s.  f.  (Xd-ra^<e,  r  forte)  Espéea 
d'a«per(;e  sauvage. 

Cuniii'OATKoaf  s.  m.  T.  d'Anat.  M»tcl«  im 
front  qui  le  fait  r/der  entre  b  s  sotirctla,  <b»a 
î  *  mouvement  nppolé  jrourenient  dts  sounils» 
(  JJu  Ist.  cornii^arc  i  ider  ,  froncer,  plisser  ,  fait 
de  rupa  ride.  ) 

(;<'ni(i'r..\TloN  .  s.  f.  (Kfi-ni-ga-fion^  en  vers 
ci -on  ;  r  forte)  1".  de  l'b) s!ol«»gie.  JiiJe^  fron- 
e«>m«nl  de  la  p<>att .  ete.  (  Un  lat.  eorragatio  , 
f.'it  de  iiiri  i.i;ijre  ri(I«  r,  fionrer.) 

CoRRIiPTErR  ,  TRICE,  S.^  {Kô-rup  -teiir^  tri- 
ée ,'  p^^mi^^e  r  forte)  Celui  «  celle  qui  rorrompt 
^.•^p^il  .  les  mo  ût»,,  le  Roùt.  — Il  s'emploie 
quelqucf)iii«  adjectiv.  :  JUst  Ours  corrupteurs  , 
majumes  corruptrices.  (  U»  latte  eorrvptor , 
tùrmptrix.) 

ConnfPTtBir.fT»'',  «.  f.  (KS-rup-ti-bi-  /i-te\  r 
forte)  Qualité  de  ce  mii  est  corruptible.  (i>u 
lat.  eorruptihilitas  «  lait  dan*  le  même  sens  da 
cvrniTT'pi-rr  eon^»mi^'»' 

roprai'TlBJLE  ,  ndj.  i,Kô-rup-ti-lle ^  r  forte) 
Qui  peut  être corrompo,  altère,  gi«é.  (lin  lal. 

(ur^i.fli!  i'is.  ) 

ConniTTiozi ,  a.  f.  (Kê-mp-n'on  ^  en  vers 
ff-on  i  r  forte)  Altération  dan»  les  qualité», 

«oit  p!' v<lf|uefi  ,  soit  niorales  :  flot ruptinn  de 
l'air  ^  de  la  t  iartde  ,  du  sanf^  des  bumeurs  ; 
corruption  du  goût  ;  corruption  du  sirt  te  ,  éa 
ht  jcurcsse  ^  des  mtrurs,  etc.  \ .  Jicp^  a<-au'ort. 

—  l  n  iti'if  se  (\\\  f  ar  corruption  •  lorsqu'il  a  été 
obère,  i  liu  lalin  arruptio^  fait  avec  la  même 
aceepli<>n,  de  lorrumpere  cnriompre.  ) 

1^i>rrr'/  ti'  n  f^ii  .\/^;/'.r  ,  ri:  \r  "*e>tre.  laebe 
imprimée  Mir  tfuii  Ivs  d«»««nuans  à  un  cniniucl 
da  lès«*aajesté« 
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CoRitrPTiovi ,  ttt  plnr.  exprime,  i.*  Artîr«- 
menl ,  1  action  rie  corrompre  ;  ScJuire  le  peuple 
par  sci  iiUeraliies  et  >es  corruptions»  — a."  l*aa- 
ûvenii*ntf  i'etat  de  i  «  qui  est  cun  ompu  :  Le 
WKfHjg  avec  rette  vidiiilunr  <Jc  <  nrrupnoris. 
.  CtiAS,  9.  m.  pl.  Cai'ueâ  qui  iui  It-ntUcspci  ches 
4a  cerf. 

Ctrf  Je  liix  cors  pu  pin»  comTnunrmt  til  cerf 
dix  cors  ^Vénerie),  cirf  de  iiiojfn  à^e.  — C*-/ 
étixrors  fettnement ,  qui  est  &  m  cîb^ oièine  léte. 
^Cer/  dix  cors  vrai  ,  qui  a  paase  UX  AD»* 

Cars  aux  pieds  ^  Vojr»  Cur» 

CoBsAAi,  «.  m.  La  taille  cla  eorps  humnln, 
depuis  les  rpnules  juiqu'aux  hniu  h<-.-<.  — U  se 
dit  aussi  t."  des  chevaux  ;  Ce  ihf%  al  a  un  beau 
iorsage.  a."  De  la  lurmc  du  curp»  du  cerf. 

CoKaAIRE,  s.  m.  {Kor-ce-^e)  Celai  qui  com- 
Biande  un  t  a'sseau  armé  en  citune.  — i.  oisjo.ui 
IDOOlé  par  un  Corsaire.  — Pir.ite,  4-cumuur  de 
mer.  »Aa  fifç.  méehant ,  dur,  impiloj  able*  (  De 
l'it.-iMr'n  cor^arir  ou  corsait^  (ait  dam  le  fliéine 
•cn$  de  corsu  course.-) 

CoBSELET,  t.  m.  (kor-ee'fê)  La  principale 
pari  if  .If  \d  fiiii  .!»%(•  dis  Anciens  ;  i  elle  qui  i  t>ti- 
vioit  la  poitrine  y  l'cstoiiiac  t-l  le  ^  entre. —Dans 
de»  temp»  plus  modernes ,  coi  ps  de  ctttra>>e 
q*te  portoient  les  Pinui<>rs.  — (Lnloniol.  ) .  !•» 
•oronde  arliculation  (lu  tronc  des  insectes.  C  e?t 
la  pi^  ce  qui  supporte  la  piemièrr  p.iiiedespuites. 
liii  ce  tens  ,  plusieurs  écrivent  Corcetet, 

CoBiET  ,  S.  m.  (Kiir-ie)  Soi!»-  <!e  lorpi  de 
jupe.  — IVtit  cuipi  que  Its  Iciniia-j  inciLt-nt 
aoua  leur  vélemi-ni. 

r<'nsoi»K,  ^.  f.  Pierre  fiqurce  qui  rrpr»'»cnfe 
une  theveluve  humaine.  (Du  ^v.  korii  chuwu  ^ 
•I  cidos  fornfe ,  ressemblanee.  ) 

CtiTTge,  s.  m.  Suite  des  personnes  qui  nc- 
•ûnipagnent  un  Grand  dans  certaines  ccrcmo- 
nres  poar  lai  (aire  hoonear.  (  Dr  l'iialien  fur- 
tepgio^  Tait  ^  roirtr§iiiare  coorliaer^  faire  sa 
cuor  ,  dérivé  de  corte  couf.  ) 

CofeTXSf  s.  m.  emprunté  de  l'espagnol  {Kor- 
tùcr)  Aftsemblre  des  l'jat»  en  Ksp.n  .  ne.. 

Cortical,  aLK  .  adj.  ^h>\  npj  ai  lieuta  Vrrorce. 
— Kn  t.  <1  Anjt./tf  iuhilariic  turtiiaic^  la  p.riie 
•xiero  uie  du  cei  veau  et  du  cervelet.  (l>u  lat. 
âorficis  .  ^fiiil.  do  iortt  r  rcoice.  ) 

CoRTi:(Aiac,  s.  m.  {Kor-ti  ne-re)  tJilicicr 
â-»  Empereurs  de  Cotislantinopie ,  qui  se  lenott 
|>ir*  de  la  couriifie  ou  portièie  de  la  rlj  iniLic 
du  Souverain,,  piei  h  recevoir  ses  oïdics.  (Du 
Irft.  tortinariits  ^  fût  dans  le  même  sens  de  eor- 
I/m  courtine,  ri-l<-au.) 

CoRTi:<ft,  s.  (.  Nom  qu'on  donnoit  ii  Rome  à 
vp  trépied d'aîratn  eonêacrék^po/ion.  (Du  Ist. 
€ortina^  qui  sign:ûuil  propiem^nt  le  tapis  dont 
ce  h-epied  éloil  couvert}  ct  par  extension  ,  le 
tr*'pii'd  lui-même.) 

CoRTtJâEfCoRTVSSOKMATKfOLC,  s  f.  (iCor- 
tu-zr)  l'I.inle  asiringfntc  #1  sii!t>n  .-l'ir* ,  dont 
les  iii'urs  imitent  celies  de  [  otetiie  d  ours, 

Cuav  ,  s.  m.  Sorte  a  arbre  dn  Malabar ,  sem- 
bî-M**  PU  roiî^nas.NÏt  r. 

(ioauiCATio.H ,  t.  f.  {Ka^rus-ka-cioH  )  T.  de 
PhjTS.  Kclat  delumi^re.  (Uu  UUrorusratio,  fait 

daii*  If  (Ht' tri.'  sens  di-  <  or  un  ari-  !).  illei  .  i  «  Imi  c.^ 
LoiiVL.ABL£,a(lj.vt  *.  ilonime  kujel à  larcin  et  : 
On  a  tammamU  Un  rantia^/M . 
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roRVJîK  ,  3.  r.  Tnvail  et  service  dà  gralnlt  - 
mrnl  au  6e;fneiir  par  ses  vartaux.  v, 'Suivant 
Menace  ^  du  laiin  barbare  ror»ia</tf ,  employé 
d^ins  ce  sens  par  1rs  .Auteurs  de  la  basse  lati~ 
niie^  et  dérive  de  turvatu*  parliuipe  de  lurvare 
courber;  parce  que  c'est  le  corps  couibe  quu 
les  corveaoles  travaillent  a  la4erre  «  etc.)  «Htn 
t.  d  ArrIiilecliir»*,  i.'* licpai ation  di-  maronnei  i» 
peu  considerubla  ,  coniine  lu  i(  li:i'Uun  d  i|i.e 
ïambe  etrif  re,  la  reprise  d  une  partie  deosur  par 
bas  «ruvu-,elc. — j..  Noiiibi  e  ilec  oupsde  mou. on 
que  donnent  de  »ui:e  et  »aiis  «eieposer,  les 
manoeuvres  qui  battent  des  pieax  on  pilotis* 
—  Au  lï;;  tiav..il  ingrat}  etparejrtensiony  topt* 
sorte  du  iali^ue. 

CoEVETTB, a.  f.  i^Kor^'U)  Petit  bâltmfnt  . 
de  mer ,  qui  sert  poar  aller  k  la  ri«  i  ouveite. 

CoRVBA.NTE ,  S.  m.  { Ko-ri  ban-If)  Primiti- 
vement, esptce  de  Jonj^leurs  ou  de  Dcvin.<«  , 
très* renommes  rhei  les  anciens  Phrygiens.  Ils 
passoien)  priui  le»  111^1113  ir  .'»/J/u///r  rl  de  JJ/'tv. 
—Nom  qu  on  donn.i  cn^uiie  aux  Preites  de 
Cj  be/e^  qui  célébroient  ses  fêle»  en  dansant  et 
eu  .:f^i:anl  leur  tète  .i\  (•<•  <!•  >  :;fst«-.i  fren.  liqijcs. 
(Du  grec  i^oruLanies  ^  Uertve  suivant  Slrabon^ 
de  korupto  )e  secoue  la  leie ,  d'où  on  a  (ait  anssi 
koriil.anùaû  êlie  fi^natiq  :o  ou  in.«.piié.  ) 

ConYBANTlA^UEfS.  ui.  {^Kû-ri-bau-li-as-me) 
>op(  ee  de  frénésie.  (  Du  grec  kariAanliaà  tuo 
f;:iiuiique  ou  inspire.  Vojr*  Corybantem  ) 

t  i  '  Il  vc  t  F,  s  m .  (Ko-ri-.  /-/•)  Lieu  de  s  -j^y  m  "  .n  es 
des  Anciens  où  on  jouoit  aii  i»allun  ,  a  l.i  |i  iiiiuc, 
aie.  (£>a  gree  kôrukos  sac  de  cuir  ,  ballon.  ) 

Conrcv«oi,lKt»i/r.oiiyc.'M.ALii,t,  f.  yKo-ri- 
kv  bo-lf-t ^ma-cbi'-c)  Chez  les  am  ifus  (  jiees  j 
la  quatrième  e»pèee  de  spliérislique  .  qui  con* 
S'^Ioil  a  p'  iiSi'  r  en  av.Ki!  ,  et  riiiuit  a  1  elertlr 
etarrcliriitalgrc  1  inip«  tuo.iic  qui  leramenoit^ 
un  sac  suspendu  au  plancher,  et  rempli  soit 
de  (.;rine  ou  de  ;>(  ;iine  de  fli^Mi»  r  pour  les  gens 
fu.ble.H,  soit  de  sable  poar  les  personnes  plus 
robustes.  (Du  ^r<^e  kO/ukos  sac,  et  bailà  je 
ji'ite,  je  poussi-,  on  MarA/ combat.  ) 

CoBYUAr  F. .  ».  f.  {K<t~ri-ilj-lr)  Plante  qui 
ressemble  a  la  fumeteiie  ,  et  qu'on  dit  I  oniii; 
contre  la  colique.  (6on  unm  gr<-c  est  kof  udali 

C(iltYMIiK,  s.  m.  (fi>'o  r,.in-bt)  1',  de  lîotaniq. 
Disposition  de  fleurs  telle  que  les  pedunculvs 
qt»!  les  portent  naissant  de  points  diflerens, 
&(  l«'\eni  à  peu  pié*  a  la  mèific  Inuteur.  — Kii 
t.  d'.\n;iq.  coitiurc  alieett  e  a  Uiane^  k  la  Vic- 
toire^ aux  Jiluses,  et  en  général  aux  feones 
li  '<"•.  htlle  enll.'(i^toii  à  ratnasstM  et  a  lii  r  les 
cheveux  sur  la  lèle  ,  rn  b's  roulant  quelquefois 
autour  d'une  aiguille.  ^Du  gr»  koruinhos  (aite  , 
sommet ,  cime.  ) 

ConvMCif  rt.i  .  .-lili.  (  Ko-rrin  bi-fè-re)  Qui 
porte  ii«s  eut  )  niiii.  (Du  grec  korumhm  t  o-» 
rjrnihe  ,  et  pkeré  ie  porte.  ) 

(  I      !:;^rx ,     5E  ,  adj.  (Jio'rein-beû ^  Ittû^ 
te  )  i-itit  en  corjinbe. 

CoDT^ts,  S.  m.  {^Ko'ti-n*')  T.  d'Htst.  nat. 
Genre  de  pf)!vjt<";  ,  di  nt  li-  mi  pi  charnu  a  !a 
forme  d'une  massue.  ^  Du  gr.  kuruné  massue.  ) 

CoBVPHft  01  Malabae  ,  S.  m.  Voy.  Tclliput 

de  Cf  )  /an. 

CoitvruKK,  s.  m.  (  Ko-ri-f/'e)  Celui  qui 
eiitfz  Ut»  Grecs  ctuil  à  la  lèle  dci  duBora  diîifs 
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une  piiee  6e  théâtre.  Ce  mot  a  «onserr*  rhcs 

nous  lu  même  signiHcalion  !■  ig.  Le  chefd'une 

heette  ,  d  un  paiti ,  etc.  (Du  grec  korvphaios 
•kef  9  premier,  |»rioci(Mil ,  dérivé  de  korùpM 
le  sommet  de  la  lete.  ) 

CuftYPii£.>4£,  ft.  m.  {Ko-ri  ie-ne)  T.  d  Hist. 
nator.  Gt  nre  de  poisaoat  qui  ont  la  léte  trèt- 
comprimoe ,  Irancfianle  et  1 1  ♦'s-of>i  u'-r en  aviint. 
(Du  (aee  koruphe  le  «ommet  de  la  tele.  ) 

Coani«irCoitrair,  i. m.  (Ke-ri  te,  ta)T. 
dcMpdec.  Fluxion  d  hom^ars^Wrcs  «-t  séreuites 
Mr  le*  narines ,  appelée  vulgairement  enc/itj- 
/renement,  (liu  grée  koruta  thumt  de  cer» 
?eau.) 

Cmaqou^  •.  m.  plur.  (Ko-Ea'kt)  Sorte  de 
aùliee  elabhe  en  Pologne. 

Coscimomancie,  s.  (.  Ltivination  pnrlemojen 
d'on  crib  )e.  (Du  gc.  kvâkduon  crilile^  el  mamtéia 
divination.) 

CuscoMA  ^  s.  m.  Arbre  do  Monomotapa  ,  «pu 
porte  un  fruit  semblable  aux  p«irni»es  d  .tmour. 

Co-sicA:iT;< ,  ».  f.  T.  de  («eomcliie  ;  i)«  ranie 
d'oB  ara  ou  d  an  angle  q  it  fait  le  eoDipltainit 
d'un  «uf  (  Par  contraction  «  det  roots  seemaie 
du  cvnipiememt.) 

Co^U6?(ikVB,  t. m.  Celui  qui  t^Seigneur 
o^'cc  uri  autre. 

Cosi:«U9,  s.  m.  {Ko-ù^nufe)  T.  de  Céom. Le 
aittttt  droit  d*nn  aiv  qui  ctt  le  compltmant 
d'un  autre.  (  Par  coalraotion  ,  de»  mola  $ium 
dû  t  omplémenl.  ) 

Cosinus  -  verse ,  nom  donné  par  quelques 
Géomftret  à  la  portie  du  dianétre  qvi  raite, 
après  en  avoir  retianchr  le  jlnus-verse. 

Co6Mm,  s.  m.  plur.  .Ma^iïtrjts  souverains 
établie  anciennement  en  Giecc  au  nombre  de 
dix,  pour  maintenir  le  bon  ordre  dan»  la  Hé- 
pubiique.  (Du  |;rec  kosmos  ordre ,  discipline.  ) 

CoiMtTiyrr. ,  adj.  {Kos-me-ti-ke)  Terme  de 
Pharmacie  :  (^>ui  sert  à  l'embellissement  de  la 
peau.  11  s'emploie  aussi  comme  substantif  maso. 

iDu  grec  kusmeâ  j'embellis,  j'orne,  dérivé  de 
osmos  beauîe  ,  orneinenl.  ) 
Cu»MiQi)s,  adj.ro.  {Kos-mi-kt)  T.  d'AsIroa. 
^ttî  se  dit  du  lever  on  do  concher  d'un  astre ,  an 
monu-nl  Oi'i  le  soleil  se  lève.  (Du  gr.  kosmiJtos 

2ui  a  rapport  au  monde  en  générai^  dérivé  de 
osmot  le  monde  ou  le  eiel.  ) 
CokMiQOKMtllTyadv.  {K.9S-mi''ke'man)  Celte 
étoile  se  /<•••<•  cosmiqucmerit  ^  avec  le  soleil  ou 
avec  le  degré  de  l'ec  lipiique  où  e.st  le  soleil. 
IBitm  M*  €9urlte  n>itniquement  ^  dans  le  méma 
temps  que  !<•  soleil  se  lève.  — Selon  Kepler,  $e 
ieuerouiefouc/icrcosmitfuemcnt^e'eêlitiulemcnt 
a*elever  sur  l'horixon  ou  descendre  dessous. 

Cosmogonie  ,  s.  f.  Science  ou  système  de  la 
formation  de  l'univers.  (Du  grec  kosmos  uiii- 
Ters ,  et  gofios  génération  ,  on  geinomai  être 
formé  ou  pi  <-vdml.  ) 

CosMocBAroK^  9.  m.  {Kos-mo-gra'Je)  (^ui 
a*occope  de  Coimographie ,  qui  sait  la  Cosmo- 
graphie. 

CusMor.RAPHtE,  s.  f.  {Kos-mo-gra-ft-e)  Des- 
eripiion  du  monde  entier ,  ou  science  qui  traite 
de  la  situntion,  de  la  grandeur,  de  la  figure  de 
]  univers.  (  Du  grec  kitsmos  «nivers,  tigr^phû 

je  decri».  ) 

6osaoGUiApmQvg  y  adj.  (Xe«-«ia-f iw-^-lv  ) 
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Qnî  appartient  k  U  Cùsmtagrm^U  :  7«Mv«aftr 

mographique. 

CosMoLABE  ,  s.  m.  Ancien  instrument  de  Ma* 
thématique ,  i  peu  prés  le  même  que  VAstfo^ 
labr-.  Il  ^rrvdil  à  prendr  e  des  hauteurs,  à  repré- 
senter les  cercles  de  la  sphère  ,  à  prendre  dea 
iMMres  sur  le  globe  du  monde,  ete.  (  Du  greo 
ko  f  moi  le  monde  ,  et  lurnhané  ]t  prend  >.  ) 
CosMOLuGlf,  S.  f.  Science  des  lois  gem-iaies 
ar  lesquelles  le  monde  physique  est  gouverné* 
Du  çrer  kcumos  monde  ,  el  logos  discours.  ) 
Cusuou>eiQVB ,  adj.  {Kai-mo-io-ji-lie}  ^ai 
apnarliént  à  la  Cosmologie, 

CosMopoLiTB ,  a.  m.  Celui  qui  n'adopte  point 
de  patrie  ;  Citoyen  de  Tunirers.  (  Du  greo 
kosmos  univers,  el poiitét  citoyen.) 

C0S5B,  s.  f.  (Xo-ce)  Enveloppe  de  certains 
légumes.  C'est  proprement  en  t.  de  Hotan.  lenon 
donné  aux  deux  valves  uu  panneaux  qui  cora«> 
posent  la  gousse.  — Froil  de  quelques  arbasteti 
Cosse  de  genêt.  — Fin  t.  de  Marne  ,  anneau  de 
fer  cannelé  et  garni  danssacirconfTence  exté- 
rieure d'une  boucle  de  corde.  — Parrhemin  en 
cosse ,  peau  de  mouton  dont  on  a  fait  tombac 
seulement  la  laine. 

Cossim ,  T.  ».  os(  SX  CossBB ,  réc.  (  Ko-cé) 
11  se  dit  des  béliers  qui  se  heurtent  de  la  téte 
les  uns  contre  les  autres.  (Par  contraction  ,  du 
lat.  r^israre^  qui  a  la  même  signification.  ) 

CoasiQOE,  adi.  [Ko-ei-ke)  1.  d'Arithmétiq. 
et  d'Al|^bre.  TS ombres  cossiques^^  dans  la  plus 
ancienne  aeeepiion ,  nombres  qui  désignoient 
les  raeinea  d'une  équation  ,  et  ensuite  nombres 
incommensurables.  (De  l'italien  roM  choie ^ 
nom  que  donnoient  les  Malhématieiena  d*ltalS0 
au  coeffident  linéaire.) 

CossoN ,  s.  m.  Espèce  de  charançon  qui  attaqua 
les  fèves,  les  pois  el  m»  me  les  blés.  — Kn  t. 
d'Agriculture,  le  nouveau  sarment  qui  rrottsuc 
le  cep  de  la  vigne  lorsqu'i  Ile  a  élé  taillée. 

Cosst;,  UK,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  cosse  : 
Pois  eœsus ,  fèves  cossues.  — Figur.  Homnw 
riche ,  qui  est  bien  dans  ses  affaires. 

Co«TAL,  Ata.  adj.T.d'Anat.  Qui  appartient 
aux  eétes.  (  Du  lat.  costa  c6te.  ) 

CosTiÈns,  s.  f.  Aux  îles  Antilles,  céte , 

Cenchant  de  montagne  .  où  l'on  plante  le  café  ^ 
t  cacao,  et  snfwtout  dea  légumes.  (Dn  lati« 
Costa  câte.  ) 

CosTOK,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Pièce  de  boia 
pour  fortifier  un  mât  ;  fomelle. 

Costume,  s.  m.  Usages  des  dlfférens  temps, 
des  diflTérens  lieux  auxquels  les  Poctes  el  sur- 
tout les  Peintres,  sont  oblipés  de  se  eonforroer^ 
Pécher  contre  le  costume.  (  De  l  ital.  costume^ 
fait  dans  la  même  signifieaUon  àûeosiumo  cou- 
tume ,  usage.  )  .  -  , 
CosTumn  ,  V.  a.  Habiller,  vétir  aelon  m 
costume  :  Ce  Peintre  costume  bien  ses  perso»» 
nages  ;  cet  Acteur  se  costume  bien, 

CÔ«Tos,  a.  m.  Baeine^ronatiqne  de  TArabia 
heureuse  ,  fort  vantée  pour  ses  grandes  vertus. 
(Son  nom  gree  est  kostos.) 

CoTAifanm,  s.  f.  {Ko'tan-foiS'te)  T.  è% 
Droin.  Tangente'  d'un  arc  qui  eitl  k-  complément 
d'un  autre.  (Par  contraction,  du  mot  cvmpié^ 
ment  joint  à  celai  éo  tangente  i  tangente  dn 
eonplément.) 
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CvtM^  fl.  f.  Ifarqdv  namérale  pour  mettra 

•h  ordre  les  pièce*  d'an  proeèt ,  d'un  inrtrn- 
taire ,  etc.  Cet  écrit  est  sous  la  rote  C  (  Da  Ut. 
^uoia^  féminin  de  t/uotus  combien,  ^uel?) 
^Faireuneeofe  mal  taillée  ,  faire  en  grof  nae 
composition  sur  plusitMirx  pre((>niions ,  surplu- 
•im*»  somme».  — Cote  morte ,  se  disoit  de  Ja 
MceeMion  ou  de  l'.ti  cent ,  des  habits  on  des 
autres  eflets  qu'un  lldigieux  laissoit  iprè*  M 
mort.  —~Cole-part ^  \oy.  Quote. 

CoTK ,  s.  f.  Nom  donné  à  un  long  os  eomlié  , 
placé  sur  les  côtés  du  thorax  dans  une  direction 
oblique.  — Fig.  Race  :  Il  te  croit  issu  de  la  (6te 
ém  Si.  Lotti$.  —On  dît  par  extension ,  rSte  de 
melon  ^  rôtr  de  citrouille  ^  elc.  Côte  Je  fvn'/r  , 
•réie  relevée  qui  est  sur  le  dos  des  feuilles; 
Ir»  fôtet  itttn  i>aismûu  ^  les  pièees  qui  lont 
joînies  à  la  quille;  l'S  rétes  if  une  colonne^ 
^ un pil^ftre  y  la  partie  saillante  qui  sépare  les 
«aaaelores  do  fût  ^  etc.  — Le  penchant  d'une 
aiuntagite,  d  onc  colline.  — Terre  et  rivafO^n 
•'Rendent  au  loin  le  long  du  bord  de  la  mer  ou 
de»  r'r\iéres  (  iJu  latin  roj/a,qui  a  la  même 
•ignificalion.; 

Côte  aii'tre  (  >fr>rine) ,  cAfe  élevée  en  pré- 
cipice —'saiHi  ,  rrllc  dont  un  vaisseau  peut 
•pproeher  par>loat  en  sAreté.  — dSr /er^  formée 
par  <li-s  rorliTs  escirpt- ,  et  perpendiculaires. 
''^asic^  Qui  s'élève  peu  à  peu  au-dr  jiis  da 
BÎycaa  de  !a  mer ,  et  qu'on  n'aperçoit  pas  de 
loin. 

CSte  de  luth ,  pièce  dtf  corps  de  luth.  ^C6te- 
rmigeettéte-hteutrhe ,  sorte  de  fromcge  ettifflé. 

Proveib.  Serrer  les  rôles  à  quelqu'un  ^  le 
•errer  de  prés,  le  presser  vivement  pour  l'obliger 
à  qnelaoe  chose.  — hui  mesurer  les  c6tes  ,  le 
bctire  è  eocpi  de  bAton ,  dv  nerf  de  boeuf,  etc. 
■  Lwir^m^êles  rôtes^  le  battre  à  outrance.  Ces 
dcox  dernières  expressions  sont  populaires. 

CôTfc  A  COTE,  adv.  A  côté  l'un  de  l'autre. 
— A  mi-côte^  adr.  Au  milita  du  pendiant 
d'une  montagne  ,  etc. 

Coit ,  8.  m.  1^  partie  droite  oa  ganehc 
de  l'animâl.  — La  ligne  de  parenté  :  lli  sont 
parens  du  côté  du  pere^du  tUte  de  la  mire  ^ 
enfant  Ja  eétégmufhe ,  bâtard.  —Il  se  dit  aatai 
d'*î  •  ti<isf«  :  ^luaifucr  une  plate  du  côte  te  plus 
Joible,  •—•De  quel  1 6iiAent  le  vent? — Parti  :  Le 
tété  le  plut  fUi  te  ;  le  hon  eâté,  — Ea  Géométrie, 
i  .*^  r  ii;ne  droilf  qui  fait  partie  du  péiimèlfe 
d  iii!e  h<ure.  — a."  Chacane  des  deu&lignea  qui 
forment  an  angle. 

Crtfê  rfun  vaisseau  (Marine) ,  «on  IrcTers  : 

Preu  nterlecôte ,  donner  montra  vers,  —ihi  t'ent^ 
eelui  qui  eal  exposé  au  vent  :  Nous  étions  trf^ 
hord  au  u  ni ,  tribofd  ëtoit  le  côté  du  t'cÀt, 
—df  dt  s^ii'J  i  If  i'efit  ^  i  clui  qui  e-if  f<[«]M»»e  .tu 
cours  du  veii!  .  et  qui  n'en  est  pas  fi^^ppe.  —t  n 
trmvers ,  on  dit  d'un  vaiiaeaa  qui  met  en  panne  , 
qu'il  met  le  r.'dc  en  travers  ,  parce  que  rians 
cette  situation  le  vent  frappe  sur  le  travers  du 
•avire. 

Ç.été  de  prcmi-'-'r  (Imprimerie).  la  forme 
•ù  se  trouve  la  première  page  de  la  feuille.  On 
nomme  eétéée  $eeonde*t  troisième  ,  la  forme 

Îui  contient  les  a.*  et  3.*  page* ,  <»  qaalqac 
orvMt  qu'il  s'agisse. 

Famil.  Se  tenir  tes  eét^s  de  rire  y  oa  simple- 


C  0  T  445 
ment  se  tmur  les  côtés ,  rire  è  gorga  d'plojée  , 
avec  excès.  — Fig*  et  fam.  Mettre tiuêique chose 
du  râle  de  Cépée ,  mettre  quelque  somme  ,  qael- 
ques  deniers  à  couvert.  — Fi§.  Ktre  sur  le  côté  , 
n'avoir  plus  le  même  crédit;  être  presque  di^- 
gr.icîé.  — Fig.  et  fam.  Ve  savoir  de  quel  côté 
se  tourner^  être  embarrassé  pour  vivre  ,  pour 
réussir  dana  ant  affaire.  — Voir  de  qt.et  eéié 
vient  le  vrnf^  examinar  l'cial  daacMMftpoar 
prendre  un  parti. 

A  ,  prépoi.  et  ad?.  AnprH  :  A  télé  de 
vous  ;  être ,  marcher  à  téH,  mmJhmuermiéy^ 
s'éloigner  du  but. 

De  cAtA,  rAU  cM ,  adr.  De btaia,  da  tr»- 

vers,  obliquement.  — -t  ig.  Begardet  de  côté  y 
regarder  avec  dédain  ou  avec  colère*  "•^Mettre 
une  ehose  de  rêti^  la  mettre  en  réacrre  et  en 
dérober  la  connoissance  aux  autres. 

Coteau  ,  s.  m.  (Ko-ta ,  s.  d.)  Fenehiat  d'one 
colline  depuis  le  haut  jusqu'en  bas* 

CàTEum  ,  t.  f .  (  Kô'te-lé-te)  Petite  eàfe de 
porc  ou  de  aeatoa  qa'oii  met  d'ordinaire  wr 

le  gril. 

CoTBl,  a.  (Ko-^é)  ^larqner  suivant  l'ordre 
des  lettres  ou  des  nombres  :  Coter  les  pitiés 
d'un  procès  par  A ,  B,  etc.  onpar  I  ^  21,  3,  etc« 
•^Marquer  a  la  marge  quel  quantième  est  aa 
chapitre,  un  article,  un  verset,  etc.  (Du  lat. 
baroare  quolare  ^  fait  de  quota»  V.  Cote,  ) 

CoTiBiAint  oarConaAS,  s.  m.  pl.  Terme  de 
Pèche.  Pièces  de  cordage  de  i8  brasses  de  lon- 

I^ueur  t  avec  lesquelles  on  joint  à  celte  distance 
et  enet  dee  nôtres ,  des  pièces  de  tramail  qu'on 
tient  flottantes  entre  deux  eaux. 
CoTicaiE,  s.  f.  Société  de  plaisir^  aoeiéié 

7a'on  fréquente  aoaveat.  C'est  un  vieux  mot 
rançois,  qnl •ignlfioit  une  compagnie  et  société 
de  villageois ,  unis  pour  tenir  cl'on  Seigneur 
quelque  héritage,  il  sest  dit  sur— tout  d'une 
société  de  pajrsans  armés  et  révolléi  qniy  «oaa 
le  nom  de  Coterrana:  (des  dagues  courtes, 
cuilarelli ,  dont  ils  étoient  armés  )  infestèrent 
au  Xil.'  sièele ,  lonaXevw  Kii,  leLangnedoo 
et  la  Gascogne. 

CoTHUEMK.  s.  m.  (Ko-/i//^/i/^)Soi1e  de  ehaus- 
enre  élevée  oont  les  Aeteort  «e  servoieni  an— 
cicnncmeiit  poui  jouer  dans  les  tragédies.  (Du 
Ut.  cothurnus  ,  pris  dans  la  même  si^ification 
dejtree  ftelAoriiM.) 

Cfiausser  te  eotkume  f  faire  des  tragédies* 
— b'i^ur.  Prendre  aana  néccasité  an  ton  élevé  « 
pathétique,  etc. 

CoTi,  ih.  part.  p.  de Ce#/r, et adj.  Heartri, 
en  parlant  des  (ruits. 

CuTica ,  s.  f.  T.  de  Dtas.  Bande  éirotle  et  qui 
n'a  que  les  deux  tiers  (!es  bandes  ordinaiirs. 

T'irii  y .  .idj.  m.  Se  dit  en  f .  de  Hlason  d  un 
éeu  egalenisnt  rempli  de  dix  hande»  ou  loiices 
allernres  de  métal  et  de  coul'-ur. 

CoTihii,  arîj.  et  s.  m.  {Kii-lir")  Criui  qui 
connoil  particulièrement  Icsiôies  ci  les  entrées 
des  ports  :  Pilote  tôlier. 

('.■>  rw'-.v.  s.f.  Suite  Aticôtei  de  mer  Planche 

de  jantiuage  qui  va  en  talus  et  qui  c»t  ordinai- 
rement adossée  è  ane  mnraiUe. 

r.\rtr.BK5,  pl.  Kn  t.  de  Brasseurs  ,  le»  reborrls 
des  plam  hes  qai  soutiennent  le  grain  |  et  qui 
environnent  la  fonraillê* 
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Sorte  de  ConCturt*  faiu*  avec  i\c-,  citns. 

C^IUXI  oaiiJlUt^i't  ,  i.  m.  \  oj.  JSumbiH  Je 
Venus. 

,  Pn  mouillant 

les//)  Juj)i>  de  dessous.  (!)<■(  u/Zt-,  ilunt  <o////w/ï 
rsl  un  dimin.  )  — Air  d'une  danse  qui  est  une 
e»p«'rf  de  branle.  — Celle  danse  elle-nit^me. 

CuTiNGA  ,  s.  n%.  (Ornithol.  )  <îeure  d'oiseaux 
pasMMcaux^  de  U  famille  des  Créniroslres , 
dont  le  [)liiniagc  est  rctnarr|i)a!j!e  par  la  vni  icte 
des  cuuieui»,  et  Va  manière  dont  elles  sont 
distribuées.  Ils  liabitent  l'Amt^riqae. 

CuTin  ,  V.  a.  Meartrir^  «a  j^laol  des  rniitt. 
11  est  populaii  e. 

Cotisation,  ^.  f.  (Jto-//-««-ri0a)  Action 4e 

cotiser  ou  de  se  roli»er. 

CoTisti^  r.  a.  (  Ko-ii-tt)  Régler  la  part  qae 
eheeun  doit  donner.  (Du  lat.  quoius  combien  , 
quel  ) 

4£  Cotiser  ,  v.  r<^r.  S(>  taxer  chactin  stIoD  ses 
lîeultes  ou  Selon  &u  volonté. 

C  >Ti.M  nEj  t.  fem.  M eurlrÎMKre  qu'a  rrçne 

quelque  Iruil  en  lomi  ant. 

Cuiu.f,  5.  m.  l.spece  lie  laine  ou  de  duvel  qui 
toyeloppe  les  semences  du  cotonnier.  —Duvet 
qui  vient  Mirtpi.  lij  u>^fl  uiisuu  pianles. — Huurie 
qui  en\eiopj>e  le  bourgeon  de  la  vigne  el  de 
qut  iiiues  uuire»  arbres.  — Figur^m.  el  poéiiq. 
l'oil  follei  qoi  vieni  au  menton  el  ai<x  iouctles 
jeunes  g»  n*.  ^  De  l'arabe  ulkwlon  ,  formé  avec  la 
même  signification  de  l'aHicle  al  et  de  htton  , 
dont  les  Italien»  ont  fuit  ,otonc^  el  les  Espa- 
gnols aigodon  y  en  conseï  vant  1  article.  ) 

Jeter  son  coton  oa  du  t  uton^  se  dit  d  une 
èUitre  qui  {elle  une  espèce  de  bourre  ou  de 
duvel.  — Prov.  Jeter  un  t  ilain  i  nlon  ,  el  iioni- 
quenienl  un  ht  au  t  ot,i/i  ;  eue  peidu  de  u  pu- 
taiîoo,  ruine  dan»  sa  foi ume,  cte. 

Co  i  ov  NÉ  ,  ÉE  ,  ad j  (  ,'/- .  *•;/  r  *  ptonnr's  .  clie- 
Teux  iies-rourts  et  ti es-iii^es ,  5eaMbiabies  en 
uelque  sorte  à  du  eoton  ,  tela  que  «ont  eeux 
es  Nègres. 

ssCuruNXEn^v.  réc.  {Ku-lo-né)  Se  couvrir 
d'an  certain  petit  colon  ou  dntrel  :  Set  fours 
commt  nt  cri I  a  ^e  (ulonnrr  ;  ce  Jiap  ,  (t  t:e 
toile  ,  celte  etuffe  se  cotounc*  — l'ji  pai  lant  des 
fruit* ,  arliehauta ,  raves  »  ete.  devenir  moUaise 
cl  spongieux. 

CoTOXMSirx,  Bl'SK,  AÛ].  {Ko-to  neù  ,  eù-zr) 
Devenir  molasse  et  spongieux ,  en  parlant  des 
froita^  des  artichauts,  etc.  Vojr.  Drapé ^  2'»- 
menteuT. 

CuToxMER^s.  m.  Ç^Korto  nie)  Ar^ustc  qui 
perte  le  coton.  U  eat  de  l'ordre  des  3/.i</»/  v , 
el  ne  oroîl  {;nèfe^  (|tie  «ians  les  pi_vs  iluiuds  , 
depoisle«k>'  dej^ie  du  laliuide.  ju^iju  a  la  lisi'e. 
On  en  distingue  un  grand  nomin  e  d  e>{;i  >  «  s .  le 

cotonnier  Cf'iTnj.i  ,  n  a/htr^  Hi:yi}uv  tieSaiiil- 
Domingue;  le  cutvnnicr  marrvn^  dont  le  coton 
est  peu  ealimê;  \e cotonnier  Je Siam  franc,  dont 
le  duvel  tiès-fin  est  tir  cf>ulfjr  de  (hninni*:  le 
eotonnier  Je  àiam  itàtarJ  ^  doul  le  duret  est 
roossàtre;  le  cotonnier  de  Siam  h/anr  ou  co» 
ttinnirr  <•'(  ^^';(•,  dont  le  duvel  est  d  un  Maiic 
éclatant;  ic  (o/onnier  Je  Galfip'*li  ^  dont  le 
duvet  y  d'un  blanc  sale ,  a  l'claslicité  de  la 
laine,  etc. 
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Cotommer'H/fapuu ,  \oy,  Fmmager, 
roToNtusaa, s. f*  \,Jtia-i0-aie^e)  \,Herta^ 

a  lui  un, 

C.tilunaiira  iloiUe^  Vojr.  Tatte  de  lion. 
Con.NM>'i,  s.  1.  (A'<--o  Ai-A«>Gro»ie  toile 

dont  la  eliatne  e»t  de  culun. 

Coro  iMs,  s.  m.  Sorte  de  laSetasou  deaalîa 
qui  vient  des  Indei  Oiientales. 

CortiYEii,  V.  act.  {^Hù-toa-ie)  Aller  iôte  à 

céte^  loot  le  long  de  Cutoyer  ta  ri*iet*^ 

laJof('t^  l'tjrinec  cn.icmiei  ^yimnhM  k  e^ié 
de. . .  i/  me  càtoyuit, 

CoTRET,  S.  m.  {Ko-tré)  Petit  laiseeao  eourt 
et  iié  par  les  deux  houls  ,  du  niorrcaux  de  bois 
à  brûler  :  Cuirrt  Je  bois  Je  iiétre.  (Suivant 
Ménage^  du  latin  barbai-e rps/nf/iM»  dit  pour 
eonstrictum  lié  ,  sf*rié.  ) 

Cfidlrer  Jes  fotrets en  ôter  quelqaes  bàlons. 
— iV/r  comme  un  cotrel  y  mairie  et  décharné. 
— 1-  ig.  et  pop.  De  Vhuiû  de  eotret^  dea  coup» 
de  bà*nn. 

CoxTAiiE,  s.  m.  {Ko-ta-he)  Jeu  des  anciens 
Siciliens  ,  adopte  par  les  Grecs  ,  qui  en  fai- 
s.iii-n'  un  t;ra!i;!  ii  i^f  dans  leifeslins.  Iléon— 
sutoit  ou  à  verser  de  baul  et  avec  bruit  le 
vin  qui  resloil  dans  la  cou|>e  après  avoir  bu  , 
ou  a  meMic  plusieurs  va^e-;  \i.!e>  sur  un  b.issïn 
pl-in  d'eau,  et  à  /  jeter  le  lestt-  du  vin,  de 
soi|^  que  eeliii  des  joueurs  qui  px-ripiioit  le 
plu  .  de  ce»  va^es  au  fond  du  bassin  ,  demeui  oit 
vaini^ucur.  l^es anciens Toèies  faisoienl  souvent 
mention  de  ce  feu  dans  leurs  chanson».  (Du  gr. 
kuiliif'oi ,  dont  la  sif^nifiealion  eal  la  même.  ) 

CoTfE,  ».  f.  (K'  -te)  Jupe  à  1  usaec  des 
femmes  du  peuple.  (Suivant  ^arA/^r^  au  teu- 
I  M  Lv/.'^  sorte  d'habilleHient  de  moine,  lait 

du  veille  kiitfen  couvrir,  cacher,  d'où  sont 
venus  •  ileiiienl  les  mot»  cotte  tfarmci  ,  colle 
Jf  maille^  de»'^'rançois,  le  cotta  colle  et  aurplin 
des  I  diins  .  eie.  )  — Provrrh.  Ihtnner  fa 
colle  ter  le,  iclcr  eu  ioiairaut  une  lUie  sur 
l'herbe. 

Culte  d'armes  ,  espfr n  de  casaqae  de  drap 
très  hn  ,  de  brocard  d  or  ou  d'argent,  etc. 
en  forme  de  dalmatique  sans  manches  ,  qui 
se  melloit  sur  le  hai  bert  ,  el  s'altacl.oil  .t\eO 
une  ceinture  ou  écbarpe.  iUlc  rcmutayoït  le 
Paladameniam  des  Romains  ,  et  aeseendoit 
jusqu'aux  genoux.  — (lotie  ou  jatjueJe  ntailla  , 
cliemise  faite  de  mailles  ou  de  petits  anneaux 
de  fer.  V.  Haubert,  '-4^otte  morte  ,  dépouille 
d'un  Ueligieux  apria  sa  moi  t.  Vojrea  Coto 

mur  te. 

CoTfEROji,  ».  ri.  Petite  cotie  courte  el  étroite  : 
Cottemn  à  pointe  ,  eolteron  de  frise, 

<  ,<>r  !  iNFAU  ,  s.  m.  (K'f-ti-fiô)  Dans  les 
IL<hi.'ilcs  du  Levant,  dioit  inipote  sui  les  vais- 
seaux par  les  Consuls  de  l^rance,  pour  le 
p:t>enienl  de  fj  iehjties  avanres  ,  ou  pour  deg 
adaires  rouimuncs  de  laNaltoa.  (Quelque»- uu* 
disent  Cotlimo. 

Coror.K  ,  s.  r.  r.enre  de  planteiy  qui  a  de» 
rapports  avec  les  Camomilles. 

Co-TirrRUR ,  s.  m.  Celui  qai  est  chargé  d'une 
luitlli-  at  fi'  un  autre. 

<  i  Tvi.i  .  s.  f.  (^lio-ti-ie)  Ancienne  mesura 
gree(|iie  pour  les  liquides,  qui  valoit  le  demi» 
actiei:  romain.  — Heioie  de  capacité  en  naagi 
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ânt  FAsie  et  dans  KEp^pt^  —Confia  <»«  TMe 

i  Loirr  ,   avec  une  ^^lllf•  jil.iVPf  sur  le 

coté. —Ln  Anat.  cavile  cl  i4n  i>s  «liins  in«{uelte 
■n  tutre otf  «'acticale.  (Du  f,tvc  kohi/i cn\ut , 

CoTTLéooif  ,  S.  m.  {Ko-fi-lé-Jon)  Plante 
qui  tf roll  sur  les  rAchert  ft  sor  les  rteax  mars. 

Un  la  nomme  aussi  Numlrii  Jr  l' mus, 

CorrLÉDONs,  s.  m.  pl.  T.  de  Botanîq.  I<ohes 
charnus  qu'on  remarque  dans  la  pta|i«rl  des 
temences  prêtes  à  Icrrr ,  lôrtqae  (rut  lun-que 
ptopie  •  ctilrvrr.  Un  les  nomniP  sifi"»!  luifs 
senn/iaux.  La  |jr»'M'ncp  ou  l'abseii  •«•  lios  foly~- 
Uéons  et  leur  nontL.e  établtssenl  ti  oi«  f^andes 
divisions  p.'irtiu  \vi  plante»,  Pl  les  ■  ingurnl 
en  AroljUJufifi  ^  JSlonui  olj  li  durrs  et  Uiio— 
tftedones'  V oyur  ees  mots.  (Du  grec  koluleJôn 
cavité,  L'coe'lf  ,  r\riihnle  ) 

CoTYLEi ,  a.  m.  i^Ko-U'ie)  Plante.  Y.  Coly 
Mon» 

CoTYtoïDE,  adî.  m.  et  f.  {Ko-ti-to-i-'tie) 
T.  d  Analomie  :  CaviU'  i  of  \  loide^  cAviti^  pfo- 
f<nidedes.os  des  Ihs,  qui  roron  la  tôle  du 
fémor.  (  Da  gr.  hotulé  cevité  ,  écrielle,  et  eiéas 
forme,  ressemblance.  ) 

CottttLe."»  ,  s.  f.  \\.  {Ko-ti  l^-r^  F^tPS 
noctirmes  qoi  se  criebroicnl  \  Ailx-nfA  ,  en 
l'fionnf  uç  tie  ta  Doesîo  r,r/;  ■  on  i.ot^tto^  la 
■ëine  que  celle  appelée  à  Uonir  i'<7/r/<7 .  l  af^na 
ea  la  Bmnne  D/esse-  Ces  fétet  auxquelles  les 
frmiiifx  sotAcs  assistoient^  leaiembioient  fort 
aux  Bacclianalet. 

Coo,  c.  m.  Partie  da  mrps  qui  Joint  la  t^te 
MX  épaules.  On  érrivoil  f\  on  j  i  nnr.nroit 
antrefoiâ  rot,  (Du  latin  coUum  ^  qui  a  la 
laAine  sîgni6cation.  ) 

Avoir  le  rou  <f  ane grae^  aTOÎr  I.e  cou  long 
el  grêle.  — Saii!er  ^  se  jrter  au  cou  Jf  qnel- 
qu  un  ,  l'rmbra^ser  avec  Irndrpsse.  — -On  dit 
ft^nr.  don  homme  aisé  à  lier  amiJip  ,  qui  t*it 
familier  d»-»  la  première  vi-^i'c  ,  qii'/V  sr  jrtfr 
au  fou  lie  tout  ft  monde,  — l'rovet  b.  el  (.'iinil. 
f  Mettre  à  tfuefqu'un  /«  hriàe  sur  le  eoa  , 
A  '^\p^  B  ii/c.  — 2."  Se  rompre  ou  ic  rai  cr  te 
ru»,  ruiner  son  crédit,  sa  iuriunc^par  ses 
aottîaea.  «— d.**  Prendre  ses  famhes  sur  on  é 
s«n  eou  ^  faire  dili^cnre  pour  f;iire  quelque 
me^tage.  ~4*°  fi^f^f^  dans  l'eau  jusqu  au 
en  pour  ses  amis ,  être  ardent  k  rendre  service; 
•'exposer  à  tous  les  dangers  pour  cr!,-). 

cou  d' tinr  hD'iIri fie  ,  d  un  tit^trns  ,  la 
partie  lon;;iif  t-t  elruitc  par  où  l'on  ernplil  et 
par  oft  l'on  vida  ces  Tases. 

i>ans  la  Pofsie  ,  pour  éviter  l'hiatn*  ,  on  dit 
quelquefois  rut  au  lieu  de  cou,  —-Coi  se  dit 
aussi  dans  ces  deux  phrases  familières  t  Col 
fors  ;  il  a  le  col  ri>::rt. 

Goujic,  «.  m.  ^Soi  tf>  rie  plante.  Y.  Manhiot. 
CooAOOA,  S.  m.  Ksppre  de  ifbre. 

Coi  ARn,  Anr»E,  adj.  Vieux  mot  qui  signifie 
liche  ,  poltron.  —Se  dit  en  t.  de  Blason  ,  d'un 
Kon  qui  porte  sa  qar^ue  reiroossee  en  dessop.s 
entre  le»  jambes.  {{  '.  est  de  er  tle  seconde  aecep' 
tion  qu'est  tirée  rétjmolo^ic  de  touard  ^  en 
latin  barbare  codardus  ,  do  tanda  quetie  J 
parce  qoe  c'est  ane  marque  de  liniiHiié  el  de 
crainte  dnn<i  Ici  arimaaX  U'aTOÎT  a^lSÎ  la  qutue 
antre  les  jambes.  ) 
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CooARBTSB,  a.  f.  Lâcheté,  poln^fierie.  11 

vieillil.  Noj.  Couard. 

Corfi.il>,  s.  m.  {Kuu~l'é)  lîi^timent  à  rameS| 
dont  OR  se  sert  aa  Japon  pour  naviguer  dans 
\f>^  eaux  intérieures  ;  il  est  exlrémenent 

orne. 

ConciiAVT,  t.  m*  {Kou-ehan  )  Le  eAté  da 
monde  où  le  Soleil  paroit  se  toiuher  ;  la  partie 
oecidentale  de  la  Terres  Les  Astronomes  di.si  nt 
phi»  sAutent  Occident ,  les  Marins  Ouest;  Cou- 
I  lianl  est  pinj  usiic  dans  le  discoui  s  ordinaire. 

t.in:ciiANT,  a;l;.m.  i>oieil  (ouchant .  prA$  de 
dcicenJre  sous  l'iioriion.  —.Chien  iouthaut  ^ 
sotte  de  ehien  de  cha.-«se  qui  se  eoache  sur  la 
vent-e  potir  nrréier  li  s  pei drix  ,  etc.  — Prov. 
J'ui-e  le  iléien  couchant^  caresser,  ilatler  , 
faire  de  b-isses  soamissîons  pour  réassir  on 
venir  à  ses  fins. 

CorcHt,  s.  f.  Lit.  On  ne  s'en  sert,  en  ce 
sens  ^  qùe  dans  le  sijle  poétique  ou  oi-afoire  : 
K*outt!cr  la  { n  if  f.e  </<•...  ou  /a  cou.  lté  fiuptiute^ 
abuser  d'une  femme  mariée.  (Suirant  Vossius, 
du  latin  barbare  ealra ,  dont  rulrita  lit ,  ma^ 
telisH,  etc.  e:it ,  dit-il,  un  diminutif;  suivant 
Ménage  ,  du  lalin  non  moins  liarbare  «  (,/t  a  , 
f.îif  «le  col  lot  are  placer.  Vo^jez  Cutuher.  Culte 
dfrniëre  éljmotofpe  s'étendrott  pins  nalurelle- 
mcnl  a  toutes  les  a^-ceplions  suivantes. )  — Kn— 
fanl enicnl  :  Heureuse  eûuthe  ;  Jausso  cout  he  , 
eoache  arant  tei-me.  Voyez  Alertement.  — !^ 
temps  qu'une  femme  (!f  rnpi«f^  au  lit  .T[n.''5 
1  accouchement  :  Celle  jemine  pendant  set 
routhes» . . .  Dans  cette  acception  ,  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  pluriel,  pxrcpu»  nver  1.1  piépOs.  r/i  : 
Jiile  est  en  couche  i  el  dans  celle  phrase  ,  rr-* 
leifer  éê  rauthe,  ->Lînçe  avec  lequel  on  enve- 
loppe un  enfant  au  mnillol*  — >Lii  de  fumier  pré- 
vue pour  faciliter  In  j!;frminafinn  des  graines, 
el  haier  la  vegelaîion  de  c«  rlaincs  plantes  : 
Vomlte  de  melon  ,  etc.  Coutle  sourde^  celle 
qni  nr  s'el'Mp  point  ;itj  d<><;sus  de  la  siiperfifie 
lie  1.1  tciic.  — Aiorceau  de  grosse  toile,  ^ur 
lacjuelle  le  Boulanger  rout/te  le  pain  au  lait. 
— Krtduit  avec  d»'s  coirlrurs  nu  des  métaux  , 
pour  peindre  ,  bron/er  ou  dorer  :  Donner  une 
première  rBuche ,  plusieurs  couches.  -.Com* 
position  d'eau  rt  I  I.:!  r  fl'a  uf  qu'on  pose 
sor  le  cuir  avant  de  le  dorer.  £n  géneial  , 
ce  mol  se  dit  des  lits  de  diOTérentes  niatii  rcs 
qu'on  couche  ou  qu'on  «tend  sur  quelque 
chose,  'e«  unes  sur  les  autres.  — F.n  Géologie  , 
lit,  amas  de  diiTerentes  matières  :  Cvuthes 
priuiiiieet,^  secondaires^  votf  anitjnes ,  elr.  —En 
t.  cl'Ai  ({uebusîer  ,  la  partie  tî-^  lut  du  Pu  ,il  ou 
du  niotiNquet  qui  est  au  boni  du  canon  qu'un 
appuie  enntre  l'épaule  ,  et  qu'on  couche  auprès 
de  la  joue  lo!<ij;i'on  vent  tirer.  — Kn  .Au  lii- 
tccture  ,  la  pièce  de  buis  qui  se  met  sur  une 
étaie  et  qni  sert  de  patin.  —A  certains  jeux  , 
ce  que  l'on  met  sur  one  carie. 

C  OUI  h  es  cor  lit  aies  (Botan.),  Yo^.  Liber» 
••^Carn  he^puehe  ^  Voy.  Cousse-couehe, 

CnrciîE,  t  J». ,  pait.  p.  de  Coueher,  el  adf. 
•*-Se  dil .  en  Botanique,  d'une  tip;e  qui  s'étend 
hori/MUtalement  sur  la  terre.  — Kn  t.  de  Ula- 
son  ,  rhei^ron  rout  he' ,  qui  a  sa  oointe  appui  e© 
ou  toMrnéeno  côté  dexire  de  l'écu  :  c'est  la 
Goal<«ite  de  teuioun.i. 
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Coucsi ,  *.  m.  Point  de  broderie  par  lequel 
on  Maujf  itit  avec  de  la  «oie ,  l'or  oa  l'arasent 
•ar  l'éloffe  que  l'on  brode. 

ConcHÉfi,  a.  léin.  lies  où  l'on  couche  en 

CotfCHiR  ,  S.  ia.  (  Kcm-^hé)  Aetion  4e  m 

coucher  :  Il  étoil  à  son  roufher.  «-L'usage  du 
lit  «  la  façon  dont  on  est  l  outhé  :  U  ett  tres- 
déticmt  pour  le  coucher.  — Gerailnre  de  lit. 
commt'  maielas.  lit  do  plume,  etc.  II  ne  prend 
d'épithète  que  dan»  cette  acception  :  Un  bon  , 
ma  ma'uvuiM  coucher  f  dent  Monne  il  ne  l'em* 
iploie  au  pluriel. 

Le  coucher  du  Soleil  ^  «tun  Astre  ,  le  mo- 
ment oft  il  deaeend  tont  Thoriton*  Lea  Aairo- 
nomes  dîalinguent  trois  sortes  de  couchers  : 
le  Cosmique^  VAcrony^ue  tilHéiiaque.  Vojr. 
ces.  mots* 

CoMauu ,  T.  ael.  Mettre     lit  on  dans  an 

berceau  :  Coucher  un  malade ,  un  enjant. 
—Aider  À  quelqa'un  4  se  déshabiller,  4  se 
coucher  :  Ce  valet  est  allé  coucher  sou  mattre. 
— Ktcndre  :  On  le  coucha  sur  la  cendre.  — Ren- 
verser ;  Les  vents  ,  les  pluies  couchent  les  blés. 
•^tneliner  :  Couchez  votre  papier,  —Mettre 
l^r  écrit  :  Coucher  sur  le  papier  ,  dans  un 
mete.  Boileao  a  dit  Ëptire  11  )  :  Coucher  par 
écrit,  —Mettre  an  jen  t  Coucher  ceat  pistoie» 
sur  une  cprie.  — Ln  Peinture,  appliquer  les 
couleurs  sur  la  toile  ,  etc.  —-ÏJt  t.  de  Manu- 
factures de  laine,  ranger  le  poil  tumn  drap 
tondu  à  fin  ,  soit  avec  la  hroM«  ,  soit  avec  le 
cai  dinal etc.  (Suivant  Ménage^  du  lat.r0//«- 
carc  même,  placer,  poser,  asseoir.  ) 

Coucher  en  foue^  mirer  avec  une  arme  à 
feo  ;  et  fîgor.  avoir  en  vue  quelque  place ^  elO* 
^sur  le  carreau ^  renverser,  tuer. 

CooCHSn  ,  n.  Etre  oonehe  :  Coucher  dans 
un  lit ,  sur  un  matelas  ,  sur  la  dure.  — Passer 
la  nuit  en  quelque  iico  :  £fous  allâmes  t  oucher 
à  ÏJfon»  U  prend  rmxiKatre  avoir,  Ceat  à  tort 
qne  Baeine  a  dit  dans  les  Plaideurs  :  //  x 
eeroit  couche'  sans  manger  et  tans  boire  ;  il 
falloit  Ûy  aurait  eouehe ,  mau  il  j  earoit  en 
m  hintoi  iatolènible. 

Prov.  Coucher  à  la  belle  étoile,  eoucher 
deh  on.—ilans  ton Jourreau^  coucher  tout  vélu. 

Ce  mouchoir  couche  hiem  ^  prend  un  bon  pli  ; 
il  s'a)•.l^le  bien. 

SK  CoL'cuEB  ,  V.  réc.  Se  mettre  au  lit.  — >yé- 
tendre  toot  de  aoo  loif  enr  qaelqua  cboM. 
—  En  pariant  des  Aa&et,  deacendre  .eona 
]  horizon* 

Se  coucher  sur  te»  ooltee  (Man^^e  ) ,  m  dit 
d*an  cheval  qui  a  le  cou  plie  en  dehors ,  et  qnî 
porte  la  lé  te  et  la  oroupe  bois  de  vulie. 

Prov.  Comme  on  Jait  son  Ht ,  on  se  couche  ; 
eelon  qu'on  diapoae  aes  aflairea ,  on  a'en  ironve 
bien  ou  mnl. 

CoucHi  TTE  J  ».  f.  {Kou-che-te)  Teui  lit  sans 
«iel ,  pilier»  m  rideaox. 

CorcMr.i  n  .  yvsr.  ,  «ubst.  a*it^  seu'ement 
dans  CCS  plirases  ;  C  est  un  bon  ^  un  tnaut-uis 
coucheur  ;  une  bonne  «  une  maupaise  cou*  heuee  , 
eommode  on  incommode. 

ConCHIS  «  a.  m.  (  Kou-chi  ^  Poutre ,  sable  et 
terre  qui  sont  sons  le  pavé  a' on  pont.  — Piècie 
de  eharpeote  qnt  repoae  afec  de»  coina  on 
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tasseaux  sur  les  courbea  d  un  cintre  de  ckav^ 
pente  ,  pour  porter  nn  eoart  de  Tomaotto 
d'une  arche  pendant  sa  construction. 

CoucnoiB ,  s.  m.  (  Kou-choar  )  T.  de  Relieur  : 
Morceau  de  bois  fort  propre  avec  lequel  om 
prend  lea  fenillea  d'or  ponr  faim  dea  boidnree 
aux  livres  qu'on  relie. 

CuucHuas,  8.  f.  T.  de  Brodeur  au  métier  : 
Point  d'vn  fil  eordonne  ou  simple ,  en  soie ,  en 
or  ou  en  argent ,  couché  le  long  du  dessin  , 
et  attaché  par  un  iil  qui  l'embraMe  de  dislance 
en  diatanee. 

Coiîct-couci,  A  peu  près,  Icllement,  qnelle- 
mcnt.  (De  i'ilal.  cosi^  cosi  qui  ai^nifin  la  même 
eboae.) 

Coucoir,  a.  m.  Sorte  d'oiseau.  Le  nom  de 
coucou  lui  a  été  donné  du  cri  qu'il  forme  en 
chantant.  C'est  un  Grimpeur  de  la  famille 
Cunéïroatrea.  — *Sorte  de  jeu  de  caries,  appelé 
aussi  As  qui  court.  — lv.n  t.  de  Jardinier  ,  frai— 
aier  qui  fleurit  beaucoup  et  ne  produit  point 
de  fmita. 

CotJDB ,  S.  m.  Partie  extérieure  du  bra*  .  k 
l'endroit  où  il  se  plie.  —On  dit  proverbial. 
Hausser  ie  coude  ,  boire  beaoeonp  ;  a'enivrer. 
~.Partie  de  la  manche  qui  couvre  le  coude. 
—  Anale  que  font  en  certains  endroits  nn 
diemitt  ,  «ne  moraDte  «  nne  Hvi^e.  —En  H7- 
drai^ique,  bout  de  tu^-au  de  plomb  coude  ^ 

f»our  raccorder  ensemble  lestu^*aox  de  (cr  dans 
e  tournant  d'une  conduite.  On  dit  anaai  Jar/-^/. 
— Les  parties  des  outib  et  antres  inatmmrne 
(|ui  forment  de»  angle->  ou  des  retours  par  des 
]i;;nei  droites  ou  courbes.  (Liu  arec  habitom^ 
d  où  \fi  Latinaont  fait ra^iificf  dana  bi  même 
si^niiîcation.  ) 

i.0Mï>k ,  ts ,  part.  p.  de  Couder^  et  adj.  Qui 
forme  un  angle  ou  un  roude. 

Cni'pi  K,  8.  f(^rn.  Mesure  d'un  pied  et  demi. 
«Etendue  du  bras  depais  le  coude  jaaqn'an 
bout  de  la  main. 

A*  oir  ses  ( ou dies  franches  ,  être  an  large. 
— l'igur.  et  famiU  Avoir  la  liberté  de  faire  ce 
qu'on  veut. 
Cot'DLrATTF.s,  ^.  f.  pl.  T.  de  Marinas  Pâèeaa 

de  h<>\^  d'une  ^,-J!^re  ,  plus  épaisses  par  les 
extrémité»  que  par  le  milieu  ,  et  qui  servent  i 
recevoir  la  lapiere. 

CofOR-pirn,  s.  m.  (Kou-de-'pié)  I.a  partie 
supérieure  du  pied  qui  se  joint  4  laj^ambe. 

GooDia,  v.a.  (Kou-dé)  Plieren  foramda 

courir  :  Couder  une  harre  de  fer. 

CouDOiTMiia,  s.  m.  Vov.  Cognassier, 

CoinMnm..v.  «et.  {kom^oa-lé'^  Plonmer 
•vae  Ui  coude;  heurter  quelqu'un  âneoadex 
Pourquoi  m'avet-v'ius  toudojre  ? 

CovPBAiK,  s.  f.  (Keu^ré)  Liea  plenré  de 
coudri/rs  :  Allons daiu  im coâdraicUm  diaoit 
an  «si  f'.oudrette. 

CouDaAM  ,  CoDDaANXR  ,  CouDRAïf  Kua  ;  Voj. 
Goudron  ^  etc, 

CtXTtltfe  ,  V.  acl.  Cornant.  Cousu.  Je  couds  „ 
tu  couds ,  //  coud  ;  nous  cousons  ,  etc.  Je 
cousis.  Je  coudrmi^  etc.  Joindre  dmix  on  fkm^ 
?irtii  >  rlinscj  ensrnl  Te  ,  avec  du  fil  ou  de  la 
•oie  pa«»es  dans  une  ai^uilb  etc.  :  Coudre  dm 
tinge ,  un  habtt.  On  dit  quriquefoi»  nedlral»* 
ment  :  1/  coud  bien  ,  elto  coudpr^tmsmt^  «*>• 
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*»Fi^nr.  Ra<!$eml)l»M  ,  mcUre  k  la  saîfe  l'tin 
de  l'autre  des  textes  ^  des  passages.  (  Du  latin 
barbare  eusire  ou  easare^  employé*  Yvn  et 
l'niitre  dans  cette  acception  ,  par  les  Auteurs 
de  U  basse  latinité  ,  et  dont  les  Espagnols  ont 
foit  cour^  i|ui  a  la  même  ngoificalion.  Il  |»an»U 
que  nous  disions  aetreroiaroitfe'ry/»  tmiê^fê 

ProTerb.  On  ne  sait  quelle  pièce  x  coudre^ 
quel  remède  y  apporter.  —Coudre  la  peau  du 
renard  à  fclU  du  tinn ,  inindre  la  raaeàia  forcCt 

Coi'DRË,  s.  m.  \oy.  CouJrier. 

Cotidre^minsinng ^  \oy.  Viorne. 

Coi  TiBEMfNT.  s.  m.  {  Kuu-dre-man)  T*  de 
Tanneur  :  L'action  de  coudrer  les  cuirs. 

G9VDUR  9    a.  (  Kountré)  Braaaer  les  cuira, 

les  remuer  dans  la  cu?e  âffee  le  tâO  Ct  l'eau 

chaude  pour  les  rougir. 

CooDRiia ,  a.  m.  (  Kowérie  )  Arbriaieav  à 

fleurs  amentacces  ,  m-Mes  ou  femelles  »u"i  le 
méroe  pied .  dont  le  fruit  trèa-connu  sous  le 
Bom  de  noisette ,  e«t  une  amande  ranfennée 
dans  une  noix  presque  ovale.  Un  le  MMime 
aussi  Noisetier  JOn  appelle  Coudre  lenoitetier 
aauvage. 

CorilN-TlS^  a.  f.  {Kou^ne^  suiv.  \eRicltelet 
portatij  ;  et  A'ot/tf-//^» ,  suivnnt  le  Tiii  tionnaire 
(ritique  et  ru%af^('  le  plus  conuiiun  )  La  peau  du 
pourceau  et  du  marcassin  ;  Couenne  de  lard. 
—Se  dit  aussi  de  la  peau  des  marsouins.  (  Sui- 
vant Ménage du  latin  cutis  peau,  dont  on  a 
fait  par  dea  altérations  [^adoellea  ^  eutena.  ) 

Coi'EN.xtrx  ,  Kl  •,E,ad|.  (Voyez  pour  la  pro- 
nonciation le  mut  précédent  )  Qui  est  de  la 
■atore  et  de  la  conlenr  de  la  eoueune,  11  se  dit 
aur-toui  du  sang:  Un  sang eouemteus» 

CouÉPl,  i.  m.  \oy.  Coupy, 

CooST^a.  m.  (  Kouè  )  T.  de  Marine  :  Qoatrf 
groaaea  eordet  amarrées  aa  bas  dea  voiles  d'ao 
vaisseau. 

Coi'KTTE  ,  S.  f.  (  Kouè-te  )  Lit  de  plume.  Il 
est  vieux.  (  Du  latin  tulcita  nialeLis  ,  ou  peut- 
é\T9  ,  dit  >L  Moriny  du  grec  koitè  lit.) 

Coi'fFE  D% f iiLANCB£,s.  f.  T.  de  iVche:  Nom 
qn'on  donne  en  Provence  à  un  panier  fait  avec 
la  plante  appelée  Auffr  nu  Sparte.,  cl  rempli 
de  pierres.  (  >n  attache  sur  les  bords  de  ce  panier 
des  piles  qui  portent  des  bains,  et  on  le  descend 

on  fond  de  la  riu-r. 

CoorL£  ,  s.  f.  Jialle  dans  laquelle  on  apporte 
le  *éni  du  Levant. 

CorGOURI>E,CooeOOM>BTTE,S.  T.  V.  Courge. 

CotTHACE  ou  FivK  ptuMTE  ,  S.  f,  t>ve  dcs 
Indes  dont  on  fait  usaee  dans  l'hydropisie. 

ri^ii  iLLARD^s.  m.  (Kou-gliar^en  mouillant 
1rs  //  )  Kn  t.  de  Chirpenle  .  deux  pièces  de  bois 
qui  «  dans  la  conslructiou  d'un  moulin  «  entre- 
tiennent les  traites  par  lesquelles  la  ra;^  de  la 
rli  «Ïm*  est  suppnrtf't».  — ■Aulrerois.  machÎM  de 
guerre  qui  servoit  à  lancer  des  pierres. 

CootAOoirx s.  m.  pl.  T.  de  Marine  :  Gor- 
'daees  qui.  mh  les  §ilèrea , tiennent  lien  des 
riati  de  haubans. 

CooLAfil ,  s.  n.  Perte  ,  diminotlon  des  1i- 
qneurs  <|ai  écoulent  des  tonacMuc  :  Le  eouiage 
m'une  pièce  de  fin» 

CoiTLAMMBNT  ,  adr*  (  Kw'4a'iifn  )  Il  ne  se 
dit  que  du  stjrle  et  des  écrits  :  Cela  est  écrit 
T»  I. 
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coulamment ,  d*aiie  manière  aisée  ,  qni  n'a  rien 

de  rude. 

CooLAirr,  AifTt,  ad).  (Kou^lan ,  an-te)  Qui 

couh-  aisJMuenf ,  au  propie  et  au  figuré  :  Èuis- 
seau  coulant  ,  coulant  ;  style  coulant , 
vere  routant  ;  sa  peine  est  courante  ,  aisée , 
facile.  — Naud  roulant^  nœud  qni  se  serre  et 
ae  desserte  sans  se  dénouer. 

Homme  coulant  en  affaires ,  aveo  qui  il  e^t 
facile  de  traiter. 

CocLANT ,  s.  masc.  Dînmrrnt  «nie  les  D.Tmes 
portent  à  leur  cr<u ,  et  tjui  est  criuie  de  maniera 
qu'on  peut  le  hausser  et  le  baisser. 

CoL'LE,  ?.  f.  Kohe  monacale  à  l'usare  de» 
Beinardinsel  des  Bernardine*.  (Uu  lat.  tuculus 
capuchon  ,  capure.  ) 

CorL£,s.  ni.  \\\  Musique,  pas^n^o  Irger 
d'une  noie  &  l'autre,  en  iai.saui  une  liaison 
entre  ces  deux  noies.  wSorte  de  pas  de  danse 

fort  lé^er.  — En  Peinture  .  (ii  euiières  tcintcsqpe 
l'on  met  sur  les  ébauches.  — Dans  les  vSalint's , 
issues  par  lesquelles  s'enfuit  l'eau  qui  tombe 

diinsle.4  pt.eles  Kn  t.  d'Orf/>vie,  de  Fondeur, 

eic.  tout  ouvrage  jeté  au  moule.  — Kn  i.  de  Lro- 
deur,  assemblage  de  deux  points  faits  si  paré- 
ment  sur  une  même  ligne* 

Ccl  t.fc.tr,  part.  pass.  Couler  rt  .t!;. 
•^TaiHe  coulée  (  Gravure  )  ,  taille  qui  suit 
naturellement  la  direction  qu'elle  doit  avoir , 
pour  exprimer  un  conloiir,  etc. 

CoiîLEE,  udj.  uu  s.  f.  borie  d'ecrilure  libre 
et  légère.  — ^^n  t.  de  Marine,  forme  de  In 
cniène  .  depuis  le  ^los  du  navire  jusqu  à  .sea 
extréoutés  :  Ce  %  aisseau  a  de  belles  louiêes  ^ 
avantageuses  pour  diviser  le  fluide. 

Ct  i  i  >  Ml. M  .  s.  m.  {Kou-lc-mari  )  Flux  d'une 
chose  liquide.  11  est  peu  usité. — hn  t.  d  h.srrimt» 
/aire  un  eaulement  dt epée  glisser  et  avancer 
en  même  temps. 

Cort.F.B,  V.  n.  {Kou-lé)  II  se  dit  des  choses 
liquide»  qui  suivent  leur  pente  :  iî/i'/Vv-,-,  ruii- 
seau,  fontaine  qui  toute,  —On  U-  dit  aussi 
des  vaisseaux  qui  contiennent  les  1  ({iiidcs  : 
Ce  tonneau  t  oute  ,  laisse  ••(  ijapper  le  vm  ,  etc. 
—  Kn   parlant  des  <li'i>e9   solides,  glisser: 

Jj  échelle  était  mal  a^mc clh-  loiilu.   ()a 

dit  que  la  t  igne  l  oule^  quand  le  raisin  com- 
mençant à  se  nouer  ,  tombe  on  se  dessèche. 
Lu  même  expression  s'applique  r.ux  /"«ues  rt 
aux  melons*— Au  ligure,  i.*'  En  pailani  du 
temps ,  passer  :  Les  Jours  ,  fes  années  coulent. 
— u."  Etre  écrit  d'une  manière  aisée,  naturelle, 
coulante  :  Ce*  vers  coulent  hien  ;  cela  coule 
de  source.  Celte  dernière  expression  se  dit 
aussi  dnce  que  chacun  fait  suivant  son  génie, 
son  caraclèrc.  — ;Kn  t.  de  lionse.  plisser  dou- 
cement. —  Passer  sauâ  iaiie  de  bruit:  Ce» 
troupee  routèrent  te  iong  de.,*.  Dans  le  même 
sens  ,  on  dit  au  récinrfxjjue ,  i/'  ctifer.  — 'Pusser 
légèrement  sur....  il  n  a  Jait  tfue  couler  sur 
cette  circonstance 

Ctii/fcr  h,i\ .  couler  à  fond  ^  s'onfoncer  duno 
l'eau  ,  en  parlant  d'un  naviie. 

Couler  ,  v.  a  Passer  une  chose  liquide  h 
travers  du  linpe  ,  du  v''"P  s  du  .«table  ,  ete* 
■—.Mettre  dans  un  cuvier  le  linge  qu'on  veut 
blanchir  ,  et  le  couvrir  d'un  morceau  de 
toile  tnr  lequel  on  met  de  la  cendre  et  où  l'on 

5? 
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}etie  U  ietsitre  chaude.  — 'Fondrè  poar  jeter 
en  moiilf*  :  Coûter  une  fffarr^en  faire  eovler  Ift 

malirrtf  fondue  sur  utir  lable  prt'paiée  exprès 
«-•Au  iîf(.  fatre  ^]is%er  adroitement  j  mettre  dou* 
ccment  en  qut>l<|iie  endroit oa  parmi  quelque 
rho«f .  — <ln  dit  a«Mt  fignr.  Coûter  ses  Jours , 
i/n  joun  heureux ^  paMer  «ea  jours,  etc.  On 
diroit  mal  en  t€  tta»  ^  router  te  temps  ^  quoi- 
qu  on  dise  au  neutre,  qse  le  temps  route»  (  Du 
latin  loiare  pa^s^r  par  l'ctarriine  ,  p:«r  la 
chausse  ,  etc.  lait  de  colum  couloir ,  putsoire, 

ClO. )  f 

Coûter  à  /on>l ,  faire  aller  h  fond,  su'îmer- 

El>,  .Kt^ur.  (jQiiler  auehpt  Wi  a  Jond  dans 
dispnte^  le  réduire  A  ne  uou  voir  répondre. 
^Cm''t  lin  homme  à  JimJ  ^tumtt  M»  eré* 
dit ,  »4  lorlune. 

SI  CuPUtftf  rée*  Se  glisser  doocemenl  et 
tans  bruit. 

CuUL&TTS  ,  ».  f.  (  Kou  le-te  )  T.  de  IVchc  : 
Sorte  de  trahie  en  «se^e  dana  le  Garonne,  et 
dont  la  montare  eat  aemhUble  à  celle  d'one 

raquette. 

Coi-Lt^un ,  s.  f.  ModilicaUon  det  rayons  de 

Jiimière«  901  exrite  en  nous  le*  tentations 
qui  rou«  lon(  distinguer  les  chose*  et  les 
appeler  rnuf;es  ,  vertes  ,  jaunes  y  et€,  —On  dit 
aubM  an  ni.nsc.  te  routeur  de  Jeu^de  rose  ^  de 
chair,  de  tiiron  ^  ce  qui  a  ta  coiileor  du  leu  , 
de  la  rose ,  olc.  —  Il  s'emploie  également 
enmme  adjectif:  Un  rul-an  mulcur  de  Jeu» 

 r.Ti  p.ii  tant  d  rlo'J'f*  ol  d  habiis,  il  se  prend 

nour  toute  autre  couleur  que  le  noir  et  le 
Blanc  ;  //  e$t  en  hahit  de  eouteur.  — Drogne 
dont  on  sert  pour  la  peinture  »  t  la  tein- 
ture :  lirorer^  meter  y  préparer  y  app tiquer  tes 
routeurs.  Umt  cette  aeeeption ,  rov/ftrr  diffère 
de  coloris  ^pn  ce  que  le  prenner  exprime  Ips 
inipreftsions  particulières  (jue  fait  sur  l'œil  la 
iumifre  rénéchie  parles  diveran  aorfaees  des 
corps^  et  que  le  coloris  e-^l  roU'cl  qui  ré.sullc 
de  l'rnsemhle  et  de  1  assortiment  des  routeurs 
naturelles  de  rh.tque  objet,  relattTement  à  sa 
position* «^Le  Ifinl  du  visage  :  Bonne  ou  mau- 
vaise coiifriir  ;  il  est  Imut  m  couleur.  — Il  se 
dit  des  \  iaridci,  du  pain,  d(*s  pàlinserion,  des 
froits  :  Jh>.'/ru-r  routeur  au  rùii  ;  ce  pain  n'm 
point  de  cou/fur  ,  etc.  — tig.  I."  Apparonre  : 
Le  menson/fc  se  ret  /t  des  routeurs  de  la  trritè. 
— 9.**  Prétexte  :  Sous  routeur  de  protéger  im 
tiherir  ;  snus  couleur  que  1rs  l»is  nr  permet - 
toient  pas  ,f  etc.  •^'i.'*  liaison  apparente  dont 
on  se  sert  pour  pallier  et  eooTrir  quelque 
niensong<*.  --  D.ins  le  Blison  ,  un  dfs  trois 
émaux  employés  dans  les  armoiries.  Il  jr  a  cinq 
coalntrs  :  le  bien  qn'on  nnmmr  atur;  le  roop^e, 

gueules  ,  le  noir  .  ^ahlr  ;  If  vci  f  .  siimple  ;  le 
\'\i>\fii^pourore.  Les  deux  autres  émaux  da 
Blason  sont  les  métaux  et  Ips  fourrures*  — Ao 
îeu  de  Caries,  le  pique,  le  trèfle ,  le  ra*ur, 
le  carre  Ml.  On  dit  au  Lansquenet  «  prendre 
fauteur^  meure  an  \ev  et  couper.  La  m^me 
expression  signiSe  fïgurémenl  lonln-r  m  fa* 
Vfur .  rétaldir  sa  foilune.  (Du  lalin  rotor  ^ 
don»  la  Mt;niriration  rut  la  même.  ) 

Conteur  l<i>  t>rilr  ou  simplement  favorite  ^ 

Il  diri-t^  i>  ••X  <!«-  t^^jries,  rouleoràlagneJleaoat 
attAcké»  cvrlaitis  ^ri?ilr|^es. 
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CoOLKVKi ,  au  plut*  Livrée»  :  Il  a  porte'  lé9 
êouiessrs» 

Couleur  i  accidentelles  ^  celle»  ipu  ne  pa-* 
roitaent  jamais  que  lorsque  l'oqpHie  est  forcé, 
on  qu'il  «  été  trop  fortement  ébranlé.  — Cinf- 
teurs pastamies  y  celles  qui  se  dérhsr^mt  ou 
ne  sont  ptude  longue  durée,  comme^elles  de 
l'arc-en-eiel ,  des  nuages ,  avant  on  aprfs  lo 
coucher  du  soleil ,  etc.  On  les  appelle  ausn 
/an tas tiquesonempAa tiques. '^Dam  uneétoRe, 
rou/ri/r/^niiaa/f,  celle  qui  change  prompte  ment 
et  se  flétrit  à  l'air. 

Coirr.K.i'VBK ,  s.  f.  Sorte  de  repiilp  ,  du  ^f>nre 
des  serpenA  ,  dont  la  lële  est  pLtc  rl  lu  ({iu*ue 
pointue.  La  eouleurre  n'a  point  de  <{ents  veni- 
meuses. —Machine  avec  lar|ii«'llp  les  Caraïbes 
e^cpriment  et  séparent  le  suc  du  manioque^ 
quand  II»  veulent  préparer  la  cassure.  (  Da 
lat.  coluber  ^  qui  a  la  même  signiBcalion.) 

IVov.  Faire  avaler  des  couleuvres  à  quel^ 
^*Hm ,  loi  faire  endurer  de»  chose»  dure»  et 
■lOrlilîanlt^$  sians  qu'il  ose  s'en  plaindre.  Buileau 
(Sat.  lu)  a  dit:  Vivre  de  couleuvres  ,  essnjcr 
eonlinuellemBt  dca  norlificaliona  de  ee  genre. 

Con.EuvaxAO ,  ».  m.  (  Kou-ins^vrâ  ,  t.  d*  ) 
Le  petit  de  la  couleuvre* 

Cui' L£tl VXKB  ,  BniOlNK ou 'Vism  BLAW CHB , ».f. 

Fiante  viraee  et  sarmenteuse^  iadigéne,  naia 
dont  les  espècrs  lr(  s-nonibreu5''s  sont  exoti- 
ques. Klle  est  nurgative,hjdragogne,  veimifuge 
et  ineîcÎTe.  (  De  «  ouleuore  y  perce  qu'elle  rampo 
ei»mme  cet  animal.  ) 

CuuL£VBlM:,s.f.  Pièce  d'artillerie  pluslongue 
que.  le»  ennoos  ordinaires. 

Ktre  sot/s  la  t  oulct-rine  une  place ^  en  être 
si  près  qu'on  peut  en  être  ou  défendu  ou  in- 
commodé, ^lln  le  dit  ficnr.  et  famil.  d'un 
homme  de  qui  l'oo  dépendpâr  se  charge^  par 
son  emploi. 

Covus,».  maae.  (Kou-tij  et  detnat  me 
voyelle  Knu-liz  )  Suc  d'une  viande  ,  etc.  eon— 
•ommée  à  force  de  cuiie,  coulé  ou  passé  par 
une  élamine,  par  un  linge, etc. —Plâire  g.^ché 
clair.  —Nom  qu'on  donne  d«o»  l'Inde  mjl  Por- 
teur» de  palanquin. 

Cot7i.i»  y  adj.  m.  Vent  coulis  y  rent  qui  coule 
el  se  gli»»e  à  travers  les  fentes  et  lea  troua.  U 
n  a  d'usage  que  dan*  cette  expression. 

(joiM  issK,  y.  f.  (  Kou-li~ce)  Longue  rainure 
par  laquelle  on  fait  ceii/er  «  aller  et  venir  on 
rli/issis  .  un»'  f(  n('-tre,  etc.  —11  se  dit  aussi  da 
volet  qui  va  et  vient  dans  cette  rainure. —-Pièces 
de  décorations  qu'on  fait  avancer  et  reculer 
d.nns  les  ehangemrns  dp  théâtre.  — Te  lien  oà 
ces  coulisses  sont  placées,  —ha  t.  de  Blason  , 
la  même  chose  que  Herse.  .Voy.  f  terrée. 

C.i'u/iise  de  faire  .  rhez  les  ImprinuMirs  , 
planche  de  bois  amincie ^ ajant  une  poignée, 

ri  TU  et  vient  dans  la  rainure  de  la  galee  ,  et 
nt  on  se  sert  pour  glisser  »«r  oa  ai»  «  etc.  des 
pages  k  grand  format. 

Cottussi  ^i^J  adj.  (  Kou-ti-ré^  é  e  )  Se  dit 
en  t.  de  Blason ,  d'un  chi^tcau,  d'une  tour,ele. 
qui  ont  une  coulisse  ou  herse  à  la  poi  le. 

Couloir.»,  m.  {Kou-ivar)  Lcueîle  ordi- 
nairement de  boi»,  qui,  «a  lieu  de  fond  .  a 
une  pièce  de  linge,  p;ir  où  on  rotule  \r  l.itt  en 
le  tiiant.-»Pa»saf«  de  dégagement  d  un  a(>^a(. 
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trnient  k  an  autre.  On  dit,  en  t.  d'Ânatomic  , 
ies  ttmtitir*  de  la  bih. 

Coui-OiiiK,  S.  f.  (  Kntt-laa-rf)  Petit  panier 
orale  qu'on  met  »ous  i  aii«c  de  la  cuve  ,  ioi  ti- 
qa'on  tire  le  vin — VaÎMeao  Iron^  pour 7  faire 
pasï^er  quelque  liqueur. 

CuuLi'E,».  i.l^  tache  du  péché,  pur  dis- 
tinction de  la  peine.  Famtl*  Ten  dis  ma 
roulpr ,  je  m'en  n-pens ,  j'en  demande  parden. 
(  Du  latin  culpa  faute.  ) 

CvaLoaa ,  t .  f .  Le  moaTement  d'ane  efioM 
qui  coule  :  La  roulure  du  nirlit.  —  II  !ie  dit 
plu»  proprement  de  la  vigne,  lorsque  la  Heur 
€9ule  à  terre  par  quelque  manirait  temps.  Yoy. 
Couler. 

Covhvnis ,  s.  f.  pl.  T.  de  Pécheur  :  Deux 
|onf;ue$  coitiei  de  crin  qui  bordent  le  haut  et 
le  bas  d'une  seine. 

CoiTMAHON  nnoRANT,  9.  m.  Arbre  il  fleur  lë- 

Eumineuse ,  qui  croit  dan»  les  grandes  foi  éts  de 
I  l^aisiane. 

CocMiEt  oi  hk  GVTAIR,  t.  m.  Voj.  Poirier 
sauvage. 

Coup,  t.  m.  (  Isp  ne  te  prone«ee<|ae  devant 

tine  voyelle  )  Chi»c  ,  mouvement  ,  impression 
d'un  corps  sur  un  autre ,  en  le  frappant  ,  le 

nani ,  le  divisant ,  ete.  — BleMnre  que  lait 
lose  qui  a  frappe  ,  ptr  Mm  qne  des  eoups 

qu'on  a  reçu*.  (Du  latin  barbare  (olpui  ,  luit 
par  emmplifMi  ch  eof^/^ms ,  en  grec  kolaphot 
•ou  filet ,  oiMp  de  la  fluta 9  dérivé  de  koimptù  je 
Irappe.  ) 

Coup  ttarmetà  feu„  la  déebarge  de  ee» 
armes  et  le  brait  qu'elle  fait.  — i/<r  feu ,  la  blcs- 
cure  faite  par  une  arme  à  feu.  —  de  joudre  , 
de  /•/in^rrv,  éclat ,  bruit ,  choc  do  tonnerre. 
^foudroyant  (Physique  )  ,  commotion  Tto- 
lente  que  l'on  ressent  ,  en  f:ii..ant  l'expéf  ienee 
deLeydeau  mojen  du  larrcau  eledrujue.  \oy. 
ce  mot.  '-mde  Joudre^  de  masme  (  Hgurém*  )  , 
évcrif'mrnt  imprévu  et  accablant.-— </r , 
muuv  au  tour  auquel  on  ne  s'attend  pas.  (l'âr  oUu< 
aïon  au  coup  d'ealramaçon  ^wtGay  de  Chabot 
Seiï^tieur  de  .f^rz/or .  donna  par  sui  pii.te  sur 
Je  jarret  |;auche  de  son  adveiduire  François  de 
Vi9onne  Seif^eur  de  la  Chateigneraie ,  dam 
le 'lue!  judiciaire  qui  eul  l!»-u  en!r*eiixcn  i547, 
•oas  le  règne  et  en  présence  de  Henri  II,  ) 
— i-c^r  hee ,  de  dent  ou  de  tangue  (  fig.  ) ,  m^di- 
aance  ,  raillerie  piquante.— lA- «A  i<  y  t</V  ou  tfe 
démarche  deaespérée,  hasardée.— 4/V/a/, 
aietîon  importante  bien  ménagée  et  déettive. 
On  dit  dans  le  même  sena  ,  coup  de  partie, 
"—de  rnain^  en  t.  de  Guerre ,  attaque  bru)que 
et  subite,  -^e -madré  beau  coap.  --dr  Jilt  t^ 
le  jet  du  filet  dans  l'eau  pour  prendre  du  pois- 
son. —Je  i'ent  ou  Je  wer  ,  mouvement  impé- 
tueux du  vent  ,  de  la  mer:  coup  q!J  un  vais- 
seau reçoit  d'une  va;;!i«'.  «-«i/r  Jtirlune  ^  de 
hotificur ^de  ntalheur ^li' ai'tntiirc  ,  <lc  fuisard; 

événement  extraordinaire  et  imprévu.  Ou  dit  à 
peu  prf  »  dans  le  même  sens ,  ntup  du  eiet , 

éf  en  haut  ^  di-  lu  !*■  i>fit/i-ru  r.  — monté ^  projet^ 
crrnement  prépare ,  arran|;é  ,  etc.  ^d'essai , 
la  première  action ,  le  premier  ouvrage ,  par 
lequel  on  donne  des  marques  de  ce  qu'on  est 
capable  de  faire.  — de  thapeau,  action  de 
pallier  «a  ^Unt  Mm  chapeau.  ~-depiid  (  (a;u.j  ^ 
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eonrse  fort  courte,  —de  dés  ,  une  des  diffé- 
rentes eombiaai.Nons  qae  les  dé$  peuvent  faire. 
On  se  sei  t  auési  du  mot  rou^t  ix  la  p^iume  et 
dans  divers  autres  jeu.x.  — d  ajuilemenl  (  jeU 
de  Mail  )  ,  le  dernier  des  coups  qu'on  doit  jouer 
avec  le  mail  .  poiir  xiiu^ter  et  envovcj  sa 
boule  4  portée  d  être  jeiee  à  la  passe  avec  la 
lève.  (  î«u  de  Billard  )  ;  Jouer  eeup  ter  $ 
fi'.ip{)er  i  l  biile  avec  la  masse  du  1  illMd  .  et  lai 
faire  partir  sans  la  Suivre  ,  ni  là  comiun  e — de 
nitftau  ,  alignement  entier  pris  entre  deust 
stations  d  an  niv.  l!enif  n1. — Je  j<////f  ,  épnn-. 
rhemenl  du  sang  dans  le  cerveau,  —de  soleil  ^ 
impression  subite  qtfe  fait  un  soleil  ardent  su^ 
la  \cle.—de  Théâtre^  dan»  la  poésie  drama- 
tique,  événement  ou  situation  qai  surprend, 
qui  frappe  le.s  spectaleuis.  Cn  le  dit  dans 
l'usage  de  la  vie — orle ,  Voy.  oe'moi.  — dont 

l' eau.ronp  d' rnce  dans  l'eau;  a«  ,iMii.  filor  t  inu- 
tile (  la  m.)  — <y  ir/V,  repard  —  </./»</.(  <  ,  liait 
de  pinceau.  ()n  dit  au>si  (uiip  de  plume  ^  de 
peiffne ,  d'art  lirt .  de  iifjlit .  <>V  (i.<ii^'rrfatl^etr% 
— lioflte  (  Manège  )  ,  creux  a  la  juiiclion  dtt 
eon  et  du  garrot  du  cheval.— ^/r  lance  (  idem), 
enfoncement  comme  un»'*  r  "pèce  de  gouttière  , 
qui  va  le  long  d'une  pnriie  du  cou  sur  le  cùlé. 

Porter-eoup ,  sans  régime ,  faire  impression. 
— Porter  coup  a  .  . . .  nuiie.  — Po-  Irr  un  coup 
Jourré ^  rendie  en  secret  un  mauvais  ofHcc. 
—Détourner  le  roup ,  rompre  un  roup ,  em-. 
pécher  qu'une  chose  préjudiciable  ne  se  fasse. 
—Faire  son  coup  «  réussir.  —  Manauer  son 
roi//» ,  échouer*  ^  Faire  un  mauvais  coup  ^ 
une  aetion  punissable.  — Bahaiire  les  coups  ^ 
adoucir  une  affaire,  calmer  les  esprits.  —Fclre 
d' une  pierre  deux  toups  ,  tirer  deux  avanl.i};es 
d'une  même  aetton  ;  faire  deux  messages  dana 
la  même  course  ,  etc.  (  Toutes  ce»  expreSttOna 
appai  tiennent  au  stj  le  figuie  ou  piuverbiaU) 
—Les  Maçons  disent  :  Ce  mur  a  pris  OU  donné 
rni!/>,  il  n>?l  plus  à  plomb;  i!  f-ilt  ventre  et 
menace  ruine.  —Prendre  coup  (  l'auconn.),  se 
dit  de  l'oiseau  quand  il  lieurtc  trop  foilemeitl 
contre  sa  proie. 

A  covf  »ÛB,  adv.  Certainement. 

CoifV,s.  maso.  Une  fois:  Un  coup  ^  deux 
coups  ^  trois  coups  ;  le  premier ,  le  setvrd.  fe 
Iroisiime  coup  y  etc.  Un  laup  de  vin  ;  boire  un 
coup .  deux  coups. 

Boire  à  petits  coups  ^  en  pclito  quantité  & 
cha4|ue  (ou. —Boire  le^  petit  cnup ,  élre  sujet 
è  botre  ear  faire  une  petite  débauche  entre  hon- 
nêtes gens*  '^Boire  un  grand  roup  ,  boire 
beaucoup  en  une  seule  fuis.  ^Ce^tH  ne  peut 
se faire  en  un  coup  se  fait  en  deux.  ^-mJe  foUs 
te  donne  en  trois  coups.  —Il  n'tf  pim  ^ue  trois 
coups  à  jouer,  — C'est  à  ce  cnuu  «/«r,  etc. 

Coup  sur  couf  ,  adv.  Tout  de  suite  ,  trins 
interiuption.  —A  tutts  toups^  t."  à  tout  pro- 
pos :  //  fient  à  tous  coups  me  qurrellt  r  ;  2."  k 
tout  instant,  souvent  :  l'onibera  tous  coups. 
—Pour  te  roup  ^àee  roun ,  pour  cette  fots-ei. 
—Encore  un  coup,,  l."  je  vous  Ir  répète  .Ju 
vous  le  dis  de  nouveau  :  Encore  un  coup ^ 
partez  promptemetst  ;  9**  eneore  une -fois  ,  et 
c'est  encesensqueflor/V/r  a  dit  (  Andromaque)  : 
Mettons  encore  un  coup  toute  la  Grè4e  en 
Jlamme,  il  n'est  guère  qufrd»  ft/la  Duiiliec» 
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Aprlj  coup  ^  quand  il  n'c«it  plos  t^mps. 
•^Tout  ttun  coup^  tout  en  une  ioi».  — X<*«/-«- 
€onp  ,  soHdunement ,  en  on  întlaot ,  tar-le- 

chain|i. 

CuuPABLE,  adj.  En  parUnt  de*  personnes ^ 
qui  a  coromU  une  faute  ,  on  crime.  — 'l^il^*  «t 

en  p.ii  tant  dus  ctioses,  condamnable  ;  criminel. 
{Du  lat. culpabilis^iûAi daa«  ie méioe aeoê de 
eulpa  fauie.  ) 
CorpABLE .  ».  m.  Celai  qnî  a  connût  «aoriaie 

ou  fait  un(!  faule. 

Cc'i'pAXG,  »ubst.  m.  IVIonnoie  de  compte  de 
rojauinpd  Aohem,  qui  fnii  lu  partie dnTae!^ 
et  cjui  se  divisf  f-n  ^Ov)  (  '.irhes. 

Co(*pA<('r,.\>rt,:tiij.  \^h.uu~pan)  (^ui  cuupe: 
Jnstrumenf  eoupant. 

Cor  PANS ,  s.  m  pl.  Les  borda  dea  deuxc6léa 
de  1  on^^ie  du  Ma^lif^r. 

CovraVA  .  a.  m.  <^iid  arbre  de  Cajenne , 
qui  est  une  espî'ce  ilc  I  nux  sim.ii  ouba. 

Cui'PE,  a.  f.  Action  de  couper  :  La  coupe  des 
*  Iroh  ;  venJre  un  melon  à  la  eonpe  ;  la  t»npe 
des  che\  i  ti  \  ,  tUs  pit  rta  ,  i-lc.  — Manière  de 
louper^  de  taUltT  :  Ce  Tableur  ^  ce  Cordon" 
nier  a  la  taupe  hofUtt  ou  mauMtise  ;  la  cntipe 
d'un  cintre  jd'un  dôme  ,  d' un  escalier.  —Dans 
la  Oravure  .  ariiun  et  manière  d'eniamer  la 
planche  avec  le  burin  :  Ce  Graveur  a  une  belle 
foupc  i  il  Y  a  dam  cette  estampe  une  belle 
eonpe  de  hurin.  l'rarn  hisc  </<•  (oupc  ,  liberté 
aver  laqurlle  le  butin  a  coup^  le  cuivre.  ~— t.a 
t.  d'Ëaux  et  t  oiéts .  i.<*  la  quantité  de  teirain 
dms  une  fon^t  .  d»  si^H'  p  pouc  i  n  abattre  le 
i)ois.  —a.'  Le  lemps  ptopie  nnur  ie  couper. 
V— Dans  les  Manufactures  de  lainage ,  chaque 
lontiiip  qu'on  donne  aux  étolFos.  — jeu  de 
CiirieH,  scpaialion  qu'un  des  joueur»  fait  d'un 
jeu  de  cartes  en  deux  parties,  aprf s  que  celai 
qui  dunnc  a  vny'\r.  Daii^  rcltc  sif^nificalion  on 
diliiK.  et  (aut.  Etre  sous  la  co»pe  deque!gu'unf 
erotr  aflàirc  à  lui.  (  Poor  toutes  ces  acceptions, 
A  ovez  le  verbe  Couper.  )  — Sorte  de  vase  ,  de 
tasse. ortlitiaijrement  plus  liu-^c  aue  profonde. 
(  Uu  laiin  rupa  ou  euppa ,  fait  aans  le  m<^me 
sens  du  grec  k.ibba  ^  qui  se  prend  dans  //.  iv  - 
«7f/u5  pour  une  1a$«e  ,  un  vase  à  boire.  )  — rOn 
dit  fig.  et  dans  le  style  relevé, /a  cuupe  des 
délites  ;  In  ruape  dci  maux  ,  aes  afflit  tians. 
—La  pnrlie  du  mlii^»^  nù  l'on  verse  I fau  et 
le  vin. —Dans  \t  Ui^gmalitpie  ,  la  comnjuni'in 
aoas  l'espèce  du  vin. — Kn  t.  d'Astronomie, 
conïtell.'jfion  de  riienu>ph(  re  mériflionnl  ,  si- 
tuée au-d<^ssout  de  l.i  Vieij;e  ,  sur  le  corps  <le 
l'Hvdte  femelle,  à  coté  du  Corbeau.  C'est  une 
des  ron^il»  liai  K>n*  loi  in.  par  Pti>K'tni'e. 
CoL'pL ,  s.  m.  Kn  t.  de  Danse  ,  mouvement 

rar  lequel  on  se  fctle  sur  un  pied  et  on  passe 
r.uire  drv.inl  ou  dcriiiMP.  -—Dans  l  ivsrrinje, 
action  de  couper  sou.s  le  poisnet  ou  sur  pointe. 
Voyei  Couper.  —En  t.  de  iBlason  ,  Tune  des 
quatre  partitions  de  l'ccu.  Elle  se  forme  d'une 
feule  iijjne  horizontale  ,  qui  divise  l'em  en 
^CBX  parties  égales ,  Tune  supérieure  et  l'autre 
inférieure. 

CoirPF. ,  EK  ,  part.  pisi.  dn  Cnnprr^  et  ad». 
Trancl^é  ,  divité  ,  etc.  —  (iourl.  liit  onique  : 
^tyler^upét^mmSlanees  h:<n  ou  mal  c auprès^ 
kl  ff |IQ«  spat  bien  <m  uuàl  observés.  — ;Tra- 
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versé  de  baie*  ,  de  foss<^fl,de  nvièrf  s .  ele. 
Fays  cuupe.— Lait  coupé ^  mêlé  avec  de  l'eau. 
i^Gn  t.  de  Blason  ,  bande  ,  barre  ,  chef  rots  ^ 
etc.  coupe  ,  qui  ne  tourbe  point  les  borda  dft 
l'écu ,  el  qui  sombie  en  avoir  été  séparé. 

CoorBAV ,  s.  m.  Sommet ,  cime  d'une  moo- 
tagne.  11  vieillit. 

CouPL-Boi'BGËON  ,  S.  m.  Sortc  d'insecte  qui 
ronge  les  bourgeons  des  arbres  fruitiers. 

CoUFlt-CfilCLK  f  s.  m.  Pointe  trancbanie  d*o» 
compas,  qui  divise  rirrnlairenient  le  papier^ 
etc.  sur  lequel  on  J'appuie.  — Ln  iMt  nuiserie^ 
Yillebrequin  armé  à  son  extrémité  d'une  eour- 
r on  n  f  '  1 1  n  c  h  anle  )  propre  à  emporter  une  pièo« 

cil  (  uLiii  e. 

Coi  pfc-cir.s.  m.  s<  (lii  au  fjansqoenet, quand 
celui  (i'iiirif  ne  fait  |)ns  une  yeulc  rarte  ,  et 
amené  la  ^i-nne  la  piemièie.  11  vieillit  j  on  dit 
aufourd'hui  Ccupe^gorge, 

Jouera  (<>upc-eu ,  QO  jouer  qu'oM  partie  stiii 
donnei  de  revanclie. 

CooréB^s.  f.  T.  de  G^m^trie:  ta  mène 

rbosf  iyx  Abnisse.  (  Du  latin  O&sr/SMt  ,  quî  si- 
gniiic  ei^aleinent  coupée.  ) 

Coirps-eoaoB ,  s.  m.  Lieu  oft  l'on  rôle ,  oà 
l'onassnssiiu-  les  gens..— l'ig.  Tout  endroit  oè 
l'on  friponne ,  ob  l'on  rançonne  ,  où  l'oa 
ëcorrhe  le  monde.  — En  t.  de  Marine  ,  o« 
nomme  ainsi  les  courbes  de  cbarpenteric  qui 
foi  itieiit  la  Rorge  du  vaisseau  ,  et  qui  s  éléxt  nt 
inscn»iblenieal  en  aro  vers  létrave  et  &ous 
l'éperon. 

ijn  coupe  -  gorpe  ,  au  lansquenet  ,  c'est 

auand  celui  qui  lient  les  carte»  amène  »a  carie 
I  première.  * 
CoirpMt.Lo!»  ,  sobst.  m.  (  Knu-p'c-  l'um  ,  en 
mouillant  le»  II)  ï.  de  iVche  :  l'etite  truble 
pour  retirer  le  poisson  des  trous  d'une  bonr*- 
digno. 

C(aiP£-JARB£T,  S.  m.  {Kou-pe-jd-ri^r{orte) 
Brigand .  assassin  ,  meurtrier  de  profession. 

CorpKLLATIoN ,  s.  f.  AfTînng»- ,  pui  ificatîOA 
des  métaux  au  mo/eii  de  la  coupelle. 

CotTPBLLB ,  S.  f .  (  Kou'pe-le  )  Petit  Taisseèta 
rn  (orme  de  coupe fait  de  cendre  de  sarment 
et  d'os  de  pieds  de  mouton.  On  s'en  sert  poor 
affiner  l'or,  etc.  «—Ftg.  Mettre  à  la  coupelle^ 
passer  à  la  eoupelle ,  mettre  à  une  rigoureuse 
épreuve  ,  sonmetlre  a  un  examen  sévère  et 
i  igouicux.  —Etre  ou  se  trouver  sous  la  cou" 
pelle  de  ^elquun  ,  lui  être  assuielli  ;  être 
soumis  à  sa  rensure.  II  patolt  que  dans  cette 
expression  on  a  ùi(  par  inépri&e  •  5ouj  la  cou- 
pelle ,  au  lieu  de  sous  la  raupe,  Voye»  Coupa, 
(  Du  mot  coupa  vaae  ,  dont  eoupelle  est  im 
diminutif.  ) 

CoerBtLii,T«  a.  (Kou-pe^éy  Passer  l'or 

ou  l'arKeiil  par  la  roitpelle. 

Coiii£-pATfc,  S.  m.  Instrunienl  dooi  le  Boat 
langer  se  sert  poor  couper  la  pSte. 

Coi'1't.R,  V.  a.  (Kou-pè)  'rraiirher  ;  diviser 
un  corps  continu.  —Tailler  suitrant  les  règles 
de  l'art  :  Couper  un  habit  ^  etc.  .—Traverser^ 
diviser:  De*  montagHts^  Jet  haies.,  *i's  tnnaur 
conpi  ni  tout  ce  pnys,  (Du  grec  kopfetn  ^  ^* 
aori«ie  k'tjit  in  rouper^  fendre,  diviser.) 

Couper  I  i  ûu  ,  fendre  l'eau  en  nageant^ 
—  qvçltiuuH  ,      traverser ie  |»a*ser  ,  i% 
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êewmcfr.  —  chemin  à  quef^'um  ^  9ê  mettre 

eu  devant  de  lui  sur  son  rhemîn  ,  pour  l'em- 
pécher  de  passer,  —ihemin  a  un  mal  (  fiç.  }, 
•n  erréier  le  coor«;  empêcher  qu'il  ne  c«ia- 
tinuo.  —  les  ttr'fmh  .  *<»  mettre  enltT  letirs 
diiicrens  corpii  d'ai  mce  ,  ou  niire  lcur;iiinre 
et  la  plaee  qu'ils  eoavroient.  On  dit  dan»  le 
même  sens ,  Couper  la  communication  d  une 
riii*  j  if  un  quartier,  '—les  vivres  à  une  armée  ^ 
fermer  lei  aTenucs ,  pour  empocher  qu'on  ne 
lui  porte  des  vivres  j  au  fijçuré  ,  rcUiinrhcr  à 
qaelqu'un  1  argent  ,  les  moyens  de  subsister. 
o««ff  poisseau  (  Marine  )  ,  i.®  le  eroiser  de 
manière  qu'on  puisM-  i'iie  à  poitce  de  le  com- 
battre an  point  de  M-clion  des  deux  routes, 
—a.®  Le  sépaiti  de  l'armée  ou  do  sa  flotl»! 
poor  le  eombattre.  — terre  à  un  vaisseau  ou 
se  mettre  à  terre  de  lui  ,  so  poster  entre  la 
terre  et  le  vaisseau  cju'on  chu»he,pour  l'em- 
pêcher de  s'j  réfagjer.  — ■ /â  bourse^  Toler 
adroilement  h  quelqu'un  sa  l)Our!«e,  etc.  et  fi^. 
et  fam.  tirer  de  l'argent  d'une  personne  qui  n'a 
pne  beaneoop  d'enrie  d'en  donner.  gorge  ^ 
tuer,  mas^arrpr  ;  et  fif;.  enuserà  qiieîqu'on 
un  grand  dommage,  —le  sij/iet  (  fam.  ) ^  tuer. 
— famhes  à  quelqu'un  (  Gg.  ) .  iui  (vire 
•ne  miuttice  énorme,  criante. —/<7  parait-.^ 
interrompre  quelqu'un  ou  lui  imposor^s'lence. 
Jiacine  (Phèdre)  a  dit  dans  le  mt^me  sent: 
Si  im  Pùix  ne  m*  fût  été  coupée  ;  ce  qui  est  beau- 
coup moins  usité.  — pied  à  un  ahus  ^  en  tirr^ter 
l#î  cours.  — l'herbe  sous  les  pieds  à  ijuelqu  un 
(  fig.  et  proverb.  ) ,  le  supplanter  avec  adresse* 
^—du  rin  ^  mêler  plusieurs  .moites  de  vins  en- 
semble, —un  chci-aL^  le  ch.'itrer.  —t/ans  le 
vif^  iusqne  dans  le  cbair  vive  ;  et  figorfment , 
loticher  à  ee  qui  e.-.!  le  plus  sensIMe. — unctxsp. 
ao  jeu  de  Paume  ,  pousser  la  balle  de  manière 

3a*ellc  ne  bondisse  point.  — ./rr  dt»  ^  leur 
onneren  retirant  le  cornet, one  impulsion  en 
arrière,  qui  compense  celle  qu'ils  ont  reçue 
pour  aller  en  avant ,  en  sorte  qu'en  tombant 
sui  la  t.-]ble,ilsy  restent  immobiles,  —unenoie 
(jMusiniie),  la  frapper  vivement  lorsqu'elle 
coiiirnenrc  «  et  passer  le  reste  de  sa  lîuree  en 
•tl(*nee — Tor ,  en  t.  de  Batlenr  d'or ,  partager 
une  feuille  en  qintre  p.ir!!e>  .  deslinrej  à  ae— 
4]uérir  chaeune  sous  le  marteau  la  giaudeur 
primitive  de  la  feuille  divi»ée.  — Jîi  trait  (At' 
cliitert,  )  .  fijire  le  niclèle  de  qnelrpic  vct'ife 
ou  pièce  de  trait  en  petit  ,  avec  de  la  ci  aie, 
én  plâlrr ,  do  bois .  etc. 

Cnrpr.R  ,  V.  n.  Séparer  un  jeu  de  cartes  en 
deuX)  avant  que  celui  qui  a  la  mnin  donne. 
«*— A»  Lansquenet ,  prendre  carie  et  se  mettre 
an  nombre  des  joueurs. —F.n  t.  de  Danse  .  se 
|eter  sur  un  pii'il  {•\  pa^ser  l'aulie  devant  ou 
derrière.  —  tu  t.  de  Chasse  ,  abandonner  la 
voie  poer  devancer  la  b^te ,  ce  r|ui  dans  les 
chiens,  ''st  nn  défniit. — laisser  le  roule.ru  sur 
une  mesure  de  sel  ou  de  grain  ,  quand  vllu  est 
eonible. 

Fijç.  et  fam.  Couper  court .  rthr  égrr  •.  Pi^ur 
eouper  court  j  je  vous  dirai  que...  Coupons 
fottrt  à  toutes  ces  difficultés,  '^Couper  par  le 
plus  citurt .,  par  le  plus  court  rheniin  ,  par  un 
sentier;  aller  par  le  chemin  le  plus  mur  t. 
tnÇouper  sous  le  ffoigni  i  ^  Lscrime ) ,  dt  ^^«^r 
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par  dessous  le  poignet  de  l'ennemi ,  au  lien  de 
dégager  par  des»uus  le  talon  de  sa  lame. 
—Couper  sur  pointe  (  idem  ) ,  porter  une  es- 
tocade à  1  ennemi  en  dégageant  par-deasua  la 
pointe  de  son  «-pce. 

SE  CoiipLa  ,  V.  réc.  S'entamer  la  chair  avec 

Quelque  instrument  qui  coupe.  —  En  parlant 
es  citevaux  ,  s'enli etailler ,  s'êcotel.er  le  bou- 
let. ->.Kn  parlant  d'etofles ,  se  ^.i*er  par  les 
pHs.^Eii  I.  de  Géométrie,  te  croiser  «  se  tra- 
v(  rser.  — 'Au  (ig.  se  contredire  |  aa  diémcnlir 
soi-même  en  parlant. 

Coi'PERAs ,  8.  m.  T.  da  Péehe.  Naase  i  l'tSda 
de  laciuetle  on  prend  le  poîssott  d«m  le»  bae 
parcs  apiielès  Courtines. 

ColPERLT,  s.  masc.  (  Kou-pe-ré)  Sorte  de 
eonteaa  de  boucherie  at  da  eviatne,  court  et 
large. 

Corrr.nosE  ,  ».  fém.  (  Kou-pe-rô-ze)  Dans 
l'ancienne  Oitmie  ,  vitriol  formé  par  l'union 
de  l'aride  sulfuiique  avec  le  fer,  le  cuivre, 
le  zinc.  L'acide  suKurique  donnoit  avec  le 
fer  la  eouperose  perte  t  avec  le  cuivre ,  la 
couperose  bleue  ;  avec  le  rinr  ,  la  couperose 
blunc/ie,  —l)»ni  la  nouvelle  ,  ces  substances 
portent  le  nom  de  suijate  de  fer ,  de  cuivre  , 
fie  zinc.  \'over  Suijate.  (  Du  l.-îtin  eupri  ros^ 
ro&ée  ou  eau  de  cuivre.  )  — Kn  Medec.  rougeur 
li«'idu  du  visage  ,  aeconipaf;née  souvent  de 
boulons  et  de  pustules.  (  Corruption  de  goutte 
rose.  Voy.  ce  nmt.  ) 

CoL'PhR(»&E,  Kt,adj.  II  se  dit  d  un  visage 
gAté  de  bourgeons  et  de  roii(;eurs ,  et  des  per- 
sonnes qui  ont  ainsi  le  visa;;e  enflammé. 

Coui-KBO  .  s.  m.  T.  de  Pèche  ;  Petite  Iruble 
au  nasse  potii  prendre  le  poisson  qui  reste dana 
les  echi  rs  ou  courtinet.  Tcrmc usilé à Oléroo 
et  dans  i'Aunis. 

Coirpc-rint ,  s.  m.  Jeu  oft  Ton  saule  de  dla- 
tance  en  distance  les  un»  par-dessus  le*  autres. 

CoiiPKi'H  ,  Er$E,  s.  Il  se  dit ,  1.**  de  ceux  ou 
de  celles  qui  coupent  les  grappes  en  vendange; 
a.®  au  L.«ns(]uenet  ^  de  ceux  des  pontes  qui 
prennent  rnile.  avant  que  Je  joueor  qut  a  la 
main  se  donne  la  sienne. 

CoirpKrR  DE  ioinisB,s.m.  Filon, qui  dérobe 
Sublilcm>  nt  l'argent  ou  les  aulrei  ello<e^  qu'on 
peut  avoir  sur  soi.  —Coupeur  de  puil ,  ouvrier 
qui  coupe  le  poil  des  peaux  employées  à  la  fa* 
brication  des  cliapeaux. 

Coiipis,  s.  m.  pl.  Toiles  de  colon  h  carreaux 
des  Indes  Orientales. 

Corpr.ACE,  s.  m.  (Kou-p/a-fc  )  T.  de  Ri- 
vière :  Chacune  desseise  parties  qui  composent 
un  train. 

Coom  ,  a.  f.  Deux  choses  de  même  espère. 

Lor^oue  ces  choses  vont  nécessairement  en- 
semble ,  on  dit  paire  :  Une  couple  d  irujs  , 
de  poires  ;  une  paire  de  bas  ^  de  gants  Lien 

2111  sert  à  attnrher  deux  rhions  île  cha'-^e. 
' KncYcluped.mcthod.  dit  à  tort  au  masculin  i 
Attacher  les  ehiens  ovee  un  roupie,  (Du  latin 
copula  lien,  atlnrhe.  ) 

Couple,  s.  m.  Deux  personnes  unies  ensemble 
par  amour  on  par  mariage  :  Voilà  un  hrw 
ceux  couple ,  un  hcnu  couple  d'amans.  — Kn 
t.  de  l'éche ,  lîl  de  fer  un  peu  courbe,  df>nt 
!cs  Louis  portent  chacun  une  pi!e  g-irnie  d'ha- 
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meçonn ,  et  qui  esl  »u$pendue  par  le  m'IIf  a  h 
une  longue  ligne  que  les  IVcheurs  tienutnt 
datrs  une  barqup  qui  va  à  la  voile. 

Etre  <•«  couple  {[ un  i^^aisseau  ,  se  mettre  en 
couple  (  Marine  )  ,  se  po:tlei-  li  avers  pai  truvcrd 
à  petite  dislance ,  oa  de  minière  i  se  toucher 
l'un  l'I  iaiJiiv,en  s'.imurranl  ensemblt*. 

CuupL^  9  ^»  part.  pa««.  de  Coupler  ,et  «dj. 
Attache  l'un  dvee  l'autre.  —Se  dit  en  t.  de 
Blason  ,  I."  dfs  levrit^rs,  etc.  al.'aches  deux  h 
deux  par  uae  cvuplei  a."  des  fruits  et  des  llcurs 
d'eupeeea  ditffrenlu» ,  lorsqu'ils  sont  liés  en- 
•cinoie  deuxè  deux. 

Coin»Lk.R,  V.  art.  (Kou-ple)  Atlnrh-M"  ph- 
êeinule.  11  ne  se  dit  que  des  cliiMi»  i|ij'on 
net  en  couple.  _Fi{;.  Loger  deux  p«-r.>onne* 
ensemble.  (Du  lalio  copulAre  lier  ^  joindre ^ 
unir.) 

Couples  ,  ».  m.  pl.  C6tn  de  navire. 

CoOPl.r;  T  ,  s.  m.  {  Kou  -pie)  Ksiu-re  de  ^lanrc 

2ui  fait  le  tout  ou  la  partie  d'une  chanson. 
*cttptet  se  dit  des  chansons,  «t  staure  ou 
strophe  des  odes.  (Du  latin  capula  ^  qui  se 
trouve  9  dit  RIenage  ^  ponr  couplet  de  chan— 
ê9H^  dont  on  a  fait  par  nu:lapl«»ine,  copnlum^ 
et  ensuite  topulelum.  Suivant  M.  Gin^tiené 
[  Misl.  lilN  r.  d'Ilali»' ] .  du  provençal  cublas 

(fait  peut  -  (lie  du  nu  inc  moi  latin  cupula 
ien^  couple,  assemLIa^e],  titre  que  les  Trou- 
badours donnoient  cjucJijucroi»  aux  ^tt'oph(■M 
de  leurs  chansons,  sans  qu'il  paroisse  que  ces 
Strophes  eussent  rien  de  particulier.  De  ce 

mot  If'S  Italiens  ont  fait  Ci  hala  ou  Cn}>lntla  , 
lincieiine  foi  me  de  poésie  au^bi  divls<'f  pur 
strophes,  et  nous  ensuite  le  mot  coupli  t.)  —En 
t.  de  !it  i  rui  iiT  ,  doux  paltf  s  de  fei  à  queue 
d'aronde  ^  unie»  par  rleux  chat  niètes.  (  Du  latin 
sopuia  lien  ,  attache.  ) 

COUPUT»,  V.  act.  (KoN-pfe-te)  Faire  des 
chansons  ,  des  louptets  contre  quelqu'un.  Il 
e&t  f4niilier.  ^ 

CoiTPOiA,  s.  masc.  (  Kou-poar  )  Instrunif>nt 
pour  couper  en  rond  les  piéres  de  nninnoie. 
—Instrument  dont  le  Chandelier  se  sert  pour 
rof^ner  le  cul  des  chandelles  communes,  etc. 

En  t.  de  Fondeur  de  ca(  acli-n-s .  </> 
on  instrument  propre  à  retenir  el  a  serrer  deux 
ou  trois  cents  lettres  à  la  fois,  pour  leur  en- 
lever ,  avec  des  rabots  faits  exprès  ,  certaines 
parties  du  corps  nui  nuiruienlà  1  impression. 

CoDPOLE,  s.  f.  La  partie  concave  J'intérieur 
d*ttll  dâmc  :  La  coupote  dtune  KiUu-^  u  une 
Chapelle.  (  De  l  ilalien  cupola  ,  l.iil  ilarn  la 
même  sigtiiilcalion  du  grec  hupi  lion  coiij)e  , 
vase  à  boire.  ) 

CoiTof  ,  S.  m.  Reste  d  etolTe.  —  Tertaine 
quantité  de  bûches  liées  ens«nii)le  avec  des 
perclsês  et  des  rcMiettes.  —•Papier  portant  in- 
téi  èi  I,  et  dont  on  coupe  une  partie  à  chaque 
échéance. 

CouPDBt ,  S.  f .  Séf>ai*ation  ,  division  faite 

par  quelque  chose  de  coupant.  —  En  t.  de 
Guerre  ,  relranchemen.-» ,  firssr» ,  pal  i>sades,etc. 
qui  sont  dans  un  ouvrage  derri^^e  une  bièche, 
pour  s*7  défendre. 

Coupr  o't  Cor'ÉPI,*,  m.  Gi.Tnd  aibre  des 
bois  di;  la  Guy  ane  ,  dont  le  Ixuil)  eu  foime  de 

■oix  «  sert  d'alimenl* 
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CoiTR  ^  9.  f.  Espace  à  découvert  ,  enfermé 
de  murs  et  de  balimens  ,  qui  esl  ordinaiiC'* 
ment  à  l'entrée  de  la  maison  et  qui  en  fait 
partie.  On  appelle  Ba  Me  t  nur ,  la  eour  d'une 
lerme  où  sont  les  volailles  et  le  fumier.  (Du 
latin  cors ,  cortis ,  qui  se  troove  avec  la  mèmt 
sir^nification  ,  dans  Karnm  ,  Colunu  lii  .  «  te 
dérive  du  |{iec  ihortoi  enclos,  parc  ,  enceinte.) 
—Lieu  où  un  Hoi  ,  un  Prince  fait  sa  rési- 
dence.—LcsOflficiers,  les  principaux  Sei^neui* 
qui  l'acoinpagnent.  En  ce  sens  on  dit  tig.  la 
Cour  céleste  .^{t  Paradis.  (Du  même  mot  cors^ 
eorlis  «  ba^sc-cour  ;  parce  que  dans  l'origine  In 
cour  d  un  Prince  (toit  cuni  posée  dcsofiieieis  do« 
me»tiqucs  attaches  à  sa  cuur  dunsle  sens  propi  ^ 
tels  que  le  Sénéchal ,  le  Maréchal,  etc. }  — il 
se  prend  par  extension  pour  la  suite  d'un 
Prince  ,  d  un  ^land  Seigneur,  quoi  qu  ils  ne 
soient  pas  Princes  souverains.  —Il  désigne 
plus  pai  ticuJièienient  le  Roi  et  son  conseil  : 
Lei  ordres  de  la  Cour;  la  Cour  de  Madrid ^ 
de  Berlin ,  elOk  — l/air  et  la  manière  de  vivra 
de  la  Cour:  Il  entend  ^  il  sait  bien  sa  cour. 
— (  es  icspecis  ,  les  assiduités  qu'on  rend  à 

qiieliju  un  :  Faire  la  cour  on  sa  cour  à  

— Sie^e  de  Justice  oà  l'on  plaide  iCour  Ecclé» 
siaiti'fue  ^  Cuur  f.a'ù^i/,-.  11  se  dit  sur-tout  des 
CompU(;nies  souvciaim-s  :  Cuur  de  Cassation  ^ 
Cour  Âo/«/«,etc.  Mettre  hors  de  Cour  «t 
de  prorci  ;  renvoyer  les  l'aities  comme  nj 
a^anl  pa»  sujet  de  plaider.  Ce  jugement  s*ai»-> 
pelle  un  hors  de  Cour.  (Dans  cette  demim 
acce[)iion  ,d«  latin  Mir/«  palais, aéiiat,b«r> 
reau ,  etc.  ) 

Homme  de  la  Cearr ,  Courtisan  ;  homme  att^ 
ché  au  Prince  par  entjilois,  etc.  —-Homme 
de  ru«r,  homme  souple  et  adi  oit,  mais  faux 
et  artificieux,  ^i'tf  Cour  ne  prend  toujours 
en  inanvdse  part  J  ovdit  Ahhede  Cour^  Amig 
de  Cour  ^  sur  c^ni  on  ne  peut  ^nèie  compter. 
Eau  bénite  de  Cour;  vaines  proi>ies«e>, caresses 
trompeiiies.  Kjfrunté  comme  un  page  de  Coor^ 
fort  elli  on  lé.  —Aioir  bouche  a  la  Cour  ou  m 
Cour.  \  oyi:z  Bouche, —Pvov.  C'est  la  Cour 
du  roi  Petaud^  c'est  un  endroit  oà  chaemi 
veut  commander.  (  De  l'u^n-^i'  où  /fiit!  at)'i^ 
fois  eu  t  ranoe  toute  les  communautés,  et  nieiii% 
les  mendians ,  de  se  nommer  un  chef  qu*o« 
appeloit  Roi.  On  donnoi:  .  par  plaisanterie, 
il  ce  Roi  des  gueux  le  uoni  de  Pelaud^  d« 
verbe  latin  peto  fe  demande.  Sa  eour,  comme 
on  le  )u;je  bien  ,  ne  devoit  pasétre  p  ii  faitemcnt 
reliée.  Matinées  Sénonoîses.  C'ot  également 
de  la  qu'est  venu  le  raul  Pétaudière.  ) 

CooEABlA,  adj.  T.  de  Chasse  :  Qoi  peut  élve 

Couru. 

Courage, S. m.  Valeur,  fermeté  dansle  pen'l; 
résolution  pleine  de  cotur.  Vojet  Cœur  et  Bra-^ 
votue.  — Il  se  dit  fies  animrjux  Iiai  dis  ^  comme 
les  lions  ,  les  sangliers,  les  chiens,  les  chevaux  , 
les  aîfçles.  —  Aflection  :  Servir  quel  qu  un  , 
Jui'e  ifui  lijue  clttise  de  bon  fourat;e.  —Senti- 
ment ;  passion  :  Sij'en  croyais  mon  courage,.* 
Dureté  de  cvor  :  Auriet-voiaa  bifn  ie  romemf^ 
de  l'obandonn,  I  ~'  (  \  U\  latin  cor  coeur,  dont 
on  a  fait  dans  l.i  basse  latinitéro#«;f  iiMB,oomma 
liomagium  d'homo.) 

Fam.  Tenir  *pa  tauragp^  pentilcr  duié  Mft 
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rff9Set>l!m<*nt ,  dans  son  dépit, 'dans  sa  hn'nr  , 
etc.— l'ror.  lin'jr^pius^ue courage i  manicTe 
d'MÎmer,  d'encotmger  quand  on  npproelie  de 
la  fin  de  qoeltjue  chose. 

CouRAGK  !  interj.  oo  rommc  l'AcaJ.  l'ap- 
pelle, sorte  de  particule  exhortative  :  Courage! 
me*  umiM  t  e^iragt!  Solfiais  ,  etc, 

Cf»rnAr,rt'X,  ecsr  ,  afijrct.  (  Knu-ra-jeû  ^ 
eû-te  )  (^ui  a  du  courage  et  de  lu  hardiesse  j 
«|ui  Mt  ferme  dan*  sa  résolotion. 

C« !•  H  \ r; F, I  s r  M 1 . V  r . a d V . {Kou-ra -fru-ze~man) 
Avec  CMurage ^  awc  hardiesse, avec  fermelé. 

CoraAamiirr^adv.  (Koa^ra-man)  Hapi- 
detnent ,  avec  facilité. 

CooaAXT  ,  AXT£  ,  adj.  (  Kou-raa  ,  an-te  ) 
Qui  rearrl  :  Chien  murant^  eau  rourmnfe, 
dit  fig.  Le  terme  ^  l'inlérét  courant  ^ 

?ei  n'est  pas  échu  ,  qui  écherra  bientôt  \ 
mttnre ,  la  monnaie  courante  ,•  l'année  dans 
laquelle  on  cat  ^  la  monnoie  qui  a  eonrt. — Prix 
roorant ,  celui  auquel  Ions  les  mrirrli  inds 
vendent  uAe.  sorte  de  marchandise.  (  Du  ialin 
eurreas  ,  part,  de  eurrere  eoarir.  ) 

foise  murante  ,  aune  rnnmnte  .  mètre 
rourant  ;  mesurée  d  une  c|io.se  par  loi.se,  par 
•vnes ,  par  mètres  en  longueur  ,  sans  égard  à 
la  hauteur. 

CouBAKTfS.  m.  Le  courant  de  Veau^  le 
fil  de  rean.  —  t^ji  courant  deau  ,  un  canal  on 
an  ruisseau  qui  roule.  Endroit  de  la  mer  où 
l'eaa  coule  rapidement. —Le  courant  Ju  mar- 
ché ^  le  prix  aoqael  se  vendent  le»  denrées. 
— L^r  courant  du  monda  y  la  manière  ordinaire 
du  monde.  —  Le  courant  des  affaires  ,  les 
affaires  ordinaiies.  —  En  matière  de  renie», 
de  lojrer ,  le  rourant ^e'ettle  terme  qui  conn. 

—En  t.  de  Charpcnlirr ,  M/i  fowrM///  de  combien 
an  comble  considéré  dan.s  sa  longueur. 

Courons  électriques (Vhj6\q.)^  eonrans-qne 
forme  en  même  temps  et  dins  des  di(  r  r-ioris 
opposées,  la  mattèie  électrique  tant  eflluenle 
qu'afflnente  aetnellemtnlen  mouvemeni .— «ta- 
^/ï^'/i^uei ,  mouvement  de  la  matière  magné- 
tique ,  qui  circule  continuellement  d'un  pôle  à 
l'autre  antonr  d'un  aimant. 
•  TonTCO0aAMT,adv.  Sans  hésiter:  aisément. 

Coi'hante  ,  s.  f.  Sorte  de  danse, el  le  chant 
aur  lequel  on  en  ine»ure  les  pas. 

CnuBANTILLE  ,5.  f .  (  Kou-ran-ti-fifie  .  en 
Tnouillant  le» /O  T«  de  Pèche.  Sorte  de  fîlet 

fropre  à  prendre  des  thons, qui,  abandonné 
ltti>m#me ,  dérive  an  gré  du  courant. 

CovnnyTl^l ,  s.  m.  (  Kou-ran-tein  )  Ktuée  qoî 
parcourt  une  corde  tendue  et  bandée  en  l'air. 

CovBBA!r-Bâ*RAH ,  8.  m.  Félo  de»  Mahom^ 
tans  ,  dans  laquelle  chaque  père  de  famille  dc»it 
olfrir  un  sacrifice  proportionné  à  se»  facuiios. 
£lle  se  célèbre  six  semaines  aprèa  le  Ramadan  , 
et  se  rapporte  à  la  Pique  des  Juifs. 

CoriiBAniL,  9.  m.  Grand  arbre  \  fleur  léjçu- 
minrusc  ,  qui  croit  en  Afrique  et  en  Amérique. 
Le  boit  qa  on  emploie  pour  tonte  sorte  d'ov-> 
vrages  .  e*t  rempli  d  une  ^ève  j^ras^c,  onctueuse 
qui  transsude  à  travers  l'ecot  ce  ,  et  foi  tue  la 
riésîne  animé* 

r.nrniMTON  ,  S.  m.  T.  de  Mminr  :  Fortes 
pitres  de  bois  at  tachées  aous  la  fournilura  du  us 
galère  poar  mvir  d«  «oatn-forlt* 
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ConBBATU,  CE,  ad).  Qtiî  a  îa  courbature. 

CouABATuaE  ,  s.  f.  Maladie  du  cheval ,  batte« 
ment  dans  les  flancs  occasionné  par  un  travail 
excessif. —En  pailant  de  l'homme  ,  lassitude 
douloureuse:  6a  maladie  c»nnri  en  ça  par  une 
courhature.  ( Du  laX.curvatura  coin  buro ,  parre 
que  celte  maladie  fait  courber.  ) 

Coi!RBF,.idj.<^Jui  n'est  pasdroil.  «{ni  .t;  proclie 
de  la  forme  d  un  arc  :  Ligne  cuurhe.  (  bu  latin 
curvus  ,  qui  a  la  même  .lignification.  ) 

Coun-E,  n.  f.  En  ';rni.,,  ti  ie  ,  h^rie  courbe. 
—En  Charjienlcne  ,  pièce  de  bois  rotirbe  qui 
sert  a  plusieurs  ouvrages  ,  et  principalement 
à  faire  les  n'.tes  des  vaisseaux.  — Enfluie  qui 
vient  aux  jambes  des  chevaux.  — L)«i»x  che- 
vaux aceoonlés  qui  servent  à  remonter  les 
bateaux  sur  les  rivières. 

Courbes  algéirioues  on  géométriques  (  Oéo- 
méf rie), celles  où  la  relation  des  ab:icis5es  aux 
ordonnées  e>i  on  peut  Aire  exfMrimée  par  uno^ 

équation  al^elji  ique.  — tra/is,  rndantn  n\i 
coniques ,  celles  (jm  ne  peuvent  être  delermi- 
nies  par  une  équation  algébrique. 

l'ami  Ile  </<■  rw//r//r.î,  .-«ssemblai^e  de  pTnsieurs 
courbes  dé  diflérens  genres, represeniées  toute» 
par  la  même  équation  d*uo  de|^  indéter* 
miné ,  mais  qni  diiièrent  selon  la  diversité  de» 
courbes. 

Courbe  musicale  (Mnsiq.),  celle  que  forme 
une  eorde  sonore ,  lorsque  dans  ses  vibration» 
elle  a'éearte  de  son  état  de  repos  qui  est  la 
li^e  droite.  Celte  courbe  a  été  soumise  par 
Taylor  au  calcul  analytique. 

CoPBRt.  Î:F.,  pnrt.  p.  Coitrhrr  ^  ef  ndfe^h 
<^ui  est  phe  en  arc.  — <^ui  est  penche  ,  un  peu 
atiai.isé,  plié. 

Cui  BBi  MKN-T.  S.  m.  (Kour-be-man)  L'aefion 
de  courber.  U  est  peu  usité  j  VAradémie  ni  If 
Grand  VocabuL  franç,  de  l'admettent  pas. 

CcrBErn  ,  v,  a.  (  Kour-hc  )  Rendre  coorho 
une  rho.se  qui  étoil  droite.  (Du  lat.  rurt-are 
qui  signifie. la  même  eboae.)— On  dit  quel- 
quefois an  neutre  Courber  sou*  le  faix*  £n  ee 
wemfdier  est  plus  usité. 

SECooana,  v.  réc.  Devenir  rowr^e,  se  plior» 

CotUBET ,  s.  m.  (  Kour-bé  )  Les  parties  da 
fût  d'un  bit  qui  sont  élevées  et  faites  en  forme 
d'arcade,  posant  sur  d'autres  parties  qu'on  ap- 
pelle AnAes» 

CnvDr.TTTT.^n.  f.  (  Kour-/>è-te)  T.  de  Ma- 
nège :  Mouvement  que  fait  le  cheval  en  levant 
égalenien  i  i(  s  deux  pieds  de  devant  et  se  rabat- 
tant an5sit6l. 

Figur.  et  famil.  Faire  des  courbettes  ,  être 
rampant  et  bas  devant  quelqu'un. 

Coi'BBrrrEm,  V.  n.  (Kour-bé-ié)  Faire  de» 
courbettes» 

C0I7BSVIIB,  a.  f.  Inflexion  ,  pli  ,  état  d'nne 
chose  courbée,  —En  Géomét. ,  la  quantité  dont 

un  arc  infiniment  petit  d'une  roicr&e quelconque 
s'écarte  de  la  ligne  droite. 

CofBCAiLLKT,  s.  m.(Kour'ba-glié^momlltn 
h  f.  // ■^  I,e  ni  des  raitlo". — Appeaado  caibea. 

(Mnl  i.i  I  pli  onomatopée.) 

Coi  f  i  (.N .  ».  m.  (Xo<//--5r./t)  T. d'Artillerie I 
C<<n  le  de  fer  qui  sertà  bander  et  4  serrer  le» 
moules  des  piL'ces. 

CoumiAi;x,  ».  m.  pl.  {Kom^  )  Sorte  da 
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petits  baleaax  dont  on  M  sert  sur  la  Garonne  nouvelle  ,  d'une  maladie.  (  Du  lalin  eitrrere^ 

pour  cliargrr  les  grand».  dont  ta  aignilîeaiMMi  est  ta  même.  ) 

CuitntL,  s.  f.  uu  CounET ,  8.  m.  Terme  de       Courir  après  i§yetqu  un  ,  le  poursuivra» 

JMarine  :  Coinposilion  de  suif  ,  de  soufre,  de  -^apres  les  honneurs  ^  tes  i/igni  tes  vv^cïteT" 

résine ,  etc.  dont  on  frotte  les  vaisseaux  pour  cher  avec  ardeur,  —à  sa  perte  ,  a  sa  ruine  , 

les  mcti  re  en  mer  ou  pour  faire  un  long  cours  ^  ac  conduire  de  manii-re  .H  se  perdre     se  ruiner 

afin  de  const-rver  le  bord.ige.  ptomplenim».  — à  l' hôpital  ;  se  ruiner,  (stjle 

CouBLL'A  ,  s.  m.  Ct  lui  qui  est  léger  à  la  imn.  ainsi  (juc  les  phia»e»  suivantes.  ) —a/>m 

roursf.  ^Domestique  qui  ro»r/à  piedet  dont  son  argent  y  cvnûnwtv  h  fooer  poor  regagner 

on  *p  sert  pour  (aiie  di'.-i  messages  en  gratuit  rc   qu'un  a  perdn.  —  aprc%  i,on  rtfnf .  aprfa 

dili|^ence. — Celui  qui  va  de  coté  et  d'kuiie  un  bu-n  ,  un  avantage  qu'oa  a  laisse  pei  dre» 

et  qni  ne  s'arrête  pas  long-lemps  en  on  lieo.  -^raw  ,  en  t.  d'Agent  de  ebanf^e ,  qe  rte» 

•—Jeune  homme  lit'criin.  — Clieval  d«-chjirgé  pre'uiie  pour  salalit:  d'une  nëgoi  iaiion. — sur 

de  taille  ,  qui  u  la  queue  courte  et  coupée.  It  marché  de  quclijuun  ^  cnrherir  sur  lov 

Coureur  de  bague  ^  Je  titê  t  eéitài  qui  court  — iirr  les  brisées  de  t/ut /,/:.  ' un  ,  vonltnr  em» 

les  hagu«''< ,  les  lel«'s.  Voyei  £a^//<". — </frrijif^  porter  sur  lui  une  chose  a  laqut  lie  il  a  pré— 

celui  qui  se  retire  fort  lard  et  fait  de  la  uuit  .tendu  le  premier.  Celte  démit  re  exprcs5ioa 

le  jour.  -^-Hrintfentaires  y  de  sermons  >  ceint  est  d'un  si^  le  plus  noble.  — si/«  à  ifuelquun  ^ 

qni  a  l'habitude  d'aller  aux  inventaires, aux  le  poursuivre,  il  jest  vieux  et  ne  s'emploie  plue 

en(nns,aux  sermons. —</f  l'i"/» ,  OtKcier  qui  dans  le  sérîeux-qu'en  si}  le  d  dornanres. 
poiioit ,  p.-)r-tojt  où  allotl  le  Koi  ,  une  valise       On  y  t  ourt  i  otnme  au  Jvu^  tn  foule  (fam.) 

conic-nan!  des  serviettes  ,  du  pain  ^  un  couteau  ,  —i'aire  courir  an  bruit ,  un  momjeste^  mêfm 

une  riMMchrIle  ,  qu»'l<]u<^s  pièces  de  four.  les  répandre  dans  !«•  Pttblir. 

CuUHKtns^s.  in.pl.  Cavali«MS  detacius  du       CoUBIA  ,  v.  n«  Courir  la  même  carrière^ 

gros  de  l'armée  pour  battre  la  campagne,  aller  avoir  les  mêmes  prétentSont.  —  f^ourir  m 

à  la  découverte  ou  à  la  pt'life  guerre.  courre  la  pvitc.  — Courir  ijurlifunn  pour  le 

Coureurs  de  buis  ^  liabitans  du  Canada  qui  prendre  ;  le  coui  ir  l'épce  dans  i>  .  'eins.—Coit- 

trafiquent  de  pelleteries  avec  iea  Sauvages  les  rir  le  daim  ,  le  rcrj ,  le  lièvre.  -'•Courir  eiet 

plus  pfoif;ni*s.  bordées  ;  en  t.  de  Marine,  aller  alternatiTe* 

Cui'ahu&s ,  ft.  f.  t  ille  ou  femme  prostituée  de  ment  à  droite  ,  à  gauche.  — Courir  une  border  , 

la  plus  vile  espace.  fairé  un  bord tenir  le  plu»  près  du  vent  peo- 

CoUftoB,».  f.  Genre  de  plantes  annuelles  d.mt  un  cei  i  iiu  temps.  «Courir  la  gratedé 

clans  nos  climats  ,  à  fleur  campaniforme  ,  mm-  b»r<lee;  f.iiir  li-  quart  par  moitié  d'éqiiipnt^r. 

panies  ,  munies  de  vrilles,  donl  te  fruit  charnu  -^Courir  un  Betitjne^  une  Charge  ^\ts  pour- 

*  et  succulent  sert  d'aliment.  Il  y  en  a  quatre  es-*  suivre.  ^Courir  même  fortune  ;  éire  dan.«  iea 

1»èc.->  priiiripjtlf's,  pa'nii  Ifsquelles  on  distingue  mêmes  intérêts,  dms  la  mémo  situation  d'uf— 

n  Courte  a  Jleur  Hanche  ou  Calebasse  ;  la  faire». —■  Courir  une  belle  Jat  tune  ;  être  ca 

Cuugoarde  ^Gourde  de  Pèlerin  ou  Courge^  passe  de  parvenir  i  quelque  chose  de  grand. 

bouteille  ;   la  GourJe  proprement   dite;   la  — Cof/rir  fortune  ou  rist/ue  o»  hasard  </r.... 

Courge- trompette  ou  longue;  la  Courge  à  être  en  péril  de....  ^Courir  te  plat  pays  ^ 

gros  jruHs  OU  le  Puriro»;  la  Courge  à  limbe  la  mer  ;  ravager ,  pirater.  •-^Courir  le  pays  , 

droit  ou  le  Pepon  ;  les  jautses  Cohùjuintes  courir  le  monde;  voyager.  Kn  ce  sens  on  dit 

ou  Coloquinrlles  ;  la  Cougourdette  ;  lit  Bar—  aussi  neutralement  ;  Il  a  bien  couru  ,  il  a 

barine  ou  Barban  s.jue  ;  les  Giraumons  et  les  beaucoup  vo/ai^é.  .mmCourir  le  bat  ^  aller  d'an 
Citrouilles  :  les  Pastissons  ,  la  Pastéifite  OU  -  balàl'autre. — C(7«rirltfsrtfe//fs;atlerdevisile 

l^It  .'on  d eau.  (  I>ii  latin  fucurbita  ^  nom  de  en  visite  cliei  les  Dames. — Courir  la  prêter - 

celle  plante.  )  — Kspèce  de  coi  beau  de  fer  ou  toine  ( fam.), aller  çà  et  là  ,  de  cùlé  el  d'autre, 

de  pierre  qui  soutient  lê  faux  manteau  d'une  —Etre  /ou  à  eaurir  les  rues  ou  les  ehampu 

ancien  ne  cheminée.  — Courir  les  rues  ,  ^Ire  «ne  de  tout  le  mond^  , 

Cucain,  V.  a.  {^Courant,  Couru,  Je  cours,  en  parlant  d'une  nouvelle. —Coi/n'r  le guii— 

Je  fourus.  Je  tourrai.  Que  je  coure  ,  etc.  les  ledou  (bas ) ,  aller  en  débauche.  ^Courir 

antres  temps  sont  formés  de  ceux-ci;  dans  bnu/ine.ent.  de  INfarine  ,  passer  entre  drux 

cerinines  phrases  il  a  on  autre  infinitif ,  qui  rangs  de  matelots  armes  de  garcettes  ou  coar» 

est  Courre ,  Vo/ei  ce  mot  :  il  prend  pour  roies  dont  ils  appliquent  un  eonp  «a  crîmfnd 

auxiliaire  jivoir:  J'ai  couru  .  j'y  ni  couru  ,  à  chaque  tour  qii  il  lail  Comirsa  vingtie^ne y 

cl  nr»n  paj»  i'j  suis  couru  comme  on  le  lit  dans  sa  trentième  année  ;  l'avo  r  commeocée.  — l»n 

la  Thèhaide  et  dans  la  Bérés^ee  de  Racine.  )  dit  d'un  homme  recherché  par  les  Dames,  que 

Aller  de  vitesse  et  avec  impétaottté:  Courir  les  Dames  le  coûtent. 

toute  sa  force  ;  tel  homme  court  comme  un       C.i<vf\L\s  ou  (jounutr ,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 

biJi'fue. — Aller  plus  vile  que  le  pas:  Courir  èchassifrs  ,  de  la  famille  des  Terélir  outres  , 

eu  feu  «  ou  Médecin ,  au  remède,     livrer  ,  dont  le  bce  est  mousse  et  contLé  en  l);is. 
alliT  de  cAié  et  d'autre.  — Kaire  trop  vite       CorROl,».  m.  {Koit--o.t  )  T.  de  Nfarîne  : 

quelque  chose;  Ne  courez  pas  en  lisant.  Composition  de  soufre,  de  résine,  de  verre  pilé 

«.^Couler,  a'fcouler  :  I/eau  tfut  court .  et  fi^.  et  d'huile  de  baleine,  dont  on  enduit  la  earèae 

le  tempi  court  ;  les  termes  ,  les  intérêts  ,  les  des  vaisseaux,  pour  les  préserver  des  rei  < 
gâtes  ,  les  délais  courent  depuis  un  tel  jour.       CouauN  ou  CiJBOM  ,  s.  m.  Sotte  de  monnoie 


—Etre  en  vogue  :  La  mode  qui  rour/.— 5e  I.a  loo.*  partia  daPad«n|  la  looo^*  daNîL 
lépandrc  ,  cirealori  ea  parlaat  d'an  brait  ^il'aa^  Yojrei  et  moU 
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Cr-moNDi ,  ».  m.  Arbre  toujoocé  yèrt»  qui 
Cl  ou  daus  les  lieux  élevée  du  iMalabar. 

CovBOMMB,  f.  (  JCi»ii-ro-ii«)  Urnemeiit 
de  t^te  qu'on  met  pouc  marque  d'honneur  ou 
en  signe  de  joie  :  Couronne  de  laurier  ,  iou- 
ronne  de ^«vr*.— OrnemMItdetéte que  portent 
Je»  Princes  pour  marque  leur  dignité.  — I  ig. 
1.°  Souveraineté  :  Aspirer  à  la  Couronne* 
a.*  Eut  régi  par  un  Roi  ;  La  Couronne 
d'Espagne  ^  les  Couronnes  du  Nord. -^Toax 
•ure  cléricale.  — En  t.  de  Jardinier  y  espèce 
de  p-efle.  —La  partie  qui  est  immédiatement 
au -dessus  du  sabot  cla  cheval. —En  t.  de 
Vénerie,!»  létedu  cerf, lorsque  les atidouiller» 
•■peneurs  forment  une  aorte  de  couronne. 
■  En  t.  de  Fauconnerie  ,  le  duvet  qui  est 
autour  du  bec  de  l'oiseau  ,  à  l'endroit  où  il  se 
joint  à  la  téte.  —Sorte  de  papier  qui  a  pour 
narqtM  une  couronne. -^orle  de  chapelet  ^ 
ui  n'a  qu'une  dixaine.— La  partit- d'une  lampe 
t^Use  4iui  porte  le  verre.  — iùt  Architecture  , 
le  plaê  lort  membre  etrré  d'vne  eomicbe. 
—Le  cercle  de  fer  qui  entoure  la  téte  d'un 

rieUf  pour  l'empêcher  de  s'écarter  auand  on 
énfoaee.  «»Eii  Anatora.  la  partie  oea  dents 
■loUires,  qai  parott  hors  de  la  geneive.  — Kn 
Géoaaétrie ,  plan  terminé  ou  enfermé  par  deux 
eireoarérences  parallèles  de  cercles  int-^aux  , 
•t  ajjut  va  même  eentre.  —  Kn  Physique , 
météore  formé  par  un  ou  plusieurs  anneaux 
lumineux  qui  paroissenl  autour  des  aslies. 
Il  jr  s  dea  couronnes  sans  couleur ,  et  des 
eooronnes  colorées.  On  le:  appelle  plus  com- 
munément Halo.  Vo/ei  ce  mot.  —  lùi  Mu- 
sique, nom  qu'on  donne  quelquefois  an  point 

d'oigLic,  parce  que  ce  sign<-  est  couronne  d'un 
C  renversé.  — .incienne  monnoie  de  France  y 
infpée  sons  le  règne  dé  Philfppe'dé-  Valois  , 
avec  l'empreinte  d'une  iouronne*  —Monnoie 
d'argent  d  Angleterre  qui  a  cours  pour  5  shil- 
lings. Vojres  Shilling,  Son  nom  anglois  est 
CTMTji.  Il  y  n  dans  dirers  autres  étals ,  des 
monnoies  sous  le  même  nom  df  rourarine  (  à 
cause  de  leur  empreinte  )  dunt  les  valeurs  sont 
différentes.  —La  saperâcie  la  plus  éminente 
d'un  diamant  rose,  partagé  en  deux  parliez. 
(Du  lat.ro/-ona, pris  uans  lamémesignihcalion, 
4n  grec  koroni  couronne  et  courbure  en  gé- 
■éral.  ) 

Couronne  boréale  et  Couronne  méridionale  ^ 
«onstellations  de  l'hémisphère  septentrional  et 
de  l'heniisphère  méridional.  La  première  e5t  « 
suivant  le  Catalogue  britannique  ^  composée 
de  ai  étoiles  ,  et  la  seconde  de  t3. 

Couronne  ovale ^  eheiles  anciens  Romaîi|s , 
couronnede  myrthe  que  portent  les  Généraux  à 
^ui  on  décemoit  les  honneurs  du  petit  triom|jhe 
•u  de  rO«*a/iei>.  ^aapale  on  ro«ire/r  «cerele 
d'or  relevé  de  proues  et  de  poupes  de  navire  , 
qu'on  donnoit  au  Capitaine  ou  soldat  ,  qui  le 
premier  aToit  sauté  dans  nn  vaisseau  ennenfi. 
— i-altaire  ,  cercle  d'or  relevé  de  pieux  ,  que 
le  Général  donnoit  au  guerrier  qui  le  uremicr 
•foit  frtnrhi  le  camp  ennemi  ,  et  forcé  la 
palissade* -*/"{^^<7^<',  cerr le  d'or  surmonté  de 
eréneaox  ,  qu'on  donnoit  à  celui  qui  dans  un 
assaut  9  étoii  monté  le  premier  sur  le  rempart. 
■  oksidianmU  |  eouoniic  d'herhea  ^  décernée 
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an  Général  qui  avoit  délivré  un  camp  on  une 
ville  assiégée. —/r/o/n/iAa/c' ,  couronne  fait* 
d  abord  de  branches  de  laurier  ,  et  dans  la 
suite  d'or  massif^  décemee  au  (li  nei  iil  qui  a\  f>it 
remporté  une  vicluire  éclatante,  ou  conquis 
quelque  province,  ^eivique  ,  conronne  de 
chêne  vert  ,  donnée  au  riloyen  q ai  UTOÎt Sinvé 
la  vie  4  un  autre  dans  un  combat. 

Couronne  impériale  ,  plante  bulhensc^  ori'v 
ginaire  de  Perse,  qu'on  cultive  yan  I  agré-* 
mont ,  et  qui  tire  son  nom  de  la  duposition  de 
ses  JBeors  en  forme  de  couronne»  —Couronne 
du  soleil ,  plante.  Vo/ei  Soleil,  ^Couronne 
d'Ethiopie  ,  c«ujtjifla^e  univalve  du  ^enre  des 
Tonnes.  — 'Couronne  à  tasses  (Phyjtiq.  )  ,  nom 
donné  par  Volta  k  un  appareil  composé  d'une 
suite  de  verres  remplis  d'eau  jusqit^à  une  cer- 
taine hauteur,  qui  communiquent  ensemble  par 
des  ères  métalliones ,  ajrant  à  l'une  de  leurs 
extrémités  une  plaque  d'argent  ou  de  cuîvie, 
une  plaque  de  zinc  À  l'autre.  ^Couronne Jou" 
éro^nte ,  conronne  remplie  de  fee  d*«rtifiee* 
— ï  ig.  Couronne  du  utartjrre  ^  le  gloire  qne 
donne  le  martyre. 

'  ComtONNé  ,  ,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Cou- 
ronner,—Les  Têtes  coun,mtret^  lea  Empe- 
reurs, les  Rois,  les  Souverains.  — Plaine 
rottronneie  (  environnée  }  de  montagnes.  —Ou-, 
vrage  couronné  On  à  couronne^  ouvrage  de 
fortification  ,  avancé  vers  la  campagne  ,  fait 
en  forme  de  couronne  ,  pour  défendre  lea 
approches  d'une  place.  -^Càepol  eaitrànné^ 
qui  s'est  souvent  blessé  au  genou  en  *ffn|MBt  ^ 
et  à  qui  le  poil  du  genou  est  'Ombé. 

CoQBOirNi B  ,  s.  I.  Rime  ancienne  ^  formée 
par  larépétilion  de»  dernières  syllabes  au  péttnio 
lième  mot  de  chaque  vers.  Exemple  : 

Le  blinclie  Colombelle  ,  belle. 
Suuvcnt  je  MIS  priiat,  criant,  etc. 

Couronnement, S. masc.  {Kou-ro-ne^man  ) 
Cérémonie  oà  l'on  couronne  un  Boi  ,  etc. 
— Tehleau ,  estampe  représentent  cette  céré- 
monie. — Kn  t.  de  Blason  ,  ornement  qui  se 
met  au-dc$sas  d'un  écusson.  — £n  t.  d'Anat.  ^ 
l'entrée  extérieure  de  la  matrice.  —En  Ar- 
rhitecfiire  et  en  Serrurerie  ,  ce  qui  fait  et 
termine  le  haut  d  un  ouvrage. —Kn  termes  de 
Marine ,  la  partie  du  vaisseau  qui  est  an  dessus 
del.T  poupe — Au  lig.  raccomplîssemcnt »  I» 
perfection  de  quelaue  chose. 

Couronnement  mu  themin  rouvert  (  Fortifi- 
cation ) ,  logement  qu'on  fait  sur  le  haut  du 
lacis,  leouel  enferme  ou  couronne  toutes  les 
ranches  au  chetoin  convert  du  front  de  l'at- 
taque. 

CoitRoMNEii  ,  V.  act.  {Kou^ro-né)  Mettre 
une  couronne  sur  la  téte  Jig.  Honorer  \  ré— 
eompenser.  — Fig.  Environner  eo  foi  me  de 

couronne  :  Les  monto/fnes  qiti  rtMjronnt  nt  cette 
yaliee  ,  etc.  —  On  dit  élegamuient  en  slvio 
poétique  :  Let  arbres  qui jrouronnent  la  rtme 
dt  s  montagnes  ;  les  /leurs  dont  le  printemps 
se  couronne  ^  etc.  —Dans  on  style  plus  simpln 
et  dans  une  acception  différente,  des  arhree 
s<  couronnent  ^  lorsqu'il*  se  des'^dient  par  la 
téte.  (Du  lal. roroAiirr,  qui  a  la  même  signi- 
fication.) 

CovBomnms^  t.  f.  U  se  dît  de  sept  on  d^ 
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huit  menai  cor«  au  «ommet  de  U  téte  àu  cerf  ^ 
rangés  en  fonM  de  «ewnomw. 
GuoioTEB ,     m,  T.  de  Merine  :  Donicr  le 

rovro/.Vojret  ce  mot. 

CouBRK,  V.  a.  il  a  le  même  sens  qae  rovrir, 
Ctii  tte  s«<  dil  que  dans   quelques  pKraiei  : 

Courre  le  tfj  .  If  daim  ,  le  lii  vre  ;  courre  la 
poste  ;  courre  la  l'Ogut  ;  courre  ou  courir  tus  ; 
iai$ser  courre  y  decoupirr  les  chiens;  te  laisser 
tvurre  (s.  masc.  )  le  lit  u  où  on  les  Hrconfije. 
Xiunner  à  courre  a  tfuelqu  un  ,  le  meltie  dans 
la  nécessilé  de  fuii  e  bien  de»  pas. 

C"i  riKE,  î.  m.  T.  de  Chasse.  F.ndrnit  où  l'on 
|ilace  les  lévriers  lorsqu'on  chasse  le  loup  ,  le 
•anglier  oa  le  renard. 

Coi  nhiEn  ,  s.  m.  {Kou-rir)  Telui  qui  court 
la  poste  pour  perler  les  tU pèches,  les  lettres. 
•—On  le  dit  aessi  de  tout  homme  qni  eouri 
la  poste  h  cheval,  à  fr*nc  élriei.  — .Xuirefoîs  , 
Procareur  ou  Intendant  d'un  bvéque  ,  d'an 
Abbé  ,  d'un  Pri^r  on  d'ane  Commtniavté  ee- 
cU'sia5tique.  llfaisoit  quelquefois  les  (onctions 
de  Ju-e  ou  de  Procui eui -Fiscal. —Ln  t.  de 
l'eehe,  un  des  deux  piquets  qui  sont  11  la  pointe 
de  Û  rentière  ;  l'autre  s'appelle  Ttttoaou, 

Courrier  du  Cabinet  ^  Courrier  envov*  par 
le  Gouvernement  pour  diflerentes  anaires. 
—Courrier  opostolique  ^Offieier  du  Pa\n'.  dont 
les  fonctions  ronsistoient  II  nverlir  1rs  Cardi- 
naox ,  1rs  Ambassadeurs,  le»  Vi  inces  duTrône, 
de  setrottverattx  consistoires .  aux  eavaleadet 
et  aux  chapelles  que  tenoit  le  Pafie. 

CuuaaiEas  ,  s.  f.  (^Kou-rie-re)  On  le  dit 
CB  "Poésie  ,  de  l'aurore  qui  annonce  le  jour  , 
et  de  la  Lune  appelée  i'iiugmU eûurriirt  Aeê 
mois  ,  des  nuits. 

Coouoi ,  t.  m.  (JTei^^wer)  Ronlefta  car 
lequel  on  étend  les  êtolTes  an  sortir  de  la  teia- 
ture  ,  etc.  Vojr.  RelenJre, 

CouiiioiE  ,  s.  f.  {Kowrod  )  Lien  de  entr  : 
Attaifirr  auec  des  courroies.  (Ilu  XaX.corrigia^ 
fait  dans  la  même  signification  tiecorium  cuir.) 

Proverb.  Etendre  Im  eomrroie  ,  étendre  ses 
droits  ,  le»  permissions  ,  les  dispenses. 

CounHoi'CEB  ,  V.  aet«  (ion-ron-re)  Irriter^ 
mcllre  en  colère. 

SX  CoVMOOCKR ,  ▼•  réc.  S' irriter ,  se  mettre 
en  eourioux.  — Au  fig.  être  loilement  af»ité  : 
l4t  mer  se  courrouce,  (  Suivant  C/ii<  et 
Minag* latin  eorusemre  éclairer,  lancer 
des  érlairs  :l  hommeen  courroux  faisant  éclater 

Sar  des  paroles  et  des  actions  violentes  ,  le  feu 
esaeoKre*) 

Cdi  nnorx  ,  s. m.  {Kou-roû)  Colère.  Son  plus 
grand  usage  est  dans  le  style  soutenu  :  Le  cour- 
roux éa  Ciel  oyen  Colère,  ^On  dit  6giir. 
ie  courroux  du  lion  ,  du  taureau  ,  de  l' élé- 
phant ;  le  courroux  de  la  mer  y  des  Jloti  ,  leur 
agitation  causée  par  les  venta  et  latemjpéte.  (Dn 
latin  eoruseatio  on  ecrutcamen  ^  éclair.  Vo/es 
te  Courroucer.  )  • 

CocRnoYstiR  ,  8.  m.  ( jre¥-ro^-/«/r)  Dans 
les  manufactures  d'AmîenSfOavi  ier  dunl  l'em- 
pl,,i  e  t  de  tt  ti  lie  «ur  un  rouleau  ie>  elufles 
qui  reviennent  de  la  leinluic,  lorsqu'elle!»  sont 
•èehrs. 

(l'M  n'î,  s.  m.  (Kourre;  on  pron.  P»  )  La 
couise  satuielie  y  le  mouTcmcnt  natuittl  de 
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quelfie  chose  :  Le  cours  du  soleil  |  le  cêun 

0  une  rtpière  ,  etc»  —Espace  ,  dnrée  :  £e  rourê 

d  une  maladie  ,  le  cours  de  la  vie.  £n  ce  der- 
nier sens,  Boileau(  Satire  7  )  a  dit  absolu-» 
ment ,  et  contre  l'usage,  du  moins  actuel  : 
Soit  que  le  Ciel  me  §mime  un  cours  iomg  ei 
tranquille.  —Débit  ,  vogue  :  Monnoie  qui  a 
cours  ;  lifre  quia  cours  i  donner  cours  a..., 
La Brâfère  ( Chap.  S)  a  ,  dans  cette  dernière 
acception,  dit  trè.i-heureusement  au  (Ifjure  : 
Les  manières  polies  donnent  cours  ou  mérite» 
—L'étendue  ,  sans  avoir  égard  à  ta  hanteor: 
Tapisirrir  de  six  aunfi  de  cours.  — Prome- 
nade iormee  ordinairement  par  de  longues 
allées  d'arbres  :  Demeurer  «0  cours ,  se  prch- 

mener  aucirirs  ,  et  nf>n  sur  le  cours.  — Les 
écrits  d'un  Maiire  sur  une  science  ,  depuis  les 
élémens  jusqu'à  la  fin.  —Le  tvmps  qu  on  met 

1  apprendre  une  science  :  Cours  de  Philoso-» 
phie  y  Cours  de  Théologie  ;Jaire  son  Cours  de 
Philosophie  y  etc,  (Ds  latin  cursus  ,  qui  a  la 
même  signification.) 

Cours  de  ventre^  dévoiement.  — Le  cours 
du  marché  ,  le  prix  auquel  se  vendent  les 
choses  au  maiehe.  — Cours  des  intrrits^X^ 
temps  pendant  li-qucl  i! ^'accumulent. — (\>ijrs 
du  change  y  le  pi  ix  courant  que  prennenl  les 
Banquiers  poui  l'argent  qu'ils  font  remettre  , 
etc.  — Voyage  de  long  cours ,  de  longue  due  ée  , 
et  en  t.  de  Négociant^  voj^age  par  mer  puur 
le  Commerce.  —On  dit  d'un  Marchand ,  que 
son  papier  a  cours  ou  n'a  pas  cours  ,  poaf 
exprimer  qu'il  a  du  crédit  ou  qu'il  n'en  a  pas. 
CoirasB  y  s.  L  Aetion  y  mouvement  de  eeini 

qui  court:  Course  légère^  etc  ;  prendre  les 
lièvres  à  la  course  ;  la  course  des  cha-aux  ,  des 
chariots,  —Voyage  que  l'on  fait  pour  quel- 
qu'un, pour  queltjue  aHuire.— f'.e  qu  (in  donne 
À  un  Courrier  pour  les  fiais  de  son  vo/age  ^ 
pour  sa  peine.  —Acte  d'hoiUKté,  ea  entrant 
dans  le  pa/s  ennemi  ou  en  courant  les  merst 
Faire  des  courses  dans  le  pays  des  ennemis; 
vaisseau  armé  en  course ,  qui  est  en  ctturse  y 
^ui/ait  la  course ,  vaisseau  qui  a  une  com* 
mission  du  Prince,  pour  roMrrV  sur  les  ennemis 
de  1  Etat  et  enlever  leurs  bàtimens  mnrch.inds, 
etc.  — Figurém.  Le  cours  d'un  emploi  ^  d'un 
travail. —(.►n  le  dit  aussi  de  la  durée  de  la 
vie,  et  alors  il  s'emploie  absolument  :  Il  a 
Jini  on  terminé  sa  nAsrsey  et  non  pas  la  ctturse 
de  sa  i  ie  ,  comme  on  dit  h  cours  de  ta  1  ie. 
ftacine  a  donc  dit  k  tort  (Britannicns)  la  course 
des  plaisirs  pour  le  cours  des  plaisirs  :  c*est 
ce  dernier  mot  qu'il  fniloit.  — 0\i  dit  poétiqne- 
ment  :  La  course  du  Soleil  y  de  la  Lune, 
Coeasit ,  s.  F.  T.  de  Marine.  V.  Coursier, 
Coinsu  B,  >.m.  (JCcur-r/'f  ) Cheval  de  haute 
taille. — Ln  Poésie,  oa  le  dit  pour  cheval, 
uel  qu'il  soit.  — Kn  t.  de  Marine  \  Passage 
c  la  proue  à  la  poupe  d'une  galèie  ,  entra 
les  bancs  des  forçais. — a."  Canon  de  cliasse, 
qui  est  40US  le  coursier  ,  et  dont  la  bouche 
sort  par  la  prone.        Dans  l'Hj-drauliqne  , 
chemin  entre  dt  «ix  rangs  de  pilotis  on  de  plan- 
ches ,  par  où  i'euu  arrive  aux  uuhes  de  la  loue 
d'un  wotflin ,  et  qu'on  ferme  qoand  on  Tcsit 
aver  une  vanne. 
Coi;iuii.B£  y  s.  L  T.  du  Maiioa  ;  P«nt  mohifa( 
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yii ,  pendant  le  rombat,  sert  à  eommoai^MT 
une  partît'  du  vaiss<'aa  à  l'autre. 
Coi/nsivK ,  9.  r.  (  Kour-ci-ve)  T.  de  Marine. 
PesMge  étroit  que  l'on  praliqne  entre  let 

•oute?  ,  pour  facililer  K»  service  drs  poof^res 
pendant  un  combat.  — Pa$^a|(e  étroit  pratiqué 
qeelqoe  part  qoe  ce  soil  pour  le  commodité da 
service.  — Plus  particulièrement  y  rctpece  sur 
le  pont  entre  les  gaillards. 

CoDKsov  OU  CeocBBT,  t.  m.  Branehe  de  vigne 
taillée  cf  rarmiucie  i  trois  ou  quatre  y«  ux. 
^Branche  d'arbre  de  cinq  ou  six  pouces,  que 
le  Jardinier  eonsenre  lorsqu'il  eat  obligé  de 
cofippr  les  autres. 

CotfBT  , Courte  ,  adj.  (  Knur ,  hour-te  )  (^ui 
%  peu  de  longueur.  Il  est  opposé  à  long  :  Che» 
fwiur  fourts ,  courte  queu»  ,  tfit.  —Qui  ne  dure 
gn^res  :  La  vie  Je  l' homme  est  fort  courte. 
(  Du  latin  curtus  ,  dont  la  signification  est  la 
néme.) 

Monnoie  courte^  qui  n'a  pas  le  poifis  re- 
quis.—.C'()Mr/j-/»//f  ,  dans  l  aunaççe  des  toiles  à 
Toile^  tout  pli  qui  a  moina  d'une  aune. 

Kf'r  court  tf  arj^ent avoir  peu  ou  n'en 
point  avoir.  — Le  plus  court  est  de  jaire  telle 
ehose  ,  le  plus  expédient  ;  le  meiUeor  moyen 
est  (]p...  On  dit  dans  le  tnrmc  sens  ,  c'est  là 
fotre  plus  court  ;  c'est  /e  plus  court  pour  vous» 
—^Couper  court  ^  abréf^er^  dire  en  peu  de  mots. 
^ Avoir  la  fue  courte^  n'y  voir  pas  de  loin  , 
■a  propre  et  au  figuré.  —  Les  vues  Je  cet 
homme  sont  courtes  ,  il  a  peu  de  prévoyance. 
^Afoir  Ve$pnt  eourt^  borné.  —Fa m.  //  est 
revenu  avec  sn  courte  honte  ,  sans  avoir  l  êus^si. 
On  dit  dans  le  même  sens  ,  ses  bras  ont  eti 
trop  touftt  i  tom  ipto  a  été  trop  courte  ;  i7 
a  rfr   ciiurt  d'un  point,  — Etre   court,  ne 
parler  pas  long-temps,  il  se  dit  d'un  Prédi- 
eateor  ^  d'un  Avoeal.  —Etre  eourt  de  m/moire 
on  a^  uir  la  mémoire  courte^  maoqaer  de  mé— 
moire. —'i'/Wr  ai*  court  béton  ^  ne  vouloir 
pnaeéder  Je  dispnter  è...  —Tirer  à  tu  courte 
mciUe .  au  sort.  —Couper  court  à  ^iel^n*um  « 
Je  qniltrr  brusquement  on  lui  faire  one  réponse 
dêeisive  qui  le  réduit  au  silence.  — Fig.  Se 
troui'er  court  ^  ne  poovoir  parvenir  à  son  des- 
sein. —  Demeurer  ,  rester  court  ,  perrlre  ce 
qu  on  vouloit  dire.  — //  Jfmeura  court  à  cette 
ohjectinn ,  il  ne  snt  qu'y  répondre.  —Tenir 
qucliju  un  de  court lui  donner  pen  de  liberté. 
— Fifturéin.  Prendre  quelqu'un  de  court ,  le 
presser  sans  lai  donner  nsses  de  temps  podf 
satisTaire.  — Tourner  court  ^  se  dit  au  propie, 
d'un  Cocher  qui  détourne  brusquement  ses 
ciievavx;  et  fig.d'nn  homme  qoi  change  brus- 
quement dt"  rnnver.Mil ion. 

Tout  COuaT , adv.  Sans  addition,  s.tns  res- 
triction :  Monsieur  tout  eourt»  — Aussi-tàt , 
dans  le  même  temps  :  1/  s'en  est  retourné  tout 
eourt.  Il  est  familier. 

Courtage,  s.  m.  Entremise ,  oé^oeîatîon  de 
Courtier:  Faire  le  courtngede$  ri/i«.— SaLiire 
dtî  Courtier  :  Droit  de  rowr//j4r<.._0roit  établi 
à  Boi  deauxsur  les  marchandises  qui/ entroient 
qoi  en  sortoîent  par  mer. 

CownTAt'D,8.  m.  (  K'iur-fà  )  Garçon  dc  bon- 
tiqne.  C'est  un  terme  injurieux,  lit é  des  habits 
|lntroifr/s  que  aenx  die  penoaatt  d*iui  imf 
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dkdfigbé ,  que  portoient  autrefois  les  garçona 
de  boolitiue,  et  rnéme  les  marc  hands  ,  ainsi 

Î|ue  tous  les  gens  appartenant  ai  x  classes  in- 
érienret  de  (a  société.  —Cheval  n  qui  on  m 
coupé  la  queue  «t  lei  oreille?.  — l'.n  Musique, 
espèce  de  b.issoa  raccourci  ,  qui  a  la  U^^ure 
d'nn  gros  béton. 

CornTAT  D,  AroK,  adj.  Qai  Ofl  de  taillo 
courte  et  entassée. 

Chien  courtaud  ,  chien  4  qui  on  e  aonpé  la 
queue.  — Prov.  Etriller^  frotter  quelqu'un  en 
chien  courtaud^  le  bien  battre. 

Coirrairi>Bft,T.  a.  {Kour-tà-dé d.)  Couper 
la  queue  à  un  cheval; 

CuuaT-BATo:r  ».  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
deseoorbes  de  eharpenterie  ^ai  soutiennent  lea 
bouts  des  bancs  et  de*  barrois. 

touRT-aouiLLOît  ,  8.  m.  Mélange  dr  vîn  , 
laurier  ,  romarin  ,  .sel  ,  poivre  el  oran^je  ,  ilans 
leouel  l'on  faitcnire  du  poi.tson. 

ConnT-EOt'TON  ,  9.  m.  Chevdie  de  bois  qui 
attactie  les  bœufs  avec  un  anneau  de  bois  lur— 
tilié  au  bottt  do  timon. 

CuirRTR  noTTX,t.  m.  T.  badin  :  Petit  hommo. 
il  est  populaire. 
CovBTB-BOOLc.s.r.  Jeo  deboole  dont  l'espace 

CSl  fort  court  et  fort  lim'fé. 

CouKTE-u A i.£iiiiLjS.f.  Maladie  nommée  autre- 
ment atthme. 

CounTE-PAiLtK ,  s.  f.  IVI.nii^ro  de  tirer  an 
sort  avec  plusieurs  pailles,  dont  l'une  est  plus 
courte  que  l'autre  :  Tirera  la  courtcpailie, 

CouRTE-PAUNB^a*  f.  Jeu  de  balle  avee  dea 
raquettes  9  et  dant  on  endroit  fermé  de  quatre 
murs. 

CouRTE-Foi!fTE  «  S.  f.  CoDverturc  de  parade  ^ 

crhin<-rée  et  ordinairement  piquée  avec  ordre 
el  symétrie.  (Par  corruption  decoulte-pointc  ^ 
fait  do  latin  euieita  punela  Matelas  piqué.  « 

Ménage.  ) 

Coi'RTii-poiNTiER,s.  m.  (JLour^te-poein-tié^ 
Celui  qui  fait  et  rend  des  coartttt'pott^es. 

CouRTi ,  S.  m.  T.  de  Blason. 'fête  de Move' 
avec  un  collier  d'argent. 

CoviTiEE,  S.  m.{Kour'tSé)  Celoî  qui  a*en- 
tremet  entre  le  vendeur  et  l'acheteur,  qui  se 
mêle  de  faire  faire  des  marchés,  de  faire  prêter 
de  l'argent ,  eic.  Le  grand  VocabuU/ranç.  dit 
au  fém'tyj.  courtière  ^  qu'un  trouve  éfjalement 
dan  i  V  AniJrmie  ;  mai<  dans  cette  seule  phrase 
de  raillerie  courtière  de  mariage  .  celle  qui  se 
mêle  de  faire  des  mariages.  (  Du  latin  cur  %ita^ 
rius  ,  fait  de  cursitare  .  courir  çà  et  l.i  ,  aller  et 
venir  en  hÀte  \  parce  que  le  «  aurtier^  ou  comme 
on  disoil  autrefois  |  le  eourreUerHt  sana  cesse 
en  roursi".  ) 

Courtier  de  chef  aux  ,  celui  qui  fait  rendre 
des  chevaux,  —de  chevaus  ,  de  marchandises 
pareau^cc\M\  qMi  bille  les  cordo* ,  visit,^  I.  s 
coches  et  les  bateaux  ,  pour  voir  si  le  nombre 
des  chevaux  destinés  à  tes  remonter  est  suffi- 
sant, —de  tnn  ,  celui  qui  goûte  le  vin  qui  est  en 
vente  ponr  voir  s'il  n'est  point  gikté  ^  cl  le  fait 
goûter  sar  les  ports  k  ceux  qui  viennent  le 
aMrehander. «-wT m/^ eel u i  qui  fournit  les  mi. 
nots  pour  mesurer  le  se  l  ,  des  toiles  et  des 
bannes  pour  mettre  dessus  el  dessous  les  mi- 
BOU.       lard^  celui  qui  visite  les  grttMtt  «6 
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le  lard.  H  /  •  eaeore  dÎTttncaaatreteipècetde 

Courtiers  m 

CooATicB,  a.  m.  {Kour-ti-je)  T.  de  Com- 
mercr.  Ce  dont  aoe  étoffe  e^t  iourte;  ce  qvi 
lll'inquc  sur  la  longueur  qu'elle  doit  avoir. 

Coi  HTiLTÈBE  ,  s.  /.  Insecte  de  la  longueur  et 
dê  la  grosseur  du  petit  doigt ,  qui  ressemble 
en  qiifl'|u«'  faron  h  la  jnutcrelle  ,  rt  qni ,  dans 
)es  jaidiiia  ,  ronge  les  pieds  des  melons  ,  des 
lailoes  et  des  chicorées.  C'ett  on  orthoptère  de 
la  furnille  ties  (»i  illoïilps.  On  le  nomme  aussi 
taupc-grii/un.  IDu  vieux  mot  (ranç.  courtil  ou, 
•niviRt  grand  Voeab.  franç.  rourti/te  jardin. 
Cet  însrrlf  ,  on  Animi ,  s  appelle  la  /an/itliére.) 

<JoriRTiN£,  S.  r.  llideaa  de  lit.  Ln  ce  Miit  il 
est  vieux.— hn  1.  de  Kortifieation  «  tn  partie  de 
>B  muraille  ou*^da  rempai  l  qui  e.^t  entre  deux 
bastions,  et  qui  en  îoinl  les  flancs.  (Suivant  Du 
Cange^  du  laL.  tortina  ^  diinin.  de  cors  ,  cortis 
eo«r  ;  eomme  qui  diroit  petite  cearr  entwrie 
de  murs ,  par  comparaison  avec  Ips  i»iur»  d'une 
cour.)  — hn  r.  de  l*eche,*orle  depelit  parc  dont 
l'enceinte  est  formée  par  des  filets  tondus  sur 
dCfi  piq  irts.  On  nomme  catirtim-s  %-agohondcs 
ou  fanantes  ,  celles  qu'on  change  souvent  de 
place  ;  et  rourtines  vêlantes  ,  celles  dont  on 
mclinf  le»  ailes  en  forme  de  borreiu. 

Courtines  ,  pl.  (Blason)  La  partie  du  pa- 
Tilton  royal  qui  forme  le  manleao ,  eomme  le 
comble  sert  de  chapeau. 

Cot'BTijAN,  t.  m.  {Kour-ti'san)  Seigneur 
n\\a<  hf"  k  la  Cour. — Celui  qui  fait  sa  coar  aux 
Grands  ou  à  d'autres  personnes  à  qui  il  veot 
plaire  ou  de  qui  il  ••■.[m  i  e  (|itf  I'mîc  faveur. 

Cuuhtisank  ,  s.  {.  Kour-ii-zil  ne  )  Femme 
on  fille  de  mauvaise  vie. 

CofiiTishH  ,  V.  a.  (  Kotir-ti-zà  )  Faire  la  cour 
à  quelqu'un  ,  dans  l'espérance  d  en  obtenir 
quelque  ehote.  Il  est  familier. 

Courtiser  1rs  Dames  ,  (Mre  assidu  auprès 
d'elles  pour  leur  plaire.  *— l' ig*  Courtiser  ies 
Muses  ,  être  adonné  aox  Belle8->Letlret ,  et 
sur-tout  à  la  Poésie. 

CouRT-JoiNTé  ,  adj.  m.  Use  dit  d'un  cheTal 
qui  a  le  paturon  coort* 

CorRT-MA2ICna  9  T.  a.  {Kour-man-rfié)  T. 
de  I^oucher.  Tenir  avec  une  brochette  de  bois 
le  mamhe  d'une  epoule  de  mouton  rapproché 
do  gros  ,  poor  le  parer. 

Ci>rBrois,  OISE,  adj.  {Kour-tod  ^  lod-zr) 
Civile aflable,  gracieux ,  poli.  Il  vieillit.  (De 
l'italien  eortese ,  fait  dans  le  même  sent ,  de 
corte  pris  du  latin  carte  ablatif  de  cors  ,  cortis 
cour  j  parce  que  les  gens  de  cour  sont  en  géné- 
ral plua  civils,  pins  poln  qne  les  autres.) 

Aftnes  courtoises  y  cf>\\t"<  rlonf  la  pnïntc  elle 
tranchant  étoient  éraoussés  ,  et  qui  n'eloient 
point  menTtfi^ret• 

ComTOUBamT  f  êât,  (Kour-tod-wmeut) 
D'une  manière  rotirtoise.  Il  vieillit. 

G  "'HToisiK  ,  s.  f.  {Kour-toi-it-e  )  Civilité, 
honnêteté.  Il  est  familier. 

Faire  eourtidsie  à  /'«if/'our  (Failconnerie}, 
lui  laisser  plumer  le  gibier. 

Covarof  ,  snbst.  m.  (.a  troisième  des  quatre 
«ortps  df  fila  ■-(■<  qu'-m  lire  du  chanvre. 

CooRT  rf.vDi'  ou  Gapendo,  s.  m.  Sorte  de 
pomme*  Vo;-.  Capcnâu* 
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'A  courts-jours  ^'X*  de  Négoce  :  XJne  lettre  de 
change  à  courts-fours  «  qui  est  pajrable  dana 
peu  de  jours. 

Cooau  «  VE ,  put.  p.  daCe«r/r,  et' ad) .  Crrf^ 
lièvre  ,  daim  couru  ;  voleur  couru  par  les  Ar- 
chers i  pays  couru  par  les  */i/irmi*.— Recher-. 
ché,  suivi ,  à  la  mode  t  Qett  un  homme  Jurt 
touru;  ce  Predicat9W€*tj9trt€OUrui€êtUH«l^§» 
est  Jort  courue* 

Coirseii  Corsais,  m.  Pierre  à  aiguiser.  (  Da 
lat.  cos^  eotis  ,  qui  a  la  mZ-me  si^riljicalion.) 

Coustx  I  s.  m.  (  Kou-tein  )  ln»ecte  diptère^ 
de  la  famille  des  Selérostome*  ,  trl^9-4neom» 
mode  par  se»  piqûres.  (Suivant  Ménage  du 
latin  culex  ,  nom  de  ce  moucheron  ,  dont  cet 
éljrmologtste  fait  par  des  altération*  aoeeea* 
sives  et  graduelles  ,  cu/cinus  ^eosteim^ét  aafis 
cousin,) >Esprce  de  pàliiserie. 

Gorsix.subst.  m.  Gou5iKE,s.  f.  {Kou^&ein  ^ 
zi-ne)  Il  dit  de  neaz qui  aont  issus  ou  de 
deu<  frères  ou  de  deux  sœurs  ,  ou  l'un  du  fr^re  , 
l'autre  de  la  sœur  :  Cousin  germain;  coysin 
issu  de  gtrmain  ;  (  on  disoit  aatrefoi»  et  on  dit 
encore  eti  quelques  Pmvinres  ,  remué  de  ger-» 
main)  cousins  au  troisième  ,  au  quatrième  de- 
gré. -^Titre  d'honneur  donné  par  le*  Rob  antx 
Princes  île  leur  san^  ,  h  dt-s  Pi  mces  étrangers  , 
aux  Cardinaux  ,  à  quelques  Prélats.  (Suivant 
Ifitot  et  le  P.  Lahhe  ,  du  latin  ronsamgtssmems^ 
ni  a  la  même  signification  ;  auivant  Ménage  f 
e  congenus^  mot  forgé  Aecum  avec,  ensemble, 
et  degenus  extraction  ,  lignée  ;  comme  qui  di-* 
mit,  ajoule-t-il ,  ex  eodem  ^«nene^delataéflM 
race  ,  de  la  m»^me  famille.  ) 

On  dit  fam.  Si  t>ous  vous  comportez  mal  , 
nous  ne  serons  pas  eoasins ,  non*  ne  serons  pae 
bons  amis. 

CoDsiNAGR,  S.  m.  {Kou-zi-na-je)  Parenté 
entre  cousins,  ^Aetemblée  de  tout  les  pai  ena  s 
7/  a  prié  à  ce  repas  tomt  le  eoatinage»  U  est 

familier. 

Coosiinta ,  t.  a.  (  Koa-zi-né)  Appeler  quel- 
qu'un cousin  '.Ils secousineni  sans  être parens, 

GousiMER,  V.  n.  Aller  piquer  les  tablea  daa 
parens  vrais  ou  prétendus.  Il  est  familier. 

COUSIMÈRR,  s.  f.  {Kou-ti-niè-re)OMt  0« 

mousseline  dont  on  entoure  un  lit  ponr  ee  ga« 
ranlir  des  cousins. 

CousoiR  ,  s.  m.  (  KoU'todr)  Espace  de  petite 
table  fur  laquelle  oucoud  lealivne  qu'oa  doit 
relier  ou  brocher. 

CoiTssK-coDCHB  OU  Couche  -  covcHB ,  s.  f. 
R  ieine  potagère  dee  Ile»  Antillea»  de  la  forme 
d'un  navet. 

Coossiir ,  aélMt.  m.  (Kou-rein  )  Sorte  de  mm 

cousu  de  tous  les  cot^s  ,  rempli  de  plume  ,  de 
crin  ou  de  bourre  ,  pour  s'appujrer  ou  pour 
s'asseoir  dessus.  (  Suivant  Warkter^  Horman  ^ 

etc.  de  l'allemand  ftûssen  ^qui  a  la  même  *i|pii* 
ilcation  ,  dont  les  Italiens  ont  fait  également 
dans  le  même  sens,  cuscino  ,  et  les  Espagnols  , 

co.tin.  ) 

Coussin  de  beaupré {  Marine  )  ,  grosse  pi^ce 
de  bois  entaillée  et  chevillée  sur  les  b.tux  da 
premier  pont  d'an  vabséau  ,  en  avant  du  m&t 
de  misaine,  pour  reoevoir  le  pied  du  mit  da 
beaupré. 

CamusiT ,  !•  m*  {Kost^ei-mè  )  Petit  reuMaa. 
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— Cn  Ardittretare  Je  premier  TOMaotr^mie 

▼oùtCPlc.  «lont  le  lit  de  «lessoii*,  nosp  sur 
l'imposle,  ««t  de  niveau,  mais  dont  le  lit  de 
desttt»  est  en  pe  n  tr  pour  mieux  reeeroir  le  yovs- 
soîr  .«aivant.— En  Mécanique,  morrenn  de  bois 
ou  de  métal ,  n  eusé  en  demi-cylindre.  Voyez 
Kmpoésé.  —En  Phy»iq.  petit  roussin  en  cuir 
débite, etc.  enduit  (l'un  amalgame  d'éiain, 
dont<w  se  sert  au  lieu  flpli  ninin  .  pnjr  f i  fitter 
le  (jlobe  électrique,  ou  h*  platoau  circulnire de 
glaee.  «—Dans  le  jet  des  bombes  «  eoin  de  boit 
sur  lequel  on  nppuie  le  ventre dn  niortier,  pOnr 
le  pointer  et  le  tirer. — Rouleao  de  paille  nattée 
^oe  lesConvrears  af  taebent  sons  leors  échelles, 
^oor  les  emprclirr  dn  jj;lî.vspr. 
^  Coirssi}iSTS,pl.  (Aslron.)  Pièces  de  métal  de 
timbre  concaves ,  qui  supportent  les  axes  d'nne 
lunette  ou  d'un  instrument  des  pn»saf;es. 

Coussinet  des  marais  ,  Voy.  Canneherge. 

Covssotf ,  s.  m.  (^Kou-aon)  Nom  que  donnent 
les  p.iysans  du  Danphiné  à  une  Tapeur  chaude 
qui  brûle  les  bourgenns  des  v'pnes ,  qunnd  ils 
commencent  à  pousser.  (  Du  grec  hausos 
ardeur  on  ehaleor.  ) 

CocsTItllER  ,  S.  m.  Dths  l'ancienne  Milice 
françoise  ,  Eruyer  ou  varlet  à  cheval,  ainsi 
■ommé  én  couteau  oo  poignard  dont  il  étoik 
armé. 

Coi;sv,  UE  ,  part.  p.  de  Coudre ^  et  tdjeet* 
i,Ko»-zu  ^'zâ-e)  ~it  s'emploie  souvent  an  fi- 
guré :  Bit  .i  he  cousue  !  silence  !  n'en  parler 
po»«  '—Etre  (ousu  avec  quelqu'un  ,  ne  pat  le 
■•itter  d'un  instant.  ^'Finessrs  rousues  dr Jil 
mlane^  aisées  à  reconnottre.  — Efreeousu  etar" 
gent  ^  en  avoir  beaucoup. —F'i^a^r  musu  tir 
petite  vérole  ,  fort  marqué.  — On  dit  d'un 
•heTal  maigre  et  ^fflanqoé  .  qu'<7  a  les  flancs 
eouMus  ;  d'un  homm*»  exténué  .  qu'/V  a  tes  joues 
cousues ,  etc.— Se  dit  dans  le  Blason  d'un  chef 
de  métal  aur  un  champ  de  métal,  ou  d'un  obef 
de  cnuleur  sur  un  champ  do  rnnîpur. 

CoCt  ,  s.  m.  (  K.où  \  Co  qu'une  chose  coûte, 
n  eti  vieux  et  ne  se  dit  pins  q n'au  Palais  dans 
cette  phrase  :  T^es  frais  et  loyaux  coûts;  et 
dans  cette  phrase  proverbiale  :  Le  coût  en  fait 
perJre  le  goât. 

CotxkJn^  adj.  sans  fém.  {Koâ^tan)  II  ne 
se  dit  qu'avec  prix  :  Je  vous  le  donnerai  au 
pri^  enétant  ^  au  prix  qu'il  m'a  coûté. 

OnrTARDi  éplif cosi,  a.  f.  Plante  de  Caypnne 
à  fîtMir  monopétaTe  ,  qui  croit  dans  les  lieux 
homides,  et  qui  est  nnnt  r  de  piqnans. 

CotnrSAn,  s.  m.  (  A.'.  //-/u  ,s.  d.  )  Instrument 
composé  d'un  mnnrlie  ,  «l'une  lamf  qui  tie  i.-mIIc 
que  d'un  cdté«etdont  on  se  sert  pour  couper, 
aur-tontà  table.  ^Sorte  de  petite  épée  qu'on 
pot  te  spulcm'Til  pour  parade.  (  Du  lar.  r^////7//.'T, 
dont  Ift^  signification  est  la  même.  On  disoit 
autrefois  rAirf^/.) 

C.nutrau  de  i  hnsse courte  êpre  que  porIf>nl 
les  Chasseurs  pour  couper  lo»  branches,  elc. 
— Tripière ,  couteau  qui  tranche  des  denx 
cAff'"'.  — Fiç.  et  Tarn.  Personne  qui  dit  du  bien 
et  du  mai  de  tout  le  monde.— ^  couleur eon- 
tena  dont  le  Peintre  se  sert  poor  placer  les 
teintes  sur  sa  palette ,  etc.  Sa  lame  ,  égale  des 
denx  bords,  est  peu  tranchante  .  nrrnnf'tc  h  «on 
•Xtréaûté  ^  mince  et  ployante.  ciiaieur^ 
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«sp^ee  de  eauleBu  qui  ne  eenpe  pas  et  qui  sert 

seulement"  \\  abalfre  la  sueur  des  cher.liix.  — de 
feu  ,  morceau  de  cuivre  ou  de  fer  qui  sert  à 
dernier  le  feu  aux  îarrets  des  chevaux. 

l  is-  Aiguiier  sfs  coultnn.x  (^m  !ei  couteaux^ 
se  préparer  au  combat ,  à  la  dUfule.  -^ouer 
des  couteau.r  ,  se  battre*  «l&i  être  au*  cow 
teoux  tirés  on  aux  êpies  et  aux  couteaux ,  être 
ennemis  mortels  et  ^aré^—At^oir  le  pain  et  le 
couttau  ,  avoir  toute  sorte  de  facilités, d'avan- 
tages pour  réussir.  «—Jlf^r/re  couteau  sur  table  , 
donner  à  man^r. — C'est  son  couteau  pendant^ 
il  l'accompagne  ou  le  suit  par-tout;  il  est  prêt 
&  le  servir  en  foute  occasion.Toules  ce»  exprès- 
si'ins  sont  du  style  familier. — Premier  enuti  nu^ 
nom  donné  il  Constantinople  .  aux  peaux  de 
bcenf  on  de  vache  qu'on  lève  depuis  le  mois  de 
Juin  jusqu'au  mois  de  Novembre. 

CouTEL,  s.  m.  T.  de  Pèche.  Espèce  <lc  serpe 

Eour  couper  les  cannes  employées  k  faire  let 
ourdigues 

Cot«TELAS  ,  S.  m.  (  Keu-tr-là  )  Epée  large  et 
courte  qui  ne  tranche  que  d'un  côté  ;  espèce  de 
cimeterre.  (Du  lat.r«//e//«i couteau.) — En  t.  de 
Marine  ,  sorte  de  petites  voiles,  qu'on  appelle 
aussi  bonnettes  en  étui.  — Espèce  de  poisson  ,  ' 
le  même  que  VEspadon. 

CotrTEtETS,  8.  m.  pl.  (Kou-te-fè  )  T.  de 
Pèche.  Goulets  formés  par  les  traverses  des 
bourdigues ,  Voy.  TVweerre* 

CnvTtur.n  ,  s.  m.  cK'o//-/<r-/iV)  Celui  dont  îe 
métier  est  de  faire  des  couteaux^  ciseaux  ^  ra- 
soire et  autres  iostrumens  tmnehans. 

CouTUiinB  4  s.  f.  Etui  oft  l'on  met  plnsienrt 
couteaux.  Il  peu  usité. 

'  CoiTTELLEaiE ,  8.  f.  (Kou-ti^O'rf'e)  Métier 
de  Co»/«/f>r.— Ouvrage  que  font  ddéÛtenl  let 
Cor.'telieri.  —Lieu  où  cet  ouvrage  se  vend» 

Coûter,  v.  act.  (Koû-té)  £tre  acheté  va 
certain  prix  :  Ce  hifou  lui  coûte  cent,  écus,  « 
— Figur.  Etre  cause  de  dt'pensr  ,  depeite,  de 
douleur,  de  soin:  LiCs  procès  coûtent  beaucoup 
<r  argent;  cette  perte  lui  coAtehien  des  larmes, 
(  D  u  latin  comttare  9  dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

Coûtes, T.  n.Le*  proche  les  voyages  coûtent 
toujours  ;  jamais  résolution  ne  m'a  tant  coûté 
à  prendre. 

Coûter  ,  v.  impers.  Je  ne  puis  oous  être  ce 
qu'il  me  coûte  d'arf^ent  ,  de  soins  ,  etc.  pour 
réussir;  il  lui  en  coûte  beaucoup  de  s*  abaisser  g 
il  m  coûte  beaucoup  pour  parvenir. 

On  dît  fig.  que  quelque  cl.  ose  ne  coûte  guère 
à  un  homme  ^  quand  il  ne  la  int  rint;*'  pas.  qu'il 
la  prodigue;  que  rien  ne  lui  coûte ^mur  se  sa- 
tlsfaire^  pour  obliger  ses  amis^  qu'il  n'épnrene 
rien  pour  rcla  on  qu'il  ne  trouve  tien  de  (lifTî— 
cite;  et  au  contraire,  que  tout  lui  coûte  ^tiuand 
il  a  de  la  peine  h  le  faire. 

CoùTEi'X  ,  FKSE,  adj.  {Kou-teû  s  eù-ze)  Qui 
coûte  beaucoup  ;  qui  engage  à  la  dépense  ; 
Les  voyages  sont  fort  coûteux, 

Coi^TiBa,  a.  m.  (Kou-tié)  Celui  qui  Cnt  des 
coutils. 

Cot'TlRBES  ,  S.  f.  pl.  Gros  cordages  qui  sou- 
tiennent les  méts  d'une  galère^  et  qui  lui  servent 

de  l'.TuSans. 
Coutil  ou  Coutis,  s.  m.  {Kou-ti)  Espèce 
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dcfoilp  faife  Ac  fil  i]c  chanvre  ou  do  lin  .  propre 
pour  faire  des  mau-la» tfl  &ur  tout  dcAliude 
plump,dps  taÎM  Horciller ,  des  tentes,  etc. 
(  i>u  lal.  rulcita  mnlelâi*  MrnûgeJ) 

Covtillaue,  s.  f.  (mouilles  les//)  Plaie  ou 
baliifre  faite  avec  une  coutilte, 

CotTiLLE  ,  f.  {Kou-ti-glie^  en  mouillant 
le^//)  iiorte  d'épép  ou  <Ie  fla^^ue  qui  Moit  en 
usage  en  France,  rcrsli-  Irnips  de  CfiarlcsVlI. 
(Dm  latt  euiteilui  couteau.) 

CoVTtLUEA,  s.  m.  (  Kou^i-glié)  SoUbt  qui 
ae  aervoH  d'nne  cou  tille, 

CovTov ,  a.  m.  Arbr»  du  Canada ,  dont  le  nie 
a  )(*  fçoiU  du  vir. 

CuuTAB  ,  a.  m.  t  er  tranchant  qu'on  adapte 
è  la  eharrui^,  et  qoi  sert  k  fendre  la  terre 
qunncl  on  laboure.  (Du  l;itin  cul  ter  ^  qui  a  la 
m<>ine  sîeniijcation.)  — l^n  t.  d'Hist.  Lçciésiast. 
Officier  des  E|sliies  cathédrales ,  dont  le«  fooc- 
tion5  consistoienl  particulièrement  danala§ardn 
des  chôses  appaitennnt  à  I  t'élise. 

CouTRESiK,  8.  f.  ( A oii-/rf-ri-tf) Dans l'Hist. 
EccIcMast.  charge  et  fonction  de  l'Officier  ap- 
peh''  Couire.  Vo^  ez  ce  mot. 

CowTUMAT,  ad;.  {Kou-tu-ma  )  Se  disoil  en 
Guyenne ,  de*  lieox  où  ae  payoit  le  droit  de 
coi/fume. 

Coutume^,  f.  Habitude  contractée  dan»  les 
flMeara,  manières,  diteoura, actions. —Fip;.  Ce 

qui  arrive  souvent  aux  rhnscs  inanimées  :  C  tte 
(heminie  a  €OUtume  Je  Jumer.  — \j  sage  :  C'est 
la  rou/ume  J^un  lei  pays  àe» ...  \  oyez  Usage. 
—Droit  coutumhr^waAOTXi^  par  l'usage  ,  par 
la  commune  pratique.  —Livre  qui  contient  ce 
droit.  — Cei  tains  droits  ou  impôt»  qui  ^e  payent 
en  quelque* paasages ,  k  l'entrre  de  certaines 
tillns  :  Coiitumt'  t/r  Bu yorinr ,  df  liardt-aux. 
(  I  )e  i  ilalii  n  roi/wOT^/  ou  t  ostunie^  fait  suivant 
Ùénage,  avec  la  même  ai^nification  ,  du  latin 
€onM«tuéiti€^  eblAtil  de  romuetudo  eontume  , 
•tage. ) 

Grande  et  petite  routitme  ^  éro\t  qni  eompo- 

•oit  la  recette  de  la  Comni.'iblle  Bordeaux. 
^Poiisoasdefoutunie  (Féche),  ceux  de  rede- 
vance qu'on  donne  au  pi  opi  iétaire  du  bateanet 
au  maître  Pich*-ur. 

ConTOMES,  pi.  Droits  qui  se  payent  en  mar- 
chandises sur  les  côtes  de  Guinée ,  pourobteoiir 
des  Sonvenina  la  liberté  de  trafiquer  danaléura 
état*. 

Coi;Ti'MiEa,i.Bl.(irow-/w-"'/<0 1  ivre  qui  con- 
tient la  rotf/mw^d'on  lieu  ou  de  plunieuis  lieux. 

Coi'Tl'MIFn,làBB,  ndj.  {  K «i/  tN-rr/ir^iè-rr) 
Qui  est  selon  iBeoutume  des  lieux  ;  Dtuit  cou- 
firmi>r.— Qui  se  r^gle  selon  le  droit  roulumicr  : 

Payt  coutumicr.  — (^ui  a  t  ui/fi-rnc  de  // 

est  tùutumier  du  Jaiti  couiumier  de  mentir.  Il 
est  familier. 

COOTVIS^S.  f.  Plusieurs  points  tirés  de  ran}^ 
avec  l'aigoille  et  faits  avec  du  fii ,  de  la  soie, 
etc.  qui  servent  i  {oindre  ensemble  deux  ehoses 

désunies  auparavant.  Action  «le  cnuJre. 
^l/atl  de  mudrc  -.Elfe  a  fuiilé  la  couture. 
M.La  f.içon  dont  une  chose  est  rottit/r  :  Belle, 
vilaine  couture.  — Cicatrice  qui  r«■^Ip  d'une 

plaie.  En  t.  de  l'Iombier,  manière  (l  arrotn- 

mo'^erle  plomb  sur  lescouvcrturesde»  bàtiniens 

aans  j  enplojrcr  la  ipudttrt.«i>£n  t*  de  Marine  ^ 
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dis'nnre  enlrele*  tordnçrs  d'nnviîsseao  qu'on 
remplit  d  ctounes  et  decalial — Cheiqueiquee 
Beli^ieux  ,  le  lieu  oè  l'on  fait  les  habita. 

Etre  hatiu  OU  déjaii  m  pia  te  future  ^eùtn-m 
piêtemcnl. 

Coi>T(;RiEn,  s.  m.  et  CoDTOBifcu.  s.  f.  (  JTow.- 
Iu-rît\  n'e-re)  Celui,  celle  qoi  travaille  en  ro»» 

ture.  Il  est  beaucoup  plus  rl'usage  au  fem. 

Couturier  ,  en  Analomie  ,  nom  d  un  muscle 
de  la  jambe  ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  sert  k 
faire  p!!  r  la  jiunlu-  eo  ded:ins.  comme  le  loClt 
les  1  atlleuriî  lorsqu  ils  travaillent. 

CowaiH  ou  CouvEin ,  s.  m.  S«9ience  de  pv- 
naises.  —Partie  du  gâteau  d'une  i.iche  qui 
contient  les  vers  destinés  à  reproduire  iea 
abeilles. 

Coi  VK,  ÉE,  part.  p.  V.  Couver.  LesGMeOM 
disent  au/  couffij,  au  lieu  d'au/ couvi, 

CoctvrE,a.  f.  Tous  les  œufs  qu'unepoule  os 
autre  femelle  d'oiseau  coûte  en  m^me  tenapo^ 
ou  ce  qui  en  provient. — Vxe,  et  fam.  Engeance, 
famille.  Il  ne  se  pn  nd  (i^ueie»  qu'on  mauvaise 
part  :  Vuute  cette  couvée  ne  *-<uit  rien. 

Couvent,  s.  m.  (  Kau-fan  )  Maison  de  Reli- 
gieux ou  fie  Religieuses  qui  vivent  ensemble 
dans  un  cloître  selon  une  certaine  règle.  Voyea 
Cliu'tre — l  ous  les  Heli^ieux  ^  toutes  le  s  Heli— 
gieuics  du  même  Monastère.  Un  disoit  auliefoia 
€on%'ent.  (liu  latin  ronventus  assemblée.  ) 

Cdfvrn  .  V.  act.  (Kon-ié)  Se  dit  des  oiseaux 
qui  se  tiennent  sur  leur»  ceufs  pour  1rs  faire 
éclore.— Un  dit  quelquefotsahsoInmentiMrffinr 
u/u-  /foitlr  rout  er.  (Du  latin  (  //Act/-/- se  ciucher^ 
être  couche.)  •.-^Populairement  :  .Mettre  de* 
charbons  ou  deaeendres  chaudes  dans  an  mm- 
vet  et  le  mettre  sous  soi.— 4''ig-  l  enir  cachét 
Couder  de  mnuvnis  d'-%seins  ,  etc.  On  'V  t  n  a 
pri-s  dans  le  même  si'ns  ,  cet  homme  loun-  ujte 
grande  maladie. 

1  i^.  et  f  im.  Ciiut-er  qitt'fiyi'ttn  des  yettS^  !• 
rc{;arder  avec  tendret.»i:  <  t  .inVction. 

Cou  VIS,  v.  n.  Etre  caché:  Le  feu  enueeeoms 
In  rendre.  — Fig.  Celte  touspirutium  eemueif 
depuis  long-temps. 

SE  Couvxi,  V.  récipr*  11  ne  s'emploie  qu'avee 
le  j  i  onom  impersonnel  iV  i  II  se  eoure  ^mel^m 
mauvais  dessein, 

CoevucLS,  s.  m*  Ce  qui  bouche  l'ouTerturo 
d'un  vase,  d'un  pot,  d'un  coffre  ,  etc.  Mettre^ 
attacher  un  couvercle  sur.,.-^^e  qui  ferme  Tob- 
vetture  ou  la  bouche  d'un  four.  Ce  mot  diflère 
fort  de  couverture  qui  expriuM  ce  qai  aari  uoa 
à  hourlier  ,  niais  h  n>iwrlr, 

Coc'VtRSEAU  ,  a.  ru.  (  Kou~i-er-s6,  s.  d.  )  T.  de 
Charpentier  t  Planche  au-desaoua  des arcluire» 
d'un  moulin. 

CouviiBTfS.  m.  {Kou-v/r)  Toutes  les chotea 
dont  on  couvre  une  table  lorsque  Ton  veut  man* 
p<  i .  —  \  ^ie!te  ,  cuiller  .  f»tur<  beiie  1 1  vielte 
qu<<  I  on  met  sur  la  table  pour  une  personae. 
—Logement  qu'on  donne  à  quelqu  un.  — L» 
toil  d  un  bAtinient.  —  Lieu  i  ,>ui  rrt  d  nrbrea. 
— Enveloppe  d'une  lettre  :  Je  lui  ai  écrit  sam^ 
le  rou\'ert  de  V Ambassadeur, 

CouVtRT,  BBTB,part*  p.  de  Couvrir^  et  ad)* 
Carbc  ou  fermé  par  quelque  chose  quile«^««ixr»* 
— (^ui  a  son  chapeau  sur  sa  téte.  «*Vétu  :  li 
n'est  coueerl  que  de  éatpla  serge^  ^BéîtÊ^m  » 
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Cette  porté  êst  tùuverte  par  une  Jemi-lune» 
— Fig.  Ennemi  ciitu  ert  ^  dissiinuli-.  — Coin'erl 
de  gloire  ,  qui  a  acquis  beaucoup  de  gloire. 
'"^Couvert  dt  erimes^  chargé  de  crima*.  ^Vin 
couvert^  d'une  coulror  rhni  s«"r.  —^Drap  trop 
€Out'ert  ^  qui  n'a  pa»  été  londu  d  us.^ez  pré*. 
•mmPayt  eiMpert  ;  rempli  de  bots  ,  d'arbrM* 
—  7Vw/>i  fout-ert  ;  obscur,  plein  de  nuages. 
mmmChemincou%'erty  Vojr.  Ciumin.  —-Mots  cou- 
verts ^  qjî  eacttentnn  aena  qo'on  n'oae pat  dé- 
voiler. 

Fi^ur.  et  proverb.  Servir  quelqu'un  i  plats 
eoufertsj  i.°lai  faire  une  faoate  eonidenee; 
ae  loi  confier  un  secret  qu'en  partie;  3."  lui 

rendre  »ecr^fenlPnt  de  mauvais  offices.  C'est  en 
ce  dernier  sens  qu'il  est  nlus  usilé.  — Se  tenir 
tios  eteout^ert;  ae  tenir  en  lien  de  suret  é,  de  penr 
d  é  rc  pris:  ou  cacher  ses  pensrei.ïe5Hr>s«Mris. 

A  corvtBT  ,  adv.  A  l'abri  :  Ktte  a  t  oui  fri  de 

la  pluie.  V07.  A  Pabri^  M  mot  Abri  On 

dit  fig.  et  *l.iii3  le  même  sens  :  A  rouvert  de  ^es 
êungatii.  delà  nrceailé',  mettre  son  honneur  à 
rouvert ^tn  sûreté.  Boi'/mm  (Ode  anr  la  prise 
de  Namur)  a  em\^\oyè  à  couvert  dans  If  st  nsHe 
défendu,  protège  jiar....  à  (ouvert  d'une  ri-* 
pitre.  Otie  acception  n'est  point  usitée. 

CouvEBTE,  S.  I.  En  t.  de  Slarlm-  ^lii  Levant, 
poni  ou  liDar. — Eo  t.de  Jbauconneiie ,  i-^^Les 
d«ux  grandes  pennes  du  milieu  de  la  queue. 
m3**  Ko/  a  lacuut>,  rte  ^  celui  qui  se  fait  lors- 
qu'on appi  oche  le  (•ihit-r  à  l.i  fnvpur  de  quelque 
baie. —Dans  les  Manuladuie»  de  porcelaine  , 
de  firiénee,  rémafldoQt  est  revêtue  la  terre  mise 
en  Qpuvr»^. 

CuuvERT£MX5T,  adrerb-  (  Kou-ver-te-man  ) 
Seer^ement;  en  eachette. 

CoovEBTOBS,  S.  f.  Ce  qiii  vcrt  à  cniivrir  cer- 
taines choses  :  Ljh  eouverlure  d  un  lit  y  lu  coU" 
uertùrt  dC un  mulet  ;  la  eauirerturt  un  livre  ; 
la  rout'erture  d'un  toil  ^  *t€»  Ycy»  Couvercle, 
—Au  fig.  prétexte. 

Cout^rture  à  la  mi-^oie  ,  T.  de  Convreur  , 
celle  o&  l'on  a  tena  les  toiles  moins  serrées  que 
dans  la  couverture  ordinaire. 

CocviiBTriiiEB,  8.  m.  {Kou'fer^tu~rié)  Mêt- 
ekasd  ou  Artisan  qui  fait, qui  vend  des reiriwr- 
tures  :  l^larrhand  roin'ertiirier. 

CouvET  ,  S.  m.  {Kou-ve)  Fot  que  certaines 
femmes  remplissent  de  charbons  de  feo  ^  et 

Îo'elies  mettent  soot  elles  :  Elle  m  un  eouvet 
iem  Journi. 

CowBOSB  ,  s.  f.  Poole  qoi  roar*«  on  qo'on 

garde  pour  fOtf«'*r. 

Cot'vi,a<lj.  m.  Œuf  couvi^  œuf  à  demi-roi/»'<<, 
eajrité  pour  avoir  été  gardé  trop  long-temps. 

Coovix-LHRF ,  subit,  m. Sorte  de  coiffure  de 
tAi!p  que  portent  le»  paysannes. —Famïl.  Tout 
ce  qu  on  met  sur  la  téteet  sur  le  visage  pour 
les  coovrir.^&i  t.  deChimrgîe,  bandage  pour 
la  téte. 

Couvas-FEO  ,  s.  m.  Ustensile  de  cuivre  ou  de 
fer  qa'on  met  devant  on  sur  le  feu  ,  pow  em-> 

pécher  que  quelque  charbon  ne  5'érnn|ipe  nu 
I  dehors,  ou  pour  eouvrir  le  Jeu  et  en  conserver 

pendant  la  nuit.  —Coup  de  cloche  qui  dans 
I  ctff  tain^  lieux  niTirrtue  i'henrede  se  retiret. 
I     Coi  vRE-pi£0,s.in.  Petite  cooTetture  d'étoffe 
'  foi  acri  à  feitmr  les  pied** 
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CorrnEnR,  9.  m.  Ariisan  qui  fo««>r'e les  bi^li- 
meni>  de  lattes,  d»*  (uilf.t  ^^[  d'ardoises^  et  qui 
met  le  plomb  sur  les  couvertures. 

CoovnBDSE,  s.f.  Femme  de  Couvrrur,^CtWm 
qoî  courre  de  paille  certainr-s  cli.ti- on. 

CuuvBia  )  v.  act.  Couvrant  ,  Couvert.  Je 
eouvrê^  eie.  Je  eoitpris^  etr.  Afeifre  une  ehose 

sur  une  autre  pour  la  carhrr  ,  la  mus,  !  ver  , 
l'orner,  etc.  — On  dit  fig.  Couvrir  de  honte  ^ 
d  opprobre  ^  d  ignominie  CHU  de  $Mre  ^  ete» 
Cvu,  rrz-nii>i  de  votre  protection.  ~iMrtlre  en 

Srande  quantité  sur....  Couvrir  la  cumpagne  ' 
S»  morts  f  la  mUe  de  pistoles  ;  couvrir  de 
sang  de  pemuirre,  — ^cher  ;  dissimuler  : 
Couvrir  son  jeu  ^  ses  dn seins  ,  etc.  — hn  t.  de 
Guerre,  i.**  être  ii  côté;  mai  cher  à  rôlé.  —a."* 
Défendre  :  Ce  bastion  couvre  (r  rempart.  ■  n  Fb 
p^ulant  de  cerlains  animaux  ,  s'accoupler  avec 
la  femelle  pour  la  goneration.  —~.V.n  t.  de  RafK- 
neor  de  sucre ,  mettre  sur  la  pâte  du  pain ,  une 
couche  de  terre  délajée  en  bouillie,  pour  en- 
traîner le  siiop  avec  l'eau  qui  sort  de  cette 
terre,  et  filtre  à  travers  le  pain.  (  Ou  latin  coo' 
perire  ,  dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Couvrir  la  table  ^  mettre  sur  la  table  ,  la 
nappe,  les  serviettes,  les  couteaux,  les  cuil- 
lers, etc.  (|ui  <!oivent  servir  à  on  repas.-^iitf 
carte .  melire  de  l'arpent  dessus.  — nne  dame  , 
au  Trictrac,  placer  une  dame  sur  une  autre  qui 
éloit  d»  courerte  ou  seule.— imer/irA^refenehé* 
r  ir  au-  drs'us  de  qiif  Iqti'iin.  — /n  prcut  ri/'tion  , 
en  t.  de  Droit,  interrompre  la  prescription  qui 
commeneott  à  courir.  — la  marche ,  en  t.  de 
^•nciic.l.T  cacher.  — Fiç.  Cacher  ses  desseins, 
aller  adroitement  à  ses  fins.  — Famil.  Couvrir 
ta  jone^  donner  on  sotrflet. 

SK  Coi'vnin  ,  v.  réc.  Mettre  son  chapean  sur 
sa  téte.— En  parlant  du  temps  ,  s'ob5curcir  , 
devenir  moins  clair  et  moins  net.  — M^.  Se 
couvrir  de  gloire  ^  acquérir  beaucoup  de  gloire» 
—  Fii^.  Se  rot/trir  d' r;  fi  pretcrfr.  ^'excuser  sur... 

CoTEîiUEi'n,"».rn/  A^o  .77 Celui  qui>v>/i</ 
«iwr  nnaafreun  ■  <  It  v  c  pn>»édée  enrommun. 

Co-VFBSE.  S.  m.  T.  fie  (ii  om.  N'nrri  par  lequel 
quelques  Géomètres  désignent  dans  un  cercle  j 
la  partie  do  diamètre  qui  reste  après  que  l'on 
en  n  'Mp  le  ^/'/luj-ce/'fc  Ils  disent aossi  ad/tcli* 
Tcment  sinus-^overse. 

CowatAiv .  s.  m.  Grand  arbre  de  l'Re  de  Cej- 
lan  .  dont  le  fruit  ressemble  à  une  orange. 

CoYAC  ,  s.  m.  ,  s.  d.  )  Morceau  de 

boîs  rjtie  les  Charpentiers  posent  sur  la  partie 
inf^^rieure des  chevrons  d'un  comble  ,  et  surin 
sr»illiede  renfal  li-mf^nf .  poiirenformcrrégoAt. 
On  l'appelle  ausM  < //^////<i//r. 

CoTBB,  S.  m.  (iCoa-//')  Piéee  de  bois  fai- 
sant partie  de  l'enrayure  d'un  comMc  :  eî!e  e^t 
assemblée  dans  le  poinçon  et  répond  sur  l'ar- 
réfîer. 

Cn  AB,  ?.  m.  Nom  que  donnent  les  Siamois 
à  deux  b.^tons  courts  dont  ils  accompagnent  la 
Toîx  en  les  frappant  Ton  contre  1  autre.  C'est 
une  espèce  de  ca>tagneltes. 

Crabe  ,  s.  m.  Ecrevi^^e  de  mer.  f  Dn  grec 
^«ir^Aos,  00  dn  flamand  Artf/' ,  dont  la  signifi- 
ent ï'>n  est  la  même.) 

(  ; n  ^  n TF  (> .  « .  rn .  (  Krwbié)  Oisean  d'Amériqvn 
qui  vil  do  ira  Les. 
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Caïc  f.  (Krake)  T.  de  Fauconn.  Maladie 
des  oiseaux  de  proie,  dont  on  ignore Usalare 
et  les  causes  :  Ce  /aucon  a  la  vrac. 

Cbag  ,  •.  m.  Brait  qoe  font  certains  corps 
du  Vf. .  secs  et  «olidct  iLa  salivent  crac*  il  e«t 
fauiilier. 

Crac  ,  inten.  Sondainement  :  Crac  ,  U  poitè 

sorti.  11  est  familier. 

CaACHAT,».  m.  {Kra-(ha)  Salive,  etc.  qa'on 
îetle  hors  de  U  beeehe  en  crachant» 

l'roverbialem.  Bâtir  tie  boue  et  Jeeraehat^ 
bâiir  p«*u  !inli(l«Tnent.  — On  dil  dans  le  même 
•t|  le,u'uii  homme  malheureux,  qu'i'/  ic  noierait 
dans  son  crachat» 

CRACnpMF.NT  »  S.  m.  (  Kra-rhe-man  )  Action 
de  (roi  her^  sur-tout  i<  eiiucutntent  ou  àcause  de 
qaelque  incommodité  <c  Crachement  etuatiauei  ; 

Crat'fifrnrnt  de  sang. 

CRACUEn,  V.  a.  {Kra-che')  Pousser ,  jeter  de- 
hors la  Mlive .  le  flegme  ou  autre  matière  qui 
incommode  dans  la  KO  f;c ,  dans  la  bouche  ou 
dan.H  ie  poumon.  (Suivant  Ménage^  d'upiès 
'Sra/iger ,  du  latin  scrarere  qu'on  trouve  pour 
icreare  cracher.  r)'autr»'b  perc»<>tit ,  et  peu»-élre 
•ver  plu»  de  rondemfni,qiiccemotaeté  formé 
par  onomatopée  du  son  qu'on  fait  entendre  ta 
crachant.) — On  le  dit  ii^.  et  fam.  des  choses 
qui  sortent  de  la  bouche mal-à-propo»:  Cracher 
du  Grec  ^  du  Latin. 

FijÇ.  et  fam.  Cracher  au  nez  ;  mépriser  ,  in— 
sullcr.  — Proverb.  i.°  Crach,r  mnnf  le  Ciel  ^ 
blaspht'-mrr.  — a."  Cracher  au  ùusun  ;  contri- 
buer à  que  r|ue  a^imèneoaàqaelqtteautredea- 
•ein  pieux  ou  profane. 

t  in,  et  fam.  C'est  sonp  'tre  tout  craché^  il  lui 
reisemble  comme  deaxcoiitica  d*eaa« . 

Cr  ACHEVA  y  EOSS  9  Céloî  y  Mlle  qui  eraehe 
•ouvent. 

Cbachcih,  s.  m.  IKra-choar)  Petit  Tate  de 
faïence  ^  ele.  dans  leqeel  on  crache  quand  on 
e»t  încnmmo(l(^.  — Vaisseau  de  bois  dnns  lequel 
on  rracht  pour  ne  pas  salir  une  chiimbre^eic. 

Crachotement,  a.  m.  iOra-cho^e'maa) 

Acli"n  ili"  i  riK hoter, 

CnACUuTbE,  V.  n.  fréquentatif.  (JCra-cho-té) 
Craehrr  sout>ent  et  seu  a  la  fota. 

\î)t .  s.  m. T.  d  Antiq.  Machine  de  lliéâtre 
qui  srrroit  pour  les  voiset  1rs  gloire».  (Dugiec 
Jbradlefquisiiçnitîe  proprement  le  eroc  ou  crochet 
qoitenoit  la  corde àlaquelle étoit  attar  ht- l'ucleur 
qoi  repiésentoit  l'apparition  d'une  divinité.  ) 

CaAiK ,  s.  r.  (  Ar^f)  Pierre  tendre  et  blanche 
propre  i  marquer.  (  Du  latin  rrrta ,  qui  a  la 
mt^mc  signification,  et  qui  est  en  m^me  tempsle 
nom  de  1  ile  de  Cretr.  aujourd'hui  Candie^  où 
cette  pierre  se  trouve  en  abondance.)  Marque 
que  fait  le  Mai«^chal  des  logis  sur  la  porte, 
ponr  marquer  les  logentena  ;  Loger  a  la 
craie  s  ftftf  maison  ifest  point  sujettte  à  ia 
craie.  —¥.n  t.  de  Fauconn.  maladie  îles  <ii'irniix 
de  proie ,  causée  par  une  dureté  des  émeus  si 
txtraordinairr^B'tl  «'y  forme  de  petitea  pierre» 
de  la  groiaenr  d'an  poi» ,  qoi  bonekent  le 
boyau. 

Craie  de  Briançon  ^  sorte  de  talo  qoc  le» 
Tailleurs  d'habit»  emffloient  ponr  tracer  dea 

ligne»  dnns  la  conpe  des  draps.  ^ 

Caaicman T  ,  part.  a«t.  de  Craindre  {Krai» 
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fnan^  en  mouillant^)  Il  n'eat  naH^  qae  daoi 

celte  phrase  :  Homme  craignant  Dieui .pieus  ^ 

religieux. 

CRAiHoax,  T. a  (Kreia-dre)  Il  »e  conjuge 

sur  Plaindre.  V.  la  Préface)  Redouter;  appré- 
hender}  avoir  peur  que... avec  cette  diilé— 
renée  .  dît  Girard^  qu'on  craint  par  un  monve- 
ment  d'aversion  pour  le  mal ,  dan»  l'idée  qa*il 
peut  arriver  ;  on  appréhende  par  un  mouve- 
ment de  désir  pour  le  bien,  dans  l'idée  qu'il 
peut  manquer  ;  on  redoute  par  un  mouverarat 
d'estime  pour  l'adversaire ,  dans  l'idée  qu'il  est 
supérieur^  on  a  peur  par  un  foible  d'esprit 
pour  le  soin  de  sa  conservation  ,  dans  l'idée 
qu'il  y  a  du  danger. — On  le  dit  aussi  descliosey 
inanimées  :  L'oranger  craint  le  froid  ,  le  froid 
lui  eat  contraire.  (  Nous  diaton»  avtrefoia  cra-^ 
mer  ce  qui  donne  lieu  de  croire,  observe  ^lé- 
"û^*',  que  ce  mot  a  été  fait  du  latin  tremere 
trembler ,  craindre ,  en  changeant  le  #en  r.  ) 

Craindre  Dieu  ,  appréhender  sa  ju&tice  et 
avoir  en  même  temps  pour  lui  du  respect^  delà 
vénération  et  del'amonr  :  Craignons  d'offt  nser 
Dieu  ,  abstenon»-nous  d'offenser  Dieu.  — Um 
bon  f  aisseau  ne  craint  que  la  terre  et  le  feu  ; 
dans  un  bon  vaisseau  on  ne  craint  que  d  ccliouer 
ou  d'être  brûlé. 

Dans  les  cas  où  craindre ,  régissantun  verbe , 
est.  suivi  de  %fuc  ne ,  loi  squ  on  ue  souhaite  pa» 
la  chose  exprimée  par  le  veriie  régi,  oa  re« 
tranche  pas  :  Je  crains  que  ia  maladie  ne  dc~ 
vienne  mortelle  ;  mais  si  on  •oubattc  cette 
ehoae  ,  on  met  çue  ne  pae  \  Je  crains  f  net  ma» 
frère  ne  puisse  pa*  arriver  ce  soir»  Vojrex  la 
Grammaire. 

CHAiiiT,Aiim,  part.  p.  de  OeA»^,etadî. 
{Kriln .  krein-te)  Redouté,  appréhendé.  Vol- 
taire a  dil  (  Marianne)  :  En  me  rendant  plus 
craint  ^  m  'a  J ait  plus  misérable.  II  failoit;  Km 
me  rendant  plus  à  craindre.  Craint  étant 
participe  et  non  pas  un  «d/ectif  proprement 
dit  ,  ue  sauroit  être  régi  par  rendre^  qui  oc 
peat  gouverner  qu'un  adjectif. 

CraIXTK  ,  s.  i.  {Krein-te)  .Appréhension; 

Seur  )  pa^sion  excitée  dans  lame  par  l'image 
'un  mnl  à  venir.  (On  ditoit  anciennement  cra^ 
weur^  fait  du  Win  /rrw/or  trembicmi  nt.  ) 

Crainte  de  Dieu  ,  vertu  qui  nous  porte  à 
l'aimer ,  i  craindre  sa  justice  ,  et  qui  nona 
engage  à  f.iire  ce  qu'il  commande,  pour  troBver 
grâce  auprès  de  lui.  •-^Crainte  serx'He  ,  craiote 
qui  vient  de  ia  seule  appréhension  du  châiimeot. 
^Crainte  fiiiate  ,  celle  qtit  aalt  d'aoNHu*  et 

d.'  respect. 

Df.  CB  iiNTE  Dl^rscBAIvrKQUE^conj.Depear 
de,  de  peur  que  •  De  crainte  d'être  trompé  f 

de  fr/j/ntr  nn'nn  ne  vouk  vole. 

CHAiNTir  .  ivE,  adi  (  Krt  iH-ti/e ^  f-pc)  Ti- 
mide :  peorevx;  sojet  à  la  cninte, 

rii  AivTivKMENT  ,  adv.  f  fi" rein  tt  rf  msmm  } 
Avec  i/amte,  11  est  pe>i  usité. 

ClAM  ,  «.  m.  Voy.  haUort, 

CnA Mailler  .  s.  m.  {Kra-ma—gtié^  mouilles 
les  //)  r.  d  Horloger  :  fiatean  denté  anx  répé- 
titions. 

CftAM AKI ,  a.  m.  Ans  lodea  ,  le  premier  Jngn 

d'une  \-\\\f^.  • 

CAAMum,«.m.  {^Kra-moa-ti  )  Rouge  foncés 
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T7n  hfa»  cramoisi.  V.t\  ve  «pus  îl  est  aassî 
adj  .  y cloufê  eiamuiii.  (  lie  kermès  ,  substance 
qui  Mil  k  teindre  en  écarlale.  Voy.  ce  mot.  On 
a  Jit  d'nbor<I  ki  rmesi  ,  ensuite  cremuisi  ft  enfin 
cramoisi.  Le»  Italiens  orii  fait  de  la  même  racine 
^remisi ,  et  les  F.s|in);nols  carmeù.  )  —Sorte  de 
tf'inlure  qui  rend  le»  ruulevrtoll  On  l'emploie 
plas  vives  et  plus  durables. 

JProTeib.  Sot  ou  laid  en  cramoisi^  sot  ou 
laid  au  dernier  déféré.  (  Ile  tnmoisi ,  pria  dans 
•a  seconde  arceplion,  moins  comme  une  rou- 
leur  particulière,  que  conwue  la  pcrfcciiun  de 
qaeli|ve  coolenr  que  oe  soil.  ) 

CbaMpk,  5.  f.  {  Kran-pt)  Conlraclion  con— 
volsive  et  douloureuse,  principalement  k  la 
jambe  et  au  pied.  (De  l'allemand  kramp/^  qui 
a  In  nii-mc  ^i^nifu  .lîion  et  dont  les  An^lois  ont 
fait  également  mimp.  )  —En  t.  de  Aluiine,  es- 
pace de  elous  de  fer  k  denx  pointes  parallèles , 
p!uî  ou  moins  erailée»,  jointes  à  fa  ti^le  par 
une  traverse  k  an^le  droit  ou  airoodie  de  luue 
à  Tautre. 

Couttf-rram/fey  espèee  de  govtte  tebiie  et 
qui  dore  peu. 
CBAHroit,  s.  m.  {Kran-pon  )  Sorte  de  tien 

de  fer  dont  on  se  sert  dans  les  ouvraj,ej  de 
Mafonnene^de  Charpentcrie.ou  de  Mi  nuiserie, 

POfR*  attaeliêr  fortement  quelqut  rhose.  (  he 
allemand  kramme  oa  mieux  krampr  ,  qui  a  le 
■l^me  signifinatioD,  et  qui  suivant  If'othler^ 
a  été  formé  du  verbe  kr  appert  ou  krapjfn  ,  aai- 
eîr  wrce  un  croc.)  —Petit  morciau  île  cuivre 
en  forme  «l'annciu.  qui  of  sm  le  devant  <l  une 
•elle  de  c  hev.'il  (loui-  altat  hei  le»  fourieaux  des 
pistolela.— -I  Ti  t.  de  Maréchal ,  bout  de  1er  re- 
courhé .  qu'on  f;(it  ^xpl^s  aux  fer>»  d  un  che- 
val, quand  on  veut  le  ferrer  à  glace.  — fcln  t. 
d'Urfevre ,  morceau  de  fil  de  fer  plié  et  élargi 
vers  ^f  t  px'i  émilrs  .  pour  retenir  ensemble  deux 
pièces  qu  on  veut  souder.  — ^Jorceau  de  fer 
ttf faebé  dana  la  pièee  du  milieu  d'une  croisée 
de  fcnf^tie ,  dans  laquell,  on  pousse  les  reiroiix 
de!»  targettes. — hn  t.  de  Blason  ,  morceau  de 
fer  dont  on  armoit  les  extrémités  de»  ccbelles 
emp|...yt  cn  h  lescdade  des  villes. 

Cramih)Ns  f  plur.  'l'erme  d'Imprimerie  :  Mor- 
ceaux de  cuivre  formant  un  demi  cercle ,  cloués 
M  coffre  de  le  presse,  et  qui  passent  aur  les 
bandes. 

CeAMPORirF,  pail.  poss.  el  adj.  \  o/ez 
Cromponrier.  —En  t.  de  blason,  il  se  dit  des 
pitres  dont  les  exirt  mi  c?  M>nt  recour  b'-es 
comme  celles  d'un  fer  cramponne  ^qm  qui  onl 
vne  demi- potence. 

Prov.  rb.et  fip.  Avoir l'amecntmponnéedotu 
Ir.  lufpi  ,  avoir  la  vie  dure- 

CaaMH»»!!  Kl ,    act.  (  Kran-po-né)  Attacher 

%\'cr  A^f  crampons .  —  l'oiiinert  l  leiivtrseï  nul- 
le coin  de  l'enclume  l'eponze  du  fuh  el  en  faire 
le  rrampon  k  oreille  de  lifvre.  — FeiTer  on 
cheval  avec  des  fct  a  à  t  rampons. 

SE  CnAMPONNta,  V.  réc.  Rattacher  fortement 
è  quelque  chose  pour  n'en  être  point  arraché. 

11  f  st  fn  ni  il  ici. 

CaAMPo^NF.i  ,  subsl.  m.  (,Kron-po-né)  Petit 
tnampùn.  —f  *-  qui  est  attaché  sur  l'ovale  d  une 
taJt^tte  et  qui  en  lie  nt  les  verroux. 

CaAN.  s.  III.  Coche  ou. entaille  qui  se  fait 
ï.  1. 
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dans  un  corps  dnr  pour  y  faire  entrer  tin  autre 
corps  et  l'y  arrêter.  On  dit  lii;.  el  luni.  .er 
d" untran^  diminuer,  en  p.niani  de  la  toj  lune, 
de  l;i  réputation, etc.  (llu  laitn  crena  qui  a  la 
même  signification.) — l;ans  I  Imputneti»  ,  (jetit 
Tioe  demi-cirrulaiie  pia  ique  au  pied  uc  la 
leliie|iai  le  l'ondeur ,  pour  indiquer  au  Co|n- 
po»itcur  le  5cns  uaiis  !i  ,;l  il  doit  la  placer. 
— Ln  t.  de  Aiaieiiiai ,  5uioas  qui  se  voient  dana 
le  palais  de  la  bouche  d'un  cheval. 

i.HANci  Lis.  s.  III.  Kran-ie  /ti/.)  T.  de  Bla- 
son :  l'union  Je  touiOuue  a  tieuruu»  uos^  ea 
bande  a  iiuvei:>  un  ecu. 

Li.À.Ni  ,  bulal.  iM.  Boite  osseuse  qui  reniérme 
le  cerveau,  ie  tetyelel  el  ia  nicil  e  .tlioogée, 
—Un  dit,  dans  le  jargon  niudei  ne ,  <  c/  hownté 
Cit  UN  caric^  un  b.i.  ,  un  t  cei  .  eié.  (  Du  creo 
kianion  qui  a  la  niciuc  »igndicaliuo.) 

CiiAlifcyt'iif ,  s.  m.  {Kra-iit^keM  j  Dan>  l'an- 
cieiine  Milite  ii  an.  uiie ,  bandage  de  fer  qui  se 
poitoit  4  la  t-uuuuie,  el  dont  oo  st  servoii  pour 
tendre  l'arc,  ou  plol6t  laibaleic.  Le  n.ui, 
aui^ânt  Le  Dut /.ut  ^  a  ele  iittiralemenl  tire  de 
ralleinand  où  il  avoit  le  10%  me  sens.  t.  est  un 
diroiiiotil  Ue  kran  qui^  dnns  ia  niciue  lai.gue, 
aignWie  une  grue  a  enlever  cfes  fardeaux.) 

CnA.Ntv:ti.\ii.R.«.  m.  {Ara-ne-ki  m,  )  Siu'r 
d'Arbalettiei  ,  arme  d'une  aibalèie  legeie  qui 
ae  leiiiloit  avec  le  t  rann^„tn . 

ClîANoLoGlE,  !>.  f.  x/^i  ^-no-lo-j{-e)  Ail  pré- 
tendu tie  découvrir  le»  bonnes  ou  iiMuvai*ea 
qualités  de  la  me  par  l'inspection  des  eminencea 
ou  pr-  t  il  eian.  esdu  ir«/»f  ,  inve  nte  p.o  le  L»oc- 
Ifcui  ijoU  ^  Midcrin  uli'einitiid.  (  Du  grec  ifc/a- 
nian  crâne,  et  Ivgas  discours  ) 

CnANcLoct  F  ,  S.  in.  (  AV.j-//o-/o-^//<?)  Celui 
qui  étudie, qui iait, qui piolc'se  la Lranalui,ie, 

CtAHSuM  orriciAL,  s.  m.  V07.  Hérite  aux 

tuiliers. 

Cramun  rustique^  Voy.  Bni/ort» 
CsAPAVO,  s.  m.  {Kra  pu}  Animal  qui  res^ 

semble  à  la  gieuouillc.  (Suivant  Bourde.'ol  et 

Slusieurs  autres,  du  lat.n  <  r,/ arc^  dans  le  sens 
e  crever,  se  fendre;  jui..  que,  di^nt  ils, 
le  crapaud $'t-nRt.'  telleinmi ,  qu'il  semble  préa 
de  crever.  Suivant  Ménage  ^  de  r,  nir,-  linMjier, 
en  pro  posant  un  c  parce  que  .  a  la  iliQercnce 
de  la  grenouille  qui  sauie ,  le  crapaud  ^e  tialne 
et  rampe.)  — Kn  1.  de  .Marine,  b.  1  re  de  I,  i  (  ,,u- 
dée  qui  StM  l  <1  «iqqiui  tt  i  la  b^ne  du  gouvernail. 
—En  t.  d  Arlil'ei  ie  ,  latiia  <Ja  niortier. 

Oi'  «lit  piONi  il).  d  un  lujinttie  li.il  laid,  que 
f  eit  un  viiatn  irapaud  ;  de  celui  qui  luil  la 
disposet  qui  ne  l'est  guéres,  qu'i/sacr/eramm« 
un  i  rapau  i. 

Crapaud- pi  heur ^  V.  Baudroie,  —volant^ 
\oy,  Engouttyent. 

(_H.\p.\ri<AiLLfc  ou  CniroKAU.j.t.  s.  f.  (Kra- 
po-da-gtief  mouilles  les  // ;  Sorte  décrie  fort 
délie  et  fort  clair. 

CnAPAi  DikRK,  s.  f.  (Km  po-dié-re)  Lieu  o& 
il  jr  a  beaucoup  de  (ropouds.  — Irig.  et  fam. 
Lieu  bas ,  sale,  m.d  pi i>pie. 

CRAPAirDiNE ,  ».  f.  (  Kra-po'di-ne)  Sorte  de 

(►ieire  qu'on  rio>oil  autrciois  se  trouver  dans 
a  tete  du  trupaud  ^  et  qui  est  une  tient  pétri- 
fiée du  poisson  appelé  Loup  marin.  Un  la 
nunune  ausai  liujoniu,  — iJans  l'Imprioierie) 

5a 
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inoreeiia  cl«  Ter  sar  lequel  est  plae^  la  {erenAvnie 

et  dont  l<'i  (  xh  éiiiitésaediri^crii  vci  >  :i  s  ijuaii  e 
ftii|le«  de  la  platine.  — Morcfau  de  frr,  de 
caivre  ou  de  bronze  creux ,  dAns  le<^ael  entre 
le  gond  coudé  d'une  perle  ,  eic.  — touille  de 
tè'e  percée  de  p^uitieurs  tiou»  à  l'fnlne  d  un 
tujau  de  ba-ta^n ,  de  réservoir,  etc.  pour  empê- 
cher les  trapauds  ou  ordures  d"}-  pf  néitor. 
•— Snijpnpe  du  Itiyau  de  In  tlt  ihaïf;!*  de  fond 
d'un  l)a->iii ,  cic.  — Espèce  dî-  iiiaUniie  du  c^^€^— 
val. —Plante  de  J«  famille  des  Labiées,  dont 
on  compte  beaueoup  d'espèces  exotique*  et  in- 
digènes. 

A  la  crapaudine^  terme  de  Cuisine  :  Manger 
*//-t  pl^fon^  a  la  crapatuline  y  les  manger  OU* 
^rerts,  aplatis  et  rôtis  sur  le  gril. 

Cft  APom ,  s.  f.  T.  d'Horloger  :  Lime  bâtarde. 

Cn.vPorsMN  ,  INE  ,  s.  {Kra-poii~(i-in  ,  ci-ne) 
Petit  homme  contrefait,  petite  femme  contre- 
laite.  Stjle  familier  et  burietqne. 

CaAPVLi,  s.  r.  Vilwne  et  continnetie  dé- 
bauche de  vin  et  d'autres  liaueurs.  Ce  mol  et 
les  deux  suivans  ne  sont  ua»  du  beau  stjrle*(Du 
grec  kraipaié^  qui  aipiifie  la  même  chose,  et 
îiliéralenient,  pesanteur  de  tite  pour  avoir 
trop  iu.  ) 

Crapuler,  t.  n*  {Kra-pu-le)  Vivre  dana 

la  irapttle.  Il  est  peu  usité.  (  Du  j',re(  krni:>r}- 
ioù  cl  kra/pa/iz6f  dont  la  signi&caiion  est  la 
imAme.  ) 

Ch Aput.nrx ,  F.rsF ,  adj. ( Kra'pu-leû^ei'se) 
Qui  aime  ia  crapule, 
CRAQUtMH,  a.  m.  (  Kra-ke^ein  >  Sorte  de 

fiAlissf'rir  qui  craque  sous  la  dent.  — Kn  t.  de 
Vche ,  crabes  destinés  à  servir  d  amorce, 
orsfioils  ont  quitté  leur  robe ,  et  que  ienr 
(  nveloppe'est  encore  imdre  et  membraneuse, 
kn  ce  sens,  on  dit  aussi  Craquclut. 

Cbaqu£Lot  ,  s.  m.  (  Kra-kt-lo  )  Hareng  peu 
•alé  et  peu  fumé.  — Voycs  Craquelin  ,  dana  sa 
seconde  arrpplîon. 

CBAQUJ'.LoTiÈRK  ,  S.  f.  (Kro-ke-/o  fir-rc)  T. 

de  Péehe  :  Femme  qui  prépare  les  hareng*  bouffie 

Tiommvs  Craqiirtvts  ou  Appcfiti. 

CRA<^u£M£Nr ,  S.  m.  {Kra-ke-man  }  Son  que 
font  certains  corps  en  craquant  :  Le  rraquement 
d" iif'C  puiilri'. 

Cbai/uer,  V.  n.  {Kra-kc)  Il  se  dit  du  bruit 
que  font  certains  corps  en  se  frottant  yiolen>- 
ynent  ou  en  éclatant.  ^  Mot  f»it  par  onomato- 
p<^e.  )  — Popul.  mentir }  habirrj  se  vanter 
laossement. 

Chaqi^krie,  s.  f.  (  Kra'he-rf'-e')  Menterie, 
hnblorie.  Il  est  fiirnilier. 

CaAQt  r.TEMl.NT  ,  S.  masc.  (  Kra~kè-tr~man  ) 
'  Convulsion  des  muselés  des  mâchoires  ,  qui  fait 
crnqtirr  Ir-»  rient  s. 

Craqi'Rteh  ,  V.  n.  (  Km-he-tè)  Craquer  sou- 
vent et  à  petil  bruit.  — Kn  t.  de  Chasse,  se  dit 
du  cri  de  1.-»  ripo^^ni"  »-t  de  la  ^rur». 

CaaQUEUA  ,  EUSE,  suhst.  (  Kra-krur^  eù-ze  ) 
Celui,  celle  qui  ne  fait  que  mentir,  exagérer, 
te  vanter  faussement ,  t  ic.  Il  eit  populaire. 
«— <.)n  dit  plus  bnrlesquement  encore ,  et  par  un 
mauvais  )eu  de  mots  ;  //  est  de  Cracofic  ;  il 
picfif  de  Cnu  tH  i\-  ;  nouifef/rs  de  Cracofie. 

CxAss  ou  vSvNfRifsE,  s.  f.  Figure  de  Gram- 
maire par  laquelle  ou  joint  deux  ou  plusieurs 
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voyelle* ,  qui  se  confondent  tellement  qu'il  en 

rt'sijl.'e  un  son  différe-il  :  L'amilie\  ffiommc^ 
pour  /a  amitié  y  le  homme.  I^a  rrAae  a  lieu 
sur-tout  dans  la  langue  grecque.  (  Dn  latia 
crasii ,  pr  is  avec  la  même  signification ,  du 
|;iec  krasis  mélange  ^  dérivé  de  kérannumik 
)e  n'éle. ) 

Crasp^pon  ,  s.  m.  Maladie  de  la  laette ,  dana 

laq.irlt»?  eliV  pend  comme  .inemerr.l  rano Itmjijue 
ei  ioible.  (l'u  grec  /r/^aj^(r</a/i,  empio/«- dans 
la  même  acception  .  et  qui  signifie  proprement 
frange  ,  bord  d'un  '  ahif .  ) 

LKA&iAHs.  y  s.  f.  Sorte  de  poire  d'hiver. 

CaaSM,  s.  f.  {Kra-re)  Ordure  qui  s'amaaM 
sur  la  peau  ou  dîms  le  poil  de  l'nnimal.  (  Du 

Ê r^c  ^rassos  ordure  qui  9  attache  à  ia  laine  dea 
rebis;  ou  selon  quciqoes-mts,  du  latin  rras-^ 
sifies  t'paissctii  :  pnrce  que  la  cra.*se  rend  en 
quelque  manière,  plus  épais,  les  corps  sur  les- 
quels elle  s'attache.  )  —-Par  extension ,  saleté 
des  habits,  des  meubles.  —Au  fig.  1.'^  Ftu»ti- 
cité:  défaut  de  politesse:  Crâne  du  Cuilege^ 
de  rEfole*  «— a.^  Avarice  sordide  :  Vivre  dans 
la  crosse»  —3.**  Naissance  obsruie  :  Etre  né 
dam  la  crasse.  — Ordure  qai  sott  dea  nélanx 
quand  on  les  fond. 

CaassB,  adj.  f.  Epaisse ,  grossière  :  Humeur 
crasse  et visqi.eusf.  — Au  6^, Ignurouee crmsse^ 
grossière  et  inexcusable. 

CaaMCS, a.  f.  pl. £eaiUes qui  se  séparent dn 
certaine  rrit  taux,  quand  on  lea  frappe  à  coupa 
de  marteau. 

CaassEux ,  kosk  ,  adject.  (  Kra-eeéy  eù-te) 
Plein  de  crasif.  rouvrit  de  crasse.  — A»  fig, 
sordidement  avare.  —On  dit  aussi  substantir. 
dans  lea  deux  seo*  :  C'est  un  crasstu*  ,  une 
trasseuse» 

Cn  As.sirLE,s.f.  Henre  de  plantes  presque  tontes 
exotiques,  de  la  famille  des  Joubarbes. 

CaATSaB,  s.  m.  Ghes  le*  Anciens,  grande 
roijpe  dans  laquelle  on  rneloît  sur  la  tjble  le 
vin  avec  l'eau,  el  où  l'un  puisoil ensuite  ponr 
remplir  les  coupes  des  convive*.  (  Du  latin 
ira'er^  pr  ii  du  çrec  kratrr  ^  qui  signifie  la 
même  chose,  dérivé  de  hcrannumi  \e  raéte.) 
—Par  aAaIogie ,  la  partie  supérieure  d'un  vol* 
ran^  la  bouche  par  laquelle  il  vomit  da  feu, 
des  cendres, etc. 

Craticitijw,  V.  aet.  {Krwti-io-ié)  Vojes 
Graliculer. 

CnAVACHK,  8.  f.  Sorte  de  fouet  dont  font  un* 
usagp  fréquent  ceux  qui  montent  à  cheval. 

Cravan  .  9.  masc.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
— Kspèce  de  coquillage. 

Cravate,  ».  m.  Sorte  de  cheval  fort  et  vi- 
goureux de  Croatie»  C'est  une  coiruution  dn 
mot  rVfifl//' ,  qui  est  seul  usité  aujoiii '1  hui. 

CRAVATS5,  pl.  Milice  à  cheval.  On  oc  dit  plus 
h  présent  que  Croates. 

O  avatf.  .  s.  f.  Lînee  qnî  se  met  autour  du 
cou  y  qui  se  noue  par  uevant ,  et  dont  les  deux 
bout*  pendent  sur  la  poitrine  :  Cravate  de 
mousseline}  rrayate  à  dcnti  lle.  (  Des  Crav  ates 
aufourd'hui  Croates  ^  de  qui  les  François  em- 

{trunlèrent  cette  partie  d'habillement .  ncndant 
a  guerre  qu'ib  curent  en  i636,  avec  l'Empe- 
reur.) — En  t.  de  IM.irine  .  1  francfilin  que  l'en 
passe  par-dessus  ks  bas  mats  d'un  vaii»eaa 
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ibatta  en  quille,  on  peu  au^dessusdes  francs- 
filins  d«  earène  qa'etle  doit  tonb^er.  »9>^ 

Filin  ou  {i  ■tnc-ù':::  d^nt  on  boul  p.issr  t^^ns 
une  poulie  au-de>su*  des  poiiagaises,  de  l'ap- 
pareil de  bi|;(ies  que  l'on  plaee  dans  lea 
sf  aux  pour  lea  démâter,  loraqn'tl  n'y  m  pea  de 
mâture  prête. 

Prendre  utMt  amrt  tu  eropote^  la  mettre  en 
Irnvei  s  sur  on  cordage ,  qni  la  tient  sospeaduc 
demcrc  la  chaloupe. 

Crateb  ,  s.  m.  (  Kré-ié)  Bâtiment  i  trois 
mâts  en  usa^e  sur  la  mer  Baltique  «  chei  les 
Danois  et  le*  Suédois. 

CaAiroN,s.  m.  {Kréion)  Nom  générique 
qui  désigne  plusieura  aubatanee»  ninéralea, 
colorée»  ,  el  dont  on  se  sert  pour  traror  dos 
lif^TiPs,  <le!«9iner,  clc.  (  £).•■  traie^  \  .  ce  mol.) 
— l'eu  trait  d'une  personne  fall  au  crayon.— i*'t^* 
la  iJ".<.ri  iplion  qu'uti  rn  fait  :  Vous  nous  a*  fz 
bien  df peint  (et  homme  ta  y  *>ous  en  a^'fz Jait 
uu  fi  Je  le  crayon.  —La  pieisîère  id^e  oo  le 

tiri-niicr  dessein  d  un  labit-r.u  qu'on  Irarf  sver 
e  ciMjon.— Use  ditfig.  desouTr^ges  d  '-.sprit  : 
Cett0 pièce  n'est  encore  qu'un  crayun  ,  un  pre- 

CliAVONNé  ,àE,  pai  t.p-et adj..V.  Crayonner, 
—Se  dit  en  Botaniq.  des  fenillea  marquées  de 
lignes  lonî;iliidin.'\!es  peu  ssillanlfs. 

Cbayonnbb,  V.  a.  {Kré-io-né)  Dessiner  arco 
mkr rayon.  —Esquisser  \  faire  ao  crayon  la  pre- 
mière ebaneàe  d'en  tablern  ,  on  fig.d'nn  onvrage 
d'eaprit. 

CiATOHHKim ,  s.  a.  (iCr^-fV-JM»r)  Celni  qui 
enymmê  :  C*  n'tst  pas  un  Peimir*  ,  t'est  un 
Crayonneur. 

Ca  ArcMNiux  «  Siria ,  adj .  {Krê'io'neù ,  eù~te) 
Terre  erafonneuse^  qoi  eat  de  la  nature  dn 
etaynn. 

Chazib,  s.  r.  emprunté  de  l'ital.  Monnoie  de 
compte  de  Toscane ,  qui  est  la  la.*  partie  de 
la  livre  (  t  sou  5  <l.  «1**  Ki  ance,  ou  p<'!i  prôi 
07  c.  )  ~Monnoiè>  de  btlion  du  même  Duché  , 
Tnlant  S  quatrains. 

C^hASCï. ,  9ub«t.  f.  Tout  ce  qu'on  Soiirrraîn 
confie  k  son  Minislie  pour  en  traiter  avec  un 
•vire  Souverain  :  lettres  de  créance ,  lettres 
qui  assurent  qu'on  pr»ut  ajouter  foi  à  celui  qui 
les  porte. —5omm)>  due  par  un  débiteur  à  un 
crêaneièr.  — Titr<-  tpii  donne  one  action  à  an 
créancier  coii 1 1  e  M>n  il»  l;il< m  .  — \\n  !t  riries  «!e 
ï'auconnei  ie ,  Hcelle  avec  laquelle  ou  retient 
l'oiaeau  qui  n'est  pan  bien  assuré  :  Oiseau  de 
peu  de  créance  y  iuî^i  à  s'essoier  ou  à  se  perdre. 
—En  t.  de  Vénerie, rAiVn  de  créance^  auqocl 
on  peut  se  fier  :  Chien  de  tonne  créance  ^  qui 
cet  aisé  k  conduire.  (  Du  latin  rrrr/crr  confier.  ) 
—On  l'a  dit  autrefoia  pour  croyance,  Vojca 
ce  mot. 

CRiAVaiA,  a.  m.  {Kri-an-cié)  Celui  k  qoi 

one  chose  est  due  ,  et  qui  i  raison  de  celte 
créante  ^  peut  inienler  une  «iction  en  Justice; 
Criancier  pri^Uèfdé^  shirographaire^  eaga^ 

^isle^  hvpntfict  nirr. 

CaÉANciEHK,  S.  f.  Celle  à  qui  on  doit ,  celle 
l|ui  a  fait  crédit. 

Chkat,  "*.  rn.  {  Krr'-a)  Celui  qui  dans  nne 
Académie  f  eosei|{ne  à  monter  à  cheval  sous 

fEca/flC*  (De  l'italieB  c/vo/v  eréMure  ,  doaet- 


C  R  E  4^7 

tîqoet  fait  ainsi  que  l'espagnol  criado  dômes» 
tique ,  aenriteur ,  du  lat.  r/va/u*,  part,  passif 

de  t  rcare  créer.  Vo^-.  C.rraturi.  ) 

Cn(AT£ua,  s.  m.  (.elui  qui  r/eV ,  qui  tire  du 
néant.  Dans  le  sens  propre  et  rigoureux  il  ne 
peut  se  dire  qin^  vK-  Dieu.  — Abusivement  el  par 
extension,  celui  qui  invente  en  quelque  génie 
qoe  ee  aott.  Dans  celte  areepfion ,  on  dit  aussi 
adjeclivem.  Cet  hnmnie  es/  rnaieur;  ii  a  lê 
génie  créateur.  (  Du  laf .  i  realor.  ) 

Cb^atiox  ,  s.  f.  (  Krè-  a- lion ,  en  rersrf-on) 
Action  do  Créateur ^  pai  laquelle  de  it**n  ii  a 
fait  quelque  chose.  — Nouvel  elablisaeinent 
de  charges  ,  d'oIEces ,  de  tentes ,  etc.  (  Du  lai. 
crealift.  ) 

CPÉATi  nR,s.  f.  f.\rp  erre ,  spirituel  nu  ma— 
téiiel,  anime  ou  inanimé.  — iVisonne ,  soit 
homme,  »oit  femme  ,  et  plus  particulièrement 
encore  enfant.  Quand  on  paile  des  femmes,  il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  —.Au 
figuré,  celui  qui  doit  sa  Ion  une .  son  eleralion 
à  un  «uire.  — rn  rp  sens,  il  >e  dit  [larliculiére- 
ment  des  Caniiiiaux,  par  rapport  au  Pape  qui 
les  a  créés  :  Vesl  une  créature  de  Pie  F/.  Ces 
Cl  ni  maux  s  uni  Je^  (rrafitrrs  de  Pie  Vil. 
(Du  lat.  crcatura  ,  fait  de  crcare  pris  00  dans 
sa  signification  propre  créer ^  ou  dans  celk» 
d'f  lii e,  choisir ,  etc. ) 

Cblsèbs  ,  s.  m.  Aibre  et  fruit  de  l'ile  de 
Java. 

CntcFLLK,  S.  f.  {Krc-cr-le")  Moulinet  de 
bois  dont  on  se  sert  au  lieu  de  cloclies ,  le  jeudi 
et  le  vendiedt  delà  Semaine  Sainte.  (  Far  con- 

ti  action  de  creterelle  ^  nom  donne  autrefois  à 
cet  insirumeni  ,  à  cause  de  la  1  e^seinblance  du 
bruit  qu'il  fait  avec  le  cri  aigu  de  l'oiseau 
nommé  crêcetrile,  ) 

CaiCERRLLK  ou  CRESStnEf  i.f:  .  s.  f.  {Krére- 
rè-le)  t.>iseau  de  proie,  dont  la  voix  est  nif^re 
et  Ires-aijîuë.  (  Du  grec  krek6  i*endre  un  s*»n 
otgu  et  tit  .saj^i l'.ible  .  qui  .uTisi  fjuf»  «on  dérivé 
crei  ert  llc  ^  pai  oîl  n'èlre  qu  une  Oiiuiiialopée.) 

Cbechk,  s.  f.  Mangeoire  de  boeufs, d«fTael)es« 
d'.ine.s ,  He  rln'vi  e-;  cl  du  bt  (  b;s.  (>ui\  arit  J/'/v.  !i- 
ter^àùtxA  son  biossuii e  ^ci  manique ,  du  cel- 
tique et  teutonique  krippe  ^  qui  a  d'abord 
Si^nifio  un/>f/^/M*  .  enxuile  un  ralelier^  h  >  ':aise 
de  .ta  I  essemblance  avec  un  peigne  ,  et  enbn  une 
crSt  he ,  parce  qu'elle  est  orclinairement  sons  le 
râtelier.)  — Le  berceau  sui-Cfirlst.  — f-.n 

Archi lecture,  espèce  d  vperon  borde  d  une  file 
de  fiieux  et  rempli  de  maçonnerie  decant  et 
den  i«  re  les  avent-bees  de  In  pOe  d'un  pont  de 
piei re. 

CatollIcCB,  s.  f.  {Kré'dan-ce)  Petit  buflet 

aux  cotés  de  l'autel  .  où  iV.n  niel  les  buretles, 
etc.  (  De  I  allemand  kreJentz  bulf  -i  .  df-nt  I  •  + 
Italiens^  ont  fait  également  inuenta  d.ms  la 
même  signlGcation.  ) 

CflF.ltlilUTÉ,  s.  f.  T.  DoKm.1liq.  Motifs  de 
crédibilité,,  raisons  qu'on  n  pour  croiie  une 
ciiose.  <^uelqaes*uns  ont  dit  aussi  degré  de  cré- 
dibilité. {  I)u  lat.  rrrdere  cioiie.  ) 

Cr.Éui  r  ,  s.  m.  (  Kre-di  )  Réputation  de  sol- 
vabilité et  d'exactitude  à  payer  :  Ce  Négecinni 
a  heaiteoup  de  crédit  ;  il  trau^  ernit  un  million 
sursoncredit.  —Ce  qui  est  dû  aux  personnes  aux- 
quclles  00  Mègociaai,  ete.  n  OMett  un  com(lfli 


Digitized  by  Google 


468  C  R  E 

Mrle  grand  lîrre.— Tous  \c»  articles  qui  dnivpnt 
éire  portes  en  recelle  »ur  un  roiiip:e.  •— hn  t. 
de  Tenrur  de  Iivr.  9^  c'est  la  pa|;i»  à  droite  du 
grand- livre  ,  iiM  i|  inscrit  tous  les  ai  tirlf*  r  cçiis  , 
taiidus  (jt:'ii  in>(-ril  sur  In  pn^e  a  ^auclie  qui 
0rle  le  nom  de  2lr^// ,  tous  i<  s.irttclesroiMnts. 
oy  Crt'.'iltur.  pour  iu  (ii^litiction  à  Ture 
entre  crédit  Cl  frt  tinci'.  (  Du  \»l,i  rffJitum  ^  fait 
dans  la  même  acc  eption,  de  r/vc/'^r^  confier , 
livier.  )  — -Anfori'»' ;  prmvoir:  consiilor.i  ion  : 
faveur  dont  on  iouii  auprès  de  quelqu  un  .  avec 
cette  difli^rence  qa'on  ose  de  ton  erédtt  poor 
rendre  service  aux  nuiret*  et  deM/tftvtfr  poar 
•on  propre  avantage. 

On  dit  dans  le  premier  sens,  /aire  crédit  à 
quel -ju  un  ou  donner  une  marchandise  a  cré- 
dit ^  la  livrer  sans  en  exiger  .«ur  l'heure  le 
parement.  — Kig.  et  fa  m.  Faire  crédit  a  quel- 
^ir  un  de  quelque chttse .  l'eti  ili3pen<er.~2>off- 
nercre'd-t  à  t/ue/';//'ijn  .  le  rn-difcr.  Voy.  ceinnt. 

Provtrb.  ynire  c  eUil  th  ta  main /asqu  a  fa 
bourse^  ne  faire  aurun  crédit.  -^Arneier  à 
crédit  ^  sans  priver  5ur  le  cliirnp.  — Lettre  de 
crédit f  dont  le  uoi  leur  peut  toucher  de  l'argent 
de  eeox  à  qui  elle  est  adressée. 

A  cnEDiT,  adv.  Inutilement:  sans  profit: 
Vous  fotts  Jatiguez  a  crédit,  — ians  preuve , 
•ana  fondement  :  Vous  avancez  cela  à  crédit. 
CnMMTEB  ,  V.  act.  (  Kre  Ji  te  )  T.  de  Cmii- 

merce  et  de  l  eneur  de  livres.  Porter  an  article 
âo  crédit  d'un  eomple* 

CaftsiTri-R  .  s.  rn.  T.  de  Négoce.  Crt^ancier; 
•vec  eetie  diifeieiice  qu*?  le  mot  créditeur^ 
parlteoHf rement  consacré  au  Commei  ce ,  est 
relatif  à  la  m.'inière  dont  nni-  créance  rloii  èii  e 
placée  sur  les  livrer»:  et  tjue  le  mot  creum  icr  ^ 
embrassant  toutes  les  e  pères  de  créances»  a 
vn  rapport  plus  direct  è  l'^icitonen  justice  contre 
]<>  nébiteiir.  La  même  distinoUon  a  lieu  entre 

crédit  et  créante. 

CnÉon,  S.  m.  I.e  symbole  des  Apdtres  qui 
conlienl  li  m  ailicUs  principaux  fie  notre  foi, 
et  i^ui  commence  par  ce  mot  purement  latin. 
11  signifie  ;'e  rrn/s. 

rfu  iu  ff  ,  adj.  m.  et  f.  Qui  rro/V  troD  facile- 
ment.  (I>u  lat.  creduius  y  (ait  danc  la  néme 
Mgnifieatton ,  de  tredere  croire.  ) 

CaÉi'trLiT^: ,  s.  r.  Facilité  à  rroiVesernn  fon- 
dement léger.  (Du  lat.  tredutitas.) 
•  ^  Caâti  t  V.  act.  (  Kré-ê)  Donner  l'être 
tirer  du  nfant;  faire  une  chose  de  rien*  11  ne  se 
dit  proprement  que  de  Dieu. —Abusivement  et 
par  extension ,  établir  de  nouvelles  cli.-irges,  de 
aoaveUes  rentes  »  etc.  —Contracter  des  dettes. 
— Kriîre  ,  inventer  .  imaginer.  (  Du.lat.  crtare^ 
dont  la  si^nilicalioii  e»l  la  ineiiic.  ) 

CbÉMaillère.  subst.  f.  (  Kré-md-ftfié-re ^ 
miMii.li'/  le»  //)  ter  dentelé  et  recoinln'  j  son 
extreniité  inférieure ,  qu'on  pend  dan»  une 
cheminée ,  et  dont  '»n  se  sert  pour  mettre  sur 
le  feu  des  ch.intliere>  et  des  ma; mir-  <  1  S  jïvanl 
jFf.  Etienne ^  du  giec  kremasthai  pendre,  sus- 
pendre :  «vivant  Haet^  du  f^e  kretnatArtt 
eorde,  etc.  qui  lient  une  chose  suspendue.) 
«•-Fers  dentelés  oui  ae  mettent  à  oertaines 
ehaisea  et  lits  ne  repos  ,  pour  abaisser  et 
relever  le  dossier.  — F-o  I.  de  Fortitfcatîon^ 
disposition  ^ticulière  d'une  U^t  de  eircon- 
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vallation  en  forme  de  dents  de  acîe.  —En  f. 
d'Horloger,  pièce  d'noe  montre  on  pendule 'à 
lépeiiiion,  ({ne  Ton  ponasi;  avecle  poussoir , 
(1  que  l'on  liie  avec  le  cordon,  qnandon  vent 

qu  elle  repèle. 
CaÉMAlLLON,  S.  m.  (iCrZ-m^-^/ioA)  Petite 

ertnailit re  qu  on  ;ieciorlic  à  une  plus  grande. 

CaÉM.\ji£bi.â ,  acij.  pl  Lpithète  q«.'un  duune 
en  Anaiomie,  à  deux  moaeles  qui  tiennent  lc« 
lesiicules  >usperidiis.  (Du  grec  Krémastér  ^  ce 
()ui  ftu.spend  quelque  choae  ,  dérivé  de  kreniaâ 
je  «uapenda.  )  * 

Cklmbai.es  ,  s.  f.  pl.  In-'lrument  de  IMusique 
des  Anciens,  q»  un  lut:>oil  resonner  avec  lea 
doigts.  Suivant  ce  que  dit  Athénée^  ce  devoit 
(lie  une  espèce  de  easiagneties ,  ou  le  tambour 
de  biisque.  (Du  giec  Hrembaion^  qui  a  In 
même  signification.  ) 

Cbejie,  s.  m.  N  oy.  Chrime. 

CfilLAit,  s.  i.  La  partie  la  plus  délicate  et 
la  plus  giasiic  du  lait,  de  laquelle  on  fait  le 
beuire.  —Mets  compose  de  lait  et  de  jaunea 
d  u  uf  auxr]uels  «xi  joint  cjui  hiuefois  ilu  rufe^ 
du  cboculal  :  Ctciuc  au  l  oje.  — i' ig.  et  iam. 
Ce  qu'il  y  a  rie  meilleur  en  quelque  gvwne  4(ne 

ce  son  :  C  e:>t  la  crème  tJe:,  honnêtes  gens  ;  il  a 
extrait  toute  la  crétne  de  ce  ln-re.  (  Suivant 
Scaliger  ,  crème  est  un  ancien  met  nsilé  avee 
In  même  si^iiificati'  ii  .  (Ia?),s  la  t..  ule  cisalpine; 
et  c'jest  de  là,  dit -il,  que  vient  le  nom  de  in 
ville  de  CréOfone^  ainsi  appelée  par  lea  Ganloia^ 
à  cause  de  la  fei  liiiie  de  son  ten  oir.  ) 

CrinieJoucttéeyCt\\et\\i'\  a  (tu  ce  d  éire  battue, 
se  change  en  écume.  .—Au  iig.  ce  qui  iiaroit 
quelque  cho&eei  qui  n'est  rien  au  fond»— CrrM# 
(te  tattir^i  taiire  purifie  rjui  se  forino  en  m  i*.- 
taux.  -^Cicme  de  clioux    la  pai  lu-  Je  la  i  hauX 

ricrreuse  la  plu»  atténuée,  la  plus  \oisinede 
état  srdin,  qui  se  dis^uut  dans l'can  lorsqn'os 
y  éteint  de  la  chaux  vive. 
Cni'MBAiT,  ti  m.  Vojr.  Chrémeau. 

CritniENT,  s.  m.  (  Krr-rnan)  Kn  t.  de  Grnm- 
maiic,  accroissement  de  sjliabes  qui  sut  vient 
à  un  mot  considéré  comme  radical,  dan» la 
forinalion  d  \s  mol^  qui  en  dérivent  );taiiima« 
ticaiement.  11  ne  se  dii  que  des  langues  an- 
ciennes. — Ën  t.  d'Ordonnance,  accroissement 
de  terrain  qui  s»-  forme  dans  les  rivièie»  on  <>ur 
les  rivages.  (  Du  lat.  crementum  ^  fait  dans  le 
même  sens,  de  créa  ère  croître.) 

Ciii.MKii,  V.  n.  (Kré  ff/e)  Se  dit  dn  lntt« 
quann  il  »'v  fonne  de  la  t  ré/ne. 

Cnb.MJ.R ,  s.  III.  [Kre-ine)  Maladie  qu'on  dit 
être  endémique  en  liougrie.  TVcV. 

Cr  EMiKas,  subst.  f.  iemme  qui  vend  ^  In 

CrèriiC, 

CnÉMiLti^,  s.  r.  (mouillei  les  //)  Certaine 

garde  dans  une  .seriiire.  Trcv. 

Cr.ÉNEAi;,  s.  m.  iKre  /id,  s.  d.)  Dentelure 
pin!i(|uée  au  haut  des  murs  des  anciens  chft- 
leaux  ,  etc.  pour  voir  au-«leliois  et  pouvoir 
tirer  sot  1  cuneini,  sans  être  à  dccouveit.  CDa 
lat.  crena  entaille ,  oran ,  fente ,  etc.  ) 

Cr^nk.is.  s.  f.  pl.  {Kre  rie-e)  Dans  Tan- 
cicnnu  Mythologie ,  Nvmphes  des  fonlaîn«  s, 
les  mêmes  que  le»  Naïades.  (  Du  grec  lUné 
fontaine.  ) 

Cit&>£L.ics ,  8.  Al.  T.  de  Aionnojear  :  Cordoa 
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•o  f^renetis  fait  wr  l'épaisiear  d'une  pièce  de 

vnonnoie. 

CiALNULB,  ^E,  part,  piiat.  de  Créneler^  et 
•clf.  Fait  en  forme  do  crémaur.  — En  Botaniq. 
Ft  iillfcs  crénelées  ^  dont  1rs  hoids  "ionf  f^  n  nis 
de  deuts  arrondit-s,  qui  ne  »unt  lounirea  ver» 
aoriine  de  leom  deox  exirêmîtéd. 

Cr!ÉrK!,ER,  V.  act.  (  Kre-ne-le)  Faire  de» 
créneaux  ,  façonner  en  forme  de  créneaux  ; 
faire  des  dénis  «  des  entaîllures  ft  ane  roue  de 
nionirc,  de  moulin  nu  aiilrc  i  1  ose. 

l.R£N£LUftx,  S.  f.  6onu  Ue  deuielure  faite  en 
créneaux. 

CntNF.B  ,  V.  act.  (  Kre'-ne')  T.  de  Fondeur  de 
caractèie»  d'Imprimerie  :  h  vider  les  traits  sail- 
laas  d  «ne  lettre  oi*  d*uA  filet. 

CaBxsftiB^  s.  f.  { Kré^ne^rt"^)  Action  de 
rréner. 

CaÉNinosTREs,  adf.  et  s.  m.  pl.  Famille  d'oî- 
aeaux  passereaux  dont  le  bec  5upérieur  porte 

8ur  «e»  b«»i (is  «ItM ciénrlui es  jiîu.wnj  rnoiiiM  |iro 
fonde»,  (bu  lal.  cn/ia  Icjile,  ecluiiti  ui e ,  et 
rosirumotei  bec  ei/iamté.  ) 

CRâNf'BEs ,  s-  r.  pl.  1  )ans  l'Imprimerie, onrer- 
ture»  oblonj^iies  pi>itiquéc's  duiii  les  barre»  du 
cbissis,  pour  recevoir  lea  ardillons  dits  poin- 
tare». 

Caéole,  s.  m.  et  f.  Nom  qu'on  donne  6  un 
Earopêen  d'origine  qui  est  né  en  Amérique  : 

VJn  Créole  ,  tinr  (Irntfe.  (  l>e  l'espogn.  triotlo^ 
qoi  a  la  même  sigtùâcatîon.) 

CaiopBACis,  adf.  el  s.  m.  pl.  (  Kré-o~fa-je) 

T.  d'Mnf ômoli)t;ie.  Fani:!lf  d'iriM-rles  roléop— 
tère&,qui  »e  nourrissent ,  ainsi  que  leur»  lai  ves, 
de  petits  animaux  vivans.  (  Du  grec  kréas  cluîr, 
et  p/iafiô  je  manp*  ) 

Cbépack  ,  s.  naac.  Apprêt  qu'on  donne  an 
crêpe. 

Cbêpe,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  un  peu  frisée  et 
fort  claire  ,  f.iih»  de  laine  /ine  ou  de  soie  ri  ue  et 
gommée  :  Co/^V,  hanJeau  ,  voile  ^  ceimute  Je 
cripe^'^Vti»  ab.<iolument  et  sans  addition  ,  il  se 

dil  ilu  crêpe  i|u'i>n  mot  au  eh  ipcati  ou  aci  bris 
en  tigiie  de  deuil.  (,  1  iii  iat .  cmpui  U  i»e,onde.) 

Crêpes  blondes  ,  Voy.  Laitue, 

C/iKPL  ,  S.  ni.  Soj  te  lie  fr  isui  e. 

ChJbPKa,  V.  act.  (AV*--/»*')  Fri«er en  manière 
de  crêpe, 

»E  flRiPFR  ,  V.  r^r.  S»,  frirer. 

C&ÊPI,  ».  m.  hnduil  qui  se  fait  sur  une 
muraille  avec  du  gros  mortier,  et  quelquefois 
avec  du  plâtre. 

CnEft,  i£  j  part.  p.  adj.  \oy.  Crépir  dans  ses 
deux  aeeepttons. 

CnAi'iDE  ,  s.  f .  (îem  e  de  plante»  h  fleur  seniî- 
flosculeusc ,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
les  Epervières. 

Cri'i'IN  ,  8.  m.  usité  seulcnu  nt  dans  cette 
phrase  basse  et  populaire  ;  terJre  ou  porter 
tout  sou  $MHt-crepin  ,  perdre  ou  porter  lout 
OC  qa'on  a.  Saint  Ùrêpin  est  le  Patron  desCor> 
donniers  ,  et  ceux  qui  courent  le  pays  pr>rteTit 
leurs  outil»  dans  un  sac,  qu'il»  appcllenl  un 
tuint-^répin» 

CrKPINK  ,  s.  f.  Sorte  de  frange  tissne  et  ou- 
vragée par  le  liaul,  dont  on  urne  Ie%  li(«^  les 
dais,  etc.  — Kspèce  de  petite  toile  de  graisse 
^ui  eovrre  la  paasc  de  l'a^aa  ^  cl  qu'oo 
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étend  tnr  lea  rognons  lorsque  l'agneav  est  ha- 
billa. 

Crépir  ^  v.  a.  Enduire  une  muraille  avec  du 
'gros  mortier  ou  du  plâtre. 

Crcf  ir  lei  cuir  dotinner  aux  niir  sde  vaebPS, 
avant  de  les  passer  en  auil  ,  l.i  faron  qui  fait 
sortir  le  grain  do  cèle  de  la  fleur.  — le  crin^ 
en  t.  de  Cordiet  ,  faiie  bouillir  le  crin  dana 
l'eau  après  l'avoir  corde  ^  pour  le  iriser. 

CaÉPissnaB ,  s.  f.  L'action  de  erépir  ;  le  crépi 

d  une  nuiraîlle. 

CarpifATicN  ,  s.  (.  {  Kr^-pi-ia  cion  )  hrmt 
dune  flamme  qui  pétille.Cemoin'eslositéqae 
pariai  les  Savons*  (On  latin  trepitartemiwaf 

piëtilinr.  ) 

Ca^pODAtLLB,  Voy.  Crapaudutlfe, 

Crkpon  ,  s.  m.  Etoffe  qui  ressemble  au  rr 
tantôt  de  laine,  tant«\t  de  soie  et  laine,  et 
même  de  soie  seule;  elle  n'est  point  croisée^ 
et  la  chaîne  en  est  plus  tnr.se  «pie  la  ir.ime. 

('nfi'iT,  iîK,  ad|.  CV/>''.  fort  frise  :  Des 
cheveux  crépus.  — ^e  dit  en  Bolan.  des  feuilles 
dont  la  eireonférence  se  coniiacte  en  replia 
nninhi  i'iix  .  ii  1 1  l'iilier*  ,  rhïfTunnes  ,  comme 
dans  cet  lames  mauves.  Un  dtl  aussi  Friié. 

(jièHDsciiiAïaB  ,  adp.  {  Kre-pus  ku  lc  re) 
Ci  r<lr  cnptisi  rj/airr  ^  petit  rer«  le  parallèle  à 
J  hiiiiTton  au-de»»ou»  duquel  il  est  abaissé  de 
lè  degrés.  C'est  le  cercle  terminatenr  dea  eré^ 
pnscu!es. 

CaErifSCirLB,  subst.  m.  Clai  lé  qui  précède  le 
lever  do  soleil ,  et  qu'on  aperçoit  aussi  aprj>s 
le  roii' lirr  <lr  rct  astre.  — 1  ;^  J.r  t  rrpii-nn'e 
de  la  raison  ;  les  prem>ei  s  temps  où  un  enfant 
commence  à  faire  quelque  usage  de  sa  raison. 
(Du  latin  crepasculum ,  formé  dans  la  même 
signification,  de  crêperas  ^  ra  ^  douteux,  in— 
CCI  laiu ,  et  lux  ,  lucis  lumière  ;  lumière  aou^ 
teuse,  ) 

Cni'oi'iF.B,  9.  m.  (  Krê-kié)  Espèce  de  pru- 
nier sauvage.  —En  lilas.  le  crêquier  ressemlile 
à  un  rhanuelier  à  sept  branches. 

CiiKN  «  s.  r.  K^pt'ee  de  toile  qui  so  fabrique  à 

Moilaix  et  dans  les  environs. 
CnEscLNDo,  s.  m.  emprunté  de  Vitalietty  oft 

il  ('t^r,'!!!'  t-n  i  roi'^^ant.  1 1  désigne  OS  MoSique  y 
un  renlleincnt  graduel  de  son. 
CnftsEAO  ,  s.  m.  (  Kré-té  ,  a.  d.  )  Grosse  aerge 

croisée  et  à  deux  envern. 

Cres»e  a  rsiTiLLEs  o'uER.MAiBE,  S.  f.  Plantc 
de  ta  famille  des  Liserons. 

Cresson  ,  s.  m.  (  K  é  son  )  Genre  de  planter 
crucifères 9  dont  quelques  espèce»  «ont  usitée» 
dana  les  cuisines.  On  distingue  le  Cresson^ 

f^randcpasserage  ^  le  petit  Cresson  à  hampe i  , 
e  Cresson  de  fontaine  ^  d'eau  ou  de  ruisseau  , 
nommé  C01//1  à  Rouen;  le  Cresson  desfurdius 
ou  Cri  sson  aft'noii  ou  'l^asitor;  le  Cresson  des 
P'rs ,  etc.  On  donne  ic  nom  de  Cresson  «f  InJe 
à  la  Cuputine. 

Cresson  de  fontaine^  y DftxBeeeshmngu, 

— //f  nu  fie  ,  \'ov.  Crêum. 

C  n  Ea  o  N  .N  i  t  a  t ,  s .  f .  (  Kré-so-niè-re  )  Lieu 
Oi\  croît  le  cresson. 

(  RKTACF  ,  KE.  adi.  De  la  nature  de  la  craie  ^ 
ou  qui  en  contient.  (Du  ial.  cretaceus  ^  fait 
dans  le  même  sens ,  de  cret*  craie.  ) 

Cji&n  ,  sui>al.  L  Mocoean  de  cbair  ronge  et 
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ordinairement  denteler,  qui  vient  sur  ta  l^le 
dea  coqs,  de»  poulet»  et  de  quelque»  autres 
oiieaux  :  Un  pété^  un  potage  at  rr  des  crêtes 
Je  coq.  —.La  huppe  que  rpt  tains  oiseaux  unt 
«ur  U  tête  :  La  frite  tt une  aiourtie»  —La 
partie  relevé  qui  te  trouve  sur  la  lél«  de  oer^ 
tnins  seipens.  — [<nnf<re  d'arf^'rs  ^^\ie  qiiplqufs 
poiaaona  oot  vers  lu  tele.  —Pièce  de  fer  élevée 
en  forme  de  eriïle  aur  un-habillement  de  téte  : 
Iaj  rrîfe  tT un  canjne.  (  Ihi  laliti  iri\la^  dont 
la  aignification  est  la  même.  )  — Le  haut  de  la 
ferre  relevée  rar  le  bord  d'un  fosse  ou  le  long 
d'une  plate-bande.  — En  t.  de  l'ortifiration  , 
la  piiriie  la  plus  élevée  du  glacis,  qui  forme 
le  parapet  du  chemin  couvert.  —'En  t.  de  Cbir. 
•scroisMnoe  charnue  qui  vu  nt  ruademeni, 
et  qui  resscmbh-  à  une  crête  de  poule.  — î-  n  t. 
de  marchand  de  blé,  tas  de  ble  élevé  da'is  un 
bateau  en  lorme  pyramidale. 

Crite^emoruê^  moroeM  de  morne  de  deMua 
le  dos. 

ï  et  fam.  Lever  la  rrite  ^  s'enorgueillir, 
a'en  faire  accroire.  —'Baisser  la  (rite,  pcnlre 
de  son  orgueil,  de  son  courage,  de  sa  vigueur, 
ele»  '^Hahafsser  la  trite  à  quelqu'un ,  lui 
donner  sur  la  trite  f  rabattre  ton  orgueil,  le 
mortifier. 

CtiTi  DK  etHiy     f.  Sorte  de  plante.  Voy. 

Ci)i  r,-(,-.  — Coquill.ige  biv;»1v<'  du  ^-nre  di  s 
Hnitrea.  hn  Anat.  emioence  de  1  os  ethmoide 
qui  avanee  dana  la  eavite  du  erâne. 

Crète  marine,  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on 
ajppelle  aussi  barile  passe~pierre^  a  islr-ma- 
rtne^  et  non  psiB c/rriste ;  les  Botanistes  écrivent 
trilhmum  ,  et  non  pas  chtiihmum, 

Creté,  î^.e,  part.  pas.  du  verbe  Criter^  qui 
n'est  point  en  usage  :  Un  coq  bien  crété*  — >(Jn 
le  dit  en  t.  de  Blason,  de  ee  qui  en  sur  la  téte 
du  coq,  d'une  nuire  couleur  que  lo  rnrp* 
entier,  et  en  géneial  de  tous  les  oUcaux  et 
poissons  qui  ont  de:»  crêtes. 

CnKTFs ,  f.  pl.  AiV'tièrea de  pl4tra  dotitvn 
scelle  li's  tuiles  laitières. 

CaiTELER,  r.  n.  {Kré-te-lé)  Il  exprime  le 
cri  de  l.n  poule,  qu.ind  elle  a  pondu. 

Crétklle  ,  s.  f.  Vojr.  Cynuiure, 

Cbétiv  ,  i.  m.  ( Kré-tein^  Nom  qu*on  donne 
dans  quelques  contrées  v«n^Inr^  des  Aines,  à 
des  indiviaus  qui  sont  tout  à  fait  stupides,  et 
dans  lesquels  la  dégradation  de  la  nature 
humaine  p.nrott  élre  portée  h  son  plus  haut 

Joint.  C'est  une  soile  d'infirmité  locale  ,  à 
•quelle  èe  trouve  ordinairement  ioinis  des 
goitres  énorméa.  (De  rhrétleu^  bon  thrciien , 
thriùtn  par  excellence;  parce  que,  dit -on, 
ces  malheureux  idiots  sont  incapahies  de  cuni- 
melire  aucun  péehé.  ) 
Crktiicisiu,  a.  m.  L'infirmité  ,  l'état  de< 

Crétins. 

CiiLTO.'».iB,  S.  f.  (Kre-fo~ne)  Sorte  de  toile 
Manclio.  qui  se  f.jbriijue  du  rôte  de  Linirux  , 
ain»i  appelée  du  nom  de  celui  nui  en  fabriqua 
le  premier  c  Une  douzaine  ae  chemises  Je 

fi  rli>rir>e. 

Creusage,  s.  m.  (Kreu-ta-je^  Terme  de 
Graveur  en  boit.  Action  de  trruser  le  bois  aux 
pi  tres  nécessaires  avec  I.i  gOUgOiOl  de  le  pOlit 
avtfc  le  grattoir  à  cieuser. 
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CnTT'vvMfTr,  s.  m.  (iTrtftf-ee-iMn)  Adioa 

de  f  reuser.  11  est  peu  usité. 
CaEVsiR ,  V.  act*  (  Kreu^eé  )  Caver;  rendre 

rn  rjx.  — rt.ms  !a  Ciavurc,  re-ntrer  une  t:«il!e, 

Siuur  qu'elle  sott  plut  urofondi;.  — 1:  ig.  .-Vppro- 
bndir  :  avee  cette  aifféiYUce  que  creuser  a 

filus  de  rapport  au  tiavail  et  à  la  progresaioa 
ente  des  aerouverU's  :  et  nu'a^projonairtimi 
plus  du  soecfs,  et  désigne  mieux  le  terme  dn 
tr.iv  lil  :  On  doit  tf  autant  moins  creuser  les 
my sièges  de  la  rtii^ion  ,  ^u  il  est  impossible 
de  les  approfondir,  Beauxee. 

Figur.  et  famil.  Se  treuser  jk  eerveau  ^  se 
fatiguer  k  approfondir  une  matière.  —Creuser 
son  tombeau ,  se  rendre  pur  sa  conduite  et  ses 
excis  ,  la  cause  de  m  mort* 

lyeuser  s'emploie  aiMsi  rommeverbe  neutre: 
Crt  user  bien  at  a  ir euser  dans  une  matière^ 
jusqu'au  fond  et  une  ovaire. 

CnersET,  subsi.  m.  (Kreu  zt-  )  Vaisse.iu  de 
terre  où  l'on  fait  fondre  Je»  metuux.  — On  dit 
fig.  sa  vertu  a  été  mise  au  creuset ,  elle  a 
p.Kvé  par  tnufe  sorte  d'épreuT.^s,  (Du  franrc»is 
creux.  Les  Italiens  dt&ent  crogiuoio  ^  el  les 
Ani^lois  rruriifr/t* ,  faîta  l'un  et  l'autre  du  lat. 
l'  ii  î'.'u  *'  (  ri.t  il'ulurn  ,  employé  p.ir  les  Auteurs 
de  la  ba»se  latinité  ,  dans  le  sens  de  vase  k 
fondre  des  métaux;  el  dérivé  de  mcar,  parce 
r,  )  nnru  nncment  ce  vase  étoit  marqaé  d'uno 
croix. ) 

CRBtTTXKB ,  a.  m.  Nom  donné  ft  la  aoixanlièaM 

partie  du  Horin  d'Allemagne  ou  d'hmiiire  ,  et  à 
une  petite  monnoie  de  Suisse  dont  la  valeur 
varie  selon  les  lieux. 

Caxex  ,  caxvsx,  adj.  (Kreù ,  hreû-t,'  )  Oui 
a  une  raviié  intérieuie;  profond;  vide  :  Ceti» 
statut',  cette  co/unne  est  creuse;  fosse'  bien 
crrn  i  as.  oir  h-  ventre  creux,  (Soïv.  Ménage ^ 
du  la  in  scro/'t ,  icr<,li%  fo«se  pour  planter  les 
vignes.)  — -l'igur.  \  i»iannaire  ,  chimejiquc: 
Esprit  ereux ,  pensée  creuse. 

l)rnp  rrrux-^  mal  fal)riqué  et  tissu  trop 
lâche. —/i»'u/>  les  yeux  creux  m  l«a  avoir  en- 
foncés dalis  la  téte.-^En  t.  de  Chasse  ,  trotu'cr 
bnissnn  «-/-/-{/.r  ,  ne  plus  trouver  d.ms  l'rnreiiile 
la  béte  qu'on  avoit  détournée,  tig.  et  fani.  ne 
pas  trouver  la  personne  on  la  chose  qu'on 
rlici  <-h<»it.  — t)n  dit  provfih.  'I'hti  f;t.'ifu1  man- 
geur à  qui  l'on  sert  peu  de  chose ,  qu'//  u\n  a 
pas  pour  sa  dent  creuse.  On  le  dit  aussi  fîg. 
d'un  pt  tir  ^ain  ,  i  l'égard  d'un  homme  avide. 
— Kig.  el  fam.  Se  reputtre  de  viandes  r/ir(iir4,de 
vaines  espérance»,  d'imaginations  ehimériquef. 

Credx  ,  adv.  Songer  creux  „  rêver  profondé- 
ment à  des  choses  vr»ine5  H  ehimêl  iques. 

Cur.i  x  ,  s.  m.  Cavité  ;  Faire  un  creux  ,  fem- 
hcr  Jans  un  rreuxt^En  t.  de  M.iriiie  ,  i.**  pio- 
fondeur  d'un  v.TÏ^se.nu.  — 2."  F.nf<>nrenient  que 
le  vent  fait  dans  la  voile  «  quand  il  l'enfle. 
— Kn  t.  d'.\rchit.  l'espace  vide  d'une  colonne. 
— Kn  t.  (\r  V  AndtMir  ,  moule  pi  is  «ur  un  mod^le^ 
et  qui  doit  sei  vir  à  mouler  quelque  tigurt-  sem- 
blaole  à  ee  modèle.  Il  ne  s  emploie  que  pour 
li'S  moules  en  plâtre  :  on  ne  dit  pas  un  rmir 
de  potée  ^  maïs  un  moule  de  potée.  — >Vuix  de 
basse-taille,  qui  descend  fort  bas  x  V  a  um 
beau ,  un  grand croius i  OU  u»  bemu^om 
boa  creux* 
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CRrvAiLfj:,  9.  f.  (  Kre-ya-^fif  ^  mmiillpz 
les  //  )  iiepiia  où  l'on  mange  pai  exct-A.  il  e^t 
!>••. 

('rt:v.4sse,  s.  f.  (  Kre-va-ce)  Fente  qui  Ne 
fail  à  une  chose  qui  s'entrouvre  ou  te  crevé. 
—Sorte  cle  oialadie  qui  TÎmt  ao  pli  qae  le 
cheral  a  au  pa!tuon. 

CaxvAUÊ,  ££,  iiart.  p.  et  adj.  Y.  Crevasser. 
—En  Botan.  plein  de  pet  ttea  fenlea  ou rret^sses^ 
telle  qu'on  en  voit  sur  l'tTorcc  des  ai  bi  e». 

C&&VA«&£a,  V.  act.  {Krc-va  ce)  kairs  des 
erevaues. 

5E  Crevasser,  v.  r.  Sefendie,  s'onlr'oavrir. 

Cabvé  ,  ^£  »  pari.  p.  cl  adj.  >  o/.  Crever, 
M-On  dit  «alwtatttîfement  et  par  mépris,  d'un 
gros  homme  ^  d'une  g;ros>e  femme  ^  qne  un 
gros  crêpé ^  une  grosse  crevée. 

Cb£V£-cckub,  s.  m.  {Kre-ve-keur)  Grand 
déplaisir,  grande  morlifieatioo ,  mélf  s  de  dépit. 

Crk\  ER  .  V.  a.  (  Kre-vé)  Faire  éclater  ,  faire 
rompre  avic  un  etloit  violent.  — l*iili(^uer, 
harasser  :  Crever  un  cheval^  le  fatiguer  si  fort 
qu  il  en  metjrt"  ou  ij'i'il  on  soit  oflié:  se  m-ver 
de  travail  y  de  Jatiguc.  — Kenij'lu  a  l  exc^s  j 
•oàler  t  Crever  set  romvives^  tes  crever  de  bonne 
ehere;  se  i  rêver  ^  boire  et  rn;in^pi  avec  v\cve. 

Figur.  Cela  vous  crevé  l*.  s  )  eux  ,  c<  la  est 
devant  Tosyeux.  — C«  »prrtttefe  erive  te  rteur^ 

excite  une  ùr.iri'U*  ^olnprl^^i( n. 

Catvaa,  v.  neut.  5e  rompre  par  un  ell'orl 
Ifielenl.  —On  dit  par  exagération ,  crever  de 
^rait»^  crever  de  chaud ,  de  rire  ;  crever  de 
Imw,  en  re|torgi»r  5  crever  d'orgueil ,  de  rage  , 
de  dépit ,  ^ envie,  '^Mourir  :  Il  0patadupoi' 
Bon  et  en  creva.  U  est  famil.  (Du  lat.  crepare 
se  fcndie,  éclater,  crever.) 

Cbbvelle^s.  f.  (Kre'vr-le)  Ksprce de batenn 
péeheor,  ponté  fort  bas,  et  qui  porte  deux 
mât».  On  l'appelle  auisi  Caravelle. 

CrkveTTS.  s.  f.  (,hre-ve-le)  Génie  de  ci  us- 
tac^  de  la  famille  des  Arthroeénhales ,  dont 
les  yeux  sont  jesiilfs.  On  tn>  ivc  tlnti>  uo^  ru\^' 
•eaux  une  espèce  de  crevette ,  qui  ressemble 
ea  grand  à  une  puee. 

Cm.  s.  m.  Voix  hante  et  pou*<^e  arec  efloii  : 
Grand  cri;  cri  de  joie  ^  cri  de  douleur.  —CU- 
nenr  ,  Voj.  ee  mot.  —Ftg.  Plaintes  et  gémisse- 
mens.  — Voix  de  certains  oiseaux  :  !.<■  cri  Je 
ta  corneille^  de  la  chouette.  On  dit  aussi  te 
rri  du  chien ^  du  chat ,  etc.  — Phtielamation  de 
la  part  des  Magistrats  :  //  est  défendu  par  cri 
puo/ic  ^  etc.  — Le  ton  dont  on  crie  dans  les 
rue»,  plusieurs  choses i  vendre  ou  il  acheter: 
Les  rrii  de  Pétrit^  etc.  — Fi<.  Venu,  désir  : 
1>  (  ri  de  la  nntfire  est  J l'Ire  heureux.  — Kn  f. 
de  Blason,  certains  mots  qui  rH'rvcnl  «le  d<  viîic 
et  qui  étoient  l'ancien  cri  de  puerre  ou  tri 
d'armes.  (ISÎol  d'orij^ino  r«'lli.]ue.  Antrioi* 
disent  cry  pour  crier  j  les  Gallois  criu^  les 
Allemands  krœhen.  En  bas»breton  erieur  se 
dit  rrevr.  Wnrhter.  ) 

Cridelajéte^  droit  seigneurial  qui  se  payoit 
an  quelques  endroits  pour  la  permission  d  an-^ 
BOnccr  In  féte  du  lieu. 

JS'avoir  qu'un  cri  après  ....  désirer  ardem- 
ment* —1/  n'y  a  çu*un  tri  sur  cet  homme  , 
chaean  en  parle  de  la  mi^mr  In;lni^^e.  — ^.V.-«5- 
4Pr  à  eor  et  4  tri^  atree  le  eor  al  les  cbieus. 
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— Fïp  et  fam.  Chercher  quelqii' un  à  cor  et  à 
iri  ,  le  chcrcUer  en  demandant  par-tout  de  ses 
nouvelles. 

C  .lAir.r.EH  ,  V.  n.  {Kri-a-gUé .  mouiller  les 
//  )  Crier  k  plusieurs  reprises  et  faire  beaucoup 
de  bruit.  11  est  familier. 

CatAIM-MilE  .  S.  f.  ('  Kri-a-glif-rC-e)  Crien'a 

2UÎ  se  renouvelle  souvent,  il  est  lam.  Vov. 
,rterte, 

CniAi'.Lr.dR,  srsK,  subst.  Celui  OU  «elle  qui 
criai  lie.  U  est  familier. 

CauRT,  AMTE,  adj.  (  JTrf-a»,  AM-/e)  <^ni 
exeite  à  se  plaindra  hautement  :  une'in/Êunee 
criante* 

CaiaBD,  ARDS,  adj.  (Kri-ar^  or~de)  Qui 
crle^  qui  f;ronde  souvent  sans  sujet  :  //  e$% 
Jurt  criard  de  son  naturel  ;  il  a  l'humeur 
irim  di  ;  et  subslantiv.  C'cit  un  grand  criard^ 
une  criarde. 

(Useau.T  criards^  qui  crient  sonvent,  le 
geai,  la  coro'MlJe  ,  etc.  —itoni  criards^  sons 
aigres  et  élevés  que  donnent  quelquefois  les 
insMumens  à  vent.  — Fig.  luttes  inardes^  ce 
qui  est  dû  pour  fournituics  et  qui  lait  ctier  les 
eréanciers. 

Cbiabue,  s.  r.  Toile  gommée  qui  ne  seTrotta 
point  sans  taire  du  bruit. 

Caïaut,  s.  m.  Inslrumeat  dont  on  sa  sert 
pour  séparer  le  bon  grain  d'avec  le  mauvais  ^ 
etc.  (Du  lat.  cribrum  ,  qui  a  la  même  signifi- 
cation. ) 

Cbibler  ,  v.  a.  (  Kri-lié)  Passer  du  grain  an 
travers  du  crible,  (Du  lut.  rri^rare. )—l'ig.  et 
fam.  Prendre  toute  la  meilleure  partie  d  un 
négoce  ou  d'une  ferme. 

l' igor.  Etre  tribU  de  coups  «  être  cou?ert  d« 
blessures. 

CaiBLBVBf  S.  m.  Celui  qui  rrihle. 

CniîiLtux  ,  adj.  m.  (  Kri  bleù)  Os  crihltvx  , 
peut  o:t  qui  est  au  haut  du  nez,  perce  comme 
un  rribte, 

(  EIBLURE,  S.  f.  Le  mauvais  grain  et  les  par- 
ties étrangères  qui  sont  séparées  du  bon  grain 
par  le  mojren  du  crible. 

CntBi:  A  i  ii'N ,  .1.  f.  (  K ri  hra-cion)  Sf'pnra- 
tioii  qui  se  fait  des  parties  lesjpius  déliées  des 
médieamens,  tant  sees  qu'humides  ou  oléagi- 

l'i  Jx  .  i|';t\  (•  ■  (•«•Ile qui  tOTil  les  plus  grossièi  es. 
C  est  une  opération  de  Chimie.  (Du  lat.  cribrcrre 
eribler.  ) 

Cric,  s.  m.  (Kri)  Instrument  ponr  lever  de 
terre  toute  soi  te  de  fardeaux.  Le  principe  do 
la  force  de  cette  machine  est  le  même  que  celui 

des  roues  dentée». 

t  iili.-CBAC,  Mot  qu'on  rnip'rtîr  par  nnnm.i— 
lopée,  pour  exprimer  le  hiuii  que  (ail  uno 
chose  qu  on  déchire  ou  que  l'on  casse. 

CRirELASiE.  !».  f.  (  Kri  ce-fa-zi-e)  Smle 
de  jeu  chez  1rs  anciens  Grecs,  qui  consialoit 
à  Caire  rouler  un  cercle  de  fer  garni  d'nn-* 
nciux.  (  Du  pr.  krikos  cercle  ,  et  elaiis  cnursc, 
exercice ,  dérive  d'elaunô  je  pousse,  je  chasse^ 
fagite.) 

CnicK ,  t.  nu  (  Omitbol*  )  Espèce  de  perro- 
quet. 

Catco-AirréfrotlDfiH ,  adf.  m.  T.  d*Anal.  Nom 

de  ci-rtains  /n  use  les  communs  aux  cartilagUB 
triivtde  «t  arjriéuoides,  Vojr.  ces  mots» 
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CricoÏde,  adj.  {Kr:-ko-î-dc)  T.  f)'Anatoni. 
Il  s«  dit  du  cartilage  en  forme  A'antuau^  qui 
environne  le  larynx.  (Ihtf^roe  ftr<Aoi  anneau ^ 
et  elJns  forme,  res8Pmb^ance.) 

Cnico-i  HAiiVNCiKN  ^  adj.  et  s.  ni. T.  d'Analoni. 
Nom  de  deux  petits  mu»(  les  qai  s'atlacheni  an 
cartilagr  i  nVon/r  et  au  pharynx. 

CAtcu-TUVBo-iiYoiuik.>{ ,  ;idj.  et  S.  m.  T. 
cTAnat.  Nom  de  deux  muscles  qui  parient  des 
eartil.tges  crit  ctdt'  oi  thyroïde^  et  •'attachent 
4  la  baw  de  Vo^hyoïtit. 

Cntco-THTBODtei* ,  adf .  et  m.  T.  d'Anat. 
Nom  (K>  deux  iiiusr)<>s  qui  s'attachent  anz  cai*^ 
ùlaf^es  crùoïJe     t/i/ruiJe.  ^ 

Caifts.t.  f*  Poblieation  faite  4  diverses  fois 
et  dans  les  fonnes  juridiqoes,  de  quelques 
bien;*  immeubles  saisis  et  exposas  en  vente  au 
plus  oflTranl  et  dernier  enchérisseur. 

Cbiex,  V.  t\.  {  K  i-é)  Jeler  un  ou  plusieurs 
fr/5.  — Fi>;.  11  m;  dit  d  une  cliosc  dure  qui,  en 
frottant  t  udrnienl  rentre  d'aulies,  rend  un  son 
aigre  :  Cttie  pnrif  crie.  —Parler  d'un  ton  plus 
élevé  qu'à  1  Di  dmaire  :  7/  nr  prut  disfutrr  aris 
trier,  — >Uemaniler  à  haute  voix  :  Crurr  au 

cours  f  à  F  ai  Je  ;  trier  miuérieorde  s  erier 
trterci  ^  eti  ■  Dans  ces  deux  dernii'n  s  pîirases, 
il  est  actif.  — Se  plaindre  hautenicnl  et  avec 
aigreur;  il  rép.it  la  prêp.  contre  :  Crier tamtrê 
ijueli^u  un  :  les  Prédit  ateurs  crient  contré  te 
vice.  On  dit  dans  le  même  sens  et  activement, 
trier  vengeance  contre . .  *  —Proclamer  par  au- 
torité de  Justice  :  Crier  à  son  Jf  trompe  ;  ou 
simplement ,  proclamer  èn  public  :  Crier  du 
vin  à  six  suus  i  crier  un  cjfet  perdu  ^  etc.  Kn 
ce  sens ,  il  est  actif.  —En  parlant  des  ehiens  de 
chassp  .  .-ibojer  en  chassant. 

Crier  aptes  quel'juun  ,  l'appeler  ,  le  désirer. 
wm^itrquettfu'un;  le  poursuivre  en  criant;  Caire 
rumeur  nutiMir  de  lui.  L'une  et  1  aiitra  expreiH- 
sion  sont  du  sljle  familier. 

CbICHIB,  s*  f>  (Kri-rf-c)  Bi*utt  qu'on  fait 
/  en  criant.  Il  se  dit  plus  ptoprr  nicnt  du  cri  de 
ceux  qui  se  plaignent  ou  qui  demandent  quelque 
chose;  et  m'a /V,  du  bruit  et  des  cris  que 
font  des  personnes  qui  se  disputent  ou  qui  se 
que!  client. 

CRlfcnn,  EUSfc,  s.  Celui,  celle  «jui  tn'c^  qui 
fait  du  bruit* 

CniKt'R,  s.  m.  Celui  qui  va  criant  par  la 
ville  pour  avertir  qu  il  y  a  quelque  chose 
à  vendre:  que  l'on  a  perdu  quelque  chose. 

Jurer  rieur  ^  r<  lui  qui  publie  tifs  é<lits.  etc. 
—Celui  oui  crie  du  fiuil ,  de  vieux  chapeaux , 
de  vieux  nabits ,  etc. 

CnistE.  s.  m.  Arilon  punij>s.ible  par  les  lois. 
—Dans  la  conversation  ordin:<ire  ,  on  .<>e  i^oii 
du  mot  crime,  pour  exagérer  une  Jautr  li  r  c  , 
comme  on  dit  meurtre  pour  simple  donmi-^^e . 
C'est  un  crime  ^  c'est  un  meurtre  d  abattre  de 
si  beaux  arbres,  —Péché  mortel  :  C"r*/  un 
trime  devant  Dieu  ,  çuede—m  (  Du  lut.  crimen^ 
fait  dans  le  même  ^en5  ,  du  nr»  r  hriwn  ju^e- 
inent ,  châtiment,  condamnation:  parce  que  , 
dit  avee  raison  M.  Morin^  le  crime  attire  on 
ch.'^timent  *  celui  qui  le  commet.  ) 

CiilutNALlSER,  V.  a.  i^Kri-mi-na'li-zé)  T. 
de  Pratique  :  D'un  proeèa  ci? il  «a  faire  un  eri" 
mineL 
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CaiMiVALiSTK ,  S.  m.  Auteur  qoi  a  écrit  sur 
les  matières  rr/Wfie//r5. —Celui  qui  en  est  ioii 

instruit. 

CniMlNF.L,  8.  m. Celui  qui  a  eomnii?  un  crime, 
—Celui  qui  est  simplement  piévenu  de  quelque 
ArU*  i  Interroger  on  inmimeL  —Matière  oo 
prorodure  rriminell.-;  il  eut  opjm«é  à  cit'ii  : 
'i  irer  une  alfuire  au  inmtntl ;  le  grand  ^  le 
petit  criniin,  1. 

l'rov.  et  li^.  Prendre  une  rhnre  nu  rrimi nel ^ 
s'en  tenir  otlensé.  — i/  t  a  d  abord  au  cnminel^ 
il  interprète  mil  ce  qu'on  dît. 

(  f  IMINKI. ,  ELLE,  adj.  lin  parlant  dp<  per- 
sonnes} coupable  de  quelque  crime»  — Ln  par- 
lant des  action»  ;  condamnable,  qui  mérite 
punition.  — lin  pailinl  de  procédure;  qui  • 
rapport  au  crime  ;  Procès^  •^"é^'^»  Coirfe  m— 
mine/  ;  ajfaire  ,  matière  criminelle, 

CniMiNELiEMEliT,udv.  (  Kri-mi-tté-^e^mm) 

D'une  mimi'Te  criminel  If  :  Jimrr  crimtnell  e- 
nicnt.  —Au  criminel  :  V uur :,un>re  cnmineUc^ 
ment. 

V.rpUquer.  jucher  cri  min  ellemtniltXff^C^Mt^ 
intei prêter  en  uuiuv..i.sc  part. 

Caiy,  s.  m.  (  Krein  )  Poil  long  et  rude  qui 
vient  nu  (  «u  t  i  n  !.i  tjoeue  de  plusieurs  animnux. 
— Ua  le  dit  pur  mépris  des  cheveux  ;  Ce  ne 
sont  pas  des  cheveux  ,  c'est  du  trin,  — FamiL 
Prendre  n'u-liju'un  au  crin  ou  aux  crias  ^ 
aux  cheveux.  — 6V  prendre  aux  crins^  se 
b'altre.  (Du  lat.  criais ,  fait  avec  la  même  signa- 
iication  du  ^\eckrinô  je  sep.m;;  littéralement, 
poil  séparé  par  toujfes.  )  — Ln  t.  de  Minéralog. 
interruption  de  la  mine  ou  du  Alon  ,  causée  par 
Papjiroche  d'un  l>unc  de  pierre. 

Crin  d  arihet  ^  crin  qu'on  (rot'e  aver  de  la  . 
coloplianc  el  dont  on  se  sert  pour  fait  e  résonner 
certain»  in.Mrumens  de  musique.  — Crin  crépi  ^ 
qui  a  clé  corde ,  et  qu'on  <i  lait  bouillir  pour  le 
iitser.  C'est  celui  qu'emploient  le:> Celliers,  les 
Tapissiers  ,  ele. 

CniNAL,  ».  m.  In.<trum«'nl  de'Cbirurçîe  pour 
comprimer  la  li»tulc  lacijmale.  (Ainsi  nuuime 
parée  qu'il  est  fourré  de  «  rin,  ) 

Cni.MEn,  s.  m.  (  A!/ /-«/<■  ).Arii5.in  qui  arcom- 
mû<te  le  nin  et  le  met  en  étal  d'être  emploie. 

CliUflÀas,  s.  f.  Tous  les  crins  qui  sont  sur  le 
cou  et  entre  les  oreilles  du  cheval.  —Le  long 
poil  qui  rouvre  le  cou  d'un  lion.  — (.>n  le  dit  par 
nu-pus  de  la  chevelure  de  l'homme  et  d  une 
perruque  :  Vilaine  crinière,  —Toile  ou  treillis 
qui  aeeonip.igne  le  capai  açoD  et  qoi  OCUvrc  le 
cou  el  la  "él'-  liu  rlieval. 
Citi  NO(.K,s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques^ 

tle  .a  laniille  drs  NJr^îs^e5. 

LiiiNiiN  ,  s.  m.  Sorte  de  ver  délié  comme  nu 
t  /ii  '-i  ii^  qui  s'engendre  sous  la  peau  des  bras, 
do  j.iinl.e«,  el  .sui-t<iut  du  dos  de»  enfaos  à  fal 
luuinelie.  ( Ll u  iat.  criais  cheveu.  ) 

CaioBOLE,  s*  m.  T.  d'Antiquité  :  Sacrifice 
d'un  bélier,  en  l'honneui  de  Cylele.  {  Du  Ul. 
crivboliutn  ^  fait  dans  le  même  sens  du  ^rec 
krios  bélier  ,  et  boti  coup ,  action  de  ft apper , 
dérivé  de  ba/lS  je  frappe.  ) 

Criocerb,  s.  m.  (Jcnre  d'insectes  coléop» 
tèri's  .  de  la  famille  des  Phytophages,  dont  les 
itntenni-s  ont,  pu  !•  ur  i<  m  me  cylindrique  et 
leurs  articles  globuleux  ^  quelque  reswmManct 
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•Tec  les  cornes  d'an  bélier.  (Dn  ^ee  irios  Jaeapacité  npcf^ssatrepoorjugn  d  iin  ouvrage 

l>éliei',  el  keras  rotne.  )  d'esprit  :  Etrr  habih- .  lai'ant  dam  la  triti^iue. 

Criqul,  ».  f.  i^Kri-kc)  Petit  poi  t  l«:  long  îles  — Uisseitation  i|ui  a  jjoui  objet  tVxamen  d'uu 

cAies  oft  oe  petit»  vaisseaux  se  pfuvrni  retirer,  ouvragt  cfasprit  :  ii  a  /ait  fa  tritique  dun 

grancJ  V  iuah.  jronç.  v.\  VEntyc/.  nuth.  le  /(■/  i'ornie.  — Censure  Trialigne  rie  la  coiuluîte 

foui  du  geiitc  inasc.  (  Du  saxon  cretta  ,  dont  d'autrui  ou  de  «es  uuviugcs.  (  L)u  latin  t'ritUe\ 

les  Suédois  onl  Tait  krike^  et  les  Angloîs  ereek^  ces^  dont  la  sigaification  est  la  même.  Voyea 

«vrc  la  iiii'tiie  !>i;jiiifirral ion.  L'inirr.)  Cri//{/i/i-,  s.  ni-  ) 

Cnt<2i  KT,  s.  m.  \Kn-kir)  Pelu  cheval  foible  CBiTi<jr£  ,  adj.  <^ui  a  rapport  k  la  crititfue  : 

et  de  vil  prix  :  //  étoil  monté  sur  un  criquet*  Disrours^  dissertation  rriii<fue,  ^En  1criiii>s  de 

<C'ett  ,  dit  Huet^  une  .comparaison  hypei  bo-  INIrHecine,  il  >e  dit  des  jour*  où  il  arrive  ordi- 

lique  de  cet(e  espère  de  (-hc\ul  avec  un  grillon  naircment  quelque  crise  dans  les  inuladio^  :  Te 

appelé  en  Normandie  ,  rnqnet,  )  septième  et  te  neueieme  sont  dts  fours  critiques, 

Lkive  ,  8.  f.  y  Kri-  ze)  LlWnX  que  fait  la  natttre  -^Kig.  Dangereux  :  Oetaùon  ,  situation  €ri— 

dans  les  maladies^  par  la  sueur,  les  évacua-  titfue* 

tioiis,  ejc.  (Du  gi ce /r/7>/^  jugement ,  iaii  de  CRiTiQt'ER,  v.  acl.  (Kri-ti  kf  )  Examiner 

iLn/id  je  juge ,  je  combat*  :  parce  que  c'est  une  quelque  ouvrage.  —Reprendre,  trouver  à 

espèee  rie  conibal  entre  fa  nature  et  la  cau&e  redire.  Kn  ce  sens  on  (Ut  neutnlcnicnt  :  Ji 

morbitiqiie  qui  lait  juger  de  1  eiat  et  de  1  issue  critiifue  sur  tout, 

de  U  maladie.)  —Il  aedit  éléf^amment  au  fig.  CaoASsxiiByT .  a.  m.  (Kroa-re-man)  Leeri 

MttS  o£nirei  sont  tlan.  l,  ur  1  rise.  raiurel  du  coihiau.  — I!  >ê  dil  l'ig.  d)'>  mauvais 

CnisocuLE,  s.  f.  Vo^.  CItrjsocolU,  Pueie»  et  des  rnituvai»  Musicien»  :  Faites-nous 

Cbim>COME  ,  s.  f.  \oy,  Chrysocome,  graee  de  vos  croqssemens, 

CnlSOllTME  ,  s.  f.  Voy.  ChrysoUthe,  OoAvsr.n  .  v.  n.  (  Kru-a  ré)  Crier  comme  le 

Crispation,  s.  f.  (Kris-pa-cion  ^  en  vers  corbeau.  (Mol  fuit  par  onomaiopee.)— Au fig* 

ei-on)  Reserrement  des  choses  qui  se  replient  crier,  criailler ,  chanter  niai ,  etc.  ) 

sur  elles-mèines  par  l'approche  du  feu.  «..hn  Croatk,  CaoATJU^     m.  Yoyes  Cravate  et 

]\I»  derine  ,  eflel  à  peu  près  pai  eil  qu'on  éprouire  Cravates. 

dans  les  entiaïUes,  dans  les  neiis,  etc.  Croc,  s.  m.  (Kro  ;  plus  communément  le  c 

Chispi-r,  v.  a.  (/C/-/j-^(>)  Causer  dearriV-  final  ne  se  prononce  point,  ^rtfi/.)  Instrument 

patiniii  de  n(^ir>.   — 1:  if^.  Inquieler  ,  vexer,  à  une  ou  plu.sif  ui  s  pointes  recoui  bées  pour  y 

tourmenter.  (  Du  ialiu  crispare  rider ,  crêper  ,  prendre  ou  y  attacher  quelque  chose.  — .liarpun 

resserrer.  )  ou  main  de  fer.  —Perche  de  Batelier  au  bout  de 

Cn!s--ER  ,  r.  n.  {Kri-re)  Il  se  dit  au  propre,  laquelle  il  y  a  une  \)^t\u\r      fer  avec  un  cro— 

de»  dents  quand  elles  font  un  bi  uit  aigre,  comme  cfaet.  —Certaines  dents  de  quelques  animaux  : 

il  nrrlre  lorsqu'on  les  serre  et  grince  fortement.  Les  crocs    un  mdtin ,  dun  cheval^  etc.  — Xhe- 

(Mol  fait  par  onomatopée.  )  ville  ou  toute  auti  e  chose  semblable,  à  laquelle 

CnisTALvS.  m.  Voyez  Crrstal^  seule  orlbo-  on  pend  quelque  chose.  — l' ig.  et  pop.  Supjiof 

graphe  conforme  4  l  étymologie.  de  )eax  défendus,  ou  Joueur  qut  cache  une 

Cri$TB<NaRIK£  ,  a.  f.  Voy.  Passe-plerre,  p  <:  tie  de  .son  habileté  pour  gagner  plu»  lAre- 

CuiTtfiKiM  ,  S.  m.  ^:ot  emprunté  du  lalin  et  ment.  (C'est  un  ancien  mot  fra  n  rois  <|ae  plu-* 

vsite  seulenwnl  dan»  le  slvie  dogmatique  {Kri-  sieurs  croient  dérive  du  celtique.  ) 

té-ri'ome)  Marque  à  laquelle  on  reconuoU'la  Fig.  et  fam»  Mettre  ou  pend'-e  Us  armes  ou 

Terile  et  d'auti e'»  objets  uilellecluels.  (  Du  gr.  jo// r/'^*V  <7// .v^r.  quitter  le  m<  l 'er  de  la  guerre. 

ktitcrion  ce  qui  sert  à  juger,  ce  qui  sert  de  — »Vy/;/'A<»<riri/flM  rz-or,  oji  ne  le  poursuit  plus. 

preuve.)  Cnoc,  (1er  final  se  prononce  foitemmt) 

CaiTilE,  s.  m.  (Kri-te)  T.  de           Tumeur  Cein  Joit  cror  suits  la  Jin'  ^  cela  fait  du  broît 

de  la  grosseur  d'un  grain  d'orge,  qui  vient  sous  la  dent.  ( Par  onomatopée.  ) 

•ur  les  p'tupières.  (  Du  j^rec  Vritné  or^e. )  Cnocs,  t.  m.  pl.  Grandes  moustacliea recour- 

CanUOMANCIE,  s.  f.  {Kri-to-rnan-t  l'-f)  Di-    bées  en  forme  do  CiorheJs. 
T-mlion  par  l  inspectv^m  de  la  pàle  ou  des  gd-      Caoc-eM-JAMB£ ,  s.  m.  {Kro^kan~jan-he  ) 
teaux  uUerla  en  sacrifice.  (  Du  gr.  krithi  01  ^e  ,   Tour  de  lutte  qui  consiste  k  mettre  son  uied 
«t  manteia  divination  :  parce  que  dans  <ene   entre  les  jami.es  de  quelqu'un  pour  le  faire 
cérémonie  on  se  servoit  de  farine  d'orge.  )         tomber  :  //  tut  a  donné  le  crot  -en-jartihe. 

CRtToruAG£,  ».  m.  {Kri-tn-Ja-je)  Celui  — Fig.  et  fam.  Adres.<c  avec  laquelle  on  sup» 
qui  se  nourrît  d'orge.  (Du  gr.  krithi  orge,  et  plante  quelqu'un  ou  bien  on  le  tait  déchoir  de 
p/ia-6  je  inanf^e.)  >û  place,  des  prétentions  qu'il  avoil. 

CBtrivi'ABL&,  adj.  {Kri-ti-ka-fx'e)  Qui  peut  (  hoche,  adj.  Courbe  cl  Jorlu  .  li  a  la  main 
éXrt  crititftté.  cru- he.  {De  croc.  ) 

CaiTIQt'E  ,  8.  m.  (Kri^ti-ke)  Celui  nui  exa-  CiKiCHr,  s.  f.  Note  de  !\îusique  qui  n  un  petit 
mine  le* ouvrages  d'esnrit  pour  en  poner  son  crochet  au  bout  de  la  queue,  et  qui  vaut  la 
jugement.  (Du  lat.  critu  tts ,  pris  do  gr.  krilikos ,   moitié  d'une  noire. 

qui  a  la  même  signification,  et  (jui  vient  de  CBouifir.  s  m.  (Kr  <-ilr)  P^tii  cror. — F.n 
A^Z/'ô  îc  fil qe.  ) —ùïnaeur  importun  qui  trouve  gênerai  tout  inslruiuent  recouihé,  destiné  k 
à  I  edire  à  tuut.  retenir  diflrrens  ohji*ts ,  h  le» tenir  suspendue , 

CaiTlouE,  a.  f.  Le  genre  d'étude  qui  a  pour  k  les  enlever  d'un  lieu  dans  un  autre.  — Ins» 
objet  la  Littérature  arif>iemie.  le  travail  desCom-  trument  à  peser  ,  qu'on  nomme  aulirmcnl pesou 
Jiiculaieurs ,  des  lu  uuiis ,  tic  L'ai  t ,  le  goul ,   cl  i  vmaitte,  — Instrument  lie  Clûi  urgic. 
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C/'^^r//^7 ,  T.  d'Imprimerie  :  Trnît  reconil'é 
par  hr»  rxlrrniitv»  ,  dont  le  milieu  etl  mnraue 
par  an  «ngK*  el  qui  »ert  i  areoler  deas  ou  plu- 
^i«*Ul9  arlicirs.  (tn  tilt  AffolaJr.  — Hj'Hre 
à  deux  poinles  saillantes  ,  qui  »e  place  quel- 

auefois  devant  an  mot  k  la  nn  d'un  alinéa  où 
y  a  du  blanc  ,  pour  marquer  que  ce  mot 
appartient  à  la  ligne  qui  ttX  au-deasua  ou  à 
Celle  de  dessous. 

Crothet  d était i.o  Outil  de  fer  es 
^nerra  9  dont  un  bon!  np!ati  en  qtieue  d'a- 
tonde ,  est  dentelé  :  et  l'autre  bout  en  pointe, 
entre  à  l'extrémité  de  1  établi  dans  un  morceau 
de  bois  carré  ,  ap[)f  l(*  hoile  :  il  serl  à  retenir 
l'ouvrage.  •—3.'^'  iWorccau  de  boi»  attache  sur 
l'rpaiisenr  et  tout  à  foit  an  bout  de  la  lable 
de  l'établi  ,  qui  sert  à  «rréter  les  plan<'lies 
qu'on  veut  diesser  sur  le  chamjp  ,  etc.  — de 
tuile» «  petite  émînenee è  l'extrémité  des  tuiles, 

appelée»  p;u  relie  i  .ii!*on  UiUttàcrMheH^  pOMC 
les  arrêter  sur  les  lattes. 

CaocHSTS ,  plur.  Petites  boaeles  de  eheveux 
que  les  (emmes  placent  sur  le  front  auprèa  de« 
tempes.  — Ckrl aines  dents  aiguës  et  perçantes 
de  quelques  animaux. -i-KoBotiiniqne,  divisions 
irorhues  ou  sommet  des  poila  dans  certaines 

Ëlanles.  Ces  polN  prennent  le  nom  AeGlochiJ.'s^ 
Mglochidti  ^  'i'ri^lochides  ,  selon  le  noinbi  e 
de  cet  divisiona.  Les  crochets  se  nomment 
•usiii  agraffi-i. 

Crm  iiets  de  Porte-/ai.r  ^  ini\nimctit  h  deux 
(^ndes  branches  et  à  deux  crochetons  avec 
une  sellette  ,  que  le  Crocbeteur  met  derrière 
soji  dos  pour  porter  diverses  choses. 

Fig.  et  prov.  Etre  sur  ses  erwhett ,  sur  les 
Crorlieti  ilv  qiii  lijit' un  ,  vivre  h  .-^e^  rb'pi  ns  ,  aux 
dépens  de  quelqu'un.  ^Allcr  aux  mûres  sans 
erorhets^  entreprendre  quelque  chose  sans  «voir 

tout  re  qu'il  faut  pour  l'exéeuler. 

Caocuii.r£a  ,  v.  a.  {Kro-cite-té)  Ouvrir  une 
porte  f  un  coffre  avec  nn  crochet, 

CaociifiT£vii  ,£iisE ,  siib.s!.  Celui  on  celle  qai 
gagne  sa  vie  à  porter  des  fardeatut  sur  des 

rrorhets. 

Crui  hett  tir  de  serrures ,  A  portes  ^  eelni  qui 
trorfutr  dis  poiieS|  dea  aemires  avee  vn 

mauviiii  (it  sseiii. 

CaocHETONS,  S.  m.  nlur.  Les  deux  pelitea 
Jïrnnrhe<i  des  cmc/irts  du  Porte-faix. 

CnocHLToaAL,  i\LB«adj.  Grossier,  incivil, 
^ni  tient  du  rroeheteur.  Tt  év.  Ce  mot  ne  pent 
,aeiTip!ojrr  que  dans  le  sl^  le  burlesque. 

Cnoruu,  Ûe,  adj.  Un  peu  recourbé.  —Il  se 
dit  en  t.  -de  Mam^ge ,  du  cheval  qni  a  les 
jarrets  trop  rappror!i«'s  l'un  de  l'antre.  —El  en 
liotan.  de  louie  oarlie  de  végétal ,  dont  1  ex- 
trémité est  courbée  en  hameçon.  (Du  mot 
troc»  ) 

i' ig.  et  pror.  Jl  a  les  mains  erothues  ,  il  est 
énif  t  i  déiuber. 

C.Horiiua ,  s.  f.  Nom  qu'on  donnoit  antrefoit 
M  a  n  ot  c  de  Musique  y  qu  on  appelle  aujourd'hui 

Croihc. 

Cr.(>coitiLB,  S.  m.  Reptile  «luiien  ou  animal 
nmplnl  ie  '(  (vialre  pieds,  <îe  La  forme  d  un 
lerard  ,  qui  b;ibite  les  bords  de  plusieurs  ri- 
^yi^rcs  on  Afrique^  eie.  (  Suivant  les  naa  ,  du 
^  ec  h  «éos  safran  ,  et  de  déitt  craintif  |  parc* 
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que  le  rrorodtle  de  terre  rraint  î'ndeiir  et  Tu 
vue  du  safran  :  suivant  les  autres  ,  du  roéme 
mot  deilos ,  et  de  knAé  rivage ,  parce  que  eelni 
«!»•  fMci  ri  ;iint  les  rivages  o\\  les  hfunmes  lui 
tendent  des  pièges.  iùi  t.  de  hhétoriqoe,  sorte 
d'argumentation  captieuse  et  sophisfique,  pour 
meltie  en  défaut  un  a<lversaire  peu  précau" 
tionnc ,  et  le  faire  tomber  dans  on  piège  :  ainsi 
nommé  du  conte  fabuleux  d'm  crtodite  qui  , 
aopplîé  par  une  mère  au  désespoir,  de  liri 
lendre  son  enfant  qu'il  avoit  rnlevo  ,  le  lui 

IM  omit  si  elle  répondoit  juste  a  la  question  qu  il 
ui.proposeroit  :  Vcux-jc  tr  rendre  Ion /ils  ^ 
nu  non  ^  d 'murnia  ranirn.il  ?  nr  fe  im  v 
pas  ,  répondit  la  niere  ,  cro/ant  avoir  deviné 
bien  juste,  et  réclamant  en  conséquence  son 
lih.  Paint  fin  fout  ^  répliqua  le  monstre  :  esr 
si  /e  te  le  rendais  ,  tu  n'auras  pas  dit  vrai. 

Pirov.  harmes  de  erocoéile  ^  larmes  feintée 
et  hypocrites  :  larmea  d'un  tralira  qui  chcrchs 
k  nous  tromper. 
CaocoDiuirsi,  s.  m.  Sorte  de  plante. 
Cnof.oMAr.MA  ,  s.  m.  ï.  de  Pharm.  Trochîsqee 
composé  avec  le  safran,  la  mjirhe,  les  roses 
rouges ,  l'amidon  et  la  gomme  arabique.  (  Da 
rec  krohos  safran,  el  mcgma  marc  ,  lie  , ete» 
I  rivé  de  massé  j'exprime,  je  pétris.  } 
CnocoTAiRB  ,  s.  m.  {  Kro^ko-tr-re)  Artisan 
d«tnt  la  pr«ifession  étoit  de  teindre  en  coolenr 
»!e  ffijran  1  habillement  appelé  Crorote. 

l  Bt»c<)TE,  s.  f.  Habillement  b'ger  de  soie  et 
couleur  <le  safran ,  dont  se  servoient  ehex  les 
Anciens  les  Comédienne?,  les  IN/tres  de  (y  hcfe 
et  les  femmes  galantes.  (l>u  gr.  krokos  salran.) 

CaocoTTs;  t.  m.  Nom  donné  an  métis  né  da 
l'accouplement  d'une  ehienne  et  d'un  Irvt.p. 

CaocKS,  s.  m.  i^Kro-kure)  Nom  latin  de  la 
platirte  à  fleur  jaune,  appelée  en  franf .  sajran  , 
el  en  grec  krohns.  Vo)  .  Spjrarn 

CaocDTA  ,  s.  Les  Anciens  ont  désigné  l'hy^nn 
sons  ce  nom. 

l'N  CBiïsrs  ou  Caésvs,  s.  m.  (prononcez  1'* 
finale)  lin  homme  fort  riche}  par  allusion  à 
Crésus ,  Hoi  de  Lydie ,  qui  possédoit  des 
richesses  immenses.  Il  est.  familier. 
Croiiol,  s.  m.  Monnoie  décompte  do  canton 

de  lieine  ,  qui  vaut  balz. 

-   CaoïK .  5.  r.  ( Kron)  T.  de  Fauconnerie  :  Sort* 

de  ;jiav»  Ue  des  «»isea!ix  île  proîe. 

Choii.fcB  ou  CaoLba  ,  v.  n.  {KroO'-ié)  1'.  de 
Fauconnerie  :  Se  vider  par  le  bas. 

Cr»»lBK,V.a.  Croyant.  Cru.  Jf  trois^  tu  rrnts^ 
il  croit  f  nous  créons,  etr.  Je  crus  yeti\  Le» 
antres  temps  sont  formés  de  ceux-ci.  {Kroa-re; 
plusieurs  pensent  que  dans  la  c<in\ er-alion  on 
peut  prononcer  kre-re  ;  le  plu*  sut  est  de  a'ea 
tenir  au  premier.)  Estimer  une  rAo»e  véritable. 
—Ajouter  foi  à  une  personne.  —  K-^timei  ; 

Iienserj  présumer;  avoir  opinion  que...  (Du 
at.  credere  ,  qui  a  la  même  signification.) 
Choin  E .  V .  n.  Avoir  la  Foi  :  Croire  ets  Diem^ 

en  Jrsus-Cf/rrst. 

Croisade,  s.  f.  {Kroa-ea-de)  Voy-Tge  et 
entreprise  de  guerre  pour  le  recouvrement  delà 
Teire  sainte,  ou  pour  ;illnf|uej  les  lleieliqies 
par  les  armes.  Ceux  qui  s  y  engageoicnt  porloter.t 
une  crois  sur  leurs  habits  ;  et  de  là  les  noms 
de  Croisade  et  de  Croisé»»  — £n  t.  de  Id^iae, 
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tortr  cIp  constellation.  — MonnoiedePoiiagal. 
\ov.  Cruzttde, 

ÇftoMAT,  8.  m.  {Kroù-ta')  Nom  d'une  mon- 
noie  trui^t-ni  iiut  vaut  à  (îéiie*  environ  4  liv» 

Ceoisi  y  >.  m.  Celui  qui  prenoit  la  eroix  pour 
Ja guerre MÎnte.  On  l'emploie  oulinairenienlaa 
plur.  h'arm§«  des  Croisas  efoit  coinpus,-c  f/^*.,» 

Cnoisi^  ijL,  Dart.  p.  de  CroUtr^  c<(  adject* 
Ckai  (^ê  «l  'une rnNdr*-<»Quieâl  cp  forme  de rroZr. 

— Kfi  H  •liiiîq.  oppose  en  (roir. 

Ktuffe  trutiiff,  n:i f^e  croiite  ^  serjjc  ilonl  les 
£U  «onlentrelaces.  On  appelle  m  général  étoj^tss 
froist'vs  ,  totiln  rrlit'^  qui  ^«>nl  fnb;ifjué<  s  à 
qualte  niarchi-»  ,  el  liana  le:»quellf»  k-j  iil»  lie 
la  eliaine  lont  plut  «errAi*  — vani.  Dtmturtr^ 
avoir^  se  tenir  tes  brcMCt^séi}  demeurer  oitif, 
ne  »tt  point  remuer. 

CftoisBB  ,  ».  f .  (  Kroa'Mié-e  )  Boû  on  pierre 
en  foiiiie  ile  croix  qu'on  inel  dinis  K's  b.»irs  des 
mars  où  1  on  veut  iatre  lic»  lent  li  es.  (Quoique 
Im»  fenétrpe  n'aient  plus  a.ijouid'hui  la  même 
forme  ,  elles  ont  cependant  retenu  ee  nom  , 
qui  se  dit  et  de  1  ouverture  de  la  feni^lie ,  et  de 
la  menuiserie  garnie  de  verre  ^  qui  sert  à  fermer 
celle  ouverture.  —Entrelacement  de  fils  bien 
*errés  ensemble.  — ^V!  il^  Ijàton^  croisés  uu  hnut 
d  une  ruche  en  dedans  ,  autour  desquels  les 
nb<>illes  font  leur  eire.  — Quaire  perches  à 
qu('l<|i;p  ili-tancc  los  unes  dej  autres  ,  i misées 
%ers  le  haut,  et  sur  lesquelles  on  bande  la  grosse 
eorde  poar  aan«er  deisue  avee  on  eontre-poi^is. 
— hn  termes  de  Marine  ^  la  partie  d'une  anrre 
qui  s'attache  au  iooUde  la  mer.— Ko  Horlogerie, 
n/ona  qui  matntiranent  le  centre  d'une  roue. 
— /ùu  Orfèvrerie,  les  trois  branche*  d'une f/t»/.r 
•Memblée  ,  aux  extrémités  de&quelles  on  nu  t 
<le«  fleurons,  etc.  pour  les  terminer  avec  giuci;. 
—tin  U  de  Couvert urier,  petite  eroix  di;  bois 
qui  porte  les  rli.u  dnns  pi  oprt-nà  laincr  K-s  coii- 
veitures.  Dans  celte  acception,  on  dit  aociii 
€roixm 

Cnoisf.MEî»T  ,  5.  m.  (  Kroa-te-man  )  T.  d  Ts- 
crime  :  Action  de  i  rotser  avtc  son  epee  celle  de 
«on  adversaire,  —flans  le  travail  de  la  soie , 
action  d'unir  et  de  toxli  i-  l«  .t  uns  ST;r  le* autres, 
les  brins  qui  forment  le  fil  de  soie* 
Croisement  des  races ,  \oy.  Croiser» 
Croiser  ,  v.  a.  {K/aa~tr)  Disposer  en  forme 
de  rroix  :  Croiser  les  bra%  ,  les  jtniil'i-i  ,  rte. 
— Traverser  ;  Croiser  le  dieniin^  — t  ii^mèin. 
Traverser  quelqu'un  dans  ses  de»seins  :  Us  se 
crnitent  Jatu  Imrs  firrt<-n!ions .  — Rn\f«r,rn 
passaot  la  plume  »ur  mielq^ue  eci  ituie.  — Mettre 
«ne  erais  à  eiVté  de  larliele  d'un  compte  que 
l'on  vfiit  ronf.'stfr.  — Si-rni  la  toile. — M(  îlie 
les  osD-rs  lea  uns  sur  les  autres  en  travaiilaut. 
—En  I.  de  Graveur ,  couper  une  tvîte  de  tailles 
par  d'antres  tailles  prises  dans  un  sens  diffé- 
rent. —Se  dit  en  Musique  des  parties.d'harroo- 
nie  qui  prticèdent  par  mouvenirne  eôntratres, 
de  telle  manière  que  \.i  partie  la  plus  basse 
devi^ine  la  plus  haute,  et  recip  oquement.  i)n 
ne  fait  guèrea  croiser  que  les  patties  du  même 
dinpason* 

Croiser  les  chiens  (Chasse),  traverser  la 
Toie  de  rauimalquiU  chassent — Croiser  la  race 
é€%  chiems  y  faire  eontrir  une  dbienne  d'une 
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rare  par  un  rliion  d'une  autrn  race.  On  le  dit 
aus^i  de  divers  autres  animaux. 

Caoïssa ,  V.  n.  II  se  dit  des  robes,  des  habits, 
doitf  If's  cMcs  pai.-irnl  l'un  surl'aulic  — Kn  t. 
de  Marine,  aller,  venir  plusieurs  fois  en  tra- 
versant on  même  espace ,  et  sans  s'écarter  d'un 
parage  d»  lerniinr. 

s£  CaoïsiA,  v.  r.  £n  parlant  des  choses;  se 
eouper,  se  traverser.  —En  parlant  des  per- 
sonnes, s'engager  dans  une  croisa  Je, 

CRoiiETfE,  s.  1.  {Kroa-ze  te)  J'Ianle  vîvace  , 
abondante  dans  les  haies,  dont  les  icuiiles  sont 
disposées  le  long  des  tiges  en  forme  de  croix. 
— i'.n  t.  (le  IU.ison,  sorte  de  pHife  croix.  — En 
t.  de  Marine  ,  clef  ou  clu-vilie  qui  joint  et 
entretient  le  bâton  du  pavillon  avec  le  nât  qui 
est  an  dt-ssus. 

Cbuij>£ub  ^  s.  m.  (  Kroa~zeur  )  Capitame  on 
vaisseau  qui  eroise  sur  une  edte. 

CnoisiKME,  s.  f.  {Krtifi  -  zie-re)  Certaine  éten- 
due de  mer  dans  laquelle  le»  vaisseaux  r^oi^^n/. 

CaolsiLLK,  s.  f.  {Kroa'ti-^lie  f  en  mouillant 
]fi  il )  Terme  de  Cordier  ;  Petite  pièce  de  boia 
taillée  en  portion  de  cercle  «ar  Je  rouet  ^  et  qui 
pot  le  les  anolelles. 

Croisillon  ,  s.  m.  {KroA-zi-glion^tn  mouQ« 
Lint  \>-^  li)  La  traverse  d'une  rroûr  ou  d'unn 

croine. 

CdOisoiaE,  s.  f.  (Kroa-zoa-re)  Instrument 
a\ec  leijufl  on  fait  Mit-  If  ^i  biscuits  de  mer 
diverses  lapons  en  forme  de  croix. 

CaoïsSAHCB  ,  s.  f.  (Kroa-san'Cc  )  ;Auçmen« 
talion  en  grandeur,  en  parKint  d'?  animaux 
et  des  arbres  :  Age  de  croissance  ;  il  n'a  pas 
enrore  tnute  S9  croissante^ 

Cnoi^iSANT,  s.  m.  {^Kroa-san^  Fîgnrtde  Ift 
nouvelle  lune  jusqu'à  son  premier  quartier  :  "La 
Lune  est  a  son  croisiont  ;  ranger  une  armée  nO" 
twle  en  croissant  ^  etc.  Les  poînles  ou  eztre.- 
mités  du  crois^ant  .s'appellent  cornes»  (Ou  lat. 
crciceniy  part,  de  creuere  cioflre}  parce  que 
la  lune  loraf|u'eIle  a  cette  forme  ,  va  toujouis 
en  c  roissant  jusqii  .'i  sou  plein.)  — "n  il!l  poeri- 
qucment  V ïùmpire  du  Croissant  ^  1  cmpiie  da 
'rore,  è  cause  du  rroisusnt  qu'il  a  dans  set 
armes  :  Vait  c  }ni!ir^  ahattre  le  croissant.  — O» 
compte  dam  le  lilason,  de.t  rroissaiu  montans^ 
odtfssés  ^  renversés ,  tournés ,  ete.  —Instrument 
d£  Jardinier  fait  en  forme  de  crois»ant  ^  avco 
lequel  on  tond  les  palissades.  — Hrar.rhe  de  fer 
rrt  nuibée  qu'on  scelle  dans  les  janilja^e»  des 
cliiMiiuiees,  poury  mettre  la  pelle,  eie.  — >Kn 
t.  delailhicr.  fiuverlure  pratiquée  d4!  eliaque 
eute  du  chevalet  dans  le  violon  ,  la  viole,  etc. 
ht  laquelle  on  a  donné  quelquefois  la  forme 
d'un  croissant. 

Feuilles  en  croissant  (Botanique),  Vo/ex 
Lunulé. 

CnoissANT.  AVTE,  adiect.  croi't.  Vovea 
Croître*  Uu  appelle  en  (m  oiii.  ijxiunlité  crois^ 
santé  j  une  quantité  qui  auj^menle  à  l'in^ni  « 
ou  jusqu'à  un  certain  terme ,  par  opposition  à 
une  quantité  constante  ou  décroissante. 

CaolssAMTÊ^  ia  ,  adj.  Se  dit  en  t.  de  Blason 
d  une  croix  qui  a  un  croissant  attaehé  àokacunn 
de  ses  extrémités. 

Caoï^kUAK,  s.  f.  {Kroa-zù-re)  Tissure  d'une 
élnfiè  traitée»  — ^iFluMeurt  Autenra  Ton  dU  a# 
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l'oésie,  de  la  manière  dont  let  rers,  le*  rime* 
•ont  entremêlé*. 

Croît,  ».  m.  {Krod)  On  dil  en  parinnt  da 
bétail  :  J*arM^er/etroÛou  i'arcroù^i'ungmtn- 
t«tion  du  b«-lail. 

CroItbs,  v.n<  {Krod^rei  qoelques-ans  disent 
kr^'tre  ,  do  moins  en  conrerMlion  ;  l'opinion  !a 

61  us  générale  «  l  la  plu»  sûre  eiit pour  le  premier.) 
devenir  grand  ,  en  parlant  de*  animaux  et 
des  vée;«^iaax.  —  Aiiî^m^nler  d«'  qtieNpif  manlèrft 
fyie  ce  soit  :  La  tunv  rmil;  ta  riticres  ,  les 
jours  croissent  i  croftrr  en  vertus  %êH  grafes^  eu 
beauté,  r^ans  leur  signilirat ion  j?rf<pre,  croître 
et  augmenter  (Udèrent ,  suivanl  Girard  ^  en  ce 
«fueleaehosesrrofiMii/parlanoarritarequ'elle* 
prennent  .  et  qu'elles *7W|^rw/''//'/vi/ par  l'aildilion 

2ui      (ail  des  choses  de  la  merae  espace  ;  hes 
të»  croissent^  ta  r^ohe  augmente.  —Multi- 
plier :  Sa  Jamille  a  (ni  oo  est  crue  Je  si  r  eii- 
jans^  (cnrce  Terbe,dans  toutes  ses  acceptions, 

I»rend  indifliTrmment  itrr  ov  a^oir^  pour  anxi'- 
iatre.)  — tn  parlant  des  herbes  et  des  plantes ^ 
Tenir ,  être  produit  ;  li  ne  croft  dans  ce  pays 
*/"  Ue  ,  ni  fin  ,  etc. 

CroItbi  ,  V.  a.  il  ne  s'emploie  qu'en  Poésie  , 

dans  le  sens  d'arrroi/re, 

Caoïx ,  ».  f.  {Krnd^  et  devant  une  Toyelic 
Kroat)  Gibet  composé  de  deux  livcj assem- 
blées fi  an^îi-  dinil,  où  l'on  faisoit  anr ienneuit-nt 
mourir  les  criminels.  La  croix  a  été  sanctitiee 
par  J.  C»  mort  en  emfx  on  sur  la  rroix,  — Fi- 
gu-e  qui  repri-sente  la  eroix  du  S.iuveur.  — On 
le  dit  «us»i  de  deox  pi^cR4  de  boÏK,  etc.  di^ipo- 
aces  en  rroi.r;  de  deux  liRijes  qui  se  eonpmt , 
etc.  —Fit;.  l't  ini'  .  .ifni''lion  ;  avec  cette  dilf»-- 
renre  cjne  le  mot  ne  croix  ,  qui  appartient  au 
«t^le  [tteux  ,  a  une  valeur  plus  étendue,  ren- 
fermant dans  >on  objet  ceux  des  deux  autres. 
Girard.  —L'un  des  eo^es  d'une  pièce  de  mon- 
lioie  :  Croix  ou  pile.  Celte  dénomination  vient 
de  1.1  monnoie  frappée  sousSaint  Louis,  laquelle 
avoii  d'un  r«!»té  une  croix  .  et  de  l'autre  <!••«  pi- 
lier» :  Jouer  a  crâxx  ou  f'ile  ,  jeter  une  pièee 
de  monnoie^  et  nommer  un  des  deux  côtés. 
—  Fi:^.  et  fnrn.  t ^  ti--<>!  r  ni  rroi  i  ni  pUc  ^  ètie 
«an»  argent,  a."  Jeter  ^  croix  ou  pile  ^  être  in- 
diirérent  svr  le  »oce*s  d'une  aifaire,  efe.  s'en 
soucier  fort  ppii.  — Mf>i'  raii  ili  l  ois  sur  h  quel 
sont  monter»  le»  têtes  de  chardon  a  carder.V  o/* 
Croiser.  — F.n  Astron.  petite  constellai  ton  mé- 
ri«liotiale,  .située  ^ous  le  ventre  du  Centaure, 

rir/'s  de  ^es  pied»  de  derrière ,  et  au-dessus  de 
'AbeîUe  ou  la  Mouefie  :  Tone  det  onse  nou- 
velle» constellations  formées  par  At^uslin 
Vcyer.  (Du  latin  cmx.) 

Croix  de  Chevalier  ,  marque  ,  d^'coration 
4*un  Ordre  de  Chevalerie  f^iie ,  ou  absolument 
ou  à  peti  pr^s  .  en  forme  df  croix.  On  notinne 
Cirnnd-  Croix  le»  principales  dignités.  — Crois 
ée  par  Diem^  Alphabet  mnrqaé  d'une  erotx 
nti  commenr-pment ,  qu'on  donne  aux  er  fr^ns 
poirropprendieàconnoftrr  les  lettres.  — Croix 
de  eerj  (Vénerie) .  espèce  de  petit  os  croei— 
forme,  qui  se  ln>nvf'  d;ir<  le  cœur  du  cf  1  f, 
•^Crois  de  S.  André ^  celle  dont  ies  branrhes 
ne  sont  point  k  anf;le  droit,  m&ia  se  rroisent 
dingonalem  --' .  — (tn  dit  en  t.  d'Archit.  n^ir/nr 
Eglis*  est  iàtie  en  ^roix  grecque  ^  quand  ies 
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branches  de  la  croix  qu'elle  forme  sont  égales^ 
et  qu  V//tf  est  en  croix  latine ,  quand  la  branche 

in ft'i  iciii  f  r>l  plu.s  louf^ne. 

Im  t  nti'  ii  de  la  Mainte  Croix  ,  fête  célébrée 
dan»  i'fcglisc  romaine  le  3  de  Mai,  en  mémoire 
de  ce  que  sainte /fe/rwe,  nn'  ie  du  j^iand  Coas» 
tantin.,  trouva  I  nn  i'j.'  la  croix  de  ./.  C  en- 
foncée so'is  le  mont  Oilvaire.  —Eiaitation 
de  la  Sainte  Croix ^  autre  feie  célébrée  le  t4 
Seplernhre  ,  en  mémoire  du  i«»couvrt  ment  que 
l'tmpereiii  hleiaclim  fit  en-6:i7,  sur  les  1*«  r.*ej, 
de  la  Croix  de  J.  C.  pi  i»e  par  eux  en  Sa^*. 
lorsqu  ils  hrillr!''nl  Jeinsaîf  m. 

tam.  Afotr  les  jandus  en  croix  ,  l'une  sur 
l'autre  ;  les  bras  en  ert.ix ,  élerés  et  étendue 
comme  ceux  du  .Sunenr.  — l  ig.  l^ïrfin'  ses 
injures  au  pied  de  la  croix  ,  les  oublier  pour 
Tamour  de  J.  C  •^Fnire  la  rrtd.v  à  cour' 
l't  tic  .  à  halloffidn  (Manège)  ,  f«iro  ces  sauts 
en  avant ,  en  aixicre  et  aux  cotés  ,  tout  d'une 
haleine. 

Croix  nr  Ji'nrsAi.FM  ou  nr.  Malthe,  s.  f* 
Espèce  de  L^clini»,  dont  la  fleur  imite  la  croix 
de  l'oidre  de  >Ma1the  ,  et  qu'on  cultive  pour 
l'agrf'ment.  On  l'appelle  aussi  i'Ycvr  de  Coas- 
taniinoplf.  — Cr'tix  de  CAeralier  ^  Vojec 
'IVihiiie  terrcitre. 

.CnoiEATf  a.  m>  (  Kroa-za)  Monnoie  d'argent 

de  (iènes. 

CaoLtR ,  neut.  (Kro-le)  Se  dit  en  t.  de 
FaoeonfM*rie  ,  du  bruit  que  font  les  oiseaux  en 

se  vidnn!  par  le  bas. 

CnuBioRNK  ,  8.  m.  Jeu  d'orgues  accorde  à 
l'unisson  de  la  trompette,  dont  il  ne  diffère 
f|i)f  pTi  re  (pi"'!  e-i  fi'iiij  liiMi!  .'1  l'aulre dv  même 
diamètre.  —Sorte  d'tn.sli uinent  à  vent  ,  fetmè 
par  le  bas ,  et  d'oA  le  son  ne  sort  que  pat  dette 
trous.  L'anche  e.st  placée  d.ms  une  boit<-  pi-rn  e 
de  deux  trous,  desprte  qu**  celui  qui  en  joue 
n  est  p.is  le  maitie  de  la  g«>uveiner.  (Ue  l'alie» 
roand  knimm- kora  %ikoni  d  un  instrument  usité 
en  Allemtif;ne,  et  qui  signifie  mr  ret  intrhi .) 

CnoN.s.m.  Sal'leou  ama?  de  petites cot^uiiles 
qui  se  trouvent  dnns  le  .-.ein  de  la. terre. 

rno>(K  .  «.  m.  T.  de  Mar.  Ma'  liin»'  oui  sert  \  i 
enlever  les  ruirchandises  des  vaisj'eaux.  — Un 
appelle  aunsi  Crone,  certains  endroit^  au  fond 
de  l  e  lu,  remplis  fie  rnrlnr     rte  '/l  ands  hei  bagCSy 
etc.  où  se  relire  oïdinaiicmeni  le  poi.sson. 

C90!itES  «  ».  r.  pl.  (Kro-nf-e)  Fétea  athé^ 
niennes  en  l'iionn' nr  de  S,7  'u'i)f,  h  <■  vumc^ 
que  les  Saturnales  à  iiome.  (Lu  £(ec  Krcnos^ 
nom  de  Saturne.  ) 

CHÙQPAUT.,  ANTE,  n(îf.  'Krn-kan,  an~lr) 
Qui  crvque  sous  la  dent.  On  dit  subsianliv.  une 
croqiifrnte ,  pour  une  tonrte  croquante* 

i!v  Crovt «'^T .  .<.  m.  Tn  homme  de  néant  ^ 

nn  mi.«éiable.  Il  e>l  f;iuillier. 

CnuQi'E,  s.  f.  {Kro-he)  Il  n*a  d'o»»}?'  qwe 
dans  cette  r  hiase  :  Manger  ^uelifue  chose  a  la 
croqric  au  \rl ,  sans  auti  *«  assaïs»  cément  que 
le  sel.  —On  dit  prov.  d'un  homme  beaucoi'p 
plus  Tort  qu'un  autre  ,  quVI  /#  mangerait  à  Im. 

CrOijiie  cil  :rf. 

ÇaoQDK  NOISETTE,  S.  m.  Mammifère  rongeur 
dit'i^nre  des  Bals ,  dont  la  eonlenr  rousse  en 
<1esMis.  f>t  blanc  h  .Ureep  desspns.  On  le  oomiMi 
aussi  Muscardin. 
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CaoQi7E-?coTEo/<C!toQnE-soL,8.m.  Nom  qu'on 
cionnepardérittion  aux  Musiciens  quiexéculent 
facilf  iiieni  ,  mais  s.in^  cxpi osioii  r-l  tan»  goût. 

CBo^usa ,  V.  n.  {Kro-ke)  11  «e  dit  de»  choses 
qui  ^ont  du  brait  sou9  la  drnt  quand  on  les 
manfjr.  (C'est  une  onnrna'i.  pée.  ) 

Cfiu^jUEft,  V.  act.  Aianj^er  en  faisant  croquer 
sont  la  dent  :  Oroqurr  des  eroûtrs ,  des  ga— 
lettes.  — Famil.  Mantjpr  viu*  ,  avec  avidilc  : 
Crnifuer  un  poulet^  */f.— tig.  el  lain.  Piendic, 
•tiraper,  dérober.  —En  t.  de  PeinJurr»,  ilessi- 
ner  grossirrcnicui  ,  in  sotic*  t^iw  Ir  dcsiri  ne 
aoit  pa»  fini.  — Un  k*  dit  au  li^iii  e  el  dans  le 
même  sens,  des  ouvra;;es  d'e  sprit. 

ProTerb*  Croquer  le  marmot^  aliendre  long* 
temps  Pt  avec  îiiip.'tlicnrc.  — //  n  en  tto^utm 
tfui:  d  une  Utnt ,  il  ne  1  aura  pas. 

CMO^i'£T,  s.  III.  (A>0-Aé)&urlede  pain  dVpice 
qui  trnqiir  sous  ladentqunnd  on  It?  in-irgi-. 

Uioyi  ti  tt  ,  S.  m.  {Kro-kcur)  ttiui  qui 
prend,  qui  attrape,  qui  croque.  Il  n'est  bon 
que  dans  le  hurlesqu»'  v\  !p        «  (in)i<n.c. 

Cao'jt'iGNoLE ,  S*  f.  Coup  qu't»n  donne  sur 
k  lele  ou  sur  le  net  avec  le  «econd  ou  le 

troi^i<■lnc  dr.i||.t  fcrnu',  (Suivant  Le  DucfiOt  y 
da  latin  barbare  eurfinoJula  ,  formé  de  curvus 
courbe ,  el  de  nodulus  ^  diminut.  de  nodua 
Baud  ,  joint uro  des  doigtt;  toup  donné  avfc 
ies  Juigis  courbes.  ) 

CllOQi/IG!(Of.i;0f  V.  a.  {Km-ki-^nn-lè.  mouilL 
§n  •  ilonnnr  de»  rro^uignoirs  .^quelqu'un. 

rncurTiî  ,  9.  masr.  (  Km  ki  )  V.  de  Pt-inMiie: 
Lxjuisse  irutji.i  f  ,  f.iiti'  ;i  lo  luile.  — On  «lit 
i|iielqaeroM  ai)  figuré,  des  oiivrafçe»  d'osprif. 

Croise  ,  s.  f.  (  Kro-re  )  H.iton  |)nsf<^r.'il  d'un 
Eréque^d'un  Abbc.— Biton  roiirbc  par  le  bout, 
•▼ec  lequel  on  pousse  «ne  balle,  une  pierre,  ele. 
(Derroc,  à  cau^c  de  sa  fuiirie  cro»  line.) 

Crcsse  dcJusU^  de  mouiquel..  la  pari  ie  courbe, 
du  fâi  qu'on  appuie  eontre  IVpaiile  en  tirant. 
iiii;iiirrc^:iT\ic d'-Ti^i'i"'  (  e «  M  formedeerosse. 

CfiussiL,  LE ,  adj.  (^ui  pnrte  la  eroêse^  qui  « 
«ne  rtùsse  :  Abhè  emsié  et  mltré. 

Cr<is>1!.b  ,  T.  n.  (Kro  ct')  Pousser  une  Ijalle  , 
une  pierre  av^c  une  croise.  — On  dit  lii;.  et  fam. 
d'un  homniA  très-méprisable  ,  que  c'est  un 
homme  à  erosser.  Kn  re  sens,  il  rsi  .nriif. 

Crosscttb,  s.  f.  {Kro-cr-teYV.  »rA,;^r!Cuîl. 
Branche  de  vtgne  taillée  et  où  il  ie!«te  un  peu 
de  boi»  de  Tannée  précédente.  (  De  .tn  i  ei- 
semblance  avec  une  petite  cro'^sr.')  — t. 
d'Architert.  l.**  -Moulures  d'un  elinmbraiile  ile 
•  porte  oo  de  croisée  ,  qu'on  fait  rernuiner  à  ses 
angles,  riii-<lel.t  df  i'.iptdtnb  de  bnse.  —a." 
Plafre  d'une  cou veriurc,  à  rôle  ile»  lucarnes* 
—.3.**  Partie  saillante  d'nn  elaveau  de  plate- 
bande,  rjrn  est  posé  en  reeonvrement  aer  le 
claveau  voisin. 

CnosscTTis ,  d1.  Dans  nne  arehe  de  pont , 
ete.  les  retours  div.  v-Misjoirs,  dans lesqaela 
coupe  des  joints  n'est  pas  suivie* 

CfBOaSKini ,  a.  m.  crosse, 

CioTALAiRE,  s.  f.  <  Kro-ta-Jê-re)  Genre  de 
plantes  exotiques,  légumineuses,  qui  ont  d*> 
Uh^mâê  rapports  avec  les  Cytises  et  les 
Geneta*  Leaenfansdes  Indiens  aiment  k  jouer 
avec  les  rameaux  rli.irt;és  fie  fi  nits,  à  r,T(T«e 
du- bruit  que  font  les  gousses  en  s'enuecho- 
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quant.  (Du  grec  A/ u/a/<j/i. crotale ,  sorte  d'ina- 
tmrnent  bruyant.  ) 

CnoTALr.  s.  m*  InslrufTient  de  mn>iqiie  des 
Anciens ,  qu'on  voit  .sur  les  médailles  dans 
les  mains  des  Préires  de  ([y  Me,  C'étoient  des 
«'sp»^ees  de  casîa^nt  lli  s  foi  riir  es  dt'  deux  l  unes 
d'airain  ^  qu'on  iaiâoii  choquer  l'une  conli  e 
l'autre.  Lesenfans,  dans  les  liëpai  temena  da 
midi,  se  font  des  crotales  avec  des  iiioreeaujc 
d'ardoise,  d'os,  de  bois,  etc.  (  Du  grec  krolaion^ 
fait  dan«  l.'i  même  signilicaiion  àv.krotei  Irapper, 
faire  du  bruit.  )  ---5erpent  venimeux  ,  dont  la 

Î|ueiie  est  terminée  par  des  anneaux  OSSeux .  qui 
ont  du  bruit  quand  il  rampe.  Oh  le  nomme 
eussi  Serffeni  a  sonnettes  ,  Dtticiningua. 

CR'MM  iiiTE,  adj.  {Kro-la  fi-te)  1.  tl  Anat. 
Muselé  qui  occupe  la  cavité  des  tempes  et  qui 
tire  la  màchoii«  inférieore  en  haut.  (Un  grec 

krolii/ilms  (ertipc.  } 

C.fioT(»NS ,  S.  III.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Euphorbes ,  presque  toulea  exotiques. 

CiH.rovs.  s.  m.  pl.  Morecaux  do  sucre  qui 
n'ont  pu  passer  p.tr  l'hébicbet. 

Crotte  ,  s.  f.  (  Xro-fe)  La  bone  des  mes  et 
des  eheiniiis  ,  quand  il  a  plu  :  Il  Jait  bien  i/e 
la  frotte  dans  les  rues  ;  elles  sont  bien  .sales. 
(Suivant  Ménage ,  du  latin  r/vftf  terre  gluante 
et  tenace  ,  craie  ^  etc.  )  —Fiente  de  brebis  f 
chèvres  ,  lapins,  souris ,  ete. 

CcOTTX,  ÉE,  part.  pass.  de  Crolter^  el  ad|. 
Couvert  de  crotte.  On  dit  prov.  Crott*  eomme 
un  biirhet .  jusijti  a  l' eifiine^îusqu'aux  oreilles. 
— l-ig.  el  lain.  Poife  crotte  ^  méchant  Poêle. 

CnoTTES  ,  V.  aet.  (  Kro'té)  Salir  avec  de  It 
boue  :  roovrii  de  rmfte. 

SE  Cruttèk  ,  V.  réc.  Amasser  les  crotics  des 
mes  en  marchant. 

Crottiv,  s.  tn.  (Kro-tein)  Excrément  de' 
cheval ,  de  mouton ,  ete. 

CnoncsANT,  s.  m.  (  Xre»-r Aah)  Places  de 
bois  qui  se  portent  sur  le  rhef  d'un  baiean  ,  el 

aui  servent  à  faite  la  rondeur  el  la  diminuUon 
u  devant.  ' 
Croulant,  ante  ,  adj.  (Krou-fan  ^  an-te) 
Qui  croule ,  qui  tombe  :  Une  maison  croulante^ 
CaotiLEiiCtrr  ,  s.  m.  {Krou^le-ntan )  Ebran- 
lement d'un  édifice,  éboult-menl. 

Croi'LEb  ,  V.  n.  (Krou-le)  l  omber  en  s'al-  • 
faissant  :  Ce  bâtiment  croule  i  la  terre  croula. 
(De  l'ital.  craUare  ébranler,  secouer,  dérivé  da 
grée  knnirtn  pousser,  ai^iter.  see.Mier.  ) 

Ctiorr.KR,  V.  a.  Vax  t.  de  Marine,  crouler 
un  vaisseau ,  le  laneer.  — Kn  t.  do  Chasse ^ 
cerf  croule  la  quant ,  Ic  ccr£  fuit  en  remuent 
la  queue. 

CnoOLiEB ,  làei ,  adf.  (  Krau-tié^  tiè-rè  ) 

Mouvant  .  qui  n'est  pas  ferme  sous  les  pieds  , 

3ui  menace  de  crouler  :  Des  pris  crouliers  ^ 
es  terres  rruulieres,^ 
Cnnri  ir.nE  ,  s.  f.  Endroit  mouvant. 
Cbouf,s.  m.  Maladie  propre  i  l'enfance,  et 
ni  consiste  dans  une  inflammation  particulière 
e  la  m«  iiiliranc  muqueu.^  du  canal  de  la  r<-spi-  . 
ration.  (De  l'écossois  rua/»,  qui  n'est  çeui-etrc 
qu'une  altération  du  François  row/»/ Chcyne. ) 

CllO0P.iI>r  .  s.  f.  r.  de  Manège  :  Siut  relevé 
quiti«  iit  (î"V,iTit  »  l  I  '  ilerf'cie  do  rlicval  dans 
vue  cgaitf  htiulca; ,  »<>ns  qu'il  monUc  sou  i^t. 
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Caovri,  t.  f .  Le  haut  ou  le  snmtnet  d'une 
inonl«)^e.-^Rn  Arrhil.  i La  oai  tiV  H'un  comble 
qui  convie  le  mur  de  pignon  o'ua  rdiûcf ,  elqni 
«it  Ifiminée  pur  dpuxMreiierti. — a/'ConvpiiiMe 
de  forme  conique,  tlu  chevet  ourond-(>oiiiid  une 
KgliM.  — Ln  ^lai  lie  du  cheval  q«i  prend  depwU 
le»  rognons  lusiju'i  la  qu(  uc  ,  t-n  y  '  ompii'- 
nant  tout  cet  C5^ace  rond  qiii  iail  ia  beauté 
4ie  Ueroope*  — iig.  et  fam.  Etre  t  katouil/eax 
4iir  ia  croupe,,  ëlie  fort  drlicat  ,  sf  {^^\  v^ 
anémenl  et  sans  sujet.  (Du  latin  barbue 
eruppa  ,  qui  se  tronve  en  ce  sens  dans  les 
GIo>tPs,  et  qui  vient  de  VaWcxn.  ^rtih  [ou  plutôt 
Sr*>h'\  gro»,  épaia.  Ménage.)  ^--iwXv^wx  que  1  on 
donne  dent  les  bënéfiees  dnne  |jl&ce ,  d'ane 
enli>*pi  Î5e  de  fin.tiu  e  ,  «-fc. 

A  caoup£TONs,  adv.  I)  une  manir-re  (tecroupie, 

CnoonADEa,  n.  {Krou-pia-Jèy  T.  de 
Marine  :  Mouiller  en  croupière. 

Caoï/HAT,  s.  m.  {Krou-pia)  T.  de  Marine: 
Kœud  qu'on  fait  »ur  le  câble.  , 

Cftoopua,  a.  m.  ^Krou-pie)  Ci-lui  qui  est  de 
société  au  feu  avec  qufîiju'uu  qui  hffil  J.i  carte 
ou  le  dé. —-A  Iufin4»ctle,  au  l'hai  aon  .elc.  celui 
oui  sert  d'asaiataat  an  Banquier  et  qui  l'.-ivei  iit 
des  cnrlfs  qui  {ja^neul  ,  etc.  — Ii!t  (pii  prête 
aux  g<  n&  il'allaiie  et  qui  a  part  au  piolit. 

CnoupiÉai;,  s.  Cém.  Longe  de'cotr  attaché 
dcirit  ie  In  scî!«>  i-t  qui  avec  le  cuh-ro/i  em- 
brasse la  queue  du  cheval.  (  Ou  mot  croupe.  ) 
— *Kn  t.  de  Marine ,  câble  qnt  arrête  un  vaisseaa 
par  son  m rion'. 

Fi;;,  cl  prov.  Tailler  det  croupières  à  quel^ 
quun ,  le  poursttîwe  Tireffient ,  lui  donner  bien 
ac5  fifVaires. 

CaouPiuM  ,  s.  m.  {Krou-pion)  L'extrémii^ 
dn  baa  de  IVchtiie  de  l'homme.  —Partie  qui 
.termine  le  corps  ou  le  bont  du  dos  des  oiseaux 
et  qui  soutient  la  criieue. 

CaoïipiB ,  V.  n.  Ne  couler  pas;  se  corrompre 
laule  de  mouvement.  —On  le  dit^  par  exten- 
«îofi  ,  d'un  onf.mt  nu  maillot  ;  d'un  rii.ilai'o 
t^uon  n'a  uas  soin  du  clian|;er  assez  souvtiii  de 
liage.  —Au  fig.  demeurer  noouluilatnment  en 

2|ti'ti|i)e  état  ou  en  quelque  lien  :  Crou/»ir  dans 
e  vit  e. 

CaoOPISSAHT  ,  AUTZ  ,  adj.  (  Krou-pi-san  , 
en~tc)  Qui  croupît. 

CaouPoN  )  ».  m.  T.  de  Tanneur  :  Cuir  de  bœuf 
«n  de  rache  tanné  qoi  n'a  ni  iéte  ni  ventre. 

Cao!!6ir.f.R  ,  s.  f.  \{  Krnu-zi'glic  ^  en  inouil- 
laul  les  //)  T.  de  l'i^che  :  Lnceinle  ile  lilei»  , 
eap*ce  de  parc  qu'on  établit ,  en  Provence , 
au  bord  des  étangs. 

CaoUSTILLE  ,  s.  f.  (  À'ro//Wl-^//>  ,  m'iuillei 
les//)  Petite  rrott/*  de  pain.  — Sot  le  d'itgic- 
ment  qu'on  met  aux  eotfiures  de»  femmes. 

CnorsTlLt^ER  ,  V.  n.  {Krous  ii-K/ie  )  Mnnf^er 
de  petites  croùln  pour  boire  et  ëlic  pUis  luiig— 
temps  ft  table.  Il  est  familier. 

CROir^TILLEl'.sEMF.ST  ,  ad).  (  Krcu:.-  ti-g/ii  û- 
ge-man)  D'une  manière  bouOunne  et  plaisante* 
Il  est  populaire* 

CB0rSTILI.EUX  ,  Ef  <F.  ,  ad).  (  K r,,ij.':-ti-^fieà  , 

eù-tr)  Bouffon  j  qui  fait  tire.  — rius  oïdinai- 
ivment ,  4|ui  est  trop  gaillard  ;  Contes  rreiri» 
ti/fr-t.r.  il  e.M  familier. 
Cauitifi)  s.  C.  La  iiarlic  dure  et  solidi;  qui 
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courre  la  mie  do  pain.  — Pâte  cuite  qui  ren- 
ferme la  viande  d'un  pâté,  d'une  tourte,  etc. 
«i^Morceau  de  pain  oA  il  y  a  plus  de  eroùt* 
que  de  mie  et  qu'on  .i  fait  l(jnf;-tenip>5  mi- 
tonner avec  du  bouillon.  —  J  out  ce  «jui  se 
dareit  et  s'altaehe  ir  quelque  chose  :  Croûte  dë 
tartre  autour  <T un  tonneau  ;  croù'e  que  Jait 
ia  ^ale  en  iét  hant.  — En  t.  de  Peinture  ,  1.* 
lableea  ancien  ,  noir  et  é«8illé.  Pur  ex- 
lfn.>ii>n  et  plus  ordinait rment  ,  tout  mauvais 
ouvrage  de  de»»in  ou  du  peinture.  (Du  latin 
trusta ,  qui  a  la  même  sîgmfientiea.  ) 

Crm'j'.c  fil'  garante  y  supert  ric  dure  de  la 
g.'irance  pulvérisée^  elroise  en  pipe  ou  en  sac. 
^Cuir  en  croâte  ^  se  dit  des  cuire  pImM  ^ 
pnudré.s ,  tannés  et  séebéa  en  sortant  delà  fossa 
au  tan. 

Croùtelettk  ,  s.  f.  (  KroA-te-'lé'te  )  Petite 
eroûfe. 

CiioiVriER,  s.  m.  (Kroù'tie)  firooanleor da 
mauvais  tableaux  ,  de  croûtes. 

CiioùTON ,  S.  m.  Petit  moreaaa  de  pain  qtt 
a  plus  (le  croûte  qtie  d(»  mie. 

Chown  ,  s.  f.  iMonnoie  d  argent  d'Angleterre. 
Voy.  Couronne  qui  est  la  traduction  trançoisa 

du  rnoî  nn(;lcid  cnnvn. 

CaowN-oLA5$,  s.  m.  Mot  anglois,  qui  signifie 
verre  à  ronronne^  et  par  lequel  on  désigne 
dans  les  livres  français  d't'plique,  etc.  une 
e»pèce  de  veirc  semblable  à  celui  de  nos  vitres 
ordinaires .  et  que  l'on  tourne  en  plateau  rond. 
(Hi  le  rnnibine  dans  les  lunettes  achromati- 
ques, avec  le  Fiint-glass  ou  crjstal  d'  Angle- 
terre. (De  l'anglois  eron^n  couronne ,  ct^-uss 
Teri  e  ) 

i.HoTABr.E,  adj.  (  Kroa-ia-ble  )  Qui  peut  ou 
qui  doit  être  cru  ;  il  se  dit  plus  souvent  avce 
la  négative  ou  en  interrogeant. 

CrovaXCE,  s.  f.  {Kroa-ian-ce'^  Sentiment  J 
opinion;  créance  :  avec  cette  dilleitnce  ,  sui- 
vant hottbouci ^  que  la  eroyance  est  une  opi- 
nion pure  et  ^irt^p^•,  et  que  la  crcancc  est  une 
croyante  ferme,  constante,  enlierc.  Nous  di- 
sons nlutdt  rroyonee  dans  le  cours  ordinaire 
des  choses ,  et  <  rrV7/7f»*  en  nicilière  grave,  comme 
la  religion:  paice  que  la  religion  est  ce  qu'on 
eroit  le  plus  fermement.  Malgré  ortie  dislinC' 
tion  .  il. m  s  le  fond  f  r^'s-jii -te  de  Jloul'auJ  ^ 
l'usage  a  prr  va.'u  en  faveur  de  croj-ance  ,  qui 
se  dit  presque  exclusivement  «  même  pour 
expriniei-  ce  qu'on  Croit  dane  une  religion.  (Ua 
latin  credcre  croire.  ) 

CaoYANT,  ANTC,  S.  {KrO'îon')  Celui,  eelTa 
qui  croît  ce  que  la  Heligion  enseigne.  Il  n'a 
guères  d'usage  que  dans  ces  phrases  :  Abraham 
e,t  le  Prre  des  (Croyons  ;  les  Turcs  se  qua" 
iijient  de  frais  Croyons.  Ils  appeloient  leur» 
anci.ns  Califes  ^  Che/s  ou  Commandeurs  des 

Cnu  ,  s.  m.  Terroir  qui  produit  quelque 

finit  :  Ce  t  in,  cc^  ticnrea  sont  d" un  hon  cru  , 
de  mon  cru.  — l"ig«  fani.  Cela  ctt  de  votte 
tru  ^  vient  de  vous,  vous  aves  inventé  cela. 
— tn  t.  {le  rimsse  ,  inllii  u  d'un  buiséon  où  la 
perdrix  se  retire  pour  éviter  les  chiens.  On  dit 
aussi ,  et  plus  communément ,  le  ereux  dm 
buisson. 

Cau  I  cau£}  adj.  <,^ui  n'est  point  cuit  ;'  (/» 
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fruit  rru  ^  tfe  la  viande  crue.  (Du  lat»  crudus  ^ 
qui  a  la  même  significatioa.  ) 

Cuir  tru  ,  non  préparé,  -^oit  crue  ou  écrue^ 
ni  lavf'r  ni  teinte.  — Kn,l.  de  Médecinr  ,  ies 
humeurs  sont  crues  ,  ne  sonlpai  assex  cuites 
par  la  ehtlrar  natvrelle.  ---Ce  fruit  est  rru 
iiir  F  estomac  ^  est  fiiflicile  à  digérer.  — Figur. 
V ne  parole  bien  crue  ^  une  ttouveiie  toute  crue  ; 
«ne  parole ,  une  nooTelle  fèehense ,  dite  «ans 
adijuclstcment.  — Une  pcrncf  toute  t  rtte  ^  une 
peo«ée  informe* -~0n  tiit  en  t.  >!e  Pcinturi*, 
uts  ton  tru  ,  qui  ne  ee  marie  pa» ,  qui  ne  »e 
perd  paaavec  celui  f^oi  l'avoisine  :  une  couleur 
crue  ,  tranchante,  discordante  ,  trop  entière  } 
c'est  le  contraire  d'une  couleur  rompue  :  une 
tumikre  ,  une  ombre  erue ,  lorsque  les  grands 
clairs  ne  sont  pas  séparés  des  grand*  bruns 
par  des  [)|s<taf^ps  i^radufis. 

A  eiv  ^  expi  e»Mon  adverb.  Sur Ja  peau  nue: 

J^lontcr  un  (hcval  à  cru  ,  snns  .Nf*l!e. 

Cru  5  cai'£,  part.  p.  et  adj.  A  quoi  on  ajoute 
foi.  \'o/ea  Croire»  —Grandi ,  augmenté.  Voy. 

Croître. 

CmavtÛ  .  s.  f .  (  Kru-ô-tr^  d.  )  Inhumnnilë  : 
inclination  a  répandre  le  snng  ,  à  faire  do  mal 
aux  .'uJ.'rrs  :  J^cur  cruautr  n' a  p.>int  de  bornrs. 
^Action  cruelle.  Voyes  Barbarie.  — 'tigor. 
Rigueur  :  La  erumuté <fune maùresse ^  delà 
fortune^  etc,  —Par  exagération,  chose  fâ> 
clwnse)  désagréable  :  Cat  une  crunutr  Je..,. 

iDu  latin  crudelitas^  dont  la  signification  est 
I  même.) 

CatrcHK ,  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  grès  ,  h 
an»e  ,  qui  a  le  rentre  Kirge  et  le  cou  étroil. 
(Suivant  le  Glossaire  germanique  de  Wachter^ 
de  l'allem.  krue: ,  qui  a  la  mcine  signifioation.) 
— ïig.  et  fam.  Sot,  béte,  slupide. 

Cniehei  rafratchissantet^  Vofes  Alrar^ 
raza. 

Prov.  Tant  va  la  cruche  à  l'eau  ^çu  a  /a  fin 
é^le  se  rosse  i  à  forée  de  s'exposer  au  dangi  r, 
on  y  demeare,  on  y  ^lérit. 

CavCHÉS,     f.  Plein  une  cruche. 

GmiraniiB,  t.  f.  Au  figuré  et  famil.  Folie , 

bétise.  11  est  peu  usil»". 

Cni'CHoîf ,  s.  m.  Petite  cruche. 

CaociADE ,  s.  f.  Balle  du  Pape  an  Roi  d'Es- 
pagne «  pour  lever  des  'li'rimes  sur  lea  rerenua 
cedésîastiques  ,  etc.  (  De  l'espagnol  rruz ,  pris 
du  latin  crux  ,  crucis ,  croix  ;  p"îrre  que  ia 
demande  de  ces  bulles  aroit  ordinairement 
pour  motif  la  nécessité  de  faire  la  (^tiet  reau» 
infidelles ,  c.  à  d.  une  espèce  de  crouade*) 

CarciAL,  ALB,  adj.  En  forme èBcroix  :  Imi- 

si  on  cruciale. 

CairciANELLK,  S.  f.  {Krn-ci-a-nr-lc)  Genre 
de  plantes  è  eorolle  infundibnliforme ,  de  le 

famille  des  Rubiaci^es. 

CaDCirKR£,  adj.  il  se  dit,  i-^  des  colonnes 
^  soutiennent  une  croix ^  et  qu'on  pose  dans 
les  cimetières.  — 2."  f.n  t.  de  Hotamque,  des 
plantes  dont  la  eorolle  est  formée  de  quatre 
pétales  disposés  en  eroi».  On  dit  aussi  et  plut 
•OUVent  Cruciforme.  Les  planles  cruriforflWa 
composent  la  V.*  classe  de  la  méthode  de 
^ourncfort.  (  Dtt  latin  crux  ,  crucis  croix , 
Ot/cru  je  porte  ,  ou  forma  forme.  ) 

ÛÊXtcaù,^  ÉB,  part.  p.  de  Cruàjiery  et  adj. 
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Qui  a  été  nia  'en  eroi*  et  qui  a  aonflert  ea 

supplice. 

CavcirmuaiT  ,  s.  m*  Aellon  de  erurifier, 

— 'I  nblcaii  ,  estampe  qui  reniësenle  le  ciuci- 
liement  de  Jésus-Ùltrist.  — r  ig.  Aiortilicalion 
de»  paasions^  de  la  ehair. 

riiuctuiR,  V.  act.  {Kru-ri-fi-è)  Aflarlicrà 
une  croix.  (Du  latin  crucijigrre  y  lait  eu  ce 
•en»  de  crus ,  erutis  croix ,  et  /igcre  attacher.  ) 
—Au  figuré,  moilifîer  ses  passions,  ^a  chair. 
-—On  le  dit  aussi  figur.  li  se  J croit  rrucijier 
pour  ses  amis ,  il  soufTrirml  toui  pour  eux. 

Caucirix,  s.  m.  (Kru-ii-JS)  Croix  aree  la 
fÎRure  de  JESuS'-CnniST  attaché  sur  cette 
crois.  —Tableau,  estampe  qui  représente  J.  C» 
allât  hé  à  la  croix  :  Cruci/ir  a  or  y  stargent^ 
etc.  (Du  Irilin  crucifi.xns  .  formé  de  rrux  ^ 
crucis  croix ,  et  de  Jixus  ,  partie,  de  Jigere 
altncher.  ) 

OiMFOBME,  adjert.  En  Hoîaniqne,  Vojei 
Crucijcrc.  —En  Géom.  hyperbole  cruciforme  ^ 
hvpei  bole  du  troisième  ordro,  dont  les  deux 
blanches  se  coupent  <■//  forme  de  croix. 

Cat'DiTÉ,  s.  f.  (^ualilf  des  choses  crues  iLti 
eruiiti  des  fruits  ^  de  /'mu.  Jndigestîoii.  Il 
se  dit  flu  j)lui  irl  :  Ces  viandes  causent  drs  rrU" 
Uités.  —Mauvaise  qualité  de»  humeurs,  qui  ne 
•on^  pas  di^rées.  -i»Au  figuré ,  diseooi  s  peu 
obligeant.  îtjns  cette  dernière  accei)lion,  il 
r»t  aujourd'hui  peu  usité.  — En  Peif  iiuf  , 
l'eflel  de  ce  qui  est  cru  :  Il  y  a  des  trudttcs 
dans  ce  tableau.  (Du  latin  cruditas») 

Cri'E  ,  s,  f.  Augmentation  :  crue  drS 
eau  r.  — tjroissance  :  Cet  arbre  ,  cet  ciijant 
n'a  pas  ptis  encore  toute  sa  crue»  ^Kn  t.  do 

}*f  aitcjue  ,  le  cinquième  dédier  au-dessous  de 

la  prisée. 

CaoBi,  Bua,  ady.  (  Kru^^  i^e\  En  n«iw 

laîit  des  personnes  :  itibnniain  .  iinpitru  ^ 
qui  aime  le  sang.  — 11  se  dit  dans  le  mémo 
sens ,  des  animaux  «  et  fig.  du  sort ,  du  destin  , 
de  la  forlmie,  —Sévère  ,  peu  complaisant  s 
Vous  (tes  bien  cruel  à  ou  envers  vous-mime 
de*:  En  ce  dernier  tens  on  dit  substantiTement 
dans  le  sl^-le  badin  :  il  fait  le  cruel;  r'esl  une 
crucllt-j  elle  n'accorde  aucune  faveur.  —En 
parliiiil  des  choses  ;  fâcheux  ,  douloureux  , 
in»u|>|)<tt taille.  (Du  I.ilin  crudelts ^  dont  la 
signitiration  est  la  même.  ) 

Homme  cruel ,  Jrnime  cruelle  ,  pleins  de 
emaoté.  — (Iruel  homme  ^  cruelle  femme  ,  b 
(jui  on  fait  vainement  Ie5  plu^  vives  in»f..nceaj 
ou  qui  en  font  eux-tnêmeâ  d'imporluncs. 

CavELUMBHT  ,  adv.  (JCnr-^e-maii)  Aveo 
cruauté'',  d'une  manièie  ciurlîe. 

CaruE/iT,  ûdv.  {Krû-tnan)  D'unfi  munièro 
erue ,  dure ,  sans  ménagement. 

rni  i  rini  F  (  acavt.'  .  s.  m.  Dans  la  nouvelle 
nomenclature  chimique ,  acide  tiré  des  caillois 
de  sang.  (Du  lat.  eruor^  eruoris ,  sanK  veiae  ou 
caillé.  ) 

CnupXLLAIBE  ,  S.  m.  {Kru-pè-lè^re)  Thef 
les  anciens  Romains,  Gladiateur  couvert  «1  une 
armure  de  fer.  — Soldat  Gnuluis  aimé  de  toute* 
pièces.  (I>u  \M'\n  cruprllorius ,  fait  dnns  la 
même  significnlion  du  ^ivc  kruptô  je  cache.) 

CnrnAL,  au.,  adj.  'I'.  d  Anatomie,  Qui  ap* 
parlicnt  h  la  jambe  :  Veine  erurait^  snmseiê 
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crural.  (T)a  Intin  t  rural  h  ,  fait  avec  la  Béme 
ftigniiication  de  crui  ,  t  ruris  jambe.  ) 

CarscANTiSME ,  8.  m.  Manière  de  parler  et 
dV'  i  tiT  la  langue  ilafierine  avec  pureté^  Ac- 
compagnée d'un  peu  de  recherche  et  d'affec- 
tation. C'est  an  mot  créé  par  J.  J.  Tkmmtsem 
dins  ses  Cunfe%sions.  Le  Cruscantisme  est  à  la 
Lirit^j.^  ii:i1i»;iine,  ce  que  le  Purisme  eitl  au  lan* 
g.im'  en  i^t  iieral.  (Hf  l'Académie //<•//«  Crusca 
à  l'Iorence  ,  dont  l'iiislitution  il  !<  >  ti:ivaux* 
,  ont  p<iurohielftpecialiaperfccliondeialang;fle 
to:>caiur.  ) 

CaVSTACÉ ,  ÈE  ^  adf.  Couvert  d'une  écaille 
divisée  par  des  jointures  dilîereri'es  :  Jj'étre- 
,  vii>e  est  crusiacee*  On  dit  au9^i  substanlivem. 
£c  homar  «  les  crabes  sont  des  entstacés»  Dans 
la  nouvelle  division  de  l'Hist.  nat.  l<-s  Crustacés 
sont  des  animaux  non  vertèbres  qui  ont  des 
vaisseaux  ,  une  moelle  nerveuse  composée 
d'une  suite  de  renflement,  et  le  corps  muni  de 
membres  ou  d'appendices  formés  de  plusieurs 
artieuIrttiuMs.  (liu lat.r/-//i/aecaillede poisson.) 
— Se  dil.  rn  Botaniq.  du  péricarpe  mince  et 
fragile  que  l'eau  ne  peut  roinoliir. 

Chuzaue,  CftUSADE  OU  Caoisadk,  S.  f.  (  Kru- 
saw/c)  Monnoie  d'or  de  PorlugaU  <le  la  valeur 
de  m,  ,  antérieurement  à  I.i  f.ihrif  ation  de 
Ijaa  ,  et  depuis  de  4^  l^He  l^ait  le  quart 
de  l'écu  (esradû  )  ,  la  8.*  partie  de  la  "^Moéde 
ou  dt'r/ii-Dohriin/i.  On  la  nomme  aussi  Cruzade 
vieille  (  CruzaJo  velho  ).  i^lle  vaut  en  argent 
de  France  alîr.  i5  s.  tournois  on  a  fr.  73  cent.  : 
la  Cruxade  neuve ,  depuis  I7aa,  Vaut  S  liv.  5  §. 
tournois  ou  3  fr.  21  centimes. 

Cryuuthe,  s.  fém.  Kri'O-li-te  )  T.  de 
Lithologie  :  Espèce  de  spath  du  Groenland  , 

compose  de  terre  ulumtnedsc  et  d'aeide  fîiio- 
riquc  ^  que  par  celte  raison  un  appelle  aussi 
A^ftmine  Jluaiie  attaline*  Cette  substance  se 
fond  au  chalumeau  comme  de  la  saumure 
gelce.  (Du  grec  kruos  fruid  ou  glace  ^  et  litltos 
pierre.) 

CAyfTE^S.  f*  (Krïp-fr^  Lieu  souterrain  dans 
une  Eglise  où  l'un  enterre  les  nioils.  — tn 
Anatomie,  paitie  qui  présente  un  orifice  en 
forme  de  petite  fosse.  (Du  grec  kruptè^  en 
latia  trypta  lieu  soulcrrain,  dérivé  de  kruptù 
je  cache. ) 

CnYPToBRAifCHU,  S.  ct  adj.  m.  pl.  (lehtjrol.) 

Famille  de  poissons  osseux  sans  Opercule,  et 
avec  une  membrane  des  branchies.  ^  Du  grec 
kruptS  fe  cache  ,  et  bragehia  branchies;  ehez 
ifui  Ces  hrani  hlfi  iunt  lat  /n'i's.  ) 

CftYPToCLPiiALE ,  S.  m.  ^Krip~to-<é-/a'lr) 
T.  d'Hist.  nalur.  Insecte  dont  la  tête  est  cachée 
Sfiiis  le  c'M  celel ,  et  qu'on  nomme  vulgairement 
Gribuuri,  (Du  gr*  kruptù  je  cache  ,  et  képhaU 

CktptocÈrb,  s.  m.  Genre  d'insectes  hymé- 
noptères ,  dont  les  cornes  ou  antenne^  sont 
cachées  en  partie  dans  une  rainure  de  i-haquc 
cAté  de  la  léte.  (Du  gree  kruptù  je  eaehe;  et 
keras  corne.) 

CaYPTo<;AiiiE,  s.  fém.  (^Krip-to-fa-rm'-e) 
T.  de  Botaniq.  Classe  de  plantes  dont  la  1  <  pi  o- 
dui  lion  est  cachée  ou  peu  connue^  doni  U-s 
oi^ane»  sexuels  ne  sont  pas,  ou  soul  diiiicile- 
ment  visibles.  CealU  XXiY**  eUwe  da  sj  slénif 
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de  Linné.  (  Du  grec  kn/ptû  je  cache  9  Ct^Amet 
noce»,  mariage    noces  rathee**  ) 
Cryptogame  ,  adj.  m.  et  f.  et  s.  m*  Se  dit 

en  Botaniq.  des  plantes  (|ui  composent  la  classe 
appelée  Cryptogamie.  \oy.  ce  mot. 

CftTPTOGRAPBtE,  S.  fém.  {Krip-to-gra  J i"-.- ) 
L'art  d'écrire  d.'une  manière  cicliee  k  tout 
autre  qu'à  celui  qu'on  a  mis  d..ris  le  tn>»f(t  e. 
(Du  ^rCi*  kruptù  cache  ,  secret  ,  inconnu  ,  et 
graphô  i'ccris*  ) 

CnYl'Ti<r,i,.\rniofE  .  nd;.  (  Krip-to-gro^'he^ 
(Jui  appailienl  a  la  Ljryf>tu^iaphir. 

(Jr \  r  roitéTA LLi x,  ndj .  A / <>-//»  më-tal-lnri) 
T.  d'Hist.  nalur.  ,Se  dit  des  fossiles  qui  cori— 
tiennent  jatint  urt-nniât  une  grande  quantité 
de  métal,  (Du  gr.  kruptos  cache,  et  métaiiak 
métal.) 

Chyptûnyme,  adj.  et  s.  Nom  q»  on  donne 
aux  Auteors-  qui  ont  caché  00  déguisé  leurs 
noms.  (  Du  |^ec  kruptà  je  cache  ,  et  amuiut 
nom.  ) 

CaYPTopoHTiQUE,  «.  m.  (  Rrip-to-par*ti^ltt^ 
Galeiie  soutei raine.  —Décoration  de  l'enlrte 
d'une  grotte.  (I.*u  s^rec  Arif/»/ox  caché ^  et  du 
i^lin  partit     portique.  ) 

Cktstal  ,  a.  m.  au  plur.  Citstavx.  Pierre 
transparente  .  ns^vz  <\u\  e  |ifiiM  cniipi-r  le  vcne, 
et  dont  les  parti)  &  oliienl  :>ouveiit  une  li/^ure 
ri^goliére,  telle  que  la  pyramide  hexagon«> .  etc. 
fietle  pieire  !»e  t.iille  po.ir  en  faire  diverses 
bijouteries.  (Du  \M.  cry:>ta' inrn  ou  t  ryàtallus^ 
fait  du  grec  krustatlos  ^  qui  signifie  propre- 
ment/fr^^-"'' <  dérivé  du  kruos  fioid.)  — Verre 
fort  clair  cl  fort  net  qui  se  fait  dans  les  Ver- 
reries. — On  dit  lig.  ei  puetiq.  Le  crystal  des 
eaux  ,  des,  Joiitaines. 

Cry%ta'  Je  tuontre  ,  petit  verre  sur  le  cadran 
d'une  monti  e.  — minerai  ,  compose  de  salpêtre 
purifié  .et  de  fleur  de  soufre,  -^de  tartre^ 
tartre  purifie  et  «eduit  en  crystaux. 

Cbystallin,  s.  m.  { K/i^-tu-lrin)  I/une 
des  trois  humeurs  de  rceil  :  c'est  un  petit  corps 
lenticulaire  ,  d'une  con ^islnrce  mediocM ment 
ferme  ,  et  d  une  tr  ansparence  a  peu  près  sem- 
blable à  celle  du  erystal,  ••mJCtei  Jecrystal^ 
imagine  par  les  anciens  Astronomes  :  he  pre- 
mier cryilallin  ,  le  second  erystolHn*  Ëa  ce 
dernier  sens ,  on  dit  aussi  ad  jectivemcat  :  Ciel 
crfstallin. 

(^MYSTAr.Lix ,  ixF. .  ;u1i.  Clair  et  transparent 
cumme  du  cryilal  :  liau:c  (ryslallina;  humeur 
erystalline  de  tœlL 

CrysTAI.LISATION.  s  f.  {Kri%-ta<-Ii  s.n-i  ion  ) 
L'action  du  ciystaliiscr.  — (Ilioae  ery-italliiee, 

Cbtstallisei,  v.a.  < KrU  -ta-li-^)  Aéduire 

en  cry^tan.t.  — flongeler  en  façon  de  cryUaK 
— >il  s'emploie  aussi  comme  neutre  :  Faire 
erystalliser  des  sels;  et  comme  réfléchi  :  CelH 
iuf'ita/ire  se  cr  ystallise  oiirir  ent. 

(^IiYntallucrapuil,  s.  f.  {^Kris-ta-lo-gra" 
Ji-e)  Description  des  crystaux,  (Du  grec 
krustallùs  erystal ,  et  fraphi  ie  décris.  ) 

CbTSTALI.OJ.ogIE  ,  8.  f.  {Kris-tdo-io-jt-e) 
Science  des  cryitou.r.  (Du  grec  Uruitalivs 
ci;  ^lal  ,  et  logos  discours.  ) 

(itiV-STALLOM)»; .  s.  f.  {  Kris-ta-lo-i  dr  )  T. 
d'.Auatomie  :  Meinbiane  ti  au'-parente  ,  appelée 

«ulremmt  Arathutada*  (Du  grès  trutimiiot 
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•rjrstal ,  «t  MJos  forme  ,  ressemblance  ;  ^v/ 

ressemhte  aa  frystal  par  sa  transparence.  ) 

Crvstallomancie,  8.  f.  (Kris^ia-Zo-man- 
ci-e)  Divination  pur  le  moyen  d'un  miroir.' 
(  pli  grec  krustallo*  ccytUl ,  gUce«  et  montéia 
divination.) 

Crtstallotichhik  ,  t.  f.  (Krts-ra-fo^têi' 
nf-e)  Alt  d'obtenir  les  cryslaux  de  chaque 
espèce  de  sel ,  etc.  (  Du  grec  krustallos  crj  slal  ^ 
et  tfrhni  art.  ) 

CarsTALLOTOMIE  .  8.  f.  (  Ki i-ta-lo-ln-mf  c) 
Dif iftion ,  dissection  des  cristaux.  (Ua  grec 
luwtai/os  erystal,  ei  temnù     eoupe.  ) 

C-soL-i'T  ,  8.  m.  T.  de  Mu5ique  ,  par  lequel 
•n  désij^ne  la  note  et  le  Ion  (\'ut. 

CuBATioN  ,  s.  f .  (  Ku-ba-iion  )  T.  de  Géo- 
métrie. Voy.  Cuba  titre. 

Ct;8ATUAE,s.  f.  T.  de  GénVnctrie  :  L'art  ou 
l'action  decuùer  un  solide.  \  oy.  Cuber.  On  dit 
aussi  CmbalioH, 

Ct'BBj  s.  m.  Corps  solide,  rr^i'l''''",  quia 
six  faees  earrées,  égitlrs  ,  et  dont  t<>us  les 
attfçtes  sont  droits.On  l'appelle  aossi  Herakdre, 
(  Du  !af.  r«/'/.'î «fait  dnns  la  m«*me  sipn'»fir:ilion 
du  grec  kubos  dé  ^  jouer.)  — En  Ai  itlmic  titjue, 
profloit  d'vn  nombre  carré  mnitiplié  par  le 
Bomhre  simple. 

(Juaa  ,  aaj.  Cnbique  :  Pied  cube  ;  nombre 

CvBÈBE^  s.  f.  Sorte  déplante  médicinale. 
— Fraîl  de  celte  plante. 

CtfBE-Dr-ct'BE,  s.  m.  T.  d'Arîth.  La  neuvième 
pui»«^nri>  d'un  nombre:  leproduit  d'on nombre 
mulliiilir  liuit  fois  par  Jui-rii«*!pe. 

CnBEn,  V.  a.  {Ku-hè)  V.w  Geonn^tr^e.  r/'duire 
è  un  rube  un  autre  snlide  ^  tel  qu'un  rùne  ,  un 
ejrlindre .  une  sphire  :  en  mesurer  la  .so!i<iitt'. 
— «Kn  Arithinét.  niuhiplier  un  nom!>re  deux 
fois  par  lui-même .  pour  en  avoir  le  tube ,  on 
la  ft  ôisïruie  ptiissnnre. 

Cubique,  adj.  {Ku-bi-ke)  Qui  appartient 
au  eube ,  soif  en  Géométrie,  soit  en  Artthmé- 
liquf'  :  J^/f^'ure  ciibiijui- ;  membre  ( ul  '<!•  . 

CL'fiisTigux  ,  8.  f.  {^Ku-bis-ti-he  )  L'une  des 
trois  e«pf  c^s  en  lesquelles  les  anciens  Grecs 
dîvisoient  la  Danse.  Elle  consittoit  en  sauts  , 
en  tour»  de  force  ,  et  sur-toul  à  marrh^r  sur 
les  mains.  Les  deux  antres  espaces  (^loient  la 
SphéristiqueH  V Ofthestique .  (  I  )u  ^r.  kubistoA 
je  saule  sur  la  téte,  )P  fais  la  rulhule.) 

Cl'BITal.  .«.m.  Sorte  de  banquette  sur  Inquelle 
on  appâte  les  bras .  les  coudes. 

CnBlTAl. ,  ALf, ,  atij.  Qui  .Tpparlirnlà  l  avanf- 
bras  ou  au  coude  :  Muscie  cubital  ;  nerf  cubi^ 
tait  arléreruhitale.iVm  latin  rubitus^Voy.  ee 
mot.) 

CoBiTirs,  s.  m.  {Ku-bi-tuce)T.  d'Analomie: 
Os  de  faTant-bra»  qai  i*étend  depuis  leeovde 
jasqa*au  carpe.  (Du  \ni\n  mbi tus fuit  dantia 
fliéme  signification  ,  de  hubiton  coude.) 

CoBLAitc  9  a.  m.  vof.  Cut-htane. 

CuBK-coBB,  8.  m.  T.  d'Arirhm.  La  sixième 
puissance  d'an  nombre  ,  appelée  par  les  Arabes 
jCorriéu  eube» 

CuBoïoE  ,  s.  m*  Os  do  tarie  ,  qvî  a  la  forme 
d'u:i  cube.  (Dn  gree  huboe  cabe  «  et  eidos  ^ 
forme.  ) 

Omo-SàKk^  1.  m,  Antnfoi»,  li  première 
T.  I. 
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di(;nitède  l'Empifedu  Japon;  Capitaine-général 
des  armées.  (  Cuba  ^  dans  la  la»  j^ue  du  pays, 
signifie  Chef  de  milice  ,  et  6arna  6eigneur. 
Vo/es  Kouùo»  ) 

Cj'Ca  ,  9,  m.  Voyez  Cor<7. 

CuL^:BoN,s.m,Peltt  insecte  qui  s'attache  aux 
légumes. 

CrciorFRA  ,  s.  m.  Plantr  des  In  \  s  qui  res- 
semble à  un  palmier  j  son  (ruit  ,  nommé  cuci  , 
est  bon  à  manger. 

Ci'cru  vLE  ,  s.  m.  Genre  de  pl.»ntes  ,  de  la 
famille  des  Œillets,  dont  les  espèces  sont  très* 
mahiptiées. 

Cut  uba/e-Bében  ^  \oy.  Brlcn  Uaite. 

CuCCLE  ,  s.  m.  et  f.  .Autrefois,  e  p^re  de 
cape  ou  chape  de  voyageur  ,  qu'on  anpeloit 
aussi  eiuie  ou  goufe  ou  ga/e^  el  dont  le  nom 
a  passé  depuis  aux  Moines,  pour  stjiçnilier  leur 
froc  il  leur  chape.  Les  Kcrnai  clins  et  Bernar- 
dines donnent  ehcoie  aujouidltui  àleora  chapes 
le  nr.rn  de c(rtfi!tf«.<(Du latin r«rtf//«i capn<dhoii , 
capuce.  ) 

Cuct^LLAiBB  ,  adj.  (Kn-ktt'té^re}  T.  d'Anat. 

Z,e  TDUSi  Ir  cucultotrf  c."!  entre  l'orripul  rî  la 
fiu^ue  du  cou.  11  ressemble  à  un  capuchon.  (Du 
latin  turuHus»  ) 

Ci  (  rriC  A  iM,  CA  TA  Yr. .  s.  f.  T.  de  Pharmacie: 
Calotte  remplie  de  poudres  céphaKques  pour 
fortifier  le  cerf  eau. 

CiîCt'BlTACKK ,  adj.  m.  el  f.  T.  de  Botaniq. 
Use  dit  des  plantes  dont  les  finit»  apjx oclu  iit 
de  ceux  delà  courge  ,  du  melon  ,  etc.  (hu  lut. 
cucurbita  courge.  ) 

Ci'crBBiTAi!»  o//  Ci'Ct'BnrTurT; ,  s.  m  {Ku- 
hur-bi-tciii.,îr  r<*)Vei  [>lrrr  (jui  lesscmbleà  des 
pt^pins  àerourge. 

ClXirWEfTE,  s.  f.  T.  rir  (]|iimie.  Vaissrau  oik 
l'on  met  les  substances  que  1  on  veut  distiller. 
(De  sa  rassemblance  avec  la  calebasse,  en  latin 

ciJi  w  b/ta.  ) 

Clcdrdcu,  s.  m.  Serpent  du  Rrésil  ,  plus 
gros  crue  l<>  serpent  k  sonnettes,  quelquefois 
joui»  Jp  lioiizf  pieds  .  do-.t  le  Tenin  ronge  les 
Veines  et  cause  une  inflammalion  si  violente  , 
qoc^  le  sang  sort  par  les  oreilles  et  par  les 
narines. 

C(;killacb  ,  s.  m.  iKeu-fi/ia-/e  ^  moailles 
les  //  )  Dans  les  Verreries  ,  portion  de  matière 
vitiifiée  que  le  nrg///etfr  a  tirée  succesiivement 
h  (]  u  n  t  r  e  repriseiyet  qot  est  nécessaire  pour  faire 

un  plat. 

Ci  riLLE ,  s.  f .  (  Keu-giie ,  mouillet  les  //) 

T.  de  Marine  :  Un  lé  de  toile. 

CuEiLLEiiET,  s.  m.  T.  de  Pratique  :  Etal  des 
cens  et  renies  due4  et  reconnues  parles  tenan- 
ciers d'une  Seîf^neui  te. 

-  Ci;&iLLt:TTE,  s.  f.  {Keu-glië-ie ,  mouilles  les 
//)  Amas  de  deniers  qu'on  reeueiHe  dans  une 

quitte.  — On  Ta  dit  autrefois  pour  récolte. 

Charger  4  cueillette  (Marine)  ,  Vojr.  an  mot 
Charger. 

C(!MLi.£un ,  crsB«  aabst.  {Keu-gUeur.  «w-se) 
Qui  cueille.  On  ne  le  dît  que  dans  celle  phrase 
proverbiale  :  Il  est  fait  en  cueilleur  tir  pommes^ 
ellt  tst  faite  comme  une  cueiHeuse  tfberbes  ; 
il  e;.l  mal  vtMu  ,  elle  est  mal  veine.  — Tians  les  ' 
Verrerie»  de  verres  à  vitre  ,  apprenti  qui  corn- 

aesee  à  tratiiUv  '»  «'««t  In  qui  met  la  feile 

6i 
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On  canne  de  f«r  daru  \s  pot  poifr  «I  tirtr  Ia 
■Mtîèr*  vili  i&ée.  Voycx  Cutiilir. 
Couixii ,    f.  {Xeu-git'O  Arêta  4e  pUtre 

2ue  les  Maçons  Tont  le  long  d'une  règle  <lr«Mce 
e  niveau  ou  d  aplomL. 
CDBU.ua  ,     a.  (  Ktu-glir^  aonilks  le*  //  ) 
Cueillant.  Cueiili.  Je  lueille.  Je  cueillis.  Je 
tuei/lerai^eU.  Détaclter  de*  iruitt ,  dv$  tJeurt, 
de»  légumetdelevrtbranchetoode  leurs  tigea. 

«—On  dit  6c.  Cueillir  des  palmes^  des  lauriers^ 
remporter  des  victoirea.  ~Dans  les  \  errericay 
prendre  la  matière  vitrifiée  dans  le  pot  avec  «ne 
canne  ,  ou  une  espèce  de  canne  de  fer  creusée 
dans  toute  sa  longueur.  (Dulat.  coUigere^  Tait 
dan»  la  même  signiflcalion  ,  du  grec  suUégcin  , 
dont  les  raeinet  aeat  «im  entemble  ,  et  Ugà  je 

eucille.  ) 

CtrEiLLOiR.  s.  m.  {Keu-glioar  ^  mouillez  les 
U)  Panier  oena  Icqeel  on  met  ee  qne  Ton 

tun'lle. 

CuriQUB,s>  m.  Ancienne  écriture  arabe.  Vo^. 

CtiDtn  ,  s.  m.  Panier  long  dans  lequel  on 
eueille  et  on  porte  au  marche  des  prunes  ,  des 
cerises ,  «te. 

CiriDER  ,  T.  a.  Viens  not  t  PensMr  ^  croire  « 
s'imaginer. 

CviLLKB,  S.  f.  (monflletlef  II;  Ku-gUtr^tn 

prononçant  frti  leiiipnt  IV  fiiialr  ,  t  omme  dans 
/rrel  mer.  Acadi  ia.  )  Lslensile  de  table  pour 
manger  le  poiage.  Dans  Vedilion  faite  ehei 
Sraits  ,  an  \  U  ,  le  J)iit  de  l'Acad.  dit  aussi 
ruillère  ,  s.  f.  (iJu  lat.  cuihlcar  ou  «thleare^ 
'  diérÎTé  avec  la  néme  acception,  de  gr.  koektia- 
riony  lorte  de  mesure  itiiclt  nne.  )  — Morceau 
de  fer  qui  embrasse  le  bout  de  l'essieu  des 
roues  de  devant  d'un  carrosse* 
Co&uatBf  a.  f .  iKu-glie-ré-e)  Plein  la 

€viller  :  Une  cuillerée  de  potage. 

CuiLLEHoN  ,  s.  m.  (Ku-^lie-ron)  La  partie 
errnse  de  le  r«(i7/rr  qu'on  met  dans  la  bouche 
en  m.nn»p;inl. — IVUile  ou  autre  partie  d'une 
ileur  ou  pluiilc  qui  a  la  (orme  d'une  tuilier. 

CviLLEa  ,  s.  m.  (  Ku-glié  )  tiisenu  dont  le 
bec  ressemble  à  une  fuiller.  On  r.)|i[ifl!c  €Ti!«<t 
Spatule.— t><it  le  de  poi&6on  à  ttt  dut Cu(|uiiie 
lengue. 

C(  INF. ,  s.  f.  T.  de  Chimie  :Vaistean de  terre 
à  distiller  l'eau-  forte. 
CoiFomi A ,  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  P^ron. 

Ctrin  ,  .s.  v\.  F.n  général,  la  peau  de5  ani- 
manx.  — Plus  oariiculièrement  ,  cette  peau 
qnand  elle  est  séparée  de  la  ehair  et  corroyée. 
—En  style  proveibîal  ,  il  se  dit  de  In  pe.'tn  de 
l'ktomroe  :  Jurer  ,  enrager  entrt  fuir  et  chair ^ 
eecrètement ,  sans  oser  éclater.  On  dit  ansai 

MU  ^xo^v^  y  du  table  y  des  t'trs  ^  rte  qui  s'in- 
siiuient  entre  cuir  êt  ehair,  (Du  latin  carium  ^ 
dont  la  signification  est  la  même*  ) 

Cuir  homUi  ,  de  cnir  bouilli  et  préparé 
avec  diverses  gomme».  On  appelle  populaire- 
Dtent  visage  de  cuir  bouiili  ^  un  visage  désa- 
gréable ,  dont  la  peau  est  rude  et  grossière. 
—Cuir  dore  ,  sorip  tapisserie  de  cuir  ,  où 
sont  rem  )  vc-ritt  :>  en  lolief  divers  des>ins  re— 
Jev*  s  d  <<r  ,  d  aigent  ou  d'autres  coulenrt* 
—  î'r  Kvoi  I).  Du  dur  a'  autrui  Joirc  lotft  COUf- 

fit^  cira  libciai  du  bica  d  auliui. 
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Cuir  de  halle  ,  en  t.  d'Imprimerie  .  pean  ^è- 
mouton,  etc.  préparée  qu'on  cloue  4  un  conede 
bois  évidé,  qui  sert  k  prendre  renere  età  b  die- 
trihuer  également  sur  toui  Ici  cafoctèrea  d'nao 
foi  me.  Vojr.  halle. 
Cmitr  de  pomme Voy.  Grenadier, 
CnrtAssE,  ?.  f.  {Kui'ra~ee)  Armure  de 
fer  qui  couvre  le  corps  du  5oldat  depuis  les 
épaules  j  usa  u  à  la  ceinture  par  devante!  par 
derrit'ie.  (l)u  latin  coriacea  ^  parce  qu'an- 
ciennement ica  ottirassea  étoicnt  de  cuir^  eo* 
rium.y 

Le  défaut  de  la  cuirasse .  l'endroit  o&  éllo 
finit  ;  et  figur.  l'endroit  foible  d'un  homme  , 
d'un  écrii. —Endosser  la  cuirasse  ^  prendre  le 
parti  des  armes. 

Cuirassé  ,  ,  pnrt.  de  Cuirasser^  et  adj^ct. 
Qui  porte  lucuirasie. — Fig.  Etre  bien  cuirassé^ 
préparé  4  tout. 

CuiHAssEEyV.  a.  (£«/^r»-c/)  Revêtir  d'un» 

cuirasse. 

CDIRA5SIER  ,  S.  m.  (Kui-ra-cié)  Cavalier 
armé  d'une  u/irasse.  — Soldat  fantassin  qisi 
porte  la  cuirasse  et  la  pique. 

CuiRi ,  V.  a.  (JCtt/-/v)Prénarer1ea  alimem  , 
j>7\r  le  mnjen  du  feu  ,  pour  fes  rendre  propres 
a  être  mangés  :  Cuire  des  viandes  ,  du  pain  , 
efr.— <Hile  dit  aussi ,  i.**  de  erriainet  ma- 
tières que  le  feu  rend  propres  il  divers  usages  : 
Cuire  du  plâtre  m  de  la  chaux  y  etc,  —a.**  De 
l'aetion  dn  Soleil  sur  les  fruits  qn'il  mèrit. 
3."  De  l'artinn  de  la  ch.Tleur  raturelle  sur  les 
alimens  ^  les  humeurs.  (  Du  lalîis  rofu^rr  ^  qui 
a  la  même  signification.  ) 

Cuire  diS  chet>eux.,  en  t.  de  Perruquier  « 
mettre  des  cheveux  au  four  ,  après  les  aroir 
roulés  autour  des  moules  pu  bilboquets ,  et 
enfeririés  dans  une  espèce  de  pAte  de  son.  ~/e 
#«r/Tr  (Peinture  sur  ver  re  ),  mettre  les  pitres 

Freintes  dans  la  poëie  du  fourneau,  et  les  / 
aisser  jusqu'A  ee  que  Ira  cookurt  cotent  bien 
cuites  et  bien  ineorporres. 

Cuire,  v.  n.  Kire  préparé  par  le  moyen  du 
feu  :  Im  vinnfJr  i  uif.  — Faire  cuire  du  pain  : 
Ils  snnt  obligés  tf  iiHtr  cuire  au  jour  hantil. 
On  dit  proveib  :  l'eus  ficnUtcz  cuire  a  mon 
Jour  ,  vous  aurez  quelque  jour  affaire  il  moi. 
—Etre  facile  ou  diftit  lie  ii  cuirt-  :  Ces  legum.  s 
cuisent  bien  c\u  ne  cuisent  pas  bicn.—CAu$er  une 
douleur  âere ,  piquante  et  ewisanfe  :  Lm  maim 
me  cuit  j  les  yeux  me  cuisent. — Pioverb»  H 
vous  en  cuira  ,  vous  vous  en  repenlirea. 

Ciruairr  ,  kihn. ,  adject.  (  Kui-tan ,  mn^-te  ) 
Apre,  piquant,  ni^u  :  Froid  cuisant  .,douUur 
ruitante.  Il  se  dit  aussi  des  peines  de  l'esprit  : 
"Remarêi  ,  soucis  raisons. 

Tifces  cuisantes  (  Bolan. )  ,  tit;e<  parseméf'S 
de  poils  piquans  c|iii  excitent  l'inHammalion  ^ 
eommedans  I*Orlie. 

<:i'isiNK  ,  s.  f.  (JCtti-si-ne)  Partie  du  Ipgtsoà 
l'on  apprête  les  viandes  qu'on  doit  servit  sur 
table.— Art  d  apprêter  les  vinndes.  ~>Maniére 
dont  on  lee  ararMe.  — LesOfficiersquiaervent 
À  la  roisine.— Lonjçue  hoJicà  plusieurs  crirnpar» 
tiuicns  .  où  l'on  met  divers  ingredieos  proproe 
pour  les  lagoût.i,  et  qu'on  peut  porter  9% 
voyn^e.  (Du  lat.  b^ihare  cuci/m  ,  empl'y>e  par 
lu»  Lct  ivains  da  la  basse  lalinilc  pour  eo^utaa 
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coîsîne,  rf  rftip  Tes  Italiens  ont  cons^rTé  dlill 
leur  langue  avec  la  incinu  »^itiiicalioa.) 

Bonne  cuisine^  maigre  etusine  ;  bonae  chère, 
mauvaise  chérc.  — Fig.  et  prov.  F.frc  chargé, 
de  cuisine  ,  être  fort  gras  ,  avoir  un  gros 
ventre.  — Fâmil.  hmtÎH  dt  cùiûnt  9  nuMTttb 
latin. 

C013UIU  ,  T.  a*  {Kui'-zi-né  )  Faire  U  cuisine» 
Il  etl  familier. 

CrisiNLniE  ,  9.  r.  (Kui-zi'^ig-rf'^)  Art  de 
faire  la  cuisine.  Il  e*t  vieux. 

Coif IRIM  ,  lias  «  «abit.  (  Kui^'-nié^  iè-^) 
Celui  ou  celle  foi  feil  le  tmiuiu^  mn  epprite 
le«  viamiet. 

.  CviMAiT,  0.  m.  (Kui-sdr)  Partie  de  l'an- 
eîenne  armure  qui  couvroit  les  cui5Aes. 

Cuisse,  s.  f.  (  Kui-cc)  l'attif  du  corpj  d'un 
animal  depuis  la  hanche  jusqu'au  jar:t>t.  (  Du 
baa  latia  r»«sa  ,  dit  dans  le  moyen  âge  pour 
coxa  ruisse  ,  haut  de  la  cuisse  ,  hanche.  )  — ï\n 
Arrhilfctuie  ,  la  cùle  qui  e»t  entre  deux  gra- 
vures ou  canaux  d'un  trigljphe.  —La  t.  de 
Verrerie^  matière  vi(iitii>e  ,  faiaeoalé  des 
pots  dans  le  lond  du  four. 

Ctiiste~moé»me^  poire  ^aî  cet  oae  etpèee 

de  rousselfl. 

CuiSiKTTK,  a.  f.  (^Kiti^cè'te ) Dans  les  Mano' 
^fectarea  d'etoièt  ea  laine ,  moitié cleefib  d'aae 
portée. 

Cuisson  ,  9.  f.  Action  de  cuire  :  La  cuisson 
ém  pMH  ,  dês  viandes,  —La  manière  dont  une 
viande  ae  rdlit  ou  est  rAtie.  <»La  peine  et  le 
aoîn  qu'on  a  pris  de  faire  rôtir. «^oalear  fu^ 
l'on  sent  d'un  niai  qui  cuit. 

Cyisson  tfV  caramel ,  en  t.  de  Coafiaevr , 
êocre  cuif  au  degré  nécessaire,  pour  se  casser 
net  sous  la  deal  ,  sans  s  jr  attacher.  — Pain 
de  cuisson  ,  le  péin  de  mèaage  que  l'oa  fait 

Cliez  soi. 

Cuissot  ,  s.  m.  (  Kui-so  )  Cuisse  d'an  cerf 
•a  de  qiiel^ae»«Mrebéle  faore. 

Cii^rBi. ,s.  f.  Valet  de  Collège. — Pédant. 
'«-Celui  qui  a  l'air  et  l'homeur  d'on  pédant. 
C'est  un  terme  familier  et  inf orienc  (  Du  latin 
barbare  ctnfuister  ^  fait  d<'  roy«a«  caiaîaier  | 
jltf/r/  de  cuisine  ,  marmiton,  ) 

CviT ,  cuirs  «part.  pass.  de  Cuire  ,  et  adj. 
{Kui ,  kui-te  \  Qni  n'est  pascra:i%rl0ra0M^ 
tuile  ;  les  humeurs  cuilrs. 

Fig.  et  fam.  1.°  N'avoir  pas  la  tète  lien 
€uitt  f  4lre  aa  peo  foe  00  encore  jetinc.  — 2.'* 
A^'uir  du  pain  cuit  ;  avoir  amassé  du  bien. 

P rrdicaleur  a  du  pain  mil  ;  il  a  tou';  les 
set  monsqui  lui  sont  aéeeasaires  ,  etc.  — l'i  <)r. 
jffoir  tanté  ,  liberté  et  pain  cuit ,  ou  simple- 
ment ,  iVa/i/^',  liberté  et  pain  cuit  i  ^ouir  de 
Ipaa  lea  biens  nécessaire*  à  le- vie. 

Cuitf;  .  s.  r.  Action  <Ie  cuire  les  briques ^  Tet 
toiles  ,  le  pUire  ,  la  chaux ,  le  verre  ,  etc. 

CirivnK,  a.  m.  Corp*  mélallifue  rooeeAire  « 
fu-.i]jle,ei  qui  peut  être  étendu  sons  mar- 
teau. (  llu  1.1(111  cuprum  ^  fait  du  grec  Kuprn$ 
file  de  Chij>re  ,  d'oà  on  le  tîroit  autrefois.  ) 

Cuivre  vierge ^  celui  qui  sort  de  la  mine, 
qui  n'a  point  été  fondu,  —-de  rosette  ^  cuivre 
rouge  trèsrpur,  auquel  dant  les  fondeiies  on- 
doaae  la  ff rme  de  plaques  rondes  et  r.tbo' 
Immc»,  fai  i^eiecmliicst  a  4m  trotta  |  par  U 
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menîpnlnlîoB  qu'on  emploie  pOur  le  figer 
prouiplement, aussiiul  qu  il  est  rafiine.  — /<9///>«^ 
cuivie  allié  avee  le  itae  oa  le  calamine  :  c'est 
ce  qu'on  nomme  laiton.  — blnnr  ,  nlliajjf  de 
cuivre  ronge  avec  du  linc  el  de  i  arsenic,  dan« 
de*  proportions  telles  ou'il  devieat  Mena 
comme  de  l'argent.  Cet  allia;:;^  est  |)('u  u'^ilé  ^ 
et  arec  raison ,  à  cause  de  sa  aualiie  malfai- 
*aale.— dSr  CermM^,  alliage  dor,  d'argent  , 
et  principalement  de  cuivre. 

CuivA£,  à£  ,  adj.  Ouvrage  cuivré ,  dorure 
faite  «tvee  do  caivreen  leaiIles.«Foaff  rw/er^, 
fond  de  couleur  de  cuivre  dan*  le  teint  dn 
visage  des  Américains  ,etc. 

CviVftKTTp,  *.  f.  {Kui'fré^te)  Petite  aoche 
de  cuifre  qa'on  appliqae  tar  dé*  ]M**on*  on 
hanlboi*. 

CmvaElTX,  KUSB  ,  adj.  {Kul~vrcu  ,  vreù-ze) 
Se  dit  en  t.  del'einturier,  de  I  ecumeqo'oavoit 
paroitre  h  la  surface  du  bain  de  la  rove. 

CuivaoT  ,  s.  m.  {Kui-vro)  1.  d'Horloger. 
Petite  poulie  de  laiton  qui  a  un  troa  poor  en» 
trer  sur  Ici  iig«* de*difiifcreate*ptè«ee qael'os 

veut  tourner. 

CcjEUKA,  *.  m.  (Ku-f'e-Ué)  Allonette  dee 

bois. 

CuL,s.  m.  (iCtf ,  r/  ne  se  prononce  jamais) 
La  partie  de  derrière  sar  laouelle  on  s'assied; 
les  deux  fesses. — L'anu»  ,  le  fondement  par 
où  l'animal  se  décharge  le  ventre. Figar*  Le 
fond  oe  le  derrière  d'aae  ekose.  (  Oa  letin 
culus,  dérivé  dan*  la  même  *i(piifieation,  df 
Aotf/r'oi  en  ionique  y  poar  Araires  ^alne.  foer^ 
reaa.) 

Oui  de  ehapeau  (Chapellerie  ) ,  la  partie  da 
chapeau  qui  lépond  au-dessus  de  la  téle.  —^e 

Jour  (  Arcait.)  ^  voûte  sphériquc  oa  sitrfaaossée  , 
on  en  plein  cintre  00  surbaissé.  ^CmMe^ 

Juur  en  pendentif  ^   voûte  sphériqîie  p  trléo 

far  quatre  pendentifs.— 'i^r  vaisseau  (Marinej^ 
arrière  d  un  vatssea».  In  poape.  ^^de  perc 
(Marine)  ,  nœiKl  qui  se  met  au  bout  d'un  cor- 
dage ,  pour  y  former  un  \so^\ovL,-^de  chalans^ 
eerlaias  bateaux  qui  se  febrfqoent  au  port  de 
SaJnt-DizIfi  ,  cîc.  — J'artichaut  ^  la  partie  la 
nlus  aïoelleuse  de  1  artichaut^  et  qui  en  fait 
le  fond.— verre  (  Hippiatrique  ) ,  espèce  de 
bronillai  d  verdâtre  qui  paroil  au  fond  ae  l'oeil 
de  quelque*  chevaux  ,  cl  ^idcnoie  qa'tlaont 
la  vne  mauvaise. 

At^oir  le  cul  sur  la  selle  ;  être  ^  elievel» 
— Jtyvade  cul  el  de  Irte  ;  il  se  tourmente 
fort  pour  réussir.  — Prorerb.  Se  trouver  entre 
deux  se/les  le  cul  par  terre  f  ne  réussir  dan» 
au.Hine  des  dt-ux  choses  sur  quoi  on  fondoit 
son  espérance.  — El.  e  a  cul  ,  n  avoir  plus  au- 
cune iesM>uice  ;  p'tr  allusion  aux  anciennes 
Krolcs  de  l'hilosophie  .  q-ii  «c  tennicnt  ir Paris  , 
rue  du  Konaie  ,  el  où  il  n'^  avoit  d'autre», 
•tége*  p^».  le*  Keolim,  qne  la  paille  dont 
elles  étoient  jonchées.  F.esrcpondans  que  dans 
le*  acte*  publie*  oa  serroit  de  trop  prés  ^ 
étoient  mis  à  eut  «  e.  i  d.  obligé*  de  se  ras- 
seoir sur  leur  paille  Jouer  à  cul- levé;  jouer 

les  uns  après  les  autres  ,  en  sorte  que  celui 
q^ui  ne  joiie  pas  prend  la  place  du  perdant. 
— Arrêter  quelqu'un  sur  cul  ^  l'arrêter  tont^ 
eoitrl.  —Fig.  et  faa.  C'est  ua  tui  de  pUmb  ^ 
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c'est  an  homme  .«^dentaire, qui  travnille  bran- 
coup  dans  son  cabint't — Faire  iecui  t/e poufe^ 
fâirt  la  niiiuo  en  av«iiirant  les  lèvres  et  en  les 

J restant. — l'roveib.  //  n<'  laut  pas  petfr  phn 
4tut  ijue  le  cul  ^  \\  no  faut  pas  voaloir  faire 

ÎAu%  qu'on  ne  peut. — Mettre  un  muiii  iur  cul  , 
e  mettre  sur  son  fond  ou  le  vi<)pr — Ihinnrr 
du  pied  au  cul  a  un  %'aiet  ^  le  rhasser  de  son 
•enrice*  #a/V<?  une  chose  à  érttrche-eul  ^  ft 
regret  et  en  rechignant.  — Tirer  h  cul  m  ar- 
rière; avoir  de  la  peine  à  se  résoudre.  -^Baiser 
U  tul  à  quelqu'un ,  lai  marquer  «ne  «onmi»* 
sîon  basse  et  servile.  — Tenir  qncfquun  an 
tul  et  aux  chausses ,  de  manière  qu'il  ne  puisse 
échapper.  (Presque  tootes  ces  expresMona  sont 
du  stj-le  familier  y  et  plnûeort  ou  atjrle  bat  et 
populaire*  ) 
CDi.<DK-BA9Sft-ro8SX,  a.  m.  Caehot. 
Ciu.  DE- JATTE .  S.  m.  Celui  qui  ne  pouvant 
«e  servir  de  ses  jambes ,  est  contraint  de  se 
traîner  ajant  le  tul  dans  une  jatte* 

Cul  DK-r.AMPB  ,  s.  m.  (  Arrhit.)  i."  Espèce 
de  pendentif  en  pyramide  renversée,  formé 
par  encoi bellement  ou  en  trompe,  pour  sou- 
tenir ut»  tonivHe,  eta.  IHiiement  de 
Sculpture  ,  qui  prend  dei  nervure»  dr<  voûfri 
gothiques. —Kl«*uron  ,  ornement  à  la  fin  d'un 
ehapître  •  d'un  livre ,  d'un  chant ,  etc.  -~On 
«lonne  le  même  nom  r»ijx  d  rnii  rt^N  lii^ncs  d'un 
chupiiit*  ou  d'un  livri-  Ifrmifio'"^  m  pointe: 
Ornemenl  gothique  et  et  de  nioitt  ai^  t;oiUednît 
quelqueloi^  duns  ii's  anr;pnn<>»  ftli'iotis. 
CuL-uE-:>.iC  ,  S.  m.  Ilue  san%  issue. 
CoiAtCNON,  s, m.  {Ku  /e-gnion^movilWtgk) 
T.  de  P^rh».  Partie  dc  U ntanche  dea  fileli 9 et 
qui  en  forme  le  fond. 

CvLAssB  «  S.  f.  (  Ku^fa^ee  )  La  pnrtk  de  der- 
rière d'un  rnnon.  On  le  dît  par  extension  ^  des 
niousqueti,  fusils,  pistolets. 

Proverbial,  et  basuem.  Etre  ren/orré  sur  la 
ealasi» ,  par  la  en  fasse  ;  avoir  les  bancbea  et 
le  derrière  fort  larges. 

CtfUVTB ,  s.  f.  Sant  qn'on  Tnit  en  mettant  Ta 
téte  en  bas  et  les  jambes  en  haul.  V^yri  Cm/- 
iii/^r,T.n.— Chute  dangereuse.  — Fig.  //  a /ait 
une  grande  talhute  ,  d'une  grande  fortune  il 
est  tombé  dans  la  pauvret*^. 

CuLBi;T£n  ,  ».  a.  iKul-bu-té  )¥a\rn  tomber, 
renverser  cul  par  dessus  téte.  — Au  fig.  rainer 
quelqu'un  ;  détruire  sa  fortune. 

Cim-bi;ter,  V.  neuf.  Tomber  en  faisant  la 
culbute  :  Il  culbuta  du  haut  m  bas  de  tes- 
ealier.  (Des  deux  mois  cul  tihuter  :  buter  du 
tut,  lMtMia;;('.  Voyez  7^'/Vr,  dans  le  sens  do 
broncher.  )  — l  igur.  JLtre  ruiné  ,  perdre  sa 
Jortune» 

CnLRUTis  ,  s.  m.  Amas  eonfat  de  choses 
culbutées.  Il  est  familier. 
CuLCAS ,  S.  m.  Voy.  Coloeasie, 

CuLD^.F,  suh'ît.  m.  Nom  qu'on  d^nna  aux 

Eremiers  Missionnaires  Chrétiens  envoyés  dans 
i  nord  do  l'Eeosse.  (  Mot  purement  anglois , 

3 ni  signifie  dans  le  Dietionnaire  de  Slic'rii/on ^ 
es  moines  ou  religieux  qui  existoienl  autrefois 
en  KootM.  ) 

Cui.iG  ^  s.  f.  Grosse  m.isse  do  pierres  qui 
soutiL'nt  la  voûte  de  la  dernière  arche  d'un 
pool ,  et  qui  rémte'  à  tovte  «  poniaée.  On 
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l'appelle  anssi  Bufr-'r.  — La  partie  du  coîr  la 

Plus  proche  de  l'endroit  où  étoil  U  queue  de 
animal. 

Ciihe  tf  arr-bnufant  ^  pilier  qui  soutient  la 
voiilp  d'un  grand  b;'iiinient. — On  dit  en  t.  de 
Marine  :  Ce  navire  donne  des  rutées  «  donne 
de»  coups  de  sa  quille  sur  le  sable. 

CtTLER,  V.  n.  (JCtt-/<*  )  T.  de  Marine  :  Aller, 
en  arrière. 

Mrifrt'à  rw/rr.  coiffer  les  voîleaaarletmâtti^ 
pour  faire  ru/<rr  le  vaisseau. 
CviBBOir ,  s.  m.  Partie  de  la  croupière  swr 

laquelle  pose  la  qurue  du  cheval. 

CuLiER,  adj.  {Ku-/ié)Le  boyau  eulier  est 
entre  le  roeeum  et  te  rertum.On  dit  entai  anba- 
tanlivemenl  le  entier. 

CcuixB,  s.  f.  Sangle  de  cuir  qu'on  attache 
Btt  rtr/ ,  au  derrière  dn  cheval ,  ponr  empêcher 
la  selle  de  couler  en  avant. — Kn  Arcbitrrfure, 
pierre  plaie  creusée  en  rond  on  en  ovale, avec 
une  goulette  ,  pour  recevoir  l'ean  d*on  toyan 
de  descente. 

CtaiNAiRE  .  adj.  {Ku-li  nè'ré) 
sites  (ut inaires ,  qui  servent  ib  la  enisîne.  Mot 
nouveau.  (Du  lat.  ciilinariut^KwX  dana  lemém 
sens  'le  culina  cuisine.  ) 

Cl'LMirtnr,  a<Ii.  et  s.  {Kul-mi-fé-re)  T.  de 
Botaniq.  Plante  cutmifèrê  ,  dont  la  lige  est  a» 
rbanmo.  (  Du  latin  fulmus  paille,  chanme,  et 
Jern  je  porte.) 

Culminant  ,  adject.  m.  ( Kul-tnirnan )  T. 
d'Astronomie  :  Lr  pnint  culminant dPan  asirt^ 
le  plus  haut  sur  l'horizon. 

CntMiNATioir ,  s.  f.  (  Knl-mf-ma-cinn  )  T. 
d' \stronnmie  :  Passage  d'un  asîre  par  le  méii- 
dien  ,r.  à  d.  par  te  point  où  il  est  à  la  plus 
grande  hantenr.  ^-Dn  lat.  rutmen  faite.  ) 

rrr:,ii\Kn  .  v.  n.  (  Kul-mi-m'^'Y .  d'AsIron* 
Pa.sscr  par  le  méridien.  Vov.  Culmination»  ^ 

OnLOT,  a.  m.  (Ku-lo)  i/wsean  le  dernier 
éclos  d'une ClOUVfc:  '.'nnirn  tl  le  dernierné  d'une 

(loriée.  — >Fix.  et  f«m.  1.°  I-e  dernier  né  d'une 
amtlle.  a."  Le  dernier  reçu  ou  le  pins  teune 
dans  quelque  corps  ou  compagnie. — Kn  A. rr-Mt. 
I." Ornement  de  Sdlpture  ,  employé  dans  le 
cltapiteau  corinthien  ,  qui  est  supporté  pnrlet 
tigetles,  etd'oàaortent  les  volutes  et  les  hé~ 
lices  qui  en  soutiennent  le  tailloir. — 3.**  Tout 
ornement  d'oi"!  sortent  de»  rinceaux  de  feuil- 
lages ,  elc.  — Kn  t.  d'Artificier , la  base  mobile 
d'une  fusée,  oi«  l'on  appuie  le  cartouche  pour 
la  t-harger.  —La  partie  de  la  bombe  diamé* 
tralement  opposée  h  la  foaée  cl  qui  est  la  plot 
ép.-ii«se  en  mêlai. — Morceau  d'or  ou  d'nr;;rnt 
tondu  dans  un  creuset. —Partie  im  liiHi«]ne  qui 
reste  au  fond  du  creuset  après  la  fu>ion  et 
qui  s'<^st  séparée  dossroilcs.  — IVlit  plt'raa 
cylindrique  de  terre  cuite  ,  sm  lei|ijrl  on  pose 
le  erensetdans  le  fourneau,  pom  te  gamniir 
(le  l'action  trop  vive  du  f'-ii. — L.n  partie  fa 
plus  basse  d'une  lampe  d'Lgli'.e^d'un  bénitier  de 
chambre  ,  et  d'autres  vaisseaux.  (Dn  lal.  rulat 
qui  signifie  pioprement  le c»il ,  le  derrière,  et 
p.ir  extension  l'extrémité  d'une  c.ho»e.  ) 

CttLOTTB  ,  S.  f.'  (  Ku'lo'te)  Partie  du  vête» 
ment  dc  l'homme,  qui  rouvre  d»  puis  la  cpinturB 
jusqu'aux  genoux  :  Culotte  de  drap  ,  talotta 
éa  f#/e<rr«.  (ber»l, derrière,  que  «oavre  apét 
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cî«fejnent  la  culotte.  )  — Kn  l.  dp  Bofnnîqoe  , 
la  moitié  infericuic  des  grandes  feuilles  de 
r«iiémone,  qui  esi  la  plus  proche  de  le  queue. 
—Fer  dclïp  ,  rond  pl  rreux  en  formp  dp  pi-litc 
ctiliitie  ,  «jue  1  on  attache  au  boul  de  la  poignée 
d'un  pi:>iuli't.  On  en  fait  aussi  d'auli es  nietnux. 
^Culnitt  Je  pit^eon  ,  Ii-  dort  ière  d'un  pi^»'on. 

Cotornji  ,  9.  m.  {Ku-lo-tein)  Lspece  de 
liant-de-ehautsee  qui  est  élroit  et  juste  Mr  la 
cuisse  ri  qt'i  5erre  par  le  bas.— Popul*  Petit 
enfant  nouvi  llement  tn  culotte. 

Cui>-au.No ,  s.  m.  Grand  betean  de  Pèeheur, 
en  fornif  tle  gondole. 

Culte,  s.  m.  Honneur  qu'on  rend  à  Dieu 
par  des  actes  de  religion.  —  Fifçorrinent  et 
abusivement ,  allnrlifinml  qu'on  a  pour  cer- 
taines choses  dont  on  fuit  en  quelque  »orte  sa 
dtviniié.  (Du  latin  cu/ius^  détivé  danaeette 
5'^•'i^JcaliQn fdera/tfiv  adorer^  honorer,  ré- 
vérer. ) 

Culte  de  Latrie^  celui  qu'on  rend  k  DIen 

par  laioralion.  —^'Mj'pen/u/ie  ^  celui  que 
i£(lîse  romaine  rendi  Ja  Sainte  Vierge. — Je 
Dutie^  relut  de  Ténération  qu'on  rond  aux 
Saint*. 

CiaTELLATION ,  S.  f.  T.  dr  Grom.  'Nîanii'-re 
de  mesurer  par  le  moyen  de  l  instrumeni  uni- 
versel. (  pu  latin  cu'lteilare  mettre  à  plomb, 

unii- au  niveau  ,  etc.  ) 

Ct'CTiVHBLE,  adj.  i^ropre  k  la  culture  :  Ce 

C«;r.Tiv  ATEi  n  ,  s.  rn.  Celai  qui  mîiii-'-  la 
terre  :  CV/.v  ProviiKC  manque  de  cultivateurs. 
Voy.  A^r/ct/lteur,  .—Howtl  instrument  ara- 
toire .  (j.)i  faii  à  !ui  5Piil  autant  d'ûuvr.T|.:f  q<ie 
six  chanues  ordinaires,  il  a  été  inventé  en 
France  ,  par  M.  de  Çhdteaw^Vieux^  et  adopté 
parles  An^Ioi* ,  qui  en  font  un  grand  usa^c. 
(  Uu  latin  cuUor  ,  fait  de  colère  labourer  , 
cultiver.  ) 

Ct  LTivE  ,  tz  ,  part.  p.  de  Culther  ,  et  ad). 
Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré  :  Terre  bien 
ealtirée  j  esprit  cutliifé. 

Cl  r.TivKR  ,  V.  a  (Kal-ti-^)  Donner  h  la 
terre  les  façons  nécessaires  pour  la  rendre 
plus  ferlilfi. — On  dit  fig.  Cultiver  Us  scicnn  s^ 
les  arts^  n'y  adonner ,  a  j  perfectionner  ;  Cul- 
tiver esprit ,  la  mémoire  ^  les  exercer  ;  (',//- 
river  le  eonnoissance  ^  l'amitié  Je  quelqu'un  y 
etc.  prendre  les^  aoins  nécessaires  pour  eon- 
server  la  connoissance  de  qnebj-i'm  ,  potir 
entretenir  et  augmiMii*-!  l'umiiié  qu  il  a>  pour 
nous  :  C  Vil  un  homme  quil  vous  faut  r»/-> 
//Vfr, c'est  un  htitnme  drinl  il  vous  faut  mé- 
, nager  ,  entretenir  lu  bienveillance.  (Du  latin 
rofere^  an  supin  euttum  ,  qui  a  la  même  signi- 
fication. ) 

CuLTaiRosTBES,s.  m.  pl.  (Ornilhol.)  1-  amille 
d'oiseaux  éehassiers  ,  earaclérisés  par  un  bee 
très  lonj; ,  avre  les  bords  Jranclians  en  forme 
de  couteau.  (Du  latin  culicr  ,  cul  tri  couteau, 
etros/rvmbèe.) 

CirrrrRE  ,  s.  f.  f/arf  de  cultiver  \n  ferre  on 
le»  plantes,  pour  leur  faire  produite  du  fruit  : 
les  Ta  çons  qu'on  leur  donne,  etc.  — .Kij^urém. 
5»oiti  (ju'-iîi  prend  ,  tiavai!  qu'on /iiit  pour  per- 
fectionner les  arts,  pour  polîr  l'esprit  :  La 
tulturê  dts  artt  g  ia  culture  de  l'esprit.  (  Du 
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Tat.  n/ttura  ,  fait  daiu  le  même  sent  de  €olert 

cultiver.) 

CoHAiiA,*.  m.  Arbre  indien  qo!  ressemble 

au  mûrier;  on  tire  un  sirop  de  si-n  (niif. 

"ClftHIN^s. m.v/C«-/y/f7>/)riante.Tiinuellrvi  fleur 
rosacée,  originaire  de  Crète.  (Du  tat.  *  umtnum  ^ 
pris  thi  t;r.k«//i/Vi««,rivecla  même  signifiralion.) 

Cumin  cornu  ^  plante  annuelle ,  cruvifère  , 
originaire  du  midi  de  l'hurope.  —^es  prés  , 
Voy.  Chn'i.  —noir^\oy.  Nietit'  Jcs  <  Jiamps. 

CL'MULATir,  IVK  ,  adj.  1.  de  Jurisprud.  ^ui 
se  fait  par  accumulation»  ) 

Ciriiii'l.\TivKMENT  ,  adj.  {  Ku -mu^m^ti-^ 
man  )  D'une  manière  cumulaii^-c. 

CuMiTLBit,T.  a.  {Ku-'mu'lé)T.  de  Jurîs- 
prudence  :  Assembler,  réunir  plusicrrs  dn-ifs, 
pour  fortifier  une  prétention,  il  se  dtt  aussi 
des  preuves.  (  Du  lat.  cumulare  amasser  ,  en- 
tassrr,  fait  àc  cumulus  ama.i  ,  monceau.) 

CUNAMSOUIUI  ,  8.  m.  Voy.  Caiainbourg. 

CvNiiFOBMK,  adject.  Qui  a  la  forme  d'un 
coin;  il  se  dit  en  Anatomie,  de  trois  os  dn 
tarse,  et  d  un  os  du  earpe.  — Kn  RnianiquR  , 
Feuilles  cunei/ormes^fetiiUiiS  plus  longues  que 
larges,  qui  se  rétrécissent  du  sommet  it  ta  base* 
— hsoêce  d'énilure  des  ruinas  d»-  liab^-loM» 
(  Du  lût.  lurteus  coin  ,  et  forma  lorme. 

Cdn  ÉiRosTRis  ,  S.  et  adj.  m.  pl.  T.  d'Omilh. 
Famille  d'oi$eat»x  tji  impans,  qui  ont  lè  bec 

{)lus  étroit  que  la  tète , en  forme  de  coin.  (Du 
afin  cuneus  eoin  ,  et  rostrum  bee.  ) 

CrvfTTFow  fjvr.rTE,  s.  f.  (  A''/  nr-/*-)T. 

de  l-oriilicatioo  :  i^ossé  pratique  dans  le  mi- 
lieu d'un  fossé  see. 

Ct'P.^YBA  nu  Cop.^ïBA  ^  g.  m.  Arbre  du  Brésil 
dont  on  tire  par  incision  un  baume  admirable 
pour  consolider  et  mondifier  les  plaîei. 

Ct  riDE,  ad;.  Plein  de  fupiJili-.  \'n  ux  mot 
rajeuni  depuis  quelquutemps.(Du  lal.  r<«^4V</x. 
Voy.  Cupidité.  ) 

Ci'PiDiTÉ,s.  f.  Désir  ardent  et  immodéré. 
^Convoitise.  II  s'emploie  sars  ré^'me.  On  dit 
bien  la  cupijité  des  hommes  est  imaiiaUe  î 
mais  on  ne  dit  point  la  eupiditéde»  richesses  « 
lu  cupidité  de  régner.  — Dnns  un  sens  plin 
g<-nêral,  la  coneup:>cence.  \oy.  ce  mol.  (  iJu 
U.t.  cttpiditas^  fait  dans  le  même  sens  de  cupirû 
dt-  irçf,  convoiter.  ) 

<  ti'iuo.y,  8.  m.  L'Amour;  Dieu  fabuleux 
qu'on  peint  avec  des  ailes,  un  are  et  un  car- 
quois.  (Du  lat.  CupiJo.,  fait  de  rir/»e/v  désirer, 
ftouliailer  avec  ardeur.) 

CvpiD0!f S.  f.  Plant*»  annuelle,  semî-floseo- 
leose  ,  originaire  de  Crr-fe.  On  la  nomme  aussi 
Chicorée  bâtarde  et  Calanance. 

Ctji>uLS  ,  s.  f.  T.  de  Bolaniq.  Partie  orbi- 
fiiînire  .  pl.ine  ou  concave  ,  qu'on  trouve  dans 

auel(]ues  lichens,  et  qu'on  regarde  comme  un 
es  organes  de  la  froctificaiion.  — >l>péce  de 
neiiie coupe  qui  porte  le  gland dv  chêne. (Du 
lat.  cupula  ,  dimin.  de  rupn  coii|'e,  ) 

CVBAOI.E,  adj.  (^ui  j)rul«^t(e  uiiéri.  (Du  lat.  * 
rur/tr^ soigner, traiter  une  maladie,  etc.  ) 

CtT.ACA  ,  s.  m.  T.  d.>  P,(  l  iti'ui  :  Au  PetOo  , 
Chef , (Atuvemeur  ;  au  .Mexique  ,  les  Espagnols 
r.ji>pi  li»»enl  Cacique.  ' 

Ti  ;.  41  ,  m.  Action  de  curer,  nnif -lyrr. 
— i'hxKe  çui  est  une  espèce  de  pct;»:caiic. 


48^             C  U  R  C  tr  R 

fin  oe  MMf  Tréf»  lefaH  léainii»,  et  YAtmd.  i?nnr»nf  qui  rpot  iastniire  «i  konme  fgScK 

naaeulîn.  «uk  piu.t  que  lui. 

CuRABE,  tabtt.  m.  Poison  mortel  qoe  le»  Curé,*.  f.Tvlipeeritile lia  fort  pile. 

Indiens  de  la  Rivière  Noire  en  Ameiique,  CunrAi^,  s.  m.  (Kii-rê^  s.  <l.  )  Dans  îe» 

retii«nfc  par  iocttion  d'une  espèce  de  liane  Manafacture»  de  draps  ,  instrument  de  boia 

Îo'îla  nomment  Mmraeurjr ,  et  dont  Ht  en-  qai  retiemble  à  le  t#te  d'km  petit  mertooo  ^  et 

uisent  le  fer  de  leurs  flérhP5.  Ce  poison  nVst  avrc  lequel  les  Trtnc^Mjrs  font  aghr  le  oMé  <iO 

nuisible  que  lorsqu'il  est  inclé  an  sang.  On  le  leurs  forces,  qu'ils  appellent  /#  mtf/ew 

prend  nt^rienremeat  ,  non  •enlement  aent  Gont-osirr ,  a.  m.  (JCar-zv^aii)  Petit  in#- 


cimier,  maie  mémo  eomme  nn  romède  ttomn-  trument  avec  lequel  on  se  cure  les  dents. 
chique.  Cure^dent  d Espagne  «  Vojr.  Vitiuige» 

CviATiiu,t.  f.  {Km-ru-^le)  Le  pouvoir,      Conii ,  s.  f.  Ce  que  l'on  donite  d«  eerf  o«- 

la  charge  et  les  fonctions  de  Curateur.  de  1»  bêle  faoTc ,  aux  chiens  qui  ont  chassé. 

CuiUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  établi  par      Taire  rurèe^  tl<>nner  la  curée  aux  chiens. 

Justice  ,  pour  administrer  les  biens  d  un  mi»  oSe  dit  aussi  des  chiens  qui  sans  attendre^  le 

neur  émancipé  ou  d'an  dissipateur  interdit^  Vénenr,  mangent  la  béte  qu'ils  ont  prise, 

on  d'un  furieux,  d'un  imbcrlHe.  —On  dit  au  — Mettre  en  curre  ,  donner  plus  d'ardeur  aux 

Palais  '.Curateur  aux  causes.  Curateur  au  chiens  par  \u  curée  qu'on  leur  fait. —Au  fig. 

cadavre  ^mu  mort;  celui  que  le  Juge  nomme  animer  à  «ne  entreprise  parle  beaéfiee  q«*dlli» 

d'offire  pour  défendre  la  cause  d'un  homm,e  procure. 

accusé  de  suicide.  (Du  lat.  curalor  ,  fait  dans      CuRE-OBEiLLS, s. m. Petit  instrument  propre 

le  même  sens ,  de  €itrar9  aroir  soin ,  gérer  ,  à  ae  curer  t^rtiih, 

administrer.)  Ci'RF-Pirn,  s.  m.  Instrument  de  fer  creclm 

CuRATir,  iva  ,  adject.  T.  de  Médecine:  pour  nettoyer  le  dedans  du  pied  des  chevaux. 
Bem0Êt0$€mr&ti/M^cenx^*<m  applique  pour      CoaEa,T.  net.  {Ku-ré)  Neltojer  quelque 

guérir.  clios*'  do  creux  :  Curer  un  puits  ,  un  fosiè. 

CuaATIOK  .  s.  f.  {K.it^ra'€ion)  T.  de  Méd.  — Un  dit  aussi  se  curer  les  dents  ,  les  oreilles  , 

Traitement  d*nne  maladie,  d'une  plaie.  (Du  r/r.  etnonpaa  tarer  ses  demis  ,  ses  oreilleu 

latin  curntio  ,  qui  a  la  même  signiGcation.  )  — Nelloyer  la  charrue  .  etc.  avec  te  curoîr. 

CuBAT&iCK ,  a.  (.  Celle  qui  a  la  curateiU»  (  Du  latin  curare  avoir  soin  ,  et  qui  a  été  dit 

y oy.  Curateur,  dangla  même  signiBeatfen.) 

CuROAUir ,  s.  m.  (  Kur^ha-lein)  Quelques-      Curer  un  oiseau  de  proie  «la  pM^ar  par  !• 

nna  croient  qne  c'étoit  on  instrument  de  mu-  ri/rr  qu'on  lut  fait  prendre, 
•tque  deiHél  irenx,  le  même  quelc  Krembalon      Cuhétes  ,  a*  m.  pl.^  Aneient  Pretret  de  In 

ée%Qr^ei.ymfmCrembales.  partie  de  PEnropo  voitino  de  l'Orient  et  de 

•Ci'HCAS  ,  s.  m.  Fruit  d'Amériqne,  qnS  aie  la  Grèce,  assee  semblables  aux  Druides  des 

goût  d'une  truffe  cuite.  Celte»  ,  aux  Saliens  des  Sabins ,  aujr  Cbammta 

CoaCDllil,  s.  m.  Sorte  de  planta  dont  la  ou  Sorciers  de  Laponie  ,  etc. — Chez  les  Grec», 

racine  est  jaune.  \  oy.  Terre  mérite.  Prêtres  de  C)  bMe,  appelés  auasi  Ca*7-^«'«. 

Cua£,  s.  f.  Guérison  de  quelque  maladie  (  Du  grec  A<>i//-<'/"  ,  fait  dans  la  même  signifi- 

ou  de  quelque  blessure.  Snirant  Pàbbé  Girard^  eation,  de  houra  action  de  eonpcr  le*  cheveux, 

la  curevt  plus  de  rapport  an  mal  ef  h  l'a'  tion  dérivé  de  krirS  fe  tonds  ;  parce  qu'ils  ie  eon« 

de  celui  qui  traite  le  malade;  \u  guérison  en  a  poient  les  cheveux  par  devant.  ) 
.davantage  à  IVlat  du  malade  qu'on  traite  ;  Te      Cotitte,  s.  f.  {Ku-eé-H)  Instrument  dont 

premier  n*a  guère-»  pour  objet  que  les  maux  le  Couvcrturicr  se  sert  pour rt/rrr  les  ehaidons 

tnvélérés  et  d  habitude  ;  le  second  regarde  qui  sont  rempli»  de  laine.  — Instrument  de 

nnsst  les  maladies  lèvheset  de  pen  de  dnr^e  :  Chtruriiie  pour  tirer  la  pierre  de  la  vcasie  ,  et 


La  cure  de  ce  rnnl  a  été  bien  longue  {  la  gué-  tout  ce  qui  pentj  étrO  deOMOri  aprèl  ectl» 

rison  de  ce  malade  s'est  opérée  promptement.  exirnction.                          ^  . 

(  fin  lat.  cura ,  qui  se  tronvo  dan»  Celse  avee  Ci» REua  OB  wtTS,  s*  m.  Celui  qni  nettoie  le» 

la  même  acception  ,  et  qui  signifie  proprement  puits  et  le»  citernes.  ^ 

soin.)  — En  t.  de  Fauconnerie,  peloton  de  CrRiAL,  ALK,  adj.  Oui  eooceme  XeCuréx 

ekanvre,  de  colon  ou  de  plume,  qu'on  fait  J'onr/Zon  rwr/o/e. —-Se  aîsoît  autrefois  de 

avaler i  un  oiseau  pour  dessécher  son  flegme,  qui  avoit  rapport  i  une  Co^r  de  Justice:  /»(-- 

—Bénéfice  ayant  charge  d'amo»  et  îa  comluife  pens  curiaux  ,  le»  frai»  de  Justice.  (En  ce  sens, 

spirituelle  d'une  Paroisse.  (Du  latin  cura  <oin,  du  lat.  euria  palais,  sénat ,  barreau  ,  He.) 

gestion  ,  administn-ttion.)— Logement  du  Curé.  Ct'BlK,  s.  f.  Subdivision  de  la  tribu  cbe» 

— II  s'est  dit  autrefois  pour  souci  :  iVV/j       ./>  les  anciens  Romains.  Chaque  tribu  élojt  par- 

cure  ,  ne  pas  s'en  soucier.  (Du  lat  euro  peine,  tagée  en  dix  curies.  (  D»  latin  eurio ,  fait  dana 

•ouci ,  sollic   ude.  )  le  même  sens,  de  curare  avoir  soin  ;  y^re^ 

Crut.  s.  m.  Prêtre  ponrru  d'une  O/re.  rDn  que  rbaque  curie  étoit  chai-gée  de  certain^ 

latin  barbare  caratus  que  les  hk;rivains  de  la  sacrifice»  particuliers ,  auxquels  présMOit  Ift 

basse  latinité  ont  dit  pour  curator ,  eeloi  qui  a  Curion.  )  . 

le  «nin.la  direction  ,  la  eonduilr.  )  CiiRlE«fST;MEîrT ,  adverh.  (Ku-rieu-ce-mmnj 

Proverbial.  Avoir  affaire  au  Curé  et  aux  Avec  curiosité.  — Soigneusemi  nt ,  exaclemenU 

Taroissiens ,  à  plusieurs  parties  h  ta  fois  .et  (Du  lat.  curiose.')  ^ 

qui  ont  souvent  des  inlôiél'»  ilIfT.i.n'^. —^;',^/  CcniKi'x  ,E''^E,  subM.  {Kti-rieu  ^  eu-re  , 

gros  Jean  qui  remontre  à  son  Curé  ^  c'e»t  un  en  ver»  ku-ri-eù  )  Celui ,  celle  qui  a  dr  de  !• 
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«■nflB«/iS/f  Ifairtelierelie  avec  soin  Ica  choitet 
rurîeuses  H  rares. — En  l'einlure,  elc.  celui 
qui  amatse  des  de&sins  ,  des  tublt-aux  ,  etc.  On 
Mt  Connoi$$êttr  par  étude,  yintalMfr  par  goAt, 
et  CurieuT  par  vanité.  — Celui  qui  veut  indis- 
crètenient  pénétrer  les  secrets  d'aolrui.  (  Du 
lat«  turiomsn  q«t  a  la  même  signification.  ) 

COBIEVX  ,  EDSB,ad;.  9ui  a  de  la  curiositc. 
Voj*  ee  mot.  — Qai  méiite  de  la  curioiùé  f 
rare ,  exeeUent ,  extraordinaire. 

Cl'riov  ,  s,  m.  Prêtre  institué  par  Homulus  , 

eur  avoir  soin  de»  fétea  et  de«  sacrifice»  par- 
idtereàelMtqiie  Carie»  Cbaqae  Carie  choi- 
aiaaoit  ion  Curion  particulier  ,  et  toutes  le» 
Caries  assemblées  cnoisissoienl  un  CorioB  gé-> 
neral  nommé  Grand  Curion* 

CUUOMIES ,  s.  f.  pl.  Sacrifice  (ait  ancienne- 
ment par  Ie<)  Curies  ^  et  lequel  éloit  ordioai- 
lement  suivi  d  un  festin. 

CnaiofiTé  ,  s.  f.  (Ku'rio^'té  ^  en  vera 
iK-r/'-o-?/-//-)  Passion,  empressement  de  voir, 
d'apprendre,  de  posséder  des  choses  nouvi-Jles 
on  rare»,  ete.  — 4l  «e  prend  eomme  eurieu»^ 
en  mauvîiîse  part  ,  pour  une  trop  grande  envie 
de  savoir  les  secrets  ,  les  aflaires  d'autrai* 
<  Da  lat.  cartoêitai.  )  --Sorle  de  grande  boite 
el'Optiqae  ,  où  l'on  fait  voir  diverses  choips. 

CpaiosiTés  ,  s.  f.  pl.  Chose»  rares  et  cu- 
vieases  :  îiatm  eahtnet  rempli  de  eariaùtii» 
On  dît  aussi  au  singulier  ,  cet  hoaune  damne 
dans  la  curiosité^  cet  homaie  rechcrclie  les 
chnseï  rares  et  cuiieoses. 

Ci'RMi,  s.  m.  Sorte  de  boisson  aneienna,  qai 
se  faisoilavec  de  l'orbe,  et  qui  avoîl  beaueoup 
de  rapport  avec  la  bière.  £Ue  est  encore  en 
naataoans  quelqnes  pays  du  Nord. 

CVROIR  nu  CVROX,  S.  m.  (Ku-ro/jr)  BâtOn 
nvec  lequel  Je  laboureur  curr  la  rharnie. 

CoaaiPa  «  s.  m.  T.  de  Marine  :  Bois  qui 
traverse  la  fli-che  de  l'arbal^le. — l'n  Rlalhi'm. 
petit  corps  qui  glisse  dans  une  fente  ou  cou- 
fi«sa  pratiquée  an  milieu  d'une  t^)c,  —En 
A«-tiotif>m.  i.°  Fil  mobile  par  le  moyon  d'unp 
ri$f  qui  daasun  micromètre  ,  sert  k  renfermer 
les  deux  bords  d'an  astre  ,  pour  mesurer  son 
diamètre  appari-nl.  —a."  Pièce  qui  mutt  le 
long  de  la  floche  de  l'arbalète.  Les  Matelots 
l'appellent  JSIorleau.  (  Du  latin  tunur ,  fait 
dans  le  mémo  sens  .  de  currere  courir.  ) 

CrasivE,  s.  f.  Mot  qui  n'est  employé  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  Curiit  c  Trancoise^ 
Eerilare  d'imsige  courant  en  Krnnce  dans  le 
seizième  siècle»  Carsipe  AUeaimadei  Curnv» 
bornai  ne  m 

Conranoir,  s.  f.  (ir«/wf0^/0ii)  T.  d'Astro- 
nomie. .Arroiirrissement  de  la  dintnnce,  ou  I.n 
différence  entre  la  distance  réelle  d'une  planète 
aa  «aleil ,  et  sa  distance  rMuite  an  plan  de 
l'écliptique.  J[r<7 /a n^i/e l'appelle  Rèdurli'ondêtm 
distance»  (  Ua  latin  eurtare  accourait.  ) 

CvBTiGOifi ,  S.  m.  T.  da  Géom.  Ctea  dont  Te 
•ommet  a  été  retranché  par  an  plan  parallèle  \ 
aa  base.  On  1  appelle  aussi  et  plus  communé- 
ment, Céne  tronqué.  (Du  lat.  curtus  raccourci, 
InMiqné  «  et  eumat  e^na.  ) 

CoarcDcr  ,  s.  m.  Seipenl  du  Brésil  I^ng  fV 
douse  k  quinze  pieds.  C'est  1«  mciuc  que  le 


C  U  T  4«7 
'  Ciranu  ,  adj.  Chaise  curute ,  sîégt  d'iroira 
•ur  lequel  certains  Magisiralsde  Rome  avoient 
droit  ae  s'asseoir.  (  Du  lat.  curulis  ,  dont  la 
signification  est  la  même.  ) 

Ci'bi'picai'ba  ,9.m.  Arbre  du  Brésil;  sa  feuille 
rend  une  liqueur  qui  guérit  les  plaies  et  les 
pustules* 

CtTBUBKS,  s.  f.  pl.  Ce  qu'on  trouve  au  fond 
d'un  égout ,  d'une  mare  qu'on  dessèche  y  d'une 
eonr  qa'oa  nettoie ,  ele. 

CiJBURVVA,s.m.vSprnpnt  du  Brésil, de  TÎngU 
oinq  ou  trente  pieds  de  longueur. 

CvRonm,  ••  maae.  nMte  dont  b  raema 
réduite  en  pondra  i^paÎM  la»  donlenranéphrè- 
ti^es. 

CoRTATSvm ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'Anat.  Nom 
d'an  musela  da  «accfo*  (Dn  latin  eunmra 

courber.  ) 

CiiBYiLiGira ,  adj.  (  mouillez  gn  )  Qui  est  ter- 
miné on  formé  par  des  lignes  courbes  :  Figmre 

curt-ïfigne  ;  angle  rurvilign**  (Da  latin  €Um»ê 
courbe  ,  et  Linea  ligne.  ) 

Ciravi^ ,  t.  f .  Voyez  Courhure  ,  qni  a  la 
même  sens  ,  et  qui  est  plususité. 

CuscuTf  ,  s.  f.  Plante  parasite  sans  feuilles, 
composée  de  filament  capillaires,  s«r  iesqaela 
n.TÏssrnl  des  fleurs  campaniformes.  Klle  tire 
d'abord  sa  noumture  ae  la  terre  au  moyen 
d'un  filet  qni  lui  sert  de  raeine  ,  et  qni  te  des» 
sèche  lorsqu'elle  a  trouvé  &  s'implanter  car 
diverses  plantes  dont  elle  pompe  le  sue. 

CrspiDK,  LE.  adj.  T.  de  Bolaniq.  Feui lie 
euspidce  ^  terminée  par  une  pointe  nn  peu 
roide.  (  Du  lat.  cuspis  pointe.  ) 

Custode  ,  s.  m.  Religieux  Récolletou  Capu- 
cin qui  fait  l'oflice  dn  Provincial  an  l'absenea 
dp  relui-ri.  — Nom  de  dignité  en  qneîqrres 
Kglises. —Président  de  l'Académie  den  Arcade» 
à  Rome.  (  Da  lat.  eustot  garde  ,  gardien  ,  sur- 
veiUanf.  ) 

CusTODB  ,  S.  f .  La  partie  recourbée  qui  est 
fc  elmgaa  côté  dn  fond  da  carrosse  et  sur 
laqaeue  on  appuyé  la  lête  et  le  corps. —f.a 
couverture  ou  le  pavillon  qu'on  met  sur  le 
ciboire  où  sont  les  hosties  eonsaeréet.  —On  le 
(lii  aussi  des  rideaux  nui  sont  dans  quelques 
E^li$es  à  côté  du  grand  autel. — Chaperon  qai 
couvre  les  fourreaux  des  pistolets. 

Provarb.  et  figur.  Donner  ta  fnaet  sous  Im 
custode;  cbAtier  en  secret. 

CusTODiAL  ,  ALE,  adj.  Qui  appartient  à  une 
Custùdie. 

Cl'STODIE  ,  J.  f.  Subdivision  d'une  Province 
de  Capucins,  de  Cordeiiers  ou  autres  Hcli^ 
gieux  4  etc.  tons  la  direction  d'un  Custede* 

Cl  sTODiNos ,  subst.  m.  formé  des  deux  mots 
latins  fUMtodinos^  garde  ouconserve-nou.^.C'est 
la  même  eliose  q  ne  conjidentiafre,  Vej.  ea  mot. 
—On  le  dit  aussi  de  celui  qui  garde  pnir  nn 
autre  une  charge .  on  office,  un  emploi* 

CuTAMBULEi^adj.  pl.  Il  sc  dît  i.^  de  eertains 
vci  s  qui  rampent  suroo  sous  la  peau.  — a.^  De 
rertr-tinf-s  douleurs  scorbutiques  errantes.  (Un 
latin  iutii  peau  ,  et  «/n^///«rr marcher.) 

CuTANi  Ë,  adj.  m.  et  f.  Qui  appartient  h  la 

prau  :  T.n  gale  r%t  t;nr  rrtnlnilie  rutanc'e.  (Du 
latin  (ulaneus  y  fiàU  datu  k  luéme  scos ,  de 

euîi*  peau.  ) 
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Ci'TirrtK,  s.  f.  I,a  petite  ppaii  rjni  couvre  le 
cuir  et  qu'on  appelle  plus  conimuiicnient  épL- 
derme.  "—Il  te  dil  également  en  Botanique,  de 
I V  jiidorme.  (Dn lalin  tutuula  ,  dimin.  «te  tuiis 
peau. ) 

CoTTEB,  •.m.Bâtimenl  AngloU  à  nne  roilet 

bon  voilier  parce  qu'il  sort  peu  de  l'eau.  (C'est 
•n  mot  an^loi»  ,  (ait  du  rerbe  eut  couper  ;  i 
eauaede  la  WtMse aree  laquelle  il  fend  l'eau.) 

CrvE  ,  s.  f.  Giancl  vai^senu  qui  n'a  qu'un 
fond,  et  dont  on  m  «ert  ordiitaircment  à  fouler 
la  Tendanf^e,  faire  de  la  bière  ,  etc.  (  Du  latin 
cupa  ^  fait  dan»  le  intime  sens  ,  du  grec  ktipé ^ 

fui  a  si^ific  une  aorte  de  navire.)  — Kn  t.  de 
'einluner  ,  cuve  tf  inde ,  d<  cochenille ,  etc. 
la  teintare  eontenue  dana  la  cuve* 

Cuve  pnfuinato  chimique  ,  eitSW  de  lioi» 
clonbli^e  de  plomb  lamine  ,  ete.  rouverte  à 
l'une  de  ses  extrémités  par  une  tabli  tie^  Ia<- 
uelle  fMl  dan*  son  milieu  peirôc  il  un  Ito» 
vase  inl<  ri«'ii(  cmenl  en  foi  nie  tl'eiilonnoir. 
Celle  euvf  leiiipl  e  d'eau  iu5)]u  à  un  poiire  an— 
4eMUS  de  la  t:ib!elte  .  sert  à  lenu  ilir  il  nis  des 
Aldches  tes  diver»  fluides  neniui  mes.  — C(/*>« 
au  mercure  ou  Hydrargiro^neumatique^  cuve 
en  marbre  remplir  de  inercute,  pour  lei  fluides 
acriiormes  suitcrjHible»  d'être  absorbés  par 
l'eau  :  elle  ne  diffère  point  d'ailleurs  de  h 
pnrodente. 

Fosses  à  fond  de  cuve  ,  fossés  d'un  château, 
d'une  ville ,  quand  ils  sont  révélas  des  deux 
cAi  -5  à  pied  aroit« 

Ti  overb.  et  bassem.  Déjeùner^  dCneràJond 
Je  rupr  :  dèfeûner ,  dfner  amplement. 

Cin  tAir.  }..  m.  (  Ku-v6  ,  s.  d.  )  Petite  cufe. 
Cuyic  ,  s.  f.  Ce  qui  se  met  de  raisin ,  ce  qui 
se  fait  de  vin  à  la  fois  dans  me  eupe. 

ChvELacB,  8.  m.  L'action  de  cinult-r  le  puils 
fl'uiie  mine.  —L'effet  qui  résulte  de  celle 
action. 

CvTKLia,  V.  a.  (  Ku-i>r-lè)  Revêtir  de  plan- 
ches ou  de  solives  les  puilH  qui  descen  lenf  dir>!» 
les  mines  ,  pour  emp<'chei  l'eboiili  inenl  (les 
terres4ele.jen  former  des  espi  re>  tlerw.rj, 

Ct'VEfi  ,  V.  n.  (  Ku  \t)  Il  se  ilit  du  vin  qui 
tiemeure  quelque  temps  dans  la  cuve  pour  se 
faire  :  Ce  vin  n*a  pas  assez  euvé» 

CrvKH  ,  V.  a.  usité  dans  celle  seule  expres- 
sion :  Citter  Sun  tin  ;  dormir,  reposer 'après 
avoir  trop  bu.  — l' igur.  et  famil.  Lahwer  cuver 
son  fin  à  quelqu'un  ;  attendre  que  la  colèie  lui 
ait  pa^se. — Ues|:.criraios  onl  dit  par  exten- 
sion de  métaphore  ^  Cuver  seM  etutgrin$i  et 
nu  me  ,  en  parlant  d'un  homme  Tain,  enflé  de 
sc!i  rie  liesses.  Cuver  son  or. 

CiTVBTTB,  S.  f.  {Ktt-^é-te)  Petit  vaisseau 
en  forme  de  cuve  ^  qu'on  met  dans  les  salles 
à  mander  pour  jr  jeter  l'eau  dont  on  s'est  lavé 
les  mains  oudonton  a  rincé  les  verret.«>Eiipèee 
d'entonnoir  qui  se  met  au-dessusde  la  descente 
de  plomb  ,  pour  recevoir  l'eau  qui  coule  le 
lon^  des  canaux  d'un  toit. -.En  t.  de  Fortifi- 
cation «  Voj.  Cunrltr. 

CtrviEB,  s.  m.  (Ku-vié)  Cuve  où  l'on  fait 
la  lessive  :  Grand  cuvier. 

CtaHITF.  .  s.  f.  Pierre  bleu.^tr  e  nommée 
autrement  Scliurl  bleu  on  Vi^héae,  (Du  grée 
kuuntts  bleu.  ) 
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Cyavomètre  .  s.  m.  (  Ci-a-no-tnr-tre)  Ins- 
trument de  Physique,  pour  mesurer  l'intensité 
du  bleu  du  eiel,  laquelle  varie  avee  l'élérattoa 
oà  l'on  se  trouve.  (Dii  gree  kaonoi  blra^ct 
métron  mesure.) 

Ctathe  ,  s.  m.  (Ci-a^te)  Ancienne  mesure 

grecque  et  romaine  pour  les  liqueurs  :  c'étoit 
un  petit  gobelet  pour  verser  le  vin  et  l'eau  dans 
les  tasses.  (Du  lat.  eyethus  ^ftU  aveelaméflM 
8i^nificatif)n  ,  du  {;rec  kuathot.) 

CvHnLE ,  6.  f.  La  mère  de  Jupiter  m  de  Ju- 
non ,  de  Nrptune  et  de  la  plupart  des  Dieux  du 
premier  ordre,  selon  la  table.  — Nom  donné 
par  M.'  Poinunrt  il  la  planète  d  Hcrschel  ou 
(franus  ,  parce  que,  disoit-il,  Cyhetr  est  la 
Nrre  des  Dieux  ,  et  que  les  deux  planl'tes  les 
plus  éloi-rit'e«  d»-  nous  après  celle  a  Hfrschel, 
portent  le  nom  <ies  l'crcs  des  Dieux  ^  Saturne 
et  Jupiter. 

Cïcioy.  s.m.  T.d'Anliq.romposilion  rélèbre 
cher  les  Grecs  ,  faite  de  vin  .  d»;  miel  ,  de 
fleur  de  farine d*or|!;e  ,  d'eau  ,  de  fi  omnjçe,  etc. 
et  i.^'lirile  en  con*is1anee  di-  bouillie.  (^Utt  greo 
je  mêle  ,  je  mixiionne.  ) 

CrciMins,  s.  t.  Danse  des  aneiens  Grecs,  ainsi 
.T}iinléf  du  nom  de  son  inventeur,  lun  des 
i>al^rc8  compagnons  de  Baccl/ui.  Cette  danse 
étoit  moitié  f^rave  et  moitié  gaie  ,  à  peu  prèa 
comme  nos  chaconne». 

CYCLAOE,s.f.T.d'Antiq.Espèfe  denuntelet 
rond  que  les  femmes  portoîent  par  dessus  la 
robe.  (Les  Latins  l'apneloient  Cyc/as ,  ef  les 
Grecs  Kuklas  ,  de ktntlos  cercle.  )  —S..:  te  de 
eoquille  bivalre  de  forme  ronde.  (Hu  ^re• 
krtfilos  rerc\e.) 

CvcLADKs ,  pl.  Iles  de  l'Archipel,  ainsi  nom- 
mées parce  qu'elles  sont  disposées  en  cercle 
a  toui  de  l'île  de  Délos.  (Da  grec ^«Ma^ « 

fait  <ie  kuk/i>s  rerele.  ) 

Cyciami-n  ou  Cvclamc,  s.  m.  Plante  ap- 
pelée ouM  eim  nt  Pain  de  pourceau  ,  Voyea 

ri-  mol.  M!c  eit  ainsi  nommée  de  la  figure 
;ii  ion  VP  de  sa  r.irine  ,  qui  est  tubéreuse  et  fort 
gross'».  (Du  latin  r\  t  /amrn  ,  fait  dans  le  mémt 
sens  .  du  grec  huklaminos  ,  dérivé  de  kuklo» 
cercle.  ) 

Cyclamob  ,  s.  m.(C#-*/«-i»»er)T. de  Blason, 

F.spèi-e  (le  boidure  que  d'autres  appellent 
Qrlf  r/.«f/,  ainsi  nomme  parce  qu'il  represen'e 
la  bordure  d'or  d'une  robe  appelée  Kuktas  ebes 
1( •^  ('Mefv,  et  C\clas  rhe?  les  Latins^  à  Canse 
de  sa  forme  ronde.  \oy.  Cfclade. 

Ctcue  ,  s.  m.  T.  d'Astron.  Certaine  période 
ou  suite  de  nombres  qui  procèdent  par  ordre 
jusqu'à  un  certain  terme ,  et  qj^ui  reviennent 
ensuite  les  mêmes  sans  interruption.  (Du  gree 

ktiVfoi  certle.  ) 

Cycle  de  l'indiction  rûmaine  ,  cjcle  ou 
révolution  de  i5  année.*.  Il  eut  purement  u»bî- 
Iraire  ,  et  fut  introduit,  dit-on.  par  Cms- 
tanfin,  en  l'année  3ia,  pour  qu'on  ne  comptât 
phi*  par  tllympiades.  •^/unatre,  pétiode  d» 
I  g  années  lunaii  e<  ,  à  lB6n  desquelles  les  nou- 
velles et  pleines  lune»  reviennent  aux  mêmes 
jours  auxquels  elle.<i  éloîent  arrivées  19  ans 
auparavant^  mnisi  des  heur<  «  dliTérentM.  Il 
n  <  le  'nven'é  pu  TTi.'.  "  .  n-'^'iie  A-lionome 
dAUiCucs.  — Ji/itiJ/C)  tcvululiga  uu  pciioda 


2 


1_.    IJlM^UO     \.  J  \^<J^.I^[ 


C  Y  G 

de  28  années  solaires ,  au  boul  desquelles 
l'année  commence  ei  ftitit  preciseincnl  par  le» 
même*  jours  auxquels  a  commencé  et  fini  la 
première  annce  du  cercle. 

CrcUQi'£,  adj.  (Ci-k/i-ke)  Qui  concerne 
le>  rjrfies.  ~Nom  des  aneievs  Foèles  grées  , 
«|ut  avoienl  écrit  l'histoire  fubolensey  ei  dont 
les  ouvrages  fai.toienl  partie  d'une  collection 
de  divers  poëuics  l'-piques  ,  app<;Iec  kukios 
tpikas  eerele  e|)ii|iie,du  mot  kuhlos  ceicli;, 
qui  designoit  loiJre  el  ri-iichaînement  des 
mali^res  contenues  dans  ce  recueil.  <— On  le  dit 
encore  aufourd'bui ,  des  petits  ouvrages  de 
Pu. -sic  ,  tels  «jiic  des  chansons  ,  etc.  ,  el  det 
Puoie»  «|ui  les  composent.  ïLn  ce  sens  ,  il  est 
peu  usité. 

Cv»  loiDAi, ,  sd).  (Ci-klo-i'-f/al)  Quiappac^ 
tient  a  lu  (Jjcloide  :  Arr  1  yiloidaL 

fLspatt  cftloidal ^  l'espace  renfermé  par  la 
eyrloide  et  sa  base. 

Cyci.ou>£,  s.  f.  {Ci-k/o-i-Je)  T.  de  Géo- 
mélrie.  Courbe  mécanique  ou  transcendante  , 
décrite  par  le  mouvement  d'un  point  delà  cir- 
conférence d  un  cercle,  tandis  uue  le  cercle  £iiit 
«ne  révolution  sur  une  ligne  droite.  On  t'ap- 
pelle aussi  l'rtHhoiilf  et  Roulette.  Elle  a  i  tc 
découverte  par  lel*.  Mersenne.  (Uu  gr.  kukivs 
cercle  .  et  eidus  forme  ;  qui  a  une  for  me  <  inu- 
iaire,  )■ 

Cyclom£tB1S,  s.  r.  {Ci'k/o-me~trf  g)  T.  de 
Geoni.  L'art  de  mesuier  des  cercles  ou  des 
eycles.  (Do  grec  kuk/ùs  cercle  ou  ejrcle  ,  et 

tHftron  mc>u:  t'.  ) 

CvcLupti,  S.  m.  pl.  {Ci-klo~pe)  Suivant 
la  Fable,  hommes  d'une  taille  gigantesque  qui 
fi  avoient  qu'un  œil  rond  au  milieu  du  front. 
On  les  a  dit  forgerons  de  Vulrain ,  parce 
qu'ils  habitoient  près  du  Mont  Ethna^  06  ce 
Dieu  avoit  ses  principales  lorgM*  (On  giivc 
kuklus  cercle  ,  et  op^  œil.  ) 

CrcLOPâE,  s.  f.  {Ci  klo-pè-e)  Danse  panto» 
Tniine  des  Anciens,  dont  le  »ujct  ctoit  un 
Cfclùpe  on  pltttàt  un  Pol/phéme  aveugle  et 
ivre. 

CxaJOVt\XK^U^t,Ci-idop-lè-rc)  T.  d'Hist. 
nal.  Genre  de  poissons  cailibgineux  teléo- 
branches,  de  la  famille  des  Plecopléres  ,  qui 
ont  lés  nageoires  venti  aies  disposées  en  forme 
de  disque  ou  de  cerrie.  (Du  gr.  kukios  cercle  f 
mX  pliron  aile  ou  nageoire.  ) 

CtcwstoiuS ,  s.  m.  pl.  (Ichfjol.)  F.imille 
dp  poissons  rartîlat^inpu K  .  de  l'oidre  «les  Ti  »■- 
matopnes  ,  qui  ont  la  bouche  arrondie  au  bout 
d'un  museau.  (Do  grec  JUrliui  cercle,  et  s/omtf 
bouche.) 

Ctimnite  ,  s.  f.  (Ci-Jo  ni-U)  Pierre  blanche 
et  friable  qui  a  l'odeur  du  coin.  (Un  gr«^ 
kudôHton,^  aous  -  entendu  mélou^  fruit  dn 
coignassier,  coin.  ) 

OroRt ,  s.  m.  ( Ci-gne ,  mouillei  gn)  Oiseau 
aquatique  qui  a  le  cou  fort  l"nf^  ^  et  le  plum;ige 
d'une  extrême  blancheur.  C'est  un  Palmipède, 
de  la  famille  des  Serriroslres.  On  dit  proverb. 
d'un  homme  qui  a  les  cheveux  fort  bfascs,  lo 
teint  fort  blanc  ,  qu'//  ai  i/lanc  comme  un 
€)'sne.  — Au  fig.  Exrellent  I\>ète  1  Le  Cj/fne 
de  il/M/Mre,  Vir|;ile  ;  Le  Cygnê  Vhébain  ^ 
Piodare  ;  parce  qu'ua  cro/oit  le  ramage  de  cet 
T.  1. 
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oiseau  très-mtModieux,  mais  seulement  quand 
il  etoit  sur  le  point  de  mourir-  De  là,  le  chant 
du  rr^ne^  ics  dcmîers  vers^.etc. qu  un  homme 
a  f;itts  peu  de  temps  avani  sa  mort.  — Kn  Astro- 
nomie ,  constellation  septentrionale  ,  dans  la 
voie  lactée,  à  cote  de  la  Lvrc- 

Cyùnoracî ,  tK,  adj.  {Cl  L  n-Jra-ei^  r»-tf) 
(^ui  approche  de  la  (orme  du  cyUncJre. 

ClLYNDiiE ,  3.  m.  \Ci-iein-dre)  Solide  géomé* 
trjjfue  ,  quTest  une  espèce  de  prisme  rond,  en 
foi  me  de  ndonnc  ,  dont  les  deux  hases  supé— 
rieai  e  et  infei  leure  sont  des  cerclci  ej^au  x.  (  Ou 
lat.  t  ylindrus ,  pfis  dans  le  même  sens,  dugreo 
h.linJros  ^  drrivecle  kuliô  ou  kuli/ulô  je  roule, 
d  oit  on  le  nomme  quelquefois  huuleau.  } 
«Nom  d'uneelasse  de  coquillages  qu'on  appelle 
aussi  a  oui  tau. 

CvUNOHtvtuc,  adj.  {Ci-lein-dri-kr)  Qtii  « 
la  forme  d'un  cylindre ,  ou  qui  a  quelque 
rapport  au  lyltitJie. 

Cvu.NDftoilifi.  S.  m.  {Ci-lein^dro-i'dey 
Solide  semblable  au  e/Iindre  ,  mais  dont  les 
luises  opposées  et  parallèles  sont  elliptiques. 
(  Du  grec  kuliadros  o^liadie  ,  et  eidus  forme  , 
ressemblance.)  — >Soltdé  fot  mé  par  la  révolution 
dune  bjrperbole  autour  de  son  second  axe* 
(Ainsi  nomme  par  Parent  ^  d'apfès  jyrc-n.) 

CrLiNOBoiD«'.s,  pl.  Kamiiîe  d  insectes  coléop- 
tères, nommés  aus$i  Çyfiiutri/vrmes  f  à  eause 
de  la  forme  de  leur  corps. 

CvMAiSË,  s.  f.  {Ci-me-ze)  T.  d'.\rt  hitecture. 
Moulure  moitié  concave  et  moitié  convexe  , 
qui  est  à  l'i  xtri  mite  d'une  corniclie.  (  l.)u  latin 
tyma  cime  :  parce  qu'elle  est  comme  a  la  ciuie 
de  la  eomtche.  ) 

CïMBAr.AIHE,  S-  f.  {Ciin-la-lr-r,-)  Pl.infe 

des  paj'S  chauds,  qui  croit  comme  le  lierie^ 
contre  les  iharailles  numides  ,  et  dont  les  fmfts 

sont  des  cocjnes  parîa^éei  en  deux  lobes  sem- 
blables k  une  cymbale.  (Du  grec  kumi/alon 
cymbale.) 

Cymbale,  s.  f.  {Crin-ha-le)  Cher  les  An- 
ciens, instrument  de  musique  fait  en  métal, 
creux  et  fixé  à  un  manche.  On  frappoit  le« 

ejmbales  l'une  contre  l'autre  ,  et  on  en  tiroit 
un  son  très^aigu.  Il  éloit  emj>loj-é  aux  fêtes  de 
Cybele  j  à  oui  on  en  uttnbuoit  l'inveniion. 
St.  Paul  a  dit  :  Airain  sonnant  et  tymhata 
retentissante. -^.^ujourdltui^  deux  bassins  de 
métal  creux  ,  mais  arcompagnrs  d'un  bord 
nini.  On  en  tient  un  d.ms  chaque  main,  par 
l'extciieur,  à  laide  d'une  coiitioie,  el  on  les 
frappe  l'un  contre  I  autre,  t^e'  instiuinent  est 
en  usage  dans  la  Musique  militaiie,  «t  an 
'1  heàtre  dans  les  marches.  (  Du  latin  rym— 
balum  ,  lait  dans  la  même  signification  ,  da 
grec  kumbaton  ,  dérivé  de  kumbos  cavité.  ) 
— Jeu  d'o^^lle  q'ii  se  divise  en  f'/Wltl^CfniAailé 
et  en  seconde  lymbale* 
CrMBironMB,  adf.  T.  de Botaniq.  Qui  est  ea 

forme  <le  nacelle.  (  Du  lat.  rymha  nacelle  ,  fait 
du  grec  kumbos  creux  ,  et  àcjorma  forme.  ) 

Ctiii  ,  s.  f.  T.  de  Botaniq.  Disposition  de 
fleurs,  dans  I.njoelle  les  pédunctiles  commune 

Sartant  d'un  même  point  ont  leurs  dernières 
ivisions  qui  naissent  de  pointa difl%ren8,comnH» 
dans  le  sureau.  (  Du  grec  kuma  lige 9  germe  oie 
rejeton  des  pUnles.) 
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Ctmeox  ,  £i'5E  ,  «Hj.  (  Ci-mcû  ,  «û-c«  }  T.  de 
Bot-itt  llijiposé  en  f/me.  Voyez  ce  moU 

Cymophanb  ,  s.  f.  (.Ci-mn-ja-ne)  Pierre 
transparente ,  duni  les  rcilei»  d'une  couleur 
laiteuse  et  bleuâtre  ,  semblent  quelquefoi» 
Jlotter  dans  l'inlerieur  de*  ses  Cljstaux.  (litt  gr. 
huma  flot  .  cl  phninù  luir'*.  ) 

CVNAStUK   Ub   MoMJ'i.l.Lli.K  ,   S.   f.    \  O/CZ 

Scammome. 

Cy.nancik,  «i.  r.  (Ci-narj-cf-r)  T.  di^  j\It-d. 
Lspece  il  e&quiuunrie  inflaiinualuire  ,  qui  fait 
tirer  la  langue  cnninie  Ira  chiens  quand  il«  ont 
rhaud.  (  Ihi  ^r.  kuét»  ohien^  et  agcftS  je  aerre, 
je  sttlloque.) 

Cykanthbofib  ,  a.  f.  (  d'-nan^ro-pf-e  ) 
Espèce  de  manie  dnn."»  laquelle  le  mal  ide  >'i(iia- 
gine  être  change  en  ritinn  ,  el  en  imiie  ies 
actions.  C'est  aossi  un  symptôme  de  la  ra^e. 
(Du  gree  kuôn  cliit  n  .  ei  unihrôpui  iiomme.) 

CYNABucbfUALfi,  adj.  {  Ci-na-ro-rr-Jû ~U  ) 
T.  de  Bolan.  qui  se  dit  des  plantes  dont  le  froit 
ressemble  h  une  tele  d'ai  licli;iut.  (  Du  grec 
kunaros  artichaut  .  et  krphaic  tète.  ) 

Ctsfgetiqi'f  ,  aiij.  {Ci-né- je- li-ke)  Quia 
rapport  à  la  Lha*>>e.  — 11  se  dit  partirulirrement 
de>  poëmf  s  de  Gmlins  et  de  Nt  .-nfiim  ^ur  la 
Chasse.  Calpurniui  cl  Oppic"  ont  fail  uwssi  des 
purines  t  inr^i  (iques.  (Du  j»r.  kuni'gcù  ]c  chasse, 
je  vai»  à  la  «-liasse ,  dérivé  de  ku6n  chien ,  el  de 
higéomai  conduire.  ) 

Ctitiqvb,  adi.  Kn  parlant  des  personnes, 
nom  d'une  sec»c  de  ThMosoplies  Grecs,  fondée 
par  Anlisihene  ,  et  qui  fainoit  consislcr  la 
•agesse  ft  braver  tous  les  préjuges  ,  et  souvent 
loiiles  If^  hi»"7iseanres  :  Iho^eiic  fut  un  l'hilo- 
sophe  (jiiiqur.  (  i'u  gr.  kunikos  ,  fait  de  kuôn 
emen  t  qui  n'a  pas  plus  Je  honte  qu'un  e/ticn,) 
Batteux  <leiivf  '  ,  dans  un  sens  moins 
odieux  ,  de  ce  miAntiit/irne  ^  chef  des  C,vni- 
ques,  se  retira  dan$  un  lieoeearié,  l>rj'S*d'un 
temple  nomme  !e  Tempie  du  Chien  blanc  ,  m 

5fec  kiinosargts.  \'oy.  némoires  tic  l'A  cad.  des 
nscria.  t.  ah.  )  — Ln  pariant  iles  choses , 
impudent,  obscène. 

opn^tne  OU  roniutsion  f^mV///*  (  Mêdrc.  )  , 
convulsion  des  muscles  ma.\dlalres  qui  tin  nt 
de  côté  In  moitié  du  visRgc  ;  ainsi  nommée  , 

Îiarce  qu'elle  imite  ln  c  i't"rv-ii>n  do  çueulcqve 
ont  les  itiicm  ,  lor.squ  ib  &011I  irrites. 

CmisMB ,  s.  m.  Impudence  c^-niqoe.  Cest  an 
Vno\  r  oiivrauef  lipiireu"-»  rneni  invenfi'. 

Cv.NiT*. ,  9.  f.  ^CV-n/-/f)  l'iene  liguree  re- 
présentant on  chien.  (  Du  grec  hinos ,  génitif 

de  ki.ùfi  <  Ir>en.  ) 

Cv.'toctrti.vi.r. .  s.  m.  {Ci-no-cr-/a-h)  Espèce 
de  singe  i  longue  queue  qui,  suivnnl  les  anciens 
Kiîvpliim  ,  dans  le  lernj)>  l'c  !.i  «n^i»- nr  ti<in  de 
la  lune  et  du  soleil  ,  reru:>otl  toute  nouriilure  , 
et  sembloit  s'afBiger  de  l'enlèvement  de  ln  lune. 
(  Du  grec  kuon  ^  kumot  chien  ,  et  kephaii  teie  : 
parce  que  la  léte  de  celte  espèce  dr  sir.ge 
•pprbehe  de  celle  du  chien.  C'est  le  Babouin 
den  M«idernes.  ) 

Cynccramsk,  s. m.  {Ci-no  iran-be)  Fiante 
npp«-Iee  all^s^  <  futu  de  chien.  C'est  une  e.'^pècc 
deMerruvi.ile.  (  Du  grec  Alz/roS)  génitif  denidn 

cliîen  ,  rl  knitnlc  chou.  ) 

Cysoo^u&^e  ou  Lk^sQxsi.  as.  qahm  ,  s.  1.  Plante 
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agreste ,  annuelle ,  de  i'unire  Jcs  Borrngin^s  « 
et  dont  la  ra«ine  est  employée  en  Mt  dccinc. 
On  en  eotupte  un  grand  noinbi  e  d't  ^pèces.  (Dn 
grec  kunos^  geniltf  de  kuôn  chien,  et  gtÙMt 
langue  ;  parce  que  ses  feuilles  ressemblent  à 
la  langue  d'un  cbi<  ti.  ) 

Cyiioglosse omUilic ,  V.  Bourrache  ( petite.) 

CY.Nuai.M£,  s.  f.  {^Ci-no-ri  k-ct-e)  T.  de  Med. 
Appétit  iusatiabh;  ,  faim  canine.  (Du  grCC 
kl j nos  ^  génitif  de  kuân  chien,  cl  orexh  faim  , 
ajiptiit.) 

C  V  NoaaMonoil ,  a.  m.  (Ci-n6'r9~4ion^  r  f  or  !  e  ) 

Rosier  sauvage,  appelé  aussi  roc-iJi-ihitfi. 
(  Du  grec  kunos  ,  génitif  de  kuùii  chien  ,  et 
rhodon  rose.) 

CvNoiiF.Ns,  S.  m.  pl.  T.  d  Hlst.  nat.  Genre 
d'animaux  semblables  ati.\  chitns.  ^Du  gree 
kunos ,  génitif  de  kuôn  chien.  > 

Cv\n^ofi(_nLs  ,  s.  m.  Pl.iiue  doni  lo.w.ir  tc» 
sont  fonnées  île  deux  bulbes,  qui  rt  >->enibh  nt 
il  deux  testicules  un  peu  longs,  cl^'u  ^^r.  kunos ^ 
génitif  de  fiuôn  chico,  tl  urthû  ICSlicule}  tC*^ 
ticule  de  chien.  ) 

CrvosrnE,  s.  f.  Nom  que  les  Grées  ont  donné 
à  la  petite  Ourse ,  une  des  conslellalions  sep— 
tenliiofiales.  (  Du  grec  kunos  ,  génitif  de  kuiin 
chien  ,  et  uurit  queue  ^  qui  a  une  qucuedr  chien,) 
— Pianlegraroinée^doni  i!  y  a  plusieurs  espèces, 
et  qu'on  nomme  aussi  C' fiel/es. 

CvpKfiuiLË»  ,  .s.  f.  pl.  {Ci-pé  ro  f-di)  Famille 
de  plantes  marec.i^euses.  (Du  grec  kupeiran 
soueliet ,  sor  e  de  jonc  carré,  tleidos  forme, 
ressemblance.) 

Cvrai ,  s.  m.  (Ci- fi)  Mot  arabe,  00  plutôt 
eg)  ptirri  {  /i  )  ,  (jtii  s:j>iiifie  une  e>j»i'ie  de 
parium  fortihant  ,  et  propiemenl  la  résine  de 
cèdre.  )  Miihridale  donna  ce  nom  à  des  tro' 
rlii^qucs  dont  les  Pielre»  F-K}pliens  p.irfu- 
inoreut  leurs  Dieux  ,  et  il  les  lit  entrer  dans  la 
composition  dn  Milhridal,  parce  qu'ils  aoat 
excelli  ns  contre  les  rcnins,  etc.) 

CvpHuMi&ME,  S.  m.  {Ci-Jo  uis-me)  Sorte  de 
supplice  chet  les  Anciens ,  qui  consistoil  à 
froiter  de  miel  le  patient,  el  à  rexpo.-.er  âil 
soleil  à  la  piq  ire  des  moucltes.  (  l)u  gree 
kupliûn  ,  qui  signifie  selon  les  uns  ,  le  poteau 
auquel  on  attachoit  le  criminel  ;  ou  selr^ 
d'aiilies.  iin«'  caije  de  Iu>î>.  d.ins  l  iqurlie  1!  i'i'>it 
oblige  de  tenir  son  corps  courbe.  iJ.insce  dei  nier 
sens,  il  vient  de  kupiS  fe  me  courbe.  ) 

Cvi'lio  r.  on  Ci  i  lCu;.li: .  s.  f.  Ci-Jo-ze  .  fo-mf) 
Courbure  contre  naluie  de  l'i  pine  tlu  dos.  (Du 
grec  kuphùM  eonibé  ,  dérive  de  kuptô  je  me 
courbe.  ) 

Cypoès,  s.  m.  Grand  arbre  toujours  veit, 
originaire  des  pays  orientaux,  k  fleors  anien* 

|.TC<*i-s,  mâles  el  femelles  sur  le  n.^me  pied. 
C'est  improprement  qu'on  appelle  C/près  fe- 
melle le  Cyprès  pyramidal ,  et  mile  «  le 
Cyprès  à  rameaux  ouverts.  Le  f»  uil  se  nomme 
iVo/*  dt'  Cyprès  ou  Ga/hu/c  (Du  grec  kup  f 
riisits  ,  d'où  les  Latins  ont  fait  cupressus ,  qui 
a  la  rnéme  signification.  ) 

CvpniEnE,  s.  f.  Foret  lie  cyprès. 

CvPBI^s  ,  s.  m.  pl.  {^Ci-prrin  )  Genre  de  po'»- 
sons  osseux  abdominaux ,  tels  que  la  carpe .  I» 
tanche,  «ir.  (Du  grec  kuprinos  CBTJft  ^  d'oA 
les  Lalixu  ont  (ait  cjpriaus. } 
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CvRH  \SlE,S.f.  {Cir  ha-zi  An^'^nn^  roifTiiO' 
doa  l'ti'»es  y  de  ioi  me  cuniqueji  el  lermiiice  en 
poÎDlc.  Un  la  noRimoit  uutsi  Cidaris, 

CvRBKs ,  ».  (.  pl.  Lois  de  Snlon  lelatiTesau 
culte  dea  iiieux.  Les  aulres  loi»  ctviles  et  poli- 
tiques ihi  même  Législatear  étaient  appelées 
A.tuiifs.  (  IJu  grec  kurhis  table  trianj^ulaire 
en  (orme  de  p/iamide ,  sur  laquelle  ces  loi» 
«?toif  nt  écrite»  en  iMiuitropheJon.  ) 

CvJioCBAPlIK,  s.  m.  {Ci-eu'gra  ff)  Symbole  , 
elr.  qui  ^eparoil  dans  les  Cii  ii  IcN-pai  lies  ,  li-s 
deux  «loublr-s  du  même  acte  ,  et  qu'on  cunpoit 
eri.stiite  en  ligne  droite  ou  dm  elec.  Voyei 
Cliurtc-purtif.  (Du  l;ilin  du  moven  ;^t;e  fvr,i— 
grephum  ,  laii  du  grec  kuioi  garantie  ,  (>age 
«ertain  ,  et  graphà  i'ëeris.  ) 

C'.  H"}'}' itiK  ,  v  f.  [Ci-/ o-pr-f/f'c)  Ouvraf^e 
de  Xtf/Htpfion  ,  contenant  l'iiisloire  de  i;i  jeu- 
neAse  de  grand  Cjrrus.  (Dn  givc  Kuros  Cyrus, 
el  paidcia  instruction,  educaiioti. 

Cyroyi^.ii  ,  s.  m.  {Ci-f  oa-u )  Ai  lu  e  de  Saint- 
Domingue  de  la  grosseur  et  du  port  d'un 
pomiriiti  uiilitKiiie. 

Cv^TioUTHE  5  S.  f.  {Cis-tf-o-U-te)  Espèce 
de  pien«  marine  qu'on  trouve  dans  les  grosses 
«éponges.  (Du  grec  kusiis  vessie ^  et  liihos 
|>ien  e.  ) 

Cy>th  i'  p  ATI  q  I!  F,  adj .  (Cis-tf-pa-tf-ke}  Terme 
d'Anat.  ConJuit  tysihepalique  ^  qui  porte  la 
b:le  du  foie  dans  i»  vésicule  du  Bd.  (  Du  tcrec 
ku%iis  Tes»ie  et  aussi  vi'siculc  du  fiel ,  el/uy  ar^ 
génitif  hfpat9M  foie.  ) 

tiv'.TioToMK. ,  K.  m.  {Cii-ti-o-to-mc)  Y.  de 
Chirurgie.  Instiument  pour  la  lilhutomie.  (Du 
grec  Itusiis  vessie  ,  et  temnô  je  eoupe*  ) 

(.VSTIoTuMlF.  ,  S.  f.  Voy.  Cyitiitnmie. 

CYiTiyuE,  adj.  m. et  f.  {Cis-ti-kt)  r.  d'Ana- 
tomie*  Il  se  dit  do  canal ,  des  artères  et  des 

vaines  de  la  vi-.sirule  du  foie.  (  Du  grec  lufsfiû 
vessie  ,  et  vr.sieule  du  lîeL) 

CYSTrniHAOlK,  R.  r.  (Cis'/i-ra-ff-e^  r  forte) 

T.  de  Mcdec.  Maladi»-  dans  laquelle  le  san/» 
soi'l  de  la  vessie  avec  douleur.  (Du  grci:  kuitis 
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vessie  ,  et  rhêghué  rompre  ,  faire  sortir  avee 

lorce.  ) 

Ctstitb  ou  CrsTiTM,  a.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  la  vessie.  (Dn  grec  kusU* 
ves»ie.  ) 

CystobubonocIclc  ,  s.  m.  (  Cis-to-èv^hù^o» 

cr~le  )  Hernie  inguinale  de  la  vessie.  (Du  grec 
kuitis  ve«sie  ^  Ituftùôn  aine  y  et  Jiiié  tumeur  ^ 
hernie.  ) 

Creioeiut*  •.  m.  (C/i-/e*-réWe)  Hernie  de 
la  ve.ssie.  (De  gr.  kuités  vessie  «  et  Miituflienry 

hernie.  ) 

CvsTOM£aO€ÈLE,  S.  m.  (Cis-to-mé-ro'ce-lc) 

Hernie  ciuiale  <le  la  vrssio.  (  l)u  grec  kintis 
vessie,  im'ros.  cutaH' .  el  Àr7<tuincui  ,  iieinie.) 
Cystotomie  ou  CY5T^.or'>Mi£ ,  s.  i.  T.  de 

Chirurj^ie.  (tuvei  lure  f;iite  a  la  ve.'i>ie  pour  en 
tirer  l  urine.  Ou  1  appelle  autremcnl  Ftmction 
au  périnée»  «^II  se  prend  aussi  dans  le  sens 

de  Litfiolotnir.  \oy.  ce  mot.  (  Du  ^k'C  knsti$ 
ve.>sie  ,  et  iomé  incision  ,  fait  de  U-innù  je 
co«tpe.) 

Cv  riit,  s.  m.  (Ci  fi-zr)  Arbre  de  moyenne 

Érandeur  ,  qui  ci  oit  duos  nos  monlai^nes  ,  à 
eors  papiltonaeées  ,  jaunes  ,  disposées  en 
grappes,  et  dont  le  bois  trèa-dur  imite  l'ébène 
veite.  Un  l'appelle  aussi  Auhours^  Ehrnifr  Jfs 
Alpt  s^  l'aune  Ehine.  (Du  latin  cytism^  pris 
dans  la  même  sigifie  ilion  ,  du  grec  huthoi.  ) 
Cytise  a  fruit  bianr  ^  Vov.  t'oii  d' Angola, 
CvzicÉNE,  ».  m.  Au'rcfois  cliez  If»  tirées, 
gran.le  el  belle  salle  à  manger.  (  De  Cyziane^ 
ville  d  Aiie  ,  rclclxe  prir  la  m.';,i  if:(  enre  de  ses 
bàlimens.  Cjzirena  (Au/a)  vSall-'  tle  (^^zique, 
dan»  le  genre  de  celles  de  Cyziqu(>.  ) 

("/An  .  s.  m.  Titre  d'honneur  iju  on  donne  au 
Souverain  de  liussie,  nommé  aujourd'hui  jplu* 
communément  Empereur,  Quelques-ans  écri- 
vent et  prOMOncf-nt  Tzar. 

CzJtaïKE,  s.  f.  i'ilrc  qu'on  donne  à  la  femme 
do  r,»ar  on  &  la  Princesse  qui  est  souvoraim 
de  I  I  Fiu  .sie. 

C^.iAuwiTz,  S.  m.  fils  du  Cxar. 


D 


D 


,  s.  m.  La  quatrième  lellre  de  l'Alphabet 
franeois^  et  la  troisième  des  consonnes.  Un 

pr<>iion<  e  //»•  ou  de. 

Le  D  e»t  une  lettre  numérale  qui ,  en  chiflre 
romain  4  signifie  cinq  cents. 

I»A  ,  sorte  d  irilet  jei  tion  qui  n'est  que  du 
ftlj  ie  familier  j  elle  sert  à  afhrnior  :  Oui-da  ; 
nenni'da.  Anciennemeni  ils'éerivoit  dea.  (Sui- 
vant Bocli.Tif  ,  (il)  grec  Lh'tJ  ,  a<  m-  iiif  de  Xn.s 
Jupiter  :  ne  /Jjo  par  Jupilcr,  eapvce  de  juie- 
ment  affimiatif.  ) 

D'AIit'Rlt,  ^  oy.  Abord. 

I)a<.tvl£,  s.'ra.  {Dakrti-le)  Pied  de  vert 

fi«e  ou  laltn,  eoraposé  d'une  longue  et  de  deux 
rêves.  (  Du  greo  s^A/u/o^,  qui  signifie  pro— 
•rement  doigt  ;  parée  que  te  doigt  ,  comme  le 
daetj'le  ,  est  composé  d'une  partie  Inngue  et  de 
deux  brèves.)  —Mesure  linéaire  utilee  chez 
les  aucieiu  Grecs  ^  à  peu  prés  d'ua  travers  de 


dnigt.  —Plante  gr.Tminée,  dont  on  distingue 
plusieurs  <>>pcres.  Dans  cette  aceeptioa ,  quel- 
ques-uns Ifi  font  fi'minin. 

Dactyle.v,  ».  ni.  iilur.  Espèce  de  Prêtre» 
Phtygten»  qui  ^  semblables  aux  Jonglears  de 
l  Ainei  ique  ,  etc.  tIk  rrhèr«  nt  d'ahoi  d  à  se 
rendre  nécesstiiies  en  exerçant  lu  Médecine: 
ils  j  éloient  devenus  si-  haoîles  ^  que  ce  nom 
dé.>!i;na  pendbiit  long-tenps  en  Grèee  cenzqui 
prolessoient  cel  «il. 

Dacttu,  s.  f.  T.  d*Antîi^.  Espèce  de  dansft 
grecque  fort  en  u^»g»*  parmi  les  Athlètes.' 

DAcrrLFS  ^  s.  m.  pl.  Famille  de  poissons  à 
téte  très-grosse,  eemme  cuirassée  ,  ayant  près 
de  chaque  pectorale,  des  rayons  libres^  i^otes^ 
souvent  sans  membranes ,  en  forme  de  doigts* 
(  Du  grec  dahtutas  doigt.  ) 

Dactyliooia  phe  ,  s.  niaîc.  {Dah-ti-li-o- 
gli-Jc  )  Nom  ilonné  par  les  Ancions  à  ecux  qui 
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er.ivoir-nt  1rs  Tnncaox.  gr.  daktulioghjphos^  np' \c  .  il  sf»  (lit  d'un  oi^e.^u  «le  proie  qui  volf  cïe 
lOrinr  dans  la  même  si^iHcaiion,  dQtiakttiitm  toute  sa  torce  ,  cl  li^iv  aille  aiii^riiiment  de  la 
annpttt,  dértvédedKffAr/tf/ojdoi)^,  et  de^/u/>/icf  pointe  «îlot. -«l'.n  t.  de  Vénerie  «  U  €*rf 
j  e  K  '  a  V  p .  )  /A'     ,  s'acconple  avec  la  biche  poor  la  geac-* 

hAC-t\t\o^iiAfu\%^iA,{Dak  ti-li-o-gra-^f-e)  ration. 
De»criplion  des  anneaox  ,  «t  par  exiinnon,      Hacves,  s.  f.  pl.  Ptremier  bois  du  eerf  pendant 
dea  pifTr es  grjvi  p*.  (Du  grec  «/oA/«//oj  anneau,    sa  .«eronde  ann»  e  :  il  foi  rncsn  |ii  einif  re  létr. 
ciérive  de  dahtulos  doigt  ,  et  fia  graphù  je      liACUET,  s.  m.  ^JJa-ghe)  Jtiunfi  ceri  qui  e*t 
«l^erîs.  )  à  aa  première  tete  :  JLtf  r  hatse  h*  a  pas  etibvum^ 

\UcTXttOMAliC\t.^$.t.{lJak-ft-/i-0-man- rf-  c)    on  n'a  trouvi  qu  nn  doguet. 
Divination  par  le  moyen  d'anneaux  fondu»       IJarlu  ,  a.  m.  M«>nno'p  d'ai  p;ent  de  SoMe^ 
aoasceriaine»  constellations.  (l)u  ^r.  daktuliçs    qui  fait  en  monnaie  d'à  i  ^eni.  Ia6.'',ef  ennoa- 
mneav,  el  mtfji/Àtf  divinaiion.  )  noie  de  cuivre,  la  ib.*^  p.ivlie  du  Hikadablcr 

DACn'lIOTHFQirr.,  |.  f.  ^I^tfA-//  H-o-tr-ke)    d'«  spore.    i,e  Dahlcr  d'ar(^enl  vaut  4 
Collection  d  anneaux  ou  de  pierres  gravées,    d'argent  ou  12  marc»  de  cuivre. 
(Du  ^rec  dahuiios  anneau,  el  théké  étui,       DAl6?if.R  ,  v.  a.  (//è-^nr,  mouillez /r'^)  A  voir 
coffret  è  ;*ener  qut-lqDe  chose  ^  ete.  }  littéra-   pour  apfable:  s'abaissir  ju-^qu'à  vouk'ii  bien, 
lement,  b-i^uier ,  e4  rin.  )  11  e>t  toujours  .suivi  de  l  intinitil  :  Doifines 

OiiCTTLigre,  adj.  (Dait'tirli-ite)  Qni  a  rap-  m  écouter^  etc.  (  Du  Iniin  dignari ^  fait  dana  U 
'port  :ui  d<iily'f.  même  signification,  de  Ji/;ni/\  difçne.  ) 

Mesurf  daityiiqtie  (  iMusique  ancienne  )  ,      DaILL4jT5,  a.  m.  pl.  (XV'^^'<'t 
mesure  dont  les  temps  imitoient  la  quantité  da  T.  de  Marine  :  Anneaux  qui  aervent  A  amarrer 
Jartyle.  Il  y  avoit  :\uW\  on  r.ome  dactylii^in:  ^   les  voile*  qu'on  met  en  beati  tempatnr  le  grand 
Oft  ce  rhyihme  etoit  fréquemment  emploie.  Ctai. 

Dacttlolooib  ,  a.  f.  Art  de  parler,  de  con-      D'aiclxors  ,  V07.  Ailhnn, 
Tcrseï-  pur  les  diverses  situations  des  doigts.       Daim  ,  ^.iii.  ( )  liéic  Tai-ve  qui  a  quelque 
(Du  (^-ec  daktu^us  doigt  «  et /o^ox  di.tcours.)      rapport  avec  le  cerf,  mais  qui  est  rooin»  gros 
Dacttloromie^s.  f.  Art  dt  compter  par  les   et  dont  le  poil  est  plus  blsne.  Sa  femelle  se 
doigt*.  (Du  grec  éaktu^ot  doigt ^  et  uomos   nomme  sub»t.  iominin.  (Du lai. i/tfavtfy 

règle.)  qui  a  la  même  si^niliralion.) 

UACITMrrfeus,s.m.pl.T.  d  llist.nat.  Genre       Daiktixas  ,  s.  m.  pl.  (D^in-tié)  Terme  de 
de  poissons  de  la  famille  des  Daci/lës,  qui    Vrm  rie  :  Tcsticales  do  cerf. 
Ont  deux  nageoires  pe<  U»r aies.  T  llu  grec  dok-       ÎUibi  on  Dairo,  ».  m.  I.e  SoHversin  Poalife 
tu/os  doigt,  \  o/.  iJtzifj/cSf     piérun  aile  ou    de^  Japunois,  qui  t-»t  en  même  temps  Kmpe* 
nageoire.  )  reur  héréditaire ,  mais  sans  autorité  et  aaat 

IIada  ,  ».  m.  Mot  but  le^qoe  oit  enfantin  ■  T'/i  fonction. 
petit  dada  ^  un  pclil  clieval }  alier  a  Joua  ,  Dais,  s.  m.  (7)»')  Kspèce  de  poêle  fait  en 
à  cheval.  (Suivant  Ménage^  par  onomatopée,  forme  de  ciel-de  lit ,  aver  un  dossier  pendant^ 
f?u  ciî  d/j  .  da  ,  da  ordinaiie  aux  petits  fnfnn»  q'ie  l'.m  tend  d.iri>  l'  -ppai  icmenl  d'un  Piince  , 
qui  ne  savent  pas  encore  p.'uier,  loisqu  ils  <le—  -  fie.  — >i'oeIe  qu  ou  ieiul  dans  le^  Eglises,  sur 
mandent  quelque  chose ,  ou  qu'ils  veulent  la  le  grand  autel.  —Poêle  soutenu  par  deux  on 
nommer.)  qn.ilie  pcliles  cf>I<^fnes.  sous  b-fjucl  on  perte 

DAi'Ats,  S.  ma  se.  (Da-d^)  Niais,  nip^aud  j  le  Saint-6aciement.(Iiu  latin  barbare  i^vsiiuMf 
homm^  deennleniineii  :  Crst  un  daJais^  un  (ait  de  éosium  ,  qui  se  trouve  d<fns  les  fçlose* 
0r/i'i<i  d.  Jaif.  Il  r>;  familier.  pour4/orsiy/7' dos.  .l'/rna/.*'.  Suivant  Ca  ennue^ 

Dadi  a  ou  DAUut\>u£ ,  s.  m.  (  Dn-du-ke  ,  de  l'allem.  dnkrn  couvrir,  voiler,  ombr.iuer.  ) 
dou'kr)  Prêtre  de  Cèrrs^  qoi  cooroft  dans  son  I>alb  ,  s.  f.  Monnoie  d'ar^^ent  de  Hollande 
t<-nij  If  .  n\  vc  une  tnirV:p  a  la  maio  ,  en  nié-  (T'a.iIdT )  valant  3o  Sd;;  \  ers  argfnt  COurapt 
ino:re  de  ce  que  cette  Dresse  aroit  atitrefois  (3  liv.  4  s.  tournois,  o  fr.  ib  c.) 
cliereh^  Proserpinf  sa  fille  aree  on  i!ambean.  Dalsait,  s.  m.  (/)a>/d^  s.  d.  )  Onverlore 
(1  n  ç^i  cc  dndout  hos  porte  nambc#ii ,  formé  faite  à  une  eoTe  d'indigo  ppor  l'ccpiilement  de 
fie  dus  torclie  ^  flambeau  de  bois  rù^ôneiax  ^  et  l'ean. 

d'rr/rrt  j'ai .  je  tiens,  je  porte.)  Dalui,  s.  f.  (Da-Ze)  Morceau  on  tmnrhe 

Daà/xr.is,  »ub»t.  m.  Monno'f  d'argent  de  de  poisson:  Uiuditlhée  saumoni  urne  dalle  1 
Perse,  de  la  v.ileur  de  5  Mamomlis.  iTalose,  En  ce  sens»  on  dit  plus  souvrnf  et 

l)AG(»avL ,  s.  f.  Vache  à  qui  oa  a  rompu  une    mieux  Darne,  — 'l  aLlette  de  pierie  duii'  dont 
corne. —Uruv.  et  bassement ,  ffinme  vieille,    on  cotivre  les terrasce»  ,  etc. 
Ini  le  el  chagrine  :  Une  iii///e  da^ornr.  C.Siri-        Ual/c  de  pompe  f  y];n\ni'^  ^  pri  iVcanal  qu'on 
v.int  llucl,  dagorne  ^;kns  relie  deiriièie  accep-    met  sur  le  ^onl  pour  lecevoii  I  eau.  — de  Jeu  , 
lion  n'est  qu'une  corruption  de /^///ijfoiie.)  conduit  qui  sert  i  porterie  feu  aux  poudres 

l'AncK,  ».  f.  (ÎJa-glie)  Sor!r  flVpre  rnnrfe  et  autre»  malièrpsrombu^tiMt  sdnn>  le»  hiuloti» 
et  large  qMi  n'est  plu»  en  usage.  (  D|>  l'allemand  11  est  souvent  init  en  forme  de  petite  aut;e. 
tieg^en  glaive ,  epee .)  —Dague  de  Prêtât ,  bout  I Ui.natiqi  b  ,  s.  f.  (  Dat»ma'ii'àe)  Vêtement 
de  corde  dont  îe  Prévôt  se  »ert  pour  d.>nnrr  dps  I  )'n^res  et  VsJmis-Diarresf^uand  ils  servej  t 
des  coups  aux  Matelot*  qui  ont  eonuiiis  quelque  le  Tretrc  a  I  aul^Hh^s  Ualmatiques  étoirn| 
iawte.  aneiennement  d<^Vi^ues  gsmie*  de  longue* 

DAGtr.n,  V.  a.  (Va  gli/)  Frapper    coups   nm;  lirs ,  <>t  dont  l'usage  reoQÎlongîeairemfml 
de  djgue  i  il  esi  vieux.  — £n  t.  de  l'aucon-   d«  Dul^tatie*  ) 
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Dauts,  s.  m.  pl.  (D<t-/o)  T.  JeMvrîne  t 

Morceaux  tle  bois  percé*  et  HispOM  s  rri  perilfî 
le*  louj^  du  tillac  à  un  vaiMeau.  qui|>asaent  au 
•trwwê  da  bAnhgp  et  «ermil  a  faire  «orfir  et 
écouler  l  eau  des  pontp»  ^  ef  d*  5  i  t'>. 

Dam,  s.  m.  {Dan  )  Un  ne  l'emploie  que  dana 
ces  phraies  adverbiatet  1  A  votre  dam ,  è  son 
dam  ^  a  leur  dam  ;  à  voire  dommn^f  ,  tMc. 
(Dtt  lat-  damnant  doinfiiaj;e,  préjuiiice.  )  — La 
j»eiM  du  dam  ,  en  parlant  de»  damnës  ,  la  pri- 
vât ion  de  la  vision  oéatifîque. 

Dam^  vieux  mot  qui  »igniiioil  autrefois  Sei- 
gaenr.  On  dîsoit  Dam  Dieu  ^  Dnm  Cfif^'ofier^ 
pour  Seigneur  Dieu  ,  Seigneur  Chevalier.  (Par 
coiruplion,  du  lat.  Dorriim/s  î)pignpiir.  ) 

D.^Myis  ,  s.  ni.  {l)a-n>à)  Soi  le  d  éU)lTe  de  <oie 
à  Heurs,  apportée  p;ir  les  Génois  de  Damas  ^ 
ville  H«'  Syi  \e.  — Kvpt  rp  de  prune .  dant  I»"  j^lunl 
est  vi  nu  de  la  même  ville.  —Sabre  d'un  acier 
Irès-fia  ,  très- bien  trempe  et  trè.i- tranchant  t 
lf>  p  t'niîfis  o'>t  tlP  f,-Liiquos  à  Damas. 

Ùainai-iaffarUy  V .  l'art.  Couard,  -—Damai 
on  Grand  Caen ,  sorte  de  liniçe  o«vr^  qai  se 
fabrique  en  ILis^p  -  Normandie.  — AtUr  dt 
Damas  ,  acier  d  une  Irr-mpe  excellente. 

Damasoxivm  ,  s.  m.  Plante  h  flear  rosacée  , 
qui  rrotl  dan.n  les  lieu.x  ;iquati<ju('5. 

Damasquetts  ,  s.  {.  {Da-mas-ke-te  )  Sorte 
d'étoffe  k  flenrs  d'or,  d'argent  00  de  sioie,  qui 
se  d»  J.iîp  particulièrement  à  Cnnslanlinopl»-. 

Haakis^'"'!^*  s.  m.  {Darmas-lfgi'n  )  M^p^re  de 

Euids  U5ité  principalement  dans  les  Échelles  da 
evant.  Il  peso  six  cents  drachmes  :  dixOamas- 
quin.i  foui      lïvio»,  poids  de  marc. 

Damasqimné,  it,  part,  p.etadj. \oy.Damas- 
fuiner  :  Epée^  ruirassa  damasquinée  f  pistolets 
damasquines. 

DaMas^I'INER  ,  V.  a.  (  Da-mas-ki-nr)  V.n- 
chAaser  de  petits  fils  d'or  ou  d'argent  dans  du 
fer  ou  àf  Vncifv  en'aiilf*  et  tiavaillé  txp't  s 
pour  cela.  Ce  genre  d  ouvraj^e  vit  nt  priinilive- 
ment  de  la  vil£»  de  Damas. 

DAMAsni'iyr  niK .  s.  f.  (I>^>«fAS«>AtoJie-rl'-e) 
L'art  de  damasquiner, 

Damasqoihbitb  ,  s.  m.  Celai  qui  damas- 
gui, If. 

Damasqi  indbe,  s.  m.  Ouvrage  damasquine» 
U AMASSÉ ,  il ,  part.  p.  de  Damasser^  et  adj. 

Fabriqué  en  façon  d>^  J)amas  :  Serviette  da— 

massée  ;  ramelat  damassé* 

l>AVa9si ,  s.  m.  Linge  damassé  ;  un  serptee 

DA«A»5£a,  V.  act.  {Da-ma-eé)  Fabriquer 
^ipkv  étoffe  ou  du  linge  en  façon  de  Damas» 

DaMASSINS  ,  s.  in.pl.  Veii\s  Damas  ^  moins 
garnis  de  chatne  et  de -traîne  que  les  Damas 
orclinaîrea* 

llAiiAttVM,  anbstf  f.  L'onmg^  da  Ibga 

damassé. 

Dame,  s.  f.  Celle  qui  possède  une  Seigneurie. 
««.Titre  (}u*on  donne  aox  femmes  de  qualité  , 
aux  Religieuses  ft  en  général  à  tniit»'s  It-s 
femmes  mariées  d'un«t  condition  un  p>  u  hon- 
pdte*  —On  ie  dit  aussi  des  C^ftues  de  liasse 
#xtraetion  :  mnis  alors  ce  ti^l^^B*'"'  toujours 
è  leur  nom  :  Bonjour  Dame  Warguc.-ite.  Allez 
mppeler  Dame  Thérèse*  (Dn  latin  Domina.) 
— -An  jen  de  Trtelne  et  m  ieu  de  iHunes  9 
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petit  moreesn  de  bois  ou  dlvoîre,  rond ,  plàt , 

DÎ.inc  ou  noîr  dont  on  se  sert  pour  jouer  : 
Aidera  dame  ^  pousser  une  dame  ou  un  ^ion 
jusqu'aux  dernières  cases  du  eôte  contraire; 
l^,srrie  damée  ,  pit  ce  qui  o>t  alb  e  à  dame  et 
sur  laquelle  on  en  a  mis  une  autre.  — Vu  jeu 
de  Cartes  9  la  seeonde  Sgure  du  jeu  ,  crlle  qui 
vient  après  le  Roi.  — ^Au  jeu  des  Krliecs,  seconde 

{)ièce  du  jeu.  ~Aux  jeux  de  Paume  et  de  UalleS| 
e  premier  coup  qui  se  sert  sur  le  toit  et  qui 
n'est  eomptê  pour  rien  ;  il  ne  se  dit  en  ee  sens  , 
qu'au  pluriel  :  Vous  avtiz  eu  vos  Dames  ;  le 
foup  est  pour  les  Dames.  Aux  courses  de 
Jbagne,  on  appelle  de  même  la  première  course, 
(ourse  pour  le%  Dames  ;  elle  ne  compte  point 
pour  le  prix.  — Kn  t.  d'.Archit.  1."  Digne  de 
terre  ,  qu'on  laisse  de  distanee  en  distance  , 
d.ius  un  eanal  qu'on  rreuse  .  pour  retenir  l'eau. 

Petite  pjrramide  ou  cône  de  terre,  qu'on 
laisse  de  distance  en  distance ,  dans  les  Touilles 
df  terre,  [inui  sorvii  We  témoins.  (  U.ins  ces 
deux  dernières  acceptions  ^  du  tlamand  dam 
ehaussée.  ) 

Dame  !  K  =  p^cp  d'acîv.  ou  (l'inlerieel.  qui  sert 
A  affirmer  ou  à  marquer  de  la  surprise  :  Jhtme! 

vous  m'en  direz  tant  ^  que       Il  est  populaire. 

(Abrégé  de  l'aririen  serment  Tunilier  à  nos 
pères  :  Far  Notre-Dame,  Matin,  iienon.  ) 
Dams-damb  ,  s.  m.  Sorte  de  fromage* 
Dame-pamée,  s.  f.  Femme  de  qualité  qui 
le  litre  de  Dame.  Voy.  Damer. 

Dfime  douze  heures ,  \ c\y.  Ornithogaîe, 
DAME-JBAllira,  S.  f.  (Da-me  /'a-ne  ).  (Grande 
bouteille  couverte  de  nattes.  Il  est  larnilier. 

Dami-H  ,  V.  a.  (Dij  rrir)  Au  jeu  de  Dames, 
mettre  deux  rinmes  I  une  sur  I  nutre  ,  les  dou- 
bler. — .[lonncr  le  titre  «le  Dame.  Auticfois, 
le  Roi ,  sur  la  demande  des  parens ,  damoil  de 
jeunes  personnes  de  qualité  non  mariées  qui, 
alors  seulement ,  étoient  présentées ,  et  alloient 
il  la  Cour.  —En  Archilecluio,  donner  un  demi- 
pied  de  pente. 

Proverb.  Damer  le  piam  â'^uelqu'un  ,  lo 
supplanter. 

Dambrct  ,  s.  m.  (  Du'-me-ré)  Danmisean 

efTéminc  ;  homme  qui  fait  le  beau  et  qui  s'at- 
tache à  plaire  aux  Dames»  U  est  peu  usité 
aujourd'hui. 

DAMirn,  s.  m.  {T^n-mié)  Echiquier;  tablier 
distingué  par  des  can'és  noirs  et  blancs  ^  sur 
lequel  on  Tone  aux  Dames* 

Damxabi.r  .  adj.  (  Dd-no'-hle)  Pernicieux, 
méchant ,  qui  peut  attirer  la  damnation  éltt— 
nelle. 

DARiNABLEMBinr ,  adv.  {Dd-om^le^o»} 
D'une  manière  damnahle. 

DAMirATio!t,  s.  f.  {Dd-na-cion  ,  en  vers 
a-on)  Condamnation  aux  peines  de  l'enfer* 
(Du  lat.  flijnmatlit  condamnation.  ) 

Dam.sk,  ad;.  {Dâ  né)  Qui  est  aux  en- 
fer». ««On  dit  aus>i  .substantivement  :  Souffrir 
comme  un  damne  ;  les  damais*  (Dtt  lat.  dam' 
natus  condamne.  ) 

Fig.  et  fam.  C^est  son  ame  damnée^  o*est  un 
homme  dk^voué  h  toutes  ^es  volontés 9  eapabld 
de  tout  faire  pour  le  servir. 

Damneb,  a.  {Dd-ne")  Punir  des  peines 
de  l'enfer.  — £lra  cause  de  la  damnation.  (Da 
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laiin  Jamnare  condamner,  fait  de  damnvm 
dommage  ,  perle  ,  piejudice.  ) 

*B  Danukr  ,  V.  r.  6  exposer  à  être  damné. 

Damuiseao,  «.  m.  {Da-moa-tS,  «.  d.  ) 
Aulreloi.s  jeune  Genlilliominp ,  avant  qu'il  Tut 
arme  Chevalier.  On  liï^oii  aussi  et  même  plus 
conumilirnieiit  ,  Uami-izi  l.  ~  AHÎoui'i  liui  , 
homme  enTi'tninf  .  rjui  fait  le  beau ^  quî  all«Cle 
une  pi  (ijiiele  Jiop  i  •  chei  chee. 

l>.ivoiNtLLt ,  4.  f.  (Da-moa-zé-U)  On  l'a 
d  i  t  a  11  II  lois  ei  on  le  dii  encore  an  Palai»  pour 
Uf^muiielle. 

Damaioe,  s.  fém.  (Da-na-i-Je)  Genre  de 
plant*'»  ••lian^oi  es.  de  la  f.iniille  Jcs  Ilulv.arrcsi, 
sarmenleus^s ,  a  ficuts  en  panicule.  —Genre  de 
pftpîllon»  à  t{ Il .11  in  aile*  éiroiti*»  et  Irès-enlièrM  f 
I ( .  Mjjiftu^iiict  exre.^sircment allongée* 9  elle» 
îiifcrtfures  lorl  courtes. 

Uanché,  adj.  T.  Blason  ,  f|ui  se  dit 
dt»  pièces  honorable»  df  IVca  terminées  par 
des  poinles  en  forme  de  Jenls. 

Dandut,  s.  m.  {Dan-dein)  Niais,  décon- 
tenancé. Il  est  familier. 

DANUINEMt..NT  .  S.  m-i>r.  (  llnri-fli-nr  n,nn  1 
IVlouvcment  ,  balnncenu  nt  de  celui  qui  //<v/j<-//vf 
OU  se  Jandiat. 

DaNOIMR,  V.  n.  (  V,in  Ji-nr)  Hrnnlcr  le 
CoVps  comme  (ont  oïdinau  emenl  ceux  qui  n'ont 
point  Jo  conienance.  On  dit  aussi  au  reeip.  Se 

itanJiniT.  (IJc  Jin  ,  din  ou  ,Jan  ,  (Jin  i^nn  cU  s 
rlocites  en  branle,  dont  J  homme  qui  se  </tin</iA« 
imite  le  moovemt'nt.  Le  DutAat.  ) 

Danf.  s.  f.  'f  .  lie  l'érlip.  Cal  nru-  pialiqtiée 
au  pied  du  ;;rand  màl  de»  gondoles  qui  servent 
pour  U  pèche  ,  k  Yarmoulh. 

Davi  K,s.m.  Prtilemonnoi»?  d'ar^rnt  dcPenej 
pe»anl  le  i/ti.*^  d'une  drat  time  d'argenl. 

DaNIME,  s.  f.  Monnoic  de  enivre  qui  fait  la 
dixième  partie  du  Mamoutii  «le  I^.is5>^ra. 

Uamceb  ,  s.  m.  (Ihifi  /'c)  Pei  il,  rîjfjMC  : 
av^e  celle  diflV  j  enc»» ,  dit  l'Abbc  GitarU ,  que 
danger  re^ltle  le  mal  i|ui  prat  arrivrr  :  et 
ptril  tl  nufur  ^  le  l)ii-n  r|u'on  peut  perdit. 
— -Inconvénient  :  Quel  J,ini;er  y  a-t  il  Je 
fatfertir?  (  Du  lalin  dainnum  dommage,  dont 
on  a  fait  diiti>  la  ha.Nse  Intinite  (ioti.>.mrtuin 
et  successivement  Jainjai lum,  3!enage  et 
Huel.  ) 

l)ANOEnErsKllENT,adv.(/)<ï/»-/V-rrv  rr-rrrrr) 
li'une  manière  da/igereute  :  Uaneereuscmeitt 
blessé, 

TiASemvx.  n  SE,  rid).  CDan-jr-mK  n)-:,') 
Kn  parlant  des  rhuses  ,  qui  mettent  en  danger, 
-—l'jx  parlant  des  personnes  «  i."  i  qui  on  ne 
p-  ui  ^e  (ici  .sjn»  Jtinner.  — 2."  Honim<;  qu'oB 
nuit  propre  à  se  faite  aimer  des  Dames. 

Dans,  piepos.  de  lieu  et  de  temps  :  Jl  est 

dans  lu  (hnnihre  y  il  arrivera  dans  peu,  -—Il 
marque  aussi  l'elat  «  la  disposition  du  corps  ^ 
de  l'esprit ,  etc.  Itest  dans  V atrés  de  sa fitPtei 
dijns  sa  tolère  il  ne  rùnnoit  personne,  —11 
«  emploie  pour  avec  ,  selon  :  il  agit  dam,  de 
bonnes  fues  ;  erla  est  frai  dans  le»  prinupts 
de  St.  Thomm,  (Du  latin  deintus  ,  qu'on  a  dit 
pour  in  tus.  ) 

Danse  ,  s.  f.  (  Dan-ce)  Mouvement  du  corps 
en  cadence  ,  au  son  dce  insi rumen»  ou  de  la 
voix.  «—Air  à  danser.  —Manière  de  danser. 
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(De  rilalien  dama ,  fait  dans  la  m^me  signifia 
cation  ,  de  l'alieniand  dantztn  dan.oer.  ) 

lJan\e  de  Saint  Vite  (  Aledec.  )  ,  sorte  de 
convulsion ,  qui  se  manifeste  d'abord  par  une 
«•."iieee  de  Ih»i1  criu  ul  ,  et  f|iiî  afTecle  ensuit»*  la 
rn^tin  (|u  on  ne  peut  piu?  tenir  d.tn»  une  diluai  lun 
fixe.  Ceux  qui  sont  attaque»  de  cette  maiadir  , 
dit  Ili'Sfius^  se  lendent  uiu-  i^-is  l'an,  à  I4 
chapelle  de  6t.  Vite  ^  pies  d  Llm,  et  la,  se 
mettent  è  danser  nuit  et  jour  ,  jusqu'i  ce  qu'ila 
tombent  en  extaso. 

Afuir  l'air  a  la  dame  ^  avoir  des  disposi— 
titins  pour  la  danse,  —l'^ig*  et  fam.  Avoir  une 
j;rari.li*  di  ,[iiim|  i.ri  l:i  idiose  dont  on  pai  le. 
— l'ioverb.  et  bgur.  Commencer  ^  mener  tm 
danse  ^  être  le  premier  à  faire  ou  i  souflnr 
quelque  chose.  —l<.ntifr  en  dame  ,  se  mettre 
au  nombre  de  ceux  qui  danM:nt.  Prov.  et  fîç. 
S'enta  jijer  dan»  une  affaire  «  dan»  une  intrigue  ^ 
dans  une  guerre  à  laquelle  on  n'avoit  d'abord 
pi îs  nucunt:  pari. 

liANsi.n,  V.  n.  (Dan-cr)  Mouvoir  îe  corps 
en  cadence,  à  pas  me^un-s.  et  au  sun  de  la 
voix  ou  de»  instrnnieiis.  <  >n  dit  activemf*nl  : 
//  danse  toutes  sortes  de  danses  ;  dun.er  une 
courante  ,  va  branle  f  elt* 

l'ii^  i  l  prnvi  il).  Danser  sur  la  corde  ^  ^Ire 
duus  une  situation  ilelicule  et  périlleuse.  ->-A'^ 
sapoir  plus  sur  quel  pied  danser^  ne  savoir 
plu>  que  faire.  — (  n  lui  o  fait  danser  un  hranle 
de  iur/ie  ,  on  1  a  chasse.  — Il poye  les  eiojons  ^ 
et  les  autres  dament  ;  il  fait  tous  les  frais  ,  et 
les  aiitie>  ont  l'Iionneur  et  le  profit.  — t»n  dit 
d  un  vin  très-vert  ,  qu'iV  Jeroit  damer  Us 
fhevres.  ^Danser  ittr  rien  ;  être  peodu.  Celte 
dernière  expression  est  basse  et  pnpulane. 

lUr^SLUB,  EiiSK,  subst.  Celui  ou  celle  qui 
danse  00  qui  fait  métier  de  dan»er,  ^JJan-» 
sears  ^  Ihf/.'UM-',  de  eorde  ^  qal  «ianseiit  wt 
une  COI  de  tendue  et  »  levée  de  terre. 

Chien  danseur  (  Vénerie)  ,  chien  qui  voltige 
au  lieu  de  suivre  la  voie. 

IJantk.  s.  ru.  .Animal  d' \fi  ique  ,  qui  a  an 
milieu  de  la  Icte  une  coine  recoui  bee  en 
anneau. 

Daphn'K,  s.  m.  (Drtf-né)  Arbrisseau  toujorrs 
vert  ,  appelé  autreincnl  Oarou  et  Litureide  , 
et  qui  lessemble  au  Laurier.  (Dn  grec  dmphni 

laiii  ier.  ) 

D.'.Pi.Nr PHAGES ,  S.  m.  pl.  {DaJ-né-/a-;e1 
Devîn.i  qui  mangeoient  du  laurier.  (Do  giee 
diinlmé  laurier,  et  flujy'''  i**  m.inf^o.) 

i).vPii'<cF.PUORS  ,  s.  m.  i^DaJ-ne-Jo  re)  Jeune 
garron  qui,  une  brenrhe  de  laurier  à  la  main, 
nne  coufoniie  d  in  mu  la  lêle  ,  et  vétu  d  une 
longue  i-obe  éclatante  ,  jouoit  le  principal  roie 
dans  les  "Daphnephories.  (Du  latia  dmphni 
laurier,  rt  plicrô  je  porte.  ) 

DAniNKi  ninUE*,  s.  1.  pl.  {J^aJ^né^Jo-rt-e^ 
Fêtes  et  (]tjes  en  Itioimeur  i^ApoiUtn  ,  dans 
lesquelles  <>ti  porloit  de» Braochea  de  lâ«rier* 

Voyejî  Dapitnephore. 

DAPHNEPHfiniyUK  ,  adj.  "Hymne  daphnéptf 
ri  que  ^  clianti-e  par  des  Vierges  grecques ,  pea» 
dant  que  les  Prêtres  port  oient  des  lauriers. 

Dai  hnite,  s.  f.  {DaJ-ni-ie)  Pierre  tigurée 
qui  imite  les  feuille»  do  liuricr.  (D*  grct 
dapUni  laurier.^ 
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D*PHNOÎnF$,  «.  f.  pl.  {Daf-no-i-de)  Famille 
planICA  seiiiMables  au  Gnrou  ,  autrement 
jMurvole.  (iJti  giec  daphni  laurier,  k\  iiJus 
forme  ,  res5t>mbiancc.  ) 

I)aPMN(iM.\NC1e  ,  s.  U'tn.  (Daf-no-mati-cf-r) 
Divination  par  le  iiiurier  consacre  a  Apollon. 
(  Du  grec  daphné  laurier ,  et  manteia  divi- 
nation. ) 

ilAiiAl&e.s,  if,  f.  pl.  {Da-rè  te)  On  rornmo 
ainsi  les  det  h.irgcoir»  îles  étanf^H  de  Bressr. 

Uaho,  s.  m.  (Dt/r)  Sorl»«  di*  'rail  de  Loi» 
dur(]ui  ejl  ferri'  au  boni  ff  prupre  à  dire  lamé. 
— tsnoee  dr  df>mi -pique  que  porfrni  les  Fele— 
rint  de  Sainl-Mirlu-I.  — fc-tpère  de  peiil  mam- 
melon  en  forme  de  dard  qui  esl  au  milieu  du 
calice  de  certaine»  Heur».  — Omt-ment  ri'Arrhi- 
tertuie  qui  a  lit  forme  d  Un  bout  de  nrche. 
— 5oite  de  poisson  qui,  dit  Bont/tfrt  ^  se  I;inre 
comme  un  dard.  — Au  figure  .  Irait  rempli  de 
niali|;nile  ,  qui  ^au^e  beaucoup  de  mal.  (  Du 
gr.  arJti  pointe  d  une  flèche.  Suivant  d'aiiires, 
du  latin  barbare  dnrdui  ^  fuit  du  celtique  dar^ 
qui  9i«;nifie  pointe.  ) 

DardanaIRIv,  *.  m.  (  Var-^ia-ne-rt)  Aulre- 
fois  inonopiileur.  (Du  Intin  dardanarius  ,  fait 
duns  la  même  si(;nifîcation  ,  de  Dardanus  ,  qui 
f  iir  détruire  les  fruits  de  la  terre,  par 

•  •        I       *le  niajjie.  ) 

DAiiDLK!fK  ,  .1.  f.  Slonnoie  de  cuivre  qui 
•e  fabriquoit  à  Aix.   hlle  voloil  6  deniers 

on  oa  c."  ~~ 

DARDra,  V.  a.  {Dar-d/)  Frapper,  blesser 
wwc  un  dard  :  Liarder  une  baleine.  —Lancer 
un*»  arme,  etc.  comme  on  lanceroit  un  dard  : 
Ijardrr  un  poif^nurd  ^  un  bàtun.  — On  dit  fig. 
Le  soleil  darde  ies  rayons  ;  darder  un  resfard. 

DAOOEua,  s.  m.  Celui  qui  darde  quelque 
trait. 

Dardille,  %.  f.  (mouillez  les  //)  Terme  de 
Fleuriste  :  La  queue  d  un  rfiliet. 

DaRDILLLR  ,  V.  n.  (Ihtr-di  filii'^cn  mouill.int 
les//)  lise  dit  de  certaines  fleurs,  et  tigniiie 
pou»!ier  son  dard. 

DariuL£,  s.  f.  Sotie  de  petit  flan  fait  de 
farine  et  de  beurie,  d'œuls  et  de  Init. 

DARlor.ETTE,  s.  f.  Autrefois  confidente  d'une 
héroïne  de  roman.  C'est  un  nom  propre ,  de\  enu 
appellalir.  \ oy.  le  Roman  i\' Amodia  de  Gau.'r, 

DaRIvce^  s.  f.  (Da-ri-ke)  .Ancienne  monnoie 
des  Perses  en  or  et  en  argent. 

Darvk,  s.  f.  Tranche  d'un  poisson  ,  tel  que 
le  saumon,  I  .-dose.  Four  le  thon,  on  dit  rovefir, 
(  Du  bas-hrelon  darn^  qui  a  la  même  sigoifi- 
cation.       Dm  bat.) 

DaRsk  ou  Da|I5INE«  s.  f.  La  p.nrtie  d'un  port 
de  mer  la  plus  avancée  dans  la  ville  ;  ba.ssin. 

DaRTos,  s.  m.  Membrane  rellulnire  du  scro- 
tum ,  que  le»  Anciens  crovoient  ch^irnue,  et 
regaidoient  comme  un  véritable  muscle»  (Le 
mot  dartos  ^  nom  grec  de  cette  membrane  ^ 
aignifte  eiort  iir.  ) 

Dartrr,  s.  f.  Maladie  de  la  peau  ,  en  forme 
de  gratelle  ,  dunl  on  distingue  deux  espèces: 
l'une  simple,  et  l'.iulre  vive.  (Du  grec  dartos 
éeoiché  ,  fait  de  di-r6  j'écoiche  :  pji  ce  qu'elle 
rend  la  peau  rou^e  et  comme  eullutuniec.  ) 
— >MaUJic  des  choraux. 
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pARTREl'X,  EnsE,adj.  {Dar-treû  ^  eù-u) 
Qui  est  de  la  nature  des  dartres  :  Une  humeur 
dartreuie. 

Darthier  ,  s.  m.  (Dar-tn'é)  Arbre  de  la 
Guyane  .  à  fleur  legumineu^e. 

Daruha  ou  Darooa  ,  ».  m.  Juge  criminel  en 
Pot'>e  :  il  y  en  a  un  dans  chaque  ville. 

Das^sIlIii  ,  s.  m.  Ministre  de  la  iieligion  dans 
l'  S  ln<les. 

Dasycéres,  s.  m.  pl.  T.  d'Mist.  nat.  Genre 
d  tiivecles  coléoplèi  es.  qui  ont  le>  anlerirte^  plus 
longue»  que  le  eorcelet ,  cl  en  forme  de  massue* 
(  Du  gr.  f/asus  épais,  et  krras come ,  antenne.  ) 

Da.nvmf.  ,  s.  m,  {])a~ti-mr)  Lsprce  de  dartre 
des  paupières.  Voyer  Trathoma.  (  Du  greo 
dasuma fait  dans  la  même  signification,  de 
dasus  rude. ) 

DasvmÈthe.  s.  m.  {Da-zi-mr-tre)  instrument 
propre  k  mcsui'er  la  densité  de  rh.-iqtie  couche 
(le  l'almosphèi-e.  (  Du  grec  dasus  dense,  épais, 
et  métron  mesure.  ) 

Dasypodes  ,  s.  m.  pl.  {Da-zi^pn^de)  T. 
d'Hist.  nat.  Genre  d'insectes  hyménoptères,  qui 
ont  les  pattesgamies  de  poils  très-epais.  (Du  gr. 
dasus  épais,  et pous  gotùl. podos  pied,  ) 

Da.îttes,  s.  m.  pl.  {Jta-ti-fe)  T.  d  ilisf.  nat. 
Genre  d  insectes  coléoptères  ,  h  .mtenne»  en 
masse  arrondie,  de  la  famille  des  Kpisp.is- 
liques.  (  Du  grec  dasus  dense,  épais.  ) 

DASvrnF.  s.  m.  Genre  de  quidi iipèJes  ,  de 
1.1  famille  de^  Frdimanrs  ^^ui  ont  la  queue  tics- 
ve'ue.  (Du  grec  dasus  épais,  et  aura  queoe.) 

Dataire,  5.  m.  ijPa  lè  re)  Officier  de  ta  Cour 
de  Rome,  qui  présidoit  a  la  Valérie. 

Date,  s.  f.  Chiffre  qui  marque  l'an ,  le  mois .  le 
jour  qu'une  rho<eaele  faile  :  Dejrafche  date. 

Lettre  de  t  bange  à  vlnft  jnurs  de  d^tc  ,  dont 
le  payement  n  r^l  exigible  que  vingt  joi  rsapiès 
celui  de  sa  date.  —-Etre  foUotfur  en  ordre  de 
date  parmi  des  i  rranciers ,  y  élie  pince  ^vaiit 
la  date  des  contrats.  —Betenir  une  date  rbfz. 
un  Notaire  ^  retenir  le  jour  auquel  on  veut 
pnsser  un  contrât.  — On  di%oif  en  matière  br- 
nefiriale  ,  prendre  date  d'an  tel  jour  ,  faire 
enregistrer  ce  )our  l.\  une  supplique.  — Figur. 
Notre  amitié  est  d" anciennt  date  ;  il  y  a  long~ 
temps  que  nous  sommes  ami.<« 

D.\TKR,  V.  oct.  {Da-tr)  Mettre  la  date  h 
quelque  écrit. 

Datfrix  ,  s.  f.  Lien  et  Tribunal  Jb  Rome ,  oh 
s'cxpedioient  le»  actes  pour  les  bénéfîees  non 
consistoriaux  ,  les  dispenses,  etc.  — Office  <le 
Dataire. 

Datif,  a.  m.  (Da-ti/e)  Le  troisième  ens 
dans  les  langues  oîi  les  noms  se  déclinent.  II  e<t 
designé  en  françois  par  les  particules  du  ,  à  /'  , 
a  la  ,  aux  ,  à.  Vovex  la  Grammaire. 

DATIoit.  s.  f.  T.  de  [)roit  :  Action  de  donnrr 
non  gratuite.  (  Du  lat.  datio  ,  fait  dans  le  mtine 
sens ,  de  dare  donner.  ) 

Datiame,  s.  m.  Manière  de  parler  ennuyeuse, 
dans  laquelle  on  entasse  plusieurs  synonymes 
pour  exprimer  une  même  chose.  (  Du  grec 
datismos  ^  qui  ;i  la  même  signification.) 

DaTIVe,  ndj.  Kpithète  qu'on  donne  aux  tu- 
telles, quand  le  testateur  n'a  pas  nommé  pnr 
son  tesl.-imeni  un  lutet:r  à  ncs  enfnns.  Le  Juge 
alors  en  donne  ou  uominc  un  d'uiHcc. 
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Datte,  s.  f.  {Va-te)  Fruit  du  palmier.  (Du 
latin  dacty  lus^  piis  avec  Va  nit^ine  Jtcccpliun  , 
dugit'C  daktulos^  qui  signifie  pgalemenl //o/^/; 
narre  quo  le»  datirs  ,  autrelois  dactes  ,  ressPin- 
tliMit  au  bout  dfs  dolgls  par  leur  fornie  ronde 
el  oblongue.  )  — K>p»'ce  de  prune  longue. 

UATribR,  s.  m.  (Z>a-/i>)  Palmier  qui  porle 
le*  dattes.  Vo^ez  Palmier-dattier. 

Dati'Ha  ,  8.  f.  Plante  de  la  famille  des  Sola- 
néi's  ,  qu'on  appelle  aussi  Stramoine  ou  Stra— 
moniuin. 

1)  AU  HE,  s.  f.  {Dô-he)  Certaine  manitTC  d'ap- 

fiiélei  la  viande  avec  des  choses  qui  en  relèvent 
e  goût.  —La  viandci«insi  apprêtée.  (De  dauher^ 
dan»  le  sens  de  battre:  parce  que  dans  cet  appre^ 
la  viande,  après  avoir  elé  battue  ,  se  macèic 
dans  la  sauce.  ) 

Dai  ueh  .  V.  a.  {Dô-hr  ^  d.)  Faire  une  daube. 
— Popul.  Battre  quelqu'un  sur  le  dos  ,  à  coups 
de  poing.  (Du  teutonique  dubba  fiapper, 
dérive  du  çrer  tuptô  ou  luptô  je  frappe ,  je 
bats.)  — l'igur.  et  fam.  Ualller  quelqu  un  ou 
parler  mal  de  lui. 

DAi^Bki'B,  8.  m.  {Vô-bcur^à.)  Railleur  ou 
mi'disaut.  il  est  familier. 
DATCtJS,  s.  m.  \oy.  Carotte. 
Daitcus  de  Candie^  plante  de  l'Ile  de  Candie, 
k  fleurs  rosacée  ,  dont  la  racine  a  le  goût  du 
panais. 

l)AUCREBOT  on  DoGiiFBOT,  S.  m.  Embarcation 
hollandoise.  qui  a  un  réservoir  à  fond  de  cale, 
pour  conserver  le  poisson  que  ces  balimens 
vont  prendre  sur  le  dogger-banc. 

Dahl  ,  8.  m.  Gros  tambour  en  usage  chez 
les  l'urcs,  qui  le  portent  à  cheval  suspendu  au 
cou  du  cavalter.  Celui-ci  frappe  d'un  càté  avec 
un  gros  bâton  de  buis  recourbe,  et  de  l'autre  , 
avec  une  petite  baguette. 

D^LLOiVTE,  subst.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de 
l'Ai^R'ique  :  ses  baies  sont  bonnes  contre 
l'asthme  et  la  colique. 

DAirMiiii ,  s.  m.  h»pèce  de  serpent  qui  entre 
dans  la  composition  île  la  theriaque. 

Dauphit»  ,  s.  m.  {Dù'/ein  ^  d.)  Poisson  de 
mer  qui  a  de  la  ressemblance  avec  le  marsouin. 
(Kn  grec  delphin^  d'où  les  Latins  ont  fait  </-  /- 
phinus.  )  — ('.onslellalion  septentrionale,  com- 

S>sèe  cle  dix  étoile»  ,  selon  Ptolemée  et  Ty  cliu- 
rahe  ^  et  de  dix- huit  ,  selon  le  Catalogue 
britannique.  — Le  iils  aine  du  Roi  de  France; 
sa  femme  est  appelée  Dauphine  (  à  cause  du 
Dauphiné ^  donné  à  cette  condition  par  Huin- 
beit.  Dauphin  de  V irnnois ^  en  i343,  sous  le 
l  ègnc  de  Philippe  de  Valois.  ) 

Uauphin  ,  Uaupltinelle^  Htaphiiaigre ;  Vojr. 
Staphisaigre, 

Dai  i'HiNE,  s.  f.  Petit  dro^uet  de  laine,  qu'on 
fabrique  à  Rheims,  au  métier  à  deux  marches. 
—Sorte  d'étoffe  en  soie. 

Dauphin£LLE,  s.  I.  {Do-Ji-nè-le)  \oyet 
Pied-d'a/ouette. 

Dachaue  ,  s.  f.  Voy.  Cètéroch. 
I)AVANTAr,F.  ,adv.  Plus  :  avec  cette  différence 
qu'il  ne  doit  point  être  suivi  de  que ^  et  qu'il  ne 
ftauroit  modifier  un  adjectil  :  //  at  rii  l>r ,  mais 
sari  frère  l'at  da^'antage.  \oy.  la  Grammaire. 
—Au  commencement  d'une  période  il  signiKoit 
de  plus.hjx  ce  »cns,  il  est  vieux  ul  boi:>  d  usage. 
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DAvf  niOloN,  s.  m.  iiuile  d'ajipic. 
Davieb  ,  s.  masc.  {Ita  fie)  Instrument  de 
Dentiste  pour  arracher  Jei  dents.  (  Dr  i  alit — 
mand  taube  pigeon  ;  parte  que  la  pince  de  cet 
instrument  est  faite  nuiune  le  her  d'un  pi;;<<'<n. 
Le  Duihat.)  — Outil  de  Tonnclir-r  pour  faite 
entrer  le»  cerceaux  autour  du  tonneau.  — Dana 
l'Imprimerie,  petite  patte  de  fer  ou  de  bois 
qui,  placée  entre  les  deux  couplets,  »eit  au 
inu^on  d  une  vis  ,  il  mainte  nir  le  petit  tympan 
dans  renchi^ssiite  du  grand. 

Davis  (gi'AiiT  de),  ».  m.  Instrument  astro- 
nomique pour  prendre  les  hauteur»  ,  inventé 
sur  la  fin  du  i6  *^  sièrie,  par  Jean  Dafisycéièhre 
navigateur  angloi». 

De,  préposition  oui  sert  à  marquer  diSerens 
r.'ipports  :  Une  table  de  marbre  ,  an  t^rre 
d'tauy  la  maison  démon  perc.  —Dr  s'r'-' 
pour  quel  line  :  Je  ronnois  dr  bons  ■  ; 

pour  pendant  :  Il  partira  de  nuit  ;  pour  sur  : 
Parlons  de  t'ofre  affaire  ;  pour  a  cause  :  Je 
suis  conti  nt  de  votre  politesse  ;  pour  depuis  : 
De  Paris  à  Lyon  il  y  a  cent  lieues  ,  ete. 

Df,  s.  ma^e.  Petit  moiceau  d  argent  ou  de 
oui  vie,  arrondi,  couvert  de  pelit»  tious  cieuArs 
k  mi-épaisseur,  dont  on  se  garnit  le  bout  dia 
doigt  ,  quelquefois  le  milieu  ,  pour  i  or 
l'aiguille  quand  on  coud.  (Du  latin  ^  , 

fait  à  peu  près  dans  le  mrmc  sens  ,  de  digitus 
doigt  :  nos  anciens  François  disoient  deil  ^  t*t 
les  Languedociens  disent  encore  aujourd'hui 
didal.)  —Petit  morceau  d'os  ou  d'ivoire,  «ie 
figure  cubique,  à  six  faces,  dont  chacune  est 
marquée  d  un  différent  nombre  de  points  , 
depuis  un  jusqu'i»  six  ,  et  qui  sert  à  jouer.  On 
écrivoit  autrefois  dez^  et  l'illustre  Auteur  da 
Poëme  de  V Homme  des  champs  a  conserré 
cette  orthographe  dans  ce  vers:  Le  drz  at^ec 
Jracas  part ,  etr.  Elle  est  aujourd'hui  hors 
d'us.Tge.  (Du  latin  dati  donnés  ou  iele»  ,  pour 
lequel  on  a  dit  par  corruption,  dadi  ^  qui  &e 
trouve  dans  les  Constitutions  napiditaine»  «  et 
d'oh  les  italiens  uni  fait  dans  le  même  sens  , 
dadi  au  plur.  ;  el  les  E4p;ignols  ,  dadas.) 
—Dans  les  presses  d'Imprimerie  ,  morrcaa 
d'acier  <le  foi  me  carrée  ,  qui  »e  p'ace  dans  la 
grenouille,  et  reçoit  le  pivot  de  la  vi*.  — Kn 
Archit.  la  partie  lisse  d'un  tiiédestal  comprsM 
entre  la  corniche  et  la  plinthe. 

At'uir  le  de  ^  jouer  le  premier.  —Flcttter  le 
de\  le  pousseï  doucement.  Fig.  et  fam.  .Adoucir 
par  son  expression  quelque  chose  de  Licheux. 
—Rompre  le  dr  ;  arrêter  les  de»  afin  de  rendre 
le  eoup  nul.  —Fig.  Tenir  le  de  dans  une  com- 
pagnie^ s'y  rendre  maitre  de  la  conversation. 
—Taire  quitter  le  dé  a  quel^'un  ,  l'obliger 
à  céder.  — Fam.  A  vous  le  de  ;  c'est  k  tous  à 
parler,  k  repondre,  etc. 

Dé  de  fer ,  morre.Tu  de  fer  carré  dont  om. 
remplit  tes  cartouches. 

DÉalsatioh,  s.  f.  (Dé-al  ba-eian)  T.  de 
Chimie  :  Changement  de  la  couleur  noire  en 
blanche  par  la  force  du  feu.  (  Du  lat.  dcalharc 
blanchir.  ) 

D^B^CLE,  s.  f.  Débarrasr-ement  d'un  poit, 
quand  on  letiie  les  vaisseaux  vides  pour  fair^ 
appiocher  du  rivage  ceux  qui  sont  eiicoi-e 
charges. — Rupluic  des  {(laces,  quiairitreloul  à 
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Miijp  «[aand  la  rivière  a  éié  prise  long-temps* 
el  fam.  RéToIntion  qui  se  fait  font  d  on 

coup  thiTi"!  IcH  atlaiies. 

UÉBÂCLSM£NT,S.ro.  (JJe-bâ-klâ-man)  AcliOD 

de  dAdfUr  de»  Tuaseanx  «  des  bateaux.  Trép, 
dit  DéMeiagt,  ^Moment  de  la  d^ieU  dea 
Slace». 

DéiAcLsa  ,  T.  a.  (W-M-IJé)  Débarrataer 

les  ports.  Vo/.  I )cf'àc /t',  —rPopul.  Débarrasser 
«ne  porte,  une  fenélre  condamnée,etr.  l'ouvrir. 
Pour  1  et^iBologie,  \oy.Bài/crdoni  Debàcler 
••t  le  conli^aira. 

DésAcLER,  V.  n.  Se  dit  des  rivières  dont  lea 
glaces  viennentà  se  rompre  tout  ci'un  coup. 

DéaAcuum,  a.  m.  OHicior  sur  lea  porta  da 
Pai  is  ,  qui  s'occupe  de  les  faire  débarrasser. 

DfBAUlNEB,  V.  n.  {Dé-ba-di^nc)  V.  du  jeu 
de  l'Impériale  :  Démarquer  les  points  qu'on 
•voit  amass<^s,  quand  l'adversaire  a  aoe  impé- 
riale en  raain. 

UitAeovLKa , a.  (D^^^-^otf-ZO Vomir; 

di^gneuler.  II  est  très-bas.  — Ki^.  et  bnss.  Ilji»' 
indiscrètement  tout  ce  qui  vient  à  la  bouciie. 

DiBAOOotBra,  a.  m.  Celui  qui  parle  îndia- 
erètement.  Il  e.<>t  bas. 

DÉBALLER,  v.  a.  {Dé-ba-lé)  Otkw'xTy  déi^iie 
•ne  halte  ;  en  tirer  des  marehandtses ,  des 
liardes  ,  etc. 

DèBANDADE,  a.  f.  L'action  de  se  débander. 

A  LA  D&BAifDADK,  adv.  Confusément  et  sans 
Ordre. — l-  i^.  Mettre  ou  laiiser  loutà  la  déban- 
rfai/r.-ahandonner  le  soin  de  snn  bien  ou  de  quel- 
que affaire  qu'on  regar  <le  cojnme  desesperre. 

DÉBAVOSMEKT  9  a.  ma»c.  (  Dr*  ban-  Ji  -rnan  ) 
Artion  de  se  débander  :  Il  y  €Ut  dam  Varmét 
un  iJrhandement  général. 

DÉBAifDBK,     a.  {Dé-ban-dé)  Détendre  ; 

Dfbartiler  un  arc  ,  un  pistah-t.  ^-Oter  wne 
bande  «un  bandeau  ,  un  bandage. 

•n  DteAMDnt  9  rér.  Se  détendre  :  Son 
fusil  se  débanda.— Kn  I.  île  Guer  re,  se  sépar»'r 
d'un  escadron  ou  d'un  bataillon  coafusement 
et  aans  ordre. 

Fij;.  Se  débander  l'esprit  ^  se  donner  un  peu 
de  relâche.  — Le  temps  se  débande^  commtince 
è  a'adoltcir  aprj>s  vne  Toile  ^elee. 

DfeBANQitER  ,  V.  a.  iDe-^au  ké)T.  de  Jeu  : 
Gagner  tout  l'argent  qu'an  Ban^uùr  avoit 
devant  loi. 

DiSAmsER,  v.a.  {Vi'-ha'H'zé)  Il  n'a  çai're 
d'usafre  que  dans  cette  phrase  familière  :  //  se 
/eroit  plutàt  débaptiser  nue  de  faire  cela  ;  il 
renoneeroil  plntdtà  aon  baptême. 

Df  BARBOUILT.ER  ,  V.  a.  (  iJè-bar-bou-f^Hé  ^ 
en  mouillant  les  //)  Nettoyer  le  visa^^e  d'une 
personne  barbouillée. 

5K  nÉcARBotriLLER^T.  réc. Se  nelto/eT)  se 
décrasser  le  vi.sage. 

DélABCADona ,  s.  fém.  Uee  marqué  pour  le 
débarquement  d'un  vaisseau.  On  dit  aussi  ,  et 
plus  conformément  4  l'ét/moiogie)  Débarca- 
dère, (De  l'esprtf^nol  ^esemèiarrtf^ero^qiiia  la 
Béme  <i)înifir:ilii'n.  ) 

Dkbabdags,  s.  m.  Action  de  débarder, 

D^aAania ,  f.  a.  (De-^tfr-J!^)  Tirer  do  bois 
de  dessus  It-s  balenux  ou  de  In  rivière  ,  el  le 
porter  sur  le  bord.  Il  .ve  dit  aussi  des  autres 
■Mrehandises.  —Se  décbargei  d'an  fardaaat 

T.  I. 
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DÉBAEOlDByS.  m.  Celui  qui  sor  les  porla  dé» 
diarge  à  terre  les  marehandises  desbateaox. 

Ijébarv'  é  .  s.  m.  Nimvtaii  d,-barqué^  non* 
vellement  arrivé  de  la  Province. 

P^BABQVBaiXirr ,  •.  m.  {Dé-bar-ke-man) 
An  ion  par  laqutdie  on  débarque.  —-Troupes  dé 
débarquement^  troupea  destinées  à  faire  nne 
deaeenie  ches  l'ennemi. 

DiBARQUKB  ,  a.  (Dé  bar-hé)  Tirer  oo  faire 
sortir  d'un  vaisseau  ou  d'un  autre  l)^iimenf  c© 
qui  y  étoit  embarque  :  Deban/uer  du  tanon  , 
des  marthandites ,  on  débarqua  Cinfanttrie, 

DÉRAnocEn.  V.  neut. Sortir  d'an  vaisseanos 
d'un  autre  bâtiment. 

DbbaBQOBB  ,  s.  m.  Au  débar^r  :  dans  le' 
temps  ou  au  moment  du  déhai  quemenf . 

liJLBAHBASâEMXRT,  s.  m.  L'action  4tdébar^ 
rasier. 

l  )  É  n  A  n  R  A  ss  F  n ,  V .  a .  r  Dé-bd-ra-cé  )  'J'irer  d'<r/n  - 
barras  ;  oler  lembarras.— Délivrer  de  quelque 
ehose  on  de  quelqu'un  qui  nuit ,  qui  empéehe, 
q.ii  emiiarrasse.  — .Oega^er  de  quefq-ie  cho«« 
qui  attache.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

SB  DiBABAMBB,  V.  rée.  Se  tirer  d'embarras: 
se  dégager,  sc  délivrer  de  ce  qui  embamssoit 
l'esprit. 

D^BABBBB  ,     a.  {Dé-ba-ré)  Oler  Ip  barre  : 

Déhiirrer  une  porte  ,  etc. 

DÉBAT ,  S.  m.  {Dé-ba  )  Différend  ;  contest** 
tion.  Voy.  Disftute» 

Prov.  Entre  eux  le  débat  on  à  eux  le  dé- 
bat; qu'ils  s'arrangent  oomme  ils  voediont,  ja 

ne  m'en  mt^le  pas. 
l)EB  \  rER  ,  V.  a.  (  Dé-hd-té)  Oter  le  ^  de 

dessus  le  dos  d'une  héle  de  somme. 

DÉBATTRE,  s^i  iiuiire^  v .  a.  Coniestor  de 
paroles;  disputer,  eontesi.  r,  discuter  :  aveo 
ces  dinVienres.  I.'*  que  débattre  suppose  plus 
de  cliuleui ;  distuter^  plus  de  reilrxion  j  a.°  nue 
le  pr  emier  ^'emploie  sur-loui  qu.nnd  il  est  ques- 
tion d  inu-t  éi»  perjonnels  :  et  le  second  .  quand 
il  s'agit  de  ihoses  géneiaies  -.Des  plaideurs 
débattent  leurs  propres  intérêts  f  les  Juges 

dt  -t  uf  -nf  les  droits  Je%  fiiir  tlfi. 

SE  ULB  vrrBE ,  v.rec.  5e  démener;  s'agiter l 
se  t  «emenier. 

DtUATri'.  OF,  part.  pass.  de  Débattre^  et 
adj.  Cause  Lien  débattue i  bien  examinee^biea 
discutée. 

Dkbauchf.,  s.  f.  (/>/^d-rAe)  Dérèglement; 
excès ,  sur-tout  dans  le  boire  n  le  man^^er. 
^I;iberlinage }  désordre  ;  dérèglement  de 
mœurs.    Hunnéie  ré  jouissance  dans  an  repas  ; 

dans  cette  acception  il  e  t  toujours  accompagné 
d  une  épithèle  :  Honnête  debaucbe ,  agreabl» 
débauche. 

DÉBALTH^  ,  ÉR,  p*irf.  p.  de  Belaucl.ér^ 
adj.  I^ibertin  j  adonne  au  libertinage  ,  etc. 

DÉBAUCHÉ,  S.  m.  Homme  abandonné  à  la 
débauche  :  C'est  un  di'baurbé,  un  grand  dé- 
bauche {  ce  sont  des  débauchés,  ^.^Agréable 
débauché;  hooinie  agréable  dans  la  débaucha 
de  table. 

DÉflAi'CMEB ,  T.  act.  {Dé-bô-ché,  d.)  Jeter 
dans  la  débauche:  Débaucher  an  feune  homme, 

une  fille  ^  etc.  — Corrompie  la  fidélité  de...« 
Deba'ichrr  des  Soldats^  des  Donti  stirjnrs  ; 
les  engaijcr  ^  quitter  un  service  pour  celui  d'ua 

^3 
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autre.  — Déloorner  tlu  devoir  :  Débaucher  un 
Ou^erée  $on  trmvail.  Oi»  dit  aussi  Dou- 
cher JiS  Om'rifrs  .  lf*s  n-TiVoyci  f.iuif  fl Cii- 
vr.ige  ,  ou  pour  qurlque  autre  raison.  i^Suivant 
Huet^  de  oauche ,  «ndvit  de  terre  et  de  paille 
qjp'on  met  sur  les  murs  df  ten  euour  les  cou- 
server.  Débaucher  oter  la  batuncmce  qui  ex« 
pose  le  mur  à  se  dégrader;  et  in  figure  ,  dé- 
pouiller quelqu'un  aïe  ses  principes  de  sagesse 
et  de  veitu,  etc.  Suivant  Ménage^  du  même 
mot  baufhe  qui,  dans  une  antre  acception, 
sîfllifioit  McieMemeni  boutique  :  Débaucher  ^ 
•u  propre,  tirer  un  Oovr'u"-  de  sa  bouche  ,  de 
•a  boutique,  el  par  extension,  le  detoumer 
'de  «on  devoir  «  etc.) 

SB  DéBAOCJOi ,    réo.  Se  jeter  du»  la  4é^ 

DiBB:fTim,t.  m.  Mot  latin  franeisé  qnîsigni* 
ÛeiJs  sont  dus.  (^ulllance  que  chaque  ()f?i<  ier 
dce  Cours  souveraines  donnoil  au  iioi^en  rece- 
Tant  lei  honoraire*. 

DÉBENTUMKS,  S.  f.  pl.  (De-hrn-tu-re)  T.  de 
Commerce.  Droits  sur  le|  marchandises  que 
vend  la  Compagnie  des  lnde8d'Angleterre,les- 
f|uels  sont  compris  dans  le  prix  de  la  vente,  et 
retnl'oui  st'-s  eriMiite  pnr  la  Compagnie  ,  lorsque 
ces  iDaicli<'iiidi»cA  sont  sorties  du  Royaume. 
(Par  corruption,  do  mot  latin  deh*ntur  tis  sont 
dus.  ) 

DÉBET,  s.  m.  {Dé-bète)  T.  de  Finance  :  Ce 
^ii'ao  Comptable  doit  après  l'arrêté  de  son 

compte.  \I)u  liùtïdrbet  il  doil.  ) 

\}ihifViM^v,ai.  {^Dé'bi-Je)  Afloiblir  ;  dé- 
ranger. 11  est  familier  et  ne  s'emploie  t^n'aa 
passif  el  au  pai  ticM[io  :  F.frf  tout  Jel'iffé  ;  visof^e 
di'biffc  ^c^\ii\  paroit  atioibli  par  quelque  excès. 

 Estomac  debiffè  ^  qui  ne  fait  pas  bien  ses 

fonctions.  U  est  faniilicr. 

L)i:BiLK ,  adj.  Koibie. — On  dit  hg.  Cervfau 
débite  ,  esprit  débile ,  mémoire  débile»  [DèhiU 
vaut  mieux  pour  le  »tvle  rclevi- .  et /oiBiepout 
le  51}  le  »iiii|)le.  ]  (Du  lutin  dtsbUh  y  qui  a  la 
ndme  si^ni  beat  ion.  )  . 

D^MLEMKNT  ,  adv.  i'Dé'hi-U-mmn')  D'une 
manière  débile. 

Deulitation,  t.  f.  iDé-bi-ii 'ta-cion)kSo\' 
Uissemrnt.  (Du  laàny/ehiJiiatio.  ) 

Di  BH.irr.  6.  f.  Foiblesse.  (l^nlut.  debi/ff/r^ .) 

DfSiUT&B,  V.  acl.  {De-bi-li-te)  Atioibiir. 
(Du  latin  àehififarê»  fait  danslaoïéme  signifi- 
cation ,  de  di  hilis  foible.  ) 

D£BiLr.ABO&ja£I(T  ,  s.  m.  iDé-bi-gliar-de" 
man  j  mouilles  les  li)  Terme  de  Charpentier  : 
L'action  de  débillarJtr, 

DEBILI.ABDJBR ,  V.  z.  {Dé-bi-gliar-dé)  Dé- 
grossir,  emporter  Ic5  plus  gros  morceaux  d'une 
pièce  de  JboiS  ,  et  «ui  -tont  d'une  courbe. 

I)F.Dll.l.r,n  ,  V.  n.  {Dr-bi-^/ic  )  T.  de  {'..ilelicr  : 
Dctuchei'  les  chevaux  quiln  i'ril  le>  bateaux »ur 
les  rivières,  ht  contraire  de  Btlicr.  V.ce  mut. 

D^BIT  ,8.  jnase.  (ïle~bi)  V  ente  de  quebiue 
fnarchandise.il  se  dit  ayr-toui  du  deiuil  :  // 
se  /ait  un  grand  débit  de  ttite  étn0e^9te,  — En 
l,  de  IVnrur  de  f-ivt»M,  1."  f^a  jiai;e  à  main 
Hauche  du  Grand  Livre,  intitulée  UuiT.  oCi  I  on 
porte  les  artieles  à  la  ehari^e  du  eompte  qui  y 
«•si  (-..tilfiiu. — ■^.'^  I,f5  ai  lirlenqui  sont  contenus 
ILU  fiébtt  d  un  cora^le^  pai  o^f  psilioa  au  crédit. 
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V.  ce  mot.  J'ai  passé  à  votre  dt'bit  le  somme 
^uefoi  payée  pour  »w>srs.— l^lg.  i^'aeililé  de  par- 
ler: manii  ic  de  s'»'xpr  imer  aist  c  el  f'--li'  Fw 
il^lusiq.  récitation  coulante  et  naturelle.  % 
'  DÉBIT Atrr ,  ANTB ,  sobst.  (Dé^i'fan ,  am~féi 

Qui  débite  quelque  marrhandise. 

DEBITEE,  V.  a.  iDé-bi-té)  Vendre  el  dis- 
triboer  en  c ros  on  en  détail  de  fa  màre1iandis« 
à  divers  acheteurs.  (Du  latin  debitor  débiteur  y 
fait  de  debere  devoir.  Débiter  lendre  débiteur^ 
car  la  première  signification  de  ce  mot  é\.o\% 
vendre  à  crédit ,  ce  qui  est  le  vrai  moyen  da 
vendre  vite  et  beaucoup.  Les  nrreption^  sui- 
vantes ne  sont  qu'une  exten»ion  de  celle-ci.} 
—En  t.  de  Teneur  de  Livres ,  porter  au  débit 
d'un  compte.  — Au  fij^tiré,  i."  Répandre  c!**» 
nouvelles.  — i.*'  Déclamer  ^  prononcer  un  dis- 
cours ,  ete.  En  ec  sens ,  on  dit  proverb.  Crf 
Orateur  débite  hii  Ti  sa  marcliandise. — 3."  \'.n 
Musique  ,  chanter  un  récitatif  d  une  manie  re 
coulante ,  facile  et  gracicoic.  —Couper  et  re» 
fendre  le  lîois  de  longueur.  — M.»rqiier  le  btkïa 
selon  la  longueur  convenue.  11  se  dit  aussi  da 
marbre  ,  des  pierres,  elc* 

D£BiTEiTB,  BusB,.sttbst.  Cclsî  ,  cclle  qui 
débile  des  nouvelles. 

D^tTE(;R,  TBiCR  ,  subst.  Celui,  celle  qui 
doit  à  un  autre,  qui  a  quelque  délie.  --Dsns  ï% 
tenue  des  livres  ,  1  oppose  de  Créditeur. 

Débitis,  s.  m.  T.  de  Palais  ;  Ordonnance  qui 
permet  en  termes  généraux  d'agir  par  ssisie  de 
meubles  de  plusieurs  débiteurs  que  l'on  COBI» 
prend  dans  la  même  commission. 

DtBtAi ,  S.  m.  <  Dé'blé)  U  se  dit  des  lerrec 
qu'on  enlève,  pour  mettre  un  terrain  de  niveau, 
etc.  Le  déblai  tu  proprement  l'excavation  dev 
terres  à  enlever.  —On  dit  (ig.  et  famîL  quand 
on  s'est  défait  de  quelqu'un  00  de  quelqueeho»% 
qui  incommode  :  K oila  un  beau  aeblai. 

DÉBLAren  ,  v.  act.  {De-ble-ie)  l'ébarrasser 
une  cour  ,  une  maison  ,  une  salle ,  des  cbo^eo 
qui  y  sont  en  désordre  et  qui  les  cnibat  ra*sent. 
(  Du  liitin  barbare  dcblodnrc  ^  qui  a  siçniÊé 
originairement  6ter  le  blé  Maanm.  )  — rigar, 
S>>  '!(  faire  d'nn  împoitnn , d'âne  cbose  qai  in- 
commode* 
D^BLocA«B ,  s.  m.  Action  de  âébtocjuer. 
I)Ét!LOQnr:n  ,  v.  a.  (_  De-f-/o  ke)  En  t.  d'Im  — 
prim.  remettre  dans  une  (orme  les  lettre»  qui  , 
ayant  manqué  dans  laçasse  ,  ont  tif  bivqu.  es  j 
e.  à  d.  dont  les  places  ont  été  remplies  par  d'att- 
irés lettr  es  de  la  même  force, mais  renversées* 
Voyez  Blocage  et  Bl-tquer, 

fj^BoiRE  ,  S.  m.  (  Dé  boé-re}  Manvais  gott 
qui  reste  de  quelque  liqu»Mir  après  qu'on  l*a 
bue.    'Hf.  Chagrin  ,  degotU  ,  niortiiiration. 

DEButTÉ  ,  BB  ,  part.  p.  de  Uebotier  ,  et  adf* 
Di.>loqué. 

DfboIteaient  ,  subst.  m.  {J)é^boS^ie- man  ) 
Disluralion. 

DMU'iTfn  .  V,  a  (  De'  ^inrf-//)  Disloquer  »M 
os ,  le  faire  sortir  de  sa  place  naturelle.  —Par 
extension ,  Disfoindre  une  pofle ,  uneeloiaon* 
— Kn  llydrnul.  Séparer  des  tuy  aux  de  bois  oa 
de  grès  endommages  ,  pour  rn  remettre  d« 
neufs. 

I)rBr»NnF.n  .  V.  act.  {^Dérion-dé)  Llcber  la 
bondt  d'un  «ian|» 
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Dkboxdkii.  v.n.  Sortir  avec  aboBcbnee,  itm 

Jmprluositc  :  T.'fuu  a  i/rfontJe  et  lit'  nuil. 

SE  UtLBONDsa,  v>  5  épancher,  se  répandre 
Ave^  violenee. 

DÉBo.MMivNER  ,  V.  a.  (Dr-hun-do^ité)  Oter 
le  Itotnion  :  Debondunner  un  tniiid» 

D^BcHNAiRE ,  ad).  (D/-^0-ii^rr)  Donx  et 

li.^nf.iisanl.  Il  n'a  d'asage  dans  le  style  sérieux 
qu'en  parlant  des  Princes  iLouis  Udébonnaircf 
test  Mm  Prime*  Jl^onmal^e,  (Suirmit  Henri 
Et  if  me ,  des  trois  mots  de  bonne  aire  „  qui  se 
disent  en  Fauconnerie  ,  d'un  oiseau  de  bon  nid 
oo  aire ,  de  bonne  race.  Le  Duihat  a  adopté 
cette  éfymotogie  qu'il  a  confirmée  par  ce  vers 
de  Marot  à  François  I  :  Car  i'otrê  orgtnt  ^  de 
treschonn' aire  Frince  ,etc.) 

Fans.  jlfarfV«(offiiaiVr,  qui  souffre  patieiB' 
ment  la  nmuv.iise  conduite  de  sa  [v.Mxmc, 

D^BON.^ilmF.M£MT,adv. ( Dé'bo  ne-re-man ) 
D'one  manière  ééhomnmire.  Il  vieillît. 

DÉBONN.untrF. ,  î.  f.  {Dé'ifv-mi'n^i)  Dott- 
ceur,  bonté.  U  vieillit. 

DûoBD ,  S.  m.  (  D^0r)T.  de  Méd.  Débor- 
dement :  Debord  de  bile  ^  d  humeurs.  — F-iil. 
de  iMonnoie^  ce  qui  est  au-^elà  du  cordon  de 
la  légende. 

DFB.innÉ  ,  iB,  adi.  Déréglé. 

DÉBonuiMRNT.  subst.  m.  (  Dr-hor-de-man) 
L'énancfaemeni  de  l'eau  d'un  fkuve  ,  d'une 
rivière  hors  de  ses  bords  «  de  9<jn  Ht.  — H  se 
dit  p.ir  extension  des  humeurs  :  lii liurJement 
dr  —tiç.  i.*'  Irruption  d  un  Peuple  bar- 
bare. «>X*  Dissolution  ,  débauche. 

DéBOBDER  f  V.  a.  (Dé-t^de')  Oter  Ubord; 
dtrr  l^k^rdmre» 

DA^réer  tes  agirons  (Marine)  ,  èter  les 
avîiuTis  des  toulrts  et  de  dessus  Ir /'or// ,  pour 
Ie«  inettie  dans  le  bateau,  ^les  voiles^  en  lar- 

Eer  les  èeoutes.  im  Mtttseau^  en  enlever  le 
rdoffe. 

DéaoBDEB,  V.  n.  Passer  aa-drlà  du  bord  : 
Im  doublure  déborde.  On  dit  activement  en 
t.  de  Guerre  .  Zxt première  H^ne  J,  s  ennemis 
débordait  la  nôtre;  avoit  pIuN  de  front  ,  plus 
d'étendue.  — Kn  t.  de  Marine,  se  détacher, 
•'éloigner  <i  un  vaisseau  qu'on  avoit  abordé» 
—En  parlant  d  une  rivière  ,  sortir  de  son  lit  et 
ae  répandre  aux  envii  ons.— £n  t.  de  Plombier, 
«ooper  les  deux  côtés  des  tables  de  plomb  avec 

les  planes. 

SE  D'^uRDca,  r.  réc.  Sortir  de  son  lit  et  se 
répandre  au  dehors.  —Il  se  dit  des  komenrs 

du  corps  humain,  et  particulièt  ement  de  la 
bile. —Se  répandre ,  faire  une  irruption,  en 
parlant  d'one  nation  barbare.  -—On  dit  tig.  Se 
Jéborder  en  injures^  vomir  des  injures. 

DÉBonootR ,  s.  m.  (  Dé-bor^domr)  Oalil  de 
Tonnelier  et  de  Plombier. 

DÉSOSSER  .V.  a.  (  Dé-bo-eé)  T.  de  Marine. 
Il  se  dit  «lu  ràb]e<riin  vaisseott  dont oo démarre 

la  houe  q-.i  h:  iclitiif. 

DèBOTTc  ,  KE ,  part.  p.  de  Hébotier^  et  edî. 

Qui  a  ôlé  se-»  bores. 

DÉBUT  r£B ,  V.  a.  {Dé-bo-té)  Tirer  les  bottes 
àquelqu'iin. 

sv.  F>>'F  irrrn.  V  r.  Tirer  <e<i /"«/'/  «r  «oï-nêm''. 

Un  dit  subslanlivem.  Ls déboîter ,  mt  troufer 
sudetmtter» 
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DiaOUCHé  ,  DÉBOl'CHEMSNT,  s.  m.  (Dé-hoW 
ehr-man  )  Mtiven  de  se  defaiie  de»  mareliiin- 
dist  A  ou  des  billets  dont  le  débit  ou  rnuploi  est 
difficile;  Z>('^ourA^esLplïis  usité.— Ce  aernier 
se  dit  au-«5i  fi^ui  .  pour  expcdicaly  loejea  de 
parvenir  a  ceiUiaes  chose». 

OàBoocuEE ,  a.  (  Ué^n^thé)  Oter  ee  qpi 
houehe.  — En  t.  de  IVIédecine,  évacuer,  ôter 
les  obstructions  :  Ceremede  vous  béhouchera, 

Dseoircitn,  r.  n.  Sortir  d'un  défilé  :  L'armée 

déhuut  ha  par  cet  endroit. 

()n  dit  aussi  sabstaotirem* débouché  du 
di/ilé  ,  des  montagnes. 

DéBOtfCLEB,  V.  a.  (Dé-bou-klé)  En  parlant 
d'une  jument ,  ôter  les  houe/es  qu'on  lui  avoit 
'mises  pour  empêcher  qu'elle  ue  fût  saillie* 
—Oter  les  bour/es  des  souliers.— Défaire  ^eel- 
ques  boucles  de  cheveux.  « 

iJÉtiuuiLLi ,  S.  m.  (Dé-bou-gU y  mouilles  les 
//)  T.  de  Teinturier  :  Opération  poereonooltre 
la  quulité  du  teint  d'une  étoffe  00  pOW  l^î 
rendre  sa  première  blancheur. 

Debovillie,  t.  act.  (mouilles  les  //  )  Faire 
bouillir  des  échantillons  d'elortV-  dans  l'eau 
avec  certains  inarédiens  pour  éprouver  si  le 
teinture  de  l'étoCTe  est  bonne  oir  non. 

DLBuirQL-LMIsNT,  s.  msK*  (J>^0jr<*kr-NS«IB ) 

L'aelion  de  debonquer. 

Déeouquer  ,  V.  n.  {De-bou-ké)  T.  de  Marine. 
Sortir  des  bouches  ou  caaaua  qui  sont  entre 
deux  lies,  etc.  :  sortir  hniîi  d  un  détroit  :  Le 
vaiiscau  debouqua  huircustnicnt.  (Du  lat.  de 
de ,  hors  ,  et  hucrm  bouche. } 

D -  BiirBBKn  ,  V.  act.'  {De-bour-bé)  Oler  Ift 
bouri'e  :  Dcbourber  un  Jossé  ^  un  éiang* 

DcBOOB6fiolsEa ,  V.  eet  (  Dé'èomr-fmd'géy 
Oter  h  i]ti.'!(jiriin  Ici  manièie>//Ot//-^aaiMS.Trév« 
Cette  expiession  e*l  peu  usitée. 

DÎBOiiBBca,T.  aot.  {Dé-èoa^ré^  r  forte) 
Oter  la  bourre.  Il  est  peu  n^itt-  au  propre» 
— KijE.  et  fam.  Donner  à  quelqu  un  l'air  et  les 
manières  du  monde  ,  lui  ôter  le  mauvais  ton  , 
ete.  — BéftoMrrvr  ws  rkevai  (Manège)  ,  rendre 
sesmouvemeas  souples  et  Iums  par  rexercice 
du  tiot. 

SE  DREonaBBE  ,T.  réc.  Commencer  à  se  for* 
mer  .  h.  se  façooner, 4 prendre  leaauMÎères  d» 

monde. 

DÉBOÎTES  ,  S.  m.  Avance  :  Être  em  dékomrMj^ 

avoir  p.-^r*''  p'^iir  quelqu'un  .  de  IWgOBt  doBt 
on  n'est  pas  encore  remboursé. 

DÉBouRsé ,  s.  m.  Tout  ce  que  Ton  a  fourni 
i  celui  pour  qui  l'on  a  travaillé. 

DÉBuuasEMEMT  ,  S.  m.  {Dé-àour-ce-ifkin) 
L'action  de  dAoureer, 

Dfcfiounsn,  f,mct»,(9é  bour-ce)  Tirer  de 
l'argent  de  sa  |i«uirstf,po«r  l'employer  è  quelque 
chose. 

DEEoirr,  adv.  (  T)e~bou  )  Sur  pied  ,  sur  ses 
pieds:  6e  tenir  debout;  il  est  dehntt.  (  Du 
mol  bout  :  les  deux  bouts  de  1  homme  sont  les 
pieds  et  la  téte;  éire  sor  ses  pieds  ,  c'est  être 
sur  l'un  des  bouts  ,  et  sur  le  Imut  ou  de  hout  ^ 
k  commencer  par  la  iéle.i)if/j0/^<*.) 

Etre  debout^  être  leré.  ^TMout  !  dehout  ! 
]uU'\].  Ii  \e7-V0u*.  — 'hi  dit  |,ioveil).  d'ur» 
homme  dont  le  crédit  e»t  bien  flabli,  qu'//  ne 
tmuroiê  tomber  que  «fr&esr/.— Cwji/es  à  dormir 
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Jebout  ^  fablrj,  conies  en  l'air,  vaines  pro-      DrBHorii.r.F.n,  v.a.  {Vrhrou-^lié^moxnX^ft 

nu'sses.  — Kfi  f.  de  îM.iiine  ,  Dunner  deUmit  a  les  // )  Hémélci  i>n«'  rlm^e  einbrottil'èftinfWxt 

terre  ,  courir  droit  à  terre.  -^Avoir  sent  de-  de  l'ordre  dans  dt-s  ciioses  qni  rloicnl  en  con- 

hmm  aller  àehnut  au  vent  ^  être  dehouî  au  fusion.  — Figur.  Eclaireir  me  qnestion,  oM 

►•r/î/,  avoir  vrni  contraire  ,  aller  conire  lèvent^  affaire,  etr. 

présenter  lavant  du  natrire  du  côte  quevientle      D^BkOLbB,  v.a.  T.  de  la  nouvelle  Chimie. 

ir^At.  -^Mettre  Ju  bois  debout^  le  mettre  de  M  Ramener  une  substance  de  l'étal  dtcor\tibrùU^ 

haiilcur.  — Mettre  un   tonneau  debout  ^  le  à  celui  do  corps  combustible,  en  •nlcTant  de 

mettre  sur  aon  fond  Mettre  un  animal  de^  cette  substance  l'oxigène  qui s'jrètoil  fixé  pen- 

bout  (  Vénerie) ,  le  lancer. — Ce  château eat  dmt  l«  combostion. 

encore  debout  y  iuhf<\s\.e  ^ncort.  ^Ce$  mai^      DÉBIOTALISER  ,  v.  act.  {Dè-hru-fa-li-tr) 

€handi%es  passent  debout  ^  elle»  passent  sans  Faire  qu'une  personne  qui  est/rrif/tf/«ne  le»oit 

déchar|;er.  plus.  Ce  mot  qoi  n'a  jamais  été  fort  nsilé.ae 

DiiouTBa ,  V.  a,  (Dé-bou-te)  Déclarer  par  l'est  du  fout  plus  aujonrd'hvi,  si  ce  n'est  dans 

srnîcncc  que  quelqu'un  eat  déchu  de  la  demande    le  st  y     bm  le-que.  ^  

qu'il  a  faiic  en  Justice.  (Du  vieux  mol  bouter  DtBHuriR  .Aiad.  ou  D!'BaooTii,v. a.C©iiH 

TOCltre  ;  d^outer  mettre  hors ,  dehors.  )  mencer  à  polir  les  glaees^le  marbre,  ou  toote 

DÉBo»'.  iiNNEP  ,  V.  n.  (  7V /'oa-le^*')  Oler  autre  surr.ire            en  ô'er  d'abord  ce qo  tt 

les /'Otf/oAi des  boutonnières.  y  a  de  plus  ^m/,  de  plus  rude. 

«B  D^BODTOlfMBII  ,  T.  féc.  OUr  ses  boutons  DiBBOTISSBMBNT , s.  m.  {Dè-bru-ti-ce-man) 

des  botilonnifres  Fi  g.  et  fam.  Parler  libre-  An  ou  action  d'adoucir  ,  de  polir  jusqu'à  on 

meut,  dire  ce  qu'on  pense.  certain  point  la  surface  d'un  coi  ps  solide,  et 

Rire  ,  mander  à  centre  déboutonné  ,  aT«o  sur-loot  des  f^aees  ,  etc. 

excès.  DÉBircHrn ,  v.  n.  (  Dé  hu-chr)  T.  de  rha^'e  : 

Débraillé,     ,  part.  pass.  et  adj.  \oj^t  se  Sortir  du  bois  ,  de  son  fort  :  Lt  cerjdebutht. 

DebraUier,  (Suivant  Le  Umhat ,  du  latin  bar-  —On  dit  substantîv.  Se  trouver  auttéhieberée 

hon  diAraeeulatus  ^isLxi  de  la  particule  priva-  la  hite.  (De  In  partienle  privatiTe  «jet* 

tive  dis  ou  //,•  .  pi      hrartitla  ,  diminotil  de  latin  hoscus  bois.) 

hraca  braie  .  h.Tut-<le-r  li.ius5e ,  etc.)  DÉBUCHER»*. m.SonneriédecoroowanBWeff 

SE  D  BBAiLLEB,  V.  T.  {J)e'bré-gUé y  moallles  que  labéle  est  sortie  de  l'endroit  do  boMOèell» 

les  //  )  Se  découvrir  la  poitrine  avec  quelque  s'éloit  retirée  :  Sonner  le  déhucher. 

indécence.  DÉflasQUEMBNT  ,  s.  masc.  (Dé-bus-ke-man) 

nîaaAlSAAB,  s.  m»  (T^^hrê^za-Ze)  T.  de  Action  de i^rAirifir^r. 

.Verrerie.  Anîon  de  débraiser.  Di'ci-sn'  Kn  ,  v.  a.  iT)e'-bnt-J<é)  Chasser  d  on 

DÉBBAISEB,  V.  act.  {De  brè-zé)  Dan»  les  poste  avantageux.  (Du lat.  barbart  </J'f>i'^«'''» 

Verreries,  retirer  les  braises  d'un  four  chauffé  form^  de  la  particule  de  de  ,  hors  ,  et  bosm 

avec  du  bois.  ho\$', /aire  sortir  qm-f qu'un  de  ion  hois. 

DiBBEDOUiLLER  ,  V.  a.  {Dé  hre-dou-glié)  ;>oj/f. ) —Fig.  ct  fam.  Kaire  pri dre ,  faire  ôtef 

T.  de  Trictrac  :  Faire  ôler  la  bredouille  ,  en  &  quelqu'un  un  emploi  auquel  on  visesoi- 

Îren.-mt  quelques  points  ou  un  trou — Fig.  et  même, 
am.  Changer  en  bien  une  fortune  long-temps      î)f  but  »  s.  m.  (  Dè-bu  )  Le  premy  «o"P  " 

îngi  ate  et  peu  favorable.  .  mail .  ao  billard ,  à  la  boule.  Il  se  dit  P*'^^'*' 

DÈBRKDouiLLER,  V.  n.  et  SE  DFBBEDOtri'u.ER  ,  tension,  des  autres  jeux.  (  De  la  pntticulp</''f 

V.  rcM.  0!er  ,  quitter  la  bredouille  iiu  on  avoit.  du  mo»         déport  duhul.)  — Fig.  Commence- 

— tigur.  et  fam.  N  'avoir  rien  fait  de  ce  qu'on  m*  nt  d  une  entreprise,  d  un  discours;  premier» 

eVtoit  proposé  de  faire  :  Il  est  revenu  du  bal  actions  dans  une  profession ,  etc.  . 
sans  débredouiller ^  sans  avoir  dins.-  ttnp  seule        Dènt  TER  ,v.  a.  (De-hu-tr)  Pousser OBCDOUJe 


DEBRIDER  ,  V.  a.  (Dé-bri-dé)  Oler  la  bride  entre  la  Loire  et  le  lieu  où  est  celui  qui  p«Jj 
à  un  cheval.  On  dit  aussi  neutrnlenu  nl  :  //  est   11  est  opposé  k  delà,'^Veçàrt  deiè^^to^ 


temps  de  débrider.  ^Vif^uT.  et  fam.  Faire  une  et  de  l  àûti-e.  Ils  exprimenl  b  lieu  d  ure  mam^rt- 

chose  avec  précipitation  :  I!  ahirrtôt  déhridé  définie,  et  çà  et  /à,  d'une  manière  vagu< 

soti  bréi'iaire,  -—Vujez  cuinruc  il  débride ^  indéterminée.  •|  nn» 

eomme  il  mange.  Au  deçà  ;  en  deçà  ;  par  deçà  ,  V^jV''''J^^ 

Saks  OÉBBIDER  .  adv.  Ton!  d'une  traite  :  «nns  composées. — On  di|  fi  -nr.  Etre  en  de(a  «• 

é)er  la  bride  au  cheval.  — Fig.  et  fam.  Tout  de  chi  se  ,  n'y  pas  alteindie.  ,  tumr 
suite  et  sans  interruption.  Décacmeteb  ,  v.  a.  (  ZW.Ia-r»*-« J  "«^ 

Dtunts.  s.  tn.  (/),  -/'//)  Les  restes  d'un  rdifice  ce  qui  est  .  «it  de 

Cl  sur- tout  d'un  vaisseau  quia  fait  naufrage.       DiCiCORDB  ,  s.  m.  Ancien  ^ 

<  Ile  briser,)  —Fig.  Bien  qui  reste  à  un  homme  musique  à  dix  cordes.  ( Du  gree       «»  » 

apr*5  un     and  revers  de  fortune.  f//f>r,.V  corde. )  ||«»»i*iit 
l)éBBoui.t.tMtNr,s.  m.ÇjDé'broU'glie'tman)       DfcaDE,  s.  f.  Le  nombre  tif,."":||,fjjljfc 

Action  de  dcbrouiUer,  que  d  une  histoire ,  1 1  particauert"*»»"* 
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de  Tite-Livcy  éont  chaque  partie  contient  dix 
livres.  (  Du  grec  tiékas  dixaine  ,  dérive  de 
deka  dix.  ) 

DÉCADENCE,  8.  f.  {Hé'ha-dani'eê)  Etat  de 

ce  qui  tend  à  sa  ruine  ;  cominenreinrnt  de 
ruine. — Tomber^  aller  en  tJa  aJt'ntf.  — On 
dit  figur.  La  décadente  de  l'Empire  ,  Jt  s  Let- 
tres ^  des  Affaires  ,rtc. — Suivant  l'abbi-  Hou- 
baud,  la  detaden  e  est  l'état  de  ce  qui  va 
tombant  ;  le  déclin^  l'élat  ^  ce  qui  va  baissant  ; 
Je  </<'f viwrj  ,  IVlat  de  requi  va  déc  roissant.  Sui- 
vant d'Alembertj  la  décadente  prépare  la  ruine^ 
qui  en  est  ordinairement  l'effet.  (Un  iMtneadere 
tomber.) 

DÉCAFiDE ,  ad).  T.  de  botanique  :  Fendu 
on  dix.  ^Du  grec  deka  dix,  el  du  ial.Jindere 
fendre.  ) 

Dj'cagove,  s.  m.  Figure  qui  a  dix  angles  el 
dix  eûtes.  11  c&t  aussi  adj.  Un  bassin  dccuj^one. 
(Dtt  giec  dika  dix  ,  et  gnnia  nnt^le.  ) 

D.'CAiîBAMME  ,  s.  m.  l'oid.s  <lf  Ji  i  grammes 
dans  les  nouvelles  mesures,  li  repond  dan.<i  les 
anciennes ,  i  on  peu  plus  de  deux  gros  et  demi. 
(Du  gree  e^ka dix , et grumma  gramme.  Voj. 
ce  rnot.) 

DÊCA6T(riB,  s.  f.  {Dé-ka-ji-nf-e^  T.  de 

Botaniq.  I/un  desordi  es  do  \n  Thnjn</rir  dans 
le  s/siéme  de  Linné.  11  renferme  les  plantes 
.dont  la  fleor  hermaphrodite  a  dix  pistils.  (  Du 
grec  dirka  dix ,  et  gune  femme.  ) 

Decais^eo  ,  V.  act.  (De-ké-cé)  Tirer  d'jnne 
caifse  :  Décaisser  des  oranges, 

Dkcalithe,  s.  m.  Nouvelle  mesure  de  capa- 
cit."*.  qui  vaut  <//  r  litres  ,  et  qui  dans  l'an-  ion 

2 -sterne,  repond  ù  un  peu  plus  des  trois  quarts 
■  boisseau  de  Péris.  (Un  grec  déka  dix,  et  titra 
lilie.  \'oypz  c«'  mot.) 

Dlcalobe  ,  É£,adj.  T.  de  Bolan.  5e  dit  des 
feuilles  qui  ont  dix  Mes  ou  dix  ineistona 
obtuses.  (Du  grec  déka  dix,  et  it^os  lobe, 
loUirule.  ) 

D^GALOGVB,  9.m.  (Dé4ui-io-gf>e)  Les  dix 
Commandemens  que  Dieu  donna ,  sur  le  mont 
Sinai,  à  ISIoise  ,  gravés  sur  deux  tables  de 
pierre.  (l>u  giec  Jcka  dix.  et  logos  discours, 
paroi  •  ;  les  dix  paroles  Je  Dit  u.) 

Df'f  Af-vi'FR  .  V.  art.  (  Dè-kal-ke)  Tirer  une 
contre-t-picuve  d  un  ouvraj^e  peint  ou  destiné, 
•nr  le  rafoue  qu'on  en  a  pris. 

DÉCAMEBIDr.  ,  subsl.  lorn.  Division  en  dix. 
—Dixième  partie  d'une  chose.  (Du  ^v.dt  ka  dix, 
et  meris  partie,  formé  de  meiré  je  partait* ,  )e 
divine.  ) 

Dkcameron,  s.  m.  Ouvrage  dam*  lequel  on 
raeonte  les  évenemensou  les  entretiens  de  dix 

îour<.  (  \  )\\  (»iec  deka  dix.el  Ucméra  iour.) 

DÉcAMEraF. ,  s.  m.  Dans  les  nouvelles  me- 
sures, longueur  de  dix  mètres  ^  répondant 
d'ins  les  anciennes,  à  environ treutrc  [)ie(l.sneuf 
pouces.  (Du  grec  déka  dix,  tl  metron  mesure 
ou  mfire.  Vo;  er  Mètre.  ) 

DÉcampement  ,  8.  masc.  (Tfi'-kaft-pe-man) 

L'action  de  deramper  ;  la  le\  ée  d'un  camp. 

Décamp£B,v.  neut.  {De-kan-pe)  Lever/* 
cirnp:  déloger  i/tf  rtf n?^. '«Fig.  et  fam.  Fuir, 
a'cn  .ilîer  vile. 

DÉCAMVrioN  ,  s.  m.  {^ï)é~ka-mi-ron)'ï.  de 

Pbarm.  Blédîcaiiieiit  eomposé  de  ^*  aromates 
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di  fférens.  (Do  greo  d^  dix  «  et  muron  parfum 

liquide.  ) 

IJl  CAîi  ,  ».  m.  Chez  les  ancien»  Romains  , 
Ofti.  ier  qui  comman  ioil  à  dix  .Soldats.  — Dana 
l'I'linpiie  deConstanlini)p1i',  ()flicicr  subaltei ne 
qui  commandoit  à  dix  autre*.  — Dstns  les  Mo- 
nastères et  dans  les  Eglises  cathédrales,  Cha- 
noirif  ou  Moine  qui  en  avoit  dix  à  sa  cb  n^e. 
— Dans  unDiocèse,  Prêtre  qui  avoit  inspi-ciioa 
sur  «/rr  Paroissea. —Chacune  des  trois  parties 
en  lesquelles  les  anciens  .Aslionomes  et  le.s  As- 
trologues divisoient  le  Zodiaque.  Le  Déraa 
contenant  dix  degrés  étoil  soos  la  préstdenco 
d'une  Divinité  particulière. (Du  latin  Jecnnus^ 
formé  du  grec  d.  k't .  en  la'in  decem  dix.  ) 

Decanal,  ALh  ,  adj.  (^'li  appartient  à  un 
"Dêcanat, 

D^CAXAT,  S.  m.isn,  ( T)r-kn-na')  Dii^niié  de 
Doyen.  — Le  temps  qu  elle  dure.  — (^uand  on 
pnt'le  de  Bénéfices,  on  dàXJioyenné*  (Do  latin 
de, t  un  tu  s ,  fait  dans  le  même  sens,  du  greo 
deka  dix.  ) 

DÉCAHDRii ,  S.  f.  (D/-kan^drf-e)  T.  de 

Bolaniq.  La  dixième  classe  du  système  sexuel 
de  LiA/K*'.  Elle  renferme  les  plantes  dont  les 
fleurs  hermaphrodites  ont  dix  étamines  j  et  se 
divise  en  cinq  ordres.  (Du  grec  déka  dix  «  et 
ane'r ,  pénilif  anJros  mari.) 

DicANi5ER,v.  neut.  (  f^-'-J^tf-iii-r^)  T.  de 
Palais  :  Tenir  la  place  et  faire  les  fonctions  de 
Doyen. 

t)ECANTATlO!«,  s.  f.  {Dé-kan-fa-cion)  Action 
de  décanter, 

Ih'cANTEn  .  V.  a.  {Df'hnn-!,-)  T.  de  Chimie: 
Verser  doucement  une  liqueur  au  fond  de 
laquelle  il  s'est  fnit  un  dépôt.  (Du^lalin  de  àit^ 
par,  et  canthus  goulot  de  cruche  ,  d'aignîère  ^ 
etc.  ;  verser  doucement  par  le  goulut.  ) 

Déca^auti  .  lE  ,  adj.  (  Dé'kâ'par-ti  ^  tf-e) 
T.  de  Botan.  Divis,.  rn  dix  parties*  (Do  greo 
délia  dix.  et  du  latin  parti  tus  dtri$é»  ) 

Dr.CAPEn,  V.  a.  (  Dé-ka-pe)  T.  de  Chimie  : 
Enlever  le  verl-de-gris  du  cuivre.  (Delà  par- 
ticule privative  de  et  du  mol  rap* }  ûter  la 
cape  ;  découvrir .  ) 

DÉCAPIB.  V.  n.  (Marine)  Sortir  d*enif  t-  b  s 
caps  d'un  cul-de-sao  ou  golfe  ,  pour  prendre  la 
grande  mer. 

DécA?iLSX,  ▼.  a.  (Dé^1ta-pe-^éyT*  de  Mar. 
Ofer  le  copelage  d'un  vtissean  ,  ses  bunes, 
haubans,  étais,  etc. 

DêCAFlTAté,ÉE,adj.  {Di--ka-ptt-ta'h\  //^) 
T.  de  Botan.  Qui  a  dix  pétales.  (  Du  grec  délia 
dix  .  et  pétalon  pétale  ,  feuille.  ) 

D^CAPHTLLB,  adj.  (Dé-ka-/{-fe)T.  de  Botan. 
Se  dit  du  calice  des  fleurs,  divisé  en  dix  parties 
ou  folioles.  (Du  grec  deka  dix,  et  phuUon 
feuille.  ) 

DÉCAPlTATiov  ,  S.  f.  (Di'ka-pi-ia-rion)  En 
Chimie,  action  décaper.  — On  devroit  aussi 
l'employer  pour  l'action  de  décapiter,  le  mot 
défoliation  n 'éi  ant en  usage  que  oans  la  Décol- 
la tinn  de  St.  Jean. 

Di  CAPiTEn,  V.  a.  {Dé-ka-pi-te')  Couper  la 
téle  à  quelqu'un  par  autorité  de  Justice.  (Delà 
particule  privative^il^yetdn  latin rcspii/,  génitif 
capitis  téle.  ) 

DiCAPOLSyt.  f.  T.  de  Géograp.  Contrée  ol 
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il  jr  a  dix  villes  principales.  (Do  grec  Jtka  dix, 

et  pnfit  ville.  ) 

L)i  r.AQRiLKK,  T.  «et.  {Dr-ka~re-lé^  r  forte  ) 

Otei  ies  carrraiir  d'une  rhambte. 

DÉCAavER^  v.a.  {iJc-kar-vé )  T.  de  Marine. 
Placer  le  milieu  ,  oo  au  moins  une  des  partie» 
de  1,1  I  >ngiicur  (If  la  pir  rp  ,  cloif^ncc  de  »c» 
cxlrcmitt-9  ,  vers  i  ecarl  de  la  pièce  continue. 

D^CASTuB ,  t.  Biaae.  Nouvelle  mesure  de 
solides ,  é^alp  à  dix  stères,  (Do  greo  tiéka  dix  « 
el  stéréos  solide.  Voy.  Stère,) 

p^CASTTLE,  8. m.  (  Dr-kasti-le)  T. d'Arehît. 
Edifice  dont  le  front  est  orné  de  t/ix  colonties. 
(Du  grec  tieka  dix  ,  el  stulos  colonn»*.) 
.  DÉCASYLLABE  ,  ad j.  {De'-ka-ci-la-br)  Vers 
dttasylJahes  ,  de  dix  syllabes.  On  dit  aussi 
ttecasYllabique*  (Du  grec  deka  dix  ,  et  êiUlobi 
a^llabe.  > 

OéCAVii^T. a.  {Dé-hp-vr')  Au  jeu  deSrelaa  , 

ga*j;ni>r  toute  la  ca^f  de  l'an  des  io0eilf'a>«£^ftf 
dcfat  r  ,  peidre  sa  cai>e» 

DÉcéoi  ,  fti ,  adj.  Mort. 

DrcÊDEB  ,  V.  n.  Mour-i  dr  mort  natnrelle; 
il  ne  se  dil  que  des  personnes.  Il  prend  l'auxi- 
liaire tire  :  Elte  est  décidée  et  non  pas  tUe  a 
défcJr.  (Dn  latin  Jectdere  sortir  ,  a'en  aller.  > 

Dl^CfclNDAE  ,  V.  acl.  Oler  la  eeintur»'  à  quel- 
qn'on*  Il  est  vieux.  (  De  la  particule  privative 
dé%  et  du  latin  tingere  rein  fre.  ) 

p^cEixT,  UVTB,  ndj.  A  qui  oo  n  6té  U 
(eiiiiure, 

DÉcÈLEHENT ,  s.  m.<D/>rd^/«-m«fi)  L'aetion 

éit  dèffff.  Il  esi  p'Mi  limité. 

DÉCELER  ,  V.  a.  DecouTTÎr  ce  qui  est  carhé  : 
liecelcr  un  serret,  Vojr.  Dertarer,  (  Ile  la  par- 
ticule privative  ^Z^*',  cf  de  rdrr  laire.  rnrlier.  ) 

DÉCEMBRE  f  8.  m»  {^De-son-hre  )  \jt  premier 
mois  de  l'hiver  et  le  dernier  de  Tannée.  (  Du 
latin  decembtis  »  fait  dans  la  m^me  significa- 
tion ,  de  deeem  dix;  parce  qu'autrefoii  l'année 
eommençant  parle  mots  de  mars  9  celui  de  dé» 
cembre  etoit  le  dixième.  ) 

DÉCEMMENT  ,  adv.  (D^MUMJi  )  D'une  ma- 

nière^</rV  en/r. 

DÉCEMPÈDE^s.  r.  (Dz-V^^-^Ve)  Mesure 
de  <lix  pieds  dont  les  Aneien*  se  servoienl  pmir 
arpenter  le»  ferre»  et  donner  les  proportion» 
de  leurs  édifices.  (Pu  latin  drrrmpeda  ,  formé 
dans  la  mr'me  signification  de  tfer^m  dix,  et 
pes  ^  pedis  pied.  ) 

DccEMTiis ,  s.  m.  pl.  (pron.  eomAie  si  on 
éni'.'oit  Dé-i èmf-i  ir)  Nom  de  dix  Mai^i^tiats 
Cléésavec  autorité  souveraines  qui  ;;nuver- 
noient  la  République  Romaine  !•<  y\ure  des 
Consuls.  (  Du  latin  dttemvir  ,  forme  dans  le 
mAme  sens  ,  de  decem  dix  ,  et  ^ir  homme.  ) 

DrCEMVIRAL,  ALE  ,  adj.  {J}é-cètnr-\'i  ml) 
Qji  a  rappoit  aux  J Irrrmt'irs  :  Lr  Cn/l^^r 
d,  <  I  mrinj/  ;  1rs  lois  décemvtralts,  (Du  latin 
diremyifolii.  ) 

DicXHViRAT ,  S.  m.  (DZ-^  rmi-'i-Z-rfl")  Magis- 
trature de»  Decemvirs.  fDii  \:\\ .  dru  rni-  Iratu  • 

DiCEKCE ,  s.  f.  (Dé  san  ce)  llorinèlt  ie , 
bienséance  qu'on  doit  garder  dans  le  çe>ie  « 
dan»  le»  hahil»  ,  le»  parole»  .  etr.  — Suiv  iiil 
l'Abbé  Roubaud ,  la  décente  regarde  plus  pro- 

r rement  rhonnAielê  morale  ,  et  la  htfnséaitre 
booaétclé  civilcf  la  première  a  plut  de  rflpport 
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aux  bonne»  mœurs  ,  ei  la  seconde  aux  nsaf^a 
de  la  société.  Suivant  d\iU-nd'rrf  ^  la  drccnce 
t  en  feime  les  égards  que  Ion  doit  an  publie; 
la  dignité  .  ceux  qu'on  doi(  à  »a  place  :  et  la 

Î^rofilr.  ,  ceu^  qu'on  s.c  doit  k  «oi-nicme.  (Dn 
alin  deceniia,  (ail  dans  le  mi^mc  aeaadn  verb* 
imp.  decet  il  sied  ,  il  convient.  ) 

UEC&MtAL,  ALK,  adj.  (pron^  les  deux  n  ^ 
HéH'ên-nal)  Qui  dure  ans.  — Qui  revig^t 
ou  se  fait  to»»  les  dix  ans.  (  llu  latin  dncn- 
ftaltSf  fait  avec  la  même  stgniiication  de^er««s 
dix  ,  et  onnus  année.  ) 

DrcENNALEs ,  S.  f.  pl.  Fdtes  que  le»  Empe^ 
reure  lioraains  célébroient  tous  ies  dix  a*t  do 
leur  ^^gne. 

Drtl  NT  ,  IMTB  ,  adj.  (Dir-S4zn  ,  an-le)  Qui 
est  coriforirieà  la  décence-  (Du  lat.  decens.) 

DÉci^-PTiuN ,  s.  r.  (Dr-ccp-fion)  T.  de  Palaia» 
Tromperie.  (  Du  latin  decepti»  «  lait  avec  la 
mt^me  signification  ,  de  diui/'crc  tromper.) 
IJ£  CK  guE  ,  conj.  Parce  que,  a  rau.se. 
DicEBHU^  act.  (Dé-cer-rir  )  Ordonner 
jiuidiqui-nienl  ou  par  autorité  pubiique  :  Dé~ 
cerner  des  recompmses  à...  des  peines  contre.^ 
(Du  latin  ^erernere,  dont  la  ftignificatioa  est 
la  mëirie  .  et  qui  est  dérivé  dn  gno  Ar/lMl  f* 
juEc ,  i  établis ,  j'ordonne*  ) 

DEcfcs ,  s.  m.  {Dé-ci^  et  devant  we  vojelle , 
dé-K'z)  Âloft  naturelle*  Vojex  Trépm$,  (Uv 
latin  decessus  ou  dccessio  départ.  ) 

DÉc&VABLE  ,  adj.  Sujet  à  être  trompé.  Il  est 
tîpux. 

r)t<  rvATïT  ,  AXTE  ,  adj.  (  Dé-re-ran  )  Trom- 
peur. \ .iJcrefot'r.  Racine  V.  l'bèdie)  a  dit  ^  dans 
vn  sens  moins  odieux  :  ^/-/e  pu  résister  mm 
(hnrme  drcei  ant ^  pour  au  charme  séduisant. 

I)(C£VOIR  ,  sur  iJevoir  ,  v.  a.  (  l^é~ce-*-oar  ) 
Tromper,  séduire  par  quelnue  eboae  de  spé- 
cieux et  d'engageant.  Il  e5t  plus  usité  au  passif 
qu'il  l'actif:  H  a  ele  de\u  par  de  belles  prtt- 
messes.  Voyes  Tromper.  (Du  latin  drripere^ 
qui  a  la  même  signification.  ) 

DÉCHAcajiffta,v.a.  {Dé-chm-^ri^^  Dissiper 
le  chagrin*  'II  est  peu  usité. 

DtCHAlNtMENT  ,    S.  tï\.    (  P(<-cAf > 

Emportement  contre  quelqu'un. 

Ih'cuAlNLR  ,  V.  acl.  (he-thi-né)  Cher  la 
rhafne^  détacher  de  la  rhofne.  — Fig.  £xeiler  « 
rfnimer  ,  irr  iter  contie  quelqu'un. 

SE  DecHaIner  ,  V.  téc.  Rompre  ses  chaînes. 
«Au  fig.  s'emporter  contre...  On  dit  dan»  le 
memr  M-ns  .  étrr  derhat'nr.  —On  dit  au*»i  fig. 
Tous  les  ^>enls  étoient  dci  haines  ^  soufiloicfit 
avee  violence. 

Dechalam^fr  on  Désachat  <\nr«  ,  t.  act. 
(De  ci>a-lan-de)  Oler,  faire  perdre  learA«- 
tands  a  quelqu'un* 

cHA.xT,  S.  m.  (I>^-rAtfn)T.deMnsiq.  Voj» 

Disi  ant. 

D/^cnAXTEB  ,  T.  n.  {Vè»th*n~té'S  Chanter  1» 
p;4linodie  ;  changer  de  sentimi'nt  .  de  diseonraj 
rs4ba!tre  de  se»  pi  etenlions.  Il  est  familier. 

Dk'i  iiAt'ERoNNÉ  ,  ÉE,  part,  el  adj.  Voje» 
Déthapvronnrr.  — Mur  détlmptromiié  ,  dont  1# 
(luipi'H'n  <'st  r  uine. 

lUj.iiArEKO.N.\tH  ,  T.  a.  (Dé-iha-pr-rn-ne) 
T.  de  Fauconnerie:  Oter  krila^u* à  l'oiaanA 
q^uand  on  lo  trMl  Uc^. 
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DficiAlM^t*  f*  L'oetion  d'Mer  m  farcleaa 

<|ui  p«'*se  sur  qurlque  chosp.  —  Moyen  que 
i'Archilectnre  emploie  pour  empêcher  que  le* 
■isr»  ne  «'affîiifsMtt  tarjet  rides  des  portes  et 
des  fi'nétres.  — Kcrit  par  lequel  on  driharge 
^oelqu'ua  d'une  chose  dont  il  etoïl  chargé, 
^Action  de  décharger  les  armes  à  feu  :  La 
décharge  de  la  mous^juetterie ,  du  canon  ;  iis 
firent  une  Juriruse  décharge^  — Un  dit  ,  en 
ce  sens  ,  unr  décharge   de  coups  de  hàlon. 

Ce  que  lr>'*  témoins  disent  pour  di-ch^irger 
Mtt  Accusé  :  Jn/urmcr  à  i  fiarfir  et  à  drt  hargc. 
^L'endroii  par  lequel  1  eau  d'une  fontaine  , 
d'un  canal  se  déen«r|||e.  -»Pi^e  dans  une 
maison  ,  d#'.<iinée  à  serrer  ce  qui  n'est  pas  d'un 
usage  ordindiie.  ~Felit  li«*u  obscur,  placé 

Îr^s  des  aaliehambres  ,  pour  y  mettre  des 
.1 1  lis ,  des  brosses  et  du  t)ois  à  bi  rtlor,  etc. 
—bat.  deCbarpen-eric.,  i pièce  de  bois  qu  on 
met  dansles  cloisons  qui  purtentsar  les  poutres 
ooi  sablières  en  dia^on;tip  :  elle  soulage  la 

I loutre  ^  et  emp^ch»*  qu'elle  ne  refoive  tout 
e  fardeau  des  cloisons,  —a.**  Dans  un  pont 
de  bois ,  an  cintre ,  etc.  pièee  pos^e  obti- 
quemeiit  .  qui  ,  eontrebulée  par  n  con  espon- 
danie  ^  soulage  la  charge.  — Kn  termes  d  Orlè- 
▼rerie  ,  poinçon  qui  appliqué  sur  un  ouvrage^ 
justifie  du  payement  des  drnjis.  — Soulni^f-— 
ment  :  CV  sera  une  décharge  pour  t  Etat. 
—Dans  l'Imprimerie  ,  Papier  de  décharge , 
pjpierssn^  11'  i;  m- l'on  piosif-  surun<>  fnrmn 
pour  en  dessécher  les  caractères.  Cette  opei  a- 
tion  se  fah  aussi  lorsqu'on  est  en  retirai  ion  , 
pour  empAclier  que  l'impression  ne  macule. 

La  décharge  des  humeurs^  l'écoulement  des 
humeurs.  — de  la  conscience ,  l'acquit  de  la 
conscience. 

DÉchaJigÉ  ,  it  ,  part  pasa.  et  adj.  ^'nvrt 
Décharge/^.  —Cfie^al  décharge  d'encolure , 
qui  a  l'eneolure  fine. 

n^cHAnni  MRVT  ,  S.  m.  (De-char'/e-man) 
Action  de  décharger^  sur  tout  les  vaisseaux. 

DécnAacBo»^  s.  m.  (Dé-char-jnar)  'l'u^  au, 
etc.  qui  .  H.Tn<i  une  ocItMe  ,  sert  à  fnire  écouler 
l'eau  suporllue  que  fournil  continuellement 
le  courant  d'une  rivière  on  d'un  ruisseau. 
— Piècf  de  bni^  rond,  autoui  de  l.iquelle  le 
Tisserand  ruule  la  besogne  qu'il  lève  de  dessus 
la  poifrintf re. 

DicMsaosB  ,  T.  aet.  (Dé-char-/e)  Oter  la 
charge  que  porte  «ne  personne  ou  une  b^te 
de  somme  ou  quelque  voilure.  —Couper  les 
cheveux  de  dessus  la  tèli-,  lorsqu'il  y  en  a 
trop.— Vider,  A(er  la  niaicli;in  lise  d  tin  bafenu. 
^Diminuer  de  quelque  poids.  —  âouhiger 
en  diminuant.  —  nay^r  quelque  article  d'un 
"  livre,  ou  faire  mention  ,  s.ins  ray»'r  .  que 
l'article  est  acquitté  :  Décharger  un  registre, 
—Tirer  une  arme  è  feu.  — 4)ler  la  charge 
qui  étoit  dans  cette  arme.  — Dimner  de  toute 
sa  force  un  coup  de  poing ,  de  bâton  ,  de 
iabre ,  ete. —Tenir  on  déelarer  quitte  ,  dfli- 
Tier  d'une  redevance  ,  d'une  demande  ,  d'une 
dette,  etc.  —Délivrer  d'une  commission,  d'une 
aff.tire. 

D  charger  le  tymrtnn  (  Imprimerie)  «  en 

enb'V«T  11  trop  gran  le  Uumidite.  —une fnrme^ 
enlever  avec  du  papier  de  décharge  l'humidilé 
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d'une  forme  qn*on  vient  de  laver.— /!es  halles^ 

les  frotter  Tune  coniri  l'.-mi i  e     t  r  uin-  (cMiiHe 
de  papier  de </ir4  /tor^'(- cntri  lieux^poui  enlever 
une  partie  de  l'encre ,  lorsqu'elle»  en  sont  trop 
eli.ii  ^fps.  — les  •'(«//(Tj  (  Marine  },  les  clian^er 
et  leur  4>ter  le  vent  de  dessus,  pour  1»  met  ira 
dedans.— /o/»i>(//7r,  vider  1  enu  qu  elle  contient* 
Déiharger  un  accusé  ^  dite  des  cho.se s  qui 
tendent  à  le  juititîcr.  '—de  l' accusation  ^  (le— 
clarer  innocent,  —^sa  colère  sur  çueltfu  un  ^ 
s'emporter  contre  lui  j  lui  la  ire  essuyer,  sou- 
vent sans  sujfl  ,  la  cobre  qu'un  autre  nous 
a  inspirée,  —sa  coiere  sur  les  mets  ,  sur  les 
plat$  (prov.  ),bien  manger,  —  son  cetucj^ 
se  soulrif^cr  en  ouvi.ml  son  cœur  h  son  arai. 
—sa  conscience  ^  saiisiaire  à  une  chose  à  la- 
quelle on  se  croit  obligé,  —son  estomac ,  son 
i'intre  (  fiç.  et  fam.  )  ,  vomir  ou  allei  à  la 
garderobe.  — /r  plancher  (fam.)  ,  sortir  ,  se 
retirer. 

SE  DÉCMARCER  ,  V.  réc.  Mettre  bas  le  fardean 
ou  la  charge  qu'on  porte.  — î»e  reposer  sur 

auelqu'un  de  quelque  all'aire.  —ïLn  pailant 
'une  étoffe  ,  perdrr  son  lustre  et  sa  couleur  : 
lirap  ijtii  se  dethar^^r.  — l'.n  p^tiiant  d  une 
rivif  re  ,  en'rer  ,  se  ^cle(  dans  une-  aulie  i  iviere 
ou  (l;iri>  la  uiei  :  La  Saône  se  déiharge  dant 
le  hhorie  ^  et  le  Hhône  dans  la  mer. 

liiîtHABGKUB  ,  S.  m.  Celui  qui  décharge  Icf 
marchandises.  — itflicier  sur  le  port  de  Paris, 
qui  lait  poi  tcr  la  m.Trcbandi^r  a  u  iie. 

Lieihargeur  de  %  ^  Tonnelier  qui  marque 
avec  la  craie  le  vin  quon  achète,  et  qui  en 
fait  faire  la  Jciharf^c,  —  Uans  rArlllIerie, 
Uibcier  qui  a  soin  de  Lwe  décharger  le»  poudre* 
et  autre*  fonnitions. 

Dech.ibmbb  ,  V.  a.  (Dé-char-mé)  Oter  on 
charme  jeté  sur  quelqq'un.  Il  est  peu  usilé. 

LtÉCHANNEf  ££,part.  p.  de  De.hurmr^  cl  adj. 
Fort  maigre,  qui  n'aplu^cpie  la  peau  surlesus. 
— Fig.  et  fam.  en  par  laijt  du  .si)  le  ,  tfop  sec. 

l)ECHA»N£a,  v.a.(IV-f/<£fr-//<J  Uler  l.-i.ha/r 
qui  est  autour  de  quelques  os.  — Anuiigrir  j 
oter  l'embonpoint. 

DtcUABriR,  v.  a.  Séparer  avec  force  des  per- 
sonnes qui  se  battent.  Il  est  populaire. 

liKCHAssEB,  v.  a.  {I)rihti-(c)  Faire  sortir 
de  (orceone  chev  ille  de  bois  ou  de  fer. 

DECMAtnuBB,  V.  a.  (D/-rAd-m^,d.}  T.  d'Agri- 
culture :  Déchaumer une  terre^Ut  mettre  hors 
de  (liche  \  en  oter  le  chaume. 

ptCMAUSSE,  tt,  part.  p.  de  Dét  hausser  ^  et 
odj.  Carmes  déchaussés^  Augustins  déchausses 
ou  (  vulgairement  )  Cannes  drtJ.anr  ;  rji  x 
de  CCS  licfi;^iiMix  qui  ite  poilent  point  de  L.i» 
etqni  n'ont  que  des  sand.iles.  —Les  Romains 
appe-loient  'DechiiusTcs  !(!•!  pièces  jouées  sans 
brodequins,  par  leurs  Alinies. 

'  DéCMAOssEMEKT  ,  S.  m.  (Dé-^h6^e-man  ) 
Façon  qu'on  doDiif  .thx  arlnc'»  et  aux  Vignes 
en  les  labourant  au  pied,  et  en  otanl  un  peu  d« 
la  terre  qui  est  sur  les  racines. 

I)F(  HM  ssrn  ,T.  a.  (  Dé-rhâ-ré^  d.  )  Oter  I.^ 
rA(ii/jwr,lesbas,les  souliers.  Il  se  dit. et  de  <  e 
qu'on  6le|etde  relui  à  qui  on  ôte  :  Déchausser 
des  souliers  ,  des  l>as  ;  an  palet  ç«rf  dct  hausse 
Sun  maître  ;  se  il    hausser  sni-nicme. 

Dcchauiicr  des  a/lfCi  ,  olci  la  tcuc  qu  ils 


Digitizeu  L.J  v^jQi 


5o4  DEC 

oni  aotonrdu  pied.  — u/i  mur  ,  en  dégrader 
les  fondation».— >/«  dents ,  le»  découvrir  el  les 
•  détacher  de  la  gencive. 

On  dît  prov.  de  quelqu'un  qui  est  Ir^s-infé- 
nevt  &  m  autre  en  talent  ,  etc.  qu'/7  n'est  pas 
digite  dt  ie  déchauiuT. 

DECHAUssiÈnEs ,  s.  f .  pl.  (  T)e-€hô-€ii'rt)  T. 
de  Vi-nerie.  \' oy ,        >uj  .mires. 

DÉCHAl'ssom  .  >.  m.  (  f)r~i/ià-soar^d.)  Ins- 
trument r.hiiui;,'!»  tji/iiPil  ^  tlet  hausser  les 
lieiils.  4  séparer  lis  gencives  d'autour  des  dcnl» 
qu'on  veut  «rreeher. 

î>Ff  HA!  SM'RFs ,  j.  f.  pl.  {"Dé-chà-sà-re^l. 
de  Chasse  :  Lieu  où  le  loup  a  gratté  ,  o&  il 
•*e«t  déehauué.  Quelqaes-ona  diaent  déthatu^ 
sierra  . 

DicHAUx  ,  adj.  m.  pl.  Vor.  Déchaussé, 
DicHÊATrcK ,  s.  f.  T.  de  Praiiaue.  Perte  de 

qaelqttefl  droits  ,  ne.  Voyrz  Déchoir, 

Dbcmet  ,  ».  masc.  (  Dé^che  )  Diminution  de 
•ttbatenoe  on  de  Tlleur  d'une  chose.  — En  t. 
de  Commerce  j  d^dnction  pour  le  dépérisse- 
ment de  certaines  marriiandisos,  ou  Ip  niel.in^e 
de  corps  étrangers  qui  se  trouvent  cunfomlus 
•T*c  elle». — Dans  les  Monnoies ,  perte  aur 
l'or  et  sur  l'argent  qui  ont  rte  Toof^us  et  con- 
vertis en  espèces. — F.n  H/draulique,  di- 
minution des  caex  d'une  source,  —a."  Ce  qui 
mnnqire  à  un  jet  ,  par  r.ippoi  t  à  re  qu'il  devroit 
fournir  ou  dépenser.  (  iicdechoir^  V.ce  mol.) 

Pfchevele,  fr,  part.  p.  de  Décheveltr^  et 
adj.  Se  dit  de  celui  oa  de  celle  dont  lesrAriwiMr 
aont  tout  dérangés. 

DÉCHBTBLsa .  V.  a.  (D/-M«.<r^-/iO Déranger 
\e<-     civvy  r  (\v  quelqu'un:  décoifler  une  femme. 
^  DicHEVETBF.R,  v.a.  {Dé-chr-vé-tré)ihev  le 
JieoQ  d'une béle  de  somme.  (De  la  particule 
privative  de  ^  et  du  latin  rapistrum  licou.) 

D£ciiirFRAiii.K ,  adj.  {,Dé  chi-Jra*ble)i^ui 
prnt  se  déchiffrer, 

DÉCHIFFRElHEIfT  ,  S.  m.  {  Dé-chi-f  re-man  ) 
Action  de  déchiffrer  ;  explication  dci  chiffres 
ou  de  quelque  chose  obscur  et  de  dilHciie. 

DicaiFFiisii ,  T.  a.  {Dé-chi'fré)  Expliquer 
ce  qui  est  écrit  en  chiffrra.  — Lire  une  chose 
difficile. — Fig.  Pénétrer  dans  une  alfaire  obs- 
cure, embarrassée — On  dit  en  mauvaise  part^ 
Dèch  {(f  rrr  quel <iu  'un  dans  une  comfHignie  ,  le 
faire  bien  connottre. 

pécHiFpaiiTa,  s.  m.  {Dé-ehi-freur)  Olnî 
qui  explique  un  chiffre  soit  qu'il  eu  ait  In  clef, 
soit  que  la  nature  ou  l'art  lui  en  ait  donné  le 
talent.  — ^eluiqnî  lit  les  écrilnres  diffieiles. 

DrruiQt  KTÉ  .  LE  ,  part  p.  et  adj.  Voyez 
Déchiqueter,  — En  t.  de  Botanique  ,  feuilles 
dérhiqaetérs  ou  mieux  faciniées^  feuilles  divi- 
•éeien  plusieurs  parties  par  difierens  sinus,  et 
dont  chaque  division  est  elle-même  découpée 
•ans  ordre.  * 

DccMiqiTBTBn,  v.a.  (7)/-^///-*/:-/^  >  Déconpw 

en  faisant  diverses  taillade*,  f  Suiv.  Casenetive^ 
du  languedocien  ihic  qui  signifie  petit,  menu, 
ou  encore  une  fort  petite  portion  de  quelque 
chose.  Les  Espagnob  disent  égalementrAiro 

petit.) 

Dil^CHiooCTUKB •  ».  rém.  (^Dé-chi-he-twre) 
niipure,  moucheture;  taillades  faite» sur 

un  habit. 
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DÉCHIBA6E  ,  ».  m.  bois  de  déchiragê  ^  tfà 
provient  des  bateaux  dépecés. 

I)Ér.HinANT,Aira*Byad|.  Qui  déchire  le  cœur» 
C  est  un  mot  nouveau  qui  nicrile  d'être  adopté. 

IJÉCHIRR  ,  Lt,  part.  p.  el  adj.  \  oy .  Déchirer. 
— Kam.  Cet  homme  est  tout  drt  hirr;  ses  habita 
sont  déchirés.  — Se  dit  en  HoUn.  des  feuilles 
dont  le  bord  est  compose  de  segmeii»  de  gran- 
deurs et  de  figures  différentes.  —Fig.  et  fam« 
Cette  Jtlle  ,  cette  femme  n'est  pas  trop  ou  tant 
deihinei  elle  n  est  paalaide,  elle  est  assez  jolie* 

Proverb.  Les  ehtens  hargneus  ont  taujour» 
les  or  ri  II  es  Jcthirées;  un  q^erelleora  tonjoura 
des  afluires  désagréables. 

D^ciiiBBHKNT,  S.  m.  (Dé<Ai-rr-m«ii)  Aetiolft 
de  déchirer. 

Figurem.  Déchirement  d" entrailles^  colique 
TÎolente.  ^-decœur^  douleur  vire  et  amère. 

DECHIRER,  V.  act.  {Dé-chi-re)  Rompre, 
mettre  en  pièces ,  sans  user  d'instrumens  Iran- 
chan»  ,  en  parlant  des  étoffes  ,  de  la  toile  , 
du  papier,  etc.  (Du  latin  dilacerarg  ^  dont 
la  signification  e.st  la  même.  Casenein'e  ^  qui 
observe  qu'on  disoit  anciennement  descirer.  ) 
—On  dit  figur.  Douleurs  qui  déchirent  Ce*^ 
tomac  ^  les  entrailles  ;  sa  triste  situation  me 
déchire  te  cœur  ;  cet  Etat  est  déchire  par  les 
/actions^  elr.»-Au  fig.  Oflènser,  outrager  par 
des  médisances:  J)éihirer  son  pruchain;  dé^ 
chirer  sa  re/>///a/iw/?,  et  populairem.  sa  robe, 

SB  UécHiB  ER,  V.  réc .  Les  femmes,,  les  Auteurs 

se  dfi  hirrrit  les  uns  les   autres. — Se  dit,  en* 

lll'drauiique. d'une  nappe  dont  l'eau  se  sépare 
avant  de  tonu»er  dans  le  oassin  d'en  i>as. 

iiiniCR  ,  5.  ni.  ]Sl.-irrliand   de  boit  qui 
acheté  des  bateaux  pour  les  dépecer. 

D£ciitBt?BB  ,  s.  f.  Rupture  faite  en  déchtrantm 

htcuoiK  ^Y. n.Drr /lu.  Detheant.  Je  déchois^ 
ete,  II  n'a  point  d'imparfait.  Je  déchus.  Je 
décherrai.  Que  je  déchoie^  etc.  {Dé*rh»ar') 
Tomber  dans  un  état  inférieur  À  celui  où  l'on 
étoil  :  Déchoir  de  son  rang.^de  son  crédit  ^ete. 
11  prend  être  aux  temps  compose»  :  Il  est 
déchu  de  ses  privilèges.  —En  t.  de  Marine  « 
dériver,  sortir  de  sa  toute.  (  Ue  choir ^  qui 
lui  même  est  iail  du  ialin  tadere  tomber.  ) 

DÊcuoÙBB  ^v.  a.  T.  de  Marine  :  Relever  u» 
v.ii<-»  ,Tu  i  clioué  ,  le  remettieà  flot. 

Dk*.iark  ,  s.  m.  Mesure  de  superficie  qui  , 
dans  le  nouveau  système  ,  vaut  la  dixième 

pnilîe  de  1  are  ou  di\  mèfres  cures.  (Du  latlB 
Uecimus  dixième,  el  du  mot  are.  ) 

n^.GiDl,  iB  ,  part.  p.  et  adj.  Voyet  Dérider, 
'—[/n  homme  décidé,  d'un  caractère  ferme  ^ 
qui  a  des  principes  dont  il  ne  s'écarte  point. 

D^ciDCNBirr,  adv.  {Dé-ei-dé-man)  D'une 
manif T"  décidée. 

DÉCIDER,  v.  net.  {Dé~ei-dé)^  Déterminer 
une  personne. — Résoudre  ane  difficulté  •  une 
question  ,  etc.  juger  :  avec  ces  différence»  , 
I."  qu'o!!  décide  une  contestation  et  une  ques- 
tion :  iiu  lieu  qu'on  juge  une  personne  et  un 
ouvrage  :  que  les  particuliers  et  les  arbi-> 
tte»  décident  ;  et  que  les  corps  et  lesma^istrata 
jueent.  Lnc^clop.  —  l'ermiiter  u:i  ditfeiend  j 
y  mettre  fin.  (Du  lat.4/<'rû/er«, fait  dans  la  même 
signi !m  .il ;.»n  ,  de  cirdere  couper  .  tr:  n-  h.  i  ^ 

J.;jk(.ii>i.A  I  v.  n.  Porter  »on  jugcmiuUui  une 
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eitose  douteuse  et  cnntp^t«^e.  — Il  se  prend 
quelqueloUen  mauvaise  part ,  et  signifie  ,  pio- 
iioiicer  avec  précipilation  et  d'une  manière 

branchante  :  Cf/  homme  aime  à  décider. 

Se  décider  y  prendre  son  parti  :  il  ne  faut 
pas  se  dériêer  léiférement. 

Decido  ,  ue  ,  adj*.  (Dr'-ci-du^  du-e)  T. 
de  botaniq'ue.  Se  dit  i.'^  du  calice  et  de  toutes 
les  autres  parties  de  la  fleur  ,  qui  1onil>ent 
après  la  fécondation  ;  a."  des  feuilles  qui  lom- 
bent  avant  la  nouvel U'  feiiillai-on.  Déiidu  est 
l'opposé  de  persistant.  (i>u  lutin  drciduus  qui 
tombe,  qui  est  sur  le  point  de  tomber,  £aît  de 
todcre  tomber.  ) 

Uf.ciGBAMME,  S.  m.  Dans  les  nouvelles  me- 
rare»,  la  dixième  partie  Angramme  répondant 
dans  les  anciennes  à  un  peu  moins  de  deux 
grains.  (Du  latin  decimus  di&ièine,  et  du  grec 
'  gramma  gramme.  ) 

D^CII.  ou  DfJCTlL,  ad).  Se  dît,  en  Astronomie 
on  plutèt  en  Aalrologie ,  de  l'aspect  ou  de  la 
poailion  de  denx  planètes  éloignées  l'noe  de 
l'autre  de  la  dixième  partie  du  Zodiaque,  ci  d. 
de  36  degrés.  On  dit  aussi  au  féminin  ,  opposi- 
tion dériU.  (Du  latin  decimus  dixième.  ) 

DéciLiTei,  s.  m.  Dans  les  non  relies  mesures, 
dixième  partie  du  litr^  ,  qui  équivaut  dans 
les  anciennes  à  peu  pi  o»  aa  huitième  d  un 
litron ,  ou  aux  quatre  cinquièmes  d'an  poisson. 
(  Du  latin  deeimus  dixième  ,  et  du  greo  Uiru 
litre.  ) 

DéciLtu  ,  Voy.  Dessilier, 
DkcimabLE  ,  adj.  Qui  est  sujef  aux  décimes. 
DiciNAL,  AL£,adi.  T.  d'Aritb.  Fractions 
'dteima/es  ,  dont  les  partie»  sont  des  dixièmes  , 
des  eeolièmes ,  des  millièmes,  elr.  d'unités. 
Le  ealenl  de  ces  (raclions  s'appelle  Caicui 
dérimai.  (  Du  Utin  dedma/is,  ) 

DéciMAnim,  «.  m.  Celui  qoi  «  droit  de  lever 
les  dix  mes. 

DàciMATioN ,  s.  fcm.  Action  de  décimer  des 
Soldats,  etc. 

DfClME  ,  S.  f.  La  dixième  partie  des  biens 
ecclésiastiques,  levée  pour  une  atiisiie  impor- 
tante. (  Du  Ut.  éeeima  ,  qoi  a  la  même  siipnifi- 
calton.  ) 

It^'.iMES  ,  s.  f.  pl.  Ce  que  le  Clergé  séculier 
et  régulier  payoitto^s  les  ans  au  Roi ,  d'après 
le  rr^!'  ment  du  doo  grataît  fait  dans  les  assem- 
blées du  Clergé. 

Dâcimii ,  a.  (Dé-a-mé)  De  dix  Soldats 
coupables  n'en  punir  qu'un  ,  selon  que  le  sort 
en  décide.  (Du  lut.  decimus  dixième.) 

D^-cmiraE,  s.  m.  Dixième  partie  du  mètre  ^ 
dans  lesnooTcl les  mesures,  c  q  u  i  v  niant  à  en  viron 
trois  pouces  huit  lignes  dans  les  anciennes. 
(Du  latin  decimus  dixième ,  et  du  gi ec  met r on 
mesure,  mètre.) 

Di'ciNTRER,  V.  act.  {De-icin  frp\  Oter  les 
cintres ^c*  kà.  toute  la  charpente  qu  on  avoit 
eonstmite  et  disposée  pour  soutenir  les  pierres 
de  quelque  arche. 

DsctUTaoïa  ,  s.  m.  (  Dé-cein-troar  )  Espèce 
àe  marteau  dont  les  Maçons  se  serrent  ;  il  • 
deux  taillans  tournés  en  (divers  sens. 

D^.ClBEB,  V.  a.  (Dr-ci-ré)  Oter  la  cire.  Tré v. 

Dicisir,ivx,  adj.  {Dé-ci-zi/e^  i've)  Qui 
éétide^^mï rètont,  qni  détermine,  line  se  disoit 
T.  I. 
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antrefois  que  des  cln.^es  :  depuis  quelque  temps, 
on  le  dit  des  personnes  ;  C  est  un  homme 
décisif  ^  un  peu  trop  décisij.  V.  Tranchant, 

Deci6Iu.n  .  .1.  r.  {Dc-ci-zifift ^  en  vers  zi-on) 
Action  de  décider  i  jugement:  resolution  :  avec 
cette di^renoe ,  en  parlant  des  personnes,  que 
1.1  décision  est  un  acte  de  1  esprit ,  et  suppose 

I  examen;  \a  resolution  t%i  un  acte  de  la  volonté  , 
et  suppose  la  délibération.  (Du  latin  decisio^ 
dont  la  signitication  est  la  même.) 

Dhcisiv>.mi-nt  .  adveib.  {JL/é-ii-u-t^many 
D'un>-  manieie  iictisite. 

D'cisoiRi:,  adj.  m.  {Lé-t i  zoa-re)  T.  de 
Palais;  Lerisif  :  Serment  dci  isuire. 

Di:.ci»T£a£ ,  s.  m.  lUe-ci-ste-re)  Mesui  e  de 
solidité  qui ,  dans  le  nouveau  système  ,  est 
la  dixième  |):irlie  du  stère.  (  Du  latin  decimus 
dixième  «  et  du  grec  stéréos  solide.  V.  Stère*) 

DfcLAHATfcua ,  sobst.  m  Celui  qui  dec/ame^ 
qui  exagère,  qui  n'.-ippoite  pas  des  pieuvea 
solides  etc.  —Un  dit  a'nn  bomme  qui  récite 
en  public ,  que  c'est  un  bon  ou  mauvais  decla— 
moteur  ;  alors  on  n'a  égard  qu'aux  tons  et  aux 
g'  Sles.  -^Stjrie  de  dédamateur  ^  sljrle  figuré 
et  ampoulé. 

DàCLAMATIOH ,  S.  f.  {D  -k'a  —ma-cion  )  Lu 
prononeiation  et  l'action  de  celui  qui  dét/amn 
JJet  lamation  oratoire  ;  dcciamalion  thedtrate» 

II  fut  un  temps  où  cette  dernière  éloit  notée, 
—Discours  ou  harangue  sur  un  stijet  de  pu'e 
invention  ,  que  les  anciens  liheteurs  iatsoient 
prononcer  à  leurs  Ecoliers  pour  les  exercer. 
— Dans  les  Collèges ,  ex»  rcices  qu'on  fait  faii  e 
aux  Ktudians  pour  les  accoutumer  à  parler  en 
publie.  — AflTeeUition  de  termes  pompeux  et 
figures  dans  unouvra.  eel  dans  un  sujet  qui  ne  les 
coqiporte  pas*  —-Invective  contre  quelqu'un* 
(  Du  lat.  deelamatio ,  qui  a  le  même  sens.  ) 

DéCLAMAToiBE  ,  ad|.  (  Dé-kfa-ma  ti à-re^ 
Qui  appartient  h  la  déclamation  :  Style  dccla- 
rnafuire ^s\y\e  ampoulé  ,  chargé  de  liguies,elc. 
(Du  IdU  deelamaiorius.) 

DtcLAMm,  V.  .T.  { 1  h-  hla-'né)  Prononcer, 
réciter  à  liaute  voix  et  d'un  Ion  d'Orateur.  (Du 
latin  deciamare  y  dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

DfiCLAMEA ,  V.  neut.  11  se  dit  dans  le  même 
sens  que  l'actif  :  //  déciame  hiea  ou  mai  ; 

s'ere/rer  à  deelarner,    -«lovectîver  J  parler 
avec  chaleur  coniie.... 
DicLAnATiF  ,  ivE ,  adj.  T.  de  Praliq.  Qui 

déclare  la  volonté  et  les  intentions  d-nne  per* 
sonne.  (Du  lat.  déclara  li  vu  s.) 

DÉCLARATION  ,  S.  f.  (  Dé-kta-ra-cion  ,  en 
vers  ci-on)  Action  déclarer.  —Discours, 
acte  par  lequel  on  déclare.  — (  îrdoiinanc*»  en 
interprélation  d'un  Ltlil.  — Arle  de  démis- 
sion de  qttelque  dioil  en  faveur  fie  quelqu'un. 
. — Dcnornbi emenf .  dei.til  qu'.m  f.iil  de  (]tu  Iquc 
bien  ou  autre  chose  :  Donner  la  déclaration 
de  ses  biens  ^  dune  maison  ^  des  dépens  ^  etc. 
C'est  un  terme  de  Pratique.  (Du  lalLderiaratiOf 
qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Déi/arafion  de  guerre^  Ordonnance  par 
laquelle  on  decl.ii  e  la  guerre.  Déclara  f  ion 
d'amour  ou  simplement  déclaration;  aveu  qu'on 
fait  de  son  amour  k  la  personne  qui  en  est 
Vobjel. 
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DécLABATOIRK,  idj.  (  De-kfa-rfj^fod- rf)  T. 
de  Pratique  ;  (^ai  déclare  :  Acte,  clauic  ,  sen- 
tence iifclaratoire, 

Déclabe,  tE,  part.  p.  cl  adj.  Voy.  Ih'rl.jrer. 
mmX\  M  dil  par  oppocitioo  à  caché  :  Ennemi 
déclare  «  guerre  whiarée, 

vRicn,  V.  a.  {J)e-kfa~rr)  Manifester; 
fau«>  cunnoltre  :  Déc/arer  ses  intentions  ,  son 
atar/îi^r.— Nommer  publiquement,  ponr  servir 
en  qti.'ilil»'*  »le  liftinal .  H  \;ii!)aNSi'  lpui- ,  elc. 
•ii>>iani[r»ici-,  noiitïer  par  acte  public  ,  par  au- 
torité publique  :  1/  a  été  elériare  atteint  et  eorf 
raimu  Jm*:  Dt'cfurrrtafverreà....  — Révclor  : 
JJn  /arer  tes  comp'ires.  Siiîvanl  Girard^  iljra 
entre  re»  diver»  mots  et  qui  lqoes  aiiires  dont 
lâ  Mgnificntion commune  est  de  faire  ronno!i  t  e 
ce  qui  f«oit  ij^norf  .  ii  jr  a  ,  dis- je,  cctie  diffr- 
rence  que  duln'cr,  c'est  dire  les  chuses  ••,\piès 
et  avee  ietetitioa ,  pour  en  instruiie  ceux  à  qui 
on  n«'  veot  paj  qti"eltp<»  (?f  rm-n  ;  rnt  înronnues  j 
déroi/^'rir^  c'eil  monlrei  ,  suit  à  dessein  ,  aott 
pai  inadTerieneo ce  qui  uvoit  /té  caclié 
jusqrrnlor!»  :  mftmji'strr  ^  c'est  produire  au— 
detiois  les  M'nl.uipns  intérieurs:  révéler^  c'est 
rendre  public  ce  qui  a  été  confié  sous  le  secret; 
déceler  ,  c'est  nommer  celui  qui  a  fait  une 
choac  ,  mats  qui  ne  veut  paît  en  être  cru  l'auteur. 
(  Du  lat.  érelararey  dont  la  signification  »tt  la 
mr^m  ■ .  f\  qui  esi  fnit derlanvclair^manifesle} 

rendre  clatr  ,  etc, } 
SE  TticLâBlB ,  T.  ré«.  Parofftre  ;  se  faire 

connoilre  :  «ip  montrer  en  quelque  endroit  du 
corp«  :  Le  mal  s'est  déclare  au  bras»  «-6e 
tourner  du  e6té  de  quelqu'un  :  La  ^etalrt 
acit  déclarée  du  côté  des  François.  —Prendre 
parf  i  danjhrfne  guerre  commencée  :  Vue  partie 
de  r  A  lemagne  se  déclare  pour  la  France» 

DÉCLAS5F.R ,  V.  act.  {De-kla-cé)  Terme  de 
Mrtr  '  lu' .  Retirer  de  rinacription  maritiae.  Ve/. 
Classer* 

DtciAVvn .  r.  a.  (Dé-k/a-fé)  T.  de  Mnaiq. 

Ofor  un»-  riff ,  pf^Dr  fn  substituer  une  autre. 
(De  la  partie,  ptivalive  dé ^  et  du  lat.  ctavis 
elef.  ) 

DicLFMCHFR ,  V.  act.  T)rr/rncher  mu/wia  ^ 
lerer  la  clenche  pour  l  ouvru  . 

DÉCLIC  ou  DrcucQ,  «.  m.  (Dâ^kiike)  T. 

de  M<^c;iniqtir.  liessori  att.tr^i*^  à  un  bt-lirr  ou 
Bioulon  ,  et  qui  détendu  par  le  mojen  d'une 

Relile  eorde ,  lorsque  le  nuMiton  est  à  la 
auteur  convenable^  le  fait  tomber  snr  la  tête 
d'un  pi  lot. 

DlCLiv,  s.  m.  (  Vé-klein  )  Etat  d'une  ebose 
qni  t/iir/iitc ,  i|ui  penche  vers  sa  £n.  Le  déclin 
du  fonr  ^de  I  cise ,  rte.  \oy.  Décadence.  —En 
l^lcdce.  le  temps  d  une  maladie  en  p^énéral .  ou 
d'un  paroxisme  en  partieuUer  ^dans  lequel 
la  n  t»ure  r-H'T*''  drsnus  sur  la  maladie,  et 
où  il  i>e  fait  une  i émission  des  symptômes, 
è  la  suite  du  plus  bauf  période  de  la  maladie. 
— «Ressort  d'unf'  nrme  à  feu  ,  pnr  le  moyen 
duquel  le  cliien  d'un  pistolet,  d'un  fusil  s'abat 
sur  le  bassinet. 

Jtr'ifir.  tir  la  lune.  Vny.  Drmti'^. 
DkCLINARi  E  .  adj.  T.  de  (îrammaire.  11  ae  dit 
des  noms  t\u\  peuvent  se  décliner. 

ru'' f.iN.M<.<)\  ,  s.  f.  {fh-kli  r-r  znn)  En  t.  de 

Gtammaire^  manière  de  faire  passer  les  noms 
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par  tous  les  eas ,  dans  les  langues  qui  ont  des 
«as.  —M»  t,  d'Astronomie,  distança  du  aoleil , 
d'une  planète  «  d'une  étoile  ,  etc.  à  l'equaieur  , 

soit  vers  le  nord  ,  soit  vris  le  midi  :  Décli- 
naison boréale jdectinaisun  australe.  Lift  décli- 
naison est,  en  Astronctmie  ,  oe-que  la  latitude 
est  en  Géographie.  — hn  Gimmonique  ,  il  se 
dil  des  plans  verticaux  qui  déclinent  des  points 
cardinaux  del'boitson.— A  l'égara  de  l'aimant, 
«on  eloi^nement  du  vrai  noid  ou  do  pôle.  Celte 
déclinaison  n'c»t  pas  constante  :  elle  varie  con- 
tinuellement ,  soit  pour  le  temps ,  soit  pour 
le  lieu  ,  sans  suivre  aucune  loi  connue,  hlle 
étoil  a  l'aria  .  le  i5  octobre  i6i  i  ,  de  degiéa 
aS  minutes  N.O.  (Du  latin  derUitmaa ^imà 
dan.s  le  méoM  sena,  de  detiiaare,  Vôjei  IM* 
cliner.  ) 

FarmlUure  de  diefinabom  (Asiron.  ) ,  l'ara 

du  cercle  de  déclinaison,  qui  mesure  la  quan'« 
titr  dont  la  déclinaison  d'un  astre  est  augmen- 
tée ou  diminuée  par  la  parallaxe  de  hauteur. 

^hefractivn  de  déclinaitoH^  arc  du  ceirle 
de  déclinaison  ,  qui  mesure  la  quantité  dont  la 
réiraclion  augmente  ou  diminue  la  déclinaison 
d'une  étoile. 

DKCUKalfT ,  adf.  m.  {Dé-kli  nan)  Il  n'a 
gueres  d'usage  que  dans  cette  phrase  :  Cadran 
déclinant^  rigoureusement,  celui  qui  nemgarde 
pas  le  miili  ;  «  l  .  dans  une  acception  plus  «Men— 
due  ,  celui  qui  ne  regarde  pas  directement 
quelqu'un  des  pointa  cardinaux. 

L)i  cMNATEi'R  ,  9.  m.  (  Dé-kli-na-trur^T.  de 
Gnomonique.  instrument  pour  déterminer  la 
éérUnmisauiiH  l'iaelinaiaon  dd  plu  d'nneadran. 
On  dit  aussi  Déclinalutre. 

DicUNikTOiBK ,  S.  m.  {Dé-kU-'na-taà-re} 
'  Aete  par  lequel  on  déclare  ou'on  dérttne  ana 
Jai  idiction.  — En  Gnomoniq.  V.  Déclinateur. 

liicLiRATOiaE,  adject.  Exceptions  déclina-^ 
foires, ^ntdéeiinatoires^  moyens  qu'on  allégua 
pour  itecliner  une  Juridiction. 

htcuvi ,  t.x ,  part.  p.  et  adj.  Voj.  Décliner. 
— -lùi  iiotaniq.  Ktamines  déclinée»  ,  <^ui  étant 
abaissées  ,  se  relèvent  dan*  lenr  partie  fnpé- 
rieure ,  et  forment  un  peu  f  'aic. 

UtcLiMER,T.  ueut.  (De-Ui-né)  Déchoir; 
pencher  vera  sa  fin  t        four  eommenee  é 

dcilinfr;  tft  homme  décline  tous  In  ji  urr. 

—vS  éloigner  de  La  boussole  décline  de 

tant  de  degrés  du  Nord;  les  astres  déefinent  de 
l'Eçuateur.  —En  t.  de  Gnomonique,  sVr.irter 
un  peu  du  point  cardinal  qu'un  mur  regarde  le 
plus*  (Du  tat.  daelinare ,  formé  dan*  b  même 
signification  ,  du  grec  ekkiinein  ,  dérivé  d« 
hlinéin  pencher,  s'abaisser,  se  détourner, etc.) 

DâcuN^B  ,  V.  a.  En  t.  de  Grammaire ,  faire 
pasaer  aneeewiyamcat  mi  nom  par  tona  aea 
cas. 

Fam.  Décliner  son  nom ,  dire  son  nom  dana 
an  lien  oA  l'on  n'est  pas  eonnn.  — Fig.  et  fam. 

Ife  savoir  pa^  drcliner  son  nom  ,  ^tre  t?-é*- 
ienoranl.  —En  t.  de  Pratique,  décliner  ypa 
Juridiction .  ne  rootoir  pas  recoonoltre  la  jart- 
dirtion  d'un  l'ribunal. 

D^'CLiQif FTER .  V.  act.  (De-kli-kr-té)  Eu  t. 
d'Horlogerie  ,  dégager  le  tUquet  dee  dent*  dn 
rorhet. 

DiciiTi/  adject.  Qui  est  ^  pente  :  2  erres 
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déclives.  Mot  nouveau  qnt  poarroit  être  con- 
lervé,  dtt  moins  dans  le  style  scieniifique.  (Du 
latin  derlivU  ,  foi  nié  dans  le  même  sens  de  la 
piitisule  latine  privatÎTe  dt  «t  de  ctfMrai  OM 

r/iVi/ï  h»ul(;ur  .,  cmlnence.  )  " 

Déclivité,  s.  f  situai  ion  d'one  chose  qui  est 
en  pente.  Ce  mot  n'est  goères  usité  qne  parmi 
les  Savans.  (Du  lat.  deilivitas.) 

DÉCLouK,  ?.  act.  {Dé~kià-re  ^  r  forte) 
Rompre  oa  Mer  «ne  eléture, 

Décr.os,  OiE ,  pari.  p.  de  Détinre  ^  et  adj. 
{^Vi-klô  ,  klé-ze  )  Qui  n'est  plus  ciosi  dont  la 
«I6l»re  eal  en  partie  tombée ,  etc. 

DlCLouEn^T.a.  {Dé-ktou-f)  Détacher  quelque 
dlCMé,  en  ôtant  Us  clous  qui  l'attachent. 

DtcocansHT,  s.  masc.  {Dé-ho-^he-mam^ 
Aci  ion  dp  décocher  une  floche.  Il  est  peu  asite* 

DÉCOCHLR,  V.  act.  (Dr^ko-che)  Tirfr  une 
flèrhe,  un  trait.  (De  la  particule  ddti  du  mot 
ccH-he ,  entaill*  ;  éler  de  la  corhe  ;  parce  qae 
les  fjrchfs  ploient  lancées  autrefois  avvc  Tar- 
baléle  ,  doni  ia  corde  lorsqu'elle  étoil  tendue  ^ 
étoit  arrêtée  par  une  coche. )  «On  dit  figar* 
et  jjoéliquem.  Dérucher  tes  traita  d0  MrM^rtf 
OU  de  ia  satire  contre  cfuelqu  un. 

DicocnoH,  t.  f.  iJDè-kak-fUn)  CoÎMon  d*oae 

ou  plusieurs  drogues  qu'<in  fait  bouillir  dans 
pne  iiqoear  pour  en  extraire  les  parties  ou 
dan*  la  fae  de  les  ramollir.  ^»La  liqueur  même 
imprégnée  de  la  vertu  des  médicamens  qu'on  y 
a  fait  bouillir.  (Du  lat.  decortio  ^  fait  avec  la 
même  sii^ification ,  de  decutfuere  faire  cuire 
ou  bouillir.  ) 

D^cocTHM  ,  s.  m.  (Dr'-kitk-tnme)  Produit 
d'une  décoction.  C'est  un  terme  de  Chimie  y 
pureroeat  lalia* 

Df  coGltoift  ,  S.  m.  Vojr,  Cognoir. 

DEcoirru  ,  r.  «et.  (  Dé-kaa-Jé  )  Oter  la 
€9iffvrt  d'vne  femme.  — Derani^er  leachcveiix. 
.^Oler  l'enveloppe  qui  entcute  le  bouchon 
d'une  bouteille.  —Oter  le  couvercle  qui  étoit 
avr  Tamoree  d*nn  artiRee. 

DÈCOU.ATION  ,  S.  f.  (  Vc'ko-la-ciony  Action 
de  décoller ,  de  couper  le  cou.  II  o'eat  en 
vsaf^c  qu  en  parlant  on  marlirra  de  St.  Jeon~ 
Bapiiite.  —4' été  où  1  Eglise  Aomai ne  célèbre 
cet  événement.  —Tableau  y  estampe  qui  le 
Kprésenle. 

DicoLLiNlirr^s.  m.  (Dé-ko-/e-man)  Aetioa 
de  det  aller  ce  qui  étoit  colle.  Tm-,  — Kn  t.  de 
CUarpenterie ,  action  de  couper  lui  chevi'on  du 
«olé  de  l'épaotement,  efia  qu  étant  moina  large, 
la  mortaise  ne  puroisae  pas* 

Dér.oi  t-KR,  V.  a.  {Dé-ka-fé)  CSooper  le  coa 
à  quelqu'un  nar  autorilé  de  Justice.  (Du  latin 
drutHare  ^  formé  avec  la  même  acception, 
de  U  particule  privative  dt  et  de  cuUunt  cou.  ) 
a—Couper  la  tête  des  mornes.  Vojr.  nérottrur. 
^Détacher  une  chose  qui  étoit  <o//<r.  — Au 
|eu  de  Billard  ,  éloigner  une  bille  de  la  bande 

3u'elle  touchoit.  — tn  t.  de  Jardinier  «  Sé 
écolier  ,  se  détacher  de  leur  aujet ,  en  parlant 
des  grefR*». 

DrcoLLETEa,  V.  n.  {Dé-ko'le-té)  Découvrir 
la  g'>rge.  Use  dit  sur-tour  au  {larticipe  s  Cfll'e 
htttme  est  trop  dé€olUtée»  Littéralement,  éter 
it  col  Ut. 

(li«oiW>9  ««A^  {pi'ktk'Uitry  Celai  dit 
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Matelot*  qni  est  charg*^  de  eonptr  la  téta  dec 

morues  qu'on  vient  de  pécher. 

DfcCOLoKE,  £X,  p«rt.  p.  de  Décolorer^  et  adf. 
Oui  a  perdu  sa  couleur  :  Tetnt  Jerolute  ; 
jleurs  decoloreer.  — tJn  dit  flgur.  Wans  le  «Jjle 
ciitique  :  StyU  Uecolw e  i  Focsie  detoLuree, 

DEcotoesa  ,  a.  {Ué-ko^o-^)  Uter,  effacer 
la  fvuUu^. 

5s  DscoLoian,  T.  réc.  5e  ternir,  perdre  sa 
eovUur,  , 

b^D  MBBEs ,  S.  m.  pl.  ■  Dé-kon-hre)  Plâtras  , 
menues  pierres  de  peu  de  valeur  qui  reaient  de 
la  demoliiien  dan  bàttmeat.  —  roni  ee  qui 
reste  du  bois  d  ouvrage  ei  qui  est  tntttile.  (De 
la  particule  privative  dé^  et  du  lat  m  barbare 
eomM^  qui  dans  le  mo^en  a^-e  a  ete  dit, 
•ttivMit  Du  Cange  «  d'aboi  d  des  .trbrcs  aba.tttt 
dans  les  forets  et  qui  en  ferment  les  pas»af;es, 
d'où  le  mot  encombrer  ;  eQ>uite  ,  du  bois  dtt 
faltacc  d'un  toit  :  en  «ont-  que  detomhres  a 
signihe  preinièiement  le  vipux  bois  H'im  loit 
démoli;  ce  qui  s'^st  étendu  depuis  aux  autres 
matériaux  de»  démolitions.  ) 

D  CoMBRtft  ,  T.  a.  {D,  -ffon  hré^  Oter  lei 
décombres  qui  erhharraasen:  un  terrain  ,  etc. 

Decombostiow  ,  s.  f.  (  Dé'kom-  hus-tiwi  )  liane 
la  nouvelle  Chimie,  opération  inverse  de  la 
combustion,  Lile  a  pour  oh  jet  de  séparer  d  un 
corps  brûlé ,  Toxigène  qui  y  est  uni.  Vo^ea 

Decumposeb  ,  V.  a.  {^Dé-kon-po-zr)  Réduire 
un  corps  k  sea  pi  incipes  \  séparer  les  partiee 
dont  il  eet  ruMm«#, 

Décomposer  le  mouvement  </* un  corps ,  chan- 
er  ce  mouvement  ea  deux  ou  plusieurs  autres 
ont  on  peul  nppoaer  qu'il  est  forme. 
DECOMPOSITION,  8.  f.  \l)é-kon-po'ti^cion') 
tlé5oluiion  d'un  coips  mixte  dausses  principes. 

Décomposition  des  fortes  ^d^tm  maupememi 
(Mécanique  )  ,  l'aotion  de  les  dércmtpnser ,  en 
divisant  en  quelque  sorte  une  puissante  en 

S Insieurs  autres.  ^-Jiéeomposinom  rhimfqu9 
es  corps ^  séparation  de  leurs  molécules  contM 
liloantes  an  mojren  de  l'attraction  élective  , 
et  i|uelqaefois  du  ealoriqne  eeul.  «^IVrom^o-. 
sition  physique^  séparation  des  molécules  in-* 
tégrantea  det  oorpîi  par  dee  mojrene  méôh* 
niques. 

bâcovnSyi.  m.  {Dè^lon-te)  Retenue  rar 
un  Compte;  ce  que  l'on  a  i  prendre  et  à  rabattre 
sur  un  compte  que  l'on  paje.  (  De  la  pai  tic.  pri- 
vative dS^ei  dn  mot  «omjpir  ,  ce  qni  eat  4té  d'un 

compte.  ) 

^aire  U  décompte ,  rabattre  sur  une  certaine 
somme  on  faire  la  supputation  de  ce  qn^lya 

h  I  abattre.  —Payer  le  décompte  aux  troupes.  , 
leur  pajrer  ce  qui  lear  est  dû ,  en  retenant  ce 
qn'ott  leur  a  avancé.  —Fie.  Il  Irtuiperm  hien' 

du  de  compte  dans  cette  aftairc  ^  elle  ne  SCm 
pas  aussi  avantageuse  qu'il  l'espère. 
D£co»vnB  ,  T.  act.  iDé-kon^ié)  Faire  le 

décompte  ;  rabattre  sur  une  somme. 

DÉCOMPTKK,  V.  neut.  !■  i|^urénipnt ,  rabattre 
de  l'opinion  qu'on  avoil  d  une  alTaire  ,  d'une 
per.sonne. 

IJEcotfCERTé ,  âa,  part.  p.  et  adj.  Voyen^. 
Déconcerter,      Décontenancé  ;   qui  qe  sait 
mudi»  (oebnjB  tenir.  Vo^.  Cv^ut^ 
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DrcoîTCEnTEB  ,  v.n.  {Jh-  kon'rer-fc')Trùv-' 
bler  un  comert  de  voix  ou  ti  instrumens.  -—h  ig. 
1.*  Troubler  les  marare»  prise»  par  les  auii  es. 
-—a."  Mettre  une  pci  sonne  pn  di-soi  dre  ;  lui 
faire  perdre  contenance.  Dans  celte  d«Tnièie 
acception  ,  on  dit  touTem  au  réciproque  $e 
dicomcrttr. 

DicoNi  UE,  V.  a.  Défaire,  battre  et  tailler  en 
pièees  quelque»  treupes.  Ce  mot,  aulrefoi» 
lrè»-usii»-,  est  vieux  aujourd'hui,  line  peut 

fias  »e  dire  que  dans  Je  si/le  burlesque.  (De 
^italien  ifunjig^ere  y  qui  .a  la  même  significa** 
tion.)  •^-Kig.  el  fam.  Émbuvasser  ,  réduire  à 
ne  savoir  plus  que  dire. 

JL(£&uNrir,  liE,  pui  t.  p.  et  adj.  (  Di-kon-Ji  , 
/We)  Vojr.  DitoHjtre. 

DvcoNUTUfiK  ,  j-  I-  Kntièi  e  defaiie .  der  oui*? 
gf  nerale  d'une  ai  inee.  11  est  vieux,  v  De  l'italien 
ttunjitta  ,  dont  le  sens  e»t  le  raent**.  )  -**l'iS> 
et  (an).  Fuiine  entière  d'un  Nrji^orlant  ou  d  un 
bomme  a  aifairr».  —  Lnt.  de  Fiaiique ,  banque- 
route ou  abÉndonnemenl  de  bien». 

On  d'I  but  Icsqurment  d'un  i  epas  où  il  jr  avoit 
beaucoup  de  gibier ,  des  pales,  etc.  qa  on  en  « 
Joit  un»  htlU  dét  onjitartf» 

DiconroBT,  s.  ni.  (De-'kon-for)  Désolation; 
découragement.  11  e.st  vieux.  (De  la  particule 

iirivative  dt^  et  du  vieux  mot  lonjort  ronso- 
aiion ,  etc.) 

Dl'coNroRTER  ,  V.  a.  (De  k-m-Jor-te)  D<^cou- 
rager.  ^De  la  partie,  privative  de  et  du  vieux 
mot  tonjorter  eneonrager.  ) 

SE  D  t  eu  N  Pu  R  TLB  ,  V.  r.  S'affliger  ^  se  désoler  \ 
pei  dre  courage. 

D&coNSSilXBa,  T.  ael.  iDé^kon-ee-gliè ^ 
mouillez  les//)  Dissuader. 

DitcoMSTauiBS  I V.  a.  Desassembler  les  parties 
d'une  machine  ^  ate* 

Decojistbdit,  RB,  part.  p.  et  adj.  Voirez 
TJcconsiruire.  ~Fln  Gi  aminaire .  dont  on  a 
changé  ,  renversé  i^fonstruetion.  Mot  nouveau 
employé  par  La  Harpe  (Cours  deLitièratuie, 
t.  4  )  Ut's  vers  i^ccnmlruits  ,  devenus  par  la 
suppression  de  la  nme  et  de  la  mesure  ,  scm— 
blaolesà  delà  prose.  La  Poésie  (fnuiçoise) 

drfonstruïte  resictnhh'  a  de  l' eut  ellente  prosê* 
Ch  néologisme  est  utile  à  conserver  :  nousarons 
démoli  au  propre;  mais  nous  n'n^ont  rien  au 
fi'^iiré.  T,f  Dirtionn.  Je  l' Académie  ^  êdilion 
du  l'an  VII  par  6niils  ,  autorise  i  emploi  du 
déeomtruirt  dans  cette  aeeeption. 

iJi'ruNTi  NANCE  ,  s.  f.  Dolnut  ,  manque  ,  ou 
plutôt  perte  de  roo/cnanrr.  G  eai  un  mol  hasardé 
par  Dorât ,  et  qui  n'a  pas  fait  fortune. 

DàcûN-TENANCE ,  BB ,  pari.  p.  et  adi.  Dfooii- 
certe,  qui  ne  sait  quelle  posture  tenir. 

pÎM:oiiTElfAliC£a  ,  V.  a.  {Dé-kou^e-nan-ce) 
Fait  e  perdre eomtetiûare  k  quelqu'un  ,  le  rendre 
inieiciit. 

Dt:co>vEïfC'E,«.  f  Malheur,  mauvais  sum  s  : 
Mi  at'a  /ai/  part  Je  sa  Je'i  oriyenue.  Il  est  iu~ 
niilîrr.  (De  la  particule  pnvalivp  de,  vl  du 
verbe  t  umunir  ;  re  nui  ne  iont'n  nt  pas  ;  te  qui 
dérange  ,  incommode  ^e/r.) 

DÉcoRATM-n  ,  9.  m.  Celui  qui  f.iit  deStffdro» 
râlions  pour  des  fêles,  des  théâtres. 

Dbcobation  ^  s.  f.  (Dé-ko-^-^fon  .  en  vers 
ci'on)  Embellissement,  ornement.  Il  se  dit 
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principalement  des  ouvrages  d'Architecture , 
de  Peinture  et  de  Sculpture.  >-Ln  parlant  du 
théâtre,  tout  ce  qui  «ur  la  scène,  représente 
les  lieux  où  l'action  est  supposée  se  pa&ser. 
— Kn  parlant  de»  personnes,  marque  d'hoo^ 
neur  ,  de  dignité.  (Du  btin  decoramem  on 
deioramenium  ^  dotti  Ib  aigoification  est  In 
même.  ) 

DëcoBOBB ,  T.  a.  (Pé'kor^é)  Détortiller  une 

corde ,  .séparer  les  cordons  qui  la  composent. 

DicoBiia,  V.  a.  iVe-ko^)  Orner  j  parer, 
Vojret  Orner.  Il  ne  se  dit  proprement  que  des 
theétres,  des  places  et  uulies  lieux  publics. 
—Conlfrer  à  quelqu'un  des  litres  ,  des  dignités 
qui  I  honorenl.  (^Du  latin  deiorare  ^  iatt  danS 
le  m«-me  sens,  de  deeor  ou  dSsrus  besMsté, orne* 

ment.  ) 

DicuariCATiON,  s.  f.  {De-kor-ti'-ha-'rion^ 
L'aeùon  d'enlever  l'eVorre  des  branches,  de» 

graines ,  etc.  { |)u  lat.  dn  orticatio  ,  rorni*-  avec 
la  même  signification  de  la  particule  privative 

,  et  de  foriex  ,  foriieis ,  éeoree.  ) 

Dsconi'M  .  .s.  m.  Mot  latin  franciM^  ,  qui  ne 
s'emploie  que  dans  celte  phrase  familière  \ 
Garder  te  détorum  ,  la  bienséance ,  les  appe-* 
renées. 

DÉCUUCBER  ,  V.  n:  (Dé-kou-féê)  Coucher 
hors  de  chez  soi ,  hors  de  la  maison,  ou  même 
du  lit  ofr  l'on  a  coutume  de  coucher. 

Decoiiciier  ,  v.  a  Ktre  cause  que  quelqu'un 
quitte  son  lit,  pour  nous  le  donner  :  Je  ne 
tfeux  point  pous  dérouiher. 

D^coi'DRE ,  v.  a.  sur  Coudre.  Défaire  quelque 
couture  ;  défaire  ce  qui  est  cousu.  .—Un  dit 
fi  g.  SCS  affaires  se  d/rottsent^  eiles  commencent 
à  se  déi  uudre ;  cllfs  ronnnencent  à  aller  niu!, 
J^ur  amitié  commence  à  se  découdre  ,  a  »e 
refroidir.  ^En  t.  de  Marine,  déclouer  quelques 
pièces  de  bordage ,  etc.  pour  voîr  co  qa'elict 
couvrent  de  deieciueux. 

DÉCOVDBB ,  V.  n.  //  Jaut  en  découdre  ,  en 
venir  aux  mains.  Il  e»l  familier. 

DeùOCLANT,  ANTE,  adj.  vrrb.  {De-kon-/an  y 
an- te)  i^ui  Jecuu/e.  11  n'a  d'u.'.i^f  qu';aj  d  minin 
et  dans  cette  phiase  de  l'ICcrilnre-^ainie  : 
terre  de  prorniiAuti  etoit  une  terre  decouionto 
de  lait  et  Je  miel. 

DLConutMBNT,  S.  mase.  ( D/'koa^e-'man  ) 
Flux  .  mouvement  de  ce  qni  Jicoule. 

Decoulee  ,  y.  n.  (  De^kou^le  )  Couler  de 
haut  en  bas,pe»4pea  et  de  suite;  lomber  goutleà 
goutte.  — Il  &e  ditau  fig.  des  choses  spiriiueltesi 
Cest  Je  Uiéu  ^ue  découient  toutes  tes  grâces* 
VoT.  Emaner, 

Ufcoi'i'E,  KE,  part. p.  etSïli-Voj'.  Uécouper, 
Il  se  dit,  i.*^  en  termes  de  Blason,  des  pièce» 
sans  nombre  dont  un  ecu  est  seine.  — )rj\  t. 
de  Peinture,  d'une  iiguie,  d'un  groupe  ,  etc. 
qui  ^  dnn.'t  un  t.ible.iu  ,  se  détachent  du  fi>rul  ^ 
j)lus  qu'il»  ne  pai  oiti oient  s'en  dét.tchei  d,<ns 
la  na:ure.  — Ku  Bolan.  ,  du  caliw  en  de 
la  eorolle  ,  dont  les  divisions  ne.  se  prolongent 
pas  jusqu'à  la  base.  Lç  calice  découpe  en  deux 
OU  trois  parties  se  nomme  hijide ,  triJiJe» 
Voyez  ces  mots. 

DLCOupi:,  s.  in.  Fai  terre  où  il  j  a  plusieurs 
pièces  carrées,  longues,  ronde»  oe  ovales  f 
dans  lesquelles  on  met  des  flears. 
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DKcnrpKR,  y.  MU  (DMou^jfé)  Coapercn 
pelile»  parties. 

D^ûuper  mne  volaille  ,  ete.  la  d^pérer  poor 

en  servie  h  tou>  les  convives;  il  e.>t  aussi  neuhe  : 
Ce  sont  les  Dames  qui  détoupent  aujourd'hui. 
De*  Puristes  modernes  prélendent  on'it  faut 
dire  Couper.  —Dèfouper  une  étoffe  ,  la  couper 
avec  art,  à  petites  (nillacles  ^  soit  qu'on  enlève 
\êl  pièce,  soit  qu'on  ne  l'enlève  pas.  — Déioupcr 
Jesrartes^du  papier  y  <'/r.^eouperde  manière 
que  ce  qui  en  rrste  forme  une  lipure.  — Df- 
eouper  une  image  ,  une  cslantpe  ;  séparer  les 
figures  dn  fond  pour  lea  appliquer  sur  un  aatre 
fond. 

DÈCOOPXira,  s.  m.  Artisan  qui  figure  agréa— 
blement  Tétoffe  avee  de.t  frrs. 

iJr  cot  Pht'R  ,  Ei'5K,  aabat.  Celui  ^  celle  qui 
travaille  en  dtfoupure, 

DÉGOVPLB,  às,  part.  p.  de  T}éeMipl«r^  et  ad|. 
— Fatu.  IJii  ji  itfic  hutitni,  hlcn  dèroupic ,  <le 
belle  taille.  — Ln  terme»  de  filasoo  y  diviaé  , 

Dm ot-pLBB ,  act.  (Dé-'hou'pié)  Détaolier 
des  chiens  couplés* 

Ut  DécovriKB ,  s.  m.  L*aetioa  de  détacher 

de?t  ch  eiis  I  fti/p/r's. 

i)fro('p(rBi.,s.  1.  laillade  faite  pour  ornement 
A  quelque  étoffe ,  papier,  etc.  — Plus  ordinal— 
renirnt ,  la  chose  même  qui  e.^l  tJ<  i  ouprc. 

Dir'cornAr.i  ANT.  ANTE  ,  adj.  veib.  iK  'k-.in- 
ra-fan ,  an-te  )  ^ut  décourage  :  Cela  est 
déeourmgeant. 

UicurRAGEMBr^T,  s.  m.  (  Dr-kou-ra  /e-man) 
Abattement  de  cœurj  perle  de  courage.  Vojei 
jteraèUmemt, 

DÉcouRAnEn ,  v.  a.  {T)r-koiJ-ra-/e)  Oler, 
ahatire  le  courage,  —faire  perdre  le  courage, 
fenvie  de... 

Drf.cnns,  s.  m.  Le  décroissement  de  l.i  Lune. 
— >Par  extension,  déclin  d'une  maladie.  (Du 
latin  de€ur%ttî ,  fait  dans  le  m^e  sens ,  de 
d*fumre  coui  ii  du  h;iuf  «'n  h.'is  .  (Irscpiuli c.  ) 

D^cocsu  ,  t;£,  part.  p.  et  adj.  {Dé-kou-tu  , 
ù-e)  Voyez  Dérout/re.  — Kig.  Style  dècoutu^ 
oà  il  n'y  a  pas  de  liaison  entre  les  phrases. 
j^âaire  découiue^  qui  est  en  mauvais  état. 

I)£cotrsrti,  s.  î.  {I}é-kou-zù-re)  Endroit 
ééromu  de  quelque  linge  ,  de  quelque  élolTe* 

D^COusuEEs ,   plur.    (  Vénerie  )  Blessures 

Îjne  le  sanglier  fait  aux  chiens  avec  ses  do- 
en  ses. 

DtcouvEHT,  KBTE,  part.  p.  et  ndf.  (  A 
koa-véry  vér-te)  Voyez  Drcoufrir.  — A/Zee 
Jérouwte^  allée  dont  les  arbres  ne  se  foi);n<>nt 
poini  par  en  haut.  — Pays  drror/'-r-t ,  où  il  y 
a  peu  d'Mibres.  — Kn  t.  de  Pialiq.  Pater  â 
ttu  en  deniers  dèroutfeNs^  en  ar};enl  comptant. 
—  A  fisa§e  décoiiÊtert  «  oaverlement  9  sans 
dolour. 

A  u/comrtiT,  adv.  Sans  être  eootrert.  —En 

t.  de  Guerre,  «an-*  qtie  rien  puis.ne  mettre  à 
couvert  dd  feu  des  ennemis*  —Au  fig. ,  «ans 
décuisement ,  sans  voile. 

DécoWSBTE,  s.  f.  L'action  par  1  arjiii  i!p  on 
détourée  et  an  reconnoll  premièiement  un 
pays.  •-•Intention  :  avee  ee«  dilTérenees, 

xS'  qiK'  le  nom  de  J<'i  (>ui.crlc  ne  doit  s'appli- 
quer qu'à  ce  ^iù  csluoi^-sct^eiaeBl  DotiTeaW) 
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mais  en  m#me  temps  curieux,  utile  ou  difficile 
A  trouver  \  a."  que  découverte  semble  tenir 
plus  de  la  science,  et  in^eniiom^  de  Fart;  '6.^ 
«jiie  la  preinii  rc!  peut  être  duc  au  tia&ard  ,  au 
lieu  que  la  seconde  est  toujours  le  résultat  d'une 
rrcherehe  expresse.  — Kn  t.  de  Marine,  1.^ 
Frégate  fine  voiliète  ,  qui  se  poi  ie  en  avant 
on  sur  les  ailes  d'une  flotte  «pour  découvrir  ce 
qui  se  passe  à  une  certaine  otsti>nce.  — a.^  Ma- 
.  lelot  ,  etc.  en  sentinelle  au  haut  de*  mila  , 
pour  découvrir  de  plus  loin. 

Dfccoi'viiàtK  ,  s.  m.  (Marine)  Nom  donné 
dans  qnelques  relations  de  voyagea  ,  aux  Marina 
qui  ont  fait  de»  décnuverifs. 

Di'corvniR  ,  v.  a.  (sur  Couvrir)  Oter  ce  qui 
couvrait  une  chose  ou  une  personne.  — Dter 
la  tuile  ou  l'aidoi.se  qui  feinte  la  couverture 
d'une  maison.  — Oter  la  pailie  ,  les  gravois  , 
etc.  qu  on  avoit  po»és  sur  un  mur ,  pour  le 
girantir  <Ip  In  gdee  pendant  I  hiver.  — Donner 
au  bois  ,  avec  le  fermoir  ,  la  première  ébauche 
avant  de  le  raboter.  —Dans  la  b'ravure  sor 
nut-iux  ,  etc.  npno\er  un  outil  en  le  fichant, 
à  plusieuis  reprij^,  dans  un  morceau  da . 
pierre^ponee.    Kig.  1.*  Parvenir  à  eonnohre 

ce  qui  etoil  rathé  :  J' ai  decnu>  crt  ic  mystère. 
—a."  iieveler,  déclaier  ce  qu'on  lenoit  secret . 
ou  caché.  —Commencer  d  apercevoir  :  On 
dfcoufrit  les  vaineaux  ennemis.  — l'aire  la 
d.Touvertc  de  quelque  pays.  —.Trouver  le 
premier  une  mine,  une  carrière, etc.  ^Faire 
quelque  decottverle  dana  les  sciences  9  lea 
arl» ,  etc. 

Piov.  Découvrir  le  pot  aux  roses  ,  ce  qu'il  V 
a  de  secret  d.'iii!t  une  intrigue. —Kn  termes  dé 
Gufi  ie,  diu  ouvrir  la  j routière  la  drgartiir 
de  forces.  J/  ne  Jaut  pas  tant  découvrir  i in~ 
Janterie^  il  ne  faut  pas  t  rmt  »  loigner  la  cavalerie 

qui  la  rouvi  p.  — Aux  Frheci  ,  découvrir  unr 
pièce  ^  la  dégarnir  despièees  qui  la  cou  vicient  , 
quelquefois  la  dégager  de  ce  qui  l'empéchoit 
d'a^'r.  — AuTi  ictrac,  Jccouvrir  une  detme y, 
la  laisser  seule  dans  une  case. 

SI  Diooovaia,  v.  rée.-Oter  la  tctuveHure» 
—Lever  son  cliaiican.  — Fi^ur.  Se  déclarer  à 
quelqu'un  f  fuire  connoitte  ses  scntiniens.  — tn 
t.demaltre  d'armes,  donner  jonrà  notre  ennemi 

pour  nous  frapper. 

Dlchasslr  ,  v.  (  Z?^-A/-tf-«)  Oter  la  crasse  : 
Décrasser  la  peau ,  les  mains  ,  le  pisage»  En 
parlant  de  sot  :  Se  décrasser  les  mains  ,  la 
prnii  ,  et  non  pas,  décraaer  ses  mains  ,  etc. 
— l  i^ur.  et  famtl.  i.*^  Rendre  moins  grossier; 
polir.  3.**  Donner  quelque  relief  :  li  a  acheté 
cette  charge  pour  se  décrasser. 

Decrasur  du  linge ^  le  laver  dans  une  pre- 
mière eau. 

Itr.' n.  f'irFMFVT,  s.  m.  (Dr'-i.ré-di-fe-man) 
L'acliuii  de  4/ccreditcr  ;  pci  iiiv  du  rr»'dit. 

D^xaÉDITEB  ,  V.  a.  (Dé-kré-di-té  )  Oter, 
faire  perdre  le  crédit.  Voyez  Décrier. 

SE  ÛÉCRi.riTEa,  V.  réc.  Perdre  son  crédit.  Il 
se  dit  des  personnes  et  de  certaines  choses  :  Il 
s'i  Ht  decn'dite  par  ia  mauvaise  conduite  ;  crtlc 
opinion  commence  à  se  décréditer  ;  ce  remède 
est  éécrédlté, 

DÉCRÉPIT,  ETE,  adj  {Jié-hrr-pi)  Foi  t  vieux. 
(Du  Va,  dfcr.fkitusy  foiiue  de  dctrrpare  faire 
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son  dernier  p^lillemrnt  ;  jei<  r  son  dernier  éclat, 
coinme  MMlMnpequi  a'rleint.  ; 

DÉCREPlTATIoJl,  ».  f.  {Dé'-krf  pi-la~cion) 
T.  de  Chimie.  Jui  gênerai  ,  leparasinn  aubtte 
d«t  molêciile»  d'oa  «orpt  ,  déteimin*^»  par 
one  chaleur  hru«qiie  ,  acrompagncp  d«'  pctille- 
mrnt  et  de  bruit.  — Plus  [iartimliriemrnt  , 
«aletnation  d'an  wt\  jasqu'à  ce  qu'il  ne  péUlle 
plus. 

DÉcairiTKR ,  t.  aci.  Faire  aécber  le  ael  coni' 
mon  tu  l«v  et  le  calciner ,  en  aorte  que  son 

Iminidile  soit  toute  exhalée  et  «fu'il  ne  prtille 
pios.  I  De  li  particule  privative  d€  el  du  latin 
erepltare  pétiller ,  crai|uer.  ) 

LltcREPiTUDE  «  S.  f.  ViriUctM  extrême  et 
infirme.  Vojr.  ÇadtuUé^  «t  povr  l'ét/molo^e , 
Ty^f  répit. 

I  >  ^.c  a  ET ,  t.  a.  (JDé'krè  >  Ordonnanee  «  arrêt  ^ 

décision  ,  loi  :  arec  ceN  difTérenro* ,  i.'*  que  la 
loi  est  l'expresaion  de  la  volonté  sou  ve<  aine  \ 
•'e«t^  aar  soa  bases  ifoe  repose  le  bonheur 

fitiblic  :  1^  décret  n'i-&t  qu'un  itcte  pnriicii- 
ier.  3.**  (^ue  décret  se  prend  loujoura  au 
propre ,  parce  qu'il  a  une  acception  déter- 
minée :  le  mot  /«/ ,  an  conraire,  c»t  pris  et 
au  propre  et  au  figure.  —Plus  particulière- 
ment 9  ordonnance  d'un  Ma^^islrat ,  portant 
prise  de  corps,  saisie  de  bieaa,  etc.  —Livre 
fait  par  Gratien  ,  el  qui  contient  plusieurs 
Canons  roncemanl  les  matières  ecclésiastiques* 
^Cc  que  Dieu  a  résolu  et  arrêté  dans  sea 
cons»"!!»  <>ierneU.  (  !)u  lai.  decretum^  fait  dans 
le  mt  iiM"  sens  rie  decernere.) 

DscBÊTAtfi  «  a.  r.  Epttre ,  lettre  éerîte  par 
le»  ancienb  l'apps  ,  pour  faire  quelque  i+gle- 
ment  ;  Le  Recueil  det  Décréialëst  J^usses 
Jïtvritclês.  (Ou  latin  éetrttaU»  de  décret,  et 
4|ui  m  .>oav-entendant  epistola  ,  a  dans  le  sl^le 
«I  le  langage  ecclésiastique  ,  ia  anéme  «ignifi- 
eation  que  décrétale.  ) 

iJÉ'  Rtricn,  V.  a,  (Dé-kré  té)  Décerner  on 
défret  contre.,.  On  l'a  décrété  de  prise  dr  turps^ 
é' ajournement  personnel.  —Faire  vendre  par 
déertt  une  maison ,  etc.  —Ordonner  fmrdémtx 

On  a  décret^  la  vente  de        la  peine  de  mort 

contre  etr.  Dans  cette  acception  toute 

moderne ,  oa  dit  avati  neulraleiiif nt  s  Uassem^ 
hléeadecrrté  nnr....  {\)n  In  t.  aEK»ra##v  arrêter, 
résoudre,  déterminer.) 

péciiroiaE ,  adj.  (  0^!-ftr^/o«-r»)  T.  de 
M'^dfrine.  Dcrîsif ,  qui  termine.  C'est  la  m^me 
choje  que  rrititiue*  (Du  lat.  decret^rius décisif, 
définitif.  ) 

DicKi  '^i  a  ,  T.  a.  ( 2V-j(y«»-«^)  11  «e  dit 
d'une  rn  i.'tine  préparation  que  les  Teinluriert 
donnent  à  la  soie.  Vov.  Décruser. 

Otoll ,  t.  ai.  Cri  public  par  lequel  on  défend 
îr  cours  d»*  quelque  monrioif  nu  le  d«  bit  de  cer- 
taine mai  riiandise.  (  De  ia  particule  privative 
dé9\  du  mot  tri:  tri  en  sens  eonirmire  d'un 
outre  n  qui  ré*'oque  ou  dr/end  ce  qui  nvoit  >'té 
publié  ou  ordonné  par  un  premier  cri.  )  — Fig. 
Mauratse  réputation,  perte  de  crédit. 

rVcnir  ,  l'r  ,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Verrier. 
^Hnmme  décrié  ,  décrié  comme  la  /ausSK  ou 
tomme  la  pteille  monnoie  ;  qui  a  perda  au 
réputation.  — Conduite  décriée;  mauvalsacott^ 
duite  ,  désapprouvée  des  boniiù.'S  t^ns^ 
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DrcniEB ,  V.  a.  {Dé-kri~é)  Défendre ,  par  cri 
public ,  le  cours  ou  l'usage  de  ceiiaines  choses* 
li  se  dit  sur-tout  des  monnoîej.  N'o^ei  Decri. 
—Au  hg.  ôter  la  réputation.  Décrier  est  rcliUil 
è  l'honneur  ;  et  detrédiier  ^  au  crédit. 

Dii.niriE,  y.  a.  {sur  Kcrire)  Représenter, 
dépeindre  par  le  discours.  —En  Géométrie  ^ 
tracer  :  Décrire  une  tourbe ^  un  certie^  eif. 
Un  point  est  dit  décrire  une  ligne  ;  une  ligne  , 
une  surface  ;  une  surface  ,  un  solide,  lorsqu'on 
suppose  qu  ils  se  meuvent  et  qu'ils  tracent  par 
leur  mouvement  la  ligne  la  surface,  le  sollda 
don!  iU'.-igit.  (Du  lai,  dostribcre  ,  qui  a  la  mé  w 
signiliralion.  ) 

Dechivant,  ANTE,  sdject.  (Géométrie)  Se 
di>oit  d'un  point  ,  d  une  ligne,  d'une  surface  , 
dont  le  mouvement  produit  une  ligne,  une' 
surface,  un  solide.  On  dit  aujourd'hui  plan 
co  m  tn  u  ri  v  mtni  pniU générateur  ^ligmt^  $mi^me0 
gcnératrite» 

DécaocBEMiirr ,  s.  m.  {'Dé-ltro^e-mmmy 

Action  Af  décrocher  OM  de  iedécroi  fu  r.'Vrty. 

DitCaocusa,v.a.  i^Ué-kro-che)  Détacher, M«r 
•ne  chose  d'un  erotbei  o6  elle  est  attachée. 

DiCBOiai,  v.a.  (D^-kroa-re)  Ne  pas  croiro^ 
Il  n'a  guères  d'usage  que  dans  cette  phrase 
familièie  :  Je  ne  le  crois  ni  ne  U  décrois. 

Drcnoisi^ME^T  ,  s.  m.  {Dé-kroa-ce-mcn  y 
D  i  ni  t  n  ution  :  Vecroitsemtnt  de  lu  rieiére  ,  deê 
jours. 

DicBotTaB,T.  n.  i'Dé-krod-tre')  Diminuer. 

(Ilu  lat.  dt  cratère formé  dans  la  m^me  stgni- 
hcation  de  la  partie,  privative  de  et  de  creuere 
croître  ,  augmenter.  ) 

Di'cnoTPfn,  v.a.  (/V  Aro-//)  Oter  la  crotte. 

DécauTTXUB  ,  s.  m.  (i^tf-iro-Zcur  )  Celui  qui 
d^nMe, 

DiciOTToias,  s.  f.  (  D^-J^jne-lM-fw)  Braeee 

pour  décrotter  les  souliers. 

DtCRoi^TF.R,  V.  a.  (Dé  kron-té)  Terne  de 
Vénerie.  En  pailnnt  d'un  cerf,  frotter  son  boie 
roTiiir  le  tronc  des  arbres,  comme  ponr  m 

ùter  la  croûte, 

DicRi'EB ,  v.a.  (Dé-kru^')  Lesnverlefil 

cru  acer  de  bonnes  cendres  et  le  laver  CB  cee 
claiie  avant  de  le  teindre. 

DicaAHSKT ,  s.  m.  {Oé-kru-mun  )  Action  de 
dA'rner, 

D£cairsEMLNT,s.m.  {Pé'kru'ie-man)  Action 
de  décruser, 

Dfcnistn,  V.  a.  (Pé-kru-zé)  Mettre  des 
cocons  dans  l'eau  bouillante,  pour  eo  dévider 
la  soie  arec  plus  de  facilité.  (Ile  la  particule 
privative  de^  et  du  latin  rnrsie croûte ,  enduit^ 
vernis ,  clc.  i  Sier  m  ia  ioie  sa  eroéte ,  «ee 
vernis.  ) 

SK  D^cciBl,  V.  réc.  Se  liquéfier  plus  qu'il  ne 
faut.  On  viit  aussi  à  l'art  if  :  uécuire  des  sirops  , 
des  cnnji turcs  ^  y  mettre  de  l'eau  pour  les 
rendre  plus  liquides. 

DÉCUMANK  ,  adj.  f.  Porte décumanCy  celle  des 
quatre  portes  des  camps  des  Homains  ,  qui  ctoit 
opposée  à  la  Prétorienne,  et  la  plus  éloigaée  de 
la  tele  de  l'armée  ennemie.  (Du  lat. detumana^ 
formé  dans  la  même  signification  de  decimae 
dixième I  et  mmmu  troupe,  cohorte  ;  parce 
que  la  dixième  légion  avoit  aoe  |Kktfe  (rte  de 
ceUe  porte.} 
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•  DécrpELFR  ,  T*  a»  Vener  doveraieat  pur 
incitnalion  la  liquenr  qoi  surnage  sur  quelque 
matière.  (De  laparlic.  extraciive  e/é,e\  du  mot 
me  ku/fiUûm  coupe,  testé,  vête  à  netire  me 
fiqueur.  ) 

DicuPLX,  8.  m.  Dix  fois  autant.  (Du  latin 
é*tiifflmm ,  qui  a  la  même  significetion.  ) 

Dkcupli^  ,  ad).  Dix  fois  plus  grend  :  l^eM&rf 
détuple.  (  Du  lat.  deeupUx, ) 

Boisu  ééeuple  (  Arithmét.  )  «  celle  d'une 
quantité  à  une  autre  ,  pnr  lapport  à  laquelle 
elle  eat  dix  fois  pio»  grande.  Uct  uple  ,  en  ce 
eeni  i  eat  Irèa-diflerent  de  lUrupté* 

DeCI'PLÉ,  fK,  part.  p.  de  Vetuplcr^  et  adj. 
—On  dit  en  Arithmétique,  eue  deux  nombres 
ioiil  en  roiwm  éHuplé*  de  detn  eotret  |  lon-> 

Îe'iU  sont  entre  e«x  comme  la  racine  duième 
e  ceux-ci. 

DtcuptER ,  V.  act.  (  De'-kû-plé)  Rendre  dix 
Ibw  pins  grand. 

DrciTRlE,  8.  f.  Troiipp  do  dix  hommes  cher 
les  ancien»  Romains.  (  Du  latin  à'-curia  ,  dont 
la  signification  est  la  même .  et  qui  est  Cattdn 
grer  df'ka  ^  en  lalin  tliu  t  m  dix.  ) 

DÉcuaioN ,  s.  m.  Cei  ui  qui  chez  iM  Romains  , 
•▼oit  lous  lui  Jix  Soldat*  on  dis  autres 
hommes. — Ecolier  rlirirgo  dnn?.  sa  riasse  ,  <le 
surveiller  an  certain  nombre  de  ses  camarade». 
(De  lef .  deeurio ,  qui  signifie  la  même  chose.  ) 

D^CUtRENT  ^   KNIK  ,    adit'cf.    {  Dr-kii- ran  . 

0i^te;  r  forte)  iic  dit  en  buianiq.  de»  ieudies 
dont  la  base  te  prolonge  snr  la  tice  ou  les 

nmeanz,  au-dessous  de  son  point  d'nltarhe  , 
eonme  dans  plusieurs  espèces  de  rhardons, 

iDv  latin  decurrens ,  part,  de  deturrtrt  conrtr 
e  haut  en  has,  descendre.  ) 
DiciisSATloN,  s.  f.  {Dé-ku-sa-cion)  T.  d'Op- 
tique :  Croisement  des  rayons  de  lumière.  (l>u 
1  .it .  det  ussctio  ,  division  on  silnation  en  forme 
d'X  ou  de  sautoir.  ) 

Foinl  de  decussation  ,  celui  où  se  croisent 

Slesteurs  raj'ons  de  lumière  ,  tel  qne  le  foyer 
'une  lentille  ,  d'un  miioir  conrnve  ,  etc. 
DF.CliS50lRr.,  8.  m.  {De-ku-soa-re)  lostruinrnl 
de  Chirurgie  pour  faire  sortir  le  pnt  par  l'on- 
▼erture  que  le  trépan  a  faite. 

DÉDAiGK&a,  a.  {Dé'de-gn^)  Mépriser: 
Vous  dédaiftnez  mnn  amitié*  On  dit  neutral. 
H  drdnitin^  dt  non.  parler^  etr.  Iniin 
dtdi^nari  ^  forme  dans  le  même  .sens  cie  la 
particule  privative  de  et  de  dignari  daignci .) 

DÉDAIOKECR  OW  ABUtïCTEl'Il.  S.  m.  T.  d  An.if. 

Quatrième  muscle  de  l'œil ,  qui  le  retire  vers 
le  petit  angle  ,  et  fait  rcRarder  pap-dessoi 
.r^avle. 

Ded  MGîfEr^EMF.HT ,  adv.  (  Dé-dè'gneù-'Kt-' 
mûn)  Avec  dédain. 

DtnAiGxri'x,  EirsK,  adj.  ÇDé-dè-gneé^té'Zê\ 
mouiller  en  )  t^ui  marque  du  dnJnin  ;  mépri- 
sant. On  liif  substantivement  :  Vnire  le  drdai- 
grteuse^  etc.  L'Auleor  des  Ti  ai<  règnes  de  la 
Nature  a  donne  à  cet  .idicriif  un  régime  : 
Dédaigneuse  des  uns.  Ut:  tes  riihes  atours 
mtt  mitre  dédttigneuse.  Ce  régime  est  contre 
rnsage. 

D^DiiN,  S.      ^De-dein)  Sorte  de  mépris. 
Vojr.  Fierté. 
OiBAUy   m*  Ldbjrinthe.  Ce  mot  dérifé  dn 
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nom  de  Dédale  •  à  qui  on  attrfbue  la  eonitroc* 

lion  du  labyrinthe  de  Crète  .  n'est  bon  que 
pour  la  poésie  et  la  prose  poctiuue.  On  dit  og. 
jLe  dédaU  de$  procédure»  ,  des  lùis  ;  te  didetie 
des  foeitrs ,  etc. 

DUiAttxn,  V.  neut.  {Dé-da-mé)  Au  jeu  de 
Dame»,  déplacer  une  des  quatre  damea  qni 
sont  au  premier  ran|;. 

Deoaks,  adv.  de  lieu  {De'dan)  Dans  l'in- 
térieur :  BntfM'ié  dedans*  — Fiç.  et  fam.  il 
n'est  encore  ni  dedans  ni  dehors  ,  il  est  encore 
incertain  du  bon  ou  du  mauvais  succès  de  «on 
aAire. 

Dedans  sVmployoit  autrefois  comme  prépo* 
sition  à  la  place  de  dans  :  Dedans  la  maison  , 
dedans  la  lûffe.  On  ne  Te  dit  plus  en  ce  sens  , 

que  lorsqu'il  est  combina'  .tvec  au  ou  par  :  jiu 
dedans  ae  la  ville ^  $tar  dedans  la  ville.  Encore 
dans  ces  expressions  ,  dedans  paroU-il  être 
eninloy  substantivement. 

hirifre  les  voiles  d,  dans.,  les  ferler,  les  plier, 
et  serr«:r  pour  naviguer  à  sec.  — Mettre  un 
ehepai  dedans  (ÎVhiii.  i^e  )  ,  le  dresser  et  lo 
mettre  bien  dans  la  rnnin  el  dans  1rs  talons* 
—Mettre  un  oiseau  dedans  (  KaucoHnerie)  ^ 
l'appliquer  actuellement  à  la  chasse. 

UI  DaNS  .  s.in.  I.fi  partie  intérieure:  T.edednns 
OU  les  dedans  d  une  maisun.  — h!<pèce  de  jeu 
de  Paume  «  qui  diffère  des  autres  appelés  earrés^ 
en  re  que  dans  le  grnnd  mui  ,  au  rôle  de  la 
grille,  il  jr  a  un  tambour;  et  qu'au  lieu  da 
mur  dn  bout  oà  il  7  a  le  trou  et  l'ais  ,  il  est 
garni  dans  piesque  toute  sa  l.cijeur,  d'une 
galerie  à  iour  qui  avance  d  enviion  trois  pieds^ 
et  qui  est  eonverte  d'un  toit.  —Celte  gnlerie 
elle-même.  — Ent*de  Manège  ,  roiA  sur  lequel 
le  cheval  tourne  :  Jainhe ,  talvn  .  rené  du 
dedans,  —Dans  les  courses  de  ba^ue  .  a^oir 
deusr  dedams  ,  avoir  emporté  deux  foia  In 
bague. 

DioiCACX  ,  s.  f.  Consécration  d'une  Eglise 

rar  l'Evéque.  — Kéte  annuelle  en  mémoire  de 
I  consf^rration  d'une  Eglise,  (l^u  \al. dedicalio^ 
dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Déditaee  d'an  ii^re^  adresse  qu'on  en  fait  k 
quelqu'un  par  une  èpiire  ou  une  mscription. 

D^DICATuias,  adj.  (De-di-ka-toa-re)  Epftre 
dédiftoire  ,  épiire  qu'on  met  à  la  l#te  d'vn 
livre  cl  qa'on  adresse  à  celnj  à  qni  ce  livra  est 
dediè. 

D^Diii  «  T.  act.  (D^^/-/)  Conaaerer  aone 

l'invocation  de  quelque  Saint  ou  de  quelque 
Sainte.  «—Destiner  à  quelque  chose  de  saint  ; 
Ses  parens  font  di^die  à  CEglise.  —Trévoux 
dit  dans  le  même  mus  :  Se  dédier  à  F  étude  ; 
Se  eonsacrer ^  est  plus  usité  et  vaut  mieux* 
—Adresser  on  livre  à  quelqu'un  par  une  èpltre* 
ou  p.tr  une  inscription.  (Du  tat*  dedieare ^  ^ux 

signifie  la  r  ^rue  cluise.  ^ 

Demue,  V.  a.  (surZ>/re,  excepté  qu'4  la 
seconde  personne  dn  présent  de  1  indicatif  II 
fait  t  ous  dédiiez.,  et  non  pas  e»)«.t  dédites.)  Désa- 
vouer quelqu  un  de  ce  qu'il  »'e»t  avancé  de  dire 
ou  de  lAÎre  pour  nous. 

se  Di'Mht.  V.  rer.  Revenir  snr  ce  qu'on  • 
dit  ;  se  retracier.  — 5e  démentir,  se  relâcher. 

lîioiT,  a.  m.  iDé'di)  Sotte  de rétractatiotti 
Xf  m  son  du  et  son  dédit  — Pdae  dont  oa  fit 
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convena  contre  celai  qui  «e  dédira  illfmwn 

dédit  de  mille  écus» 

L)  EuoM  M  A  G I M  t.  NT,  s.m.  (ZRtf-^0-M«-/V-Jliajl) 

Aépaialion  tl»'  Jnrnmnge  ;  compensation. 

l)£DUMMAGEa,  v.a.  i^Ùe-do-ma-jé)  Indem- 
niser qaelqu'an  d'an  dammtage  qn'on  lai  ■ 
censé}  compenser.  Voy.  Indemniser. 

DÉDOBKAy  V.  a.  {^Ue-dû-ré)  Kfiacer  y  Mer  la 
dorure. 

5F.  DÉnonER  ,  V.  réc.  Perdre  sa  dorure. 

DÉDonMIH  y  V.  o.  Faitet  dèdormir  cettteau^ 
4Pproehei-la  dn  feu  poor  loi  èter  aa  cradité. 
Il  ««t familier. 

0BDoaToin  ,  «.  m.  (  Dé-dor~toar  )  Terme  de 
Vénerie  :  iliton  de  deux  pieds  de  long ,  dont 
on  se  servoil  aiilrefoii  poar  parer  les  gaulls. 
On  se  sert  k  pi  osent  do  manche  du  fouet. 

DEDOUBLER.  V.  act.  {Dé-dou-bté)  Oter  la 
doublure iDcaoubUr un  habit. — En  t.d'Arehit. 
séparer  dans  une  rarrière  ,  les  lils  «le  pierres  da 
toute  leur  longueur,  avec  des  coins  de  fer. 

DÉDUCTION ,  S.  f .  (  Dé-duk-cion  )  Soustrac- 
tion :  rahai  .  (  [>u  l.Min  drdurtio  ^  qui  n  la 
même  signiftcalion.  )  — 6uite  de  notes  montant 
dialoniquement  :  il  ne  se  dit  que  dans  le  plain> 
chant.  — Knumérali(*n  ,  Aend.  — Norrrition  , 
récit  9  Tri^V.  Dans  ces  deux  dernières  acrep— 
tiôns,  il  est  moins  osité  aujoardlrai  qu'an- 
trefois. 

DroriRS,  t.  a.  Babatire  d'une  somme.  ^Du 
lat.  deducere  ,  qui  dans  une  de  ses  acceptions 
.  signifie  la  même  chose>)»P*<''erénamération  ; 
détailler  par  le  discours.  —Narrer.  11  est  pen 
nsiié  (ianï  ces  deux  derniers  sens. 

DiOPiT,  s.  m.  {Dé-dui)  Plaisir,  passe> 
temps.  11  est  vieux.  (Du  lat.  deductio  action 
de  mener  j  parce  que ,  dit  Du  C^n^^e ,  cum  quis 
mœrare  ewifieilur  ^  alià  dedueiiur  ^  lorsque 
quelqu'un  esl  accablé  de  eltfgriB  on  reainiène 
autre  part. 

DisssB,  ••f*  fJDé'i-toS  Divinité  fabulevse 

du  sexe  féminin.  (  T)u  lat.  Dm  ,  dont  la  signi^ 
fication  est  la  même.)  — -l^ig*  Belle  femme  qui 
a  le  port  m.ijestueax. 

SB  DÊr  AcHEA  .  V.  réc.  S'apaiser  après  s'être 
mis  en  ^ol^re  :  ^'/7  se  Jàche ,  il  aura  lapine 
d*  se  dèjdt  her.  Il  est  familier. 

DfeFAiLLAXcr.,  s.  I.  {Dé-~Ja-gliau^ i mwiXi, 
les  //)  Foiblesse,  évanouisiiemen» :  pâmoison. 
— £n  t.  de  Chimie,  résolution  d'un  sel,  elc. 
en  liqaenr  par  l'humidité  de  l'air  :  Huile  de 
tartre  par  déjmllante*  11 IM  se  dit  qœ  dans 
cette  phrase* 

Dëfailfanrt  de  nature  ,  état  d*nne  personne 
qui  »*afloiblit  par  vieillesse  ou  autrement. 

Dlfaillakt  ,  ANT£,  S.  T.  de  Palais  ;  Celui , 
celle  qui  Jait  défaut  en  Justice,  qei  ne  com- 
paroît  pas  sur  tes  assignations  données  :  Ztf 

dr/ail/ont  a  été  condamné. 

DÉFAiLLAXT,  ANTE,  adj.  vcrbal.  Qui  s'affoi- 
blil ,  qui  dépérit  :  La  nature  défaillante. 

DEFAILLIR  ,  ▼.  n.  {Dr-la-glu  «  en  mouillant 
lesli)  Il  n'est  usité  qu'.ui  nluiiel  du  piesent. 
Vous  défaillons  ;  k  l'inipai  lait ,  Je  dcjaillois  ; 
au  passé  ,  Je  défaillis  .,fai  dcjaillii  ;  et  à  I  in- 
ftnitif ,  Dé/aillir  :  Manquer.  U  est  vieux  en  ce 
.sens*  —Dëpéi  ir,  s'affoiblir  :  1/  se  sent  diffaillir^ 
H  sent  que  ses  lorcct  dÎMinnant,  oa  il  se  sent 
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tomber  en  foiblesse.  (  Du  lat.  dejirere  manouer, 
avoir  faute  ou  besoin ,  fait  de  dejectus  défaut , 
^iblesse ,  elc.  ) 

DÉFAIRE,  V.  a.  sur  Faire  {'Dc-fè-re')  Dé- 
truire ce  qui  est  f.nit  :  Ce  que  le pere  a^vii Jait , 

RI*  le  défait  i  on  ne  peut  dé/aire  ce  nœud. 
—Faire  mourir  :  Cette  malheureuse  n  d:  jait 
son  fruit.  — Maii^rir,  exténuer  :  Ha  maladie 
ta  hieu  défait.  — Mettre  en  déroute  &  tailler 
en  pièces  :  On  dejit  les  ennemis  a  pinte  <  ou- 
tunt.  Battre.  — tigor.  i.®  Kmbarraster  3 
Un  rien  suffit  pour  le  défaire»  Elle  a  étédé^ 
faite  (elle  a  pcrilu  rontcunnce)  au  premier  mot 
gu'on  lui  a  dit. .En  ce  sens  ii  est  peu  usiip  ^  et 
ne  l'est  que  dans  le  sf yle  familier.  «->a.*  Obscur- 
cir par  plus  de  mer  ite  ,  uar  plus  d'ériat  :  Cetta 
Dame  défait  toutes  telles  qui  se  troutent  prés 
d  elle  ;  ce  diamant  défait  toutes  1rs  autres 
pierreries,  —Délivrer;  débarrasser  :  Dejaites^ 

SHoi  de  cet  irnpo>  tnn. 

SE  D.tAlUE  de....  V.  réc.  Vendre  sa  rr.ir- 
chandise  ,  s'en  débarrasser.  — Se  dehai  rasser 
de  ce  qui  nuit  :  él'ii^ner  tic  ■^oi  ;  rh;i>.Ner  <i  au- 
près oie  soi.  — (Quitter  :  6e  défaire  d'une 
charge,  Renvoyer  un  domestioue.  — Tner^ 
faire  mourir  :  /  '  s'est  défait  de  cet  etUÊemt» 
—S  oter  la  vie  à  soi-même.  En  ce  sens  il  s'em- 
ploie sans  régime  :  Le  desespoir  Fa  prise  ^  elle 
s'rsl  délaite.  — Se  corriger  ;  se  désaccoutumer  ; 
Defaitrs'-vous  de  cette  mau%'aise  habitude^  de 
cette  timidité,  —Se  troubler  ;  «e  déconcerter* 

Votre  fin  se  défait ^  ê'nSo'ihl'it. -~Se  de/airt 
d  un  bénéfice le  résigner,  s'en  démettre. 

DÉFAIT,  AITE  ,  part.  p.  de  Dejaire  ^  et  adj. 
(Dr-fè^  e-tf)  Batiu  ;  taillé  en  pièces  Amai- 
gri :  exténué  :  //  n  le  tiso;;r  dé/ait  :  il  eitdr/ait. 
—En  t.  de  Ul.'ison  ,  se  dit  d'un  animal  dont  la 
téte  est  coupée  neU  Cest  en  ee  sens  la  même 
chose  que  tfécapitè. 

DÉFAITE,  S.  f.  {Dé^/ê'te)  Perte  d'une 
bataille,  déroute  :  avec  eette  différence  qee 
déroute  ajoute  à  défaite^  et  deAii^ne  une  armée 
qui  fuit  en  désordre,  et  est  totalement  dissipée* 
—Débit  ;  facilité  de  se  défaire  de..*.,  de  vendre. 
Il  esl  indéclinable  et  se  dit  toujours  au  singuL 
Ces  marchandises  ne  sont  pas  de  défaite^  totd 
de peu  de  défaite.  — Kxcuse  arlilictense. 

B^ALCATioN,  s.  f.  {De-fal-ka'Ciam) Dédoe- 
tion ,  soustraction  d'aoe  petite  sonune  snr  une 
plus  grande. 

DtrALQVta,  V.  act.  {Dé-fal-ké)  Déduire  ; 
soustraire  une  partie  de  quelque  quantité  no 
de  quelque  poids.  (Du  lat.  defalcare^  qui  se  dit 
dan«  le  même  sens  ,  et  qui  signifie  fntéraie- 
ment  coup  r .  tailter  «i«r  ta  Jaus;  de  /ai*  , 
faUis  y  faux.  ) 

DÉVAUT,  s.  m.  {Dé-fO  Imperfeetion.  Il  sa 
dit  des  personnes  et  des  cho5es.  Voyei  Vice, 
—En  t.  de  Pratique  ,  manquement  à  l'assign»- 
tion  donnée  :  3  Uf^er  un  défaut:  condamner  par 
défaut.  — En  Mydraulinue  ,  difl«'renee  entre  la 
hauteur  où  les  jets  s'élèvent  ,  et  celle  où  ila 
devroient  s'élever.  (Du  lat.  defectus  manque  , 
défaut.  ) 

he  défaut  des  fûtes  ,  l'endi-oit  oû  elles  sn 
terminent.  — la  luirasse \'rty.  Cuirasse, 

Etra  en  défont ,  avoir  perdu  la  voie  de  la 
bête  9  en  parlant  d'an  cbien  qoi  ebaïae*  —Un 
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â\l  lîg.  Je  ne  tui  ai  famais  Jtr^vi  tttprii  en  fendre  de,,,  0a  dans  des  phrases  interrogatires  : 

<i,-jaut  sur  Us  e*péai«H$i  M  politique  est  en  Pourrez-pous  peus d^endre  {vatn  en^ciier) 

dcjaut .  tf/f .  de-.,. 

Ko  fiEVAUT  OB...  adv.  Au  lieu  ou  en  place  de.*.  Biramis ,  a.  m.  (  Dé-fan  )  II  se  dit  dei  boii 

wAu  IVilais,  on  dit  à  Jrjaut  Je...  dont  on  a  Jefrndu  la  coupe  et  dont  l'eiUrée 

DcrAV£UR  ,  «.  f.  Cessai  ion  dey  atvtt/-.  La  est  défendue  aux  bestiaux  ;  C«  bois^  ces  prts^ 

faveur^  cfit  le  nouveatt  Dictionnaire  des  S}  no-  ces  vignes  sont  en  défends» 

Bornes  de  la  langue  fumroi -c  ,  est  le  prrludp  He  Dkkkndiî,  te,  paî  t.  p.  de  Dc/rn^/nr ,  et  adi. 

la  Jij^raf«  :  on  eacourl  d  abord  la  </c/â»'<;u/- du  {^De-Jan-du  )  Prolecé.  —Prohibé  ,  dont  il 

Souverain  ;  on  tombe  bientôt  en  disgrâce»  diffère  en  ce  {\at  pronibénë  se  dit  guôres  <|ue 

IJefavorable,  ailj.  (^>ui  n'est  poinlfat'oral'/e.  des  choses  qui  sont  défendues  par  une  loi  hu- 

Di  r.wonABLEftitN  1  ,  adv.  { jL/<'-/*-i»«-r«-A/<?-  rnaine  et  de  police  :  Laforniration  est  dé- 

man  )  U'uiie  manière  déjovoralne»  fendue  ^et  la  contrebande  prohibée.  Ëncvclop. 

DÉFÉCATION,  s.  f.  {Dé-fè-ka-cion)  T.  de  — Kn  t.  de  BIas.se  dit  du  sanglier  dontU«n/«jistf 
Chiinie  et  <!♦'  Pharmacie  :  Dépuration  d'une  ou  la  d»'nl  est  d'un  ;iutro  ôm.'jtl  que  son  corps, 
liqu  iir.  (iJu  iul.  Jejccco  lut fait  dans  le  même  On  dit  également  dcjcnJue  de  la  hure  seule,' 
sens  de  defoecare  ^  lequel  est  lot  nu-  de  la  pai-  lot  squ'elle  est  d'un  autre  émail  que  la  défense, 
tîrule  exiracttve  d«^  et  de  jax^iaecis  lie,  Déïi;nse.s.  {.{Dé  Jan-ce'  Proiortion ,  sou- 
marc.  )                                    ^               ^  tienj  appui  (]u'(in  donne  à  quelqu'un  ronire  ses 

Dbpkctif  ,  adj.  T.  de  Grammaire.  Il  se  dit  ennemis  ;  à  quelque  chose  çontre  ceux  qui  l'at- 

desveibrs  qui  n'ont  pas  tous  Icui.s  modes  et  ta.juent.  Racine  a  dit  improprement  (  Lsllicr  )  : 

tous  leurs  lemus.  <^Du  lai.  Jijcctivus  ,  iail  dans  //  prend  r humble  sous  sa  déjense  ^  pour  sous 

la  même  signtncation  de  dvju  ere  manquer ,  ou  sa  protection.  On  dit  :  Prendre  la  défense  de 

plutôt  de  dcjcitus  manque,  delaul.)  qiiclqu  un  ^  et  le  prendre  sous  sa  protettion* 

Nombres  dejectijs  (  Arithmétique)  «  Vojrei  — Apologie  j  iustitication.  --Action  de  se  dé- 
if  ombres  défiiiens.  ^—Hyperboles  défectiyes  fendre  soi-m<Fme.  (Du  lat.  defensio^  dont  la 
(  GéoméU),  courbes  du  troisième  ordre ,  ainsi  signification  est  la  même.)  — Prohibition  pii«i 
apiif-lées  par  N^ir/ort .  parce  que  n'ayant  qu'une  bli(jue  ou  parli^uli^re. — Kn  t.  de  Couvreur, 
«eiile  iiMmptote  droite,  elles  en  ont  une  de  latte  en  foniie  de  cmix  qu'on  ^itiuciie  ii  uno 
moins  que  l'Hyperbole  eonique  on  Apollo-  jcorde  et  que  l'on  pend  nu  toit  des  maisons  que 
nien  ie.  IJIes  sOOt  oppOSées  anx  ifyperholes  l'on  recouvre,  afin  d'avertir  le*  paysans  de 
redondantes.                             '  prendre  f^aide  qu  il  ne  leur  tombe  quelque 

DérccTio!! ,    r.  (D^^/èft-rion)  Abandonne*  chose  sur  la  téte.  — En  t.  de  Marine,  tout  ce 

meni  «l'un  parti  auquel  on  est  lie  :  <lé  ei  tion  que  l'on  emidoie  pour  empêcher  le  choe  d'ai| 

des  troupes  \  rébellion  des  sujets,  etc.  ( Du  lat.  autre  vaisseau. 

dtçfettio.)                                       '  DÉrEKscs,  pl.  Réponse  en  Joitice  par  la- 

lIÉtrCTWEi' SEMENT ,  .idv.  C  Dé  /ik'tU'^'te-^  quelle  on  sr  d,  j,  nd  «I  une  demande. —Du vragcf 

man)  D'une  manière  dejectucuse.  de  fortification.  — Kn  l.  d"  Marine,  tronçons 

Dbp&CTUKdx  ,  EU&E  ,  adj.  (  De-fek'tU'eû^  de  rftbfes  qne  Ton  suspend  le  long  do  bord  dea 

eù'se)  i^ui  A  de»  dijuuts;  qui  n'a  pas  loules  vii^seaux  pour  les  empêcher  d'être  heurtés  pâc 

lc9(|ualiles  requises,  il  ne  se  dit  que  des  choses.  He^  bateaux,  etc.  — Le.  (grandes  dents  du  san^ 

»hn  t.  de  Grammaire ,  ferbe  défectueux  ,  c'est  (jîier  et  de  quelques  aul'cs  animaux, 

le  même  que  i^erbe  defectif.  Se  mettre  en  d-'/rnse^  en  et^t  de  se  défendre* 

r>»  Fi.t  rrosrrÉ  ,  s.  letn.  (  Dé-Jt-k-tu-o-zi-fé)  — Etre  hurs  de  dt'frnse  ^  n'être  pas  vu  étal  de 

Defau';manquemen!  quise  rencontre  en  quelque  se  déff-ndre.  -^(:,  tt,  plhre  est  de  defeme  ,  peiit 

€Ïtow.\i»f .imperfection»  se  défendre.  — CV  ^<>/<  e*t  en  dé/ense  ^  ^m» 

iiKKLNPbun  DEREssE ,  subst.  f.  T.  do  Palais:  un  état  tel  que  lesbettiaux  ne  peuvent 7  aller. 

Celui,  celle  qui  se  dejend  en  Justice  des  de»  Vov.  Défends, 

mandes  qu'on  lui  fait.  DtmiSEvn  ,  t.  m.  (  Dé-fan^ur)  Celui  qui 

D^FKNDBE,  V.  aci.  (Vé'fan-drt-  )  (larder,  tlr/rr:J .  qui  protège, 

eonservtrr,  empêcher  de  prendre,  de  faire,  d  en-  Diunmf,  iv*,  adj.  {Dé-fan~cife^  t-t>e) 

Irer ,  etc.  — Proté|;er  contre...  soutenir,  favo-  Qui  défend, 

riser  de  son  appui  ,  de  son  ciédit,  ou  par  le  Défensif,  s.  m.  T.  de  Chirnr^îe  :  Bnndnj^o 

ministère  de  la  parole.  Du  \nK  dr/end^rcj  qui  qu'on  met  sur  les  jeux  du  malade  après  une 

signifie  la  même  chose.)  — Prohiber ,  tnhtber  :  up<Tntion.  —Ce  qui  sert  à  garantir  une  plaie, 

avec  cette  différence, sui van I  7? (jM^ifrf,  qu'on  DÉriNSlvx,  s.  f.  (  Dé-fan-ci-fe)  Etat  oi 

défend  ce  qui  ne  doit  pas  se  faire,  ce  qui  est  l'on  se  met  fOut  »t  défendro  :  Il  se  tient  sur  la 

'mauvais;  on  prohibe  ce.  qu'on  pourroit  laisser  dij ms/fe. 

faire^  eequi  étolt  légitime;  on  inhibe  ce  qui  D^FigeF" .  v.  a.  (  Dé-fé-ké)  T»  de  Pharm. 

ne  peut  pas  se  faire  ,  ce  qui  n'est  plus  libre.  Olri  les  ftus  ,  la  lie  d'une  liqueur,  e'c.  (Du 

ïif.  Faire  une  chose  a  son  corps  défendant  ,  lat.  d,fœcare ,  qui  a  la  même  siKniiication.  V- 

la  faire  avec  répugnance ,  avec  contrainte.  Dé/ecntion.) 

SE  DÉFENDRE.  V.  rec.  Repousser  la  force  par  I)r'FtnANT,  -<NTE  ,  adj.  verb.  Qui  <///«-r^  ,  qui 

la  force;  empêcher  qu'on  ne  nous  insulte,  condescend  :  Esprit  doux  et  déférant  ;  humeur 

—Contester  sur  le  prix  d'une  marchandise ,  déférante. 

•e  débattre  S'    le  prix. —S  excuser. — Pouvoir  n(  Frnr>îrE,      f.  (D  '-fr-ran-rr)  Respect, 

•'empêcher  rte...  etc.  Kn  ce  sens ,  il  ne  s  emploie  égard  qu  on  a  pour  Quelqu'un  et  qui  U'iL  qu'oa 

f  uère.qu'aveè  une  aération  :  Je  n*aipu  me  dé-  acqaieice  à  ce  ^'il  aésiie. 

T.  I.  '  65 
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D£r£BB«f,tKTE,  adj.  (Dérfé-^mn)  En  t. 

d'Astronorn.  cercles  Jtjrrens  ,  rpux  qui,  dan» le 
•yslenif  de  l'iolomée ,  portent  l.i  plan<>»<»  avec 
toaépieycle*— £n  An&^om.vaissrau r  (l<  ji-rens^ 
ceux  qui  portent  la  liqueur  soniif.ilf  (hue  les 
ke»ti<;ules.  ^Mvl  lat.  dejerens  |>atlic.  act.  de 
déferre  porter ,  transporter.  ) 

r-)É.FiUKNT,  S.  m.  Marrjuf  .sur  les  monnoiej, 
^ui  indique  le  lieu  de  la  iabiicution,  le 
l«e«rur  et  le  Graveur.  Sur  les  ancienne»  mon- 
noies,  le  dr feront  de  la  fahricalion  >c  plaçait 
au  bat  de  l  i^cusson  \  celui  du  iJirccleur  ,  au 
^  l>as  «fo  Teffigie ,  et  eelui  Ha  Graveur  avant  le 
millf  >ifnt*  :  sur  les  iifiuvellej»,  le  défricnt  du 
Directeur  est  au  bas  de  Tefligie  j  celui  du  Gra- 
veur, avant  le  milléiime,  et  celui  du  lien  de 
fabi  irai  i()n  apiès. 

lj£r£RE»,  V.  n.  {Df-/r-ré)  Céder|  condes- 
cendre par  respect ,  par  égard* 
D  F  >  ÉHER ,  V .  a.  Donner  ,  décerner  :  "Déférer 

des  dignités  ,  des  honneurs  à  quef qu'un,  — Dé« 
■oncer  :  l)éfèrrr  quelau'utt  en  jusiiee^  à  tin^ 
^uisition.  (  Du  lat.  deferrty  qm  «e  dit  dans  let 

même»  accpfitions.  ) 

Uejerer  ie  iernieièt  a  tjuelqu'  un^i.'  vi\  rnppoi  Icr 

à  son  temient. 

DÉFEBi-LR  ,  V.  a.  (  Vf'-fir-lr)  T.  de  Maiine: 
Dépaqueter  les  voiles,  lorsqu'elles  sont  serrées 
a«r  lenra  vergues;  les  déplojer,  pour  les 
mettre  en  éut  d'être  bordées  en  filant  lenrs 
cargues. 

DérEHMia ,  T.  a.  (  Di-fèr-mè)  Mettre  dehors 
eu  en  liberté  y  ce  qei  étoit  enfermé*  11  est  pen 
«site. 

DireBum,  t.  a.  {Vé-fé-ré^rînvit)  Oterlea 

fers  des  pieds  des  rlu  v.iux  .  des  niulrts  et 
autres  animaux  qu'on  ferre.  Oier  U  fer  qui  Qst 
al  lâché  à  une  chose  4|ni  en  est  garnie*  — Fig. 
Rendre  niutl  ,  interdit ,  confus. 

SX  Déjrtaasa*  v.  réc.  Perdre  ion  fer  i  Alan 
eheval  s'est  défirré*  — Fig*  Se  déconcerter; 
di  meurer  interdit  :  Il  se  déterre  aisément. 

Dt^rsTS,  s.  m.  pl.  {Dé-fe)'ï,  de  Librairie: 
Feuilles  isolées  et  superflues  d'un  ouvrage; 
•elles  <|«i  restent  apiea  que  les  assemblages 
sont  faits. 

DiFEi  ILLAISON  ,  s.  f.  T.  de  Bolaniq.  Vojez 
Mjfcuil/aison^^ui  se  dit  plus  souvent  et  mieux. 

I)fFF.u.ss.m.  ni.  (D^/r)  Les  pêcheries  des 
Seigneurs  particuliers* 

pin,  s*  m*  Appel  qv'on  fait  à  quelqu'un 
pour  venir  combattre  •.  Un  t  arte/  de  dt-fi. 
^Par  exteanon,  toutes  sortes  de  provocations: 
Deji  à  la  paume  ^etc.  (Du  lat.  di^datio^  fait 
dans  le  même  sens  de  di'ffidnre  déher.  ) 

D&F1ANCF.,  S.  fém.  Soupçon,  crainte  d'être 
trompé,  etc.  Voyes  Wrftanre.  ^Prov.  jîa 
Jcfmnre  est  rrifrc  de  iitrcte;  pour  nVtre  pas* 
trompe  li  ne  faut  uas  se  confier  légèrement,  (llu 
]at.  diffidentia ,  lait  de  diffidere  se  défier.  ) 

DÉFIANT.  ANTE,  .idj.  {lU  fi-an^  an-te) 
Soopv'^nneux,  qui  craint  toujours  qu'on  le 
troir.pr.  (  Da  lat.  diffidens.") 

lii  nciENT,  ENTE  .  m\} .  (  Dé-/i-ci-nn  ,  an-te) 
JSombre^  defiriens  (  Arithmét.  )  ,  noniLi es  dont 
les  parties  anquotes  afoutpes  ensemble ,  forment 
une  somme  mointhe  que  le  tout  dont  elles  font 

partie.  On  dit  aussi  et  dans  le  même  sens, . 
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nombres  defectifs.  V.  Abondant.  — Hyperbole 
dejic lente  (Géométrie  ) ,  Vq|rez  Hyperbole  dé» 
feitite ,  au  mol  Defeetif. 

Déficit,  s.  m.  Mot  empranté  du  latin ,  qui 
signifie  il  manque.  (On  prononce  le  /  final  :  il 
ne  prend  point  i\'s  au  pl.  )  Ce  qui  manque  :  Le 
déficit  d une  caisse  ,  etc. 

DÉFlEn,  y,  act.  {De-/î-e)  Faire  un  drji } 
provoquer  :  Jl  l' adejie  au  combat ,  aux  ei  hecs, 
-"Un  dit  fig.  Son  teint  peut  défier  les /leurs  dm 
prirttt  nips .  etc.  — Mettre  quelqu'un  à  pis  faire  : 
J  e  vous  dtjie  de  me  frapper.  Lt  dans  un  sens 
plus  doux  :  de  pùus  défie  de  deviner  ^ui  m'a 
parlédvvoui;  vous  ne  sauiîex  deviner  qui, 
etc.  (  Du  lat.  (ii^dercy  dont  la  signification  est 
la  même.  ) 

I  f  iiin  ,  V.  n.  Tn  t.  de  Marine,  empêcher 
que  ie  clioc  de  quelque  chose  en  mouvement 
ne  soit  trop  violent  ;  arrêter  sa  vitesse  peu  à 
pi  u  ,  et  asscs  a  temps  pour  qu'il  n'y  ait  point 
de  choc  ou  du  moins  qu'il  soit  très-foible: 
Défier  du  hardi  défier  du  vent  ou  de  Car» 
rivée. 

se  DÉFIER,  réc.  Avoir  de  la  défiance  ;  sot* 
pecter.  V.  se  Méfier.  — !>e  douter  ;  jnevoir. 

DcrieraEii ,  v.  a.  {Ué^fi-gu-re)  Gaier  la 
Jifiitre;  rendie  di/Torme.  — Il  se  dit  fii;ur.  des 
ouvrages  d  esprit  :  Défigurer  un  ouvrage  en  le 
traduisant. 

Lefili'  ,  5.  m.  Passage  étroit  où  il  ne  peut 
passer  que  peu  de  personnes  de  front ,  où  l'on 
ne  peut  aller  qu'it  la  fila»  «-^ig»  Situation 
embarrassante  où  l'oii  s'est  WMy  d*oà  l'on  ad» 
la  peine  k  se  tirer. 

Dipiua  ,  V.  a.  (Dé-Ji-lé)  Otcr  le  /r/,  la 
cordon  qui  étoit  passé  dans  quelqui  rlicse. 
—Oter  la  chandelle  des  broches*  »LnM.  de 
Fortification,  conduire  vae  tranchée,  de  ma- 
nière qu'elle  ne  sait  point  «js^/ér  par  le  canon 
de  la  place. 

SB  D£nLXB,  V.  rêe.  5oit  rallier  s'est  défilé, 
— Fig.  et  fam.  Le  chapelet  se  défile  ou  s'est 
défile;  la  société  se  dissout  ou  s'est dlssoate* 
DÉFINI ,  s.  m.  Chose  définie. 
Défini,  »,  part,  pasa*  de  Définir^  et  ad). 
Dont  la  naluie  est  nettement  expliquée. 
—Pronom  ^  parjait  défini.  \oy.  la  OramiD.  — 
Nombre  défini^  àele%  miné.  —Question  drfinin 
par  t'Kgliie^  que  l'Fglise  a  décidée. 

DériNiR ,  y.  a.  Expliquer  clairement  la  na— 
tare  d'une  chose  :  Définir  un  homme;  le  faira 
COnnoltre  par  les  quatiié.^  bonnes  ou  main  aises 
qui  le  caractérisent  :  On  ne  saurait  le  dcfinir, 
^Marquer,  déterminer  précisément,  en  parlant 
du  temps  ou  du  lieu.  —Décider  :  !.<•  Contife  a 
défini  ^ue.,..  (  Du  lat.  definire  ,  dont  la  signifi- 
cation est  la  même ,  qui  est  fait  de  finis  borne  ^ 
limite  ,  terme.  ) 

DÉriNiTftiB ,  s.  m.  Chez  certains  Religieux  , 
eelui  qui  est  préposé  pour  assiter  le  Général  oa 
le  Piovincialdaaa  l'admiwstratioB  dasaflàirea 
de  l'Ordre. 

Définitif,  ivK,adi.  T.  de  Palais:  <^ui  dé<« 
termine,  q4ii règle,  qui  décide  au  fondattoat* 
à  f.iil  :  Jugement  ^  or  rit  drjinitif. 

Kn  HKFiMTivK,  ndv.  Pai  un  jugement 
nitij.  Au  Palais  on  dit  en  dejinilif..  —Enfin*  1| 
se  plaça  4  la  téta  da  la  phrase. 
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DirirrmoN ,  ?  f.  {T)r  /i-nl-r!on  ^  pn  v«ri 
mi-^n  )  Discoura  qui  explique  neltcmenl  la  na- 
tmr«*  d'ane  choM ,  ifot  en  indique  le  ^eare  et  la 
diffti^rpnce.  — Décision  :  Les  définitions  d'un 
ConriU ,  etc.  (  Dtt  lat.  definiiio  »  qui  ti^nifie  la 
même  chose.) 

D^.FlMTtVSMENT,  adr.  (IV^Hti^M-JH^It) 
Xoui-à-fait  :  au  fond. 

D(:riNtTuiRK ,  â.  m.  {De-Ji-ni-toa-re)  Lieu 
OÙ  *'aa$ernbleot  Quelques  heligieux  ,  les  Offi- 
ciers prioeipaiix  a'on  Chapitre  générai  on  pro-» 
vinrial. 

Déflagratiov,  s.  f.  {Dé-fla-gr»-<ion)  T. 
de  Chimie  :  Opération  par  faqurlle  un  rnrps 
est  brille.  (Du  lat.  àeJlograUo,  iait  dan«  le 
mène  sens  de  dejlagrar*  Ivftler.  ) 

DérLMMATioN ,  t.  fém.  {^Hé-fiêg^ution^ 
Actteii  de  déftegmer. 

'  DÉrufiMsa,  a.  (  Dé-/leg^mé)  En  Chimie , 
enlever  la  partie  flegmatique  oo  aquenae  d'an 
«<krps. 

DlFLEURia  ,  V.  n.  Perdre  sa  Jleur* 

l)  I  ruvum  ,  T.  a.  Faire  tomber  la  flear  ^  dl«r 

la  fli-iT, 

LExioN,  S.  f.  {Dé-flek-cion)  T.  de  Pbjrsiq. 
Action  par  laquelle  an  eorpi  m  détourne  de 
«on  rfiPtnin  ,  on  vortu  d'ane  lorrr  f'f  rangri  e  ri 
accidentelle  ;  La  déflexinn  des  rayons  de  la 
UtmUre.  (  Du  lat.  df/lexio  écart,  fait  de  de^ 
Jlettere  plier ,  courht  t .  ) 

DÉFLoiATiuir ,  s.  i.  (^Dé-Jlo-ration)  T.  de 
Pa1«a:  Aetion  par  UqueUe  oo  6te  la  virginité 
k  une  611e.  (DaIat.d;c^0ralitf  aeliondeeaeillir 
des  fleurs.  ) 

DéfLOHsa,  V.  a.  {TJé  flo-re)  T.  de  Pilais: 
0ier  la  fleur  de  la  virginité;  faire  perdre  la 
Tir(»inile  à  une  fille.  (  Du  lat.  iJtJÎ  fait 
dans  le  même  sens  de  la  particule  privative 
«tde  floin^Jflariss  fleur.) 

Defliïer,v.  n.  lDrJlu-e)T.  d'AMroloa;ip : 
S'éloigner  de  plus  en  plus,  en  parlant  d'une 
planète  quia  patité  la  eonf  onction  d'une  autre 
plastardivp.  (Du  lat.  dffhicrc ,  qui  signifie priH 
prement  découler,  couit>r  en  bat.) 

DirtvxiOH,  t.  f.  (  Défluk-rion)  T.  de  Méd. 
Ecoulement  ou  dépôt  d  humeur  sur  quf-lque 
partie  du  corps.  11  est  vieux.  (Doiat-^fySftfjrio 
oo  defluxus  écoulement.  ) 

DBrovciMsirr,  um,  {Bé:fott<ê-mMf»)  L'ae- 

tïon  de  défoncer. 

DtroîicF»  ,  V.  a.  (  Bé-Jon-ré)  Oler  le  iond 
d'an  tonneau.  —En  t.  de' Jardinier;  fouiller  le 
terrain  d'un  potager  ,  etc.  à  deux  ou  trois  pieds 
de  profondeur,  en  retournant  les  terres,  jr 
ajoutant  du  fumier,  Atant  les  pierres,  etc. 
»-Kouler  aux  pieds  un  ruir  dp  vnrlic. 

SE  iJÉroMCM  ,  V.  réc.  11  se  dit  de*  futailles 
et  des  lits  dont  le  fwd  ge  défait, 

D£Foaitu,T.  0.  (O^/or-m/jOteroaglter 
hkfarme* 

DtroiiXTTEa,T4i.  {Dé-foud-té)  T.de  Relieur. 
Cher  la  ficelle  qOi  a  servi  à  serrer  un  livre. 

DfcFOUMXra^v.  art.  {  De-funr-n/)  0\cr  du 
four.  — ha  jeu  ile  Billard  :  Se  défourner  ^  faire 
passer  sa  bille  dans  U  pasM  par  l'endroit  op- 
po^f»  -A  relui  de  la  sonnette. 

Dk»n.4i  ,  s.  m.  (  Dr-Jre)  P.ivpmpnt  de  la  dé- 
peoae  d'nna  fluiaoo  ,  a*on  éi^ui^a^e ,  eto« 
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Dkfr AYEn  ,  V.  a.  (  De-fré-ié)  ^tymltê frais ^ 
la  dépense  de  quelqu'un. 

^Wf^JièJ rayer  la  romy7<7^/>/V ,  l'entretenir 
agréablement ,  la  faire  rire  ,  on  plat  aooveat 
encore  lui  servir  de  risée. 

DéraiCHXMEXT ,  s.  m.  {Dé-fri-che-mmn)C,t 
qu'on  fait  pour  mettre  en  valenr  une  terre  in*« 
culte.  — Kndroit  défriche. 

.DtFaicu£a,  v.  act.  {Dè-fri-ché)  Oter  let 
■lanvaises  herbes  et  tout  ce  qui  nuit  à  l.-i  terre, 
tout  ce  qui  empi'rlie  qu'elle  ne  produise.  (  De 
la  particule  exiractive  dé  ,  et  de  friche»  )  — ig. 
Eel  laireir  ;  débrouiller  une  affaire,  une  matière^ 

une  question. 

Dsfaicu£ua,  s.  m.  (^lui  qui  dé/riche  une 
terre  :  Ils  étaient  quatre  cent  cinquante  dé» 

j rit  heurs. 

Dt:rauisa,v.  act.  (Dé-fri-zé)  Défaire  la 
frisure  :  Le  0ent  lui  a  dejrisé  ses  theveu»» 
— Oter  les  eheveoz  de  deaaoa»  lea  papiUotea^ 
Défriser  une  perruque. 

DiraoMCEE,  v.  a.  {Dé-fron-rè)  Dé  l'aire  lea 
plia  qoi  froncent  quelque  chose.  — Fie.  Dé* 

fronrcr  1rs  sourcils  ,  SC  dérider  lo  lfr00l| 
prendre  un  air  serein. 

DiFRoQUK ,  s.  f.  (  Dé^fro-kc  )  La  di^pouîlle 
d  un  Moine,  d'un  Chevalier  de  Malle.  (De  la 
particule  cl  du  mot  froc.)  — Farnil.  Liiens~ 
meubles  dont  quelqu'un  profite  ,  sans  que  CO 
soil  pr»r  succession. 

DKFnoQuÉ,iK,  part.  p.  de  Déf roquer ^  et 
adj.  (^ui  a  quitté  le  frœ  %  Moinê  défroqué»^ 
Dn  dit  anaii  aobilantiTenieDt  :  Oest  mm  dé^ 

f  roqué. 

DÉFROQUER,  ▼.  u.H^éJ'ro-ké)  Oler  le  froc; 
être  cause  qu'un  Moine  quitte  le  froc  et  aban- 
donne le  Couvf-nt.  — Fii;.  ef  fam.  Prendre  h 
quelqu'un  ce  qu  li  a  ou  une  partie  de  ce  «^u  ii 
possède. 

SE  DEFROQUEn,  V.  T.  Quitter  le  fror. 

DÉrarcTU,  s.  m.  Terme  tiré  du  latin  frucius* 
Friiit ,  salade ,  bois ,  chandelle  «  ete.  que  foumill 
celui  qui  prête  «a  table  h  c^x  qui  foot  dea 
parties  de  repas  à  pique- nique. 

DÉPROCTUH,  S.  m.  (Dé-fruk'tome)  T,  de 
Pharmacie  :  ,Suc  de  fruits ,  dont  on  a  fait  éva- 
porer I  humidilé,  jusqu  à  réduction  d'un  tiers. 
(Ùe  la  particule  exlraettre  ,  et  de/riir/ii« 
fruit.) 

DFFTFBnAR  ,  9.  m.  Grand-Trésorier  de  l'Em- 
pire Ulloman.  (  Mol  turc  formé  de  Jcfler  livre  , 
cahier,  registre,  et  de  dar  qui  en  turc  et  en 
per5.in  signifie  celui  qui  tient  :  crhù  qui  tient 
les  i  ivres  de  recette  et  de  dcpeme.) 

DiruMCR,  a.  (D<*-/i»-ii«')  T.  deMarîne  : 
Oter  le  funin  ,  les  eordagesct  les  maasoTre» 
des  mAlset  des  vats.seaux. 

DiroNT  ,  rirrii ,  adj.  el  s.  {J)é'feun  ^feun^te) 
Mort  ,  décidé.  (  ftu  litin  dtJunrtiJi ,  p.irt.  pas.s. 
de  defungor ,  s' acquitter  de  ,  se  délivrer ,  élre 
débaiTa»»é.  ) 

Dfgagé,  éb,  part.,  p.  de  D^ager^  et  adj. 
Libre  ,  bien  disposé. 

D  ^CAGRMKKT  ,  S.  m.  (  Bé-ga-je'man  )  Action 
de  éUgagtrom  état  d'une  chose  dr'gngrr.  —Dans 
un  appartement,  issue  5errèle  el  dérobée,  qui 
sert  à  la  commodité  du  logement.  —En  I.  de 

Maître  d'armoa,  action  de  dégagtr  aon  épée 
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<le  celle  <îp  son  adversaire.  — En  t.  de  Menoi- 
serîc  ,  moulure  formant  di-s  gruins  d'orge  dé- 
tachés. 

I)Ér.ACER,  V.  a.  {T)r  pa-'je)  Rrlirer  ce  qui 
éloil  engage.  — Drh.u  i  ;o>er  \  deliviei  ;  iclirt-r 
d'un  lies  périlleux  et  (iitficilé.  — >I.ri  t.  de  Ftr- 
ruquier ,  U5<cmbler  pluMeoTt  portton»  de  die* 
veux  dt'coi  dea. 

fig.  Dégager  un  soléat ,  obtenir  son  eongé. 
■  tu  parole  .  tt  nir  sa  patole,  ou  ifîiior  une 
parole  qu'on  avoit  donnée  sout  condition. 
'  *— 10/1  rttur ,  se  retirer  de  l'engagement  où  l'on 
étoit  avec  une  reinme.  — la  lite^  la  poitrine  y 
rendre  la  têlc  ,  la  poitrine  plus  libres.  — «n 
appartement ,  lui  donner  une  autre  issue  que  la 
principale. 

Cet  habit  vouê  dégage  la  taille  »  la  fait  bien 

pai  oitrc. 

SE  DÉGACCR  ,  V.  rée*  Se  retirer  d'un  endroit 

péiilleux  el  difficile. 

D4ga1nb  ,  ».  f.  {  De-ghè-ne)  f  açon,  munie. 
11  ne  »e  dit  que  dans  celte  phiase  du  style 
proverbial  y  bas  et  ii'onique  :  Vuilâ  une  belle 
dégafne* 

.  D£«A(if sm ,  T.  a.  <  Dé-ghe^në  )  1'irer  on  coo* 

tenu  de  la  çai'ne  ou  une  épi  c  du  foiii  reau.  Dana 
celle  acception  active  il  est  peu  usité. 

DéOAtVKH  9  n.  Tirer  l'é pêe  :  //  n'aime  pat 
àdégatner.'—\\  se  dit  fig.  et  Unx.  d'un  Avare. 
—On  dit  substantivement  ;  tirave  /usquau 
dégainer, 

DégaInbob,  i.  miscBretleur^  ferrailleur) 

•p.'id.-is^in.  * 

DtGANTta,  T.  a.  {Dé-gan-te)  Oler  fes gants, 

SE  DÉGANTBB,  T.  rée.  Quitter  ses  ffants. 

Df  GARMB  ,  V.  a.  Hfcr  toul  re  (jui  garnit. 
.  Dégarnir  une  place  y     ôler  une  partie  con— 
aidérabic  de  la  garnison  ou  des  munitions. 

SE  DkGAnNih,  V.  r.  Se  couvrir  plus  légère- 
^  ment  qu'auparavant. 

DioASCONirBR^T.  a.  Défaire  quelqu'un  de  son 
acrcnt  gascon.  II  ne  se  dit  qu  r  ii  badinant. 

DlgAt  ,  s.  m.  (  Dé-gd  )  Havane  ,  desordre 
que  font  des  troupes  en  par«  ennemi.  (Du 
latin  devastare  dévaster.)  — Huiiu',  ravage, 
i*J   grélc  a  /ait  un   graml  dr;;t]t  ilnns  les 

vignes.  — Consommation  de  dciuiH-:>  (jiie  sans 
économie. 

DfGAi'CHfR  ,  V.  a.  {Dé-go-diir  ^  d.  )  Dresser 
un  ouvrage  en  bois,  en  pierre,  etc.  en  retran- 
chant ee  qu'il/  a  d'irré^ulier.  (  De  la  particule 
privative <// et  de  radjcrlif        A<-.  ) 

DÉCAUCHissEMLNT ,  s.  masc.  (^De-go-chi-te- 
mon ,  d.  )  Action  de  dégauehir, 

Hki.ll,  s.  m.  Rfli'jchcmcnt  du  froid,  qui  fait 

Î|ue  lo  temps  se  radoucit  y  résoud  la  gelée  y 
ond  la  nrigi'  et  la  ^lae^. 
IIli.fi.hh,  V.  art.  (  De'-/e-/ê)  Résoudre  la 
gelée  ^  fondre  la  glace  :  Lèvent  a  déf:elé  la 
rivière,    >0n  dit  aussi  neutralem.  Xa  rivière 
dégèle^  et  impersonnellement,  //  dégelé, 
SE  I*É«"ELtii,  r.  récip.  r>-s>pr  d't'tie  gelé, 
l  i'j.'»*'  fafn.  Comuuncii  a  pailc-r,  après 
S'étrr  lu  ir.'ig  ump*. 

I)i  1  M  HA.'«  ■-.  f.  '  Vr-jé-nr-ra-ciony 
i.lal  df  CI'  qui  </-   ■  r<c-'^;  i4-  ,>i  i  is.srment. 

ItICÉ.nÉBBB,  V.  iM  ut.  (  !  'e-;é-né're,  l\  pmd 

wico/rpoui  auxtl.)  S'écarter  desbonacMinplMy 
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de  la  verlo  de  ses  ancêtre»;  se  reL^rlierdelear 
ptubitf  ,  de  leur  biavoii!  v  »  e'.r.  li  a  ùegfneri 
de  la  fiiitt-  Je  ses  pires.  (Du  lahn  degtntrarty 
fait  dans  le  nïenie  sens  de  la  [)i  i  poii  lon  Je, 
qui  marque  séparation,  eloi^iinmiit ,  et  ée 
génère  ablatil  de  gemts  race  .  r.-tuidie,  drtiré 
du  fÇree  gmns^  dont  l.t  vinification  (  si  ta 
même*)  —-11  se  dit  lif;uicment  des  atamsus. 
-^Ne  pas  se  soutenir,  apr^s  avoir  btentooH 
mt-nce.  — Kn  parlant  des  urbi  es  el  des  plnn'e^, 
S  abâtardir.  .—Au  iij^ure  ,  se  changer  de  bica  ea 
mal  et  de  mal  en  pis. 

D^CINCANDB  ,  £b  ,  adj.  ( Dé-jcin-ga 
se  dit  d'une  personne  dont  la  conienaace  et 
la  démarche  sont  mal  assurées  :  Il  est  tant  dé- 
gingandé.  11  est  familier.  ->On  dit  au  figuré  : 
Esprit  (iégitigoniic  ;  style  dégingandé  etc. 
(  De  l'adv.  frunçois  Je  guingois  ,  de  trareisj 
^ifs*  va  an  se  tient  tout  de  trai>ers.  ) 

DÉi  I. -KR  ,  V.  a.  (  De-glu-é  )  Oter  la  glu, 

SK  D£(  Li'Ea,  V.  rec.  5e  débarrasser  de  ^ 
glu.  —Se  dég/uer  les  yeux ,  ôter  la  ehania 
qui  colle  les  paupières. 

DkCLVTlTl4>x,  s.  f.  {Dé-glu-ti-cion)1.  it 
Médee.  L'action  d'avaler.  <  D«  lat.  deglutite 
avaUi.) 

Décubiller,  V.  a.  {Dë'go-i»i'gliéyWanlkM 
les  //)  Vomir.  11  est  bas.  (De  b  particule 
exiractive  <yr  ,  etdnTCrbe  goher  avaler  avea 
avidité:  rendre  ce  qu'on  a  gobé.  ) 

DécoBiLU»,  S.  m.  {^De-go'bi-gli ^  mouillM 
les  //)  Le  vin  el  les  viandes  dégobillrei.  11 

est  bas. 

DEGUISER,  V.  a.  (  Z^f-^ofl-sr  )  Chanter .  en 
parlant  des  oiseaux.  11  est  vievx  an  ce  sent. 
(De  la  particule  exlracllve  i/r,  et  du  laot 

ê osier;  tirer  des  sons  de  son  gvsier,) 
iir«  ce  qu'il  faut  taire  :  //  a  dégoité  tout  ce 
qu  il  sait.  11  es!  familier.  D.ins  celle  dernière 
acception, on  dit  aussi  neuiralem.  Cepriuauutr 
a  dégoi se;  cette  femme  aime  à  dêgoiser, 

Degonder,  V.  a.  {Dé^^gon  de)  Knlever  aaa 
porte  ,  une  croisée  de  dessus  ses  gunds. 

Dégorgement,  s.  m.  iDe-gor-je-man)  Dé- 
bordement ,  épancht  nient  des  eaux  et  des  im- 
mondices retenus  :  Le  dégorgement  d unt§9itt, 
— On  le  dit  pai*  extension ,  de  la  bile ,  étt 
humeurs. 

Df' oRCF.oin  ,  s.  m.  (  Pr-gor-f'/>ar)  CsBSl 
ménage  au  bord  d  une  pièce  d'eau  pour  I 
des  eaux  surabondantes.  —En  t.  d  Aitilienef 
instrument  pour   déboucher  la   lumière  éa 
canon,  lorsqu'il  t'y  est  amiissé  de  1  oidure. 

DéooBCBB ,  V.  a.  (  Dé-gor-jé  )  Déboucher  «a 
passade  i-n,i;i>ri;e  :  Dtgorger  un  rgi<ijf- 
aussi  neutralem.  Cet  egout  a.dègotge- — 
un  tuyan  ponr  le  nettorer.  — Mettre  da  p*»*" 
d  (  Iriiig  dans  de  l'eau  de  rivière  pour  lui  »«• 
perdre  son  goût  de  bourbe.  —Laver  aa«» 
une  eau  claire  et  courante  les  laines,  les»o»e»i 
les  éudles  qu'on  a  fait  cuire,  pour  les  dégrais- 
ser, Dai!>  les  deux  d(>rnièr  es  acceptions  ,00  ■ 
dit  mieux,  'k'a^re  dégorger^  ou  au  rffip. 
Se  dégorger, 

SE  Di  coBABB,  rée.  S'épaBcbcr,  se  ik- 
charger. 

DàGoTBB ,  T.  a.  iDé^go^é)  ChaiMT  dt  «ob 
posU*  Sijric  familtar  cl  badia* 
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DÉGOnRB! ,  lE  ,  paii.  p.  et  nrlj.  V  Dèpourdir. 
—li  ni  bien  Jcgourdt  y  et  ftub.stuiuivrinent  j 
Oesl  un  dégourdi^  il  en  sait  long;  on  ne  Ini 
en  fait  pas  acrioiie.  Il  sr  dit  aur-ioMt de» jeunet 
gens  et  i  areinent  de*  femmes. 

.  Décotrioiii,  V.  ael.  l>ier  Vengottrdissement» 
—t'a.  rc  t/t'/^ourt/ir  de  l'eau  ^  la  faire  un  peu 
cbaullér ,  chu  quelle  soit  moins  iroide  et 
moins  crue.  — frigurém.  Dc^uurdir  un  jeune 
h^ninic  ,  le  façonner  ,  le  polir. 

st  iJLCKi'm  iR  .  V.  rec.  Se  défaîre  df  son 
en^ourdiisement.  — tigui  .  Comujcnct  r  à  n  être 
plus  si  lourd ,  «i  (grossier  «  si  mal-habile. 

D^Gui  nt  !  l 'MLST  ,  S.  rn.  (  Dé  tiOur^i-tâ~ 
n»an  )  Ce5»uiion  iï  cngourdisu  ment. 

DécoAt,  s.  m.  (  De^goà)  Manque  de  goût^ 
manijue  d'appt  lit.  — i  i;;.  Aversion  tju'on  prend 
pour  une  clio»« ,  pour  une  personne.  — >Deplai- 
•ir ,  chagrin. 

DLi.uùrANT,  AXT    .  .(Ij.  'Drgoù'fan  ^  fin-lc) 
Qui  (i<iriii(>  du  d.  guùt  y  au  propre  et  au  lr({ure. 
«»Apj)lii{uK  aux  personnes  «  il  se  dit  plutôt  du 
corps  que  de  l'esprit  :  Homme  dégoûtant^ 
crasseux,  mal-propi*' .  rte. 

DtOOOTé ,  i£  ,  part,  p  et  adj.  Voy.  "Dégoûter . 
— <>n  dit  subsianiivi  nient  :  fa//vr i/r^0i//«. 
Je  didicile,  le  tltlicil  :  «M  par  contre- vt  i  ii»- : 
d'est  un  deguûlc  ^  un  bon  dci^uûtc  ^  un  honinie 
de  bonnne  humeur ,  de  bonne  chère. 

DKc.dilTKR  ,  V.  a.  (  Dr  poù-té^  (Jlpr  l'appolî!  ; 
faut-  perdre  teguùl,  —l' ig.  Donner  du  dégoût  , 
de  l'ar^rsion  ;  rebuter^  eic. 

i>E  )>i  '.i>ù!  Ea,  T.  récip.  Prendre  du  dégoût  ^ 
de  1  aversion. 

DéGODTTANT,  A!fTE  ,  ad).  (  T)è-gou-lan  )  Qui 
tombe  goutte  a  goutte.  .M.""  D^iiUf .  dans  !>on 
admirable  Iraduolion  des  Gcor^iuues ,  a  dit  du 
l>élier  :  £f  sort  ^  en  secouant  sa  laine  dégout- 
tante. Dégouttant  ne  peut  s'employer  dans  le 
•tyle  noble,  qu'en  ojuulant  ce  de  quoi  on  dé- 
goutte*  On  ne  dit.  point  qu'une  main  meur- 
trière est  enforr  dégouttante  ^  quelle  dégoutte 
encore  ;  mâla  qu'elle  est  encore  dégouttante  de 
sang  ^  etc. 

bÉGOUTTBt,  T.  neuf.  (Dé-fou-té)  Tomber 

goutta- à  goutte  ;  couler,  .«ortir  p.ir  ^om//<*, 

DLr.aADATioN  ,  s.  f.  {  Dc  era-da  (ion  ^  en 
Tcrs  )  Action  de  dégrader  ;  Dégradation 
de  noblesse  ^  lies  orn/n  ^cic. — CensuM'  pat  la- 

Î{uelle  un  l;.rcle»ia2>tique,  nn  pimilion  de  quelque 
•■te  considérable ,  est  privé  pour  toujours 
de  I  <  xn  iee  de  ses  foiu  ! i<>i)s ,  de  soo  Beué- 
fice ,  etc.  — ilie.;Al  qu'on  lait  dans  une  maison  , 
dans  un  buis.~i&n  I. de  Peinture,  alibiblisse- 
ment  grtuhirl  de  la  lumière  el  dea  eonlenrt 
d'un  table.iu.  , 

DÉcaADCB  ,▼.«.(  Dr-gra-di'  )  Déniei're  de 
quelque  ^/ (j'A' :  D>  sradc  un  Cent  il  homme  ^ie 
dcryoï/er  de  uoltti^$e.  lii^roil.  r  Je%  armes  ^ 
c.it^^cr  lgnominlel]^elnenl  wu  ltuii>titt'  «le  guerre, 
pour  quelque  l.-ieheie  commise,  m-mliégmder 
un  Krileuasfiiiur    Vo>e/  TifrraJa  :ii>'  .  :  ])v  la 

Sartic.  privai.  </..',  el  du  subatant.  grade  ^  lait 
u  lar.  gradtts,  )  Uéshonorer  ;  en  ce  sent ,  il 
«  ■  I  vieux  et  ne  se  dit  plu*  «|u'.ivcr  le  pronom 
personnel  :  Cet  homme  croirait  se  dégrader 
en  veiê/ani  à  ses  affaires,  —Faire  quelque 
âégkt  dana  no  bou^  daoa  nnc  maiaon^  «te» 
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— En  Peinture ,  diminuer  ,  aflbiblir  par  degrés 
la  lumière  ou  les  couleurs  u  un  tableau. 

D£caAPrBa,  r,  act.  {Dé-gra-jé)  Détacher 
une  agrajfe. 

i)LGRAlysAG£ollDi«aAlSSUfRIIT,  S.  m.  (D/' 

gre^sa  /f,  /  fé-grè^ee-man)  kttion  m  dégraisser 
les  laines .  etc. 
DKGnAissKR,  V.  act.  (^Dé-grè-cé)  Oler  la 

{graisse  :  Dégraisser  le  pot ,  le  bouiilon»'-^9t 
es  taches  de  graisse  qai  aont  anr  un  habit. 
— Kig.  et  fa  m.  Dég  aisser  un  homme^  lui  tXtt 
une  partie  Ue  ses  iichesses. 

Dégraisser  les  ekeveux^'en  \.  de  Perruquier, 
fiotiei  n  icc  avec  les  ni.iiiis  les  méchcsylea 
unes  après  les  autres,  d.-)n»  du  gruau. 

l)ECKAi$ssuB,  S.  m.  (  Dé'gre-ceur)  Celui  qai 
<//•  rai  se  de-.  hoLils.  dt  s  elot'Vs. 

Di.<^  aAisioiB,  s.  m.  'Jùé-grt-soar)  Instrument 
qui  sert  à  lordre  la  laine  qu'on  retire  de  l'eau 

d  savon 

DÉGHAi'PiN&a,  V.  n.  {Dé-gra  pi-né 
Marine .  qui  te  oit  #'an  vaisseau  qu'on  rrtire  de 

dessus  la  glace  le  moy  en  des  grappins. 

Dkgras,  s.  m.  (  Dé-grà)  Huile  dp  poisson 
qui  a  servi  à  passer  des  peaux  en  chamois. 

Degrax  f.i.t  n  ,  V.  a.  *  Dr-groz-vè-ié)  Oterd'pft 

tuyau  de  f  r  r  ou  de  pluitib  ^  servant  à  conduire 
des  eaux,  le  sédiment  qui  s'y  forme,  le  sabla 
ou  gravier  qui  s'y  rassemble,  ele* 

I)['f.fi  AVdiiMl  NT  ,  S.  m.  {De-gr/f-vnn-nnn^ 
kflet  d  une  t:au  courante  qui  degravuie  un  mur, 
un  piloti* 

l)Kr.HAVOYFB  ,  V.  art.  (  De-gra  t-oa-ié) 
chausser,  dégrader  des  pilotis  ou  des  murs  j  en 
ôter  le  gravais, 

Drcjiii  ,  s.  m.  !Marche  d'escalier  :  avec  celte 
diiléreqce ,  que  degré  est  plus  propre  à  indiquer 
la  hauteur  oe  ces  divisions  égales  dans  un 
escalier,  et  que  mon  Iw  convient  mieux  pour 
marquer  le  içiron  de  chacune  d'elles  :  On 
monte  les  degrés  ,  et  l' on  se  tient  sur  les  mar- 
rhes.  Beauzec.  IjO  mot  de  marche  autrefois 
èînii  ex>"lusi vemenl  réservé  pour  les  autels, 
il  la  diUerenre  de  celui  de  de^rc  qui  s  ..ppli— 
quoit  il  un  escalier  quelconque.  Nou»  aurions 
pput-iMie  bien  l.rf  ,  ob^eiNe  à  ce  snjel  l' Kuey- 
elopédie^  de  conserver  ces  termes  diôlinclils, 
qni  eontribneut  toujours  4  enrichir  une  langue* 
—  I/eM-al Cl  lui-même.  Quand  il  s'agit  d  un 
tres-beau  dei^ré  «  le  mol  escalier  est  plus  nolUe 
et  plus  convenable.  En  parlant  de  eelui  d'une 

1)Ctite  maison  ,  le  peuple  dit  montée  1-  ig. 
'roximitc  ou  eloignement  Je  parente.— a."  Per- 
fe>-tion  ou  imperfection  plus  ou  moins  grai:de 
d'une  chose.  — 3."  En  t.  de  Philosophie  ,  divi- 
sion et  subcjivi>ion  de  certaines  choses  ou 
qualités.  — 4-'^  Liiipiois,  etc.  |)ar  lesquels  on 
s'élève  à  dos  grades  supérieurs.  —5.^  ILa  gé- 
néral,  auj;m"ritation  ,  diminution,  exien^ion 
plus  ou  moins  grande ,  selon  les  t  hoes  dont 
on  parle.— Dans  les  Universités,  qiKiliie  qu'on 
pictnl  .1  raison  des  études  qu'on  y  a  faites,  des 
cxdinens  qu'on  y  a  subis  :  Degré  ou  grade  de 
ISiaitre-ès-Arts  ^  de  Baehelier^  etc.  Prendre 
SCS  de:^rès.  Ou  dit  aussi ,  en  parlant  des  'J'ii— 
bunaux  de  Justice  de  l'un  desquels  on  appelle 
lh  l'autre ,  ^rr/n  If  r,  seconddegrédeJuiidi€tion» 
—En  GéoméUWy  la  trois  cent  aoixantiène 
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fartîe  <?u  cercle.  — En  Algèbre,  la  pnîssance 
laquelle  une  quantité  ei»t  élevée  ;  Pruhirme 
da  3.*  de^ré ^  dans  lequel  rinconnoe  e*t  élevée 
an  3.*  (Ip^ré  ou  à  la  3.^  pui>sanrp.  — Kn  Géo- 
graphie, puriion  de  terre  entre  de ax  méridiens 
ou  deax  parallèles.  —En  parlant  des  Baro- 
inètres  et  desTliermonièirps.  rharunc  'Ips  par- 
ties, dans  lesquelles  ils  sont  divisés.  —En  ÂIa> 
•ique^différeneede  posïtioft  oo  dVIfration  entre 
deux  notes  :  Degrrs  conjoints ^iiegrésdisj ni nf s. 
\oy»  Conjoint  v\  Disjoirti.-—En  Kauconn.  en- 
droit vers  lequel  un  oiseau,  durant  sa  montée 
ou  son  élévation  ,  tourne  la  téte  et  prend  une 
nouvcllf  carrière  :  Premier  degré  ^  second  y 
troisième  degré»  il  se  perd  de  vue  au  qua- 
trième. (  Du  latin  dtgresstu  «  fait  de  dtgrtâi 
descendre.  ) 

bfiChEÉ ,  KE,  pari.  pa«s.  de  Dégréer  ^  et  adj. 
Voisiemu  dégrée  »  aurfiifl  on  a  6té  ses  agrès.  Ce 
vaiss  -nti  est  Jcf^ré,'  ^  il  a  p«T  'ii  l>  s.  cordes  de  sa 
manœuvre  et  le  resJe  de  ses  agrès  ^  QU  seule- 
ment une  partie  de  ee«  dernirrs. 

l>  rr.R  r ER  oti  D£sA«R^B  ,  a.  Oter  lea  mgréa 
d'un  vaisseau. 

DéfiiiNGOisn  4  a.  (  Dé^grein-go-ié)  Des- 
cendie  vfte.  11  est  f  imilier. 

DÉnnossAGE ,  s.  m.  T.  de  Tireur-d'or  :  Action 
de  diminuer  la  grossmr  des  lingots  qu'on  veut 
faire  paner  par  la  fil  ère. 

D#(.RossKn,  V.  a.  (  1  tf-cm-rr)  RendremeiffS 
gros  i  (aire  passer  I  or  pnt  les  filières. 

Dicaossi ,  s.  m.  Presse  pour  rendre  les  mon- 
noips  plus  unies,  plus  ôlendups, 

i)ioau.ssiB,  V.  a.  (l)é  gro-cir)  En  parlant 
des  ouvraf^ea  de  Soniptnre  et  de  Menuiserie , 
ôter  le  ptug  gros  dj;  la  matière,  pour  rom- 
menrer  k  lui  donner  la  forme  projetée.  —En 
t.  d'Imprimeur ,  lire  «ne  première  f preuve  et 
en  cof  riper  Ips  fautes  les  plus  grossifrr^.  — Fig. 
Commencer  k  écJaircir^  k  débrouiller  une 
affaire,  etc. 

O jfiUKLLEVX ,  s.  m.  pl.  (Hydraulique)  Gros 
inftS<|ues  de  pierre  ou  tie  plomb  ,  dont  on  orne 
les  cascades,  et  qui  vomissent  \^dégueulent'\ 
l'ean  dant  on  baatro. 

bt'r.i'UMT  î,r  ,  ÉE  ,  arlierf.  (  Vé-gfir-ni  g/ïé) 
Dont  les  habits  sont  en  lambeaux  ou  sales  et 
mal  en  ordre  :  //  esf  tout  deguemUé»  Voyez 
Guenille, 

DÉGUERPia,  V.  a.  (  Dé-gher-pir)  T.  de  Pra- 
tique :  Abandonner  un  héritage ,  la  possession 

d'un  immeuble.  (C'est  un  roropnsé  du  vieux 
mot  françoi s /r^/er/'ir actuellement  hors  d'usage, 
et  qui  si^nifiott  laisser,  abandonner;  dérivé 
de  «'rr/ï/V/- ,  employé  dans  la  m<*mf  acception 

far  les  Autours  d»?  la  basse  latinité,  d'après 
allemand  werpcn  [ou  plutôt  wer/ert']  jeter. 
Ménage,  ) 

DvcrERPIR  ,  V.  T).  Il  a  rte  rondo  m  né  à  dé- 
guerpir. — Fi^.  et  fam.  Degitrrpir  d'un  lieu  , 
en  sortir  par  quelque  motif  de  crainte. 

1  h VtrEBPlsSEMENT,  S.  m.  {Dé  gher  pi  re-man) 
'ï  .  de  Palais:  AbandonncmenI  d'un  héritage. 

Dirr.ifsnLn,  n.  (Dé-gheu'lé)  Vomir.  Il 
et  nf  se  dit  qu'à  la  soîlo  d'un  excès, 
d'une  débauche.  (De  la  partie,  extractive  dé^ 
et  du  substantif  ^tf<*u/e.) 

DéûvwaontMf  t.  act.  {,Di^hi'gn^-ni^ 


D  E  H 

mouillez  gn  )  Oter  le  guigmcm^\t  lulhMri 
sui-tout  au  jeu. 

Dkgi  isÉ,  ÉE,  part  p.  de  Déguiser  ^  et  adj, 
— Fi^.  Â mnnt  drs:uise  ,  at  arii  e  dr^uisre ,  etc. 

Déguisement,  s.  m.  (Dé-g/ii-ze-man)  hl»l 
oà  est  une  personne  déguisée.  — Fig.  Dissiaia^ 
lation  ;  artifice  pour  cacher  la  rértlé. 

DÉGUISER,  T.a.  iDé~ghi-zé)  Majqner,  1»- 
Testir  :  avee  eette  différenee,  anivant  Girard  y 

?|u'il  faut  pour  être  masqué^  se  couvrir  d'oa 
aux  visage  j;  qu'il  suffit  pour  ^tre  déguisé^  àt 
ehanger  tes  parnrea  ordinatres;  et  qu'on  te 
Iraviit  t  pn  prenant  un  habit  connu  et  ordi- 
naire dans  la  sœiétê,  mai»  très-éloigré  et  très* 
différent  de  celui  de  son  état  :  On  *e  mas^ 
pour  aller  au  balf  te  déguise  pour  venir  à 
bout  d' une  intrigue  ;  on  se  travestit  pour  n'être 
pas  reconnu  de  tes  ennemis.  —On  dit  par 
extension.  Déguiser  sa  poix ,  son  écriture ^têit 
stylt'.  — AÎi  fig.  cacher  aow  de»  fonact  troa- 

peuses. 

SE  Diaoïsia,  t.  rie.  $e  travestir.  — ri|■^ 
Feindre ,  se  eaoliar}  eaohar  aoa  caractère,  m 

vues,  etc. 

DéonsTATioii ,  a.  f.  (  Dé-gus'ta-eiom)  Essai 

qu'on  f.iit  fies  liqueurs  en  \rs  goûtant.  {  Dallt* 
dtgustatio  ,  qui  a  la  même  siKniâcatioo.  ) 

Nous  mettrons  eette  marque»  arantlâ  mat* 
dans  lesquels  1'//  est  aspirée. 
^  u  DéhAler  ,  V.  a.  ^  Ùé-/id-lé)  Oter  l'impres* 
aioa  que  le  Adie  a  faite  sur  le  teint. 

»  SK  DÉHÀLER,  V.  réc.  Perdre  le  haie. 

»  Dfkanche  ,  if. ,  adjecl.  Qui  a  lesAaarAt 
rompues  ou  disloquées. 

«  DMiARDER,v.a.(2>r'Â«r-#OT.dc€biiws 
LAeher  des  chiens  liés  qoatra  à  qaatrc oa  lîs k 

six.  Voyei  Harder, 
M  Dbh aaiv  ACHXM  s^t  ,  ».  m .  (Dé-hûr'ue'^t' 

mon)  I.'artinri  de  deharnacher. 

M  Deharnacher,  v.  act.  {^Ué-har-no-cid) 
Oter  les  hantais  à  on  «H^iera]  de  trait. 

!>ÉHlsCKNCE,s.f  (/^'-  /  io«-rr)T.d»'BotaBi4. 
Manière  dont  s  ouvre  ie  péricarpe;  La  iekisr 
eenee  du  pënccrpe  dans  le  pourpier  est  keri' 
zoata/e.  (  Du  lat.  defuiscere  s'entr'ouvrir.) 

»  Dehors,  s.  ro.  {Dc-hor  )  La  partie  exté- 
rieure d'une  chose,  \oytii  Extérieur.  — &  t* 
de  Manège,  le  e6té  oppccé  à  calai  tarbqan 
le  cheval  tourne. 

»  Dehors,  plur.  Ouvrages  fortifiés  Ao"'* 
teneeinte  d'naa  ville.  — ^gar.  AppwcneM 
extérieures. 

»  Dehors  ,  adv.  Qui  n'est  pas  dedani  :  har» 
de.  • . .  Quand  il  est  ae«l ,  il  ne  prend  point  de 
re^ime.  On  ne  dit  p.Ts  dehors  la  <  /'///•,  mai-  ' 
de  la  ville.  (  Du  l;il.  hai  bare  dejorit  ,qo'oD  a  «i>' 
pour  le  simple  Joris ,  lequel  a  la  ménfe  siiaii" 
cation  ncdehors^par  dehors  le.  l.f^L:>n^ae<^0' 
ciens  disent  encore  dan*  le  même  sens,  de/of-  ) 

Mettre  un  domestique  dehors ,  le  ehasstr, 
lui  donner  sOn  coagé.  — Porter  le  pointe  du 
pii  d  en  dehors  ,  marrlier  de  manière  i^u'il  J^jt 
plus  de  distance  entre  les  pointes  des  p»«* 
qu'eatre  les  talons. 

»  Atr  DEHORS,  adv.  A  l'exléricBr. 
dehors  y  par  les  parties  extéiieures — OuM 
aatti  a«  dehors  de  la  riiiet  psr  dehors  le 
eiHe.  Em  oa  Moa,  dehors  art  pvépaMlî»a  e» 
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p1al6t  tobttanttf  :  Par  dehors  la  ville  Cît  (3ît 
elliptiquement  pour  :  Par  \e  dehors  <!<•  la  t  iHe. 
— Avee  de  et  en  y  dehors  e»la(U  t-i  be  et  ^ans 
tégime  :  Ott  U  ¥oh  de  dehors  ;  il  Joui  te 
mettre  en  dehors. 

DilCioSfS.  masc.  Crime  de  ceux  qui  firent 
IKoarir  la  SauTeor  da  monde.  —Ceux  qui  le 
mommimti  Le$  Jyi/s  furent  des  Déicides^ 
et  adjeciÎT. Nation ^  Peuple  Déicide.  (Du  lat. 
Deus  Uieo ,  et  caidere  toer,  faire  mouiîr.) 

DÉIP1C4TI0X,  s.  f.  Action  par  laquelle  les 
Koniains  incttoiont  leurs  Kmpereur»  au  nombre 
des  Dieux  de  I  Kinpire  :  Apothéose.  V.  ce  mot., 

DuriKH  ,  V.  a.  (  he  i-fi-e  )  iMettre  au  nombre 
des  Dieux.  (  Du  lal.  I>.  Dieu  ,  et/a*  crf  faire; 
Jairvun  Dieu  de,...  )  —Au  tig.  louer  quelqu'un 
•rec  «xcès. 

DuvcMNANT  ou  DMNCi.iNf. ,  adj.  Se  dit  en 
Gnomoniqoe  ,  des  cadt  aiia  uui  déclinent  el  in— 
etiaent  om  rériinent  lool  à  la  fois;  c.  à  d.  qui 
ne  passent  ni  par  la  ligne  du  lénllh  .  ni  par  la 
commune  section  du  méridien  avec  I  horizon , 
ni  par  celle  du  premier  vertical  afec  rhorîion: 
ils  «ont  peu  en  usa^e. 

Dtisii»tMoMB ,  f.  {Dé-i-si-dë-mo-nl-e) 
Crainte  !>uperstitiense  de  la  DÎTÎnîté  et  dea 
Puissances  invisibles.  (Do  ^recdrisidaimoiiia, 
for  rné  df  J,  iuii  aor.  i  înf.  de  deidù  jc  craina^ 
el  dainton  dieu  ,  divinité  ,  génie.  ) 

DiiaMK,  «.  m.  Système  de  ceux  qui  n'admet- 
tant aurunt  rc'volaiion  ,  croicjit  tenlemeot  Ml 
Uieu^  un  souverain  JLlre. 

DéisTB ,  s.  m.  et  f.  Celai,  eelle  qui  n'admet 
aucune  llt  li^ion  n  v^  l- e  ;  qui  recoimoit  nn 
JJieu  y  ttuuê  «an*  lui  rendre  aucun  culte  exté- 
rievr. 

DiiTÉ,  ».  f.  Dieu  ou  Déesse  de  la  Fable.  Il 
ne  s'emploie  qu'en  poe»ie>en  prose ,  on  dit 
Divinité. 

DiiA^adv.  Dès  celte  heure;  dès-h-prëscnt: 
Avet-pous  déjà  fait  ?  — Dès  l'heure  dont  on 
parle  :  he  solcH  était  déjà  sur  l'horizon.-— Au- 
paravant  :  Je  vous  ai  déjà  vu.  (Du  lat.  jam ,  qui 
a  la  mt^me  signification  ,  et  pour  lequel  Oa  a 
dans  la  basse  latinité  dit  de  jam.  ) 

DiiKCTiov,  a.  f.  <I>^/«lr-r»eii)T.de  M^dec. 
Evacuation  d'excrémens  qu'on  rend  parle  fon- 
dement. — Les  exerémens  même,  les  selles 
d'an  malade.  Il  se  dit  toaioers  au  pluriel.  (Da 
lat.  dejectio ,  fait  dan»  le  même  fent  de  «le/i- 
cere  jeter  en  bas.  ) 

Déjection  ou  chuie  ^une planète  (  Aetrol.  ), 
le  silène  oppoeé  à  eelai  oà  elle  avoit  le  plus 

d'infliien'-p. 

SE  Dejetfr  ,  V.  réc.  (  Dé-je^té)  Il  se  dît  du 
boi«  qui  se  tourmente,  nui,  après  avoir  ^té 
bien  dt  essé  ,  se  courbe  «'t  dRviert  i^.iuflip.  — On 
Je  dit  par  extension  ,  en  Anatoinie,  <iu  corps 
eadeqnelqn'une  de  sesparttes,  lorsqueqnelque 
cAuil)tire  leur  f.'iit  pf-r  Ire  leur  clispo<;it'on  ou 
forme  naturelle.  (Du lat.  de/eitus  jeté  hors  de 
•a  situation ,  etc.) 

D^  IRÔÎIÉ  ou  DéJF.Ù!»Klt .  s.  masr.  Potî!  repas 
fort  l<'ger,  qu'on  fait  le  matin  en  attendant  le 
dîner. 

On  appelle  drjeûner-dtner  au  familièrement 
d'  il  û'irf  <//>rri/0i>«,uigraikddejeAnerqtti  tient 
lieu  du  diner. 
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D  ^jeAnib  )  B.  ( Dé-fw-mi)  Manger  léf(^ 
renient  et  boire  quelques  coups  le  matin  ,  en 
attendxint  le  diner.  (  De  la  particule  puvaiive 
Je ,  f  t  du  verbe  jeûner;  littéralement  cesser  de 
jt  ùnt  r.  Les  Auleui  j  de  la  basse  latinité  ont  dit 
dans  le  même  sens  et  par  la  même  raison  de-- 
jefunaret  et  les  An^Iois  disent  encore,  pour« 
exprimer  ce  repas dii matin |  hreakfasi rompre 
le  jeUne.  ) 

DÉJOINDBS ,     aet.  (  Di-joefn-dre  )  Séparer 

des  choses  qui  étoient  jointes.  II  ne  se  dit  que 
des  ouvrages  de  AienMiserie,  de  Charpenlei  ie 
e:  de  Maçonnerie.  (  Du  lat.  disjungere ,  formé 
deas  la  même  acception  de  disy  particule  qui 
marque  séparation  ,  et  de  jnni^ere  joindre.) 

SE  DijoiHDRE,  V.  réc.  6c  dépaier  ,  se  desunir. 

DéJOiNT ,  on«TE,  part.  p.  de  Déjoindre ,  et 
nd i .  (  Dé-foein )  i^ui  est  séparé  après  avoir  été 

joint. 

Déjooeb  ,  V.  n.  (  Dé-foué)  T.  de  Marine.  Il 

sf^  dit  d'un  pavillon  qui  voltige  au  gré  du  vent. 
—Mal  jouer  ,  n  être  cas  k  son  jeu  ^  jouer  plus 
mal  qu'à  l'ordidaire.  Mot  nouvellement  tntro~ 
duit  dans  le  langage  familier ,  admis  dans  la 
dernière  édit.  du  Dict.'*^  de  VAcad.^  et  que 
l'usage  parolt  en  effet  avoir  adopté. 

DEJoi  La ,  V.  a.  Déconcerter  de  petites  pré- 
teuiions,  de  petites  menées  :  Il  a  t-nu/u  réussir 
auprès  de  cette  Jemme  ,  de  ce  ministre  ,  en  se 
donnant  pour  un  homme  important  ;  on  Pu 
déjoué  en  Jaisant  l'oir  ce  qu' il  etoit.  Mot  nou- 
veau ,  qui  ne  s'emploie  convenablement  que 
dans  le  style  familier;  dans  le  stjle  sonfeno  et 

f our  des  objets  sérieux , il  faut  dire  déconcerter. 
1-  est  dans  la  dernière  édition  du  Dictionnaire 
dé  \Aead, 

Dè-îuc  ,  s.  m.  Temps  où  les  oiseaax  juchés  se 
réveillent  et  quittent  le  juc.  il. est  vieux. 

DiniCHEB  ,  V.  a.  (  Dé-ju-ché)  Faire  Ater  les 
poules  du  lieu  oà  elles  iont  juchées  ou  peirbées. 
— Figurém.  et  fam.  Chasser  d'un  lieu  élevé  et 
avantageux. 

DsLA,  adv.  De  ce  lieu  :  De/à  on  mieux  de 
là  il  i-inr  a  Parii.  — Au  fig.  et  placé  à  la  téte 
de  la  phrase  ,  il  exprime  une  conséquence ,  une 
svtte  de  ce  qu'on  a  dit  auparaTaat  :  ha  vanité 
a  ^agniiùu*  U$  états  f  delà  ce  luxe  Junest9 
gui,,»» 

DxiA ,  prép.  De  l'aetre  eAté  de...  Delà  fa 

mer  ;  delà  les  monts.  II  est  opposé  à  Deçà. 

Au-DELA ,  adv.  et  prép.  Aller  au-delà  ; 
passer  au-delà  des  monts.  ^En-delà  ,  adv. 

Pas  DELA ,  adv.  et  prép.  Par  delà  les  A/peu 
Corneille  a  dit  dans  Cinna  :  Pnr  delà  mes  ser- 
mens  ;  et  Voltaire ^  dans  son  Comnip/itaire ,  »vi 
jugeant  eette  expression  très-poétique  ^  ajout» 
qu'il  n'en  a  trouvé  que  ret  exemple.  On  lit 
cependant  dans  le  Britannicus  ae  Racine:  - 
Agrippine  promet  par  delà  son  pouvoir, 

ntl-ABU^  .  TV.,  part.  p.  de  Jirtuhrrr  ^  p\  ndf. 

Tout  en  désordre  j  en  mauvais  équipage,  en 
maurais  élaf. 

D^t.AnnEMFNT,  5.  m. (2V>/tf-Ar«-aMM ) ÉtiC 

d'une  chose  délabrée. 

DELABRER.  V.  a.  (  Dé-/a-bré)  Déchirer,  . 
mettre  en  lambeaux.  (Du  lat.  inusité  disiam^ 

hernre  ,  dr>nt  l*>^  Mi'afmis  ont  fait  au'ksi  dans 
le  même  sens  dalab.  m/e.  Le  utiiple  larnherara 
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se  troiirc  ^ans  qaelques  Aolrars  et  nofammenl 
dans  F<itus,  Ménage.)  — Fig.  MelUe  ir.  dé- 
aordre  -  en  mauvds  équipa^;»  ;  ruiner. 

D^LACU,  T. a.  iDé^im-té)  Oter,  défaire  le 
iaret, 

Jfrlartr  une  /emme;  Mer  le  /««r/  de  son 

COj  pi  de  jupe. 

Dï'.LAi,  i.  m.  (  Dé'le  )  Remise  ;  retardement. 
(Du  lat.  diUtio^  donl  la  signification  est  U 
même. 

DELAISSEMENT,  s.  m.  {Dé-lf-cr-man)  Etat 
d'une  personne  ahandonnée  de  tout  le  monde, 
privée  de  lout  st^cours,  de  toute  a?sisiance. 
I  Pn  t  de  Palais,  abandonnempnt  d'un  héri- 
tage. —En  l.  de  Coinniei  rf ,  Acte  par  lequel 
Tatraré  déi^once  la  perte  à  l'assureur  et  lui  dé- 
lai s  ir  v.\  altaridonnc  It  si-Ti-ls  •iur  Icqu'-ls  l'as- 
•urance  a  ete  faite  ,  avec  sunuualiua  de  p:i>er 
la  somme  essorée. 

DÉl.Ms^rn.  V.  a.  (Dr  fr  cr)  Al'ondnnnpr  : 
avec  cette  différence  qui*  cf  dninier  moï  se  dit 
des  personne»  et  des  choses ,  e«  que  êèfpisser 
ne  se  dit  que  des  pei  sonnes. — Kn  l.  V  rr-ili(jin', 
qutll<T  une  chose  dont  on  c  oit  en  possesamn. 
(  Du  verbe  laiiscr ,  dont  delaisur  n*eal  qu'un 
composé*  Voyez  Lafssrr.) 

Dlml,  s.  m.  T.  Coïnmerce  :  Nom  qu'on 
donne  en  Perse  à  ceux  qui  lont  le»  fonctions  de 
Couiiiers 

DciABDEMEXT ,  S.  m.  (  Vé-lar  Je~man  T. 
d'Architecture -.Amaigrissement  au-dessous  de» 
marches  d'un  escalier  tournant ,  pour  former 
rinti.Td«.is  rampant  ou  l.i  coquille. 

DÉLARUEB,  V.  a.  (^Vé-lar-df)  Rabattre  en 
ehan  frein  les  arêtes  d'une  pièce  de  bois  Pt- 

3uer  avec  le  marteau  \o  lit  «i  iine  piene,  et 
émaigrir  ce  qui  en  doit  élre  posé  en  décou- 
fremenl. 

|)f  r.As'sEMENT,  s.  m.(JDé-la-ce-man)  Repos, 
relA(  he  qu'on  prend  ponraei/tf/a^f'/*  de  quelque 
travail. 

DÉLASSER  ,  act.  (  Dé-ïa-cf)  Oferla  lossi- 
tudi  .  ~Kn  |)arlant de  l'esprit,  donner  qnelque 
relâche  \  récréer. 

se  DÉLASSE»,  T. rée.  Se  défaire  de  sa  lasù- 
tudc.  Prendre  qttdque  relâche ,  quelque 
récréation. 

DiLATiiTR ,  S.  m.  AecQsatenr;  dénonciateur. 
Au  fémin.  Di:  la  trier.  (  Du  1at.4/f/«/er,  dont  la 
•ientficalion  est  la  même.) 

DÉLATiox ,  s.  f.  (  Dé^a-tion ,  en  rers  r /-oi»  ) 
Dénonciation;  accusation*  (  Du  latin  d,1aiio^ 
fait  avec  cotte  »it;nificalion ,  de  dtjtrre  dans  le 
sens  d'accuser  ,  dénoncer.  ) 

DÉI.ATTBB ,  a.  (  D^/a-//)  Oler  les  Utiles 
de  dosons  un  toît. 

DÉLAVÉ,  ££.  adject.  T.  àc  Joaillier  :  Pierre 
délavée  ,  dont  la  couleur  est  foiMe. 

DétAVER .  V.  a.  (  lh-!a-^-<'  )  T.  de  r.-intui  ier, 
qui  se  dît  des  couleurs  dans  lesquelles  on  a 
trop  mis  d'eau.  Soj»  Laver, 

DÉtATANT.s.  m.  et  adi-  ( D/- Re- 
mHe  qui  rend  le»  humeur»  plus  fluide»; 

D#LAYEMt?iT ,  ».  m.  (  Dé'lè'ie-maH  )  Action 
de  dclayer, 

D^>i.AYEn  ,  V.  a.  {Dé-fc-ié)  Détremper  avec 
du  I  jit,  de  l  ea»  ou  autre  liqueur.  ( Du  latin 
éiluo^ttànà»A9  1»  même  acception  »  du  grée 
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dialué^  qui  signifie  également  la  même  chose.  ) 

Il  LtiAfra,  s.  m.  Emprunté  du  latin,  où  il 
%-rui  àin qu  ii ioit ^arfm'ïei TM  d'Imprimerie: 
M  ar  q  ue  c  o  I  r  er  I  i  ve  qui  ûfnifie  ,  ùtec  celte  Jetlre^ 
ce  mot  double ,  etc. 

I>iLCCTABLX,adj.  m.  et  fém.  et  ».  m.  Qui  ré- 
jouit ,  qui  donne  du  |)!.ii-ir  .  Liru  dt  lu  toi'lc  ; 
V honnéle  doit  itre  pn-Jere  au  dclcctabte.  (  Du 
lal.  â4  leelabUis.  ) 

DÉI.tcr.v  riciN  .  s.  f.  (  Dr-lrk-fa~cion)  Plaisir 
qu  on  ».<voui  e  «  qu  on  goûte  avec  rellexion.  il 
est  fam  lier.  (  Du  lat.  Se/ettatio,) 

DÉi-ECTLR  ,  V.  a.  JJt--uk-fr)  lléjouîr  .  causer 
un  sentiineni  ai^n  able.  Il  ne  seditguéres  qu'en 
fait  de  morale.  (Du  lat.  deleetare^  fait  dans  In 
même  »igniîicati(>ii  de  tartare  aliirer.) 

Di:ljectlr,  v.  lec.  Prendte  plaisir  à  quelque  . 
chose  :  Se  dclccler  à  l'étude  ,  a  peindre.  11  e»t 
familier. 

i)i: LÉGATION  ,  S.  f.  (  Tié-lé-ga-fion  )  Commis- 
sion donnre  a  quC'^ue  Jui/e,  pour  connotue, 
pouR  juger.*— Acte  par  lequel  on  transporte  une 

Si  mme  a  |t?eficlie  pour  l«- |)a>  ctiiiMiS  d'iiLt'  <l»Mie. 
(  i'U  lat.  lùL^utio  ,  dont  la  sj^iulicatiun  e»l  la 
méuie.) 

Di  f.  •  ATOiBE,  ad)  m.e!  f.  (  Dr-lé-ga-tni-re') 
Il  se  dii  des  rescrits  ou  commissions  du  Pape 
pour  eommeitie  des  Juges.  (  Du  lat.  detegato' 

riis.  ) 

1  ;ÉL£Gi'i ,  8.  masc.  Député.  (  Du  latin  del^ 

gatus.y 

D<^ légué,  ÉE  ,  part.  p.  de  Velégurr. 

DÉLioi'ER  ,  v.a.f  Dé-/é-ghe)  Députer ,  com- 
mettre, envoyer  avec  pouvoir  d'aj^ir  ,  de  i";;rr, 
cic.  — Assigner  des  fonds  pour  le  payement 
d'une  dette.  (  fJu  lalin  di  lii;ii,'r  ^  laU  dans  If 
même  sena  de  le^arc  ^  lequel  vient  du  grec 
legéin  dire,  enjoindi  e.  ) 

Dflestaoe,  s.  m.  La  décharge  qui  se  faitdn 
lest  d  un  vai.^»cau. 

Delestib  ,  a.  (Dé~les^é)  Oter  le  lest  d*on 
vaisseau. 

Delesteub  ,  s.  m.  Celui  qui  est  charge  de 
faire  détester  les  Taisseanx* 

D;  LÉTÈRK adj.  (^ai  lue,  qui  cause  l.-i  morts 
Planii  s ,  sucs  dé  éteres.  Style  Didactique.  (Dn 
grec  dlUtir  nuisible,  pernicieux,  dérivé  de 
dit é in  nuire,  offenser.  ) 

DéliadE,  ».  m.  Nom  du  navire  qui  portoit 
Ic'i  Deliai^te^.  Voyei  ce  mot.  Ce  navire  etuit 
rei^ardé  comme  sacré.  (Dtt  grec  diiias^  qei 
si^ii  lie  la  même  chose.) 

DÉLiAi:>oM,  s.  f.  ^Dé-ti-é-zon)  T.  de  Maçon: 
Sorte  d'aiTangement  de  pierre»  dans  un  m  or. 

Di'iiAsTKs,  S  m.  pl.  Citoyen»  d' V'hène» 
qudn  choisissoit  tou»  les  cinq  ans,  pour  «lier 
à  l'époque  des  fêtes  Déiiennet^  offrir  à  lM*tt 
un  sacrifice  a  Apol/un. 'Voit\  le  temp<<  que  du- 
roientce  vova^e,  le  retour  à  At|)ène»,  et  la 
cérémonie  eflc'niéme, portoit  le nont  de  Délies. 
Pendant  ces  foori  sacrés,  le»  lois  défendoient 
de  mettre  à  mort  aucun  condamne .  et  c'est 
pourquoi  on  attendît  trente  jours  après  le  î»» 
gement  de  Socrate  pour  lui  faire  boire  la  ciguë. 
(Du  grec  dèlitistai  ^  fait  dans  la  fnèm*»  «i^nifi- 
calion  <le  Déiios  Delien  ,  surnom  i\\lpol.'uny 
parce  qu  il  éloit  né  k  Delos.  ) 

DituiBABT  y  àXn. ,  «dj.  {JDé-U-hé-ett^  Qiù 
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îiT(^«io1ij ,  q„;  (hlihe  rc  snns  cesse.  Il  est  p!o» 
ll»it>'  comme  .subst.  masc.  6Ui'-toul  au  plar.  Lei 
"Déiibérans^  ceux  qui  délihirent^  qui  ont  droit 
d«'  driiherer  dana  une  a^àcinblée. 

DLLiB£aATir,  iv£,  adj.  Lu  t.  de  Rhétorique, 
Ofitre  détihératij s  «elui  qui  ^  sur  les  ohosM 
ini>e<  en  ilrtihération  ,  a  pour  ob)el  do  per- 
suader ou  de  dÏMuader.  Oa  dit  au«si  substan- 
tivenwnt  :  Cet  Orateur  exc^tte  dans,  le  genre 
drliheralif.  — Avoir  v'oix  déliherati\  e  ^  avoir 
droit  de  délibérer^  dioit  de  suffrage  dans 
«ne  assemblée,  il  est  opposé  è  voix  consulta- 
tive. (Du  la  t.  d,  libéra 'ii  us»  ) 

DfLiB 'haTIOn^s.  f.  (^Dé-li-bé-ra~cion)  Con- 
sultation pour  savoir  si  Ton  fera  ou  l'on  ne 
fera  pas  une  rhosc.  —Résolution  :  Drlibèra- 
tivn  du  (^onsti/^  etc.  (Du  latin  délibéra  lin  » 
fait  dans  le  même  sens  de  delibcrare  déli- 
bérer. ) 

DiMBÉwt ,  S.  m.  T.  (if  Palais  :  Ordonner  un 
délibère ,  Oi  donn«  r  qu'il  en  sera  délibère  sur 
Texamen  de»  pièces. 

Dl  LIB  RK  ,  KE.  part.  p.  et  adj.  V.  Délibérer. 
«—En  parlant  des  personnes^  aisé,  libre,  dé- 
terminé :  Air  délibéré i  eet  homme  est  bien 

Je!  ihrrr. 

De  propos  délib^bÉ  ,  adv.  A  dessein* 
DcLiBÙÉMENT ,  adverb.  {Dé  li  hé-ré'mmm  ) 

D'une  manière  délibérée i  hardiment}  réso-» 

fument. 

Dki.iséRF.B ,  V.  n.  {Dé-li-bé-ré)  Mettre  en 
délibération  :  Délibérer  sur  une  affaire  ;  j'ai 
tong-trrnps  délibéré  si...  —Résoudre  :  On  dé- 
libéra d  aller  aux  ennemis.  (Du  l^t.deliberare^ 
fail  dans  le  même  sens  de  libra  balance  ;  peser 

tomnu'  dans  une  l>nlnn<r.  ) 

DàuBÉnËA,  V.  u.  En  t.  <le  Manéxe  ^  ace.ou- 
tumer,  déterminer  vn  cheval  a  cjirains  airs  t 

Jli-Iihérer  un  (Inal  à  t  nbrioler  ^  aU  Itrre^à^ 
terre  ,  au  manège  de  guerre  ,  etc. 

DHiejiT,ATB,  adj.  (pé-li-ka^a-te)  Agréable 
au  [çoùt  ;  exquis.  — f'  i^^iii .  9"'  l'ug*  finement 
des  choses  de  l'art  et  de  1  esprit.  ---Sensible} 
•isé  à  bles-^r;  prompt  s'allarmer  :  jifoir  la 
conscience  dé/irate  ;  être  délitât  iur  ce  qui  re- 
garde ses  amis  ,  ne  pas  soutfrir  qu'on  dise  , 
qu'on  (asb*  rien  eontr'eux.  —Difficile  4  con- 
lenter.  —En  parlant  d'une  affaire,  difficile  et 
danf^ereiifc  à  ti ait«'r. — Foil.'le  :  IVmpr-mmrnt 
Je/nati  santé  délicate.  (Du  latin  <j't//<(i///{  , 

aui  se  dit  dans  les  mêmes  acceptions.  )  — Kin  , 
élié. 

On  dit  provei  b.  d'un  homme  qui  fail  le  beau 
•I  le  difficile,  qu'il  est  délicat  et  blond. 

I>ÉMr.ATKMfcNT,adv.  {D'-'i  ka-te  manjh'vmt 
manière  délicate  ;  avec  delicate.«»e. 

DiLiCATKB ,  a.  (Dé-li-ht'té)  Traiter  avec 
trop  dp  mollesse. 

SB  DiucAT&ft  ,  réc.  Avoir  un  gr;<nd  soin  de 
•oî ,  se  chojer  d'une  manière  qoi  aille  jusqu'à 
la  délicatesse, 

DÉt.ic.\TEssE ,  s.  f.  (  Dé-li-ka^ti-ce)  Qualité 
d'une  chose  ou  d'une  personne  i/n'/rffff^  :  De//- 
fatessedes  viandi  s ,  aela  table;  dclli  tHenede 
jugement d'esprit',  délit  atesse  de  tempera" 
ment ^de la  santé:  délicatesse  de conscience^clc, 
-•Mollesse.  (De  1  ilal .  delicatezra^formé  comme 
Je ]at.  deticatuSf  de  delinœ  délices.) 
T.  U 
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DÉLICATESSES,  plur.  Les  délicatesses  (les 
finesses  )  de  la  Langue.  — Les  délicatesses  de 
la  Uible ^  les  mets  délicats. 

Délice,?,  m.  V'olupi«',plaitii  :  C'est  un  grand 
délictr  df  boire  frais.  Il  est  peu  UAité, 

DftucBs ,  s.  f.  pl.  Plaisir ,  volupté  :  Elle  en 
fait  ses  plus  chi-res  délices  ;  J'it-is  était  les 
délices  du  genre  humain.  (Du  lat.  delicicBy  dont 
la  si^ifiralion  est  la  même.  ) 

D 1 1 1  c  1 FJ  îs  E  HSMT  y  ad  V.  ifié'li'^i'^à-'tg'ma»  ) 
Avec  délices» 

DiuciBVX ,  ios£ ,  adj .  ( Dé-H-ei-eù ,  eù-Mg"} 
Exti  émemenl  agréable.  (  Du  latin  delieiosus*  ) 
—On  l'a  employé  quelquefois  pour  volup- 
tueux ,  qui  aime  le  plutsir.  11  est  peu  usité  ca 
ce  sens, 

SE  Déi.icoTEB,  V.  pron.  Il  se  dit  d'un  cheval 
sujci  a  <it- faire  son  licvu. 
D  i.ir ,  tv. ,  part.  p.  de  Délier^  et  adj.  Q«i 

n'est  plus  lié. 

D^LiL',  c  l}.  Grêle:  mince;  menu.  — On 
dit  fig.  Ésprit  fin  et  défiés  homme  délié  »  qui 
a  beaucoup  de  finesse,  de  pcnétr.-jlion ,  H  hahi- 
leté,  etc.  l)  se  prend  souvent  en  mauvaise  part. 

D^LiftKs ,  S.  f.  pl.  (Vénerie)  Fumées  de  eerC 
bien  moulues. 

DELti^^Miiis ,  adj.  f.  pl.  {Dé-li-é-ne)  Fêles 
déliennesi^  \oy.  Délies. 

Dkijbb,  r,  a.  (  Dé-li-é)  Défaire  le  nœud  ou 
le  lien  fur  lie  et  qui  arrête  quelque  chose  : 
Délier  une  corde  un  paquet  ^  etc.  — Fi^ur. 
Absoudre  :  ht$  Britres  ont  U  pouvoir  do  liet 
et  de  défier. 

Df  i.iF..s,  l'ÉTEs  dÉlienne$,s.  f- pl.  FiMcs atiié- 
niennes  en  l'honneur  ^' .ipollon ,  instituées  par 
ï'/iri**,  lorsqu'.ipiés  avoir  v-iinru  le  IMinotaure, 
il  ramena  de  Crète  les  jeunes  Athéniennes 
qui  dévoient  être  sacrifiées  à  ce  monstre.  Ln 

Erincipale  ri^n'rnDrin'  ctnif  d'eiivover  une  am-» 
assacie  à  l'Apollon  de  Delos.  \  oy.  JJéliastes, 
(  Du  gr.  ditia  ,  fait  dans  le  mémp  sens  étDilot 
I  (le  de  Délos  ,  lieu  de  la  nais>ance  d  Apollon  ; 
ou  de  délos  clair,  parce  qu'il  étoit  ie  Dieu  de 
la  lumière.) 

Dflinéation,  s.  f.  (Dé-li-né-a-c/on)  Des-^ 
cription,  repiést'n'ation  par  de  simples  lignes 
ou  traits.  (Du  latin  delineatio  ^  fait  dans  l.i 
mé  tne  5  i  gn  ification  de  detineatre^  aérivé  de  iineu 
li«ne.  ) 

Dklinqcant,^  s.  m.  {^Dé-lin-kan)  T.  de 
Praliq.  Celui  qui  a  commis  an  délit,  (Dn  latin 

drlit  tuni .  ) 

DfMNyi  ER ,  V.  n.  (Dé-lein-ke)  Commettre  un 
délit  ,  une  faute  ;  ronirevriftr  k  la  loi.  Hors  du 
Palais,  on  ne  le  dit  qu'en  badinant.  (Du  lafin 
dclintjuere^  qui  signiiîe  pioprement  manquer  • 
faillir.  ) 

l>LLlyirESCSÎCCE  ,  s.  f.  {  Dé-li-fiur-san-ce  ) 
T.  de  Chimie  :  fctat  d  un  corps  qui ,  expo.«e  à 
Tair  ,  en  attire  rbnmidité^  et  se  résout  en 
liquide  :  Tomber  en  déli^ucseenve.  On  dit  dans 
le  même  sens,  en  pntfant  du  tarire  ,  bulle  de 
tartre  par  déj ail  lance.  (Du  latin  deliquescere 
se  fondre  ,  se  liquéfier  ,  fait  de  ii^uidus 
liquide.  ) 

DÉLIQUESÇE?IT,  EîiTK,  adi.  (  Dé-U-kuè-san  - 
san-ie  )  T.  de  Chimie  :  |^>ui  attire  l'Iinmidité 
de  l'air  •  et  se  résout  en  liquide. 

C6 
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UttiQUlVM ,  t.  m.  {Df'-ii'ktti  orne)  T.  de 
Chimie  em|irunlé  da  lalin  ,  qui  a  le  même 
•eos  que  celttt  de  d^li^ufsicncc. 

IfEURF. ,  t.  m.  E^nn^mcnt  (i'otprit  ransf  par 
la  maladie.  — <  >n  du  hg.  dtlire  de  i amour ^ 
de  la  rafiom^  t  te.  (|iu  ïà\,Jelirium^  for  m*'  dans 
!«•  ifit  ini*  M*ns  des  (li'tix  inofis  ilr  Urd  ,  ln>i  j  du 
iillon  j  ho' s  de  la  It^ne  IfOii  c  /yar  ia  l  aiion 
et  te  bûH  sens»  ) 

D^LIT,  S.  nirt5r.  f  Ht'  li)  Ciimr*.  II  no  s»*  dit 

2u'au  l^alais.  (Uu  lat.  deliclum  ^  dont  la  ai|;tii- 
eation  cM  la  même.  ) 
Drtit eontmiin  ,  rrimp  pommîs  par  un  Kcrlè- 
•iafliqaef  et  dont  la  connoissance  appurtifnt 
At  droit  aa  Jv|;e  Rert^iattiqae.  -—Le  rorps  du 
ou  de  </'•/.'  •  .  re  (j<ii  cnnstato  le  cnmej  comme 
l'effracfiun  rn  mâtine  dr  vol  ,  etc.  ^Arbres 
de  déh't ,  ceux  qui  ont  été  eovpét  en  fraude. 
mmmEn  flagrant  Jdit  .  mm  le  fait. 

DÉLIT  ,  a.  m.  1  •  d'Architecture  :  Le  côté 
d'une  pirrre  différent  do  Ut  qu'elle  «ToitHlMt 
la  can  iri  e. 

I):  litlb,  V.  a.  (Dé-li-té)  T.  d'Architect. 
Couper  une  tranche  d'nne  pierre  suipont  son 
lit, m^iiêmr  ane  pierre  dans  un  bAtiment  en  un 
sens  contraire  à  celui  qu'elle  avoit  dana  la 
carrière  ,  dans  sort  lit  naturel. 

DiuTtscENCE ,  5.  f.  {Dé-li^i'^mt^e)  T.  de 
Mëdec.  Reflux  subit  de  l'humeur  morbîfique 
de  dehors  en  dedans,  qui  fait  dispaioître  tout 
d*an  coap  ane  tamear.  (  Da  Ut.  deliteseere  se 
Carlier .  ) 

l)ài.ivRANCE,  S.  f>  L'action  par  laquelle  on 
déiit^re ,  on  met  en  liberté  ,  on  tirade  aenritade* 

— AffianchiaaemcTii  d"  quelque  peine  ,  mul  , 
danger .  elo.  .—Action  par  laquelle  on  Hrre  ,  on 
remet  quelque  ehose  entre  le»  maîna  d'an  autre. 

V otrr  Jrnimr  a  ru  une  heureuse  Jélifrance  , 
est  accoufhee  heureusemeni .  —faire  une  Jeli- 
rfV«rtf(Monnoie)«  donner  la  permission  d'ex- 
poser la  monnu-.e  en  publir. 

nCLlTKE,  ».  ma^c.  L'enveloppe  du  fœtus  , 
rarri^re-fatx  ,  ainsi  nommé  perce  que  ^  lors- 
qu'il esl  sorti,  la  femiîif  c>l  lout  a  f.iit  </f  /- 
¥rée  du  iardeau  de  »a  grossesse.  — Kii  l  au- 
eonnerie  «  oiseau  fi^rt  à  délivre  ;  maigre  et  qui 
n'a  point  de  cordage.  Voy.  lleiit're. 

bÉLivaà,  lE  ,  part.  pa^s.  et  adj.  Vo}es 
Délivrer.  —  Kn  t.  de  Fauconnerie  ,  qui  n'a 
point  de  cor»aae^  et  qui  est  presque  ^an»  chair  : 
|I«^ron  t/r/i\>re  '  du  poids  de  s.»  rhair)  ,  qui  est 
niaigie,  et  dont  le  vol  n'est  point  retatdé  par 
•on  poid». 

DÉMrBEn ,  T.  àcf.  {DrU'^rr  )  Mettre  en 
libei  tf.  — AlTi  anriiir  deque!q'>e  mal  ou  dangiT. 
^Accoucher  :  ha  Sa§e-J*  rnmi  ifui  Va  dili- 
vrre.  (I>u  latin  librrare fait  dans  le  même 
aens  ,  de  iU-er  libie.  ;  — Livier  j  mettre  entre 
le»  main».  Dan»  eette  acception ,  «d!^/iVrrr  ajoute 
Il  tis'rrr  l'irlri'  d'une  f  harf^i-  dont  oti  s'acquillc  , 
OU  d  un  marche  qu'on  exécute  :  On  vous  livre 
ée$  effets  qu'on  peut  mettre  dodt  pû$  muinê  ; 
on  vous  lirli^  rr  le$  ^ets  dtune  succession  fue 
vous  refUeiilez. 

SB  DtuvaBH  ,  V.  rée.  Se  débarrasser.  — Ac- 

concber  :  Elle  ,'rsl  heureusememtdiliprieifXit 
eal  accouchée  )  d'un  garçon» 
lliuvuv«y  e.  n.  Celai  qni  tend  «le  ehol» 
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confiée  à  «e»  soins.  Il  est  peu  on  point  usité. 
— Lib<^f  alenr.  11  est  vieux  et  n'est  bon  que  pour 
le  burl^'fque. 

Déloc£M£I«T,  s.  m.  (De'-lo'/'t  -mon)  Cban- 

{;ement  de  logis.  —Départ  des  gen»  de  guerre 
ogés  par  étape. 

i»  l.u.r.n,  V.  a.  {Dr-lo-jè)  Faire  quitter  ik 
quelqu'un  son  logement.  —Le  faire  soi  lu  d  une 
place  coinmodi-  oh  il  s'étoit  ni».  — Eo  t*  de 
Guei  re ,  faire  quitter  an  posta  «  chasser  d'an 

po^le. 

Dt LOGER,  y.  n.  Quitter  on  logement  pour 
aller  logei  ailleurs.  — 11  se  dit  ,  tians  le  même 
sens  ,  eii  parlant  des  troupes  logées  par  étape* 
—Sortir  d'an  lieu  ,  d'une  place  qu'on  occupe* 
—Décamper. 

Fig.  et  iam.  Déloger  sans  trompette  ^  sortir 
dovrement  et  sens  bruit  do  lien  o6  l'oe  est. 

Dri  uNf.tn  ,  V.  art.  (  T)c  l<>n-jr)  T.  dcFlB* 
connerie  ;  Oter  la  longe  d'un  oiseau. 

DftLOT,  ».  m.  (Dé-to)  Terme  de  Marine  : 
Anneau  de  fer  concave  qu'on  met  dans  une 
boucle  de  corde,  pour  l'empêcher  d'être  coupée 
par  celle  qu'on  y  fait  entrer. 

DÉLOYAL,  ALE,  ad  erl.  (JJé-loa-ial)  Qui 
n'est  pas/('^-<i/;  perfide,  infideile.  Ce  mot  et 
les  deux  suivaos  sont  peu  usités,  sur-tout  dana 
le  stj^le  soutenu. 

Délova LEMEXT,  adv.  (  Dé-iom^wie-mimm  ) 
D  une  manière  déloyale. 

Delotaotb,  e.f.  iDé'loa-iM)  Infidélité | 

perfidie;  manque  de  loynutè. 

Df-LPHlMUM,  s.  m.  \oy.  Vil  il-d' alouette.  . 

Deltoïde,  s.  m.  {Vel-io-i-de  )  T.  d'Ana» 
lopiir,  Mu'^rlr  trinupulnirr  de  1  épaule  ,  qui  en 
iornie  ce  qu'on  appelle  le  moignon.  (Du  grec 
deUu ,  qii^'i^nie  lettre  de  l'alphabet ,  faite  ea 
triangle  A,  e!  de  eidos  furme,  ressemblance  \ 

qui  ressemble  au  delta.  ) 

riBLTftïtfB  ,  adj.  Se  dit ,  en  Botaniqne  ,  des 

ftMiilIes  qui  ont  à  peu  prés  la  forme  d'un  triangle 
équiiatéial,  ou  ou  delta  des  Grecs. 
Deltuto»  oit  Tbi AHctt ,  S.  m.  >' ingt-oniène  • 

constellation  septeiilriorale. 

1)1  Li-r.E,  s.  m.  Le  débordement  des  eaax 
qui ,  du  temps  de  Voé ^  ceorrireiit  tonte  ta 

terre  et  submergèrent  tout  ^  A  l'exception  de 
ceux  qui  entrèrent  dans  l'Arche.  —Au  fig.  un 
grand  nombi  e  ,  une  grande  quantité.  Un  déluge 
dr  maux  ,  de  sauf  .  rte,  (Du  lat.  diluvium  Oa 
dilin  its  ,  dont  la  .vi^nification  est  la  même.  ) 

Dem  tir,  V.  a.  [De-lu-te)  T.  de  Chimie  ; 
Oter  le  lut  û*un  vase  lulé. 

i  )KM  ACLAGB,  S.  m.  T.  de  Verrerie.  Action  de 

demat  1er. 

DàMACLBB ,    a.  (pé-ma-kle)  T.  de  Vcrreiie. 

Hemi>er  ,  a  ;  te?- le  verre  dans  le  pot  arCC  œe 
bai  re  de  1er  destinée  à  cet  usage.  ' 

DÉm AGo(;iB,  ».m.  ÇDé-ma'go-jf-e)  .\mhitioR 
de  dominer  dans  une  faction  populaire  :  si'in 
de  se  conrilirr  la  favcar  du  peuple.  (Du  greo 
démagAfia.  Voy.  Démagogue.) 

DfcMA(.o«;iytJE .  adj.  {l)e-ma-go-ji-ke)  Qui 

Spart  lerii  à  [sl  démagogie  :  Conduite ^  opinions, 
magogiqrres,     '  » 
DÉMAtOGi'E,  s.  m.  {Vé-ma-po-ghe)  Thef 
d'une  faction  populaire.  (  Du  grec  démagSgos  ^ 
twrmé  dans  la  même  •ifni&eatiœ  de  Marée 
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pMple,  et  agAgos  emidaeteinr,  dérivé 

mener,  conduire.) 

DÉAiAir^HiR  ,  V.  a.  {Df-me-grir)  leime  de 
Cliarpenli«r  et  de  Maçon  :  hetiancKer  qoelqM 
ehosf  d'une  pièce  de  bois,  d'une  pierre.  ^ 

DûiAiGai$6£M£NT,  s.m.  (JJé  me  gri-ce-man) 
Cèté  d'one  pierre  ond'ane  pièce  deboMdéinai||ri. 

I  >  r  M  A 1 1.  L  (  n  T  r.  n .  V .  a .  (     -  /// a  ^'  lio^téy  moaill  • 
les//)  U(er  un  enfant  du  maillot. 

Demaui  ,  adv*  (  De^mein  )  Le  jour  d'après 
celui  où  l'on  est.  —Un  dit  substantÎYemeiit  : 
JJttuain  est  un  jour  de  Jite  ;  vous  avez  tout 
demain  pow  y  songer.  (  De  demane  ^  dit  dana 
!•  basse  latinilé,  pour  mane  demain.) 

Apak.>-i)£MAiN  ,  adv.  Dans  trois  Jours. 

DiMANcilEMLNr ,  s.  m.  ^Di'-man-(iie-man) 
Action  (ie  di maru fier.  — Klat  de  ce  qui  est 
drnianfhé.  — hn  Musique,  .T  tinn  de  porter  la 
main  vers  le  chevaleU  \oy.  Utinaniher, 

DÉMANCHEa,  V.  a.  {De  man-ehe)  Utcr  le 
manche.  On  dit  aunsi  .  Sf  dfttmtnhfr. 

Se  demant  lier  ,  au  ligure  ,  aller  mal  :  Cette 
0l0aire  te  démamehe, 

Dkmancheb  ,  T.n.  (Musiq.)  Dans  les  însf  ru- 
men» dont  la  touche  est  adapite  k  un  manche  j 
laire  quitter  à  ia  main  sa  position  natnrelle) 
poar  l'approcher  du  chevalet. 

Dmiaicos,  «.  fém.  Action  par  laquelle  on 
demande,  «—Quettion.  — Action  qu'on  intente 
en  Justice.  — Malhéni.iiir|ue,  proposition 
évidente  par  laquelle  on  affirme  qu'une  chose 

Seat  ou  ne  peut  paa  être  faile  :  à  la  diHcrem  e 
tVaxiome,  qui  exprineqo'aneohoseeoPTÎeiiC 
•u  ne  convient  pas  à  une  autre. 

DcMAND£B,  V.  a.  (De-nian-dt)  Prier  quel- 
qu'un d'accorder  quelque  chose.  —Interroger; 
ùive  une  question.  Vo^ei  Qiiesiiunner.  — Sa- 
diesserà  la  Justice  pour  obtenir. — Cheicber 
quelqu'un  pour  le  voir,  ponriuîparler.— Désirer 

ou  exiger  :  Cria  dmiaridc  dr  i^rnruJs  sotns  ,  cet 
habit  en  demande  un  autre.  — 6e  dit  à  certain* 
fenx  d'un  Joueur  qui,  n'ayant  pas  par  son  propre 
jeu  (le  quoi  faire  le  nombre  de  Miainn  exigées, 
en  appelle  un  autre  oui  est  di^  moitié  avec  lui 
pour  le  gain  et  pour  la  perle.  (Du  lat.  barbnre 
aemandare  ^  employé  dans  le  même  sens  par  les 
Ecrivains  de  la  basse  latinité.  V.  Du  Cangtr.  ) 

Fam.  Demander  son  pain^  sa  vie;  demander 
l^umdne.  —'Demander  la  bonne;  exiger  par 
violence  l'arj^enl  qu'un  homme  a  sur  lui.  — 
dt  mander  qu'amour  et  simplesse  ;  ne  chercher 
^«'è  Tine  en  repos  et  à  y  laisser  les  autres. 

DsMalfDER  ,  T.  neut.  //  demande  toujours  ; 
demander  de  porte  eu  porte  ;  demandez-lui 
doit  il  vient. 

II  ne  demande  pas  mieux ^  il  e«t  fott  eOtttent 
de  ce  qu'on  lui  propose. 

DiMAiiDivi,  Bots,  aubst.  Oni  fait  métier 

demander  ;  importun  :  On  fuit  tes  deuuim  ■ 
deurs  ,  les  demandeusetm 

Demaiidsvb  ,  otaxasB ,  s.  Celtù  on  e«>ne  qui 
demande  à  un  auti  e  quelque  chose  en  Justice. 

Dt  MANGBAison,  S.  fém.  {Dé-man'/è-ton  ) 
Sentiment  inquiet  de  la  peau  ^  causé  par  une 
humeur  âcre  ;  espace  de  piooteomitaw  de  ehn*^ 
touillement  entre  chair  et  cuir,  qui  dOnoeeilTia 
de  se  gratter.  —Au  fie.  envie;  désir. 

RBnft*fi*|  TcB.  {pénuut'iéX  AvokqMlqw 


délMligieyMMl  i  la  peau  :  La  tête  lui  dimahgei 

et  impei  sonnellem.  //  me  drmangr  ;  je  sens 
une  dentAugeaison.  (Du  verbe  mander  ,  par 
allusion  au  sentiment  du  même  genre  qu'ex-» 

cilctil  en  nnus  par  leur  mouvement  ,  le»  iusecles 
ou  les  vers  qui  quelquefois  manitcnt  ^  de  notre 
vivant  même,  eerl aines  parties  de  notre  corps. 
Les  Kspagnol<  nnl  Tirm.  de  nn'nve  leur  mot 
cometon  démangeaison,  de  comcr  manger.) 
«Fif .  et  fam*  Let  pieds  lui  démangent ,  ti  a 
nne  grande  envie  de  sortir,  /wi  doigts  lui 
démangent brûle  de  se  battre  ou  d'écrire. 

DéMA^tTÈLKMiiXT,  S.  m.  {Dé-man-ie^-man) 
Action  de  démantéier. 

DÉMANTELtR,  V.  a.  (Dé  man-te  lé)  Abattre 
les  murailles  d  une  ville  ou  d'une  forteresse. 
(De  ta  partie,  extrae.  dé  et  du  subst.  manteau , 
autrefois  les  murs  d' mie  ville  luiservant 

comme  de  manttau.  ) 

DiMANmnLBB ,  v  act.  (Dé-man-ti'ba-ié) 
Rompre  In  mâchoire.  11  esi  ligi  *  d'u^aj^e  au 
piopre.  (De  la  parlirule  exiractive  dr  et  du 
subslant.  mandihu/eau'en  dit  en  Anatom.  pour 
mâchoire .  d'apt^•^  le  lattn  m  judlhiila.)  — Fig. 
et  fam.  Rompre  ou  deiunger  de»  meubles,  eto. 
Il  s'emploie  ordinairement  an  passif. 

DÉMABCATION,  s.  f.  Ih-mar  kit  rion)  Ligne 
de  démarcation  ,  le  méridien  des  Açores  que  le 
Pape  Alexandre  VI,  choisi  pour  arbitre  entre 
l'hlspagne  et  le  Portugal ,  fixa  pour  limite* 
à  leurs  découvertes  et  conquêtes  respectives 
dans  l'Inde.  Par  ce  parta:;e ,  les  Indes i  >iienlalea 
larenl assignées  aux  Ponugais,  ei  lesOceiden« 
taies  aux  Caslill'in^.  (Du  f;i(.  h.ii';ire  nmr.a^ 
qui  dans  le  mo^en  âge,  a  âign.iie  frontière, 
limite,  et  d*où  sont  venus  les  mots  Marehe 
nom  de  province,  Marfuis  ^uvttwm  à*mt 
àïarihe  ^eic.) 

DÉMABCHB.  S.  f.  Pas;  la  manière  de  marrAer; 
—  Au  fig.  manière  d  agir  ;  procédé:  conduite. 
— li.n  t.  de  Manufacture,  défaut  dans  la  tonte 
des  draps ,  lorsqu  il  s'y  trouve  des  endroits  qui 
ne  sont  pus  tondus  d'assez  prè>s. 

Demaboeb,  v.a.  (JJé-mar Jr)  T.  de  Verrerie. 
Déboucher  les  orifices  d'un  iour ,  que  ronavoit 
précédemment  bouchés. 

DÈMABiEii ,  V.  a.  (  Dé-ma^ri^)  Séparer  dea 
conjoints.  On  dit  aussi ,  S*  demarier, 

UÉMABQfTi:»,  T.  art.  (Dr-mar-ké)  Oter  II 
mnrijur.  —On  dit  neutralem.  Un  cheval  qui 
deina  que^  dont  on  ne  connoît  plus  l'Age  par 
aucune  marine, 

Dt  nABQUisEB  ,  V.  a.  (Dc-mar-ki-zé)  Oter  la 
qualité  ,  le  titre  de  Marquis.  11  est  familier. 

DÉMABBABB ,  a.  m.  {pi-md-ra-je ^  r  forte) 
Action,  mouvement,  agitation  qui  dàttOrre 
un  vaisseau ,  qui  rompt  ses  amarres, 

DiMABlBl,  V.  aet.  {Dé^é-rv^  r  forte) 
En  t.  de  Mai  ine  ,  détacher ,  riniui-r  :  Il  faut 
démarrer  le  canon,  (De  U  particule  extractive 
dé ,  et  dn  verbe^  amarrer  attacher.  Vojn 
Amarrer.)  —On  dit  fig.  et  fam.  Cette  armoire 
est  si  lourde  «fu'on  ne  saurait  la  démarrer, 

Dbmabbbb  ,  V.  n.  En  t.  de  Marine,  |Nirtîr  de 
l'endroit  de  la  mer  où  l'on  étoit  ancre.  —Fig. 
et  fam.  Changer  de  place.  U  ne  se  dit  guères 
qn'avec  la  négative  :  //  ne  démarre  point  ^  il 
ne  déimarrefms  de  eetta  mmisaih 
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DÉMASQUÉE^  act.  (Dé-mas-ke')  Ofcr  à 
quelqu'un  h  masqur  qu'il  a  sur  Ir  visage.  — ITig* 
taire  connoitre  un  homme  tel  qu'il  e«t> 

SI  DftMASQtiER ,  T.  réc.  Oter  son  Hiasçue, 
— Figur.  .Se  »l<  rr.uvrir ;  se  foirê eonnoltre  tel 
qu  on  est ,  mais  en  mal. 

DÉMASTKîOEm  ,  V.  a.  (Dé-mag^i-ké)  Déta- 
chrr  une  chose  attachée  avee  dv  mastie;  en 
àUr  le  masdr. 

D^hAtlr  ,  y.  art.  (  Détué^é)  Abattre  «■ 
ronipie  h*  mât  ou  les  mats  il'un  vai»seas« 

litM£LÉ  ,  s.  m.  (Querelle ,  dispute. 

DùnÈLé,  i  E,  part.  p.  de  Démêler^  et  adjcct. 
S^par^,  distingaé ,  etc. 

L/.MEf.£i«T.  act.  {De-mé-le)  Séparer  les 
choses  qui  •ont  niéle'es  :  DertieUr  du  Jil ^  les 
cheveux^  et*  .  — t  ijç.  i.®  Aperc»  voii ,  recon- 
fiodre  :    Jii  m.'ler  qui  Ion' un  d.tns  la  joule. 

D»*broui'ler ,  eclairc  ir  ;  iJtméler  une 
affaire „  une  intrigue.  En  ce  sens,  on  ditpror* 
lfcni>  Ur  la  Jusrr.  — 3."  Dislinj^ner  :  Denn'lfr 
le  vrai  d' a*-et  lejaux.  —4*"  ^on'ester  :  lli  ont 
toufoars  tfuelque  ihose  à  demi/rr  ensemble» 

it  DÉ:iîFi  i.n,  \.  !  «^c.  >e  d»  l)r«.u  IN-r. 
démêler  de,,,     retirer  heureusement  de..* 

llEHEJUBSMfcNT .  S.  «1.  (  lie-mon-hre-man  ) 
L'urlioii  démettre  en  pii-ce»  un  animal.  En  ce 
•rns  il  est  inusité.  — l' in.  i."  Division  .  partage 
d'un  Etal  ,  d'une  terre.  —2.'^  La  chose  ainsi 
démembrée. 

Dkmf.mbfer,  V.  act.  Anarh»'r,  séparer  les 
mimbrci  d'un  corps.  —Au  fi^;.  diviser,  paila^er 
un  Etat ,  ele. 

DeMENAGEMEîIT,  s.  m.  {Dè-me-na-je-runn) 
Le  transport  du»  meubles  d'un  logis  à  un  autre 
oô  Ton  va  demearcr. 

l)EMi  N  Af.i  B  .  V.  a.  (Tif-me-na-ie)  Tr;ins- 

Sorter  ses  meubles  d'une  maison  dont  on  déloge 
ene  antre  oA  l'on  va  loi^er.  —On  dit  aussi 
neutralem.  //  de'mènage  ;  il  a  dcmènagè. 

DiMENCC,  S*  r.  {Pe-man-ce)  Folie,  aliéna- 
liun  d'esprit*  (Da  latin  yemm/za ,  formé  dans 
le  même  sens  de  la  particule  privatire  dé  et  de 
mens  esprit.) 

SE  DéMEifÂE ,  T.  r.  {Dé-me-né)  Se  débattre  , 
•'agiter ,  se  remuer  violemment.  11  se  dit  an 
propre  et  au  figuré. 

Démenti,  s.  m.  {Dé-man-ti  )  Donner  un 
démenti^  dite  A  une  perscinni'  qu'elle  ne  dit  p;«s 
vrai.  — Ai  iiir  /,•  démenti  d'une  fàose^  avoir 
)*a0ront  de  ne  pas  réussir. 

UâMEIim,  V*  acl«  (De'-man  tir  )  Dire  à 
quelqu  un  qu'il  a  menti,  —Il  s'emploie  i  lé- 
gamiiient  au  figuré  :  C'est  une  ihose  que  i'ex- 
périenee  dément  tous  tes  fours*  "Démentir  ta 
nniisanre  ^  son  rarai  tere .  elc,  faire  descbosCS 
indignes  de  sa  naissance ,  etc. 

SB  Dbmehtib  ,  ▼.  rée.  Se  dédire.  —Se  relâ- 
cher :  li  sera  toujours  hotnuie  de  tien ,  il 
ne  se  démentira  pas,  —Il  se  dit  aussi  fig.  des 
bâtimens  ,  de  la  menuiserie  ,  de  la  charpente  : 
i\  hntimcni-la      dément;  eetlt cloison ^  e« 

lanif>ri.\  ic  di-irient. 

Demi  KiTE ,  s.  m.  Ce  qui  rend  di^ne  de 
blâme  un  de  punition  :  Quel  dnnéritt:  ai^fe 
pupres  de  foui  ?  où  rst  le  drmrrt'tc  de  trffe 
meti'tn  ?  (  De  !a  pailicuic  ^irivalive  de  }  el  du 
•libsUntil  mérite. } 
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DcMÉRiTEB ,  V.  n.  (Dé-me-ri-té)  Faire 

Juelque  rhosp  qui  piive  de  la  bir-n%  ciilance  ^ 
e  laffeclion  de  queluu'un  }  et  dan»  le  dogma— 
tique,  de  la  grâce  ae  Dieu.  Il  s'emfdoie  I0 
plus  souvent  avec  la  négative. 

Dtii£«u&É,  £X,adj.  (Jjé-me-tM-ré)  Excessif^ 
hors  de  mtesure*  Voj*  immodéré» 

1).  M i^r RÉMENT,  U'It.  {Dé-me-€ti  ré  mmm > 
Avec  excès  j  sans  mesure» 

DÊiNETTaB  ,  V.  aot.  sur  Mettre  (Dé-mé-tre) 
Déposer ,  desliluer.  (Du  lat.  drmittere  abaisser ^ 
renvo^'er .  forme  de  la  particule  privative  de^ 
et  du  verbe  mittere  eavoj  er  j  envoyer  hors,  y 
—En  t.  de  Chirurgie,  disloquer. 

SB  Dkmettbe  ,  V.  réc.  (Quitter  sa  charge  ; 
se  défaire  de  son  oihce.  Vojr.  Abdiquer.  — La 
Chirurgie,  se  disloquer. 

DÉMEt'BLi  MI  N  r ,  5.  m.  {Dë~meu-ble-nian  ) 
L'action  d  ôler  et  de  di  tenvlre  les  meubles  d'an 
logis. 

l;ÉMEf'Bl  FP  ,  V.  act  (Dé-mru  l'Ie)  Otcr  le* 
meubles  d  une  maison,  d  une  chainbie. 

DKMBVBAirr,  AXTE^  adi.  Qui  demeure.  Il 
n'est  adj.  veilml  (ju  au  l'.il.ii»  ;  L  nr  tillr  de- 
meurante a....  Lans  le  discours  ordiuaiieoa 
dit  tonîoors  demeurant.  — Anriennement  on 
emplojroit  demeurant  eomme  substantif  :  Ir 
demeurant  ^  le  reste. 

Au  DSMEOBAHT,  adr.  An  reste,  an  sarpliu. 
11  est  familier. 

DhjviKi  nk,  s.  f.  Habitation  ;  domicile  ,  lien 
où  I  on  demeure.  \  ojrex  Béiidenee.  — Li^-a  oà 
les  bt-les  se  retirent.  —Le  temp^  pendant 
lequel  on  habite  en  un  lieu.  — l.tat  rit-  i  on- 
sisiance  :  Cela  n'est  pas  ou  nc:>t  pus  Jait  à 
demeure. 

Etre  en  demeure^  T.  de  Palais  :  Etre  eu 
retard  ,  en  défaut  ;  Labourer  en  demeure  , 
donner  le  dernier  labour  avant  de  semer. 
— S-  mer  à  di  rnrurr  .  t  i  pandre  la  semeoce  à  la 
place  où  elle  doij.  rester. 

DEMBfrBBB,  T.  n.  Faire  sa  demeure  m  an 
lieu  :  Il  a  deuirure  long -temps  en  une  telle 
rue.  11  diffère  de  loger ^  en  te  que  demeurer 
se  dit  par  rapport  au  îieutopograpiiique  où  Vom 
habite;  et  loger  par  rapport  à  l'édifice  OÙ 
1  on  sp  retire.  On  demeure  a  Paris  ,  t'n  prot  inre^ 
a  la  k'illt  la  t  ampagne  ;  un  loge  au  Lou-  re^ 
rhez  soi^  en  hélel garni.  Giraitl.  —Tarder: 
//"  demeure  lonie  ti-mps  à  %'efiir  ;  sa  plaie  a 
demeure  long  -  temps  a  guérir.  <'n  voit  que 
dans  ces  deux  acceptions  il  prend  axi/rpoar 
auxiliaire.  — liesler  :  ûv»  c  res  «lifTi-i  ence» , 
I  que  demeurer  ne  pie&ei.'tc  que  l'idée  simple 
et  générale  de  ne  pas  quitter  le  lien  oè  les 
Cil  :  et  que  reiler  •  de  plus  une  idée  acces- 
soire ,  celle  de  laisser  aller  les  autre»  :  a."  que 
rester  convient  mieux  dans  les  occasions  oè 
il  /  a  une  nerCAsile  indi.'<|ien&.ib!&  de  ne  pas 
bouj^er  de  l'endroit  j  et  que  demeurer  ttX  nias 
proprement  placé  OÙ  il  )■  a  pleine  liberté  :  Une 
scii  inelle  reste  à  son  poste  j  une  dévote  demeure 
lof  fi  temps  à  l  r'glise.  Girard.  Dans  cette  ac- 
ce^itinn  et  dans  les  suivantes,  il  prend  l'aaxi- 
liaire  /tre  :  Il  ne  lui  est  rien  demeuré  de  tant 
d<-  }>irn\,  — Ktre  |if  r  mnneri! . — Etie  :  V't  imcuree 
tnti  I  d  it^  confus  j  demeurer  d  acrurd  :  demeurer 

Ira  bras  eroitét  ^  ete,  Bacioa  a  dil  (Biréniev)  1 
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iJ  fiiiidioit  r^f  (/,  mrurre  — S'ai  rètPr  :  2^* 
tarroise  demeura  au  milieu  du  t  hemin»  «.Man- 
quer de  mémoire  dans  une  harangoe  «  etr.  au 
point  de  ne  pouvoir  plus  roTuinuci .  (Du  latin 
Jtmorari  demeurer  ,  s'arrtMer ,  etc.  ) 

Demeurer  en  arrière  ,  en  reste  ;  rester  débi- 
teur. — reste  ;  rester.  — sur  la  bonne  houf/ie  j 
re&ter  sur  ce  qui  plait.  —  sur  son  appétit  ; 
ae  TBienir  de  manger  quand  on  «  encore  ap- 
pétit: et  ûf;.  quitter  avec  regret  quelque  chose 
qui  lait  plaitir.  — Beau  ehemin;  s'arréh-r 
lorsque  la  chose  est  plus  agréable  ou  plue 
favorable. 

On  dil  en  termes  de  rommf  rrr  ,  demeurer 
en  soii^rtmce ,  lorsqu'un  artii  le  de  compte 
n'eat  pas.<é  et  alloué  qu'à  la  charf^e  d'en  jua- 
lifier.  —Ucmeiir et  garant  ^  se  rentlrp  caution. 
—Demeurer  du  crotre  ,  se  rrntire  ,  mo^eiin^int 
une  double  commission ,  garant  de  la  solTabi- 
lité  de  ceux  à  qui  nn  a  vendu  dea  marchandises 
pour  le  compte  d  autrui. 

Demenrons-^n  ià  ;  n'en  parlons  pas  davan- 
tage. — En  demeurer  la  ;  ne  pousser  pas  une 
affaire  ,  une  chose  ,  n  en  voir  pas  la  iin.  — ^ 
,  demeurer  t  se  dil  des  plantes  qu*on  s^me  en 
plrin«*  terre  pour  y  re»ler  jusqu'à  ce  qu'on  les 
consomme,  m-mj'oi  avalé  un  noyau  ,  il  m'est 
demeuré  sur  te  raur^  sur  i'ettomar  ;  il  me 
cause  des  maux  de  eeeor  ,  d'«tomae.  On  dit 
aussi  fig.  d'une  personne  qui  conserve  du  rcs— 
sentiment  :  Cet  ajjront  lui  est  demeure  sur  le 
tatur. 

Lemi^  ie,  adj.  singul.  Ce  mol  signifie  dimi- 
nution de  moiti«',  et  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  :  Un  pied  et  demi  ;  une 
aune  et  demie  ;  une  heure  et  demie  ;  midi  et 
demi  ;  minuit  et  demi  ;  demi  -  heure  après 
midi ,  après  minuit.  Vn  demi-pied^  demi-an , 
demi-  aune  ^  demi  loin  ^demi-bastion^  demi-' 
ceint ,  demi-rerde. On  voit,  par  ces  exemples^ 

2 ne  mis  avant  un  mot ,  demt  est  indéclinable, 
e  n'est  que  lorsqu'il  est  placé  apr^s  un  snbst. 
femin.  qu'on  dit  aemie  et  toujours  au  singulier. 
"Deux  heures  et  demie  ,  c.  i  d.  deux  heures  et 
une  demi-heure.  (Du  dimidiut ^  qui  a  la 
même  signiâcaiion.) 

Demi  ^  se  met  encore  devant  plusieurs  subs- 
tmtifa  qui  dénotent  quelque  qualité  ,  et  alors 
il  signifie  qui  pnriiripe  h  cette  qualité ,  comme 
Demi  Dieu  ,  Demi-lHeux. 

DtMl  ,  adv.  Presque  :  Demi-euit ,  demi- 
Jou  ,  demi-mort.  On  voit  que  dcn)i  i  st  adji-rlif 
avec  les  noms  substantifs,  etadveibe  avec  les 
noms  adjectirs. 

A  DEMI ,  adv.  II  se  met  devant  |ea  partieipea: 
Des  mots  a  demi  articulés, 

Duiii ,  fén.  Demi- heure  :  La  demie  sonnt; 
cette  horloge  sonne  les  heures  et  les  demies. 
il  n'a  de  pluriel  que  dans  cette  occasion. 

Draf-AMrLKXiCAOLC,  adj.  Se  dit  en  Botaniq. 
dc5  feuilles  dont  la  base  n'environne  pas  en- 
tièrement la  tige.  Voves  Amplexiiaale»  On  dit 
aussi  Semi^mplexteaule. 

Demi-bain,  s.  m.  Bain  pris  de  manière  que 
l'eau  ne  monte  pas  plus  haut  que  le  nf»mbi  il. 
^DKMI-aASTlon  ,  s.  m.  (  t  oitificalion  )  Partie 

4*«i  JMttiott  9  oompnie  entre  aa  capitale , 
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une  de  sea  faees,  nn  de  set  flanea  el  aa  demi- 

gorire. 

Demi-bosse^  a.  f.  Bas-relief,  dont  quelquea 
partiea  sont  saillantas  et  détachées. 

Demi-case,  s.  f.  An  Trit  trar  ,  r;»«o  où  il  n'j 
a  qu'une  dame  d'abaliue  sur  une  flèche. 
UBilt-CEacLE ,  S.  m.  (  Géom.  )  La  moitié  dNin 

crrcle  ;  re>i);ice  compris  entre  le  diamMre  et 
la  moitié  <{<>  la  circonférence.  —Instrument 
d'arpeniago  appelé  plus  communément  Gra- 
phonietre. 

DkmI'Colonnk  ,  S.  f.  Celle  qui  ne  parott 
qu'^  demi  hors  du  mur,  qui  n'est  pas  en  plein 
relief. 

I)F.^ti-CYMNrniQi'F..  adj.  (Bofan.>  Se  dit  «l'une 
feuille  qui,  con»iueiee  dan.t  le  .««ens  de  sa  lon- 
gueur ,  est  arrondie  anr  «ne  lace ,  et  aplali« 

sur  1  autie. 

Demi  DUMÉrnE,  s.  m.  (Géométrie)  Ligne 
droite  tirée  du  centre  d'un  cercle  ou  d'tfiRe 
sph^re  k  sa.  cireonférence.  On  l'appelle  auMÎ 

rayon. 

llBMi-Diiir,  s.  m.  Nom  donné  dans  TAnH- 

3uité  fabuleuse  aux  enfans  nés  du  cofomerce 
es  Dieux  avec  les  humains  ,  tels  c^  Hercule  , 
les  Faunes,  etc.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  Verni-Déesse  ^  au  féminin.  — F.n  sljrlo 

iioétique,  lleros,  prrsonnage  illus're  qui ,  par 
éclat  de  ses  actions ,  de  ïon  l'ing,  etc.  parti- 
cipe en  quelque  sorte  de  la  Divinité* 

DeMI-TLEIIBOS  ou  l"Ltl'n<iN   A    LANGPETTK  , 

S.  m.  (Botanique)  Petite  fleur  nionopelale  , 
composée  d'un  tuyau  étroit  qui  s'évase  par  le 

haut,  en  forme  de  lant^uelte  di  coupée  à  son 
extrémité.  Les  semi-Jlvuuteuscs  ou  fleurs  à 
demi-fleurom  forment  la  Xlll.*  olasse  dans  la 

méthode  de  Tour  nef  ort. 

Demi  FOLLE,  s.  f.  (Pë<  hc)  Filet  oui  nedifïère 
de  la  folle  Qu'en  ce  qu'il  a  moins  «rétendue,  et 
que  les  mailles  en  sont  pl».s  et  mile?!. 

Duli-GOBcs,  s>  f.  (  Ifoliifîcaiion)  Le  pro- 
longement de  la  eourtine  depuis  l'angle  da 
flano ,  jusqu'à  la  rencontre  de  la  capitale  da 
bastion. 

DEMi-LtrNK,  s.  f.  Ouvrage  fait  en  triangle 

dans  les  dehors  d'une  place  de  guerre  ,  au« 
devant  de  la  courtine  ,  et  servant  à  en  eonvrir 
la  contrescarpe  et  le  fossé. 

DEMt-MRTAL,  S.  m.  Substance  minérale  oui 
a  plusieurs ,  mais  non  toutes  les  propriétés  des 
vrais  meiaux.  C'est  une  dénomination  très- 
impropre  donnée  par  les  anciens  Chimistes  à 
certains  môlnux  fiaf^'iles,  ti  ès  -  oxiilables  ou 
aeidifiables ,  qui  n'étuient  ni  ducfilet ^ni  mal— 
trahies ^  tels  que  l'Antimoine,  le  Bismatb, 
l'Arsenic  .  i-tc. 

Demi-m  éropc  ^  s.  f.  (  Archit.  )  La  partie  d'une 
métope  qui  se  trouve  dans  tes  angfes  renirana 
de  la  frise  dorique  ,  et  qui  n'en  esl  pat  h  juste 
moitié.  Vojr.  Métope. 

UEHi-oiTOVNiRS ,  S.  f.  pl.^  (Gétfm.)  Moitié 
des  ordonnées  ou  des  appliquées.  Les  demi- 
ordonnées  sont  terminées  d'un  cAlé  h  la  courbe  , 
et  de  l'autre  k  l'axe ,  etc.  On  les  appelle  souvent 
OrdtMiéeM, 

Demi-p \r  ARoi,E ,  s.  f.  (Géométr.)  Nom  que 
quelques  Géomètres  donnent  en  général  À  toutes 

lea  courbes  définie*  ^  et  que  d'antcea  appliquent 
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excluaivement ,  et  avec  plut  de  propriété  «  à  U 
moitid  de  la  parabole  ordinaire. 

Dkmi-pakallele,  a.  f.  (bonifie.)  TraMli^e 
i  peu  prêt  parallèle  au  front  Je  l'attaque, 
eooitrnîte  entre  la  «ccoode  et  la  iroUième 
parallèle.  Un  la  nomme  aueû  demi-piatê 

Uam-FiTALOiOE ,  ad}.  (  Botaiiiq.  )  Calii  e 
demi  pttulotde^  celai  dont  les  divisions  di- 
temrs  ressembU'ut  a  ()<'s  priait*»  par  lour  plu» 

51  ande  tenuilé  et  leur  culuration.  Vojrifi  P«/a> 

î)mil-Pf»TtT ,  s.  m.  (Marine  *  Prins  on  \  ;iis- 
•eau  ,  l'espace  qui  se  lruu«'e  sous  le  gaillard 
de  l'arrière  ,  dont  oa  faii  un  i-oi  p»  de  (jarde  , 
et  qu>-  par  eelte  raison  on  appelle  auMÎ  C<»r/»« 
de  garde» 

DsMi-BptTlMlliT ,  t.  m.  Rerélement  de 

maçonnerie  que  Ion  f;iit  pour  &*.  .lenir  les 
terr.-s  du  rempart  d'une  place ,  seulement 
jusqu'au  niveau  de  la  eainp.-i^ne. 

1)1  MI  iii  P.  ,  S.  m.  V  De  nii-^e  lié)  l'eliie 
mesute  d  une  liqueur,  coiut  nant  le  quart  d'une 

I»tnte.  T^La  quantité  de  liqueur  eonlcnue  dans 
e  di-mi-selier  :  Jr  n'ai  hti  qtée  demi-setier, 

Demu  ,  I>E ,  part.  p.  du  Ih'mrti/e ,  et  adj. 
{De-mi  ^  t'-te)  Déposé  de  son  oHice  ,  de  sa 
dignité  ,  eic.  (Du  latin  </eiiv/iii/«, part.  pass.  de 
dt mit  1ère»  V.  Démettre*)  — 'lliaUNitté  :  membre 
demis. 

DiMissroM ,  s.  f.  {Dé-mi-rion ,  en  versr/--oii) 
Acte  par  lequel  on  se  démet  «le  quelque  charge, 
emploi  I  etc.  JPaire  y  donner  »a  démission  , 

eu. 

DiMI55toN\AIRE  ,  8.  et  ad)'.  (  Hr-mi  rin- 
ni^re  )  Celui  en  fa%'eur  duquel  on  lait  une 
démission. 

DÉMlSsolitR,  \oy.  Dimirioire. 

piiMl- TEINTS,  S.  f.  (Hemiure)  Tonte  teinte 
qnt ,  dans  rharmonie  d'nn  tableau  ,  sert  de 
paMa§ed'un  ion  h  un  aiitie. 

Dmi-TON,  s.  maso.  ^Musique)  Intervalle 
Talent  à  oeu  prêt  la  moitié  dn  ton ,  et  qu'on 
appolle  plus  eommunemenl  gemi'ton. 

DÉMluacSy  e.  m.  {Dé-mi^mr^fe)  Souferain 
Magistrat  de  eertaines  villes  de  la  Grère.  (  Du 

f;ree  dimiourgos  homme  qui  travaille  pour 
e  public  ,  foimé  de  dèmios  public  .  d  rri^on 
travail ,  ouvrage.)  —Nom  donne  par  les  Pla- 
toniciens au  Créateur  da  l'univers. 

Demi-vol,  s.  m. En  t*  de  Blaaoa,  vneaiU 
seule  d'un  oiseau. 

Démociate  ,  s.  m.  {Dé-ime-kra^e)  Partisan 
de  la  lit  mocratit' .  !VIot  nouveau. 

UÉMOCBATIE  ,  S.  f.  (  Ik-mo-kra-fî^e)  Forma 

de  gouvernement  oà  le  peuple  a  toute  l'auto- 
rité.  (Du  greeid^JHM  peaple»  elitrafM  foi^oe^ 
puissance.) 

DllUiC«ATi9ini,  odf.  iJDétmoAra'ti'ke^  Qai 
appartient  il  la  dèmoi  tntie. 

DÉMOCRATiQVKMElfT,  adv.  iDé  mo-kra~ii- 
àe*man  )  D'une  manière  dëmorrati^ue, 

DENo(,ofir,()N  ,  s.  m.  Dans  l'antique  Mytho- 
logie, Génie  de  la  Terre.  (Du  ^tee  daim6n 
génie ,  geérgo's  qui  traraiUe  à  la  terre  ,  qui 
Teille  sur  elle ,  Tormé  da^  terre,  et  de  ergo» 
ouvrage ,  aotion.  ) 

DXM0IUI.U,  s*  f*  {De-mea-tè-U)  Terme 
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devenu  commen  k  tontes  les  filles  d'honnête 
famille ,  et  par  lequel  on  les  distingue  de* 

femmes  marjee>.  — Kinploj-e  adjectivement , 
il  ne  se  dit  que  des  Elles  nées  de  pareos nobles: 
Ellr  Cil  demoiielle  ;  elle  est  bien  demoiselle» 
On  disoit  nulicfoi»  Ihmuiu lie;  et  c'est  un  di- 
minutif île  Dar/if.  —  Pièce  de  bois  ronde,  lerree, 
etc.  donl  les  Paveurs  se  servent  pour  enfoncer 
les  pavés,  ainsi  nommée  suivant  Perrault^ 
ilf  <<  s  deux  .'«uses  en  forme  de  bras.  On  l'ap— 

S elle  aussi  iiù'. — IMoule  pyramidal  traverse  par 
es  ba(i;uettes ,  pour  élargir  les  gant»  et  leur 
d'inncr  la  f.Tron.  — Usîensile  qu'on  met  J.mi  le 
lit  pour  échauHér  les  pieds.  — Genre  d  insectes 
névroptèrea  ,  à  quatre  ailes  allongées  ,  sera- 
bluhles  à  (le  la  i^n/f  .  qu'jn  voil  OKlitiain-ment 
Toltigeraver  une  rapidiieexlrèinc  dans  les  lieux 
humides.  On  les  nomme  aussi  Odonatet  et 
btlhiies.  — l'oule  de  Nuiniiiie. 

DÉMuLiB,  V.  aci.  Abattre,  détruire  qnelqne 
ouvi  aee  d'arehitecture  on  de  maçonnerie.  Un 
démolit  par  économie ,  pour  tirer  parti  des 
matériaux  ,  de  l'emplacement ,  etc. }  on  rase 
par  punition  ;  on  démantèle  par  précaution, 
pour  mettre  une  place  hors  de  défense  j  osi 
détruit  dans  toute  sorte  do  vues  et  par  toutea 
.tories  de  nioj^ens.  (  Du  lal.  drmolire  ou  dem9^ 
liri ^  donl  la  signification  est  la  même,  formé 
d.'  la  particule  extrnclive  ^eetdaa»o/l>eéteTev 
à  force  de  bras  ,  butir.  ) 

DÊMOLITIOK,  S.  f.  (Dê'mo'Ii-cion)  Action 
àv  Jt'motir.  — Au  pluriel,  les  matériaux  qui 
restent  de  ce  qu'on  a  dcmuli.  (Du  latin  demo* 
Ueie.) 

|)^;Mort,  s.  m.  Diable  ,  Esprit  malin.  Voyea 
Diable.  — 11  signifioit  autrefois  Génie ^  esprit 
bon  ou  maoeais.  Il  ne  se  dit  plu&  que  des  oer- 
niers,  excepté  dans  celle  nhr.ise  :  Le  Démem. 
de  Socrate  — Kigur.  et  lajail.  i.^  Méchant 
homme ,  mêrhanle  femme.  —  a.*  Passion  : 

Poi\i-i!p  du  Déinoh  du  jeu  ,  de  l  umriit  ,  etc» 
—3."  //  a  di-  l'esprit  l  omme  un  Demom  ; 
beaucoup  d'esprit.  (  Du  grée  detimàm  génie  , 
inlellif;eiice.  ) 

DÉMoNiAgi'E,  adj.  et  s.  m.  et  f.  (^Dé^mo-ni'» 
a-ke)  <^ui  est  possédé  du  Démom,  — Fignr. 
Personne  eolère ,  emportée ,  passionnée. 

Démoxogbaphe  ,  s.  m.  {Dé-mo-no-gra~/e) 
Auteur  qui  a  écrit  sur  le*  Démons  ou  génies 
malfaisans.  (Do  gr.  daimêa  Aàmmu^grmphé 

ï't'cri».  ) 

Di  MoMiLATiilE  ,  8.  f.  Cullc  du  Démon.  (I>a 
grec  daimàn  ilémon,  et  Uiréim  eelle,  ado* 

raiifiii. } 

Dk^MoNoMANiE,  S.  f.  Sorte  de  manie  où  l'on 
•e  croit  possédé  du  démon.  (  Du  gree  dmimôm 

démon,  et  mania  manie,  (olle.  ) 

DémoA6TBaT£i;r  ,  s.  nu  Celui  qui  démontre» 
(Du  lat.  demonstrator.  ) 

Df  MoNSTHATir  .  ivE,  ndi.  (}ui  démontrer 
Preuve  démonstrative.  —On  appelle  en  Hhé— 
torique ,  Genre  démonstratif  ^  eelui  qui  a  pour 
objet  la  louanf^  ou  le  blâme.  On  dit  au»si 
substantirement.  Cela  est  bon  dans  /ed^aon»' 
tratij.  ««fB  Gnunmaire ,  Le  pronom  éUmon»^ 
trati/  est  eelui  qui  sert  à  indiquer  quelque 
chose  :  Celui-ct  y  celiU'4à  ^  et€%  CD»  uiU% 
demoastrativus») 
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DiMO^STRATiox  ,  8.  (.  (Dif-mons-fra-n'on^ 
en  versft-on)  Preuve  évidente  et  convain- 
«•a(«  :  Démonstration  maihémùtique,  —Mar- 
que ,  témoignage  extérieur  :  Démonstration 
êt amitié»  —Leçon  de  c^uelques  ProfeMevr»: 
Waire  ont  démonstration  ^Anatomit^  de 
Solanique»  (Du  lat.  démonstration  ) 

D^MOXSTRATIVEMENT,  adv.  {  Dé-mons-tro^ 
ti-vc-man  )  D'une  manière  convaincante. 

Df  Ml 'NTÉ ,  i% ,  part.  p.  et  adj.  V.  Démonter, 
— PcrJrix  JémotHéé  (Cnaïae)  ,  qui  •  «ne  aile 
cassée. 

DtaOMm  , T.  a.'  (Dé-mon-té)  Oler  la  mon- 
ture à  un  cavalier.  -— Dpfairo  dt-sn-iM  Uililfr 
«n  ouvraxe  monté.  —Au  fig.  iroubler^  nicKre 
«B  détordre;  déeoneerter. 

Démonter  un  canon  ;  VôXev  do  dessus  son 
afliit  ou  le  mettre  hors  d'état  de  »ervir  à  coupa 
de  eanon.  —une  presse  (Imprimerie) ,  en 
désasacMnbler  les  parties.  —  les  balles  ,  en 
détacher  les  cuirs  a  moitié.  — f/n  cumpvsteur  ^ 
ca  diviser  le  talon  mobile  pour  changer  la 
însUfication.  — Fig.  et  famil.  It  s*  démonte  le 
riia^e  OQ  il  démonte  son  visage  comme  il  lui 
plat't;  il  paroit  joyeux,  tri&tr  ,  pitin  d'espé- 
rance oa  de  crainte^  selon  qnHi  eonvienl  à  set 

DKiMOMToiR,  8.  m.  (Dé- mun-toar)  Dansl  Ira- 

Ïirimerie,  petite  planehetor laquelle  on  appiijre 
C»  ballps  pour  Ips  mnntt  r  Ou  \ci  démonter. 
D£Mo:«TRABt.s,  ad).  Oui  peut  élie  démontré, 
DÎMorrui ,  y.  a.  (D^on^tré)  Prouver 
d'unp  manière  évidente  et  con\  oinrante.  — Té- 
moigner par  des  marques  extérieures  :  Les  cris 
de  tet  enfant  démontrent  tfu'il  souffre.  —En 
Anat.  en  Bolan.  en  Ilist.  nalur.  présenter  aux 
yeux  la  ahose  dont  on  parle  j  comme  les  partie» 
éjÊ  eorps  humain  ,  etc. 

DiaioBoas  ,  t*  n.  Qvitter  prise  après  oi'oir 
mordu  ;  lâcher  ee  qu'on  tient  avec  les  dents. 
Il  se  dit  pat  liruliéremfnt  d<  s  chiens,  des  loups, 
de.  (  De  la  pariicute  exlraciive  dé  c\  du  verbe 
mordre.)  — Kiç.  (Quitter  ptisf  ,  si-  drp.i(lir  lie 
quelque  entreprise  ,  de  queiijue  dessein  ,  etc. 

Demouvoir,  V.  a.  {Dr-mou-voar)  T.  de 
Palais  :  Moitié  (|u<dqii'un  horn  d'intérêt  poar 
loi  faire  abandonner  sa  demande. 

DÉvovta ,  T.  a.  Oter  le»  munilioiu  et  let 
défen«*es  d'une  pince. 

DiMURKAy  T.  a.  iOé-mu-ré)  Ouvrir  une  porte 
oa  eue  fenêtre  ^ui  éloit  murée, 

DiNAiRE,  adj.  (  Dr-ne-re)  (^ui  a  rapport  au 
nombre  de  dix  :  Nombre  dénaire  ;  Arithmé- 
tique dënaire.  (Du  lat.  denarius  ,  qui  a  la  même 
aignificalioa.  ) 

Di'nantir,  sr.  DÉvANTTR  ,  r.  réfl.  T.  de 
Jurispiudcnce.  Abandonner  les  assurances ,  tes 
manlissemens^u'ttm  avoitre^us.  — On  dit  aussi: 
Jl  nf  Jautpas  sa  dénantir  (te  dépouiller  j  do 
te  qu'on  a, 

UBitABt ,  ».  n.  Petite  monnoie  de  enim  à 
Breslau  ,  qui  vaut  le  quart  du  kreulzer. 

DERATTEâ,  V.  a.  {De-na-té)  Detorliller  ce 
qvi  étoit  tortillé  en  natte ,  comme  det  eheveex, 
etc. 

DtVATVht ,  ÉE,  part.  p.  et  adj.  V.  Dénaturer. 
— Qoi  manque  d  aUection  et  de  tendreate  poar 
«ia  pffoebw  fercnt  :  KafaiU  ^  pero  dénaturée 


D  E  N  527 

—En  parlant  des  choses,  qui  ettemlraire  aux 
senlimensque  lanature  inspire  :  Attioabarbara 
H  dénaturée. 

\  \Trnr.a  ,  v.  a.  (Df'-na -tu-ré)  Dénaturer 
son  bien ,  vendre  ses  propres  pour  faire  dea 
acquêts  dont  on  ait  la  libre  disposition. 
DcNLiiE .     y  a^.  (DM-^lké )  T.  de Blaton  s 

Voy.  Donc  hé. 

DfiNbRiTE,  8.  m.  {Dan^ri-te)  Pierre  sur 
laquelle  on  voit  det  ramiSeation»  imiiant  dea 
biiisiofi»  ,  des  arbrisseaux.  (Du  ^rec  drmlron 
arbre.)  On  dit  aussi  dans  leméme.sen^,  Dt  nJro* 
phore.  {D^dendronhrhrt: ^o\. phér6  ')0  porte.) 

l)EMiB«'iDE,  S.  f.  {Dan-iro-i-tie)  Fiante  qui 
croit  comme  les  arbres.  —On  le  dit  aussi  adjeo« 
(îvement  de  ce  qui  a  det  ramifirationa  tembla» 
bit  s  à  relies  d  iin  nibie.  v  Du  gr.  c/ro^refi arbra^ 
et  eidos  forme ,  ressemblance.  ) 

DaNDRoïnt.  a.  m.  pl.  On  donne eeno«  à  tont« 
espère  di'  fossile  qui  eut  ramifié. 

Dr.NDaoLiTUi^,  s.  f  «  plur.  {Dan-drO'Ii-te  )  ' 
Pétrifications  on  incrustât ient  d'arbre».  (Da 
grec  dendton  arbre,  et  tithos  pierre.  ) 

Di  NDBoMKTRE ,  8.  m.  (Dan-aro-me-tre)  Ins- 
trument pour  mesurer  la  hauteur  des  arbres , 
el  par  lequel  on  réduit  la  science  de  laTrigo* 
nométrie  k  une  simple  opération  mécanique. 
— Autie  instrument  qui  seit  n  mesurer  avea 
piecision  la  quantité  de  bois  que  contient  un 
.trbre.  (  Du  grec  deitdrots  arbre  ,  et  métrom 
mesure.  ) 

DeivoiofroUS  ,  s.  m.  pl.  (  Dan-dro-Jo^re  ) 
C(  u  x  qui  port  oient  des  aroreadan»  leaUM^Ire* 

phories.  voy,  Dendritt. 

DEVonoraon» ,  ».  f.  {Dan'-dro^oni^')  Ches 

les  Anciens,  cérémonie  religieuse  qui  consistoit 
à  porter  des  arbres  à  la  suite  de  certains  sacri- 
fices. (Du     dendron  arbre ,  tXphéré  je  pdrte.) 

DÉNÉGATION, s.  I.  {Dé-né-ga-cion)  Action  par 
laquellt'  on  dénie  quelque  chose  en  Justice. 

OÉnÉRAL,  b.  m.  Plaque  ronde  qui  sert  de 
modèle  aux  Monnojreurs  pour  fabriquer  une 
espèce  de  la  grandeur  et  du  poids  qu'il  faut. 

Denga  ,  s.  m.  Mot  originairement  tnrtare,^ui 
signifie  roin  ouempreinto,  Lo Denga ,  Kopotea 
ou  Copcrk  ,  ancienne  monnoie  d'argent  de 
Russie  ,  etoit  la  seule  qui  j  fût  en  usage  il  7  n 
quatre  siècle».  Dan»  les  payemens  un  peu  eon— 
sidérables ,  on  comptoit  les  centaines  de  copecks 
par  autant  de  cran»  qu'on  marquoit  »ar  nne 
taille  qui  a  été  nommée  Soubfe.  6'ett  de  Ifc  que 
tire  son  nom  le i}ou&/<^,  qu'on  n'a  commencé  à 
fabriquer  que  dans  le»  première»  année»  dia 
dix-huitième  siècle. 

Déifi,  s.  m.  Refus  d'nne  chose  due  :  Déni  de 
Justice^  etc.  (De  dénier^  Voy.  ee  mot.) 

DiNlAisÉ,  s.  m.  (^Ûé-nie-ze)  Homme  fin  et 
rusé. 

DkifiAisEMEifT,  S.  m.  <De-n/V-zr-in«is)  Aetion 
par  laquelle  on  trompe  les  niais. 

DAilUisBB,  V.  a.<il^il-stf  )  Rendre  quel- 
qu'un moins  niais.  — l'i  ompar*  Dans  l'un  et 
1  autre  sens  il  est  familier. 

DBliiAUBtfa ,  ».  m.  (  Dé^ié-aenr)  €elui  qat 
drniaisf  les  auttes.  Il  t»l  peu  ubi»<  . 

Denicheb  ,  V.  a,  ^De-m-i  he)  Oter  du  nid, 
— l  ig.  el  iam.  Faire  aoitir  par  force  de  quelquf 
poste. 
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DENICHEE,  V.  neut.  S  évader,  f'enruir  :  Les 
ennrmis  ont  déniehL 

Provot  bial.  Les  oiseaux  sont  Jénichisi  ce 
qu'on  cherche  n'ett  plds  où  il  étoit. 

DéxtCHEtJE  ,  s.  m.  Celoi  qai  déniche  de  pelttt 
oiseaux.  Il  e&t  peu  usité  au  propre,  ••l'igur. 
Drniffit  iir  de  merUs  ,  de/auvetles  ;  chevalier 
il  iiulu.iti  le. 

liENiER.  $.  m.  {De-nié)  Petite  monnoie  de 
enivre  valant  la  ilourième  partit*  d'un  sou.  On* 
dit  d'un  homme  plus  lin  qu'un  autre,  qu //  le 
t>endroit  à  heoux t/t-niers romptatts.-^Au  plur. 
somme  cl'aigrnt  :  Les  Jtnicrs  puhl les  ^  les  de- 
niers d'une  reielte  ^etc,  — Intérêt  d'une  somme 
principale  t  Le  denier  ptngt^le  cinq  pour  cent; 
/r  denier  vingt-cinq  ^  le  quatre  pour  cent  :  fe 
denier  3e  l'ordonnance  ,  l'intf^rél  que  la  loi 
permet  de  slipnler.  —Part  qp'on  a  dans  lea 
•flaires  :  Il  a  un  denier  dans  les  Jermes  ,  la 
douzième  partie  d'un  vingtième.  —Partie  ou 
degré  de  la  bonté  de  l'argeni  pur,  qui  est  diTi»é 
en  douze  deniers.  — >Poida  de  viiict-»qaatre 
grains.  ;  Du  lal.  denarius^  oui  signine  propre- 
ment de  dix  j  qui  contient  le  nombre  de  dix  ; 
et  par  extensioo ,  deniers  ,  parce  que  rhez  Ict 
Romains  cette  monnoie  vaioit  primilivcoient 
dix  as  ,  et  se  marquoit  par  un  X.  ) 

Denier  d" argent ,  monnoie  des  aneimia  Ro- 
mains, qui  valoit  environ  dix  rie  nos  sou?  ou 
5o  C.  —ï)rnier  iterting  ,  monnoie  d'arj^ent 
d'Angleterre.  Voy.  "Penny, 

Dt-nier  Je  poids.  I.i  vingt- quai ri^me  partie 
de  l'once  ou  la  cent  qu  ire  vin^t-douzième  du 
mare.  ^Deniers  de  ftn ,  lea  parties  d'argcn  t  q ui 
restent  après  son  afiina;;e.  — Dénier  de  Mon- 
noyage^  espèce  de  monnoie  de  quelque  qua- 
lité que  ce  soit.  -^Denier  de  bofte ,  le»  espèces 
d'or  on  d'argent  qu'on  met  dans  la  botte  des 
délivrances  pour  servir  ensuite  de  comparaison 
avec  les  espèces  fabiiquees.  '^Denier  a  Dieu  , 
ee  ^ue  l'acheteur  donne  au'  vendeur ,  pour 
surrU'  d'un  rnp;n[;rnirnl  verbal.  — I.e  dtnier 
.0  Dieu  re  s'impule  uoint  sur  le  prix  :  et  c'est 
en  cela  qu'il  diffère  o»%  arrhes»  -^Fort  denier^ 
fraction  qu'on  ne  peut  payer  eflVctivemenî 
qu'avec  une  pièce  de  monnoie  plus  forte .  6  f.  3  c« 
ne  peuvent  se  payer  qu'avee  o  1.  5  e.  ;  ce  der- 
nier excédent  forme  le  Jort  denier.  — Ifrnier- 
St'-André ,  droit  qui  se  percevoil  en  Lan- 
l^oedoc ,  depuis  le  pas^.igc  de  Roquemaure , 
jusqu'au  port  de  Cassnnde. 

DÉNIER,  v.  a.  {De-nié)  Nier.  Il  ne  se  dit 
que  dans  ces  phrases  :  Dénier  un Jait^un  crime^ 
un  dépôt .  une  </^//r.— Refuser  ce  que  l'honnê- 
teté ,  l'equilé  ne  veulent  p,T!H  (]iiVwi  lefuye.  (Du 
latin  denegare  ,  dont  la  aigniilcation  est  la 
même.  ) 

Dknichf.NF.KT,  5.  m.  (  Dè-ni-grr-man)  Action 
de  dénigrer.  —Etal  de  méptis  où  tombe  celui 
qui  est  dénigré.  (  Du  lat.  aenigratio.  ) 

DfMr.BKn  ,  v.  a.  {De-ni-fre)  Noiirir  la  ré- 

i)utation  de  quelqu'un.  — Cheicherà  rabaisser 
eprix  de  quelque  chose»  (  Do  lat.  denigrare  , 
fait  dans  la  nit^me  signifieatioa  de  i/^fer,  nigra^ 
nigrum  noir.) 

PsvoimEMBliTy  a.  m.  (Dé-nm-hre-^nait) 
'Compte  et  détail  :  Dénombrement  dm  J^abi" 
'  ''téns  ,  du  peuple*  ' 
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Dénombrement  de  Jicjsy  la  déclaration  par 
éerît  que  donne  le  Vassal  deshéiitages,  cens 
et  autres  droits  qu'il  recoanolt  tenir  à  foi  et 
hommage  de  son  Seigneur. 

Di'KoMiNATECH,  s.  m.  T.  d'Arith.  Nombre 
inférieur  d'une  fraction  ,  lequel  marque  ee 
combien  de  parties  l'entier  ou  l  utiiio  est  >uppo- 
sée  divisée.  ^Du  latin  denumi  arc  d^  nommer, 
parée  qne  le  dénominateur  donne  à  la  fraction 

le  nom  qu'elle  porte  ,     deux  dixième»  9  etc.) 

DÉxoMniATtr,  itc,  «di.  Il  se  dit  d'un  terme 

qui  m.iique  le  nom  propre  de  quelque  chose* 

(Du  ial.  dea.-minatifus.) 
Db'KOMiirATiON ,  s .  f .  (Dé'tto^i-na^ioH)  Nom 

qui  est  impost-  h  quelque  chose  et  fjui  en  ma-  qi.e 
ordinairement  la  qualité  principale.  (Du  latin 
denominatio.  ) 

Réduire  des  fractions  à  une  même  dinomir 
nation  ^  leur  donner  le  même  dénominateur. 

DiNouHEB ,  V.  a.  (  Dc-no-me  )  T.  de  l'ratiq. 
Nommer  et  comprendre  quelque  peraonae  ou 

Quelque  chose  .  nommément  ou  par  son  nom, 
ans  quelque  a>'ie  ou  procédure.  (  Du  lat.  deno- 
ndnore  ,  iail  dans  la  même  signification  ,  de 
namen  nom.  ) 

DéKONCEH  ,  T.  acl.  {Df'-nnn-ce)  Dfcl.ireri 
publier  :  Dénonrer  la  guerre.  —On  dit  à  pe« 
près  dan>  le  même  ^ens  :  Il  a  été  dénonce  au 
prône  pour  excommunie.  —Déférer  en  Justice  ; 
Dénonrer  un  coupable  au  ]\  la  gis  trot  «  un 
lit  re  comme  séditieux  ,  etr.  (  Du  latÎQ  Awew 
tiare  ,  qui  a  la  même  signi&cation.  ) 

DitroNCUTxra ,  s.  m.  Celui  qui  dénonce ,  qui 
accuse.  (Du  lat.  denunliator.  ) 

D-'NONcli(TIuN  ,  s.  f»  m.  {Dè-non-ci-a-< ion  ) 
Délation  ,  accusation  faite  en  Justice.  — Dé- 
claralion  qu'une  personne  a  encouru  l'excom- 
munic.tlion.  — Déclaration  publique  et  solen- 
nelle :  Ln  dentniciation  de  la  guerre.  (Du  Ut. 
denuntiatio.  ) 

Det'oni  ialinn  Je  nouvel  trupre  ;  Acte  que  le 
propriétaire  d'une  aiaikon  ,  etc.  fait  signiliei  à 
son  voisin  ,  pour  arrêter  un  ouvrage  commencé 
par  celui-ei  .  .lu  préiudiee  du  premier. 

Dtb:NuTATio:( ,  s.  f.  {Vé-no-ta-tion  )  Dési- 
gnation d'une  chose  par  certains  signes.  Ce  mot 
et  le  suivant  sont  peu  usités.  (On  latin  demO' 
tatio,  ) 

DfnoTBi ,  V.  a.  (Dé-no'té)pè»i^er;  ia£« 
quer.  (Du  latin  denoture ^  itit  de  jvolie  aote » 
signe ,  marque.  ) 

Dénoushext,  s.  m.  (D^esr-aMra)  En  t.  de 
Poésie  ,  le  point  où  aboutit  et  se  résout  uac 
intrigue  épifjue  ou  dramatique  :  l'événement 
qui  drnnue  le  lil  de  l'action.  — Il  se  dit  aussi  en 
parlant  des  affaires,  des  intrigues ,  etc. 

ItKNOt'»  .  V.  .T.  (J)é-nr>i/-e)  Di  fnii  c  un  ncrtjJ. 
Hacine  (lli  iUtnnicus)  a  dit  au  tiguie  et  par  une 
heureuse  hardiesse,  dénouer  un  hymen,  -^Fif^ 
Démêler:  i^i' velopper.  U  se  dit  sur>to«t  de* 
pièces  de  théâtre. 

SB  D^NODER ,  rée.  Ce  ruban  s'est  dmamé^ 
s'est  défait  — l  ij/.  i.*»  Devenir  plus  couple,  M 
physique  cl  au  moral  :  Cet  enjant  se  dénmse  i 
te  jeune  homme  etoil  lourd  ,  //  s  est  dénoué* 
•»a.<*  Se  démêler;  se  développer  :  L'intrigue 
de  cette  pièce  se  dénoue  bien,  «-3.**  Un  dit  que 
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ia  langue  ne  dénoue^  quand  après  s'élrt  tu  9  on 
continence  à  parler. 

ilanaiE ,  s.  f.  (  Dan^ré-e^TovH  re  qui  te  veii<l 

pour  la  nouirituie  des  hon1lnc^el  de-  an;in.iiix. 
(  Du  lat.  barbare  dcnariaia^  qui  dana  le  iiu>/<-n 
é|;e,  s'iestdil  d  abord exeluaivemcnt  de  la  quan- 
tiié  qu'on  pouvoil  àvoii'  pour  un  denier  Jcna- 
riu$y9\  ensuite  par  extension ^  de  toute  espèce 
de  denrée.  )  — Dans  le  badin,  tonte  sorte  de 
marchandises  ■.  Ci  i  himune  vend  bien  sa  denrée. 

D£NSE,adj.  <,Dan-ic)  T.  de  l'hysiq.  h|iai»; 
compacte  y  dont  les  paities  sont  serrées;  qui 
occupe  peo  d'étendue  avec  bcducoup  de  ma- 
lièf<>  :  L't-au  fit  //fus  deme  que  l'air.  11  est  (.p- 
pose  a  rare.  (Du  lalin  densus^  qui  a  la  inciiie 
•ignifîcation.) 

Densité,  s.  f.  (  Dart-eî-ié)  Qualilé de  ee qui 
cal  dense.  (Du  iat.  densiias.  ) 

Drnt,  t.  f.  {Dan)  Petit  os  qoi  tient  ft  la 
mrtclioire  de  l'animal ,  et  qui  lui  sert  h  iii.^rlter 
et  a  mordre,  etc.  (Du  Iat.  dens  ,  dentis^  dont 
la  signification  est  lam^me.) 

Denis  de  iait^  premièies  dents  des  enfans. 
mm^Dents  de  sagesse  ,  les  quatre  dernières  mo- 
laire-t.  — Fausses  dents  ,  dentsarlilicielles  qu'on 
met  k  la  place  de  celles  qui  nianc^uent. 

Fif^urPm.  et  faniil.  I.**  Arrnt  hi-r  une  dent  à 
un  a*  are  ,  le  foi  cer  ù  donner  de  l'argent.  — a.** 
Avoir,  une  deni  Ou  une  dent  de  lait  eontre 
^uefi/u'ufi  y  avo'w  contre  lui  une  vieille  ran- 
cune, une  rancune  sucée,  pour  ainsi  dire^ 
avec  le  lait }  par  aUusion  aux  dents  de  lait  qui 
poofscnl  les  premières  de  toutes.  — 3."  Mon - 
trrr  les  dents  à  quelqu'un  ,  lui  rei^isler  en  face; 
Ittî  faire  téte.  *4*^  if 'avoir  pas  de  ^uoi  mettre 
soui  la  dent  ^  n'aToir  pas  de  quoi  vivre.  —S.** 
Parler  à  quelqu'un  des  grosses  dents  ,  avec 
ft»rre ,  avec  vivacité.  —6."  Donner  un  coup  de 
dent  a  quelqu'un  ^  dire  un  mot  qui  le  piqtie* 
—  7."  iK-rhin  r  à  belles  dénis  ,  mecl ire  cruelle- 
ment d  une  personne. — ii.**  Etre  sur  les  dents  ^ 
extrêmement  fatigué,  harassé.— 9.^ iVe/ia«  des^ 
9fitrer  les  dents  ^  nf  dire  mot.  — TS1anf;cr  de 
ioules  ses  dents  ,  vite  et  beaucoup.  — Farter 
antre  ses  dents  ^  ne  pas  parler  distinctement. 
m— Prendre  le  mors  aux  dents  ^  dit  an  pi  opre, 
d'un  cbeval  qui  s'emporte;  et  au  figure,  d'un 
jeune  homme  qui  se  jette  «ans  le  libertinage , 
on  de  celui  qui  se  porte  avec  ardeur  k  son 
devoir.  —Rire  du  bout  des  dents  ,  par  force 
ou  par  complaisance ,  sans  en  avoir  envia. 
•^Armé  jusqu'aux  dents  ,  V.  Arme,  — Savant 
jtjs'j'i* au  i  dt  n's  ;  se  dit  d'un  péil.mt.  —Ululire' 
lut  tt  ses  dents  y  malgré  tous  »es  efiofts.  \oy, 
Ridant. 

1)<  r>t ,  dit  dp  plii?ipurs  rhosPS  qui  ont  des 
pointes  qui  sont  faites  en  forme  de  aenls  :  Les 
dents  d^une  seie ,  <tun  râteau  ;  tes  dents  dun 
peiçne ,  d  une  herse  .  d  une  ctef  ^  duttérouede 
moulin  ,  etc.  Vojr.  Britlie, 

DEirn-Di-CHinr ,  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit 
dans  les  lieux  moniat;neux,etqni  tire  «on  nom 
de  la  forme  de  sa  racine. 

DEMT-De-uoTT .  S.  f .  Sorte  de  plante  appelée 
Tul^-ii rement  Pineulit. 

Dlvtairk,  s.  f.  (  Dan-tè-re)  TMante  vivare, 
de  la  f;iniillc  des  Ciucifei'e»|  dont  il  y  a  plu> 
•ieorsespèeet. 

7.  U 
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Dektaibb  ,  adj.  T.  de  Médeo.  Qni  a  rapport 

aux  dents, 

DiitTALB, s.  f.  T.  de  Conehvltologie  :  Petit 
coquillage  fait  en  forme  de  chalumeau  et  quia 
la  ligure  d  une  dent.  Cest  un  ver  marin,  du 
genre  ou  groupe  des  Branchiodeles  ^  enferme 
dan-t  un  tube  qui  exsude  de  sa  aurface. 

Dentale,  adj.  f.  (^>ui  se  prononce  à l'aidedea' 
dents  :  telles  sont  les  iellies  d  et  /. 

Denté  ,  à«,*edî.  (  Dan  te  )  Qui  a  dès  dentsi 

Ruue  dentée  Se  dit  en  Botaniq.  des  feuilles 

dont  les  bords  sont  garnis  de  pointes  horiaon- 
taies,  et  de  la  même  eonstsUnee  que  les  feuilles. 
I  «'  ralice,  les  an'hrres  peuvtnt  aussi  étr« 
dtnirs.  V  .  le  mot  Crénelé.  —En  t.  de  Blason, 
»e  dit  des  dents  des  animaux  qui  sont  d'un  autre 
émail  que  le  corps. 

DiuNTiE,  ».  f.  Coup  de  dent  :  Le  rln'rrr  a 
donné  une  dent^au  luup  ;  le  4  Iteyal  a  /c-^  u  une 
dentée  du  sanglier. 

D£1ITJ£IAIBE,  8,  f.  {Dan-fe-lé-re)  Plante 
rirace)  du  miiii  de  la  trance,  exce:«sivement 
àcre  ,  corrosive ,  v  ulnérain?  et  délersive,  qu'on 
nomme  aussi  Hî^rhe  au  cancer  et  Malherbe  : 
elle  s'emploin  avec  suceès  contre  les  cancers  et 
les  maux  de  dents.  On  en  distingue  plusieurs 
espt  CCS  élran<îc;i's  :  celle  qui  cruit  dans  l'Amé- 
rique met  idiouale  prend  le  nom  d'Herbe  a» 
diabie. 

Dkxtkii?:,  Ée,  adjpct.  {Ban-te-fc)  Taillé, 
façonné  en  forme  de  dents.  — En  t.  de  Botan. 
découpé  en  pointes  plus  écartées  que  les  den- 
tées. —Km  t.  de  Blason ,  il  se  dit  des  pièeea 
dont  les  côtes  sont  faits  en  forme  dedents  ouda 
petits  triangles. 

Médailles  dentelées.,  médailles  grecques  ou 
romaines,  dont  la  tranche  est  dentefte  ou  camio 
de  dents. 

Dentelé  ,  s.  m.  Terme  d'Anat.  Nom  de  deux 
muscles  dont  l'un  ,  le  petit  dentelé  ^  fait  mouvoir 
1  épaule  en  dedans i  et  ïiulre  ^ie grand deateÛ^ 
sert  à  dilater  la  poitrine. 

DsxniBi ,  s.  f.  Tnlipa  looge  pAle  at  Uano 
sale. 

DBfiTBLKB ,  T.  a.  (  Dan~te-U)  Faica  des  en- 

toilles  en  forme  de  dt-nts. 

DtNTELLE,  s.  f.  ^Dan-tè-le)  Ourrage  à  jour, 
de  fil ,  de  soie  ,  d*or  on  d'argent  ,  qui  se  fait 
ay^ec  des  fuseaux.  (  De  dent^  parce  que  les  pra- 
mières  dentelles  ont  été  découpées  en  forme 
de  dents.) —Ornement  d'Imprimerie  qui  re- 
pré.sente  une  dentelle. 

Dentelure,  s.  f.  (Dan-te-fu-re)  Ouvraga 
de  Sculpture  dentelé.  —.Dans  l'u&age  ordinairei 
chose  faite  ou  découpée  en  forme  de  d^nts. 

Dfntici  li  ou  Dentelet  ,  s.  m.  (  Dan-ti  ku- 
le ,  Dan-tC'U  )^  T.  d'Architect.  Ornement  qui 
eonsisleen  plusieurs  petites  pièces  coapées  car- 
lérncni  et  c^alimi'nt.  —J<a  carré sar laquai oa 
taille  les  denticules. 

DumGvi.t,  iB,  ad).  T.  da  Blason  :  Eeu 
dentittsléy  dont  la  bordure  a  des  dents  faitat 
comme  les  denticules. 

Dentier  ,  s.  m.  {Dan-tié)  Rang  de  dents. 

Dentifricb,  s.  m.  (  Dan-ti-fri-ce  )  lioméda 

r»ropr»-  à  (tnllfift   h  ti,-'lov»M   I '^  (  l)a 

•ilin  ditiiijn  iui.i  y  iuil  Uaii»  le  lufiae  sens  dq 

daiu^  detêtii  dent  ^  el  dt/rUare  frouer.) 
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D£NTiRosT(ES ,  ».  m.  pl.  T.  d'Ornithologie. 
FaniTlle  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Patscreaux  « 

fldtii  le  hrc  supérieur  poiic  sur  ses  bonis  un 
nombre  du-  crénelures  ou  dents  au-des>u»  de 
deux,  tels  que  le  Calao  des  Indet.  le  Momoi 
d'AniPiiqun ,  etc.  (Utt  Ut.  dêmê^JeutU  deati 
et  roitrum  bec.  ) 

DsNTlsTE  ,  ».  m.  (  Dan^tis-te  )  Chirurgien 
qtti•'OIN^ape  de  c**  qui  concerne  les  dents. 

riTtort ,  ».  I.  ^Dan'ii-fioa  )  6ot-lienata- 
rrlif  de»  dents. 

iJEXToas,  a.  f.  (Dan'ttt'Te)  Ordre  dan»  leqnel 
les  «/<■•// sont  rnn^^r^ei.  — Kn  t.  d'Hoi Io^ït  , 
le  nombre  de»  denti  que  l'un  donne  à  chaque 
roue. 

DÉM  DATIoîC,  S.  f.  {Dr  nu  da-rion)  T.  de 
Chirurgie  :  Ltat  d'un  o»  oui  oaroit  a  tli  couvert. 
(Utt  lat.  denudatio^  fait  aan»le  nti^me  sena, 
dt'  dtnudare  ^  dérive  de  nudus  no.) 

Di  Nué,  ib,  part.  p.  de  i>''A<'/«r,  et  adjcct. 
"Dénué  de  biem  ,  iie  serours  ;  et  au  6gnré , 
dénué  desprit ^  dagrémcns ,  etc.  Il  difli*re  de 
dt'pu  ri'u  ,  i.**  en  ce  que c/z-ntir  qui  a  la  itnueur 
exprime  la  nudité^  marque  un  dépouillement 
on  plutôt  une  privation  entière  cl  absolue;  aa 
lieu  que  dépourvu  n'expi  itnr  .  û  l.i  lei  Ire  .  qu'un 
manque  ou  une  disette  pluAou  moins  giande,par 
le  dA^Bot  At  provisions  y  de  mo^-en»  :  V homme 
di  rnir  de  biens  est  dam  la  misrre  ;  Chonime 
dépourvu  est  dans  le  besoin,  a.°  En  ce  que 
dénué  demande  néeetnirement  apr^»  lai  an 

rit^inie,  et  que  drpourx  u  lai>ss«-  quelquefois  son 
régime  sous-entendu  y  comme  étant  assez  an- 
noncé par  la  contexiare  de  la  phrase.  3.**  £a 
ee  que  dénué  ne  se  dit  qu'au  figuré,  et  que  dé- 

poun-u  se  dit  également  au  figuré  cl  au  propre. 
(  L)u  lat.  denudatui ,  part,  passif  de  denudare 
dépouiller , meure  à  nu.) 

i>KNt'LME>T,  S.  m.  (  Ifc-nu-man)  Dc'poujl- 
lemcnt,  privât  on.  Il  ne  se  dit  çu*  res  qu'en 
matière  de  dévotion.  (  Du  lat.  drnudaiio.  ) 

Di'M'KR,  V.  act.  (Dé-nué)  l)e|çamir.  dé- 
pouiller, priver  de»  chose»  regardée»  comme 
nécessaires.  (  Un  latin  denudare  ^  fait  de  nudus 
nu.  ) 

DiNUscKA^s.f  Monnoie decuirreenRussie, 
de  la  valeur  d*ttn  demi^coperk. 
Û^FAQUETUt,  T>  «•  iDé'pa'ke-té)I}éîtàn 

m  pat/urf. 

UÉPAnACEB,  V.  a.  {Dé-pa-rti-fr)  Marier  une 
fille  ik  une  personne  do  condition  inégale. T.  de 
Jurisprudence.  (De  la  parlicul»-  privative  dé^ 
tl  du  \sà. par  ^ paris  pareil,  semblable.) 

D^PABKtLUn,  v.a.  (Dé'pa-rè-'giié  ^  mouiUes 
les  // )  S*par«'r  Jeux  rlioses  parei/frs.  (De  la 
particule  qui  marque  eloigneraent,  sépa- 
ration ,  et  de  radfeetif  poreiV.  ) 

l)^  PaKKR,  V  .  a.  (  l)e-pa-ré)  Olrr  cr  qui  pare  : 
Ilèparer  un  autei*  — Rendre  moins  a^reai^le  ; 
Ce  défaut  dépare  ses  bonne»  qualités. 

DEPARiEn,  v.a.  (  Vé-pa-ri-é)  Oicr  l'une  des 
deux  choses  qui  font  une  paire  :  Déparier  des 

faiits  ,  des  soufiers  ,  etc.  —Séparer  l'un  de 
autre,  le  mile  el  la  femelle  de  auelque»  ani- 
tmiix  :  Th'fûrii  r  t/es  piffeons.  ■^U  se  dit  .nuoni 
lies  f hi'V  4UX  di"  carrosse  de  dillerent  poil,  de 
differenic  taille,  etc.  au'on  ne  trouve  pas  k 
propos  d'atteler  enwiaUe  à  an  même  citirofse. 
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DétAliLca  ,  V.  o.  {Dé-par~ie) Saxi$ df'parîer^ 
tans  cesser  de  parier  :  He  pas  déparler ,  ne  pa« 

cessrn  de  parler.  l'am. 

JliÉFAar ,  s.  m.  {Dé-pàrj  le  t  final  ne  se 
prononce  jamais  )  Action  de  partir.  Le /amrdm 
départ;  le  départ  du  Courrier.  Etre  sur  son 
départ  (st/ie  iam.  ) ,  être  prés  de  partir.— Kq 
I*  d'Urftvre  ,  séparation  qui  se  fait  de  1  or  et 
de  l'argent  par  le  moyen  de  l'eau-forte. 

D^pARTAGhR,  V.  a.  {Dé-par-ta'/e)  T.  àt 
Palai»  ;  Oter  le  partage. 

Di^pABixAiENT ,  s.  m.iDé-par'tO'mam)  Die- 
tiil'olion  :  Le  département  J'cs  quar  tien  .  en 
par  laiil  des  Iroupes ^  le  département  des  tailles. 
— Kn  parlant  des  diflerenles  afiairea  d'^t«ea 

dit  /<■  département  de  la  Guerre  ^  de  la  Ma— 
riae  j  etc.  —il  »e  dit  aussi ,  »ur-toot  dan*  U 
M.'.r}ne ,  dea  lieux  départis  el  distribuée  :  Lt 

di  p.i  ne  tuent  de  Brest  ^  de  Toulon;  tOttS  te» 
Ujp  tiers  ont  eu  ordre  de  se  rendre  à  leur 
département.  — Paitiedu  Royaume  de  France, 
adminislr<  e  par  un  Préfet  :  Le  Département  de 
la  iSeine^  du  llhône ^  e/(.  (Du  \»\Uk  partioi 
partager  ,  diviser.  ) 

U^i'ARTiB,  a.  f.  Départ.  II  est  vieux. 

1  iii'AR  r  IB  ,  V.  a.  Donrser .  ili^fi  ibuer.  Par- 

tajjfr  ;  Cela  a  ete  départi  entre  tous  les  liaii— 
tans.  (  Un  lut.  partiri  p^r  la^er.  ) 

st  Di'pARTiR  .  V.  r.  Ne  dt'>i.sl(  r  :  Il  s'est  dé- 
parti de  sa  derrwnde.— Ln  parlant  des  devoir», 
des  régies  ;  s'en  écarter.  Il  s'emploie  ocdtnai- 
rement  avec  la  négative. 

DiPASSEx ,  V. a.  {Dé-pa-ré)  Kelirer  on  ruban , 
on  cordon  )  ete.  qu'on  avoit  passe  dunt  ua 
œillet,  dans  une  ganse.  —Passer  au-delà  :  Ce 
vaisseau  dépassa  bientôt  le  nâtre{  et  au  figuré, 
dépasser  les  bornes^  etc. 

DépAtisser  ,  V.  a.  (  Dé  pd'tt't/y  T.  d'Impri- 
merie. Melire  en  ordie  des  caractère',  ti-nh^s 
enpatey  pour  le»  distribuer  ou  en  (aire  des 
paquets. 

DfPAvrH.  V.  a.  (  T^é-pa-ié)  Oter  le  pnt-é.  11 
ne  se  dit  point  du  pave  qu'on  otc,  mais  des 
lieux  d'oft  on  Tdte. 

Dépayser,  v.  a.  ( 7 V-/»r-/-zr)  Tirer  quel- 
qu'un de  son^at-i;  et  par  extension,  d'un  liea 
0&  il  a  du  crédit  ou  des  .habitudes.  .—Au  fig. 
donner  de  fausses  idées  it  quelqu'un  ,  k  dessrui 
de  le  tromper,  de  l'amu&er;  détourner  son 
esprit  de  ce  qui  pourrait  le  conduire  à  deviner 
ce  qu'on  veut  tenir  caché. 

D^PÉcrME2«T,s.  m.  (iV-^Ve-aMn)  Actioft 

de  depéter. 

Dip^CB,  V.  a.  {Dé-pé-<é)  MetUe  cb  ^i^et, 

en  rnorreaux. 

D£pr.cLUR,s.  m.  Marchand  qui  achète  lee 
bateaux  qui  ne  servent  plus  et  qui  les  deprte, 

Trév. 

DÊPicuE,».  f .  Lettre  sur  le»  ailaire» publiques; 
//  a  reçu  sa  dépiihe  on  ses  dépéihes, 

HER ,  v.  a.  {Dé'pé-rhé)  En  parlant  des 
chose»;  expédier  ,  hâter,  faire  promnieinent : 
//  Jaut  dépéelier  cet  ouvrage.  On  dit  fam.  san» 
art  irle ,  dépicher besogae.  Voy.  liôter.  (  Do  lat. 
h.irb.'Mi'  liipetli^fare  .  comme  enip^eh,  r  a  rte 
fait  d  i/ppi  uneai e  ,  fc>r«re  A' impedire.  K  je  mol 
depedistare  s'^iX  dit  pour  depedire  ou  rJrpt.^ 
dire»  Ménage.  )  -*iùk  parlant  des  personne»  ^ 
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«nvQjer  avec  diligonce  porter  des  •r^rei  : 

Hépéilttr  un  Court iifr. 

Ùfpii  her  quel  au  un  ^  s'en  défaite  «Il  !•  tvaiit* 

m^Tra^  ailler  a  dépêche  compmgmWÊ^XxWhlMtX 

▼tir.  battre  à  dipiihe  annpagnon  ^  cane 
qoarlifr. 

SE  DépicHii,  r.  réc.  Se  Mter. 

DÉPEINDRE  ,  a.  D«'rrire  et  représenter  par 
le  discours.  (Du  latin  Jtpingere dans  le 
'même  MRS  ^  de  pingere  peindre.  ) 

ï)fpe\aillé,  ék  ,  ad|.  (  Dé-pe-na-gliê ^  en 
mou  liant  le»  //  )  DeguentiJéi  couvert  de  hail- 
lons. Il  est  fam.  (  Du  TÏenx  inot  pénaillon  qui 
Bi;;niri(>if  fiaillon^  et  qui  ;ivoît  (^1ë  fait  du  Int. 
penicuiamentum  lambeau  ,  guenille*  )  —Mis 
Bégfîiçemmeiit,  de  manière  que  les  di0%remea 
pai  ilrs  de  rhabilleineni  ne  naroinent  pat  tenir 
ensemble.  —On  dit  fig.  et  lani.  d'une  personne 
dont  la  figure  est  flétrie  et  presque  détruite, 
que  sa  Jtgure  est  bien  dépenaillée. 

Défini ILI.tMf  NT,  ».  m.  iJ)c-pe-nn-!;Ur-man) 
Etat  d'une  personne  di-pcnaiiice.  iilyle  fain. 

DérsHD.tMMKNr ,  adver.  {^Dé-iutH-da^man  ) 
D'une  manière  dépendant!-. 

DÉPfcNDAXCE  ,>.(.(  Dé-pan-dan-ce)  Sujé- 
tion ,  subordination  :  Les  enfant  soni  dans 
la  dépendance  de  leurs  prm.  — On  dit  d'une 
terre  qui  dépend  ou  relève  d'une  autre,  qa'«//e 
est  de  set  dépendance  ^  et  non  pas  dans  sa 
drpt'n. lance, 

DÉPc.xDiixccs,  s.  f.  pl.  Ce  qui  fait  partie  d'un 
Ikéritajçe, d'une  maison,  ete.  Appartenances  et 
dépendances, 

DueNDANT,  ANTE,  adj.  {Dé^iatt-dan)  Qui 
dépend.  —Qui  relève. 

En  Marine  ,  tomber  en  dipetuUtnt^  nrriTer  à 
petites  voilos. 

Dfcpi.NijaE,  V.  act.  {Dé-pan-dre)  Oter  une 
chose  i|ni  ttlpendue  ou  attachée  h  quelque  oroe 
©Il  cratrpon.  — Dépenser.  En  re  sens  .  iî  o  t 
vieux  1 1  ne  s'em|)loie  plus  que  dans  celle  ex- 
pression proveib.  Je  sais  à  vous  à  vendre  et  d 
dépendre.  (Dans  relfe  srronde  acreplion^  du 
lat.  dtpendere y  dependo  dépenser.) 

DtFBin»aK ,  ▼.  tt.  Être  dans  la  dépendance  , 

sons  raulotilf  de...  — Relever:  Cette  terre 
dépend  de  telle  autre,— Provenir  :  L'effet  dé- 
pend dê  fa  rame»  —S'ensuivre  :  Cette  démons- 
tration dépend  </* un  tel  priacipe,  (Du  latio 
dependere  ,  dépende o.  ) 

impers.  Il  ne  dépend  que  de 
mai  iCp...  il  ne  tient  qn'à  moi;  il  est  en  non 
pouvoir  de... 

DbPSNS,  s.  m.  pl.  (  Dé-pan  )  T.  de  Pratique: 
Fraia;  ce  qu'on  a  déboursé  dans  la  poursuite 
d'nnr  afTiiip,  d'un  proros,  etc.  (Du  îit.  dis- 
pendium  ,  fait  dans  la  même  signification  ,  de 
dispendere  dépenser  ;  on  bien  de  expensum, 
V.  Drpeme.  )  — On  dit  fam.  Senirà  ses  dépens  f 
se  difertir  aux  dépens  d' autrui  ^  etc. 

Dirmfst ,  s.  f .  {Dé-pan-se)  Argent  qu'on 
emploie  ii  quoi  que  ce  puisse  être.  (Du  latir» 
expensum^  fait  dans  la  mémo  signification  ,  de- 
pondère ^pendo  peser;  pnrcc  qup  les  anciens 
fiomaios  pesoient  la  monnoie  qu'ils  do>moi(*nt 

•vrecevoient en  payement.  Vov.  y^j.)  Arlirlc 

d'un  comjjle  <j<ii  contient  ce  nui  a  etc  déboursé 

par  celui  qui  le  cend.  .^ca  ob,  daaa  lea. 
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maisons  particulières ,  on  serre  Ordinairement 
le  11  uil ,  la  Tiiis^elle  et  le  linge  qui  servent  pour 
la  table.  On  le  nomme  Q^ce  dans  les  giandes 
maisons.  — Sur  les  vaisseaux ,  la  cambuse} 
l'endroit  où  se  fait  la  distribution  des  vivrea 
à  chaque  repas. 

Dépense  sourde^  secrète  èt  qui  ne  paroft 
point.  — Faire  la  dépense  ^élre  chargé  du  détail 
de  tout  ce  qui  se  dépense  dans  une  maison» 

—  Faire  de  la  dépense^  dépenser  beaucoup» 
— Se  mettre  en  dépetstc^  ûûre  une  dépense  ex- 
traordinaire. 

Dépeiue^ an  riserpùirtm  dtun  jet  (  tl^  dran- 
liq.))  la  qu.-iiiiité  d'eau  que  ce  réservoir  on 
ce  jei  fournit  par  un  ajutage,  ea  un  tenpa 
donné. 

DiPEirsEa,  V.  a.  {Dé pan  cé)  Employer  de 
l'argent  à  quelque  chose.  Il  s'emploie  souvent 
au  neutre  :  Dépenser  en  habits ,  eu  bijoux  ,  etc, 
(  Du  lat.  dependere  ou  mieux  dispendere ,Afuit 
la  siçnification  est  la  même.) 

DKPfcNsitB  ,  lÈBK,  adj.  (^Dé-pan-rié ^  ii-re) 
Celui  ou  celle  qui  fait  de  la  dépense,  qui  aime 
la  dépense.  — On  dit  aits»î  Mjbti.uitiv.  C'est  un 
grand  dépensier  ,  une  grande  dépensière, 

DirENSiEft,  s.  m.  Celui  qui  fait  la  dépensé 
dans  une  maison  r^•li^ieus,>  ou  d;»ns  un  vaisseau. 
— On  dit  de  même  dans  les  maisons  de  fillea^ 
La  dépensière  ,  la  Sœur  dépensière. 

I>£Pi.HuiTlo!l ,  S.  f.  (Dé-per-di  riun  )  Perte, 
dissipation  :J[le^er/////V)/7>A  ^ h  tance, {DulMt, 
deperdere  perdre  enlièrciiieiU-  ) 

Dtp£niR,  V.  n.  Oiminuer,  w  ruiner,  devenir 
plus  foible,  de  m-.ifMÎit'  valeur.  Il  prend  être 
ou  avoir  pour  auxiliaire.  (Du  lal.  deperire ^ 
qui  a  la  même  signifieaiton.  ) 

h:-i  FMsv  MKNT,  S.  m.  {Dé  pé-ri-ceman) 
Etat  d  une  ctiose  ^ui  eonimeace  à  diminuer  ,  è 
périr  et  à  se  déiei  lorer. 

I) f  i-r  i  r :  n  ,  V.  arf .  '  Dé pé-tré)  Il  se  dit  an 
pr«»pre  ,  de*  pieds  quand  ils  sont  embarrassées  r 
Dépêtrer  un  fbevat  qui  s'est  embarrasse  dans 
sei  t  (lits...  Se  d'petrer  d'un  bourbier,  (De 
la  particule  exlrac  liveyr ,  et  âr  pet/a  qui  an 
gren  et  en  latin,  si^uiftf^  pierre  ;  comme  qui 
diroit .  tirer  d'entre  tes  pierres.  ) 

SKDi'PtrnrR,  V.  r.  H^.  .t  fam.  5e  défaire, 
se  débarrasser  :  ^SV  dépêtrer  d'un  importun, 

DÉFBwrif.MLNT,  S.  m.  {Dé-peu-ple-many 
Action  par  laquelle  on  «b^/rea^/e. —CUt  d'uft 
p.ijs  dépeuplé, 

DKPEt'PLRa ,  r.  a.  (Dé-peu-plé)  Dégarnir  o»  ' 
pays  d  bubifan.s;  f  n  «liminiier  extrêmement  le 
nombre.  OA  dit  par  extension,  dépeupler  un 
étangs  en  6ter  la  plus  grande  partie  du  poisson» 

—  Dépeupler  un  purs  de  gibier^  une  garenne 
de lapins^^etc.  Dépeupler  uneJorét^vvAvtxn^hw 
une  partie  du  plant.  V  oy.  Peupler  ^  dont  dé- 
peupler est  le  contrait  e. 

D£PHf,E6MA^Tlo.H  ,  s.  f.  {Dé-fleg-ma-cion) 
Opération  chimique  par  laquelle  on  enlève  à 
•ne  aubsiance  sa  partie  phlegmatique  on 
aqueuse.  (De  la  particule  extractive  r/<r ,  et  dtt 
subtant./>A/c^w*,  fait  du  ^vtc phlegma ^  qui* 
la  même  signification.) 

Dlpulecmê  .  il .  part.  p.  p>  nt^).  Qui  a  perdik 
wn  pfilegme.  Voy.  I>é/'lilef,  mn(ion. 

DimLSGHkii  y\.a.{Dé- //eg-iné  )  T.  de  Clumw 
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Enfeverk  une  «abslancr  5a  partir  phlrgmatique 
on  aqaeuM.  Vo)r.  D^hlef^mation. 

nferHf.or.lsTiyi'F. ,  JiHj,  1".  H»*  (,lumie.  Air 
dephiogiitique  ^  nom  donné  lors  (1p  hn  dfroii— 
▼erte,  au  fluide  appelé  depuis  Gaz  oxyg^"' 
ou  Air  vital.  (De  la  parliniie  privalive  , 
et  du  grec  phlogistos  brûle,  enflammé  j  0<> 
privé  ou  ééf âgé  i«  tout  principe  imftammahiê. 
Voy.  Oxjrgene.) 

DiriÉ,  t.  m.  T.  de  Jurisprudence  féodale  : 
D^embrement. 

nËPirxER,  V.  a.  (Dr  pir-rr)  Drmpmbrer. 

liÉPUATiFy  ivs,«djccU  <^ui  fait  tomber  le 
poil. 

DéPILATloN,  s.  f.  {De  pi-fa-cion)  AlCÛOn 
de  d^i/er  ou  l  ellet  de  ceue  action. 

.DéPltATOlBS,  tubat.  m.  (  Dé-pi-la-toa-re) 
Drogue  ou  pâle  pour  4/épiler. 

Depilkr,  t.  ».  {De-pi  lé)  Faire  tomber  le 
poil  avec  des  dépilatoires.  Il  s'emploie  plus 
régulièrement  comme  verbe  pronom,  rcflérhi  , 
Sif  dépiter^  perdre  son  poil.  Dans  la  signifi- 
cation adiré,  on  dil  plus  souvent  et  mieux 
EpiUr*  (  Du  lat.  dcptlare ,  formé  dans  la  même 
signification  de  le  partie,  «xtrietire  ée^  et  de 
pilus  poil. 

'  Dépiques,  t.  a.  {Hi-pi-ké)  Oier  la  pique ^ 
la  fâcherie }  faire  qu'on  ne  »oit  plus  piqué,  il 
est  familier. 
DtfviSTé,  il,  part.  p.  et  adf.  Voy.  D/pister. 

—Brn i/mnrrliais  a  dil  figur.  d.ins  son  Barbier 
de  6eville  :  f-'ous  Aeries  bientôt  reconnu  y  ma 
foi  ^bientôt  drpisté. 

DtPiSTLR,  V.  a.  D<^cnuvn"r  ce  qu'on  veut 
•AToir^  en  suivant  les  piitrs  quelqu'un. 

DÎm  ,s.  m.  (  D^r-pi)  Chngrin  mêlé  décolère 
et  qui  dure  peu  ;  fâcherie.  (Suivant  Casenrtife 
et  Ménage^  du  lat.  despettut  yx%  signifie  pro~ 
priment  mépris  ;  parce  que,  disfnt-ils.  ce  sen- 
timent entre  toujours  pour  quelr|iie  chose  rLns 
le  dépit.  Ils  ajoutent  quc  dépiter  aigniûoit 
anciennement  mrpriser.') 

En  drpitde...  malgn'".  — Ecrire  en  dépit  du 
bon  sens  ^  fort  n>al.  — Faire  di  s  oers  en  drpit 
de  Minerve  y  faliK  de  méchans  vers.  — On  dit 
lamit.  d'une  chose  qui  réussit  sana  qu'on  en 
prenne  soin  ,  r\\ï  elle  croit  fiar  drpit. 

SE  DÉPITER,  V.  r.  (  Dé-pi-té)  Se  ficher,  se 
mutiner  ;  agir  par  dépit»  Vojr.  ce  mot.  —'On  dit 
au'^i  aciivrm.  Cette  perle  ta  dépité;  ne  dépitez 
pas  (et  enfant ,  etc. 

DiriTRUX,  BMB,  adî.  (Dé-pi-teâ  ^  eé^me) 
Qui     dépite.  11  est  vieux  ,  'M  r'cst  dommage. 

DÉPLACÉ  «  fcs,  part.  p.  de  Déplacer  ^  et  adj. 
Oté  de  sa  piaee.  —En  parlant  des  personnes , 
mal  placé  ou  placé  dans  un  poste  qui  ne  lui 
convient  pas.  —En  pariant  des  choses,  peu 
convenable. 

Di.fLkCUuan^ê,m^{ÏU'pla-ee^an)  Aetion 

de  déplacer. 

Déplacer,  r.  act.  {Dé-pla-ré)  Oter  «no 
chose  de  sa  piaee.  — Oter  à  quelqu'un  aon 

emploi. 

Déplaire,  v.  n.  {Dé-plé-re)  Nr»  plaire  pas  ; 
élredésagréable.— FAcher:  tlonnei  du  chagrin. 

 On  dit  impersonn.  Il  lui  depla(iJort  de»*»  il 

me  déplait  seulement  que..^ 

«B  Oir&AïUy  ▼.réc.S'enntt7er  j  m  chasrbo; 
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s'attrister* H  se  dit  des  hommes,  desanîmaox^ 
et  lîgur.  des  plantes  :  Ces  plantes  se  déplais»  nt 
en  cet  endroit ,  le  sol  ou  l'cxposilion  de  ce  lieu 
ne  leur  convient  pas. 

DiPLAlSANCE,  5.  f.  {Dé-plé-tan-ee)  R<  pa' 
^nanre  ;  degoAl  :  Prendre  ^tê^u  un  m  dépiai' 
sance. 

DftPLAiSAXT,  ARTX,  adject.  {Dé-pli  zan^ 

an— te)  i^iiideplai't ;  qui  chagrine  j  d»^.'ii:r«  a!  Ie: 
Figure  déplaisante  i  il  est  déplaisant  de  perdre 
tout, 

DéPT.AISIB  ,  8.  m.  {Dé-plé-zir)  Chagrin; 
douleur  d'esprit;  affliction.  (De  U  pariicule 
privative  </«  et  dv  mùl plaisir.)  —Méconten- 
tement ;  injure. 

D£PLA^TEA,  v.a.  {De-plan-té)  Arracher  une 
chose  plantée  pour  la  pleater  aiUeura. 

DÉPLANTOIR,  5.  m.  {Dé-plan-toar)  Outil  avee 
leauel  on  déplante  des  racines  ou  des  plantes. 

JUipuEB,  V.  act.  (Ve-pli-é)  Ëlendrc  une 
choie  qui  éxoiKpliée  ;  Déplier  du  linge  ^  déplier 
une  serviette. 

Déplisser  ,  v.  a.  (Dé'pH-eé)  Olcr  les  plis: 
Déplisser  une  jupc^  etc.  ;  cei habit  se  déplisse ^ 
les  plis  s'en  th  font.  Il  ne  se  dit  que  des  plis 
faits  a  l'aiguille,  et  c'est  en  quoi  il  diflèrc  de 
déplier, 

Di  Pt  oiEMENT  ,  subsl.  m.  {Dépîoa-man) 
Action  de  déployer.  — Ltat  de  ce  qui  est  dé-^ 
ployé  • 

Dt'prrnAriE,  acîf.  Qui  est  ii  déplorer  :  Un 
état  déplorable.  11  ne  se  dit  que  des  choses^ 
si  ce  nW  ,  dit  VAead, ,  dans  le  «tyle  soutenu, 
et  sur-tout  en  Poésie.  On  lit  en  effet  diins 
Jiacine  (  Andromaque  )  le  déplorable  Oreste^ 
et  (  PhMre)  Phèdre  épargnait  plutAt  un  pere 

déplorable. 

Dkplubablemekt  ,  adv.  (  Dé-plo-ra-ble^ 
man)  D'une  manière  tragique  et  déptorable.-^W 
exprime  aussi  une  sorte  de  pitié,  accompagnée 
de  MM  pi  is  et  d'improbation  :i/«r/i<y  il  chante 
déplorablement, 

DÉPLORER  ,  V.  a.  (  Dé-plo-ré)  Plaindre  fort; 
avoir  pilié.  Il  ne  se  dit  que  des  choses.  — On 
dil  hgur.  au  Palais  qu'i/nr  affaire  est  déplorée^ 

ftour  dire  qu'il  n'y  a  plus  aucune  espérance  de 
a  faire  réussir.  (  Du  \sX,  deplware ^  qui  U  Is 
même  signiticatiun.)  • 

DfPLorsR,  V.  a.  (Dé-ploa^ié)  Étendre, 
déplier  :  Drplorer  ses  ailes  ;  marcher  cn^rif  net 
déployées.  — t  igur.  \  ait  e  montre,  faire  parade: 
Déployer  son  élù^uenee;  déployer  ses  enarmrs^ 
les  étaler. 

Rire  à  gorge  déployée  ^  rire  de  toute  sa 
force. 

DÉPLUMÉ  ,  Te,  part.  p.  de  Déplumer^  et  adu 
Oiseau  déplume ,  qui  a  perdu  «es  plumes  ^  qui 
a  mué. 

S!.  DfePLi'MER,  V.  rcc.  Perdre  ses  plumes  ;  on 
dil  plumer  pour  èter  ,  arrachée  les  plumes. 

Ils  WLVS ,  adv.  Encore  plus.  — Kn  outre.' 

D'.POiTfTKR  ^  V.  a.  {Dé-pœin-té)  Dépointer 
une  pièce  d  étoffe  ,  eouper  le$p9ints  qui  tiennetit 
les  plis  en  état. 

hù'oMR,  V.  a.  Oler  le />o// d'une  chose  , en 
àU'r  l  eclat ,  en  faire  perdre  l'éclat. 

DfcPONE.NT ,  adject.  {De-po-nan)  Il  se  dit 

4ea  verbes  latins  qui  ont  la  lenninaison  pasuva 
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•t  la  $ignIficalîon  active.  (  Da  latîn  déponent^ 
participe  de  drponere  quitter  :  parc«  que  res 
▼erbes  .  en  conM'cvar'  \i\  ii-fiif'c.it.on  «In  ve'be 
•csir,  <'n  ont  quille  le*  forme»  pour  piendre 
celles  àn  |i:i»5!r.  ) 

Di^pop  j  A  'i<>  .  f  -  r*  Étal  d  un  par  a  «/r/BvM/»/,^* 
(Du  ht.  depopuiatio^  qui  a  la  même  aignifi- 
cation.  ) 

DÉPORT,  8.  m.  (Dr-por)  Droil  qu'avaient 
CPif.iins  Kvèqtif's  «li*  prctulro  I.i  première  année 
du  revenu  de*  tftlisc»  pai  i>i."isialf.s  «jiii  v;i«|uf  tient 
par  mort  ,  en  dédommafetnent  liu  soin  qu'ils 
prenoient  «l'y  faire  ceI<btor  loffice  divin. 
—Droit  qu'un  6eiçneur  ff  odal  avoit  de  jouir 
de  la  première  ann^e  du  revenu  d'un  fief  aprèa 
la  mort  da  possesseur. 

Sans  déport ,  sans  délai  ^  «ur  le  champ.  C'est 
vn  terme  de  Palais. 

DEPORTATION  ,  8.  f.  (De-por-ta -fion)  Sorte 
de  banniittement  en  asnge  chet  le.i  liomnin», 
par  lequel  on  assîgnoit  à  chacun  un  lieu  prtur 
aa  demeure,  avec  défense  den  sortir,  à  peine 
dr  f:»  vie.  Cette  peine  a  t'\ô  renou velrr-  dnns  !r"> 
temps  moderne».  (Du  Ut.  Ucfjui  lalto  ^  dunt  la 
aignifieaiion  est  la  niei.-i*'  > 

Df  PORrF.MFNT  ,  ^.  m.  (  lir-pnr-te-man)  Con- 
duite ;  mœurs }  manii*re  do  vivre.  11  se  piend 
ordinairement  en  manraise  part  et  ne  se  dit 
qn  an  p|  jri<  I.  (  n>>  riial.^orlaiii«n/e  cooduits 
bonne  ou  mauvaite.  ) 

UéH>aTift  ,  T.  a.  Bannir  dans  un  lieu  éloif^^. 
\  (^y .  Drpor  talion-  (Du  latin  Jcportarc  ^  fait 
dan«  la  même  signification  ,  de  la  particule 
•jctraetîve  de^  et  ét  portare  porter;  Irans- 

pot  !<M-.  ) 

se  D^pomTftR,  v.  rée.  Se  désister  ^se  départir 
de .... 

Depcsayt,  A!(TE,ad}.  (De'-pet-zan  ^  an-te) 
Qu'rJrpnu-  et  afErme devant  le  Jufe.lieat aussi 

Sub»tniUif. 

D^osRR  ,  V.  a.  (  Dé  po-tê  )  Destitner  ;  ôter 
d'une  dignité,  d  un  emploi  ;  On  in  di'pr.sé  de 
ta  €hargc.  -—(Quitter  :  SyHa  déposa  la  Dicta- 
ture, —-On  dit  figue,  liéposer  h  masque  ^  le 
pnile.  — Confier  :  remettre  :  T}èpn^er  tmc  ^ornmc 
entre  les ,  mains  de.,.»  Mettre  en  dépit: 
Déposer  un  corps  dans  une  Eglise ,  ett.  — Kn 
parlant  d'une  liqueur,  laisser  au  fond  du  v.-ise 
qui  la  contient  des  parties  grossières  en  hété- 
rogènes. (  Du  latin  deponerey  qui  a  ces  diverses 
aignifications.  ) 

i)Éro8Ui,  V.  n.  Dire  en  témoignage  ce  qu'on 
»ait. 

DiposiTAiRE,  s.  m.  et  f.  (JDé'po'zi-tè-re) 
Celui  ou  celle  h  qui  on  a  ronfié  un  ffcpCt. 
■H^Celui  ou  celle  à  qui  on  découvre  .son  rmir  : 
//  est  dépositaire  de  fous  mes  seereti.  — Dans 
divers  Ordre»  reli^if^ux  .  re!ni  ou  relie  n:i'  a 
la  garde  de  i'argt-nl,  celui  qui  a  une  clef  «les 
archivée  et  de«  tilrea  da  couvent.  (  Du  latin 
depnsitariui.  ) 

DkrosiTiox  ,  s.  i.  {Dé-po-ti-cion  )  Destitu- 
tion :  privation  d'un  offiee,  d'une  dignité.  (  Du 
lat.  deposi l!o.  )  —Ce  (ju'un  témoin  Jrno'.r. 

Depossédlb,  V.  a.  {  Dé-po-eé-de  )  Uter  i 
quelqu'un  ce  qu'il />o5f ^4*. 

Depossfssion,  s.  f.  (  Dé^pà'el^ion)  Action 
par  laquelle  on  dépossède* 
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DtPosTEA  y  V.  a.  {Vé'pos'tê)  Chasaer  d'un 
poste, 

DtPÔT.S.  m.  (De-pô^    Vont  ce  qii'nn  met 

entre  les  mains  de  quelqu'un  pour  qu'il  le 
garde.  «L'action  de  déposer*  —Lien  où  l'on 

dépose.  Il  se  dit  pm tienliérrment  du  lieu  oh 
1  on  dépose  du  kcI  ,  du  tnbac,  etc.  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  voitmesau  lieu  de  leur  distribua 
lion.  — Cofl'res  où  sont  les  archive*  d  une 
Communauté.  — Kn  t.  de  Médecine,  amasd'hu- 
meiir*  qui  se  fait  en  quelque  partie  du  corps* 
— En  Botaqique  et  en  Agriculture,  extravasa- 
lion  (lu  ^M'*  propre  des  plantes  dan»  les  vais— 
seaux  lymphatiques  ou  d.-ins  le  tissu  cellu- 
laire. —Sédiment  et  marqtie  qu'on  voit  au  fond 
^!^^  uiififs  ou  de  ri'rl:iines  liqueurs.  (Du  lat. 
depositum  ,  fait  dans  le  même  sens  du  verbe 
depon^r.) 

Prendre  de  l'argent  en  dépôt  (Commerce), 
prendre  de  l'argent  à  iniéiét.  Expiesnion  im- 
propre, en  usage  particulièrement  sur  la  place 
de  Lyon. 

Di'roTT^R  ,  v:  a.  (Dé^'po-té)  Oter  noe  plante 
d  un  pol  où  elle  est. 

DÉPounRLR,  V.  a.  (Dé-put^-Jr,-)  O  or  In 
pondre;  faire  tomber  la  poudre  de*  cheveos 
ou  d'une  peu  uque. 

Di^  poui  LLE ,  9.  f.  (  Dé  pou'glie ,  mouillez  les 
//)  f,;i  pcnu  de  certains  animaux.  — Toutes  les 
hardes  d'une  personne.  —Ce  qu'on  remporte 
des  ennemis  par  la  victoire.  — La  rêrolie  dea 
fruits  de  l'armée.  (Du  latin  spofium  ^  âont  la 
.aignifioation  est  la  même.  )  —Dans  l'Art  dn 
'moulage  en  plâtre ,  pièeo  <|u{  sort  faeUaneat 
de  la  place  qu'elle  ooevpoit  dans  le  moule  f 
après  que  le  pl.ltre  a  été  coulé  dedans. 

Figur.  Il  a  quilté  sa  dépouille  mortelle  ^ 
il  est  mort.  — //  a  eu  la  dépouille  d^sm  lel^  a 
en  ce  qu  nnfel  posHrdoil  ,9arlrirge,  son  emploi, 
etc.  ~-~!\Ie,'lrc  un  canon  en  dépouille  ,  retirer 
du  moule  le  morceau  de  boia  qui  a  servi  d'abord 
à  le  former. 

pÉPOUlLLLME^tT,  s.  m.  (Dc~pou-glie-man ) 
Privation  volontaire:  action,  non  de  4/(e'^frw///er 
les  .Tufies,  m.ii.i  de  se  depuuiHer  soi-n  éme: 
V ivre  dans  un  grand  dépouillement  des 
Biens ,  des  plaisirs  ,  des  honneurs ,  ete* 
—'extrait  d'un  inventaire,  d'un  compte  «  d'ua 
procès. 

DfPOVItitCR  ,  V.  a.  (  Dé  pon-glié y  mouilles 
le*  //}  Dt-h.djiller;  Aterles  habits ù  quelqu'un. 
—Oter  1.1  peîiu  à  un  lièvre,  à  un  lapin,  etc. 
—Oter  le  fruit  ou  le»  feuille»  d'un  arbre.  —Oter 
toutes  les  pièces  du  moule  qui  enviconne  ano 
figure.  —F  ig.  I Priver  :  DrpouHlernn  homme 
de  ses  biens.  —2."  ^uitier  :  Dépouiller  tonte 
humanité.  Dans  celle  acception,  il  diflrre  do 
ir  Jrpiinifler  ^  en  ce  que  r.nrfi<>n  de  %e  dé- 
pouiller d'une  chose  porte  directement  sur  le 
suîet  qui  st  dépouille  t  tendît  que  l'action  do 

dépouiller  In  rlmw  porte  di' eclement  COnIrO 
l'ohiel  dont  on  veut  être  dépouille  :  Ne  froyez 
pns  que  pour  S*êlr9  dépouillé  de  t  appareil  do 
sn  f^rnndeur  ^  on  en  ait  drp'UuUe  l'orgueit* 
Roubaud.  —3.®  Recueillir  .  Il  a  dépouillé  pour 
mille  ér us  de  blé ^  etc.  (  Du  latin  dispoliare  ^ 
fait  d.inH  ressignificatiopadivcneiy  de  spolium 
dépouille.  ) 
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D^^iltfr  un  tompîe  ^  examiner  la  récrite 
•t  la  dépense ,  en  faire  an  exli  ail. 

SI  UaroriLLEn  ,  V.  r.  Dii  i  l.  s  habits  qu'on 
•  «ur  le  corps.  —(Quitter  j  abantloiioer.  Voy. 
DrpiuiiUir, 

DÉfOlTHVom ,  T.  a.  (  Dé-pour-t^o&r)  D<^ garnir 
ée»  provisions  nrce»ftaire».  11  n'est  en  usa^je 
qa'à  rinfinitif  «t  «a  prétérit  :  //  dépourvu 
me ... , 

Dkpodrvu,  UB,  part.  p.  de  Dépourvoir  y  et 
■Hject.  Dëganri.  —Privé  :  Dépourvu  do  sens^ 
d" rsprit^  Je  raison.  Voy.  Dénué. 

Au  Dépoitaru  ,  ailr.  U  l'a  pris  au  dépourvu^ 
••n»  qv'il  fût  povrvo  des  chose*  nécessaires  , 
sans  qu'il  lût  prrpaK^  à  . . . 
^DEPaAVATlON ,  s.  f.  (Dé~pra~va-n'nn  ^  en 
♦eraW-a»)  Corropiion  :  aver  celle  différence, 
BDiTant  Rouhi/nl^  que  dépravation  marque 
phjaiqaement  une  forte  alléralion  forme», 
des  caractères  sensibles,  cies  proportions  na- 
turelles ou  r«^eulières  de  la  chose;  et  qve  cette 
altération ,  telle  qu'elle  p^t  d.  s'ornér  parle  mot 
eorruption  ^  a  pour  objet  les  principes,  les 
ëiémen»,  les  parties,  la  substance  même  de 
la  rhose.  — En  Me Herine ,  altération  des  hu- 
meurs.— On  <iit  fiç.  La  Jeprat  atiun  du  siècle  ^ 
dtt  mœurs ,  du  goût.  (  Du  lattn  deprovatio , 
dont  la  signification  est  la  m^me.) 

})i>a4VÉ,  il,  part.  pas.  de  Dépraver ^tt 
mât»  Cerrompu.  Vojr.  Vteîeux, 

Dkpbavir,  V,  a.  [Dé-pra  vr'S  Corrompre; 
pervertir.  Vojr  Dépravation,  {\)m  lat.  drpra- 
pure^  fait  dans  le  même  jcna  ,  de  pra^-us  mau- 
▼ais.  ) 

DÉpafCATir  ,  IVE  .  adjert.  Formr  déprécn- 
Hve ^  manière  d'administrer  quel«|ues-uns  des 
Sacremens  en  forme  de  prières.  (Dn  btin 

dcpri'ftitit  II''.  ) 

DtPatCATiox,  ?.  f.  {Dé-pré  ka-cion)  T.  de 
Rhétorique  :  Figure  par  laquelle  l'Orateur 
•ooîiaitp  qu'il  arr  ive  quelque  bien  ou  quelque 
mai.  — Prière  pour  obtenir  le  pardon  d'une 
faute.  (Du  latin  depreeatio  ,  fait  dans  le  même 
iPns  de  dcprrcari  ^  formé  de  prccrs  prières.) 

DfiPBÉciATloN ,  8.  f.  {Dé-pré^i-a-cion) 
Action  de  déprécier ,  et  eflTet^  de  cette  'artion  ; 
aviliHsrrne^it  :  La  dépréciation  du  papier^ 
monnaie.  Mot  nouveau  que  l'usage  parolt avoir 
adopté. 

DÉPHKCiEH,  V.  a.  {Dé-pré-ciê)  Mettre  une 
chose  ,  une  personne  au-dessous  de  son  prix. 
(  Du  latin  dcpretiare ,  formé  dans  la  même 
aeceptioci» de  la  particule  privative  rt  de 
prettnm  prix  ;  fitrr  le  prix  ,  la  val  ru  r.") 

DÉPRrDATF.UH  ,  S.  m.  Voleur,  celui  qui  pille. 
Voy*.  Déprédation.  —On  dit  au^si  adjectiv. 
T^h ni stre  déprédateur ^  ete,  (Du  latin  depnt^ 

dnior.  ) 

Df  PHF.nATioN  ,  5.  f,  {Dé-pré-da-cion  )  Vol , 
mine,  pillage  fait  avec  dég\t  ,  p.Tt  des  admi- 
nistrateurs, domestiques,  tuteurs,  etc.  (Du 
lat.  dcprrtdatio.  ) 

nten  ^DÉ ,  ÉE  ,  ad).  Pillé  ,  enlevé  ,  volé, 

Déprédee,  V.  a.  Piller  avec  drgdt.  (  Du  lat. 
dtpratdari  ,  fait  avee  la  même  signification , 
àuprada  proie,  butin.) 

DÉPBBRORa ,  V.  a.  sur  Prendre  {Dé-praïf 
dre)  Détasher^  a«  propre  ei  au  figuré» 
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SE  DÉPRE!fDBB ,  V.  rec.  Se  détacher.  ^ï\§t 
li  ne  peut  se  de  prendre  de  cette  femme* 

De  adv.  'loul  proche — Kxartement. 

DrpHEssEH,  V.  a.  ^De  pre-ce)  Uler  de  la 
presse.  — (Jter  aux  draps  te  luatre  qu'on  leor 
a  voit  donné,  lorsqu'on  Ica  «voit  aie  aous  la 
pusse* 

DÉpaxssioif ,  a.  t.  {Déprè^ion)  L'abaisse^ 

ment  qui  arrive  i  un  corps  qui  est  serre  et 
comprimé  par  un  ao\re.  — -^e  dit  en  Chirurcie^ 
des  blessares  dn  erâne ,  dans  lesquelles  l'oa 
fracturé  est  poussé  en  dedans  vers  les  méninges. 
—Au  fi j(.  abais.«ement,  humiliation.  (Du  lat. 
depre$si9  y  fait  dans  le  même  sens,  de  depri^ 
mere  abaisser,  enfoncer.  ) 

Dépressiun  de  l'horizon  ( Marine abaisse* 
neilt  de  l' bortton  visuel  au  dessous  de  l' hoiizoo 
vrai ,  oceasionné  par  la  hauteur  da  f  «il  au* 
dessus  do  niveau  ae  la  mer. 

DEPBbS&OUiE,  s.  in.  (  Dé-pré-soa-re)  In>tru- 
ment  deChirurgie  ,  qui  sert  à  abaisseï  la  dure- 
nu  le.  après  l'opération  du  trépan*  (  Du  latilS 
dcpi imere.  Vo).  Depressiou.\ 

DtFRÉvxMiA,  V.  a.  Faire  quitter  une  prê» 
vention. 

&B  D£ra^;vENi& ,  v.  proo.  (Quitter  ses  pré- 
fentioits» 

DÊPRl ,  S.  m.  T.  de  Pratique  :  Rcmive  qu'on 
demande  au  Seigneur  du  iiel  pour  les  lods  et 
Tentes  d'une  terre  qu'on  veut  acquérir.  — Décla* 
ration  qu'on  faisoii  au  Bureau  des  Aides  du 
lieu  où  l'on  vouioit  laire  transporter  du  vin 
pour  le  vendre  ailleurs  «  aveo  soumission  d'en 
venir  pajer  les  droits  de  gros*  (Dn  lat.  depre* 
cari  prier  ;  parce  qu  on  priait  les  préposés  êML 
Aides  de  consentir  à  ce  transport.  ) 

DiFBiBR  y  a*  (  Dé-pri'd)  Demander  une 
veniisc  au  Seigneur.  — Aller  au  Bureau  des 
Aidf  a  faire  le  </<?/»/•/.  — Envoyer  s'excuser  auprès- 
des  personnes  qu'on  avoil  invitées;  tes  cronir^ 
m.iiider.  — 1\évo<]iicr  une  prière ,  une  Jemando 
faite.  Il  est  peu  u^ilé  en  ce  dernier  sens. 

Di  PRiNé ,  £x,  part.  p.  et  adj.  \.  Déprimer, 
— Fn  t .  de  botanique ,  plus  ou  moins  aplati  d» 
sommet  à  la  base. 

Depriheb  ,  V.  aet.  (  Dé-pri^mé)  Rabaisser  ^ 
avilir.  (  Du  latin  deprmtrt  y  qui  a  la  mémo  . 
signification.) 

Dépaism,  a.  (  Dé-pri-zé)  Oter  du  prix , 
du  mérite,  de  la  valeur  dune  clioâc.  U  dit 
moins  que  mépriser^  qui  signifie  ne  ftiire  aucno 
cas.  On  déprise  souvent  les  choses  les  plu» 
estimables;  mais  on  ne  sauroit  Us  mrpnsir. 
(Du  lat.  depreciur*^  dont  la  signification  est 
la  même.  ) 

DipRopRiEMEXT,  5.  m.  (  Dé-pro-pri-man  ) 
Dans  l'ordre  de  IVIalle  ,  le  testament  de» Chovn» 
liei  s  ou  du  Grand-Maiti-e. 

D.^piTcr.LLEMENT ,  s.  m.  ( Dé-pu~€é~le^mam  > 

L'action  de  dépuceler. 

Dfci'ucELEa  ,  V.  act.  (Z>c-^«-r-*-/*)  Olcr  le 
pueetage ,  la  virginité. 

Depuis,  (  7)^ -/»f//.  et  devant  une  voyelle, 
de-puiz }  Préposition ,  i.**  de  temps  :  Depuis  la 
création  du  monde,  ^a."  de  lien  ;  Depuis  la 
levant  ju%quau  couchant.  — 3."  d'ordre  :  De- 
puis le  plus  grand  jusquau  plus  petit.  ^De 
depost ,  fait  wrao  k  même  aceeptign  daaa  la 
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bute  Utinité  ,  4e^M/  «pré*.  Ména§€^  d'apr^ 

Dfirois,  adr.  de  lemp*  :  Qu'est-il  arn'fé 
depuis?  cl  non  pis  dtf/uis  lors  ?  quoique  J.  J. 
IlousMau  ,  liaiis  «et  CoiiU>*»ioii9  ,  m:  »uU  st^  vi 
de  cette  dernière  exprewioa* 

Depuis  peu  ^  appuis  peu  dc  tfnp».  — l^l^lfM 
quanti  t  Ucpuis  i|uel  It-inps? 

D&i'UlSQVB,  conj.  Lcpui$  le  temps  que... 
(De  deposl  quam  ^  S  oy .  Depuis)  On  dit  in 
ce  sen«,  avec  la  nt-ealion,  depuis  çuc  Je  nt 
tmipuj  pendint  loot  le  temps  oà  je  ne  l'ai  pat 
vu  ,  el  «ans  la  négation  ,  depuis  t^ue  je  t  ai  t  u  , 
depuis  1  instant ,  le  jour  ,  etc.  où  je  l'ai  vu.  Danf 
le  premier  eas,  la  phrase  embrasse  on  ÎDtcr» 
v.-ill<>  plus  ou  moins  long,  un  période  Mtier  da 
tcrapsj  dans  le  second,  elle  iixe  la  pensée  sur 
■oe  Mtnpie  époque.  Ainsi  il  j  a  une  faute  dans 
cette  phrase  de  .Mad.  de  Se  vigne  :  J'ai  trouvé 
ttttt  maison  embellie  de  la  nivitir  depuis  seize 
0ns  4fU€ /'jr  était  venue.  It  falloit  je  n'y 
étais  venues  ««•  Mad.  de  Sé?igiié  veut  faire  en- 
tendre que  ,  pendant  les  seize  an*  (Hi'ella  n'y 
est  pas  venue  ,  la  maison  s'est  embellie. 

UÉPaïuTlo»,  s.  r.  iDé-pm-ra-eitm}  Action 
de  dépurer  ou  effet  de  celte  action. 

JDÉPUBAToiR£,adj.m.  etf.  {De-pa-ra-toa-re) 
Qui  sert  à  dépurer  la  masse  du  sang. 

DKPi'BKn,  V.  a.  (Dé-pu-re)  T.  de  Mt  dcc.  et 
de  Chimie  :  Uendre  plus  pur^  clarifier.  (  Du  lai. 
éepurure^  lait  dans  la  même  signification ,  de 
parus  pur.  ) 

DuPwTATtON  ^  s.  f.  {Dé-pu-ta-^ion  )  Envoi 
d  an  ou  de  ptosieiirs  Ûéputés.  —Le  corps  des 
JJe'pufes  enrobés. 

Dépvrt ,  s.  m.  Celui  qui  est  député  pour 
traiter  de  quelque  affaire. 

DEPtJTF.n  ,  V.  act.  (De'-pu-té)  Envoyer  avee 
«omaiission  de...  Il  ne  se  dit  point  d  un  par- 
lieiiliMr,  mais  d'un  corps  ou  dune  perAonne 
an  place  y  en  autorité  :  L' assemblée  députa  six 
de  ses  membres.  — On  l'emploie  aussi  neulrale- 
ment  el  sans  régime  ;  Les  Citoyens  députèrent 
w  Commatuluntpour».,  (  Du  latin  aeputure^ 
~n\  signifie  proprement  couper,  retranchfer,  fait 
la  partie,  exiraci.  de  et  dc  putare  couper, 
•rer;  séparer  un  ou  plusieurs  met^res 
dun  corps  pour  une  mi  ai  on.  ) 

D^BACiN£MfiNr,  s.  m.  {De-rwci-ne-man} 
X'action  de  dérueiner» 

DruACiNin^v.  a.  ( />/rr0-«W)  Arracher 
de  terre  un  aibte,  une  plante,  avec  les  ra^ 
eines  qni  les  j  atUehent.  (  De  la  parlieule  ex- 
tract  ive  dé  et  du  substantif  racine.  )  — Figur. 
Extirper;  6ter  entièrement  :  Déraciner  In 
anciennes  erreurs  ,  etc.  déraciner  un  mal ,  le 
gnérir  radicalement. 

DftaAOta,  V.  n.  (  Dé-ra-dé)  T.  de  Marine, 
n  se  dit  d'un  vaisseau  qui  (Quitte  la  rade  où  ii 
•▼oit  mouillé.  -«Tomber  sous  la  veat  d'un 
port  ,  et  être  emporté  en  pleine  mer  par  le 
Tcnt  et  le  courant  ;  dc  manière  qu'il  faut  après 
cela  plusieurs  jours  pour  revenir. 

D^nAtsov,  "i.  r  lK--re  zon)  Défaut  de 
raison;  inanietc  dc  penjcr  ou  dagir  déraison- 
nable. 

DrR  usf.vJTARLE,  adfVct.  (Z)^/^s^«0.5/,) 
^ui  n  e»l  pus  raisonnable» 
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DiBAISOÎT»ABLE>IEyr  ,  adv.   (  DZ-rè-ZM-M*  • 

bu -mon)  D  une  maiiiéie  déraisonnable. 

DtRAisoVHkBy'T.  n.  iUé-ré^u^)  Tenir 
de»  discours  dénués  de  raison. 

DâBAUNouia,  V.  a.  {De-ra-lein-ghé)  T.  de 
Aiarine.  Oter  les  ralingues  d'une  voile.  Un  dii 
aussi  iieulialtm.  Nos  foiles  sont  si  mmufoiset 
que  si  le  vent  augmente ,  elles  font  tout4$ 
dêralinguer^  perdre  leurs  ralingues. 

DtnA.NGt,  £it,  part.  pass.  et  adj.  Voy«r 
Déranger,  —Déréglé;  qui  a  une  mauvaise 
conduite.  —Celui  dont  les  allaires  sont  en  mau- 
vais tiat. 

Dhbangemext,  8.  m.  {Dé-ran-je-man)  État 
des  choses  dérangées  ;  desordre,  au  propre  «t 
att  figaré. 

Di  BANGEB,  V.  a.  (Df'  ranvV)  Oier  de  son 
rang ,  de  sa  place  j  détruire  i  ordre  où  certaines 
choses  etoient.  — !•  igurém.Troabler,  brouiller  : 
melire  en  dosordic. 

Déranger  une  t  bambre  ^  déplacer  ce  qui  est 
dedans.  --Cet  homme  se  dérange ,  sa  couduila 
n'e>l  plus  aussi  nglee. 

LEhAPÉ  ,  ÉK,  adj.  T.  de  Marine  .  Vne  ancre 
déraper.,  qui  est  ao  fond  de  i  eau  .  mai»  qui 
n  r.si  plu^i  accrochée  à  la  tcrrt.  On  dit  dans  1« 
même  sens,  qu'iia*  florr*- fl'/vtf/><- ,  lorsqu  elle 
quitte  prise  sur  le  fond ,  suit  parce  qu  eii« 
chasse  et  laboura  la  foad,  soit  parce  au^on  la 
lève. 

D£baté,kk,  adject.  l  igur.  Gai,  éveillé- 
ruse  :  Vne  petite  dératée  celle  qui  en  sait 
plus  qu'on  n^ensailà  son  Age.  On  dii  aussi  subs- 
tauiîvem.  Cest  un  derate  ,  une  détatée,  U  eti 
familier. 

Debateb,  r.  a.  (  Dé-ra-té)  Oier  la  raté. 

Dia^Tuna,  s.  f.  {Dé-ré-iu-reyi.  de  Labour. 
Dernière  raie  qui  sf  para  les  sillons. 

Derechef,  adv.  (on  prononce  ly  finale)  Dt 
nouveau  ;  une  autre  fois.  11  vieillit. 

pÉBéGLÉ ,  ÉB ,  part.  pass.  de  Dérégler ,  et 
adj.  (^)ui  n  est  pas  dans  la  régie  y  qui  est  con- 
traire aux  bonnes  relies  de  la  morale  :  Con- 
duite  déréglée.  — <^ui  n  est  pas  selon  le  cours 
ordmaire  de  la  nature  oa  de  l'art  :  Temps  dé" 
réglé;  montre  déréglée. 

DfeaècLBMENT,  5ul)  t.m.  iDé-ri"gU»mam\ 
Desordre;  état  des  choses  qui  ne  sont  pas  r«U 
^/«•Viet  qui  le  doivent  être.  II  se  dit  au  physique 
•t  au  moral  :  Dérèglement  du  pou/s,  d'une 
montre  ;  dérèglement  des  mtturs^de  Vesprit, 

D^B  EGLEMEÎfT,  adv.  (  Oe-ré-gié^att)  D'flM 

manière  déréglée  ;  sans  règle. 

DÉaictta,  act.  iVé-ré-glé)  Troublera 
mettre  dans  le  désordre  et  dan*  oa  état  cas. 

traire  aux  règles. 

«1  biaicLXB ,  r.  r.  Sa  montre  se  dérègle  en 

hiver. 

Diuma,  T.  act.  {Dr-res-^)  Laisser  ea 
reste  :  // a  déresté  sa  caisa.  de  di.  ujc  mille  écu*. 

i  l  év. 

DÉBiDEB  ,  V.  a.  (Dé-ri'dé)  Oter  le»  rides. 
—•Au  fig.  rejouir  ,  lendre  plus  eai,  donner  ua 
air  moins  ^  ..ve.  En  ce  sensonditaassiaarécfr- 

pn^jnc  ,  Sun  front  ne  se  déride  jamais, 

DL1H410!» ,  s.  r.  {^Dé-n-zton  )  Moquerie.  (D« 
iM*  dfrisio ,  fait  daos  le  même  sens ,  de  deriàt0 
M  moquer  ^  dêriré  de  titus  i  ii  e. } 
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DÉRIVATIF ,  IVE ,  adj.  Qui  sert  i  détontner  : 
Une  saignée  tieri%'uti%'e.  (L;u  lat*  Jerivatit'us  ^ 
qui  a  la  même  signification.  ) 

DÉBlVATtOM^  subsl.  f.  {Dé'ri'Pa-cion)  En 
Crammaire,  roi'iginê  qu'un  mot  lii  c  d'un  nuire. 
^Ln  Alcdecine  ,  dt  !our  qu'on  lail  prendre  au 
MDg  on  à  quelque  humeur.  «—En  hydraulique, 
détour  qu'on  faii  prendre  aux  eavx.  (Dn  latin 
derivatto.  ) 

DéaivB ,  a.  f*  Le  sillage  que  fait  un  Taisseau 
que  les  vents  et  les  <  ouiaii>  clptourncn!  «le  la 
route  qu'il  tient,  (bu  lat.  derivart:  m t-r,  ame- 
ner, faire  venir.)  —Assemblasse  de  planches 
que  les  conslrurt<-ui  de  v;ii><>i-nux  ilu  Nord 
appliquent  aux  tiaiic»  des  p«-iiis  vaisseaux, 
nomme  des  nageoires  de  poisson ,  pour  em- 
pécher  qu'ils  ne  se  dei  auvent  de  leur  route. 

Dérivé  ,  s.  m.  Mot  qui  lire  son  origine  d'un 
autre  :  Aimable ^  omi  ,  amilie  ,  etf.  sont  des 
di- rivés  à' Aimer, 

DinivKR,  V.  n.  ( Jir-ri-^-ë)  Venir,  tîrer  son 
origine  de  . . .  C est  de  la  tfuc  dérivent  tous 
nos  mauxi  et  en  Grammaire  ,  Ce  mot  déripe 
du  Grec  ^  etc.  lïans  celle  dcruieie  aceeplion  , 
on  dit  aussi  activement  :  i}'oii  dérivez-vous,  tc 
mot'Iéf  (Dn  latin  derîvare  tirer,  amener , 
dmver.)  ^f-.n  t.  de  Manne|  t'ecarter  de  la 
roule  qu'on  tient  en  mer. 

DiBivàa ,  V.  a.  Oter  la  rivure  d'une  chose 
qui  a  clé  rivée.  —Tirer  de  l'eau  d  une  source 
pour  la  conduire  pur  quelque  canal.  (Dans  cette 
dernière  acception,  au  lat.  derivart*) 

Dbhivcttk,  s.  f.  ^IM-r<W«»lff)T,  dePéebe. 

Sorte  de  pèrhe  qui  se  fait  avec  des  manetS 
qu'on  laisse  dériver  au  gie  dcA  cuuruns* 

Disaivoia,  s.  m.  <  Dé-ri-titar)  ï.  d'Horlog» 
Espèce  de  poinr^m  Tort  semblable  an  pousse- 
pointe  ,  qui  sert  à  dériver» 

DtaMaToiDE,  ad).  (  Der^ma'tO'i-de)  Qui  a 
la  consistance  de  la  peau.  (Du  grec dSernttf  peau, 
et  eidof  forme,  ressemblance.) 

DuM,  a.  m.  T.  d'Anat.  La  pean  dn  «nr|>s 
humain .  (  Du  greo  derma  ,  qui  a  u  même  signi- 
ficalion.  ) 

Debmestk  ,  s.  m.  (  Entomologie  )  Genfe 
dlnsectes  coléoptèrea,  de  \»  famille  des  Hélo- 
cères,donl  l.i  l  u  ve  ronge  les  pelleierics ,  etc. 
(Du  grec  derma  peau ,  et  atftiô  je  mange ,  je 
ronge.) 

DEHiHoBnAVCHBS,  S.  m.  pl.  T.  d'Hîst.  nat. 
Espèce  de  Mollusques  ,  de  l'ordre  de»  Gasté- 
ropodes ,  qui  ont  an  dehors  des  branchies  en 
lorine  de  laint  s  ou  des  panai  !  ^  Du  gr.  derma 
peau ,  et  tra^t/iia  branchies,  ouïe».) 

.  DKnMOeaâPHIB  ,  s.  f.  (  Uer-mo-^ra-Zi-e  )  T. 
d'Anatoroie.  Description  de  la  peau.  (Du  greo 
derma  peau,  et  graphi  je  dtcria.) 

DcBMOLOCii, 9.  f.  T.  d'Anatom. Partie  de  la 
Somaiologte  qui  traite  de  la  pean.  (Dn  gree 

derma  peau  ,  et  logos  discours  ) 

liERMuPTERF.s  ,  S.  ni.  plur.  1.  d  Hist.  n.itur. 
Famille  de  poissons  osseux  et  abdominaux, 
ohes  lesquels  la  dernièie  nnpeoit  e  ilu  dos  n'est 
qu'une  sorte  de /7r/7</  ,sanséii  e  soutenue  comme 
les  n^Xxth .  pat  des  rajrons  osseux.  Le  $a»mon^ 
la  tVuirf^  \fprr/an.  .tpp  rr  licnneiit  à  cette 
farolle.  (  Du  guo  derma  pcuu,  tlptéron  aile 
«a  Mgeoire.  ) 
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Dermotohib,  s.  f.  Préparation  anatomiqoe 
ou  dissection  de  la  peau.  (Du  grec </fri»a peau, 

et  temaS  je  coupe.  ) 

Derkieb  ,  lEftE ,  adi.  (  Der-nié^  iè-re)  Qui 

est  après  lou:»  le.>  autres  ou  après  i|uoi  il  n'y  a 
plus  rien  ;  X<'  dernier  mot  ,  la  di  rniere  année  ; 
rendre  le  dernier  soupir;  Jairc  un  dernier 
effort ^  rte .  (  l'ar  contraclinn  tie  dt-rrctiicr  iju  on 
uisuit  uuticlou  dans  le  incuie  scus  ,  et  qui  ak  oil 
été  fait  du  latin  barbare  deretranarius ,  formé 
avec  cette  a<  <epiion  dans  la  basse  Kitintte.  de 
rétro  derrière ,  p^r  derriei  e  ,  en  an  lei  ^.  )  — i^. 
Extrême  ,  soit  en  bien ,  soit  en  mal  ;  Uttt  da 

la  dernière  valeur  ;  il Jut  traite  a>  t  c  ta  der- 
nière indignité i  c'est  le  dernier  (le  plus  iOi» 
digne  )  des  hommes;  avoir  iesdemHre$/apeur$ 
(la  jouissance  )  d'une Jemme. 

Au  dernier  mot  ^  sans  en  rien  rabattre. 
^Mettre  la  dernière  main  a  une  cfmse  ,  l'acbc- 
▼er,  la  finir  ou  la  perfectionner.  ^iJan.-n  e 
dernière  ^  le  mois  th  rnter  ^  l'année  qui  pt  »  n  tie 
imtnedialement  celle  où  1  on  parle,  i.n  ce  »ens 
on  met  toujours  le  subst.  le  pi  emiei  :  Il  étoii 
dimanche  dernier  ^  lundi  dtiniir  a  Paris. 

Ln  ijernier  ufc;u,adv.  Dernièrement.  --En* 
fia;  pour  conclusion* 

DjihXltn  ,  s.  m.  Sf  v  ouloir  jamais  avoir  le 
dernier  y  ne  vouloir  souffrir  dftre  touché 
le  dernier  ,  ou  vouloir  toujours  n  pl  iquer  dana 
une  dispute.  — Dans  les  jeux  de  Paume,  paitie 
de  la  galerie  qui  compieud  la  première  ouver» 
tare  depuis  le  bout  du  tripot. 
^  DKamàaKMCiiT  ,  adv.  (  X/er-ni^rr-OTMi)  H 
n  jr  a  pas  ion^  temps. 

D£nOBL,  tt ,  pait.  p.  <le  Dérober  y  et  adj. 
Vole,  eic.  — Il  se  dit  en  t.  de  Maréchal, d« 
pied  d'un  cheral  dont  la  corne  est  nsre  et 
perdue. 

Eseélier  dérobé^  escalier  de  dégagement, 
par  lenufl  on  peut  entrer  et  sortir  sans  eUe 
vu.  —l'aire  une  chose  à  ses  heures  dérobées^ 
dans  des  mommis  pris  anr  ses  oecupationa  oc— 
din.iii  es.  — Fèves  dettes  ,  dépouiUêet  de  leur 
robe ,  de  leur  prcmlèiY  peau. 

A  LA  DSBOBtE ,  advcrbc.  Fartivement  ;  eu 
cachette. 

DlaobeMFNT  ,  subst.  m.  (Dr-ro-hr-man)  T. 
d'Archit.  Manière  de  tailler  uite  picrie  sans 
le  seeoura  des  panneaux ,  par  le  moyen  des 
hauteurs  et  profondeur»  qui  déterminent  ce 
qu  il  en  faut  oter. 

DiaoBEa ,  ▼.  a.  (  Dé^ro-lté)  Voler,  prendre 
en  cachette  ce  qui  appiriiint  à  aufnn.  Fti  te 
sens  on  dit,  i.**  neulraicment  : // e^/ f/iiV/a  « 
dérober»  9.'  figur.  Uért^r  à  an  Autemr  smr 
pensée  saillante^  etc.  se  Tapproprier;  dérober 
à  quelqu'un  la  gloire  tt une  belle  action  ,  lui 
êter  fa  gloire  qui  lut  est  due.  (Do  lat.  barbaie 
df/aiihare  ^  fait  du  simple  rat/^ore  ,  qui  dans 
la  bassi-  latinité  ,  siçnifioit  voler  ^  et  qui  dérî- 
vuil  de  l'allemand  rauhtn  ,  dont  te  sens  est  le 
même.  Les  Italiens  en  ont  également  emprunté 
b  ut  mol  rofiarr  v«der  ,  dérob<  r.  )  — Souslrairr  : 
Dérober  un  homme  à  la  colère  ^  a  ta/ureur 
de'»»' 

Dérober  sn  marche  ^  faire  une  marrbr  sarn 

aue  1  ennemi  s'en  aperçoive. — ï  ig.ei  lam.  Aller 
'on  cdté ,  aprèa  avoir  laH  entcadtc  qu'on  ra 
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Ihm  aolre.  ->PIm  figur*  encore,  «Hjfcer  lee 

moyens  Honl  on  »«  sert  pour  RrriTer  à  »e5  Gim, 
^  UiTitber  /a  vois  (Vénerie),  »e  tlil  d'un 
ebieii  qui,  ayant  la  téta  de  la  meule,  oliaai» 
a<ins  crier.  — Dérohrr  1rs  sonnettes  (Kaueonn.), 
ac  dit  de  l'oiteau  qui  «  en  va  tana  eue  cod" 
g<di^. 

SK  DÉROBER  ,  V.  f^c.  Sr  dérober  d" une  com- 
pagnie ;  s'en  retirer  sans  dire  mot ,  aans  qu'on 
•*ea  aperçoive.  dérober  aux  enups ,  à 

la  poursuite  Je...  ê'y  souslraîre.  — Se  Jè- 
Tober  à  la  vue  ;  disparoitre.  — Kam.  Se  dérober 
uA  repert  ;  s'abstenir  d'un  ri^pa»  qu'on  a  aeoon- 
tumé  de  faire. 

Df  ROCHKR,  V.  n.(Dé-ro~rbé)  Précipiter  d'un 
roc.  Il  se  dit  de  l';ii{^le  et  autres  grand»  oiseaux. 
^"Bn  parlant  de  l'or,  en  dier  la  crasse. 

DéHOG.*TI»iN' ,  5.  f.  (Dt—nt-ga-rion  )  Arfe 
par  lequel  ou  déroge  a  une  lui  ,  à  un  contrat  , 
etc.  La  dérogation  laisse  subsister  en  la  mo— 
din.'int  ,  la  loi  anicrîeiire  \  \' abrogation  l'an- 
nuUe  absolument.  (Du  latin  derogatio  ^  dont 
la  nçnifiealion  eat  la  même.  ) 

DEaoOATOIR£  ,  adj.  (^Dé-ro-^a-tna-re)  Qui 
déroge;  Acte  dérogatoire»  (Duialin  deroga^ 
iarius.) 

DéaoCATOlRE,  ».  m.  Dérogatoire  des  déro- 
gatoires ,  clauae  qui  déroge  à  de*  dérogations 
précédente». 

DuoesARcs  ,  a.  f*  (  Di-ro-jan-ee)  Aetba 

par  laquelle  on  déroge  à  noblcs!<e. 

DiaoGEAXT,  AîiTE,  adj.  verb.  {Dé-ro-jan  , 
ma^e  )  Qai  déroge» 

DÉRor.ER  ,  V.  n.  fD/^ro-/V)  Faire  un  acte 
ou  une  disposition  contraire  à  un  contrat  ou 
è  une  loi  précédente,  qui  l'annulle,  qui  l'a- 
bolit en  putie.  (Du  latio  ^«rcjfar^  ,  qui  •  U 
même  signiticalion.  ) 

Déroger  à  noblesse  on  aimplemeiit  déroger  , 
faire  une  rhosc  qui ,  pnr  le»  loi*  dn  pe/t^  fait 
déoheoir  de  la  noblesse. 

DBaoi0iR,v.a.  {Dé-^'oa-dir  ;  dans  la  conver-i 
»ation  ordinaire,  pinaieui  s  prononc.  dé^re^ir'^ 
Oler  la  raideur  :  Deroidir  du  linge. 

D^ROMPRE ,  V.  act.  Terme  de  Fauconnerie  : 
Mutiler  un  oitt-au ,  rompre  lon  vol,  l'étourdir^ 
le  faire  tombera  terre,  rompu  et  brisé. 

Dehoucib  ,  V.  art.  Oler  la  rougeur. 

D^ROUGtR  ,  V.  n.  Devenir  moin»  rouge  :  Il 
dfi  ougit  à  l'air.  On  dit  a»»»i  ^  il  comment*  é 
se  déroufir. 

D^RoniLLCR,T.  art.  (Dé-rou-glié ^  roouillei 
les  //)  Oler  la  rouille.  —Au  fîg.  rendre  moins 
grossier  }  polir.  Dans  ce  dernier  sen»,  ondit 
•u»ai  au  réciproque  ,  se  dérouiller» 

Dr.Rn'  t.EM»  sr  ,  s.  m.  (  Jiè-rou'le'man  )  T. 
de  Geom.  Production  d'une  courbe  parl'arrao- 
(ement  de»  rayon»  d'une  autre  couroe. 

DÉROULER  ,  r.  a.  {Dé^rou'lé)  Étendre  «e 
qui  éloit  roulé  :  Dérouler  une  étoffe  ^  une  es- 
tampe ,  etc.  —En  Géom.  former  une  courbe 
par  le  mo^n  d'une  antre  eourbe  et  de  aea 
rayon»  difleiemment  posé«. 

Dérouler  «/*e /ïrt'iK*  (  Imprimerie  )  ,  faire 
retourner  en  arrière  le  train  de  la  presse  ,  à 
l'aide  de  la  manivelle  et  du  rouleau.  —On  a 
dit  duns  ces  dernier»  temps ,  au  figuré  ,  dé- 
rouler sa  vit  y  pour  dire  ea  faire  conaotlrt 

T.  X. 
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tonte  la  suite,  en  présenter  loua  l^a  détail». 

Crst  un  buibarisiiii!  né,eomme  tan»  d'anfies, 
de  In  langue  rév<ilutionnaire.  On  déroule  un 
tissu  ,  un  tableau  ,  parce  qu'ov  le  tuppoae  «ur 
la  toile  j  mais  dans  aucuA  «en»  ,  on  ne  aauroil 
dérouler  sa  fie. 
DiaopTt,».  f.  Fuite  de»  troupes  qui  ont  • 

été  défaites.  V.  Défaite.  (Du  Int.  ui^rupui ,  fait 
de  disrumpere  rompie  ,  roetira  en  piècefi.  Le» 
Italien»  disent  dan»  le  mène  «en»  rotia ,  formé 
é(j.il«'mfnl  »le  leur  verbe  rompere  rompie;  et 
ii  n'^  a  pa»  deux  •.èrles  que  pour  déroute  ,  on 
disoit  en  France  route  ^  qui  se  ti  ouve  avec  cette 
ac  ception ,  dan»  Montagne.)'-^Auû§* déaordre 
dans  le»  aflaiie»  de  quelqu'un» 

1  igur.  Mettre  en  déroute  ,  eontrainilre  un 
llareband  à  faire  banqueroute.  — Plu»  figurém. 
encore  ,  troubler;  iuierdires  jeter  dan» la  oon» 
fuaiun ,  etc. 

IléROVTia ,  a.  '(  Dé-rowté)  Tirer  quel- 
qu'un de  sa  route  ,  le  faire  égarer.  — Kiçur. 
t.**  Aompre  les  roesui-es  de  quelqu  un. —a."  Là. 
déconcerter. 

DKRRtàRR  ,  prép.  (Der-rié-re .  prrmirre  r 
forte  )  Oppoar  à  de*'ant^  et  qui  morque  ce  qui 
est  après  une  oho»e  on  une  p|er»onne  :  Der^ 
rh  rc  la  porte.  (  De  Je  rétro  ,  dit  dans  la  basse 
latinité  pour  r«/ro,qui  a  la  même  »i/pifieation.) 
— 'ITifçur.  et  fam.  Porte  de  derrière  ;  échappa- 
toire ,  faux-fuyant. 

Derrière  ,  »an»  régime  ^  e»t  adverbe  :  // 
marche  derrière.— fxe.  Laisser  quelqu  un  bien 
loin  eUrrUre  ;  avoir  beaucoup  d*avaatafe  tur 
lui. 

DERaiÈBE,  s.  m.  La  partie  postérieure  o^ 

poaéeàeelle  de  devant  Partie  de  l'borame 

qui  eompreful  les  fcss»-»  et  le  foiidcment. 

Fig.  et  fam.  Montrer  le  derrière  ,  ^nc  pas 
»e  tirer  avce  honneur  de  ce  qu'on  a  entreprit» 
— Fiçur.  et  popul.  Faire  rage  des  pieds  de 
derrière.,  faire  tou»  a«»  ctforls,  mettre  tout  ea 
usage  pour  réotair. 

Derviche,  s.  f.  Sorte  de  dnn»e. 

Dervis  ou  Dp.RviCHE,s.m.  Religieux  turc.Mol 
persan  ,  qui  »i||;nifie  un  pauvre,  un  gu«>ux. 
*  Des  ,  (  D<  ,  «'1  devant  une  vo}  elle  ou  une 
A  non  aspirée  ,  dez  )  Contraction  de  la  prép.  de 
et  de  1  article  pluriel  les  :  Lujoliedes  hommes^ 
lu  traité  des  Jemmes.  Voy.  la  Gramm.  11  se 
met  aussi  pour  quelques  .  plusieurs  :  .Z^"  ror;/7o/'t 
des  hommes  qui  ,  etc.}  il  jr  a  des  années  qu'il 
n'est  venu  à  Paris. 

DÈS,  prép.  (même  prontMMÎatiaa  que  la 
précédente  )  Depuis. 
Dàs  QOi ,  coa|.  Atttsitdt  que. 

DESABtTSEMENT  ,  S.  m.  {Dé-Ta  hu-re-mnn) 
Action  de  desabuser  ou  l'etiet  de  cette  action. 

DisAtustm ,  ▼.  a.  (  Dé-^-hu-zé)  Détrom- 
per  ;  faire  connottre  à  quelqu'un  son  erreur. 
(De  la  paiiicule  privative  de  ^  cl  du  verbe 
uhuser») 

DtsACCOitO  .  s.  m.  {Dé-za-hor)  Défuaioa 
des  esprit»  et  aes  seotîmens.  Trév, 

DisAr.GoaDiB,v.a.  (IM-aa-Aro/w/^)  Détruire 
Vuetordà'w  instrument. 

Dv^sACCorpLER  ,  V.  a.  (  Dé-tu-ka^-^lé  )  Dé- 
tacher ce  qui  éloit  accouplé. 

l»M$A€gnmtuMCE  •  a.  f •  (  Dé-uo'éuu-imm 
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man-ce)Per\e  de  quelqup  coutume  ou  lîe 
qutflque  Jwbitatie.  ilesi  vieux  |  ei  c  etl  doiii-> 
mage. 

OtSACCOOTlTytSR  ,  V.  a.  {De-za-hou-ta  mé) 
Faîro  p<>t'dre  la  lonfume  ,  l'babitude  qu'on 
vvoit  coiiii  aclee  de  quelque  chose. 

St  D^sAc«>un  UMEC  ,  V.  léc.  IVi  dre  la  roa- 
trtrne  .  1  habit  «Je  li-, .  .  .  Il  s' fst  Ji-ioccoutumé 
tiu  jeu.  On  <ir.  aussi  élégamment  :  Se  desac- 
foutumêt  itune  ptnonne  :  (^uanU  on  aime 
bien  le»  gen$  y  on  ne  saurait  s»n  tléêmecoif 
tumer» 

VisACMAttAtitm  ,  T.  a.  (Df'sa'-eka-Un-éé) 
Fan  ('  perdre  fc  an  lfarck«Àd'feacA«/aiM£ry 
praliquet. 

DisATTLlviBB,    a.  (Dé'za-^ev-'ré)  Teniie 

d'Architecte  ,  de  JNlaron  ,  pir.  Donner  fc  deux 
corp»  l'un  ni  è»  de  l'autre  une  saillie  différente. 
Vo^ez  Affleurer  dont  Jésaffleoter  est  le  eon- 
traire. 

Désaffoducher  ,  V.  n.  {  Di'  za-/our'cfié)T* 
de  Marine  :  Lever  l'ancre  à'ajfuurc/ie. 

DÉ5AGK9CEA ,  T.  a.  {Ité-ta-fM-ié)  Dém^ 
tt  qui  est  agencé  ;  <lt^r.iii  r  le»  açencemens. 

DàSAGRÀAOl^  .  adj.  (^Dc-za-gie-a-ble)  Qui 
n'est  pas  affréoble.i  q«i  déplaît. 

DÉsAGRÉABLEiHENT  ,  adv.  {Di-za-gré-a-6U- 
mon)  D'une  manière  désagréable, 

DtsAOïifeB,  w,  n.  (i>^M-^r^)  N'agréer 

pas  ;  déplaire. 

DÉAAGHfcLa  ,  V.  a.  7\  de  Marine  :  Oter  les 
àgrés  d'un  vai«9««tt. 

D-^SAcniME^iT  ,  subst.  m.  (  Dé-za-gré-man} 
Chone  Jrsagreabif }  .aujcl  de  chagrin  ^  d'ennoi, 
de  dt^goût.  • 

DÉSAlliEA,T.  a.  {Dé-ti-ré^T.  de  Faneonn. 
Tirer  le»oi»eauxde  l'a/re ,  de  l'endroil  oà  on 
les  nourrit. 

DâSAJUSTÇA,  V.  M.  (Dé-ta'/tt9-té)l)èfai\  i-  , 
d(^ranjç»T  ce  qui  est tifuste^  au  propre  et  au  Hz. 

Ce  i  hefal  est  tout  t/eiajttsté^  ne  fait  plus  le 
nianr|;i-  avee  la  justesse  qu'il  le  faisoit. 

SE  bf.iALLiF.B  ,  V.  toc.  (  I>é-Ta-li-é)  Mot 
nouveau  y  inventé  par  \  auteur  de  l'Ami  des 
hommes  ,  Miivbeaa  p^r»«  ponr  exprimer  le 

innria;;r  no  l'alliance  de  deux  pi-rsinuK-s  qui  , 
par  leur  eut,  leurs  mœurs,  leurs  prf|iiges, 
etc.  ne  se  eonvieiimint  point ,  quoiqu'il  n'y  ait 

f»as  entre  cUet  tonte  la  disproportion  qui  fait 
a  mrsaffianre.  , 

DésALTEREB  ,  T.  act.  ( 2)^cn/-/^r<0  OlCT  1» 
soi/. 

H'  SANCHER  ,  act.  (  Dé~ran-<fié)  U  se  dit 
d'un  hautboi»  (ionl  on  oie  l'a/icAtf. 

Dksanldlh  .  V.  p.  {Dé-tan'kré}  Terme  de 

Marine  ;  lA-'^  er  /* ancre. 

DltsAPPARElLLER  ,  V.  a.  {De-za-pa-re-gUé  ^ 

Alooilles  les  //  )  Voy.  Dépareiller  ^  qni  a  le 

même  sens  ,  et  qui  est  plus  usité. 

DESAFpéTi»fcii,  V.  a.  {Dé-ta-pé-ti~té)  faire 
perdre  Yoppétit.  Il  est  peu  usité. 

Ih'  sAPPLiQrER  ,  V.  a.  (  D.  -za-pli-kè)  Déta- 
cher de  l'application  i  appliquer  moins. 

DésAFPonrmitirr  ,  s.  mase.  (  Ifé-za-paein- 
te-man  )  IX'anquemcnt  df  pnrole.  —Contre- 
temps ,  traverse.  Voy.  Iféiappointef  dans  sa 
troisième  acception.  (  De  i'anglois  disap/foint' 
ment,  ) 


1^^ s  APPOINTER  ,  T.  à.  {Dé-za  -pnn'n-fé)  Oter 
du  rule  ,  de  l'état ,  des  Officiers  ,  des  Soldats 
entretenus.  Heet  nMX.->Ent.  de  Commeree, 
couper  les /yo/Ari  de  fil  on  de  ficelle, qui  tiennent 
en  état  les  plis  d'une  pièce  d'eloffe.  — Familièr. 
Manquer  de  parole  a  quelqu'un  ;  frustrer  ses 
espérances,  etc.  Un  dit  plus  souvent aapatitf, 
être  désappointé ^  être  trompe  dans  ses  espé- 
rances. Ce  mot  et  ses  drnves  ont  ele  Irés- 
recemment  tirés  de  l'angl.  to  disappoint  ^tlte* 
mais  Montaigne  s'en  étoit  déjà  aaoiennenwaf 
servi. 

DÊSAPraBroM  ,  T.  a.  {Dé-ta-pmn-ért)  OeJ 

blier  ce  qu'on  avoit  appris. 

DisAPpaoBATfii'a  ,  subsi.  m.  Mot  nooTeao  et 
«file.  Celui  qui  ^/jitj^^resriv.  On  ditantsi  ad- 

jeclivem.  Tttn  ,  e\prit  désapprobateur. 

DssAPPAOPAiATiuM  .  S.  f .  (  Dé-tû-pro-pririg- 
eitm  )  L*aetioB  de  ae'  dépouiller  do  dnût  dé 
propriété.  U  «0  dit  tar-tont  en  matière  de 
spiritualité. 

SB  DÊSAPPaopniER  ,  y.  r.  iJ)é-za-pro-pri-é) 
Se  dépouiller  én  droit  de  propriété» 

DtsAppfiniîVF.R  ,  V.  a.  (Ve-sa-prou-t'é)  Ne 
pas  approuver.  11  dit  moins  qu'imprvuver  , 
olâmer ,  condamner  ;  et  à  plus  ferte  raieon, 
que  réproui-er  ^  proscrire. 

DÉsAAKunkR ,  V.  a.  iDé-zar-bo-ré  )  T.  de 
Marine  :  Abattre  le  pavillon.il  est  hors  d'usage. 
(  De  la  partie,  privât*  et  dn  verbe aréeirrr. 
Yov.  ce  mot.  ) 

DésAaçoimiBa  ,  r.  a.  (Dk^nr/v-ieiv^)  Mettre 
hors  des  arçons.  — Fig.  et  fa  m.  Confondre  dent 
une  dispute  ;  mettre  hors  d'état  de  répondre. 

DésARCEXTER ,  V.  a.  (Vé-zar-fan-te)  Oter 
l'argent  Jie  d'-'ssus  une  chose  argentée. 

Fiji;,  et  furn.  Désargenter  ^uclçti'nn  ^  le  dé* 
garnir  d  argtMit. 

né«AMii,  ÉB«  part.  p.  et  adîeet.  Voyet 
Désarmer. — Corneille  a  très-poéliqtiem»»nt  dit 
au  figuré  ,  dan»  ^crlorius  ;  Et  lejront  desarmé 
de  ce  regard  terrible.  Cette  beHe  expression 
a  été  depuis  souvent  imitée  ,  notamment  par 
Crébillon  :  X<c  cceur^  à  son  aspect ,  désarmé  de 
eaurroux  (Rhadamiste).  Elle  ne  pourroit  être 
employée  en  prose.  —Se  dit  en  t.  de  BlaaOB  « 
d'un  aigle  qui  n'a  point  d'ongles» 

DésAKHiBniiT  ,  subst.  m.  (Dff-csrr-me-mtf*) 
Action  de  désarmer àt.<  soldats  ,  des  vaisseaux. 
—Dans  l'l.<scrtme  ,  action  d'ôter  l  épeede  i'en- 
nemi,  Torsqu'il  allonge  une  estocade  dans  la 
quarte.  — Licenciement  des  troupes. 

DESARMER  ,  V.  act.  Oter  les  armes  &  quel- 
qu'un. —Au  figuré  ,  apaiser  hi  rolèi  e  ,  adoucir 
le  ressentinienl.  — En  l.  de  Marine  ,  dégarnir 
un  vaiss»'aii  df  rarlillerie  .  de  rr(]tiip3!;p  ,  des 
agrès.  Ln  ce  »ens  ,  on  dit  aussi  tieuiiaU-menl  ^ 
desarmter* 

Désarmer  un  canon  ,  en  ôter  le  bouîet. 
— .u/t  cheval  (Manège),  tenir  ses  lèvres  sujettes 
-et  hors  de  dmwes  les  barrëi. 

Désarmer,  V.  n.  Poser  l.'s  armes  :  congédier 
les  troupes  ;  cesser  de  faire  U  guerre. 

DisAnniivia  ,  a.  (  Dé-té-ri-^né .  r  forte  ) 
T.  de  Marine  :  Défaire  l'arr/m<v^4^ourarrange- 
ment  qu'on  avoil  fait  de  la  cargaison.  TVr'r. 

DxsAaB"! ,  s.  m.  {Dê-zi-roa  ,  r  forte  )  Ren- 
teraement  de  (ortone,  déiordie  duu  les  ÊÊUàmm 
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Il  s'emploie  sar-tout  avec  en  et  dans  :  $ts 
affaires  sont  en  désarroi  ,  dans  le  plus  grand 
Jésarrai.  (  De  la  parlicule  extraclive  «lé^H  da 
Ticux  %uh>\nu[\{  nrroi.  ^  oy.  ce  mol.) 

DÉâASÀkM6Li.a  ^  V.  a.  {Dé~ia-sa/i-i»/é)  Sé- 
parer ce  qui  rloit  joint  pvt  4l$»emh/af[e  ^  en 
parlant  dM  fïécÊê  d»  obarpeote  et  de  menai- 
série. 

DjifACsocna ,  v.  a.  ^  sb  Desassocisk  ,  t.  r. 

(Ife-ra-jo-f/-^)  Rompre  une  snriete. 

Dbsassurti  f  lE  ,  part.  p.  de  Dtsassartir  ^  et 
•d{.  Déran^,  déplacé.  ~En  t.  de  Librairié, 
îl  »e  dit  d'un  ouvrage  auquel  il  iimqaeqvelqiia 
jiarlie  ou  quelqae  tome. 

D^SAMOKTU  ,  act.  (Df-za-sor-tir)  Oler 
•n  déplacer  des  eiM>ses  assorties. 

DÉSASSdBEn,  a.  act.  {Tte-zu-uj-rr)  Rendre 
incertain  i  oler  la  certitude  qu'on  avoit.  1]  est 
hors  d'osage. 

DfsAsTnK,  subsl.  m.  (Dr-zas-frr)  AcrWent 
fuaeslej  malheur.  (De  la  particule  privative 
de^  et  dtt  SttbatjHitif  astre  ;  manque  ,  priva- 
tion d'un  astre /avoraHe  ^  «Fumé  heureuse 
étoile,) 

DésASTRtiTX  ,  BcrsE ,  adject.  (  Dif^s  treâ  , 
eû-zr)  FiiDcste.  malheureux.  11  n'est  aûlél|a'eil 
Poésie  et  dans  le  st/le  «rmlenu. 

D£sATTRisTER,  v.a.  (De-ta-tris-té)  Dissiper 
la  tristesse,  Trér, 

DâsAVANTA'^^E  ,  s.  m.  ïnfériot  ifé  en  f^u pique 
^enre  que  ce  suit ,  dans  le  combat,  la  dispute , 
ato>  Il  se  dit  des  personnes  et  des  ehoses  : 
Prendre  quelqu'un  à  son  désavantage  ;  fe 
désavantage  du  poste ,  des  armes  ,  du  vent, 
(De  la  parlicule  priratÏTe  ,  et  da sobitanttf 
avantoife.')  — -Préjudicr  ;  dnmma/ç»'.  Fn  ce  sen.s 
il  se  dit  le  plus  souvaal  adverbialement  ;  Au 
désavantage  êe„*  à  sert  êisavantage, 

DÉSAVANTAGER  .  V.  art.  [Di-'za-i'an-ta-i^) 
Oler  à  quelqu'un  \'avanta(,'<-  <\n  '\\  «l<*voil  avoir, 
lai  causer  ou  lui  faire  quelque  dommage.  U 
est  peu  usltp. 

DfiSAVANTAGKnsKMENT  ,  atlv.  {Dè-za-van- 
ta^jeû-ze-man  )  D'une  manière  désavanta- 
geuse. 

DiSATAXTACET-X  ,  EDSE  ,  aH).  {Dè-Ta-van- 

ta-feû^  eù-te  )  4^ui  cause  ou  <}ui  peut  causer 
du  désavantage^  du  préjudire,  du  dommage. 

DtsAVEtr ,  s.  m.  (ih-'-ta-t-eu'y  £«*aetion  <hs 
l'acle  p.tr  lequel  on  desavoue. 

DfcSATBOeLBK  ,  T.  «•  {Difta-^Ù-g/é)  Ù^' 

tromper  d'une  erreur;  guérir  d*«ne  passion  qai 

aveuglait ,  etc. 

DftiAvoDBB,      aet.  (  Dé-ea-^eu-é  )  Nier 

d'avoir  dit  ou  fait  qufîqiie  clio»e. — ^^e  vouloir 
pas  reconnoitre  une  chose  pour  sienne  :  Ih'sa- 
pouer  san  seings  un  livre ,  quelqu'un  pour  son 
garent»  —Déclarer  qu'on  n*^  pu.d<Hllié  Ordre; 
M^sapauer  un  Ambassadeur  ^  un  Procureur  ^ 
t$n  Commissionnaire ^  efe.  Voy.  Avouer  ^  dont 
désavouer  ^  ]»  WttiTaxTv.. 

DK'if  Kf.LER  ,  T.  tk.  {De-frlr^  Di'tnrher  ce 
qui  est  irc/Ze  en  plâtre. — Otcr  le  sceau  d'un 
«ete  OU  d*aa  titre. 

DescmPakci,  a.  f.  ijlé'smm-dan'ce)  ExtrM- 
iion. 

OiscBUVAiiT,  AHTB,  adjeet.  {I^saH-dan , 
aBKfr  )  Qui  dgsund'X  Àéerte  desiendaaie* 
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Asironomîe  ,  et  pour  le*  lieux  où  le  pôle  mé— 
riiiionnl  est  place  au-dessus  de  i'iiOl'ison  .  qui 
a  rapport  à  fa  partie  in/#r/>tfrtf  ou  Méridionale 
dr  l'orbite  d'une  planète  quelconque  :  JSaud 
deuendani  ^  le  point  où  une  planète  coupe 
réeliplique,  en  passant  de  l'ht^mispli^re  sep> 
t»*nliinnnl  à  1  hcmisphjTP  tneli^lio^^l.  Signes 
destcudans y  ceux  pAr  lesquels  le  soleil  paroit 
descendre»  «En  Généalog.  ligne  deseenmmte  « 
la  postérité  de  qutlqm'm  ;  iigae  0stfadaate  f 
les  ancêtres. 

Harmonie  destemdante  (  Musique  )  ,  cflHe 
qui  est  produite  par  «ne  suite  de  quîstea  ea 

deseenaanl. 

Descemdans,  s.  m.  pl.  Postérité  :  Les  deseem-' 
dans  d' Abraham, 

Descendra,  v.  n.  avec  itrr  pour  auxiliaire  , 
{Ve-san-drê)  Se  luoovoir  de  hnut  en  bas:' 
J)ewendre une  muntaguedans  la  plaine  „  etc. 
La  Bruyère  ((^hap.  6)  dit  avec  I  «tixil.  avoir  x 
Oui  a  descendu  a  terre:  c'est  une  faute  grave. 
(Du  tat.  s/lefr^n  Jlrr«,  forait  dans  la  même  sifai» 
fication,  de  la  partirule  ni^^alive  de  ,  et  du 
▼orbe  scandett  mouler  ;  Jaire  le  contraire  de- 
u»0a/«r.  ) -.-Figurem*  S*abaissser  t  Deteendt» 
fusqu^à  fa  prière.  —Prendre  ,  aller  iu«(ju'Jk 
un  tel  endroit  :  Ses  cheveux  lui  descendent  jus^ 
^uà  fa  teinture  ;  cet  kohit  desrend  fusquaua 
genautr,'^ï"\%.  i.**  Ktreisaai de...— a.°  Déchoirv 
d'un  ranK.—Èn  l.  de  Guerre,  faire  iinei/f-îren/*,  * 
une  in  uplion  sur  une  rote  enR«'inif>.— Ln  t. de 
Musiq.  abaisser  le  ton* -'«£n  I  de  Palai», aller 
sur  les  lieux  peuT  en  leeonnoUre  le  situation  y 
letat. 

Dbscbiidu,  V.  evil  pmid  raoxiIîaire*Milr: 

Th'srriidre  les  degrés  ;  il  a  desu  ndu  la  mon- 
tagne ;  les  bateaux  desrendent  la  rivière, 

 rransporier  en  bai  :  Desrendre  du  vin  è  tm 

cave  ;  desrendre  un  homme  de  rhiiul. 

DEjCEUStoN  ,  S.  f.  <  Dé-saa-cion ,  en  veoft 
ci-on  )  T.  d'Astro*.  Deseension  dune  étoile  , 
distance  entrp  le  point  équînoxial  .  «t  le  point 
de  l'êquateur  qui  descend  avec  cette  étoile  sous 
l'horicon.  Si  c'est  dans  la  sphère  droite  ^  on  a 
la  deseension  droite  ;  si  c'est  dans  la  sphère 
ohliqne ,  on  a  la  deseension  obHqite»  (  Du  iatÎB' 
desrensio  dsscente. )  ' 

D£SCEN.MUNNELIA,adi.  f.(Dé-san-<i-o-ne-le) 
T.  d'Aviron.  Dijfrrence  deuensionnelle^  diffé- 
reaoe  entre  la  deseension  droite  et  la  des- 
cenMon  oblique  d'une  mém  éleile,d*isn  mén* 
peiat  des  cieux  ,  etc. 

DitCftRsuji  (  DisTiLLATioH  PAR  ) ,  Terme  de 
Parfum.  DisttHatÎMi  qui  se  fait  par  le  mojett 
du  feu  placé  au-densusdes  plantes  aromatique,*, 
au  lieu  de  l'être  ,  comme  à  l'ordinaire  ,  pi^r 
dessous,  (lies  deux  mots  lafins per  deseemism 

sicnifient  littérali  mi  nl  /lar  ,/<  sri-nfe.) 

DescbItte  ,  5.  (.  {De-san-te  )  Action  de  deS" 
cendre.  —Mouvement  ou  chute  d'une  ehosé* 
qui  desrend.  On  le  dit  sur-tout  en  PlqrsiqnOy 
CM"  la  rhntr  drs  rorpi.  (  Du  latin  drsrensio  ou 
dcsrensus  ,  fait  dans  la  mi'me  si^'nifieati on  ,  de 
desccndere.  \oy.  Descendre.  )  — Penchant  par 
lequel  on  desrend.  — Irruption  des  ennemi* 
sur  une  côte.-wV  isited'un  lieu  où  l'oa  se  tran«*> 
porte  par  «aloriné  de  Justice.  <— En  termes  4e 
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fait  dans  les  terres  de  ia  contrescarpe  9  au- 
flessAus  dn  cbemîn  roorert,  pour  entrer  dans 

!«•  fosfcé  d'une  place  ,  eto.  —En  Chii  urgie  , 
drpUc*'m''nt  des  hojrnax  par  la  rupture  du 
péritoine  ;  hemir.  Voyet  rf>  mot.  ojaa  de 
plomb  le  lon^du  mur  par  où  tombe  IVau  des 
chenratix.  l'ayiiu  par  leqnri  àen  fnt/rnf  \eê 
eaux  d'un  rt*servoir«  — Nom  qui  »edonnoîtà 
Bordeaux  aux  droite  d'entrée  pel^n»  Mr  lee 
vin»  du  hMut  pays. 

Descente  de  »  roix  ,  la  représentation  de 
Notre-^ei|(neur  qu  on  d^tarhe  de  la  eroix  t  11 
0  acheté  tinf  hflle  dét  ente  Je  croix. 

A  la  deicente  du  carrosse  ^  au  moment  où  la 
p*  i  sonne  en  devant  de  laquelle  on  va  deeeend 
du  carro8§^ ,  etc.  —Li^ne  Je  la  plu^  courte 
desi  ente  (  Mécan.)  «  ligne  par  laquelle  un  corps 

3ui  tombe  en  vertu  de  aa  peannteur  ,  arrive 
'un  point  tloiine  Ji  un  nuire  point  donné  ,  en 
inoin«  du  ttiirqts  que  s'il  tomboit  par  toute 
nuire  ligne,  en  pa.*«rint  par  iea  méniaa pointa» 
CV>l  la  rtiiirbe  a|i|)«  u'»*  Cy  c/nït/e. 

DjtiCBirrir  ,  iv&,  ad).  1\  de  Uh^toriqoe  rt 
de  Be1l^»-Lettrea  :  ôtnnt  descriptifs  Poimê 
deicriptlf^  celui  ^ni  eonsiate  prineipalemenl  à 
détrire  divers  ob|rt*. 

Unscaimoii,  t.  T.  {Des-krin-n'on  )  DUeOnrt 
pnr  lequf  I  on  décrit^  on  deprint.  —Définition 
inipaiTaile  qui  donne  quelque  idée  d'unechose^ 
aans  en  expliquer  parfaitement  la  naini«.««>ln- 
venlaire  qui  comprend  le  nombre  et  la  qualité 
de»  ni«>uble« ,  etc. — Ouvrage  qui  contifnt  l'eLit 
préseitl  ci'uHC  partie  du  monde,  d'une  pro> 
vinee,  ete.  —En  Géom.  action  de  traeer  une 
l'I^ne.  une  <<uiTarp,  etc.  (  liu  latin  dett-tiptié^ 
di.itl  ia  «i^iiiiicaiion  est  la  même.  ) 

DfesEMBAl.1  AGK  ,    S.    Itl.  {Vé'-zon'hm^-ft'^ 

Ouvorture  d'une  cai^ne.  d'un  b.-)llot. 

O^IMBALLKB,  V.  a.  (Dé-tan-ha-le  ^  Défaire 
•ne  baêlê ,  en  tirer  ee  qui  y  é\o\\  emballé. 

DésBiiBARQi  EMENT  ,  S.  m.  (  Dc^ton-èor-kf^ 
man)  Action  de  desembar*fuer, 

DuSMiAtovKa,  V.  a»  {Vé-»am-har^)TinT 
hors  du  vaiftseau  quelque  chose  qu'on  y  «voit 
emha  auf ,  «Tanl  i^ue  ce  vaisseau  soit  parti  ou 
fritvéà  «a  destination. 

Dr.sf  itBARHA.ssr.n  ,  Voy.  T^éharrasser^ 

DÉssMBuuBBkâ,  v*  a*  {Dg-zan-bour^é)  Tirer 
hnrt  de  la  hourhe, 

D^^sBMrARiMiMT,,  •.m«  {Dé^H'pa'Tf^mm) 
L'action  de  Jesempanr» 

DkSBMPAau,  v.  a.  {Dé-tan-pn-ré  )  Quitter, 
abandonner  :  Désemparer  ta  vilèe  ,  te  camp» 
Il  s'emploie  souvent  au  neutre  :  Let  ennemis 
désemparèrent ,  se  ^etir^rent  ;  /r  n'a/  poin$ 
désemparé  de  la  ville.  (  De  Uparlîettio  priva- 
tive </<• ,  et  du  vf»b»"  s'emparer  i  resser  de 
ê' emparer  ;  quitter  ce  dont  on  %'étmt  emparé. 
—fa  t.  de  Marine ,  déiempnrer  un  wsisseétts  ; 
le  mettre  en  désordre  ,  lo  dt-mi^li-r  ,  ruiner  srs 
manoruvre*.  (De  l'espaen.  /yf.«rw/><i/YJ/  laisser 
aans  protection,  sans  drfense  ^  fnrmé  de  la 
paiiicule  privative  <^  et  d'ampârofrùtitctiom, 
lecours.  ) 

OliaiMMloTOia  ,  suhst.  m.  (Dé-man-pe^lu- 
foiT-  ")  T.  (le  Fauconnerie.  Fer  avec  lequel  on 
tire  de  ia  muletie  desoiseanx  de  proie  la  vivude 
^n'H»  ae  peveaal  digèi«r«  J(De  la  partUialo 


exiractive  dé  et  de  pelote;  gui  6te  les  pelotes 
de  viande,  ) 

Desf.mPF.NM^ ,  FK,  adiect.  (Dr-zin-pen-nr) 
Dé|{arni  de  plumes,  il  est  vieux.  (  Delà  partie* 
extraetive  dé  y  et  du  lat.  penna  plume.  ) 

nâ:>EMPESKR  ,  V.  a.  {Dé-zan-pe-té)  Mettre 
tremper  un  linge  dans  de  l'eau  pour  en  faira 
sortir  r«m/ioi 5.  Voy.  Empeser. 

UieiavLin ,  v.  a.  {Dr-zan-pUr  )  Vider  ea 
partie  .  rendre  mcfîns  plein  ;  li /oui disempih 
ce  coffre  ^  ce  tonm  au. 

DlsKMpLia,v.  n.  II  ne  s'emploie  qu'avec  la 
f)ée;atlve  :  Sn  maison  ne  désemplit  point  (est 
toujours  pleine)  </r /ou^ur^  ;  sa  cour  de  car^ 
rosses  ,  etc. 

5R  DisFMPLiR,  V.  pron.  Se  vider)  devenir 
moins  plein. 

DésKMPaisoiiJiER,  V.  a.  {Dé^tan-pri-to^né} 
Faire  sortir  de  prison  qoelqu'os  qu'on  jravott 
fiiif  mettre. 

DÉsttraMOtmR,  ÉB^adi.  {Dé-ian-na^ou-ré^ 

re'-e)  Guéri  rip  son  amour.  Ce  mot  que  l'usage 
n'a  point  adopté  ,  se  trouve  dans  Je  Dépit 
eimoureus de Molîf  re.  Il  narott  tiré  de  Tespai^n. 
enamoradu  enninouré  ,  a'où  Moiiére^  fait  le 
privatif  désenamouré. 
DislircifAlltBB  ,  v.  a.  (Dé-eon-rhè'ii/)  Oter 
la  chaîne.  Trév. 

Di^ssifCHAirr»:«B>(T  ,  s.  m.  (  Dé-usn-ehanm 
te~man  )  L'action  de  désenrhanter. 

D^"5t>'CHAÎ»T£R  ,  V.  act.  (  l)r'tan^rh an-té) 
liompre  /'enchantement  ;  le  faire  finir.  II  est 
peu  usité  au  propre.  — Au  figuré  ,  guérir  d'une 
passion.  L'Aotenr  du  Po^'ine  des  Jardin*  adî| 
il ès- hpu^eu^pmpnt  :  Désenchanter  Pos  emstrt 
d^  i'oluptcs  du  monde. 

DÉsEMCLOtUeK ,  S.  m.  (Dé-zan'ifou-a-fe) 
Aolion  ou  nuinîèra  de  désentlouer  nne  piècf 
de  cdnon. 

OisBHCLOOM  4  V,  a.  <  Dé^an-k/omé)  Tirer 

un  c/ou. 

Désenclouer  un  cheval  ^  lui  tirer  nn  cloa 
qui  le  fatsoit  boiter.  ^4in  canon  ^  Ater  le  eloa 
<^u'on  avoii  m  foncé  dan»  l.i  lumière. 

DÉsBitDORMi,  IB,  adi.  { De-zan-dor-mi )  H 
demi  ^veUlé.  T/«V. 

T)ÉsEiiiUE,v.  a,  iDé'tam^)  Oter  ]'«»« 
Jiure. 

Otsiliruti,    n.  Geaser  d'être  en/lé.  On  dit 
anasi  Se  désenfler. 
DisznwLOhB  ^  a.  f.  Cessation  «  disstpatio» 

tVen/lure» 

DÉ«Bii«ia,v.a.(D/-cff»-yV)  Oier,  faire  périr 
Vengeance  :  Désenger  un  ht  de  punaises. 

DàsBMeBlKXa,  a.  {Dé-tan-gre-né)  Dé* 
gager  des  eorpi  dont  les  parties  sont ev^'*^'t 

engagées  les  unes  dans  î<-<  aulres, 

L)E:t&NlVBBR ,  V.  a.  (^Dé-zan-ni-t-ré)  Oter 

TiVresse* 

D.'senivbïh  .  V.  n.  Cesser  d'étroiirr  s 
désenivre  point  depuis  tel  temps, 

r)KsKNLA«.EMKNT  ,  S.  f jD^aM-l»<eHiMia) 
L  .Tciictn  tir  dc\eiil au  r. 

Dl&eslackb  ,  V.  a.  {^Dè-tan-la-re\  Tirer 
des  lacet*  :  Ge#  oiseau  s'est  désenlacé, 

I  )  !  st!fxinrsB  ^  v.  a.  iBé^nnsai-ié)  fThaaaey 

V  ennui. 

M  Dt4f xKttm ,  V.  ré«.  Chamr  o«  ^révcaîf 
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'i.' ennui  ao'on  a  oa  que  l'on  craint  ;  ae  réjoair, 
•*  direrttr.  . 

DÉsENRAYER ,  ■.  (Of^AH'/i^O  Oter  la 
corde  ou  la  chatn?  qui  empêche  vnerottc  de 

tOarner.  Vor.  Enrayer. 

DfcsSNSHOMBA,  v.  a.  {Dé-tun-ni-mé)  Oter 
le  rhume  ^  chasser  le  rhume»  On  dit  leMi  Se 
tiésenrhumer  ^  y.  réfl» 

DssKNRÔLEMBirr ,  a.  m.  iW^n-^-te-man') 
Action  de  drsenrùhr. 

DBsx!<a6i.£i ,  Act.  (.Dé-zan-râ'tè)  Oler 
«n  aoldat  éu  ràUy  loi  donner  son  oong^.  .On 
dit  aussi  au  récipraqne^  Se  iiunràler^  ae  dé- 
gager. Tré». 

^  DésBNaoïtBB,  T.  act.  {Bé-ran-rou-é)  Oler 

V  enrouement. 

SX  I)£sï..xRour.R,v.  réfl.  Perdre  Venrouement^ 
eesa^r  d'être  enroué. 

DÊsKNsEiGKER  ,  V.  a.  (D/tun-fi^é  ^  en 
mouillant  ff/t  )  Enseigner  qui-Iqae  chose  de 
'cnntrairesà  ce  qu'on  avoit  enseigné.  11  esl  peu 
usité. 

Dîirvîi'vKLtR  ,  T.  a.  Oler  le  linge  qnitfiu^ 

veiissuii  un  mort. 

•    n^sENsoBCBUUi ,  T.  aet.  (  TfA^mn-s0r-re^é) 

D-^livrer,  guérir  de  Vensnrcef/ement,  Il  M  dit 
plus  au  figuré  qu'au  propre  ;  On  ne  peut  le 
éi*entetrrelrr  me  rettejemme, 

D£ssxi6RcELLBMBNÎr  «  i.  m.  (Dé-tun^or^i- 
ie-man)  Action  de  dèsensnreefer. 

OÉSBTITtTBA  ,  V.  act.  {Bè-zan-té-lf')  Faire 
metêer  V entêtement .  Il  est  plusd'us.igc  .ii>  passif 
et  an  réeiproque  qu  h  VnrùÇ  :  Il  est  <h  srnlété 
de  la  chusse  ;  il  ne  peut  te  désent é ter  de  celte 
opinion, 

DËSENTOnTIM.ER  ,  V.  R.  (D^-zan-for-fi-ifîli!) 

Dévider  ;  déjaire  ce  qui  est  entortillé.  Trév. 
DésBRTBAVBB  ,  V.  a.  Oter  lea  entraves  k  M 

cheval. 

DK5E!(r£NtMBB  ,T.  a.  Oter  le  venin. 

D^^BifTBBcnBR,  V. ^^iJU-ean-ver-shé)  T.  de 
Marine.  Oter  les  voiles  des  Tergaei ,  ot  elles 
avoient  été  enverguées. 

Dés^QOimii,  r.  a.  (Dé-zé-hi-pé)  Désa  rmcr 
des  Taisseaux  ,  en  6ter  \ti  équipages. 

D£sBRGOTER,v.  a.  Fendre  Vertiot  d'un  cheval 
iasqu'aa  vif,  pour  crever  quelques  vessies 
pleine!  d*eaa  qal  vienneni  aux  iambea. 

DÉSERT,  ERTE  ,  adj.  (Dt'  zér.  ér-tr)  Dé- 
peuplé ;  inhabité  ;  oii  il  n  / a  presque  point 
«e  monde.  Voyei  Déserte.  — Né^çli^é  ,  mal 
cultivé  ,  abandonné.  (Dtt  latin  éetertus^  part, 
pass.  de  deserere.  ) 

Disiar ,  anbat.  m.  Lien  désert  et  inhabité. 

—Terre  inculte  on  mal  cultivée.  (Du  latin 
desertum  ,  fait  dans  la  même  signification  ,  de 
deserere  abandonner.  ) 

Df  sEBTF.  ,  Ér. ,  pirt.  p.  de  Déserter  y  et  adf. 
Abandonné  :  hes  campagnes  sont  désertées 

CeudanI  im  guerre.  Désert  ae  dit  de  ce  qui  est 
abitoellement  inhabité,  et^j«r#«'de  ce  qaireat 
ac  e  t  den  tel  le  ment. 

Ilf  SERTBR  ,  T.  act.  (Dé-mér-té)  Abandonner 
vn  lieu  :  La  peste  en  lyao  fil  déserter  Mar^ 
seHle.()T\  (lit  nputrolement  :  J^nfinnéc  rftefrra 
déserter  du  In^is  ;  cet  homme  me  Jera  déserter. 
—Il  se  dit  plus  particulièrement  dea  soldait  r 
Jfffyerf^r  r^rmù  »    ten^Ue  f  U  régiment  Ou 


DES  î)4t 
du  régiment.  Ce  ^otdut  a  déferlé,  (  Du  latin 
dleterrrr,  dontla  signification  est  la  même.) 

DÉSBETBnm,  s.  m.  (Dé-zér-teur)  Soldat  qui 
déserte  y  qui  quitte  le  service  sans  congé.  Il 
dit  moins  que  transfuge.,  qui  ajoute  au  mot 
disvteur  l'idée  accessoire  de  passer  au  serrico 
d<*s  ennemis.  (Du  latin  tlr'crti>r.^ — Au  Tigor. 
déserteur  de  la  Jui^  de  la  bonne  cause.  — t  ain. 
Vous  êtes  un  déserteur;  toos  avet  abandonné 
notre  soriéfé  ,  etc. 

DÉSERTION  ,  «.  f.  (  De-zér-cion  )  Abandon-^ 
neraent  du  senriee  par  un  soldat  qui  part  «ans 
congé.  —On  dit  fi»ur.  Nous  ne  vous  pardon- 
nerons pas  votre  désertion  ^  etc*  (Du  >atin 
desertio.  ) 

Désertion  appel ,  T.  de  Pralîq.  Abandon- 
nement  d'appel  ,  faute  de  le  relever  dans  le 
temps  prescrit. 

DéSBSPf  RAnE  ,  siibst.  f.  A  la  désespérade  ^ 
comme  un  désespère  :  Il  se  hai  à  ta  désespé- 
rade.  Il  est  familier. 

DisKsrÊAi,       adi.  Qui  ne  donne  avcooe- 

espérance  :  Malade  .h-srspèrr  ;  aflaire  déses- 
pérée. —Qui  déscKpéi  e  ;  qtfi  a  perdu  toute 
espérance  :  5e  battre ,  agir ,  jouer  en  désrs' 
péri, 

DésBSPiRÙiB5T ,  adv.  {Dé-zèi-pé-ré-man) 
Comme  un  désespéré;  avec  excès  :  Il  est  di^ 
sespérément  amoureux.  L'emploi  de  cet  adv. 

est  fort  borné. 

DésESPiORER  .  V.  n.  (Dé-zis-pé'ré)  Perdre 
Vespéranre  :  Je  désespère  de  réussir  ;  déses' 
pérer  rfun  malade  ,  ne  point  espérer  qu'il 
guéri&.ie.  Désespérer  d'un  jeune  homme^  ne 
point  espérer  qui!  se  corrige. 

DÉSESPÉRER.  V.  a.  Taire  perdre  l' espérance  ; 
tourmenter  ;  affliger  au  dernier  point  :  Cela 
me  désespère, 

SE  DÉSESPÉRER  ,  V.  T.  Se  livrer  au  drsp«!poir, 

DÉSESPOIR,  s.  m.  (Dé'tès-poar)  Perte  de 
toute  espérance.  — Abattement  de  t'ame  ;  Vfo« 
leiil  chagrin.  l)an.«  le  premier  sens  il  a  rapport 
à  l'avenir;  dans  le  second  ,  au  passé.— Ce  qui 
cause  le  désespoir  :  Sa  fortune  est  le  désespoir 
des  gens  de  bien,  -—Chose  si  parfaite  qu'elle 
passe  pour  inimitable  :  If  Iliade  d  Homère  esi 
le  désespoir  de  tous  les  Poètes. 

Fie.  et  par  exagération  ,  être  au  désespoir  f 
être  bien  fâché  ,  avoir  bien  du  déplaisir. 

D^SH^Bii.Lt  ,  subst.  m.  Habillement  dont  les 
femmes  se  servent  pour  garder  la  chambre. 

Fig.  et  fam.  Vie  privée  et  domestique  :  On 
aime  à  voir  un  héros  en  déshabillé dans  son 
déshahillf, 

DÊSHABILLE1I,  V.  act.  {Dé-za-hi-glié ^  en 
mouillant  les  )  Oter  les  habits.  —On  dil  fami- 
lièrement an  neutre  :  Il  a  4t4  trois  mois  sans 

désiiiihiller. 

SE  DÉiBABiLLBB  f  V.  récip.  Oter  ses  habits» 
— Quitter  ses  ornemens .  rn  parlant  d'un  Prêtre^ 
d'un  Kvéque  qui  vient  d  officier;  quitter  l'habit 
de  vil  le  .  en  parlant  d'une  (couiie  qui  se  met  en 
robe  de  chambre  ,  etr. 

Proverb.  Se  déshabiller  avant  ^ue  de  se 
coucfier;  donner  son  bien  de  son  vivant. 

DÉSHABirÉ.  ÊE  ,  adi.  Q**i  a  été  abandonné  J 
oft  l'on  a  cessé  A'habitcr.  Ce  mot  est  le  parlict 
d«  TCrbe  dishabiter ,  qui  n'est  plus  en  usage. 
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Bftsuàmrm  ,     a.  (Dé-Mm-èi-iué}  Faire 

perdre  une  hahituae. 

SK  1JÉ>HABITU&A  ,  ?.  réc.  Quitter  vœ  habi" 
tuée  qu'on  OToit* 

pÉSHÉHENCE,  ».  f.  (De-ce-raa-ce).  Droit 
qu'avoilun  Seigneur  haui-justieier  rfe  «e  melire 
«a  possession  dus  bien»  d  un  défunt  ,  dont  il 
ne  paroissoit  jjoint  d'héritiers.  (De  laparticu^e 

5|nvaiire  Je  ^  ei  du  latin  hatreg  itéiilicr^id^ 
aut ,  manque  cl  héritier.  ) 
Dbsiùajtbb  ,     a.  (Dé-wé-ri-t^)  Priw  de 

m  ancceiision.  \oy.  Eahrmh  r. 

n,  DÉ^iiEuabH  ,  V.  leti.  (De-*eû-ré)  Se  dé- 
ranger de  ses  b«ures  aeeoulamées  :  Dans  ies 

rmotion-.  /  nptilairis  ,  les  plm  échauffes  ne 
veulent  <  f  ^u'iis  appelUnt  te  desheurer. 
Alémoir.  du  Cartlin*  de  Hett.  Ce  mot  peu  usité, 
n'est  bon  que  pour  le  »ly|p  familier. 

D£«HUNN£T£. ,  adj.  {lie  zo-uê  tr)  OhI  e^t 
contre  la  pudeur  ,  la  bien^^a^'-e.  Il  ditlfie  dt; 
maihoMnite  «  en  ee  que  déshonnlie  est  contre 
ia  pudeur,  et  ne  se  dk  qnr  (!<•<,  ciio5('s:  m^/- 
honnête  est  contre  Ja  civiiile  ,  quelquefois 
contre  la  bonne  fol  et  la  droiture,  et  se  dit 
également  ù^■^  rh'tsps  cl  dos  pcrsonii»','-. 

DÙHONM£rEMi.NT  ,  adv.  \)je'Z.o-né~te"man) 
D'une  manière  dédtimnitê, 

DlsuoN  .ETKTI.  ,  aubsl.  f.  i'n,  -zo-né''te-té) 
Parole  ou  action  qui  choque  la  pudeur.  U  est 
peu  astié. 

iJi^sKoNNEirs  ,  9.  m.  {^Dé^-Mfmeur)  H«ate; 
opprobre;  inliimie. 

I*ara.  Prier  une  Jemme  Ac  son  déshonneur ^ 
la  solliciter  contre  la  chasteté. 

l)i:>U  '\(>M  ACLK  nu  tnicuxI>l'snnNORA?ÏT,AVTF, 

a'iject.  t^ui  diifiunore  ^  qui  cause  du  dealion- 
fleur. 

DKSHovnnER,  V.  a.  (  Dr-zo-na-r^)  Perdn 
d'honnrur  el  de  réputation. 

Désh^nmrer  ta  /amitié  ;  t^Srf.  des  aetiofit^ 
mrnrr  une  vir  qui  lui  font  déshonneur. —^MiS 
ancêtres  ,  dégénérer  de  leur  vertu ,  etc.  — unt 
^Ue^  une  femme  ,  en  abuser,  ^iet  arbres^ 
les  éiéitr.^une statue  (Sculpture), )a  mutiler^ 
w^une  /»/>rr^ (Arc hit.  ) .  en  altérer  la  foroM. 
m^un  hatimrnt  ^  le  dt^grader  ,  etc. 

DtsHi  MANi>tR ,  V.  aot.  (XI^^-aM-Mf'-z/) 
Dépouiller  l'itomme  de  aeaaeatâiMiiaoalttralt. 
Trév. 

DssievATir  ,IVK,  adjeel.  Qui  détient  ^  qui 

spécifie. 

DÉSIGNATION  ,  S.  f .  (  Dé-zi-gna-cion  ,  en 
mouillant  gn  )  Dfaotatioa  d'ane  personne , 

d'une  clio.Hf/Jrtr  des  signes  précis  qui  1;>  font 
connoitrr.  — Noinin.ition  ei  desisnation  ex- 
presse. (  Ihi  latia  designaiio.) 

Dâsicriàa ,  v.^,(JOé-zi'gné,  en  nMoilUint^) 
Dénoter  piir  des  signes  ,  par  de»  marques  qui 
font  conitoilre.  (Du  lat.  designare^  fait  dans 
le  oiérae  sens ,  de  sigmum  signe.  > —Nommer  ; 
destiner  :  Il  déaigaa  sus  tel  pour  taa  tuues» 
teur, 

DésilKAnCaATfOif,  s.  f.  (ùé-teia^-^i-ra' 

fioa)  Arle  pni  It'qufl  on  dr^^infanwrr. 

DÉsiNCAMfcHCa,  V.  act.  {^De^ein-ka-mé-ré) 
T.  de  Drok  :  Démembrer  de  la  Chanibne  apos- 
toli^o*  les  terres  qui  y  sont  unies,  qui  y  ap- 
p«rlieimeat«  Tr»*  («De  la  pat  ticalc  cxiraotiïc 
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dé^dtéu  verim  italien  imtmmermt  încaBft^r^ 
confisquer  au  profît  de  laOAnai^nrapoatoliqne; 

de  caméra  chambre.  ) 

DÉ51IICoa?OJl£&,  V.  a.  (  Dé-zein-kor-po-ré) 
Séparer  une  chose  dn  eoipa  aaqaal  ella  aroit 
incorporée. 

D£îi>£NC£,  S.  f.  (Dé-zi-<nan-<e)  T.  de  Gram- 
maire :  TermiaalsoB.  (Da  latin  desbtere  Soir  ^ 
•e  terminer.  ) 

DuiNFATUER,  V.  act.  (J)é-xein-/a'tué)  Dé- 
tromper quelqu'Mi  de  ce  dont  il  avost  été 
in/ a  tué. 

DisiNFCCTSAy  V.  a.  iDé-t£Àn-Jek-4è}  Oier 
Yinfeefion. 
D/:MNr£CTioN ,  s.  f.  Action  par  Jnfnelln  on 

ôle  Vin/ection  d'un  lieu. 

DÉsiNTÉac^sé,  £s,  adiect.  Qui  ne  fait  rien 
par  intérêt^  par  passion^:  C«s/  au  homme  ^bU 

sintrrcsse  ;  sa  conduite  est  désintéressée. 

l  >£ÂiNT£fik&s£jd£.>CT,  S.  m.  { De-zeJn-ié-rè- 
ce-man  )  Détachement  df  son  propre  intérêt  : 

Par/ait  dfiinteressemrnt . 

D£siMT£n£M£B  ^  V.  acl.  (  Dé-iein^tê-rè^é  ^ 
Mettra  une  personne  hors  d'inféri/^  en  Ini 
donnant  re  qu'elle  pourroit  tirer  d'um- afiaim. 
Il  n'est  guëres  usité  qu  en  st>le  de  Palais. 

DÉsia  «s.  m.  (Dr-ci>  sairant  VArodémte^ 
de-zir  suivant  divera  autres  Lexicographes  et 
Grammairiens.  La  même  diiference  d'opinion 
et  d'usage  existe  pour  tous  les  mots  dérivés  de 
celui-ci)  Souhait  «  mouvement  de  la  rotr>nlé 
rersun  bien  qu'onn'.i  [).^^.fî)u  \»l.desideriurr,.) 
— >t)n  dit  en  t.  de  i'ialique,  ^1/  désir  de  ia 
Coutume^  de  t Grdoiutaare s  tuivant  laCoa» 
!i7nip  .  rOrdonnanre. 

D£SlflAlU.E  ,  ad)ect.  SouliaiUbie,  qui  mérite 
d'être  désiré» 

Dfsini  R,v.  a.  Souhaiter,  nvoir  envie.  (Pu 
latin  desiderare  ,  qui  a  la  m^me  signiScaiioa  j 
—Par  extentton,  souhaiterdu  bien  î  quel  qu'un. 
—On  dit  ,  désirer  de  Jairc  ou  désirer  Jairt 
quelque  chose.  La  première  exprestioD  est  la 
plus  usitée. — Il  y  a  quelque  ehùse  à  désirer 
dans  cet  ouvrage ^  il  y  manque  quelque  ■  h  . 

DksIREitx,  euse,  adjectif,  (^ui  s»iutu*iie, 
qui  désire  avec  ardeur  :  Desireua  de  gloire  ^ 
ahonaeur.,  ete» 

DàsisTEMF.NT,*.  m.  (I2^-sis-#«^man)  Action 
de  se  désister. 

ssDÊsisTKa  i»B,  ▼.  r.  (Dé^*is^é)  Renonaer 
^1.,.  abandonner  une  enfi*prise  ,  une  <?ernarde  , 
un  appel  ,  etc.  (Du  latin  desistere^  forme  dans 
la  même  signification ,  de  la  prépoaitîan  de  , 
qui  marque  séparation  ,  cloi|{nem«"nt  .  et  de 
sistrre,  en  grer  h'istimi  placer  j  se  placer  hors 
dune  chose ^  V abandonner.^ 

PksI.OÎICER  ,  \t\y.  Deinnger. 

Diu-Loas,  adv.  {Di-lor)Dk*  ce  temps-ià. 

Desuan  ,  s.  m.  Espèce  de  rat  musqué ,  par* 
ticnlierâ  laLaponie. 

DbsMOt.baphie.s,  {JJ)èS'mo-gra-/i-<)  Partie 
de  r.\natom.  qui  a  pour  objet  la  description 
des  ligamens.  (Du  gi«e  Ja$mo$  lifanMnt^  et 
grapftS  ie  décris.  ) 

D£j»jtfOLOGl£  ,  S.  1.  {Dés'mo'lû-jf-e)  TeT«r»e 
d'Anatom.  Partie  de  U  Semalologie  qnâ  traite 
do^  lig.'kmens.'(Dtt  ^00  desmas  Ug^mmi | et 
ie^oi  discours. } 
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DlMiOTOMii,».  f.  (Dés'mo-to»mf-e)T«nÊM 
d'Anatom.  Dissection  des  ligamrns.  (Du  gTM 
tUimos  ligament  ,  et  temnà  )t  couuc.  ) 

DAsoiEia  ,  V.  n.  Ne  fM  obéir.  Il  ett  relatif 
•ox  pei'ttonnes,  comme  Contre*-tnir\' t^sX.  aux 
ciuMee:  On  désoùéii  mux  Magistrats  ;  on  cou- 
tiM^iUmaae  ioiu  Cm  vedbe ,  quoique  neatre^'  * 
t'emploie  aa  patsiC  :  Je  lu  Pêtt»  pa»  itH  dé~ 

D^OBÉISSANCI ,  ».  f.  {Dé^zo-bé~i-san'€t') 
Défaut  â'oiféissamte, 

UiioaiissANT  ,  AVTE  y  adject.  Qai  ^ésiAiit  ; 
"Enfant  désobéissant» 

D'une  manière  désobligeante. 

DÉsuaUGKANCa  •  ».  f.  {Dé^zo-bli-jan-ee) 
Di»po»itioi»  à  détohUgtr, 

I)£<i><BLlGBAllT  9  AKTK  ,  adj.  (Dtr^zo-hli-jan^ 
aa-ie)  i^ui  détobiige^  mmï  se  platt  k  déaebliger. 

DiitoauaaairTB ,  ».  i.  Sorte  de  Toîtaretrè»- 

étroite ,  ft  qui,  ne  pouv.-int  roritt-nir  qu'une 
personne  seule  ,  force  à  désobliger  ceex  qui 
f  oadroîent  /  avoir  place. 

DiMBUOta,  r.a.  {Dé-to-bli'féy^tnàrtnm 
mauvais  o£Boe  y  faire  quelque  déplaisir  & . . . 
V.  Obliger^  dont  désobliger  esl  le  contraire. 

DisoB^THi'CTiF ,  S.  NI.  T.  de  Méd.  Hanède 
^mi  guérit  1rs  obstructions. 

Dk^occufATluN ,  s.  f.  {Dé-zo^i(u-pa-fiert) 
État  d'aae  personae  disteupit, 

DÉsoccrPB  ,  ÉK  ,  part.  pass.  et  acîj.  Voy.  se 
Ueso<fuper  :  Homme  désot  cupé  i  esprit  desoc- 
jU  dtfi^re  de  éisnuvré  ^  en  ce  qa'on  est 
aX^jorri/^f' quand  on  n'a  rien  fjire  ;  mais  à 
proprement  parier,  rien  de  ce  qui  occupe -, 
0m  ett  àiseruvri  lorsqu'on  ne  fait  abaoloment 
fliaa  9  même  rien  qui  amuse  f  parce  qu'on  ne 
vent  rien  faire  :  U homme  désoccupéadu  loisir^ 
l'homme  désau^ré  est  tout  oisif.  Houbaud* 

tt  D£soccursa,  ▼.  r.  (Dé-zo-ku~pé)  Se  dé» 
faire  df  V occupmiion ;  ae  débarraeserdeee  qui 
occupoit. 

DÉsaenvHÉ ,  adj.  (Dé-zeu-i^ré')  Qni  a'a 
lien  à  faire  :  qui  nr  ?;nt  point  s'ocrupfr.  Voy. 
Dcsocfupe.  (lie  ia  particule  négative et  du 
mot  tfwrr*  action,  travail;  ^uine  fmttatuunt 
muvre  ,  aucun  travail  quelconque.  ) 

DisoiuvauiKifT ,  ».  m.  {De-zeu~»re-man) 
État  d'ane  pertonne  désmuvrée. 

DiSOlANT,  ANTE.  adj.  {Df  zo  lnn  ,  art-tc) 

Qni  désole ^  qui  af&iKu,elc.  11  se  dit  de»  chose» 
et  nuciquefoi»  de»  personne»* 

DÉsotATtnii  ,  s. m.  <^ui  désole^  qui  ravage, 
qui  détruit.  Il  ne  se  dit  que  de»  persunnes  ;  Ce 
eon^uéranl  fut  le  désolateurdeVAsie, 

DàsoLAriOM^  ».  f.  (  IJé-zo-la-fion  ,  en  vers 
ri'-on)  Affliriion  ,  dnult'ur  extivrip. — Huine 
entière,  destruction.  (Du  lat.  drso/atia.) 

pésotà  ^  û  ,  adi.  Triste ,  allligé.  — Ravagé  , 
rainé. 

DftsOLKi,  v.a.  (Dé-to-lr)  Causer  une  grande 
aAietioii«-^RaTaKer,  ruiner,  (bu  lat.4/eM/«r<r*) 

DÉsopir-ATir ,  ive  «  adj.  Qai  dte  le»  opHeh' 
tions^  les  obstructions. 

DiiomaTIOll ,  s.  f.  {D^-za-pi-ia-cion  )  Dé- 
Ibouchement  de  quelque  parlii*  opilér. 

DÈsoriLKa ,  v.  a.  (D<''-2uv>/'/r)Débouchery 
^ler  les  obstruclioas  j  k:  opiUlions» 
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Wlf.  «I  iàm»tté$0pilêr  Ut  m<f ,  vé^oair^  faira 

rirt* . 

UiAOBDONMi  ,  ÀB  ,  ad).  ÇDé-zor-do-né)  La 

eontraire  à^OrJomtiéj  déréglé ,  eto.  ->Déme-> 

suré  ,  excessif. 

1  iÙpADUMMtlUlfT,  tLàw.{Pé-9ùr~do-ne-man') 
D'une  manière^xerâ/ofiiBÀ;  avec  beaucoup  de 
désordre  et  de  licence.  — .Exces^iveinent. 

DssoaoaK ,  »ub»t.  m.  {Dé-tor-dr*  )  iManque 
â^orére;  dénagenwat  ;  eoafasioa.  -«Dérègle* 
ment  de  mœur».  — Trouble  ,  embarras)  éga^ 
renient  d'esprit.  —Pillage ,  dégât . 

DKS0B6A:«iSBB ,  V.  act.  (,Dé  zor-ga-ni-zé) 
Délraire  !#»  organes  d'un  corps  anime.  (  De  la 
partie,  privative  de  y  et  fia  xei  be  ur^anist  r.) 

DisoB.iE.HTEK ,  V.  a.  {Dc-zu-/i-an-te  j  iaire 
perdre  la  conDoissaacavérilable  da  colé  da  ciel 
où  le  Soleil  se  lève,  par  rapport  au  paj  s  où  t  oa 
est  ou  dont  on  parie.  (Ue  U  pat  lie.  privai,  «/if, 
at  dn  verbe  arietster.y<ty,me  mot.)  —1-  ig.&lettrt 
un  homme  en  deioi  dre ,  le  docuncerlei . 

D&soaMAis,  »dv,  {Dé-zor-mi)  A  l'avenir. 
(Des trois  molasses  depuis,  or  jtomr  ore  4  celte 
liettre,.  présentement ,  et  mais  fait  du  latin 
magis  plus  ,  davantage)  d'ooj'ifurJ'bmi  à  a* 
temps  plus  long.  ) 

U^KSussiK,  v.a.  {Dë-zo-cé)  Oter  les  os  da  qac  !• 
que  viande  ou  les  nrétes  de  quelque  poisson. 

D^^toi'BUia  ,  V.  a.  {Dé-zour  dir)  Uefuii e  une 
chose  quia  été  ourdie,  U  est  peu  usité. 

DÉSOXYDATION  ,  S.  f.  {De  zvk  ri  da-rion} 
Action  de  désoxyder  ou  eflet  de  cette  action. 

DÊsoxvDta,  V.  a.  {Vé-Mob  ci^éj  Dans  ia 
Chimie  moderne  ,  priver  un  corps  ,  en  tout  on 
en  partie  ,  de  1  oxj-gène  qui  iy  ctoU  iué  dan» 
la  eombastion  ,  etc.  V07.  Osyder» 

D&sPLCTU&ux,  ki'SE,  adj.  (Des-péh-tU'^â^ 
ëù-ie  )  Peu  reipectueux.  Mot  nouveau  qui 
dit  moins  que  méprisant ,  et  qu  a  ce  titre  on 
pourroit  conserver. (Dalat*m^A'cr)snfvder 
de  haut  en  bas.  ) 

Despunsatiox,  s.  f.  (Des-pott~fa-cion)  Pro^ 
messe  solennelle  de  mariage.  Un  dit  pksssonvetti 
et  irii«*ux  Fia/i(  ai//i's.  (  l>u  latin  Jrsponsatio  , 
fait  de  sponsaUo  ac  coi  dailles  ,  fiançailles.  ) 

l)i.sporAT,s.  m.  (Ues-po-ta  )  Étal  gouverné 
par  le»  despotes  de  Servie,  de  Vhiachie ,  etc. 
'l'rév.  C'est  proprement  le  nom  d'un  petit  pii/s 
de  la  Gr^ee  ,  qui  répond  à  l'ancienne Etolw  et 
k  r.^cariianie. 

llKSPuT£,».m.  Souverain  qui  gouverne  ar* 
bilrairement  et  sans  autre  règle  qne  sa  volonté. 
(  liu  gr.  despotésy  maitre  ou  seigneur  :  dérivé  de 
despozà  je  domine,  j'ai  l'empire.) — l  itre  <^u'on 
donne  aux  Princes  de  Servie  et  de  Valachie. 

DkspoTivji'B,  adj.  m.  at  f.  (EUs^po-ti-ke) 
Ab.Holu  et  arbitraire:  Ooufernement^  Etat  </' 
potiijue.  La  Bruyère  (  Chap.  io)  l'a  empluyé 
substantîv.  dans  le  sens  de  detpatiimex  II  n'y 
a  point  de  patrie  dotn  le  despotique. 

DESt'OTitjUfiMKNT,  adv.  {JUes'po-ti-'k^^man  ) 
D'une  naxAttt  despotique, 

Desputin'mk  ,  3.  m.  Autorité  absolup  et  arbi- 
traire ,  qui  n'a  d'autre  règle  que  la  volonté  do 
celui  «|ui  gouveme.'Vojr.Dej^o/».  . 

Dt;:irt<MATio!f  ^9.  f.  Action  d'ôfcr  iVSriiBffeqat 
se  forme  .i  la  surface  d'un  liquide. 

Dj^spusub,  V.  »•  t.  du  Chimie  ;  Ulcr  l'écume 
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ou  lotté  antre  impureté  qui  a  ('i/  s^par^  d'iiA 
Uquiiie  par  l'action  du  Teu.  (Du  la\. despuma re^ 
formé  clan»  le  même  »en»  ,  de  la  particule  ex- 
traclive       et  de  spuma  écume.-) 

DUQOAMATION  ,  ».  f,  {Des-koua-ma-iion) 
Action  d'oter  Ici  écailles  d'un  poisaon.  — Kn 
Chirurgie  ,  téparation  des  parties  qatlse  dela- 
rhenl  par  écailles.  (l»u  lat.  Jesquamatin  ,  fait 
à-Au»  la  même  aigniricatioii,  de  la  particule  ex- 
ti  active d!e,  et  ou  lat.  s^uamm  ëeailte.) 

I>Ess.»lGNF,B  ,  V.  a.  {Df-cè-fjne)  Drssaignrr 
ies  fuirs  ,  les  mettre  tremper  dans  l  eau  pour 
CB  faire  aortir  le  Mng. 

SEÙFsvMstH  ,  V.  Ttc.  {Dé-cê-zir)  RelAchfr 
une  chose  qu  on  a  en  sa  posseaMOO  «  dont  on 
t'catM/«/. 

Dessaisissement,  s.  m.  {Dé-ce'-  zi-re-mum) 
L'action  par  laquelle  on  se  dessaisit, 

DKUAisoimsa ,  ▼.«.  (De-«^-s»-iic>')Changpr 
l'oiclie  de  la  culture  des  terres}  ne  paa  auîrre 
l'ordre  accoaiomé  àe*  saisons  ou  années  pour 
lea  ilifl%rente«  soles.  — Avanecr  ou  riiiarder  par 
le  secoui  s  (le  l'art ,  la  fleuraison  d'une  plante. 

Dbs^Li,  ÉE,  part.  pas».  àcDc<isaUr  ,  f  «  ailj. 
Oui  est  moins  salé.  —On  dit  f«iiul.  C'at  un 
dessalé ^  OJI  liorame  fin  ,  rusé  ,  elr. 

Dessalfr,  V.  act.  (7V  fa-/e)  è'aire  qu'une 
chose  ne  soii  plus  si  iolée. 

Dkssancler  ,  V.  a.  (  Vé'»an-gli)  Défaire 
les  sangles  ,  lâcher  les  sangles. 

Dessaouler  ,  r.  a.  {Dé-soù^ié)  Faire  qu'on 
ne  soit  plus  mom/. 

UEss.\((tti,En,v.n.rfsserd*ètre  smiff.  11  sVm- 
ploie  avec  la  négative  :  llntdestaouU Jamais. 

DtStfiCHANT.  aiiTE  ,adi.  Qni  dessèche. 

-mari  )  Ac- 
tion de  dessécher. — Ëiat  d  une  chosi;  desséchée* 
(  Du  lat.  desiceatio  dont  b  signification  eit  la 
même.  ) 

DËSstcHrii ,  T.  a.  (D<''-rr-rA/)  Rendre  plut 
sec  ^  au  pi  upre  et  au  figuré  :  Dessécher  un 
marais;  dessécher  l'esprit.  (Du  lat.  desiccare  , 
fait  dans  le  même  sens  ,  de  sircus  sec.  ) 

De^EIIV  ,  s.  m.  {Dé-cein  )  Intention  dr  .  . . . 

rrojet,  résolution.  Voyez  But  et  Projet.  (  Ue 
ilal.  disegno  ,  fait  avec  la  mAme  significilion 
du  latin  designare  ,  dans  le  sens  de  résoudre, 
projeter,  déterminer.  ) 

X/^**-//!  ,  plan ,  etc.  Vii}-.  TK'iu'n. 
A  DKSSBIN,  adv.  Avec  inientioti:  tout  exprès. 
— A  mau90iê  dessein ,  k  mauvaise  intention. 

Desseller,  v.  a.  (Dr-rr-/r)  Oter  la  seUede 
dessus  le  dos  d'une  bête  de  somme. 

DusMNUl ,  a.  f.  (Dé-ft^re^  r  forte)  Aetion 
de  desserrer.  Il  ne  se  dit  que  danscette  phrase 
Ikni.  Etre  dur  à  la  desserre  «  aroir  de  la  peine 
à  donner  de  Varient.  ---Ln  débâcle  des  glaces. 
En  ce  son.*  il  e*f  peu  usité  oo  popul.  L'At  od.  ni 
\t,Grand  V ocab. Jranç.  ne  le  mettent  point. 

Dj^scnnsn  ,  «.  {Dé-té-ré  ,  r  forte  )  Re- 
Idi  her  une  chose  trop  serrée* 

Fam.  Desserrer  un  coup  de  pied  ^  un  rùtsp 
de  fouets  un  soufflet  à  quel<fu'un^\0  lui  donner 
«veo  violence — t^Um.  Ne  pas  desserrer 
tes  dents.  \oy.  Dent. 

Dessert  ,  s.  m.  {Dé-cér)  Le  fruit  et  tout  ce 
qu'on  a  aseontuié  de  sentir  tut  la  table  a?eo 
1^  Ii-ttit* 


P  ES 

Dbs«BRTC  ,  s.  r.  (DéH-ér^té)  Les  viandes.  le* 
mets  qu'on  a  dessert>is^  qu'on  a  6lé»  dp  dessus 
la  table. —6V/-*'/!  r  que  fuit  dans  une  L^lise  un 
Prêtre  qui  exerce  k  la  place  dn  Tilnlaire  :  L* 
dtsserte  d  unf  Citn-,  d' une  Sufcursal e . 

D£SSEBVA^^T,  &.  III.  {Ué-cér-t'an)  Celui  qui 
dessert  un  Bénéfice,  qui  en  fait  les  fonctiona 
au  iicu  du  1  itiiliiir  p. 

DE&^LBvicii.,  S.  tu.  Mauvais  office  qu'on  rendk 
quelqu'un  :  le  oootraire  de  service.  \\  esi  inusité. 

Desservir,  v.  a.  [Dè-cér-xir)  Faire  le  ler- 
vice  ,  les  fonctions  d'une  Cure  ou  autre  Bené-* 
fice.  —Oter ,  lever  les  plats ,  lés  viandes  ,  ele* 
<!e  dessus  la  table  api  è»  le  repas.  (  Dans  cette 
acception^  de  la  particule  extractive  dév\  de 
servir;  6ter  ce  qui  avait  été  servi. )-^t(miéte  un 
mauvais  service  ^  nuire  à  quelqu'un. 

ij£iiSEAVJTOBSRlft,s.  f.  i  .  de  Palnis  :  Bénéfice 
qui  oblige  à  desservir  une  F-glise  ,un  Cii«ttr« 

Dessicatut^ivc,  ^d},  {Dé-ei-iui'tije) 
detsechcm 

OsssiCATIOir,  s.  f.  {Dé-ri-ia-cion)  Action  de 
dessécher;  dcs.sécliemenl .  Ce  mot  et  le  précèdent 
ne  sont  guéres  n^ijés  qu'entre  .Sa  vans.  (Du  lat« 
desiceatio^  dont  la  signification  e»t  la  même.) 

DEiSiLLi  H,  V,  a.  {Dé-ci-glié,  srïon  la  pro^ 
noncialion  la  plus  ordinaire:  e»  suivant  le  Dict. 
Crit.  Dé'ci-le  jOuvni  les  paupières ,  les  veux  : 
Ji  était  si  cni/<,rnii  tfu  ii  ne  pouvait  dessiller  les 
yeux  ydt's',!  l,  r  les  paupières.  — Fi^.  Dessiller 
ies  yeux  a  ifiu  ltfu  un  j  le  détromper  ,  le  desa— 
bu>er.  (De  1«  i^réposition  latine  «Ar,  qui  sijgnifie 
M'piiiation  ,  f loifçncment ,  et  Aecilium  en  tian* 
^rois  cil  ;  sepai er  les  cils  qui  sont  joints  lors- 
qu'on a  les  )  eux  fermés.  ) 

Dessinas,  m.  (  II  n'y  a  pis  l^^s-long-^emps 
qu'on  écrivoil  encore  dessein,  m  ihog^rapbequi 
eonfondoit  deux  mots  de  significations  fort 
difléi  cilles  ;  Dr-rc  n)  IM.in  ,  projet ,  élévation  et 
profil  d'un  ouvrage  qu'on  veut  faire.  — lir'pré- 
sentatioti  d'une  ou  plusieurs  figures ,  d'un  pay* 
sage,  d'un  morceau  d'Architect.etc. — L'art  qui 
enseigne  à  faire  ces  sortes  de  représentations. 
— >ll  se  dit  anssi  de  la  simple  délinéation  et  des 
contours  des  figures  d'un  tableau. — En  Mn- 
sique  ,  l'invention  et  la  distribution  de  chaque 
partie  du  sujet.  (De  l'italien  <//jr^»o,  fait  avec 
cette  acception  4  du  lat.  desigimre  traoer  ne 
plan  ,  ♦•le.  dessiner.  ) 

D£»sl.NATfcl  K ,  s.  m.  (Dé-fi-na-ft'ur)  Celui 
qui  dessine^  qui  sait  dessiner.  C  ent  proprement 
cilnî  qui  par  état  f;iil  clfs  de.ssins  pour  les 
t  oties,  lei  oineinens,  les  broderies. —On  dit 
d'un  Peintre  qu'il  est  tiessinateur  ,  lorsqu'il  • 
une  bonne  manière  de  dessiner  :  lorsqu  il  est 
pur  ,  savant ,  correct  dans  son  dessin. 

OissiN^e ,  T.  a.  (De-H'Hé)  Traoer  le  pre- 
mier  trait  d'une  figure.  — Il  .se  dit  aussi  de  tout 
ce  qu'on  représente  sur  le  papier  avec  le  cray  on 
ou  avec  la  plume  :  Dessiner  un  paysage  ;  de»' 

siiter  après  nature  ,  d'apris  I  antitjue.  — Es 
Musique  ,  faire  le  dessin  d'une  pièce  ,  d'«A 
moreean  :  Ce  Compositeur  dessine  bien  ses 
ouvrages,  Voiià  un  chaur  Jort  mal  dessiné. 
\'oy.  Dessin.  —On  le  dit  à  peu  prés  dans  le 
même  sens,  en  Poésie  et  dans  les  autres  genres 
de  liitéialure.  (  Du  latin  des  ignare  ^  dttttt  !■ 
aignificaliea  est  la  «ucmc.Jt 
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t)F?';f>i.T:i ,  V.  a.  (  D/  fo-fi')  Arracher  la  snfe 
dta  pied  d'an  cheval.  ~lJessaisonner  ;  changer 
rotdre  drs  tofet.  Voy.  So/e  dans  m  première 
el  Iroitiènic  arr-  piuïn*. 

l>&sÂ«iiTci ,  5.  111.  {Dc-sou-ci)  Le  peu  de  aoin 
^e'on  prend  ,  In  peu  de  rM  qu'on  fait  de. ... 
le  peu  d  iiiifMM'tance  el  d'intéiel  qu  on  att.it  he 
à....;  intûuciance.  (^e  mot  cinplo^t*  par  Durio* 
dai»  sftt  Mémoires  sur  tes  régnes  de  Lotiis  XI V 
et  de  l^uis  XV ^  et  plus  recemrneni  p.u  .M.  de 
Sé^ar  dan*  aon  Uuvin^e  sur  let  Ji  mmtis 
point  encore  été  adop:e.  (  De  la  partie,  privât. 

df  ^  et  de         / iiiijiiu-tude,  etc.  > 

Ui.MuuFnAOE,  ».  m.  {JJe-sou-/ra'/e)  Fro- 
^d^  par  lequel  on  emteve  au  charbon  minerai 
la  aurabondance  de  sou/rt  qui  entre  dant  M 
composiliito. 

DfeMouDEB,  V.  a.  (.Dé-sou-df' )  Défaire  1* 

iovdure. 

s£  DEssnrnER,  t.  r.  Il  je  dît  dc4  choies  son- 
dées dont  la  soudure  vient  à  se  détruire. 
Dbsmius,  s.  m.  (/7tf->M«)  La  partie inférieare 

fle  quelque  rhose. 

yifoir  du  deisous  ^  siieeornbcr,  se  frnuvcr 
inférieor  à  on  autre.  -^Donner  du  dessous^ 

laire  «Orromber  quelqu'un.  — I.r  drsujui  t/t-s 
tmrtet^  U  tarie  ou  les  r.iiie»  qui  restent  apiès 
qu'on  a  eoupé.  «-M-Kig.  et  fatn.  V oh  ou  iovoirh 
draxit^  dr\  « /7r/cj,  voir  pin»  clftir  qu'dtt  autre 
dan»  i>ne  .illaire. 

UkssoIta,  ad  V.  Jh  tombent  l'un  des\us^V autre 
dessous.  On  l'emplovoit  .lutrffoi»  comme  pr«'-- 
position.  Ainsi  tiarine  a  dit  (Alrxandie): 
M^essous  un  même  jung  ,  pour  sons  un  mime 
i"ug.  Il  n  f  si  plu5  que  ronime  adverbe» 

(  Du  lai.  drsub  qu'on  a  dit  pour^i/A.) 

A  0  -  i»Kssoos,  ad  V.  La  rîeiere  tuute  au'desl^us» 
— .4 ti  dnsous  de ,  prépoût*  Au  dessuus  ih  ia 
thaï  pente  ^  cic. 

Dkssi;»,  s.  m.  (  De^iu")  La  partie  snp^rîettrp; 
dessus  de  la  main  ,  de  In  te'le  ,  d'une  table ^ 
etr*  •~>FiKur.  Supériorilé}  avantage  :  Avoir  le 
éessus  ;  avoir  on  pnrnére  te  âesius  sur . . .  Soî- 
irant  Voltaire  ,  dans  ses  Commettl aires  sur 
Corneille  «  «  Avoir  le  dessus  ou  h  dessous  ne 
ae  dit  que  dans  la  Poésie  hurli>sqae.  »  C'est  une 
erreur  :  Rarin»»  n'a  pni  dédaigné  celle  exprès— 
aion  dans  i'hèdre  :  Votre  Jrere  t  emporte  et 
PhkJre  a  le  dessus, -^La  suscription,  l'adresse 
^nne  lettre  ,  d'nn  paquet.      >n  dit  en  t.  de 

orine  ,  Ciu^ner  ,  pri  ndre  le  dessus  du  fent  ; 
être  an-dessui  du  t  etit ;  st  placer  nu  demeurer 
entre  le  lieu  d'oA  le  vent  souffle  «et  le  vaissean 
•ur  lequel  on  pren<i  mt  Ton  conserve  cet  araU' 
tafrr.  — Hfj.  //  est  ou-destus  du  vent  ;  se»  af-» 
faire»  nont  en  si  bon  état,  qu'il  n'a  plni  rien  k 
craindre.  — Kii  Musique,  i."  I.i  partie  la  plus 
Laute  et  qui  est  opposée  à  la  bai«se;^a''  la  per- 
sonne qui  chante  cette  partie  :  C  est  un  hrmu  ^ 
un  bon  dessus.  — Kn  I.  de  Luthier,  sorte  de 
▼iole  ou  de  violon  qui  joue  la  partie  de  Mu- 
•ique  qu'on  nomme  dessus^  et  qni  monte  plus 

haut  que  tes  autres. 

Dessus  déporte^  menuiM^rie,  etc.  qui  d  core 
le  deasuidetekambranlra,  des  portât  d^unappar- 
tement.  On  l'appelle  autai  Atiiaue. 

D&tsos ,  adv.  £'iNt  desitts  ,  /  antre  dessous. 
De  Même  qae  dessous ^  il  a'tmplo/oit  iutrtp* 
T.  I.  . 


fois  comme  préposition.  T)rsst/s  rres  t'olontrs. 
Malherbe^  Un  ne  peut  plus  due  aujourd'hui 
que  «srr.  (Du  lal.  desuper^  fait  de  sufMfr  iur*) 

Ai'-DEisr*.  adv.  Li  ,  !>nt<-au  est au-dt  ssus. 

Au-DUjU»  u&i  preiioftitioo.  Au-dessus  du 
toit. 

Par  dessus ,  .nu-de1à  dtt  prix^  de  la  meanre  « 
etc.  Vov.  ia  (iraniniiiire. 

Là-Jessus ,  sur  eela ,  à  ees  moN ,  ete. 

I'ah-de^ji  n  iik  vioLk.  s.  m.  Instrument  plu» 
petit  et  mon\^ plus  bout  aue  le  dessus  de  viole» 

Dfstin  ,  s.  m.  (  Ves'tetn  )  fatalité  ;  enehat- 
nement  de  causes  lires  entre  elli*s,  qui  fait 
ijue  les  choses  arrivent  infailltbienteni.  11  nn 
•e  dit  qu'en  parlant  des  Païen».  Les  Po^tea 
dirent  indifféremment  le  destin  ou  les  d,  sfins, 
— Sort  de  ce  qui  arrive  en  bien  ou  en  mal  à. 
chacun  ;  ce  à  quoi  on  est  destiné.  En  ce  sens, 
on  dit  plotiouvent  el  mieux  destinée^  h  moin» 
qu'on  ne  personnifie  le  sort,  comme  dan.i  les 
Oracles  du  Jjestin  ,  etc.  Destin  difl>tc  encore 
de  sort ,  z.**  en  ce  que  le  destin  s'applique  pina 
ordinnitcmeni  \  uiif  suite  d>v/>nemens  en— 
rlininés  el  nece.i*.iu  rs  :  le  ^ort  h  un  rvoncment 
isole  ou  momeni.-ine  :  2."  en  ce  que  le  «or/ a 
«pielquf  rhotp  tic  plus  petit  et  de  plus  pa<8açer; 
le  </<'j//«  ,  qut  iqu»-  rlmsc  de  plus  f;rand  el  de 
plus  immuable.  On  dit  les  roups  du  sort  ^  el  //•* 
arrits  Ju  Ji  \tin.  (  I>u  la»,  destinaluin  ,  (ait  f?e 
drsiinare  arrêter  ,  déterminer  j  ce  ijui  rst  irre- 
eocablement  arrête.  ) 

Voltaiiv  a  dit  dans  l'Orphelin  He  1«  Chine  t 

£(»i  danymcsAirmes, 
Le  Cid  ne  |wtwtmli  <i'aMgcr«a  4Mla 

HlccMaire  k  mon  fil<,  etc. 

Ponr  abréger  une  vie  nécessaire  à  mon  fils  :  Vn 
destin  ne  pent  en  aoenne  manière  être  syno- 
nyme Xunr  •  />• 

DCSTIHATIUN,  s.  f.  (  Des'ti-na-cion)  La  dis- 
position que  l'on  fait  de  quelque  ehoae  dana 
«cm  e<<prit  :  Lm  destination  desdenitr»,  (Dalil. 
deslinotii*,)  , 

Destimê,  iE,  naH.paM.de2A>rf<jier,et  a«fî. 
Cet  bomme  élwt  destiné  4...  «on  destin  \'j 
por'oit. 

I)E>Tinf  F,  S.  f.  I>ertîn.  Il  «t  pl-^a  usité  ea 

prose  que  re  dernier  mn».  — KITci  du  destin» 

Finir  sa  destinée  ^  finir  sa  vie. 

ItKSTiNER,  V.  a.  {De$'tl-t»é)  ni«pos#ir  de 
qnelqan  eboae  dans  ann  esprit  :  //  a  de%tinr  cet 

arfientav  r  pauvres  rsnpourlesftauvres.  (  Du  lat. 
destinare ^c\a\  a  la  mémeaiKni6cation.) 

ntsrmik ,  V.  «.  Proieter  }  ae  disposer  à  faim 
qvefqne  cho^e. 

DKSTlTt' ABLF..adi.Quîpentétre</<'5f//t/«'d'one 
charge,  d'un  emploi. 

DK^Tin^  ,  if. ,  part.  p.  de  Destituer  ^  et  adi. 
11  a  un  second  sens  ililTèrent  de  celui  de  son 
▼erbe  et  il  signifie  déponrvn,  dénué,  priv«» 
de...  Destitue  de  tout  tecomn;  destitue  de 
raison  ,  de  bon  sent,  V 

DtmTnm^v.  ael.  Priver  qnelqo'nn  d'nae 
chnrije  .  d'un  emp'oi.  (Du  Ut.  destituerez  dont 
la  signification  est  la  même.) 

D*fnf WTtoi» ,  s.  f.  (  Des'ti-tu-rion ,  en  ▼era 
cf-  n)  Déposition^  privntioa  d'une  charg»^ 
d'un  emploi ,  etc. 

imilua.  avbrt.  m.  (Bw-rW/)  Viens  ma\i 
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Cheval  de  maîn ,  «le  bataille.  Il  est  oppo!(^  4 

pa/r/rni\,  rhfy  n\  rlp  rfrcnionif .  (  Du  IjI  .  b.ti- 
b^tt  dexlrorius y  iait  suivant  Vosiim  ,  ùuiis  le 
moyen  âf^,  de  dfxteritas  adre^e  ^  dexi*  rite  , 
cl  qui  .1  cîi''  ;i|ifi!i(|iir  cheval  de  combat,  i 
cause  de  son  adresse  et  de  S9  vivacité  dans  ses 
moBTetneiit ,  etc.  Les  ItaHen»  disent  aussi  et 

dans  le  méire  sen<; .  dcstn'rre.') 

DE&,TmUCTEOB  ,  TaiC£  ,  SubsU  C^lvjf  9"^ 

Jétrtiit'  ^On  dit  aussi  adiertiv.  GMe  de»' 

trUCteur^Phitosophir  Jrslnutiii  c.  iJestrudit  e 
a  le  même  sens,  ia  même  coergie,  et  bien  plus 
de  doueenr. 
DuTRucTiBiiiri  ,  a.  r.  Qualité  de  ce  qai  pevt 

être  dftruit. 

DEiTKUCTir,  ivE^adj.  Qui  déiruii ,  qui  eaase 
la  tiestructivn. 

Dkstbuction  ,  s.  f.  (  Ves-truk'tion  ,  en  vers 
(i-on  )  i»uine  toiale.  (  Du  lat.  itttrurfio^  fait 
dans  le  même  seni*  de  c/t'i/ri/z-rr  détruire.  ) 

D^sODATiOîi,5.  {.  ^De- su-da-riun)'^ .  deiViéd. 
Sueur  abondante  et  excessive.  (  Do  Ut.  ^jll— 
datio  qui  a  la  même  signification.  ) 

DÉsufTUDE,8.r.  Il  se  dit  des  |ois,r^glemcn<, 
ete.  anéantis  en  quelque  sorte  par  le  non  usage: 
Tomber  i  n  deiui  tude.  (  Du  \^\.deêuetudo^\MX 
de  la  particule  pri\ativf  u'e  i\  sue<rere  avoir 
cootome,  être  dans  l'iiabitude  de.) 

DésuLTBOB,  S.  m.  (Archoel.)  Cai;a1ier  qui 
saiitoit  (1  un  cheval  sur  un  autre,  comme  f.ii- 
soient  les  Numides, comme  fon!  aujoui  d'hui  les 
Tarlares  ,  qui  ont  chacun  trois  chevaux  ,  dont 
celui  qui  est  placé  à  la  droite,  est  dressé  à 
passer  à  la  gauche  dès  que  son  matire  a  saute 
•nr  celui  qui  y  étoît.  (Du  lat.  desultory  fait  de 
desultare ,  lequel  est  forme  de  la  prépOS»  dé 
de*  de  dessus,  et  sa! tare  sauter.  ) 

Disv9i«  Il ,  pari.  p.  et  ad).  Vojr.  Désunir. 
— CAr.  w/  ilesuni  (l\Ian^f;o  ),  celui  qui,  ayant 
commencé,  à  galoper  ,  en  avançant  la  jambe 
droite  la  première,  change  ensuite  de  jambe  et 
avance  la  gauche. 

DFSi'moN ,  s.  f.  ^Dr-««-«ion, en  versni-on) 
Bisjonction  ;  démembrement.  ...DiTtsion  ;  mé- 
sintelligence. (  De  la  pariieuleprÎTatiretfe,  et 
du  substantif  union.  ) 

Df.su51R,  a.  {Dé'tu-nir)  DÎMoindre:  dé- 
membrer :  Z)/M«m>  une  SHCCunalt'  >T une  Cure. 

 1>1  viser:  rompre  l' union  et  la  bonne  inli^Ui- 

gence.  (  De  la  par  tie,  privative  dé  ^  et  du  verbe 
unir.) 

SE  Dfsi'Nir,  V.  réc.  Se  séparer,  se  diviser. 
«-£n  parlant  des  chevaux ,  galoper  faux. 

DÉTACHé  ,  is^  part.  pass.  et  adject.  Voyet 
Détacher,  — Kn  t.  de  Fortification , /»ièrej 
tachées  ,  séparées  du  corps  de  la  place.  — Kti 
^uti^VtO ^  notes  (/i-Mr//r/'i ,  qui  ne  sont  point 
liées  ensemi  le.  '-'partie  dùiuhie^  extraite 
d'une  partition. 

DÉTACHBHiHAtiiB,  •.  fli.  Terme  d'Artillerie: 
Pétard  propre  à  rompre  ou  à  décrocher  une 
cbaine  qui  ferme  un  passage. 

DiTAcniuiiT  f  a.  m.  {É^a-ehe^an)  Dé- 
gagement d'une  passion,  d'une  opinion,  etc. 
— Action  de  détacher  des  gens  de  guerre  pour 
quelque  expédiiioli.  —Troupe  de  ooldals  ainsi 
ilettjihcs. 

liKTACUEB,  V.  a.  {IJc'ta-ché)  Sé^KCt  d'une 
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chose ee  qniyétoit  attachée»  jo'nt  :  Détacher 

un  chien  .  un  tableau  ,  etc.  détacher  une  jermt 
d  un  nouveau  bail  de  terre  ^  etc.  — -Oler  ce  qui 
sert  à  attacher  t  IV/tf^* A une  epine/c^  une 
niir.ife  ^  un  ruhan.  — \  \^.  T)rp;.tgcr  de  quelque 
alîachement,  d'une  passion,  dune  opinion. 
^Tirer  d'un  corps  d'armée  un  certain  nombre 
Hr  Soldats  pour  quelque  expédition.  — hn  ).  de 
Peinture,  faire  que  les  oojets  paroisscnt  de 
relief ,  quils  semblent  quitter  leur  fond  et  renie 
au  spectateur  :  Ce  Peintre  détache  bien  ses 
Jigures  ;  cette  maison  ,  cet  arbre  se  détachent 
bien,  (  De  l'ital.  éistmercre^  qui  a  la  ménrn 
si^niFcaiion.)  — Oter  «ne  iflcAc  de  desoe  d« 
linge  OQ  d'une  éioffe. 

SI  DiTACVER ,  rée.  Se  délier,  se  défaire» 
—Se  si'parcr  d'un  corps  de  Ironpr'»  .  Th'ur  Ca- 
vaiien  se  détachèrent  pour  /aire  /e  coup  de 
pisfofet.'^fiféSt  dégager  d'une  passion ,  etc. 

DéTACHEl'R,  8.  m.  Celui  qui  oie  les  tache* 
des  habits  j  son  vrai  nom  til  Dégraisseur. 

Dbt  A 1 L ,  s.  m.  (Dé-ta-gtie^  mouillei  lY  finale) 
En  parlant  des  marchandises,  Il  ne  se  dit  qu'ad- 
vei  l>ialement  :  Vendre ,  débiter  en  détail ^  par 
paities,  par  le  menu  ;  i]  est  opposé  k  Vendre  en 
gros.  Voy.  Détailler.  —En  parlant  d'affaires, 
récit  accompagné  de  toutes  les  circonstances: 
laire  le  détail  de....  Entrer  dans  des  détail* 
ennuyeux.  On  voit  par  cef te  phrase ,  que  Ik 
détail au  singulier ,  est  l'aclionde  considérer, 
de  prendre ,  de  mettre  la  chose  en  petites  par-? 
lies  on  dans  les  moindre*  divisions  ;  et  que  les 
détails^  au  pluriel,  ^ont  ces  pelît»*s  division» 
ou  parties.— lùi Peinture ,  etc.  petite  partie  de» 
obiels. 

F,»«  di'tail,  adv.  Far  le  mcnn. 
DÉTAILLER,  V.  a.  {De-ta-gUé ^  mooillex  les 
II)  Vendre  en  détail.  (Do  eerbe  tailler^  couper, 
diviser  :  détailler.,  r'<'«.t  propi  ement  ,  .Miiv.Tnt 
Nicol  et  Ménage  ,  mettre  en  pièces;  en  sorte 
que  ce  mot ,  ainsi  que  celui  de  ne  s'est 

dit  d'abord  que  des  iharch.Tndisp^  qu'on  ta! Unit 
ou  coupoitpour  les  vendre;  telle»  que  le* 
toiles ,  les  étoffes,  ete.  Ce  n'est  que  par  exten- 
sion qu'on  les  a  appliqi'^vensutlr  à  «  rlles  qui 
se  vendent  an  poids,  elc.  pourvu  que  ce  soit 
par  petites  portions.)— Raconter  une  affaire 
avec  toutes  ses  circonstances. 

Di  TAIU.KUA  ,  S.  m.  Marchand  qui  rend  en 
dé  ai'.  ^ 

J'ÉTAr.Ar.E,  s.  m.  Action  de  serrer  oet  «lar» 
chanHiscs  qu'on  avoit  étalées. 

DÉTALER,  V.  a.  (Tté-ta-lé)  Ofer  Vétatagei 
serrer  la  maiPehandi<e  qu'on  avoit  étalée. 

Di'taifi»  .  V.  n.  11  a  le  même  sens  que  l'actif: 
X^'j  Marchands  ont  détalé.  ^Populairement, 
se  retirer  de  quelque  endroit  promplemcnt  et 
m.'il^ré  soi.  — Kn  t.  de  Marine,  un  waistena 
di*tale  bien  y  lorsqu'il  marche  vite,  qu'il  est  fin 
voilier. 

DfTATiyr.t'F.H  ,  V.  a.  (Dé^ta-lein''ghé)T.at 
Marine  :  Dé/ni re  l'étal ingure d'un  rdhie  ,  pour 
le  dépasser  de  l'orgnneao  de  l'ancre  «nqnel  il 

étoit  étaUngué. 

DÉTAPER,  V.  a.  lJ»-/fl/»er//nr/7/7o/7,  le  débou- 
cher pour  le  tirer.  (  De  l'espagnol  destapar^ 
\:\\\  avrr  la  même  signification .  de  l«  païUf. 
privai.       et  Je  tapon  bouchon.) 
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D£Tiiin>iB,  verb.  a.  Oter  ta  fêinture^  faire 

perdi  e  la  couleur. 

^K  OàTtiMDas,  V.  r.  Perdre  son  teint  ;  perdre 
M  teinture  :  Ces  drapt  ne  se  Jéfeigncnt  (  ou 
ncuIralcMicnt  )  ne  déteignent  point. 

piT£t£K,  T.  a.  (  De-le-lé)  Dptach.T  Ip*  cHp- 
▼aax,  elc.  qui  etoient  attelés.  On  dit  aussi  ab- 
•Olunicnl    CV  Cui  hir  na pas  encore  deteli, 

l)iTJJSDRE,  V.  a.  {Dr  lan-Jre)  TK-tacherce 

SI  éloît  tendu  :  Détendre  une  tapisserie  ,  w/i 
;  *^Relàeher  ee  qui  étoit  tendu  :  Détmdr* 

mt  rtssort  ^  tilt  arc.  — Ki^.  Drtmdrc  sm,  rsprit^ 
se  relâcher  l'espi  il  a|jrc9  une  Ki  andti  application. 

DÉT£Nift,  v.  t.  Hetenir tniutlemeni;  retenir 
ce  ^ui  n'est  pas  à  soi.  (Du  lal.  detintrt ^  doat 
la  sij^nificatiun  eat  la  même.  ) 

Dktiwte,  ».  f.  {^Di-tan-te')  Petit  morcean 
de  fer  sur  It  quel  on  inel  le  doigt  pour  tirer 

un  fusil  ou  uu  pislolet  Action  de  ce  ressort. 

— Dans  l*llorloj;i>rie,  esp^ee  de  lerier  qui  sert 
à  détendre  ^  à  faire  partir  la  sonnerie. 

DiXEMBOB,  xr.icE,  s.  {Dc-ian-teur)T.  de 
Palar*  :  Celui,  celle  qui  retient ,  qui  possède 
firjîi.s  droit.  (Da  ht.  delentor.  ) 

DÉri-NTiow,  ».  f.  {Dé-tan-cion  ^  en  ver» 
ei-on)  Possession  injustp  d'un  héi itage. -->Êtat 
d'une  chose  saisie  par  autorité  de  Juatîee.  (Du 
latin  detentio  ,  fait  dans  la  m^me  signifirafion 
de  detiaere  détenir.  )  — Captivité  J  prison  : 
y  ne  longue  détention  sans  jugement  sans 
intfrrn:-at„îrê  ,  sans  aecasotioB ^  est  une  hor~ 
ni  le  injuitice, 

DÉTENTiLLotr,  8.  m.  (Dé-tan-ti-g/ton^  en 
mouillant  les  //)  T.  d'Horlogerie  :  Espèce  de 
détente  levée  par  la  roue  de»  minutes. 

DéTBiio,rK,part.  ^.àf  Détenir ^ei  adj-Ra* 
tenu  injustemeiii.  — Ln  parlant  des  pt  rsonnet^ 
1."  Arrêté  en  prison,  —a.'»  Malade  au  lit. 

Dir^BBII,  T.  a.  T.  de  Perruquier  :  Séparer 
les  cheveux  qu'on  veut  préparer  en  petites  por- 
tions qu'on  ue  d'un  fil ,  à  mesure  qu'on  le«  a 
séparées. 

lJtTERr,ENT,ENTB,  9^].  (De'-ter^/an^fan^te) 
T.  de  iModec.  \oy.  Dr'tersi/. 

DÉTBHGER,  V.  a.  {Dé  ter-jr)  T.  de  Médpc.  * 
NettO/er  :  Déterrer  une  plaie.  (  Du  latin  deter- 
gf^f^  fait  dan;s  l.i  mf-me  signification  de  la  par- 
ticule extractivc  de  ^  et  du  verbe  tergere  net- 
toyer ,  essttjer.  ) 

DtTÉnioRATloN,  S.  f.  {  Dé  fé-ri-o-ra-eton) 
Action jiar  laquelle  une  chose  eUdetcriorée. 

DiTtBiOftBK ,  T.  a.  {Vé-té-ri-o-ré)  Dégra- 
der; gâter;  retitlrc  pire.  (Du  lat.  deirrin,  plus 
nauTais,  pire,  fait  de  detcfere  gâter,  cot- 
iwnpre,  ete.) 

DÉT-  HMiNANT ,  ANTE, adj.  Qai détermine 09 
qui  sert  k  déterminer. 

DÉTEiiMijraTir ,  ivk  ,  adi .  T.  dç  Grammaire  : 
Qui  ilrlcrmine  la  si^nifiralion  d'un  mot. 

DÉT£BM1NAT10?( ,  ».  f.  {  Dr-trr-mi-na-rion) 
Bésolalioa  qu'on  prend  après  avoir  balance 
les  deax  partis.  —En  Physique ,  action  de 
la  cause  qui  détermine.  — 2."  Di5po*ition  ou 
tendance  d'un  corps  vers  un  côte  plulAl  que 
▼ers  M  autre.  En  ce  sens ,  on  dit  plus  souvent 
Direction.  — Kn  Orjmmaire,  application  d'un 
mot  k  un  seo»  déterminé»  (Du  latin  determi- 
natio,} 
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piTXBMiNÉ ,  ÉE  ,  part.  p.  de  Déterminer .  et 
adj.  En  parlant  de»  choses;  résolu,  décidé, 
fixe.  — tn  parlant  des  personnes,  i."  tniiè- 
renienl  adonne  à....  Lhasseur  ^  ioueur  y  buveur 
dr termine.  — 3.*  Hardî .  iBlr»ptde  :  So/dat 

déterminé  ;  air^  action  détr-rmim-r. 

Vrobtemc  détermine  (  Algèbre  et  Géomét.), 
problème  q^ui  n'a  ou  qu'une  seule  solatton  oa 
qu'un  ceitaiii  nonibi  e  de  SMlutiuns  :  li;  problème 
indéterminé  en  a  une  inliniie.  -"Homère  in- 
détermihè  (Botaniaue) ,  se  dit  du' nombre  des 
(  t aminés,  lorsqail  ne  s'êlère  pasaa-delà  de 
douze. 

DrrBiiinir£ ,  s.  m.  Méchant;  emporté;  ea« 

pable  de  tout  faite  :  Ca/  u>,  m  ai  déterminé, 

Ut:rBaMiMÛl£i(T,adv.  (Z:?^-  t.r-mi  né-man) 
Résolument;  absoiumen 
pncisément.  — Courag  -ubemcnl;  hardiment. 

DÉTlkAMINEa,  v.a.  \  Dt-trr-mi  ne)  Décider 
en  matière  de  Doctrine,  de  Jurisprudence, 
de  Gouyememenl,  —taire  n  coudre  ;  faire 

foi  n>«  r  ou  prendre  une  résolu' ion.  Kn  I.  de 

l'hilosophie,  donner  une  certaine  qualité,  une 
eertaine  manière  d'élre  fixe  et  ari^èe  :  Déter>^ 

miner  un  crps  au  mom  enicnt  ou  au  rtpos. 
— hn  t.  de  Grammaire  ,  Déterminer  un  mot  à 
un  tens  ou  en  déterminer  te  sens  ,  lut  donner 
une  significa'ion  prèoiM-.  (  Ihi  fat  detcrminare^ 
forme  de  terminus  terme  ,  borne  ;  mettre  um 
terme  à  ttned^ibération ,  a  une  mamerè  é^ être  y 

à  une  ii fini  fit  ation  ;  les  renfermer  dan»  de» 
bornes  ou  iimites  prétises»^ 

DBTBBliiMBB,  T.  neot.  Résottdre,  former, 
prendre  la  resolution  de. .. .//  a  déterminé da> 
rebâtir  sa  maison.  On  dit  dans  le  même  sens» 
M  récip.  Se  déterminer  à,.,. 

DfTBBRÉ ,  tE,  part.  p.  et  adj.  V.  Déterrer. 
mUhi  dit  subsiantiv.  Il  a  te  visage d^ un  déterré^ 
fort  pâle,  foi  t  défait. 

Détxueb,  a.  i^Dé-té-réy  r  forte  >  Tirer 
de  terre  une  personne  enterrée.  -.-Découvrir 
une  chose  caeliee  ou  une  personne  qui  ne  vuu.*- 
loit  pas  être  eonnue. 

Dltehsif  ,  ivF,  adj.  Qui  purifie  etaettoia.. 
(  Du  lat.  detergere.  Voy.  Détcrger,) 

Uktbstablb  ,  adi.  Qui  mérita  d'étce  détestée 
Voyez  Ahominahle.  ~.Par  exagération  ,  très» 
mauvais  :  Vers  détestables  ;  vin  détestable* 

DÉTBSTABiBiiEirr ,  adv.  (Dé-tes^la-hle^many 
D'une  manière  détestable. 

DÉT£:>TATloN,s.  f.  {Dé-tcs-ta-cion  )  Action 
ou  paroles  par  lesquelles  on  témoigne  qu'on 

a  ijiii  lque  rho.si>  en  horTCHTy  qu^On  Ut  ^«TMlr*. 
C  Du  lat.  detestatio.  )  . 

Dértsrn  ,  aet.  (Dé'tes-té)  Avoir  en  hor- 
reur, y  oyez  Abhorrer,  (Du  latin  deies!an\ 
formé  dans  la  même  signification  de  de ,  «  t  de 
teslis  témoin  ;  prendre  à  témoin  des  mauvaises- 
qualités  ^une  ehoséf  éb  Churrmsr  qu'elU 
inspire.  ) 

Dkticnonkeb  ,  v.a.(Dc^//-^no-^A<>',.mnui]l. 
fn  )  Arracher  le  tignun  ,  Incoiflare  :  déeoifler. 

Trev. 

DéTinEB,  V.  act.  Étendre  une  chose  en  la 
tirant ,  pour  la  rendre  «nie  on  lisse  :  Délirer 
du  lin^e.  des  rubans^  rte. 

Di:nsth ,  v.  a.  (  Dé-ti-té)  Oter  itstisont  da 
fètt  9  éleindia  et  aoa? rir  le  {«a». 
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UéTOVATiuN  ,  s.  r.  (De-io-na-fion)  Terme 
de  Chimie  :  ItiHiiiiiiniition  violente  et  inbite, 
•oeompaf  n^e  de  bruit ,  telle  que  «elle  de  le 
poudre  à  canon ,  etc.  (De  l'italirn  Jttoimtiçnt^ 
fait  cinn*  le  même  «ent  de  tuono  tonnerre,  dont 
la  luintere  et  le  bruit  «e  retranvent  dans  Ica 
détonations  cliiini(|ue8<  ) 

L)ktuN£h,  V.  a.  r.  lie  Chimie  :  S  enflammer 
subitement  et  avec  bruit.  Vojr.  Deionaiiun. 

bÉTONSER  ,  V.  n.  (  Dr~fu  ne  )  T.  de  .Musiq. 
Sortir  du  ivn  qu  un  duK  fMtdev  pour  bien 
ehanter.  — Fie.  En  parlant  de»  onvraKea  d  es- 
prit, ne  pns  s  acrorilcT  avec  le  Ion  grn.-ial  qui 
y  règrte  :  li  v  a  des  choses  qui  detuitncnt  dans 
tetie  Comédie^ 

DETORDRE,  v«  a.  (lur  3V/'^<) Déplier  ce 
qui  etoil  ior$. 

Sê  délordrt  U pied ^  le  bras;  •>  faire  du 
m.il  en  étendant  trop  quelque  nerl,  quelque 

lDU»clc. 

DftTonQf'EB,  T.  a.  (Ué  tnrUié')  Éluder  Ta 

force  d'un  rf  i<onnemcnl  ,  d'une  auîoriu-  :  lui 
donner  ui  e  autre  rxpiica  ion  (  Uu  iaiio  detor" 

Îuere  détourner,  fait  de  la  |ii  eposilîon  de^e^ 
f  lortfucfc  tordre,  toutnerj  tourner  dun 
0ulrtr  uns.  ) 
liftToasfc  ,  a.  f*  Vcy.  Eutorte» 
licToBTiLLEi,  v.a.  {Vé-tor-ti-glié^mouiïXn 
leêii)  Uéfaire  une  chose  fortil/ée* 

hiiaWMhn ,  V.  n.  V.  de  Marine.  :  Cesser  de 
tomber;  il  dit  du  bâtiment  qni,  après  avoir 
tout  hé  et  être  demeure  échoue  ,  commence  à 
flotter. 

DiTuuPCR,  V.  a.  Déboucher; 
4kvr  le  boucUon  d  étou/te*  dont  un  vAÎaseau  étoit 
l^oaehé* 

DiMVMLLOIlNIB  «  V.  a.  (  Dé-tou-pi'gltO'nr\ 
•A  mouillant  \cn  II)  Oter  les  loupillous^  les 
branches  inutiles  cl  un  oranger. 

DÉTOiJii ,  9.  m.  sinuosité  :  Les  détours  dune 
ri*'iere.  — Kridioit  qui  va  fn  tutimnnt.  —Che- 
min qui  éloigne  de  la  route  que  l'un  tient. —l' ig. 
Adresse ,  suiiliiité  pour  éluder  on  péril ,  pour 
\eiiir  à  bout  do  ce  qu'on  vent  faire}  subier^ 

fuge ,  et«. 

uÈTouairé,  il,  part.  p.  de  Détourner^  et 

aHi.  C^'imin  détourné  ^  rue  détournée  ;  chemin 
étarlé,  petite  rue  peu  fiequcntie.  «^Kig.  i.'^ 
'  Louange  détournée^  indirecte  et  délicate.  —9.^ 
F  rendre  da  t  Ji  crnins  déiuuruét  f  Conduite 
avt-c  tiiicïse ,  etc. 

DcTOUiii««R ,  V.  net.  (  Di-tour^né)  Tourner 
«iliiur^  ;  rlr.'^ner;  eciiiti:i  :  Defi.urner  qttel- 
çu'un  de  son  chemin i  détourner  l' eau ^ie  tours 
d*  f  eau  t  drtourmer  la  «wr.  ««Sousiraire  frau> 
d'ileusemenl  :  Détourner  les  effets ,  les  papiers 
tf'v»riKrirji/on.  «^Cnl.  de  Vénerie*  découvrir 
par  le  moyen  do  limier  oA  le  ecrf  est  k  sa 
re^)o^ee ,  et  en  marquer  l'enretnte  pour  se 
reconnoitre.  — Kigur.  1."  Donner  à  un  mot,  it 
vn  passade ,  etc.  une  autre  AÏ^nilication  que 
relit?  qui  lui  est  propre  :  Détourner  te  sens 
d  une  loi.  —a.**  Distraire  :  dla  me  détourne 
de  mes  affaires.  — 3."  l)i«»uader  :  Détourner 
d^um  dessein,  etc.  et  non  pa»,  comme  l'a  dit 
llacine  (  Phèdre  )  :  Détourner  un  dessein  ;  Pour- 
voi det'mrnnis  tu  mon  funeste  dessein  f 

JlilO(/Jjr£A  I  T»  n.  QttUUr  le  dtoù  cheiuin  : 
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Quand  vous  serez  arrivé^  détournez  à  gauche» 
sK  DiTooBMEB ,  V.  réo.  Prendie  ou  à  des^ 

sein ,  ou  par  hasard  ,  VB  «heotin  plus  long  que 

le  chemin  ordinaire, 
lié  rtACTSk,  T.  n.  Médire.  (Du  lat.  detreetare^ 

dont  la  si^nibeatiuii  e»l  la  nu  ni*-.) 

UiiaAbfiLua  ,  s.  lu.  Médisant  :  H  nejaut 

pas  écouter  les  éetraetcurs.  (  Du  iJtin  deteee^ 

tator. ) 

iJtT  A  ACTION ,  S.  Cém.  ^Dé'iruk-cionj  Médi- 
sance. (  Du  lui.  dêtrertatio.  ) 

DXTiAliCHâ  ,  «d|.  Se  dit  en  t.  de  Blason ,  de 
l'ecu  dans  lequel  est  une  M^tte  en  bande,  qui 
ne  part  pas  piecîsemcnt  de  1  angle  dextre,  maia 
de  quelque  paiiie  do  botd  supérieur  ou  do 
quelque  point  du  côié  dextre. 

D  TitAN!iPoj>£a  ,  V.  a.  {  Dé-trans-po  te)Tm 
d'impiinierie  :  hemettl«  k  leur  place  des  pages 
(]ue  le  Cotiipositeur  a  mal  placée»  en  impo- 
sant. 

DxraAQQift,    a.  (Dé-tra^)  Dérégler  un« 

m.tchine.  — l'ar  extension  ,  déianger  rcslomac. 
»i?ajre  perdieà  un  chevalsesboiiuesalluresoa 
les  levons  qu'il  a  apprises  au  Manège.  — h  ig.  lié- 
tourner  d'un  Iram  de  vie  rejiçlee.  J^e  la  prep, 
de  qui  exprime  séparation  ,  eloignenuni ,  et 
du  vieux  mot  trae,  lequel ,  suivant  Nicot ,  a  été 
fait  par  a|)<iri)[)('  de  troce  vestige  :  Sttifre  le 
trae  des  mcihans.  Marot.  Ainw  détraquer  fti- 

J;iiifie  littéralement  tirer  du  trae  ou  de  la  traï  c^ 
aire  perdre  ifs  allures  a  une  hilc  d'amble  y 
etc.  C'est  par  extension  ou  jjgun  ni.  qu'un  a 
donné  à  ce  mot  les  autres  aoeepiions  dans  lea* 
quelles  on  le  prend.  ) 

Détraquer  un  pit^e  y  en  t.  d'Oiseleur,  ea 
faire  partir  la  détente  on  le  triquet» 

SX  DfcrxaQUfciV,  v.  réc.  Se  dérégler.  11  se  dit 
au  propre,  de*  machines^  et  au  iiguié,  des 
personnes. 

DâTRCHrB,      f.  (Dé-tran-pe)  Mani.  re  de 

feindre  avec  des  couleuu  W*/rr«»^i  dans  de 
eau  préparée  à  la  colle  pour  le»  p*ands  ou- 
vrages .  et  à  la  Ronime  pour  le»  petit»- On  donne 
qiu'lf|uefois  le  même  nom  4  ces  couleurs  elie»- 
mémes.  — t  ig.  et  burlesquem.  Un  mariage  en 
detrempe^commtvet  criminel ,  «ou»  l  apparence 
du  matiage, 

DxTnLMPER,  V.  act.  {^Dé-iran-pé)  Déla/er 
dan»  quelque  liqueur*  Voy.  3>vm/»cr.  — Oter 
la  trempe  de  l'acier. 

Df.TA£NS£,  s.  f.  (  Dé-tre-te)  Affliction,  peine 
d'esprit.  (  Du  latin  barbare  distrit  tia  dit  poor 
disiiiiiio  ressmement,  diihcuUé,  empech»" 

ment,  etc.) 

DÉT«i«lBi«T,».m.  (IM-fr*-mtfn)  Dommage; 
perte.  (Du  lat.  */ir/r//«<.r;/«w  ,  foi!  din-»  le  meinc 
icn-i  de  deiercre  user  par  le  flottement ,  briser, 
bi  o^er ,  etc.  )  -«-JEn  t.  d' Astronomie  ;  Unepla" 
ne  te  en  détriment^  dana  on  «igné  opposé  à  ao 
ni.iison.  . 

DÉ  rnipita,  a.  (Dé-lri-plé)  T.d*Efolulio« 
n.Mii.iiie  :  Oirr  quelquet-oM»  do»  file»  quand 

tll'  s  -ont  par  Itois. 

DtvRoiT ,  S.  m.  (  Dé-troa  )  Bra»  de  mer  re»- 
•erré  de»  deux  côté»  par  les  it-rres ,  et  qui 
ne  laisse  qu'un  petit  passade  pour  aller  d'utio 
m»-»  à  une  au  lie.  i,Do  laNn  disirirtum  ^  eo 
auiU'CHtcikdiUil  matf^  mer  élfoite,  re»»enée.> 
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— Paits.-îge  étroit  rt  difîirilr  pnr  les  inf>Titagn«»s 
pour  mirer  eu  ijueiijue  Itcu. — Llendue  de  Ju- 
ridiction. £o  ce  sent  on  dit  mieux  éUtritU  Voj. 
M  mot. 

liÉiKOMP^a,  V.  act.  {Dé'tron-pé)  Dëfia- 
1»aaer;  tirer  d'errcnr.  Raeine  (Phèdre)  a  dit  : 

lîeir L  tnpfz  son  irrcur.  C  i'5(  une  faute,  t'n  dil 
détromper  tjueUju  un  ^  t-l  non  pas  détromper 
tut€  êrreur;  par<  e  que  eé  n'^ st  pa»  Terrenr  qui 
•  été  trotiipcf.  Un  lil  d'un  autre  rôle  'dans 
llttclos  (Histuiie  de  la  Baronne  de  Lus  ); 
iiétrnmpe%'»9us  quelle  soi/....  C'est  un  sole- 
«isne  intolérable. 

as  il&Taoïirfia,  v.  r.  AecounoUre  qu'on  étoit 
dans  l'errenr. 

ii£raÔN£a  ,  «et»  (  JU'tré'tté)  OtMier  du 
trSne, 

il^TEOUiSEa,  a.  (Dé-trou-eé)  Défairé  , 
deiacher  ce  <jui  rtoil  troussé.  — i-  ig.  et  famil* 
\  olt-r  avfc  violence  :  Drtruubur  Les  passons. 
(  lie  1  usa^e  où  eloient  ie»  Anciens  de  porter 
leur  argent  dans  leur  ceinture.  Quand  on  les 
Tiiioît ,  OU  leur  enlevoil  celit-  ccinlurt  :  et  leur 
robe  quelle  relevoitf  deineuroit  détroussée. 
Le»  Laiins  disoîeot  dans  le  méoie  sens  et  pour 
la  même  raiaon  diicingt  rf .) 

iiÉxauv&ifcua,  ».  m.  V  oleur  qui  détrousse. 
Il  est  f  ieux. 

Dt'iiu'iHE ,  V.  a.  Démolir;  abaltre:  ruinerj 
renver»er.  \ oy.  Démolir,  (Du  lut.  destiuere^ 
forme  dans  le  même  sens  de  la  particule  pri« 
Tative  de  ^  et  de  slrtu  re  b;jlir,  (  OiiSf  ruiri*.  ) 

i.**  Huifler,  laire  di»paruUrc.  — â.*' Ln 
parlant  de»  personne»,  décrédiler  :  On  fa 
détruit  dans  l'esprit  de...  liât  ine  (  Alexandre) 
)*a emplojre  dans  le  mn^dcperdre ^Jaire périr: 
Je  ne  le  chère hois  pas  ojin  de  le  détruire.  Cet 
emploi  n'est  pas  du  beau  sl^  le. 

SK  iJETRiriRii  ,  V.  rec.  Cebàttment  Se  détruit , 
tombe  en  ruine.  — l' ig.  Cette  opiniort ,  te  Jauj. 
irait  te  détruisent  (  tombent  )  eT eux^mime$. 

Dette,  ».  fém.  {De-te)  Ce  que  l'on  doit: 
Contrat  ter  ,  Jaire  des  dettes.  —Au  ligure  , 
ce  qu'on  étoit  obligé  de  faire  :  devoir.  (Du 
latin  deùitism  ce  qui  eet  dA,  lait  de  debere 
devoir.  ) 

"Dette  aeHve^  ce  qu'on  noo»  doit.  — passive , 
ce  que  nous  devons,  —e.rigibte  ^  dette  <|ui 
peut  s'exiger  actuellement,  .^criarde  ,  petite 
somme  qu  on  doit  à  un  Ouvrier  ^  4  des  Mar- 
chands, —consulaire  ^  celle  qui  rendoit  le  dé- 
biteur justiciable  des  Con»ul».  '—de  société^ 
due  par  tous  les  associés,  k  raison  de  leur 
société.  ^iAf/>oMi^(r/r« ,  dette  hypothéquée 
sur  un  h'ten.  —prifi/egirf ,  pour  laquelle  on  a 
un  privilège. spécial.  — a/icitwie.,  en  maùere 
d'hjrpothèque,  celle  qui  pr«  eêd«  les  autres. 
—uiuraire ^  c»*llf  oi'i  le  f  r-  aticicr  s'est  lendu 
couoabie  d'usure.  — ludm/ue^  de  nulle  valeur. 
•—«msT/ruse  ,  dont  le  rerouv rement  est  Irè»- 
incertain.  — tv/viisir^  dont  le  pa/ement  n'est 
pa»  sûr. 

Aveaer  une  dette  ou  la  dette ,  avouer  qu'on 

la  doit. — H»,  cl  f.im.  Av  ouer  ou  lunjn^er  lit 
J<r//«,  avouer  qu'un  a  tort  ou  couvenii  a  un  fuit 
qu'on  vouloit  cacher. 

DrniRiJATnjcE,  nd|.  f.  T.  d'Astion.  Torre 
detutlatric*  ^  foiwe  perpeuuicttlaire  M  plaa 
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d'une  planète ,  qui  en  trouble  le  mouvement. 
(Du  lat.  deturbare  troubler. ) 

Dsuiii^s.  m.  {DeO'gUe^  mouillez  1'/ finale) 
Affliction;  tristesse;  longue  douleur.  — Habits, 
etc.  qu'on  porte  en  signe  de  douleur  pour  la 
moit  d'un  parent,  etc.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Tendre  une  C/tamhre  ^  une  Eglise  de 
deuil.  — l^s  pat  eus  qui  assistent  aux  funérailles 
de....  Mener  te  deuiL  —Le  temps  que  le  deuil 
dure.  (Du  lat.  barbare  dolium  ,  employé  avec 
la  même  acception  par  quelques  Lcrivains  de 
la  basse  latinité ,  et  qui  est  lait  de  dél^e  avoir 
du  chagrin  ,  de  la  douleur.  Plante  a  dit  cordo- 
lium  pour  doior  cordii  chagrin.  ) 

DK0TEBO«CAlfOMIV!l'£  ,  ad|.  et  S.  m.  et  f.  T. 
deTheol.  Livr^de  l'hcriture-Sninlc  ,  ini>  plu» 
tard  que  les  autres  dans  le  Canon.  (  Du  greo 
deutéros  second,  et  kanin  canon ^  placé  le 
second  dans  le  canon»  ) 

DeittÉRONOME,  s.  m.  Nom  du  cinquième  livre 
du  Pentateuque,  le  dernier  de  ceux  dont  ISluïse 
e»t  l'auteur.  (  Du  grec  deuteros  second  ^  et 
rtomos  \o\j  seconde  publication  de  ta  lui  ;  parce 
que  ce  livre  est  ootnm'e  une  répétition  de» 
précédens.  ) 

DF.l'TÉnoPATHIQUE,afîi.  (Th-ri-fr-ro-pti-ti-ke) 

5e  dit  en  Médecine,  d'une  maladie  qui  c»t  pro- 
duite ou  précédée  par  une  autre.  Il  est  opposé 

à  Protopa/ique. \oy.  ce  mot.  (Do  gr^c  Jt  i:ti  ros 
second,  et  pathos  maladie j  malaaie  secon- 
daire. ) 

i.'Ki  \  ,ad}.  (  Dri/ )  Nombre  double  de  l'unité: 
Deux  hommes  ,  dcuJcJemmes  ;  tous  deux  ,  toutes 
dêas^  dans  te  dtseouN  familier^  et  tous  les 
deux,  toutes  les  deux j  dans  le  discours  sou- 
tenu. On  dit  :  Ils  jr  sont  allés  tous  deux  ^  ils 
y  sont  allé»  ensemble,  en  lueme-teinp»;  et  ils 
y  iont  allés  laus  les  deu9^  l'un  et  l'autre  y 
!)Oiit  aile»,  mais  non  pas  de  compagnie.  (De 
duo  ,  qui  en  grec  et  en  latin  signiLie  la  même 
chose.) 

Regarder  entre  Jeux  yei/x ,  fixément. — Pi- 
çuer  Jes  Jeux  ^  appuy  er  en  memc-leinj)»  de» 
deux  éperons,  ^htre  à  deux  de  feu  «  n'avoir 
point  i)'avanlaf;e  l'uti  sur  !  iiulre.  — Parti  r  sn 
JeuXf  jouer  seul  contre  deux 3  et  lig.  exeiccr 
deux  fonctions.  On  dit  dans  le  même  sens,  an 
propre  et  au  figure  :  Faire  Us  Jiu  r  mai  m. 

Deux  a  i>kux  ,  adv.  Deux  ensemble. — A  Jeuae 
fois ,  adverb*  ^De  deux  em  deux  jours ,  et 
Il  o  n  pas  dir  dmis  four*  en  deux  fours  9  de  deux 
jour»  l'un. 

Deux  ,  s.  m.  Effacez  re  deux  ;  un  Jeux  de 
cveur  ,  de  pique  ^  «M* 

Deux-doigts,»,  ra.  {Dcù-Jon')'Y .  H»-  P«Vhe: 
Filet  semblable  à  celui  qu'on  noutmc  Boulier  ^ 
et  dont  les  mailles  sont  «l'un  pouce  et  demi  tu 
carré. 

DKirX-P0l.STS-DE-Ca0S-R0MAt2f,  5.  m.  I.C  17.* 

de»  carac  i  ères  employés  dan»  l'impr  ime  r  ir,  dont 
le  corps  I  éponti  à  deux  os- 1  oinains. \*Itettres 
de  deux  points  ,  au  mot  Lettre. 

DEDXiKMB,  adj.  {Deu-tie-me)  Second.  Ca 
dernier  e>t  plus  u>ito. 

D^i^xiEMEUL."* X  ,  adv.  (  Deu-ciè-me-man  ) 
iCn  second  lieu. 

T)i-VAr  to,  V.  a.  cl  n.  (Dé-ns-lé)  Vieux  mot 
qui  l'ij^niiie  descendre  :  Vei-aier  du  ¥sn  a  ia 
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cave;  dévater  dt$a  chambre^  ete.  —Aller (fan 

endroit  haut  à  un  endroit  bas  :  //  dévale 
la  côte»  Dans  celle  accefition,  on  dit  «umî 
ncatrdemenl  ,  iV  dévalott  de  la  montagne. 
(  L)u  lat.  barbare  de*>aUares  fsit  (i^os  ba&.se 
laliniié  et  avec  celte  sifjnification ,  de  vallis 
vallée,  comme  on  a  fait  aussi mon/aA^  mouler, 
de  mo/if  monlagne.  ) 

DÉVALISER,  V.  act.  {ïh-'ia-li-zé)  Otpr  la 
valise  f  les  bardes  elles  marcltan(li>t>$  a  des 
passant,  le»  voler.  — Rviner  an  jeu.  Tréf. 

Devancer,  v.  net.  {De~van-i  r)  Ga^'tier  le 
devant  ;  arriver  avant  un  autre*  — l'receder  par 
l'ordre  du  temps  i  L' Aurore  devance  le  SoUil» 
~l*r<  re(lei  u  Miîg.  —SorpaMer»  àToif 
l'avantage. 

Devamcibr,  lias,  s.  {De-'yan-eU ^  ié-re'^ 
Celui  oti  ct'IIr  qui  a  précédé  uo  attire  dana 
quelque  charge  ou  ofbce. 

DavAffCUR» ,  s.  m.  pl.  Ancêtres ,  pi  is  dana 
nn  sens  indétermine  ;  Imitons  Cexemple  de  nos 
devanciers» 

Dbv AT«T,  S.  ra.  (D^-tvii)  Partie  antérieore, 
celle  qui  dana  l'ordr^de»  cboaea  ae  présente  la 
premif-rt*. 

Devant,  prép.  de  Hea.  Vis-à-vis,  en  pré- 
sence :  Mettez  cela  devant  le  Jeu  ;  prêcher 
dfi'ont  un  ttutnhreux  auiiitoirr.  — l'irpositinn 
d  Ofdre  :  JSIarcher  devant  un  autre.  (  5uivanl 
Ménage  ,  de  deahante^  qu'on  a  dit  dana  la 
biisie  latinité  pour  ante.) 

DiiVAZiiT  ,  adv.  Courir  devant.  Vojr.  Avant. 
Racine  a  dit  ( Andromai|ue )  :  Ah!  devant 

qu'il  l'xpirr  ,  et  (  Bérénice  )  Devant  que  mou- 
rir, 11  falluit  avant  qu  il  expire^  avant  de 
mourir.  On  lit  également  dans  Boil^au  (Sat.  4  \ 
T^es-ant  son  mariage  ^  et  (  Lutiin  .  (  h.inf  ^  ), 
^Jùveillé  devant  lui;  c'est  avant  iju'il  falioil. 
vHacine  dans  un  de  ses  candqnes  spirituela  , 
a  employ  é  devant  dans  le  sens  ^auparavant  i 

Mail  un*  ombre  ^  v«a»  laiuc 

Plus  aUnnéi  dmnt. 
Cet  emploi  n'est  pas  à  beancoop  pris  du  stjrle 
noble. 

Devant^  s'emploie  aussi  substantivement: 
Prendre ,  gagnrr  It  di  s  ant  ou  In  dc^'onls , 
partir  avant  quelqu'un  ;  fig.  Prévenir.  (  f^e  sin- 
gulier vaut  mieux  au  propre  ,  et  le  pl.  au  figuré.) 
— Prov.  Bétir  sur  le  devant ,  devenir  gros  et 
ventru. 

Pab  dkvaitt,  adv.  Recevoir  un  coup  par- 
devant, 

Ad-1)?.vant  ,  prép.  Aller  au-devant  de  quel- 
qu'un ^  aller  à  s.n  rcrioontre.  — «b^ig.  Aller  au- 
devant  du  mal  y  le  prévenir.  ^ 

Ci-devaht,  adv,  Prérédemm''nt. 

DavANTiEA,  )■  m.  (I/f-fflA-z/V)  Tablier.  Il 
est  vieux  et  ponutaire.  On  dîsoit  autrefois 
devante/ju  ,  el  Icï  K.-'pn^nols  disent  cnrore 
devantai.  (Du  mot  devant  ^  pvee  que  le  tablier 
met  par- devant.) 

Dkvantière  ,  s.  f .  Sorte  de  long  tablier  ou 
de  jupe  fendue  par  derrière,  que  porte  «ne 
femme  quand  elle  va  i  cheval. 

DiVAXTUBS  ,     I.  Devant  d'un  siège  d'aï- 

sanre  ^  d'une  man^foiio  d'ocurie. 

DfcVANTiJBEs,  s.  1.  pl.  ri.iires  de  couverture 
qoi  se  uieltent  au-devant  des  soaclies  de  che- 
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minée ,  pour  raeeorder  lea  tuiles  M  les  ardotset* 

DÉVASTATErji ,  S.  m.  Celui  qui  dévaste.  C'est 
nn  mot  nouveau  qui  s'emploie  aussi  adjectiv. 

DÉVASTATION,  S.  f.  {ik-vas'ta-cion)  Déso- 
lation, ruine  d'un  pays. 

DÉVASTER  ,  V.  a.  {Dé-vas-té)  Ruiner,  désoler, 
sarc.igor  un  pays.  (Du  lat.  dt:vastare,  qui  a  la 
mi'me  signification.) 

Développante,  adj.  f.  {Dr~ve-h>  pnn-te) 
T.  de  Géométrie  :'Courbe  qui  résulte  du  déve- 
loppement d'one  autre  courbe  appelée  déve» 
tvppèe. 

iliLytMit9é:i ,  s.  f.  En  Géométrie , courbe  par 
\t  développement  de  laquelle  l'on  peut  supposer 
qu'une  autre  courbt'  est  foimn-. 

DtvEtuppjjii&MT,  s.  m.  (JJe-ve-lo-pe-man) 
L'action  de  développer.  ^Èffetde  oette  action. 
— -hii  Géométrie  ,  nction  pnr  Liquelle  on  //<•••<— 
ioppe  une  courbe,  et  on  lui  la.t  décrire  une 
développante.  .—Dans  la  Géométrie  élémrn* 
t.iiro.  figure  de  cirton  ou  de  papier,  dont  les 
diiiérentes  parties  étant  pliee»  el  rejointes, 
com{KMen1  la  surfaer  d'un  solide.  —Dans  l'Ann- 
1/se  ,  développement  d" une  quantité  atgéhri^ue 
en  série ,  la  foi  mation  d'une  série  qui  repré» 
sente  cette  quantité. 

Développement  de  dessin  y  la  représentation 
de  toiité<!  le^  faces ^  profils  ct  parties  du  dessin 
d'un  baiiinc-nt. 

DivBiKtPPER  ,  V.  a.  (  Dé-œ^o-pé)  Oxtr  T en- 
veloppe ;  drf.iire  une  «  ho^e  enveloppée.  — liff. 
1."  hclaiicir;  débrouiller,  —a.**  Découvrir 
aux  aiilies;  expliquer.  <— Dégrossir  du  bots  et 
de  lu  pi»-rre ,  afin  de  li  ur  donner  la  taille  oa 
la  diitposilion  nécessaire  pour  les  placer  ou 
en  faire  quelque  ouvrage.  — «Rappoi  1er  sur  un 
plrm  les  ilifleientis  faces  d'une  piirieoules 
parties  d'une  voûte.  (Du  lat.  «e4i/»'r/-«' dévider, 
dérouler  t  déplier ,  précédé  de  la  particule 
augmenlalive  </<•.) 

sa  Div&toppEa  ,  v.  réc.  S'étendre  en  parlant 
d'un  corps  de  troupes.  — Ftg.  S*éetaireir ,  se 
débrouiller,  en  parlant  d'une  aO'aire. 

DEva.MR  ,  v.  n.  (  sur  Venir)  Commencer  & 
éfre  ce  qu'on  n'étott  pas  :  Devenir  savant^ 
snge ,  etc.  (  Du  lat.  barbare  devenire  ,  employé 
dans  la  rn«  me  signification  par  Greginre  de 
l'ours ,  etc.) 

Je  ne  sais  ce^tte  tout  ceci  deviendra^  ee  qal 
arrivera  de  tout  ceci.  — Que  de.'ertez-vous  ^ 
o»  allex-vous,  que  voulez-vous  faire  i  — lam. 
Une  chose  devtent  à  rien^  se  réduit  à  rien , 
s'évapore ,  etc. 

iJÉVKMTEn,  V. a.  (Dé'van-té)  T.  de  iMarlnr: 
Disposer  les  voiles  de  manière  qoVIIea  ne  re- 
çMtv»  nt  le  vent  tii  dedans  ni  desSus,  mais  en 
ralingues  seulement}  en  ôter  ev  quelque  sorte 
le  vent. 

Devenu,  iîe,  part.  p.  de  Dnenir. 

D^v£RcuNot,  ÈE,  adject.  Qui  n'a  point  de 
honte,  qui  fait  publiquement  des  choses  indé- 
centes et  trop  libres-  Il  est  familier.  On  dit 
substanlivem.  ad  fémin.  C'est  une  dévergondée^ 
une  grande  dévergondée.  (De  la  p.nrticule  pri» 
vative  dé^  et  du  latin  verentnJia  pudeur, 
relenup,  réserve:  qui  m.inqdc  i\v  pudenr.  etc. 
Les  Espagnols  diM;ul  dîiui  le  mcijic  sens  dciv^e^ 
gaemtàdo,} 
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SB  DÉfrisoVDlM  ,  V.  r.  Perdre  toute  honte , 
toute  puclf  m  :  mener  une  fit  libertine-  il  est 
familier  et  de  i>eu  d'usage. 

DivBAftOOiLLBt  ,  T.  tet.  (  D^-vt-rou'gUé  f 
r  forte;  mouillez  le*  //)  Oler  Ifi  verrou. 

Devkbs,  prépos.  {^Dt-vér^  et  devant  une 
voyelle,  de-verx)  Vert.  (  Un  latin  éeturwm^ 
Uii  mé  de  de ,  et  (fc  venum  vers.  Mrnagf.) — On 
dit  aussi ,  par-det'ers  :  Retenir  des  papiers par- 
JeverM  soi  ;  tenir  le  bon  bout  par-  devers  soi. 

DÉvEn^  ,  tnsE,  adj.  {De-rér^  /r-ce)  Qui 
n'eat  paa  d'aplomb  :  Ce  mur  est  devers,  (Du  lat. 
«wriau tonrné ,  part.  p.  cle  vertere.) 

Dévions  ,  5.  m.  T.  de  Charpentier.  La  gauche 
d'ime  pièce  de  boia  :  Il  jaut  rnarqner  ce  bois 
êuifant  son  devers ,  suivant  sa  pente  on  son 
^nchiascmenf. 

DBVEBiER  ,  V.  n.  {Br-vir'er)  Pencher  ,  in- 
cliner. (  Du  latin  vertere.  )  — Vu  bois  diversi^ 
qui  est  gauche. 

Ueveasoik,  ».  m.  (Df-f/r-snar)  Endroit  oh 
»e  perd  l'eau  de  l:i  cunduile  d'un  moulin  ,  quand 
tien  a  de  tiop.  — IHgues  en  maçonnerie  des- 
tinées k  f.iire  gonfijT  l'r.Tu  d  Une  rlvièr»»,  OU 
d  un  cour.-int  quelconque  ,  jii:((|ii'au  dessus  d'un 
moulin  «  d'un  saa  d'écluse,  e<r. 

SI  vf:tir  ,  V.  prnn.  (sur  J^//i'r)  Oterqnel- 
qufs-uns  de  se»  •^•«/«•/wrwj ;  se  denouiller.  Il 
Semploie  quelquefois  comme  aetif  -.  //  faut 
aider  à  /e  dft  tfir.  — Fig.  et  en  style  cle  fr-n- 
tique  ,  se  dessaisir  d  un  bien  ,  l'abandonner  au 
donataire  ou  à  l'acquéreur. 

I>|' vf  riss!  MFNT,  s.  m.  {De'-*'£-ti-ee-mftn)T . 
de  Jurisprudence  :  Dépouillement;  démission  : 
JiëvélistenienI  de  ses  biens  en  faveur  de  ses 
en/a  ris. 

-rinn  )  En  Ph^'.'siq. 
chanf^ment  «le  direction  qu  épi  cure  un  corps 
en  mouvcmrnt  ,  If^isqti  il  renrorWie  'nif'h]iie 
obstacle  qui  le  détourne  de  sa  première  roule. 
»Kn  Astron.  Voy.  Nutation^  qui  a  la 
même  signification.  — 2."  (^)u.Tntile  cnnt  un 
cercle  moral  ou  une  lunette  méridienne  s'eriarle 
du  yéritable  plan  du  méridien.  — .^.^  Dans  l'an* 
rienne  Astron.  le  changement  du  défèrent  de 
l'cpicycle,  par  rapport  au  plan  de  l'eciipliqoc, 
imagine  pour  expliquer  les  changement  de 
latitude  des  planètes  inférieure».  (Du  latin 
deviare.  Voj.  Dévier.) 

DÉVII>ER,  T.  a.  {De  fi-dr)  Mettre  le  Cl  on 
la  soie  en  peloton  ou  en  echeveau.  (De  vider; 
parce  que  le  dévidoir  se  vide  de  fil  à  mesure 
que  celui-ci  se  met  en  peloton.  On  disoil  .tu— 
trefoi!*  //r.  ,j/.//T  ,  comme  on  écrîroitfr/f </<■/-, 

et  en  latin  b.irbare  da-acuare ^amnre  de.) 
—Se  dit  en  t.  de  Manège,  d'un  cheval  lors- 
quVn  maniant  sur  set  voltes,  ses  épaules  vont 
lus  vile  que  l.i  rroitpf  .  en  sorte  qu'an  lieu 
'aller  de  deux  pistes,  il  n'en  mai  que  qu'une. 
DÎvioBVB  , BUSB,  S.  Celui ,  celle  oui  dévide* 
T>Kvir)oiR.  9.  m.  ( O^iWotfr)  uistrument 
propre  à  décider, 

liirtBB ,  T.  n.  (  £V-i«r-/)  Se  détourner  on 
être  dêfoiirné  de  la  route  qu'on  a  prise  11 
S'emploie  quelquefois  comme  verbe  rotlcrhi  : 
Se  dévier  de  la  bonne  route.  (  Du  latin  de- 
viare^  formé  d.ms  \'\  m^nie  sipnifir.ntion  ,  de 
I4  particule  extraclive  do  de,  hors,  et  de  via 
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chemin ,  route.  )  .~0n  dii  fic^or.  Il  n*a  famai» 

dèi'ir  des  principes  de  la  juitire^  etc. 

DtviGO,  s.  m.  T.  de  Chirurg.  et  de  Pharm. 
Sorte  d'emplâtre. 

Df.vin  ,  s.  m.ef  DETl!îErrssF, ,  s.f.  (De-vein^ 
vi  ne-rè-re)  Celui  ou  celle  qui  devine;  qui 
fuit  profession  de  découvrir  les  ehotes  cachées, 
(ou  dans  un  vrns  moins  propre)  de  prédjre 
les  choses  à  venir.  Dans  cette  dernière  accep^ 
f îon ,  on  dit  plus  souvent  et  mieux  Prophète* 
La  divination  en  effet  .  ainsi  que  l'observe 
l'nbbé  Girard^  regarde  le  présent  et  le  passe  j 
la  prophétie  a  pour  obfet  l'avenir.  (Du  latin 
dit  inus  divin  ,  qui  a  été  employé  par  ?'1artia1 , 
etc.  dans  la  même  signification.  )  —Espèce  de 
serpent  de  la  famille  des  Boas ,  pour  lequel  les 
Nègres  de  la  côte  de  Mozambique  ont  beau- 
coup de  vénération.  On  le  nomme  aussi  Bec 
des  serpens, 

DEviNEn.  V.  a.  (De-vi-né)  Prédire  TaTenir. 
— Plus  ordinairement  ,  juger  par  eonjeeture  : 
li  a  deviné  ma  pensée  ;  et  neHtr.nlementdtp/ur» 
tTob  je  oiens»  —On  dit  prov.  d'une  chose  qui 
ne  doit  pas  naturellement  tomber  dans  la  pen- 
sée :  Je  vous  ie  donne  à  dev  iner  en  dix  ^  en 
cent ,  ete. 

DkvinebKsse,  snhst.  f.  (  De-ti-neTè-re) 
Femme  qui  se  mêle  de  prédire  les  choses  k 
venir,  et  de  découvrir  les  choses  cachées.  V07. 

JJe^-in. 

DevineiîR  ,  S.  m.  Devin  :  li  fait  le  devineur. 
Il  est  familier* 

Devis,  s.  m.  (  D^"-<-/(v)  Élat  parle  menu  'V, 
ouvrages  qu'il  f.tut  faire  jiour  bâiir  une  maison, 
etc.  et  de  ce  qu'il  en  doit  cnMer.  —Autrefois, 
propos,  dinrours ,  entretien  f.Tmilfer. 

DcvisA(.£n ,  V.  a.  {Dé-vi-'za-jé)  Défigurer  le 
visage  en  égratignant. 

Dfvisk.  f .  f  /)/*-e/-r«''\Figtjro  .irrompagnéo 
de  paroles,  exprimant  d'une  manière  aliégo** 
rique  et  courte  quelque  pensée,  quelque  senli> 
ment,  etc.  Celte  6  nie  s'.-ïppelle  le  rf>r/>v .  et 
Idl  paroles  Xnme  de  la  devise.  (Du  Ut.  barbare 
divisa ,  employé  avee  cette  aecefition  dans  lea 
temps  de  la  basse  latinité,  et  fait  de  dividere 
diviser,  partager,  parce  que  les  devises  qui 
fnisoient  partie  des  livrées^  servoient  &  sépa* 
rer.  à  distinguer  les  familles,  etc.  On  a  dit 
aus<i  dans  le  même       deeisamentum»  Vojr* 

Du  Cartfir.) 

ÙBVtsBa ,  V.  n.  (  Ve'oi'-té')  S'entretenir  famî* 

li^^emf•n^.  11  est  vieux. 

DÉvoiEMENT,  s.  m.  {Dé-vna-man)  En  Méd. 
flux  on  cours  de  ventre.  —En  Architecture, 
inclinaison  d'un  tnyau  de  cheminée  ou  de  des— 
cenie  dune  chausse  d'aisance,  etc.  (De  la 
propoMlion  latine  de  de,  hors ,  et  do  substantif 
t  /<7  rlf'min roule  :  écart  delà  direttiouydela 
manière  d'être  ordinaire.") 

BivoiLBimiT  ,s.  m.  (Dé-poe-le-man)  Aelion 
de  démi/er.U  ne  se  dit qa'tu figuré  :Zé «Arei* 
lement  des  mystères» 

DivotLBB ,  V*  aet.  (  JJt-eoa'té)  Ottr  fem//#. 
—Au  fig.  déconvriretisettre  en  évidence eequi 
étoit  caché. 

Dbvoii,  s.  m.  (De-œ^r)  Ce  à  quoi  on  est 
obligé  par  la  loi,  l'honnêteté,  la  bienséanee, 
eto.  S'acquitter  de  son  devoir}  sati^airOf 
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manquer  à  son  da  air.  Devoir^  snî  vant  Girard^       Dé voi,UTroN,i.  f.  {fié'VO-lU'Cion}  AequuU'iOll 
diflèi-p  A' obligation  ^  en  ce  qu'il  dil  quelque    d'un  droit  <l#*Mo/tt. 

chose  d«  plus  fort  pour  la  coa«cience  ;  il  lient  DivoiuxT,  ANTE^adj.  v.  {Dé-io-mn  ,an-tc  ) 
de  la  loi  :  la  vprtii  nous  en^np;e  à  nous  en  Qui  Jci-nrc  :  hinn  de  forant.  — ^e  dil,  en  t.  de 
acquiltei  .  L'ubligation  dil  quelque  chose  de    blason ,  il<  s  pni»snn.s  <|ui  onl  la  |(Uf  ute  bt  ante, 

f>lat  absolu  pour  la  pratique;  elle  lient  de  comme  puui  Je^-onr.  — On  dit  B^.EêtMtae^ 
'usri|»f  :  !<•  ?iionii»  nu  l'i  bien  st  .ince  exîgC  que  api^n-lit  Jrsnrunl  ,  jîn/umt'i  iJr.-uf  anlrs  etc. 
nous  la  remuli»aioD6.  (Du  vcibe  latin  debere  tUu  Jalin  dcforam  ^  pail.  acl.  de  éLt  orare 
devoir.)  déTorer.) 

Bendre  des  dt'foirs  ^  rendre  ses  devoirs;       D^vi.RATEfR,  s.  m.  Celui  qui  <//*Vore.  Il  ne 
faire  m  cour,  rendre  visite  à....  — Se  mettre   se  ilil  que  dans  ie  stj  ie  fi^.  el  iam.  '.  Det>ofa- 
tnd€voirJe...wA\vpo9mr  à  fair  e  <|tiel<;uc  cbote.   teur  de  livres  on  dévoreur  de  ti*re$»  C 
•~Kn  l.  lie  Colli';çe,  le  iht^rne  ,  la  ver>iuM  ,  elr.  devnralor.) 

que  le  Itcgent  donne  à  sa  classe  :  Cet  Écolier  D^voulb  ,  v.  act.  (  Dr-ro-re)  Il  se  dit  an 
n'a  point  of  porté  son  devoir»  —Derniers  propre  des  bêles  féroees  qni  déchirent  leor 
^«•wrjf  honneurs  funèbres  .  céromonies  qu'on  proio  avec  les  dcnls:  ef  p;ir  extension,  det 
f.ntt  nnx  enierremens.  —zDefoir  pascal;  la  crocodiles  et  des  brochets. — i-ig.  i.^  Manger 
communion  que  chaqueCtirrtien  doit  faire  tons  gonlnment  et  aridement.  En  ce  srns  il  est 
les  ans  h  sa  Paroisse ,  dans  le  temps  pascal.         neuire  :  Crf  liomme  det  crr.  — 2."  En  parlant 

l)tv(>ir.s,pl.i'(  ommerce)Nomdonnédansla  de  la  faim ,  tourroealer  :  £0 //r/m  /e  êfetwe, 
ri-drv:int  Prc v  olé  de  Nantes ,  aux  droits  qui  i'y  ---3.*Consonier  :  L'ennui^  te  eha^rin ,  famti» 
nercevoientponrleRoi,etauxoclroi«aoeordea  tion  le  défore. — 4-''  l^'  in'ire:  Le  ^mps^  le 
a  la  ville  sur  certaines  mnrrliondises.  jeu  décorent  fou/.vliu  Jat.  qai  a  la 

Dkvûib  ,  V.  a.  Etre  engog»-  à  payer  quelque    même  signification.  ) 
eho»e,soit  en  argent,  soit  tn  dmr.  efl,ele.Ondit      Fig.  Vévurer  un  livre^\e  lire  arec  empresse* 

ueulraiement  :  //  doit  plus  </"'i/  n'a  yai/fanf,    menl  Ifs  litn  f ,  lii  e  lu  auroup  et  vile.  —i.ne 

£tre  obligé  à  quelque  chose  par  la  loi,  personne  des  jeux  ^  les  tenir  fax.  menl  aMacius 
liionnétet^^  la  bienséance,  etc.  :  Vet-oir  du  utr m\le.  mmJes  dijfifMifés ^  les  au  mônier  avee 
respert  ^  de  la  recunnoîs^anrr  ;  on  doit  tenir  courage. — un  ajfront  ^  f-n  la  lioi  le  reasent»- 
sa  parole^  ete,  (Du  latin  debere^  qui  a  la  ment. — 5» /arm<>i,  les  retenu . 
même  signifieatîon.  )  —Il  se  dit  aussi ,  1."  pour  D&voasuii ,  losE ,  s.  m.  et  f.  Mots  forgés  cai 
marquer  ou  qu'il  y  «"^  u"<^  espèce  de  jusiice,  peuvcni  s<Tvir  dans  la  conrerMtion  et  diiéns  l«e 
de  raison  qu'une  chose  aoit  :  Un  bon  Ouvrier  leitres.  ^  oy.  Décorateur, 
doit  être  préféré  à  un  autre;  ou  qu  il  y  a  une  Dévot,  ote,  s.  el  ad/.  (D/'-ro  ,  o-te)  Qai 
espèce  d'apparence  qu'une  chose  est  on  f|ii'(  I!c  n  de  la  pirfè  ,  «le  la  drt-ntlun.  Flmployrs  ^ul*- 
sera  :  11  doit  faire  froid  à  votre  campagne ^  tmtiveroenl  cl  San»  epitbèle,  iU  s  entendiat 
il  doit  pleuvoir  aujourd'hui,  — a.^  fnnr  mer-  en  manraifp  part  des/«»jr  drrat*^  âeijaussee 

5'  uer  qu'une  chose  arriTera  inraîUiblemenf  :  d'-inm.  (Du  la:iii  <// i r)r//j ,  qui  signifie  pro- 
lous  devons  tous  mourir.  — 3."  Df  rintenlion  premenl  dévoué.  )  — <^ui  excite  à  IméUtrouon  : 
qu'on  a  de  faire  une  chose  :  Je  dois  demain   Chant  dévot. 

aller  è  la  chasse.  — 4.«  Po«r  marquer  sim-      l)i  votehekt,  adr.  ( IV-ro-llrM«>  ke— 

plement  le  futur  d'un  autre  verbe  ;  Il  doit  da-otion. 

arriver  (il  nrrivrra  )  demain.  D4vOT«nx ,  Efr«  ,  ad,.  Dévot.  H  est  Yieait. 

ProT.  1.**  Qui  doit  a  tort  ;  la  loi  est  contre      DEVOTlKt;s£»tEî«T,  adv.  (JJ^vo^iré-c^aM») 

le  débiteur.  -i."  Qui  nous  doit  nnu\  dtrnnnde:  Dévotement.  Il  est  vieux. 

c-nx  quioiit  tort  sont  soovent  le<*  prcmiersàse  Dèvutios,»,  f.  {Dé-vo-cion^  en  verari-on) 
plaindre.  —Fia.  et  fam.  lier  oit  toujours  ^u*on  Piété  enirers  Dieu  et  envers  les  Saints.  Voyea 
iui  en  doit  de  reste  ;  il  n'est  jamais  oontent  de  Re  if^ion.  — Dévouement  ;  disposition  à  faire 
ce  qu'on  fait  pour  lui.  .      „     la  vulonle  de  quelqu'un.  Kn  ce  m-i,,  ,  il  ne  m- 

DbvoLB  8.1.  t.  de  jeu  de  Carte»  ,  qui  se  dit  dit  que  dans  «  es  phrases  adverbiales  :  £/rf  é 
lortqu'aMi  avoir  entrepris  de  faire  jouer  on    la  d  v  ,ti<'n  a  no  d,,-ntii,n.  (î»a  latin 

ne  fait  pas  une  main.  Il  est  oppose  à  vole.  d.  ^  oHo  ,  lait  d  w.»  les  raeiue»  accepUon»,  da 

DEVOLU,  UE,  adj.  Qui  est  acquis  par  droit  «//•.vnrr^ dévouer. ) 
de  ,  par  droit  seigneurial  et  féodal.       l'nirc  srs  arrottons  ,  rommumer,  — Xa/- 

—On  dit  nnr  extension  .  en  t.  de  Palais,  Procès  fronde  est  à  dév  otion  ,  est  à  volonté. 
dévolu  à  tel  Tribunal.  (  Do  Ut.  deenlutu*.  )        ^  OÉTOtré  ,  «E  ,  part.  pass.  de  Dévouer ^ti 

DÉTOMTOU  DfevoirT,  s.  m.  (D*-»'0-/ll)Pr0-  htre  entièrement  dn  our  à  qurf.ju  um  ^  4tf« 
vision  qu'on  obtient  du  Saint-Siège. pour  avoir  pr^l  à  suivre  se»  volontés  ca  toutes  chMes. 
le  bénéfice  ou  un  autre  poss^de,  parce  qu'il  y  a  DfivoufWEirr,  a.  m.  (  Bé-pon-mam  )  Aban- 
ineaoaeité  confidence,  incompatibilité, défant  donnemenl entit-r ..nx  \ oIonle^  d'unauTie.  — On 
de  titre,  *etc.  Prendre^  obtenir  un  dctudut  ^  le  dit  aussi,  par  politesse,  à  la  fin  dun#^ 
ieter  un  dévolut ,  faire  signifier  la  provision   Ictti e  ,  etc. 

obtenue  Devouf.b, r.  net.  ( I;e-i'»»i/-r  )  I»edier  ;  ron- 

DévoLiiTAtiiB  s.  m.  (  Vé-^'o~fu  -  fé-re)  Celai   lacrer  ;  donner  sans  réserve.  (  Du  lat.  devttvere^ 

qni  jette  un  devolut  sur  un  bénéfice.  ^  formé  avec  la  même  signification  ,  de  votum 
DàvonmP,ivB,  adj. .^P^/A-Vo/tt///, celui   

oui  donne  la  conaoÎMMM  d'une  aiiaiceà  un      »k  I)ByoirM,T.  fée.  Sn  coiunem  aatièro. 

jlncempérieur. 
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DiTori  i  ie,  part.  p.  de  Dévoyer^  tk  adicet. 

Tuyau  dev'ufé  ^  Celut  qsi  M  deUMHTM  de  1» 
liune  droie. 
DivoTBB,      «et.  (né-fM-*/)  Détovner 

du  chemin.  Il  vieilUt.(De  la  particule  <'xlrac- 
tive  dé  ,  et  da  •abaUolif  voit ,  en  laUa  via  ; 
détourner  de  la  voie.)  — Délovraer  un  lajau  , 
•ne  conduite  d'eau  de  sa  direction.  — Incliner, 
poser  hors  d'aplomb  un  tuyau  de  chetfiii>e«^ 
une  chausse  d'aisance,  etc.  — Ki^ur.  //  $'e$t 
dévùji  du  chemin  de  ut  vérité ^  il  a  quitté  It 
chemin  de  la  vérité.  — £n  t.  à%  Méoeciney 
déranger  1  estomac. 

pSXTtHlé.s.  f.  {Beks-té-rî-té)  Adre»»e 
des  maint ,  oung.  de  l'esprit.  Il  cliH>re  A'aJrcs^e 
et  à'habiùté^  eo  ce  que  la  dextérité  a  plu»  de 
rapport  à  la  mesièrA  d'exéeeter  lea  ekoeea; 

Mif ,  nijx  moyens  de  l'exécution;  eti'fia- 
hi/ete^  au  discernement  des  choses^ mêmes.  La 
première  met  en  «sage  ce  (|ue  Je  feroadediete, 
auivant  le  plan  de  la  troisième.  Girard.  (Du 
JaLin  dejcteritas ,  formé  du  erec  dexiteros  ou 
dexios  droit,  qui  esjl  du  c<dé  droit;  parce  qu'oo 
travaille  avec  plu»  d'adreaie  de  la  mai0  dfrotte 
que  de  la  gaucne.  ) 

Dextil  ,  adj.  T.  d'Astrologie.  V07.  pécil. 
DfiYTBE  ,  s.  f.  (DeUs'tre)  La  main  droite. 
Il  est  vieux  et  bon  seulement  pour  le  si)le 
Marotique.  (Du  lat  dexiera^laÂi  dans  le  même 
•ana  ,  ilu  grec  dexiteré.  ) 

Dextre  ,  adj.  T.  de  IllaaM  :  Le  céléde^tre^ 
le  c6te  droit. 

Dkxtiimknt,  ad?,  ipeke-^tn-man)  Aveo 
dextérité.  11  est  depesd'iiaagf  et  jamait  lior* 
dn  stjrle  familier. 

DixraiMiD,  t.  m<  {Déks-tn-^ry  T.  de 
Marine  :  Le  côté  droit  d'un  vaiaaeatt.  dit 
plus  ordinairement  Stribord. 

DixTaocHÈBE  2  n>.  (  Deks'tro-rhh-re  )  T. 
de  Blaaon.  Il  sa  dit  da  l>ras  droit  qui  est  peint 
dans  un  écu  ,  avec  la  m.iîn.  (  Du  latin  dextro— 
rherium  ^  formé  de  dcj.  ter  droit  ,  et  du  grec 
cheir  main  ;  main  droite»  Ce  mot  latin  signi- 
fiait ^  chez  les  Romains ,  un  bracelet  d'or  q«i 
•e  portoit  au  poignet  droit.  ^ 

Dbt,*.  roaac.  (Di)  Pnnee  souverain  du 
royaume  d'Alger,  sous  la  protpcfîfin  <lu  '^rand- 
Seigneur.  U  est  élu  par  la  milice  ,  doit  être 
Tare  de  naîiaanee  ,  et  avoir  fait  le  voyage  de 
la  Mecqiip. 

DiA  ,  T.  de  Charretier  ,  pour  faire  aller  uo 
eheval  à  naehe. 

Prov.  îf' entendre  ni  à  di»  ni  àhurkmtt^ 
n'entendre  point  raison. 

DiABàTB  ,  s.  m.  i^Ui-a-hè-te)  Verre,  etc. 
traversé  d'un  siphon  recourbé,  dont  la  branche 
la  plus  courte  s'ouvre  prrs  du  fond  du  verre, 
et  la  plus  longue  passe  à  travers  le  pied.  La 
liqueur  qu'on  y  verse  s'écoule  en  entier  ,  dés 
qu'elle  a  atteint  le  haut  delà  courbure  du  siphon, 
et  ne  s'ccoule  qu'alors.  (Du  grec  diabétés  ,  fait 
éeditihaind  je  passe  à  travers.  ) 

DlABfrÉs,  s.  m.  (Dia-bè-trce)  T.  de  Méd. 
Incontinepce  d'urine.  (Du  grec  diahités^  formé 
dana  la  même  atgnifieatton ,  de  dieAninà  je 

Iiasae  A  travers  ;  parce  que  dans  cette  maladie 
a  boisson  passe  par  les  conduit!  arinfirçf  y 
Miaitôt  après  qu'on  l'a  prise.  )f 
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DaaéTiQUE ,  s.  m.  et  f.(l>i«-S^«*l«)  Celui, 

celle  qui  a  le  diabètes. 

DiAB^TK^oE,  adj.  t^ui  a  rapport  au  diabétks  : 
Urine  diabétique. 

Diable  ,  subst.  m.  (Dia-bfe)  Un  des  Anges 
rebelles  que  Dieu  chasaa  du  Paradis  et  prect- 

f»ita  dana  lea  Enfers  ;  Démon  ;  avec  e^s  dif- 
érenccs.  I."  que  le  mot  de  Diable  enferme 
dans  son  idée  quelque  chose  de  laid  et  d  hor- 
rible que  n'a  pas  celui  de  Démon  ;  que 
celui-ci  est  plus  nobi*  et  de  tous  les  styles  , 
au  lieu  que  1  autre  n'est  que  du  siyle  familier. 
—Au  fig.  méchant,  détermmé.  (Du  laUd  aho" 
fus .  pns^vec  la  même  aignifieatio»  du  grec 
diabolos  délaient-  .  accusateur,  calofn-ii.Tîeur  , 
dérive  de  diaballô  j'ac  use,  je  médis,  je  calom^ 
nie.)  — Espèce  de  calèche  coupée ,  dont  Pimpé- 
riale  est  assex  élevée  pimr  qu'on  y  puisvf  Ip  iir 
commodément  debout. —Voituie  pour  trans- 
porter des  pièeea  de  bois ,  composée  de  denx 
rours  tournant  aux  extrémités  d  un  essieu  |aw 
Btiieu  duquel  est  assemlitè  un  timon. 
Diahie  de  mer ,  V  oy .  Baudroie, 
Diables  cartésiens  ou  de  Deuartes  (Phy- 
sique), petits  plongeons  de  verre  qui  ren- 
terméa  dans  un  vase  plein  d'eau,  descendent 
au  fond,  remontent  k  la  surface  j  et  font  tout 
les  mouvcmens  qu'on  veut  leur  imprimer,  au 
moyen  d'un  globule  de  verre  qu'ils  ont  sur  la 
t  été,  lequel  eat  rempli  d'air  qu'on  comprime 
plus  on  moins 

Prov.  Faire  le  diable  rontre  quelgu'un^ 
faire  da  pis  qu'on  peut.  -^Dtre  le  diable  du 
quelqu'un  ,  en  parier  fort  mal.  — //  rte  faut 
pas  se  donner  au  diable  pour  Jaire  cela  ,  cela 
eat  facile.  ^Tirer  le  diable  par  la  queue^ 

avoir  de  la  peine  à  virre  //  f^t^  elle  est  a 

la  diable  ;  il  est  mal  mis  ,  elle  est  mal  m!<c  . 
mÊXÎwalit,^Fairt  U  diable  é  quatre;  s'«  m- 
porter,  faire  du  vacarme;  par  allusion  aux 
Diableries  représentées  anciennement  sur  le 
Théâtre  irançois  aveclei  My sTes^^Xc.  Celle» 
qu'on  appeloit  grandes  Diab'eries  ,  étoîcnt  ' 
jouées  pur  quatre  diables  qui  faisoient  un  va- 
carme épouvantable,  poussoient  deshurlemens, 
jeloient  des  (eux  par  la  bonrhe  ,  etc.  ^C'est 
un  bon  diable ,  un  bon  gardon:   un  méthant  ' 
diable ,  un  homme  très  méchant  ;  un  pauvre 
diable  ,  on  homme  malheureux ,  pauvre  ,  mi- 
sérable.—./4»'o/V      diable  au  cor^  s  ,  Voyc^ 
Corps.  —Ne  craindre  ni  Dieu  ni  diable  ,  élie 
un  impie ,  un  libertin  endure!.  —Cela  est  allé 
à  tous  les  diables^  0f|  ne  sait  ce  que  cela  est 
devenu.—//  n'est  pas  si  diable  qu  il  est  nniry 
%\  méchant  qu'il  le  paroit.  — On  dit  en  désa^»- 
prouvant  ,  Que  diable  afez-vous  fait^  a»*et- 
vous  dit  ?  A  quoi  diable  s'amuie-f-il ,  etc.  ? 
-^Lc  diable  bat  sa  jcmme  ,  il  pleut  el  le  soleil 
luit  :  phrase  empruntée  dea  Payens  qui  disoient 
dans  les  mêmes  circonMance* ,  que  Jupit  --  si! 
battoit  avec  Junon  ;  i.^  parce  que  Junon  c]ie« 
eux  étoit  souvent  prise  pour  l'air,  et  que  Jupiter 
éloit  aussi   le  Dieu  rte  l'air  et  de  la  pluie  : 
a.**  parce  que  rien  n'est  si  commun  dans  Huméro 

?tte  les  querelles  de  ces  deux  époux  célestes, 
'ouïes  ces  expressions  snnt  du  style  famyilier. 
En  diable ,  expression  adverb.  Fort  ;  ^x1f  é- 
mem«nt  :  Frapper  en  diable.  On  dit  dtkus  le 
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memf  »^ns  ,  il  Fa  haiiu  commê  î«  diaM* }  il 
ment  4  omme  lom  la  diables. 

DUBLLMtMT  ,  aJv.  {Dia  Ue-man  )  Exceuf- 
ireint-nt  :  Ci  la  est  diablement  chmud.  Ilest  fam. 

DuBLEftlC  ,  S.  f.  .SoriiLu»"  ,  malrfice.  — l' ig. 
ttfam.  lUaavi^ts  eflet  dont  en  ignore  UeaiMe. 

DiaBLEBI£5,uI.  i'n'lt  nducs  ptt»M'!l^lon*•.  sor- 
cellerirs  :  LiS  iJiabienrs  de  Loudun.  — i'jrces 
draiMitqaet,  rrprf  aentces  ancicnnemenl  »ur  le 
Thedi  re  fi  anrui*  ^  ci  oft  le»  diabUs\QvmaA.  le 
prinripal  roLc. 

DfABLBsas,  t.  r.  (Dia-hlè-re)  Jl  ic  dit  m 
par  injure  d'anr  m-  rhante  ft-nime  :  C  est  une 
diabUisci  ou  par  e5L>i  ii  «(e  coinpa»»ioa  :  i^auvre 
éiahles$e  ;  bonne 

DiABLEZOT,  exclamai  ion.  Je  np5uM  pns  assez 
•Ot  ;  Vous  vouiez  que  fe  perte  ^  diahlezoï  ! 

Diablotin*  ,  tabtt.  m.  (  D/^-A/o'/rii»)  Petit 
éiahie.  — Pelile  6t,ure  de  diahle.  — Dans  les 
ladigoleiirs  ,  pelit  baatio  creiuc  dana  le  fond 
dn  Taiiaean  qa'oo  nomim  ie  repmoir,  —En  t. 
de  Marine,  la  Toile  d'état  da  pecroqnetda 
fouj;iie. 

DiAju>TiN5 .  pl.  Petites taMetie»  de  choeolat 
coureiieade  dragées  de  nompaietlle. 

iJUBoLioi'K  ,  adi-  (Ifia  ho^U-ke)  Qui  est 
du  diable^  qui  vient  du  diable.— 'Vx^.  ti  plus 
ordinairement  ^eslréjnenieni  merhant. 

DiAcnr.ivrF.ME'VT ,  adv.  {Dia'bo-li-ke'm^n^ 
D'une  manière  diabolique. 

DiABOTavoif ,  s.  m.  T.  de  Pharm.  IvmplAlre 
dans  la  composition  duquel  il  enlie  beaucoup 
de  plantes.  (Du  grec  dia  de  ,  ei  bulanôn  j 
eenitir  pluriel  de  bùt^  berbe;  mtiéieament 

jait  d  tierbes.) 

UlABau»fc,  s.  f.  iPi-a-bro-tr)  T.  de  Médec. 
Éioaion  prodaite  par  des  humeart  Éeret  et 
causliqu»'s.  (Du  f^vvr  diul  f  ùj,is^\iii  tr\i'  (\c  dia  au 
travers  ^  et  de  brôskô  je  mange ,  je  ronge.) 

DtaCADMus,  ».  m.  Ëmplâtre  dont  la  cadmie 
est  la  base.  (Do  ^jttt  Mis  de  ,  et  tmimeia 
cadmie.  ) 

UiACAimit,  i.  m.  Espèce  de  poiMoa  db  Mer 

oui  a  deux  aiguillons  ou  épines.  (Du  gieo  dit 
deux  fois,  et  acaniha  épine.  ) 

DiACABCiNos,  s.  m.  Antidote  préparé  aree 
l'en  '  vistp^poni*  la  morsure  des  chiens  enrages. 
<  De  la  préposition  ^re<  que  dim  de  ,  et  do 
karkinos  écrevisse  de  iii<  i .  ) 

Di^tTHAML ,  X.  m.  T.  de  Médeeîac  :  Élee- 
tuaire  putj^.ilir,  dans  la  <  oinpo>il ion  duquel 
entre  la  semence  de  ranlmiiie.  {^l)u  grec  dia 
de  ,  et  karthomttf  cartliame- ) 

Dl  ALAtSTigi  E  ,  S.  f.  (  Dta-hCs-fi-kr  )  Trrme 
d'Oplique  et  de  Géométrie.  Cau>iique  par  re- 
fraetion,è  la  différence  des  Caustiques  par 
rrflexion,  appelés  Cntacaustiifuei.i)n  dit  aussi 
adjectiv.  Courbe  diacautti^ue,  (  Du  grec  dia 
à  travers^  él  kayttikot  rausiione.  V.  re  mot.) 

Diaciiaumn  ,  s.  m.  (lh'-a-ka-/a-zii,)T.<.\e 
Chirur^.  Solution  de  continuité  dans  le«  suiurea 
du  eiAne  :  sep.iralîon  df«  os  qni  le  foromt* 
(l)ii  çit-r  dta4  balaii's  lel.K  Lement,  ouvcrtore^ 
fait  de  diatbaiaà  je  relâche,  j'ouvre.  ) 

IMacnvi.oii,  s.  m.  Emplâtre  eomposé  de  mu- 
cib(ç<  tou  d<'  sut  »viM)Uf  ux de ivfiaMies plantes* 

(  Lia  c,trc  dia  di-  .  et  flulos  suc.  ) 
DiACo ,  s.  m.  Ciia^cLuu  de  i  uidcc  de  Mdlle* 
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(Par  apocope,  da  grec  diakasos  ainistre^ 
•ernieur.) 

DiacooiyS.  m.  Sirop  compose  de  téies  de 
pavots  blancs.  (On  grec  dia  de  ,  cl  kàdéia  léto 
de  pavot.  ) 

IlUCOllMATlQiiB,adi.  Komdonoé  par  Serre 

ik  un  quatrième  genre  de  MuNtque  ,  qui  rê>olte 
de  CL-daines  transitions  liarmuiuque»,  pendant 
lesquelles  ta  même  note  restant  en  apparence 
sur  le  même  deirré  ,  monir  ou  dr<r.  nd  d'iMS 
comrna  ,  en  passjnt  d'un  accord  a  i  autre. 

Diacu.nal  ,  ale  ,  adject*  ^oi  appartient  à 
l'ordie  ou  ofbce  de  Diaere. 

DlAouNAT,  s.  m.  (  Di-a  ko-aa)  Le  serond 
des  Ordres  sacrés.  (  Do  grec  diaeonim  oflice  , 
inirii.-.tére  ,  fait  de  diokunein  servir.  ) 

DiACuMEAsB,  subst.  f.  {Iti-o^ko-ne-ie)  Nom 
qu'on  doBOok  dans  la  primitive  h^glise  k  dca 
Teatrea  Otà  des  filles  dcsliners  a  ct-itaîn»mi» 
nisières*  Autrefois  ou  disoit  aussi  Uiaconistem 
(Du  gree  diakonos  ministre.  ) 

DlACOME,  S.  f.  Nom  de  quelques  Chapelles 
et  Oratoires  qui  étoieat  gouvernés  par  des 
Ôiorres.  ^-Ctrst  aussi  le  nom  de  quelques 
autres  B«-nefices. 

DiACoPE  eu  DiACori  F.^  s.f.  Fraciufe profonde 
du  crâne  ,  faite  par  un  instrument  tranchant. 
Le  Grand  Vucab*Jrm»ft  dit  Diaropé  ^  s.  m* 
(Du  grec  dia  à  travers  .  et  knpfo  je  coupe.) 

DucuUiTlQUE  ,  s.  f.  (Di-a-kous-ti-ke)  H;iM ie 
del'Aeoustiqae  qui  considère  les  propriétés  des 
sons  réfractes,  selon  qu'ils  passst  ni  d'un  fluide 
plus  épais  dans  un  plus  subtil,  ou  d'un  plus 
•ubtil  dans  un  plus  dense.  (  Du  grec  dim  par, 
à  II  av<  r  s ,  et  akouo  j'entends.) 

DiAcaE,  si'bst.  m.  (I)i-a-ilr<r)  Ecclésiastique 
promu  an  Diaconat.  (  Du  grec  diakomps  mi- 
nistre ,  SMvileur  ,  f.iit  dr  diakoneô  je  sers; 
lequel  es.'  compose  de  la  préposition  dia  et  du 
rtrhe  konéâ  je  me  liàle ,  je  prête  moa  minia- 
ture ;  parce  que  la  fonctioa  du  Diacfa  est  dt 
servir  le  Préire  à  raaiel.  ) 

DtAcrDoiriTB ,  ^dj.  Sa  dit  en  Blédedoe  dct 
remèdes  où  il  entrer/a  rofia.  (Da  grec  dim  de^ 
et  kudônion  coin.  ) 

DiADELPHE  ,  adj.  (Di'a'det'fe')  T.  de  Bolaa. 
"Etamines  diadelphes  ,  reunies  t-ndeaxcorpa 
par  leurs  filamens.  Voy.  Lhadelphie. 

DlAbELPHlE,  s.f.  {Di-a-del-Jf-e)'ï Botan. 
La  dix-septième  classe  du  ty%ù  u.v  sexuel  de 
L/«ni*',qui  reriferin**  les  plantes  dont  les  (leurs 
ont  leurs  etamines  leunies  en  deux  corps  par 
leurs  filets.  (  Du  grec  di$  deux  fois  ,  oa  ivo 
deux  ,  et  adelpf.os  frère.) 

lJlAUEI.PHlgi'£  ,  adj.  {Ùi-a-dei-Ji-ke)  Se  dit 
ea  Botanique ,  des  fleurs  comprises  dans  U 
clause  appelée  T>iaJ,  ffhie.  \oy.  ce  mot. 

DtAbiME«  S.  roasc.  i^Di-a^i-me)  Sorte  d« 
bandeau  qui  éloit  la  marque  de  ta  royauté 

{)arnii  les  Anciens  :  Ceindre  le  diodémc.  — 0« 
e  dit  en  Poésie  pour  royauté.  (Du  gree  dia^ 
dima,  îaii  dans  le  m^me  sens  de  diodei  i'ea* 
toure,  parce  que  le  diadème  entoui  e  la  lete.  ) 

DlAtiÉlM^  .  ^E,  adj.  V  dit  dans  le  Blason  , 
de  I  aigle  nui  a  un  p'til  cercle  sur  la  téle. 
—  Tite  diadrmée  (  Numismai ique)  «  tél#  ociata 
d  lin  diadéaic  taraat  médaille  s  Mff  ant  MOB^ 
noie. 
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DfAOî  ArrirM ,  ».  m.  Collyre  contre  le  mal 
â'veux  ,  dan»  lequel  entre  le  suc  JefJaucium» 

DuGNusTiQOE  ,  S.  01.  et  ad).  {Di-ag-nos- 
ti-ke)  V.  de  Médt'cine.  Il  »e  dit  de$  »i);nes , 
cle«  s/mptôines  oui  imliquent  la  nature  et  les 
causes  dos  milanies.  Quelqae<*vns  écrivent  le 
•ubstantir  Diagnostic,  (Da  ^tw éioginûskii  je 
connois ,  je  joge.  ) 

DiâoovAftyALt ,  adj.  Qui  apparlSentà  la  dia- 
gonale. 

^DucuNALS,  a.  r.  T. de  Mathématique.  Ligne 
tîrë«  d'an  angle  k  ran|;Ie  opposé ,  dans  ane 
figare  reclllignc  et  qimclrilalère  ,  en  passant 
par  le  centre.  (Du  grec  dia^  a  Irarer»,  el^u/fia 
•ngle  ;  ligm-  qui  traversé  une  Jigure  en  passant 

par  1rs  anfi  'fs.) 

DucoNAL'JttLNT  4  ad 7.  (Di-a-^o~na-ie-msn) 
D'une  mani^  Jiagunatt, 

DiAGiAMMC,  s.  m.  T.  de  Géométrie  :  Figore 
ou  consiruriion  de  lignes  servant  à  démcKitrer 
une  proposition.  Kn  latin  on  dit  fréquemment 
diagramma^  en  françois  on  se  sert  simplement 
du  mof  Jigure.  — Nom  qu'on  donnoit  dnns  la 
IVIusique  ancienne  à  ce  que  dans  la  moderne  on 

peïié éehette  ^  gamme  ou  sustente,  {Du  grea 
Jiagrammn  ,  formé  fie  dia  de  ,  el  graotma 
ligne^  dètivè  iXagraphé  je  trace.  ) 

DiAcaàoB,  a.  m.  Sue  c^iui  de  •eammonée* 
(Corruption  du  grec  da^rutlivn  nom  dece  sur, 
et  qui  signilie  proprement  petiu  larme  ,  de 
dakru  laime.V  • 

DiAïaE  ^  ad|.  (J^iè-re)  T.  de  Méder.  Fièvrr 
diaire^  qui  ne  dure  qu'i/n  ^our.  . On  la  nomme 

Ï'  lus  eomtMnéntmt éphémère,  (Pu\a.t,diariuSf 
lait  de  Jt'ei  jour.  ) 
Dialecte, s.  m.  Idiome; langage  particalier 
d'un  pays,  d'une  ville,  etc.  dérive ,  mais  dif— 
fêlant  de  la  langue  générale  de  la  Nation*  (Do 
içrec  dia/t'ktns  ,  formé  dan»  le  rat^mc  sens  de 
la  préposition  dia  qui  exprime  division  ,  sépa- 
ration ,  et  du  veçbe  iégé  fe  parle.  ) 

l)nf.EcTt(  iFv  »  ».  m.  {Di-a-fek-ti-ciem}CtUû 
qui  sait  ou  enseigne  la  Dialectitjue, 

DiALECTfQVB,  S.  f.  {Di-a-hk-ti-ke)  Legtqae; 
partie  de  la  l'îtilosophie  qvii  ensri;:np  les  régies 
du  raisonnement.  (Uu  grec  Uialektiké  ^  (ait 
dans  la  même  stgnifiralîon  d^^iWey^dtseerner, 
et  au  moyen^difj/rgflmat  discourir,  convci  s't, 
dont  la  racine  est  iegà  parler  j  parce  que 
la  Dialectique  était  origmairament  l*art  de 
discerner  le  vrai  d'avea  le  faosit,  par  la  nojen 
du  dialogue.  ) 

DiALECxiQUKMEirr  ,  adv.  (^Di'O'tek-li-ke- 
Wt^n  )  £a  Dia/fctùîen. 

DiALIRS  ,  8.  f.  pl.  Sarrifire»  que  fai^oît  eheï 
les  anciens  Uontains  un  Prêtre  de  Jupiter  , 
appelé  Jlamcn  diaiiu  (  Da  gree  JD«««  ,  géailif 
de  2.èus  Jupiter.  ) 

UiALLAfiK  y  s.  f.  T.  d'Histoire  natur.  Pierre 
lamelleuse  ,  ainsi  nommée  par  M.  Haûf^  à 
cause  d'*  la  différence  qu'on  observe  dans  ses 
joints  naturels,  (liugrec  </iai/aW  différence.  ) 
On  a  donné  le  m^raenom  tmSÎtkart  feuilleté  ^ 
verddtre^vn  gr.ind«-s  lames,  de  Am*»;  au  Feld- 
apatb  vert  de  A7is/tf,-à  laSaaragji^lade  Saus" 
surtf,  4  r£merandite  de  Ilaifftffflaff^èlAHoni* 
^ÏMMu  de  diver»  Miaérftlofiil«ai 
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DrALoeiSBR ,  t.  a.  (Di-a-la-fi^ti)  Faire  dei 
diaiugaes,  11  est  peu  usité. 

DiALoaisMB ,  s.  m.  L'art  du  dialogue, 
DiALoGisTB ,  s.  m.  et  f.  Celui ,  cellé  qui  Drit 

on  Jialogue.'Vréy. 

Dialogue,  s.  m.  {Di-a-lo-ghe)  Entretien 
de  deux  ou  de  pUsieurs  personnes.  Il>it  fami- 
lier.— Il  se  prend  plus  p:irticulièremf nt  pout 
un  entretien  par  écrit  :  Les  Dialogua  de  Lu^ 
eien,  —En  Musique,  eomposilion  i  deux  par- 
lies  qui  se  répondent  l'une  à  l'autre.  Il  se  dît 
sar-iout  relativement  à  l'orgue.  (  Du  grec  dia» 
togoe^  férnié  avee  ta  même  aeeepfidfi'^*  do 
dialegumai  converser,  s'rnlicfrtnr ,  lequel  • 
pour  racines  dta  entre ,  cl  iegô  je  parle.  ) 

ÛIAIOCM»,  v.  a.  {Di-a-io-ghè)  Faire  parler 
entre  eux  plusieurs  personnages.  On  ne  l'ern* 
ploie  qu'au  passif  :  Cette  scène  est  bien  dia-^ 
/ogure^  le  di.-jlogue  y  est  juste,  naturel,  ele. 
(  Du  grec  dialègomai  coiiver»er  9  t'entielenir* 

Voyez  Dialogue.) 

DlALTÉE,  s.  masc.  Sorte  d'<<nguent  com^ 
posé  ,  sur-tout  de  muc  il.i^e  de  guimauve.  (  Du 
^ree  dia  de  ,  et  althain  ^jnimiove  .  dérivé 
d  alilieô  je  guciis  ,  à  cause  de  ses  vertus  en 
médecine.  ) 

Diamant,  s. m.  (D/<7-m/7^,pn  versI>/-tf-H7a») 
Pierre  précieuse  ,  la  plus  pure  ,  la  plus  dure  ^ 
la  plus  pesante  et  la  pins  diaphane  de  toutes  \ 
Chafne  de  diamans.  Les  Chimistes  moderne» 
en  comparant  les  effets  du  charbon  à  ceux  du 
diamant ,  et  les  produits  qire  ees  deux  eorpa 
laissent  après  la  combufiion  ,  ont  conjecturé 
avec  beaucoup  de  probabihlé  ,que  le  diamant  ^ 
mit  m  premier  rang  parmi  les  pierrer  prtë- 
cieoseaf  n'est  que  du  earbone  pur.  (  Par  cor- 
ruption du  grec  adamas  diamant  ,  et  qni 
signifie  proprement  indomptable  ,  formé  «l'a 
privatif  ,al  da  émmcù  ie  dompte.  )  «—Outil  dft 
Vitrier  pour  couper  le  verre. 

Diamant  rosette  ou  rose.^  diamant  taillé  à 
faeettas  par-dessus  et  plat  par  dessous.— ilAi* 
nutnt  brillant  ou  simplement  brillant  ,  qui  est 
taillé  à  facettes  par-des>us  et  par-dessous. 
—  Diamant  de  V ancre  (  Marine)  ^  la  jonetlott 
df-!*  deux  1)1  a»  de  l'ancre aree  sa  TCTgae ,  qa%  ' 
lait  un  angle  au  milieu. 

DiAMAHTAïaa^  m.(J>i«*m«ff*/^/v)Oa» 
Trier  qui  taille  I  es  i/Â8at«as  Cl  qui  «Il  fait  trafic* 
Voy.  Lapidaire, 

Df  AMABOABrroir  ,s.  m.  M édieamcBt  dont  le» 

perli  smni  le  principal  ingrédicaf.  (  Uo  peo 
dia  de  ,  el  margaritù  perle.  ) 

DiAMASTiGOSE  ,  S.  f.  Chei  los  anciens  Lacé» 
démoniens ,  céi  cmonie  dans  laquelle  on  battoit 
de  verges  les  énfans  devant  l'autel  de  Diane 
et  sous  les  yeux  de  leurs  parens  ,  qui  les  exci- 
toient  à  ne  donner  aucun  signe  de  duoteur. 
(  ùis  grec  dianiauigcin  fouctiec* tttdement  y 
dérivé  de  mastis  fouet.) 

DiAMBTBAL,  ALB,  adj.  Qui  appartient  a» 
diamètre  :  L,igne  diamétrale, 

DlAJléTBALKMLMT  ,  adv.  {  Di-a-mé-tra-U» 
amm)  Diamétralem^  opposé,  direetement 
opposé. 

DiAMÈTBE,s.  m.  Ligne  droite  qui ,  passant 
par  le  eentre  da  cercle  et  se  terminant  da 
«btqvt  eôt4  à  SB  oireoafèrciice  f  le  dirÎM  ea 
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deuxpartîps  éf^iUs.  (Du  grec  Jiamr'tros^ïarmh 
avec  la  même  «i^snification  de  «lia  à  travers,  et 
m^iroti  mcMre  ;       mesur*  h  eenU  par  le 

milifu.  ) 

Diamètre  tt une  section  conique ,  lîjçnp  droite 
qui  conpe  en  deux  parties  égale*  louies  les 
oi donnée»:  lor-«quVlle  les  coupe  à  angles 
droit»  ,  on  l'appelle  Axe  de  la  courbe  oa  de  la 
fff'*"*  '-'f''"*S¥er$e  d'une  hyperbole ,  ligne 
droite  qui ,  prolongée  de  part  et  il'autre.  roape 
#*n  deux  parties  égale*  toutes  les  lignes  droites 
terin*n^s  à  chacune  de%  hj  perhn les  ot  nstraï- 
)èlea#olree|lM,— li^ne  droite  qoi 
COttpe  en  deax  parties  égales  le*  lignes  tirées 
parallèlement  au  diamètrerran»Ter.<»e.— «/Wi/, 
celui  qoidana  an*  «XMirbe  ^Wsetes  orrfoimfea 
en  deux  également  .  tels  sont  eeox  de*  «i^riinns 
coniques.  — ,/ une  5/»Aerr  ,  diamètre  du  demi- 
c«rrle  dont  la  révolution  a  engendré  fa  spM>re. 
On  l  a pp»- Il  ntissi  are  de  In  sphrre.  —degra- 
»//e  ,  ligne  droite  qui  passe  par  le  centre  de 
«ravit*.  ~de  rotation ,  ligne  autour  debqoelle 
on  suppose  que  m-  fjiit  la  rotation  d  un  corps. 

Diamètre  apparent  d  une  planète  (\»tron.\ 
i  angle  mmm  leqvel  il  nnns  pw^ft ,  exprimé  en 
ïîimii'fs  pf  en  spr  ondes.  II  s'ohscive  et  se  dé- 
tei  »nineavec  le  Micromètre.  Le  diamètre  réel 

•'évalue  en  kilom^tret,  ete  /es  Apsides^ 

dans  rann.  nne  Astronomie  ,  parité  de  la  ligne 
des  apsides,  terminée  par  la  circonférence  de 
1  ep*c)'cle. 

Di^^Mont'M,  s.  m.  Sirop  demAcea.  (Dngrec 

dta  de  .  et  muron  m  Are.) 

DiA9DBiE,s.  f.  (Di-tf T.  de  Bol  an. 
La  seconde  clasie  do  sjstème  sexuel  de  Unné, 
fcUe  renferme  les  plantes  dont  les  fleurs  her- 
maphrodites ont  deux  éramines.  (I>u|;rec  dis 
.deux  fois  ou  duo  dea,  et  anér ,  gén.  mitdrot 
snari  ou  mâle.  ) 

Diane,  s.  r.(Dia-ne)  Déesse  des  forêts, 
suivant  la  Fable.  (Kn  latin  Diana.)  —Batterie 
de  I.Tmhour  qui  se  fiit  .tu  point  du  jour  :  Fo/Zz-e 
ia  Dume.  Dma  celle  seconde  acception  ce 
mol  est  de  deux  tyWApt  {Jfa-ne).  (  II  Ttent 
de  l'espagnol  diana  ,  fait  d.ins  In  rnf'me  signi» 
iîcation  de  dia  jour,  dérive  du  lalin  dies.) 

Arhrt  J«  Dioite  (Clmnte  ) ,  Vojex  an  mot 

\A  rbre. 

DiAN  xtB,  S.  f.  (Di-a-né^ie)  Plante  de  la 
famille  des  Asperges  ,  qui  crott  ans  Iles  de 
Fr.m  e  et  rie  H<i«rbon,etc.  On k Hommc  aniaî 
Heine  des  bois» 

DiARTM  j  t.  m.  Mot  Irèa-femilier,  dont  on 
se  sert  an  lien  de  siêaàla  :  A»  dimiUre  soit  h 

/(Ml. 

plAiurcnM ,  s.  m.  T.  de  Pharmacie  :  Rob 
fait  aver  du  suc  de  noix  verte  et  du  miel  ettUf 
enaeroble.  (  Uu  grec  tU»  de  ,  et  dn  letn  1149, 
nttfis  noix.  ) 

Diapalma  ou  DiArAUii,a.  m. T.  du  Pknniib 

Emplâtre  de9.Mcatil, composé  d'huiieeonunonef 
de  grais.se  de  porc  et  de  litharge  d'or  pré- 
parée ,  qu'on  fait  cuire  dans  une  décootton  de 
ieuilles  àe:  palmier.  (Ottgaec  éia  dOy  et  d« 
latin  pahna  palmier.  ) 

DiAPAâMt ,  S.  m.  Poodre  odorante  avec  la^ 
quelL*  le»  Anciens  se  pat  fii.nnienl  le  corps. 
—Par  ttxlun»îoa  ,  loutei  »ut  lc»  de  parlum» 
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employp!»  an  rtiéme  usage.  (Do  grfc  JinpMma» 
(or  me  dans  la  même  «ignification  de  dtaptuam 
je  répands.  ) 

DiAi>A$ox ,  8.  m.  (  Dt^^^-zùm  ).Temie  dn 
Mosiqoe  :  Chez  Tes  anciens  Grecs,  la  con<on- 
nance  de  l'octave.  — Aujourd'hui  ,  élendue 
des  aoda^  qu'nne  voix  ou  un  instrument  peut 
parcourir  depuis  le  ton  le  plus  bas  jusqu'.Ta 

tlus  haut,  truand  une  voix  se  iorce  dans  le 
int  ov  dent  le  bas ,  on  dit  qn'eHe  sort  do 
son  dian.Tson.  (Du  grec  dia  par,  et  poiôn  ^ 

Î;enil.  plur.  de  pàs  tout;  qui  pane  pur  tous 
es  tons»  )  —En  f.  de  Factenr  dinstramens  , 
tables  oh  sont  marquées  les  mesures  de  cet 
instrnmens  cl  de  leurs  diverses  parties.  — Ins- 
Iromcni  d* acier  eompoié  de  deux  branches  «yoi 
vibrent  &  l'unisson  ,  et  servent  à  donner  le  ton 
dans  les  orchestres.  11  a  remplace  depuis  qua- 
rante à  cinquante  ans  dans  cet  emploi  le  silBee 
appc'p  fort  on  cbnrisfe.  — Chez  les  Fondeurs  , 
échelle  campanaire  pourconnoltre  la  grandcar^ 
répaissevr  et  le  pcMs  d*nne  cloche  ,  etc. 

DiAPEDÈsr  ,  ...  m.  (  Di-a-pe-dè-ze)  T.  de 
Médecine  :  Eruption  du  sang  par  les  pores  des 
▼aisseaux.  (  Du  grec  diaptdésis  ,  fait  de  dia  à 
travers  ,  el  péJau  sauter  ,  saillir.  ) 

DiAP£XTK ,  S.  f.  Dans  l'ancienne  Musique 
grecque ,  l'intervalle  que  nous  nommons  quinte, 
(  Du  grec  dia  de  ,  et  penté  cinq.  ) 

DiAPBitTE ,  s.  m.  1\  de  Pharn.  Médicament 
composé  de  cinq  ingrédiens. 
DiAPBirTBn,  ?.  n.  T.  de  Mnsiq.  Vieux  mot 
ui  signifioît  procéder  par  quintes^  dans  le 
iseant  et  le  contre- point.  Vo^.  Dtapente  ,  s.  f. 
On  disoit  aussi  dans  le  même  sens ,  quinter, 

DlATHANE^adj.  m.  et  f.(Di-fl/<i-fie) Trans- 
parent. Il  ne  se  dit  guéres  que  dans  le  sens 
P*'opre.  (  Du  grec  <//<}/tA«ii/f, lait  dans  la  même 
fi^nification  de  dia  à  travers  ,  et  phainô  je 
brille  ;  au  travers  duquel  la  lumière  brille.  ) 

DtAPiiAlitiTi  ,  S.  fém.  (Di-a^/a^né-i-té) 
Transparence  ;  oualitéde  ce  qui  est  diaphane 
ou  transparent.  (£lu  grec  diaplianéi4t.\oje^ 
Diaphane.  ) 

DlAFHANomj^TIlB,  s.  m.  (Vi-a-fa-no-mè  tre) 
Inatrument  pour  mesurer  la  diaphanéite  on 
transparence  deTair.  (Du  grec  diaphonéim  ^in- 
ph  in.'ilé  ,  et  métron  mesure.  ) 

DupHŒHix  m.  ifiia-J^ikee)  Âlectneiro 
purgatif,  dont  les  dattes  font  la  base.  (Dn 
grec  dia  de  ,  et  phoinix  palmier,  datte.  ) 

DUPH01IIC,S.  f.  {Di^a-Jo'n('e)T.  de  IMusiq. 
Nom  donné  par  les  anciens  Grecs  aux  inter- 
valles qu'ils  appeloient  diasMnns ,  parce  que 
les  deux  sons  qui  les  composent  font  trop 
sentir  leur  dissemblance.  — Gui  *tArexzo  a 
donné  aussi  le  nom  de  Diaphonie  au  diseant , 
h  cause  de»  deux  parties  qu'on  y  disttngu  . 
Du  grec  diaphonia  formé  duns  la  même  sigiu* 
cation  de  dia  qui  marque  division  ou  »épa^ 
ra  I  i  on  ,  et  de  phétU  son;  s^pmrmHan  9n  di§értnta 
de  sons.  ) 

DiAi'HoaisB,s.  f.  (Df-o^o->né>cr)  évacua- 
lion  par  le-»  pores  de  la  peau  ,  au  moyen  de  la 
iranspir.ilioM.  (Du  grec  dtaphorésis  ,  fait  aveo 
la  même  acception  de  dia  m  travers,  et  phir4 

je  porte.  ) 

DiAFuoaÉTiQOK^adi.  {Di-a'/o^ré-ti-ke)  il 
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te  àit  detAMîcamens  qui  poussrnt  îei  hvmeart 
pttr  tatranspiralion.  \oj.  Diaphorése. 

Qttt  appartient, qui  ■'rapport  au  diaphragme. 

DlAPilRAr.ME,  9.  m.  {ui-^  /rag-mr)  iMuscIe 
Acrtreux  qui  sépare  la  poitrine  d'avec  le  ba6- 
Têntre.  -^artila^  m  milieu  du  net  q«i  aè- 
|>are  les  deux  narines.  — En  Optique,  anneau 
de  mrtal  ou  de  carton  ,  qu'on  place  au  foyer 
•ommim  de  deux  verres  dTma'  iMCtte  ,  ou  à' 
«quelque  distance  de  ce  fover,  pour  intercepter 
les  rayons  trop  éloignés  de  l'axe,  et  qui  pour- 
voient rendre  eonfmea  le«  imagea  sur  les 
bords.  — Kn  Rotaniq.  cloison  transversale  qui 
partage  une  silique  ou  autre  fruit  capsulaire. 
(Dw  çreo  JiaphragmatnXvt^tux^  séparation, 
division,  {ormé<itéia entre, •I^ArMftffanBer, 
eoclorre.  ) 

Df  AFiiBA«Mms,  t.  f.T.dcMèd.  Inflammatioii 

du  diaphragme. 

l>U?HYss,  8.  f.  {Di-a-^fi-ze)  Interstice  , 
dKviai«n ,  séparation-  entre  deox  choses.  (  Du 
grec  Jiaphutis ,  fait  de  éia  entre  ,  ttphuâ  je 
i»»ia,  je  crois.  ) 

DfiiraoïQux  ,  adi.  (Bi-op-no-i-ke)  T.  de 
Médecine  :  Remèdes  diapnonfues  ,  ^ui  font 
transpirer.  (Du  grec  dîapneô  je  transpire,  ikit 
de  dut  A  travers,  et  pneo  jp  r<'>pire.  ) 

DiapbA,  partb  pass.  du  vcihc  Diaprer^  <|ni 
n'est  plus  en  usage  :  Varie  df  plusieurs  cou- 
leurs.-..Se  dit  en  t.  de  Blason  ,  de  diverses 
broderies  figurées  sur  le  champ  de  l'éeu  on 
Mtf  mie  piôot»  honnrablc.  (  Du  I.itin  barbare 
difsprum  qui  scion  Du  Cange^  étoit  une  pièce 
d  ctofle  précieuse  et  en  broderie.  Ménage  le 
dérive  de  l'italien  i/iaspru  ja^pf'J.iit  suivant  lui 
du  latin  i'asper  pour  iaspis  ou  jaiois  •  qui  a  U 
aUnMiiipiiileatiW)  ^  **i 

DiAPBr.E,  s.  r.  Esppcp  de  prune  vinTellp, 

DiAPauM ,  s.  masc.  {JDi-a-preun  )  Ëlectuaire 
dont  te9*/»riMej'Mnrla  base:  (  Du  gree  atfa  de, 
et  du  latin  priinum  pi  utip.  ) 

DupavBS  ,  s.  f.  Variété  de  coalenn.  Il  est 
Vieux.  Voy.  Diapré, 

DiAPTosR .  s.  f.  (Di-ap-to-ze)  T.  de  Musiq. 
•u  pitttdl  de  Plain-chant  :  Intercidencc  oupeiiie 
chute,  danslaqnelle  on  mart^ue  la  finale  deux 
fois  ,  en  séparant  la  répétttiOR'par  une  note 
•lu»  basse  d'un  d^gré.  (  Du  grec  diap/dsis  , 
fait  dans  le  même  sens  de  dia  entre,  cl  pip/v 
je  tombe.  ) 

OtABBHSB ,  S.  f.  {Hid-re-e,  r  farte)  Fré- 
quente évacuation  par  les  spIIps  de  matières 
eterooreuses  ,  aquenaea  ,  muqueuses  ,  plus  ou 
moine  âcres.  (  b«i  grec  diarrhoia^  fomé  de 
dia^  travers ,  et  rhcô  je  coule.  ) 

DiARBHooo.N  ,  S.  m.  (D/-</-r0-W(»fi,  r  forte) 
T.  de  Phrum.  Nom  de  diverses  compositions 
médicales  ,  où  entrent  des  rotes  rooges.  (  Un 
grec  dim  dé  ,  et  rhodon  rose.  ) 

DiARTMBosr,  s.  f.  T.  d'Anat.  Articulation 
mobile,  formée  par  des  têtes  reçues  dans  des 
earitë»  plus  ou  moins  profonde».  (Do  grec  dia 
entre,  et  arthmn  motribr»-,  i'>intuf  o  ;  arf/m* 
Ùon  d'os  séparés  les  uns  des  autres.) 

Duscoaoluv ,  t.  m.  Opiat  dan»  la  oomposi-' 
tinn  duquel  il  enliv  du  srordium»  (Ds  grec 
dia  de  ,  et  skordion  seortlium.  ) 
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DfjlsiBESTM  ,  si  m.  Électuairc  pargâtif  dont 
Itséheste  fait  la  base.  (  Du  f;rec  dia  de  ,  et  du 
Itlin  sebesten  sébeste  ;  espèce  de  prunes.  ) 

ÛIASÈNB,  s.  m.  Electuaire  dont  le  séne  fait  la 
base.  (Du  grec  dia  de  ,  et  du  lat.  sena  séné.) 

DiASiEs ,  ».  f.  pl.  (  Di-a-zt-e  )  ^éles  alh*- 
nitennesen  l'honneur  de  Jupiter  propire.  (  Du 
grpc  f^pn.  Ae  Zéns  Jupiter*,  et  d'dM  oa 

asé  calamité,  infortune j  parce  qu'on  y  pnott^ 
éè  dieo  de  déloonier  les  mata  dont  on  étoit 
menacé.  ) 

DiAsosTiQUE,  s.  fém.  (Di-a-sos-ti-ke)  La 
partie  de  la  Medec.qui  regarde  la eonserratioil 
ne  la  santé.  (Du  grec  diasozà  je  roniprvp.) 

DlASPiiK^fOUXitSE,  s.  f.  {fJi^s-Jen-do-ne-te) 
Supplice  qui  consistoit  i  plier  à'  ^randtf  forée 
deux  arbres,  à  chacun  desquels  on  attachoit 
l'un  des  pieds  du  criminel  :  on  Uchott  ensuite 
ces  deo«  arbre) ,  qui  emportaient  ekaenn  «Tne 
partie  du  corp<.  (  Du  ^rpc  Jîasphfrulanaô 
écart cler  atec  de»  branches  d'arbre»,  forme  de 
dia  par,  àtniTeri,  et  de  i^AeiiiAm#- fronde; 
parce  que  les  parties  du  corpsétoieni^mporléea 
comme  lancées  par  une  fronde.  ) 

DiASpoRAniTRB,  ».  m.  (Di-as-oO'ra-mé'tre) 
In^t^umpnt  propre  il  mesurer  1  aberration  de 
rcfrnngibililé  de  la  lumière.  (Do  girfle  diaspora 
dispersion  ,  fait  de  Jiaspéirà  je  disperse  ,  et 
de  métroH  mernre.  ) 

DfASPOBK  ,  S.  m.  T.  d'Hisf.  n.itur.  r.sprce  de 
pierre  qui,  exposée  à  la  flamme  d'une  bougie  , 
pétille  et  se  dissipe  en  plusievrk  parties.  (Du 
grec  Jiasprirô  je  disperse.  ) 

DiASTA^E,  S.  f.  {Di-ai-ta-ze)  T. d'Anatom. 
Espèce  de  luxation  ou  éeartenfent'd'oa.  x-Di^ 
lataUon  des  muscle»  dans  les  convul  .ion<.  (  Du 
grec  diastasis ,  fait  dans  le  même  »cns  de  diis^ 
témi  séparer.  ) 

DlASTh:ME  ,  s.  m.  T.  de  Musiq.  an^i^mle,  qui 
signifie  proprement  inierrallc.  (  DU  g>ec  dias" 
téma  ,  formé  de  diistêml  i^éptrvt  ^  dont* les  ra-« 
cines  sont  dia  entre  ,  cl  /ii.-,/cirii  je  nu-  ti'  ns.) 

Diastole,»,  f.  T.  d'Anatomie  :  Mouvement 
naturel  et  ordinaire  du  cœur  lorsfiail  se  dilate. 
Il  est  opposé  à  vV/i/o/e.  (Du  f^rec  diasfofê  di- 
latation, fait  de  diasieltû  je  sépare ,  j'ouvre  , 
qui  a  pour  racines  dia  travers,  tt  stiilS 
j  envoie.) 

niAsT\  Lr  ,  s.  m.  (  Di-as-fi-fe)  T.  d*Ai-chit. 
lidilicc  dont  les  colonnes  sont  i-loi^ées  l'une 
de  l'antre  de  trois  de  leurs  diamètres^  (  Dtt 
grec  iliaititlos  ,  formé  dans  le  même  sens  de 
dia  entre  ,  et  stuios  colonne.  ) 

DiASTRME  ,  (  Dia-cir-me  )  T.  de  de  Rtiéto- 
riqup  :  Sorte  d'ironie  dédai^rneme  ou  m.ilîf^nt*, 
qui  par  une  raillerie  humiliante,  dévoue  au 
népris  la  personne  qui  en  est  l'objet.  (Do  gree 
diasurmos ,  dont  la  signification  est  la  même  , 
et  qui  vient  de  diasurô  je  déchire,  j'outrage, 
formé  de  dia  par  ,  à  travers,  et  de  «und  je 
trAfne.) 

DiATBssABON ,  s.  m.  {Di-a-ié-sa-ron)  T.  de^ 
Musique  :  Intervalle  eomposé  dWton  majenr, 

d'un  Ion  mineur  pt  d'un  demi -ton  majeur. 
G'etoit  dans  la  musique  des  Grecs,  ce  que  dans 
la  nfttre  on  ^pelle  t/uart^.  -^Ent.  de  Pfiarm» 
SOI  le  de  médicament  composé  de  quatre  ingré» 
diens.  (  Do  grec  dia  de  ,  et  ic'ssaris  quatre.) 
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DiATUSAEOXEH  ,      «et..  T.  de  Mosiqve  : 
I^'Oeéder  parquantes.  Mol  emplo^^é  par  d'an^ 
cîens  Musiciens  ,  et    qui  répond  à  ce  que 
d  ulres  ont  app«lè  Quarter.  Vojrct  Di0tt$~^ 
$arom. 

î)UTHÈ5B,t.fli.  T.  deMédf>cine:  Affeelion 
naturelle  ou  non  naturelle  de  l'homme.  (  Dii 

Srec  Jialhésii  affection  ou  disposition  ,  foi  me 
e  diatithimi  \t  dispose  ,  je  constitue.  ) 
DiATONIQrE  ,  adj.  {Bi-a  ta-ni-kf)  T.  de 
Musique  :  <^ui  piocède  paries  tons  naturels  de 
]«  gamme  :  Chamt^^eitre diatonique.  {Du  grec 
dia  par  ,  et  fonos  ton.  ) 
Diatonique^enfiarmonique  ^  nom  donné  par 
J.  Boucseaa  4  os  chant  composé  de  semi- 
tons  majeurs  dont  deux  de  suite  forment  un 
ton  majeur  trop  fort  d  un  intervalle  enhcrmo- 
nique.  Dans  cotte  esof  ee  de  ohant  9  la  basse 
fun({.irnoiiiaI<>  desceaa  de  quarte,  et  moate  de 
tierce  majeure* 

DUTOinQUIMBVT,:«dv.(D<-tf-ro-m-Xre>in<io) 
Oanal»  genre  Jiaiunique. 

DlATRAG ACANTHE  ,  S.  m.  Klerluaire  dont  la 
gomme  aJragant  fait  la  base.  (Du  ^recUia  de, 
et  de  mot  trogammthe  abrisseaa  par  lequel  on 
a  cru  que  cette  gomme  éJoi»  produite.  ) 

DiATALBK,  S.  f.  {Di-a-tri'Le)  Dissertation 
eritique  «er  un  ouvrage  d'esprit.  «.Dans  un 
sens  |)lus  odteux  el  plus,  usité  ,  critique  améie 
el  violente.  (iJu  ^vn'c  diatribé^tn  Xaiin  dialriba 
académie ,  assemblée  de  savant ,  dissertation  , 
etr.  ror  rné  du  verbe  diotribû  je  m'exeree^je 
m'adonne  à...) 

DiAOLS ,  S.  m.  (Di'S'fe)  Flète  des  Aneiens , 
ainsi  appelée  parce  qu  elle  éloit  double  ,  par 
opposition  au  Monauie  oui  étoit  simple.  La 
double  embouebure  du  Dtau/e  étott  adaptée  à 
uneaitnure  df  ruir^qui  enveloppoit  I.1  bouehe 
du  Joueur,  soutenoit  le  renfle  m  ont  des  joues  , 
et  donnoit  le  vent  aux  flûtes ,  comme  la  corne» 
muse  il  ses  chalumeaux.  (Du  grec  dis  deux  fois 
on  duo  deux  ,  et  ou/oj  flûte.  ) 

DiAULlB,  S.  f.  (Di-6-ii-r)  Air  de  flûte  qui 
se  jonoit  sur  le  théâtre  des  Anciens. 

DiAULOOaoMKS  ,  8.  m.  pl.  {Di-o-/o  Jro-me) 
Coureurs  qui  dans  les  jeux  publics ,  parcou- 
roieut  un  stade  en  allant  et  un  stade  en  reve< 
nant  ,  sans  s'arrêter.  (Du  Ki  ec  ilianltitlromiis  , 
formé  dans  la  même  si^niocation  de  dis  deux 
fois  ,  éuloi  espace  en  ligne  droite  ,  et  dromiê 
je  cours.  ) 

DiAZEuxis  ,  s.  m.  Dans  I  nncienne  Musique  , 
le  ton  qui  séparoît  deux  tétracordes  disjoints. 
—Dans  la  morleme,  le  ton  mnîeur  qui  t-Ni 
la  différence  de  ia  ^uai  te  à  la  qainie.  (  Du  grec 
diazeuxis  division,  séparation,  formé  àttdia 
entre  ,  et  zeugnuà  je  sépare.  ) 

DiBAPTiSTjvS  ,  S.  m.  pl.  Hérétiques  erecs  Ju^ 
9«*aiècle,  qui  èa^'rsoi^nf  deux  fois.  (Du  grée* 
dis  deux  fois  ,  et  hapfitd  je  baptise.  ) 

DiCASliaiXf  S.  f.  T.  d'Antiquité:  Tribunaux 
de  justice  à  Atbénes.  (Du  çieo  dikanirioa  ^ 
fait  dans  le  même  sens  de  diké  justice.  ) 

DicÉU£S,  s.  f.  plur.  Farces  ou  scènes  libres 
conservées  de  l'ancienne  comédie.  (Du  grec 
dtikélan  \  mage  y  repré  s  e  n  t  .1 1  ion»  ) 

Dici'r.rsTU  y  m.  pl.  laffceun  qui  joooîeat 
ces  pièces. 


D  I  C 

pICVOiiàl,s.  m.  (Di-ko-réi  e)  Pied  de  ver» 
latins  composé  de  deux  chorees.  (  Du  grec  dis 
deux  fois,  el  thorèi^»  choi  ée.  ) 

DiCHOToMAL  ^  ALE,  adj.  (Hotaniq.)  Qui  aeit 
de  l'angle  d'une  li|çe  dit  hutome. 

DlouuToME,  adject.  {Di-ko-fo-me}  Eot.  ^9 
Botanique  ^  fourcliu  :  qui  se  bifurque,  et  se 
divise  toujours  en  deux  parties.  —On  dit  ea 
Astronom.  que  lu  esidtchot»me^  ^m^mA 
on  ne  voit  que  la  moitié  de  son  di>que.  (Du  ^r. 
dithutomeû  je  coupe  en  deux  parties ,  formé 
étdirhc  par  moitié,  et  ttmnà  je  coupe.  ) 

DlCHOToMtK  ,  8.  f.  (  Di'kt)-lu-mi-e)  hJal  de 
la  Lune  quand  on  n'en  voit  que  la  moitié» 
Voyeg  Vichvtome.  Ou  dit  aussi  Biueetion» 
hotomit-  est  proprement  ee  qu'oo  appellft 

premier  elle  dvrnier  quortitr» 

DlCLlNE  ,  adj.  r.  (Bolan.)  Ptantes  ou  J^e'ur» 
diiliiifs  ,  dont  les  organes  sexuel»  existent 
scparemcnl  dans  diverses  fleurs.  On  les  nomme 
aussi  tfivrfejr<ir//et.  Les fieursi/<V///ies  se  divisent 
en  Monoi't/urs  et  Dioigues.  \oy.  ces  IttOlS.  (Ds 
grec  dii  âeit%  fols  ,  et  ft/ir/é  Ht.  ) 

DiconuE^s.  m.  Ancien  instrument  de  Mu» 
sique  à  dtu.t  cordes.  {D9  gfM  dis  doux  fois  f 
cl  rhordf  corde.  ) 

Dicotylf.po.ne:»  ,  s.  et  adj.  f.  pl.  Se  dit  en 
t.  de  Botanique  ,  des  pl.inles  dans  lesquellee 
l'enibrjon  eil  forme  de  dtux  rotyleduns.  Voy. 
ce  mot.  (Du  grec  dis  deux  fois,  et  hotuledùn 
cavité,  ecuelle.  )  Les  Botanistes  disent  aussi 
ad) 'etivcment  Plantes  dicutylidjnn-s. 

DicfAUL  D£  Ca£Ta  ,  s.  masc.  6orte  d'origau 
qu'on  nous  apporte  dîe  Candie  ,  et  qui  fournit 
une  huile  essentielle  très-.Trom.itiijue. (Du  greo 
Dtkfamon  ou  Diltiamnott ,  dérive  avec  la  mémo 
signification ,  suivant  les  una,  de  Ditia  mon* 
tngne  de  Crète,  el  suivant  d'autres,  de Dic* 
tomnum  ancienne  ville  de  cette  ile.  ) 

Vittétme  faux ,  plante  originaire  de  l'Ile  d» 
Crète ,  rutlivée  dans  nos  jardins  ,  de  la  famiU* 
des  Labiées ,  et  vivace.  Suivant  quelques  Au-> 
leurs ,  elle  appartient  au  genre  de»  Maivubcs* 
.—blanc  ,  \'o/.  Fraxinetie, 

li:cTA.MEN,  s.  m.  T.  Do'gmatique,  emprunté 
du  latin  :  Suggestion  ^  mouvement,  sentiment 
de  la  eonseience* 

DiCTATontAt.  .  ALE  ,  adfect.  X)^  J>irtateur  ; 
souverain  , absolu  :  Autorité  dictatoriale.  Mot 
nouveau. 

DiCTATBini,  s.  m.  Souverain  Magistrat  de 
l'ancienne  Rome.  (Du  laim  Dictator,  fait  avetj 
la  même  signification ,  de  diriart  dicter  dea 
lois  ,  ordonner.  Dictum  ou  cdii  tuin  signifie  ^ 
dans  les  ancitps  Auteurs  ,  la  souveraine  put»-* 
sance.  ) 

DiCTATUBF^s.  r.  Dignité  AeDirtatcur. — Nom 
qu'on  donnoit  «n  AJicioagne  ,  dan»  ia  ville  où 
se  lenoit  la  Uî^te  de  TEmpire  ,  à  fasaembleo 
des  Secrétaires  de  légation  ou  Cance/Ziites  des 
differcns  Princes  ou  lùats  ;  dans  laquelle  le 
Sécrétairede  légation  de  l'hleeteur  de  Mejeoc» 
dietoit  ttux  ;tuties.  les  m.  tnoires^actes, etc. quff 
avoient  été  portes  .lu  Directoire  de  l'Empire. 

DiCT&E,  s.  f.  i  oui  ce  que  dit  te  le  Mettre  à 
ses  Ecoliers. 

Ecrire  sous  la  dittéê  dg^*%  écrirt  et  q«*tt» 
autre  dicte» 
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DiCTts  4  ▼.  ■.  (Dik'tt')  Pronooeer  mol  &  mot  * 
Ce4|u'un  auJre  éciit  en  même  temps.  — Fijçur. 
l***  Sug^eter  à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  dire. 

uiftpirer,  toit  en  l>i«Tn,  »oii  en  mal.  —3.* 
Prcsrrîre  :  Difter  des  ioi%.  (Du  Kiiiri  li'utare  ^ 
fréquentatif  de  dUert^  qui  •  la  menie  signifi- 
eation.  ) 

DlCTlorr,  s.  f.  (  Tiik  ci'nn  )  Elorulion  :  pnrtîe 
clu  tl>  le  qui  regarde  le<:hoix  des  paroles.  Voj. 
Eiocution.  (Du  latin  dittio  ,fait  daasIeiiléaM 
sens ,  de  ditrre  dire.  ) 

OiCTioMiAiRE,  9.  m.  (Dik-cio-né''re)  Lirre 

3ui  contient  les  mois  d'une  langue  ,  d'un  art 
'une  science,  par  ordre  atphabétinue.  (Du 
latin  dicliunarium  ou  t7i(  iionarim  liher.  ) 

Dicton,  s.  m.  Mot  scnt^nlieux  qui  a  qurique 
rliote  du  prorerbe.  On  ne  le  dit  qu'en  plaisan- 
tant :  C'tst  um  mieux  dietoti.  (Uulalio  dittum 
chofu  dite.  ) 

Dicrim ,  a.  m.  •m|miiité  du  lalin 
Dispositif  d'unetealenoe^ d'an  arrêt*  11  ne  an 
^1  qu'au  Palai«. 

Didactique,  adj.  (Di-dak-ti-he)  Qui  est 
propre  à  instruire  :  Tfrmrs  did/jr/s'ifurs;  genrr 
giidart!ijur.  (Du  gr.  diJaktikosy  (êxtôkdidaskao 
l'enseigne .  {'instruis.  ) 

Poème  iiiiiaftique^  qui  donne  dcspr^eeptea^ 
comme-  {tiGrurgiqnn  de  Virgile  ,  efe. 
DiD  ACTigi  E  ,  s.  m.  Le  genre  didactique* 
L  A  1)  1 D  A  ( .  r  iQUK,  a.  f .  Arad,  L'art d*enaeigiier. 
Trev.  W  fait ,  à  tort  ,  masculin. 

DiOACTYLR,adj<^ct.5e  dit  en  l{i»t.n.ilar.  de» 
•nîmaux  q«i  ont  deux  dnictsiichaque  pied.(Do 
grec  dis  deux  fois  ,  et  daktutos  dni^l.  ) 

DiDKAO  s  *•  >n*  (^Oi-di ,  s.  d.)  i'ilet  qui  aert 
è  barrer  le»  rivièret,  pour  arrêter  toot  ee  que 
l'eau  entraîne. 

DiOELPHE,».  m.  (Di-dél-fe)  Espèce  d'uni- 
manx  de  la  famille  des  Pédimanes ,  dont  le 
femellea  aona  le  ventre  une  poche  où  sont  ren- 
fermée* ses  mamelles,  et  où  elle  loge  et  nourrit 
ses  petits.  (  Du  crée  dis  deux  fois,  et  delphus 
matrice  ;  qui  a  deux  malfitês»)  On  lenr  donne 

nu<«i  le  nom  de  Snrigue. 

DioaAGME  oii  Diuuachme,  s.  m.  Un  demi- 
eicle  de  cuivre  chei  les  Hébreux.  — Monnoie 
grecque  qui  valoit  deux  drachmes.  (Du  gree 
dis  deux  foi»  ,  et  drachmi  drachme. } 

DiDTMt,  ad|.  Se  dit  en  t.  de  Botanique  ,  de 
deux  organes  qui  ont  une  insertion  ou  une 
origine  comqtune  :  Les  anthères  sont  didymes 
dans  ta  mertuHaU,  Did/me  eat  le  sjrnonyme 
de  Géminé.  Vojrei  ce  iBOl«  (Da  gree  didumt 
double.  ) 

DiDTME,  ».  m.  Plante  dont  la  raatne  «  deux 
lobes.  (Dtt  grec  didumt.  ) 

DinYiHE»,  pl.  Nom  donné  p.ir  le*  anciens 
Anatomiktes  aux  testicule! ,  parce  qu'ili  Aont 
•o  nombre  de  deux, 

DiOTJfAME,  adject.  T.  de  BoLm.  Etamlnes 
didynamcs  ,  au  nombre  de  quatre  dans  la 
«Béme  fleur ,  deux  grtndee  et  deux  petites. 

\tn.  Tfi '/t  nnniie. 

Dibv.MAMis  ,  S.  !•  {Di'di-ao-mf-e}  T.  de 
Botan.  Nom  de  1«  XIV.*  classe  du  sfilMne 

(vexuel  de  Linné  ,  composée  des  plantes  dont 
Jes  fleurs  heruiaphrodites  ont  quatre  etamines, 
deux  gt  aude»  el  deux  pelitc».  (Du  grec  dis  d«ujL 
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foie  ^  tt  duMfnis  puisienee;  firi  «  dntspuit^ 

sa  ne  es  génératriies.  ) 

DlOTSAMIQUE  ,  adject.  ^Di~di-na-mi-ke) 
Pfanfê^Jteurdidfnmmique^  ftétamines  didj* 

names. 

DiàDEE  ,  adj.  T.  de  Oéom.  Angle  dièdre^ 
angle  form^  par  deux  pl.-msqui  sereneontrent, 

appelé  ciiil n  tnfnl  an^le  pl. m.  vf)u  grec  dis  deux 
foi»,  et  hedra  siège  ou  ba»e.  )  C'e»t  un  root 
nouveau. 

DiÉfiàsE ,  s.  f.  {'Dié-rè'te')  En  Cfalrargie , 
division  de»  parties  dont  l'union  est  contre 
l'ordre  naturel.  — Kn  Grammaire  ,1.**  Division 
d'une  diphtiiongue  en  deux  syllabes,  comme 
aulœ  en  ourlai.  — 2."  Sitjne  oi  ihogrnphîque  , 
composé  de  deux  points  qui  »c  placent  hoii- 
lonlalemen'  sur  vne  voyelle  ,  pour  marquer 
qu'elle  doit  être  prononcée  séparément  d'une 
autre  voyelle  qui  l'accompagne. (Du  ^recdiai- 
re^tV  division ,  séparation,  fait  de  diairéojB 
divise.  ) 

Di^iiTiQUE,  adj.  et  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Beaiédes  die'rétiçues  ,  qui  sont  propres  à  sé- 
parer ,  &  diviser  ,  et  plu»  particulièrement 
ceux  qui  ont  une  vertu  corroaive*  (Du  greo 
diaireo  je  divise.  ) 

DliiviLU,  a.  m.  (B/^r-ei-Zr)  Arbrisseen 
qui  les-icmble  au  syringa.  C'est  le  chèvte— 
feuiljf  d.\rcadie  à  fleurs  jaunes.  Voyez  Chèvre- 
feuille. 

DiÈsK  ou  DiÉsis,  s.  m.  CDî'-re.,  Di-é-zice) 
T.  de  Musique  :  Sorte  de  double  croix  en  sau» 
loir  qui  «  mise  devant  une  note ,  la  fait  hausser 
d'un  (?emî-lon.  On  dit  adjecliv.  Cette  note  est 
dirse  ;  elle  doit  <?lre  haussée  d'un  demi-Ion. 
(Du  frrec  dfésis  ^  qui  signifie  proprement  iliV/« 
sion ,  fait  de  diiimi  je  ptisse  à  travers.  ) 

DiÉSEii ,  V.  a.  (Dié-zé)  T.  de  Musia.  Armer 
une  clef  de  dièses.  —En  frapper  aceiaentelle^ 
ment  quelque  noie. 

DiJ^.TK,  S.  fém.  (D'è-fe)  Régime  de  vie  qui 
règle  le  boire  el  le  mnni^er.  — Aostînence  toi. aie 
du  manger.  (Du  grec  diaita  régime  di»  vie  ; 
m.aniére  de  vivre  réglée.)  — Assembléi-  ries 
£iat»  en  Allemagne  ,  en  Pologne,  en  Sncde. 
(  Do  même  mot  grec  diaita  ,  dans  In  significa- 
tion de  ju!:fmrnt  ,  pari~(»  qu'on  y  décide  des 
affaires  de  l'Eiat ,  ou  dans  celle  de  salle  de 
Jestin^  parce  que  les  anciens  Allemand»  ou  Cer* 
mains , au  rapport  de  Tacite^  traifoienf  d'-nf- 
faire»  publiques  au  milieu  des  fe»lins./)fr''"7^e. 
Suivant  />  Durhnt ,  du  'falin  barbare  àieta  , 
fait  dans  cette  acceplion.de  </<>j  jour,  journée. 
Dieta  s'est  dit  en  elTef  de  toutes  les  journées 
destinées  J>  pni  1er  d'affaires  .  à  plaider,  ele.j 
et  les  Allemands  donnent  encore  À  ce  qnenotis 
appelons  Vieles  le  nom  de  Beirhsfag  jout  n<'c 
impériale.  )  —  Assemblée  qui  »e  tient  d.ms 
quelques  Ordres  Beligieux  entre  deaxChapitrea 
génér.Tux. 

DiirCTEs  ,  ».  m.  pl.  Sorte  de  Jugea  rhoisis 
è  Alhfnes  par  les  4iitoyen»,  pour  éire  arbitres 
danschi<|ue  tribu.  (Do  grec  âf/eiV/vl»  arbitre , 
fait  de  diaita  arbitrage.) 

DitviTiQirB ,  adj.  iW^-ti-ti-hé)  T.  de  Méd. 

Sodorifinne  el  dessicilif. 

LA  Dif  T^^TtQi'E  ,  S.  f.  Pnriie  de  la  Médecine 
qui  s'occupe  du  régime  de  rie  qu'il  faut  près» 
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crire  wux  inalad(*s.  (Du  grec  diaiiétiké i^ti 
dans  la  ménie  signification,  de  diaita  «tièle, 
tégime  dp  vie.  ) 

JÛÙTiNS,  s.  f.  Alcemblée  particulière  dei 
membre»  de  la  Noblewe  de  chaque  Palatinat  ^ 
en'  Pologne  ,  pour  nommer  lea  Notues  on  JDé- 
pntcs  aux  Dittrs  gpn^rales. 

Otiir ,  s.  m.  Le  premier  et  sourerain  Être  , 
qnin'ani  commencement  ni  fin  ;  par  qui  et  dans 
qui  tous  Ie«  r.utres  Être»  existent  et  subsistent. 
(jju  lalin  Dcus  .  dérivé  du  grec  Zrus  ,  que  les 
Doriens  érrivoient  Dcus^  nom  de  Jupiter.) 
~- Abusivement,  les  fausses  Dirinili's  que  les 
Païens  at^oroieot  :  Mflrs  est  le  Iheu  Je  la 
Guerre  î  Apollon  est  le  Dieu  de  la  Po«iV,  etc. 
II  s'emploie  ordinairement  au  plui  iel  :  Jupiter 
ett  le  Pire  des  Dieux  ;  les  Dieu^  infernaux  j 
tn  Die¥s  Mânes;  eeaxque  lea  anèiens Païens 
invoquoient  contre  la  rrainte  de  In  mort ,  et  en 
favefiir  des  d«'funts.  —On  ^^t  6^.  en  parlant  de» 
Roii,  de»  Grands,  de  ceux  ^ui  onf  beaoeoup 
de  pouvoir,  qu'ils  sont  Us  Dieux  de  la  terre. 

r  amil.  Promettre  ou  jurer  ses  grand  f  Vieux} 
promettre  on  jurer  fortement. 

Diffamant,  Airrfi,  adj.  verb.  (Vifa-man  ^ 
tin-te)  Qui  diffame.  Il  diffère  \\'in/amant ^  dit 
Girard^  en  ce  que  ce  gui  est  diffamant  est  un 
obstacle  il  la  ie;luire,  fait  perdre  restînie,et 
attire  le  mépris  des  hnnn<^lfs  gens j  et  que  ce 
qui  est  injamant  est  une  tache  honteuse  dans 
la  vie.  fait  perdre  riioBoenr,jel  attire  Vofersion 
des  pen*  de  probité. 

DiryAMATËur.  ,  s.  m.  (Di-fa-ma~teur)  Celui 
qui  diffame» 

Diffamation  ,  s.  f.  {Di-Jo-ma'cion}  Action 
par  laquelle  on  dijfome' 

DfPrAMATOiBB*  adi.  (Di-/a-ma-loa're)  Çnl 
diffame  .-diffamant,  lise  ditsuT-fOMt des éoryts  : 
jÀhelle  diffamât niie. 

DtrPAMt.  t% ,  pnrt.  p.  et  adî.  V.  Uiffamer, 

—En  I.  (leBIn-iOii  .  IJon  diffsmr.  sans  (|iipue. 

DlFFAMEB,  T.a.  {DirJa-me)  Décrier, de»lio- 
norer,  calomnier:  noircir  larépotation  de...  (Du 
laî,  diffamare^  fait  du  grec  Jinplit'mizô  nerdre 
de  réputation  •  déshonorer .  formé  de  Jia  qui 
SÎgnîne  ici  de  différent  (ôtes^  et  phimi  parler.) 

DlFFARRI  ATIoN  9  f*  f.  iDt'Jé-ré'a-finn  , 
r  fotte)  Chrz  Ifs  anciens  Rom.'iins ,  sacrifice 
pour  rompre  le  m;iringe,  dans  lequel  on  offroit 
wn  gAteau  de  pur  froment;  divorce.  (Dolatpn 
d/ffrirrratio^lormè  de  la  prépo-*.///. qui  marque 
•epaialinn,  éloignement  .  et /or,  Aor/j  gàtejtu 
qv'on  offroit  dans  les  sacrifices.)  Ces!  le  con- 
traiic  de  Con/a rrrati'on.  Vny.  ce  mot. 

DirrSBEMMENT  ,adv.  (Di-Jé-ra-man)  D'une 
mmxhrte  différente. 

DlFKF ni.N<  r, ,  s.  r.  {TM-Je-ran-fr^  Distinc- 
tion ,  diversue  ,  dissemblance.  ->Kn  t.  de  Lngi- 

3 ne,  altrihut  eMentiel  qui  distingue  une  espW 
'une  autre. — Kn  A  rit  h.  et  en.Mcèhre,  exrès 
d'une  grandeur  sur  une  autre.  —Dans  la  Géo- 
métrie de  rinfini ,  la  quantité  infiniment  petite 
dont  une  grandeur  va<  i:ibl»-  augmente  ou  dimi- 
nue. Hn  dit  plus  souvi  n»  Jijerentielle» 
latin  differrntia.  Voyez  Différer.) 

Calcul  aux  Jiffèrrnft  i  Jiniri  ,  la  méthode 
de  f;iire  sur  l«'s  diflér  rnres  fitiit»s  (U-h  j^i  andcurs 
vaiiabics,  des  opcraliuua  mialo^ucb  à  celles 
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qoe  les  calculs  différentiel  et  înléfral  loatior 
les  différences  infin imen t  petites. 

Différence  ascensionnelle  (.\stronom.)( 
diflérence  entre  l'ascension  droite  et  l'asceiH" 
sion  oblique  d'un  astre. 

DiFfiBEVasa  ,  verb.  act.  {Us^i-r^m'-rii') 
Distinguer,  mettre  de  la  différence  entre... 
Marquer  la  différent  e  de...  ~kn  t.  de  Maihcm. 
différencier  une  ^Êsaatité^  en  prendre  la  partie 
infiniment  pelile. 

Différent  ou  mieux  DiFFÉB&;ro,t.  pu.  {Di- 
fé-ran)  Déhat,  Contestation.  L«  eooeurrenea 
des  intérêts  cause  \ei  différends  ;  la  conf  r  at  it  lé 
des  opinions  pioduit  des  disputes  i  l'aigreur 
des  esprits  est  la  sonrce*des  quereUei,(puiÊtUk 
différée ,  dans  le  sens  de  différer  de  MiiUfliensy 
d'ooinions ,  ètc.  )  • 

DtPPiaiitT,  BWTI ,  adj.  (  Bi-^fé-ran ,  an-te) 
DÎSlin^iié  1  divers;  qui  Jiffrrr  d'un  autre. 

DirraREKTiATlon  ,  S.  tWi-Zé-ran-cia-cion) 
Terme  de  Géométrie  transcendante.  Action  de 

dîffcrentier. 

Différentiel,  elle,  adject.  {Di-fé-ran^ 
ei'ity  e-le  )  T.  delà  haute  Géométrie  :  Quan^ 
tité différentielle  f  quantité  infiniment  petite, 
ou  moindre  que  toute  grandeur  assignable  ; 
ainsi  nommée ,  parce  qu  elle  est  la  différence 
de  deux  quantités  finies  ,  dont  fane  surpasse 
l'autre  infiniment  peu.  Kn  ce  sens  ,on  dit  anssî 
simplement  et  subslantiv.  Différentielle. 

Différer: tie/ie  du  premier  drfiré  ou  du  pre^ 
mier  orJre.,i  i-\\e  d'une  nuanti'é  finie  ordinaire. 
•—•du  second  degré  j  la  partie  infiniment  petite 
d'une  quantité  différentielle  du  premier  ordre» 
On  l'appelle  ^ussi  quantité  dtjférmlioHf^ffé' 
renfle  lie, 

Ca/euldifférentiet^U  manifrededifl<^rentier 

les  quanlilos  ,  r.  à  d.  de  trouver  la  différence 
infiniment  petite  d'une^uanlitéfinieet  variable* 
Cette  méthode  que  Lrtbnitt  a  publiée  le  pre- 
mier, est  unedes lirllcset  des plos féeondca 
de  toutes lesMaIhémaiiuues. 

MéthMfe  différentielle^  méthode  de  faire 
passer  une  courbe  de  genre  parabolique  par 
plusieiirs  points  donnés,  en  prenant  les  diffé- 
rences finies,  premières,  secondes,  troisièmes  , 
etc.  des  ordonnées  qui  p.Ts^fnt  par  ces  points* 
Mie  est  de  Neivfun.  —Méthode  de  découvrir 
l'intégrale  de  certaines  différentielles,  par  la 
difTi  rentiation.  I.a  première  idée  en  est  de 
C/niraiit.  — Méthode  de  trouver  par  la  diflé- 
rentintion.  dans  cet  t.iins  cas  ,  les  valeurs  d'une 
quantité  intrgi  aie  .'i  une  OU  plusieurs fariahles. 

Elle  est  de  l)'.f/r/?//'<T/. 

pIF^ÉflfNTlER,  V.a.  {Di  ié-ran-iié)T.àe\m 
Cttcmf\»%TW%ietnàÈÊk\9lDiffé rentier  une  quam» 
titr\en  trouver  et  en  expiimei  la  différenoi^ 
suivant  les  règles  du  calcul  différentiel. 

diFriaia  ,  act.  (  Di-/e~r/)  Retarder  ; 
remettre  à  un  autre  Xemp^  -.Différer une  a jfairr^ 
un  payement.  On  dit  aussi  neutral.  différer  df 
partir  ,  etc.  yoy.  Tarder.  (Du  latin  differre  , 
qui  a  la  même  signification.  ) 

Diff  iaKA  ,  V.  n.  £tre  différent .  divers.— l^tre 
d'opinion ,  de  sentiment  contraire.  (  Du  latin 

différa^  fait  en  re  sens,  du  grOC  diapher6^^v\ 
signifie  la  même  chos»».  ) 
DiFFiaLE,  ad;.  {Di-^~ci-te)  Pénible;  plein 
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êt  (tIRiraltM;  mal-aîsé.  (Do  latin  ^ifitiîîs,) 

Cet  fiumme  est  fort  JiffitHe  ,  est  mal  aisé  k 
contenir!-.  —Temps  lii^uiles  ;  temps  de  dé- 
iordrr  «'de  g uerrë ,  de  ti-onblcs ,  etc. 

Dirricif.EMFNT  ,  afiv.  (  Di^-'ci-if^Hmn) 
Avec  diiliciiito,  avec  peine. 

'  DlFTicoLTà,  à.  t  {Ùi-Jl  ial-té)  Ce  qui  rend 
line  eboM!  difficile  ;  ce  qu'il  y  a  de  dlflirile  en 
^aelqae  ctinsto.  —Obstacle  ,  empêchement  : 
âvee  celle  dîSi^renee ,  que  I»  tliffiirulté  embais- 
rasse  :  elle  se  trouve  <tur-lout  dans  les  aH'airi  s  , 
€t  en  suspend  la  décision  :  l'obstacle  aneir  j  il 
ée  rene^tnlre  proprement  »ur  nos  pas ,  et  barre 
DOS  démarches  :  Vempithenivnt  résiste  ;  it 
éemble  mis  exprès  pour  s'opposer  à  Pcx*  cution 
de  nos  volonlés.  On  dit  lever  la  dijfficulle  , 
surâtomter  l'obittuir  ,  rf/<T  on  vainert  tempé- 
ehement,  Gi;  ai  d.  — f  'hicclion.  Houle,  question  : 
Proposer  y  résoudre  une  difficulté.  —Contes- 
tation ,  drniélé.  (  (lu  latin  èifituhas  ,  dont  I« 
éignifiratiori  es\  la  mniip.  ^ 

Faire  diffu  ylté  de  ^uelifU"  chose  ;  y  avoir  de 
la  répufrnanee,  en  faire  terapule  :  If /ait  dîj*- 
Jiculte  df  partir. 

SAitsoiFFiCDLTé, adv.  Indubitablement;  sans 
doute  :  Vous  serez  sans  difieutté  te  premier 

DirFICULTfEI'X ,  EtJSE,  adi^rf.  {Di-Ji-kul- 
tu-eà  ^  eù-te)  Qui  se  rend  diffiiHe  sur  tout; 
^ui  all^ene  ou  fait  sur  tout  des  difficultés. 

DirrriRMK  ,  ad|.  {jH-Jor-mr  )  f,a!d  :  dêfi- 
jçoré  ;  qui  i-hoque  la  vue  :  qui  n'a  ni  la  figure 
tïi  lc«  proportions  qu'il  deTcoil  avoir  :  Visage 
dipnrme;  bâtiment  difforme.  (Du  lit.  dejormi'.., 
fnit  de  la  p.irlicule  privative  de  ^  et  Aejorma 
forme  :  qui  n'a  pas  /«  forme  ron^eitahle»  On 
dit  en  prec,  dins  le  même  sens,  dusmnrphoi  ^ 
composé  de  même  de  la  particule  privatirr  dus 
et  morphi  forme.  ) 

DirpoBMF.n,  v.a.  (D/ -/nr-m^)T.dePi1cit; 
O/er  /a  Jurme  de  quelque  rhose* 

DirroBNiTé  ,  s.  f.  (  Di-J or-mi-té)  Défaut 
dans  ij  ['i^xsre  ou  dans  les  proportions.  Il  diffère 
de  laideur  ^  en  ce  (pie  difformité  exprime  un 
diTaut  remarquable  H.nns  les  proportion»,  et  se 
■Kl  de» choses  comme  ('es  personnes.  UUdeur 
exprime  un  défaut  d.ms  l'ensemble  des  Irait?  du 
TisaRc  ;  il  ne  se  dit  que  des  personnes ,  et  quel- 
«inefois  de»  meubles.  Dana  le  morni ,  on  dit  la 
difformité'  du  vice  et  ioiéeur  du  péthe*  (Da 
latin  difformitas.) 

^  DirFiAGTioif ,  s.  f.  fD/-/«*-r/ei»)  T.  d'Op- 

iîqoe  :  liiDrxIon  nn  détour  que  siibis-^ent  les 
rayons  de  lumière  en  rasant  la  suifare  d'un 
corps.  (Du  latin  diffringere  rompre  ,  briser.  ) 

DlFFt'S  ,  rsR,  adj.  {Di-fu^ù-zr')  F.fendu 
long  dans  ses  discours;  prolixe  :  avec  eette  diU 
férence  que  le  défaut  oe  l'homme  diffus  eon- 
Aiste  à  dire  beaoeonp  plus  qo'ii  ne  faudr<>ii  , 

r.ir  des  accessoires  .superflus  :  et  que  celui  «le 
homme  prolixe  eonsisfe  à  dire  fort  longue- 
■lent  et  par  de  Vaines  circonlocutions,  ce  qu'il 
auroit  fallu  dire  :  J.c  style  de  nns  P'  ocurrurs 
est  prolixe^  dit  Marmoniel  (tnc^-cl.  method.)  J 
ettyi  de  nos  A*'orats  est  diffus*  Cela  d**tt  étre^ 
quand  nn  pair  la  Innfçueiir  des  écritures  et 
f  abondance  de%  paroles,  (Du  latin  di/Jusus  « 

fcr».  p.  de  diffundtre  étendre.  )  «*-S»  dit  ett 
T.  I. 
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Botah.  dés  rameaux  «fui  s'étendent  h^rltnnia- 

lemeni  en  sortant  de  tous  cn'cs  de  In  'ii;»-  :  dSiiii 
paniculc,  dan^  Liquelle  te.s  peduncuies  des  Heurs 
sont  écartes. 

Dim  s^MEVT,  adr.  {.Di'/m^né-man}  D'une 
manière  Jijfuse. 

UirvosiOM ,  s.  r.  (  iM-Ju-zion  )  Action  de  ce 
qui  s'ep.ind  ,  qui  s'éicnd  ,  ou  If  H  t  de  eette 
action  ;  Dt^usion  de  lumière.  — fcilet  de  ce 
qui  est  diffus  :  "Diffusion  dustjlc.  (Du  lutin 
diffiisio.  ) 

DifiAME,  Voy.  Bigame. 

DiAAMMA ,  s.  m.  'l'.  de  Gr.nmmair  e  ancienne  « 
nui  »i^nilic  en  grec  double  gnatmo  ^  de  di§ 
neux  fois,  ftft/rinrna  ,  nom  d«- 1;«  lettre  (^recq.  e 
r  (.  (i  ).  l  e  dij^fi/nmos  dit  Al."^  AJo/in^  qui 
étoil  parti'  iiIk  i  :«ux  Eoliens ,  leur  tenoii  lieu 
d'esprit  rude  ou  d^  min  qne  1  i-oir.itir.n.  Il  .ivoit 
la  figure  dcrteux^M/«OTo  1  un  sur  I  .loti  e  ,<  omme 
F  ;  d'otli  les  Latins  ont  pris  leur  V  iftt'ils  met- 
toienf  "oiivent  pour  li  aspucf  ,  vnn\tnt'  ]•  irci/rn 
pour  tlircum  ;  et  même  pour  V  devant  U 
voyelle,  comme  i^rFttf^  daFrts  ^  de.  Celte 
deiniére  sulistituMon  se  fii  dr^ns  l'alnlribct  ro* 
main  ,  sous  le  règne  de  1  Empereur  Claude. 

DlOASraïQlTE ,  adj.  iDi-ffas^trfke)  Se  dit 
en  Anatomie,  de  deux  muscles  qui  ont  deutc 
portions  charnues  ,  ou  comme  den  r  rentres 
séparés  l'un  fie  l'autre.  (Du  gr.  dis  deu.x  fois^ 
et  gastér  venire.  ) 

L)ir.Ên£R  ,  v.  a.  (  Di-jé^ré)  Faire  la  digrst'on  : 
Digérer  les  %-iandes.,  et  neutraleuient  <//^«>rtf 
mal.  —En  t.  de  Chimie ,  cuire  par  une  chaleitt*  ' 
niodéi»  e.  (/tu  \\x\.\\\  di^errre  .  rjui  a  '.i  mr  m 
signification.)  — Au  ti|(.  L'^soud'cir  patiemment  l 
"Digérer  Un  affrtnt*  —a.*  Ranger  les  choses 
dahs  son  esprit,  le^  mriire  j.nr  ordre  I  Diriger 
1rs  affaires  ,  ce  qu'un  a  a  dire, 

DinESTK,  s.  m.  Volume  Ct^mposé  de  cinquante 
Livres  eontenaiitles  réponses  des  aneiena  Ju* 
risconsulles. 

Diensnim,  a.  m.  Digesteur  de  Papin  on 
Marwite  de  Papin.,  vase  de  métal  très- fort, 
exactement  fermé  p:»r  nn  couverrie  retenu  p.if 
une  forte  vis  ,  qui  serf  à  faire  cuire  le<  vinndes 
dans  lenr)ua,elà  tii  er  de  la  :^eléedeaos  mêmes. 

Dtr.fsTir^iTB,  adj.  <^ei  •  Invertude  faire 

dii^erer,  ^  ' 

lUgestif^  e«t  aussi  subst.  Un  bon  dicesttf, 

DloESTloV  ,  s.  f.  ( /JZ-^rv-r/o// ;  le  /  o-,  ,rvfl 
le  son  qui  lui  est  propre  )  Coetion  des  vi.indea 
par  le  moyfn  delà  chaleur  derrslomae«—»Aelion 
et  nianièi  e  de  digérer  lea  maliércsdana  lesopé^ 
rations  chimiques. 

Fignr.  Ce  maneuîs  trattetnent  est  de  dure 
digestion;  difficile  à  supporter.  Cette rntrrprisé 
est  dé  dure  digestion ,  est  difficile,  pénible. 

Digitale  ,  a.  f.  Plante  h  fleur  monnpeialn 
irréguli^re,  dont  les  espèces  sont  nombreasi-s  , 
et  (jii'on  nomme  aossi  Gants  de Nofrt  -J tt/n>e 
lleui  approche  de  la  figure  d'un  de  à  coudre. 

Dinirf: .  i^.k,  adi.  1 .  de  hotaq.  Déeonpé  en 
forme  de  dt>lgt.  Se  dit  de*  leuiHes  rompo^ées 
de  rin<|  folioles  ou  même  plus,  qui  paiteni  du 
même  poinf  du  pétiole  |  comme  «lana  le  Mar* 
ronier. 

Dii-iTionADKs,  «.  m.  pl.  T.  d'Hist.  nat.  Fa-* 
flûUe  d'enimittli  mammilèrcs,  qui  nenrtfrrÂcnl 
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absolument  que  sur  les  doigts^  tels  que  les  Pi'-.ymf,  s.  f.  ( D/-;V-«''-<f )  T.  i1<»  Bofaniij. 
chiens ,  les  cnals  ,  etc.  (  Du  iat.  digiius  doi^t  y  Dans  le  sjslème  sexuel  de  Linné ^  $ous-di  vision 
et  mradior  je  marche.  )  des  classes  des  plantes  9  dont  la  fleor  a  deox 

DiGLYPHE,  s.  m.  {Di'gtî'fe)  T.  d'Arehitect.   partie»  Temclles  ou  deox  pistils.  C'est  le  »econd 
Console  ou  corbeau  qui  a  deux  canaux  ou  gro'   ordre ,  dans  les  i3  premières  classes.  (Da  gree' 
purts.  (  Du  ^rec  dis  deux  fois ,  et  gluphi  gra-   dit  denx  fois ,  et  guni  femne.  ) 
Vure ,  dérivé  de  gluphô  je  grave.  )  DiniLiE  ,  s.  f.  (  Di-^/#-e) T. d'Astronomie, 

DlGNF. .  ailj.  inwxnWvt gn)  (^ui  mérile  :  Digne  L'ordonnée  de  l'ellipse  qui  passe  par  le  foyer 
de  louanges ,  de  nu-pris.  (Du  lalio  dignusy  dont  du  soleil.  (  Du  grec  dia  à  liavers  ,  el  helius  le 
]a  signifieation  est  la  même.  )  soleil.  )  Ce  mot  eihplojé  par  JC<jp/er, n'est  plna 

|)lG>fEMKNT.  adv.  {Vi-f^nr-man)  Selon  ce    usité  aujowid'hui. 
qu'on  mérite.  11  ne  se  dit  que  du  bien  :  Digne-       Diumbe  ,  s.  m.  {Di-i-an-he)  Pied  de  Ters 
nimt  récompensé  ^  et  non  pas  dignement  puni;   latin  ,  compusé  de  deux  ïambes.  (Do  grec  di$ 
mais  puni  t  onime  il  le  méritait ,  eir.  deux  fois  ,  et  itirnhos  iambe.  ) 

DlG»lTAiaK,s.ni.(D/-5//i-/c  rr)Cc]uiauipos-      Dupouës,  s.  f.  pl.  {Di-i-^o-ii-e)  Fétee 
iède  «ne  dignité  dans  on  Chapitre ,  dans  l'Klat»     athéniennes  ^  en  l'honnear  de  Jtfpiter  Pnêiems 
Dir.NiTè  .  5.  F.  (moiiillet  ^/i  )  Mérite,  im-    o»  protecteur  de  In  ville.  (  Du  grec  JDio*,  gfé— 
portance  :  La  dignité  du  mjet^de  ta  matière,    nitif  de  Zéus  Jupiter,  et  polis  rille.) 
•—Noblesse ,  gravité  dans  la  manière  de  parler      DiLAC^BATioit ,  s.  lêm.  {Di-ia-^^rw-rion  } 
et  d'agir,  \oyez  Drcenre.  — Elt  vation  ,  dislinc-    Action  de  Jilacerer.  (Du  lai.  dilaeeratio.  ) 
tton  eminente.  — Charge,  office  considérable.       DnucKBta,  v.  a.  {  Di-la-cè-rè)  Déchirer, 
•—Dans  les  Chapitres,  Bénéfice  qui  donne    metlreen  pièces  avec  Tiolenre.  (Du  lat.<///4jr<^ 
quelque  prééminence^  quelque  juridiction ,  etc.    rare ,  qui  signifie  la  même  chose.  ) 
— Kn  t.  d  Astiolo^îe,  siluntion  d'une  pL-inéle       DlLANiATtra  ,  TRICE,  adj.  V.fort  dilania— 
dun.s  le  !>igne  où  elle  a  le  plus  d'inQuence.  (  Du    teur  ^  elTort  que  fait  la  poudre  d'une  mine  oo 
JalinV/^jiiitaf. )  d'un  fourneau  en  s'enflamment,  pour  séparer 

Dinov  ,  •).  m.  En  t.  de  Marine,  i.'^  Pièce    les  ten  c».  (  Oo  Ut.  i^l^lon/tf/V  déchirer  9  mettre 
de  charpente  qui  remplit  dans  le  taille-mer    en  pièces.) 

l'espace  compris  entre  la  gorg^re  et  l'étrave.      lîiLAPiOATBim ,  s*  m.  Celni  qnt  dilapide  , 

—a.**  Nom   donné  dnns  Te  Drpar  temrnf   de     qui  dépense  follement  ,  etc.  Mot  nouveau.  On 
Brest,  à  ce  que  dans  les  autres  on  appelle    a  dit  aussi  adjcctiv.  JU/'/iii/rr 
flèche  on  aigttitte.  —En  t.  de  Péehe ,  morcean      DitAPiDATioN  ,  s.  fém.  {Di-la-pi-da-eion  )' 
de  fer  barbelé  ou  tei  miné  par  un  (lenii-d.it  d  ,     D>  prn.sr  folle  et  désordonoée.  (litt  lat.^/le» 
qu'on  ajuste  au  bout  d'une  perche ,  pour  piquer  ptdaiio,  ) 

et  prendre  le  poisson.  DiLAPinn  ,     a.  (Di-Ui'pi-dé)  Dépenser 

DiooT,  s.  m.  AiGuiLLETTK ,  S.  f.  T.  de  Pèche,    follement  et  avec  désordre.  Voret  GcspiHer, 

Petit  instrument  pour  tirer  du  sable  leacoquil-    (Du  laiin  dilapidare ^  qui  signifie  proprement 

laees  appelés  Manches  de  couteau.  Àter  les  pieires  d'un  champ  ,  el  par  extension  , 

DiGHEssiON  ,  s.  r.  {Di  gré^iom  ^  en  vert    dépenser  mal-i-propos ,  dilapider.) 

ci-on)  Ce  qui  est  d.ms  un  discours,  dans  un        j)iLATABll4T^f  S.  f.  Propriété  de  ce  qoi  est 

écrit,  hors  du  sujet  principal  :  ¥aire  une  di-  dilatable. 

gression;  cette  digression  est  déplacée.  —ï.n  Dii  ATABf.K,  adject.  Qui  peut  élre  dilaté^ 
Astronomie,  eloignement  npparcnt  des  pl.'inètes  étendu  ;  L'air  est  dilatahle.  Ce  mot  et  le  p(^ 
par  raj^port  au  soleil.  11  se  dit  sur-tout  des  pla-  cèdent  ne  se  disent  qu'en  Fh/sique.*' 
nétes  inférieures  Mereore  et  Vénus  :  poar  les  Diiatateve  ,  s.  m.  T.  d'Anaff.  Nom  de  denx 
nulles,  on  »Ht  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  nnscles  du  ner  et  de  trois  aulrcn  de  l  urèlie. 
elongation.  (Du  latin  digression  fait  dans  le  DILATATION,  s.  f.  {Di-ta-ta-cion)  Kxten- 
même  sens ,  dn  verbe  digre€H .t*é}o\g,n^r ,  se  sion  $  relâchement.  —En  Astronomie,  a ugroen» 
détourner,  s'écarter,  lequel  est  foi^c  de  la  talion  du  diamètre  de»  pl;inètes ,  causée  par  la 
prépos.  di  ,  qui  marque  eloignement ,  sépara-  grande  lumière  qui  les  environne.  (Da  latin 
tion  ,  et  de  gradi  marcher.  )  dilatatio'  ) 

Digue,  s.  frm.  {Di-ghe)  Amas  de  terre,  de  Dilatatoire,  §.  m.  (Di-la'téi'toa-re)  Ina- 
pierres  ,  de  bois  ,  etc.  pour  servir  de  rempart  trunient  de  Chirurgie  qui  sert  h  ouvrir  et  dilater 
contre  l'eau,  et  principalement  contre  les  llols  les  plaies.  (Quelques-uns  disent  dans  le  même 
de  la  mer.  —Au  figuré  ,  obstacle.  (Du  flamand  sens  ,  dilatoire  et  dilateur. 
c'ifr  ou  dyk  nmas  de  lerrc  contre  les  eaux,  dé-  Dilatef  .t.  a.  (Pi-la-tr)  Étendre,  élargir, 
rivé  suivant  Saumaise  ^  du  grec  teikos  mur,    (  Du  latin  i/z/ff/^Ar,  fait  dans  le  même  sens,  de 

rempart ,  ete.  )  iatus  large ,  étendu.  ) 

Diot'En ,  V.  n.  (Di-ghe)  T.  de  Manège:      sr.  Dir.ATKR  ,  v.  pron.  S'élargir^  étendre| 

Diguer  un  chenal ,  lui  donner  de  l'éperon.         occuper  un  plus  grand  espace. 
DiGUiAi,  S.  m.  (Pèche)  Grand  filet  en  fof%ie      Dilateoti  ou  Dilatoibe  ,  s.  m.  Instrument  de 

de  manche  ,  terminé  par  une  n:iS!>c  nonirnce    Chirurgie.  Voj  ez  Dilaiatoire. 

Bire^  que  les  Pécheurs  de  la  Seine  établissent      Dilatoire,  adj.  {Di-la-toa-re)  T.  de  Palais. 

entre  les»arehes  des  ponts.  Qui  tend  k  différer,  k  remettre,  à  retarder  s 

iMCiYNE,  ad}.  (Bol.'iniq.  )  Plante  ou  fieur    lî.rrrptinn  ditalnirc. 

digyne^  $e.\on  Linné  ^  celle  qui  a  deux  sljles       DiiM VER,  v.  n.  (/)/-/«- /r  )  Différer, remettre 

ou  deux  stigmates.  V.  Dig/nie.  Selon  Jussicu  ,    à  nn  autre  tr m^s  :  Il  dilaye  le  Jugement.  11  est 

celle  qni  a  deux  oratref*  vieux.  (Dn  latin  ditctare  étendre  ^  elo.) 
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DliJtCTiON ,  9.  f.  (Di-lek-cion)  Amoar,  cha- 
rité. C'est  un  terme  connaoré  en  'J'héologie  et 
qu'ont  employé  les  anctenc  Aioéliques.  (Du 
lat.  JUrrtiu  ,  fait  de  diligere  aimer  ,  rhérir.) 

DlLE&l.Mt ,  s.  m.  {l)i-le-nte  )  Soile  daigu- 
nent  qui  contient  deux  propositions  contraires 
ou  rotilradicloires  ,  dont  on  laisse  le  rlioix  à 
i'adveraaire  ,  pour  le  convaincre  e^aleincnt  , 
•oit  qu'il  prenne  l'une,  soit  qu'il  prenne  l'autre. 
On  l'appelle  quelc^uefois  a/-/ri/mr/i/ Jnurrhu  ou 
cornu,  (Du  j^rec  dUémma  ,  formé  avec  la  même 
•ignifieatioBy  cle^ii  deax  fou,  •Humbdanô 
je  prends  ;  fwi  prend  rmdvertmirt  dt$  dêus 
c6let,  ) 

DtLiOBMMVVT,  adr.  (Di-ii^/a-man)  Avec 
diligent  e  ;  proiuptemerit. 

DiLiGbMcE,  ».  f.  {Di-ti-jan-ce)  Activilé  , 

Îromptitude  à  faire  Quelque  chose.  Voyex 
Promptitude.  — Kn  t.  a  Affaires  ,  poarsttite  : 

W^tireies  diligences  Soin  :  i  ecliet  clie  exacte. 

(De  latin  diligentia „  qui  a  la  même  signiiica» 
tiott.)  ^Voiture  qui  va  plus  vttè  nue  leaaatiea. 
Ce <it  une  berline  coupt^e  dans  sa  longneary  aa 
.  nu  du  pied  d'entrée  de  devant. 

DluecNT.  iNTl,  adf.  (Di'ti-fon^  an-fe) 
Prompt  i  faire  les  choses;  expédilif  :  avec 
cette  différence,  suivant  Girard lorsqu'on 
est  diligent ,  on  ne  -pei  d  point  de  temps ,  et 
l'on  est  assidu  n  l'ouvrage  ;  lorsqu'on  est  expé— 
ditij y  on  ne  remet  pas  à  un  autre  temps  l'ou- 
Trage  qui  se  présente ,  et  on  le  finit  loui  de 
•vile;  lorsqu'on  t^ï  prompt  ,  on  travaille  avec 
activité,  et  l'on  avance  l'ouvrage.  (Du latin 
diiigens.  ) 

OtUGLNTBB ,  T.  «et.  wwk.  ét  véeip.  (  D/-//. 

fon-tf)  F'aire,  agir  avec  dilit;,nce  :  Il  faut 
diligenter  cette  affaire  ;  il  jaut  diligenter  ,  et 
piM  souvent,  se  diVgenter,  Ce  mot -n'a  pa« 
encore  passé  dans  le  beau  style. 

DiLuvibN,  ENNK,  adject.  ^ui  a  rapport  au 
d4iu§e  :  £rs  taux  dituvienne*  $*éievaietit  mu 

sommet  des  monlnt;ne%.  C'est  SB  nolnoaveaa. 
(Du  lal.  diluvium  déluge.  ) 

DmACflESB ,  s.  m.  Ghdiatear  quî'eombattoit 
avec  deux  poignards  ou  deux  épees.  (  l)u  ^rec 
dis  deux  fois  ,  et  machaira  épee  ,  poignard.  ) 

DlMAltCHB,  «.m.  Premier  jour  de  la  semaine 

3oe  l'Eiçlise  a  ordonne  de  sanrtifîer.  (Du  latin 
ominiia  ,  sous  entendu  dies  jour  du  vSeigneur.) 
JJinianchc  gras  ,  celui  qui  "précède  le  Mei- 
credi  des  Cendres. 

DIme,  {Acad.)  s.  f.  (Dr-mr)  La  dixi^>mc 

Sarlie  (ou  autie  poiiion  qu'-iconque)  de»  fruits 
a  la  terre ,  etc.  que  l'on  payoil  à  t'I^ltae  on 
aux  S''it;neurs.  (Du  l.it.  deuma^  sous-enlendu 
pars  dixième  partie ,  fait  de  detem  ,  dérivé  du 
grec  JAa  dix.  ) 

Lf  [iîmf:,  9.  m.  T^n  canton  de  terre  aer lequel 
•n  avoit  droit  de  diraer. 

IliMBïr sioN*,  *.  f.  {  Di-mait-ffon  ,  en  vere 
ci- on  )  Kn  Géométrie  ,  l'ét,>n<lue  d'un  eorpa 
considéré  en  tant  qu'il  est  mesuiable  ou  suscep- 
tible de  mesure  :  Tous  les  corps  ont  trois 
dimensions  ^  la  longueur  ^  la  lar-vur  et  la 
profondeur  on  épaisseur.  —En  Algèln  e,  i les 
puissances  des  racines  ou  valeurs  den  qu;intités 
ineonneps  d'une  équation  :  dans  une  équation 
du  preouer  degré  ^riaconnue  n*a  qu'une  dimeo- 
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sion;  elle  en  a  deux  dans  une  équation  do  second 
degré ,  etc.  — 3."  Les  lelti  es  ou  facteurs  dont 
une  quantité  algébrique  est  composée*  (Du  lat. 

dimemio  ,  fait  de  dunetiri  mesurer.) 

Figui.  Prendre  des  dimensions  dans  une 

affaire ,  prendre  les  mesurés  nécessaires  pour 

réussir. 

DlMEa ,  V.  n.  (  Dt'-mé  )  Avoir  droit  de  lever 
la  dfme  en  un  lieu. 

DlMÉRÉDES,  S.  m.  pl.  T.  d'Hisf.  nat.  ^  amil!e 
de  poissons  osseux  ,  abdominaux  et  holubran- 
ehes ,  dont  les  naj^oires  pectorales  offrent  dee 
rayons  libres  et  isidés.  I!>  sont  tous  exotique». 
Uu  grec  Uimeris  divise  en  deuxparties  ,  formé 
e  dts  deux  fois ,  et  mirit ,  mirido*  portion  , 
partie.  ) 

DfMEBiE,  S.  f-  Étendue  d'un  territoire  aor 
lequel  on  avoit  droit  de  dfmer. 

liiMXTBJi,  adj.  m.  et  f.  T.  de  Poésie  erecqne 
et  latine  :  ()ui  est  de  deux  mesures»  (Dugreo 
dis  deux  foi»,  et  metron  mesure.  ) 

DiMBva  ,  s.  m.  Fermier  qui  prenoit  et  leToit 

les  dîmes, 

DiMiBB,  s.  masc.  (JDi  mie)  Journalier  qui 
comptoit  et  recneilloit  la  dtme, 

l»i>itNMîf,  ÉE,  part.  p.  et  adj.  V.  Diminuer. 
'-•Intetvalie  «//m/fluc  (Musique),  tout  inter** 
▼aile  mineur  dont  on  retranche  un  semi-ton. 
•^Modes  diminués^  modes  imparfaits. 

DiMi!«OKB  ,  V.  a.  (Di-mi  nue)  Amoindrir} 
rendre  plus  menu  ^  plus  petit.  (Uu  lattil  dlmi^ 
nuere ,  qui  a  la  même  .signification.  ) 

Diminuer,  ▼.  n.  Devenir  moindre. 

DiMiKPTiF,  ivE,adj.  i^u'i  diminue  ou  adoucit 
la  force  du  mot  dont  il  est  dérivé*  Filletté  est 
un  terme  diminutif  de  ft//r. 

Diminutif  ,  s.  m.  11  a  en  Grammaire  le  même 
sens  nue  l'adjectif  :  Herbelte  est  un  diminutif 
dherUe.  — (  hose  qui  est  en  petit  ce  qu'une 
autre  e»t  en  grand  :  Qe  jardin  est  un  diminutif 
de  relui  de.».» 

DlMINrriHV,  s.  f.  {Tii-mi-nu-cion  ,  en  ver» 
ci-on  )  Aiuuindiissement,  r(-^<  anchement  d  une- 
partie  <le  quelque  chose.  — >ri|ipire  de  Rhéto-> 
rique  qui  conMsle  à  dire  ^u.in^  tju'on  ne  pense. 
— En  iMusique,  division  d'une  noie  longue  en 
plusieursautresde  mémeTaleur.Ce  motaTieilli 
en  ce  sens.  Les  Italiens  dis«>nt  encore  dimi-» 
n  i/zi  on  e  ^'pouv  exprimer  la  faculté  réservée  àt 
tout  Chanteur  de  remplir  un  inteivalle  de  1% 
Musique  écrite,  par  tous  les  sons  intermé.* 
diaires ,  suivant  son  goAt  OU  SOU  eaprice*  (Dia  ' 
latin  diminuliu.  ) 

DiMIltVTloiis ,  pl.  (Blason  )  Voy.  Brisure*. 

I)lMl!»SOIRL ,  S.  m.  (  Ih'-mi'Soa  re)  Leitrea. 
par  lesquelles  un  Evéque  diocésain  donne  pou- 
voir k  un  antre  EvAque  de  conférer  les  Ordrea. 
h  celui  qu'il  lui  ei  voie.  (  Du  htUdimiêSùrius ^ 
fait  de  dimillcre  envoyer.) 

DmissoBiAB,  ALB,  adj.  usité  en  cette  phrase  t 
lettres  dimisseriales  ^  qui  eenticMent  un  di-^ 
missoire, 

DmANDBBiB ,  s.  fém.  Se  dît  de  tontes  serlea. 

d'ustensiles  de  cuivre  jaune.  Il  tire  son  nom  de 
Dinant^  ville  du  pays  <le  Liège. 

Dinar,  s.  m.  .Monnoie  l'.e  Per>e.  Il  y  a  leDi^tar 
simple  ,  et  le  Dinar~hi%ii  ^  qui  est  la  IOÛOm* 
partie  du  Toman.  V.  Mamoudi  de  J^wse* 
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iJiRATOlBB,  arlj.  { l)i  na-toù'rt)  Vheutê 

Jtnatoirtf  ,  l'iifuis  dà  dincr  :  Drjfùner  Jina- 
totre.  Voyez  Déjeuner.  11  n'esi  u»ilo  que  dans 
uuelqu<!»  provinre»  e:  dan»  le  «ij  lf  familû'i-. 
DiMOft,  a.  r  (  iJetn^)  Poule  ^Luh  :  y»Hà 

une  bonne  dinUe. 

DlMDUN  ,  9.  m.  ^  htin-don  )  Coq  ^ïuUe.  (> 

gplliliiicpe ,  de  la  faimllc  dee  Ahetrides  ou 
oUeaux  de  basse- cruii-,  nous  a  été  ,  inalprre  5on 
nom  ,  apporte  d  AiiD'iique  j  uuroe  que  le»  Por- 
tttgaift  appcloicQl  «lireloia  le  Breail  le»  ladre 
accident  aVs. 

DiMiiu.NNEAU,  s.  m.  {Vein-do'tt^,  ».  d.  ) 
Pelit  dindon. 

DlNQONMKBE,  ».  f.  (  Dein-dn-nit^re  )  Gir- 
deuse  d«*  dindon*.  \JAcad.  dit  aussi  au  oiaicul. 
Jiindoonier^  —Par  mépris  ,  Ocmoiielle  de 
cani|>ri^fie. 

iii.vji  ou  ULnkr  ^  ê.  m.  (  l>t-né)  Le  rcpa« 
qu'on  foit  ew  le  midi.  {Soivuki  Meiwge ,  du 
lann  barbare  dcsinare ^  qu'on  a  dît  poor  de$i- 
nere  cesser  «  finii-  :  pAfre  qu'on  se  reoose  «-t 

3u*oa  eesse  de  ti  avaiil>*r  à  1  heure  de  midi  ou  du 
ifîrrr;  suivanl  piuaicur»  autre»  ëiyinologistes  , 
du  grer  ddpnein  qui  s'est  dit  poi^l  le  dioer^  «t 
ensKite  pour  le  aouper.  > 

D(NU,  f.  LerefMs  uu  1  a  dépense  qu'on  fait  i 
diitt  r  (inns  \vy  vu)'aj;e."»  ;  H  en  lOtiti-ra  six  francs 
pour  la  dinfe.  —Le  lieu  où  l'oi.  dine  en  voya- 
geant '.  V  y  a  deux  tieun  d'ici  a  la  dinee. 
ItiNI-n  ,  V.  n.  Prendre  !<•  icp.is  du  inidi. 
biNLCR,  &.  ni-  Celui  dont  le  n-pas  principal 
^Aadfner.  — Graud  man|;eur  :  Omtunteau^ 
unhon  dioeun  U  ne  «9  dit  qqe  dan»  oétie  phrase 
ianiilière.  ' 

Dloc£»«iif .  AINB,  s.  m.  et  (•{Di-O'fé'tein , 
zi-ne')  Qui  est  du  1J  oi  isr  Ifi'u  r  ain  de 
l' £%>é^ue  de.».  — On  dit  adieclivrmen!  :  Evffue 
di^cétaim  *  l'Ëvéque  du  Diocèse  dont  on  parle. 
Slotuts  diucaains. 

ijiucE5£,  S.  iua»c.  {Di-o-ti-ze)  £lep.due  de 
pays  sur  laquelle  I'£vèqu9  ex<*ref  une  juridic- 
tion eccle»iaslique»  (Du  ^r«  dioikUit  adminis- 
tr.ition,  gouveinémenl  ^  turidietîon  ,  derivç  de 
^ioikeà  i'adniini«tre  ,  je  gouverne.) 

llioiiéTiEx  (  Éhe  bs  ) ,  ».  f.  T.  dç  CiireiMt» 
log'e.  E<e  dont  lo  commencement  rt'pond  au 
29  août  de  l'année  de  J.  C.  la  oremirre 
du  lej^ne  de  Diai/Hien.  On  T^ppidla aiiiei  £rf 

des  Md'fyri, 

l)iucti.ii^>>t  (  Époque  ) ,  \  oyez  au  mot 
l^ftoifue* 

flMDONS  ,  %.  m.  pl.  T.  d  llist.  nal.  Genre  de 

Ïoi»»(>iia  c.trlibgiaeux  tie  l'ordic  des  Teleu- 
ranrhes  et  de  la  fait^illo  à9.t  Ostrudennrs  ^ 
<iiii  n'ont  que  deux  den'5.  (I<u  fiyecdi*  deux 
fois  ;  el  oduus  ,  odotito»  detii.  ) 

Uiacil ,  ».  f.  T.  de  Rotan.  Nom  de  Ta  XXII.* 
cl.isse  d<j  s  sleitn  il<-  L  ,  qui  retifernie  le* 
|>ljn(e4  dont  ïc»  fleurs  oui  les  orgaiie.t  scxueU 
sii parés  sur  diflëren»  indÎTiilut  «  eomme  dan» 

le  r.harivr,-.  '  llu  grec  dis  deux  foi*  ,  e!  uikîa 
ifiitison  ,  habitation  :  qt/i  ont  deux  Mai.\on»,) 

Olor.KtVK  ,  ».  m.  1*.  d'Kisl.  nalur.  Espère  de 
erusTacr  qu'on  tr«>uve  ordmai: emerit  icnrernié 
dnn»  une  coquille  d'^ine  seule  valve ,  et  f{ni 
rli  itige  de  demeure  ton»  le»  m».  On  l'appcUc 
aiiaai  hernard  tUxfmite  et  Svddmu 
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DfnïQUB ,  adj.  (Di-o-i  ke)  T.  9e  Bolaniq^ 
P/atite  diidçue  ,  ilont  les  fleurai  m.iles  »oq| 
porfees  sur  un  pied  ,  el  leslleuv»  femeUo»aiir 
un  a u 1 1  e .  \  uy  .  Dift»  ic. 

1  tiuNcoïE ,  !i.  i.  (Z#i-o«-ft».te)  T.  deMédee. 

Dillu.iion  de»  liumeura:  — liislensîon  dn  corp» 
P'ii  l'amas  des  p<'riie9  exci emeotilîflJe».  (D^ 
f;rer  diofthSsis  enflure ,  lorme  dc  diogh^S'ft 
lai*  enfler  uu  gonfler.) 

bioNt^iAVUi.  jS.  r.  {JJi-o-ni-zi ■  0-ke)  Dansç 
qui  exprîmoit  Ivsaeiion»  de  Ban /tus  «ianalea 

Indes.  (Du  t^trc  dionuiia  ^  fait  lie  X^ilMifSlW 
surnom  d^  Bacchu».  ) 
tlioVfVsiAvVKs ,  ».  f.  pl.  Fétesehes  teaaneien» 

Gi  et  •»  en  1  lionneur  de  Don/ius. 

UlorUAMTft   (  PiIOSL£Mb  OU  (QUESTION  DS  ^ 

dît  en  ftlathémat.  de  certaine»  questions  da 

genre  de  colles  qui  ont  ele  résolue»  par  Dio- 
/iA«n/r,Malhemalicieii  d'Alexandrie,  qui  vivoi| 
à  ce  qu'on  croit  ,  au  3.*  «i^le.  HJle»  ont  nour 
objet  de  trouver  de»  nombre» copaiiRisuraoles, 
qui  hali»laN»int  à  de6  nombie»  détermines  ^ 
auxijuels  «alisfei  oient  une  lolinile  de  nombre^ 
incommensurables. 

lilofTASh  .  S.  f.  (Di  op-fa-ze)  T.  d'Hist. 
naïui  .  Nom  donne  p.*i  .M.  Haujr  à  urte  pieire 
transparente  «  dont  on  aperfoit  k  la  lumî^r^ 
les  jiiint.' naturels  «^ni  netft  iii  .  pnur  ainM  due, 
a  Irave/s  le  ci^slal.  ^llugiec  a;<;  ,  a  tiuveis, 
et  e/'/tfSM4  je  vois.) 

r)ioPTni-  .  8.  m.  Iii,*lrument  de  Cliii  urgic,  qui 
seii  a  dilater  la  mattite  uu  1  anus,  a.'iu  q^i  on 
pui»»e  examiner  If»  maladie»  de  ces  paitie»^ 
(|»n  ^1.  i.'ta  à  travers,  et  nploniui  ']v  vois.) 
•  Di^fTaf^*  s.  ui>  pl.    •  d  A^tionomie  ;  iiou^ 
perces  dans  les  pinnule»  de  I  alidad**. 

1)|"P10IQI  E  ,  S.  f  {Di-o/'-tri-Kf)  Srience  de 
lu  vi»iuO  qui  se  fai^  par  di  la^  uns  loui^ius  , 
c.  à  d.  par  de»  rayons  qui ,  |i  issant  d*on  milicn 
duns  un  avire  ,  »e  Ijii.-'ent  a  leui  passage,  i\ 
changent  de  diirciioç.fio  lapjtelie  aussi  Ana- 
efastifftie.  (Du  grée 4//*  à  travers,  et  oplumpî 
\i'  vois.  )  — liansun  si-n»  plusiiendu  ,  p''irlie  de 
roptt  jue  qui  explique  leseil^t»  de  la  réfrae* 
tion  de  la  lumifie. 

DlorritiguE  «  ad|.  Qui  a  rappott  à  la  Diop^ 
tr'qii,-  :  'iv/cicope  diupirique ^  téleseope  «n» 
licreinent  par  refradion. 

l)ioaiiM05S,».f.  (  /  '/  .'-/'o-re,/'forte)T.  di^ 
Médec.  Changewenl  de»  humeurs  eu  >ein%itê 
et  en  eau.  (Du  gr.  Jia  ,  qui  mai  que  divi>iou  ^ 
sfparalion ,  et  orrAos  aêrosîlé.  ) 

tMoNCi'Rt.i  ,  5.  n».  pl.  Smnom  de  Cast>>r  et 
Fu//u.T  ,  liU  de  Jupiter.  (  I)u  gi  vc  DioA  „  geniiti 
de  Zeus  Jupiter,  et  Awo5  fils  jeune  homme.) 

I)l(>s(  rmf  S  ,  >ub^l.  f.  I  t  îfs  ^ir-rques  en 
liiOnncur  d^  Catior  ei2'oitu.i.  \o)t:tDioi- 
fure*^ 

Dio>,MA  ,  s.  m.  Genre  de  plantes,  à  fliurs 

Eoljpeulcs  ,  q^i  comprend  de  tres-joli»  ar- 
us*e>  propiva  &  l'Afrique.  (Du  grec  dioê^  eut 
i> nique  poui  diitis  ili v  m  .  et         odeur;  a  rau>e 
de  l'odeur  suave  qu  exhalent  li»u,les  les  pailiej^ 
de  ees  p|»nt«s ,  et  .i^ir-  tout  leur»  fruit».  ) 

Diu.srrBKoi/  Diusprnoj,  s.  m.  Arhiisteau  qu^ 
tient  <lu  poirier  pour  1*  lormc.  (liln  i^rcc  ddy*^^ 
purnn.  ) 

DifftïAU,  adj.  CBotan.)  Corol/e  difétale^^ 
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composée  de  deux  pii-ccs  mm  pétales.  (Du  grec 
dii  deux  fois,  et ^ete/f»A  pftiale,  feuille.) 

iJipHftVf.Es ,  s.  m.  {Vi~jri  ^  I île  Pl»ar- 
piacie  :  iVii^i'c  du  cuivre  jaune  iuniiM*  (Uu  ^rcc 
^Kphrttget  rèti  émmx  foi*  ^  forme  «le  Ji*  Jeux 

loi»,  et  phrut;6  (r  iDlis.  ) 

DiPUiuuKOU^,  ».  i.  {DiJ-tun-§fie)  Réunion 
de  deux  mm*  en  un^  «eule  sy\\s\)e  ,  qui  5e  pro- 
noncent par  une  seule  éiniMion  de  voix  ;  DUu^ 
iuif  moé»  V  .  ^/-/tattt/ue,  (  Uu  grec  tliplttuggos 
qui  •  un  ion  double ,  ioraié  de  Jis  deux  lois , 
et  fthtogsos  son.  ) 

DlPHYLLli,  adj.  {l)i-/i-^e)  T,  de  Hotanique. 
Calife  iéiftfijrUe  ^  compo$t>  de  ileu.r  pièces  ou 
JeiiiUes.  (Iiu  gree  éi»  deux  loU  ,  el  phuiton 
feuille.  ) 

Dii'LANriDii^MNE,  odj,  r.  (Opiique)  Lunette 
tlipianiiJienne  ^  dans  la<|uelle  on  voit  deux 
iin.t^es  (lu  même  objel  ,  1  une  tJioile  et  l'uulre 
renveisee.fc.llceâide  1  iiivenlion  àc^i.Jtaurat^ 
Aati  oaofiie.  (Du  gr.  Jis  deux  roi> .  phsi*  figure, 
imu^e,  anti  oppfiné  ,  el  ticlo>  lessciiihlanc  e  ; 
f  ai  fepreitnte  dus  ima^e*  Joulfie^  ,  opputees  et 
temblables,  )  Un  a  voit  d'abord  appelé  celte 
lunetlc  IcufiantiJipt}  ffue.  No^ez  le  mol.) 

DlFUkf  «.  f.  (Bibliologte  )  S^^n^',  ioi  mé  par 
deox  traits  it;unis  en  forine  d'an^lç  \  ,  qu  on 
tfoouve  «Ottvefit  employé  dant  ie^  anc  iens  ma«> 
fiuseriis ,  etc.  (Du  gr.  Jiptous  doul)it'  ;  à  eante 
des  deux  lignes  doni  il  est  composé.) 

DiPLo£,  a.  m.  ilH'plo-é)  '\.  d'Analomie  : 
Substance  9ponf;ieu<te  ijtii  sépare  les  deux  tables 
des  os  du  cfàiie.  (Du  gicc  diplué  ^  le  féminin 
de  diplifu$  double.  ) 

DiPLoiUE  ,  s.  f.  J}!-pfn-i-Jc)  Robf  fouriée 
4  l'usjige  des  «Dciens  V^iicnUux.  (Du  gr.  dipluus 
dottble.  ) 

iiPtoiQUE,  adj.  {Ui~plo  i-kf^  T.  d'Ana- 
tomie.  <^ui  lient  de  la  naturç  du  diploc^  V  oj  ez 
ce  mot. 

DiPLoLàpE  .  s.  m.  T,  d'Hist.  nal.  Genre  d'in- 
•ecte»  li/meiiopièrea  qui  produisent  les  galles 
des  niantes.  (  Du  ^l  ec  dipious  double  «  et  tépvs 
écaille:  pai  ce  que  leur  aiguillon  se  •  OUVeeachè 
danx  deux  lamei  du  leur  ventre.  ) 

JIuloma'ÇE,  s.  m.  Homme  qui  «'occupe  de 
la Dj/»/oj»«//e,qui  /  est  versé.  Vo;ez  Dipto" 
rrtfiti'r  ^,\^n^  ta  ^econdflaooeption*  Mol  nouveau 
qui  a  ele  adopte. 

DiPU»iUTiB,  a.  f.  (Di'plo'ma^f-e)  Srienea 
^u  Gouvernement  des  lË  al5:  der^  rapporlt^des 
intérêts  de  l'uissance  à  Puissance. 

DirLOHi^Ttvox  ,  t.  féni.  (  Di-pfo'ma^fi'ke  ) 
L'.'itt  lie  reconn<u(re  \v.s  (/ip/amn  aiil  lipntiijue  j, 
^'apprécier  la  valeur  des  roanusriils  ancien», 
d'en  6xer  Vi^  et  l'aulhentieite  ,  d'en  déchiffrer 

Ve.  riluie,  etc. 

DlPl.oMATiguE,adi.  Quiçonrernc  la  Vipfu- 
WfMtie  :  Rei  ueif  dipiomaiique.  Le  Corps  dipio^ 
^ati^fiie^  le  corps  des  A  m  bassadeura  el  Miniatrea 

étrangers  dans  une  Cour  ,  elc> 

DlPLoMATisTK  ,  s.  m.  Celui  qui  cultive  la 
DipivmatJc.  \(>)et  ee  mot  dans  sn  plelIli^re 
acception.  Mahillon  y  Du  Ca/t(ft  ^  Saiuu  OUt 
fié  de  ;{rand»  Diplomaiisles. 

IIIMiOMB,  a.  m.  Charte  ou  Chartre  .  Anciena 
titres.  — iKins  certains  Klnls ,  /.ellre.s-f'.iti  nles 
6uurci<(iin.  «-^l'itie  d'a|^i« xaltoM  d^na  une 
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Société  ,  dans  une  Compagnie.  (  Du  grec 
dipl$mu  ^  fait  ét  Optons  double  ;  «opie  dùuMe 
d  un  arte  ;  parce  4|U  OU  eo  garde  l'original  ou 

la  copie.) 

UirLonc ,  a.  f.  T.  de  Méd.  Maladie  étêyeus 

3ui  fuit  voir  le»  objel^ «/«Niè/c*.  (Dtt  g^.dipidus 
ouble,  et  qps  œil.) 

Dtpooi,  a.  et  adj.  m.  T.  d'Iltal.  nat.  Sorte 

de  rat  a  deux  pieds  ^  qu'on  nniimif  aus^i  («cr- 
itoise.  (bu  grec  dis  doubiemenl,  et  podot  ^» 
gcuilif  de pous  pied.) 

Dip&AC£E<i ,  s.  f.  pl.  {Dip-z(i-ii-r)  T.  de 
Botan.  Kauiiile  de  plantes  dont  le»  leuille!»  for- 
ment, en  se  rruMis^anl  à  leur  bai>e  ,  une  <  avilé 
dana  laquelle  se  rassemble  IVdu  des  pluies  et  de 
la  rosée;  telle  que  lu  Curdaire  ou  Chaidon  à 
carder  ,  appelé  en  grec ,  par  celte  rai^on  , 
iXasakos,  (lie  dipso  9ùif optante  ayant  soij.) 

lilPSAS,  s.  m.  ou  LMpsaDE,  s.  f.  Serpent  Jont 
lapioùre  cause  une  su/y  ardente.  (Uu  gr.  dipioê^ 
fait  dé  dipsm  aoif.  ) 

Dii'm' VQij't^i  ad).  (D/p-se-ti  kc)T.  de  iMédec. 
Re/nedt'i  dipsetitfui: s  ,  qui  excitent  la  soij»  (Du 
grec  dipsitihùSs  formé  de  dipsa  toif.  ) 

DiPTËBE,  S.  in.  T.  d'Archit.  Temple,  ete* 

!|ui  a  deux  rangs  de  eolonnes  tout  autour  « 
orinant  des  esp(>ccs  de  portiques ,  que  lea 
Anciens apfieloienl-0i/es.— En Hi!«t.  nat.  (»enre 
d'insectes  qui  n'ont  que  Jeux  ailes»  (Du  grcé 
dis  doubtentenl  ,  et  ptfrun  aile.  ) 

UiiTi  RODONS,  a.  m.'plur.  V.  dllist.  n.-itur. 
Genre  de  pois.'<ons  osseu.K  ,  rie  la  l;iit;illc  des 
i^topuittesy  qui  ont  deux  nageoin-i  sur  te  dos, 
et  d*ux  rangées  de  detiU,  (  Du  gi .  dis  double- 
ment ,  ptcrvn  aile  OU  nageoire^  cl  odous^  génitif 
odonlus  dent.) 
DirrÉBifiiiiN ,  ad).  (Hist.  natur.  )  Nom  dea 

poisson.s  qui  ont  deux  nagi  uirrs  sur  le  do.s.  (l)u 
grec      deux  fois,  et /7/<T<T  aile  ou  nageoiie.) 

Diptyques,  s.  m.  pl.  (Dip-ti-ke)  llegisirea 
chei  les  Anciens ,  où  l'on  eonservoit  les  noms 
des  Magistrats^  et  dans  les  ancienne»  hglises, 
les  noms  des  vivana  et  des  morts  pour  lesquels 
on  faisoit  des  prières.  C'étoient  dans  l'origine 
des  tablettes  composées  de  deux  Ji  iiil/es  ou 
inorceau.x  ,  dont  le  nom  fut  ensuiie  étendu  à 
toute  espèce  de  tablettes,  quel  que  lût  le  nombre 
de  leuia  feuillets,  et  servit  à  le»  tlislin;;i.er  des 
rouleaux  appelés  en  latin  voluwiita  ,  d  où  nous 
avons  fait  volume.  (  Du  gree  éiptuthbs  ,  formé 
dans  la  rntViie  signification,  desA«.denx  foia^ 
el  Dtuifô  je  plie.  ) 

lliPYBB,  a*  m.  (Hîsf.  nat.)  Nom  donné  par 
M.  Haûy  k  une  substance  minci  aie  qui  •  expo- 
sée an  leu  «  a  la  double  propriété  de  se  fondre  , 
et  de  donner  une  légéie  lueur  phosphorique. 
(  Du  gren  dis  doublement  ,  et  pur  feu  $  SUT. 
lauuelie  le  Jeu  agit  dnuhlcment.  ) 

DiBE,  s.  m.  T.  de  Pratique  :  Ce  qu'une  des 
Parties  a  avancé  :  Mtitr*  son  dire  pmr  écrit  f 

au  dire  ili  s  Ani  icns. 

Dinfc, ,  V.  a.  Dit  y  disant.  Je  dis^  tu  dis  y  il 
dit.  Nous  disons ,  fiMis  dites ,  ils  distrnt.  Je 
dis  y  etc.  di//tes  ^  rU.  Que  je  disse.  Ex- 

primer, fiiire  enlendir  par  la  parole  ;  Dire 
90IHÊW  i  dire  du  bien  de,..  — néeifer  t  D/re 
%a  (e%  !<n,  —Célébrer  la  .Messe.  — .îu;,'ei  :  Je  ne 
ioii  'jacdirt  de  tjuut  tt:/a*.«lùiVocsi«^ chanter  ;.. 


Digitized  by  Google 


5G6  t)  I  R 

Jr  iiirai  les  exploits,  —Ordonner  :  Je  vous 
éh      /mire  tria,  (Do  latin  dtcerey  dont  la 

•iKnifiration  rst  la  in<  nie.  ) 

TTrottver  à  dire;  trouver  qu'il  manque  quelque 
ckow':  et  dan*  une  autre  acception,  trouver 
à  If  prendre.  y  a  bien  a  dire:  il  «en 
faut  beaucoup.  — Un  dit  4fut....  c  e-.!  le  bruit  , 
l'opinion  commune  que... —l);rc  a  quelqu'un 
soa  /ait  t  lai  parler  forum  en  t.  — tn  dire  pi  % 
que  prndrr  ;  en  parler  fort  mal.  —Cela  t'a 
sans  dirt  ,  quelques  uns  aiuulent  ,  cutnme  le 
hréviaire  de  Messire  Jran  ) ,  cela  est  tout  sim- 
ple :  il  ri'e'it  p.rs  iif  <f->.s;iit  »•  <\c  le  Hirf.  — 
ne  dit  rtt-n ,  ne  ^ignitie  rien  ,  ou  cian&  la  pliice 
oft  il  est ,  ne  «ert  de  rien.  >— 1>  eœur  me  le  dit^ 
j'en  ai  quelque  pre^serlliment.  —5/  le  rtrur 
vous  en  dit  ,  nous  sortirons^  ttc,  V'o/*  Cfrur, 
—fjtst-à-dire  que,». eela  sifçnifie  qoe..,^il dit 
d'or^  il  p.irlcbien;  on  ne  peut  mieux  dire, 
mieux  parlei .  Presque  touti  s  ce*  cxpieMions 
appartiennent  au  »i>  le  familier. 

DintCT,  rcTB,  adj.  (Di-rek^  riA-.v)  Oui 
T.n  tout  droit  et  sans  delnur.  -^Se  dit  en  Mu- 
sique, d'un  intervalle  qui  fjil  liarmonie  ^ur  le 
aOO  fondamenl. il  qui  le  pr  oduit.  Il  eil  oppo;>é  à 
renvfrië.  (  l)u  l.if  n  direiius ,  fnil  dans  la  Oléine 
»ij;nificalion  ,  de  ret  lus  dioit.  ) 

Rayon  direetm  se  dit  en  Upttque  par  oppo- 
Bit  «on  à  raynn  rffltuhi^  et  h  î.I)  on  n'jrm  tr  ou 
rofupu.  — .bn  t.  d'A»tion.  Alouviment  diret  i , 
monvement  d'an  astre  d'Oerident  en  Orieni , 
et  sttiyaDt  les  sif^nei  du  Zodiriqnr.  — Kn  t.  de 
6énëalo|;îe ,  ligne  dirette  «  li|(ne  des  descen- 
dant ,  par  oppo<«ition  &  li(tne  toltatêrah»  —En 
t.  de  Droit,  S>i'f:neuréirett^  SeiKnear.iflinié- 
diat  de  qui  relève  une  terre.  Harangue  di- 
teete  „  celle  dans  laquelle  l'Auteur  fait  parler 
la  personne  elle-mèino. 

I)iR£CTr. ,  s.  f.  L.-i  Seigneurie  de  laquelle  un 
héritage  dépend  immédiatement. 

DiBfeCTEMENT.  a^lv.  {LH-n  k-te  mad)  En  ligne 

directe.  — Au  figuré,  enl ièi erm  nt  :  //<  ii>nt 
dirt  ctement  vpposfs  dans  It  un  icnlimens. 
—Droit  à....  y  adresser  direetement  à  quel^ 
^u'un.  (  l)u  kilin  direiù.  ) 

£n  Géométrie  ,  deux  lignes  sont  direftempnt 
tune  pis'a-vh  de  Vautré ,  ^uand  elfes  (ont 
partie  d'une  même  lijçne  dioite.  — Kn  .Méca- 
nique 9  i.^  Un  corps  heurte  OU  don'ne  directe- 
ment contre  un  autre ^  qu:)nd  il  le  frappe  dans 
«ne  ligne  droite  perpendiculaire  au  point  de 
contact.  — n."  Une  Sphère  Jrappe  diredemrnt 
contre  une  autre  Sphère  ,  quand  la  li^ne  de 
direction  du  ehoe  passe  par  les  deux  eent, 

DiHF.CTrt'ii  ,  s.  m.  DiRfCTriicK  »  s.  f.  (Jui 
conduit,  qui  règle,  qui  pn-jiicie  ,  i]iit  admi- 
nistie  :  Direttew^éniral des  Droits  rrur.is  , 
des  Douanes  ,  etc.  Directeur  Je  /'  J'.r/ri  f,'istr<  - 
ment  dans  tel  dcparlsmenl,  Diretteur  dts 
Poste»  dans  telle  ville  ^  eic.  ^Directeur  de 
<  o/?t< /Vz/fr  ou  5irnpletru  ri'  I h' erfeur  .  r]iri  a  soin 
de  là  consi:ienec  de  quelqu'un.  On  le  dit  quel- 
quefois pour  Confesseur.  llans  certains  Cov- 
vens  de  fiHes,  on  donne  te  titre  àeDireelrUe 
k  la  Maltresse  des  Novices. 

t>lBEGTiO!i ,  S.  fém.  (  IH-rek'cion ,  en  vers 
ci-on  )  Conduite  :  Prendre  la  direction  d une 

etiaue»  — Dans  IcaAdminiaualioos,  remploi 
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du  Directeur^  soit  général ,  soit  particulier* 
—  L'étendue  de  territoire  qu'embrasse  so« 

administr  ation.  — La  niai :>on  qu'il  habite  ,  ob 
sont  ses  bureaux ,  etc.  — La  Mécanique ,  i  en 
général ,  la  ligne  droite  suivant  laquelle  un 
rorpsse  ment  ou  est  &en»é  &e  mouvoir,  —a** 
Durs  une  acception  plus  particulière,  la  ligne 
qui  pa.Hse  par  le  centre  de  la  tene  et  par  le 
centre  de  gravité  d'iin  corps.  On  dit  aussi  et 
pirrs  oi  dinair  (Muerit  ,  li^nr  Je  Jircition.  — 3.* 
An^le  Je  ditecliun  ,  l'anele  l'urrtpris  entre  les 
ligne»  de  direction  de  deux  putssanees  qui 
roii  pii  I  ni.  — l'.n  .Aslron.  se  dit  Au  mouvement 
Jirtt  t  <i  une  plauele.  (  Du  Lttio  dtrettio  ,  qui  a 
la  même  signifieaiion.  ) 

Zii  'ectiun  Je  /'aimant  ^  la  propriété  qu'il  a 
de  se  tourner  vers  le  Nord.  —^Uirection  de 
Créanriert ,  assemblée  de  Creaneiers  ponr  ré- 
gler Ic  iffaires  d  une  succession  abandonnée^ 
etc.  ~irg>  Uirixtion  d'intentiott^  netioo  par 
laquelle  on  dirige  son  intention. 

l)i:.LCi  luN^  ,  pl.  Dans raneienne  Astrologie ^ 
ares  de  l'Lqualeur  qui  mesurorent  la  distance 
entre  le  point  du  cirl  appelé  Prometteur  ,  et  le 
.point  appelé  aigttifieateur. 

Dlfti-t TojRK  ,  S.  m.  {Di-rek-tod  re  )  Petit 
livre  qui  règle  la  maïuer  e  de  dire  l'Oftiee  et  la 
Mesae  pour  l'année  courante.  — £n  certaine 
priy!«.  Tribunal  chargé  d'une  diretiion^  soit 
civile  ,  soit  militaire. 

DiBLcTRicE ,  S.  f.  V.  Direeteur*  —En  Géom. 

lipiie  le  long  de  Inquelle  on  fait  couler  une 
autre  ligne  ou  une  surtacc  ,  dans  la  génération 
d'une  surface  plane  ou  d'un  solide. 

DlBlA,  S-  masc.  Plante  dont  l'ècorce  sert  à 
faire  des  cordes  semblables  à  celles  qu  on  retire 
du  tilleul.  Cest  une  espèce  de  T^jrmélee. 

DinicER,  v.a.  (B»-/'/-//)  Conduire;  régler: 
Diriger  une  affaire^  une  personne  ^  une  com^ 
pagnie.  — l'ourner  de  quelque  cdté  ;  Diriger 
se»  pas ,  sn  regards  e<  r^....  (  Du  latin  dirigera^ 
qui  >i{;riifie  la  même  »  Ince.  ) 

DiRlM.^NT,  adj.  m.  (  iJi-ri-man)  T.  de  Droit 
canonique  uÂile  dans  cette  seule  phrase  :  £nv 
pi,  hrrrient  dirimtint  ^  qui  rend  uti  mariùgc  nul. 
(  l)u  Int.  dirimeui ,  pari  a.  de  dirimere  séparer^ 
diviser;  rompre  un  mariage.  ) 

DifiK,  s.  m.  Voy.  Ihirk. 

Disant,  aiEN-msAM-,  adj.  masc.  iDi-tam) 
Autrefois  disert,  éloquent  ;  aujourd  hui  il  ne 
se  dit  plu>  que  par  raillerie.  C'est  nn  participe 
du  verbe  Dtre. 

Soi-disant ,  terme  de  Palais  :  Un  tel  soi' 
Jtjcjnt  héritier^  qui  se  dit  héritier. 

DibCALE  ,  S.  m.  T.  de  Commerce  :  Derlirt  da 
poid.s  d'une  mai'chandise  :  Le  discile  J  une 
hutte  Je  iuie  qui  est  siuhee.  (  Du  latin  chalar% 

ab.iis>ei dimiQuer,faitdttgrecffAe/a<>  j'abaisse^ 

je  relâche.  ) 

DiSi  ANT,  SL  m.  (D/s-lran)  T.  de  Slasiq.  on 
plutôt  de  Piain  chant  :  Double  chant  ^  el  plus 
particulrereinent  ,  l'espèce  de  contre -point 
impromptu  que  efanntoient  au  lutrin  le*  parliesL 

snpei  iriii  e.H  ,  sur  le  tcnru  ou  la  basse.  (Du  greO 
dis  doublement ,  et  du  latin  <  antus  chant.  ) 
DisccrrATioy ,  s.  fcm.  Dispute ,  discussion» 

t'sité  seulement  d.m»  le  Atyle  diJ;:ctîque.  (Do 

lalio  diste^iatio  ^  (ail  daoa  Ifi  méidc  sens.»  de 
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éiirrptare  conlferter,  disputer ,  J^baf  tre ,  formé 
de  dis  qui  signifie  séparation  ,  division  ,  de 
taptare  prendre  ;  prendre  en  sens  contraire.  ) 

DlSCEn:«tMENT ,  a.  masr.  {Di-cér-ne-man) 
hxtàmniutdister/ieri  diatinction  qu'on  fait  d'une 
chose. 

Discerner,  v.  a.  (Di-cér-né)  Diatingocr; 
ta\tf  la  differenre  d'une  chose  avec  une  «uire  : 
JJiiCerner  te  bon  du  montrais  ,  le  vrai  du Jaux, 
(Do  lalin  discerner e .  formé  avec  la  même  ae« 
reption  de  dis  qui  exprime  séparation  ,  et  de 
rrr/î^rtf  juger ,  déterminer,  arrêter.  Discernere 
%  été  faîl  du  grec  Makiimà  ^  qui  a  la  même 
Mgnificatlnn.  )  .  ,  . 

■  DlSC&MioN ,  i'  Chex  les  anciens  Romains, 
manière  de  reeueillir  les  vois  dea  Sénaieur»  ; 
ils  quîttoîrnt  leurs  places  et  se  réunissoient 
aapria  de  eeloi  dont  ils  embrassoicnt  l'avis. 
IHsftddant  ût  p^rtt*.  (Dn  lat.  Mstetsio^  fait 
dam  le  méaie  aent,  de  êiu0étrt  partir,  «'en 
aller.  ) 

Disciple*  s.  m.  {Di-ci-pfe)  Celui  qui  ap- 
prend d*un  antre  quelque  srienre  ou  (quelque 
art  libéral.  \ny.  Élevé.  (Uu  latin  distipulus'^ 
^aitaveriaméme  signification,  ^  disriplinm 
instruction,  enseignement.) 

Th'uipfi-s  de  Jésus-Christ  ^  ceux  qui  suivent 
•a  doctrine,  et  principalement  ceux  que  le 
Sauveur  avoit  choisis  pour  prêcher  I  Kv-inf;ile. 
.On  dit  dans  le  même  sens  ,  Ditcipie  de  Si, 
Thomas  ,  de  Platon  ,  etc. 

DisciruNADLE,  adj.  {Di-ci-pli-'na-ble)  Qni 
est  capable  de  discipline.,  dVlre  instruit. 

DisciPtiNE,  a.f.  {JJi-ci-pii-ne)  Instruction  ; 
édocalion  :  Etre  soui  ia  disHpHnectuHtmuÙre 
srtere.  —Règlement;  ordre;  conduite  :  Iaj 
discipline  ecclésiastique  ^religieuse  ,  militaire. 
(  Dn  latin  disciplina ,  qni  a  la  même  aiirnifi- 
cation.)  — Instrinncnf  r|p  pf  nitrnc»^ ,  «  onsistant 
en  un  fouet  de  cordeletus  ,  etc.  ;  Se  donner  la 
discipline. 

Discipliné.,  ^E,  part.  p.  de  Discipliner .  ot 
adj.  Il  se  dit  sur-tout  des  gens  de  guerre ,  dans 
le  sens  de  réglé  :  Soldats  bien  On  mat  disei^ 
pli  nés. 

DisriPLiNxa,  T.  a.  (^Di-ri-pti-nc  )  Régler; 
tenir  dans  l'ordre.  Il  ae  dit  principalement  de» 
troopea.  M.  Delille  a  dit  dana  ta  traduction 

des  Géorgîques  .  discipliner  au  jour  temr  di— 
eile  courage.  Discip'inrr  ne  soufiVe  point  de 
prépoa.  4  :  on  dit  di%fiplin,'r  wie  armée ,  niaia 
on  ne  peut  pns  n'ou'»-!  à  ta  curare.  —Donner 
la  discipline  :  Il  a  etc  disdpliné  en  plein  tha- 
pitre  ;  tes  Beligieux  se  diutplinmt. 

Dis'  (>n<'LF.  ,  s.  Xt\.  Ath'i't»*  poT>r  Ir-  dî-^qne  on 
le  palet  ,  dans  le»  i'*ux  de  la  Gréro.  (  Du  grec 
dUskns  diaqne  ,  et  hal^i  \*  lance.  ^ 

PistoïDE,  adject.  '  f»/,  ko-i-iie^  (,'ui  a  ]t 
/orme  d'un  disaue.  Se  dit  en  liiït.  natur.  ,  des 
co^illes  dont  lea  «pires  tonrnent  autour  i<*nn 

S Oint  sur  un  inémr  p!nn  .  et  s'appliquent  tmmé- 
îatement  le»  unes  jiux  autics.  (Du  ^tec  diskos 
disque ,  et  eiJos  forme  ,  ressemblance.  ) 

DiSCOÏDÉES,  adJ.  f.  pl.  he   Hl  en  r...tan.  dns 

fleurs  en  /orme  de  disque»  C'est  la  même  chose 
que  Cnrymhi/ères»  VoT*  et  mot* 

DiscoMPTEf  ».  a.  T.  daConmtron.  Vo/ei 
JUeatapte* 
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Dl^continuation,  t.  {,  {J}{$'k9it'H-nts~a— 
cion)  Inlerruplion. 

DlscoMTiRtTM  ,  aet.  {Dts-hon-ti-nn-é^ 
Intcriompre  une  chose  commencée.  V.  Finir. 
(De  la  prepoa.  latine  négative  dis  et  du  veibe 
eantinuer.  ) 

DiscoNTiiraiB,  T.  »•  Ceaaer  s  La  plaie  a  dis- 
continué. 

DiscoNVEXANCX,  s.  f.  Disproportion ,  inéga-  « 
lité  :  Disconvenanre  tt  h  u  meurs» 

Disconvenir  ,  v.  n.  Ne  pas  convenir ,  ne  pas 
tomber  d'accord  d'une  chose.  H  prend  l'auxi' 
liaire  être  aux  temps  composés.  (De  la  prépos. 
latine  nét;ative  dis  et  du  verbe  convenir.  ) 

DiiCuBD,  S.  m.  {Dii-kor)  Discorde.  Il  est 
vieux. 

Discord  ,  adj.  Qu"  n'est  point  d'accord  :  Cla- 
vecirt  discord.  (Du  lal.  distors^  dont  la  aignî'* 
ficalion  est  la  même.  ) 

DlsconOANT,  ANTF  ,  .ndjert.  {  Di^-knr-dan  ^ 
an-te  )  (^ui  n'est  pas  d'accord  ou  qu  on  ne 
peut  que  difficilement  accorder  :  Voix  dis" 
cordante  i  in  trumfnt  ^  tun  iliscordanl.  — On 
dit  aussi  Caractères  discordons  ^  humeurs  diS" 
eordar»tes.  (  Du  latin  discordans ,  pjirt.  de  dis" 
cordare.  Voyei  JJisrordi  r.  ) 

DisCOBDE,  8.  f.  Dissension,  division  entre 
deux  on  plusieurs  personnes.  —Déesse  faLu- 
Icuse  qui  présidoit  aux  dissensions  :  Pomme  da 
discorde  ,  ce  qui  est  un  sujet  ,  une  ennsr  de 
division.  (Du  latin  distordia  ,  qui  a  la  même 
signification.  )  ^ 

Discorder  .  v.  n.  ï.!re  discordant.  Il  ne  se 
dit  qu'en  iMusique.  (Du  lat.  disrordare  ^  formé 
dans  le  même  sensy  de  la  prépos.  dis^  qui  marque 
division  ,  difference^tl  dcrAar</tf  ^ pris  du  grec 
chordi  corde.) 
•    DisconREra  ,  in«i ,  sobst.  Ceint  00  celle  qui 

pat  le  ,  «]ui  cause  beauc  oup  .  qn-  a  du  bal'il. 
(^uand  il  est  »eul ,  il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

rilsiut'RIR  ,  v.n.  (sur  Courir)  P-Trler.  f:i!rr 

quelque  discours  sur  une  matière*  il  prend  de 
on  sur  :  Socrate  discourut  de  oit  sur  ttmmorta' 
lite  de  I  omr.'~-Nr  faire  que disctturir ^Tif  rien 
dire  de  solide.  (Du  lat.  discurrere qu'on  a  dit 
par  extension  dans  le  même  sens,  et  qui  dans  son 
acception  littérale* signifie  courir  çi  et  li.) 

DUCOURS  ,  s.  m.  f  Dis-Uour  ;  devant  une 
voyelle,  Itourz)  i'ropo.-i  ;  asiMemblage  de  pa- 
roles, pour  expliquer  ce  que  Ton  pense.  .-.Otf 
vraçe  oratoiie:  har.mpue,  nrai«nn  :  avec  cette 
différence  ,  suivant  Girard^  que  la  harangue 
en  ▼enl  proprement  an  coRur;  elfe  a  pour  but 

de  per^tiaderel  d'émouvoir  :  «a  beaiiîé  eonsislo 
à  être  vive  ,  forte  et  touchante.  Le  discours 
s'adresse  directement  à  l'esprit  ;  il  se  propose 
d'i  xpliquei  et  d'instruire  :  «^a  beauté  est  d  eire 
clair  ,  iu"ite  et  élej^ant.  Voraison  travaille  à 
prévenir  rimaf^înation  ;  wn  plan  ronle  ordinai- 
rement  mm  la  loii.-ipçr  o»  «-ur  la  critique- S  Wk 
beauté  consi.^te  à  être  noble ,  délicate  et  brîï- 
lanle.  — Produrf  ion  d'esprit  un  peu  étendue  et 
appuyée  de  raisomemens  et  de  preuve*.  —Il  se 
prend  pour  vain  discours  :  Vous  mf  promrttrz 
heaucoitp  ;  disrourx^  ce  n'est  que  diu  ours.  <  Dd 
Intin  dist  ursus^  fait  dans  la  m  n>e  sigpUficatioOy 
de  diuurrere.  Yojrea  Discourir,  ) 
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Discourtois,  oisk,  «dject.  {Dis  hniir-toé ^ 
ûd'ze)  i^ui  manque  de  courtoisie  tX.  de  civililA. 
11  «st  trieas  ■URtl  bien  que  Discourtoisie  ,  s.  f. 
qui  ne  ne  dit  plu»  que  par  dérision.  Voy^Covr- 
tois^  dont  discourtois  est  l«>  contraire* 

DiscaÉDiT ,  subst.  m.  Diminuli<»i ,  perte  de 
treiiii. 

DisCR^niTF  ,  iK.  nHj.  Qui  e^t  tombé  dis- 
trcdit,  t)n  dit  plus  nidinairemeni  Uecrédilé» 

Dmcibt,  iTB,  adj.  (Dis-kré)  Sage  et  retrnu 
<1nns  ses  paroir-.  of  se»  actions:  qu'  sait  se  lau  e 
el  parler  à  propos.  —11  »p  dit  dans  le  même 
i^ns,  dea  ehoaet,  mais  seulement  relaiivem^nt 

aux  personnes  :  Fn  t/ser  </* unr  mnnierr  t/is~ 
crrte  ;  conduite  discrète,  —(^ui  sait  garder  le 
secret ,  i}ni  le  f^a^d^  fidellement.  — -kn  t.  de 
Mathématiques,  Qiiantitr  disrrrte  ^  celle  dont 
les  parties  ne  sont  point  continues  ou  jointe.s 
ensemble  ,  tels  qne  sont  les  nombres  ,  ete. 

—  Pr/iporfinn  d/.rrrri-  ou  dii/oinfr  ^  celle  où 

le  rnppori  de  deux  nombres  ou  quantités  est  le 
m^me  qué  relni  de  deux  antres  quantités .  q uni- 

qu'il  n'y  ait  pns  le  même  rapport  entre  les 

3ualre  nombres.  (I)u  latin  (/i«r«/M  ^  part*  p* 
e  discernere.  ) 

DiscnET,  riT  .  snhsi.Ri-Ufienxou  Relrfîîeine 
qui ,  dans  un  Chapitre, représente  le  Corps  de 
son  Couvent  et  en  esi  comme  rAvocat. 

DiscaàTFlicirT,  adv.  (Dia-krè-te-mam)  Afcc 

prudence  :  avec  di^frrtinn. 

DlscRf-TioN,  «.  f.  {Dis-krc-cion)  Prudence, 
retenue,  conduite  discr^^e.  (Du  lat.  discretio.  ) 
— -Kn  t.  de  Guerre,  volonté  :  Se  rendre  à  dis- 
crétion ,  sans  condition  et  en  s'en  remettant  k 
la  olémence  du  Tainqneur.  Vivre  à  discrétion  , 
snns  discipline  ,  snns  autre  t  ègle  que  la  volimlé 
du  Soldat. — Ce  qu  on  gage  ou  re  qu  on  |oue  , 
•ans  le  marquer  précisëmeot  et  le  laimnt  k  la* 
volon  t  é  e  celoî  qMi  perdr«  t  G»gtr^iomer  une 
discrétion, . 

Se  mettre  à  la  Jhrrétfon  êe  cfnel^u^Hn ,  te 
livrer  entièrement  à  sa  volonté.  — Se  rrm,  ttre 
à  la  discrétion  de  cfueiqutin  ,  s'en  rapporter  à 
son  iu»emenl  pour  une  affaire. 

DisrnÉToiiiR,  ».  m,  {JJis-krê-rod-re)  Lieu 
oîi  se  tiennent  les  assemblées  de»  Discrets  ou 
Supérieurs  de  certaines  Coromonant^s. 

DiscHiwEH,  s.  m.  Bandage  pont^a  sai|rn^  da 
f-ont  ,  qui  .  en  passant  le  long  de  la  suture 
sagittale ,  dit  isc  la  tête  en  deux  çarties  é;;ales. 
(  Mot  parement  latin  «  qui  tisnîfie  diTiaioii  , 
àéparntion.  ) 

Disciii.pm ,  V.  ««"t.  {Dis-kul-pé)  Justifier 
d'une  faute  imputée.  (Un  lat.  dis ,  prèposilioa 

nél^tive  ,  el  nt'pn  faute.  ^ 

$B  DlscuM'fcB  ,  V.  r.  Se  iuslilier,  se  dêfendie 
•oi-méme  de  quelque  faute.  ' 

Di^riiBsiF.  IVE  ,  nd).  Qui  tir**  une  prnposîtinn 
d'une  autre  par  1"  discours  :  Tacul te  discursive. 
Cest  un  terme  deLocique  qui  n  v  ieilli. 

D.'SCFÙIF,  IVF. ,  adj.  {Dis-hi-t  ijr)  Terne 
de  Médecine.  Il  «e  dit  des  médicamens  qui 
ouvrent  Tes  pores  et  qui  font  évaporer  par  la 
transpiration  insensible  les  humeurs  inutiles  du 
enrps.  (  Du  lat.  disculere  dissoudre  ,  résoudre  , 
dissiper.  ) 

DlSCOlIlO^o  f-  {Difhi-cton^  en  vers  ri-nt>) 
Examen,  cccberclM  esiete  ;  C'est  une  araire 


de  tnnf:ue  discussion,  —Difpote,  contestation  f 
Us  eurent  une  discussion  au  /eu,  (  Du  latin 
disrnssio ,  fait  en  ce  sens  du  verbe  discutere 
discuter,  examiner.) 

Faire  une  discussion  de  bi'^?s ,  eo  faire  \M 
recherehe  et  la  vcnle  en  .Justice. 

OUCOTXK,  mU  (Dis^u-t/')  Exn  miner  4 
YOÎr,  considérer  avec  attention.  V.  Vehattre, 
— Kn  t.  de  l'alais,  rechercher  et  faire  vendre 
les  btenad'nn  débiteor^ — En  Médecine .  diviser, 
résoudre,  dissoudre,  dissiper.  (  hii  lat.  disrw 
tere  ^  forme  dans  ses  diver.ses  ai^nificalions, 
de  dis  qai  marque  sepamiioff ,  diviiion,  et  dé 
quntcre  secouer,  ébranler.  ) 

DisDiAPAZoTf ,  «.  m.  T.  de  Musiq.  Nom  donné 
par  les  Grecs  &  l'intervalle  que  nous  appelons 
double  oc  ta  ce.  {Uu  fjrec  doublement  ,  et 
diapason  diapason  ,  double  diapaton,  Vojei 
ee  mot.  )' 

PiSKAi'.Vny.  Diteau. 

iJiikRNiER,  Vo/.  Dizenier, 

DiSBftT,  SITE,  adf.  (Di-rir^  tf'^te)  Qni 
parle  aisément  et  «vec  quelque  «  leganee.  Cé 
mot  dît  moiiks  t\u' éloquent.  Le  discoui  s  di^rrt 
est  faeîle,  clair,  pur,  rlégint  ,  quelquefois 
nuWnt-  brillant  ;  mais  il  est  foi b le  et  sana  feu* 
Le  discours  éloquent  est  vif,  animé,  persuasif, 
touchant;  il  émeut,  il  élève  l'ame,  il  la  maî- 
trise. (l>u  latin  diseetusy  fah  dans  la  m^nuB 

acception  ,  de  disserrre  discouiir  .  tlis  erfer.  ) 
DlSS^BYfcMENT,  .idv.  {Di  ccr  te  nian  )  D  une 

manière  diserte.  (  î>u  lat.  diserte.  ) 

DlSETTIf,  S.  f.  {Bi'Ze-te)  Cherté  on  drifaul 
de  vivres.  — Besoin  de  quelque  chose;  pau- 
vreté. (  Do  latin  dnita^  part,  féminin  de  desi" 
nere  finir,  cesser,  hes  ou  inpta  desita  cessa- 
tion d'abondance  ,  fin  des  provisions,  etc.  ) 

Dlsirrarx,  srss.  adf.  {Di--tiè-*eA^  eé  -  ce)  Qui 
manque  des  ihoses  nécessaires  II  est  vietiT. 

OlSEVa,  EtiSK,  suhst.  (hi-tcur^  eû-zr)  ^ai 
dit.  line  s'emploie  guère  que  dansées  pbreaea) 
Diseur  de  fontes ,  de  bons  mot* ,  de  noure/trs^ 
de  hattateites  ,  die  somelies.  Diseur ,  diseusê 
de  riens.  Beau  diseur ,  homme  qui  aHeele  de 
bi^n  pailer.  Proverb.  L'entente  est  au  fJi\eur  : 
il  y  a  dans  ce  qu'il  dit  quelque  chose  de  ciché 
que  lui  seul  entend.  Il  ne  se  dît  sans  épithèie  ou 
régime  que  dnns  cette  expression. 
'  Diseur  on  dl'^ciise  de  bonne  a*'rrtturr  .  fourbes 
qui  promettent  de  dire  ce  qui  airivcra  A  une 
personne. 

DisrnArr.  s.  f.  Perte,  privation  des  bonnes 
grâces  d'une  per  sonne  puissante  :  Tomber  en 
difgrarr  :  enrnurir  ta  ai</frace  de...  Voy.JlrC* 
fni  riir,  T .  H.  Rousseau  n  dit  (Kphre  aux  Mose»)s 
Dont  tu  n'as  pu  prévenir  la  disgrâce^  pour 
Dont  tu  n*as  pu  te  défendre  ef  encourir  la  dit- 
prarr;  î'expiTSsîon  manque  de  netteté,  el  f«it 
équivoque.  —Infortune)  malheur  ;  //  lui  eit 
.  mrrivé  une  disftrore, 

I)l^r.a  *r.iÉ  .  fk.  p.irt.  pas*,  àe  Dis/^'-nrier  ^ 
et  adj.  Oui  a  encouru  la  dîsgraee;  qui  n'est 
pins  en  favenr.  ^ï^sgrarîf  de  la  nature  em 
simplement  diseracié  ;  qui  a  quelque  ehoae  d» 
déSguré,  de  difforme  en  sa  personne. 

DtsniACiia,  v.  aet.  (  Dis-^ra-cié')  Priver 

quelqu'un  de  ses  bonnes  grarc%  ;  lui  Aîer  Ia 

faveur  y  la  protection  qu'on  lui  ôonftoît* 
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^  I  s  DIS  5ffo 

DisoiiACiEOX,  EUS*,  «dj.  (  Dis'gra-tieùf  en  Disfasti,  0.  f.  Machine  à  thax  pollei.  f  Da 

W»  rtVd  )  Qui  est  désagréable.  gree  dis  dooMement ,  et  spaô  je  1  ire.  > 

lUscHACitirstMENT,  ad\ .  (  D/>^r/j-c/V£Î-«*-  DispEjfDiEux,  xosE ,  adj.  {Dis^ts^ûê' 

man)  li'une  manière  de»agieuble.  Trév.  eû-te)  (^ui  ne  se  Tait  quoveo  beaucoup  de 4^ 

DlWBf6ATlO!r,  «.  f.  {Uis-gré-sa-eion).T.  pense-.  Cette  entreprise  est  dispendieuse, 

«'Optique.  Dispersion  des  lajon»  de  lumière.  Dispensaibe ,  s.  m.  (  Dis-pan-se^re)  T. 

—4*0  (iit  (|ue  ie  blonc  tanselo  disgregation  de  Pharm.  Pharmacopée  ;  livre  d.^  Pharmacie  dans 

l«  ftfr,  la  blMse  et  l'égaré  a  cause  des  ra>oiif  lequel  se^rouf  e  décrite  la  composition  des  mé- 

qui  la  frappent  de  tous  côtes.  \oj.  Disgrcger,  dicamens.  Wiea  où  se  fait  la  dispeitsation  dea 

l>UCttÊ«&a,  r.  a.  {Dis-grc/ê)  1 .  d'Optique,  médicamens  composés.  — SocicU  df  ne  s  .nne» 

pisperter  (m  rajroaade  lumière.  -Ç#f^/-r^ifr  qui  s'oacupenl  du  soulagement  des  maUicuieux. 

la  vue  ,  V.  Utsgrégation.  (  Uo  latin  dtigregare  Vojr.  Uispens§r, 

**»™C».»*P*r«'"»  <*»>P««er  ;  foriué  do  la  parti-  DiiPENSATEi;» ,  tbice  ,  subst.  (  Dis-pan-som 

Cttle  dis|onclive  dis  ,  et  de  grex  ii  oupeau.  )  teur  )  Distributeur.  (Du  latin  diiptnsator  ) 

Dis^uinoai ,  V.  ».sw  Joindre.  {Dis-foein-  DisPEKSATloîi,s.  f.  (Dis-pan^ta-eion)  bîa- 

dre)  Séparer  des  choses  |Ointes.  Il  ne  «e  dit  tnbution.  — hn  1.  de  Pharmacie,  préparaUoD 

point  de»  choses  maieneUes.  (Du  latin  dtyun-  disposition  des  drogue»  qui  doircnt  servir  h 

gere^  dérivé  dans  la  aiéne  Bignilioalioii,  da  eompoaer  de»  médieanans  ofieinaux.  (Dulat 

^rer  Jtazengô.)  dispensatio.)  \ 

Degré  diijoint ,  en  Musique  ,  passage  d  une  Di.HrE.N*^,  ».  f.  ( Dis-pan-se  )  Exemption  de 

note  à  anaastraquiae laaoït  pas  linmediaicment  la  règle  ordinaire  :  Dispense  dâge  ;  Jupense 

ému  la  gimme.  —Proportion  Jhj a  f^fe(  Ai  ah.)  de  reùder.  —Pf^nnisûiak  l  Dispensé  éê  mWM€r 

Voj  ex  t^roportion  discrète ,  au  mol  Discrèt.  de  la  viande^  etc. 

hissovctif ,  iTi ,  adi.  T.  de  Grammaire ,  qni  DisnxaBt ,     act.  (  Dis-pan-té)  Départlrt' 

ne  s'emploie  guère  qu'au  féminin  : /'<^/7/<  /i/r  ou  disit  ihuer.  (  Du  latin  àff^iiidrf.  )  ^Enl  do 

eonjon.  tioa  d/sjoncti^  e ,  qui  ,  en  joignant  J,e»  Pharmacie  ,  peser  et  préparer       di  oeues'qui 

membres  d'un  diieoars ,  exprime  I  allemaUve  doivent  entrer  dan»  la  composition  des  médita- 

«■«redoux  parus  proposés  ou  la  n  ^alivede  tous  mens  officinaux  et  ma^-islraux.  —Plus  commo* 

le»  deuxi  tels  sont  on^soity  soitquc^  ni.  (Du  rvément,  exempter  delà  n  gleordinaire  —  jT  / 

Ut. dis/unfti»uu  qui  a  lamén»  aî^aîlicalion.;  fiautseau  (  Profession  de  foi  du  Vicaire  sà^ 

Disjonction  ,  s.  f.  (  Dis-fonk^rton)  Scp:i >  a-  voy;^rd  )  l'a  employé  dana  le sen»  ûtj/ééom, 


tion.(Du  loi  m  disftjnrHo,  fait  dana  k  nieiM  ger    tenir  lieu  :  Vous  porterez  en  cuus  un 

sens,  de  dii/ungcre  disjoindre.  )     ^         ^  temoigiioge  qui  vous  d^spemcra  de  celui  des 

Disu.CATioîi ,  a.  f.  iuis^io^ka-^son)  Débol*  hommes.  Cette  aceeptioa  n'est  point  autorisée 

tement  d'un  os.  par  le  bon  usage. 

Di,stuQi  fe,iB,nart.  p.  de  DM/oyucr,  et  adj.  Di>PhHMATi(jcB ,  adj.  {Dis'per~ma'ti'ke\ 

Démis  ;  débotté,  hors  de  place.  Se  dit  en  t.  de  Botan.  des  plante»  qai  a'ont  que 

Di!,r.oQUEB,  T.  a.  {Dis-lo-hé)  Démettre,  deux  giainrs  ou  scmencei.  (Du  gree  dis  doo- 

déboîter.  (  Da  laprépos.  latine  r/zi  qui  marque  blemeut,  iisperma  semence.) 

dÏTision ,  séparation ,  et  du  feibe  tocare  placer,  Dispbriib,  ad).  Se  dit  en  Botas.du  fruit  dune 

dérivé  li''  Im  us  place^  lieUy  m«/^re  itgrs  de  su  plante  dispcrmatique.  Voy.ce  mot. 

place  ^déplacer.)  ,  DisPBBaEB,  v.  act.  Répandre, 

.    SB  DiscoQCBB,  ▼.  réc.  Se  démettre  :  Se  dis-  leler  ou  distribuer  en  di>pr»  lieux  :  Disperser 

loquer  an  hras  ,  un  pied ,  etc.  Je  l'argent  ;  disperser  des  soldats ,  des  troupes» 

Di5P.%bade,  s.  f.  Action  de  disparoltrej  ab-  (Du  lat.  «^/ip^r^rr^,  dérivé  dan»  la  même  sinii- 

»eBe^  prompte  et  suhite.  Trév.  fiealton ,  du  gree  diaspéir^n,  ) 

DtsiMnATE,  s.  f.  Mot  emprunte  de  l'e^pa-  Dispehjiox  ,  s.  f,  {^Dis-per-cion    en  ver» 

I;nol  ;  Ecart,  ine|alilé  dans  la  conduite  ou  dans  ci-on)  L'action  àt  disperser  on  par  laquelle  orr 

e  discours.  —Dana  le»  oâvrages  d  esprit ,  vice  est  dispersé.  —Dana  la  Diontrique  écarteroent 

opp^'^ïé  a  Vunilé.  — Sorte  d'insecto  lépi<Ioptèrr ,  dr<  r.ivons  de  lumière  de  différente» OOnleon 

du  genre  des  Uombjrces^  qui  airachc  les  poil»  ior:,qti  ils  »ont  rompu»  par  quetqoaa eorm  cé^ 

dn  »on  ventre  pour  en  couvrir  ses  œuf»  et  les  Cringeny.  (Da lat.  dispenio.) 

Iiréserver  de  la  gelée.  (  Ainsi  nommé  parce  que  Disponoéb,  ».  m.  Terme  de  Poésie  greeqi 

e  mAle  de  couleur  grise  e»t  beaucoup  plu»  petit  et  latine  :  Double  spondée.  (  Du  gree  ^a  doa 

que  la  femelle  qui  est  blaneliâtre.  )       .  blement ,  snondeios  spondée^ 

DtsPABATE ,  ad).  Ces  choses  sont  disparates^  Disponibu,  adj.  m«et  f.i\  da  Dn^t  Dont 

ae  vont  point  çnaaabley  n'ont  aucune  con-«  on  peut  disposer. 

oexton.  Dispos,  adi.  m.  (£><j./»d  )  Léger ,  agile.  Il 

Disfabitr  ,  s.  f.  Différence  entre  deuxper-  n'a  point  da  féminin  et  ne  se  dit  qu'en  parlant 

sonnes  ou  deux  chose»  qu'on  compare  :  l/y*  des  hommes.  (Du  latin  dispositus  dispose 

bien  de  la  disparité.  cons:  Wue  pour  les  exercices  du  corps ,  etc.  ) 

DiSFABirioN,».  f.  (IMr^-miM)  Action  Disposé,  ia,  part.  p.  de  Disposer^  et  adJ. 

de  disparoftre.  Il  e<,t  bien  ou  mal  dtiposéiJhàÊm  9U  mal  intfa-r 

DtsPABOlTHE,  V.  n.  {Dis-pa-ré-tre  )  Cesser  tionné  )  pour  %>otre Jrere. 

àtparoùre. — Se  retirer promptement ;  seca«  Uisfoser,  v.  act.  (  Dis-po^té)  Arranger* 

cher.  —On  le  dit  figur.  des  choses  qu'on  ne  niftlre  les  rhoscs  dans  un  rpi  tain  ordre  J'ré- 

tj-ouve  pas  :^Je  cherche  en  t-ain  m^sgaats^iU  parer  à...  Disposer  un  malade  à  recevoir  les 

Ml  di^mnt  on  ils  »«bI  ditponu»  MrrmMMi.  «Ipréparèr  pour...  Disposer  touSt 

T.  1.             .  7* 
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570  DIS 

four  une  eirèmonie»  (Du  Ut.  disppnere^  dont 
la  ftij^nifiratiM  est  U  même.) 

Di^fûSEB,  V.  n.  Y'a'xtt  de  quelqu'un  ou  (îc 
i|u«lqae  chose  ce  qu'on  veut  :  Diifioser  de  tes 
enjans.  «Alténir  :  Lê$  mimemrs  ne  peuvent 
di^poicr  de  liiirs  hit  ns. 

On  dil  en  t.  de  Commerce  fdiiposer  de  ton 
mrgeui^de  tes  Jonds  y  les  placer;  dispoter  de 
êon  commerce  en  javeur  d  une  personne  ^  le  lui 
•baudonnerj  dUpoter  de  set  marchandées  ,  le» 
vendre» 

l'i  overb.  U homnsêprapose  et  Dieu  dispose  ; 
MM»  Tormon»  dri  deiMint  ^  mau  le  «uccè*  dé- 
pend de  Dieu.  -^Diets  «  dt$péU  de  tette  per^ 
iunne;  elle  est  morte. 

SE  Dufoisn  ,  V.  rée.  Se  préparer  à... 

Di&rosifir,  ».  ni«  {Dû'po'ti-iije)  Le  nro- 
nonce  d'nm  icntiae*  »  ele.^  l'cadri^t  oit  I0  J  v|e 
ordonne. 

Dispositif  ,  ive  ,  adjeet.  Ont  dispote ,  qui 
prépare  à  q«felqne  chose  :  Um  remède  dUspo- 

siti/. 

Disposition  ,  s.  f.  (  Dis-po-si-cion ,  en  vera 
ei^M)  AmmgemrtU  :  Disposition  des  liens ^ 
des  troupes  ^  de  la  ha  lai  lie  y  d'un  discours  y 
d  un  poème  ,  1  scènes  dt une  pièce  de  théâtre, 
•«..\elioii  par  laquelle  on  dispose  de  quelque 
rhote,  ou  1  c Bel  qui  ri^sulle  de  cirlle  action  : 
Disposition  (istamentaire.  — l'ouvoir  de  dis- 
poser :  Cela  est  ou  tC  est  pas  en  ma  disposition, 
— Aplilud?  :  Disposition  à  oa  pour  (a  danse. 
—Inclination  ;  Il  a  beaucoup  de  disposition 
mu  bien,  — Seolimens  oft  l'on  est  à  l'égard  de 
quelqu'un  :  //  a  de  très-bonnes  dispositions^ 
Ù  est  dans  une  disposition  très— favorable  pour 
te ifui  ¥ou»  regarde.  — Eut  06  Ton  eat  è  I  égard 
df  quelque  chosej  dessoin  ;  resolution  :  Je  l'ai 
laissé  dans  la  disposition  de  sortir.— h,n  parlant 
des  ekoiiea,  préparation  et  achemlnemenl  à 
quelque  cho^e  dt*  prochain  :  Ce  pouls  marquede 
ia  disposition  à  la  fièvre»  (Du  lal.  dispositio.)^ 

Etre  en  banne  oe  mnneniee  dispMiian;  m 
porter  bien  ou  mal. 

DiSPAOf oaTiON ,  s.  f.  {^Dis-pro-por-rion ,  en 
▼era  rl-en  )  Inégalité  ;  manfue  de  proportion 
tnire  des  choses  comparées. 

DlSPBOi'OhTloMNÉ,  ÉE,  patl.  p.  de  Dispro^ 
portionnery  et  adj.  Qui  manque  ne  proportioe: 
l^urs  dges  sont  trop  dispropurtionna. 

DisPBoroniioiiîiEm  ,  t.  a.  (  Dis-pro-por-cio- 
né)  Faire  que  lea  ehoaetne  aotent  pas  propor* 
tionnees. Ce  vttbt-  est  inusité;  ilneae oîlqe'ee 
participe  employ  é  adjeclivemenl. 

DwvtàMUt ,  ad) .  (^)ui  peat  être  disputé:  Cette 
question  est  disputallf. 

Dispute,  s.  f.  Combat  d'esprit  par  écrit  ou 
de  vive  Yoixenti«  ploaieart.  — Uébel;  contes- 
tation; altercation  :  avec  celle  différence  que 
dispute  se  dit  ordinairement  d'une  eonvcrsaiion 
entre  deux  personnes  qui  diflR^rciit  d'evia  anr 
une  même  matière;  elle  devient  nilerration ^ 
lorsqu'il  s'y  mêle  de  Vnff,reur\  contestation  se 
(lit  d'une  dispusie  entre  plusîenm  pei-sonnea 
oonsidéiabies^  sur  un  objet  import  :ini;  ou  entre 
(ifuV  pxirtieuliers^  pour  une  afiairr  iuditiuiie: 
'  dehot  est  une  contestation  tnroullueufe  eiitie 

Îlual  'urs  personnes.  JSiMjr*  Yogrcs  Vinrent, 
Du  l»i»misput»tio*  ) 


DIS 

Disputée  , T.  a.  {Dis-pu-té)  Contester  poor 
emporter  00  «onserrer  quelque  chose  :  Dû- 
pijii  r  It-  pas  ,  la  préséance.  (Du  \a\in  disputarr^ 
luriiie  dans  le  même  sens,  de  la  particule  dis 
qui  marque  diversité,  et  de  veibe  putare^ 
lequel  signifie  ifio\irtmti\\  emunder ,  cla-uer  ^ 
et  dans  une  acception  non  moins  usitée  j^c/urr^ 
croire  ,  opiner» } 

Disputer  le  terrain;  en  t.  cîc  Gacrrc,  5e 
battre  de  poste  en  poste:  défendre  l'un  aprèa 
l'entre.  Au  tiguré ,  se  défendre  pied  k  pied  daee 
utie  contestation. 

Disputée,  t.  n.  £tre  en  débat;  avoir  contes- 
teltoe  :  Disputer  contre  quelijuun»  — Aj;iier 
des  questions  dans  les  écules. 

Ces  deux  maisons  diifuteni  de  noblesse  ,  ete, 
paroiaaent  égeice  «a  noblease.  --Il  le  dispute 
en  érudition  é  son  frère  ou  mieux  //  dnpute 
d'érudition  avec  son  Jrere;  il  égale  son  lière 
en  érudition,  etc.  — Prov.  Disputer  sur  la  pointe 
it une  aiguille  ;  disputer  pour  des  minuties. 

EE  Disputée  ,  v.  léo.  Pieteodte  coneurrem-i 
ment  k...  Ils  se  disputent  t honneur  y  la  gloire 
de.,.  «Lea  Gascons  le  disent  sans  régime, 
pour  se  quereller  :  lU  se  sont  long-temps  dis' 
pûtes  ;  il  faut  dire,  ils  ont  long- temps  dispute, 

DispUTKVB,  t.  m.  t^ui  aime  à  disputer,  ■ 

Disque,  s.  m.  {Dis-ke)  5ot1e  de  palet  que 
les  Anciens,  dans  leurs  juux  ,  jetoteni  au  loin 
pour  Taire  paroltreleur  force  et  leur  adresse. 
— Kn  t.  d'Astionomie  ,  le  corps  du  Sol'  il ,  «le 
la  Lune  et  des  autres  Astres,  qui  purui&j>ent 
plett  et  roadaeomme  ea  diaqee.  La  largeur  dtt 
disque  se  dtvïse  en  douie  doigts.  — En  Optique, 

tiaiideur  des  verres  do  lunettes,  et  largeeÂde 
wroeTertare.Ondit  plus  souvent  aujourd^ui 
ouverture  ou  cf.arnp.  — En  Bolan.  i."  la  partie 
des  fleurs  radiées  qui  en  occupe  le  centie.  -—a." 
Dans  me  acception  plus  étendee,  le  aeperSeie 
d'un  corps ,  les  bot  ds  excepte».  C'est  en  ce  sent 
qu'on  dit  le  disque  d'une  Jeuille.  (Du  i^i.discus^ 
pris  du  gree  étskas,) 

DiiyuisiTios  ,  •.  f.  (Dis-ki~zi-cion  )  T.  Di- 
daciiuue  :  Examen  ,  recherche  de  quelque  ve~ 
lité  dans  les  aeienees.  (Du  latm  ditquisi/io  y 
lait  dans  le  même  sens  de  disquir  cre  ^  foi  mè 
de  la  particule  dis  qui  marque  diversité^  et  du 
verbe  queerere  chercher;  chertber  de  diversee 

manières.  ) 

D1SSI.CTE0E,  s.  m.  {Di-cëk-teur)  Celui  qui 
disteque.  On  dit  plot  ordineirem.  Dissrqueàr, 

DisstCTio?» ,  s.  f.  (  Di-cek-cion)  Action  de 
disséauer  un  corps..— Etat  d'en  corps  dissèque, 
(pu  letin  A'«Mr#/e ,  formé  de  dissctart,  Vojes 
Di^sfifOer,  ) 

DissEUEiAiLi,  edj.  {Di-tatt-lia'ble)  QjÊà 
■Test  pea  aemblable. 

Triangles  dissemblables  (Géofl.),  doallee 
•Bêles  ne  sont  point  respectivement  C|;aux. 

DissEMELAKCE,  S.  f .  {Di-san-bl an-ce)  Manque 
de  msenihlance. 

Diisiiaiift^  iEy  part.  p.  et  ad}.  V.  Disses 
miner.  — hn  i.  de  Botan.  Clair- semé  ;  répande 
fk  et  1.1. 

Diss^Miif ca ,  T.  a.  (Di-cé-mi-né)  Semer 
{k  et  U;  iipandre  sur  divei»  po.nis.  KJol  n<>u> 
veeii,^  perott  avoir  «^le  aciopie.  (|ln  leltn 
disieminëre  ,  fomé  de  le  pert.  dis  fui  aerqv» 
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4ÎTPrsît^,  et  lie 

Dissi:y:»io!« ,  3.  f,  (  Di-san-cion  ,  en  Ter» 
€i'On)  Discorde,  nuerelle  occasîonn<^(>  par 
l'oppotilion  ,  par  \tk  Jit'grsiié  des  si  ntirrum  ou 
de»  intérêts.  (Du  latin  dissfntiu  ,  f.iii  tians  \c 
même  sens ,  do  dissenlire  ,  Icquei  est  forme  de 
U  partirule  dis  «sprimant  aivmilé,  et  de 
gentire  êire  d  avis,  penser,  japer.  ) 

DmLQi'£B,  V.  a.  (  Di-ce^ke)  Ouvrir  le  rorp» 
d'un  animal  pour  en  faire  i'anaiomie.  —On  ie 
dil  par  extension  ,  des  plantes.  — Fig.  et  fam. 
Couper  les  viandes  proprement  et  adroitement. 
^Plas  fignrém.  eneon^disseçutrUttnlimtmtj 
etc.  (Du  latin  dtsseeare  ^  formé  aver  .m  même 
•ij;nification ,  de  la  particule  dis  qui  marque 
division  ,  sfiparation  ,  et  lerar* eonpcr.) 

DlSs£(jUKrn  ,  .1.  m.  (Th'  rr-krur  )  Crliii  qui 
dissèque  :  Un  hahiie  dissé^ueur,  11  ne  se  liit 
guère  qii*avee  en  ad)eelif. 

I)i'isEn TATKi'R  ,  ».  m.  (  Di-cér-fa-mr)Ce\oi 
qui  disserte.  Il  «e  prend  presque  toujours  en 
mauTaise  part  :  l/n  ennuyeux  ^sseriaieur» 
(  Du  lat.  diisrriator.  ) 

Di&SEaTATioM ,  s.  [.(Di-e/fta-cioa)  Ouvrage 
•vr  quelque  point  partîcoHer  d'nne  aciencë  on 
d'an  art.  (  Du  lat.  di^iertatio.  ) 

DisssaTca,  V.  n.  (^1  rir^te')  Faire  une  dis- 
aerlaltoa  :  ii  «  iMgttement  diiterté'itsr»^  (Dn 
lat .  dtisertare^  fréqaenlatif  de  «b*i«#rcftf  diacoe- 
rit ,  diascrter.) 

lUtnPMiCl,  a.  f.  {Di-fi'dan-eé)  Seiasîon: 
Xd  diitidetue des  Anglo^Américeins.  C'est  un 
mot  noareau  ,  que  roaai;e  paroit  avoir  adopté. 
*(  Do  latin  ditsidentîa^  fait  dans  le  même  sens, 
de  diisidtre  ne  pas  s'accorder  ,  être  en  diflV- 
rend ,  en  débat  ;  littéralement,  éiie  éloigné, 
arparé^  formé  de  dis  expiimont  division, 
aéperation ,  et  sedert  élie  aaaîa;  itretÈui»  Vum 
iùin  de  l'autre.  ) 

Dissident,  s.  m.  {Di-ci-dan)  En  Pologne, 
celui  (|ui  professe  une  autre  Religion  q«ieJa 
Catholique.  — Oliii  qui  fait  scission.  Voyes 
Dissidence.  (Du  latin  dissidens,  part.  acl.  du 
ytthe  éKssideet,) 

DissiMiLAinr. ,  ad},  m.  et  f.  (  Di-ci-mi-li-rf  ) 
Qui  n  est  pas  de  même  nature  ou  de  même 
rsp^e.  (  Du  latie  diuimitarit  «  qni  a  la  même 
aigniGcaiion.  ) 

Di5siMiUTi<DB, s.  fém.  Ditrérence, diversité. 

T'  igure  de  Bliétoriqaa.  (  Da  blin  dissimi- 
iitudo.  ) 

Dissimulateur,  raies,  aobst.  Celui,  celle 
qni  diuimuU.  Il  est  pea  enté.  (  l>a  latin  dhsi" 

mut  al  or»  ) 

DissiMULATiO!* ,  S.  f.  {Di^i-mu-Za-rioa) 
Dégniaemeni  ;  art,  soin  de  cacher  ara  ttatÎM. 
aMfis .  5e»  denrins  :  UitrJêdiidmtUclion,  (Dn 
lat.  ditsimyiatio.  ) 

DissiMOLÉ,  fta,  adf.  Déguisé  ,  fin;  onî  nse 

At  dissimulation.  — Il  C5t  aii>sî  subsLintll  ,aaU 
aealeinent  au  fém.  C  est  une  dissimuiée» 

Dissinittca ,  t.  aet.  (  ÎH-ei-mu^é)  Cacher  tes 
nentimcn»,  -^fs  i!r>v  ins. N'oyez  Feindre.— '¥a\re 
semblant  de  ne  pas  remarquer  on  ressentir: 
Dissimister  une  tn/ure  ,  un  afffitnt.  (  Da  lati» 
dissimu/are  ^  formé  avec  la  même  .irr'-plion  , 
de  dis  qui  marque  diversité  ,  et  de  simulure 
liehidreyiffiher») 
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DlsntATtra,  TitiCB,  snbst.  Celui,  edle  qui 

dissipe i  prodigue.  Voy.  rc  dernier  mot. 

Dissipation,  s.  f.  (  £H-ci  pa-fion)  Aciiaa 
de  dissiper  on  par  laquelle  une  chose  te  dissipe: 
Dissipation  des  biens  ^  des  /innnces  ^  etc.  — En 
Physique,  perte  ou  déperdition  des  petites 
parties  d'un  corps;  00  plus  pronrement«èMHi# 
lement  invisible  par  leqopl  <mI<"3  se  prrdrnf  : 
Dissipation  des  esprits.  ^  Du  lnlin  dtssipaiin  , 
dont  lasigniGeation  eat  la  même.)  —Etat  d'nne 
personne  dissipée. 

DmirÉ,  ài,  part.  p.  et  adj.  Voyez  Dit- 
^ft€r*^Ap»ir  t  esprit  dissipé  ;  ne  donner  d'.tt* 
tenlion  ni  k  ce  qu'on  dit  ,  ni  h  rc  qu'on  fait. 
—-Homme  dissipé^  trop  rrpandu  clans  le  monde, 
cl  plus  oceopé  de  ses  plaisirs  que  de  ses  devoirs. 
(  > n  <Iit  dans  le  même  tena,  miener  wm  m>  s/m- 
sip<-e. 

DissiPia  ^    a.  (  Di-rl-pf)  Consamert  Ois* 

siprr  son  bien  ,  son  pntrinialirt-.  Voy.  G<t^piil  er» 
—Détruire  ;  Dissiper  une  armée.  — J)isperser: 
écarter  t  Le  Soleii  dissipe  les  nuages^  1rs 
brouillards.  — Cha««pr:  êloi'^ner  :  Dissiper 
la  crainte^  l'ennu{.  (Du  latin  dissipare^ 
(^uî  a  les  mêmes  significations.  )— Déloerner 
I  esprit  de  l'appUcaliMi |  nnire  an  reeaetUe* 
ment ,  etc. 

DisssiLt;,  ei,  adi.  Dêshonnéle;  débench'y 
libertin.  (  Du  latin  </Mse/arlirs  «  dont  U ugnifi" 
cation  est  la  même.  ) 

DiasouvSLB ,  adj.  Ce  qui  peut  se  disstmdrei 
se  résoudre  en  plnsienra'parliea.  (Da  lalio 
dissoluhitis») 

iHtsOLnMBitT,  adv.  (  Oi-to-ib-imM)  D'une 
manière  dissolue  et  liceneieaae^  lioeMÎeasô- 
ment.  (  Do  lat.  dissolutè.  ) 

DisMLOTir,  ITB,  adj.  Qui  a  la  Terta  de 
dissoudre. 

Dis$oLUTio?i,  s.  f.  {Di-so^u-eion  ^  en  Tcr» 
ri^on  )  .Séparation  des pnriies d'un  corps  nnlorel 
qussedîssoat:  La  dissolution  des  simples^  des 
métaux.  Voyet  Solution.  —JJn  dit  ft^ur.  :  L0 
dissoluti'tn  de  l'ame  et  du  rorps  ,  leur  sépara- 
tion ;  la  dissolution  d" un  mariafie  ,  la  rnp'iire 
d'i  lien  conjugal.  — Débauche;  dcrédlemenl  de 
mœurs.  (Du  latin  dissolution  qui  a  les  mêmes 
acceptions.) 

Dissolution  d'iirte  smîétr  de  /*<v»u»erre,ce»» 
sation  ou  l  uptuie  li  nn  acie  de  société. 

DissoLVAJiT,  ANTi,  aJj.  (  Vi-sol'fan)  Qui  a 
la  vci  tu  de  dissundre  :  Qualité  dissolvante. 

Dui.sOL%'AsrT,  ».  m.  Corp»  propre  à  opi  rrr  U 
dissolnlion  :  îletsu  est  un  grand  dissolvant. 

DtsNOXANCE  ,  %.  f.  1".  de  Musique  :  Faux 
accord  i  ton  dissonant;  et  en  gênerai,  tnul 
aeeord  dfsagr^blo  à  l'oreille ,  quand  il  n'est 

rfoint  prppaié,  nî  *auvê.  Telles  »'>nt  particii- 
léremfnt  la  seconle,  la  septième,  la  neu- 
vième rt  quelquefois  b  quarte,  avec  leur* 
repli<|aes et  tripliques.  (Du  v^r^fi  dis  rloublr- 
«lenl,  «t  du  latin  sonare  sonner;  re  ifui  sonne 
deux/ois  ;  parce  que  dans  l'aceord  dissonant , 
lea  sons,  quoique  frappé»  h  I.1  foi»,  ne  îf 
marient  pas  ensemble,  el  produisent  à  l'ooir 
un  double  ehoe  qui  leflSNrtc  d'nne  maatèrt 
désagréable.) 

Dissonance  nmifurs  %      la  sensibe  du 
daoa  m  aeeord  de  dooHnaate.        La  tUt^ 
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•iout^  clans  t'aceord  de  ee  nom  .Ce»dî«8ontnee«, 

<jui  non  jxuIfMit  (jn'iniproprpme'nl  Ir  nom,  se 
sauvent  en  moulant.  —Uiisonance  mtiuurc  ou 
ptoprrmmit  dil«,  celle  qui  se  sauve  tonjottif 
en  (ii-M-.  inl.-jnf. 

Fi^ui  cm.  Diisonance  de  ton  dons  le  sl^  le^ 
mélanpje  disparate  du  ton  aériens  et  da  badin  , 
du  noble  ef  Hu  triTÎal. 

Dissonant,  ANTK.adj.  Qat  n'est  point  d'ae- 
eord;  qui  n'est  pas  dans  le  fon  :  Cette  voix  est 
disioname.  \     .  Dissonance. 

DlMO^Ea,  T.  D.  T.  de  Masiq.  Être  dissonant; 
former  dissona/we,  Voy.  ce  mot. 

DlssorDaK,  t.  act.  Vissous  ,  diaoute.  Dis- 
tolifont.  Je  dissous  ,  etc.  Nous  dtssoif ans  ,  etc. 
J* ai  dissous  ^»an»  parfait  défini.  Je  dissoudrai» 
Que  je  dissolve ,  etc.  Pénétrei  un  corps  solide, 
cl  en  détacher,  en  séparer  toutes  les  parties. 
^Y\^m.  Dissoudre  un  Corps ^  une  Société; 
les  détruire ,  les  aholv.Dissoudre  un  mariage  ; 
le  déclarer  nul,  en  rompre  le  lien.  (Ou  lalin 
dissolfere.  ) 

SE  DissounaB,  y.  réc.  Le  fer  se  dissout  daiu 
Ïeau-Jorte.  — Kig.  Cette-Société  S*  dissout  ^%it 
rompt,  se  sépare. 

l)moADER,v.  a.  (  Di-su-a-dé)  Défonmer 
dequelquf  dessein.  (  Dm  lal.  dissiindcre ^  formé 
de  la  préposition  dis  qui  marque  diversité, 
Opposition  ,  et  du  verbe  stsadere  persuader; 
persuader  le  contraire.  ) 

Dissuasion,  s.  f.  {Vi-su-a-zion)  Effel  des 
discours  qui  dissuadent.  (  Du  lal.  dissuasio.) 

DissVM.ABE,  adj.  (  Ih'-ei'Ia-be  )  Mot  dissy 
lahe^  qui  e^t  de  deux  sjrllabes.  (DugreciZ/x 
deux  fois,  d'o6  vient  dissô$  double,  et  de 
Mi//a&r  sv!l.ihe.  ) 

^  DiSTA:<ce,  s.  f.  Éloignemenr  qu'il  ^  a  d'un 
lieu  à  un  autre  ou  d'une  chose  à  une  antre. -^En 
Géom.  et  en  Physiq.,  le  plus  court  chemin 
qu*il  y  a  entre  deux  points,  deux  objets,  etc. 
»Av  figur.  diffUrence  :  Jljra  une  grande  dh' 
tance  entre  leurs  esprits.  (Du  ?nl.  Jiitantia  ^ 
fait  dans  la  même  signilicalion ,  de  distare  élre 
éloîi^é  ;  lequel  est  formé  de  la  parlienle  dh 
ou  di  qui  inaïquc  i^livi.ion  ,  sépnrniîon,  Ot  du 
terbe  stare  être  ,  se  trouver,  etc.  ) 

Distance  acctwrrie  (  Astronom.) ,  la  distance 
fTune  pl.•ln^te  au  solotl  réduite  au  plan  Hc  I  «  clip- 
lique,  laquelle  est  moindre  que  la  distance 
réelle.  La  différence  entre  ces  deux  distances 
a'appelle  curtation  ou  réduction  de  la  distant  e, 
^apparente  entre  deux  astres  ,  l'angle  formé 
]>ar  lea  rajrons  qui  vont  de  notre  œil  aux  deux 
astres,  —^es  centres  dans  une  éclipse  ;  l'anf^le 
eompris  entre  le  centre  du  soleil  et  le  centre 
do  l'astre  éclipsé.  — horaire  de  la  lune  au 
êoleil^  lonr  dirorcnce  d'ascension  droite.  D.ins 
la  Gnomoniqne,  c'est  l'angle  que  fait  une  ligne 
horaire  avec  la  méi  idietine. 

Distances  moyen 'irs  ,  le»  dpti<  points  de 
l'orbite  d'une  plancle  d;jns  lesqucis  elle  "sp 
trouve  k  une  distance  de  son  astre  central ,  qui 
tient  le  milieu  entre  In  plua  grande  et  la  ploa 

pefilp. 

DiiTANT,  AME,adject.  {Dis-tan^  tan~te) 
]^iolgn<^.  (  Du  latin  distant^  pari,  de  distare. 

yoy.  Distant  r.  ^ 
'Diiït.xoat ,  V.  a.  ^Dis-tan-dre)  T.  de  Méd. 
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Causer  une  traston  violente  contre  nature. 

(Mu  latin  disten./ere^  foimé  delà  particule 
augnientative  dis  et  tendere  tendre.) 

UtSTKItstoir,  ».  fh  {Dis'tan-cion)  Il  ne  se 

dit  qu'en  M<idccine  et  en  pailant  des  nerfs  qui 
sont  tendus  :  La  distension  des  nerfs.  (  Du  latia 
distensio.  ) 

DiSTHFNF. .  S.  m.  (J)is-te-ne)  T.  d'Ilisl.nat. 
Substance  minérale,  ainsi  nommée  par  M* 
Haûy ,  parce  qu'elle  aVIeetrise  de  deux  ma- 
nières. Cest  le  sappare  de  Saussure  cl  le  talc 
bleu  de  Sa$e.  (Du  grec  dis  doublement  «  et 
ittiénos  force;  qui  o  deux  farces.  ) 

DlSTK.MlASls  .  S.  m.  {Dis-ti-fti  a-zice  )T.  de 
Chiliirg.  Maladie  des  paupières,  dans  laquelle 
il  y  a  un  rane  de  cilsoe  trop ,  qui  offenae  V «»il< 
(Du  grec  dis  denx  foia^  et  stichas  ordre  y 

DiSTiLLATCva ,  s.  m.  (Dis-4i'fs'te»fr)  Celui 
qui  fait  profunoa  àt  disfiUer,  (Du  latin 

iillator.  ) 

Distillation,  s.  f.  (Dis-ii-fa'cion}  Adioe 
de  distilter.  — Chose  distillée. 

DisTii.î.EB  .  V.  n.  (Dif-ti-lé)  Tirer  par  l'a- 
lambic le  suc  de  quelque  chose.  (  Du  l.itin  dis-- 
tiilare^  formé  dans  la  même  signification .  de  fa 
part.  <//■  qui  marque  division  et  desti/la  goutte 
qui  tombe  :  Jai/c  tomber  par  (gouttes  ,  fouttc  é 
goutte.)  —Kl g-  Répandre,  verser  i  Distilter 
sa  rage  ^  da  venin  sur  at/elai/un. 

Distinct  ,  incte,  adj.  (  Dis-tink ,  tcink-te  ) 
Différent;  séparé  d'un  autre.  —Clair,  net  :  Son 
distinct;  iv/r ,  roi'.r ,  idée  ^  notion  distincte. 
(Du  latin  </<j//nr/u5 ,  part.  p.  de  distinguere.  « 
VOr.  Distinguer.  ) 

Base  distincte  (Optique),  distance  il 
faut  que  soit  un  plan  au-delà  d  un  verre  con- 
vexe ,  pour  que  l'image  des  objets  reçue  sur  ce 
plan  paroisse  distincte.  On  dit  dans  le  même 
sens,  cl  beaucoup  plus  souvent,  Tuyer. 

DUTINCrEMBin',  ad^.  {JUt-teink-te-mots^ 
Clairement  :  nrttcmontjd'enemanièrediatinele. 
(  Du  lat.  distincte.  ) 

DiSTivCTir ,  ivE,  adj.  (,Dis'tei/$k't(fe')  Qni 
distingue  :  Caractère  distincti/^  marque  dis» 
finctife» 

DimirCTteiv,  s.  f*  (Di»-f«»t-r/oir)  Division; 

séparation.  Il  ne  se  dit  gi:rics  en  ro  mmis 
qu  arec  les  particules  négatives  :  Sans  diS" 
tinclion  de  chapitres ,  de  versets.  —Différence. 
—Préférence;  é^anl  :  singularité  avantagi-ise  : 
Traiter  avec  distinction  ;  il  aime  les  distinct 
tiôns.  —Mérite:  éclat  de  naissance;  illnstre- 
tton  d'emploi  :  tîomme personne  de  distinct 
iion:  Offirier  de  distinction.  Charge  ^emploi 
de  dist'nction.  —Explication  des  divers  sent 
qu'une  proposition  peut  recevoir.  — F.n  Droit 
Cnnon  ,  titre  contenant  plusieurs  t)ue»tions  et 
plusieurs  Canons.  (Du  lat.  distinctio.  ) 

Di'tTiNc.né,  és,  part.  p.  de  Distinguer ^  et 
fidj.  Dit^crent.  —Qui  a  de  la  supériorité  sur  un 
autre  :  Cet  homme  est  d'une  valeur  distinguée^ 
dun  mêriVe  distingué ,  etc. 

DiSTiîfr.rEn ,  v.  net.  (Dis-tein-ghé)  Mettre 
de  la  di^itinction ,  delà  préférence  entre...... 

— Disreiner  par  le  sens  ou  par  l'opératioe 
de  l'esprit  :  Di'>tinguer  les  sons,  les  oh/efs^ 
les  odeurs  i  il  Jaut  saï  uir  distinguer  le  bica 
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#f  l«  ntff/.  —'Diviser  -,  séparer 't  Histingvet  tê$ 
Mven  €hrjs  de  snn  accusation.  — Caracléi  iaer 
avec  distinction  :  La  vertu ^  le  mérite^  tes 
dignités  distinguent  un  hommem  On  dît  en  ce 
•ens  ,  se  distinguer  par  ses  ta/ens  ,  par  sa  t  a- 
leur.^^hti  latin  J/sfinguere  ^  formé  dans  le 
même  sens,  de  la  particule  dis  qui  marque 
diversité,  et  du  Terbe  tiagere  anciennement 
tin^uere  teindre  :  proprement 9  tendre  de  di- 
fersfs  couleurs.) 

Distinguer  une  proposition  ,  eâ  marquer  let 

divt-rs  s'-ns. 

DitTiQcE.  s.  m.  (  Dis^ti-ke)  Dans  la  Poésie 

f^recqve  o«  laline ,  couplet  de  denx  vers ,  l'«n 
lexamèlre,  I  ai)lre  penlamrlrr  ,  qui  renferment 
un  teni  complet.  —Dans  la  Poésie  françoise  » 
dieox  vers  ordinairement  dp  même  moeare.  (  Dn 
grrc  tiisiichus^  fait  <1  iri<  le  m<^me  MB»  de  dis 
«leux  foi:* ,  et  de  stit  hus  vers.  ) 

DfSTiQOB,  adi.  (  Botan.  )  Epi  disiiijue ,  dont 
les  fleurs  sont  fixées  sur  deux  rangs  opjiosrs. 
JFeuHies  distiques  ,  qui  ont  la  même  diaposi- 
tion. 

DtSTORSio!f ,  S.  f.  (  Dis-torsion ,  en  vers 
ci-on)  T.  de  Mé^lecine  :  Contraction  d'une 
partie  du  roi  ps  qui  se  tourne  d'un  côte  par  la 
rt- lax;ition  des  muscles.  Il  se  dit  snr-toot  de  la 
bou'  h".  (Du  lai.  distorlio^  fût  ét  distorfuere 
tordre  ,  tourner.  ) 

piSTiACnoir,  e.  f.  iDis-tràk^îon)  Inappli- 
cation d'une  personne  nux  choses  qui  la  doivent 
occuper,  -i-bn  parlant  d'afluiies,  dfmeml>re— 
ment ,  séparation  d'une  partie  d'avec  son  toot* 
^En  Chirurgie  «  désunion  de  deux  subsfnncej, 
faite  avec  difficulté.  (Du  latin  distractio^  fait 
de  distrahere,  y oj» Distraire,') 

DlsTBAtnB,  V.  art.  sur  Traire  (lUs-tri-re) 
Détourner  de  quelque  application.  —Détourner 
d'an  denein.  —En  parlant  d'aflaire.<i ,  séparer 
une  partie  d'un  tout.- (Du  lat.  distrahere ,  formé 
dana  le  même  sens ,  de  la  partie,  dis  marquant 
diviitîon ,  séparation ,  et  Irahere  tirer*  ) 

SE  DisTRAMB,  rèe.  Sa  détouraer;  la 
divertir. 

DlSTlArr,  AITE,  ad).  (  Dis-tri^  è-te)  Qui 
n'a  point  ou  qui  a  pou  d'application  aux  choses 
•uxquelleailen  faudroit  avoir.  Voyez  Abstrait, 
€Dn  latin  distractus^  part.  p.  de  distrahere 
distraire.  ) 

DlJTBlBnKR  ,  V.  a.  (  D/j-/r/-W)  Départir, 
partager  entre  plusieurs:  Distribuer  des  aumû' 
ttes ^  um somme  d argent ,  le  butin  au*  sotdats, 
— Disposer  :  ranger  :  Distribuer  par  ordre  , 
avec  goût  ^  etc.  —  En  Peinture  ,  disposer ,  ar- 
ranger lea  objeti  et  lea  effet»  de  lumière  dans 
un  tableau  f  de  manier»*  qu'il  en  résulte  un 
grand  effet.  — Dans  l'Imprimerie  ,  replacer 
dans  la  casse  les  earaelères  d'une  forme  tirée. 
(  Du  latin  distrihurrc  employé  dans  1rs  mêmes 
acceptions,  et  qui  sianifte  proprement/><i/-/a^fr 
par  trihm ,  formé  oe  dis  f^ni  marque  division , 
•éparation  .  et  de  tribus  tribu.  ) 

Distribuer  les  baltes  (Imprimerie),  les 
frotter  l'ane  contre  l'antre  pour  lea  imprégner 
d'encre  également.  — un  procès  ,  le  donner  à 
un  des  Juges  pour  qu'il  en  fas.<ie  le  rapport. 

DlSTBIMITKOB,  TRICEPS.  Cclui  Ou  relie  qui 
disiribuo  »  qui  part^.  (  Da  Ut:  dhtribator,  ) 
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DlSTBfBimr,  tvK ,  ndj.  Qui  dîstrihae* 
Justice  distrilmi,  e ,  qui  ordonne  de»  poînet 
et  de»  récompauses. 
thsTBiBOTtoiv,  S.  fém.  (  D/*-m*-*a-flaif ,  «• 

vers  ci-on)  Action  de  ditirih  i,r  ou  effet  do 
cette  action  ;  partage  d'une  chose  entre  plu- 
sieurs. — Deniers  qu'on  distribue  aux  Cha- 
noines pour  leor  présence  actuelle  aa  Sacvica 
Divin.  — l-igiire  de  Rhétorique,  par  laqadlt 
on  fait  avec  ordre  la  division  et  l'énuménh*  , 
tion  de»  qualités  d'un  sujet.  — En  l.  d'Impr»^ 
merie,  art  ion  dr  rrjdnrrr  dnns  Ja  casse  le» 
lettres  ou  caractères  d  une  forme  sortant  da 
sou»  presse.  —Kn  Peinture,  disposition,  ar» 
ran^jement  des  objets  et  des  luniin es"  dans  un 
tableau  :  Ce  Peintre  a  une  belic  diitf  ihulion; 
ia  distribution  de  re  tahleau  est  sar^e  .  ingi- 
nirtsse  pittoresque  ^  etc.  — Kn  llviiraul-que  , 
manière  de  pa  If  nger  une  certaine  quantité  d  eau, 
suivant  des  mp ports  connos,  enfre  plusieurs 
fcMitaines,  etc.  (Du  \t!i,  distrihaliù^ppÀ9i\». 
même  signification.) 

DiSTBlBDTlTiMBJfT,  adv.  (  Dts-lri-ha^ti-pe' 
man)  T.  de  Logique  :  Au  sens  distributi/  ^ 
séparément ,  seul  à  seul.  11  ef t  opposé  à  col" 
lectivement, 

OiSTBICT,  s.  m.  (  D/'j-rrit  ,  le  /  ne  se  pro- 
nonce jamais)  Kierdue  de  Juridiriioii.  (Du 
liiùn  disfrictus  ^  qui  signifie  la  même  chose, 
et  qui  a  été  fait  de  diitringere  set  rer ,  resserrer, 
ci  rco  n  se  ri  re;  étendue  cirfotucrite dans  ttrtaines 
bornes.  ) 

Fig.  et  fam.  Cela  ^  est  pets  de  mon  district^ 
de  ma  compétenea|  il  ne  n'appartient  pas  d'en 

juger. 

DisfYLB ,  adj.  Se  dit  en  Botaniq.  de»  lienra 

3 ni  ont  deux  style% ,  comme  dans  la  plupart 
es  Graminées.  (Du  grec  dis  doublement ,  et 
stulos  style.  ) 

Dit,  dite,  part. p. de D/>r,  et  adj.  (O/, 
Prononcé}  proféré.  —Surnommé  :  Alexandre 
dit  te  Grand. 

Dit,  s.  m.  Bon  mot,  apophtegme  ,  maxime, 
sentence  :  Un  dit  notable  ;  tes  dits  et  gestes 
des  Anciens.  Familièrem.  tes  dits  et  tes  redite^ 
(  Du  latin  dictum.  ) 

Prov.  Ai'oir  son  dit  et  son  dédit ^  Aire  sujet 
&  changer  d'avis,  à  rétracter  sa  parole,  à  se 
dédire. 

DiTHÉiSME ,  s.  m.  {Di-lè-is-wr  )  Système, 
opinion  de  ceux  qui  admettent  deux  Dieux  ^ 
deux  Principes  ,  le  bon  et  le  mauvais»  (Do  grea 
di  doublement ,  et  Thrns  Dieu.  ) 

Dithyrambe  ,  s.  m.  {Di-ti-ran-be  )  Sorte  de 
Poésie  en  l'honneur  du  vin  et  de  Bacehos.  (  Du 
grec  dîtliurainbin ,  formé  aver  la  même  signi- 
fication, de  «/ij  deux  fois,  ^x.  thura  porte,  ji 
cause  de  la  double  naisaanee  de  ee  IKan  ,  00  de 
r.nnfre  h  deux  portes  ofi  il  fut  nourri.  ) 

DiTBTRAMBiQitB,  adj.  {Di-tt-ran-ùt-ke)  Q^t 
appartient  au  ditttjrramhe* 

iHTOîf  ,  s.  m.  Dans  la  musiqne  des  Anciens, 
intervalle  roni|iq||é  de  deux  tons,  comme  la 
ticree.  (Du  gtcc  dis  doublement,  et  tonos 
ton.) 

DiTBir.i.TrHR  ,  n.  m.  {Di -tri-gli-fe)  Terme 
d'Architecture  :  Ktpaee  entre  deux  Iriglyphes, 
smr  un  etotre-colonncmcnt  doiiqae.  (lin  (ree 
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dii  (ieoz  foù«  titrigtuph9s  trigljpbe.  V«j.ee 

mol.) 

UiTMocHÉR ,  S.  m.  Pied  de  Trrtgree  oa  latin, 

composé       deux  Irorhcrs.  (  Ds  greo  deuX 
fois,  et  trochaios  trochée.) 
DiDRÈaK,  t.  r.  (Di-ft-ré-ee)  T.  deM^dfe, 

S^cré!  ion,  8*'pair)(ion  de  l'urîno.  (  gfc 
diouréô  j'urine,  formé  de  dia  qui  marqoe  le^ a- 
ration  ,  et  oirron  nrin^.) 

DuTRÉTiQi-E  ,  adi.  (  l^l  u-'f'-tl-\e)  ApériliT, 
qui  fait  uriner  ;  Hemeàe  dtureiique.  ^On  dit 
«Msi  MbatanltTMient  :  C'«/  im  kondUrétique. 
(Du  %rpc  Jioiirétiko»^  bit  danalemémeiaMd* 
diourcô  j'urine*) 

piOBiTAiiit,  t.  m.  (Vitffn^rt)  Offiei^r  ^ni 
ërrivoil  four  par  jour  ce  que  le  Prince  faisoit , 
r^gloitou  ordonnoit.  (Du  lat.^/iirjiai«deiovr, 
d'un  jour ,  fait  de  dies  jour.  ) 

DlUINAL,  s.  m.  {Diur-nal)  Lirre  d'E^IÎM 
i|at  contirni  l'Office  canonical  de  chaqnr  jour , 
à  Texeeption  de  Matinée  :  Diurnal  R 

picKKB,  adî.  (  ll^>ir/vive)  En  Astronomie, 
qui  a  rapport  au  jour;  par  opposiiîon  h  noc- 
iurne  fjut  regarde  la  nuit.  — hn  Bntanitjrte, 
plantes  diurnes^  qui  ne  virent  qu'on  jour.  (Dn 
Lit  in  dlitrnui ,  fail  fUos  U  même  signification  ^ 

de  tlie^  jotT.  ) 

Are  diurne  (A5trnn.),  Varc  ou  le  nombre 
rlc  t!p;^rPH  rjne  |r  «oleil,  la  lune  oti  clnilci 
decrivfoi  ciilre  leur  lever  el  leur  coucher.  On 
appelle  arc  iémi- diurne  ^  celui  qu'un  aatre  dé- 
Cl  \\  dt'puis  son  lerrr  jusqu'il  son  pns^age  par  le 
méridien,  ou  depuis  ce  passage  jusqu'à  son 
coucher. '^Crrr/tf  diurm^  cercle  panillf1«(4 
l'équafeur  ,  dans  leqnel  nne  étoile  se  mput  ou 
|>arott  se  mouvoir  par  son  mouvement  diurne. 
'^Mûupemtmt diurne  dvneptanite^  le  nombre 
de  degr<^»  et  de  minufci  ait'one  planète  par- 
court dans  l'espace  de  14  hcai-es«  par  son 
monrement  propre.  ^Mwwtmmt  muni*  de 
la  terre ,  ita  roiaiion  nutonr  de  Mm  axe,  ce  qui 
forme  le  jour  naturel. 

DnrACOiR,  n.  (Di-i'^-^/;/)  îPêeiirter  de 
l'objet  d'une  question.  (  Du  iat.  divagari,,  fait 
dans  la  même  signification,  de  ifogug  vagabond, 
errant ,  qoi  court     et  là.  ) 

Divan,  s.  m.  Chambre  do  Conseil  on  Tri- 
bunal oà  se  rend  ta  josticn  dans  les  pajs  orien- 
taux et  sur-tout  chez  les  Turcs.  (Cest  un  mot 
arabe  [dfnuan^  qui  signifie  proprement  le 
Conseil-d'Ktnt,  et  par  extension  tes  .liégcx  <nr 
lesquels  se  tient  une  ««sembioe;  estrade ,  «oph.i. 
Mons  l'avons  récemment  adopté  dans  noire 
langue,  ^  peu  près  nrcr  la  dprnit''ro  sii^nifim- 
tion.)— Premier  Sfcr^taire  d'un  Nabab  indirn. 
»(Poésîe  des  Orientaux),  roUection  nom- 
brensé  Ûin ghazaU  «îiâérens  par  la  terminai-- -^n 
4ni  la  rime  ;  le  div.m  est  parfait,  lorM|(ic  le 
Poète  a  régulièrement  suivi  dans  les  rimes  de 
«es  f^hoT.nl^  loiifci  le^  lettres  de  i'.ilphabet.  Le 
divan  ki'HaJtz  ,  le  plus  célèbre  des  l'oèies  per- 
sans dans  ce  g<'nre  ,  contient  pr^s  de  six  cents 
^AflrflAt , distribués  en  nifnnLdc  divisions  qu'il 
j  a  de  leitires  dans  l'nlphnbct ,  et  dans  chn- 
«one  de  ce»  divisions,  tous  les  vers  sont  ri{$f>a- 
reasement  temUBés  par  le  même  lettre.  Vojr. 
Gbazal. 

OiVAXi,  t*  nu  EerUnre  réserrée  dtet  les 
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Torrs  et  rbet  les  Arabes,  aux  personnes  (Tnu 
rang  dislingue  ,  sur-tout  pour  les  aflaiies  pu- 
bliques el  les  firmans. 

I  tlVAniCATION  ,  s.  r.  {T)î-iwj-ri~Jui-cion  )  T. 
d'Anatomie.deCbirareie,ein.Acttond'ctendre, 
d'éearler ,  d'ouvrir^  a  élargir.  (  Du  Ia||^ 

ricfifio.  ) 

Diva  riqt'É  ,  it^  adj.  ^D/-«v-r/-  ,  ké-e  )  T. 
de  Botan  ique ,  dont  les  divinons  ou  les  rameaux 
sur-tout  lorsqu'il»  «onl  dirholomes,  s'ecarlent 
d'une  manière  irèa-marquer.  (Du  iat.  divari'^ 
eatus,  part.  p.  de  di^aricare  ouvrir,  étendie, 
écarter ,  élargir.) 

lUvK  ,  adj.  fem.  Vieux  mot  qui  signifioii 
divine* 

DivBUEim  (ArrniTK  )  \9f*A£inité. 

DlvERr.EIfCE,  .s.  f.  {Di-ver-jan-re)  T.  de 
Géomrf ,  Ktal  de  deux  li|;nes  divergentes. 

Di v£nr.£iiT«  BXTE ,  ad| .  (  vér-fM ,  «e-lr) 
T.  de  Géométrie.  Il  se  dit  des  lignes  qui  vont 
en  s'ecarlant  l'une  .de  1  autre.  — .bn  tioiauique, 
pidmnmUe  lAWi^ens  ,  qui  parlant  d'un  point 
commun,  s'écartent  ensuite.  (  lat .  di^  ert^ium^ 
couile  d'une  rivière,  deloor,  foi  me  de  la  par- 
tienle  dit  on  di  aufliuant  diversité  ,  et  vergert 
se  pencher  vers,  se  tourner  vers;  fitiae lourne 
ou  tend  t-ers  un  autre  point.) 

Série  on  Smite  di%'t  r^ente  (Arithméliq.), 
dont  les  fermes  vont  toujours  en' augmentant. 
^Paralfole  ou  hyperbole  dirrrgcnle  ^  dont  tes 
•branches  ont  des  directions  contraires. 

DivF.RS  ,  EBSE  ,  adj.  (Di-e/r ,  et  devant  nne 
▼o>eIle,  Di-vérs^  vdr-ce)  Difl'erent^  dissem- 
blable :  Dipen  sentiment»  (  Du  latin  diversut 
employé  dans  la  même  arcep:ion,  et  qui  si- 

Î-niiie  proprement  tourne  en  di£érens  sent , 
ormé  de  dit  on  di  qui  marque  diversité ,  et 
de  versus ,  part.  p.  de  verlere  tourner.  )  — l'iu— 
sieurs  :  lùn  divers  tempt  ;  /«  Cai  oui  dire  é 
disertes  p9r$0nttes%  à  divertes  reprises» 

Div£ajiME!(T,  adv.  {Vi^vir^e^mau)  En 
diverses  manières. 

DiVBasiriABLB ,  adi.  m.  et  f.  Qui  peut  se 
varier  ,  se  divenifier. 

Dirusirisa,  v.  a.  {Di-vér-ei-fi^è)  Varier  j 
mettre,  apporter  de  Udii>ersitéf  changer  en 
plusieurs  laçons. 

Diversion,  s.  f.  (Di-»'/r-f#oii,en  versri- 
(Mt)  Action  par  laquelle  on  détoome.  Il  se 
dit  ordinairement  avec  le'  mot  /Wr»  :  Entrer 
dans  le  pays  ennemi  pour  Jaire  di%'ersion  } 
on  l'a  saigne  pour  jaire  diversion  de  l  humeur  i 
et£g.  Le  désir  de  la  gloire  a  Jait  dans  son 
cncur  di>-rrsion  à  l' amour,  (  Du  lat.  divv^tere 
tourner  d'un  autre  côté  ,  dans  un  autre  sens, 
détourner.  ) 

Diversité,  ».  f.  {Di-*'^r-fi-tè)  DifTérenee; 
Tari*  ><\  (Du  iat.  dii-ersilas  ,  dont  le  sens  est  le 
même.  ) 

1):vi:rtiB,  v.  ael.  Récréer,  rétouîr.  Vojea 
Amuser.  —En  parlant  de  deniers,  deflelsj 
dMAurner,  voler,  dérober.  «-«Distiaire,  dé- 
tourner. Dan*  celte  dernière  aeeepli'^n  il  e*t 
vieu.x.  (Du  latin  «//V^r/ir* détourner,  <lislr.iirc; 
formé  delà  pariienle  eU  exprimant  diversité, 

et  de  lerlrrr  tourner.}  tourtirr  ailleurs.  ) 

SE  DivcnTin,  v.  rcc.  Ne  n-jouir,  se  rcciccr^ 
prendra  du  fUistr. 
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Se  Jl»erfir  dt  quelqu'un { en  Ctirt  um  joac^  si  Divisu  ,  v.  réc.  £tra  dÎTité,  M  partager^ 

•'en  moquer.  se  désunir. 

DlVEUTissAirr ,  ants,  éd),  {Di-fér-ti-san ,  DivtsKUR  ,  s.  m.  (DM-teur)  T.  d'Artlkr* 

an-fe  }  (^ui  léiottil^       pltti»      divtftit,  métique  :  Nombre  par  lequel  on  en  cUviie  «■ 

Yojr.  Enjoué,  plu»  grand.  • 

DivBaTi«stinhT  ,•.«.(  Di-^êr^H-te-man  )  Dif  luntiTi ,  t.  f.  (  ÏH-iM'hi^M)  QoalîU 

Bécica;it>ii  y  plaiâii  .  <^uand  ce  mol  cl  les  pré-  de  ce  qni  peut  îlre  Jii  isé. 

céden»  ne  «uut  pa»  détourne*  à  un  inauvait  Uitisibll,  adj.  Oui  peut  se  du'iier, 

•cnt  par  qoelqu'otttre  »Ot,  i)«  M  ditent  d'un  Dtvisir,  ad).  T.Didaciiq.  Qai  dMtt*^^ 

diveilissfiiK'iu  liuiiiifle.  — bans  les Opi  t a ,  etc.  Chirurgie,  nom  d'un  bandage  dont  on  se  sert 

danses  et  cbatils  qui  ionl  partie  de  chaqur  acte  dans  le»  grande»  brûlure»  de  la  gorge  ,  et  le» 

ou  qui  le  u  nainent.  —Vol  :  Divêrtiuèment  de  plaies  imwmiaiei  delà  partie  pottérieure  da 

dcttitrs  ,  de  JonJt  ,  des  eJttS«tunt$utt€nion.  (ou  ,  pour  tenir  la  léle  droite. 

hiviuKNiit.,  9.  lu.  (lis -»'i-^a-i^)  En  termes  Uimiov,  s.  f.  {Di-vi-zion ,  en  vers  zi'cn  ) 

d'.\riihinéiiqut: ,  le  aoaAtra  à  diviser.  (  JUn  lat.  Partage  d'an  tout  en  se»  parties^  séparation. 

divùleMda*  sous-euteoda  utuMftt»»  )  —En  t.  da  >— l'ig.  Désunion  ;  discorde  ;  mésinteUigenee. 

Compagnie  d<*  Coiiiinerce,  le  produit  d'une  ac-  ••La  quatrième  lègle  d'Arithémitique  ,  selon 

tiou.  (  iiu  lal.  âi^-idcnJum  sous-entendu  a-;.)  laquelle  on  divise  un  nombre  appelé  dividende^ 

Uivut,  IME ,  adj.  {lJi~yein  ,  vi-ne)  K^\x'i  est  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  d'unités  dans  ua 

de  Dieu:  qui  appartient  à  Dieu.  — .t^ui  paroit  autre  nombre  appelé  diyiseur.  —Partage  d'un 

être  au-dessus  d(,jk  forces  de  la  nature. —.\bu-  discours  en  plu&ieurs  points  ou  partie»,  d'un 

sivement, qui  est  tràS'aMellenldanason genre.  po?ine  en  livres,  d'an  drame  en  actes  ,  ele. 

{Uo  Val.  di^'inus.  )  — En  t.  de  Guerre,  paiiie  de  quelque  eorps 

UiviSATLua  ^  TQICE,  ad).  Qui             pré-  iVinfanlci  ie  ou  de  cavalerie. —Dans  lu  Marine^ 

voit ,  pressent.  Mot  nouveau  employé  pai  M.  paitie  d'nre  arnifc  navale  ou  d'une  de  sas 

iJelille  dans  le  l'ocme  de  l  iinaginatiuri  :  Ln/in  e>f  rulrc-s.  — En  t.  d'Imprimerie  ,  petit  tiret  que 

€'e*t  un  inslinct ,  ce  sens  divinateur.  11  poui  1  uit  le»  Compositeurs  placent  à  la  fin  des  lignes  oà 

éire  eonserTO  du  moins  en  Poésie  «  et  dans  la  il  n'y  a  qu'une  partie  d'un  mot ,  pour  aarouer 

•l^le  soulonii.  que  le  i  i-^tf  ilu  mot  est  ila  ligne  suivante.  II  se 

Divination  ,  »•  f>  (  Di-fi-nm-eton  )  L'art  de  dit  aussi  pour  le  tiret  mis  entre  deux  moi»  qui 

prédire  l'avenir.  —Le»  mojens  dont  on  se  sari  doivent  se  prononeer  ensemble.  —En  parlant 

pour  le  pri-dTf.  (Du  lat.  dÎMimtio^  doot  la  de  Cartes  géographiques  ,  couleur  qui  sépara 

signification  e&i  la  nu  me.  )      ^  une  Province,  un  Etat,  etc.  d'une  autre  Pro> 

DiviXAToiitE ,  adjcct.  (  Di»pl'tM'4oé-re  )  vinee ,  d'un  autre  Etal.  (Da  latin  dMsio  qui  a 

Baguette  divinatoire.  \  oy.  Baguette.  la  même  signification.) 

Divinement,  adv.  {Di'^i'-nt^mma^  Parla  Divobce,  s.  vnase.  Rupture  de  mariage.  II. 

vertu ,  par  la  puissance  ^iV/iie.— Abusivement  diOire  de /'e/>«</ia//oii ,  en  ce  que  \t  diforc* 

et  fam.  eneellemment  ;  parfaitement.  se  dit  proprement  de  la  séparation  de  deux 

DiviNiSLR  ,  V.  a.  (i)i**'/-ini-JW')  Aeconnoltra  époux,  faite  de  leur  consentement  mutud; 

pour  dit'in,                                       _  ^  la  répudiation  est  le  renvoi  dej'on  par  l'antre,* 

DiviKiré,  s.  f.  L'essence,  la  nature  divine,  indépendamment  de  la  volonté  et  de  l'avaniaga 

—Dieu  même  :  A  Jort-r  fa  Difinilé.-— 'Il  se  dit  delà  partie  renvoyée.  (Du  latin  di^'ortium  ^ 

des  (aux  Dieux  :  hei  Divinités  des  eaux  .des  employé  dans  le  même  sens,  et  qui  sîguttie 

forêts.  (  Da  lat.  dtH'nitms.  )  ^Y'^i-  et  par  abus  9  proprement  détoar,  eoade  d'un  chemin  ,  fait  da 

la  belle  frnime  :  C'est  urtr  divinité.  divertere  tourner  son  chemin,  se  détouiTier.  ) 

Dl%is,  Terme  de  Droit  oppose  à  indivis  i  —Dissension»  entre  le  mari  et  la  femme  : //« 


PpiMéJer paréipis  ;  avoir  chacun  sa  pait.  (  Da  $ont  dans  vu  rvnttnuH  ^wtt*  «—On  dit  aussi 

lat, 'djtdÈus  ,  part.  p.  de  difidere  diviser.)  dans  le  même  sens  ,  //  est  en  divorre  avec  ses 

DiVMB,  S.  1.  (  Dfvi-te  )  T.  de  Blason  :  h  asce  amis,  — Fig.  Faire  divorce  ovec  Us  plaisirs  ^ 

qai  n'a  qne  la  moitié ,  et  selon  d'antres  ,  qae  la  «rer  h  monde ,  7  renoncer. 
Itrrs  de  >a  largeur  ordinaire.  (  Du  latin  dMs0      DlvonciE,  v>  neut.  Faire  divorce. 
aovs-enlendn  Jascia  face  divisée. )  DivoLr.ATlOH,  9.  f.  (  Vi-vul-ga-tion)  Ae\\an^ 

Divist,  ÉE,  part.  p.  et  adj.  \oy.  DiHs^»  de  ^fW/^uer.— Etat  d'ane  chose  divulguée.  (Da 

.•dOù  il  j  a  da  la  divinoB;  où  règpia  la  di*-  lat.  divulgatio.  ) 

corde ,  la  dissension.  Divulgues,  v.  aet.  (Di-('tf/-/r^e)  Publier  y 

Divnrn,  v.  a.  {Di-vi~sé)  Séparer  en  deaz  découvrir  à  d'autres  ;  dire*  k  pluûeur»  per« 

ou  plusicuis  parties;  partager  :  avec  cette  sonnes.   (Do  latin  difufgare  ^  dérivé  dans 

cVifftTcnrr dit  Girard,  que  le  mot  diviser  le  même  sens  da  pulgus  lepnUie,la  melti» 

ne  marque  précisément  que  la  désunion  du  tude.  ) 

tout  pour  former  de  simples  partie»;  et  qne      Divclsion^s.  f.(D/-i'«/>n*ait,enviersri»a») 

parta^rr^  oui re  cette  désunion  du  tout,  a  de  'IVrme  de  Chirurgie  :  Séparation  causée  par 

plus  un  certain  rapport  à  l'union  propre  de  uni:  tension  violente.  Il  se  dit  des  metnbrc», 

chaque  partie,  pour  en  former  de  noavaaox  des  fibres,  etc..  (Du  latin  dirufsio,  fait  dans 

touis  pjirliculit  1  s  :  Ort  divine  le  tout  en  ses  le  ntVnp  senSj  dà ^iW/<y*  arracher ,  séparer 

parties^  on  teporiii;^vrn  ses  portions.  On  divise  de  lorce.  ) 

srn-eerrle.,  on  /'./.-       un  tiërihige,  —Mettre      Dix,  adj.  numértfl.  (  Qaand  dise  esf  final 

#n  dî^ciirilt*;  tlo.unir.  (  Du  latin iilWiîr/Vj  qui  nu  suivi  d'un  trpos,  on  nrononre  l'.r  rninmo 

•if  aifie  la  même  cUosc.)  .diiu»  une  s  initiale  ,  dice.  lis  itoieni  dix  ,  diX' 
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lept,  Qoand  dix  e>t  suivi  d'un  nom  qui  com- 
mence par  une  consonne  ,  on  ne  prooonee  pas 
\f  :  l)tx  personnes  ^dix  Arf'ros;  (prononcez  tJi 
personne* 9  di  héros.  )  Quand est  5uivi  d'un 
nom  oui  comment  par  une  TOjelle,  on  donne 
à  l'x  le  son  de  s  :  Dix  écus^  dix  //(.mmei; 
{pronoacet  ditecus  éditâmes,}  Nombre  puir, 
composé  de  deax  foit  cinq  et  qui  auil  inimf- 
diaicnicnl  le  nombre  de  9.  (  Hu  lat.  decem  ^  fait 
du  crée  déka  ,  qui  a  la  même  signification.) 

Dis  cet  quelqurfoia  ««bflantif  1  Vn  di*  d» 
eceiir  ;  un  dix  en  chiffre;  placer  son  argent 
au  denier  dix  ,  c.  à  d.  à  dix  pour  cent;  en 
tirer  le  dixtfme  denier  d*inlérét. 

l>/;r  s'emploie  pour  dlxii  ine  :  En  mil  sept 
€«iit  dis;  Léon  Dixi  le  d*-*^  de  juin  ^  etc,  Vo/. 
k  Gramnaice. 

DiXiBll»,  adj.  )  Noni]n  e  onîinal, 

correspondant  an  nombre  cardinal  dix  :  Le 
dixième  jour  ,  la  dixième  fois.  (  Du  lalîn  deei-^ 
mus  ^  dont  la  sij^ification  est  la  méme>)  —H 
est  aussi  substantif  et  signifie  la  dixième  pertie 
d'un  tout.  //  est  héritier  pour  un  dixième  ;  //  a 
pmyé  ie  dixièm»,  —En  t.  de  Commerce ,  on 
appeloit  dixième  un  droit  attribué  k  l'Amiral 
•ur  les  prises  faites  en  mer.  — >0n  donnoU 
casai  le  nom  de  dixième  denier  h  on  droit  qei 
M  percevoit  jponr  le  fioi  snr  les  mines  et  lee 
métaux. 

DuuàvE,  a.  f.  T.  de  Mosiq.  Intervalle  qui 
comprend  dix  sons  diatoniques  OU  neuf  degrés 
conjoints.  C'est  1  octave  de  le  lîercti* 

DixiÈMKMunr,  adf.  (  Hj-cfV-me-iiMii  )  En 

dixième  lieu. 

DlXMK,  DiXAIER  ,  DiXMEUB  ,  (  Acad.)  Vo)  CI 

Dfimt^Dfmer^etf. 

Dlx-SEr  rtf  mï:  ,  i.  f.  En  Musîq.  intervalle  qui 
comprend  seize  degrés  conjoints  et  dix-sept 
ions  dicloniqnes.  C'est  la  double  oetave  de  la 
tierce,  et  la  quatrième  des  :ilt(|ttoiej  produites 
par  la  résonnance  du  corps  sonore. 

Dix-HOiTAiit,  s.  et  ad),  m.  T.  de  iNfanulae-» 
tiire.'Kom  qu'on  donne  dans  les  ci -devant 
provinces  de  Provence,  de  Languedoc  et  de 
t)aiiphiné  à  eerlains  draps,  dont  la  chaîne  est 
composée  de  tlix-huit  cents  fils.  Ailleurs,  ils 
sont  connus  sous  le  nom  de  dix-huit  cents, 

DtXHtmTitiiB,  s.  f>  Inlenrclle  muMCcI  formé 

de  dix-scpl  degrés  conjoints  ou  Jix-lmit  sons 
diatoniques.  C'est  la  double  octave  de  la 
qnarte. 

Dix-NEi'virME,  f.  Intenralle  musteoly 
formé  de  dix- huit  degrés  conjoints  00  de  dix* 
neuf  sons  diatontqiies*  €'ett  la  double  oclave 
de  la  quinte. 

Dizain  ,  s.  m.  {Bi^tein)  Ouvrage  de  Poésie 
composé  de  dix  ver*  :  Ctfife  mde  a  sis  ditoins» 
—Chapelet  composé  de  éUx  graim  i  //  réeii» 
tous  les  jours  son  ditoin,  , 

Dizains  ,  s.  f.  (Di-té-ne)  Total  de  ehoies  on 
de  personnes  composé  de  dix  :  Une  dizaine  de 
volumes.  — En  t.  d  Aritméliq.  mombre^  disaine  f 
centaine» 

DizEAu,  9.  m.  (0/«sl,s.  d.)2^£vgeriM«9 

dix  bottes  de  foin. 

DizEMLH,  s.  m.  (Di-te^nié)  Chef  d'une 
dizaine  ou  qui  a  dix  personnes  sous  sa  charge. 
■-C'éloUlcaom  de  certains  Mflîcierf  de  viMe* 
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DjéniT ou  Dj^rid,  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte 
d'exercice  militaire  en  usage  chex  les  Turcs  y 
dans  lequel  deux  ou  plu.tieurs  comballans 
montés  sur  des  chevaux  très- vifs,  se  lancent 
Tun  à  raolre  avec  beaucoup  de  violence  oa 
\>it\on  blanc  d'environ  qaali«%ieds  <àt  loB§> 
—Ce  bâlon  lui>méme* 

Diiam ,  s.  r.  <  Itfarine)  PHtte  eml»nreatioa 
pour  naviguer  sur  le  Nil ,  etc.  V.  Grmie. 

D>LA>»4,  Terme  de  Musique  par  lequel  on 
désigne  le  ton  de  ré  :  Cet  air  est  en  d- fa-ré. 

I>(  ERAoî«,s.  f.  Monnoie  d  or  de  Portugnl, 
volant  avant  17:2a,  ao,ooo,  et  depuis  celte 
époque  24^000  rès  (167  lir.  tovm.  on  iSSf. 
o<i  rcr.t.)  Le  iJobijion  de  la  nouvelle  fabi  ica- 
tion  postérieure,  pesant  une  once  d'ur,  vaut 
ia.8oo  rés  (6^  li«.  toum*  on  8a  f.  96  c.  )  Il 
y  a  des  Dcmi-Dolraona,  qu'on  nommé  snsst 
Moedes. 

DociTES,s.  m.  pt.  Hérétiques  sectatevrs  de 

^lardon  ,  qui  prelendoieni  que  J.C  ne  s'eloit 
incarné  qu'en  apparence.  (Do  gr.  dolièi  il  me 
semble ,  tl  me  parolt.) 

Docile,  adj.  m.  et  fém.  Doux.  — Qui  est 

Eropre  à  être  instruit;  qui  n  de  la  disposition 
se  laisser  conduire  et  gouvemer.  (  Du  latin 
doeilis ,  fait  dans  le  même  sens  ^  de  dœv 
enseigner,  instruire.) 

Dociiame:<t,  adv.  (Do-ci-li-man)  Arec 
doi  m  té» 

Docilité,  s.  f.  (Qualité  par  laquelle  on  est 
docile;  di^po.iitioit  naturelle  â  t-irc  instruit, 
à  être  gouvetné.  LudotHité  diilère  de  la  doit- 
ceur y  en  re  que  ?ri  pronii.'  rf  tient  à  In  volonté  , 
el  la  seconile  au  rautt  lcre.  La  dotilité  peut 
n'être  pas  douée  t  elle  se  conienie  de  se  sou- 
mellre  :  In  douceur  toiiioiirs  docile;  elle  est 
heureuse  de  sa  soumission.  Ouizot.  (Du  latin 
dorifitas,  ) 

r>.)ci;uASTiQUB  ou  DociKiA.siE .  f«'m.  T.  de 
Chimie  :  L'art  d'es.tayer  en  petit  les  mines, 

Eour  savoir  les  métaux  qu'cAes  contiennent* 
lie  diflcre  l'e  I.i  ]\î : i<i l  '  1: r pi i  ,  qui  s'occupe  du 
travail  des  mines  en  ^iMiid.  (Du  f^r.  dokimasia 
épreure , examen, fait  de  dokimazû  j'éprouve, 
j'essaie,  j'examine.  ) 

DocHL,  s.  m.  (^Dok-mc)  Ancienne  mesure 
grecaue ,  que  plusieurs  eroieat  être  la  même 

aue  le  grand  Pa/rnr ,  c'est-à-dtre  dc  do«SO 
oigts.  (  Du  çrec  dokmt,  ) 
iJOCTB ,  ad|.  ef  s.  Savant  :  Vn  homme  dœte» 
VO)'.  Erudil  et  IL:l>iU\  —Qui  contient  bean«> 
éoup  de  doctrine  :  Docte  disierlation  ;  Livre 


docte.  (Du  latin  ehetus 

chose.  ) 


qui  signifie  la  même 


DocTSMB3iT,adr.  {Dok-te-man  )  Savamment, 
d'une  manière  doete.  (Du  lat.  doeti.) 

DoCTEUA,  S.  ni.  Celui  qui  après  avoir  étudié 
quelque  science  dans  les  Dniversilcs  et  fait 
tous  ses  acle«,  a  pris  solennellement  le  bonnet. 
— Fam.  Sav.'int  ;  habile  homme  :  1/  est  docteur 
dans  cet  a/t  ,•  il  n'est  pas  grand  Jocfçjr.  (  iJu 
lat.  docior^  fait  dans  le  même  sens,  de  ducere 
ensei{;ner.) 

Doctohal,  als,  adject.  Qui  appartient  an 

Docteur  :  Robe  doctorale. 

Doctorat,  •.m  {DolHa*ra)  Degré,  qnaiité 
de  Docteur, 


1)  o  o 

t>tfCfOflKlllE^  s.  r.  Acte  qo'OH  failMUi^O- 
lO^ie  pour  f^tre  reçu  D(n  tcur, 
.  DucmiNAL,  ALL ,  ad;,  il  se  dit  des  avU 

Sue  les  '11ié<^giens  donnent  en  matière  de 
ortrinr. 

DvcTUlNE,  ».  r.  Elutiilion  ^  «.ivoir.  ^Dana 
tmc acception  plus  uiit*  <■  ;  m.-ixinifs^  si  nlimenA) 
^ttMÏKni-iiien>.  (       I  iiin  Jorlt ina.  ) 

-iltici'ME.Mr,  ».  m.  (  JJ  j-ku-man  )  Terme  de 
Pratique ,  cmployip  d'onlinaire  au  pluriel*  Le» 
liti«'»cl  If»  |jif"iivi»»!»  qu  on  alltj^uf ,  l'I  mm  -tout 
dt^s  choses  uncirnnes.  (  Uu  bt.  dot  uiiuntuitt  , 
fait  avée  la  même  acception,  de  dartre  enaei- 

*  OubAur,  ».  m.  (BoSan.)  Genre  de  plantes 

exoliqae»  a  fleur  monnpetale ,  de  la  ÎMmilie 

tJ*  s  l't  i  «i.inni  e-.  (        lh>,/(iff  piniiicr   rfi(  (!»'i  in 

de  Louii  XI V  f  t|iii  lu  premier  ie»  a  iail  cuo- 
noltre.  ) 

Dtu»ECAroBDE ,  S.  m.  (  Musique  )  S}•»l^me 
doni  i'aiilt  iir  Henri  Lorii  surnomme  Gtarean 
ét  tilaris  en  Suî«se  ,  ^.i  p.ih  ie  ^  pensoit  qu'en 
njoularil  quutie  nouveaux  tons  aux  huU  qui 
•ont  n»ile»  dan»  le  rl).ini  erclesiatlique  ,  il 
•voit  rétabli  dans  leur  pureté  ,  le»  modes  des 
Ancien».  $on  Dodeeuthunion  fut  iiiiprinii-  a 
Bile,  en  i&47*  (Dn  gr.d^tdtin  dotite^eK/tordi 
Mrde.  ) 

UuuicADACTtion  ^  9.  m.  (Analom.)  Nom 

grec  de  l'inleslin  Juudi  num  ,  qui  a  environ 
tLouzf  duigti  de  lonjcueur.  On  dit  plus  M>uvent 
daodcdum,  (Un  HT.  dodéka  douse  ,  et  Jdkiuloê 

doi^f.  ) 

hoDf  CAKliftR,  9.  m.  {Do-Jt-  ka  é-dre)  Corps 
•nltde  rë);nlier  dont  la.  surface  est  forro«>e  de 

douze  penl;iK<»n''5  i  <  t;iili(  i  >»  ,  t•^r|ll<(  el  ^ciriMa- 
ble^t.  (Du  ijrec  dvdt^ka  douze  ,  el  htdm  stege 
ou  base.) 

DtiDi'CArinR ,   arli.    (  Hotanique  )  Divi»*^  ffi 
douxe.  (  iJu  giec  dodeka  douce  |  et  du  laLui 
Jimdere  fendre  ,  diviser.  ) 

DoDi  f  \r,i)\K  ,  %.  m.  Termo  ilr  C'n'Ti<^lr  ir  : 
Poljr^one  re|{ulier  qui  a  douae  an);U-.t  ei^aux 
tt  «louxe  eotès  èfaux.  — Kn  t.  de  Foiliiiration, 
place  fnttiliee  de  douze  b.ivlion.4.  (i>n  grec 
dodfka  douie  ,  el  gunta  anjjle.  ) 

DooftCAAinti ,  adj.  (  Bolan.  )  fTleor  ou  plante 
qui  a  douze  pi\n'/s.  Voy.  Dodrfa/fyni^, 

L)ODKCAe.Y:ils«  S.  (■  (  îto-Jé^é'/t^nf-e)  Té  de 
fioian.  Dans  le  sysfème  sexuel  de  Linné ^  ordre 
•a  aection  de  iiLmlf^  qui  ont  dousr  fti^tils  on 
or^anet  femelles*  (l>u  ^cc  dodeka.  doNte,  el 
§uné  femme.  ) 

DoDÉCAKtRlR,  s.  f.  {Do-drran-drf-e)T4  de 
BolariirjiM».  Onzième  rla».«e  du  ny^l^me  sexuel 
de  Linnr  ,  qui  renferme  !♦•<»  planter  dont  les 
fleurs  hermaphrodites  ont  de  douce  k  dix-neuf 
élaininr-<i.  '  Mu  (tht  dodfka  douce,  «t  CAifrM 
génitif' d  m'iri  ou  mâle.  ) 
ElODicArAiiTi ,  IX.  ndf.  (Kotan.1  VMê^  en 

douze  parties.  (  f)u  ^rec  dodeka  doaaO,  8l  do 
lat.  parlilus  divise  ,  partaaé.  ) 

DoD^CAriTâLÉ  «  XB  ,  adj.  (  Bot.miq.  )  Qoi 
a  douze  pélnUi.  (Du  i^rer  dodekmWQiait  ^  et 
pêlalon  pétale,  feuille.) 

lloDécATiM<»«ic ,  •*  f .  T.  de  G^métrie  :  La 

don/ii'm»*  partie  d'un  oerehi. -^hn  '<nomie. 
chacun  de.s  dwuae  «i^nea  celctftAa,  cunuac  ei<ait 
T.  i. 
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la  JoHrî^me  partie  do  Znfliiquc.  Ce  mot  n>st 
plu»  usité.  (l)u  Kiee  dédfkaiot  dousi^me,  el 
motion  partie,  particule.) 
lloouiK  ,  s.  f.  âktrte  de  sauce  qv'on  fait  aux 

can.ird<  «ver  divei>  mi^i  «'dicfn 

i.£  UoiiiMiB,  V.  pron.  {,Dn-di-né)  »Se  dor- 
loter :  avow  beauroup  de  soin  de  sa  per«onne* 
Il  est  fam  (  >uiv.  ]^it'rti::r  .  du  mn»  aot/  i  dont 
on  »e  aeil  en  Ix-içant  un  enlanl.  hn  iNoi  mandii», 
on  dit  cNcore  dodincr  un  enfant ,  pour  In 
b»*ir«-r.)  — On  dit  neiiira  i  mcttt  ,  «  n  I,  d'îior^ 
lu^t  iie  ,  te  i>a!aimer  dodine ^  va,  remue. 

DoBu,  mol  dont  on  tue  s^rt  en  p:irlant  aojt 
enfans  :  Ynirt-  //.»  /*»  .  <lin  mit .  '  liu  iri^t  i/n'  <  , 
durt  que  le»  ntiumces  rrpetoient  en  berçant 
leurs  nourrissons.) 

i  )"!>'- .  iT  .  a<!t  (;rn<.  potelé, qui  ft  beanconp 
d  eniboiipoinl.  Il  est  familier. 
.DoeAnii.<MR ,    f.  Ip'emme  du  Dofe  de  Venise* 

jT'r.'.  dit  Dnf:e»$e, 

Dor.AT,  s.  m.  (Difga)  Dignité  de  Dnge* 
-*lemp8  qu'on  est  Doge» 

DocL  «  s.  m.  Ci- devant  le  rbef  de  In  R»^pu- 
blique  de  Venise  et  celui  de  la  H t- publique  dv 
Gènes.  (  Du  lal.  dur  .  dv,  is  chef.  ) 

I>i>GE9se,  s.f,  (Df,  jr-re)  Voy.  iJogaresse* 
iJoCMATigiiE  *  adiecl.  {Dog-ma-ti-k,-  )  Qui 
regarde  \e  dogme  :  Ton  duffntainjue  ;  ic».  d  un 
homme  qui  aflecle  de  doimniiicré  ^(>n  dit 
au<>ti  suhManiivemeot ,  le  dugmmti^ue ;  le  st/lo 
d->i;"ialiqiie. 

i'/iilnM>plir  doxftn'îifiir  .  celui  qui  éfahltt 
des  dogmci  dans  In  Phih'snphir.  /.  >  P/.i  i>— 
snptiei  dnftriatiqties  n-nt  op/>nir\  un.t  i*hHo- 
iOphea  Mreptiques.  — IMnJetinr  do^mnli^ue  ^ 

pi  a<  iqiie  rai&onnéede  la  Médecine.  Vojr.  au  moC 
Vo^rnatts/e. 
DooMaTiQitBMiKwr ,  ndt.  {Dog^mtt'tt-kem 

mon  ")   Dune  maniero  ffo^matit/ue*  —An  figOT* 
d  un  ton  ,  d  un  «ir  de  maître. 
DoAtiATiaEB  „  T.  n.  (  Vo'-^a-f/  té)  Rns^f.* 

pnoF  mie  dortiine  «m  ri  inf'ettSe  .  prin- 

cipalement en  matière  de  ileti^un.  ^  Pcf 
extension  et  fam.  parln  par  aentenee  et  d'tfn 
ton  décisif.  (Du  ^rf-  dôgmatÎMéin ^  fait  dé 
dofmtté  Voy.  liogme.  ) 

Do<;HATl$BOtt,s.  m.  (  Dnç^ma-ti-zeur)  Celai 
qui  J'igmniiM-.  Il  ,se  pr-'nd  en  mrM»vii«'e  (•••rt, 

lior.MATisTB,  a*  m.  Oui  établit  de»  dui^met  , 
qui  do|(maiise.  »4>n  le  (fit  snr—toot  d'une 
secte  de  Médecins  qui  donnoient  beaucoup  tro|V 
à  la  th<>orie,  par  opposition  aux  Kmpiriiitiei  ^ 
qui  se  bornoient  à  l<i  praliqne. 

B06MR,  s.  m.  Hoint  de  (inctrinr:  en<ei|»n<M 
mcM  re^a  et  servant  de  récrie,  il  se  dit  [n  inri- 

Calement  de  la  Heli^ion  .  et  par  extension  do 
1  Philosophie  :  A/-*  dormes  di'  la  Foi  ;  leê 
dnfimes  df  la  J'fiilnxophie  ^  les  rer  1rs  qu'fllfs 
ensi-igne.  Ce  mot  seul  et  sans  addition  s  en* 
tend  touiours  de  la  Rc)i|»inn.  (  Du  grec  d<igma^ 
fait  <l;fns  la  même  si;;ntficatioo 9  de  dokéé  i« 
p^n«e  ,  je  sois  d'avis.) 

DooRR .  s.  m.  BAiimeot  htfllandojt  pour  \m 

pérhe  du  b.ireng;. 

o«.E,  S.  m.  {^Df-gf  e)  Sorte  de  cms  chn^ 
fort  r\  eooraeeox.  (r)e  Venf^*  ihf^  rhien  «  fait 
dn  saxon  dorke  on  «Utgge  qoi  aigniSe  In  mém« 
ciioacO 
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DofîfES ,  pl.  T.  de  Mirine  :  Trous  qui  sont 
d^ns  If»  plat»  bonis  tirs  deux  côtés  riu  grand  mât 
pour  amorer  les  coofts  ét^  la  grande  voile.' 

5L  DocvLH  »  V.  réc.  (  iJo-/^':,-')  Se  licurter  la 
télf  les  uns  ronde  les  autres,  en  puilant  des 
bidiers  et  des  moutons.  Tréf»  On  dit  plus 
iOuvfnt  et  rnu'ux  Cinsrr. 

D>  Gt'i:i ,  s.  m.  {Do-ghcin)  l^eiii  dogue  ;  au 
féminin ,  dugufne. 

DniCT ,  s.  m.  {Dod)  Extrémités  de»  pîeds  et 
des  mains  Af  l  liuiiimt*,  clivîsf'es  rn  cinq  bMn- 
rhes.  Il  se  dit  aussi  do  *|ij«lqurs  animaux}  du 
•inge*  du  canard,  de  la  bécasse,  «-le.  — Petif* 
niositre  nu  cMinnfil»^  >\v  l;i  |;f  ;tndi'ur  «l'un  travers 
de  doi|,t  ;  Un  d  i^t  ilr  ••/'/,  ctt  .  — Antienne 
mesure  romaine  ,  valant  9  lignes  dn  pied  de  roi. 
^F.n  t.  d'Astion.  donzif  me  p;iilie  du  diann'lie 
apparent  du  ^oleil  ou  de  U  i.iuie.  (I>u  latin 
JipHus^  dontlasifrnifiration  esi  la  même.  ) 

Doigt  di  i  ifu<j/ ts  (  Hoi  lo-f  r  i«' ) ,  p'«''(  ede]a 
cadiatuie  d'une  montre  ou  d  une  pendule  a  lé- 
pétHîon ,  qui  seii  Ik  faire  sonner  les  quarts. 

Fig.  et  (am.  ?  :  nn:  ■  fr  du  doigt ,  se  nuHjuer  de 
c|npl(^u'un  pub|ir|uemÊnt  et  en  aigne  de  mépris. 
Cet  oit  au  roniraîre  rheiles  aneîens  Romains 
une  marque  d'olime.  —ToUi  Iitr  à  quelque 
rhnsf  du  haut  du  doigt ^  en  être  bien  pitiche. 
'—Etre  à  deux  doigts  de  sn  ruine  ^  pi  orbe  de- 
jn  ruine.  —Donner  sur  les  doigts  à  quelqu'un  , 
lui  faire  souffnr  quelque  dommnge ,  quelque 
confusion.  — 6V  mordre  les  doigts  de  auelque 
rhose^  s'en  repentir.  '—Vous  avez  mis  le  doigt 

dessus  „  vour*  avez  devinr.  — //  sait  ifJ  Ir^on 
sur  le  bout  du  J,<i^l  ^  fort  bien.  — Kire  sen'i 
auJnigtetà  l'iril  ^  tr^s-ponrluellement. 

DoicTS,  pl.  T.  de  Coricliylif.jopie  :  Pointes 
émoussées  d'un  ceriain  genre  d'our.sins. 
•  Doienii^    n.  (Dott'té)  T.  de  Musiq.  Haa.<ser 
et  baisser  les  doî^ts  5iir  un  instrument.  On  dit 
•ubst.  le  doigter  du  t  la^'erin  ,  du  piano  ,  etc. 

IloioTim  ^  sobst.  m.  (Doa-tir)  Ce  qui  sert  k 
couvrir  un  dnigt:  U n  doiptîer  de  »//•  cuir. 

UoiTE  ,  s.  f.  (  Di»a-te)  T.  de  Tisserand  :  Ces 
é(he%  eaujc  ne  sont  pas  et unfmimeéoite^  d'une 
même  içrosseur. 

IlniTi  F  ,  8.  f.  (Doa-t('-e)  Petite  quantité*  de 
fil:  ai^iJiIlte  qui  serti  régler  la  grosseur  du  fil. 

f))>i, ,  s.  m.  l'rnmperie,  fraude.  mauTaise 
foi.  (  i  )u  lai  in  dolus^  pris  «vec  le  même  sens,, 
da  grec  do/oi.  ) 

DoLABRlFoHMr  ,  adj.  {T)o-la-hri-for^m*) 
T.  de  lînlaniq.  Fn/il/fs  liolohr ij ortm  s  ou  en 
doloire;  fe"iiles  qui,  lindriijues  à  leur  base, 
ont  la  partie  cmperieure  élargie  ,  épaisse  d'un 
rùté  et  Iranebante  de  l'autrr.  (Du  lat.  «/o/ffA^ifl 
duloirc  ,  et  Jnrma  forme.  ) 

Doi.^jiNCK ,  S.  f.  Plainte.  Il  ne  se  dit  qu'an 
pluriel  dnn-  le  style  f.ini.  (  I  quelquefois  badin 
et  moqueur.  (  T)u  lat.  doiere  se  plaindre,  dci  ivé 
de  dolnr  dou'eur.) 

DoLEMMENT  ,  «d?*  {Do-ta-mmn  )  D'une  nn- 
Ili^re  dolente. 

Dolent,  E?»T\,  adj.  {Do-lan ,  ff/i-/<r> Triste, 
«flRigé,  plaintif.  I)  ne  se  dit  gu^^es  qu'en  plai- 
8:inteiie  et  pour  se  moquer.  (Du  latin  </tf/rffi  ^ 
priil.  a.  de  u  )lerr.  \oy,  JJoleauce.) 

Dot.En ,  V.  n.  (  Do-U)  Blanchir  tt  tmir  le 
Jwis  avec  1»  doioire* 
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Dol  tc,  s.  m.  Cenre  de  plantes  exol'qne*  ^ 
k  fleur  popilionacee  .  à  liges  gi  tnipanie»,  et  qui 
a  l>eaucoup  de  rapport  avec  les  harieols.  Parmi 
ses  nombreuses  espèce»,  on  di»iin(;ue  le  pttis» 
sabre  de  lit  Jamaïque,  dont  les  gousses  longues 
de  deux  pieds ,  imitent  la  forme  d'un  sabre* 
Quelques-  uns  écrivent  Dolique» 

DuLicuufiBUME ,  S.  m.  {Uo^ii'ko'dro^me) 
T.  d'Antiq.  Coureur  qui  paroouroit  un  doiiehM 
ou  13  siHdes,  six  en  allant  et  six  en  vrnant. 
(Du  gr.  dolifhos ,  espace  de  la  on  de  a4  stades* 
et  de  drnmos  eourse.) 

DoLiCHoi'b.s.  f.  (Hist.nat.)  Genre  d  insectes 
h  deux  ailes  et  h  longues  pattes.  (Du  |;re« 
doliihns  long,  et  pous  pied.) 

DoLiMA:t,s.m.  Habit  ture  en  forme  detonipra 
sou  I. 'inc.  doiil  les  manches  etroiiessebottloftncat 
sur  le  poignet.  C'est  un  mot  turc. 

DoLLsB,  S.  mase.  (Dollar)  Monnoie  des 
Errtts  l  nii  en  Amèrirrue  ^  valant  à  peu  près 
5  liv.  10  s.  ou  5  fr.  4^  c. 

DoLMiir,  t.  m.  (Dot-mein)  Ches  les  anciens 
Crtidois.  ro'  he  isolée  qui  marqnoit  letombea« 
d'un  guerrier. 

Uor.oiaK,s.  f.  (Do-/oà-re)  Outil  de  Ton- 
n'-litr  pour  doler  ou  unir  le  boi.<.  (Du  latin 
dulabra^  qui  a  la  même  signification.)  — Ins- 
tiument  de  Maçon  pour  corroyer  la  chaux  et 
le  sable .  et  en  fsire  du  mortier  propre  à  toutes 
sortes  d't-nduils.  — Kn  t.  de  Cliii  nreîen  .  e^pore 
da  handage  un  peu  oblique.  — .Ln  t.  de  Blason, 
meuble  d'armoii  ie,  sous  la  forpie  d'une  barbe 
sans  manche.  Eo  co  sens  oo  dit  aussi  Doaiair  , 
sub.<«t.  masc. 

DoioiiiB,  s.  f.  (Histoire  nainr. )  Sorte  de 
'mar!)ie  piiinifif.  de  eouîrur  blanrhr-  .  et  i 

Srain  ûn  ,  qui.  rroiié  contre  un  corps  dur, 
evient  pliosplmi  ique.  (  Du  célèbre  aaluraliala 
iJoloriiirij  oui,  le  premier,  en  a  fait  eonnoltre 
les  pi  opi  iéiés.  ) 

DotN  ou  Tloir  •  Tîfre  d'honneur  qui  rient  d« 

latin  Duruinus  ;  il  piécèd»>  ordinairement  les 
nom<  de  baptême  ou  de  famille  des  Seigneurs 
e  pagnols  ei  portugais,  et  de  certains  Reli- 
gieux ,  comme  Chartrenx,  Bénédictins,  Bcf^ 
nai  diuM  ,  V  eiiillans. 

DoAlAlNL,  s.  m.  (  I)n-fnè-ne)  hitnx  fonds; 
héritage:  propriété.  — (  Ui  dîsoil  absolument  te 
liornainr  ,  potrr  signifier  le  pati  imoine  101  al  : 
/./*  domaine  de  la  Couronne.  (Du  laliri  Juma- 
nîum ,  dit  par  corruption  pour  éomimimm  ,  prO" 
priété  ,  domaine.  ) 

Domanial,  ale,  adj.  Qui  est  du  </omaii»«; 
qui  appartient  au  domaine. 

floMBEV,  subst.  m.  (Don-h/y  r.raml  .ithre 
toujours  vert  du  Chili  .  de  la  famille  des  Co- 
nifères. (Du  botaniste  Dombiy  qui  l'a  fait 
connoitre.  ) 

DAux ,  a.  m.  Voûte  demi-sphériqde  qu'on 
élève  au-dessus  d'un  pavillon  •  d'un  mIou  , 
d'un  vestibule,  d'une  Eglise  :  Le  dCme  des 
/Meo/Zij'Vi. —En  Chimie,  vaî»«ean  de  terre  que 
l'on  place  dans  certaines  dislillalions  par-des^^ns 
une  comoe  ,  afin  d'obliger  la  flamme  de  rouler 
dessus  :  Le  dôme  d  Un  fourneau ,  (Du  grec 
dôma  iiiaisqn  «  édifiée  ,  contracte  de  dométna  ^ 

qui  vient  de  domeis  ou  «Afmd  je  bAlis«  En  grca 
jnodcmei  d^a  stgntlie  larrasset) 
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PoMF.IITE  ,  8.  f.  Titre  Hr  quelques  AbiMfif 
qui  «>iui«'nt  des  espèces  d  hùpiiaux. 

DuwESTfciTé  ,  S.  f.  Etat  de  Jome$tiifue, 

llMMESTiyuE  ,  s.  m.  {iio-mfs-ti-ke)  Sorvî- 
tffur  ,  servante  qui  sert  dans  un  lojjia.  Il  *e  dit 
Ordinairement  au  masculin,  même  en  parlant 
des  ri*mniM  :  Un  bon  tlu/iiestii;ne.  'lous  IPS 
domestiques  pris  collfciivr'ment  :  //  a  nn  nom- 
breux domvstiqtie.  —L'intérieur  de  la  maison  \ 
le  ménage  i  11  it*  tteut  pas  quom  se  méh  de 
son  domtsti*iue» 

DuaiK.'«TiQtiK,adi.  Qui  e^t  de  la  maison  ,  qui 
appartient  à  ta  maison  :  Affaira  domtiiiqucs; 
e  rrn-pft'  iloniatiqite,  — -^PP'  ivoisi- ,  qu'on  lient 
à  la  mitison  ,  en  pariant  de  certains  .iniinnux  : 
.X^  thien  est  un  animal  domeslîtfue.  —Il  se  dît 
par  oppnsilion  à  étranger  :  Chagrin  litimci- 
tigue  i  gutires  Jotneitiaue*  ^  civiles.  (  Uu  lalin 
dnmesticus ,  fait  de  Jomus  i^al^ion ,  pris  dn 

l^rec  domns.  ) 

DoM£5Ti<2C£M£IiT.adv.  ÇDo'mes-ti-ke- man  ) 
A  la  mantf  re  d'vn  domestique  :  J^/v  attarhé 

dotnntiqufment a  fcji  ce  sPns  il  est  peu  usilr. 

Dans  »un  domestique  :  ^/Vri'</o/»ri/j</'yemra/. 
— "t  am.  //  vit  domestiquemcnt  at/cr  nous. 

Domicile^  St  m.  Lo^i.toù  l'on  fait  «a  demeure 
ordinaire.  Voycr  2îfj/f/i«r<'.  (Du  \ii\'\t\  dumi— 
cilium  ,  faii  u<in>  le  même  st  ns  de  Jomui^  en 
grec  doin  <%  m;iison.) 

Vaire  éfci  lion  de  domicile  ,  t.  de  Prniique  : 
Dérii/îer  qu  on  ilrmcure  en  tel  li«'u  ,  ou  qu'on 
prut  s'aihfsser  en  ce  lieu- là  poury  faire  toutes 
•ifriufiraiions  à  celai  qui  m  fait  êleetton  de 
domicile. 

pOMlCIut ,  part.  p.  de  se  Domifilier^  et 
wà\.  Qui  a  un  i/f"  fixe  Pl  .Tr  i  -Mf  on  un  lien. 

^E>tre  domidtif  y  avoir  une  demeure  eerlaine. 

Poissnns  domiciliés  (Pèche)  ,  ceux  qui  se 
tronvent  toute  l'année  sur  les  mêmes  c6lea,  tels 
les  soles  ,  les  limandes  «  etc. 

st  DoMiciLiEB ,  V.  réc.  (Do-mi-n'  /i-é)  Se 
fixer  dan»  un  domicile. 

Dominant,  ante,  .idj.  (Do-mi-nnn)  Qui 
domine  :  Passion  ,  humeur  dominante  ;  gnût 
dominent. 

FirJ  diiminnnf  ,  Seigneur  dominant  i  fief  OU 
Seigneur  «ie  qui  i élève  un  autre  fief, 

DoMiNANfE,  t.  f.  T.  de  Mutiqoe  :  La  noie 
qui  f  ut  la  qii'n'p  au-He>^us  He  1.»  nnff  toni(|u<* 
OU  fundanieiitale ,  ainsi  nommée  parce  que 
c'est  la  noie  la  pins  rebattue  dans  une  modu- 
lation. (]<•!!(■  qui  fn:t  l.'j  qua' riii-He--su.s 
cette  même  tonique  ,  est  appelée  inus-domi— 
mante.  (  Un  lat.  dominons ,  pait.  art.  de  domi" 
nari  dominer.  ' 

UoMiNATtVH  ,  S.  m.  Celui  qui  domine  ,  qui  a 
mtotnté  et  pnÎMwnee  «onreraine  :  Dominateur 
d0  Pttnivers  ,  et  aciieetivement  :  Ce  peuple 
dominateur.  Il  ne  s'emploie  que  dans  le  style 
soutenu.  —Quelques  Ecrivains  ont  dit  au  fém. 
et  dans  le  même  sens,  Dominalriee»  (Du  lat. 

duminatnr  ,  dnminatrir.) 

DoMI?»aTIo«i  ,  s.  f.  {Do-mi-na-rion  ,  en  vers 
€i—on  )  Puissance  ,  empiie  ,  «uloriié  soove- 
rîiine  :  J' rire  inr/^  fa  dnruinntiot)  de —  — V'n 
des  Ordres  de  la  Hiérarchie  rt-le  -le.  (Du  latin 
éamiuatio*  ) 
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avoir  autorité  et  puissance  .absolue  sur....  Dw 
miner  sur  la  mer  i  il  veut  par-iout  dominer» 
—Se  faire  apercevoir  et  sentir  par  -  (tessns 
tout  :  La  i>i:e  domine  dans  son  li  nipentmt  nt. 
—Au  figure  il  s'emploie  inditiereuinieiil  ou 
comme  aotif  :  Jiumtner  les  passiu/.  i  ;  cette 
montagne  domine  la  ville  ;  ou  comme  oeuira 
avec  la  préposition  sur  ;  Dominer  fur  les  pas- 
sions ^  sur  la  ville  y  etc.  (I/u  laliu  uominari  ^ 
fait  dans  le  même  «en»  ,  de  dùminus  maître  , 
seigneur.  ) 

LKiMlMOAtN  ,  AlVE^  aubst.  (  Uo-mi-ni-kein  , 
ke-ne)  Heiigieax  et  Religieuse  de  l'Ordre  d* 

St.  Lhtniinitpje. 

DoMiMs^Ls  ,  ndjeci.  (^oi  e»l  du  Seigneur  $ 

Oraison  dominii  aie  «  le  Pater  ;  prière  que 
Jesus-< -ln  isl  en sci-ii;i  .i  se.s  lJi>ri|i!e>.  (  Du  laU 
dontituta/is  ,  lait  de  dominai  seigneur.  ) 

Lettre  dominicale ,  celle  qui  marque  dane 
le  r.-ilcndrirr  le  )0ur  du Seigneur ,  ar»t-à-dtr« 
le  Dimanche.  * 

Dominical  ,  s.  m.  T.  d'Hîst.  eccléstast.  VoIIa 
dont  les  femmes  se  rouvroicnl  la  téte  lora^ 
qu'elles  approchoieni  de  la  Sainte  Table. 

'IIOMINICALK  ,  1. 1.  Prêcher  la  Dominitale  0« 
/es  Dominicales ,  pi  écher  les  aermon»  dca  Di- 
manches dans  une  Is^lise. 

Domino,  s.  m.  Camail  noir  que  les  F.crié- 
siasiiq'io  portentaueltwur  pi-n<i.-inl  l  Uiver.  (lliC 
lafin  Domi/ie  Seigneur  ,  M(  !>.>ire  ,  litre  qu'on 
donnoit  dans  le  moyen  j^ge  aux  hccie»iastiquc-a 
qui ,  pour  couvrir  la  tonsure  et  se  garantir  de 
la  pluie  ,  ele.  poi  loient  une  espr  n-  i\v  vcienicnt 
sembldble  à  quelques  egaids  au  domino  mu-  * 
deme.)  —Sori«»  d'habit  de  bal  masque.  -Espèce 
deieii  quiic  joiicavec  Hi'  petites  t;iblelteftd  or  OU 
d'ivoire,  en  forme  deparallelipipcdes^mai  que^s 
d'un  eàiê  d'un  certain  nomhre  dTe  point» ,  <lepui« 
1  jusqu'à  9.  — AneiennemenI  sorte  de  fiapier 
marbre  «  peint  de  diverses  couleuis ,  etc. 

DoMlHOTCRiB  ,  ••  f.  Marchandise  de  papiers 
marbrés  ei  colorés*  Vejr.  Domina  dans  sa  deiw 
nière  acr»  piion. 

DoMlNoTIERfS.m.  {Do  mi  no- lié)  Marchand 
de  dominoterie  et  eslanipes. 

I)oM>iAr.K  ,  s.  m.  {Ih,  -f/,rr  /e)  Dètiiment; 

Îirejudice^perle;  dont  il  diUrre  ,  suivant  D'^IL 
embert,  en  ce  qu'il  désigne  une  privation  qni 
n  e'^t  pas  totale.  Ainsi  !'..ri  dit  La  pe>f,-  de  l(t 
moitié  de  mon  re\-enu  me  eau  se/ oit  un  domnia/fe 
considérable  ;  ce  qu'on  ne  poiirroit  pas  dire 
de  lit  perle  ilw  irvenu  total.  — [iei;Al  cause  par 
les  bestiaux.  (  De  damnagium  ,  forme  dans  I» 
basse  latinité  de  damnam  qui  a  la  même  signi> 
fil  ntion.  ]^I<''i'7.:e.  ) 

C  est  dommage  ^  c'est  grand  domma/(e  ;  c'ert 
une  eho^e  fâcheuse.  C  est  un  difmmage  que.... 
\\  est  (ùrheiix  que  ... 

DoMMA'.i  ;(BLE  ,  adj.  {Df>-ma-^~bley  i^\iir 
cause  ,  qui  apporte  du  dommage. 

pOHrTAM.!,  adj.  (  Dans  ee  mot  et  dans  Ie.i 
suîvans  dérives  de  la  même  moine  .  !p  /»  se  fait 
sentir,  du  moins  dans  la  prononeiation  sou- 
tenue. On  le  supprime  assez  g^èralement  dane. 
le  discours  ordinaiie. )  Qui  peut  étie  dompté^ 
assujetti. 

Dompter  ,  v.  a.  Subîuguer,  vatnere,  r^dnî^ 
i«i»saoii-oJi>éis«aaee.  — £D<|^aabiiird«s«mn«is^ 
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Iva  asmi^iîr  ,  leur  faire  pi-rdr^  Irar  fh  neifé, 
—^bijuui,  Oitmptrr  sfs  pu  m  on  s  ^  ta  (oiere  ^  sU 
huihe^  ch  .  (  i>kJ  l.itin  liamilarr^  dinniiiulif  de 
dumare^  Ifi|ui'l  vieat  du  gr*  </tfm«tf  qui  stgoiEft 
la  menit*  clio^i*.  ) 

IjtiAiPTfcUR,  a.  m.  Celui  qui  dompte*  Il  ne  M 
dit  qu't-ri  Vf!..»  ou  H. m-  la  fito<r  poriir|ii«»,  et 
•vec  un  itgimtt  ;  i^c Jier  Jompii  ur  Jf  lani  de 
monstres, 

Ijoaii'TK-vevin  ,  s.  m.  PUnu- vivace ,  indi- 
gène ,  d»^  la  iuiiiiile  (ics  Apoi  in»  el  du  genre 
des  AsclépUdea  .  dont  Ic^  rue  lues  tOOl  «ieû- 
pbarmatjue.t ,       feuiiles  diiiri-liqups  ,  etc. 

L)«*ik«  m.  J'ri'sttiil ,  libfi<tltie,  lare(i»»e>  U 
»e  dit ,  non  de  TMlinn  de  donner .  nnil*  de  l'eflet 

de  celle  iiriion.  \'.  Pren-nt  Avani:t|çe,  gtac  e, 

iaveiii  ;  don^  tiel  ^  de  la  nature.  — hii 
Xm  deCommeirt* ,  ce  que  lea  Marchands  en  gioi 
ont  onulunie  de  deiluiie  6(ir  le  |)nid%  rn  l  'les 
IMirbandiMs».  .^ialdoi;  aiUitude  a  ceiUines 
chose»  :  ht  don  de  /«  pat  oit ,  de  l*eto^uenre  ; 
le  Uon  de  plaire  ;  et  abnMTement ,  il  a  /<• 
df  déplaire  ,  de  se Jaire  Aoirde  faut  le  mvnde, 
(Du  latin  dvnitni .  pi  U  dan»  la  .sif^ittliralion 

Srec  dur  on  Ou  de  doma^  dérive  dtt  Verbe  didéati 
onner.)  — -N'ojr.  JJum. 

Von  gratuit ,  produit  qn*oii  fait  de  bon  cmtr 
d  sana  y  éire  tenu,  — /J'»«  mutuel  ^  dou  n-ci- 
proiftir;  donation  tiiuiuelle qile <e foni  l'homme 
ei  lu  Ic  rnim*  de  l'usuiruii  de  leur  bien  ,  dont  le 
«ur^  ivuni  doit  jouir,  ^bam.  Avoir  te  dott  dés 
In  '/'Cl ,  pleurer  à  cominandeiiu'iit ,  quand  oa 

veut. 

#     iJoNACiE,  ».  r.  {JXo'na-ri-eS  Genre  d'inaeolea 

coléoptères  ijtii  vixenî  »iJi  le*  plantes  aqua- 
tiques, el  principaleniei'l  »ur  les  io»eaiix.  ^Du 
grec  donakus»  g^nil»  de  di>na.r  ro»eMu.  ) 

I)<jiCArAint ,  s.  m  rt  i .  I,  Da  na-tui-  /<■  i  Celui 
ou  relie  à  qui  on  (ait  une  donatiun.  (Du  i.ihii 
donatoriui.) 

UoNATti  H  ,  TBICE  .  S.  Celui  ou  celle  qui  fait 
une  Uumatiun.  (iJu       donaior  ^  dunalr{Ji.  ) 

DoHATir  «  t.  m.  C\kfz  le»  RoiiMiiR»  «  don  que 
l'on  faiaoit  aux  Iraupet  4>raruiee.  (Pm  latin 
donativutn.  ) 

UuKATtoN  ,  ».  f.  (On-ff0-r/ei>)  Don  raîtpar 

»cte  piittlic.  (1>U  lal.  dnoatiu.  ) 

Donation entre-fij s  ^  di»po»ilion  de  cer|aiQc» 
cho.«e»  doni  le  donateur  se  desaaîsil  eu  faveur 
(le  reiui  à  qui  il  aomne. 

DuNc,  paiiicttlr  qui  <  ^  marquer  lu  con> 
flttuion  d  un  ruisonnenteni .  (On  prononce  le  r 
quand  dttmr  coininrnre.  la  plii  ;jie  ou  qu'il  est 
suivi  d'uite  voyelle  :  i/  e.\t  votre  pere ^  dune 
i  oui  di  t  ri  le  re<pet  ter  ;  rotre  /rrre  est  dune 
artivéf  Mais  dans  ♦'o/re  jrere  e\t  daite  sorti  « 
|»i  ofouice?;  dnn  mrti-i  (SuiViiiit  Nylvius, 
iiu  lui.  innt  a\<n>^  pour  loin,  emplojrede  même 
dans  une  sifjniScalion  ilLitiv^.  ) 

LtoMoN  .  iiib.sl.  t.  teniKU'  ou  fille  qui  a  du 
i'euibojipoiiit  el  de  la  IrMich'  ui  il  e»l  faiiiil. 
(  Du  rirux  mol  daadoine .  dui{'iel  duneUm  eat 
un  aut;inc:ilntif ,  et  qui  si«;fiili.>)i  l,,il/iui;  qui  a 
ta  peau  tendue  iumme  /<.  iuii  d  un  ballon»  Le 
Duehul.  ) 

ii.MLr  \r.E .  s.  m.  T)o!«i[.LSOX,  ftdjeel.  Voj'es 

ItonitLage  ^  Doutlleux. 

Do«JVM  ,  a.  m.  Partie  la  pla»  Ibrte  et  la  plu» 
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tiev^e  d'nn  rhftleau  .  el  qui  e^i  «ordinairement 
en  forme  de  tour*  (Suivant  limage ,  du  latin 
b:irl>are  doninionus  ^  qu'on  trouve  dun»  le« 
anciens  tilies  arec  cette  si^nilicalion  ,  el  qui 
a  ete  lait  p.ir  corruption,  de  dotriinium  dnmi« 
nation  :  parce  que  le  dumfon  eiotl  un  »igi>6 
d  iiulorile  et  de  puissance  ^  et  qu'il  Jominott 
sur  loul  leteiiituiie  qui  1  avoi»inoit.  )— l'élit 
pavillon  con.sii  uit  sur  le  comble  d'une  waitoo, 

pour  y  prenHie  I  air  .  etc. 

iloNJoNNE,  1^1  .  adj.  ylion  fo-ne)  Il  se  oit 
en  t,  de  Blason  de»  tour»  on  chileaux  qui  ont 
des  louielie->. 

Di^nNaNT  .  ANTE,  adj.  veibal  ,  {Do-nan^ 
au'te  )  i^ui  aime  à  donttor.  Il  ne  te  dit  qu'avee 
la  négative  :  li  m'eàt  pas  domaaut^  eUe  m'r  S 
pa*  donnante. 

DoNMÉL»  f.  pl.  En  Malhêmaltqoes  ,  le« 
quantités  roff^ye.s  clonl  ofi  se  sert  dai.>  l.i  soin, 
tion  djun  piobtlf-nie,  pour  trouver  les  quan~ 
ttlés  inconnue».  — <>n  oit  adjeeliv.  t.*  i^uan- 
titt"  donnée  di  grandi  ur ,  c  Ile  dont  \:\  ^rî»»— 
deur  est  ronnue  ,  parce  qu'on  peut  as>if(ner 
une  autre  grandeur  qui  lui  est  e^^ale.  — a.*i.r^wtf 
donne,  de poiitiun  ,  dont  la  position  eNt  connue, 
l'iffure  donnée  d'efp*er%  dont  lespèr« 
e»!  déterminée.  — >4''*  {fuatitiirs  données  da 
proi'ottion  y  enUe  lesquelles  il  règne  une  pro- 
portion qui  est  coitnue  ,  ete. 

DoNTtKM,  V.  a.  Faire  do»  de       — Lirrerj 

met  1 1  e  en tre  lea  «Ulins.  —  Présenter^  ofli  îr  :  avee 
celte  diHerence,  iiuiv<iul  Girard  ^  que  donner 
est  plus  faui.  }  présenter  est  toujours  respeu.* 
tueux;  offrir  e»l  qutlquefoia  ieli);i*  ux  :  Aom 
donnonsans ditnieiilqiii  i  ;  nnns  préientons  en  r 
Piiiéces;  nous  ujjrum  a  \J,en.  Cn  dit  eu  te 
»en»  :  Donner  des  sièges*  donner  un  ho*>Hlnn;  et 
PiMit  I  <i  leiM .  (Ifv.inl  lis  V«ll>e>.  d"nntr  n  t,is-,r^ 
a  boire  ^  etc.  — r.iver  :  J' r"  dv>,nt  1 1  m  f  r  ,iri,  t  } 
donner  des  gages ,  des  appoint, mens.  —K  uuser} 
procurer  :  CV/a  lui  a  dimne  la  /ir>  rr;  tJxrtni  r 
du ,  haarin^  etc.  — Acroi  dei  :  m  i  u}  er  ;  i tonner 
permission  :  donner  le  rhoix  ^  et  neutralemeni  , 

do'i'if  n  I  II  (Il  .ur . — Alltil'tiei  :  Ihinnir  n... 
A  tftii  Uounc-t-on  ta  jaute  t  Un  ne  iul  Uonnc 
toit  pas  rin^uaute  ans  %  on  donne  ret  ouvrapa 

a  pluslmrs  Auteurs.  C  llu  î.«'iii  diutttir  ,  Kiit 

dans  la  nu  me  signification  ,  titidonum  «ion.  V  ojr« 
ce  nuil.) 

I^  innt  r  la  main  a  quciqu  un  ,  lui  tendre  la 
uiMiu  par  civilité  pour  1  uider  à  uiatrber  :  dana 
une  autre  aerepiion ,  donner  la  foi  de  nutitage. 
lionrur  les  mains  a  une  proposition  ,  a  ur»a 
njaireiy  acquiescer, y  consentir,  s' accorder* 
mitonner  la  mai»  ou  la  bride  à  on  che^mi 
(Alant  ^e  ) ,  lai  lier  ta  txide.  '—Uunner  te  er'l 
à  un  élevai ,  le  nounir  avec  de  l'hei  be  verie 
receinmenl  l'Oupee.  -mDonoer  du  ttmpsa  um 
débiteur  (Commerce).  Ivi  accorder  du  délai 
poui  i«  paM  ui<:»t.  ^DiinnerrrrJil  a  qut  Iqit  ua 
td  une  soninie  .  etc.  Ih  porler  nu  crédit  aui  »on 
coniple*— i'"/i'/r'/-<//tfs«r{!^'ai  !ne),  V.  Càasse^ 

—  O  i/itir-  iltnnd  ,  tlitiinrr }rt>id  (Monno>  ."'Ke^  , 
ao^iiienlei  ou  duniniiri  le  leu  autour  f(e  !a  t  <ium 
poks.  pour  acceleier  oa  retatder  la  fcsion  d« 

lit*'ial.  —ih>n'irf  /,•  ttri  nui  t  f  l' n\  (■  \  «iie- 
tltfy,  1.4. ic  >.it.cvjpier  lea  cnieii»  «ul  les  vpiea^ 

Dm  dit  Beutraicmetit ,  doiuter  m  (narra  y  d^ 


i^iijui^ud  by  Google 


D  O  '>î 

t^amrr  «t  remettre  l'animal  que  l'on  chasse. 
^Donner  du  fuur  à  urne  thamLre  ,  rcclairei-. 
■^Kig.  Dit/itur  un  met  liant  jvui  artioHSite 
queltfu  un,  le»  inler|)i  cler  inal,  les  «'mpoisonneif 
etc.  —l/onaer  un  /lotHmd  a  une  fcutine  ,  ftiip'> 
poser  «{tt'il  e»t  «on  nniant.  C'est  uneex|iieMioa 

IloaVi'llc.  — Jtonncr  tant  au.r  ofiparrri-i'i  ,  se 
réj',Jt+ enliciciiu'Ul  sui  elles. — i'iov.  i,"  hunner 
iif  Ja  gmbmiine  ou  Jm  gaibanum  ,  tromper  par 
f.iij-sr»  |M<>ffM\->es.  — u."  !■  fifii  fn  Jonntr 
ta  part  aujc  t/nt-ns  ou  auj:  t/tati  ,  avoir  lies 
pirtmlions  4  quelque  eboae. 

I)i>\\LR.  V.  ri.  Vt't  oftpartcmcnt  donne  sur 
la  rue ^  a  vue  »ut'  lue.  -^Ltunner 4t  entinJrr^ 
faire  entendre.  m^Dnnner a pruter ^  à  songer, 
donner  »ujel  de  jx-U'IM.  — Donne/  c!^-'^  une 
^nthuirade  ,  /  tomber  ,  laisser  (Ht-ndre. 
^D-tunerdans  Upontteati  ^  ae  laisser  tromper. 
•^En  i.de  AIai  .nf  ,  i.^  dvuner  a  ta  cote  ^  i^ou- 
werner  <li  oli  »ui  la  iene,  pour  entrer  dans  le 
premier  pori  qui  se  preMiilera.  —2.°  Uunuitr 
dedans  ,  »e  dit'd  un  vai*seau  4|ui  e«i  t  nae  les 

Sôînics  d  un  (i«'ltiiil  ou   d'un  port  :  il  (iorinc 
rdans  en  y  etiti«i:'t.  — J."  Donner  dam  une 
Jlittle^  se  jeter  au  milieu  d'oue  flotte  de  vaiii- 
aeaux  mairh.'inds,  mal  ^«niJeiiue  par  leurs  vi«is- 
aeaux  de  guerre  «  pour  ^  riielire  ie  de»ordrv  , 
etc.  «On  disoH  autrefois  eo  Musique ,  dvaner 

du  cor,  poiii  joi/r/  </ij  (nr  :  on  ne  se  >ei  I  jiliis 
aujourd'hui  que  du  mot  jouer ^  pour  loua  les 
inslmmens.— -Prov.  En  donner  d  une^  en  donner 
à  gatJer^  en  faiie  arnoir»-.  — A<*  iot  nir  où 
donner  de  la  tête  ^  ne  ^•voir  que  devejiir. 

SB  OoitifF.R ,  V.  r.  Donner  a  soi-même*  Se 
donner  He  lu  peine  ;  se  donner  du  bon  temps  f 
se  donner  un  habit ,  un  livre  ,  etc. 

Se dunner  dei 'airs^  atTecler  de  paroltre  noble, 
riche  ,  elr.  — .V,'  donner  ^arde  ;  "s/r  donner 
garde  dr  o'iflqu' un  ,  s'en  defiei .  — be  dniiiu  r 
de  garde  de  faire  q^ielt^ue  rhuiC  ,  a  en  abaUiiir 
aotgneusemfnt.  — F-imil.  ^Vn  donner  à  rmur 
Joie^  prendre  d  un  tout  t-e  t^yiftu  pc-ul. 

DoMNfiua,  Lt's£,  i.  Olui  ou  celle  qui  donne'. 
Honneur  ,,  donneuse  tfot'is  ;  donneur  de  nml'^ 
bnnunt  ,  d'eau  h>nitr  iJi-  dur:  il  n',.\/  pat 
donneur^elle  n  est  pas  donneuse.  Il  f.iin. 

DoitT,  espace 'de  pronom  tndèolinable,  qui  se 
mel  Irè*  fiiMjueinnieiil  à  l.'i  pL-re  deN  pinnotris 
relatifs  de  qui .  duquel ,  tfe  iuqaeiie^  desque/s^ 
destfuelles  ,  de  uunt  ,  etc.  Voy.  la  Grammaire. 
—  Il  y  a  dans  le  Petit  Caiéme  de  J^las^ili on 
(a.*  dimnn.  de  ear.  a.*  partie  ,  p>  7-«  edil.  de 
Paris  1776)  une  faute  Ir^s-grove  dans  l'emploi 
àt  ce  pronom  :  •  Veni^es  1  honneur  de  l.-i  Heli~ 
«  ^ion  ,  voua,  mrsfr^re^,  dt>nt  le.n  iJlusfM's 
»  ane^tres  en  on!  été  les  preniiei  nd»  po»ir.-iiM\H , 
•  el  dont  par  conséquent  vous  dcvex  être  les 

»  premiers  (iefeii>eur  s.  ..  le  pn  ini,  1  dont  se 
rappoi  te  a  vous  ,  mes  Jreres  ,  e'  le  bceond  a  la 
Belifrion,  «Kn  Poésie,  on  lui  faitqueJqiMfois 
fi|^nilier  par  <fui  ^  par  lequel  : 

Qurl  n-MiT'>ir  S  briW  l^élcmeile  barrit, 
UOH  It  Cid  i^pMS  Yvdk*  Cl  la  lumirc. 

V  (ta. fi  (  S.  i:it. 

Do^iTC.  S.  f.  I.e  COI ps du  luili, du  luoibe, etc. 
t|ni  est  fait  d'éelisses  taillées  el  pliées  en  cèles 

de  melon  .  et  fcillpes  sur  le  laN-rnu. 

|)M2ijltLbS  2  •«  f.  {Vun-£fi  le)  1.  de  mt'ptis  , 
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ni  se  dit  au  lieu  de  Demoisefte ,  d'une  fille 
*un  état  médiocre  ,  dont  le»  mœurs  sont  sus- 
pecte». —C'est  aussi  le  nom  d'un  poisson  de 
mer  qui ,  pour  la  foi  me  de  corps  «  diflère  pee 

du  contre. 

hopi'iA,  s.  f.  pi  i»  de  l'italien.  Monnoie  d  or 
d'Italie^  qui  a  dilTi  it^nle»  Valeurs ^  suivant  Ici 
ville»  où  elle  a  cour». 
UuRADiî. ,  suhsi.  f.  Poisson.de  mer  qui  a  les 

écailles  de  couli  ui  d'or.  — roiislellalitm  de  l  lié- 
nii»phere  auslral,  appelée  aulteui*  ni  Xipluas^ 
et  située  au  pote  austral  de  l'écliptique  ,  au» 
dessus  du  Niivii  e  .  ent  •  e  le  <  .h<  \  ,iK  l  liu  JVinlie  , 
le  heticule  rhouiboiiie  et  le  )(rand  Nuage.  C'est 
une  des  la  eonstellations  décrite»  pMrJ»Bajrer^ 
qui,  suivant  Ltj  Caille^  contient 39 étoile». 
i>4>aAJ>li.I.b  .  ».  f.  Voy.  (Jeterac. 
J}oradille  des  murs  \  Voy.  Souoe^oie, 
DoRAGS,  S.  m.  T.  de  Chapelier  :  Manière  de 
faire  parolire  un  chapeau  plu»  fin  par  le  dehors. 

>bn  t.  de  Fatissier  ^  cduche  l«  gère  de  jaune 
d'aeuf  sur  la  oroAte  de  la  p.itisserie. 

hnrtAS.  H.  m.  iM-nre  de  poisson»  OSSeuX^  dè 
1.1  faimilf  Upiopfiures. 

Doré,  lk,  part.  pass.  de Oa/vr,  et  adieet. 

S-trdure  dotre  ,  pute  dorn'  ,  verniril  doré  , 
et(,  — Jaune  j  tiiani  sur  le  jaune  :  l'atis*erie 
dorée.  —Il  se  dit  aussi  du  rèli  •  et  ^if^nifie  qui 
a  une  belle  couleur.  — Kn  I.  dr  Vriniie,  on 
a\i^ii\\K Jumees  dorées^  des  fumée»  de  cerl  i^ui 
sont  jaunes. 

Proverb.  Sonne  renommée  eaul  mieux  que 
ceinture  durée  ^  la  bonne  réputation  vaut  mieux 
que  les  hoeneitr»  et  le»  rtcbe»»e».  Allti^ton 
une  ordonnance  du  Roi  de  France  Loui  ri/I  ^ 
qui  défendoit  aux  courtisanes  de  poiier  de» 
robes  à  queue ,  à  collets  renversés ,  avec  eein' 
tur  e  durée.  Ce  règlement  ayant  été  mal  observé  , 
lea  h<^nnétP5  fenunes  s'en  cnnsolèienl  p.ir  le 
témoignage  de  leur  conscience  ,  el  la  sentence 
qui  vient  d'être  rapportée. 

!)■  m  sf  AVAVT  ,  aùv.  {  Do-ré-na-fan  ;  c'est  Ul 
Cunlraclion  de  dores  en  at^ant)  Desotmais,  à 
revenir,  dan»  la  »atte  :  Je  mis  résolu  dejuiro 
dorénaoamt 

DuME^  V.  e*  (JJo-rr)  Enduire  d'or  moulu 
00  couvrir  de  feuilles  arar.  (  Du  latin  barbare 
deaurare  ,  pour  aurore  .  dont  la  racine  est 
aurum  or,  en  giec  auros  or.)  — ïiKuiém.  et 
poétiq.  Le  Soleil  dore  Ip  eime  des  montagnes , 
il  les  eelaire  de  ses  rayons.  Les  moissons  eom^ 
mentemi  à  se  dorer  ,  à  jaunir. 

Pi'Oveib.  Dorer  in  p i/u/e  ^  uàoucir  par  de 
belle»  pat  oie»  l'amerlume  d'un  refus,  d'un 
oiilie,  d'une  proposition  de<t:içréable. 
DoRF.un  ,  Ersf  •  9  Celui  ou  celle  i^uldore. 
DuaiA  ,  s.  f.  Plante  dont  les  feuilles  sont  un 

exc«  llei  I  viHnrr.'  ii p. 

i)4iRiKN  ,  adj.  Le  mode  dorien  ^  un  des  modes 
delà  mu>iquede9  .Knrtcnt.-^Le  dialecte  dorien^ 

un  des  d.îderit  >  dp  l.n  I.aiii^iic  j;ri  rcjiie.  (  I)u 

Î;rec  Itùn-s  Uorun,  qui  e»l  de  la  Doride, 
brmé  de  ftàris  borîde.  ) 

I)orîii.'i  t  .  .!<!i  (  Do-,  i-  kr)  T.' ordre  dorique  ^ 
le  Kecoud  dus  cinq  ordres  d'.Architeclure.  Im 
Bruyère  (Chap.  6)  a  dit  subslanl.  Vn  doriqu» 

rif^ne  dans  tous  sr^  dt'hoi     (  Du  f{rec  d6rikoS^ 

Uii  dans  le  même  sens,  de  Dà/ts  Uoride.) 
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l*ufit!VB,  1.  f.  Vov.  Gcum. 

l'of.H  ,  «.  f.  (  li..^'.  nalur.  )  Gfnvt  de  Mol- 
lu-qi»»-;»  (1  1,1  f.  iiiiilf  (îcN  I  Jcriiiobc an' lu  s  ,  qui 
»vnt  nu>,  ai  oui  des  bian(  !iir.s  en  (oiine  de 
panarhe»  autour  dn  l'aiiu». 

I>i>nf.ortR  .  V.  a  (  Ihir  /,,-t,'  )  l'railer  drli- 
ra.ciriffil  t-i  awr  ronipiatxini.e.  ii  es»  (am;  (Du 
vieux  mot  Irançoi»  durelot  niî|;noii  ,  qa'on  lit 
dans  iiulieiaii^  v\  pai  lequel  \vi  Vo'xUtv'mi  Aé.^ 
•ignciil  encuie  Muiourd'hui  un  cnjant gàte<,\ 

51  ItoiiLoTSiy  V.  r.  Se  delicaier  ,  eherehrr 
•es  aitr».  - 

DoaMANT,  ANTB,  adj.  {^Dor-man)  IJ  ne  se 
«lit  poini  au  pi  opi  <•  d'un  homme  qui  oori.  — Aa 
figuré  f  Kau  tto>  mante  ^  qui  ne  r«iule  pAÎnt. 

dormant  ,  tiidisis  donnant  ^  qui  ne 
•'ouvre  point.  —Fine  durmant  ^  qui  ne  peut 
s'ouvrir  ai  se  fermer  qu'avec  la  clef,  —ront 
dormant  ^  qui  ne  «e  lève  poînl .  [inr  opposition 
au pont-/etfi'i.  — Un  le  Hil  aussi  en  l.  de  Àlanne, 
des  eordages  qui  sont  (ixc^- 

Uftnes  d<>t  >nrjn>t  s  (  Pi  i  IkO  ,  ^ell(•^^  fj'i'on 
latMA  fendues  au  bord  de  i  eau  ,  et  i|u  on  va, 
visiter  de  temps  en  temps,  pour  voir  si  le 
f)oi»son  j  a  mordu*  11  y  a  aussi  detJiUts  dor- 
mans. 

DoHMAKT  •  a.  m.  fin  gênerai ,  tout  ouvraf^e 

de  .'Vlenuiserie  ei  de  .Scn  ui  ei  i»* .  qui  n'es!  point 
mobile.  — ti  ise  ou  rh4.ssi4  de  boi»  attache  dans 
la  feoillore  ,  au  haut  d'une  porte  carrée  ou 
cinlice,  el  qui  .seil  <!«•  h.tKuinent  aux  venlaux. 
»~Panneau  de  fer  iorme  d'enroulemena  ,  rin- 
ceaux, ete.  qu'on  place  att>deji5us  d'une  porte 
pour  donner  <lu  joui .  —Dan»  \  .m  reries,  ««n 
appelle  darmans  .  h  s  barreaux  de  ier  el.ibii.s  à 
dTemeure  dans  le»  fourneaux  pour  «upporler  le 
chardmi»  —Celui  qui  dort  ;  il  ne  m»  dil  que  dus 
Martyrs  .'«ppelés  Ai  «r/'/  h  intn/ns. 

DoHMLUK,  £i'.sii ,  subst.  Olui  ou  celle  qui 
ftime  k  dormir  ^  qui  dort  beauroup. 

DoRMKrsE  ,  5.  f.  {  Lhtr-nuû-ze)  Sr,,  (c  de 
voituie  de  vo/age  ,  etc.  dans  laquelle  un  ^eul 
meltre  un  lit  «t  se  eourher. 

ÎJonMIt.l  I(  IIK  .  8.  f.  {  I)nr~rni-ff/i<>t/  rr  .  en 
mouillant  lc»//j  Nom  qu'on  ilonne  en  certains 

5 arts  de  mer  i  lu  Torpille ,  à  cause  de  l'engour- 
is»enient  que  r;iu>ent  ses  alteinles. 
DoBMiR,  V.  n.  Kcposer;  être  dans  In  som- 
meil* —On  le  dit  fii^ur.  de  IVau  qui  n'a  point 
de  cours  ^  ou  dont  le  mouvement  est  itnper> 
ceptible.  — Les  Poètes  le  di ml  nii«*i  nu  li:;uf. 
des  vents  ,  etr.  (l)u  latin  dunni/i-,  qui  a  la 
même  signification.  ) 

Fam.  Dnr/nir  la  prntsr  mnlhirf  ,  pi  oton^er 
le  sonimei.l  bien  .iviikI  ti.-m»  le  jour.  — 
une  touthe  ^  tomme  un  saint  ^  dormir  d'un 
sommeil  profond,  —a  I iiUins  it.mims  .  ilfu  imi 
d  un  sommeil  interrompu  :  muld(timt<.  — </< 
Urètre ,  dormir  le» yeux  ouverts  —tonl  debout^ 

(*l  r  e  arc:iblé  pni  !c 'tni;nii?il.   d'un  hi>n  n<mnii'y 

d'un  sommeil  tranquille.  bon  somme  ^ 

dormir  long-temps  de  suite. 

ITlgur.  el  fam.  Laisser  dnrmir  un  ouvmf^e  ^ 
le  garder  pendant  quelque  temps,  afin  de 
l'examiner  plus  è  loisir.  ^hais\er  dotmir  une 
affaire  ^  ne  la  pas  pout  suivre.  — Laisser  dormir 
nob/essri  se  disoit  en  eei  fninr^  l'rovinres  ,  d'un 
GeiMÀ^iioiQuie  ^ui  vouloil  enibtasser  k  Cotn- 
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meree,  et  qni.  pour  ne  pas  perdre  sa  noblei^se, 
declaroii  qu'il  ne  comraereeroil  ftiê  pendast 

quelque  teirips 

iJoHMiR  ,  s.  m.  Sommeil. 

ItoaMinr,  ».  m.  Hemfde  ^ui  assoupit  «  «fus 
fait  durtoir.  — Oo  dit  aussi  adjeetivcmeiit  « 
remède  durmitij, 

UoRoia,  a.  m.  {Do^rour)  Sorte  de  petite 
bro»»e  avec  laquelle  on  met  U  dorure  sur  la 
paii>setie. 

lioHOK ,  s.  m.  Ancienne  mesure  greeaue  ,  la 

nu  irii- ,  «tclon  l'opinion  coniinune  ,  que  le  frOtit 
à^olme  ^  c.  h  d.  êi^ale  à  quatre  dotgis.  (Uu  gice 
do'on ,  dont  la  signiiication  est  la  même.  ) 

DoaoNic.  s.  m  ou  DoiioNikL,  s.  f.  l'ianin 
vivare,  à  fleur  radiée,  qui  habite  les  Alpes ^ 
et  dtml  les  racines  articulées  imitent  la  forme 
d'un  scorpion.  Un  en  eonnoit  beaucoup  d  o* 

pères. 

iJoiioPHAOK  ,  8.  ni.  {Do- ro-fa-fe)  <^oi  vil 
de  preseii».  Mot  créé  par  Af^rioM,  et  à  pen 
piè^  oublie  d>'[i«iis.  (liu  grec  ^droff  présent  y 
el  uha^ô  je  ni.inge.  ) 

DoBSAL  ,  alb  ,  adf.  Qai  appartient  an  dos: 

Les  muM  i  dorsaux.  'Thi  lat.  dorn/a/i»  ^  f»ili 
dans  le  mémo  sens  ,  de  dunum  dos.  ) 

Dorstbne  on  DoRSTétciE ,  s.  f.  (  Dors^tk-ne  , 
fr m'-e)  ()< me  de  pinnfes  hetharces,  a  lleur 
inromplete,  de  la  famille  des  Ui  tics,  et  propres 
à  fAmei  ique  méridionale. 

I>onsUAlRF.  ,  subs».  m.  Genre  de  poissons 
Oiseux,  de  la  famille  des  djrranopomes ,  qui 
ont  le  dessous  du  venlie  convexe,  en  forme 
de  dos. 

Jt'iinoin,  subs!  m.  (Vor-toar)  Lieu  d'un 
Couvent  ou  d  une  t^inniunauté  ,  où  sont  les 
cellules  et  où  l'on  couche. 

iJor.i  iîK,  s.  f.  t'r  loit  mince  appliqué  sur 
la  siipcriicie  de  qucl«|ue  ouvmiçe  pour  lu «/orrr. 
—Art  d  employer  l'or  en  leuille  et  l'or  moulu. 
—  >lntièies  d'or  ou  d'art^-nl  .  propre»  ri  .  !ie 
eittplo^ei>»  dans  tes  etotles  rtcbes  ou  (iati>  ia 
broderie.  Murrhand  de  dorures ,  celui  «{ui  fait 
eommerec  de  ee<  matières.  — On  dit  aus-si  , 
dorure  (la  ruuleur  jaune)  d'une péiiarrie. 

DoRTCHNiviK,  s.  m.  {Do^rtk  ni-ome)  Sorte 
de  plante  legumlneu.Ne  ,  dont  les  .\iKiens  eni— 
plo_^  oient  le  suc  à  empoisonner  leurs  dards. 
(Du  ^rec  doturhnion  ou  doruknion  j  dont  le 
sens  es;  le  même.  ) 

bonvf.E.  s.  f.  (Hist.nal.)  Genre  d'insrcies 
Itj  nienonteres  ,  de  la  famille  des  Mjrméses  , 
qui  ont  beaucoup  de  lappoit  arec  les  iourmi'*, 
rti'iis  -nns  avoir  ni  nœud^  ni  cUanglement.  lis 

bal>  !ent  l  Afi  ique.  « 

LIOHTPHORBS ,  8.  m.  pl.  (Do-ri-fo're)  CLet 

le  s  Aî  eien-i  ,  SdM.tK  qui  |i>i  'KOîent  la  ^^rdc 
du  Prince.  (Un  g' ce  duru  lance,  et  pUero  (C 
poiteî  porte- tanf es.) 

\)i's  .  sul)'il.  m.  (  f 'u  ,  et  devant  une  voyelle 
doz  I  l,.-«  partie  de  <!«  ri  lei  e  du  corps  de  I  honinie^ 
laquelle  prend  depuis  le  eou  iusqu'aux  reins* 
f  |lu  latin  I  .M  II  II  dossum  ,  qii  on  a  dit  dan»  la 
hnsAC  latinité  ,  pour  dorsum  dos.)  — C^e  mol  »e 
dil  aussi ,  i.**  des  animaux  :  lios  tt un  rheirui , 
etc.  — a."  de  eerlaines  clu>ses  inanimf  es  :  î.e 
dos  d'un  livre  ^  etr.  —Dans  les  Manufactuir% 
de  lainei  te  ,  la  pai  lie  d«  ^'clofie  oppotce  aii& 
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li«tf res ,  lorsque  la  pièce  est  pKée  en  <leux  chna 

•a  i<>iik;utur. 

Monter  un  cheval  a  dos  ,  le  monier  sans 
•elle.  — Tourner  fe  doi  ,  s'enlair  ;  ou  figor. 

J|uiiter,  abandonner  :  La  joriune  lui  a  tourné 
f  doi.  — Kig.  I."  S'attirer  tfuc/çu'un  à  dos  , 
l'avoir  à  dos  ^  se  le  mettre  à  dos  ;  l'avoir  pour 
ennemi.  — a.°  Avoir  quelqu'un  mut  mu  dos  , 
l'avoir  à  sa  charge,  en  eitp  charge.  -—3.'*  Le 
porter  sur  son  dos  ^  en  oir  t  ^uli^ue. — ^.^^  Mettre 
tout  sur  le  dos  de  quelqu'un  ,  se  dechaiger  »ur 
lui  de  tout  le  (.'ùx.  — 5."  Faite  le  i^ms  dos  , 
faire  l'important,  le  capable,  (l'ar  allusion  au 
chat ,  qui  à  la  vue  d'un  animal  qu'il  craint  ou 
n'aime  point ,  hérisse  .soti  poil  ,  et  cltes>e  le  dos 
en  forme  d'arc.  Un  disoit  auirtfuiA  Jatre  du 
gros  bis  «  d'oà  est  Tenu  Homi/tafirolds.  Malin. 
Scnon.  \oy.  Jiomiria^;irol)ix.)  — ^>."  Se  laisser 
mander  la  laint  sur  le  dos  ;  soullrir  de»  injure* 
•an  a  y  rc  pondre*  -^N'avoir  pas  uneehemise  à 
mettre  sur  son  dos  ;  être  exlrèmetnenl  pauvre. 
^Battre  dos  et  ventre.  \oy.  Battre. 

l>o$-A-i>o$,  a<lv.  Dos  contre  dos.  ^Kigur. 
JHefirr  doM^-dos  ;  ne  pas  donner  dans  un 
ar commodément  plu*  d'avantage  à  l'un  qu'à 
l'autre. 

Du9-ii*AiiB,  9.  m.  (D6-dd-ste)  Corp»  quia 

jeux  5urfaces  iiirliners  l'une  \crs  ]  autre  et 

3 ai  aboutissent  en  angle.  — Ouvertuie  en  furnie 
e  demi-eerele  que  l'on  fait  à  quelques  vais-> 
•eaux  pour  rouvi  ir  le  MMage  de  la  manivlle. 
— fcn  t.  de  Jardinier  :  Mtlrt'er  la  terte  en  dos- 
itàne ,  etr.  en  «orte  qu'elle  penche  des  deux 
côtf  >  }»our  faciliier  l't  coul/^nicnl  des  eaux. 

ilosk,  s.  f.  {Liô-ze)  iMesure  ou  quantité  des 
drogui'B  oui  doivent  entrer  dans  vn  médica- 
ment. —Il  se  dit  par  exIenAiori  du  socre  «  dtt 
poivre ,  etc.  — (Jn  le  dit  aussi  de  chaque  pi  i^e  : 
Partager  un  bol  ^  un  rentede  en  phniriirs 
t/n-,-f.  ^On  dit  figur.  dan*  le  .style  meriio,  ir  , 
duie  d' amour  ^  de  jalousie  .  rte.  (  Du  ^r.  dnsis  ^ 
fait  dans  la  mi^nie  signifie,  de  didùmi  donner.) 

DosKa,  V.  n.  (Do-ze)  'V.  d'Apothicaire  et  de 
Wederin  :  Mettre  la  dose  prescrite. 

DoMii,  »,  f,  {Do-re)  Grosse  planche  dont 
on  se  sert  pour  soutenir  des  terres  et  autres 
ouvrages,  l()i<f|u'on  ti'ivrnll*'  riiix  niînei.  — f.a 
première  et  la  dernière  planche  d  un  ni  bre  qu'on 
refend ,  laquelle  est  sciée  d'un  rété ,  et  où 

IVroirt'  prjioil  piPsquf  tOujours  de  l'-inl  p. 

Do^SKRfcT,  S.  m.  {Do-Cfi^ré)  T.  d'Architect. 
petit  pilastre  saillant  qui  sert  k  soutenir  des 
▼oùtes  ,  des  port«  s  ou  des  fenêtres. 

Dos.siEB  ,  s.  m.  {Vô-iié)  f.a  partie  de  la 
chaise  contre  laquelle  on  s'appuie  le  dos  lors- 
qu'on est  assis.  — l.ii  paitte  de  la  hotte  qui 
pose  sur  le  dus  do  relui  qui  la  poi.'e.  —Dans 
vn  lit,  la  pièce  de  boi»  qui  joint  les  deux  co~ 
lonnes  et  sur  laquelle  appuie  le  chevet  :  on 
CTicore  la  pière  d'etolTe  qui  couvre  !«•  flciiit  le 
du  lit.  —Le  fond  du  carrosse  conire  lequel  on 
•'appuie  le  «fes.  — >Kn  t.  de  Pratique,  plusieurs 
papiers  sur  le  premier  dc*quel*  Je  Procureur 
m**!  le  nom  des  l*ariies. 

JJossiàtB ,  s.  f.  (  DS^ié^  )  Morceau  de 
cuir  laiK»'  el  rpnis  qu'un  met  fxu  la  selle  du 
cheval  de  limon  ,  et  dans  lequel  enticnt  lu» 
fijttoa*  pour  1«»  UBÎr  ea  éUt. 
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Dot,  subst.  f.  (prononeei  le  t final ,  Do-te) 

Bien  (ju  ucke  femme  .ipporte  en  mariage.  Il  n'a 
point  de  piur.  —Ce  qu'on  donne  h  un  Aionaiv- 
têre  lorsqu'une  fille  se  fait  llellgieuse.  (Du 
lat.  do$^  dotis  ,  f.'iit  avec  la  même  signjlicaiioll 
du  grec  dôs  ,  dérivé  de  didômi  donne  ' 

VtQtkL  ,  ALIi  .  ndj.  (^ui  appui  lient  m  la  dot  : 
Fonds  dotal  ^  deniers  dotaux. 

Dotation,  subsi,  f.  {It„-f(i-ii,>n)  Action 
d'as!>ur«r  des  revenus  a  une  l'église  ,  à  une 
Communauté* 

DoiKii,  v.  a.  {Do-te)  Donner  en  maiinf^e 
a  une  hlle  une  somme  d  aigent ,  etc.  Son  pere 
(u  dotée  de  t  ent  mille Jrancs.  \oy.  Dot.  —Par 
exIeiiNion  ,  établir  un  certain  revenu  il  quelque 
benclice  ou  Communauté.  —On  dit  figur.  Aa 
nn/ure  t*a*oit  trop  bien  doté  (  liop  avantageu- 
éeiiif-nt  prnlage")  pour  que.... 

Lioter  une  lieligieuse ,  paj  er  une  certain* 
somme  k  la  Maison  où  elle  fait  profession. 

D'où  ,  adv.  De  quel  lieu,  de  quel  endioit. 

DoUAiM«,  s.  m.  {Dou-e-re)  Portion  <\e^  biens 
du  mari ,  fixée  par  la  coutume  ou  par  le  contrat 
de  mariage ,  pour  en  jouir  en  cas  que  la  iemme 
survive  à  son  mari,  ou  en  piopiiote  nu  vn 
usufruit,  suivant  la  disposition  de  la  routnme. 
ou  la  stipiilaliun  df^  l'aitie*.  (Du  lat.  barbare 

dotariutn  .  (ni oie  dans  CU  *eB*  dc  dOM  y  dotis  ^ 
dot.  V  o^ez  ce  mut.  ) 
OouAiBlll  ,  *.  f.  (  DoU'Urié  )  Celui  qui 

renonce  h  I.i  succession  de  aunpèrS^et  qui  •• 
tii'iil  au  douaire  de  sa  inere. 

DuuAiaiitBB ,  *.  f.  (JDo«-é-rfé-fv)  Veuve  qui 
jouit  du  douaire. 

DuuA.NE,  S.  f.  {Uoua-ne)  Lieu  où  l'on  est 
obligé  de  poiter  le*  marchandiacs  pour  ac- 
quitter les  droits  auxquels  elles  sont  assujétie*: 
Aller  à  la  douane,  —Les  droits  qu'on  y  ne- 
quitte  :  Payer  la  douane.  (De  l'ital.  doguna  , 
qui  m  la  même  signilicruion  j  ou  suivant  Du 
Congé ^  du  bas-hreton  dnen  porter;  paire  qou 
toute»  les  marchandises  ac  purlent  a  la  douane 
pour  y  payer  les  droits.) 

Doi  ANEn  .  V.  a.  {Doufj-ni  ')  Nfeitré  le  plomb 
de  la  d'-Ufjfir  à  des  marchandises. 

Doi  ANif.n,  s.  m.  (Doua-nié)  Fermier  OIS 
Commis  He  \a  douane  ^  <\m  visite  les  mnrchail— 
diaes  et  reçoit  ce  qu'elles  doivent  pa^er. 

DorABB,  s.  f.T.  de  Relation.  F.spéee  de  TilI«|çe 
d(  >  Mîiurijs  ,  formé  ji'u  des  tentes  disposées 
en  cercle ,  dont  le  milieu  sert  de  parc  pour 
renfermer  les  troupeaux  pendant  la  nuit. 

Ddi'Br.A,  s.  iM.  Monnoied'aigenl  d'Alger  et  de 
1  ani» ,  qui  vaut  environ  troi»  livre*  de  France  ^ 
ou  a  f.  g6  c. 

DotBLAGB,  S.  m.  Terme  de  Marine.  Second 
bordage  ou  revêtement  de  planches  qu'on  met 
k  des  vaisseaux  destines  à  des  voyages  de  long 
roiir*.  «En  matière  de  Fief*,  «ou&Âr  des  re- 
devances que  les  vassaux  sont  tenus  de  payer 
à  leurs  Seigneurs  en  certaines  occasions.— Dans 
rimprim.  répétition  d'un  mot,  d'une  ligne,  etc. 
marqué»  dt  ur  Jois  sur  une  feuille.  — En  t.  de 
Manufactures  ,  action  de  joindre  deux  fils  , 
pour  en  faire  un  fit  composé. 

Doi  RLK  ,  adj.  Ce  qui  vnut ,  ce  qui  pèse  ,  c© 
<^ui  contient  deux  Juts  autant.  U  est  oppose  à 
•uuplc.  (Du  latin  duplus  ,  fait  dan*  le  mém 
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•4>nt,  giYC  Jipion,)  «—Il  se  cKl  de  ênux 
chose»  seml  qui  sont  en  mAme  endroit  : 

Dauhte  châssis  ,  double  porte  ^  double  semelle, 
(Du  lat.  duplex  ^  qui  a  la  même  signiBeaiion  , 

lorm<^  du  ffi .  duo  deux  ,  oX  p/ikii  j»  pli*»  .  (Toi» 
le  verbe  dupliro  !»•  double.)  — Un  le  dit  nu»*i 
deaeboM»  plu»  fortes  ,  de  pla«  grandf  vniu 
ne  les  autres  de  la  même  espère  :  iJ  'iihie 
idet  t  encre  double  ^  double  bière  ;  et  dans  le 
•ty le  familier,  double  eoijuin  ^  dtw^h frifutn, 
— Fi^ur.  et  en  pnriant  des  personnes,  traître  y 
dissimulé  :  Cœar  double  ^  tspr  it  double» 

Féte  àouhh  ^  celle  dont  le  rit  est  plu»  so-  * 
lennel  qu'à  l'ordinaire.  — Une  Jnul  lr  Jrie  ^ 
four  aik  deux  fêtes  se  rt-nroni i ent  ensemble. 
»La  double  monin^ne  ^  |ioi  ;iq.  le  PamaMe. 

~^\Jne  irrriirc  n  dnnhlc  tnur  ^  relie  où  il  faut 

tourner  deux  foi»  U  clef.  ^Mot  à  double  en- 
tente ,  q  ai  a  de»ix  «en»  di ffi^refiii.  ^Arie  éouhl«t^ 
dont  on  fait  deux  ori^inaax  ensemble. 

B oison  double  (  Arith.)  ^  celle  dans  laquelle 
l'antécédent  est  double  du  ennséqnent ,  par 
opposition  à  la  rai'-f«n  ^mn-  ilmihle  ^  oA  eest 
le  conséquent  qui  est  double  de  l'antécédent. 
^Poirit  double  (Iréom.) ,  le  point  ot\  se  coupent 
les  deux  branches  d'une  courbe.  Ce  point 
n'existe  qne  dans  h  s  H.^nes  du  tioi»ième  ordre, 
et  au-dessus,  •—h leurs  doubles  (Hntan.),  Criles 
dont  les  étaminesse  sont  converties  en  pétales , 
et  par  I.'i  sont  devenues  stériles.  — J/i'r' 'clfes 
doubles  OH  redoublés  (Musique),  tous  reux 
qni  excMent  l'étemliie  de  l'octave  double  :  on 
suivant  quelque'»  Auteurs  ,  eenx  qui  sont  rorn- 
posés  de  deux  intervalle»  éganx  ,  comme  U 
fiinsse  quinte  ,  qui  comprend  deaji  tierces  mi- 
neures. 

Double,  adv.  Fo/></oi/À/tf,  voir  deux  cho»e» 
de  même  esp^ee  oh  il  n'y  en  a  qu'one. 

Doi  BLK,  S.  m.  L'ne  fois  anlant  :  Payer  le 
double  i  condamner  au  dnuhtt»  —Ancienne 
monnoie  qui  valoit  deux  deniers  :  Cela  nt  vnut 

pas  un  double  ;  je  n'en  douttêrOÎM  pOi  un  doU" 
ble»  — i>Copie  d'un  écrit. 

TVtetfre  une  chose  en  double ,  la  replier  sur 
elle-même.  » 

An  iioiTBLK ,  rtdv.  Une  fois  autant. 

Double,  s.  f.  1^  panse  des  animaux  qi>i 
ruminent.  •—Monnoie  d'nrf^ent  de  Tunis ,  qoi 
y  n  cours  pour  a4  Mpces  (  13  sotts  toomoisy  on 
ii^  r.  7/27.  ) 

Uoi'Bi.f  ,  i  r,  part.  pass.  et  adjeet.  Voyei 
J)iuil>lrr  :  Bnison  dunblre  (  Aiilh.  et  Algéb. )  9 
le  rapport  qui  est  entre  deux  quarrés. 

DoT'BUtaii,  adj.  m.  {Dou-blâ ,  s.  d.)  Terme 
d'Arehilerture  :  ' r-</oir^/C0li ,  TOétC qai  joint 
on  pilier  à  un  antre. 

DoiruKAux ,  s.  m.  plur.  T.  de  Charpenlier  : 
Solives  pour  faite  des  planckert;  sohves  qui 
portent  le  chevélre. 

DooBU-CAiroir ,  s.  m.  Gros  caractère  d'Im- 

primerie. 

DouBLE-cnocHE  ,  S.  f.  (Musiq.)  Noie  qui 
Tant  la  moitié  de  la  croche  ou  le  qnart  de  la 

noire. 

Do''DLE  F.itiPLoi  ,  s.  m.  Se  dit  en  fait  de 
OOmpies ,  d'une  p.irtie  employée  deux  foi». 

\  r)r)i'Br.E-FKirir.t,F.  ,  s»b<it.  f.  IMante  vivare  , 
aouimce  aussi  Vphus  doubl0'/<u*iU^  qui  iMbite 
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les  terrains  humide»  ,  &  fleui-  anomale  ,  duttl 

les  espèces  sont  lirs-ntul'ipliees.  On  distingue 

rai'  1.1  singularité  (ie  la  lieur,  1  Opbris'fntmme^ 
Ophris'H$nt€»«^  V  Ophrit-moucko  et  VOphri»' 

aroi^née. 

Ds'UBLE-FLCUR  ,  S.  f.  Espèce  de  poirier  et  de 
pnirc. 

D'MBr  FMFNT  ,  adverbe,  (l)oii-hle-ninn)  Ah 
double^  pour  deux  riiisons  ou  en  deux  aianiere». 

DotrBLBMBNT ,  »  m.  L'action  dé  doubler x 
c'est  un  'erme  de  Pratique. 

DtiUBLE-ocTAVB,  ».  f.  (Musique)  Intervalle 
composé  de  deux  tutaw.  C'est  une  qatasiéme^ 
la  troisième  de.^  haï  tnoniqnes  dueorps  SOnorCf 
et  le  disdiapason  de»  Grecs. 

Doi'BiFN  ,  T.  a.  (Doa  ble)  Mettre  WifocrA/e; 
mettre  une  fois  autant.  (Ihi  Isi'w  di/plii  nrr  ^ 
qui  a  U  même  sigailicalion.  \'oy*  double  dans 
sa  deuxième  acception.)  «-Mettre  nne  dou- 
blure ,  une  elotfe  ronire  l'envers  d'une  antre. 

fkxuicr  un  doublage  à  un  raisseau.  -*-.\u 
l'heàtre  ,  jouer  un  rdie  a»  défaut  jc  celui  qui 
en  étoit  char|^  le  premier  :  lioubler  un  rSIe  f 
un  Ofteur. 

Doubler  un  Cap ,  en  t.  de  Mai  ine  ,  le  passe*, 
aller  au-del-^.  — le  pa^»,  nller  plus  vite. 
ram;s  ,  l,"i  /itr^  .  V  mettre  le  dcuhie  de  ce  qui 
a  rouluffie  d  V  è're.  — une  biUe  ^  la  laire  tou- 
cher ron*)e  un  des  b<irds dn  billard,  et  la  îaiie 

levenii  pii's  du  b'ud  Oppn^r.  —  le<:  reins 
(Manette),  se  dit  d'nn  cheval  qui  saule  plu- 
sieurs  foîs  de  suite ,  en  ToManl  son  dos ,  pour 
renverser  son  rnvn'ier. 

Doubler  ou  doubler  large  (Manège)  ,  tourner 
son  eheral  vers  la  moitié  do  mawge ,  et  le 
rondoiie  droit  U  l'autre  muraille,  srin-^  rh.in  ;'r 
de  main.  ^Doubler  étroit  ^Xoavnvx  son  (-beval 
en  lut  TatK^nt  déerire  un  carré  h  un  coin  do  ma- 
ni'^p  ou  aux  »;ii.'(tre  roius.  Pans  (m-s  dtirx 
phrases ,  doubler  est  employé  comme  verbe 
neutre.  —On  dit  aasaî  neutralement  a«i  ira  de 
Paume,  I^t  balle  «  doublé^  a  tonché  denx 
loi»  l:i  terre. 

DoiTBLrKRAir  OK  Bornnno^,  s.  m.  Moanoiff 
d'argent  fabriquée  en  Flandres,  en  »4^' 

Doi  BLF.aiE,  s.  fém.  (  How-À/r-rAe  )  Nom 
qu'on  donne  en  quelque»  eixiroits  ,  au  linge 
ouvré. 

Doi'BLF.  ROMAtNi^  ou  PisToi.E ,  S,  f.  i»n  italien 
D^ppia  romana.  Yionnoie  d'or  de  Kome,  qui 
a  rours  pour  3  crus  i3  ba't'oque»  (16  Ww»  8  s« 
7  d.  tournoii,  ou  «'j  f.  23  r.  ) 

DorBt.L^s-KKUREs  .  S.  f.  Anctcnnc  monnoie 
d'or .  du  potd*  de  5  »leni«'rs  1 7  ?rains« 

l)f«nBf.ïT,  S.  m.  {Dou-b  é^^  I tesix  morceaux 
de  eri'slal  mis  l'un  sur  l'autre  avec  une  feuille 
colorée  entre  devx,  pour  imiter  le»  éracrandeii, 
les  rubis  ,  etc.  — Toup  de  des  .  an  jeu  de 
I  rictr.nc,  où  le»  deux  des  amènent  le»  m^mrs 
point».  —Au  Billard  «  coup  par  lequel  on  fait 
ti  ipfn^r  1n  !i"llf>  de  «on  ndvrrMire  seulement 
contie  une  des  bandes  du  billard,  d'oi^  elle 
Ta  entrer  dans  une  blnose  :  Doublet  dm  miliem  , 
d  uhh-'  du  rnin.  — F.n  t.  de  Blaaon.  papillon. 

DoDBLtTTB,  S.  f.  {Dui/-ble-te)  Un  des  jeux 
de  rOi  (rue .  qui  tonne  l'oetave  au-deMua  ân 
pre>tant.  — Monnoie  d'or  de  Sard-v^ne  ,  qtii  • 
cours  pour  S 1.  (g  1. 14 1.  totun.  oa  ù  ^  e.  > 
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DorBLEL'B,  EiTsi.,  «ubst.  T.  de  ManuTact* 
ï}nuhinir  de  loi  ne ,  Jowhhuse  de  soie^  celitt,- 

celle  ({Ut  double  la  laine ,  la  6oif  »ui'  le  rouet. 

Lhtuhlciir  d  cliTiriiité  (  Ph/si«j.)  ,  Machine 
invenlrp  par  licad  ^  pour  recueillir  el  enlever 
•  1-1  p.-iiiiu  .iqueu»e  suspendue  dans  l'athmo»* 
pbiTt  I  eiecIrictJo  qu  cUp  rnnlipnf. 

iioi'Bl.4iN  ,  8.  m.  Monnoied'urd'Ê);kpagnc,  uù 
elle  esi  appelée  Dob/on  de  oro ,  Fi»tole  d'or* 
tlle  a  rouis  pour  ro;uix  (  is'  liv.  lonrn.  ou 
19  f.  7S  c.  d5/6l.)  — 'MonnoiK  d'or  de  (m  nés, 
qui  a  coors  p<tur  a3  Ht.  la  s.  de  Gènes  (  iç»  liv* 
115.  tj  il.  toui  noi.*  ,  ou  19  f.  34  c.  )  — Kn 

t.  d  iiiipiinierîef  faute  qui  consiste  à  coinpo»er 
deux  loi.<t  de  suite  an  ou  plusieurs  mots. 

DooBLoT,  *.  m.  (  iJuu-hlo  )  Dans  les  Mano- 
fac'uios  d<»  lainr  de  la  ci  devant  Champ.igne , 
It;  iii  de  laine  double^  dunl  on  fait  les  lisières 
da  dro{(ttet. 

Dcti'BLi'RK,  S.  f.  Tout  rp  qui  5ert  n  ihuhffr 
une  élrtlle  ou  quelque  auM  e  chose. — l'annoaux 
de  bols  blanc  plaeés  dans  Tiniérieur  des  Toi- 
tiii*  s .  p  >ur  porter  U  matelaasure  et  la  gar^ 
tiilure  d'otoilé. 

Proverb.  Fin  rentre  j^n  n*e$t  pa»  bon  èjaire 
Joubliire  ;  OU  ne  réussit  pas  k  tromper  «lissi  fin 
que  soi. 

Doi'ÇAiir,  tobst.  m.  (^Dou-eein)  Sorle  de 
pommier. 

I>ofH  K-AMiifiF, ,  s.  f.  V.  Mnrelle  grimpante, 

IhiiJii  -  nrnére  l  afo/tJe^  V'oy.  Solanoïde. 

Ijoi  ckAtui.  ,  adj.  {Ih)u-sn-ire)  (^ui  est  un  peu 
don  V  ;  (jui  .T  une  tloucriH         v\  iuspi.le. 

Iloi'ctMEST,  adv.  ^  £>'»//-r<'  man)  Dune  rna- 
■ière<A*vr«;  neprendre  qaclqu  un  doucement. 
—^ans  bruit  ou  .-iV'tM  pt  ii  (If  bruit  :  Marc/ter 
dourrmeni.  .-i-Dëlicatemont  :  sourdement}  sans 
éclat  î  Cette  affaire  veut  prétraitée  douremrnt, 

I. «Ml ■«•ment  :  Vous  allez  tr<*p  lîotu  cmrnt. 
^.Mrdiocremenlbîen  :  Je  me  porte  tout  douce- 
ment 

Kam.  Alierdourement  en  besogne  ;  agir  sage- 
tnerif  et  san»  riei»  prérinitcr:  ou  dans  une  antre 
•cceplion,  travailler  l.Achcmenl,  mollement. 

tlonCfMKiiT!  inlerj.  Vous  partez  hiat  haut; 
dlourewcnt  ! 

DuliCERfcTTE,  S.  f.  Celle  qui  roni refait  la 
'éoure  ,  la  filte  saffe  et  modérée.  Il  est  famil. 

DouctnEirV  ,  E«fSK.  aHj.  (  Duii-cc-n  ù  ,  rd-re) 
Doux,  sans  être  af^rêable.  Il  »>*  dit  au  propre 
des  choses  :  Vin  doucereux  ,  liqueur  anuee^ 
reine  i  et  au  figuré,  des  personnes  :  U  >mme 
doucereux  ;  air  doucereux  ;  mine  doucereuse, 
îLn  parlant  d'un  amour  fade  :  Vers  dpwereux^ 
lettre  doucereuse  ^  et€. — Ou  dit  aossî  substioit* 
C'rsf  un  dnurereus  ,  HJait  ie  doucereux  «ii* 
prts  dci  j  cm  me  s, 

DoncET ,  KTTE  „  adî.  et  a.  (Dow-rrf,  /-/e)  Il 
a  .H  peu  prr.i  le  mcMnc  sens  que  doiirei  eux.  et 
ne  .se  dit  que  des  personnes  :  Faire  U  doucet  ; 
mine  dourette, 

Doi'CFTTE  ,  5.  f.  Sortp  dp  petite  hett»»;  qu'on 
snange  en  salade,  \  oyet  JShiilie.  — Mauvaise 
•onde  produite  en  f^angoedoe,  par  l'ineinéra- 
tion  (11-  In  plaiilf  'lu  mi^nif  nom. 

Dfiuc&TTB  ou  Hous&fcrrK,  s.  f.  Espace  de 
cbîen  marin.  —Mêlasse  on  sirop  de  sucre. 

llQircBim,    f.  Sav«arsfo«c^r.  «-Qualité  d« 
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ce  qui  est  doux  «  au  propre  et  au  fieuré.  (  Da 
lat.  durefdo^àmi  la  signification  est  m  même. ) 

—  \  erl  u  qui  modère  la  colt-re.  — Certain  pi  orédé 
doux  et  modère.  — l'iaisir,  commodités,  aise. 
•^Pelitr  friandiM  ou  antre  chose  qui  satisfait  ^ 
qui  réjouit.  ^Petit  protii  qu'on  donne  A  quel-* 
qu'un  pour  reconnoirn*  la  peine  qu'il  a  pi  ise. 

|)oi'Lj.(  D.'k  ^  au  pluriel  :  l'urole«^aluniea,  cajo- 
leries amoureuses  :Xiirtf^es  douceurs  f  conter 
Uc'%  (/oui  fiirs, 

ihxM.Hr  ,  S.  f.  Kpanrhemrnt  d'eaux  rliaml^s 
•t  mini  rnlen  qu  on  fait  tomber  de  haut  sur  une 
p.irlie  rii.ilaiie  pour  la  soulaj;er  ,  p»>ui  la  guérir:  * 
J)>'fiuir  ,  /iii  *>otr^  prendre  ta  duu  hv.  i  rev. 
et  q-éi  iques  autres  éerirent  aussi  dou.:e.  (Sui-* 
Tant  ]\lenagc,  de  l'italien  r/un euiplo»  e  d.ins 
la  Dit'inu  siKiiilication  ,  et  que  cet  el^  inol<i^i>ie 
dérive  du  falîn  durera  eonduire ,  parce  que 
l'eau  est  conJuiie  an  moyen  d'un  tuyau  sur  la 
pnrlio  malade*  ) 

DouciiicR  ,  V.  act.  (  Do^i-c/zf' )  Donner  Ja 
duuche, 

Donciv  ,  s.  m.  (  Dou-cein  )  Kau  douce  mélén 
de  l'eau  de  la  mer.     N  o/.  Uuuçniu. 

OoociKK,s.  f.  T.  d'Archtiecturâ.  Moutur» 
ondojanie,  moitié  convexe  et  rrioiiic  concave» 
— Kspèce  de  rabot  de  Menuisier  ,  poui  pousser 
des  moulures. 

Doi  i»>'i' ,  s.  m.  Mnnnoir  de  euivre  de  Suraio 
el  de  rondiclieri  ^  de  la  valeur  de  6  d.  touruotSy 
ou  oa  e.  àtf/8i. 

iJoiE,  MK,  part.  pass.  de  Douer.  p|  ad, pet. 
Oiiie.  pourvu  :  li  est  doué  de  mille  belûts 
qualités. 

hoi'ÈCKBf  S.  f.  Voy.  Durgne. 
ItorKM.K.  5.  f.  (J)oue-/e  )  T.  d'.\rrhif-cf. 
qui  .*e  ilit  I."  de  la  coupe  des  pieires  pi optes 
h  faire  desvoOte^;  de  la  eouibure  dune 
voûle.  (Ihi  latin  haihare  (/o'cî'a^  diminutif 
de  àugn  ^  leq^uel  3»;  trouve  d.iii>  le>  Auteurs  de 
la  basse  lotinité  avee  la  signification  de  Notice. 
JMrnufie.  Suivant  7Vrfi<i/ r  .  Hu  l.itin  //oZ/va?/ 
tonneau.  )  — .^rianche  mince  qu'on  feml  dans  les 
foréls  pour  faire  les  futailles.  En  ce  sens  on  di| 
pins  souvent  el  mieux  Juui'c. 

DouKB ,  V.  act,  {Dou-é)  En  t.  de  Palais, 
lloniier,  assigner  nn  douaire.  —Avantager; 
favoriser;  orner;  pourvoir  :  Dieu  ta  doué 
iJ'nnc  f^rantlr  patience  ;  la  nature  vous  a  doué 
Je  du  en  talem  (Du  latin  dotai  e^  fait  dans 
les  mêmes  siipiifications  ,  de  dos  ,  dotis  ,  dot  o« 
avai.ta^e.  ) 

DouFF, s.  m.  {Dou/e)  Nom  que  donneot  les 
Arabes  an  tambour  de  hasque. 

Doi'lLL.^r.r. ,  s.  rn.  (  7 V7-;>,  moaîllejs 
les//  )  Mauvaise  fabrication  u  etotic,  narce  quo 
les  trames  ne  sont  pas  de  la  même  qualité. 

Dilt'ILLE,  S.  f.  (  £>f>M-,^///' .  niouiîlez  Ips  //) 
Fer  qui  est  au  talon  de  la  pique  —Manche 
creux  d'une  baïonnette ,  etc.  —rer  ereox  au 
fond  dt  labagnette,  dans  lequel  on  met  le 
tirebourre.  — Trou  d'un  outil  de  fer  de  Jardi- 
nier ,  dans  lequel  on  met  un  manche  de  bois. 
— U  nis  les  instrumens  de  Géométi  ie-pi  atiqua 
destines  à  opérer  sur  le  terrain  .  boites  adaptées 
au  genou, dans  leM^ueiles  on  fait  entrer  des  bé- 
tons ferlés  et  poinlui  qni  sonticnnent  rinsu»* 
mcnL 
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DoCILUT,  BTTE,  adject.  {Dou-gh'ê^  è-tef 
mottillri  Im  W)  De.lÏL-at  ,  qui  ne  (jeiit  .<>ouflVir 
la  lnôlrid^^  ineomniudilé*  — hii  parhint  des 
cliosf^i,  doux  et  mollf  t ,  4endre  et  drlicat  : 
UnitUr  hit-n  douillet  ;  il  a  la  peau  douiitiette» 
mm.}in  U  dtr  Peinture  f  tendre,  niot'lteux. 

•I>ouiLLi:.Tr£Mfc:tT,  adv.  {^Dou-giie-u-man) 
D'une  mftnièra  Jouiiiêtte  oa  rar  qvelqae  chose 
de  duttillt  t. 

l)iwii<L£i;x ,  EUSE,  advt  i^Dou-glieà ,  eù-ze  ) 
T.  de  Manafactvre  :  5jai  n'est  pas  carré  ou 
d'une  égale  Utis^^ar,  en  parlant  (les  étoiles  de 
laine. 

DoviLLOV ,  s*  m.  (  Dou-gNon ,  moutliet  les 
ii)  Nom  qu'on  donne  dans  le  ci  devant  Poitou, 

aux  laines  d'unf  qualité  inférieure. 

i>ui  LLun,  s.  f.  Mal  que  soufl're  le  corps  ou 
l'espiit  :  Douieur  de  trte^  d'estomac;  il  est 
pénétré ,  tu  raJ>ié  de  douleur*  (Du  lalio  dolor^ 
qui  a  la  même  ai^^niiic^iuun.) 

SB  DoULull,  V.  r.  K  Dowloar)  Se  plaindre. 
Il  est  vieux.  (Un  latin  dolort^  qui  sifsnifie  la 
même  chose.  ) 

DovLom ,  s.  mase.  Terme  de  Blason.  Vo^ec 

T)uluin  . 

DouLocBSi'SEMEifT  ,  adv*  (  Dou-lou'reu-ze- 
man  )  Avec  douleur. 

Duuix)uaKOX,  F.UJ.E  ,  ndj.  (T)oi/-lou-reù ^ 
cû-zt'  )  Qui  rau^e  de  la  douleur  :  Mal  doulou- 
reux ;  plate  doulourtute»  — Uui  marque  de  la 
douleur  :  Cris  douloureux.  ^11  se  dit  des  pari  ies 
du  corps  qu  on  ne  peut  loucher  sans  y  causer 
de  lu  douleur  :  Il  a  le  pied  douloureux . 

Bounoo,  s.  m.  Voj.  Voadouruu. 

DooRRA  ou  DornA  ,  s.  m.  iMillei  d'Inde 

DooTK ,  S.  m.  Incertitude ,  irrésolu! ion  :  avec 
eette  différence  que  le  doute  vii^nt  de  l'insuffi- 
sance des  preuves,  ou  do  I  ('■s^dilo  de  vraisem- 
blance enti  e  les  preuves  pour  et  contre  y 
Yituertitudc^  du  défaut  de  lumières  néeoMaires 

5 ourse  décider;  cl  Virrr.'iululitin  ^  du  défaut 
es  molifi  d'intérêt  nu  de  l'ci^alite  th'.i  motifs 
opposés.  On  disoit  aulrefois  nu  Icininin ,  ff/^f 
doute.  (  Do  Jatin  dubium  ,  dont  la  signification 
est  la  nu-me.)  — Crainte  ;  Le  doute  oii  je  mis 
ifuil  ne  lui  arrive  quelque  malheur  ,  etc. 
-Scrupule  :  Cette  déeUion  me  laisse  encore 
^uelaue  doute.  — Figure  de  Khétoiiqne  qo'on 
appelle  ordinairement  DuUitatiort. 
Saks  DOtrrs,  adv.  Asiorément. 
DoDTFii,  V.  n.  {Dou-tè)  Être  en  doute; 
être  incertain  ,  irrésolu.  (  Du  lat.  duldtarr.  ) 

SE  iJoUTEA)  V.  n.  Soupçonner ,  pressentir , 
prévoir. 

Dmi  tehsemftt  .  adr.  {Dou-teu^^e^man) 

U  une  manière  douteuse. 

DooTBCX  ,  KUSB,  adject.  (  Dou-teù  ,  eû-se) 
lncrrtr>in:  doiil  il  y  a  lieu  de  <//j///cr.  — And)ipu  ; 
Hépome  douteuse.  —Ln  parlant  des  personnes, 
sur  qui  l'on  ne  peut  compter.  —En  t.  de  Gram* 
niaire,  qui  n'est  pa<  d'un  genre  déleimitié  ou 
dont  la  prononciation,  la  prosodie,  etc.  est 
incertaine. 

DooTY,  s.  m.  T.  dp  Relation.  Principal  Ma- 
pîiîrAf  d'une  ville  ou  d'une  province,  che«  les 
îsegre:.  de  l  iMierieorde  l'Atrtque.  Son  emploi 
est  bèréiiit.iire.  Sur  les  bords  dt  b  Gambie}  on 
ITappelle  Alcaïd* 
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DoinrAtii,  s.  m.  (Doufein)  Pièce  de 

propi  e  à  faire  des  dout  es  de  tonoonu* 

Doi'VB,  8.  1.  |\iii  aisdu)é4{ui  aide  à  Taire 
le  corps  de  la  futaille  et  qui  pitnd  depuis  le 
haut  jusqu'en  bas.  (  Lia  latin  barbare  tJoçrn. 
\oy.  Duuclle-  )  — Le  ro».>é  d  an  ch.ile»n.  — Mur 
d'un  basain  ,  contre  lequel  l'eau  bal.  Il  est  bili 
sur  des  racinaux  de  charpente.  ->Herb^  qui 
croît  dans  les  prés  et  qui  fait  périr  le»  moutons 
qui  en  mangent.  — \ er  intestinal  et  aplati, 
qu'on  appelle  au$s\ Jascio/e.  il  se  tronve  dana 
le  foie  des  pniïsùiis ,  et  dans  les  poumons  dea 
oisrau.\  vl  des  mummileres. 

Do(<x,  ooi'CE,  adj.  (Doii,  et  devant  une 
voyelle,  duuz^  ou-re)  (^uifait  une  impre.«sî(in 
agieableau  goût  :  Le  suire^  le  lait,  le  miel 
sont  doux  ;  orange  dou4  e ,  amande  tiouce^  etc. 
Il  est  opposé  à  aigre ^  amer piquant  ^  âpre 
ou  salé.  — (^ui  flatte  iif;n  ahli  iiicnt  i'<.iiillc: 
Voix  doute ^  doux  murmure,  — <^ui  a  -une 
odeur  suave  :  Doure  haleine^  doux  parjum, 
— (^ui  n'a  rien  de  rude  au  loutiu  r  :  l*ean 
dout  e.  >— i  I  anquille  :  Doux  stmimcU  ,  doux 
repos  ,  mener  une  fie  douce.  -^.Kti  fig.  i.*  en 
parlant  de  Thunieur  et  de  l'esprit:  traiiable, 
humain,  affable,  clément  :  il  e»t  oppose  à 
rude .  Jarouche^  sévire  ^  violent.  \oy.  Bénin, 
'^li  °  Agréable  à  IVspnt  et  au  cœur  :  Il  est 
doux  de  vifre  a*'ee  ses  amis.  — 3."  Galant , 
amoureux  :  litHet  doux  ^  faire  Its  doux  yeux 
(OU  mieux)  les  yeux  doux  à  une  Je  m  me;  lui 
tenioigiiei  de  l'iiinour,  lui  reiidi  e  d- s  suin^. 
—Il  se  dit  des  mélaux,  dont  1*  s  parties  sont 
bien  li^es  et  qui  se  plient  aisément  sans  se 
casse?-.  — On  le  dit  ég.ilement  en  Pein'uie,  de 
l'eUel  d'un  tableau  ^  quand  des  passages  in>en- 
sibles  conduisent  des  clairs  aux  bruns  :  quand 
toutes  les  couleurs  sont  amies,  et  qu'on  ne 

£as:<e  de  l'une  à  l'autre  quepar  desnu.'tnces«(Da 
it.  dulcis  ,  qui  a  la  même  sigi-ificaiion.  ) 
Chemin  doux ,  aisé ,  oA  il  n'y  a  point  de 
peine  à  nintclicr.  -^Pente  doure.  pente  insen- 
sible, p:ir  laque  lle  on  descend  et  on  nionle 
ui  éincnt.  — Vin  doux  ^  celui  qui  n'a  point 
bouilii  ou  qui  a  cAnsi-rvé  sa  doureitr.  — ^Irde- 
cinedouce ,  qui  opère  san^lrancliees.  —Taille 
doure  ^  l>ravnie  faite  sur  une  planehe  de  cniTre 
avec  le  bujîn  ou  .'*vec  l'eau  foi  te.  -—Air  doux  j 
climat  doux ,  yent  doux  ,  pluie  doure  ;  qoi 
sont  tempérés,  ni  trop  chauds,  ni  trop  froids, 
elc* — Clieeal  doux  ^  qui  ne  fatigue  point  la 
cavalier  Ou  qui  n'est  pasli  ing  mt  ni  ombrageux. 
— 'Voiture  douce ^  qui  ne  fatigue  ças.  •^•Stj-le 
doux ,  qui  n'a  rieo  de  rude ,  qui  est  aise  et 
coulant. 

Dorx ,  adv.  Doucement.  — Filer  doux  .  être 
humble  et  soumis  devant  un  plus  fort  que  soi. 
—  Tout  doux  ,  ne  vous  enipoi  \er  pas. 

DouzAi!f ,  s.  m.  {Dou-^in)  Petite  pi- ce  de 
monnaie  qui  valoir  ta  deniers.  Il  y  avoit  le 
d:  rni-tJi  uza  n  .  qui  en  valott  6.  Les  premiers 
douzains  fuient  fabriques  en  t54i ,  sous  le 
règne  de  François  1.  —Autrefois  siance  d« 
douze  v<  ri. 

hni  z.MNF  ,5ub5t.  f.  ( Dou-ré-^/")  Nombre  de 
douze  :  Lue  douzaine  de  rolumes  ;  vendre  des 
Sûrviettes  à  As  liouzaine ,  par  don  zaine  ,  etc. 

A  la  douuùne^  figar.  el  Camil.  de  pca  ^ 
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Taleor,  de  peatle  eonsîdér«tion  :  Un  Poète  à 
la  doutaine.  — H  n  y  eR0pu$  treize  à  ta  dou- 
zaine ,  il  n«»  5'rn  tiouvi'  pa«  fOinfnun»'m«>nl. 

Durzf,,  nuiii  de  iiunibitf  iniit>ciinable.  Dix 
tl  deox.  (  lia  latin  duodetim  ^  pri»  du  grec 
duôJ  Un  ,  o.j  par  cunlracl ion  ilnJrka  ,  lci|u<  l 
est  foi  ntf.  de  duo  deux  ,  el  deka  dix ,  comme 
duodecim  de  du»  et  de  Jrrem,)  se  met 
qiiriqticfoi»  pour  dwitieme  :  Ledoutedu  moisi 
i^uis  Douze» 

DuuzE-ftOATiB,  adj.  (Musique)  Mesure  com* 
posée  de  douxe  noires,  foruiani  nualie  temp5 
de  tioî)  noires  char  un.  — Vuute^huit^  mesure 
eompOHée  de  quatre  temps ,  de  trots  crochet 
rh.trun  ;  ce  qui  fait  douze  croche*  pour  la 
toi&litc  dt- la  mesure.  — iJuuze-seizf  ^  rnc-  ure 
de  quatre  teinp»,  chacun  de  tioi^  doubles 
«roroes;  douze  en  loiali'c^. 

Lii'rf  irt  (}i<iize  ou  un  iii-ihnize  ^  livre  dont 
chaque  feuille  furme  13  feuillet»  ou  page.*. 

Doo^iKME,  adj.  Nombre  oi'dinal  qot  repond 
Ou  nombre  cardinal  douz»*  :  //  fit  li  i/ouzii  me  ; 
eiie  est  la  douzième,  (iiu  latin  duodvumus  ^ 
fait  dans  le  même  seni,  de  ducdfcim  dottxe.) 
•■^o  dit  subslaniÎ7.  Etre  pour  un  douzième 
dans  une  entrepiiie.. 

Douzième,  s.  f.  (Musique)  Intervalle  qui 
eotnprend  ooae  degrés  diatoniques  conjoin.s , 
ou  tiiitze  so'ti.  C'est  1  (icJ.'ive  <lc  la  «jum'e,  et 
la  seconde  des  aliquoies  pioUuiles  par  la  ic- 
•onnance  du  eorps  sonore. 

ÏXol'ZIÈMKWEN  r  ,  adv.  (  Vnri- z!è-mr-rnnn) 
Four  \^ douzième  fois.  — fcn  douzième  lieu. 

DoxoLOGlB .  S.  f .  (  Dok-so-to'ff-e  )  Le  Gtoria 
Patri.  — Le  dernier  verset  d'uni-  W)  rniie.  (  l)u 
grec  dosa  gloire,  et  logos  discours ^  parce 

? 11*00  7  rend^loire  aux  trois  personnes  de  la 
ainte  Triniic.  ) 
DoYF.N  ,  s.  m.  (  Doa-ien  )  Le  plus  ancien  en 
réception  dan»  un  Corps,  dans  une  Coinpii^nie. 
■i— Farii.  Le  plus  ancien  selon  l'ige.  —'I  itre  de 
dignité  dans  plusieuis  Chapities  et  dans  Io< 
J'acullés  des  Lniver^ill-s.  (  l'ar  corruption  du 
lat.  dtranus  ^  Officier  romain  qui  commandoit 
à  dix  soldats,  furnié  du  f^iec  deka  dix.  l'.n 
France ,  041  a  dit  auti  efois  decan  ,  ensuite ^ea/i  « 
at  enfin  doyen,  > 

DovRNXL  ,  8.  f.  T)oa  ié-ne)  Titre  de  dignité 
dans  plusieurs  Chapitres  et  .\bba}  es  de  filles. 

DoTSN.xi,  s.  m.  {Vott-ie-ne)  Dignité  de 
J}eyen  dant  un  Chapitic.  — La  niaisOU  OÙ  il 
lo]ne.  — Klendue  dos  lu'ux  où  un  Doyen  rural  a 
quelque  sorte  d'inspection. —Sorte  de  poire. 

DRACàllX,  s.  f.  l'emelle  du  dra;;on.  (Ua  greo 
drakaitta  ,  rjtii  simiifie  la  m«*rnf  chose.) 

Dbachme.  subst.  f.  {Drag-me)  La  huitième 
partie  de  lonee^  qu'on  appelle  autrement 
Gros.  Ouelqiie.i  uns,  ronfdi  memetit  à  la  pu»— 
noncialion  «  écrivent  dra^me.  — Monnoie  d'ar- 
gent chef  lea  Grecs,  qui  pesoit  la  huitième 
pailie  d'une  once,  et  valoit  à  peu  prcs  un  f!e- 
nier  d'argent  des  ftomains.  Les  Juifs  avolent 
aussi  une  monnoie  du  même  nom.  (  Ou  grec 
dra^mé.  ) 

DRACOCÉniALE  ,  s.  fém.  (  Dra-ko-cr-Ja-le) 
Genre  de  plantes  herbacées  ,  k  fleur  labiée, 
oui  a  des  rapporta  ayec  laa  Mélittee.  — Vojra» 
Mo/daeiçM, 
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^  DbaCOVI»  tobst.  fém.  {Dra-eé-ne)  Genre 
dê  plantas  hermaphrodite*  ,  de  la  famille  dea 

A 5p. -Il  ,^^oldps. 

Df» AcoNi.uf.E  ,  s.  m.  (Dra  kon-ku-le)  Petit 
ver  (uti  s'cngindre  sous  la  peou«  et  qui  res«> 
5einbfe  à  un  petit  serpent.  (Du  lat.  t/rai  uni  u!us^ 
diiiiin.  de  draco  dragon.)  On  i  appelle  aussi 
Dragonneau, 

Draconte,  s.  m.  Genre  de  plantes  exotiquc^ff 
de  la  famille  des  Genêts. 

DftjicuNTKji'b ,  adj.  (  Asiron.  )  Mois  draron^ 
tique  ou  dratonilique ^  opace  de  temps  que  la 
lune,  partant  de  son  nctud  ascendant  appelé 
eapttt  draeonisy  tête  du  diagun,,  emploie  à 
rerenir  aa  même  point;  la  révolution  de  la 
lune  pnr  rappôrt  h  .«.on  nœud  ascendant. 

DRA>iAM  ,  6.  lu.  Lxliéinité  de  1%  poupe  d  une 
galère. 

r)H  \r  VF.  ,  s.  r.  Amande  .  pisi.i'-hc  ,  aveline  et 
petits  fruits  couvert»  de  sucre  durci  ;  Boite 
de  dragées»  (Du  gree  ttagéma  friandise  qu'on 
mange  au  dessert ,  dérivé  de  tr6:ô.  deuxième 
aotisie  etraqon^  manger.)  —Menu  plomb  pour 
tirer  aux  oiseaux  :  Erarter  ia  dragée  ^  se  dit 
d'un  fu>it  qui  ne  poiie  pas  son  plomb  bien 
serré,  bien  en'^emble;  el  ligur.  et  fam.  d'une 
personne  qui  laisse  échapper  de  petites  parties 
de  »;divH  en  parlant.  —Mélange  des  grain* 
qu'<M)  linnne  aux  chevaux. 

DHAi.fcttia,  5.  m.  {lha-joar}  Petite  hoiie 
dans  laquelle  les  D.nnes  mettent  des  ^r«yeei» 
—Nom  que  les  Horlogera^elo.  donnent  à  un 
liiet. 

Draoeoiis,  s.  f.  (Dra-/oa^re)  Rainure  qui 
ti'^ni  le  veire  d'une  montre  »  le  eonver.ele  d'uA 
barillet,  etc. 

Dba«xo)i  ,  s.  m.  <  Dra-iun  )  Petite  hninehe 
qui  sort  du  pied  d'un  arbre  ^  etc.  et  qui  peut 
prendre  racine  quand  on  la  tran*pl,in'e  :  Dra- 
geon de  vigne.  (Suiv.  Ménage ,  du  lat.  tradu.Xy 
traduriê^  qui  a  la  même  aignificaiioii.  ) 

Dfl ACKoWf.n  ,  V.  n.  {Drn-jn-nc  )  Il  se  dit 
d4-s  arbres  qui  poussent  de»  dragcum  ou  de 
petites  branches  par  le  pied. 

Daaoo.x^  s.  m.  Ivpèce  de  monstre  h  qui  la 
Fahla  donne  des  grifles ,  des  ailes  et  une  queue 
de  serpent.  — >P«*tit  lésard  des  Indes,  dont  la 
lon^iuMir  n  exri'  fK'  iamiis  trois  décimètres.  La 

Seau  de  ses  dancs  est  prolongée ,  et  s'rtendt 
es  denxe6té»sor  des  rajrona  osseux  »  en  forme 
d  ailes,  à  Taide  desquelles  il  peut  voler,  oa 
du  moins  se  suspendre  en  l'air.  — Fi^ur.  «  t 
h)'perh.  Personne  maligne  ,  d'humeur  f.Vh-'n.ve 
et  ac.M  iAlre  :.  Cette  femme  est  un  i-rni  Jrafjnn» 
— Knfant  mutiln  H  inrrhant  :     ai  un  petit  dia- 
gnn.  —Tache  qui  vient  dans  la  prunellv  des 
hommes  et  des  chevaux.  -Constellation  de 
l  lu  mis  pli  ère  boi  rid  composée ,  selon  Pto/rn/re^ 
de  ot  étoiles,  de  ii:<  scion  Tyfho-Brahé ^  et 
de  49  s<*l'*n  le  Catalogne  britanniqne.  — Oi» 
a  quelquefois  donne  le  même  nom  h  la  cnns— 
teiiation  du  iteruenl.  — Le.«  Astronomes  ap' 
pctient  ta  tdteet  la  aueue  du  Dragon ,  les  deux 
n«>iiii.s  oppoMvi  nà  l'Ecliptique  est  coopée  par 
1  orbiie  <le  lu  Lune.  (Du  Xsiixn  droeo^  dont  la 
signilication  est  la  même.) 

Kig.  Le  dragon  in/ernal ^Xt'Déwton,  —Fam, 
Dra^oM  de  veriu^  femm»  d'iiM  f  art»  aévèr» 
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rt  m(^me  iaroachp. —Dragon  d'eau  ^  gros  tour-  rcpr^tc-nlcnt  une  aclion  tragi<|tte  oaeomiqae: 

i)illon  d'cdu  composée  de  vapeurs  (^pai.sscS  ;  il  Poetuc  liramatitfut  i  pit.ee  Uramolitfue.  (  Da 

•e  forme  en  longue  colonne,  qui  d  un  coir  {^rt-c  dramalikos  ^  {zii  dans  le  menu*  »en» ,  dt 

touche  lea  nues «I  dp  laulre  la  nu  1^  don I  b  ^ur-  droma  iable ,  aclion  «  repre»«nilttiiun.  ) 

fn»  e  paroi!  bouilloniuT 'oiir  ni>!uui  .  \  .  7V()/////c.  Dbam ati'.'I'f.  .  s.  in.  I.c  |>»-itri;  dramalique; 

•^Saug  de  Uragun  ,  iicjucui  (jui  sort  »  n  lui  mes  o  reuai  dam  le  tJraiii,jti,juc. 

d'un  arbre  des  Indes  OrienUlea,  et  qaiaedm-oît  D«A»ATivi-h ,  subsU  m.  Celui  qui  eompOM 

ttu  ft'ti  ou  au  >o!fi  I.  (les  pièces  de  Uiéaue.  (l>u  f^rcedrama. \oyM 

Dragon  volant^  ancienne  pièce  de  canon  ,  Uramt,)  ^ 

qui  portoit  4o  Kf  re»  de  balle.  Ule  n'eat  plea  Iikama roBGjt ,  a.  m.  Anieurde  dramea.  Ceat 

en  usage,  un  mot  nouveau  ,  i|ul  ne  se  dil  que  d.ins  le 

liftACCfS  ,  8«  m.  plur.  5orle  de  troupes  qui  second  sen»  Uc  ùrau<*:  ^  el  se  pi  end  (ou jours 

eombatienttanlot  à  pied  ,  tanlMà  ehetral.  (  Du  en  mauvaise  part.  (Du  grec  arama  drame  « 

lat.  draconarii  dra^onaiIe.  \     .  ce  inn;.  )  pièce  de  iheoU  e  ,  el  crgun  travail.) 

Dragon  iDb,  s.  f.  Lxpedition  faite  jpar  des  ilBAHB ,  subsi .  m.  Poeroe  composé  pour  U 

Ur-igons.  Il  se  dit  sur*lottf  dea  expédition»  qui  théâtre,  et  i «présentant  une  action,  aoit  eo-> 

ae  filent  sous  Louis  XiV ^  contre  les  Calvi-  inique,  soit  trai^iuuu.  (  Du  grec  drama  fable, 

nisies  des  Ci^'ennes  ,  appelés  Cmnisaids.  action,  pièce  de  Iheaire,  dérive  du  veibe  </.'<ia 

liiUGOWAnB»  ,  s.  ni.  plur.  {Dra-gn-nè  re)  jagis.) — Duii»  une  acception  iiioileiite  et  moins 

Soldais  Homains  qui  portoient  un  dragon  (<ans  étendue ^  espèce  particulière  de  pièce  de  tlie&- 

leurs  «'nseignes.  (Du  lat.  ^//-flfviri,/'-/'/ .  jjiii  <ians  Ire,  qui  ri'isl   m  1i  ;i^i>(!ie  ,  ni   «omedie,  ni 

la  même  «ignibealion  ,  de  draco  diagon.)  tragi-comrdic.  Un  1  a  aussi  ap^ielec  Tra^eJie^ 

Ub AOONiiwa  A  FEuiLLLS  o'tucca  ,  S.  m.  (  Dra-  Bourgeoise, 

go- nie)  \vh\'v  des  Iles  (^niiai  ie> .  clnnt  le  liuric  1)JIA>KT  vu  CoM.krRT,  Vov.  CoHeret. 

eslcjlindi  ique  et  nu ,  comme  dans  les  palmiers.  DaAMC(;i,TT£,s.  i.  (^DroH-f  he'teyi.  dt-  iVche. 

Son  ecoree  gercée  dans  le  temps  de  la  eanirnl«^.  Espèce  de  drague  ou  Ue  chausse  simi  le  que 

laisse  ecliapper  une  liqueui  ^mensedessci  hant,  l'on  t raine  aorie  fond,  par  le  mojren  d'un  petit 

ibriiie  le  fangdc  dragon  ,  ainsi  nomme  a  cau»o  bateau. 

de  sa  couleur  rouge.  L'Ile  de  Java  «celle  d'Am-  Dbap,  s.  m.  (on  ne  nrononee  |amaia  le  /r , 

boine  et  la  Mon velle  Espagne, offrent  d'aulrcs  même  devant  les  vojellc-s  )  Lspère  d'elotle  df 

e8pèce«de  </r0^oii/>/-,  qui  ibnmiaaeiil  la  même  laine.  Un  dit  avssi  dru  f  d'or  ^  de  soie  ^  rte; 

•uDstance  résineuse.  mais  quand  drap  est  mis  seul  ,  il  s'entend  lou^ 

Dbaaokne,  s.  f.  (IXri«>^o-ffe)  Batterie  de  jours  d'un  iir%  de  laine.  (.Suivant  Menace ^ 

tambour  p:ii  ti  uliéi  e  aux  ilra^nns.  — Reptile  c'est  un  ancien  mol  pnuloi.s,  doTil   on  a  lait 

de  i'ûidie  de»  Sauriens,  qui  icssctnble  au  iro-  dans  la  basse  laiiniit-  iJra/>/ms  o\ï  druft/ium  ^ 

codile,  mab  dont  les  dénis  sont  plates,  et  lea  qui  se  trouve  cmplo.  •  avec  le  même  son»,dana 

pattes  non  palmées  :  on  le  trouve  a  Ciiyctine.  b:>  C.i|tiluiaires  de  C7/rt//<i-/<'-C//<ï/iiV  ,  e!c. 

Obagonmk  ,  ifc,  adj.  T.  de  Blason  :  (^ui  est  ^  Les  .^n^^lois  dùent  également  drap  ^  et  lea 

représenté  avec  une  queue  de  4// <r>iraff>  *  Espagnols  frmpo  ^  mois  dérivés  de  la  méma 

Ljli.\''-<iNNEAO,a-n|*^O/'0-fO-lltf,a. 40  •QUicc)  — Linceul:  grande  pit  re  de  loile  qu  on 

ffracutiiuie^  met  dans  le  lit  poui j-  coucbcr  :  Pain;  dg  drapu 

Dbaghi  ,  s.  f.  {  Dr»  ghe  )  Instrument  en  draps  btanrs  de  tenivr* 

forme  de  pelle  recourbée  ,  qui  seil  a  tii  er  di  s  J)'  u/t  de  pied ^  pièce  de  drap  ,  de  velnui*, 

aables  des  rivières  et  à  ciirer  àe»  puils.  -^l\n  t.  etc.  qu'on  étend  sur  le  prie-dieu  des  per.<(onnea 

de  Pèrhe .  tout  filet  en  manche  que  Top  traîne,  du  premier  lan); ,  et  qui  leur  aerl  de  mniche* 

—En  l'einlure,  oulil  composé  d'un  ou  de  deu:ç  pied.  —^Diap  tnortuairr  ^  pièce  de  drap  ou  do 

poils  de  cb^vre.  liés  ou  bout   d'un   manche  velours  noir,  etc.  dont  on  couvre  la  bière  ou 

çommc  un  pinceau.  — -Ouiil  de  Vitrier  ou  pin-  le  cénolnphe  au  service  des  morts.  — Urtip  de 

eeau  qui  lui  sert  ik  marquer  les  verres.  -^Oi^e  eurce  (Vénerie),  toile  aur  laquelle  on  eiend 

cuite  <|ui  demeure  dans  le  br  assin  ,  après  qu'on  les  parlies  ci»  'ceif  dont  on  permet  aux  chiens 

^n  a  tire  la  bière.  — i-Gios  cordajje  dont  on  .se  de  laiic  la  e».ree,  —Drap  u  or,  sorte  de  co— 

fert  aur  les  vaisseaux  pour  arrêter  le  tectti  des  quillage  uni  valve,  à  compartiment  doré,  àm 

^anopx.  (  \)f  l'anal,  drai;  liainer.)  genre  des  liouleaux. 

Drague  d' ayiruru  ^^m\\k^\.  de  trois  avirons.  l'rov.  'l'aiNer  en  ptein  drap  y  Avo'w  \.ou\e% 

DBAatTBB ,  V,  n,  {Ùra-^hé)  Pécher  «jutdque  lea  facililëi  pour  fraifailter ,  pour  traiter, 

cliose  dans  la  )n»T.  — Nd  loyer  une  rivière  ou  Ue  mettre  ctitrt!  deux  dra/a,  se  toucher,  se 

|in  puits  arec  La  drague.  mètre  au  lit.  «^Proverb.  Mettre  ^m  /t/i/urt  ca 

UBACVCOB  ,  a.  m,  (  Hr^i-gheur)  B.Mimrnt  A^^ur  «//-a^s  &/aiM>s,  en  pai  1er  désa vanta ^eu« 

normand  pour  la  pèche  de* la  ifioaue,  du  sèment  ou  le  jeter  dana  quelque  mauvais» 

|iareng,etc.  aflaire. 

Draine,  <>.  f.  (  Dre^nr)  Oiseau  du  genre  des  llnAPADE,  s.  f.  Espèce  de  seige,  qui  att 

Merles  ou  l  ourdes.  fabi  iq  ic  1  Soiiimières,  ville  du  départemcnl  dtt 

IlBAtNETrE,  Drivo.vnettk,  DBOviLl.liT tk  ,    fiai  d  î>ol«  du  même  pars. 

a.  f.  Kilet  dont  on  se  sert  >*  la  derivi-,  pour  Uhapans  ,  adi.  m.  pl.  (  Comm.  )Kpilbete  par 

prendivpliuieurasorleadepoisaonaronda. C'est  laquellk?  on  distingue  les  fabrieans  et  drapa  dea 

yn  Manet.  fii.iti  liaTt.ls  qui  les  ve  ndent.  On  nomme  les  pie-> 

DbaMaTK^ce,  ndj.  {Dra-riia-li-ke)  Il  se  dil  mieis  Drapien  dropatu^  et  le»  auUr;|  iÙttr* 

det  ouvrage*  iaita  poiu*  le  Théilre ,  et  <|ui  fh)imdt  drt^piers^ 
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DllAPi,  ÉE,  pari.  pass.  Draper  ^  et  a*1î. 
Couvert  A*tiiiafi  :  Carrom:  drape.— Klux  ifiiile 
le  lirap  :  lias  drapés,  — En  Botanique,  velu, 
épjis  .  d'un  sr  irc.  Xoy.  Tunienfett  t. 

Ubaceav  ,  subîki.  m.  (  Dra-pii  ,  s.  <i.  )  Vieux 
morceau  de  linge  ou  d'étoffe.  (Du  lel.  barbare 
drapiflltiiTi  ,  iliininut if  de /yrtz/yw///  diaji.  V.  ce 
laoï.;  — qui  »ei  t  à  emiiiaiiiollei'  un  en  fan  l. 
11  il!  dit  eomiannéroent  au  pluriel.  —Enseigne 
d'infanierie. 

iiaAPËAUX,  pl.  Batterie  militaire  qui  a  lieu 
lorsqu'un  régiment,  etc.  reçoit  ses  drapeaux, 
•e^  çiii<lon!i  ou  ses  étendards. 

I'l({>ir.  «Se  ranger  sous  les  drapeaux  de^utl' 
^u'un^  prendre,  embrasser  son  parti. 

1)bai>kb,  V.  aot.  (  Ura  pé  )  Couvrir  de  drap 
noir  les  «  arrosses ,  les  chaises  à  porteurs,  elc. 
dans  le  lemiis  du  deuil  :  Draper  un  tar/one; 
et  nculrali-mcnt  :  I^s  Princes  drapent,  — ISn 
1  «'inliiu-,  liabilh  r  une  figure:  reprr>«'n1r^r  I»'s 
itabtîicmens.  — iMettre  de  petits  morceaux  de 
drap  aux  savtereaax  iP'un  clavecin ,  d'une  êpi- 

neiie  Au  R^'.  railler  foriemeni  î  On  ta  bten 

drape.  11  est  iamilier. 

UaAPERis ,  sabst.  f.  Manvfaetnre  de  drapt , 
profedsion  de  celui  qui  fait  des  draps*-— 'i \  .x(\c 
et  commerce  de  draps.  —Diverse»  sorle.>  de 
draps*  duoit  autrefois  du  corps  «les  l)i  a- 
pîer*  de  Paris.  — tn  FeinJure  et  en  Sculpture, 
teprescntaiion  des  habilUinens.  On  ne  le  dit 
gueres  uu  singulier  dans  cette  dernière  accep- 
tion ,  ni  an  plur.  dans  1rs  autres. 

DflAPi&R,  suh>t,  ni.  {Dra  pic)  Fabricant  OU 
Marchand  de  diaps.  \oy,  Drapans» 

L>RAPiàR£,  8.  f.  Grosse  épingle  courte  dont 
les  Marrhaiids ,  el  pu iirulii  i nneiit  les  Tita- 
pien  ,  se  servent  p4jur  fermer  leurs  ballots. 

Ubstmoue  ,  adj.  (  D,as-ti  JIre)  T.  de Médee. 
jLemrJe  drastique  ^  dimi  l'aclioci  est  prompte 
et  vive.  (  Du  grec  dru^tikus ,  fait  dans  le  même 
•ens,  de  draû  j'agis,  j'opère.) 

Dravk  ,  8.  f.  Genre  de  plantes,  de  la  famille 
des  <Jruci^«'•re^ ,  dont  le*  nombreuses  espècw 
croissent  en  Km  ope. 

DaavEft,  V.  n.  (  Dré-ié)  T.  de  Cormyenr  : 
Travailler  avec  la  drayoire. 

DaaYOïae,  s.  f.  (Lhe-ioa-rc)  Instrument  avec 
leaot*!  on  enlève  la  peau. 

llaAYvnE.  s,  f,  (  Ure-iit-re)  Mr»refande  cuir 
tanné  qui  a  été  enlevé  de  ia  peau  du  cdte  de  la 
eliair. 

DtiFcnE ,  s.  f.  Mare  de  l'orge  BOaltti  qoi  a 

aei  vi  .i  faire  de  la  I  tère. 

DiiKce  ou  Drbiqe,  s.  f,  P^che  considérable 
qu'on  fait  dans  l'Océan, avee  un  grand  tramait , 
Ir^hié  (l'un  cô!c  par  un  biifenu  nommé  /»e/,  et 
de  l'autre  par  un  ajustement  que  la  marée  porte 
•o  loin.  On  donne  le  même  nom  au  filet  lui' 
m'^m?.  — Manche  qui  est  lenup-ouveiie  p"«r  un 
châssis  de  bois  ou  de  fer,  et  dont* le  bas  est 
chargé  de  fer  on  de  plopnb» 

Dakigcltr,  s.  m«Mleattpoor  la  p4elie  à  la 
dreige  ou  drege. 

DaEtiïT  ,  iÙre-fin)  Mot  inventé  pour  imiter 
le  .ton  d'une  sonnette. 

DaiPARB,  a.  f.  Genre  de  plmles  dont  le 
•alice  a  ses  écailles  extérieures  faites  en  forme 
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Drrssiî.s.  f.  (Dre-tr)  Morceau  de  cuir  qu'on 
met  entre  les  deux  semelles  ,  pour  redresser  le 
soulier  quand  il  tourne. 

linESSEn  ,  V.  a.  (  Dre-ce)  Lever,  tenir  droit: 
Dresser  la  tiie.  —Faire  tenu  droit  :  Dresstr 
un  mét^  det  quittes*  — Erif^er  ;  élever  :  Dresser 
des  statuts  ,  des  trophées dt  s  autels.  — Appla- 
nir  :  Dresser  un*  terrasse ,  une  aliee ,  un 
parterre,  (  De  l'italien  drizzare ,  fait  dans  le 
même  sens,  dulal.  directus  p«iui  /c< di oit.) 
—l'aire)  co<iiposer  :  met  Ire  par  écrit  :  t  tresser 
le  plan  d'un  dùvrage  ^  la  minute  d  un  at  te  ^ 
un  profes-^erhal  ^  ete%  —Instruire;  former} 

façonner  :  Dresser  un  écùittr  ^  it»  soldat  ^  un 
c/iei'a/  ,  un  t  //ien^  rte. 

Dresser  an  lit ,  le  monter.  ^•Htne  tahle^  la 
tetidie.  — un  n/ti/Jaud je  cons-lruire.  — ,  -i 
li^re^  en  t.  de  lielieur,  le  battre  unimeni. 

i(M  potage ,  mettre  du  bouillon  ehaud  sur  la 
pain  ,  pour  le  faire  tremper  el  iniloiiner.  — un 
pâté  y  en  fpire  les  bords.  — le  pot^e ^  Irapper 
sur  les  pierres  pour  les  égaler ,  et  faire  que 
tout  Ic'pavé  soit  propre  el  bien  uni.  —uite 
pierre ,  en  equarrir  les  paremens.  —son 
tention  ,  la  diriger.  ^Juno  hatterie  do  ranou  , 
la  mettre  en  elai.  <— 4«f«  haltefies  (  fig>  )  ,  prrndi  a 
ses  mesures  pour  réussir  dans  quelque  projet. 
—t/es  embùt  lies  .  un  piège  ^  tendie  uti  piège, 
au  propre  et  au  oguré)  avec  piegOy  tmdr*  est 
pîiis  usité.  , 

Dn».s<>£B  ,  V.  n.  u»ité  seulement  dans  ces 
pbi  ases  :  Les  theveux  lui  dressèrent  à  ta  této 
(d'honeur  de  ce  qu'il  enl<"iidoil .  )  Ct-  retitjait 
dresser  les  tliefeux  à  la  tite.  — Un  dit  en  t.  de 
Vener.  qu'«/i  animal  dresse  par  tes  fuites^ 
lorsqu'apiè»  plii>ii  iM  5  ruses  et  détoarSyU  fait 
el  perce  droit  devant  lui. 

Di^Bs»ota,s.m«  (Drè-soar)  Espèee  de  buffet 
dresse' pwir  Ic  service  d'une  table,  sur  lequel 
on  met  le  vin,  les  verres, etc. —OulU  à  l'usa^e- 
des  ouvriers  qui  mettent  les  glaces  au  teint. 
«—Espèce  de  imor  (|ui  sert  aux  l  ieiliagenn  k 
dressrr  les  éciiahis.  — D.Tris  In  (iravure  en 
pieri  es  fines ,  plaque  de  fer  polie  et  diesM  C 
a\er  un  autre  morceau  du  même  métal  ,  sur 
laquelle  on  adoucit  el  l'on  dresse  les  caillottX 
en  les  frottant  avec  de  l'émeiil. 

DRKVàA ,  S.  m.  (Dre-yé)  Monnoie  de  billoa 
de  Prii-.se,  qui  est  le  tiers  du  gros  (l  a.  1  «U 
tournois  ,  a  peu  près  5  c.) 

DaKTKi ,  s.  m.  Monnoie  de  billon  de  Trêves, 
valant  un  pev  pliu  de  3  a.  7  d*  tourn.  4  pea 
près  itfc. 

DaiLt-K,  s.  m.  (  Dri-gliey  mouilles  les  //) 
Autrefois,  Soldai.  -*-Oll  dit  famil.  CV*/  un 

bon  drille^  un  bon  eomp«j;nonj  un  pauvre 
drille.,  un  pauvie  malheureux;  un  vieux  drilie^ 
un  SoKhi  qui  a  vieilli  dan»  le  service;  ou  un 
vieux  lilîTiin.  (Suivant  le  Glossaire  prrnm^ 
nique  àii  if 'a  fit  ter  ^i\v  1  allemand /ri//  serviteur, 
esclave.  ) 

iJnii.'.E.  s.  f.  Chiflrin  de  toile  qui  srrf  f.i  rr 
du  papier.— Cliez  les  Horlogers,  outil  qui  porto 
un  foret  |>oor  perrer  eertaines  ptéees  pesanlea. 
l  e  Sculjit.'ur  s'en  sert  cgalemcnl  pour  percer 
Je  marbre  ,  après  /  avoir  ajoute  un  trépan. 

f LLEh  ,  v«  o.  (  Dri'glié  )  Aller  vile ,  s'«^ 
luU  .  il  ait  populaire^ 
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Dmiur»,  8.  m.  {Vri-i^Ué)  Celui  qainimnsse 
les  dniies^  les  vi«ux  chiil'ons,  et  qui  «-n  fait 
commerce. 

IJkkssf  ,  m.  (  Dri-cc  )  T.  tle  ^îai  inp  :  Cor- 
dage qui  fterl  à  hi^^er,  à  élever  ou  a  amener  la 
vergue  le  long  du  mkU 

DnivoflHKTTS»*.  f.  T.  de  Péehe.  Voj.D/»/- 
neitt, 

DaoGMAir,  t.  m.  Interprète  troeliemeiit 

que  los  Amhn^s.idrurs  des  natioM  chrétienne* 
qui  ir  sidi-nt  à  lu  ForfeUtiomane,  entretiennent 
pf«-s  deux.  (  liu  ftiT  modfrne  draffouthanos  ^ 
emprunté  du  lurc  tir dgrumcn  ^  ou  il»-  l'arabe 
tariJjouman  ^  rormi^âl'un  et  l'autre  du  chaldècn 
targam  expiiuuer ,  inlcrpreier.) 

UaoftUE,  a.  r.  (Prtf-^Ae)  MarchandÎMsd'épi- 
ceti«"«  qui  servent  à  pur^fr.  comme  le  iéne  ^ 
la  rhuùarbt' ,  ta  ras\t: ,  la  matinc ^  elc»  —Celles 

3tti  servent  à  le  'ekiture^eto.  (SmvantAfe^a^c, 
»•  l'.in^io-saxon  «/A/z^-^tr^ ,  qui  >î};iiilie  I»  même 
chose  ,  mais  que  les  Anglois  J  oh  mon  cl  hailey 
■TOttiMnt  franchi? men l  nèire  qu'une  eonuption 
du  françois  dr.'pue,)  — l'ig.  et  (nni.  (  hoses 
niaiiv.iiseï  t-n  i<  ur  espèce  :  Ce  Maithaad  ne 
vend  quv  de  tu  druguCm 

Harengs  d,-  J rogne  on  de  droguerie^  petits 
harfiif^s  r.'fçn<  des  roinme  mat  cKandist-  de  i  (but. 

Prov  ei  b.  Faire  t'otair  la  drogue  y  l'ouvrage  ^ 
raflaire,  Ja  marrhandise. 

l^('<  oi;f  n  .  V  n  i.  (  D/ii-i:/ir')  Mrdirnmenter. 
Il  se  prrnd  eu  mauvaise  part ,  pour  donner  trop 
de  reroéden.  Il  est  famîrrer. 

DioGUERiE .  S.  r.  (  Dr„-4;fif-rf'e)T,  génériq. 
qni  signifie  toute  sorte  de  drogues. 

DROctrET  ,  8.  m.  {Dri>-/fln')  Sorte  d'étoffe 
de  laine,  dont  lu  trame  est  ordinairement  de 
fil.  — -Ktofle  de  soi'-  f  îbrlqiiee  la  petite  tire  : 
Jjroffiift  ioiine ^  bnllantr  ,  etc.  On  nomme 
Drofiuets  ft or  et  stargent ,  des  tissus  coorans 
dont  la  dornre  est  liée  par  la  découpure  on  par 

lu  coi  de. 

Dao6Drrm,a.  m.  (Dro^ghe-tié)  Dans  la 
ci-devant  Bourgogne^  ourrierqai  fabriqooit  le 

drogurt, 

liaucoiEB.  t.  m.  {Dro-ghié)  Botle  portative 
eontenoni  diverses  droi;ufs  ^  Onguent^  etc. 
— fiuflet  de  Nai  ijialtMe.  divise  fii  plusieurs 
tiroirs,  pour  recevoir  dideiïiiles  drogues  ou 
curiosités  d'Histoire  naltirelle. 

IiRnrt  isTr.  5.  m.  {Dro'ghû-te)  Celui  qui 
vend  des  drogues. 

DaoïT ,  s.  m.  (  Droa  )  Ce  qui  est  fuste  :  Cela 

est  Contre  tout  dmit  et  rnis>'n  ,  t  onlre  le  Imn 
droit*  —Justice  :  Faire  droit  à  chacun,  •—Loi 
écrite  ou  non  écrite  :  Cela  est  de  droit  divin , 
de  droit  humain^  de  droit  positif etc.  —Ju- 
risprudence :  Savoir  ^enseigner  /*■  Jiroit  ;  DoC' 
teur  en  Droite  etc.  Etudier  le  Droit  ^  \'np- 

Ï rendre  en  son  partit  ul  if  r.  Etudier  en  D-^oit , 
r^qoenter  les  Kcoles  un  l'on  rufrr.'ji'-  le  Dro^l. 
—Autorité  ,  pouvoir  :  Droit  de  •■/<  1 1  Je  mort  ; 
il  a  droit  ou  il  est  en  droit  de . . .  —Prétention 
fondée  :  yU'm'r  lirait  sur.  ..  faire  inluir  ses 
droits.  — l'rérogalive,  piivilege  :  Droit  d ai" 
njuse  ,  da  Bourgeoisie  ,  etc.  —Imposition  : 
M^oit  sur  la  viandt  ^  e\r.  Paver  ou  f  ramier 
les  drqits»  —Salaire  qu'on  ta\«*  pour  cert;  <'ies 
vacatlona  :  Droit  de  signoture  ,  de  eotUrôie  , 
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etc.  (  r>u  lat.  directum  ,  emplojé  pour  rectum  , 
cl  qui  esl  latl  du  verbe  dingerc  diiiger ,  con- 
duire. ) 

Droit  naturel  ^  celui  que  la  nature  et  la 
raison  ont  enseigne  aux  ïïomme$. —des  gens ^ 
le  droit  naturel  appliquf  aux  peuples  .  aux 
fiaii'-ns,  aux  elats  ou  a  leurs  ehels,  dans  les 
relations  qu'ils  ont  ensemble  et  les  intérêts 
qu'ils  ont  a  ménager  entr'eux.  .-^e  la  guerre , 
lois  ou  on  doit  observer  en  faisant  la  );uerre. 
^public  ^  celui  qui  est  établi  pour  l'ufiiité 
commune  des  peuplt-s  considères  cuniine  co:  ps 

f politique,  •—pritfén  eelni  qui  a  pour  objet  Tuti- 
ilé  de  chaque  personne  considérée  en  parlico- 
lier,  et  tndi-pvndamrocnt  des  autres  hommes. 

Droit  de  eoffit^  droit  de  propriété  qo'oa 
Libraire  a  acquis  sur  un  ouvrajj.  Iiltmaire  ma- 
nuscrit ou  imprimé.  —On  dit  eu  t.  de  Monnctes^ 
qu  une  iii^e  a  le  droit  de  poids  ^  lorsqu'elle  est 
du  poîcls  prescrit  par  les  ordonnances. 

Pioverb.  C'est  le  droit  du  /*•«,  c'est  l'ordre, 
l'usape.  —Les  (îascons  disent  itre  à  droit  de 
Ifu  .  pour  à  deux  de  feu.  — Prendre  on  tenir 
/f  <Ao/V  (  Vénerie  )  ,  se  dit  d  un  chien  qui  re- 
prend bien  la  voie.  — A  bon  droite  adv.  avec 
raison  ,  avec  justice.  -^A  tort  ou  à  droit ,  adv. 
sansexaminer  si  une  rhoso  est  iu>lt  ou  injuste. 

DaoïT,  oiTE,  adj.  {Droa  ^  droa-te)  Uni 
ne  penche  ou  ne  décline  ni  d'un  cAté  ni  d  ua 
autre. — i^u'i  est  oppose  à  gaudie  :  iLtJi  iL-oity 
main  droite.  ce  sens,  on  dit  sub»taotite— 
inent  au  féminin  :  Prendre  sur  tu  droite^  etc. 
Vovez  Droite.  — Qui  n'est  pas  couché ,  qui 
est  debout  :  Se  tenir  droit  sur  ses  pieds.  Dans 
cette  acception  l'usage  de  cet  adjectif  est  boi  né 
à  un  très-petit  nombre  de  phrases.  Il  vant 
mieux,  pour  prévenir  toute  équivoque,  se 
servir  du  mut  dcbvut.  — hn  Botanique  ,  qui 
s'élève  dans  «ne  direction  perpendiculaire  à 
l'horizon  .  ou  qui  r.-it  allonge  f.mi  aucune  cour- 
bure.—Ln  Géométrie,  yf//^/<?i/rui/e»l  relui  qui 
est  formé  par  deux  lignes  perpendiculaires 
l'une  à  l'autre.  On  dit  aussi  tùne  droit .  sinus 
droit.  \oy.  Càne  et  Sinus»^hofifi^.  i.**  Juste^ 
équitable ,  sincère  :  Homme  drott  et  incor^ 
ruptihle  ;  caur  droit  a  me  droite  ^  intention 
druile  etc.  —a.**  Judicieux:  Avoir  l'esprit 
dntit  ^  le  sens  droit;  penser  juste  sur  chaque 
chose.  (Du  latin  «6'rwrlMS ,  dit  dans  la  même 
si^nilif-alion  .  pour  reettts.  ) 

l)Auir,  adv.  l>irerlement  :  Aller  droit  au 
but  ;  tirer ,  fiser  droit  i  H  lui  donna  droit 
tlijn,  Ptril.  — l'  ii^ur.  Aller  droit  a  ses  Ji'is; 
aller  druit  en  besogne;  il  ne  va  pas  droit ^ 
il  n'agit  pas  avec  dioilure.  »^g.  et  fam.  Jir 
i'uus  Jetai  marcher  droit.,  t  Ix.iier  droit  ^  )• 
VOUS  ferai  bien  faire  voire  devoir. 

Droite  ,  s.  f.  Main  dlroite*  '^Donner  im 
droite  a  quelcfuum^  le  mettre  à  sa  droite  pour 

lui  faire  h<»nnenr. 

A  tiAuiXË,  udv.  A  main  droite  ^  au  coté 
droit, 

DnotTF.MffNT,  adv.  f  Vroa-tt^att")  Éqaitft- 
blemenl.  — Judicieuseno-nl. 

Droitibi,  liai.  adj.  f  Draa-tié)  Qui  se  serf 
ordinairement  de  la  main  droite. 

itaoïTUBE  ,s.  f.  {Drna  tu-re)  K«£uilé)juaùce^ 
reoltlude.  V«gr«  ce  dernier  oaot. 
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CirDftoiTiTiE,  adv.  Directement.  On  diaoit 
ao««i  a  droiture. 

DiiôLB,  adj.  Gaillard ,  plaisant  :  fort 
drôje  i  f  onit  histoire J or t  drôles  wV*  qui  est 
droit- .  1 1  etl  familier. 

DiiÙL£,  3.  ,n.  Ceit  un  drôle  de  corps  an 
homme  fort  plaisant.— Kn  |»arlai.f  dos  m  (an  s 
ffetit  drife;  petit  vaurien.  — Kn  parlant  de* 
homme»  faii»,  i."  homme  fin  et  nisé,  dont  il 
laul  M  déKcr  :  Ct-w  un  drôle.  — a.»  Insolent 

7*J7"lo**?  ^«  "'-"01  :  Vou$  êtes  un 

djôje.  (Solvant  Caseneuve^à^  danois  tréle  on 

«fAiJ/r,  qui  5i-nifif  </,  /r/t;n  ,  et  proprement  lin 

demun  Jainili,  r ,  un  aprit  Joilet,  ) 

llB<>IAiuilT,adv.  iDrâ-ie-man)  Plaisam- 
ment. 

J/nôLEHiE ,  ».  f.  Cho»e  dràiei  trait  de  bouf- 
fonnerie ,  ete. 

fJii6f.r.sF. .  f.  (Drd-lè-re)  Femme  de  mao- 
Taise  vie.  C«.*s  moL>  sont  familieis. 

Orom^IOAIRC  ,  s.  m.  ^  Dro-ma-Je-re)  Espèce 
de  chamrau  à  line  seule  bosse,  qui  est  Irta- 
leger  à  la  c.ursp.  (  Du  latin  barb.irr  dromeJa- 
rius  ou  drontadorius ,  fait  du  ei xc  dromas 
teOttrenr.)  " 

I>r.oME,  s.  f.  rP.^rbe)  Cordagp  qui  sert  à 
Irnii  la  bou.earjeJte  sur  le»  fileta  de»  lecheurs. 

Un  Je  nomme  pfn»  communément  Orin.  hn 

^  t.  d».  .Marine, assemblage  de  pluaienr»  mils, 
vergue»,  bout»-dehors,etc.  lieseniembi»-,  que 
Ion  lient  &  flot ,  pour  le»  conserver  dan»  i  eau 
de  mer. 

DaoMiK.  s.  r.  (  Ilist.  nal.  )  Gpnre  de  cru5lacée 
fjmerquable  par  sa  grande  vitesse.  (Du  ereo 
mrômos  eourse.  ) 

DnoNTE,  !«.  m.  Ois»'au  de  î'nrdre  (*es  Galli- 
nacees,  Irés-c  ornmun  aiiirerois  aux  iles  de 
France  et  de  Bourbon,  el  qu'on  n'y  trouve 
plu»  à  nr.^5cni.  I!  .  le  bec  allon^jé  ,  fendu  ju»- 

3 «eu  de-là  des.jrux  ,  cliaijglc  au  milit  u  avec 
es  ride»  transversales.  Les  penne»  «le  ia  queue 
et  des  ailes  ressemblent  beaueoup  à  eelles  de 
1  antrucbe. 

pnorAX ,  s.  m.  (  Dro-paks  )  Sorte  d'empl.-lire 
fait  a  vec  de  la  poix  et  de  I  huile,  pour  arracher 

le  poil.  C  est  un  mol  purement  {çioc. 

DttossAhT,  s.  m.  (  Dro-sar)  Chef  de  ia  Jus- 
tice en  llollantie  et  à  Liê|ce. 

F)ro  :iE,  s.  r.  (  JJrv-ce  )  T.  de  Marine  :  Cordes 


•u  palans  oui  servent  a  approcher  ou  à  reculer 
une  ptfre  oe  eanon  de  son  sabord. 

l>Rossri  n  .  ».  m.  Dans  les  Manur.tclurei  en 
laine ,  ouvrii-r  qui  donne  I  huile  aux  drâps«  et 
le»  pusse  à  la  grande  carde.  ' 

DRociLLfc r ,  a.  m.  (  Jtrou.i:liè^  en  mouillant 
leéil)  r.  de  Pèche,  l'riii  fiU  t  monir  sur  des 
perche»,  qu'on  pi^scnl»*  à  l'opposile  du  cour» 
de  la  marée,  pour  prendre  de  petit»  poissons, 
et  pnri  iculièrementle  harenguei ,  fort  diffetent 
do  hareng. 

Drooir B  ,  s.  f.  Espèee  de  bavresae  que  le» 

Chaudmnni'  rH  d»'  campagne  poi^enl  di-rnViele 
dos«et  dans  lequel  il»  niettentlou  Imrs  onfîN. 
f>RoviirBeR,  s.  m.  Chaudronnier  (|ui  norte 

la  dr  nui '!<•. 

DftwvittBTT* ,  S.  f.  (Pèche)  Voyei  JDra/-. 
©AP,  vs  ,  adj.  F«rt,  Tigoureux ,  en  parlant 
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des  petits  oiseaux.  (  Par  m^^fathèse,  du  roJt 
dur  parce  que  le»  oi.eaux  deviennent  plu, 
dur»  ,  *  mesure  qu'il»  croissent.  )  _  .  il ,  Li . 
en  pa.lani  des  enians.  lin  ce  sens  on  le  dit V 
exieusio»,  de»  homn.es:  Vous  i,.,  l  i.n  dru  lu. 
/uiir*/'*w.  — û|  p„Ia„t  d„  bles ,  des  bois ,  etc. 
cpa.s,  touffu  :  CetbléssoutJortdrusit'heÀeeH 

tZ^""%  P'"'"'"'  ^"  ex- 

te^ion, drue  et  menue.  (Méiiaier,  dan» 
cet.e  dero.ere  âceeption,  dérive  */n?di  taUn 

demus  epais    en  y  i„5,  ,anf  „„e  r  ,  drensus.  ) 

>•      7;  ^l"*»"'*'*^        fort  p,è»  à 

près  :  c,„  bles  sont  semés  bien  dru  ,  la  p/uie  , 
ics  La:  /.  s  tumlou-nt  dru  et  MMtf  ,  et  oroverb! 
dru  tnmtne  mouches.  r*^'»"» 

P.*^!""*''  *:  m.  (DrttiWO  Kom  des  anciens 
Pieir..  gaulois.  (Du  celiiq.,t  der^  «héne! 

#^ir<.jr  Vruide ,  homme  fort  igc ,  eAucr.menié 
el  rompu  dan»  les  alTaires.  '  ^P^^'^eme 

l>lti  li.tssti,  s.  (.  pl.  ^p,nmes  des  Dnidee  ' 
qui  panago.ent  lu  tonsideialion  qu'on  avuit 
pour  leur.,  n.aris,  et  s  ingeroient  comme  eux 
dans  K.uîes  b-s  affaires  publique».  h\\^^  p„* 
KMes  '"'^"'^"^  ^^""^  Ijiandes  Devm»- 

DnuPE  o«  Dboupe,  ».  m.  (Bot«n.)  Pé,  icaro. 
charnu  ou  coriace, renfoimant  un  seul  u.n,i  , 
ou  un  seul  osselet  ordinairemeni  adla  rem  a  là 
p-.lpe  qui  Ks  entoure.  La  ^iA^,  la 
rrriir ,  .ont  des  exemples  du  Drupe  mo«.  ('Du 
lat.  drupa  ,  fa.»  du  ^rtc  drupepés  olive,  fruit 
a  no^  au  qui  commence  à  mûrir,  dérivé  de  drus 

WÊunt  sur  i  arbre.) 

DarADs,  s.  f.  ^m^a  de)  N>mphedes  boî,, 
qu,  pouvo.t  er.er  en  liberté,  et  dont  IVxfs- 
ler.ce  i.  etoil  point  attachée  à  celle  de  l'arbre 
mis  «>us  sa  protection.  Vojei  Hamadryade. 
(  Du  Rrt  r  drus  ch^^ne.  )  ^ 

f  P^-  P'  -""-»  de  la 

l»mille  des  Rosacées.  (  .\in3i  nommées  de  drras 
1  une  de  ces  plantes  qui  lire  son  nom  du  îrec 
drus  chêne,  parce  que  ses  ft-uilles  ont  queloua 
resaemblance  avec  celle»  du  cl.ene.) 

Dnviit  o«  DanNi;»,  ..  m.  E»p*ce  de  serpent 
dont  la  morsure  rst  trés-d.mgereuse ,  et  nuî 
»«  cache  entre  les  racine,  ou  dans  le  creux 
de,  arbi-e».  (  Du  grec  drus  chêne  ,  ou  arbre  en 
gênerai.  )  '  «  4 

Drvite,  ».  i.  (Dri-i-ie)  Pierre  figurée 
JhînTT  ^  ^"  S' ec  «>«» 

DHYMïBaHlZfE5,9.  f.  p).  {Dri-mi-ri-z^-e . 

r  forte  )  i .  He  Bo.aniq.  Famille  de  plante,  dont 
le»  racine»  et  es  semences  exhalent  une  odeur 
aromatique.  {  Du  ^.rec  arbre ,  m«Aw  par- 
fum ,  et  r/iiza  racine.) 

DaroFTiaioa,  s.  f.  Sorte  de  fou  ^re  qui  a 
une  ve.tu  ronn>iv,.  (  „rec  dru,.  J,nx\l 
druos  chêne,  et  ptéris  fo.-s^'ie,  deriv.  H<, 
pteron  aili?,  parce  que  se»  feuille»  Vetei.d.i.t 
n  fo  n,  I  „  ,.ei  qu'elle  rroli  ordinairement 
au jjK  d  de-  chênes.  ) 

I  î^''"**"^f^'?i»-''-P'an'ehi5annuHlede  * 
h  Cpe     nn.baj.e,  delà  faj^î  le  de»  Œillets, 
e»  dont  les  f,.,,  !!. ,  v.r.t  terfluaee»  par  um 
pointe  en  lorme  u  t^iue.  ' 
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llv,  eontraefion  de  la  prépotition  de  et  de 
rerUcle  jna*culia  «iaguiter  /<>  Vo/.  Ift  Gram- 
Baire. 

Mb  9  •.  nit  Ce  qui  est  dO  :  Jir  ne  demandé 

mon  t/i'i.  — Ce  a  quoi  on  est  obiij'p;  <ltMi«ir: 
C  est  le  dù  de  ma  ihargt  ;  pour  te  au  Je  ma 
eonn  if  née» 

1»C  ,  UdK,  part.  p.  et  ailj.  \'oy.  Devoir. 

Dl-au»mi^,  ».  m.  ^JJwa-ltS'Hie )  Upiiiton  de 
cevxqtti  edmellenldeax  principes  independans, 
l'un  du  bien  ,  i  autre  du  iii.il.  \  .  D.ilifi^inc.  y\j\x 
latin  duatis  de  deux  ,  duel ,  jait  du  i^rec  duos 
nombre  de  deux.  ) 

Di'AN,  e.  m.  (Du-an)  PoPme  des  anciens 
Bardes,  dont  la  narra:ii>a  eioit  interrompue 
pur  un  grand  nombre  d  i-plsodes  et  d'apos- 
trophes. 

hvB ,  s.  m. £spèee  de  lézard  qei  se  troène  en 

Afi  ique. 

DuBiTATIO»,  a.  f.  {Du-hi-ta'cion  )  Fi;;ure 
de  Rtirlurique,  par  laquelle  l'Orateur  feint  de 
douter  de  ce  qu'il  veut  prouver,  alin  de  pré- 
venir Jes  obieetions  qu'on  peut  loi  faire.  (  Do 
laiin  dulitatio^  fait  dans  le  même  sens  de 
dub tiare  dou  er.  ) 

DtioiTATive,  ad),  f.  Terme  de  Grammaire: 
Con/u/iftion  dubitative  ^  qui  marque  sDSpen- 
sion  et  doute  dans  le  discours  y  comme  si  ^  quoi 
tfuil  en  soit. 

Duc,  s.  m.  (  Lhike  )  Nom  de  dignité.  (Du  lat. 

Jux  ^  dtifis  ,  rlu'f.  )  — '  -isfau  rupaoe  ,  di'  la  f  a- 
mille de  N^cieiiens,  caiacleii»!:  par  quelques 
plumes  qn'il  a  snr  la  léte  ,  redressées  en  forme 
de  pinceau. 

iJucAL,  ale,  adj.  (D6-/ra/)  <^ui  appartient  4 
nn  Dur  :  Couronne  duceiti  manteau  durai, 

Di  cAr.Ls,  s.  f.  pU  Letires-palentcs  du  Sénat 
de  Venise. 

DvcAT,  S.  m.  (2)tf-ktf  )  Sorte  de  monnoie 

d'or  ou  d'argent  dont  la  valeur  est  différente  , 
suivant  le»  tlideiens  \tay».  (L'origine  dos  Du- 
eats  vient  de  Lcfï^/'/iM^ ,  Gouverneur  d'Italie, 
qui  se  révolta  conire  l'Kinpereur  Justin  le 
jeunp ,  pf  se  lit  Dm  de  Havenne.  Il  Ht  frapper 
en  son  nom  et  à  son  empremle  ,  des  monnoies 
d'or  très-par  et  à  34ltarats,  qui  furent  nom- 
mées Durots.  ) 

DucATELLE,  s.  f.  {Du-ha  li  ir)  Monnoie 
réelle  d'Alexamlrie ,  qui  vaut  dix  médines. 

nt-CATON,  m.  Sorte  de  monnoie;  demi» 
ducat, 

DrCH^,  s.  m.  Tonte  l'étendne  des  terres  d'an 

Z)uf  érigées  en  Durlié. 

lircHEsss,  s.  f.  (  Du^hé-ce  )  Femme  de  Duc 
ou  Dame  qui  possède  on  Duché.  -.Kspèce  de 
grand  fMRntI,  dont  le  «ège  est  asset  profond 
pour  qu'une  perionne  puisse  Aire  a<sdise  com- 
modément de!(»us,  les  jambes  étendues.  —Sorte 
de  nœud  de  rwban* 

Ddctii.f.  .  ad),  m.  et  f.  Il  se  dit  de»  métaux 
qui  se  peuvent  étendre  sous  le  marteau.  (Du 
lat*  durti/is ,  fait  dans  la  m^me  signification  de 
duccrc  f"onduii  e.  ) 

Ductilité, s.  f.  Propriété  qu'ont  les  métaux 
dp  s'étendre  en  tont  sens  sous  les  coups  de 

inarleau.  Voy.  Ductile. 

Du&r.Ni,  s.  f.  (Du-i-gne^en  mouillant /(^n) 
FiU«  M  lÎMime  àgce ,  cbarg'^c  de  reiiler  sur  la 
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conduite  d'une  ieuoe  personne  ;  Gouvernslite* 

Il  lie  se  dit  qu'en  plaisantant^  et  le  plus  souvent 
par  dénigrement.  (De  1  espagnol  uui.na^  oiii^ 
ployé  dans  Ja  même  acrejition,  et  qui  signifie 

proprement  Dame.)  — hiilrpmet!eii>(»  qui  mé- 
nage des rcndex- vous ,  de5  tete-à-téte  eut re  deux 
amans. 

Duel,  s.  m.  (Du—fl)  Coml).<t  singulier J 
combat  de  deux  personnes  à  l  epée,  au  pis^ 
tolet,  etc.  (Du  latin  duel/um  ^  qui  sif^ibuit 
gi>erreenlie  deux  Princes,  fait  de  duo  deux. 
11  s'cat  dil  pour  belium.)  ~i.n  I.  de  Gram- 
maire gi  ecque  an  hébraïque ,  temps  des  veibes 
qui  ne  se  dil  que  de  deux  choses  seulcmrn'.  (Du 
Jîitin  dualis ,  fait  ai^ec  Ja  même  acception,  de 
^if  o  deux.  ) 

DrrELLis»,  s.  m.  (X>if<é-i/4-/eX  Celui  qvi 
te  platt  &  se  battre  en  due!. 

DuiBE,  V.  n.  ^  ieux  mot  :  Convenir  ;  pla<re. 
II  se  dit  encore  famil.  à  la  troisième  personne 
du  .singulier  du  présent  :  Cela  rous  dutt-tl  ? 
Cela  ne  t-uus  duttpas.QlJu  latin  deeei  il  sted, 
il  convient.  ) 

Dotas  9  T.  n.  (Fauconnerie)  Afiatler  mi 
oiseau. 

UoiT  ,  s.  m.  (  Dui)  T.  de  Pèche.  Péeberie  de 
pierre  a  l'embouchure  de  la  Loire.  Ce  sont  drs 
chaussées  laites  de  pieux  et  de  cailloux  sur 
une  même  direction  ,  tout  au  travers  de  la 

rivière. 

DulcaBIaha,  Voy.  Morelle  grimpante. 

DiaciFiCATioN,  s.  f.  {Dul'si-/i-ka-cion) 
Opération  de  Chimie,  par  laquelle  on  dutcifie» 
Voy.  Dulcijier, 

DiiLciriLa,  r.  a.  (^Dui-ci  Ji'é )  Terme  de 
Chimie  x  Tempérer  la  Tioleoce  dea  arides,  ete*  • 
adoucir.  )  Du  lat.  dairis  donx,  ttJaeerÊ  faire, 
rendre  doux.  ) 

Doux,  s.  f.  Cir//e  de  Bufie^  eelui  qu'on 
rend  aux  Anges  et  aux  Saints.  (Du  gr.  donleia 
serviteur  ,  service  ,  dérivé  de  douivs  serviteur  ; 
uarce  qu'on  les  honore  comme  des  serviteurs  de 
Dieu ,  ou  comme  dea  serviteurs  honorent  leuc 
maitre.  ) 

Dûment,  adv.  (Du-man)  Selon  la  raison, 
les  formes  :  i/  a  été  dûment  averti^  terme  de 
Pi  alJtjiie  et  de  conversation. 

DuNALMA,  S.  m.  l'été  chez  les  Turcs  qui 
dure  sept  jours  et  sept  nuits,  que  l'on  passe  è 
se  réjouir. 

Dom,  s.  f.  On  appelle  ainsi  des  collines 
sablonneuses  qui  s'étendent  le  lonfç  drs  Iwda 
de  la  mer  :  Lf .  dunes  de  Calaii.  (  Du  flamand 
dérivé  du  vieux  gaulois  ou  celtique  «Iwsi 
Heu  élevé.  > 

DtTNETTB  ,  s.  f.  (Dir-nd-^tf)  T.  de  Marine  i 
L'étage  le  plus  élevé  de  la  poope  ou  de  l'arrière 
du  vaisseau ,  oft  est  le  poste  du  Maitre  et  da 
Pilote. 

Dt'o ,  s.  m.  Morceau  de  musique  fait  nonr 
^It  e  rh.inle  par  deux  voi.x  ou  exécute  par  deux 
instrument.  Il  ne  prend  point  d'«  au  pluriels 
Deux  duo.,  frais  duo.  (De ^!uo,  quien  grec  «K 
en  latin  signifie  deux,) 

DirODEl«OM,s.m.(/Hre^/-Monvr)  Le  premier 
des  intestins  ^rclfs,  dont  la  lorgu<  ur  est  ({>!>-« 
viron  doute  travers  de  doigt.  (  Du  latin  dma 
detuun  ^  fofflié  ét  duo  deux  ,  et  dem  dix.  ) 


Digitized  by  Google 


DUR 

Ddodramk,9.  m.  Pièce  drunatiqM,  oft  il 

m'y  a  que  deux  interlocuteurs. 

DVFK,  9.  f.  Celui  ou  celle  «jui  est  trompé  ou 
CMlle  à  duper  à  tromper.  — Sorte  de  jeu  de 
Lansquenet ,  où  relui  qui  tient  Ij  m:iin  m'  di-iine 
la  premièie  carte,  et  celui  uui  a  coupe  eal 
obligé  de  prendre  la  wconde.  On  appelle  dupe 
celui  qui  u  la  main,  parce  <|ue  la  inîûn  ne 
chan({c  point,  et  qu'on  imaj^ine  fauMemeot 
^a'il  )r  a  d«  désavantage  à  l'avoir. 

Dl'Per  ,  \,%,{^Bu'pè)  Tromper.  (  Du  latin 
decipere ,  qui  a  la  même  lignification.  ) 

Dom»,  t.  r.  Tromperie ,  6lo«terie. 

Di-rct  R  ,  s.  m.  Trompeur.  2V, , . 

DufucATii ,  a.  m.  Seconde  expédition  d'un 
«revêt ,  d'une  dépêche.  Il  ne  prend  pobt  d's 

au  plui  ici  :  On  lui  »  envoyé  pluiicuri  dupli- 
<aia.  (  Du  latin  duplifotus  Q/nvUtAt.) 

DvPLiCATiON,  8.  f.  (  J}u-pUAM-rion  )  Te  rme 
d'Arithmétique  ^  etc.  L'action  de  doubler  une 

r mité,  ou  M  multiplication  par  le  nombre 
*  En  Géométrie  ^  lu  duplication  du 
cube ,  problème  qui  consiste  k  tronver  on  eube 
double  d'un  autre.  C'est  un  problème  fnmeux 
qoe  les  Géomètres  connoistent  depuis  deux 
mille  ans  --.En  Musique  ,  sorte  de  pérUtése^ 
qai  se  fait  en  4oublant  lu  pénultième  note  du 
mot  qui  termine  l'intonation  ,  lorsque  cette 

Cénuilième  note  est  d'un  degré  au-dessOM  de 
l  dernière.  (  Du  lat.  dupliratin.  ) 
Dt'Pi-iCATiTRE  ,  s.  f.  tn  Anatora.  il  se  dit  des 
parties  qui  se  replient  sur  elles-ménet  OV  de 
i'endioit  On  elles  sont  doubla. 

Duplicité  ,  s.  f.  U  se  dit  des  choses  qui  sont 
é»ubU»  et  nui  devroient  être  sniqnes  :  Ce 

verre  cause  duplicité  d'objets.  (  Du  lat.  dupli- 
titas.  )  "Flus  communément ,  mauvaise  foi  : 
"DupUtité  de  emur, 

r)np[.i(.<uEa ,  V.  a.  (  D»-pl{'ié)T»  de  Palaia. 
Fo  u  I  n  i  r  des  dup  ligues , 

DirPLiQOEs,  s.  f.  pl.  (Du-pli  ke)  Écritures 
.OOntre  les  répliques  du  demandeur. 
^  Dupovoics ,  s.  m.  T.  d'Antiq.  Puids  de  deux 
livret.  — Monnote  romaine  qui  pe.soit  deux 
livres,  du  poids  de  douze  onces  chacune.  (  Du 
lai»  dupondius  ou  dupondium  ,  fait  de  duo 
deux  ,  et  pondus  poids ,  ou  pendere  peser.  ) 

DirB,Dnnc,  ndied.  En  pailunt  des  choses ( 
ferme, solide ;di£Eicile à  pénétrer,,^  eoiinier: 
Dur  comme  marbre  y  comme  fer,  — (^ut  - 
fois  il  est  simplement  opposé  tendre  :  num  : 
Pain  dur  ,  chaise  Jure  ,  etc.  — Kn  parl  ml  tk'S 
personnes  ou  de  ce  qui  y  a  rapport  ;  fiicheux  , 
rude  ,  inhumain  ,  insensible  :  C'est  un  homme 
dur;  il  a  l'orne  Jure. — Rude:  austère:  ]\lcner 
une  ne  dure  ;  <<  /  homme  me  rend  la  vie  dure» 
^Difficile  :  Dt/r  à  émouvoir  f  marehaadisê 
dure  à  r  endre.  (  Dtt  laC  ^«rir« ,  a  les  méaiet 
signiûcations.  ) 

Style  dur^  oui  n'est  pas  aisé  ,  qni  n'est  pas 

coulant  Tableau  dur  .  où  les  lumières  et 

les  ombres  sont  t  rop  for  te  s,  ^op  vobi  neslesunes 
des  antres.  ^Dessin  dur ,  oè  les  parties  du 
contour  ou  de  l  inrrripur  sont  trop  prononcées. 
— L/»'rtf  dur  ,  qui  ne  se  vend  pas  aisément. 
^Tempt  dur  ,  temps  froid  on  eelni  où  tout 
est  rher,  ori  I  on  souffre  par  le  défaut  descom- 
OOditcs  de  U  vie«  —  Qicral  dur  |  qui  a'ei t 
T.  U 
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point  sensible  au  fouet  on  ans  éperons,  '^l^in 

dur  ,  ,'ipip.  ^Avoir  la  tile  dure  ,  ne  rorn- 
prendre  qu'avec  peine.  '—Avoir  l'ureille  dure 
t^4tre dur  Jt oreille;  n'entendre  pas  bien  elair^ 
*^lrp  un  peu  sourd.  — Pioverb.  nom  me  dur  à 
ta  desserre ,  de  qui  on  ne  sauToit  tirer  de 
l'argent. 

Dua  ,  adv.  //  entend  dur  ^  il  e<t  un  peu 
sourd.'  ->Jr'am.  U  croit  dur  comme Jer  ce  qu'oit 
iui  dit ,  il  est  fort  crédule. 

DuHABLK,adi.  (^ui  iiijit  durer  long-temps. 
Use  dit  au  phystc^ue  et  au  moral  :  Ouvrage  ^edi" 
Jiee  durume  ;  paix ,  bonheur ,  félicité  durable* 
Dans  ce  dernier  emploi  ,  il  diÛère  de  cons^ 
tant ,  en  ce  qu'une  chose  durable  ne  cesse 
point  ;  (lie  est  ferme  par  sa  solidité  :  ce  qui  est 
constant  ne  cbiiige  ptsjil  eik  ferme  par  ijt 
résolution. 

DuBACtME ,  s.  f.  Espèce  de  pèche. 

Ddbamt  ,  {Du-ran)  préposition  qui  nuirqe» 
la  durée:  Durant  le  jour  ;  sa  tif  du  '  ont. 

DrBCiB,v.act.  l'aire  devenir  rendre 
pies  ferme  :  Voir  durtit  ie  cotait* 

Di  n<  in,v.  n.  et  se  DrnciH  ,  v.  r.  Devenir 
dur  :  loue  durcir  des  ttujs  ;  le  chine  durut 
oa  *e  dureit  dans  Ceau. 

Di'Rr;issEMEî<T ,  s.  m.  {Dur-ii-ce-man)  Élat 
de  ce  qui  est  durci.  Ce  mol  paroii  nouveau  et 
seroit  utile  en  plusieurs  occasions. 

Dore  ,  s.  f.  'I  crre  :  Coui  her  sur  la  dure. 

l)UBi;.£,s.  f.  Esjpace  de  temps  qu<-  dure  une 
chose.  Ce  mol  diffère  de  celoi  de  temps ,  i  m 
ce  que  la  durée  se  rnpporle  .lux  choses  .  el  le 
temps  aux  personnes  .  on  dit  lu  durée  d'une 
action ,  et  le  temps  qu'on  met  i  la  faire,  a."  £n 
ce  qin"  !-T  ihtifi  .i  r.iii(u>it  ati  commencement 
et  4  la  fin  de  quelque  cIk^  ,  et  dcaigne  l'espace 
écoulé  entre  ce  commiiftement  et  cette  fin  ; 
au  lieu  que  le  temps  doi^ne  i^eulement  quelquo 
partie  de  cet  e«pace , ou  désigne celespace d'uM 
manière  vague.  Endj  ciop. 

DuB&MBNT,  adv.  (Du-re-man)  D'une  ma* 
nière  dure  :  Etre  couché  durement.  Figur. 
Avec  dureté  y  rudesse  :  Traiter  çuelçu'un  du- 
rement. ' 

Dur.E- MÈTRE,  S.  f.  Membrane  qui  enveloppe 
le  cerveau  ,  ainsi  noromrc  ,  i."  à  cause  de  son 
épaisseur  et  de  sa  dureté'^  a.**  parce  qu'on  In 
r ( n rde  comme  nne  des  principales  meâibriaes 

du  rorps. 

Di'HKa^r.  B.  (Dtf-//)  Continuer  d'être  t 
Durer  l(>n/i(-fenips  ;  leur  amitié  ne  Jurera  pas. 
(Du  lat.  Jurare  ,  qui  a  la  même  signification.) 

DvBST ,  BTTB ,  adject.  (  Ha-rié  ,  «Mr)  Un  pea 
dur  ;  f«  rme  :  Ce  mouton  est  duretf  cette  pot^ 
larde  est  durette. 

DvR&Tt,  S.  f.  Qualité  de  ee  qui  est  éurf 
fermeté;  solidité,  etc.  (Du  latin  durit ia  ou 
durilies.)  —Tumeur  durcie  :  Elle  a  une  dureté 
au  sein.'-^Au  fig.  rudesse ,  insensibilité,  inha« 
manité  :  Durcie  Je  citur  ;  traiter  avec  durcie. 

Dureté  Je  ventre  ,  difficulté  d'aller  k  la  gpr- 
dcrobe  «  constipation.  <^^oreille  ^  difRcallé 
d'ouïr.—-*/^  style  .  manière  d  •'■ri  ire  où  il  n'y  a 
ni  facilité  ni  agrément,  —^e pinceau^  manière 
de  peindre  sfebe  et  sans  |{races. 

Dt;BETÉs ,  s.  f.  pl.  Discours  ^nry^offensanf  s 
Dire  4iet  durcies  a  çuetçmun, 

75 
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Di  Rir  r  nx ,  s.  m.  (  Tht-rt-glion ,  moaiHpï 
//  )  Lspece  de.  prlit  calu*  ou  de  dtwtte  ;  Avoir 
ym  durit lom  é  la  mmin» 

DuBiLLomoByT.n.  (2l«-rt-^iiV«0  Devrair 
^r.  l'rrtr. 

Doiion ,  ».  M.  AHire  éet  Inde» ,  qui  a  det 

rapports  avec  le.»  Câpriers. 

DitRii'SCt'LE ,  adj.  Vn  peu  dur. 

hvBK  ou  Dia&,s.  m.  Poignard  de»  Monta- 
gnard» EeoMoU. 

Do9TE?»s.».  m.  pl.  (  Dii-zi-en)  Nom  que 
donnoicnt  les  anciens  Gauloia  aux  démons  ap- 
pela coMOiaBémeiit  iiutA€s  |Mr  lea  Dénono* 
graphes. 

lïi'SiLotf  Di'si,  ».  m.  Pflitp  rlu'ville  qui  sert 
àbouchttrle  (mu  fait  à  un  tpnneaii. 

Dt>TE,S.  !.  MofiiHiic  fif  riîivrt-  IlnlLirule 
i^Uuytrn)  ruiant  deux  Ucriii-i»  ou  pennings, 
•ff^nl  cmirani. 

I  (t;  K  I  :^  .  s.  m.  I-f»  tfi'  pnrlip  dti  îhnipr  ou 
de  iV-cu  de  brème. —iMonnuie  de  billon  de 
llmifffle. 

f)rYTr;,».  f.  Mrmnoie  de  cuivre  d''<  ri -.levant 
Pav«-has  Aotiichiens  f  de  la  valeur  de  2  déniera 
ou  p^nntngs* 

Ih'TRuA  ,s.  m.  Plante  tl'Am«^riquf-.  Mi-lt^avec 
1»  >in  ou  au ue  liqueur, le  dutrita  cause  uae 
joie  insensé. 

1>!  iMvin  .  «.  m.  (  Du-ome  t'îr ^  IVajouié  fort 
tiiuft  )  l  itre  d'mne  par  les  anciens  Homain»  à 
dilI'Tcris  IVIafristrats  qui ,  ctant  leur  origine, 
nVtoi^nl  qu  au  nombre  de  deux.  (  Mot  latin 
formé  de  dur»  deux  ,  et  vir  homme.  ) 

DurMTiBAT,  s.  m.  (  Du-ome-vi~ra  )  Qualité 
de  Duumvir.  (  Du  latin  «/uniiiMMAM  ,  dont  la 
ii^'nifir.itîon  est  la  même.) 

iiuvET,  S.  m.  (i>u-fr)  La  menue  plume  des 
oiseaux.  —En  alyla  fl|«ré  oo  poétiqîw  ou  la- 
inilicr.lf  jMi-înrer  poil  qui  vient  au  nicnton  et 
aux  jouos  (les  jeunes  gens. — Lspère  de  coton 
qui  vient  sur  eerlain»  traits.  (Suivant  Ménggf^ 
dti  Lni.  barbare  tvfrtum  ,  fait  Ae  tu] a  herbe 
velue  qui  croit  dans  les  marais  ,  et  dont  les 
Anciens  garuiaaoiênl  leurs  matelas,  ete. ) 

Di'VKTEiiX  ,  ri'.sE,  adject.  Teime  de  Faucon- 
nerie. 11  se  dit  des  oiseaux  qui  ont  beaucoup  de 
pitfmes  molles  et  délieates,  c'est-à-dire  de 
mu^el  pi  orlie  de  la  chiir. 

i)YNABilQU&,  s.f.  (  Ui-tHi-mi-hx)  Science  des 
forclos  ef  des  piiissaneoaqni  meuvent  les  eoipt. 
(  Du  grec  fin  na mis  forec  ,  puiiMuice  ^  dénvé 
de  dunamoi  je  peux.) 

HmàMvmkmt. .  §.  m.  (  Di-na'm^-wè't'*  ) 
iMfrument  de  Physique  ,  invrntë  par  M.  lir- 
gnier^  k  la  demande  de  M.  de  Bugon ,  pour 
connoiire  et  comparer  la  forée  musrulaire  des 
membi'es  de  l'homme  ,  celle  des  animaux ,  etc. 
(  Du  grec  dunmmis  puisaaaoe,  force  ,  et  mitron 
mesure.  ) 

DnrAm«a.  m.  Petit  SoeTeraia  dont  1m  ^lais 

êloient  peueonsidfrnbles.  ou  qui  n'y  rxn  roi* nt 
qu'une  autorité  prrcaiie.  ^Du  grec  Jutn:it,  s  ^ 
Yojrea  Drn^^'-  ) 

l>YN.%sTir  .  8.  r.  (  Ih'-nns  //-r)Siii!e  «Ir  Ti-fis 
ou  de  Prince»  <l  une  nieine  i  acc  ,  qui  nui  1  <  giuî 
dans  un  pays,  (l'a  grec  dunasfe/a  puiskatire, 
nutoriir .  cnipii  <  .  deHyé  dc  dunummi i'jto- 
terité  ,  la  pui»»aace.  ) 
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DypTîQrss,  s.  m.  pl.  Voy.  Dlptlquet, 

lIv^AVAGticuE:,  adj.  {Dir-tt-na-go-ghe)  T. 
de  Médecine.  Se  dit  de  la  matière  épaisse  s^t 
vi^ijijfusf  loR*«r  dans  les  bronches  du  iiouinon, 
d'uù  t-ile  ne  sort  qu'arec  beaucoup  de  peine. 
(Du  grec  sA»Mn<7^Uif  «j  difficîieè  rejcter^ià  ex- 
pectorer, Torme  de  àfsw  iKffièilement,et4vne'#d 
je  porte  en  haut*) 

UrsCimMIB,  a.  f.  (  Dls-ri-mé-tf-e  )  T.  de 
Métl.  Difficulté  de  se  mouvoir.  (Du  grec  duiki- 
nisia ,  {ormé  avee  la  même  signification  ,  de 
dus  difficilement ,  et  de  kinein  mouvoir.) 

Dyscou  ,  ad),  qui  m  dit  i.^  d'une  personne 
de  mauvaise  humeur .  avec  qui  il  est  difficile 
de  vivre.  Votre  enfant  dystole  gâte  tout. 
Rousseau .  dans  Kmilê*'^^  Au  fig.  de  celai 
q:.i  s  érarir  d  •  l  opinion  reçue.  (  Du  j^rec  dus- 
koloiy  forme  de  dus  diffiriletiic nt ,  et  de  kolon 
nourriture.  ) 

DvscnASiE  ,  s.  f.  (  Dis-hra  zf  e)  T.  de  Mèd. 
Mauvais  tempéiament ,  mauvaise  constitution. 
(  Du  grec  duskrasia ,  fait  dans  le  m#me  sens 
de  dus  particule  qui  ,  dans  la  composition, 
signifie  mauvais  ,  et  de  krasi»  mélange  ,  tempé- 
rament ,  eonttitution.  ) 

Dvsi'pt'LDTlMUE  ,  ad;.  (Dis-e'-pu-h-ti  ke) 
5e  dtl  en  Chirurgie ,  des  plaies  qui  se  cicatrisent 
dtffieilement.  (Du  greedlui  mffieilement ,  et 
epau/étikos  qui  cicalrise.  ) 

Dys&stuési£  ,  s.  f.  T.  de  Méd.  Affoiblissement 
ou  privation  totale  du  seaiiment.  (  Du  crée  dm$ 
diffieilement^et  aisthésif  seotiaeatf  tarifé d« 
verbe  aisthanomai  sentir.  ) 

DirsMéNoaaHiiK  ,  s.  f.  (  Dit^mé-^o-ré-e  ,  r 
forte)  T.  de  AK^dec.  Kcoulement  diflScile  des 
règles  chez  les  femmes.  (  Du  grec  dus  difficile- 
ment ^  min  mois^et rhe6  je  coule.  ) 

DvsootE ,  s.  f.  T.  de  JUéd.  Puanteur ,  exha» 
1  lison  folide  du  corps.  (  Du  prcc  dm  qui  .  d.ms 
la  composition  du  mot  ,  signifie  mauvais  ,  et 
9Wé  K  MBi*  ) 

DvsonEXiE,  8.  f.  T.  de  Médec.  Diminution  . 
d'appeltt, dégoût.  (Dugrec<^ui  difUciiement, 
ttmresit  appétit.  ) 

I>r«PKPSIE,  s.  f.  (  Dis  pèp-cf-e)T.  de  Méd. 
Digestion  laborieuse.  (  Du  grec  dusaepsia  ^ 
formé  dans  le  même  sens  dei^srs  difficilement , 
avrc  pt'ine  ,  et  pcplù  je  cui< ,  je  dijç^re.  ) 

Dir>i'UiMikTi&HJi,s.  m.  T.dc  Medec.  Emission 
lente ,  difficile  ou  nulle  de  la  liqueur  •émLialeb 
Mot  nouveau.  (  Du  grec  dus  diflkBÎlement,  aTC« 
peine ,  et  sperma  semence.  ) 

DrsPHAeic,  s.  f.  k,  Uit-Ja-jf-^)  T.  de  Méd. 
Difficulté  de  manger.  (  Du  gree  du»  diffictte» 
ment ,  et  phagù  je  mringe.  ) 

Drspiioxi£,s.  f.  {Dif/otif-e)  T.  de  Méd* 
Difficuli<>  de  purlcr.(Ilttgfea^kif  diffieileoMOty 

et phnnc  VOIX.) 

hviPNÉE,  S.  f.  (Dis-pne'-e)  T.  de  Medec. 
Respiration  pénible;  diliicoUéde  respirer.  (Da 
f^riT  tJusnnoia  .  fait  aver  In  inrnie si;;nilication.y 
lie  dus  di'bcilement  ^el  pn^o  je  rr.ipiie.  ) 

DYsSENTmiK,  s.  f.  (  lii-snii'le'n-e)  Drvoie- 
men'  .iver  tlinilenc  d'enf  railles  :  «-siiOf-e  de  llox 
de  sang  :  Il  est  mo'-t  d'une  d) mntvrii.'.  (  Du 
grec  dusentéria  ,  formé  de  dus  dflicilemf  nt  « 
av<''<  pi  inr  ,  et  cnteron  COtraiilca  |  îatCttillS^ 
dij^iuiu  d'iittenifti.) 
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firssENTiLaïQVB  ,  adject.  {.Disan-té-ri-ke) 
Qai  apparlMBt  à.la  dyêsênterie  :  Ftuae  éystêH- 

icrtquf. 

Dv«TUVMiK  ,  S.  f.  (  Dit'li-mt-t)  Anxiété, 
mal-aUe  ,  abaitement  d'aapril.  (  !>■  grec 

riii:,thumia  ,  fail  dans  le  même  sens  de  dus 
dii&cikment  ,  avec  peine  ^  el  de  thumos 
MBrit.  ) 

Dystoku  ,  i.  f.  (  Dii-to-kf-e  )  T.  de  IVIcd. 
AceottdienMDt  laborieiuu  (Du  grec  dustokia  , 


K  A  U  R(p 

lormé  de  dus  diflicilc  mc  nl,  et  liksô  j'accouche.) 

DrsiTRii ,  t.  f.  (  Di-su-rf-e  )  X.  de  Mrdrc. 
DiHiruUe  d  urintr.  (  Du  içrcc  dusouria  ,  fail 
de  dus ,  diiiicilement ,  avec  peine  ,  el  oureû 
i'orine* } 

DrriQUBf  6.  m.  (Di-tî-kn  )  Gf»nrr»  <!'  nsertes 
coléoptères  ,  dr  la  famille  des  Créophages  , 
qai  vivent  dans  l'eaa  ,  où  ila  marehrai ,  volent 
et  nagent.  grec  duiikos  ^  fait  de  thiti» 

plongeur  ^  dérive  de  duni  je  plonge.  ) 


E 

E.  ».  m.  La  cinquième  lellre  de  l'Alphabet  bénite  de  Cour^  vaine  protestation  de  service 

françoia  ,  et  la  aeconde  des  vojellea.  On  en  et  d'amitié.  -^Eau  lintratr^  eaa  avra  laqaelle 

di'>titi;f;ii»'  quatre  espères;   IV  muet,  qui  est  les  l'reire»  de»  Anrirns  In  \  r»ifnl  nu  a^pft  mnjrnt 

tau»  arcrni  :  Ame  ;  {  e  ferme  qui  prend  l'accent  ceux  qui  eniroieiit  dans  les  lemple»  ,  etc.  :i\nvi 

•ign  '.  Aimé  ;  l'I  ouvert  qui  prend  tantôt  l!ar-  y  «voir  éteint  un  charbon  ardent  tiré  dn  lu^^  r 

cent  circorilîi'xe  :  Wr/-rr  ;  lanlol  l'arrr-nJ  gi  avo  :  dei  sarrilli  es.  — Eau  blanche^  1."  eau  j>our  le» 

Sitetêt  ;  l'e  tiioj'en  «  qui  est  ou  simple,  comme  cUevuux,  dans  l.iquelle  on  a  mis  du  son.  —a.® 

dans  la  dernière  «jllabedeCff^tfe/  et  la  seconde  Dans  ta  Bonnélene ,  ete.  bain  léger  de  savon* 

de  'Vrompatte  i  <>'i  pfus  n;)pu^e  nu  pliii  otirci  t  — F.au  Jortr  ,   i."  Iiq«;t'ur  acide  qui  ronge  et 

comme  dans  Cerlaui  ^  etc.  L'e  moj  en  est  sou-  dissout  les  métaux ,  excepte  l'or  :  c'eal  l'acide 

vmt  marqué  de  l'accent  grave  :  Père^  Moditt ,  nitienx  d>*s  Chimistes  modernes, 

etc.  L'accent  circontl  •xf  ,  par  la  fonction  *^ut  qui  est  le  pioduil  ilu  îles  'm       1  Ailisle  a  Iracc 

l'usage  lui  a  as>ii;n<>e  dans  notre  langue  ,  n'in-  sur  le  verni»,  el  qu  il  a  iaii  creuser  par  ïeait 

dique  proprement,  lorsqu'on  le  trouve  pla>c  JortexI^^ts  eaux  Jortts  dtBoissiea  sont  pleine» 

aur  un  r  ainsi  que  sur  toute  autre  voyelle,  n'in-  d'esprit.  — Eau  réf^ate  ^  mélange  de  nie 

dique  f  dis-je  9  que  la  suppression  d'une  lettre  nitrique  et  de  l'acide  muriatique  j  eile  esi  le 

dans  la  syllidw  :  Tiie  qui  s'ecrivoit  ancienne-  dissolvant  de  l'or.  — Etf-/  sure  ,  i.*  eau  com-»i 

Être  qnt  aéerivoit  ff/rr,  etc.  imiM  aigrie  par  la  fermentation  du  son  ,  dont 

Le  Ireina  mis  sur  un  e  indique  que  IV  sf  pro-  se  servent  les  1  einturiers. —a.**  Mélange  d'alun 

■once  scparément  dcIavo)clle  qui  piecédc.  et  de  tartre  qui  set  i  epiouver  les  etotre»  pa/ 

Voy.  Tréma.  le  débouilli.  —Eau  de  %  ie  ,  liqueur  spirilueuse 

K.ict'Ks,  s.  el  ad',  f.  pl.  Ft'tes  solennfllf^  qne  el  inflarniinhle  qui  se  lire  pai  la  distillation, de» 

les  Ancien*  reh'broifni  a  Kgine,  en  1  honneur  vins  et  <K's  aulres  liqueur:!  fenni  ntces.  —^Eau 

À*£afae  qui  en  avoit  été  Roi.  de  la  Ht  inr  d' Hongrie ^  es\n'u  de  vindislillé^ 

ËAI' ,  8.  f.  (  lî  ,  S.  d.  )  vSubsfanre  liquide  ,  chaî^.-       l'o- ju  il  ou  df  I  .uhnir  du  rotnnin. 

visible  ,  transparente  •  qui  »  la  propriété  de  -—i^iâM  j0//.f //âAr///cr,  produit  de  la  distilLition 

mouiller  loat  eeqa'elte  touche,  etqoi,  lors-  de  la  bergamote,  du  citron,  du  cédrat,  d« 

qu'elle  est  pure  ,  est  sans  couleur,  sans  odeur  rom:uin. 

et  sans  saveur.  On  l'a  pendant  long-temps  re-  Fairç  de  Veau  ^  en  tc)-mes  de  Marine,  faiie 

cardée  comme  un  corps  simple  et  «n  élément  ;  pit»visina  d'eou  douce.  —Faire  eau  ,  se  dit 

le»  «•X[)»'rî>'ncos  df  r./T.-o/i/r/  <»Mt  ]it  f>ti\v  ijii'(  !!e  d'un   vaisseau  dans   lequrl            ■♦  iniroduit. 

étoit  composée  d'uxigène  eld  hydrogène, dan»  —Donner  l'rau  (Oianciie,  Lliapcllci ic  ,  etc.) 

la  proportion  de  85  à  i5  t  Èau  de  source  ,  de  Instrer,  apprêter.— >(>/riNV  ne  »^a/  ^ue  teau  , 

Jontaine.,  df  pulls  ,  eti  .  L' r/ri  tic  la  tner .  (  (>u  lie  sent  i  ic  n  ,  Cst  insipide.  •—La  taux  ii>:if 

latin  aquuy  dont  on  a  fait  d'abord  aigur^  mot  basses^  il  y  a  peu  d'eau  dam  la  livièie.  iig. 

■sité  encore  dan«  le  midi  de  la  France  .  et  par  et  fam.  Il  }  a  peu  d'argent  dans  la  bourse ,  pea 

des  ehangemens  successifs  ,  eau. ) —Pluie  :  //  de  tin  dans  le  tonneau^ dans  la  houteiile. — I  I;;. 

a$t  tombé  bien  de  Veau  ;  le  temps  est  à  Veau.  Us  sont  revenus  sur  Veau  ,  ils  ont  rela'  li  leui» 

—Mer, rivière,  lac , étang  :  Au  bord  de  Peauj  alTaires.  ~l*  ig.  Battre  tenu  ^  oerdre  sa  peine, 

poster  Veau  ;  o/ler /Mir  «an.     Au  plur.  ^amr  On  dit  ilms  le  infime  *ei*s  ,  donner  un  roup 

minérales'.  Ail^  aux  eaux  ;  prendre  les  , •aux.  d^ép^'e  dans  l'eau.  —Celte  affaire  est  à  vau- 

•—Humeur;  aérosité  :  Les  eaux  fui  t>mhent ,  Veau  ,  est  inanquie.  — Proverb.  i.**  Nager  en 

f»/  distiUeitt  du  etrvean.  — Stieur  :  Etre  tout  grande  eau^èxn dans  l'ahondanee*— u.^  Faire 

OHaau.  —Pop.  Urine  :  Fai'i'  Je  l'rau.   Li-  venir  Veau  ou  moulin  ,  faire  venir  du  piofit  h 

^eor  artificielle  :  Eau  roie  ,  eau  de  senteur  ^  la  maison.  —3."  Pécher  en  eau  trouitlr  ,  faiic 

ait,  — Lastre  ^  brtttaiit  q^ont  les  perle»  ,  lea  son  profit  pendant  le  trouble,  la  division,  ctr. 

dî'^ni  KK.  — 4  "  }l  rsl  foninie  l"  pitiistm  dans  l'eau  ,  il 

Eau  douce  ,  eau  de»  rivières  ,  de»  étangs,  ne  lui  manijue  rien.  —»'».**  //  a  mis  de  i'i<:  t 

etc.  à  la  dilférence  de  Veau  de  la  mer  qui  est  dans  son  vim  t  il  a  modéré  son  emportement  , 

•alée  :  Poisson  d'ctft  ihttce.   ^Kau  bénite^  ses  pr«^*entions.  — S."  Tenir  qut  Irt'  un  /,  htc 

eellc  que  le  Prêtre  bénit  avec  les  cérémonies  dans  Veau  ^Ic  tenir  en  euspen»  a<ins  lui  dooncv 

,  fcesanlea  par  TEglif e.  rr^'igaf.  el  laïall.  Ema  de  réponse  positive  j  l'amaser. 
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Raux  irFoiÈTs,  s.  f.  p).  Juridiction  qoi 
•oanoÎMoUdalo  cha!>5e,  de  la  pèche, de*  boit 
et  des  rivières  ,  tant  au  ci  cil  (ju'au  criminel. 
Llle  a  ëie  letnplacfe  par  une  Adminiclration 

3ui  a  spéeialedient  pour  objel  la  eomervatioB 
es  foi  ris. 

iu;At>i:.i  ,  s.  ni.  pl.  T.  d'Aniiq.  Nom  que  les 
tiaulois  de  eerUÏM  eaatoM  donooieni  i  leurs 

Druidfcs. 

sfcjiAHiB,  V.  réc.  {È'ha-ir^  l'A  s'aspire) 
S'étonner.  11  vieillit.  (  Saivant  quelqae»>na»  « 
de  l'hebreu  ichehasih  ,  ^Ire  talonné.) 

£baui»s&me.nt,«.  m.  {E-ba-i-^e-mon)  Élon- 
Benefll;  edminlion  subite. 

Kbarber,  V.  .j.  (E'/'tjr-ftr)  Oler  les  parties 
excrdenles  e(  supeiflue»  d'une  chose;  iJtarbtr 
éu  papier ,  de^  plumes ,  da  pièces  Je  monnoit  ^ 
e>r.  — I)ans  la  c;i  avui  e  en  laillr-dourc ,  ctilcver 
avec  ic  ventre  du  butin  ou  avec  i'ebarboir  ^ 
la  petite  i^vre  on  harh€  qui  reste  an  bord  de  la 
tuilie,  aSn  que  le  trait  parois»*  net.  (Ut-  la  par- 
ticule exlraclive  r ,  el  de  bwba  barbe  j  raser ^ 
tomptr  la  barbe.  ) 

Èharber  tes  lahles .  en  termes  de  Plombier- 
laminenr ,  en  ùter  le  sable  avec  des  brosses  , 
•Tant  de  les  mettre  sur  le  laminoir,  —/a  lettre 
(  imprimerie  )  ,  enlever  Ir  talus  du  pied  de  la 
Iclite,  lorsqu'il  est  trop  i  t  levi-. 

Lbaiboir  ,  s.  m.  (  E-bar-boar  )  Outil  qui 
•crt  à  Aarber. 

EsAnBURE,  s.  f.  (  Imprimerie)  Pi'til  fragncnt 
de  fonle  enlevé  en  cliarbant  la  leltre> 

ËBAaooia ,  s.  m.  (  IS.-bar-doar  )  Outil  de 
Mrnuisier  qui  ditTctc^  dti  f'i  .«lioir^ eU C6  qu'tl  a 
quatre  côlés  au  lion  <!r  li<<ts. 

Ebaroui  .  lE  ,  ad;.  T.  de  Marine  :  Desséché. 
Il  se  dil  d'un  vais>faii  d  «ul  le  l'Oi  dage  Utt  des> 
aeche  pai-  le  soleil  ou  nar  le  vent. 

Ebat  ,  s.  m.  (  E-^0  )  Plaisir  ;  passe-temps  ; 

iliviTlissrmt'nt.  I!  v.y  dit  plus  qui'  dnns  le  st^  le 
lamilirr  et  au  pluriel  ;  Prendre  ses  ébats. 

Mener  ht  ebienr  à  V ébat  (  Chasse  )  ,  les 
prnmpnor. 

LBATT£M£NT,s.m.  {È-lia-le-man)  Le  même 
qu'^Af.  Il  est  vieux. 

s'Kbatire  ,  V.  r*c.  (  E-ha-trc  )  Se  i  ôionir , 
ae  divertie.  U  vieillit.  (Suivant  PrWon,  du  grec 
spalalaé  fe  vis  dan»  U  mollesse ,  dans  les  plai* 
sirs  ;  suivant  Casetteupe  ^  du  grec  embatéuéia 
aller ,  marcher,  se  promener;  suivant itf^JM^^i 
du  latin  spatiari  se  piomener. ) 

EBAtroi,  lE,  ad).  {K-h6-di^  d.  )  Étonné  , 
surpris.^  Stjrle  populaire  el  plaisant.  On  disoit 
autrefois  abaubi. 

£ba  uche  ,  s.  f.  (  E-àé^f  )  Ouvragu  de  Pein- 

ture  ou  de  .Sculpture  £;t  ossièrrmcnt  ronimrnré. 
Cu  mot  dit  plus  qu  Enfuiac  qui  livii  qu  un 
fliodèle  inoorreet  de  l'ouvrage  «le  premier  trait 
au  rrajon  sur  le  papier  ,  le  modelé  en  terre 
cuite , etc.  au  lieu  que  \'tl>au*  he  est  l'ouvraee 
lui-même  commeheé  et  non  fini.  «-On  le  eut 
Vu  figure  des  ouvracet  d'e»|>rit. 

Ji^AUCH&R  ,  V.  a.  (E-h6-€bé ^d.)  Commencer 
l^rossiérement  un  moreeau  de  Peinture  ou  de 
5culplure  ,  el  fig.  un  oavçape  d'esprit.  (  (j)url- 
ques  Eljrmologistes  ,  suivant  lesquels  ébaucher 
•'est  prononcé  wiAxwA^  Aoufter  ^  le  dérivent 
de  l'ancien  mot  bost  bois ,  et  de  la  parliault 


E  n  o 

extraetive  /;  éter  le  plus  gros  Ju  bois.) — Passer 
le  chanvre  par  Vébauilioir. 

ËBAUCHOIR,  s.  m.  {E-li6-choar  ^A.)i')vi\\\  du 
Sculpteur  pour  r&aurAer.  )  Séran  ou  giand 
peigne  ,  à  dents  droites  et  grosses  ,  propre  à 
ehaut  fn  r  le  chanvre. —^utre  oulîl de ObaiitMif 
df  (charpentier,  etc. 

EfiAt  DIB  ,  V.  art.  (  E-b6-dir  ,  d.)  Récréer  : 
EhauJir  ses  esprits.  Il  est  ï'ipux,rt  no  s'cmpIolU 
qu'en  plaisantant.  On  disoit  aussi  S  tbaudir. 

ESAl'UlSSfcMENT  ,  S.  m.  (  JE-étf '^•fe-UMlB  ) 
Rècroaiion.  11  osl  vieux. 

£bb£  y  s.  f.  i  erme  de  Marine  ,  emprunté  de 
Tanglois  :  Reflux  de  la  mer. 

blBENAC^r.s  ,  s.  f.  fil.  Famille  de  plantes  4 
laquelle  appartient  ï  ebénier,  (  Du  grec  ebcnos 
ébène. ) 

£sÈ!fE  ,  s.  f.  Bois  exolique  dont  on  eonnoft 

Elusicurs  espèces  ;  la  notre,  la  rouge  et  la  verte, 
'arbre  qui  donne  la  première  est  très-giand 
et  tr^s-gros  ,  et  croit  a  Madagascar.  Celui  qui 
donne  l'ébène  verteestttis-petitel  trés-ioofl'a} 
il  erotl  aux  Antilles.  L'ébène  rouge  est  le  boia 
de  la  Grenadille  de  maïquelerie.  (Du  §reo 
ebenoSf  dont  les  Latins  ont  fait  chenus.  ) 

HaàxtM. ,  V.  a.  (E-bé-né  )  Donner  k  du  boia 
la  couleur  de  l'ebène. 

Kukyihh  ,  s-  m.  (  E-bé^ié)  Arbre  dont  la 
bois  s'appelle  ébctte, 
Ebénier  é«9  Alpes  ^  Voj»  Cytise. 
F.BÉ.MsTE ,  subst.  m.  Ouvrier  ^ni  travaille  eu 
élu  ne  ^  en  murquèlerie. 

FjitRTAODEB  ^  V.  a.  ( E-bèr-tà-dé ^  d.)  T.  dt 
Manufacture  :  fondre  un  drap  ou  une  ratinu 
en  première  coupe.)  ' 

bBlOOM^V.a.  (£-5/MfW>-)  Empêcher  Vuut^ 
de  la  vue  par  une  lumiôre  trop  vive  :  Le  snfnl ^ 
la  grande  blancheur  éblouit  la  vue  ouïes  jeux; 
et  Dg.  C'est  une  beauté  qui  ébloait.  —Plus  fiç« 
I."  Surprendre  l'i  spiil  par  qurlquc  rlm  r  le 
brillant  ,  de  spécieux,  —a.®  'l'enter  j  »edune. 
(  De  lltaUen  abhagliare ,  fait  dans  la  mémo 
signification  luc  tia  ^  formé  du  latin /«re^ 
ablatif  de  lux  lumière.  Ménage.  ) 

RBtomsSAlfT,  AVTX  ,  adj.  verbal ,  qoi  a  lea 
mc^iiics  significations  ^n'Eblouir. 

lAlMOXiiJiMLin  y  S.  m.  (  E-hlou-i-ce-man  ) 
Diffieulté  de  voir  causée  par  une  trop  grande 
lumière  ,  on  dans  une  aolce  neeeptftan  «  par 
quelque  vapeur  ou  antre  cause  intérieure. 

|^oBGNCR,v.a.(£'^dr-.f/re^  m  mouillant  pn) 
Crever  un  œil  ;  WwAi  o  burine.  — Par  ex»;;é- 
ration  ,  faire  grand  mal  a  l't»  il.  — On  dit  Us;. 
Cet  arbre  ^  ce  mur  ehorfnc  cette  thamhrc  ,  lui 
été  une  partie  de  sa  vue  ,  de  son  jour. 

Ebougeitse  ,  j.  f.  (  K-hoii-itù-ze  )  Ouvrière 
qui,  avec  des  pincelles  ,  enlève  Ks  no'uds  et 
les  pailles  des  elofies ,  an  sortit  du  met  i<>r. 

r  cnriLtlR ,  V.  n.  (muuiîlfr  Ir».  // 'i  Dimirinrr 
à  force  iXe  bouillir.  11  ne  s'emploie  guèie  qu'à 
l'infinitif  et  au  participe. 

Kbmi  t.r.MENT,  s.  m.  (£-^«-/tf<-m««)  Chulu 
de  ce  qui  éboule,' 
Eboolbb  ,  V.  n.  et  s'EBotrLn ,  v.  r.  Tomber 

en  s'aff  iii  ant  .  sur-tout  en  parlant  des  Icncs. 
Pour  leabàtimens,  on  dit  d'ordinaire  •$  Vr/-ua/er. 
(  Du  latin  betms  ,  en  ur^e  bétos  motte  de  terre.) 
Eoouui ,  a.  m*  (  E^ouM  )  Cbosu  étatttée. 
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EBOUiGEOTnrmENT ,  9.  m.  {È-hwr^^/o-me» 
mon  )  Action  d'f bourgeonner, 

EBni  BGBomaw,  a.  (  £-^«r-/0-Ji^)  Otflr 
Ifi  bourgeons.  * 

ËBODBGEONNEuns  ^  S.  171.  pl.  Nom  donné  k cer- 
ta|p»oiaeBaxqai  mangent  les  booioaaovàoiir- 
grom  des  arbres  prêts  à  s'épanouir. 

KBoi'iiiFrÉ  ,  tfi  ,  ad;.  (  E-hou^ri-fé  )  Être 
ébouriffé ,^nwt  les  ehereazyla  eoiffare  en 
désordre. 

CjtouRBBE ,  T.  a.  (  É-boû-ré,  r  forte  )  Terme 
■  de  Corrojreor  :  Ol«r  la  iotrrre*  — £n  terHieB  de 
CI)  pr-lier, 6ter -le  jare  qvi  étoit  resté  dans 

l'étoile.  , 

EBPVcnvtB ,  r.  aet.  (  È-hou-ti-né  >  tHer  le 

bourin  (i'ime  pierre}  e'est«-à-dire  ,  cette  croùlc 
tendre  qui  lient  aalant  de  la  terre  que  de  la 
pierre. 

EanANCHEMENT  ,  ».  m.  (  É-hrari-cfic~mmm  ) 
Action  A'éhram-her.  —Effet  de  ctitc  action. 

Ebranchcb  ,  V.  a  (  È-bran-<he  )  Dépouiller 
an  arbre  de  ses  kranehn  ,  en  les  eonpaat  «n 
en  les  rompant. 

Ebranlement,  s.  m.  (  È~hran-le-man  )  Se- 
eousse  :  U  ébranlement  du  cerveau»  —On  dit 
au  fig.  r éhranlfrnrrit  île  sa  fortune  ^  etc. 

Ebbanlea,  V.  a.  (  È  bran-lé  )  Donner  des 
aeeoussea.  Fig.  En  parlant  deii  personnes  $ 
frapper  ,  toucher  ^  émottvoiry  rendre  moins 
ferme ,  moin»  assuré.  * 

s'EnAV Lia ,  V.  r.  Branler^  ehaneeler.  «-En 
t.  de  (îiierre,  ciirrîmi  ncer  }i  se  mouvoir  el  h 
agir;  ou  se  mettre  en  raourement  pour  prendre 
k  fuite. 

Fjhasemf.nt  ,9.  m.  (E-hra-ze-man)  Tenne 
d*Archiierture  :  Elargissement  des  côtés  on 
îambages  d*une  ToAte  en  d'une  porte.* 

Ebbasfb  ,  V.  a.  (  E-bra-té)  Elargir  en  dedans 
la  baie  d'une  porte ,  d  une  croisée. 

Ebbécheb,  V.  a.  (  E-hré-ché)  Faire  une  petite 
hreehe  :  Ebrecher  un  couteau^  un  rasoir^  un 
pot  (fe  tfrre^  etc.  s'ebrécher  une  dent. 

LBHf.NtH  ,  v.a.  (E-bré'-né)  Oier  les  matières 
fécales  d'un  enfant*  Il  est  bas.  (  De  èrmn  m»» 
tièi  f  fi'c.Tle.  ) 

Ebrétauder  ,  V.  a.  Vov.  Ebertauder, 

Ebrillads^s.  f.  (momlles  les//)  T.  de  Ma- 
nège :  S.'coiiss."  qu'on  donne  avec  la  bride  à  un 
cheval ,  pour  le  retenir  ou  le  faire  tourner. 

EiaoïTEa,  V.  a.  (R-hrou-é)  T.  de  Teininrier: 
Laver  et  passer  dans  l'ean  me  pièce  d'élofle  on 
de  toile.  • 

s'EsBoon ,  pron.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui , 
h  In  viiedes  obfeis  «jui  l'effraient,  on  lorsqu'on 
▼eut  le  retenir  ^  fait  frémir  ses  naseanz  aveo 
«ne  sorte  de  bruit  tt  âi>  ronflement. 

EsnctTEn  ,  V.  aci.  ( bnii-té)  DiTalgnar^ 
rendre  public.  (Du  mot  bruit.) 

s'Ebroiteb,  V.  pron.  Se  divulguer,  devenir 
public. 

EBiTAnD  ,  9.  m.  (  K-hii-ar)  Coin  de  bois  fort 
dur  qui  sert  à  fendr  e  des  bûches  ,  etc. 

EarLLlTloîf ,  s.  f.  (  prononces  les  //  sans  les 
xnouiller,  E  hul-fi-cion)  Noi  lr  do  maladie  qui 
cau.se  sur  la  peau  des  élevure.s  ou  taches  rouges. 
— -iMonvement  de  la  liqueur  qui  bout.  Voret 

Effen-escenre.  (Du  latin  ihu/é'iliO  .        d  ns  lo 
même  sens  du  verbe  ckuliire  boutUwnnor.) 
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Ecacrement,  s.  m.  {É-ha-rhe-man)  Frois- 
snre ,  contusion  ,  brisure  d'an  eorpe  dor* 

EcACHK ,  ÉB ,  part .  p.  d'Eeather  ^ et  adj*  Net 
écaché ^  camus  et  aplati. 

EcACHER.v.  a.  (  lù-ka  rhé)  Aplatir  ;  froisser; 
écraser:  briser  en  pressant:  £<v*rA«/-  une  noix» 
(  De  l'espagnol  escarchar  qui ,  suivant  Covar^ 
ruf'ias  ,  sif^nifie  proprement  fouler  la  terre.  ) 
—En  t.  de  I  itcur  dor,  aplatir  le  trait  entra 
deux  rylin<li  es  d'acier. 

EcACHEUB  D  OB  ,  S.  m.  Ouvricr  qui  écache  l'or. 

Ecana,  actt ( B-ku'/é)  T.  de  Vanniers 
Partager  l'osier  pour  ourdir. 

EcAGUE  ,  S.  f .  (  E-ka-gbe  )  T.  de  Passemen- 
tier. Pertion  d'un  écheveau  qu'on  a  divisé  pour 
le  dévider  plus  fiieileinml. 

Ecaille  ,  ».  f.  (  E-kd-gUe  ,  mouitiez  les  //  ) 
Pietites  pièces  luisantes ,  glissantes  el  dure»  qui 
couvrent  la  peau  de»  poissons  cr  de  rerinms 
reptiles.  —Coquille  ou  coque  dure  qui  couvre 
les  poisson»  appelés  Tr.i/4irer.  — En  Bolaniq. 
proanelion  mince ,  aplatie «aoovcnt  sèche,  co«  ^ 
riace  ,  quelquefois  colorée ,  qui  couvre  OU  en- 
veloppe CCI  laines  parties  des  végétaux. —En 
Arch.  celai  de  marbre  On  de  pierre.— Pièce  de 
rocher  dclil*  e  ,  «lonf  on  se  <ert  p<iiir  hrover  les 
couleurs. — Petite  pnitie  qui  se  clftache  d'un 
tableau.  (De  Tallemand  sc/iair .<\on{  les  lia* 
liens  ont  fait  squagfia  ^]es  .^nglois  sra/r  .  et 
que  nous  avons  nous-mêmes  long-iemps  écrit 
eehalte ,  puis  etcailh^  et  enfin  éraille.  ) 

EcAli  LK  ,  TE, adj.  A  qiri  on  a  ôtc  \^^,écailfesi 
Une  carpe  ccaillèe,  —Dans  le  sens  coQlraiie  , 
qui  est  couvert  dPéeaiUesx  Animaux  éraitléu 

EcAlLLKMrNT.  S.  ni.  (E-ka-f/ie-r.'ian  ,  mnuill. 

les  U  )  Ecaille  de  cuivre  que  vendent  les  Chau- 
dronnier*. 

Ecailler  ,  ère  ,  subst.  (  lË4ui-gHe\  gUè-rc  ) 
Celui ,  celle  qui  vend  et  qni  onvie  des  huUres  à 

\' écaille. 

BiAiLLER ,  V.  n.  {E-ka-g1ié  )  Oler  les  é  rai  Iles» 

Ecailler  le  plomb  .  en  termes  de  Plo  nibicr^ 
le  mettre  en  état  de  recevoir  la  soudure. 

s'EcAnLKB,T.  n.  Tomber  par  écaiiieti  Ce 
tableau  s'écaille  ,  est  tout  /'caille. 

EcAiLLEux ,  BUSK  ,  adj.  (  E-kd-glieû  ,  eù-ze  ) 
Qni  se  lève  par  érailtet  :  Ardoise  éeailleuse» 
—Composé  a  écailles  ,  semblable  à  des  ri  ailln  : 
La  racine  du  lis  est  érailleusei  une  peau  dure 
et  éthitteuse» 

EcAiLLoir ,  s.  m.  (  E-hd-gfion  )  T.  de  llanége  : 
Croc  on  crochet  d'un  cheval.  S 

EcAiLLVBX«,».  f.pl.(£-Ao-^/iu-r^,  mouilles 
le»  //  )  T.  de  Plombier.  Pellieoles  de  plomb 
qu'on  enlève  avec  le  gratoir  ou  avec  le  ciseau. 

Ecale  ,  s.  f.  Coque  ,  couverture  d'un  œuf. 
— Ecorce  des  noix^des  pois,  dos  fèves  ,  etc. 
(Il  a  la  m»^me  origine  c[u'ét-aiUe.) — Dans  les 
Manufactures  <le  blondes ,  portion  de  soie  (la 
cinquième  partie  d'an  tiers)  dans  laquelle  s4Mit 
comprises  plusieurs  centaines  eontenues  avec 
une  ^omme  légère  et  blanche.  — Eu  termes  de 
Marine  ,  port  de  mer  oA  l'on  entre  pausoeea- 
sion. 

E«:Ai.&a,  v.  a. ^E-kd-ie)  Oler  l'ècale»  On  dit 
SMSii  Spéculer. 

Ucxsc .  KrANr.'T.R ,  EcAmvtoa;  Y.  Etpaée^ 
MtpadiT  ,  EipadiTur,  t 
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ËctaBoniUli,  vei-b.  act.  (  E-kar-ltou-glié ^ 
mouilles  toi//)  Eertacr,  éculiar.  U  eat  po- 
pulaire. 

KcAai$50lB,  «.  m.  {^E-ka-ri-soar  )  Ln  t.  de 
Bijottlier,  espèce  d'aiguille  ou  fil  rond  d'acier 

propre  à  netlo^cr  le  dedans  des  charnière*  des 
tabatières. t.  de  Cirier  ,  instrument  de 
buis  pour  former  les  angles  d' un  flambeau.  — Ëa 
I.  de  Doteiji  t'fi  feuilles,  Fore!  aigu  par  les  deux 
Loats  ,  qui  »ert  à  coniinuer  un  liuu  sans  l'eluT' 
gir.  — Kn  t*  d'Eperonier ,  poinçon  à  pans ,  poar 
aplilir  une  pièce. — V.n  t.  de  Nanmer,  in  Ani- 
ment forme  de  deux  crocheta  Iranchans, entre 
lesquels  on  tire  le  brin  d'oaier  qu  on  veut 
éqtiai  rir. 

JicAKLATK,  subsl.  f.  Couicur  rouge  fort  vire, 
doDlla  beteetlleeocheiiille  on  lelermèa.  (De 
êcmrUta  ou  scarletum ,  employé  dans  la  basse 
latinité  avec  la  même  signiiication ,  d'où  les 
Italiens  ont  fait  également  scarlatto^el  lea  An» 
glois  jr<7/-/«/.  )  — Ëtofié  teinte  de  MU«  couleur. 

Proverbialement  :  Afoir  Us  ytu»  hwdt* 
d éeariate ,  extrêmement  rouge». 

EcAa LATIN,  S.  m.  {E-kar-ia-tein)  Eap^ce  dt 
cidre  du  Cotent  in  en  Normandie. 

LCARLATIXE.  ad).  1.  lutfr^  eiai latine  y 
iciid  la  peau  trèa-rongc»  Oa  rappelle  Tpl(airo« 
ment  SrarJa/iae, 

KcARNEU,  \oy,  Efhanrrer. 

KcARQuiLUMBNTiiS.  m.  {E-kar-ki-giU^am) 
L'action  d'ecargui/h'r.  Il  est  familier. 

LCARQUIU.U  .  V.  act.  (  E-kar-ki-glié  ,  en 
moaillaai  lea  //)  Eearter  trop  les  iambea  ;  o»- 
irrirtrop  lesyeux.  Il  est  familier.  (Du  latin  cr- 
varicare^  formé  de  la  particule  ex  ,  qui  dans  la 
eomposiliott  aignifie  aocvent  augmenlalion ,  et 
»îc  '  arii  on-  ouvrir  le*  Jambes, etc.  ^Icuage»^ 
^£cAaT,s.  m.  (le  /  ne  se  prononce  paii  )  Ac- 
lion  de  •^éttirttr  :  Pevf  évitée  te  coup  U  fit  un 
écart  ;  mon  cheval  s*e»t  fait  un  écart  ^  s'est  es- 
tropié en  faisant  on  écart.  — ICn  t.  de  DaA|»e, 
Jahe  un  étart  î  porter  le  pied  à  cÀté.  — 
Faire  umérmrt  dans  le  discours  ;  a'éearler  in.il- 
i-propo5  de  son  siijel.  Cet  homme  est  sujet 
aJaiiL'  dfi  étarli  ;  il  n'a  pas  une  conduite  bien 
veglée.  — Certea  qne l'on  éc.trte  à  certains  jeux  : 
Voynn%  t'ntre  rcnrt.  Voy.  Kcarter.  — Dons  la 
construction  dt^6  vaisseaux  ,  ionclton  de  deux 
pièces  de  bois  ao  bout  l'une  de  l'aolre.  — Kn  t. 
de  P.Tvrur  ,  fra^mens  de  ^ihi  propres  à  té- 
Tétir  les  lourntls^  le  dessous  des  auge»  y  etc. 
—En  t.  de  Bleaon  «ehaqae  quartier  d'an  èon  di- 
visé m  quatre.  (Siiiv.int  JMt'nn^e  ^  du  lat'n  e.t- 
parteyjf^v  le  chan^emeol  ordinaire  du/>  en  r  « 
esepartere  se  y  aortir  de  aa  part ,  c'ett^ndire  dn 
lieu  où  l'on  est  ;  i  ri  orivr .) 

A  l'écart. adv.  A  part,  en  parlicelier  :  Tirem 
à  téttirt*        mu  Ueo  détonmé,  éearté  :  Mener 
.  àeéeart, 

EcAtTABUt,  ad),  m.  et  fém.  l'erme  de  Fan- 
oonnerie.  Il  se  dit  de»  oiseaux  qui  ont  I»  cou- 
lono  do  aontor  on  oasor  quand  le  ebond  lea 
preaao. 

EcABrij  ÉB  , part.  p.  d'Ecarter ,  et  idf.  Dé- 
tourné  :  Chemin  écarté  y  route  écartée. 

hameaux  écartés  (  Holan.)  .  séparés  et  éloi- 
gnes l'un  de  l'auti  e  à  angles  dtoiis. 

KcARTifA  I  il ,  part*  p*  d*Eearitttr^  cl  ad). 
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£n  termes  de  Blason ,  divisé  en  quatre  partie» 
égalée. 

f  <  ARTELER  y  T.  UCt.  (  È(-ku^4€^li  }  TlfCT  b 

quatre  chevaux.  • 

f*À;AaTJUJia ,  V.  n.  1*.  de  Blaaoa  ;  P«rta|rr 
l'écu  en  çyatrei  11  éeartàU  etae$mt 

sal'le, 

EcAiTEtvaB,  ».  r.  T.  de  Blaaoa  t  DiviiMn  d» 

l'éco  ci  arlc  lc. 

£CAai£M£Nr,s.  m.  (£  kar^te-man}  Actio* 
i'éfarter.  —.Et»!  de  ee  qui  eat  H-mrié.  Trév. 

Et  nr tenu  nt  de  bouton  (  Mnnnoif  )  ,  c  ('?t 
lorsque  le  bouton  de  métal, dans  l essai  à  la 
coupelle,  n'ayant  paa  en  asaet  d^chalenr^ 
%' écarte  et  se  lemi. 

hùAhTUkyV.ik.iE-kar-té)  Eloigner;  dtafCT» 
ser  ;  Eearter  let  ennemis ,  ia  Joute  ;  le  pent  et 
écarté  1rs  nuages.  Voy.  E/oi/r/ier.-— Détourner: 
Ecarter  du  droit  chemin.— iù^w^WeriCe  fusii 
écarte  ton  plomb.  —A  certains  icâx  de  cartes  « 
quitter,  mettre  à  part  celles  dont  oo  ne  teut 
point  se  ^ervi^  pour  en  pi endre  d'autres. 

«'LcARr^n,  V.  r.  b"«  loigncr  :  S' écarter  de  la 
foute.  — £e  detoui  ner. 

Ef.ATtR  ,  V.  a.  T.  de  Manufacture.  Pres«er  vm 
drap  légèrement  et  »ai»>  carton.  Voy.  Catir. 

bcaoLBoif  Kl^:vation,s.  f.  Dans  le»  ulusaa^ 
cienncs  musi  qursdes  Grecs, altération  dugt  iire 
enltarmonique  ,  qui  elevoit  accideuti*lleni« nt 
nnecorde  de  einq  dictée  au  dessus  de  aonacc  oi  d 
ordinaire.  (  Du  grec  eAéo/l action  de fcter,  fait 
d'ekltuilé  ic  jette.) 

EeBoCiQUB,  adj.  (  Et«^o-/f-Ae)T.deMédee« 
qoi  sf  dit  des  remèdes  qui  facilitent  l'accourhe- 
roeal,ou  qui  causent  l'avorlenieat.  (Du  grfc 
Moiios  4  tait  dans  le  même  sem  é'elAaité  ja 
ebasse  ,  j'expulse,  dérive  de  haliô  je  jette.  ) 

EcCA!iTHU,a.  m.  {E-kaa-tice)  1'.  de  Méd. 
Excrois«tfiee  «te  cbair  ao  eoin  de  Venl.  <Dn 
grée «ftde«Otévi»lAo« l'angle  de  l'œil.) 

EccATHABTlQtTB,  m.  et  ad).  (  L-ka-tar-ti^ 
ke  )  1  de  Médecine  :  Remède  purgatif  on  dé- 
sobstruant. (Do  grec  «A  de,  bon, ot  é«lA«i/d 
je  puriie.  ) 

hccE-HOMO,  s.  m.  pris  du  lat.  (  Eh-ré-à-mS} 
Tahlean  qoi  vrpréaente  Jéaue-Chrial  devant 

PiUtf. 

Ecchymose,  s.  f.  (£-?ri-wio-=e)  T.  de  Chi- 
rnrgie  :  Epanehement  de  sang  entre  la  peau  et 
1.1  chair,  cause  par  iitie  lij'.^ie  contu>ion.  (  Do 
grec  ekchumosis  ,  fait  avec  ia  même  acct-plion , 
é'ekrh»né  je  verxO,  je  répan»  an  debor»;  oo 
ftumoo  dérivé  At  k  hors ,  ol  dhMRoa  ave*! 
humeur  j  e£uiion  d  humeur.  ) 

Eccftésu9rB,a.  m.  (£-A/«>>ct-o»-#(r>  Un  des 
Livre»  do  l'Ancien  1  e^i.Tmenf.  (  Do  grec  ckkU* 
*iasti$  prédicateur ,  dérive  d'ekkièatein  ho- 
rnngner  ,  pi-êclw»r  ,  qui  vient  é>eikaléé  i*aa^ 
semble:  parce  que,«jit  M.  M  "in,  S.ih^mon 
auteur  à«  VEcclesiaste^a.  pour  but  de  rassem- 
bler autour  de  lui  tous  ceux  qoi  veuleotprendro 
soin  de  leur  sal Ut ,  comme  on  FrédiealOttr  oao 
acnible  son  auditoire.) 

EccLt'siASTigcK.  s.  m.  (  J5-Jlr/<^«/-«-#if-Ae)| 
Kom  d'un  autre  Livre  de  rEeritnre-Sainte^ 
—Celui  qui  >'cs:  enj'aK.'*  .'i  servir  Diou  dan» 
son  Egii^r  (Du  giec  ekkJéiiastikas,ùùi  d'tk>- 
kié»i»é$li»»i  ^ 
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Kcci.^5iASTlQfK ,  ndj.  <^ui  regarde  \  Eglise i 
^»i  Rppnrtient  è  YEtfifsr. 

KccLÉsiAsTivrt  111  NT  .  îi'lv.  (  E-klé-zi-n$-ti~ 
he-man  )  M'uw  manière  ecclésiastique  :  Il  vit 
^erifsiasfiquement, 

EcnpE,  ».  f.  Fraclore  d'on  os  plu.  (Du  f.rpe 
êhkopé  entaille  ,  dérifé  de  k»pt4  je  coupe  ,  je 

unie.) 

Rccoi^HOTiQrK^adiect.  Terme  de  Pharmat  ie, 
^iii«edit  d»M  pu:  ^aùfs  doux.  (Du^recrA  hoi»- 
et  kopros  excr*meni  :  parce  que  ce  pnif;aiit 
m*ètn*9^  qoe  le*  matières  rérale«.  ) 

«  rp.Tr  ATK.'rr  .  adj.  I  et  me  de  Pharmacie, 
qui  vt  dit  des  leniedes  contre  les  obsM  uclioris  , 
de  ceux  qui ,  appliqaé»  t,vr  la  penti .  en 
^▼rent  \fi  poceK.  l'u  grec  ek  dfhois.ct  kor- 
th^  j'anias«e,  i'enla*^e  ;  qui  expulse  les  hu- 
meurs amassées  dans  le  eorps.  ) 

F.<  cnivi  I or.iE  ,  s.  f.  Paifie  de  la  Mt'derinc 
qui  traite  des  excrelion».  (  l»u  grec  ckkriué  je 
•épare ,  et  logits  diaoonrt*  ) 

FxOlTSIEi  ou  tCDYSlF.S,  8.  f.  pl.  (  Fk- //fi-zf-e  ^ 

Ek-Ji-zi-e)  T.  d  Aniia.  Féte  tntùtuceà  Phes- 
tos,  ville  de  Cr^-te,  en  1  BOimearde  Latone.  (Du 
Itrec  ehdurîa^  fait  è'tkJukin  d«-5habiller:  pat  te 
quf  rpffp  Déesse  avoit  changé  en  yjarçon  une 
jeune  tille,  qui  en  conséquence  avoil  quitté kw 
liabha  de  aoa  aese  ,  pow  prendra  ceax  4e 
raiitre.^ 

IicEnTELi.iE,adirct.  Qui  est  sans  jugement, 
•ana  pradence  ;  étoardi;  qui  manque  de  «c/— 
pglig:  Télf  n  iTi'i'Irf-  — dit  aii.s!<i  >ubstant. 
4^r«f  un  jeune  ctervele  ,  une  petite  et  ert  clee. 

EcHaraOD,  t.  ».  (  B^ho^â  )  Planches  sou- 
tenues par  des  trétaux  ou  par  de*  pitres  de 
bois  fichées  dan»  un  mur,  à  i  U4a«e  des  .Ma- 
çon», etc.— Oovrajçe  de  charpente  élevé  pour  y 

Slaeer  des  spectateur» ,  afin  de  voit-  mmnio- 
êment  quelque  cérémonie,  quelque  spectacle. 
•iRspéce  de  théftfre  en  eharpenfe,  dressé  pour 
pexéculion descriminels. (DeTalleniand  st  lau- 
haus  ^  formé  avec  la  même  aignificalion  ,  de 
sthauen  regarder,  et  At  hmts  maison.  Ihin» 
l'allemand mod«>rne, on  dit scha£ot. Le<i  Italims 
disent  rafasai'fo  ,  fait  du  grec  kata  rt  du  latin 
palus  .  dans  la  sif^nification  de  pieu.) 

BaiA?A('D.\GE,  subst.  m.  (  E-^ha'Jà'Jes-fê') 
Conslniriion  (Ifs  èrhajands  nécessaires  pour 
travailler  4  un  bâtiment  :  Cet  échaJauJage  est 

EcHAFAt  PFR ,  V.  n.  (  E-cho'/A'éé)  Dresiar 
4e»  éfhajauds  pour  bitir.  ^ 
EciiA&Ai,a.  m.  (£-ri(«-/<tf  )  Perehe  miiiee 

qui  sert  à  soutenii-  les  ceps  des  vignes.  —On  se 
aert  auMÎ  Séchai  as  pour  soutenir  de  petîta  ar- 
brea ,  des  arbuatea.  (  Du  latta  barbare  «ra/«- 
reus  s  dérivé aTeftû  inéOM  aeaeplion  ^de «r«l« 

échelle.) 

EcUALASSEMiinT ,  S.  m.  (  B-eha-Ja-ee-man  ) 
Action  â'échalasser. 

Er.H  A L AssFH ,  V. a.  (E^h0-la-€t')  Garnir  une 

vigne  d  ffhatas, 

BcMALiEn^s.  m.  {E-eha^lié)  En  plusieurs 
Provinces  c'est  la  même  chose  q»ip  f'oif.  Clo- 
tured'un  champ  faite  avec  desbracithesd  ai  bi  e, 
pour  en  fermer  l'enirée  anx  bestiaux. 

KciiAi.oTr,  s.  f.  FI  intr  potagère  ,  à  fleur  li- 
Isficéti ,  dool  U  iaciaa  eal  an  aascmbla^  de 
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f «élites  bulbes  qui  ont  l'odeur  et  la  saveur  de 
'ail.  (  Du  lat.  etiealonia  ,  qui  se  trouve  dana 

Pline  avec  la  m<*mo  sij^niliraîion  ,  et  qui ,  sui- 
vant plusieurs  ,  a  «te  fait  ii'jiscallun  ville  de 
Judée, autour  de  laquelle  eroissott  en  abon- 
dance retif  <njfe  tl'oifçnon.  ) — Kn  t.  d'Orga- 
niste, petite  lome  de  lailon  mobile  et  trem- 
blante ,  qui  sert  de  bnguette  &oz  inyavac 
d'anche. 

hlciiAMPEAU ,  subst.  m.  (E-chan-pô  )  Bout  de 
ligne  auquel  l'on  attache  l'hameçon  pour  pé- 
cher la  morue. 

F.tHAMPIR  OU  FCRAMrEH  ,  T.  a.  (  E-fhan  pir) 

T.  de  Peinture  :  Contourner  une  figure  ,  un 
ornement ,  un  feuillage,  en  séparant  le  eonlour 
d'avec  le  fond,  (  De  fa  particule  extractive 
el  du  subst.  champ  ;  tirer  du  champ.)  ) 
'  EcHANCRÉ  ,  part.  p.  et  ad}.  Voy.  Echanrrer» 
— !>e  dit  en  Botanlc}tic-  frur>p  feuille  dont 
•ommcla  une  entaille  pi  ofonde  et  élargie. 

EcHAircaBft ,  r.  aet.  (  E-ehaif^kré  )  Tailler  , 
vider,  couper  en  dedans,  en  forme  d'nrc  ou 
de  croissant.  11  se  dit  des  étoffes  ,  de  la  toile, 
du  eutr ,  du  bois  ,  ete*  (Du  lat.  tancer^  chancre 
ou  crincei:  parce  que  les  cancers rtMigenl  la  chiûr 
en  forme  d'arc.  Ménage.  ) 

Etftetnerer  les  •  faux  plis  (  Draperie  ) ,  les 
elTacer. 

LcHANCRi'ns,  s.  f.  Coupure  faite  en  dcdani^ 
en  forme  de  dcmi-ceicl<». 
EcHAXDoLE.,  S.  f.  F-  pèce  de  pelît  aisqni  sert  è 

COu\ rir  I*  s  loils.  (  De  l  anr -en  mot  latin  SM«« 
dula  ,  qui  signifie  la  même  chose.) 

EcHAStCE ,  S.  m.  Chan|{e  d'une  chose  pour  une 
anli  e  ;  tioc  ;  avec  cc!te  différence  qu'ri  l  ange 
se  dit  des  choses  considérables  i  et  troe  ,  de 
celle»  de  moindre  Talenr. 

En  tcHANSB.  adv.  A  la  place  de....  en  rem- 

Slarement.  — A  Uk  léte  d'une  pliraac  il  signifie 
'autre  part ,  d'un  antre  eèlé. 
I-.ciiANGER  ,  verb.  act.  (  E-chan-Jé)  Faire  un 
échange;  changer  une  chose  pour  une  autre.  Il 
est  du  sljrle  noL^Ie;  troquer  est  du  st^le  fami- 
lier ,  et  pemmttr  de  alyle  de  Palais.  — Kn  t. 
dr  Drapier  ,  placer  au  milieu  du  rai  ton  les 

fiiis  du  drap  qui  éloient  sur  la  tranche  ,  afin  de 
es  effacer 4  une  seconde  presse.  ^Laverie 
lin^e  À  l'ean  simple  y  «Tant  de  le  metti^  en 
le^iive. 

KcaAirsoii ,  a.  m.  Officier  qui  sert  à  boira  h 
un  Kmpereur,i  un  Roi ,  .'i  un  Prince.  (  Dtt 
latin  stantiane  ablatif  de  sca/itio  ,  cjui  a  été  dit 
dans  la  basse  latinité  ^ourpitirema  eehanson.) 

I.CIIANSONNERIE,  S.  f.  liieu  oi\  «'sl  la  hoissOII 

des  Princes  ,  etc.  ---Corps  des  Officier»  qui  leur 
servent  k  boire. 

EcHANTlLLER,  V.  act.  (  E-chan-ti-^li/ 
mouillant  les  //  >  Confronter  ur  poids  avec 
l'étalon.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  echan- 
tilloner, 

l'(  IIANTILLOX  ,  subst.  m.  {E~rhan-ti  plîon  ^ 
mouillez  les  // )  Pclit  morceau  de  quelque 
chose  que  ce  soit ,  qui  sert  de  montre  pour 
fiiie  connoilre  la  pière.  U  se  dit  ?ur-toni  des 
ctoire».  (  Suivant  iK/^'/i0^r  ,  du  laiin  barbare 
rmntillo ,  dimtn.  de  eanthus  qui  signifie  pro- 
pi  l'irtcni  le  coin  de  l'ccil  ,  cl  tlcnl  nous  avons 
iaii  c^alemuit  thmutcau  de  pain  ^  etc.)  — .\n 


Digitizeci  by  Google 


6oo             E  C  H  E  C  II 

fi,4uré,  ouvrage,  moireau  ,  passage  qui  fait  Echapper  ok....  Se  lit«T  ,  se  Murer  de...< 

juçer  d'un  Auteur  ;  et  fam.  discours  ,  action  ^chopptr^  un  danger  ^tt  un  naujrage.  il  piead 

qui  fait  ronnoiMir  le  cararln  e  d'une  personne.  l'auxiliaire  «/•'ot'/*  :  Il  a  éi  fiappé  des  muHmé*» 


noms 
faUoit 


Bois  d  eiiiantillon  ,  bois  que  les  Marchands  Sergent.  Boileau  a  dit  (  Salii  e  S  )  Leurs 
▼endeni  h  nnt  longoeur  et  êpaisseor  délcrmi-  *wttéehappét  du  naujrage  des  temps  ;  il 
ni'<' :,.  — Vtu    d' i'i  fcniilton  (  Paveur)  ,  celui    ont  i-tfnifpc. 

dont  Icquai  I  issi>:c  lonibc  sensiblement  an-      litiUFi'i.aA  v.  n.  N'éfre  pas  aperni: 

dessous  de  sfj.i  p.Mices.  Ml  y  a  des  insectes  si  petits  qu  lii,  ahap^nt 

KcKAMTiM.oN.Ntn  ,  V.  a  (  /^  t  han-ti'glio-né)    à  la  vue  ^  aux  yeux,  \\  prend  aassî  l'au^ 

Conférer  un  poids  ou  une  meiure  avec  sa  ma-    avoir  :  Le  cerf  a  échappé  aux  chiens.  N'être 

triée  originale.— ^aper  des  érkantiUons  d'one  P*»s  saisi  ;  se  soustraire  :  Echapper  a  la  fureur 
pii  TP  d  eioHe.  à  la  poursuite  des  ennemis.  11  prend  l'aoxH.' 

tcHA?iVBi  II ,  T.  a.  Jùhanvrer  la  Jilasse  ,  en  •  Le  cerj  est  étha/ipé  aux  chiens  ;  ceux-ci 

Aler  les  fjrosses chenevolles.  tn  Norman-  lo"*  vu  et  serré  de  près,  mais  il  n  ont  pu  le 
die  on  dit  «McrSMir.  saisir.  ~U  se  dit  encore  i.°d  uneehoaerailepar 

F.  luNvnoiR  ,  «.  m.  { E  chan^prûar)hMnf  inadvertance;  d'un  mot  dit  par  mégardp  ,  par 
meiil  av.  r  l((ju»l  on  nhanvre.        ^  imprudence,  par  indiscrétion,  et  il  pr«>iitl  l'an^it, 

EciiAPP.u  E ,  s.  f.  (  E-cha-pa  de  )  T.  de  Gra-  ^ffe  :  li  lui  est  échoppé »m  mût  ou  <rn  msot  lui 
viire  bLi>.  Atcideiil  qui  anive  lorsque  l'outil  èihqppé  {t\  non  comme  n 'dît  Fénélon 
échappe ,  et  va  tracer  un  sillon  sur  une  partie  1  clt'inaque  liv.  iijl  ne  aa*«  pas  échappé 

déjà  gravée.  «*»*  seule  parole  };ouila  laissé  échapper  um 

Kci!APP.\T<inr.,  8.  f.  (  E-cha-pa-toa-re)  Dé-    'pot  !  ma  tabatière  m'est  échappée  de  la  matum 

faite,  subtcrluge  mo/en  adroit  pour  se  tirer   h  l'ai  laissé  tomber  par  mégarde  a."  D'une 

d'emBarras.  Jl  est  fam.  chose  non  faite  par  onbli ,  et  il  prend  l'auzi- 

KtHAl'PK,  S.  f.  (  E-cha-pe  )  T.  d«*  Faucon-  liaiie  avoir  :  CV  oue  je  voulais  vous  dire  m'a 
ncrie:  Action  de  mettre  en  liberté  des  oiseaux  ^ »  j'ai  oublié  ce  que  |c  voulois  roui 
pour  Meber  snr  eux  des  oisfttux  de  proie.       '  dire.  Ce  passage  a  échappe  a  votre  ami  ;  û 

EciiAPPKs ,  pl  (  Passementerie  )  Pièces  du    ^'^  omis.  Hien  n'échappe  a  la  prévoyante 
métier  4  faite  les  galons.  eux  lumières  de  cet  homme;  il  prévoit  tout' 

£cUAPP£  ,  ,  part.  p.  et  odj.  Vo^.  Echapper  •^Fai  ^e  €M  lasiser  échapper  un  theval  de  la 
et  S'échapper.  --Un  dit  fig.  et  fam  d'an  jeune  (  Manège  ) ,  le  pousser  à  toute  bride, 

homme  înconsidcré  et  emporté  ,  que  c'est  un  s'I'.CHArPKii ,  v.  r.  Pousser  des  hianchcs  qat 
cheval  éfhappt- i\u  iljait  le  cheval  i-i  happe.      ne  frncliiieat  pas.  — Au  fig.  s'oublier,  s'em- 

ECHAPPÉ  ,  s.  m.  Terme  de  Mané°c  :  Cheval   porter,  s'éearter. 
engendré  d'un  i  lalon  cl  d'une  ravale  de  difi'é<       £cHAajlOT,».  m.  (  t".- chnrmL^ ) Plaate appelée 
rente  race  :  Un  échoppé  de  Barbe. — Kig.  Un   aussi  châtaigne  d'eau.  , 
er/ja/y/y^*     .r^/f/Jiomme  qu'on  soupçonne  être      £ciurdb,s.  f.  Pîqnant  de  ehardon  ,  épine 
de  race  juive  — We,-  ''l  lam.  Un  échappé  «Us        P**'"'  pclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair; 
petites  maisons ,  un  fou.  ^     ^  lui  entra  une  écharde  sous  l'ongle.  {  Du 

EcHAPPÉK  ,  S.  fém.  Action  imprudente  d'un  l^tî»  barbare  «««w/v/a,  fait  dans  le  néme  sens 
jt-uTie  homme  «jui  s'ér.utc  de  son  devoir. — On    àecardus  pour  r<7r<//y{/j  chardoB^pIuite année 
dit  fam.  Faire  quelque  chose  par  échappée^  de piquans  foi t  pointus.) 
par  interratles  et  comme  à  la  dérobée.  -—En      EcMAmnowina ,  v.  a.  (  E-char^do-né  )  Oier 
Arehili  rtiM  c  i."  espace  suffisant  pour  le  tour-   couper  ,  arracher  \ts  chardons  d'un  chàmp* 
nani  des  voilures  ,  dans  on  earrefonr  ,  dans  d'un  jardin  ,  etc.  ^lùi  t.  de  Tondeur  de  dr«p! 
un  passage .  etc.  — a.°  lisuteor  suffisante  du   nettoyer  les  chardons.  ^ 
berceau  qui  couvre  nne  descente  de  eave,      EcHARtioNNoin  .  s.  m.  (  JEWAtfr-^o-jiMr  | 
au-de<i5t)5HeMTinrr1ir><t.  — 3.^  Entre  deux  rampes  Petit  crochet  trancbant  qoi  mtcikééhmr^aissut 
d'escalier,  la  distance  de  l'une  sur  l'autre.  les  terres. 

Echappée  de  vue  vue  resserrée  entre  des  KciUBKU^r.a.  {E-char-né)^.  dcTtimeer 
montagnes,  des  ho's.  des  maisons.  — delumierr;  et  de  Mégissier  :  Oler  d'un  ciiir  InrAtfir  ^ni  j 
en  termes  de  Peintuie  ,  lumière  qu'on  suppose  reste. 

r»asser  entre  deux  corps  Irès-proehes  l'un  de  Echarnoir  .  s.  m.  (J&<AarHi«ar)  Instraaent 
'autre  pour  aller  éclairer  quelque  partie  dn  «vec  lf«nu  !  on  erhame. 

tableau.  Kcii.iiiNunE,  s.  f.  Restes  dt  chair  Aléa  d'as 

EcHArPtittiiT ,  s.  m.  (  E'tha'pe^man  )  T.  cmr  pour  le  préparer. 
dHorlogerie.  Mécanique  par  Inijiiolle  le  réRu-  £ciiAnpfi,s.  1.  I  at£;e  bande  d'étoffe  qu'oM 
lateur  reçoit  le  mouvement  de  la  dernière  roue,  portoit  autrefois  de  la  droite  à  la  gauche  en 
et  réagit  ensuite  sur  elle,  afin  de  modérer  et  forme  de  baudrier,  et  qu'on  a  portée  «^uMiite 
dérégler  le  monvement  d'une  korloge  »  d'nne  foi  lucdt»  r  oint  m  on.  Parmi  les^en^deGueire^ 
prrulule  ,  etr.  la  couleur  de  l'ecbarpe  marquoit  la  Nation  on 

l!.€HAPPEii,v.  a.  {Erha-pé)  Éviter:  Échap-  1»  Parti;  de  lit  l'expression  pioveib.  Changer 
per  la  c6fe^  le  danger. —-Vro^.  V  échapper  dtéeharpe^  de  parti.  (  l>e  l'itatien  cie/^  ,  qui 
telle  ;  évîlrr  heureusement  un  grand  péril,  signifie  la  même  chose ,  d  qui  suirant  quel— 
(Do  grec  ikaphé  en  latin  siapha  baïque,  ques-ons  a  été  fait  du  laltn  ««///fz-r ,  dan»  le 
esquif:  pi  opremenl  se  sami-r  dam  un  esquifs  sens  de  couper  ^sépetrer^  diviser.)  ~-Esprr0  de 
loîtque  le  vaisseau  roule  h  fond,  f.ps  Italiens  bande  dont  on  se  sert  pour  soutenir  un  hra» 
iiital  sfapparcy        t-iJ^i^ioU  te^apitr.)       bie»H*«  —  JUuus  la  Ai,cnui;Kii>c,  piccc  flacc« 
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diaifdnftieininildam  un  bAlit.— MoreèaitâeHoik 

•ux  .jualff  cnîosd'un  ohA-^si  de  laljli  ;iu  ,  ••le. 
-^«n  t. de  MuriiM^  pirce  dv  boi»  C'nUuut  ntre  qui 
part  du  deMOtttdi'sboMOtn  tribord  rt  bttitbord , 
et  va  M*  terminer  par  une  coiii'bi-  iitri  i<-ic  l;i  i<^ip 
éfi  la  figura.  «-Fiécf  àe  boi»  ajranl  onr  poulie 

•  «on  fxtrémUé  ,  que  Ton  pose  en  tarllie  pour 
lever  d.'  inc<iio«  rp«  faidt^aux.  — l'ispèce  de 

lien  ou  dcreirittiri'  qu'on  voit  aux  liitluMif>9  df» 
Voiule»  du  chauileju  iunique  anliqiii».  — Cor- 
daiçe  «llaebé  à  l'oeil  de  la  louve  pour  eoiidtiii  e 
une  pifire  <|ii*on  m.inl*'  .imt  la  grue  ,  elc.  i-t 
eiiipi  riit-r  «{ii  elle  (lotle  If.  looe  de»  iiiuis, 
etr.  _  ]  oui  rurdai^e  lié  4  la  téle  d  une  etièvre 

ou  l'i;ri  t-n^'m  .  et  ni  iclc  n  un  jiu  u  .  otr.  ptuir 
It  ,o  ti  titr  eu  pince.  — liun»  lu  i  uiiairuci ion  dci 
ponl^  t]e  baifaux  «  dfux  corda^^Cii  pa.«M-!t  ru 
cmix  d Un  f  .iif.tii  fi  |  .iiiti»-  ,  pour  les  .(iVciuiii , 
— ii'«'iri»  iirit*  poulie  .  la  pièce  ii.XK  de  ï»oii 
de  frr  «|Mi  reçoit  le  boulon  on  |;ou|on>  On  dit 
plus  ordiiioin-nuMil  Chapt. 

ÏÀMAAVhs  ,  pl.  (Hj'dfâul.  )  TrancliL-e»  fuites 
dans  les  ferres  en  ffu-me  de  croîs>arfl  ,  pour 
riiir.a>5Pr  Ifs  eaux  «lisp»-! sf<'s  ilaii.»  une  mon» 
taj(nu  ,  et  IcA  recueillir  dan»  une  pieriee. 

Coup  d" fpée  *n  étharpt ,  qui  va  en  irarers. 
^A.lnttnit  tfui  tirern  ec/iarpc  ^iin  in»'- — l'i  ov. 
^vifir  i'tsptit  m  èrhiiijtc  ,  avoir  l'espi  il  ein- 
broiiiile  ,  de  Iravrraj  ou  troublé  ,  altéré  j  ou 
aîmplenient  distrnil. 

hciiARi'i.R.  V.  a.  (  T.-i  htir-pr)  Donner  un 
ennemi  un  roup  (W  p  e  Ul-  iiav<*ii.  — Ën  i. 
Guerre.  iit.nîn.M  u  i  <ttivra;;e  dt;  r«vei»el  o'»li* 
qucnient. — Ln  t.  <U-  Ma<  on,  elr.  lier  un  f-  rUeau 
avec  un  ino^en  corcln^.*,  pour  y  altuclier  uue 
0rA«r/»eavec  sa  pou  lu;. 

KrH  \n  ,  AiiS!.  .  :)(•).  (  r.-i  /iar  »  ar-ir  )  Autre- 
{oiN  cbichef  trop  cpai^!'.»ni.  (I>ii  l.»l.«'J/'a/'«  mj, 
fitrnië  de  la  particule  aiignientative  e.r  ,  et  de 
pnr,  ui  avan  .  m.  squin.)— DansleaMvnnQies^ 

*  **}*  jti  /ia/i€  fr. 

Kr.u  vas .  ndik  m.  pl.  T.  de  Marine  t  Vents 
?t's  et  qui  pMseiit  suliilcinent  d'un 
runii)  a  i  autre. 

EcuAasRMEiîT, adv.  (  E^har-ee^man)  D'une 
inanit-ip  avare.  11  est  vit  u\. 

hcuARSETÉ,  ».  f.  Dcrnut  d  une  pièce  de  mon- 
lipie  qiri  n'est  pas  du  titre  ordonne.  On  dit 
d  «ne  telle  pirca  :  r//e  éfhais<  on  éihar*- 
êelêe* 

KcHAKiETER,  T. fl.  Fabriquer  des  monnoiei 

au-dfstous  (In  litre  prcsciil. 

KcHAssE,  ».f.  {Etlm-tt)  r.d  Archil.  Ri'^^le 
de  bois  un  peu  lar^e  dont  se  servent  lesAppa- 
rcilloura  pour  y  ii:ai  quer  les  li{;nt-A  de  hauteur, 
de  rrlombre  el  d  i  paii-teur.  —Sorte  d'i>i.teaa 
qui  habite  le«  riv.'i|^<'a  niarîlimrs,  el  dont  les 
ïambes  sont  fort  longues.  On  l'appelle  aussi 
W/manittpf. 

EoiAssEî»,  p!ur.  Deux  Inn^s  bâtons  .i  rha^un 
de  quels  c«t  uue  e.opèc  (  <!  <  1 1  iei  on  un  fourchOB 
dan.*  lequel  on  fnrf  h-s  pieds  el  do'il  «m  ne  sri  l 
quelquefois  pour  niuirher.  ->hn  t.di'iMaçon, 
pièces  de  bois  dre»M*e!i  di>hoiit  ,  auxquelles 
sont  n' î.i-hce*  hoiizonf aleinent  les  traverse* 
qui  portent  le  fa;ix  pianchei.  (L)u  latin  bar- 
bare sratarim  ^  augmentatif  de  f<«/a  échelle* 
JUe'/iir  ■;<■.  ) 

I.  I. 
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{"ig.  Etre  toufours  monte  sur  ùcs  érhatK*^ 
aVnii  .•«;*n!i  re^se  IV^piit  guindé  J  affréter  ait 
si)  le  pompeux  et  eleu-. 

ivuiiAisifens  f  s.  ni.  pl.  it-rhu-né')  Ordr» 
d  i..i.>t  in  V  alrl^i  noiiinies  parrcqu'ils  sont  niontrs 
li  Pa-iiaul  «ui  junibe.s^el  t  oninie  sur  de&r<  huaes. 
Ils  vivent  oi  dinaireinent  sur  le  iMkrd  des  eaux  ^ 
ce  qui  h':.  .i  fait  apjieter  aussi  o'neoux  Jr  rivage, 

Iv  UAi  it<j4  Lk,  EË  ,  adj.  {H-thà-bou-te)  <^ut 
a  des  et  titiubot%t lires. 

LuiAi  J*oi  i.rur  ,  ^.  f.  (  "E-ff'd-hoii-tu-rt  ^  d.) 
l'eiiie  bube  s  bourgeon  uu  elevure  sur  la  peau.  . 
(  Du  lal.  barbare exra/^/y//a/tfra,  fait  de  ratco 
j'ai  rbaifd  .  et  bnlftt  b tille, bourgeon.  7>/r/itf^r.) 

hctiAi'rF. ,  s.  m.  (  li-t  fiô-Ji- ,  d.  )  Espèce  de 
pAli»séiie  lailu  de  pâte  ecliaudee.  -^l'eiil  siego 
pi  .]ni  OU  de  campagne. 

Ju  HAriiÉ,  FF.  ,  pai  1.  p.  et  aili-  V.  Fi  ImnJrr. 

l'ioveib.  i^hai  fi/iaufîet/aifit  i  tU  i  J/viuc,  / 
Vovcx  Chat, 

l'.i  II  .t!ittn ,  V.  a.  (  E -t  /lô  </r  ,  t\.  '<  l.rivrravo 
de  / 1'/;//  ihauui-.  —  1  icuipei  dan:*  l'eau  bnuil-* 
lu  II  le.  — ..leterda/'eair  fhadMtur:»  EeAaut/er 

de  la  pate.  * 

»  Iv.iiAiii'kR,  V.  r.  FIg.  rt  fartil.  £ire  attrapé  J 
recevoir  d*t  dommage  «lans  une  aflaire  :  Hrrtsini 
tit  5*1  f  f  hoi.dtr}  U  t'y  est  échautié  ou  U  y  A 
eic  n  /iaiiUt'. 

F.«:iMVDoia ,  t.  m*  {E-ehé'iloar^à,)  Lieu 
où  I  on  rVAaaa/ïr. -^Vaisseaux  qui  terrent  à 

FxHAi^rPAisoit,  s.  m.  (£-4-A^-//^so// ,  d.  ) 

Mal  cause  pàr  une  thaléut  excessive ^  et  qui 
piiroïl  par  uue  cbullition. 

L<:hai'PP^,  s.  m.  Sentir  Virhaugé^  exhalcc 

une  odeiii  c  iu.ee  pir  une  rhaleur  '«xeessive. 

Kt  H  U'HT.,  r.K.  part.  p.  et  adj.  N  .  EJ,a\jTir. 
-^hoii  éfhaujfc  ^  qui  commence  à  se  gâter  et  à 
pon  -  rir. 

iLCMArPFKMRXT  .  5.  m.  (  T  fffô-fr-mnn^A.y 
f/aclion  d  et  ftaujjei  ou  iii:i;ux  1  lîiet  de  cette 
action. 

KcHAurrrn  .  an.  f  E-c} ù-Jé ^  d.  )  J\rnd'-e 
thaud  i  donner  di-  la  el.aleur.  — 1"  ig.  Aniiiici  , 
exeiter,  enflimmer.  -—Km  t.  de  iManufaoture, 
pei  rer.  rider  une  elofTe  .  rn  la  foulant  OU  tM>p 
long  temps  ou  trop  follement. 

l'  ig.  et  fain.  r  os  distotirg  tnit  haufient  la 
hile  ^  in'irnpatietiN  nf .  me  metienf  en  «  nifr»^. 

S  i'xuAVtfLa,v.|>r.Deveniri/ia:«/.— Prendra 
quelque  é* tiavjffats^n, ^Kn  fig.  se  mettre  en 
coleie  ;  s'<  \f  il' I  :  s'animer. 

E  HAi  ituUKjîb,  s.  1.  (  E-rhà-Jou'-ré'e ,  d.) 
Entrepi  ii^e  téméraire  et  malbeureate.  «»Be»- 
conlre  iinpievue  ii  la  (guerre.  Dana  ee«  deax 
acceptions  il  est  lamilii  r. 

ËCHAurrvR£,s.  f.  (£-tfA4-/tf«re,d.  )  Petite 
rougeur  OH  élevvre  qui  vient anr  U  pean  dans 
uni*  rfhaitffaisonm 

KcaAUcu&TTE^s.  {*(E'chi-$hè-te^  d.)  Gaértte 
placée  au  hautd  nneplace'forle  pour  découvrir 
er  q»ii  »e  passe  aux  environs.  (Dn  Irit.l  aibnre 
en  hargaita  ou  s*  arn/;iiay  ta  ,  employé  efaris  le 
niei.ie  sens  par  les  Kcrivain.s  de  la  )>a»»e  lati- 
nité ,  et  dérivé  de  l'allemiMid  \<  har^arîite 
patrouille  ,  lequel  est  (orme  de  n/mr  ,  pluriel 
ifhuren  Irnupe,  niultilude  ^  d'ob  lea  Italien* 
ont  ttàischuea  ,  el  de  wchit  guet  ^nlioclk.) 
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EcHAiTiBB ,  Vov.  ChmuUr. 

EclléANCE,».  f.  Leterneoft/rAr/Iepajment 
d'une  chose  due. 

ËOIBC,».  m.  (E-fhffce;  le  pl.  Kthecs^  tt 
pronoiir*"  F.-iff)  Jeu  «lorit  fin  allubui-  l'in- 
venlioa  k  F^-rrhus  ,  ce  l  Oi  d  hp;.  re  qui  Ùl  la 
guerre  anx  Romain»  :  il  se  joue  par  deux 
peisonnes  sur  un  iablier  ou  damior,  avec  huit 
pièces  el  huit  pions  de  rhaque  colé  :  Jouer 
aux  Echecs, '^^jt^*  p'4re»  avec  lesquelles  on 
joue  à  re  jeu  ,  rr»l!(  <l!Vem»'nl  pr'lttA  :  E<  fiti  s 
d ivoire^  debcne,  ne.  — Coup  de  ee  i«Mi  dan»- 
lequel  on  attaque  le  Roi,  de  aorte  qn  il  ««t 
oblii;^  de  »r  retirer  ou  de  se  roiivi  ir  :  /  tonnrr 
échec  i  mettre  /e  Roi  m  échec  échee  uu  Uui^ato 
Iktime*  (  De  l'italien  icmchi ,  form^  dans  la 
même  signification  «  du  persan  s»haft  qui  si- 
gnifie soiiTeroin  maître,  Kmpereur  :  5rAa/(m0/ 
(  rtmpereur  esi  mort)  échec  el  mal  :  sclah- 
mai  roi  vaincu  :  erhrr  t-i  mat.  )  —An  figur.  _ 
p«*rle  ronsidérable  que  font  des  Vioupes:  Lrs 
ennemis  reçurent  un  firand  rthcc,  —il  »e  dit 
|»ar  extanaion ,  d^s  partianliara  :  fXttt  un  grand 

ichet  à  in  Jti  Utnf .  tti . 

Echec  et  mat ,  T.  du  jeu  des  Echecs ,  quand 
le  Roi  ne  peut  ni  ae  retirer  ni  sernuvrir.^Fig. 

c\  fritTi.  F.trr  èi  fut  et  mat  .élu-  perdu  .'ans  res- 
source. — Fip.  TrniV  f/itfVA«, empêcher  d  agir; 
tenir  en  erainte. 

EcHÉE,s.  r.  (E-i-Ar-e)  Quanfilêdefil  d.'vid*' 
aur  le  dévidoir, ordinairement  de  ùoo  tours  du 
dévidoir. 

EcHKr.Ar.F..  ».  n.  {S^he-la-je)  Droit  qu'a  nn 
propriétaire  «le  poser  une  échelle  sur  la  maison 
ou  sur  le  terrain  de  son  voisin  ,  pour  faire  des 
réparations  ou  reronstrucliooa.  Un  Tappelle 

•nsai  tour  de  l'rrhelle. 

•  ECHELETTE,  s.  f.  Sorte  de  petite  rchelle  qu'on 
attaelie  an  bât  d'un  rhevnl. 

Echelieh  ,  !»  ni.  f  F-ifir  lie)  Pit^ce  de  bois 
traversée  de  chevilles,  pour  monter  au  haut 
dea  Kruea ,  des  engins ,  ele. 

Echelle,  s,  f.  (K-< ///-/<•)  Instrument  de 
bois  portatif  dont  on  se  sert  pour  monter.  11 
«Il  corapoié  de  deux  longnes  branches  ira- 
Teraées  d'espnee  en  espace  par  de,^  bàton.s.  (Du 
latin srff/a, qui  a  la  même  signification.)— Kn 
Géométrie ,  ligne  divisée  et  aabdiviaée  en  pin- 
aienra  partiea  égales,  qu*on  prend  pour  servir 
de  commnne  mejiure  aux  parties  d'un  plan  ou 
d'un  solide.  On  l'appelle  proprement  Echelle 
des  parties  éfales.  — En  Peinture,  li|çne  droite 
divi.'it  e  en  par»te>  égales  et  prr>porlionnel!i  s. 
—Dans  le»  Curlos  géographique*  el  dan»  le» 
Plana,  lif^e  divisée  en  plu«ieor<  espaces  fOur 
mesure-j  le*  dî«t.inres.  — I  n  Musi«|iie  .  la  mt^me 
abose  quetiamme.  Les  Italiens  disent  i^v^*\snila 
dans  le  même  » ens.— Plaee  deCommeree  sur  les 
rôtes  dan»  le<  mers  du  Levant  :  .nn»' appelée 
de  ce  que  dans  tous  les  pot  is  et  le»  iade<  du 
Levant,  il  ii>xiste ,  au  lîev  de  quais .  que  des 
Echelles  W  des  marebe*  en  h<.i  ^ .  qui  »"»■  ancent 
don»  la  mer  pour  l'aboi  d  d4  *  navires,  etc. 

Rebelle  arithmétique  .  proportion  géomé- 
trique par  laquf-lle  se  légle  la  valeur  relative 
des  chinre>»*imple»  ou  l'accroissement  <rrafl'i/«7 
de  valeur  ou'tls  tirent  du  ronf;  qu'ils  oreupent 

«atr'a«x.  VStkêUe  d«  moUê  f^tkm  «ilhaé^ 
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tiqne  est  la  progression  décuple.  hrîfe 
de  logarithmes  ,  E*  helle  Anglaise  ,  Keheltm 
de  Gunter  ^  Echetle proportionnelle;  sorte  d'è- 
chelie  ima^in^e  en  Anf;letenc  par  Gunter  ver» 
1625  ^  sur  laquelle  on  trouve  les  iogarilhmea 
des  sinus  et  d;  s  lan;;entes,avec  plusieui»  autiea 
ligneé.  On  s'en  ^rt  t  pour  faire  des  mullipliea» 
tianA  .  et  le^oudre  des  triangles .  en  pl.T(  .in! 
troi»  iif^nes  le»  logarithmes  des  nornbies.  c<  uX 
des  sinus' et  «eux  des  tangente*. 

Et  lirllr  il,- 1 f  ont  '  P»  i  >perlive  ) .  lif^ne  droit© 
parallèlf  à  la  ligne  hurixoatale  ,  et  dtviare 
en  parties  égaler  qui  représentent  des  mètm, 

des  «lecirnèlrcs  .  '  !<•. — fuyantr  ,  \\zT\f  (î:r.iîe 
Verticale  dan.n  un  de.^»i^  de  perspeclivr  ,  et 
dÎTisée  en  paitie*  inégales  qui  représenl^at 
de»  mètres ,  etc. 

Ft  helle  des  marées  ^  \or.  Flux  et  "Reflux, 
^eanipanaire  ^  chei  les  Fondeur»  ,  échrllo 
graduée  «pii  leur  sert  à  déterminer  les  dimen- 
sion» des  clorhe* ,  relativeujeni  au  son  qu'ila 
vrub-ni  leur  donner.  Il»  I  appellent  auKsi  dia^ 
pason  ou  hroehetle.  — meûtiier ,  soile  d  'ea* 
ealier  droit.  — Prov.  Apr<'^  relu  il  faut  tirer 
l' échelle ^on  ne  peut  voir  de  plus  belle  chos**. 

ËCBBLOX  ,  S.  m.  Degré  d'éehelle.  «^A*  fig. 
moyen  pour  ^'élever .  pour  s'avancer. 

LcHiNAL,EcuÉ.>fKAU  et  iiXHSVKT,  S.  m.  Goot- 
tîére  de  bots  pour  recevoir  l'eau  de  d^saa  lea 
toits.  On  dit  a»ls^i  Cfirneau.  Voy.  re  mot- 

£&HKNâi«  OU  Lcu(  NF  ior.,  s.  m.  t»enre  de  poia- 
aon»  osseux  qui  ont  le  sommet  de  la  tête  eoo  vert 
d'une  plaque  ovale,  sillonnée  en  tiaver.*, 
garnie  de  petits  crochets  h  l  aide  de.«quels  ils 
s'appliquent  sur  le»  corps  qui  voguent  dans  la 
mer.  On  le»  appelle  aussi  Arréte^nejs  ou  He^ 
mora  d'api  és  les  Latine  qui  afti  ibimient  f.Tttv— 
•ement  à  ces  poisson»  le  pouvoir  d'airéter  un 
navire  an  milieu  de  sa  course.  (Dn  gr.  echenéis^ 
fot  mé  AWt  hô  ie  retiens, et  de  néustn  ioniqney 
pour  nous  navire.) 

EcRBWiLtt»,  r.  a.  (R-eke^i-glié^  movOfax 
les  //  )  Oter  les  ehtnUlês  de*  arbres  j  détntir« 
leurs  nids, etc. 

Eot^ifo .  s,  m.  T.  de  Fonderie  :  Bassin  de 
terre  ti  e.s-sèclie  où  tombe  le  métal  pom* covler 

de  lÀ  dans  le  moule. 

EcHKVEAI'.s.  m.  (  E-r//r-e/t ,  »,  d.  )  Fil, 
soie  ou  laine  plies  en  plusieurs  tours  ,  afin 
qu'il»  ne  se  mé'ent  pii'f't  :  Fxlm  eau  tli- fyl  li'anr. 
(Suivant  Ménage  ^  ^,\«  tmpiU'is  cheveu,  l'n 
êcheveau  ,  ajoute  cet  ét)  mologiste  ,  e*est  M 

peloton  rV  'ri  f.V. ^ 

I'XHEVELÈ,E£,adi.  Ouialeschevenxéparsct 
endé<iOrdre.  11  se  dit  plus  communément  d*une 
femme  rpied'un  homme:  Kîlt  eloit é>  ^j.  ■  <  Av. 

Ecuitvix,s.  m.  (É-ihe^t'ein  )  Nom  qu'on 
donnoit  aux  Officiers  municipaux  à  Part»,  k 
Lyon  et  k  Marseille.  (  Selon  Ménage  ^  én  latitt 
baibare  scahinus  ^  seahtneus  ou  scahtniut^ 
qn*on  trouve  souvent  dan»  Ic^  Capitulairea de 
nos  Wc'A.  et  dans  les  lots  das  Lombards, daas 

la  stpriifiraliop  de  Jure.  ) 

EcKEViHARE.  s.m.  Char|çod*E/A<»e/ii.— Temps 
qu'on  est  Kehevin. 

FCHtDKA  .  s  f.  C  F.  hid  na    T.  d'^Oronnm. 

Nomxree  delà  Constellatif^ delHjrdre^icquai 
signt&e  Vipért* 
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£cHlDNÉ,S.  m.  (,E-kid-né)  T.  d'Hisr.  Mtor. 
Genre  d'eninitax  mammifères ,  de  In  famille 

de»  Edenlp»,  (|ui  onl  des  piquans  sur  le  corps 
h  peu  près  roniine  les  hèri55on».  Un  en  connoit 
deax  espèces ,  1  une  et  Tautie  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  (  Du  %r.  ec/n'noi  hérisson.  ) 

£cHir,  ivK,adj.  Ter.de  Vénerie:  Voraee, 
fOunuand. 

£csirre«s.m.(£<-AiV<r)  T.  a'Archit.  Mur 
rampant  sur  lequel  portent  lea  marohea  et  U 
rampe  d'un  escalier. 

EcaiATOLi ,  s.  f.  (E'tki'gniû'le ,  moaillea 

^/i)Fus<»au  dont  le  Tî'uif r>nnîprsel  les  Ouvriers 
eo  Kanses  se  servent  pour  mêler  eiisumbie  les 
ëifferens  brin*  de  soie  on  de  fil. 

EcHiLLON ,  S.  m.  (mouilirs  les  /l)  T.  Ma- 
rine du  Levant  :  Nuée  noire  avec  une  longue 
4|aeoe  qui  s'allonge  jusqu'à  la  mer  et  en  attire 
leau  comme  une  pompe.  • 

KcHlX^s.  m.  {  F.-i/ieiri  )  M<*Hpcin  du  Séraîl. 

EcHiNK,  5.  r.  hpine  du  dos.  (  Ue  l'italien 
sehicna  «  fait  daiM  le  même  aena,  dn  lat.  spina 
épine  du  dos,  par  le  chan^em^nl  ordinaire  du 
p  en  fA.  Ménage.  )  — fcn  Archilerture  ,  orne- 
ment de  Bfptre  ovale.  V.  CW.  (  Du  grec  erhinos 
hérisson  ,  châfai;;n»-:  pnrre  qn  il  reawmble  à 
des  châtaignes  ouvertes. } 

£ofliii^v,  s.  r.  Partie  de  dos  d'un  eoehoa. 

EXHINÉ,  és,  part.  p.  et  ari).  V.  F.i  hinrr. 
SetAente  ,  tige    rrhinff  ,   n  couverte  de 
ttotrttetdvres  et  piquante».  (Du  grec  eehimos 

ln'Ti>son.  ) 

EcHtffiBNS,  S.  m.  pl.  (  Hist.  natur.  )  fî.^nre 
4*miifliaair  qni  ont  des  piquans  sur  le  corps  , 
à  peu  près  comne  les  liénasona.(  Da  gr.  «rhÎMS 
hérisson.  ) 

ECBINSB  ,v.  a.  (  E  chi~né)  Rompre  1  échine. 
•-Fif;nr.  et  famil.  Tver,  assoiniiier  dans  une 

mr'ée. 

V'is^.  cl  fam.  Kc/iincr  i/e  coups  ^hnUvv  eut  ra- 
geusement. 

EcHlviTi:,  s.  f.  T.  d'Iîist.  n.itur.  Oursin  de 
in<*r  pétrifié.  (  Ce  coquillage  s'appelle  en  latia 
echinut ,  pris  du  gree  tehinos.  ) 

E<:HlNOr»F.nMF.S|S.  m.  pl.  (  E-\i-no-tl^r-me) 
T.  d'Iiist.  naiur.  Famille  de  Zoophjles  revêtus 
d'une  peau  dure  et  eortare  ,  parsemée  d'épines. 
On  les  nomme  aii>si  VtfiJiaires.  \oy.  ce  mot. 
(  Du  grec  ecitinos  hérisson  ,  ei  dcrma  peau  ;  ^ui 
0ttt  une  peau  ée  hérissom.  ) 

EcBiifOHKS ,  S.  m.  pl.  (  È-hi'mc-me  )  Esnéce 
d'oursins  qni  ont  l'anus  aituci^R>d««sous  de  la 
bouche. 

r.cHixoMiEs.  s.  f.  pl.  (  K-kî-no~mf-e^  T. 
d'Hi^t.  nat.  Soi(e  de  mouches  qui  ont  le  corps 
giini  de  poiU  Irès-roiiie» ,  el  que  par  celle 
rAi<ton  on  appelle  aussi  mouettes  héris^omnes. 
{Du  içr.  erhinus  héritson  .  et  miiin  mouche.  ) 

f'XHiN  OPE  ,  s.  m.  Fiante  vivace^à  Heuis  tios- 
«uleoses ,  dont  lea  fleurons  sont  disposés  en 
form<«  Jf»  lé'e,  qu'on  nommf  nwssi  Bouleitf  ef 
iJfiarJonéchitiope^  quoiqu  e!lp  soit  d'un  genre 
différent  des  ewirdons.  (  Du  grec  mthim^ê  W- 
ri«»'>ri .  et  pouâ  pied,  à  eaase  de  lu  forme  de 
«es  fleurs.  ) 

EcitiitopiiuiB.  s.  f.  (  E^rhi-mo-fo-rt')  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  OmbeHifères  ,  à 
iiraiU  bérifséi  conlepaaideux  tcmenoesoblon- 
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gnes.  (Do  grec  êehinos  hérisson,  et phéro  je 
porte.) 

Kf  H I  NO  r  H  TH  A  umi,  S.  f.  {E-ihi-nof'tal'mf'€) 
Inflammation  aux  parties  de  hi  paupière  qui 
sont  gainies  de  poils,  et  dans  laquelle  ces  potla 
sont  heiisHe».  Du  gree  ethimM  lieffiason  9  ot 
Qphtalnioi  œil.  ) 

fccuiNohMY.Nt^uE  ,  S.  m.  (Hist.  naiur.  )  Genre 
de  vers  qui  ont  une  trompe  eoni  te ,  hérissée  dft 
erocheis  recourbes.  (  Du  gree«rAiiio«  hériason, 
et  rugfhuj,  museau ,  bec.  ) 

EcHiuiDKs .  S.  m.  (  E-ehi-o^-iféee  )  Genre  do 

E'anifs  don!  1rs  seitu-riren  onl  quelqu»*  ressem- 
laiice  avec  1«  léte  d  une  vipère.  (  Du  gr.  echU 
vipère  ,  et  eidos  forme  «  relsemhlunce. } 

Eciiivcr.rF. ,  ke,  adj.  (  E^ehi-U-êé)  Eaugi 
eu  manière  &efhiquier. 

ECNIQITIEB ,  s.  m.  (  E-chi-hié )  Tablier  earr4  I 
sur  lequel  on  joue  aux  éehecs^  et  qni  est  divisé 
en  plusieurs  cases  ou  carré*  de  deux  couleurs. 
»wi  t.  de  blason  ,  éru  divise  en  plusieurs 
carrés,  .^orte  de  filet  carre.  — En  Normandie^ 
Tribunal  où  l'on  iuçf'oif  les  aflaiics  en  dernier 
re>sojt,  ainsi  nomm»'  suivant  l'Abbé  JLr  Beu/^ 
de  ce  que .  sut  I.1  table  eurrée  qui  étpit  danslu> 
salle  de  rç  Tribunal ,  on  se  servoit  pour  cal- 
culer, de  ietons  de  deux  couleurs,  dont  les 
uns  marquoienl  les  livres  et  l«s  attires  les  sous. 
— Kn  Arif;lelerr  e  ,  la   Cour  de  l't.i  ^liquirr  , 
Juridiction  où  i'«»n  régie  tontes  les  aDUires 
Fimineea» 

EcHiTE,s.  r.  Genre  de  plantes  exotiques , 
de  la  (amiUedes  Apoeins,la  plupart  Mgf>eu.ses, 
•armenteusea  et  grimpantes ,  pourvues  d'un  suo 
plus  ou  moins  laiteux ,  et  dfont  les  semences 
sont  couronnées  d'une  lonç^ue aigrette, comme> 
la  téle  de  quelques  serpens.  (  Du  grec  et  hn 
serpent,  ▼ipéru.) 

I,CiIMAr.OT,*«QrK  »  s.  m.  C  Ek-ma-fo-tar-Vr) 
Chef"  q<ii  fçbuvei  noif  les  Jrii{<t  pendnn?  la  eapti- 
vile  (le  Rabyl'one.  (  Do  S'"*^*"  fmialôtarcf.i's  , 
fnt  mé  dans  l.i  rnéme  <iii(niHt  ation  (Varchos  chef, 

Î rince  ,  et  A  ait  hm>i''6ioi  captif,  homme  pris 
la  euerre ,  fait  dWrAm/diard,  l'avelot,  guerre,, 
et  de  /la/iskJ  je  prend».  ) 

Echo  ,  s.  masc.  (  £.  )  Rêfléchissement  et 
répétition  du  son  qni  frappe  contre  quelque^ 
corps  qui  le  renvoie  ili^liiiciiTuent.  — hn  Mu- 
sique, pièce  dans  laquelle  on  répète  un  trait> 
eq  le  radoueissant,  romme  sui  l'orgue ,  lorsque 
le  positif  répète  après  le  i;rand  jeu.  — Figur. 
et  en  t.  de  Peinture  «  répétition  de  la  lumière  : 
Et  ho  lumineux,  —Lieu  oùr  se  fait  Téobo  :  V» 
i«n  écAo;  thanêvré  V»rh«.  ^Du  grec  urAos. 
son.  ) 

Effio  simple  ^  qui  ne  répète  I.*»  voix  qu'une 
fois.  ^  mnl lifile  y  qui  répète  .le  mi*me  son 
plusiriira  fois  d > flcrenf es.  —\y  Ualntuie  ,  qui 
fait  entendre  plus  euts  sjllabt-s  on  mots. — 
tom*f*ie^  qui  ue  se  frtit  entendre  que  lorsque 
If  Aoii  (  parvt-nu.'i  lui  dans  un  certain  dc^ré^ 
de  ton  musical,  -^tautologi^e  ^  Vojrea  2'u«-* 
tofo^iqur. 

F'^;   F.'re  r«rAe  ^  yu/fu'u», répdier  fou» 
ce  qu'il  dit, 
liouo  ,  s.  f.  (  E.-kô  )  Nvmphe  de  la  Fable. 

lÙlHOtn  ,  T.  n.  (  E'-iléonr  )  Efhit.  Echéant. 

U  éthoit  ou  U  écktt,  (  U  n'a  point  dimpatiail. 
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de  l'indiralir.  )  J>i  suis  ,  j'élois  e<hu^ 

rte.  J'irherrai.  <Jue  frehussc^etr.  Airivw  par 
âuccessii"»n  .  par  HAfiation  ,  pnr  foriuf  t'  on  p;.r 
hasard:  H  lui  ttt  ethu  une  sunesnnu^  un  ini 
ée  mifte  rrus^ete.  On  dit  fam.  5/  te  fû9  y 
étf>  'it  ,  si  r<»ccasinn  s'rn  pi  iM-nt»'.  —II  <|,t 
du  ternie  «  du  Irinp»  uielix  uu^ut*  1  on  duii  l.iu  e 
certaine*  etiAies  :  Lr' premier  terme  erh»it 
À  la  Saini  -  Martin  ;  tene  lettre  d>  <  '  .inze  est 
eehue^  et  uuo  pa»0  ecltu.  ^ht\  pai  liint  de» 
P^nonnet,  et  avee  bien  oo  mai  ^  ren^olllrer . 
Vous  ne  souriez  fne  hitn  échoir  .  si.is  mal 
rV//M,|'ai  mal  rencontré.  (  l'u  l.-ilin  (.niderc 
tomber  ,  comme  rhuir  vient  de  tadrre.  ) 

hxuuMEi,  ^rALMls  ou  ToUT»^  s.  m.  pl.  T« 
de  M  uino  :(  li»'villfs  i!p  1»o*s  ou  de  fi«r  qui 
scrvnt.1  (mil  laïaiiu-  d  un  iSjair-li>l  qui  nage. 

f^ciittMF.TBK,  S.  m.  (  E-ko'me-tre)  Terme  de 

ISIa' Il  mu:!!  1(111»*  .  «l'A  oiisl  unir  fit*  Mii9'tr|iie  : 
Uc|;le  sur  laquelle n<nil  pluskit-iir»  ligne»  (iivi>rrs 

Ï»our  meiaier  la  durée  des  mmr  ,  pour  troerer 
etns  infptvîilbs  el  N*ui«»  t  iipporls.  (  J|u  grec 
fi/toi  sxii  .  ft  inelmn  uicnuie.  ) 

£cMoHKTiiit .  ».  f.  (  E'ko'mtf'trf-^  )  Ar4  de 
faiie  cl»  ,1  h.-^iimen^  et  5ur-K»uï  des  vuûlèi  où  il 
j  ait  (les  échos.  ^  i)u  gr.  eclius  »un  ,  cl  metroit 
ni''>ure  ) 

l.  ni.fi". ,  s.  f.  ("  F.  <  ^  n-  pc  ^  r<  )ite  Imuliqoe 
Ordinaitemeni  en  «ppenii»  et  adossée  ronire 
«ne  muraille.  (  Ue  I  allemand  trkopf  enbane , 
lieu  eouvf  1 1  ,  poi  liqiir ,  p-rilei  ie  .  rlr.  d  oii  les 
Anitlois  ont  f-ul  éKalcmml  sliop  boutique.  l,e 
Dut  fiai.  )  —.pointe  ou  aiguille  dont  on  se  sert 
pour  )rr.ivcr  sur  le  viM  uis  dur* 

Kchoi'peu  ,  V.  n.  {E-eito-pé  )  Graver  avec 
\éifntppe. 

EciioviMlliT4t.in.  (E-ehou-man)  Chned'un 
vn'.se.iu  contre  «a  bane  dfi  aaMe  on  mi  bas 

fond. 

EcHoaii,     n.  (  E  chnu-é)  Donner  ronire 

«n  rochfr  no  siii  --.ible,  d.ins  un  rnd.oil  di- 
\»  mer  où  il  n'y  a  pa-«  as»et  d'e:iu  pour  IloUei  : 
Jfotre  vaisseau  erfiotia  ou  noua  eifionifmes 
sur  ce'  rcueil.  On  dit  .lu-i^i  h  l'arlif  »;t  au 
réciproque  :  Pilote  m. us  ee/mua^  fcfiuua 
le  listeau  ;  il  aima  mieux  s'eefiouer  ^ue  de..» 
♦  Vi  .\' t'i  f/ii'tr  avrr  d -^frin  ,  on  /r/i roiilie 
(OU  f^re.  —.11  se  du  par  exlension,  des  baleines. 
—Au  6i>ar.  ne  pas  réussir  dans  ee  <|a*on  «voit 
rn'i  ■•[>!  is.  (Suivant  du  ln!in  hiîb.iii' 

iiniMl«f  si'uf'ulare  ,  (ait  de  sr  ipu/us  ,  lequel 
dérive  do  (çreo  skopélos  écueil ,  roeher  cacbé 

(itiis  l'iMli  .  olr>.  ) 

IxuBuàOKS  .«  f.  pl.  Vo^et  hffttoïdes. 

ECIMÉ ,     ,  •♦art  p.  et  ««M.  Vojjret  Brimer. 

fîn  t.  de  lila.oan  ,  tfAe»'roji  écimé,  dont  la 
pointe  e>t  coupée. 

EciNLk  «  V.  a.  (  E'ci'^mè)  Couper  la  tt^le  ou 
\neimc  d'un  arbre. 

Eci.ABOirssKll  ,  V.  nrt.  (  E-kfa-bou-ce  )  Fair** 
rri'tillir  de  1  eau  ou  plu^  rommonémenr  de  l.i 
boue  sur...  (LHl  mot  lu  /at  dart«  Ir*  !.eiis  de  ehO:»e 
qui  i^i-lMtf ,  qui  se  dètnrhe  ,  el  de  hnitf.  > 

KcLAU'HI.ssURE  ,  «t.   létn.  {  F.'klit-lntLi  iu-rc) 

Boue  qu'on  fait  ifNiiir<r. 

F«.».  Mn  .  !».  m.  (  F.  -l<lt<r)  Iv-hil  de  lumW'rr 
subit  el  df  p«*(i  dr*  duifc.  11  .se  dit  »ui— l<iul 

ét  celai  qui  précède  le  tonnerre. -«-Ën  Chimie  , 
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lumièie  t  linrelitnle  qui  pai  oil  à  la  surface  du 
boulun  d'ot  ou  d'ari;eni  qui  .reste  ter  1»  eon* 
pellt>.  (  hu  laltn  iîaiu:t  <-tair  ) 

y 'if,'  Passer  fumme  un  e^/air  .  passer  v\\e.^ 
niédnnHrgiière.— Kig.  et  poeti({.  L  èriair  éesti 
yris  t . 

IxLAtaci, ciE,  pari.  pass.  el  adject.  Vo^^i 
K'''0ir«/r.— Voltaire  a  dit  au  fifptré.dans  Adè« 

laide  du  (>u^(.t■!in  :  F.foutce.-tnui  ;  *  tty  t  z  d  un 
iril  mieux  rdairri.  Un  n  et  fairrilun  «il  qu'an 
ptivMque  ;  au  moral .  on  V^laire. 

fcCLAliiCiK.  s.  f.  {B-kfér-rf-r)  '\'.  (\f^  Marine: 
Lndroit  t  /atr  qui  p^iroil  aa  ciel  dons  les  tcrop* 
de  brune, 

EcLAiacin  ,  v.  a.  (  F-kf/r-rir)  Rertl'  f  <  'lie 
ou  plu»  r/<»/V. — Eu  parlant  des  cho.i»  N  litiuides, 
rendre  moins  •■pais,  —Diminuer  b-  nombre: 
1^  canon  etiain  issnit  Iti  rangs  ;  éclaire ir  une 
fii't-l.  — Kfiui.  //  a  bien  fclairci  hirri  .  il 

en  a  man^e  une  boni  e  p'trtie.  — 1 1^.  Ut  iuira 
pinsolair,  plus  int<  lli^ihie. 

Fx  'airt  ir  quehjuuii  .  l'insfrtiit»»  cruni'  rliow 
dont  il  doutait.— -i/n  doute résoudre,  liarine 
a  dit  (La  'Hiébaule  )  Eifairris  prompiemÊmt 
ma  tt!:,t,-  irujtêiéhtdt  \  c'eat  calme  ^  dittlipt 
qu'il  faudroit. 

Effnirrir  /et  bas  (Bonneterie  drapée  )  .  Ica 
repa^sn  ti  è".  emeni  au  rbnidi-n. 

F.(  L^IBClsstMkNT^B.  m.  (  E-'klir^i'ce-man) 
KxpKeation  d'une  chose  obscuie.  —En  matière 
de  quel  elle ,  expKoalion  qu'on  denmndeà  «an 
personne. 

flaire  urne  eeate  de  hnrs  par  ectaireisse» 
mrn  f ,  Ml  abattant  nne. partie  des  baliveanx  d'an 

taillis. 

F.cr.AinrissKitn  ,  5.  m.  f  E-klér-n'^xeur  ^  Dans 
la f;»lM  iraiiot)  dr^  f'<pip((lei,oamer qnidéerasse 
el  t'rfairrit  le  bl  de  lalfnn. 

I  ci.AIBF. .  s.  f.  (/.'  k'r.re^  Snr  îc  d"  plante 
qu'on  appelle  aaMt  ChcUrh^i'ie.  — Kn  ».  de 
l'tWije.  ouverture  pratioiiM-à  !n  t..' Ifà  bnbillrr 
la  morue  veiie,pour  faire  tomber  le  poisîoo 
dans  la  cale  du  vaii»seaa* 

Kri.Ain  K  .  t' F  .  pnrl.   p.  i\' Et /cirer  .  Pl  riX'. 
(^ui  .1  un  prand  jour:  F.sralirr  bien  éclairé, 
—Qui  a  benoeoiip  de  lumières  :  5W//e  hiea 
r,  !,u;  rr. — .Au  fia;. .en  n-'ulonl  de*  p«-r%onnef  , 
qui  a  de  fr,rande*  lumières  ,  de  {;r.indes  roii~ 
noisMnee».  Kn  ee  sens .  étiairé  diflére  de  rfarr- 
fnyttnt ,  m  Ce  q-ie  le  premier  e  .t  le  fruH  de 
1  étude,  el  le  seeond  de  l'espiii.  —Voltaire 
n  dît  dans  Brnlns  :  Voiif  des  drvits  des  martets 
êftairrs  interprètes.  Et  faire  est  une  de  ees 
èpithèle!»  qui  ne  doivent  jamais  précéder  le 
subslaniif:  et  eetle  réi^le  est  fçèneraV  ponr 
tous  le»  participer  de  \n  même  espère  employés 
;td ier tivement  .  tels  t\\i'insniré  .  in^fruit  .  ftr. 
.S'il  V  il  lies  eveep»if»ns  ,  elles  sont  très-raie*. 
\c\e7  Ji.  n.'rnrnr.  La  Harpe. 

JMaiitirj  .  i.'trdin  trot  éclairé  .  oà  l'on  CSt 
cxpn*r  à  la  V'»e  de  toul  le  nm»  de. 

KcLAinF.n.  verb.  impers.  (F.  klé-re)  Faire dea 
rfîxirs  :  Il  éclaire  denui^  une  Ji  n>i-hr  tirr. 

hxil.AinKa  ,  r.  a.  Illnminei  .  répandre  de  la 

elarfè  sur         he  Snlril  refaire  fa  terre»  ri 

reiil t  ab'm<'f<t  :  T n  I  rz-n  n' éi  Inirm r  •.  — A<i 
^l^ur.  I."  Donner  di*  la  rlaili*  à  l'e^pi  it.  — a.* 

Insiraire  de  ee  que  qu'on  Ignace  { d6ir(«niiar«. 
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Rjner  ;  observer  J  veiller  9nr...«*En  t.  de 
Pehiinrc ,  tliilribuvr  Imi  jour*  d'un  lableao. 

l'.f. I.  : ini.n  .  V.  n.  Appoi  iei  (f»>  la  liimi*  rt*  ?i 
quttiqu  un  pour  lui  faire  voir  clair:  Et  tairez 
J*...et  tn  sons'CnteiKlMil  rê^iuir,  ^rlairet; 
otfcz  éflaiier.  Lu  pM>veiire  ,  on  ^'X  joirr  Iti- 
jn/r/-c4i...C  **»l  un  barbarisme  ^rt>»9ier.— Klin- 
crler  :  briller  :  ï,<^  ^w.r  </«  chntt  é%-fmrent 
pfntJtinl  la  nuit.  (^)uelqucs-uni»  le  dist'nl  îm- 
fiiupienient  ilu  U'u  ,  de»  Ibnibeaux  ,  etc.  <^ 
Jru  (fé  faire  hit-n  ;  dites  htilh  ou  finmhe.  On 
dii  l'oroif  plus  mal  activement:  lùiliiirtz  ce 
Jfu  ■  il  faut  lUre Jaiies  brùltr  on  flanther. 

Kci.AMé,adj.  ni.  Jl  »e  dil  d'un  »erin  qui  a 
l  iiie  roMi|>ue  o«  la  patte  eastee.  (  Du  grec 
ef<k'iiuin'ii  ie  suis  rnmpa , formé  dVA,el  de 
hl  >6  je  i  oinp5,  je  casse.  ) 

Isicr.AMrsifi,*.  f.  (Méd.  )  Ksp<  re  de  nialndîe 

appi'îp,*  vwIj;  lircfnpnt  forii  u/'.iiin  t{r\  rnftins. 

Auti  eindiadit-coiivulsive^ai^iiL- et  du  unique, 
•vcf  perle  de  sentiment  «lant  l'accè».  (  f)u  Krec 
-  eklatn/isi s  érîrtir  ,  lui  iir  pa^sngôrT  ,  foi  nio  dV— 
Ufamp»  je  relui» ,  je  bniic  ,  dérive  tie  lampé 
je  lai».  ) 

J'.f.i. A vriiF ,  s.  f.  Ta  misse  du  mntilnn  quand 
e1l>-  •  st  M*|)aree  du  corps  de  l'animal.  t)n  i.ip- 
f)  Ile  fins  ordinairement  Gf^of.  fSoÏTant  Mé» 
•  ti n :\r  .  y\\x  I.Élin  hai  harc  ,  qui  a  *i";nifî<Wrt 

hanche  ,  «t  au  lieu  duquel  on  a  dit  d'abord 
iaittti  et  ensoite  exfonra,  ) 

V.CLxt .  S.  m.  (  E-kfa  )  Partie  d'un  inorrcau 
df  bois  qui  c»t  rompu  en  long.— On  le  dit  aussi 
des  pierres ,  de»  bombes  ,  des  {grenade».  (  Sui- 
Tanl  Ménnge ,  du  lat.  edalutn  .  supin  du  vei  be 
rr-er/'*  ,  qui  a  r!c  dit  pour  efferre  Iraii.sprti  li^- 
de  ,  ùtrr  :  K'fclat  n'est  en  elfct  qu'une  ^atti«< 
^iee  de  snn  tout.)  —Lueur  brillante:  Lrtlat 
du  soleil  .  t/rs  picrrrrii  i  -,  ifcs  couleurs  .  Ji's 
yeux  ,  fti .  — 1"  ig.  Gloii  e  ,  splcnduiir  ,  m.i;^rit- 
ficpnre.  (Mu  même  mol  eeluntm .  fait  d  ijlerre 
en  la  >i;;infifation  il'pxaltfr.  )  — M;  uif  :  (ht  rt  iuf 
■  de  h'nnerre  i  un  firanJ  tu- lut  Je  t  oi  f.  Eilal  de 
rire  ^brull  qu'on  Tiit  en  riant  :  rire  aux  rir/tf/s. 
— — îîuineiir.  sran  Jalc  •.  f'\iirr  un  ru  !nt. 

¥jCLhT.\'^T  ,  AS  rfc  ,  ailj.  (  E-k/a  tan  ,  an-te) 
Qui  a  de  Vëetai ,  au  propre  et  au  6gurê.  — <jni 
faif  nn  bioil  piTcant. 

l.<CLATr.a  ,  r.  n.  (  E'kfa-té  )  «Se  rompre  par 
iffats*  Vojr.  Kr/ir'.Onditflttssi  au  réciproque, 
s' Ki  liilr.- .  — I  iiii  t'  un  pjrani!  In  uil  :  Lr  tonne  rc 
%'ienl  d' éclater,  l'ig.  et  fain.  Eclater  {  ou  nmins 
bîen  )  s'ér/ater  de  rire.  — FÎR.  i."  S'emporter; 
fait  e  «lu  1)1  uil  i-l  di-  r.'<'lat  :  Ei  later  en  in- 
i'ures  ^  en  reproches  «  etc.  —a."  Venir  à  la 
ronnoisH8nee4le  tout  ie  mônde  :  Leur  inimiH'e' 
0  enfin  ril  .  f  -.  — 3.*  Faire  purofire  tnn  rv%- 
fenliment  :./  efuis  au  w»ment  d'eclnter^mois... 
— Av«»ir  de  l'éclat;  biiller^au  propre  t-t  au 
fijçtir^.  • 

E«,r.KCTIQnE .  ad),  f  E  klf  k  ti  kr  >  Philoutp/.rf 
éelttclitjMea  ,ceux  qui  «ns  ndoph-r  «le  >v^l^•m»' 
parlieulier  ^  rZ/oi  w'^iu/^///  le^  opinion'*  I<m  plus 
TniisemblabVs.  (  Du  :Trr  rLI.-f:ô  '\\'  t  hi^\  \\.  \ 

Lri.Ccri^Hii^ft.  m.  (  E-kU  lt  tis-i'u  }  La  IMjIIo- 
«op  b  i  e  des  Ee/ertit/  /  <  i  • 

KcrSCM?.,  s,  m.  (  K-klf.;  tnr  ^  S  ir  le  dp  m."  Il 

canieiit  pectoral  et  mou  qu'un  laii  .sui  cr  aux 
auMM.  (Da  grco  tkttitM  je  lèukc.  ) 
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EcT,iP5E,  8.  f.  Di^jiarilion  d'un  nsire  en  tout 
on  <'n  p.irtie •  soîl  qu'un  autre  astre  nous  en 
d"i>ti).-  !a  \  uf  .  foriinic  diins  b'S  crlip-if^  du 
soleil  ou  drs  étoiles  :  aotl  qu'il  cesse  i  celle— 
ment  dVlre  êelairf ,  comme  dans  les  éclipses 
de  luni'  ou  rlms  celles  de>  satellilfs  de  Jupiter. 
(l»u  jçrcc  ek!  -:'p  .;' -  'U  faiit  ,  privation,  dérivé 
de  lèi/'o  je  n»a  i  j  .  :  défaut  ou  prifatian  de 
liirnurc.  } — h  r^.  ei  (,un.  en  p.iil.mt  flci  per- 
sonnes ,  disparition.  — ti^ur.  en  parlant  des 
choM*s:  obitran^isieement  passager. 

Eé  tipse  de  lune  lutate  ,  celle  où  la  lune 
enl  ière  est  obscurcie,  -^partielle  ^  ceiXc  où 
urtf  partie  du  disque  de  la  lune  conserve  sa 
hinii^re.  —  re'///flA' ,  relie  qui  ai  rive  quand 
l'opposition  a  lieu  dans  le  point  incme  du  n«>ud, 
de  manière  que  la  lune  traverse  ,  par  le  centre 
même  ,  le  «  Ane  d'ombre. 

El  lipse  tit.'tile  de  sn/ril ,  celle  OÙ  le  soleil 
paioil  enlieiemcnt  couvert  par  la  lune,  -^an^ 
nulaire,  celle  où  la  laneparott  toute  enli^ 
sur  le  sf  lfil  ,  en  laissant  uulour  un  anneau  ou 
une  couronne  lumineuse,  ■"centrale  ,  celle  i%h 
la  lune  n'ayant  aucune  latitude  au  moment  de 
la  i-iinjnrt.  I ion  npp  tente ,  son  centre  paroit 
sur  le  ct^iili  c  iiieiiie  du  soleil. 

EcMPsita,  V.  a.  (  E-k/ip-cé  )  Empêcher  de 
paroître  :  T.;  In.tc  éclipse  le  sofcH.  \ .  Eclipse, 
—t  igiir.  fcflTacer  :  ijurneille  éclipsa  tous  les 
Poètes  tra^iîffues  de  snn  temj»s. 

s'KortPNf  M  ^  V.  l  ee.  Noud'i  ii  erlipt»?.  — Fîf^iir. 
et  fam.  i."  S'absenter:  //  s  éclipsa  tout  d  ui% 
cnup,  —2.*  llinoamltre  :  J'omis  tnis  tà  de» 
fit'f  iw  .  ./s      N  ••//  Cl  lipics. 

{>  !  ir  7  K ,  s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques,  k 
fleur  j  aviice. 

KcLIPTigrE , s.  fem.  (  F.  kl  'wti-ke)  Li»ne  ou 
cercle  qui  partage  le  Zodiaque  dans  toute  sa 
Ifin^tipur  en  deux  parties  é||;aleSf  que  le  soleil 
ne  quitte  jamni*  ,  et  que  le  cent»  de  cet  astre 
p;r  oi(  déci  ii  e.  li  iqiiennnéeparson  mouvement 
apparent.  (  I )u  j^i  ce  ckleipsis  éclipse:  parce  que 
les  éclipses  n'arrivent  que  lorsque  la  lune  est 
dans  re  retrte,  ou  s'en  trouve  trës-rapprocbéc.) 

KcLIPTlVl^^)  «dj.  Hiiia  lappoil  au.x  éclipses; 
Cnnfonrtiim  érlîpiiijue. 

îxf  iisi  ,  s.  f.  (E-kli-ce)  Rond  d  osier  ou 
de  jonc  où  l'on  fait  le  frumnije.  — Kn  t.  de 
Vannier,  osier  fendu  et  plane  pour  bander  le 
imule  du  panier.  — Hàt  in  plnt  pour  tenir  en 
-et.it  un  bras  ou  une  jambe  cassés,  —t^ùtés  du 
coip5  d'un  luth  4  d*on  violon  ,  et  autres  sem- 
b labiés  iiistromens. 

EcLisssR  ,  verb.  act.  (  E-hJi-^é  )  Mettre  des 
Misses  le  lon^  d'un  membre  rompu.  —Autre- 
fois* faire  rejrtillir  de  la  boM  OU  de  l'eau  eoatre 

quelqu'un.  \  or.  KclulmuKier. 

Kci  o:  l'i ,  KF. .  ailj.  (  E-kl  >~pé)  ^Jui  a  quelque 
in<-oinmodilé  qui  le  force  à  marclieraree  ju  ine. 
(  |)ti  vil  MX    ni'">l  c!i\rf'cr  lif.i'er  .  ele.  )  — Par 
extension,  qui  a  q<ieii|u>-  lutu  inile  qui  li-  réduit 
en  lan(;ut  ur.  Il  est  familier. 

fv  f  («Rr. .  V.  n.  V.ilo'- ,  ecli'^c.  Il  rclOt  .  ils 
Cl  Iti.scnt.  Il  est  rclos.  Il  èclora.  i^u' il  c»  lose. 
Il  prend  Tauxiliaiie  t'tre.  Sortir  hors  de  la 
roque  .  pnil.tnl  de-»  animaux  qui  nni-^sent 
d'un  o'ul.    l>ii  latin  excludere  inellre  dehor.*. ) 

^  l*ai:  extension ,  commencer  à  s'épanouiPi^ 
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en  parlant  4m  fleur  s  :  à  parottre ,  tn  paifant 
do  |our.  -—Au  fifç.  commencer  à  se  mmiifester, 
en  parlant  (ie«  pensée»,  dea  deMeIns  qui  ont 
été  cachés  qnrlquc  temps.— En  t.  de  M«.>ûniei , 
«esser  de  moudic . 

EcM'SE,  «.  f.  (È  Uu-ze  )  En  Kt'm'jal  ,  tout 
©Dvrage  de  maronnerie  el  de  churjunlei  îe  , 
destiné  à  soulrairet  à  élever  les  e  iux.  — Plus 
par lirulici f'fripfit  ,  espère  de  can  ti  in!»"iiic 
enti'-  (li-ux  poileSflune  supérieure  nppriee 
porte  de  téte^  l'autre  inférieure  nommée  pm  le 
de  mnulfl,  .  t  -i  v;int  lians  les  navi^a'iof)-.  irii— 
ficiellesà  cuii^ei  ver  l'eau,  etc.  (^uiviui  k-s 
«ns ,  dn  latin  exeluéere  exelor»  ,  empeeher 
Veau  Je  i  ërouhr  :  MiuMnt  li-s  »  An  ("u- 
tonique  ich^u^e^<^ox\^  le*  ilollandois  oui  <<<it 
dana  le  même  aens  sinyi ,  le»  Flamande  iluia , 
et  les  Anfçlois  slnire.)  — \.'*  porte  qui  se  hius.^e 
et  se  hoi,«se.  — Kn  t.  de  l'eehe^pacc  <li>iii  les 
cloison»  au  lieu  d'être  for  met-. par  des  Blets 
ou deselav'^nn':^e«,soni  ron>iiuile4en  pierre. 

Eci-t»s^f. ,  s.  (  L  i  auiinli»»'  d  eau  qui  eoole 
depui.H  qu'on  a  lâché  \  iu  hue  ^  ju<>qu'u  ce  qu  on 
l'ail  refermée.  —Le  terme  du  tempa  qu'on  em- 

Ïiloie  4  remplir  ^'--^n  le  sas  d'une  «ir/iMtf,  pour 
airo  passer  les  bateaux. 
EeursiFii,*.  m.  (  E-'k/wtie)  Celui  qui  gou- 
▼erni^l  'vA,    ,  «'t  qui  a  so'ii  de   la  m  inocuvre 

auand  il  passe  des  bateaux  qui  montent  ou  qui 
escendenl  le  eanal. 
l'-iM  PHis,  )i.  III.  f  Efr-n  •-/if  e  )  ^'pnl  violent 

3ui  paroit  VeUncer  d'un  iiua^e.  {>'rst  une  espèce 
'oora^nn.  (  I»u  grce  ehtèp/iias .  dériré  dans 
lamc^nie  sîçnifii-alion  de  ne/ihin  nuage , nU'^e.) 
Le»  Marins  le  connoisaeol  aou»  le  nom  de  Tra» 
vados  ou  Tro*ade% 

KcoBAXS  ,  a«  m.  pl.  Voy.  Ecuhter, 
EcoBtur.K  nr/  Kr,oBr,\r.E  .  s  m.  Opr-ralion 
d'At(riculture,qiii  connislea  roup.T  el  netlojer 
avec  on  instrument  appelé  n  ohue  (  voyez  ee 
mot  )  terrains  rottvertadubrOtts»«iiileay  pont 
les  brûler  ensuite. 

Kcoii'K ,  s.  f.  Inat rament  d'Ai(<-ic.  qui  est  une 
Capéce  de  piorlie  reeouihoe  en  forme  fie  hoiif. 
.   fiCoriAl  ,  s.  m.  Grosse  table  chez  les  Arli- 
•ans  pour  tailler  et  préparer  leur  beso|;ne. 

On  dit  .Mi>  i  El  nfroi. 

JvcoiNsox,  s. m.  {E-koein-fon )  Pion  e  qui  fait 
Têncoignttre  de  l'embrasure  d'une  put  ic ,  d'oae 
fenêtre.— Petit  bureau  triani;ulaire«qui  se  place 
dans  les  angles  (ou  ro/'m)  d'un  nppoiiemenl. 

EcolAtrk  4  s.  m.  Ecclésiastique  pc  pnté  en 
certaines  kgitaea  Calbédralea  pour  enseigner  le 
Théolopîe. 

Ecole,.-»,  f.  Lieu  on  i  on  ensei^jne  les  Belles- 
Lettres  et  les  Science».  On  ne  le  dit  KU^res 
que  (les  petiles  Ecoles:  pour  les  autres  o.'i  dit 
Collegt'  ,  hycee  ,  i'r/i>m:te.  --Il  se  pnnd  en 
quelques  phrases  pour  l'hilosophie  ou  Théolo- 
gie :  Saint  Tlimnas  Aifuin  est  /  „•/•/  »,'  lie 
fE*  oiei  termes  de  i Ecole  ;  cela  lent  1  Et  ofe^ 
la  icholasliqoe ,  le  pédantisme.  (  Du  laf .  srhoià  ^ 
fait  dan»  la  même  ^ij^iiilirritioM  ^  ilu  ;;iec  u/mli 
loiair^  repos;  parce  qu'on  n  étudie  bien  qu'au 
aein  de  le  tranquillité.) —Seel**  de  Philosophes, 
de  Théologien*  :  h'  Rente  d"  Ari^tole^  de  Srut  ^ 
etc.  — En  t.  de  Pi'inlure  ,  dltlVreuie'i  manière» 
des  PeinliCA  {aincuji;  L  EtuU  de  Rajtliaci^ 
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du  Ttiien.  On  dit  dam  le  même  aent ,  fErt*U  de 

JRome^  de  Ftoreneêi  VBeoteWrançui^e^  Fla- 
mande ,efr.  —Vaisseau  pour  rin»lruelion  des 
ieunes  Marins. —Au  jeu  de  l  riclrac  ,  faute  qui 
consiste  à  oublier  de  marquer  le»  pointa  qu'os 
gn:*ne  oa  à  en  marquer  «le  i  l  op  :  Faire  une  et  i>lt . 

Èf  le  a  la  Lant  aitreou  Éi  ulr  </  ettscignement 
mutuel;  méthode  nouvellement  établie  en 
An-li'terre,  el  adopter  dafis  d  autres  eonlreca 
de  i  i:.urope,  d'après  laquelle  les  Elèves  reunia^ 
même  en  grand  nombre^  aous  un  seul  Maître, 
s'insiriii  r-ril  réciproquement.  Cette  ni'  hode 
s':<p|iiiq«ie  à  la  lecture,  à  i  cciiture,  au  calcul  y 
à  la  iiiisique  ,  etc. 

i  :.m.  Etre  en  honne  r'rote ,  avec  des  gens  très- 
cap.iule.H  de  nous  instruire.  ^Cliet-al  d" eroit 
(  Manche  ) ,  cheval  <le  manège.  — Protr.  i.*D£rr 
les  teerefs  de  l'école  ,  révéler  les  secrets  d'un 
parti , d'une  cabale,  d'une  coterie.  — a.°>tfÂr» 
l'eiolr  huiisonniere,  V.  ce  dernier  mot. 

EGOUKR.,àM,»ubat.(£-iro-//e,  ie-re)  Celni 
ou  relie  «jiii  Vît  dan»  quelq  le  rr  '/r  .  ou  qui  ap- 
pti  nd  quelque  chose  sou)  uu  laailre  ou  une 
maille  se.  S'oy,  E/éve, 

Ce  u'nf  encore  qu'im  écolier  ,  il  e^t  pCtt 
habile  dans  sa  pi  ofesaion. — Faire  une  Jautê 
aT éeclier^  une  faute  qui  marque  beaucoup  d'in- 
capacité.  — Provi  i  h.  P.u  n.lrr  le  ihenitu  de» 
écolicn  ou  rn:eiix  Je  l  enJe.  Vojr.  Chemin 

KcoLLBTTt:,  FK,  adj.  (  E-'ko-de^e')  Kn  terme» 
d*(  )rrèvr  e  ,  ec  h  iiirre  ,  ai  i on<li  el  é' recl. 

EcoMDuia£ ,  V.  a.  Refuser  i  se  delati  e  adroi- 
tement de  quelqu'un  qui  nott»  importune  par 
quelque  demand».*  «  etc. 

EcuKUMAT ,  s.  mase.  (  E-ko~no-ma  )  Charpie 
â' Econome,  En  ce  sens  il  est  peu  usité.  ~  AU  m  i* 
nistntiop  dea  revenoa  d'un  Bénaliee  pendant 
la  vaoanee» 

EcoHOKSf  adj.  Ménager  ,  ménagère  :  Il  est 
fort  économe* 

EcoNoMK.  ».  m.  el  fém.  Celui  ou  celle  qui  a 
soin  lie  la  conduite  d  une  famille.  —Celui  que 
le  Uoi  nommoit  pour  avoir  soin  du  temporel 
de  quelque  bi'nelirr  pend  int  la  vnranec. 

Lco.\uMi£.s.  L  L'ordre, la  règle  qu  un  appor:e 
dans  la  conduite  et  la  dépense  d'une  maison  : 
A  viir  Je  I  éc  unomie  :  user  S 1 1  imuniie.f  lîu  ^mpc 
oikoHomia  ,  form  e  dans  ee  sens  de  oiko*  maison  « 
•I  àl^nomo$  loi,  lè^le.)— Au  Hg.  bat  munie  entie 
les  ditierentes  parties  d'un  tout  :  L'rcùnomiede 
C  unit  en  ;  feconomie,  du  corps  humain  ^  du* 
discourt ,  d  une  pièce  de  théâtre ,  etc.  Economie 
d  un  tableau  ,  son  ordonnance. 

EcoMOMi.>i  F. .  :idf,{E-ko'nO'nH'ke)  Qui  re- 
garde l'ei  onuniif.  • 

Eco.ioMiyvE,a.  f.  Partie  de  le  Philos<M»hie 
mot  aie  qui  regarde  le  gouTememcnk  d'une 

familie. 

«  Eco^oiwiQnE ,  a.  m.  En  Angleterre  ,  exéenleur 

tesiMincnl.iji  e. 

LcoNoMiy.  i.M£2(T,  adv .  {E-ko-no'mi'ke-nHtm) 
Avee  économie. 

Fxi"^o.>iiitR,  V.  a.  (  E'h  1-no-mi-zé)  Gonver- 
ner,  administrer  avec  économie,  —Epargner, 
ménager. 

l'À.o.foMtsTC ,  s.  m.  Mnt  noBveen  pur  lequel 

on  n  dé»it»iie  une  clavsr  .i  L<  i  iv.Tin5  qui  s'orcu— 
^uicnl  6^iecia!cuical  d;:  Ici  t//i0//wV  ,  de  i'octke 
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I  mptfra  Aant  fn^mim^trafioii,  et  àtt  aatfes 

movfns  cle  soiilaeei  l**  pput  le. 

lù;oPE,s.f.  K<prcedc  pdlecrcose ef  h  rchorH.», 
dont  on  se  sert  pour  vider  l'eau  di»  b.iloaux. 

F'xoPKRcuE,  S.  f.  Machine  povr  élever  des 
fai  fle.THx  ,  etc. 

EiCORCK  ,  s.  1.  Partie  végétale  qt)i  enveloppe 
let  nirinoi  .  les  lîtjvs,  le»  brnnches  ,  etc.  de 
totifes  les  planter,  ■<r>it  hei 'nirpen  ,  ^uit  !i— 

{;neuses.  (  Uu  latin  cortex  ,  ror/iris  ,  fait  dan» 
a  même  nj^iniSeatton  de  enrium  cvtr  •  et  ttgere 
cnnvi  ir;  parée  qiieIVrorre  ("niiviie  le  bots.etc* 
comme  le  euir  couvre  le«  animaux.)  — Peao  de 
eerlaîtts  fraito  :  i?rorre  Jtoranpe .  Je  ritmn .  ée 
gr,  nni/f  .  tlt . — Aufi^r-la  swpi  rfirii- «le-,  ehoses. 

Prov.  Il  ne  Jaui  pa»  rn  /t'-r  le  doigt  entre 
tarhre^  Véeorre^M  nV«t  pas  prudent  de  •'in- 
gérer dnnn  les  démelr^  entre proebet ^  e^pme 
m-iri  el  fetnme  ,  fr^re  et  ««"iir. 

Ecorce  tt arbre  ^  ê;offe  des  Indes  fabriquée 
aTer  l'écorce  d'un  arhre  qui  p«'iit  ^e  filer. 

Ecoacsi  y  V.  a.  {È-kor-cé  )  Oler  léforee  dn 
bois.  ' 

A  ÉcoHCHE-cn  ,  ndv.  En  gltusant ,  en  se  traî- 
nant sur  le  (lerii^f  p,  — Kii;ur.  Par  force  j  de 
mauvaise  içr.-^ee.  Il  e^i  bas. 

Eci>RCH»\  ÉB  ,  part.  p.  et  adj.  V.  Èroreher, 
—  S»>  (lii  f-n  t.  de  RLi^on  .  des  aniinan  •<  qui  dans 
l'eru  sont  de  gueules  ou  de  couleur  rouge. 
EcoRcnéBf  s.  r.  C<>quillag*'  marin. 
K.irîCMîR,  \-.n.[F  kor-<  hf)  DéM'Mi'l'cr  un 
animal  de  sa  peau.  — flmporier,  déchirer  une 

Sarite  de  la  peaa  d'un  nnimal  oo  dn  l'èroree 
'un  arbre,  C  Du  Intin  barbare  srorticare  ou 
exfnrtitorc ^  fait  de  icortiim  eu"r,  pe.iu.)  — On 
dit  par  exSention  ,  d'une  bnisson  âpre  ,  qu'el/e 
érorche  hpnlnis^ln  ::«rpe  ;  d'une  voix  aigre , 
d'an  pnrlfr  rude  el  haï  h.ii  e.eîc.  rju'/7t  rcn  h,  nt 
ifs  v.-'  t/i'i-%.  —-Kt\  I.  de  t  ondeur  .  o)ei  dr  la 
piosseur  d'une  figure  de  terre  ou  de  ri'»'  qi<t 
doit  s^nii  ()»»  novriii  ati  rtiimlt*  dan*  If(]{iel 
elle  don  ensuite  èlrt*  coulée  en  mél;tl.  ~.Fig. 
t.**  £xli;er  plus  qu'il  nefanl  :  faire  paver  trop 
-eber.  — Mal  parler  une  langue  :  //  éeorehê 
Ir  frmnçais, 

ProrerH.  i.*  Il  restembh  «ttx  angniltes  de 
^7r/iin»if  -ie  avant  qu'  on  r.e  l'^rorrhe:  il  ie 
plaint  d*uii  i.i.il  qui  nV»t  pas  encore  arrive. 
Voyea  au  in.»t  A"eujffe.  —a.*  Htnreher  nne 
0l*ffltitle  pa  '  1 1  'i.t'ijf  .  r'nnrncn*  f!  »»ne  chose 
par  le  plus  difS  i  ••.  —3  "  Fmrrhtr  ie  renard  y 
vomir.  Il  est  bi»s  et  pnpn!  i-re. 

5'LcoNCilRa,  V.réc.  S'i  nlever  un  peu  In  peau. 
KcoBCItf  niE  ,  ».  f.    IJ.  u  n'i  i'o'i  i',  on  hr  les 
bêles.  — Fi^.  cl  f  '"»-  1  î»'>N''!erie  oi'i  l'on  fuit 
payer  plua  cher  qu'il  ne  faut. 

I*>oRr,Hl.T'F( .  s  m.  rdiii  qui  f  r  îes  *>f'lrs 
mortes.  — Kspèce  de  pie-jjrtèehe  ,  qui  attaque 
1rs  petîta  oiseaux  pour  en  dévorer  nenlement 
\.i  I  veMe.  ~Fig*  et  fam.  Celui  qui  fait  payer 
trcip  cher, 

ÉconatiraB  ,  9.  t.  Petit  endmît  de  peau  <^or» 
cbiie. — En  t.  de  Manofactnre.  endroit  d'un  fil 
d'ori^ansin  ,  oA  il  manque  un  brin. 

Ke.niiciBit,a.m.  (E-Aor-rrV)  !VI.i];.i5Tn  oA  l'on 
met  le*  écorcei  de  ehéne,  près  d'un  moulin  à  >an« 

KcoRE  ,  f.  Escarpcncnt.  d'une  eote.  Voj  es 
ji^ture. 
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BeoRmtK ,  V.  a.  (È-k9f^^  )  Rompre  I.-  t  ome 
h.... — Il  ie  ili:  plus  Muvenl  des  cho.ifs  qui  ont 
des  angles  ;  £romer  une  table  ^  des  (/,•<:.  rte. 
— Hg.  et  fan».  Diminuer  :  Et  orner  /n  privi- 
lège ,  r  autorité  ,  etc. 

tcoaNiri.EB.  v.a.  {È-hor-ni-fîé)  Chercher 
k  manger  aux  dépens  d  autrui  }  cherthirr  de 
franefaesi  lippeea*  Il  est  familier. 

FtMr,NiFj-iniE.  s.  f.  Action  d'écornffieur  :Jl 
ne  vit  yui-  d  éiurnijierie. 

KcoaxiPLi  vR  ,  c(f5B«  sttbst.  Celui ,  celle  qui 
in;i"^'e  rhet  aulruj  ^anf  en  i  hc  prié. 

kcuH\i:n£,s.  1.  Éclat  eiuforié  de  l'angle 
■  d'une  pierre,  etc. 

.s.NiSR,v.a.  (£-^c*-rr  )  Tirer  de  lar4MJVi 
E^cuiier  drs  pois  «  def  fèves* 

KcossEtia  .  «VSE  ,  subst.  (  E-kth-ceur  ,  eû-ze  ). 
Celui ,  cidli*  qui  ecuise. 

^x.<»T ,  s.  m.  (  K-ku)  Ce  que  chacun  paye  par 
te: »  pour  quelque  repas.  (  I  te  l'nnRlo-s.-jxon  i<of 
tribut .  contribution  ,  oum  ivé  dan<*  la  Unirue 
ani^loise  a\ec  la  !>igni:  <-;ji ion  (\',i  ,tf.  )  — Dé- 
pense qu'on  fait  à  i  auberge. au  r.T|.;in't  pour  un 
repa».  —Le*  personnes  qui  ni.«ni;oni  ensemble 
dans  un  rîil  a  tel.  — \\n  1.  de  Jrud'iiiei  .  1ir  1  cnn 
d'aibie  avec  des  bout»  de  biant  hes  qui  ont  été 
mal  eovpëes. 

K'ej.  et  fnm.  Payer  son  nnt ,  contribueras 
succès,  à  i*af;rément ,  etc.  faite  sa  tâche «etu« 

^4:oTAaD,9.  m.  {^É-ko^tar  )  1.  de  Marine: 
G)  pi(  ce  de  bou  pour  porter  el  conserver 
le»  haubans. 

KcuT^,  ftc.  adf.  T.  de  Blason  :  Trône  éroté^ 
celui  dont  les  menues  branches  <>nl  elé  coiipei  s» 

lxorAlM.F5.  ^.  r.  pl.  (  £-^f*//-<i-^//>,moMill. 
les//)  Se  dit  en  «^JU'Iijues  endroits,  de  In  laine 
que  I  on  coupe  sous  les  cuisses  des  moulons. 

fcCOlTANE  OU  KcrUTENVE,?.  f. '1'.  dt-  Monnoie: 
Sorte  de  lime  ou  plutôt  de  lape  .  an  moyen  de 
laquelle  les  Ainsleura,  etc.  redui.sent  les  espèces 
d  f!r  et  d'argent  nu  poidN  le^le  pnr  les  ord.in- 
nances. —Outil  dont  se  seivent  ditfeiens  Ou.» 
▼riers  pour  limer ,  dégrossir  ou  râper  lenra 

©un 

Lcui  ANKR,  V.  a.  (£-&oM-o-«e  )  Réduire  les 
espères  d'or  et  d'argent  au  poids  ordonné. 

—Dans  plusieurs  Art:*, limer ,  dégroityir ,  râper 
divers  ouvrages  de  bois, d'ivoire, d'étain,  etc. 

EcoitANETTE,  S.  f.  (  E-kou-a-nè-le)  Plaque  de 
fer  à  grosses  dents,  qui  sert  h  Iravaillei-  les  mor* 
ceaiîK  de  cornes  de>tînés  .î         t%  s  peig^ies. 

Ecot^EH  ,  V.  act.  Couper  la  queue  k  quelque 
animal. 

Etot'ET,  s.  m.  T.  de  j'NÎTrîre  :  Crotse  cm  de 
qui  seil  a  nmuier  l:i  >;i3ndr-  voile  et  la  voile  de 
misaine. 

Kcorrr.E,  s.  m.  Sorte  de  milan,~.%  Roveo^ 

cerf-voiant. 

•    GonvtEMEirr ,  s.  m.  f  E^kam^e-man  )  Fluic  ^ 

mouvcini  ni  tî'-  <  r  u  n  loii  'r.  — I  n  îiydiau- 
iique.  quantité  de  Iluide  qui  passe  en  un  certain 
lemp.H  par  I  orifice  d'un  tase.par  un  pertuis 
d'écluse ,  etc. 

Ktouleniens  ^)et triques  (Physique  la  ma- 
tière électrique,  tant  efflnenle  nn'aflhtente, 
a<  »uellenieîit  en  mouvement*  Klle  forn>e  de«jc 
«our>'  <  .  n  <ens  conlr«iita9qn*<0il  appelle  C'en* 
ram  éieciriquet,  • 
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lifu  cl..ns  un  aniie  — Au  fîg.  8C>  pascer  însen.si- 
blrnit  iit  ;  L/-  ti  inps  s  fiuu/e.  — On  dilaaMi  l'tg. 
L'a//(*:iii .  la  fuuh  ,  la  prtue  s'écoute  f  eeta 

s't  if  Cl  ou/t"  (le  sa  w<  mi,iie. 

Ëcoi'LER  ,  V.  n.  Faire  et  ouler  l'eau  ;  laisser 
éc»u(er  imJuuU* 

î.(f  Irmps  es*  écmtU  «  1«  tempt  pr^fix  ni 
expiré. 

Kcoups  ou  EcoorlB,  8.  f.  Sorte  de  balai  sur 
nier  pour  nptl<iypr  nu  v.ii.np.iu. 

FcoiJBi'.i  oN^s. \n.(,h-kvtir-fon)  Sorlo  d'oree, 
<|u  on  nppi  Ile  orge  tnrré^  parce  qu'il  a 

cornint"  ijuairo  angles:  f 'c  i/'automnô  ^  parce 
qa*On  !«•  sème  en  (•♦•it»-  sni.>on  :  nrç^  de  prime  y 
parce  que  c'est  le  [n  einicr  grain  qu'on  moi«« 
Bonne. 

EcoiTBTEA,  T.  8.  {E-kour-té)  Rojtner  j  couper 
trop  court.  CoBper  la  qHetie  el  les  oreilles  à 
■n  chien  ,  à  on  chefal. 

Cet  homme  est  écourtéyWi  lui  a  coupé  les 
cheveux  foi  l  courts. 

EcOflTAVT  ,  ANTE  ,  îiclj.  Qui  écoute. 

EcoiiTK,  s.  r.  l/i«  u  (I  oii  l'on  peut  voir  et 
éettuter.  Il  «-si  plus  uftilé  au  pi>:rit:t:  Etre  uux 
écoules  ;  ei  f  ;iniil.  eire  attentif  à  ce  qui  se  paase 
dan»  ui'i>  iiHairc. 

KcoiiT&,s.  f.  r.  de  Mnrinc  :  CoiH.igf  à  deux 
branchf^  propre  à  tenir  l«'s  vui'fâ  tendups. 

l'-titl'TK.  »'r  .  pari.  p.  <'1  itdj.  \  ov.  Kr«i/trr. 
-—Pas  «rou/r  (  Manège  ),  p<i»  raccoun  i  tl  un 
cheval  qui  est  balancé  entre  les  talons  «qui 
les  ffoiite^  sans  se  jeter  ni  'sur  l'un  ni  sur 
l'autre. 

Ecoirrea  ,  ▼.  a.  (  E-kou-té)  Prêter* l'oreille 

pOOr  mur.  II  (lit  plus  t\\t' :-ntiin-irf  ,  rpii  si/'vîit^ 
•impleiucnl  cire  frappe  de.iftonsi  uu  lieu  qu 
coûter ,  c'est  prêter  l'oreille  pour  les  rnieitére. 
(iJe  l'iial.  nu  ohare  .  fidl  d;in>  le  ni»^rii«*  «iens  du 
latin auicultàre^  iréquen t .-i i  i f  d  autlir^  écouter, 
entendre.  ) —f^enner  ijiM-Ujut'  ciu^aneç  ou 
qnelque  c-oPM'ntemenl  à,...  V trouiez  pas  ce 
qu'il  vnin  tJil  ;  écouler  unr  pt:uposil!on.  —Sui- 
vre: Blcuutcr  la  raison  ^  la  pasiion  ,  ion  ra- 
sentimrntt^etrm 

Efouté-r  siiii  clin  iil  {  Mintv  f  >  .  «*tif  atlrniif 
âne  point  le  d»  ranger  de  >t'.s  aua  de  in.ifM  -^k:  , 
quafid  il  manie  bien. 

s'Iù.oirTF.n  ,  V.  i  tvîp.  Kiio  trop  aît.  nîtl  à  sa 
santé. — l-am.  S  écouler  parler  y  lenle- 
mentc  et  nvee  affectation. 

Un  ri  it'j tf  s' :!;>',•!.'' .  \}^■^^\'^  qni  ne  vn  ijiie 

Sardes  écluses;  et  prov.  tiumme  qui  N'atientl  ù 
es  choses  qui  n'arrivent  que  rarement. 
Kroi  ru  n  ,  5.  m.  Celui  qui  noutf.  Il  n'e^t 
bon  que  pour  le  sl^'le  comique  ou  «aiirique. 

KcoirrBOx ,  adi.  m.  11 1«  dit  d'un  cheval  dis- 
trait par  lesnlïjpis  (pii  Ir  rioppetit^  ou  qii:  est 
retenu  , qui  ne  part  pas  de  la  nuîa franchement 
etc. 

ErorTiLLE,»,  f,  (montllez  U»//)  ()uv»  rlure 
du  tillac  par  laquelle  on  deM*cnd  dnn»  le  fond. 
(Suivant  he  Vttichat latin  srulella .  pris 
comme  diminutif  àtf  scutum  t.ir^e .  bonrlier  : 

Ïiarce  qiie  le  couvercle  de  celle  ouverture  est 
ait  en  forme  de  tariçe.  ) 
EcouTir.LON ,  s.  m*  OaTCrtnre  carrée  qnî  est 
«lapa  le*  écouiÙUs* 
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Ecoir^.TTE ,  s.  fém.  Espèce  de  babi  dont  sa 
servent  ies  Ouvriers  ; Terget le.  11  *  <  vi.'ux. 
(Mu  latin  icupa  ou  plutôt  scupie  au  p-urtei  , 
Kalai,  dont  on  a  liait  d  abor^  rro«««,et  ensuite 

son  diminutif  <Yo«»'<7/r'.  ) 

fcu.i  vii.t.o\  ,  s.  ni.  (moiiillf  £  les//)  Mfu  ce.  u 
de  toile  au  on  lie  au  hant  d'une  perche  pour 
nellu^cr  le  four  ou  un  canon. 

K(.oifViLLuMi:R  ,  v.  a.  (  E-kou-t  i'i^lio-né) 
Neit oyer avec  Vécoavi/lon. 

t(.i'jin.*CTlyt'r. ,  adj.  m.  cl  f.  (  hh-Jrak-ii-kc) 
T.  de  i'iiarmacie  ,  qui  .-«e  dit  dci  leuiètles  apc- 
ritifs.  On  dit  aussi  substant.  tes  ecpliraciiqucs, 
(Du  i;i  ('r  I  k/-/i.'  nknkti'^  .  {,nt  «l.lll^  i.i  nii-iiif  i'i- 
gni£cutiun  ti'tkp/irallu/fc  dc*ul>»i.i we,  je  dé- 
bouche. ) 

Iv.i'iiYs^  sF.  S.  r.  {FJ.-/i-zè-tc)T.  dp  M.'der. 
£xp^*ion  prompte  il<-  I  air  hmn  ùe«  poumons. 
(Du  (frec  ehphusisij ,  emploi  é  par  Galien  dana 
le  sens  f\  expiration  vio/etite^tl  dérivé  d\kphu^ 
sao  l'expire, j'exhale.) 

EcptKSiiB,».  f.  {Ek-pi-ès-me  )  Terme  de 
Chirnrgie  :  Fracture  du  'crAne,  d.ins  Uqu:  Me 
de*  Oiiquilles  <l'n<  ruff'ncMTs  r<»in|N  iuii'nt  rt  ■ 
blessent  1«  cervi  au.  (  liu  fin  t  k^^it  iiuft  .  fait 
dans  le  même  sens  A'rkpiétù  je  presse,  je  coin« 
prrin  ) 

Kliian,  s.  m.  Meuble  dunl  on  se  sert  p'^ur 
se  parer  dr  la  Irop  grande  ai  ilenr  ou  de  la 
Iiini't-je  du  feu.  (Siiivanl  Mrmtji-.àn  lilin 
craies  eiaic  ,  que  cet  étjinolofjiste  (ait  passer 
à  cei  effftt  par  une  longue  suite  d'allécations 
grnclu«-]|i  s.  ) 

hcUANi-iJEh,  V.  a.  Ecrancher  les  /aux  plis 
*r un  drap ,  les  eflae«>r. 

I".  ;  ASF  .  Ér: ,  part.  p.  XT.craicr adi.  Tiop 
apLit^iiop  bas.  trop  court  ;i/fl  le  nezccraiCn 
ta  taille  écrasée  ;  le  romhte  est  trop  écra*ém 
— .\u  fi^ui  é  ,  Ecrasi'  (/r  maux .  etc. 

t'A^RA^LR ,  V.  a.  (  E  kra-zé)  Apl  ûr  et  briser 
par  le  poid.<>  de  quelque  chu.sc  ^  ii.ir  qnelque 
<>rfori.  — L)ans  \f%  Manufactures  de  soie,  trop 
frapper  une  étoflTe.  — Fîgnr.  Ruinei-.  dél»  iiiie. 
On  ait  dans  U  colère  :  Je  l  écraserai  coiume 
un  t  er.  —Plut  figur.  Vaincre,  surpasser ,  en 
parlant  de  C'»ncurrer?s ,  df^  ri  vaux ,  etc. 

LcnFMAO£,  s. m.  Itime  de  Verrerie:  Action 
driTcmerm 

McnÉMm  ,  V.  a.  (  F.  kn'-rnr)  Lever  la  crhnr 
de  dessus  le  lail.  — Dans  les  Vei  rcrie.s  ,  en- 
lever le  dessus  du  rerre  contenu  dans  on  pot^ 
pout  reiiier  le*  ordures  qui  potfrroienly  être 

londiees. 

FIg.  el  fam.  'Ecrémer  une  affaire^  une  hih^io^ 

tlic^i/r , ,  t, .  en  l'u  nv  requ'iljade  meillt-ur. 

EcnF.MuiBE«  s.  f.  (^E'kré-moo-^)  Moiccaa 
de  eorne'ou  de  fer-blanc  dont  les  Artificiers  se 
servoiil  pour  rassembler  les  malières  brO)*ées« 

KcRÈNAGfi  ,  S.  m.  Action  A'érrèner, 

EcaiïfEK ,  a.  (  E-hré-ne)  T.  de  Fondear 
de  rararlère."»  :  Krrrncr  une  letlrc^  évider  b 
dessous  d'une  partie  do  l'oeil  de  la  lettie. 

EcttiNOIR,  s.  m.  (  J?-Jt:re-noAr )  Pelil  iustrn- 
ment  avec  lequel  nn  rc^ene. 

KcBETr.R  ,  v.a.  {E-kré~tr)  Terme  de  Guerre: 
Enlr>er  /«riri^/r,  le  sommet  d'une  muraille ,  «-le. 

EcREvi&sE,s.  {.{E-kre-tfi'cey  Poisson  mx- 
tacé  foit  couiitt*  (  Du  latin  tarahus  ,  pria  «la 
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grrc  karabos  crabe,  aorte  dVcreTisse  <!«•  mer. 

Le  quatrième  dt»  Jiute  iii^e»  <tu  Zoiiiacjuc, 
qu'un  appelle  auiremenlle  Cancer. 

Froverb.  i Elr»'  rou^e  comme  une  ecreviaei 
avoir  1«  vi»^ge  haut  en  rouh-ur.  — a."  Kpliuher 
dts  ei  ret^isses  \  s'arrêter     ()t;s  min<ilies. 

s'EcRlEH,  V.  pron.  (  T.-^' )  l  a  n>  un  prancl 
rr*,  une  exclamation  ;  Setru-r  aJiniratiun  , 
de  duuleur  ,  etc. 

F,(  Krt.LK,  s.  f.  (K  hri-plif.,  mouillfï  1rs  //) 
&OI  le  <le  claie  pour  empêcher  le  puisson  île 
•vrtir  d'un  «taniç. 

EcRirc,  «.  m.  (E-krein)  Petit  coflret  qui  sert 
à  mettre  dea  pierreries. 

Ecii^B,  V.  art.  et  plu»  souvent  neut.  Eerit. 
Jicrivant.  J'écris^  etc.  Nous  e'i  fit'oni.J'e'crii  is. 
J'écrirai .  ftc.  Koi  met  dps  rararlèrej»  avec  la 
plume  :  Ecrire  son  nom;  H  écrit  bien^  il  écrit 
ifta/.~^ Au  Palais,  mettre  par  écrit  «es  raisons  : 

Cet  Abat  tit  a  écrit  dans  n'Ut-  nffutrv. — Com- 
poser i{uel(|U«  ouvrage  dt-spiil  -.Entre  en 
prose  ^  en  vers.  •~Orlhogrnpliier  :  Comment 
ê€ri*'cz  t'oity.  <e  mot  ?— I*aire  une  lettre:  man- 
der par  lettre  :  Ecrire  à  un  ami  ;  /V  iui  ai  c>  rit 
çue...  — SfM^ager  par  écrit  :  If  ne  mffit  pas 
d*  donner  des  paroles  ,  il  faut  êtrire,  (Dtt  latin 
teribere  ^  qui  a  la  mAme  5iKnifioalion>) 

Ecrire  une  partie  en  banque ,  écrire  sur  les 
registres  <ie  la  banque  le  ni>in  'le  celuiàquiila 
été  cédé  quf'Iijue  somme  en  h-urpie. 

//  eit  écrit  que  je  perdrai  tuufuurs  ;  il  est 
déeîdê  que ,  etc.  ^Son  crime  est  écrit  sur  son 
/r,tnt^i'y\  mar«|iM''  sur  son  vî.^a^e  ,  e!r.  — T^a 
destinée  dei  hummes  est  écrite  au  ciel  ,  )f  est 
arrêtée .  iN^solne  ,  déterminée. 

EcnisÉE,  s.  r.  T.  de  L;ipi<hir*'  :  Poudre  de 
diamans  ordinairement  noirs  dmit  on  se  «ert 
pour  oser  les  bordt  des  autres  diamans  et  ponr 
adoucir  les  inégalité»  de  leur»  facelles. 

FcniT,  ».  m.  (E-cri)  Ce  qui  osi  écrit  sur  le 
p.i|)ier  :  Que/  écrit  est  cria  ?  —A' te  :  n^moi- 
gnaf^eqa'on  donne  par  »a  si^natuie  :  Plaider 
CO'it-r  •■on  ^rriV. —Au  pluriel  .  I.i v  res  .  l'i  ail >'S, 

«Oit  mnnuïcrits,  soit  imprimes  :  Les  écrits  de 
cet  Auteur 

Pah  ir.ntT  ,ndv.  MMre  (oa  famil.)  Coucher 
^ar  éc/iti  écrire. 

EcRiTBAO  ,  9.  m.  (E-hri-tô^  s.  d.  )  Morreaa 
de  papier  ,  etc.  »ur  lequel  on  écrit  (  oA  Von 
peint)  quelque  chose  en  grosses  lettres,  pour 
donner  un  avis  au  public.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  mot  avec  inscription ,  qui  est  ce  qui 
t'écrit  ou  se  ^rave  sur  un  mausolée,  une  mé- 
daille, etc.  en  nu'moire  d'une  personne  ou  d'un 
événement.  — En  t.  de  Tondeur  de  draps,  dé- 
faut d.ips  la  ton!»'  d'un  drap. 

EcBiToiRE  ,  s.  i.  {E'kri-toa-re  )  Botte ,  etc. 

3 ai  contient  ce  qni  est  nécessaire  pour  écrire^ 
«renere.  un  cutiif.  «les  plumes^  etc.  — «Vaaa 
(|uî  eoiAtent  l'encre:  encrier. 

EcaiTUBB,  a.  fém.  Caractères /mVj  t  On  a 
effacé  t'ecriture.^^Smlbn  ÎOTm>  r  I.  i  let- 
tres :  On  a  reconnu  son  écriture.  — .\u  l'alals  , 
écrits  qu'on  produit  pour  défendre  sa  musc. 
— T,a  parole  de  Dieu  contenue  dansie  Nouveau 
et  l'Ancien  Testament.  Kii  re  sens,  on  fiil  fom. 
Accordez  ouconciliez  les  Ecritures  ;  accordes 

Toaa  aras  rous-dfcftme  j  expliquas  el  cooailias 
S. 
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ce*  cnniradiciions.  (Du  latin  scriptura ^qiti  a 
la  même  si|;ni6cation.  ) 

r.<  riturt-  perpendiculaire  ,  celle  dont  se  se»- 
vent ,  mais  avec  des  modilicaiions  dïHerentes, 
les  Chinois,  les  Jajponois  et  les  Mexicains.  Ces 
derniers  écrivent  de  bat  en  haut;  les  Chinois 
tracent  leurs  lif^nes  en  parlant  de  l'angle  droit 
supérieur  de  la  page, et  les  U'Miuncut  a  l'anj^le 
gauche  iniéii<  ur; le«  Japonois,  an  rontroiie, 
les  (lii  igeiit  en  sefts  invr-i  se  <le  gauche  et  droite. 
—horiznniule  ,  celle  dans  laquelle  les  lignes 
sont  tracées  horiconlalemeni  o«  de  droite  ^ 
gauclie,  romme  H  trij  I  liebreu  ,  le  samaritain^ 
le  turc ,  l  arabe ,  le  lariare,  le  chaldeen  ,  etc.  ; 
ou  de  gauche  à  droite,  comme  le  pratiquent 
toutes  le»  n  liions  de  l  liurope  :  ou  successive» 
ment  de  droite  à  gauche  et  de  gauche  à  di  oiie 
comme  dan»  le  BiMts/ro/»Ae«/on,  etc.  \  o/ex  rc 
mot.  — 6> r/yiiWtfi>«,  celle  qui  s  adapioit  aux 
vas»  s  tie  f»>riMe  ronde  .  aux  boucliers  ,  aux 
niuiinoies  :on  doiMr-  qu't-lie  uii  jamaisappartena 
exelusiveme.nt  à  aurun  peuple.  — l'e/r,  sorta 
d  eci  ilure  capitale  .danslaquellt*  les  cai  arlri  ci 
sont  presque  ronds.  Llle  est  antCrieure  au 
7  *  siècle,  et  a  dui^  jusqu'au  11.*  L'écritora 
demi-oncinle  i  sl  ur-c  autre  éci  iture  ancienne^ 
qutnetemuuteguei e qu  au^.*^aiecie. — à t usage 
des  aveugles  ;  on  t'y  sert  d'une  plume  de  fer 
dont  le  bec  n'est  pas  fendu:  on  écrit seesencre^ 
el  en  appu}  aut  sur  un  papier  forl:de  façon  que  le 
caractère  soit  en  relief  ,  séparé  et  un  peu  gros. 

Ecriture  de  Banque  (Commerça) ,  les  billets 
que  se  dojmeni  t écipmqui  rnent  ceux  qui  ont 
des  comptes  eu  banque,  pour  laire  des  lrans« 
ports  de  ce  qui  leur  est  dA,  elc— X)n  appeloit 
a  Lyon  te  ti mps  dei  r'iri'ures  ,  les  quinze  der- 
niers jours  des  pav'-mens,  pendant  lesquels  lea 
Nègocians  se  rendoient  an  Change  (4  la  Bourse) 
poui  les  vil  emens  de  p.n  lies. 

LcRiVAitLLi'B  ,  hcaivasma,  s.  m.  {E-kri- 
va-glieur  ,  va  de  )  Mauvais  Ecrivain.  Ce  sont 
des  termes  de  mépris  usité»  »eulemcat  dans  la 
st\  le  comique ,  critique  ou  satirique. 

LcaiVAiM,  9.  m.  {E-kri-vein)  AiaHi  e  k  écrii  e  : 
Ecrivain  furé.  —Celui  qui  écrit  bien  on  mal. 
— .\uleur  (]uiafait  impnmer  quelque  ou vi a^c  : 
avec  cette  dilférence  qu'Jï<r/efl/«  ne  se  dit  que 
du  at)  le  ,  et  qu'Auteur  a  plus  de  rapport  aa 
fixiil  lit- l'niivi  âge  qu'à  la  lorrne.  — Celui  'jui  , 
Sur  un  vaisseau  ou  une  galère,  tient  registre  de 
ce  qui  a'y  consomme* 

EcBivE  ,  S.  fem.  Dans  les  Manufactares  de 
drap  ,  arbre  d'écrou  de  la  presse  de  l'apprêt 
anglois. 

kcnot;  ,  s.  m.  Trou  dms  lequel  tourne  une 
vis  l'Mem.  st  liraube  \  h,  I  j'u  de scliraubi  ri 

tordie  ,  tourner.  Les  Anglois  disent  screw.  Le 
Duekal.)  — Acte  d'emprisonnemeut  d'une  per-» 
tonne^  écrit  sur  le  ref^islt  e  <le  la  ^eole.  (l)ans 
cette  4'mièrc  acception  ,  du  latin  icnpiura 
écriture.  ) 

FcBoi'K.  ».  f.  C'étoil  le  rAle  de  la  dépende  de 
bouche  de  la  maison  du  Koi.(Du  iatin  script ura 
écriture.  ) 

I.(  Hoi'KLI.ES  ,  S.  f.  pl.  (E  J(ror/-ê-te)So€l9 
de  maladie  que  le  peuple  appelle  Humeurs 
froides.  (  Du  lutin  scrophulœ  ,  arum  ,  dont  la 
Mfnificaboii  est  la  même-  ) 
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EcftOViLtivs ,  BOSB )  adj.  (^È-krow^eé ^ 
/eû  ZI'  )  Qai  appartient  aux  éeroutUf»*  »^tti 
S9t  malade  des  etroueUes, 

KcBuu£R,T. •.  {E'krou'é)  Inicrirele  nom 
d'un  prisonnier  sur  le  regiativ  des  emprisonne» 
mens.  \oy.  Ecrou. 

EcBociR,  T.  a.  Battre  un  métal  à  fioid  pour 
le  rendre  plas  dense  ,  plu«  élastique. 

EcRoi'ivsLMLNT  ,  S.  m .  {E-h ruu-i -ce-mon) 
Action  d'ecrouir.  — LBet  de  cette  action. 
■  EeaooùtMEHT,  s.ra.  {B-brou'le^an)  Action 
de  i,' ecroulfr. 

s'LcBOULEa,  T>  réc.  {E-krou-l^)  Se  bouler  j 
tomber  en  s'efftîsssnl'*  V07.  S'ébou/er;  et  pour 
l'élymoloftie ,  Vo)- 1- z  C/uu Icr. 

EcroÔteb  ,  V.  a.  {^E-kroà-té )OXer  la  troùt^ 
qui  est  autour  du  pain. 

EcBU  ,  o£ ,  adj.  Cm.  Il  se  dit  drs  soies ,  des 
fils  et  drs  toiles  qui  n'ont  point  été  décruut* 
Voyez  ce  mot. 

Fer  étrti  (Serrurerie),  celui  ifni  ayant  été 
mal  corroyé  ou  bnlleest  mêlé  de  n  asse  j  telles 
•ont  souvent  lesexirémités  des  barres. 

EcauES  DB  BOIS .  s.  f .  pl*  Bois  non?ellement 
€rus  sur  des  terre»  labourables. 

EcsAHcuME  ,  s*  m.  (^Lk-sar-ko-me)  T.  de 
Chirurgie  :  Excroissance  charnue.  (  Du  grec 
ckiorhoma  ,  fait  dans  ie  même  sens  ,  de  ek 
dehors,  et  sarx  ch.iir.  ) 

EcTUESE,  s.  f.  (Ék-fé-ze)  T.  dilialoirc  Ec- 
clésinslique  :  Profession  de  foi  publiée  en  63^, 
par  l'Empereur  Héraclius  ,  en  r.ivrtir  du  Mono- 
thélisme.  (Uu  grec  ekikeiii  exposuion.  ) 

J£cîniXJPSB ,  s.  f.  {Èkt-lip-ee)  Elision  d'une  m 
finale  dans  les  vers  latins.  (liu  ^^^wv  i-kthlipsis^ 
lait  avec  la  même  signification  ,  ù.'ckthliù6  je 
romps ,  je  brise.  ) 

E(,rHYM05B ,  s.  f.  {Ek-ti-mo-ze)  T.  deMéd. 
Agitation  et  dilatation  du  sang.  (Du  uroc  ckthu- 
mos  prompt ,  vif,  bouillant ,  dérivé  à'ekt/iuâ 
'  je  bouillonne.  ) 

EcTiLLnTiQL'E  ,  adîpct.  (Ek-iil  lo-ti-kc)  Se 
dit  en  Pharmacie,  des  remèdes  propres  à  dé- 
pouiller quelque  partie  du  corps  des  poils 
superflus  qui  la  couvr»'nf.  (  Du  ijrec  rA////^ 
j'arrache,  j'enlcve  de  force. )^ 

EcTROPioH  ,  S.  m.  (Èk-trO'pion)  T.  de  Mé- 
decine :  Eraillement;  renversement  de  la  pau- 

i»ière  inférieure.  (Du  grec  ektrapion^  fait  dans 
e  même  sens,  d'ck  en  dehors  ,  et  de  trcpô  je 
tourne.  ) 

EcTROTIQiTE  ,  adjert.  (  Ek-tro-ti-ktr)  T.  de 
Pharmacie.  <^ui  procure  l'avoitemcnt.  (Duereç 
ektroâ  inusité,  a oà  l'on  a  fait  ekiitrôskS  faire 
.  avorter,  déiivé  de  titrôskù  je  bies^*».  ) 

EcTYLOTiQCB  .  adj,  {Èk-tt-lo-ii-kc)  Propre 
à  consumer  les  durillons.  (  Dn  gre«  ek ,  parti- 
cule qui  marque  retranchement,  et  de 
calus  ,  durillon.  ^ 

ECTTPE,  S.  f.  {Èk-ti-pe  )  T.  d'Antiq.  Copie  , 
empreinte  d'une  médaille,  d'un  cirhet ,  etc. 
(Du  grec  ehtupon^  formé  avec  la  même  signi- 
fication, à'ek  de  ,  en  dehors,  et  tupos  type  , 
image;  ima^c  m  relief  ^frappée  en  bosse.  } 

V.cv  ,  m.  F,sp»Te  de  bouf'lier  que  lesCavn-» 
lirrs  portoirul  autref*'i,H.  (  Dti  latin  scntum  ^ 
fait  dans  le  même  sens,  du  gtec  skutos  cuir; 
^•TM  qu'«nitienntai«sl  les  l;omUf£i  éWieat  d% 
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cuîr.)  — Figure  de  ce  bouclier  sur  1eq«^  st 
p(  ignenl  les  armoiries.  —Pièce  de  monnoie 
portant  la  figure  d'un  ei  u  J armuiriei  %  Petit 
écu  ;  écu  de  six  Quand  00  ne  spéciùc  pas 

la-valciir  ,  on  entend  ce  mot  d'un  een  de  trots 
livr««s  :  Mi//e  ecus  ,  dix  mille  crus  ;  trois  mille 
livres,  trente  mille  livres. .11  y  «  encore  en 
France  et  dans  les  diverses  contrées  de  l'Ca- 
rope,  un  grand  nombre  de  monnoiessous  celfe 
même  dénomination,  mais  avec  des  valeurs  dif- 
férentes ,  suivant  les  temps  et  les  pava. 

Proverb.  C  est  ie  péreoiup  éfus^û  •  heaa- 
coup  d'argent. 

Au  de  .9o5/V5fti  (  Astronom.)  Constellation 
placée  par  He^  ctius  dans  l'hémisphère  austral, 
assez  proche  de  l'Equateur,  entre  Antinous, 
le  5agUiaire  et  le  Serpentaire.  U  y  asept  étoiles 
principales. 

Ect'Birn  ,  s.  m.  (  È-ku-hié)  T.  de  Marine  : 
JVou  rond  au  côté  de  l'avant  d'un  vaisseau  par 
leouel  on  fait  passer  le  câble  pour  moniller. 

r'cuEiL  ,  s.  m.  {E-kfuil ,  mouilles  1*/  finale  ) 
Hocher  dans  la  mer.  (  De  l'italien  seoglio  ,  fait 
du  latin  tcopufus  ^  dérivé  dn  grec  skoptios  , 
qui  a  la  même  signification.)— rig.Chosedan- 
gereusc pour  la  vertu  ,1a  fortune  ,  eicl 

EctfBLLE  ,  s.  f.  (E-kue-le)  Pièce  de  vaisselle 
qui  sert  à  mettre  du  bouillon  ,  du  potage, pIc. 
(Du  sculffhi .  qui  sit;nini-  la  me  me  rho-."  ) 
—En  Mécanique,  pl. tque  de  fer  un  peu  creus<", 
sur  laquelle  pose  et  tourne  un  cylindre  du  ca- 
bestan.-—hn  Géomi'lric.  îol-dp  formé  p.'irune 

Sartie  de  couionne  cuculaiie  qui  touincaoloac 
'on  diamètre. 

Lûi-er  la  rcurfles  ,  laver  toute  sorte  de  vais- 
selle ^assit^ttes  ,  plats,  etc.  —Proverb.  i."  Ro- 
gner féeueile  à  quelqu'un  ;  lui  retrancher  de 
sa  subsistance.  — .a.<>  //  0  hie»  plu  dams  som 
écuelle;  il  a  beaucoup  gagné  ou  reçu.  Il  est  has. 
—3.°  Mettre  tout  par  écuelles  ;  traiter  splpn- 
didemcnt.  —4.*  Propre  comme  une  éruetleé 
chats;  extrêmement  mal  propre.  — ArfKrrs 
di'  l'ccitelle  ^  chargés  de  prendic  les  mendiaos 
et  (le  les  mener  à  I  hôpital. 

F,t  iii'//f  d'eau  ,  Crnf'cletétem^lgUMnÈt  ItiwMO^ 
aquatique  ,  ondjelltière. 
EcvEtt^B ,  S.  f .  Plein  une  éeuelU» 
Er.t'issi  n.  V.  a.  (£-W-<-^)  Faire  écUter  «» 
arbre  en  l'abattant. 

ECOIBB.  a.  {E-ku-lé)  Plier  en  dodansJes 
quartiers  de  derrière  du  soulier  :  Eraler  ^« 
souliers^  et  non  pas,  comme  on  dit  en  plusit-ur» 
endroits,  Aru/er,  —On  dit  aussi  au  réciproque 
S'éruier.  (  Du  mot  cuL  ) 

EcttMANT,  A?*TE  ,  adi.  verb.  (E-ki/  m.T"  ^ 
an-ie)  Qui  écume.  Il  s'emploie  élégamment  eu 
Poésie  :  JJon^e  érumante» 

E(  r  ME  ,  s.  f.  Excrément ,  qui  se  sépare  d'un 
métal  ou  de  quelque  autre  matière,  par  la  force 
de  la  chaleur,  d'une  fermentation  ratérieme, 
etc. — Rave  de  quelques  animaux,  lorsqu'ils 
sont  échauffes  ou  en  colère.— Sueur  qui  s'ama*»e 
sur  le  corps  du  cheval.  (Dn  latin  spuma^  par 
leebangCment  ordinaire  du  0  en  r.) 

El  urne  de  mer  ^  Yojres  Èi*ruit  de  mer  mm 
mol  liisfuit. 

Ecviis91cit£  ,  EccM^mQnB  ,  Ecoiuisi^i- 
^M»l\  Sofn  Œ(uménicite,tiQ, 
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EccMiR,  r.n.  (E-ku-mé)  Jeter  de  Ve'rumê» 
(Du  Utiiii^<ijif«rtf  ,  dont  la  ugnifieation  est  la 
même.  ) 

RcuMER  ,  T.  act.  Oter  l'écume  de  ce  qui  bout 
•ur  le  feu. 

Fifçur.  Ecumer  les  mers^  les  c6tcs  ;  exercer 
la  piialerie.  — Ft^ur.  et  fam.  i."  Ecumer  les 
marmites dit  d'an  parasite,  d'un  écornf- 
flenr.  -—a.**  Ecumer  les  nou^'cUes  ;  en  chercher 
Ipar-tout  {à  et  là.  — Provcrb.  E<  umer  le  pot  ; 
retrancliâ'  ce  qui  est  inutile  ei  incommode* 
^Êeumer  sm  proie  (  ITaneoaoerie  ) ,  &<*  dit  d*nii 
oiseau  qui  pa*$e  sur  sa  pr  oie  sans  s'uri  t'Mer ,  ou 
qui  court  sur  le  gibier  que  lancent  les  chiens. 

KcvMEva,  t.  m.  Il  ne  le  dit  qu'au  fig.  dans 
ces  phrases  :  Ecumettr  de  mer  ^  de  marmites ^ 
de  nouvelles.  Vojr.  Ecumer, 

EcvMsnx ,  snsB ,  ad|.  Plein  é'/rume, 

Kcr-MoiRE.  s.  f.  (E-ku-moa-re)  IJfttcniile  de 
cuijïne  pi  m  i  de  pluaieur*  trous,  qui  sert  à 
ieumer  le  pot ,  etc. 

Fci-REAf,  9.  m.  (  J?-fttf-rtf^t.  d.)  Dans  las 
Manufactures  de  drap,  oufner  qai  «rwf»  les 
chardons.  Voyex  Et  urer. 

KcuHEK  ,  V.  a.  (E-ku-^ré)  Nettoyer  la  cais- 
se ,  la  haf  Icrie  de  ruisînf  .  clr.  — NV| loyer  un 
puits,  hn  ce  sens,  on  Hit  plus  souvent  et  mieux 
Curer.  — Dans  les*  Maoofaetares  de  drap  , 
Ëcurer  Icf  c//arc/nn^  t^n  ôtor  avec  la  niretle  la 
bourre  lanice  dont  ils  se  sont  remplis  en  parant 
les  draps.  (Pour  l'étymologie  ,  Voyet  Curer 
dont  ce  mot  a  étë  formé.  ) 

£cva£uiL,  s.  m.  (mouilles  17  finale)  Joli 
petit  animal  fort  Tif  ,de  la  classe  des  marnnii> 
fères  ron^eors,  remarquable  par  sa  propreté  , 
son  adresse  et  la  finesse  de  son  poil.  (  r)u  grec 
sktouros  ,  formé  de  skia  oinbre,el  aura  queue; 
çui  se  met  à  l' ombre  de  sa  ifueue  ,  parée  qu'il 
la  relève  et  s'en  couvre  comme  d'un  p.Tniflie.) 

KccBEUR  ,  tusR,s.  Celui  ou  celle  t[\x\eture* 

Eci'HiR ,  s.  f.  Lien  destiné  à  loger  des  ehe- 
Taux. — Train,  éqnipagc  qui  comprend  f>uyers, 
Paj^cs,  cai rosses,  chevaux  ,  etc.  d'un  Souve- 
rain ,  d'un  Prince  :  Les  Pafes  de ia grande^ 
de  la  pi-titr  e't  urie,  (  Du  latin  barbare  scuria 

Î|ui,  dans  la  ioiSalique  ,  ete.  signifie  quelque- 
oîs  uneétable,  et  plus  souvent  une  grange  à 
mettre  du  foin ,  de  la  paille  ,  etc.) 

Kcussox  ,  s.  m.  F.ni  où  I  on  met  les  armoiries 
d'une  personne  ou  d  une  famili*.  —Dans  les 
oionnoies,  le  revers  ou  le  coté  opposé  à  eelot 
oti  est  empreinte  l'effigie.  — I)m<  [l!ll^if•ul5 
insectes  ,  petite  pièce  cornée  ,  ordinatt  ement 
triangulaire ,  ulaeée  sur  la  poitrine ,  entre  les 
ailes.  «—Chez  1rs  Serruriers,  platint?  de  métal 
qui  sert  à  orner  les  heurtoirs  des  portes  et  l'en- 
trée d'une  serrure.  —En  t.  de  Jardinage,  mor- 
ceau d'écorce  garni  d'un  orilou  bouton.  »  ril(  \  e 
de  dessus  un  arbre,  que  l  oainsère entre  le  bois 
etréeoree  d'un  autre  ai  bre  ,  après  «avoir  fait 
«ne  entaille.  Voy.  (^r<>/r ,  E/i/tf.  — En  Médec. 
espèce  de  sach'-f  piqué,  taille  en /•>■/.'  «/^r? ,  H.ids 
li*quel  on  renlerme  des  poudres  ctirdiales  et 
stomachiques,  pour  appliquer  sur  la  région  de 
l'estomac.  (  Même  ét/nologie  que  celle  dWir. 
Yof.  ce  mot.  ) 

Ecnsovioi ,  T.  «et.  (  E-Jb-^ »-m^}  Enter  en 
AkrssaA 
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Ecnsso^^oiB  ,  s.  m.  (^E-kn-so-nnar^  Suite 
de  eoateao  pour  greffVr  en  écusson. 

F.CI'YEn.  5.  m.  (F.-kfji-tr)  -\<Hrefois  Genlil- 
hoinme  qui  accomuagnoit  un  Chevalier  ,  por- 
toit  son  eeu  ,  ete.  (  i)a  lalhi  scutarius ,  fait  dt 
sciitiim  écu.)— Titre  des  simples  (»entilshommPS 
et  des  Anoblis.  —Celui  qui  a  l'inlendance  de 
l'écurie  d'un  Prince  ,  d'un  Seigneur.  —Celui 
qui  enseigne  à  monter  à  cheval  ^  qui  dresse  les 
chevaux.  (  Du  lat.  equariusy  fait  A'equus  che- 
val.)—Celui  qui  donne  la  main  à  une  Dame* 
«»-Perchede  bois  arrondie,  qu'on  pottsurdes 
crampons  de  fer,  le  lonij  des  rnurs  des  esca- 
lieis,  parallèlement  a  la  |>cnte  des  limons,  pour 
servir  d'appui  à  oenx  qai  montent  on  descen- 
dent. 

Cet  homme  est  un  bon  Ecujer  ,  monte  bien 
an  eheral. 

Kruyer  Iranch/tnt  ,  Officier  qui  coupe  les 
viandes  à  la  table  d  un  IVince.  — ruisine^ 
maître  Cuisinier  d'un  Prince  on  d'un  grand 
Seignenr.  • 

F.iiiYrr^  en  t.  de  Jardinier,  perche  ou  piquet 
mis  à  uiiaihrc  pour  le  conduire. —t  aux  bour- 
geon qui  croit  au  pied  d'un  cep  de  ▼imej 
quelquefois  il  réussit  et  répare  le  rartg^s  del« 

gelée. 

KoDA ,  S.  f.  Lirre  qui  renfermeles  dogmes  et 

la  religion  dor  anciens  Scandinaves. 

Eo£MAT£UX,  boRME  :  Voy.  Œdemateuxy  ete. 

Edb»  ,  s.  m.  Dans  r£eritiire-Sainte,Paradî} 
terrestre.  (Mot  hébreu  qui  s'écrit elqoi 
signifie  </e//Vfi.) 

EDE5Té,  ES,  adj.  (E-dan-té)  Qui  n'a  plus 
de  dents  :  Vielle  édenler. 

Kdentés  ,  s.  m.  pl.  Famillf  d'animaux  mam- 
mifères,  ainsi  nommés  «le  l  ahsencc  totale  des 
dents  incisives  et  laniaires.  On  n'en  tronve 
aucune  espèce  en  Rurope;  ils  habitent  l'Afrique^ 
l'Améiique  et  la  Nouvelle- Hollande. 

KoKirm ,  a.  (J5-i/(aii-/<*)  Oter  les  dents  à 
un  animal.  \\n  ce  sens,  il  est  peiiusilé. — Briser^ 
user  les  dents  d'une  scie  ,  d  un  peigne,  etc. 

EoimiiT  ,  AWTE ,  adj.  Terbal.  (È-ai-Jl'aa) 
Qui  porte  à  la  vertn  par  l'exemple  et  pir  le 

disconrs. 

K!>iFiCATEua  y  S.  m.  Celui  qui  constmit  na 

édijiir. 

ki'irtr  <Tioy ,  s.  f.  {E.  di  fi-ka-eion)  Action 
de  bitir.  Il  ne  se  dit  gueie  que  des  temples  : 
L'édification  du  Ternie  de  Jérusalem,  pon 
de  I.T  ,  on  dit  Constrni  lion.  — Kig.  Sentimens 
de  piele  et  de  vertu  que  l'on  inspire  parl  excm— 
pTe  ou  par  le  discours  :  VrdifieatioH  du  pro^ 
chain.  (  Du  latin  cedi/it  u'i  >  ) 

Kdifice,  s.  masc.  Bitiment  public}  Temple^ 
Palnis.  etc.  (  Du  lat.  adificium») 

I  IHK  ,  J  K  .pari.  p.  d'Edifier  ,  et  nd(.  B.'ilî. 
— Kta;.  I  ouclie  :  //  ////  tm-édifié  du  sermon, 
-^Mal  édijic  ,  scandalisé. 

Eoiriia^  V.  a.  (  E-Ji  fi  é  )  BUir.  (Du  latin 
cedifirare ,  formé  dans  î<>  même  sens,  d'crdes 
maison  ,  bAtimrnl  ,  et Jatere  faire.  )  — Figur. 
t.*  Il  se  dit  par  opposition  è  détruire  :  Il  de'-» 
trait  fiu  lieu  d' Ciltjier.  —a.**  Porter  à  la  piété, 
à  la  veriu  ,  par  »es  discours  ou  son  exemple. 
—3.^  Satisfaire  par  ses  procédés, etc. 

EoiLE  j  s.  masc.  Magistrat  Homain  qai  «Toit 
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inspeotîoa  $nr  1r-s  nlijir^s  puMîet  ,  tar  1r» 
jeux  ,  rte.  (  Du  ialia  ttféiUs^  [tnidadts  nai- 
1  on  ,  elc.  ) 

Ediuté,  8.  f.  Magiitntare  de  VEdiU.  (Da 

Ial:n  aedilitai.  ) 

Ldit  ,  ».  m.  {E-Ji)  Ortlonnanre  j  Coniiitn^ 
tion.  (Dq  latin  ci/iV/ain,faitaveel«méfiir  ."i^iM* 
fient  ion  ,  6't  Ji<  erc  ordonnée  on  défendrn.avec 
aotorite  Irgitime.  ) 

KoiTEtra,  s.  m.  Celui  qui  preodaoln  de  revoir 
et  de  fati  e  imprimer  l'ouvrage  d'autrui.  (  Un 
latin  railnr,  ) 

Editiun^s.  f.  (E-i/i-fion)  Publirniion  d'un 
livre.^On  le  dit  aussi,  i.**  relativemt  nt  ;iux 
Imprimeurs  ;  (Je  Cifèron  est  Jr  I  cilition  des 
Elzet'in.  — helat ivemeni  aux  hdileuK  : 
5/.  Augustin  de  I  édition  des  PP,  B/»eéirtin$, 
(l)ii  I.Jt.  i  i/ir/i).  fijjl  dans  le  même  sens  ,  dV*iV/-tf 
pulilier  ,  divulguer,  donner  au  public.  ) 

Editions  prinreps^  li:s  première*  édition»  qui 
f)i»t  paru  des  anciens  Auîeui  s  ,  depuis  l'inven- 
tion de  l'Imprimerie»  —Editions  inrunûhirs  , 
celles  qui  ont  paru  dans  le  i5.*  siècle.  (Dans 
le  temps  oi'i  i  imprimerie  éloil  encore  A  son 
berceau  ,  en  latin  ineunabutum.  ) 

EonEOun,  s.  m.  Duvet  trèa>fin  «  irès-dAtix  et 
très-léger  que  fournit  YEideron  VOie  du  Noi  d. 
Voyez  Eider.  C'est  improprement  qu'on  dit 

wlifi'it'don.  ' 

Èducatiou^  s.  f.  (E-du-ka-eion)  Soinqv*on 
prend  de  I  insi  i nrl  ion  d»-s  «  nfant  pour  les  exer- 
cices dr  1  esprit  et  du  corps ,  et  .Mir-toui  pour 
les  mœors.  (Dn  latin  eduratio  •  dnnt  la  signifi- 
éation  est  la  mi^mc)  — l»o]tiiiv  ppn  on  dit  /.j/r,- 
Mine  éducation^  élever  un  eniaiit.  — ;V  afo/r 
j>£i//e  édurotion^  être  incivil,  ^inssier. 

KofLcoHATio»  ,  s.  fém.  {E'duf'ko-ra-fioà) 
Action  à'eduleorer» 

KoiacORlR  ,  act.  (E-ditf-kn-ré)  T.  de 
Chimie  :  Verser  de  I  eau  sur  des  «tufistaMces  f-n 
pjiudre  ,  afin  d'en  enlt  ver  les  p.nlic*  «.-illnes 
qu  elles  pourrolent  rontenir.  — Kn  Phiu  ma«'îe  , 
rendre  un  remède  plus  doux,  moins  aner,  etc. 
en  y  mêlant  du  sucie.  du  rnid  .  du  >irop  ,  rte. 
(Du  latin  edu/iorare  rendre  doux^  adoucir, 
fait  de  du  fris  doux.  > 

EFAtiFtLrR  ,  V.  a.  Œ-Jô  Ji  le")  Tirer  la  sote 
du  bout  d'un  ruban  ,  d  une  étoti'e  ,  elr. 

Effaçable,  adf.  (E-fa-ia-h/e)  (^ui  peut 
éfre  effoie.  II  est  peu  u>ité. 

Effacer  ,  v.  act.  {E-^a-ré)  Rajrer;  Aler  les 
marques  de  ce  otii  étoit  écrit ,  peint  on  rayé. 
—On  dit  fi^.  Effarer  tes  id-es  ^Je  souvenir  ; 
effiti-er  ses  péri/espar  ses  larmes .  etc.  (  Du  lat. 
bai  b.ire  e  rjndnre  .  fait  dans  le  même  sens .  de 
la  particule  privative  ex  ,  et  ét  Jariës  ponr 

foritin  ofi  i  In  f<.«rrne.  ) 

Eifacer  le  poil  (.Ghnpellerie)  ,  mt^Ier  chaque 
espèce  de  potl ,  de  manière  à  ne  pas  la  recoa- 

noitrr.  ) 

K^acer  la  gloire  de  ses  ancêtres^  etr.  les  sur- 
passer en  vertu .  en  mériter .  etc.  -—Elhe^èça 

toutes  tes  Darri,  ^  ilr  I'om*  rrthlée  ,  rllf  parut 
plus  belle  que  les  Dîmes,  etc. — Ejarrr  le 
corps ,  une  èpinle  ^  etr,  les  tenir  dan»  ta  posi- 
tion qui  donne  le  moins  dr  pii^e,  pK:s  de 
f;race.  On  dit  aussi  en  ce  dernier  sens  ,  i/ a  Us 
épaules  tien  e^acéts* 
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KfFAÇt'RB  ,  S.  fèm.  {E'-Jn  sN-re)  Ce  qai«sC 
e£uie  ^  soit  par  accident ,  suit  a  dcs-ein. 

EFFANl-n  ,  V.  a.  (  E-Ja-ne  )  i  Hei  les  ieuitles 
Ou  la  Jane;  eVst  le  même  qn  Ejfeui/ter.  Il  ne  se 
dil  que  <les  bl^s  ) 

l.tFAiiL,  pail.  p.  (V  Efarer^fl  »dî.'l<tut 
épei  du ,  ton!  trouble,  tonl  hors  de  soi.  ^11  >• 
dit  en  t.  de  Blason  f  d'un  cheval  levé  aur  ses 
pieds. 

Erraaca ,  t.  act.  (E-Ja-ré)  Troubler  quel- 
qu'un, le  me:  Ire  borsde  lui-même.  On  dit  aussi 

au  réripr.  A"  effarer.  (  Du  lalin  <[frrare  doni.er 
un  a<r  f:irou«-be,  égare  ,  fait  de  Jeru  befe  l.\— 
rooehe.) 

KKKAnoirrHi' .  Éf,  part.  p.  et  adj.  V.  Efa- 
rnudu  r.  — Citai  tffaruin  lie  (  BUs. }  ,  droit  sur 
les  pattM  de  derrière. 

f'.ir  KAnoi'i  HFR  ,  V.  a.  (  F.  fn-rn'i-flé)  épou- 
vanter j  eflrajer  ;  Ejfaromhcr  des  pigeons^  le 
gibier,  (Du  latin  barbare  exjerorimre  ^  fait  de 
e.r  aii^mentalif,  et  de  jeiox  ^jrriuti;  tendre 
Jarourhe.)  — fig.  Dcgoiàter,  donner  de  i'éloi'- 
gnement. 

Prov,  Effaroucher  tes  pigeons  :  éloigner 
d'une  maison  ceux  qui  apportent  du  profit. 

KprEcnr,  IVE,  adj.  E-fek  tiJe^  /-«r)  En 
parlant  des  choses  ,  qui  est  réellement  et  de 
fait  .  Aririre  de  trente  mille  howncs  rfl >(tî  ' \ . 
—  Ln  parlant  des  personnes ,  qui  f^it  ce  qu  il 
dit  ,  ^ui  ne  promet  rien  qu'il  ne  fasse  :  Cet 
homme  est  effci  tij  ;  \a  par, de  est  effet 

Payement  effet  tij  (Commerce)  ,  en  deniers 
eomptans. 

l'.KFi  f  TION  ,  j.  f.  (K  f  l'-fion  ,  en  ver'  n'-"n) 
1 .  de  Mulhera.  Con»truction  des  problèmes  ou 
équations.  Il  est  peu  usité. 

KFFFCTivrMFNF  ,  a.lv.  (  E'/ek-ti- ve-man  ) 
Béellement  :  en  ellet  :  avec  cette  différence  ^ 
selon  Roubaud^  f\uefferfit>ement9t  dît  propre* 
ment  par  opposition  à  la  fiction  ou la  feinte  J 
il  marque  la  réalité  pbysique.  l'existencf  effec- 
tive: au  lieu  qu'c»  effet  est  plus  pai  li'  ulieie— 
ment  opposé  à  l'apparence;  il  indique  le  fond 
d<  s  choses,  leur  «'lat  interne  ou  caché.  Ainsi, 
l'on  dil  quel  hypocMie.  vei  tueux  en  apparence, 
esl  vicieux  em  effet  ou  dans  le  fond» 

KrFKCTrER  ,  V.  (^-/ek-tu'é)  Mettre 4  «^r/, 
en  exéeulion.  \  oy.  Iii*aliser. 

ErriLvnEs^s.r.pl.  Rognures  de  peaux  passées 
en  Manr  .  poui  faire  de  la  c<>Hr. 

ËrrEMiNK  ,  KK,  part.  p.  dE^éminrr^ti  adJ. 
Moo ,  voluptueux ,  amolli  par  les  délices  :  Um 
hnmme  rlf i  r» : rié.  ^IJue  voix  efffminèe  ^  trop 
déliée.— On  dit  aussi  substantivement,  Ccj/sns 
effrihinè* 

Effémi-ver,  act.  (£-//^W-ii/)  Amollir; 
rendre  foil)le,eomrne  l'est  ttrdinaircmrBt  uno 
Jemme.  (  Du  latin  Jemina  f«  nnnr.  ) 

s'KFFl^MlIfitn  ,  V.  r.  S  amidlir.  V  .  Kf.  winer. 

KvFKVDi .  S.  m  Iîr»mme  dr  loi  r hes les  l'urcs» 
(.Mr>l  tuic  qui  i\ f^niïxe  tna lire.) 

EFPRavBscsNCK  .  s.  fem.  (E-//#«>e/-s«ii-re) 

.luvp.ncnr ,  hritiillonnemenl  qui  s'excife  c^anj 
une  liqueur  par  le  roélan|;e  el  la  combinai.vvi 
de  sn1>:itanees  différentes  ,  tel  les  q  u  u  n  acide 
Hîi  alkaii.  Il  dillV  ro  ileVelnjltitio't  causée  par  la 
simple  action  de  la  chaleur, et  de  h  irrr-tt-nta^ 
lion  pioduite  par  une  cause  intci  ii  uic  ,ftan>k 
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concours  d'aiicunr  «ul'sl.inct'  étrangère  :  IJeatt 
^uibout  est  en  ébuUi/îcn  ;  lu  hiere^le  vin  qui 
rtj>  i'  fit  m  If/  mrntatitin  ;  ic  jer  t  n  se  di>i»t— 
faut  dans  i  eau  Joriejait  i-Jf^rvacentc.  —Fi^. 
•rdfiur,  impeiuuaité  :  U eferveteenre  des  pas— 
siom.  (  I)u  lalin  t  ffm-t nentia  .  I;iit  d  iiis  le 
rneiîip  «ens  ,  d'ejc-rt-rre.  ,  lit  live  de  Jen-ere 
Bouillir,  l>oiiî1Ionner. ) 

ErFtT,  s.  m.  (  È  Je  )  Tout  cp  qui  t-st  produit 
par  qu(>lqutt  cau»e.  —  ExecHlion  :  Mettre  à 
effri;  en  venir  à  l'effet.  —Chose  «ffectîve.  (  Do 
lalin  effectus  y  fait  avec  la  inémr  »i^niHcalion  , 
à'efficere^  lequel  vient  «le  jaccrt'  f.Tiir.)  — Kn 
Prinlure, etc.  ap(>a( rnc«^  qui  resulle  d'un  ou- 
vrage :  Ce  tahit  ut  r.st  d  un  bel  rffet  ;  cette  lU" 
miere  est  d  un  t-jft  t  trop  ilur .  Einplov»^  sans 
épîlhrie,  il  prend  toujours  en  bonne  part  : 
Ce  tabieau  Jait  de  C effet*  —En  Musique  «  on 
ap[)fl!c  'S  d' ijjrt  ^lrnt\fs  rcîlps  où  la  sen- 

satiiMi  produilr-  paro^L  supérieure  aux  mojrens 
employer  pour  I  exciter. 

li.v  i.KKET,  adv.  EiVoctivement;  d'une  manière 
vëritiible  el  réelle.  \oy.  Effeclifement, 

ou  Miieux  au  pl.  hi>j''t;,vs:  partie  do  bien 
d'un  parttcul'ci, Mil  -tout  d'un  homme  d'affaires: 
Cette  lettre  <l,-  thanfe  n'est pës  uu  bon  effet  ; 
il  a  ahanJrnne  ies  tffets, 

EJt  is  ririh ,  Droit»,  avantages  aeeord^  par 

les         civiles,  couiine  de  tester,  etc. 

Ert'EUiLLAlsu.H  ,  S.  feui.  Jeu~gliè-zon  ^ 
mouillei  les  //)  T.  de  Botan.  Moment  où  les 

planiez  se  dëpn  j  il  lent  dr  le  ^rs  Jeui/lts.  Ce  mot 
ne  doit  uoinietre  pris  dans  le  sens  de  l'action 
d'effeuiller  une  plante. 

EFFEi'ir.f.Efi  .  V.  a<  t.  (F-/e/-fifie\  mooîllet 
les//)  Denijuillcr  de  feuilles  :  E^e  'Hier  une 
branche  aathre^  des  roses.  — On  dit  aussi  , 
teffeuiiier  ;  Im  rose  s' efft  uHle  aisément, 

KrriCACF. ,  s  f.  E-fi  ka-ee)  La  force  ,  la 
vertu  de  quelaue  cause.  (  iJu  lat.  ejKcaria.) 

ErriCACE,  adj.  (^ui  prodotl  son  «Met  :  hemèJe 
fort  efficace  ^  discours  rffiince\  la  f^ruer  effi— 
care^  qui  a  toujoursson  eil'ct.  (  Du  latin  efficax^ 
dont  la  sifrnification  est  la  même.  ) 

F-rrr  •A'-,  mf.nt,  adr.  {F.-Ji  ka-ce'man')Vffamt 
manière  efficace.  (Do  latin  efficaciter.) 

EirrtCACiTR,  s.  f.  Vertu  de  quelque  chose. 
(I)u  lat.  efficacitas.) 

Kfficifvt,  Bl*TE  ,  ad).  {E- fi-ci  nn  .,an-te) 
Terme  ilc  I  beolo,  usité  dan^relle  jieuif  plira*c: 
Xm  cause  efficiente ^  oui  produit  on  eHct.  (Du 
XskX.effit  îens.  part.  a.  a  efficere  f.iire,  pt  oduire-) 

brrioiE,  s.  fem.  (E'j^  /'  «')  llcpreseniaiion 
d'une  personne  ,*ima((e ,  figure .  portrait  ;  avee 
relie  diflérenee  que  \'effi!(ie  e«it  pour  tenir  la 
place  de  la  chose  même  ;  l'image  est  pour  en 
représenter  simplement  l'idée  :  la  /if;ure  est 
pour  en  montrer  l'attitude  et  le  desNin  :  le  por- 
trait e&i  uniquement  pour  la  lesscmblnnre  :  On 
exécute  en  effigie  tes  criminels  Jugiti/s  ;  on 
peint  les  images  de  nos  mjrtthres  ;  on  /oit  des 
Jt'^urc  équestres  des  Smiei-rains  ;  on  ^rat-e  les 
purir.'jit>  deshornmes  illustres,  fcncjci.  —Dans 
les  Monnoiei,  le  cAto  da  la  pi^c  oi  est  gravée 
en  relief  rima£;e  du  F'rince  régnant.  (  Du  latin 
tffigt^s^  qui  a  la  morne  signiiicalion.  ) 

Kjtéttrtet  un  criminel  en  effigie  ^  mettre  sur 
réehafand  son  portrait,nn  tableau,  un  manne- 
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qtiin  ,  où  il  est  reprcsenlé  soulTraiit  le  supplice 
auquel  il  a  elé  condamné.— Rousseau, dans 
83  liellieè  M.  de  TiciUînont  ,  a  di'  i5s#'j!  jdai- 
santiiient  ,  Clirrtitns  en  en  apparence. 

hrnoiEa,  T.  aet.  {E-Ji-fi-é)  Exéealer  en 

efïif;ic. 

Lki  tLi  ,  s.  m.  Petite  frange  de Jii  on  de  soie^ 
qui  se  coud  à  la  mousseline  on  à  la  gnse* 
—Linge  bordé  de  r<  iit>  frange  ,  qu'on  porte 
dans  le  deuil  :  //  est  en  effilé. 

Erriià,  ad).  Menu  ,  étroit,  délié  comme 
fÊU^fiU  ^At'uir  la  taille  effilée^  l'avoit-  trop 
menue. —yj|i*«>i/-  le  t  isfure  effile  ,  l'avoir  élrnit 
el  \e>vi^.^Ltinge  effile  ^  ^ainid' ejplé. —C/ictal 
effile^  d'nne  encolure  fine  et  déliée. 

Kmr.f  R  .  V.  a.  (/''-y/-//*  )  hefair.- un  ^U^n  /it 
àjil  :  Effiler  une  toile.  — l'.n  l.  de  l'erruquier^ 
rendis  ,  en  les  coupant  avec  des  ciseaux  ,  le» 
cheveux  nalm  eli  nmin.s  gai  iiis. 

s'hlt'iLEn  ,  V.  r.  5  en  aller  par /■'.V. 

EmuiQi'Ba,  T.  a.  {E  Ji-lo-ke)  l.ffiler  une 
étoile  de  xoie  pour  en  faire  delà  ouate. 

KrFlUiiji'LS,  s.  f.  pl.  (  l*a*8fmeiil»  rie)  Soi<  s 
folles  ou  non  torses,  trop  légères  pou i-  soutenir 
le  moindre  eB'orl ,  et  mines  an  rebui  pour  faire 
des  ouate.s  — Petits  bouts  superflus  y  qui  SC 
trouvent  aux  lisières  d'une  etoHe. 

fcFPiLvnE,  s.  f.  Fils  dtés  d'un  «issn  ,  d'une 
toile .  d'une  e.'ofie. 

EffioLLa,  V.  a.  {E-fi-o-lé)  Olerla/ro/r  ou 
la  feuille  des  blés.  Ejfaner^  n\n%  usité. 

F.FFi.ANyi  F  ,  »'e  ,  part.  pass.  û'Efflatiquer ^  et 
adj.  Che%'ol efflanqué ^  maigre .  qui  a  les  Jlancs 
creux  et  abattus.— Dans  le  si}  le  plaisant  ,  on 
peut  le  diie  r)  r  s  liommca  au  propre:  et  dans  le 

>\)\e  ri  ilique  ,  tics  «'nivi .'tires  fl'e  prit  :>u  liguié  : 
l  ers  efflanqués  .,stjle  ejjlanque  ^  ina:g:  es,  sans 
force  ,  sans  nerf. 

KtFi.Av<jt  I  B  ,  V.  net.  (E'Jlnn-le)  Rendre 
maigre  jusqu'à  a  voir  le5//</»«\f  «veux  ou  abattus, 
en  parlant  des  chevaux. 

Effi.;-i  r. AOK ,  5.  masr.  Action  ^'effleurer  les 
peaux  de  mouton  ,  de  bnue  ,etc. 

EPFLEraé,  ee  ,  p  ut  pass.  et  adf.  Voyet 

Effleurer.  — Ganh  i  ffleures  ,  dont  on  a  ôle  là 
Jleur^  c.  à  d.  la  surface  déliée  et  lui-vanic. 

Effleurée,  v.  a.  {E  Jleu-ré)  Pr«>prrment , 
àler  les  fleurs  d'une  piaule.  En  ce  sens ,  il  est 

inusité.— Ne  faite  simplement  qu'enlcTPr  la 
supcrlicie  :  Le  coup  lui  a  à  peine  effleuré  la 
peau;  ce  Laboureur  ne  Jait  qu  eff't  urer  la 
ferre. — Kn  f.  de    Tanneur,  di  taclx'i    du  rAlé 

delà  peau  où  eloil  le  poil  toutes  h»  pat  lies 
saillantes  de  sa  surface.- Au  fig.  touebei  légère- 

ment:  Il  n'a  Jnit  qn'  efjleurer  la  que  !ii>:i .  e.'e. 

Effleurer  a  la  main  y  en  t.  de  (junlier , 
amincir  la  peau  dans  les  endroits  oà  elle  a  trop 
d'épaisseur. 

ErF/.Ki'nin,  v.  n.  Tomber  en  en'oiesccnre. 
(Du  lalin  rffloresrere  fleurir,  fait  de  la  part, 
extractive  ex  et  de Jlos^Jîoris  flcurj  pousser 
des  fleurs  du  dedans  au  dehors.  ) 

L>  FLoRF.3CENCE,  9.  f.  {E  Jlu-ré-san-cc)  T.  de 
Chimie.  Etat  d'un  corps  qui .  exposé  à  l'air,  se 
couvre  d'une  e^;  »'  e  de  poussii  le  ,  si  nsb'able  à 
d(-  la  moi-^i-^-^ui  e  ,  en  c<  danl  une  paiiie  de  son 
eau  de  cristallisation  k  l'atmosphère.— En  Méd. 
•orU  de  pustules  ou  d'éruptions  à  la  peau. 
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KrFI.nRESCFKT  ,  ENTE  ,  adj.  (É'Jlé^-Hm) 
T.  tle  Chimie,  (^ui  tombe  rfflomfence. 

trrLUEXcE,  a.  feiu.  (Ejiu-an-ct)  T.  de 
Pbjrwq.  J^utiwts  4fectri4futs  ,  nijwof  de  ma- 
tière él»*c»iiqup  qui  sortent  d'un  corp*  actur  lle- 
inent  ciectrise.  (Uu  latin  tjftuentia  ^{iii  dan» la 
iMéme  «igBtfieation ,  dVila«v«eonler  de,  formé 
de  la  pari,  extraclive  c  oa  rr  of  /îuere  cou\cr.) 

LtrtOENT,  n<TE,  ad).  {E-Jlu-an  ^  an  u) 
T.  de  Ph^'siq.  Matière  tfiuente,  \'oyet  an  mot 
JI/<a//Vrr. 

LriLuxiov  .  ».  f.  {E-Jluk  (ion)  T.  de  Méd. 
Ecottlemeat  d'on  foetut  imparfait  dan*  let 

tiemier&  jours  qui  suivent  la  conception.  (Du 
it.  rffiuere  couler  de...  tomber  en  coaiant.) 
Effondré  ,  ée,  part.  p.  et  adj.  W  Effon- 
drer. — S»'  dit  t  n  t.  de  Manufacture, des  drapa 
et  autre»  étoffes  d«'  laine  qui  ont  étéestTBOrdl» 
nairement  tirre»  à  la  ruine  ,  etc. 

ËrFONDftBMSMT,  •.  masc.  {E-fon-'tire-nMMt) 
Artion  do  remuer,  de  fouiller  I,i  leirc  h  une 
certaine  proiondeur.  li  ne  »e  dit  pas  dan»  les 
autres  aan»  H^wdrer, 

KKror<DRER  ,  T.  art.  {T-fon-drcy  Fouiller, 
remuer  la  terre  a  la  pi  ulondcur  de  plu»ieur» 

ÏMrd»  ,  en  quel(]uf^  soric  jusqu'au  Jond,  — >En'- 
oncer;  rompre:  bi  i^er  :  Klfondrer  un  (offre  ^ 
fine  armoire»  — hn  parlant  de  la  volaille ^ rider; 
Bffbndrer  un  chapon .  des  poulets, 

KrroNDRiLLES,  8.f.pl.(mouill.  le»//)  Partie» 

f;rossière»  qui  restent  au  fond  d'un  vase  dans 
equel  on  a  fait  cuire  ou  infusei'quelque  chose: 
bouillon  est  picin  d' cffondr  il  Us. 
s'KrioBCsn,  V.  n.  (E-yor-</^  Km  ployer  toute 
toforcek  faire  quelque  choie.llre^it  la  prép.à: 
//  »*»»t  efforcé  à  courir  ;  ne  *'ous  rfforcez  pas  à 
parler.  — Au  fig.  t.^chpr  de...  Emjilover  loute 
son  industrie  pour  pai^vrnir  à  une  hn.  11  résilia 
prép.  de  t  S'efforcer  de  gagner  lesbonnes  grâces 
de  quelqu'un.- 

Lvf  onr ,  s.  m.  {E-/or ,  le  /  final  ne  se  pro- 
nonee  famais)  —En  Mécanique ,  la  force  aireo 

huiDcllf  un  corps  en  niouvrmcnt  tend  à  pro* 
^uire  un  eilei  ;9oit  qu'il  le  produise  réellement, 
ioit  que  quelqueob»taele  empêche  que  cet  efifet 
n'ait  lieu.  —Action  faite  en  s'effurçant.  Il  se 
dit  du  corps  et  de  l'esprit.  — t)uvrj»ge  qui  est 
l'eliet  de»  efforts.  U  se  dit  sur-tout  de  l'esprit 
el  dea  telens  :  Cetou%'rage  est  un  effort  d'esprit^ 
un  effort  de  l'art.  — Ce  qu'(tn  ne  fait  qu'avec 
beaucoup  de  peine  et  en  s'incomniodant  :  //  a 
fait  un  effort  pour  marier  sa  fille.  A  voir  un 
effort ,  se  dit  d'on  oheval  qui  a'eai  blesaé  en 
faisant  un  effort. 

ËrYikAcnox,  s.  f.  (E-frak^itai)  Fraeture 
q»r  fait  un  voleur  pi»ur  dt'-rober.  (  Du  latin 
effractura,  fuit  dans  le  même  itas^d' rffringere 
brÎMTf  rompre.  ) 

ErriATAHTf  edj.  verbal ,  (E-fré-ian)  Qui 
effraie, 

ErrBATÉ.ÈE,  part.  p.  et  adj.  V.  £jfr^er. 
—En  I.  de  Bt««»n  ,  la  même  ehoae  qu'effaré» 

\nv.  Alnrmr. 

KttfiAVtB,  V.  act.  {E-fré-ié)  Donner  de  la 
frayeur» 

fvKrpnAYEH,  ».  rée.  Prendre  de  la  frayeur. 
LFrn^NÉ,  adj.  (/'N^r-rtf  )  (^uiesl  sans  Jrein^ 

Ans  rclenae.  U  oe  m  dit  qu'au  figuré,  non  des 
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penemet  dlei-mémea,  naia  des  duMet  q«^ 

ont  rapport  aux  persOfloet  :  Langue ^  lirenee^ 

anihiùon  e^renee, 

ErraiTER ,  v.  a.  (JsVWWO  T.  de  Jardinage: 

Uspi  .  épuiser  une  terre. 
Lrtuoi,».  m.  {JE~/roa)  Frayeur;  épouvante. 
ErraoïiTi ,     ,  a.  et  adf .  Celui ,  «elle  qui  a 

dr  l'rjfronterie  ;  impudent,  impudente.  \  ovez 
Impudent,  iioileau  a  dit  (Satire  lo)  Sur  un 
lit  effronté  ,  en  appliquant  an  lit  œ  qui  conve- 
noit  n  la  pers^nut»  (|ui  v  ëloit  couchée.  C'est  une 
heurcust  hardieste.  (Ûu  latin  effrons^  qui  a  la 
même  signification,  et  qui  est  imt  de  la  parti* 
cule  privative  r  ou  <-.r,  et  de/rons  front; fv/jr** 
point  de  Jront;  dont  le  front  ne  rougit  /amais.y 

ErraoNT£M£:<r,adv.  {Efron-té-man)  Im* 
podemment. 

r'>rR'*NTERiE,  lubat.  f.  Impndenee.  Vojes 

HardiCise, 

ErraoYAiu  ,  adj.  {E-froa-ia-hlè)  Épownii- 
table:  qui  donne  de  leffrui.  — Par  exagéra- 
tion; extrême  y  étonnant  ;  piodi^icux. 

ErraoTABLBMlRT,  adv  .(È-froa-ia-hU-aian) 

î>'unc  mnni«Me  excessive  et  prodi  pieuse. 

LïftUER  ,v.  a.  iE-Ju-me)  T.  de  Peinture. 
Rendra ,  dans  un  tableau,  certains  obieta  moins 

sensibles  :  les  moins  prononrci-  pour  qu'ils  ap- 
pellent moins  la  vue.  Ce  mot,  forme  de  celui  de 
fumée ,  est  peu  usité. 

ErriT^kioN,  s.  f.  {E  fu-MÎon)  Epanchement  : 
Sans  effusion  de  sang.  —Au  fi  g.  Effusion  de 
cœur ,  vive  et  sincère  démonstration  de  con- 
fiance et  d'amitié.  Vojcz  ^/^fl/if/zewf/ir. —E» 
t.  d'Astronomie  ,  la  partie  du  si^ne  du  Verseau 
qui  ,  dans  les  (globes  et  les  planisphère»  cé- 
lestes ,est  renfei  uit-e  par  l'eau  qui  sort  du  signe 
du  N'ei  seaa.  (Du  latin  rffusio  ,  lait  A' rffunJcre 
verser  de ,  répandre,  épancher;  forme  delà 
partie,  extraerivee  ou  ex  ttfundere  verser.) 

l'Kiit  nrLAir .  s.  m.  {E-four-s6  y  s.  d.  )  Mn- 
chinu  composée  d'un  essieu,  deux  roues  et  un 
timon ,  pour  transporter  des  fardeaez  trèa* 
pe>r:ns. 

LcAGROPtLE,  S.  f.  Vov.  JEçagropHe, 
Egal,  aee.  adjeet.  Pareil  ;  semblable;  le 

même  ,  soit  en  nature  ,  soit  en  quantité,  soit  es 
fjualilé.  Egal  ne  peut  pas  toujours  être  subs- 
titué il  pareil  et  semblable  ^  témoin  M  Ter»  de 
Boissi  dans  l'Homme  du  jour  :  Si  quelqu'un 
s'afisoit  de  m' en  Jaire  un  /^a/ (complinionl.) 
—En  parlant  de»  choses,  indillVrent  :  Tout  lui 
est  ésial.  — Figur.  Qui  e»t  toujours  le  même  : 
l'.^pril.  cnrortère  égal.  — Uni  :  qui  n'est  point 
raboteux  ;  AUeebicnégole. — Uniforme:  Mar- 
cher et  un  pas  égal,  — >En  Botanique  ,  qui  est 
de  la  mt'mr  bnntcur  •.Stif^maies  è^aux  entr  etix^ 
Ci;aux  au.x  et  aminés.  Pétales  e^aux  ,  rte,  (Du 
latin er^ua/ij  ,  qui  a  la  même  si^niBeation. ) 

A  L*£0A&DE4  adv.  Autant  que.  aussi  bien  que. 

KoAL,  snbst.  U  traite  d er.al  à  cgaii  iljaui 
pivre  ci*^ilement  a^ee  ses  égaux» 

EcALÉ  .  t'r. ,  adj*  T.  de  Fauronnerie  :  Mon* 
eheté.  — Kn  Aslron.  «nowa/ù  r/E^a/rc*.  quelque- 
fois l'anomalie  vraie,  quelquelois  l'anomalie 
corrigée  par  one  partie  de»  équations. 

Kr.Al  i;mf.nt  .  ».  m.  \  oy.  Efiali^adon. 

LGAi.i!.*itx  r  ,  adv.  {E-^a-le-man)  li' une  ma» 

nicre  égale,  —Aulaul }  parciUemcDU 


Oigitized  by  Google 


EGA 

■  T>>ALSR  ,T.  a.  (F-fia-/r')  Renrlre  //(af  :  La 
Ihort  égale  lom  les  liommts.  Il  (litière  d  K/fa-^ 
User  qni  ,  aaoiqu'il  ait  a  pmi  prA«  le  même 
4ens  ,  ne  se  dit  que  des  choses  et  seulemrnt  en 
terme»  de  Pratique.  — Bendre  uni  :  H  faut 
égaler  cette  allie.  ^Être  h%A  à....  Cet  Auteur 
0  égale  les  Anciens.  — Egaler  queliju'un  à  Un 
prétendre  qu'il  lui  est  égaJ. 
s'EftAUU  ,  rée.  S'auimtler  ;  prétendre  être 
égalï.., 

ËGALEDBS  ,  8.  m.  pl.  Parti  de  factieux  qui , 
«ou» le  régime  de  Charles  1  en  Angleterre, 
▼ouloient  égaler  toutes  les  conditions  de  la 

Grande-Bretagne.  C'est  ce  qu'en  France  on  a, 

Çendant  les  orages  de  la  révolution,  ri|>p(  lé 
iii'eleart, 

KoALisATioif ,  s.  f.  {E-ea-li-za-riom)  T.  de 
Pratiq.  Action  d'égaHsir  le»  lots. 
EoALisBn,    a.  {E^ga-U-ti^T,  de  Pratique: 

Egaler  le  partage  des  lots  (l:-r<  une  ^ucres^lon  , 
etc.  J-  Rousseau  (  Essai  6ur  l'origine  (les 
langues }  a  dit  dans  un  antre  style  que  celui  do 
Palaia  :  Aux  accens  qui  s' effaten*  ,aur  quan- 
tités qui  s'égalisent  (qui  deviennent  égales)  , 
on  supplée  par  des  combinaisons  gramma- 
tical i  s. 

Er.ALIsrUFS  ,  «.  f.  pl.  {E'Pn  li-zu-rr)  Se  iY\\ 
dans  la  fabrication  de  la  poudre  àrinnn,  de  la 
poudre  séparée  des  pelotons  qn'elie  fonnoity 
aoit  don»  le  grainoir,  soit  <l.ins  le  st'choir. 

Egalité,  s.  f.  Conformité,  rappoil  entre 
des  ehoses  <f<f«/ef,— Unifomiité  ;  ép^aiité  d'es- 
pi  il  ,  d'humotir .  de  style.  — En  A!-M)i  e.  la 
raéme  chose  qu  Equation  ,  qui  est  plus  usité* 
(un  tâlin  œqualitas,  ) 

Raison  légalité ^vnxion  ou  rapport  de  deox 
quantités  égales.  —-Proportion  a  égalité  or- 
donnée ^  relie  dans  laquelle  deux  termes  d'un 
rani;  ou  d'une  suite  sont  proportionnels  h  autant 
d'autres  termo»  d'un  autre  ran^  ou  d'une  autre 
suite  ,  charun  à  son  correspondant ,  et  dans  le 
même  ordre.  — Proportion  d'égalité  troublée  ^ 
celte  dins  Innuelle  deux  termes  d'un  lang  sont 
proportionnels  k  autant  de  termi>s  d  un  autre 
cnnjB ,  dans  un  ordre  renversé  et  inlerrompa. 

Ci'rctr  <r r::nlitr  riw  Equant  (Astronomie), 
eercle  dont  on  faisoit  un  grand  u?  ige  dans 
rAatronomiePtolémaïque, pour  expliquer  IVx- 
eentricîté  des  olanètes^et  la  réduire  pltia  aisé- 
aient  au  calcul. 

EcALoaEs,  s.  f.  pl.  T.  de  Fauconnerie: Mon- 
jeketnres  blanches  sur  le  dos  d'un  oiseaii. 

Egard  ,5.  m.  (  Le  </  ne  se  prononce  iamais  , 
même  devant  une  voyelle  )  Considération  ;  res- 
pect ;  déférence.  Lt* égards  sont  i  eilot  de  la 
|ustîcej)es  ménagemens  ,  de  riiitorèi  :  le'i  at- 
tentions y  de  la  reconnoissance  ou  de  l'amitié  ; 
la  rireonspeetion  •  de  la  pnidenee.  (  Suivant 
"Wachter  ^  i\y\  verbe  tcutoruque  auirfm  coi\<~\- 
àièxtt  y  estimer,  avoir  de  la  déférence,  des 
éiçards  pour...)  —A  Malte, Tribunal  qui  f  uiçeoit 
par  commission  les  prori-s  entre  Chevaliers. 
—On  appeloit  autrefois  Egards  ,  des  espères 
de  Jurés,  choisis  dans  ehftqoe  métier  pour 
•voir  inspection  sur  ceux  qui  exerçoient  cette 
profession  :  auiourd'hui  on  dit  Gardes  :  Une 
pièce  d" étoffe  egardée  ,  visitée  et  marquée  par 
Im  Bgûrdt  •«  Cardti. 


£  G  L  6i5 

A  Végard^  pour  ce  qui  regarde  ou  eoneerne  : 
A  L'égard  de  ce  que  vous  ditiez  ,  des  proposi- 
tions que vous  faites^  ete.  ;  à  mon  égard ,  /e  suit 
content.  (On  dit  plus  souvent  et  mieux  pour 
moi.  )  —Par  comparaison  ,  par  proportion  X 
La  ùsne  ett petite  à  l'égard  du  Soletlm 

A  CET  Égard,  adv.  Sous  ce  rapport:  sur  ea 
point.     £i«  égard  ^  prépos.  A^anl  v^:u  c*  à... 

EcABDi^Dte,  ad),  rièce  dtétojjc-  igardét. 
\'oy.  Egard, 

ÉCABEMUrr,  s.  m.  {È-ga-re-man  )  Iirnrt  de 

son  chemin.  Il  est  peu  usité  au  pi  opt  e ,  quoique 
Bacine  ait  dit  (  Ip'higénie)  :  Arcas  s'est  vu 
trompé  par  notre  égor.  mcnf .  — Au  figuré,  il 
se  dit  de  l'esprit  el  des  ma  ui  s  ;  vLc  j  cgareniens 
Jrs  Philosophes. 

Egarement  d'esprit  ,  démenrp.  — //  est  re- 
venu des  égarement  (des  dcsordies)  de  sa 
jeunesse* 

E' .\RER  ,  V.  a.  (E-ra-rè^  Fourvoyer:  dé- 
tourner du  droit  chemin.  (  Du  latin  exvarare ^ 
formé  de  la  prépos.  ex  de  ,  hors  ,  el  de  rarare 
courber;  coutbcr  hors  de  ta  aroite  ligne,) 
— l' ig.  Jeter  dans  l'erreur. 

Egarer  la  bouche  d'un  eheval^  la  gâter  en  le 
menant  mal.  —La maladie  lui aégare  tesprit^ 
lt>  lui  a  ti  ou})lé.  — J'ai  ri: n  e  trie^  gants  y  sues 
fiscaux  ,  je  ne  sais  où  je  les  ai  mis. 

s'EoAaxa  ,  réc.  S'écarter  de  son  ehemin  , 
se  fourvo}«er. — Fig.  Errer  en  mnli<  re  d© 
lui  ou  de  morale.  — 'a.*>  S'éloigner  de  son 
sujet. 

Egarrot£  ,  il  ,adj.  T*  de  Manège  :  Blessé 

au  garrot, 

EcATEn  ,  T.  a.  (  E-ghé-ié)  Bendre  gai,  ré- 
jouir.— Egayer  un  am-rage  ^  son  style;  le 
rendre  plus  agréable  .  plus  libre,  plus  fleuri. 
—En  termes  de  Jardinier  ,  égayer  un  arbre ^ 
6ter  les  branches  qui  l'étoiinént  trop. 

Egayer  du  lingle.un  cheval.  \' oy.  Aigayer, 
dont  l'orthographe  est  plus  conformes  l'etj'-» 
molo|;ie« 

Er.ERSis,  s.  f.  Cliez  les  nnriens  Grecs,  cbin'^nn 
pour  le  lever  des  nouvelles  mariées. (Du  greo 
egersis  réveil.  ) 

Egide,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au  bouclier  on 
à  la  cuirasse  de  Pallas.  (  Du  grec  aigis  peau 
de  ehèvre,  dérivé  d'ff/r  ehèrre:  parce  que 
l'égide  étoit  couverte  de  la  ptan  oe  la  rhèvie 
Amalthée.)  — U  s'emploie  élégamment  aa  figuré 
pour  défense  ,  etc. 

EoiUWS,  s.  m.  Voy.  Mgilopt. 

EoiBOLK  .  S.  m.  Vr.y.  Egohvle. 

Eglantilh  ,  s.  m.  i  E-glan-tié)  Softe  dt 
rosier  sanrage.  Voy.  Rosier. 

EglaNTINE  ,  s.  f.  La  flf'ur  de  l'églantier. 

Eguàe  ,  s.  f.  L'assemblée  des  Fideiles  eou* 
▼eméspar  de  légitimes  Pasleors.  — Les  diffé- 
rentes parties  de  I  Ft^lise.  en  les  distinguant  par 
les  nom»  des  lieux  :  L'Eglise  d'Orient,  d'Oc 
rident  ;  l'Eglise  latine^  Grecque,  etc.— Lieu 
où  s'assemblent  les  Fideiles  pour  prier  et  as- 
sister aux  Offices  divins  Etat  thi  Clergé  : 

C'est  un  homme  d'Eglise,  (Du  grtc  elklesia 
congréj^alion ,  a8semblée*,forméd'eAÎ[r«/rtf  j'ap- 
pelle ,  l'assemble.  ) 

Cour  d  Eglise  ,  Juridiction  de  ]*ETéqoe. 

lKc&v«vX|S.f.  Pgè'mequi  presaata  aosnjet 
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champêtre  oa  auquel  ou  en  donne  le  caracl^rr. 
(Du  gr.  cik/(^«' choix,  pièceclMisif,  donll'asage 
a  chez  nous .  rnmriw  cher  \ci  Latins,  rejtreint 
la  aigoilicaiion  aux  poésies  pailoialea*  ) 

ËGOtoLB  ,  S.  m.  T.  d'Antiq.  Saerifiee  ct'one 
chr  VI  t>  en  l'honneur  de  Cybf/t*  (iiugree  aigos, 

f[»  nilif  d<ï/'.t  chèvre,  el  bo/i  coup,  action  de 
ranper.  )  (Quelque»  -  uns  écrivent  Egiùole. 
—L  un  des  aurnoms  de  Barc/i  us . 

Fr.oGFB  ,  V.  a.  (  t.-^'i'jr  )  'W  do  Tanneur: 
Oler  les  extrémités  supei  Hues  du  veau ,  du  côté 
de  la  chair  ,  comme  les  oreîllea  et  lelKNit  delà 
qunio. 

l'UidGiNE  y  s.  r.  T.  d'  Artisan  :  Scie  à  main. 

Egoiser  ,  V.  a.  {E-go~i'zé)  Parler  trop  de 
»oi.  N  o j  .  Egotsmc. 

ËfioisMS ,  ».  m.  (£  go-ii'tnc)  Amour  propre 
qui  consiste  à  parler  trop  de  soi ,  ou  qui  rap- 
porte tout  à  sni.  Ce  mol  est  (\c  l.i  création  des 
Soliinircs  de  Poii- Uoyal.  (I>u  lalia  pris 
du  Kr*-c  e(^ô  je  ou  moi.  ) 

Iv;oïsTE,  s.  m.  (E-fco-is-tf')  Celui  qui  a  le 
vice  d«'  l^'^oM/Ti*'.  I/r^'t>/ v/,"  difr«^re  de  \  homme 
ptnoanel ,  en  ce  que  le  premier  ne  parle  que 
de  loi  9  et  que  le  second  ne  son^;*»  nu*h  lui. 
J'rgnïitt'  s?  vnc\  touioiir>  au  milif  u  de  lasrrnc, 
et  ïhomme  penonnrl  au  rentre  des  choses. 
L'un  ,  lout  occupé  de  Ini-m^me.  veut  vous  oc- 
cuper de  lui;  1  autre  ,  quelquefois  m-cupc  de 
TOUS  «  ne  s'en  occupe  que  pour  lui.  L'amour 

rropi  f  de  ïfffoïsfe  est  plu»  vain  ;  celui  de 
ho'n'n,  ,irr<.,)nnel Oi\  plusprofond.  Le  |m  «  inier 
est  ridicuh',  le  secondest  ï  vAi*M\A}\i}.iltiiibaitJ. 

Egorcer  ,  t.  a.  {E-gor-jé  )  Couper  ]a0o/gr. 
•«An  fi|;oré ,  ruiner  la  réputation,  la  fortune  ; 
porter  un  préjudice  considérable. 

Kr>nsiLLEB. V. u.{E-gO'zi-gliéy en  mouillant 
les //)  Anlretoistaer.  * 

s'Kr  usiM.KR  ,  V.  rôc.  Parler  et  crier  si  haut 

;u'on  se  fasse  mal  au  gosier  :^Jl  s'est  égosUléà 
orce  de  crUr.  11  se  dit  «UMÎ  d*an  oiseau  qui 
c  i  I  n  r)  I  e  h  eanooup  et  fort  haut  :  Celte  Jûu^ette 
s't^osille. 

|j;<MTT,  .1.  m.  (E-guu)  Chute,  écoulement 
dfM  eaux  qui  viennent  de  quelque  endroit. 
— -(^nnal  destiné  à  recevoir  el  à  empoiter  les 
eaux  »alc.s  et  les  ordures  :  ces  eaux  et  immon- 
dices sVrotf/en/  par  on  é|;oot ,  et  rroupissent 
dnns  un  plft.'iqtii-.  —  Ai  d^iscs  qui  déhordenl  d'un 
toit.— 'Chez  les  l' undi'urs,  tuyaux  de  cire  qu'on 
attache  &  la  rigure,ct  qui  étant  renrerméi  dans 
le  moule  de  potée,  et  fondus  en  même  temps 

Sue  les  cires  delà  figure,  laissent  dans  le  moule 
es  canaux  par  lesquels  ces  cires  s'écoulent. 
—Chex  les  Miroitiers  ,  table  de  bois  sur  la- 
quelle on  met  In  place  24 '^'"'""f*  après  qu'elle 
a  rie  élamée,  pour  en  faire  r  gouttcr  le  vif- 
orf^ent. — Planche  qu'on  pose  à  l'extrémité  d'nne 
pile  de  bois,  qu'elle  désafT!«  ure  d  une  partie  de 
sa  largeur,  ainsi  que  par  les  bouiN,  pour  faire 
écouler  Peau  qui  tombe  dessus.— .Fifç.r.^Plaie, 
iilc»'*re,  caiitf'  io.  — 2."  Ville  .  etc.  où  seretiient 
tous  li,es  gens  de  mauvaise  vie  d'un  canton ,  etc. 
(Suivant  "Ménage ,  du  latin  barbare  exguttum , 
.  formé  d;ins     même  »en9^  àt  gi/ita  goutte.  Les 
Allemamls  di^enl  fiotsr .  et  les  Flamands  goot  y 
dans  la  ns^^me  signification.  ) 
.  Esoirmi ,  v.  a.  {E^gau-té)  Faire  goutter  , 


•     E  G  R 

faire  écouler  l'eau  :  la  taire  tomber  goutte  i 
goutte  :  Foire  ou  laisser  rgontter  Ju  lait  railté^ 
du  frumagc  ;  mrffre  rgoiitliT  df  ta  niorue^  rte. 
'-»Ou  dii  aussi  au  réciproque  :  Ce  Jreeiefe 
t'egt^ttttera  peu  à  peu* 

Egoutier  une  gtace ,  en  faire  écouler  le 
vif-arf;cnl  qu'on  y  a  mi*  de  irop.  Vojr.  Egout» 
Dans  cette  p(ira»e,  fguutter  rst  actif. 

ËouvTTOlR ,  a.  m*  (  E  gou-toar  )  T.  de  Csr- 
tonnier  :  Ais  sur  lequel  on  f.iil  et^'Hilier  !p» 
iorniea.  —Ustensile  de  cuisine  ,  pour  Unt 
égoniter  la  vaisselle. 

hr.ourn  nK  ,  s.  f.  Les  demicres  j;')'jtf>'^  |:ii 
tombent  d  une  chose  qu'on  iait  tgouiitr. — La 
Harpe  (Correspondance  avec  le  Grand'Oae) 
a  «lit  figureineir,  »Mi  jiarlant  d'un  recueil  cie 
vers  de  lioral  :  C  est  l  egoutiurc  de  son  parte' 
Jeuilte, 

EcEAPru,  T.  a«  {È-gr^s-pé)  Oter  la  gnfpe 

du  raism. 

Kgratigné,  part.  pass.  et  adj.  Voyei 
Egratigner, 

Manitre  <"^r^7r/^/icr  (  Peinture  )  ,  e*ppre 
peinture  a  fitsque  e>  monochrome,  appeire 
parles  Italiens  J»>ra/^//o.Ktle consiste «appli- 
qtier  sLii  im  fond  noir  de  sUir  un  enduit  b  anc 
qu'on  enlève  ensuite  par  hachures,  pour  drcou- 
vrir  le  noir  et  former  les  ombres.  — Ghiiw/* 
(^f^ratignri',  faite  d'une  manière  si  timide, ^SC 
le  cuivre  est  plutôt  e^ratigné  que  coupé. 

Egeatigkkr,  \.  a.  iE-gra-ii-gnf  ^  mo«ill« 
gn  )l''aire  une  légère  déchirure  à  la  peauWft 
des  griffes ,  des  ongles  ,  une  épingle  ,  etc. 
latin  barbare  ingratinare^  eniplojré  das»  1* 
même  signification ,  par  |f>s  Auteurs  de  la  basM 
latinité,  fait  suivant  Menagr  ^  du  mol  n"n 
moins  barbare /^r0/0/-c  graller  ,  dont  d  est  »n 
fréquentatif ,  et  que  cet  etvmologtste  dérive  as 
moyen  de  ses  Iransfortnations  ordinaires,  il* 
radere  racler,  ratisser.) —Donner  une  certaine 
façon  k  quelques  élofifes  de  soie  avec  la  poinie 
d'un  fer.  —Il  se  dit  encore  en  Peinture  ,  <^ 
manière  de  peindre  à  fresque.  VojresauaMt 
Egratigné. 

.  E6BATi6irB0R  ,  BVfB,  subtt.  Celuî  oa  cdis 

qui  egratlgnr. 

KG£Ari(;NOiR  ,  s.  m^sc.  {E-gra-ti-fnoar  % 
mouillez  gn  )  Chef  les  Passementiei-s ,  fer  i 

derntip<'r. 

LGAAriGNunE,  S.  fcm.  ( mouilles  ^a)  I^ég^r* 
blessure  qui  se  fait  en  t^gratignaiit»^M*r^ 
que  laisse  celte  blessure  :  Qui  vous  ajeit  eetu 

cgratlgnrire  ? 

KiiiiAt %  s.  m.  (  E-gro  ^  s.  d.  )  T.  dePéefce» 
Filet  de  la  pêche  dite  Jagude  ,  dans  le* 
ncaux  de  Rusch. 

LoHAViLLoNNta,  a.  {E-gra-vi-gli^*-^  ^ 
mouillei  les  //)  T.  de  Jardinage  *.  Lever  àt% 
ailue.sen  molteeten  retrancher  une  pTili'"*'* 
lu  terre,  afin  que  les  racines  puissent  protiier 
des  sels  de  la  nouvelle  terre.  (  De  la  partiealt 
eztractive  el  de  gravillon ,  dimin.  de^na- 
l'/f/*;  dter  les  petits  crm  iers.  ) 

ËGtiAVOta  ,  S.  m.  {K-gra-x  onr  )  Outil  de  fer 
de  Paumier^terminé  par  une  pointe  qui  se  1ère 
entre  deux  coupans. 

KGRK.NfcH,  y.  a.  {E-gre-nê)  Faire  sortir  1« 
graia  de  1  épi ,  la  graine  de»  pLoles  ,  tic. 


w-Ort  (îit  ainsi  au  rrcipr.  Le  hïé  i  ^gAnr  ^  efti 
bcaKMOiAE^  «.  r.  {E-gre-noa-re )  Petite  ca^e 
OÙ  ^uel«jiiM  biloas  qu'on  levé  9er  vrnr  de  porte. 

mr-dt  ;  mouillei  les  //)  Vif)  éveiÙé}  gaillard.  11 
c»t  familier. 

Eciiuo»,  a.  m.  {È-gri'-gliocr)  Gril  le  ^wt 
•mpécher  que  le  poisson  np  >r>rte  d'un  étang. 

lu<ai5LR  ,  V.  a.  (  E-gri-ze  )  Uter  les  pat  lies 
luroiet  d'un  diamant. 

EoRisnin,  s.  m.  (  A*^r/-£oar)  Bolte  qaiaert 
lorsqu'on  fgriic  les  diamans. 

Ecavccoia  ^  ».  m.  (  E-gru-joar  )  Sorte  de 
petit  vaisseau  ordinairenicnl  de  bui$,  dans  le- 
quel on  tgruge ,  on  brise  le  sel  avec  un  |>iloo } 
Mëtt*€  €4  $*t  dont  l'egrugroir.  — Bane  *  deux 
pieda  de  Peigneur  de  chanvre  |;arni  à  une  de 
aes  extrémilt-s  de  dents  en  foilne  de  râteau, et 
dont  l'autre  bout  qui  pose  par  terre  e»i  chaire 
de  pierres.  Kn  peii^nant  lecnanvre  femelle  avee 
les  dcril^  dont  (  «>  banr  p^t  armé  ,  on  endelacllO 
le  chcnevis  et  ses  enveloppes. 

Sgeugbr*  V.  a.  {^E'gru-jé^'^txwc ^mt\m 
en  poudre  dans  l'egrugeoir.  (Suivant  Ménage, 
du  latin  barbare  esgruniicare  ,  fait  de  grumus 
■MMe  ,  grumeau  :  Jair  e  passer  te  set  Je  t'etat 
de  grumeau  ou  Je  rnaar  à  t  r/m'  tie  piunire.  ) 

toROGKuaa,  s.  fém.  {E-gru-jù-re)  Parties 
mnrata  d'on  corps  dur  ,  sépjrecs  par  le  frot- 
tement. 

EorEnLER,  T.  a.  {E-gheu-lr)  Cas.er  le  haut 
du  gou/ut  d'un  vase  de  terre  ou  de  verre. 

s'EfiVEiTLKa,  V.  r.  S'égosiller}  crieràtaeléle. 
Il  est  plus  du  st}  le  plaisant  et  «  oniique  :  et 
S'egoutUr  ^  du  si)  le  simple  et  du  discours 
ordinaire. 

ËGvr.oPF.s.  f.  Oenre de  pUotea gram'nées 
du  midi  de  la  France. 
EerpTiEit^  ETtwi,  s.  {E-jip-ri.n  )  Sorto  de 

Ta^abonds.  qu'on  appelle  aussi  BahemienSm 

Kr  YHTiKNNK,  S.  i.  Sorte  d'étofl'e  mêlée  de 
poil ,  de  fleuret  on  de  laine. 

Kh  !  interject.  de  8iirpri<>e  rjoi  d'admii  ntinn. 

Ehanchk.Vo/.  Déhanché,  ^Chrt  al rharn  hé 
(Art  vétérinaire),  cheval  dont  la  haruhe  a 
ionffert  un  si  grand  effort ,  qt.e  l'os  qui  la  fin  me 
es\  descendu  plus  bas  que  celui  de  l'aulie  cètc. 
Un  dit  aussi  Epoit/fe'. 

EUABsn ,  V.  a.  T.  de  Jardinier.  V.  Sarrtef, 

EhontÉ,  ÉE,  arij.  »'t  s.  (Jiii  •»  perdu  tnufe 
pudeur  ;  déshonoré  .  couvert  de  honte.  Ce  mot 

3«i  dit  plu^  quv/row^/,  est  rieux,  et  c'est 
ommage.  Voy.  Imptui,  nt. 
£uooPER,  v.a.  (E-ou-pe)  C|^per lacimcdcs 
arbres.  \oy.  Houppe. 

ElDER  ,  s.  m.  ()isi*aM  llalmip^de ,  nommé  àussi 
ùte  du  Nord ^  et  qui  louinil  le  duvet  prectetix 

Îju'on appelle  Edredon.  Il  habite  prineipalrnu-nt 
eacdies  du  Groenland ,  de  l'Islande  ,  du  Dan- 

nemarrk  et  de  l'I'.m^se. 

EiLAT ,  S.  m.  (  E-ia  )  T.  de  Relat.  Nom  des 
tribus  errante:!  qui  composent  la  plus  grande 
partie  des  artnee'*  nei  snrines.  K!!<  s  nu  rir-nt  une 
Tie  semblable  à  celle  des  Arabes  du  désert. 

EisÉTiniu  ,  I.  f.pl.  Fêtes  qui  se  eélébroient 
i  Athènes  lorsque 'es  Magistrats  entioienten 
charge.  (  Du  arec  eisiteria  ,  fait  avec  la  même 
•ignibeation  dWafriiff/ «Mrer.) 
T.  I* 


EissACct'E  ,  S.  f.  (  l't^che)  Voy.  Aîssogve* 
£rACULAiiwia,s.  m.  Terme  de  Médecine  et 
d'Anatomie  :  Nom  de  deux  muscles  qui  servent  • 
i  \'ejafulati0n  de  la  seméaett.  (iio  latin  ejacu* 

lator,  ) 

EjACDLATIO.f  ,  8.  f.  ^  E-/a-ku-la-cion)  T.  de 
Phjsiquè  s  Emission  de  la  semence  avec  onO 
certaine  force.  (  \iu  latin  f/ai  tilntiu  ,  fait  à'eja- 
culare  lancer  au  loin  ,  uvt-c  force.)  — En  t.  de 
Mysticité ,  prière  fervente  et  qui  part  du  sen-* 
timeni. 

Ejacl'LatuIRE  y  s.  et  adj.  m.  T.  d'.\natomie. 
n  se  dit  de  deux  petits  conduits  qui  sortent  dea 

vésicules  :>éminales. 

EJAMBàR  ,  v.  aci.  i^F.-fan  bë)  Ejamher  le 
tobar ,  séparer  de  ehaque  leuille  la  grosse  c6ie 
qui  la  ti averse. 

Ejarrer  ,  v.  a.  (  Chapellerie  )  Oier  les  poils 
jarraux  des  peaux,  avant  d'en  prendre  le  bon 
poil  pour  le  leulrage. 

Ej  Cl  ion,  s  f.  (  h'.- fcli-cion ,  en  Vers  ri-on) 
En  Medcc.  la  meuic  chose  que  de/et  tiun, 

lucKtBEXO,  a.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
rit I  onniera  ^  qui  croit  an  Cap  de  Bomie-Êspè' 
rance. 

i^LABOiATloif ,  S.  f.  <  E'fo'-ho'f^^iûrt)  T. de 

Phvsiq.  et  <le  Medec.  Action  par  laquelle  une 
chose  esi  aclievee,  perfectionnée  :  L'élabora^ 
tion  du  (h ^     (  Uu  lat.  eiahoratio,  ) 

5'ELiBoRi:.R  ,  V.  r.  T.  de  Médec.  qui  se  dil  dit 
travail , des rhangemens  successifs  que  «ubit  le 
sang  avant  d'arriver  à  son  état  de  perk-ction  ; 
Le  sang  s'éiobore*  (  Un  Ut.  «tahorare  travailler 
avec  soin.) 

Elabouré  ,  ÉE  ,  paît.  p.  A' Elabou^et  ^  qui  no 
se  dit  plus.  Il  ne  s'emploie  que  dans  le  st/lo 
badin  :  Om>ragearti$lemeHtétabaure^uim»* 
ment  travaille. 

Ei/BAOWOïoia^ a.  f.  pl.  {E-fé'ag^ntfi'ée) 
Fainiîle  de  plantes  ainsi  nommées  de  l'uno 
d'enir'ellei  appelée par  1  héophras.  c  elaiagnot  ^ 
parent  de  l'olivier ,  et  qui  est  aussi  connue  soua 
les  noms  de  ChalcJ  et  d'O/ifier  de  Bohirte, 
hlte  naissoil  sur  les  bords  du  lac  d'Urchomène 
en  Reolie.  (  Du  grec  elaiagnot ,  et  eidus  (orme  ^ 
ressemblanee.  ) 

Er.Ar.irtR  .  v.  a.  (  E-la-ghé)  Cnnper  les  bran- 
ches iuutiies  des  ai  Lies.  11  Hilli  re  dî  emuuder  ^ 
en  ce  ^n'vn  élague  en  rétro nrbant  ^  et  qu'on 
enicnde  tn  nettt  Vnnt.  La  premièie  opi^ratiou 
a  un  objet  d'utiliie ,  elle  ote  les  branches  super- 
flues et  nvisibles;  la  seconde  a  sur-tout  un 
objet  d'a^M» ment  ,  elle  oie  ce  qui  gite  i'atbrc 
et  le  <l«  bpure.  —Il  se  dil  lig.des  ouvragesdes- 

Ïrit  :  Il  Jant  élaguer  eet  artlrle  |  ret  ejtorde  a 
esoin  ditre  élagué.  (Suivant  Ménage^  du 
lat.  collucare %  on  inlerlu* are  y  ou  suh,ucare  ^ 
qui  ont  la  même  signification  ^  pour  lesquels  on 

rteut  avoir  dit  elurart  ^  dont  on  •  fait  enauho  ]« 
rarrois  cingurr.  ) 

Llambication  .  s.  f.  (  E-lan  hi'ka-'don  )  T. 
de  Méd.  Méthode  d'analyser  les  eaux  minéralea^ 
et  d'en  connoitrelcs  pioprîetés. 

Elaît  ,  s.  m.  (  £-/a/i  )  Animal  de»  Pajs  sep- 
tenfrionanx.  «-Mouvement  subit  avee  effoil  : 

Il  fit  un  griT  J  l'ian  ;  les  fian%  du  firj  ^  rte» 
i— Hg.  Mouvement  vif,  allectueux  ou  douU*u« 
reox  do  l'ame*  Il  «e  ae  dit  gaèro  qu'au  plurioU 
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Ml  ans  d  imagination  ,  de  dévotion  ,  de  dou^ 
leur,  (  Du  tcHm  s'Hanter.  ) 

£LAMCé«  KB,  «dj.  Ln  Blason ,  un  rerjélanei^ 
un  cerf  courant.  — •Che^  n/  ftnnct' .  lon^  et  qui 
A  peu  de  ventre.  — Homme  eiarne  ,  donl  la 
Uilleeittrop  effilée. 

EtAifCEMiiNT,  s.  m.  (J?-/£;n-f/'-m<7n)  Impres- 
sion d'une  douleur  subileou  violente  sur  quel  que 
partie  du  corps ,  proveneot  d'vne  cause  interne  : 
il  a  senti iJti  f/tjrn cmrns.  — Kn  i.cle  Dévotion, 
moavemenl  ailéctueux  et  subit  ;  Les  éiatue^ 
tnens  de  tmme  pers  Die», 

Elancer,  v.n.  (  E-/an-cé)Ledois;f  m'e7ance; 
sens  des  elancemens,  une  douleur  vive  et 
■tguS  avee  agitation . 

s'Elancu ,  V.  r.  Se  lancer;  se  jeter  en  avant 
avec  impétuosité.  (  De  la  particule  anjjmenta— 
tive  r ,  et  du  vertie  iancer^  qui  s'est  dit  d'abord 
d'une  ianee  qa*oo  îelte  9  et  a  aaraile  été  étendu 
à  divers  autres  objets.  ) 

ËLAFHB,  S.  m.  ^  E-la-/e)  Nom  grec  du  cerf 
(  elaphos*  ) 

ht.APHÉBOLlEs ,  8.  f.  pl.  {E-la-/é'bo-lf-e) 
Ciiez  les  anciens  Athéniens,  fêles  en  l'honneur 
ût  Diane ,  4  qui  on  immeloit  des  rerfs .  oa  à 
qui  on  oûroii  un  gàlpnu  qui  r>n  avoît  la  formé* 
(Du  grec  elaphos  cerf  ^  et  ballô  je  frappe.) 

Klaphkbouuh  ,  s.  m.  Neuvièma  mois  des 
Athéniens,  ainsi  nommé  dea  Eiaphébolies  qui 
se  crh'broicnt  pendant  son  eourt.  Vojras  Bia^ 
phrbalies. 

ËLAraoïBoacoM ,  s.  m.  (Botan.  )  Nom  donné  au 
panais  sauvage  qu'on  dit  guérir  le<;  rerfi  qui  en 
meigent  de  la  morsure  des  béies  venimeuses. 
(Du  gree  elaphos  eerf ,  cl  baskéin  patlre.  ) 

Elaphres,  s.  m.  pl.  {E-la-fre)  T.  HHîst. 
nat.  Genre  d'insectes  coléoptères  ,  de  la  famille 
des  Créophagcs  on  Carnassiers  «  remarquables 
iMr  leu  r  §nHMM«gililé.  (  Dv  greeci«r/»Ar«ff  a^e  , 
léger.  ) 

ËLABCIR  ,  V.  a.  Rendre  plus  large  :  Elargir 
un  paurpaiut,  ^'atre  sortir  quelqu'un  d« 
frison. 

S/argir  ses  quartiers ^  en  t.  de  Guerre,  les 
étendre  daTantage. 

Elaucib  ,  V.  n.  et  s'ELAnr.iR  ,  r.  réc.  Devenir 
plus  large  :  Le  t'isage  lui  élargit^  lui  est  élargi i 
le  rhemin  ^élargit  em  eet  endroit,  — Kn  t.  de 
Mnn<'go ,  Fo/r^  élargir  un  rlwtal^  lui  f-.ir«> 
embrii.s<ker  dans  un  rond ,  etc.  un  plus  grand 
terrain  que  celui  qo'il  oeeupoit.  On  dit  dMw  le 
mérni'  sons  ,  ce  ffnrol  s'élargit. 

KLAHfiissF.MxrïT,  s.  m.  {  E-lar-ji~re  man  ) 
L'action  de  rendre  plus  large  et  plus  étendu. 
—Sortie  de  prison  par  ordre  de  Just  ire. 

KLAlGlSSUaS^S.  f.  {E-lar-fi-su  rf  )  La  largeur 
qu'on  ajoute  k  un  habit,  à  un  meuhlf  .  etc. 

KLASTiaTÊf  f.  Propriété  ou  puis!i;)ne«  des 
cot  |>s  naturels ,  au  moyrn  tlf  laquelle  ils  se  ré- 
tablissent d'rux-ménics  dan»  la  ti^ure  et  l'éten- 
due que  quoique  cause  extérieure  leoraToit 
fait  perdrr.  On  dit  tiaiis  1p  môme  sfns ,  Jnrre 
élastiaue.  (l>u  grec  clartés  qui  pousse  .  dérivé 
daTenwe/«cf/v4  je  pousse ,  je  presse, )  agite.  ) 

Elastiqi'E  ,  ad).  {E-las-ti-4ie)  ^1  a  da 
X'élastinié ^  qui  fait  ressort. 

ËLA&TIQIiK««.r.  OlfComni  fttASTlQUE  (Géom.) 

Covrlia  que  forma  une  lamt  da  raseonfisén 
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horizontal ement  par  une  de  ses  extrémitée  à 
un  plan  vertical ,  et  chargée  à  l'aulre  extréaûlé 
d'un  poids  qui  par  sa  pesanteur,  l'obliga  ën  sa 

courber. 

Elatches,».  f.  pl.  (Toilerie)  Étoffes  de» 
Indes  en  soie  et  colon. 

El  atfrk  .  s.  m.  (  l'harm.  )  Suc  purgatif  qui  se 
tire  des  concombres  sauvages.  \.  Coruombre, 
Un  dit  aussi  Elmiérium,  (  Du  grec  elatérion  y  fait 
(1  uis  lonu'me  m  tis,  dV/q»//(?  jepousse^jcahaseai) 
Ce  remrde  n'est  plus  usité. 

EiATéBOMÈrat ,  s.  ra.  (Phjsiq.)  InttrumetH 

rropre  à  mesurer  le  degré  de  condensation  de 
air  dans  U  machine  pneumatique.  (  Da  greo 
eieMr  agitateur  4  et  metron  mesora.) 

Elatini,  s.  f.  (jeiire  d  herbes,  à  fleur  rO-> 
sacée,qui  croissent  dans  les  eaux  stagnantes. 
—Suivant  Pline  et  Uioscoride  y  espèce  de 
linaire,  qui  erott  parmi  les  Ués.  (Un  gvcn 
elalini.  ) 

Elavk,  ÉS,adj.  (Chasse  )  Poil  élavé ^  poil 
mollasse  et  de  couleur  blafarde,  qui  marqua 
ordiiiaiipnicnt  la  foiMesse  d'un  chien. 

Elcaja  ,  s.  m.  (vrand  arbre  des  montagnes  de 
l'Arabie  Heureuse,  qui  paroit  apparteniràkl 
famille  des  Bnlsamiei  s. 

ËLÉAGNoiuLS  ,  S.  f.  Vojr.  Elfjeagno'sdes, 

Elbcteur  ,  S.  m.  Celui  qui  élit,  -*llae  «Ktnit 
pl  u  s  par  1  ic  u  1  ièrement  des  ÈiaetemrséêVEmfinm 
(Du  lal.  i  /ei  fur.  ) 

ELLCiik ,  ivE ,  adj.  Qui  se  fait  par  élection. 

B  oyautae  elevtij  ,  celui  où  le  Roi  sa  fait  par 
élection,  —^dffinité  é/eetiee^  Vejes  au  mot 
Affinité, 

ËLKCTioir ,  s.  f.  (  E-leJi-cioa  ,  en  vers  ei-om  ) 

Action  iVélire  ;  rlioix  d'une  personne  poor 
remplir  une  place ,  une  fonction.  Y.  Chois.  (Du 
lat.  electio  ^  fait  dans  le  même  sens  iteligtra 
élire,  clioisir.  )  — Fin  t.  d'Aiith.  et  d  Alg<  br?, 
difl'érente  manière ,  dans  les  nombres  et  les 
eombinaisons ,  de  prendre  quelques  nombres 
ou  qoanlitès  «lonm  es,  sans  avoir  égard  ii  leur 
plan.  — Sorte  de  l  i  ibunal  pour  juger  les  diffé- 
r  e  n  d  s  con  ce  r  n  .1  n  1 1  e  s  1  a  i  1 1  es ,  les  aides  et  gabelles. 
—Etendue  de  son  lessorl. 

Vasci  d  élection^  les  Prédestinés,  et  par 
excellence  St.  Paul,  — Faire  élection  de  dumi- 
eife  ^  \oj,  Domi^le. 

EttCTKRAL,  ALE,adj.Qui  appartient  il'E/er- 
teur ,  aux  Electeurs  ;  Le  Collège  Electoral  f 
ton  Altesse  Bleetorale, 

Electobat.  8.  m,  {E-IrU-to-ra)  Dignité 
à' Electeur.  — Pays  soumis  k  un  Elêitear. 

Electba.  s.  /.  (Astron.)  L*unc  des  sept 
étoiles  des  Pléiraes  située  sur  le  Taureau. 

Electbice  ,  s.  f.  La  femme  d'un  Electeur. 

Electbicité,  s.  f.  IVoprtété  des  corps  qui 
étant  frottés .  en  attirent  ou  repoussent  d'autre». 
(Du  grec  <'7rA/rf)r7  ambre  jaiinf:  parre  nue  celle 
substance  ^tant  fioltee  attiie  les  co> ps  légers. ) 
—Dans  un  sens  plus  moderne  et  plus  élendo, 

riijssanre  et  action  d'un  fluide  pai  lit  u'îer ,  donl 
accumulation  se  manifeste  par  des  étincelles, 
fait  éprouver  au  système  nerveux  des  sens»* 
lions  plus  ou  moins  fortes  ,  et  produit  des  r  flpts 
analogues,  ou  même  identiques  avec  ceux  d« 
la  foudre.  —EieetHeité  atédttale ,  appliaaiaatt 
d«  l'élMlrtcité  4  U  Mé^aÎM. 
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Rtectrirtté  positif  e  et  négative  ;  snÎTant 
Franklin  ,  qui  le  premier  a  introduit  ces  drno- 
minjiioiis  en  Vktyn^a»^  Veieetricilé  négative 
est  ilaiis  li'i  cotps,  la  lart'farlion  du  fluide 
eÉecU  ique  qu'ils  conltenneiit  nalui  ellcinent  ,  et 
Yétertricité  positive^  !•  condensatimi  de  ce 
même  fluide  dans  un  corps  ou  k  ses  surfares. 
Selon  d'autres  Pli^^sicien? ,  ces  deux  sortes 
4*éleetrieité  «ont  de  natore  enlièrement  difl(^ 
rente,  lis  appcUcnt  pusiti^'C  l't  Iccfr  irilp  du 
verre  ,  composée ,  disent-ils ,  de  parties  acides, 
et  négatipt  eelle  de  la  réaine ,  formée  de  parties 
alcalines. 

i:.L£CTnigcB,adi.  {E-leb-tri  ké)  Qoî  reçoit  et 
eommuriique  Vélertritité  ^  ou  qui  y  n  i-.:pport* 

F.LEt  THiïABl-F  ,  adj.  (^ui  pcul  ('■\vi'  c'iet  trisé. 

£i.£CTaisATiuN ,  s.  fém.  iE^ek-tn'-aa-rion) 
Aetion  ou  manière  d't/eetriser, 

Electriàer  ,  T.  e.  (iS-/éA-#/v-s/) Communi- 
quer lu  facullc  elrctriip/e  ^  ou  pour  mieux  dire, 
la  développer. —t  i^,ui  i  m.  transporter,  «  nlliou» 
•iasmer  ,  ravir  :  Le  retour  é*9  Bùur^otu  a 
é/ec frisé  tous  /fs  Françuii. 

Llictbometre,  s.  m.  {  E-lek-tro^mé-lre) 
Instrument  de  Phjstqoe  pour  meawrer  le  degré 
d'électricité  d'un  coi  ps.  (  Hu  ^rec  élehtmn 
•mbre  jaune,  succia.  Voirez  Eiectricité ^  et 
métron  nietere.) 

ELECTRo-MicROMiTHK ,  8.  m.  (Physiq.)  Ins- 
trument qai  aerl  à  indiauer  les  plus  petites 

Î[ttMtitét  af»|>réeieblea  d'éleetrieité  (çaWantqee. 
nrent»*  par  y  eau  Je  Laun/ty.  (^l)u  ^r.rhkir  an 
■mbie  jaune ,  d'o&  électricité  j  mikros  petit ,  et 
métron  mesure.  ) 

Elcctromoteur  ,  s.  m.  (  Phjtiq. )  Appareil 
d.ms  lequel  l'électricité  ae  développe  par  le 
ftimoie  contact  des  substances  qui  le  composent. 
<  Moteur  dê  ^éUetrieité,  ) 

Etcrtromotrur  métallique ^  appareil  dans 
lequel  l'electricilé  se  drveloppo  par  le  contact 
de  deux  métaux  h»Mcrof^ènes ,  tel  que  la  FUt 

eiertrique  Q\S  l.i  l^ile  tir  l'oha.  ^ÈleftromO^ 
teur  reiineux  ,  où  les  corpi  en  contact  sont  ono 
•«balanee  réaineuse  d'une  part,  et  de  l'autre, 
une  subsiaoeo  minérale ,  végétale  oa  aaimale 
quelconque» 
EticraoraoM,  a.  m.  (  E^hk-tro^fo-re)  Ina- 

frnment  ch.irgé  de  roali^re  éI('rtri<|iio.  (Du  grfc 
éiektron  ambre  jaune et  pheni  je  porte.  )  Le 
premier  appareil  qui  a  porté  ce  nom  a  été 
tinap;inr'  par  Volta. 

fctfiCTBoscoPE,  s.  m.  (^E-tek-tros-ko-pe)  Ins- 
trument propre  k  mesurer  la  quantité  d'éleetri- 
eité qui  rè|;ne  dans  l'atmosphère.  (Du  grec 
éiektron  ambre  jaune ,  et  skopeà  j'observe.  ) 

ËLBCTRUM, s.m.  .  E~leh'trome)  Nomiatinde 
l'ambre  jaune,  pris  du  grec  é/tktran.  — Soi  le  de 
moîan^c  artificiel  d'or  et  d'argent.  — Suivant 
quelques  Allinêralogisles ,  mélange  naturel  d'or 
et  d'argent,  qui  te  trouve  dans  certaine»  mine*. 

EtFr.TirAlRE  ,  8.  m.  (  £-/rt- /«  <•-/•<■)  Kspèce 
d'opiat  composiè  de  plusieurs  ingrédiens  d  «dite. 
(Da  latin  etêctuarimm  ,  fait  dans  le  même  sens, 
à'efrctus  ^  part.  p.  A'eligere  choisir  ,  lequel  est 
dérivé  du  grec  ékiégéin  ,  qui  a  la  même  signiti- 
cition.) 

Ki.fcr.AMMKtrT,  adv.  {E-lr-ga-ntui')  Avee 
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Arr.T  ,  s.  f.  Choix  ,  politesse  du  lang.Tf;e. 
~Goùl  lin  et  délirai  qui  ^e  fait  sentir  dan»  les 

aria.  (  Du  laiin  eUf^antia ,  fait  dana  lâ  même 

signification,  i\elii,<rr  (  ltr>i^ir.  ) 

i-Lif.AM  ,  AN  TE,  adj.  ^  E-U  gan  ,  an-te) 
Choisi ,  poli ,  en  parlant  du  langage  liitrovr* 
élevant.  — W  se  d:t  par  rxtwision  des  ouvrages 
de  l'art  :  Farure  eli gante,  (llulal.  rlrgans.) 

ELÉr.iAQD£,adj.  (£-/e-/ja-ilrr)Qui  appartient 
k  \'Eié.%ie. 

Elégie,  s.  f.  (JÉ-/e-/(-r)  Sorte  de  Poème 
dont  les  aufeta  aonf  ordinairement  tristes ,  plain- 

tifs  et  relatifs  â  I'.iti  hjt  •  (  I)u  grec  eifgeia  ou 
é/egeion  ^  fait  dan»  le  même  sena,  d'eiégot 
complainte.  ) 

Eleciographe  ,  s.  m.  {E'lé-ii-'0'gra-/e'^ 
Auteur  A'élrgiei.  (  Dtt  grec  élé$eicn  élégie  «  et 
grapliù  j'écris.  ) 

Elégir,  V.  aet.  (Ifoseiaetî*)  PMtaer  dea 

moulures  ou  autres  01  nemens<ainans,el  fot  mer 
les  champs  dans  le  même  iiioiceau,  en  dimi- 
anast  mm  épaisseur. 

hi.riirîfT,  s.  m.  (  )  Corps  simple 

qui  entre  dam  la  composition  des  mixtes;  piin- 
cipe.  — Au  Hg.  la  chose  à  laquelle  on  se  plaN  !• 
plus  :  f^uand  il  rst  à  Paris  ^  il  est  dam  son 
élément  i  ifuand  il  n'y  est  pas  ^  il  est  hors  de 
son  étémemt  ;  /a  ehasse  est  snn  bernent,  {  Du  l»t. 
elrmentiim  ^AoTkX  la  signification  ni  la  même.) 

ELfcMEns,  au  pl.  Principes  d'un  art  ou  d'une 
aetence  :  tici  élément  de  ta  Géométrie  i  voire 
frère  n'a  pas  la  premiers  elrnuns  de  l'Arthi- 
tetture^  n  en  a  aucune  ronnoissanre.  —En 
ChiiAie ,  les  parties  les  plus  simples  dont  les 
corps  sont  composés.  — Dans  la  (îéométrie 
transcend;<nle ,  les  parties  inlininieni  petite:»  o<i 
dilDrenlielIos d'une  ligne  droite,  d'une  courbe, 
d'une  surfaie,  d'un  solide.  —En  Asiron.  lea 
articles  pi  incîpaux  de  la  théorie  d'une  planèiej 
les  principaux  résultais  «les  obseï  valions  astro- 
aomiques:  et  genératemeni,  tous  les  nombres 

es5en<  lel-.  eiopliM  1*5  1  la  c^mstruclion  dca  tâbica 
du  niouvi  iniMit  (le^  planètes. 

Ei.éme:«tairk,  ndf.  {B-lé^man-t^re)  Qui 
app.ir  ictil  à  Vf/cmrftt  :  Cnrps  rl-  'ncntntrr.  — Sf» 
dit  en  parlant  d'une  scienc  c .  de  la  partie  de 
eeil#  science  qui  en  renferaie  lea  élémens; 
Géométrie  ri  i  ni  lit  n'i  c  .  etc. 

Llémi,  s.  m.  hrstne  d'Amérique  «  extraite 
d'une  plante  de  la  famille  des  Téi  ébenthaeées. 

Ki  ;  NciiriQrE,aHi.  (K  ^/-Ae) Nom d..nné 
àla  Iheologie  scliola.<lique.  (  liu  f^rer  elegktikos 
qui  réfuie,  qui  réplique,  «lérivc  A'élegrhein 
convaincre  pur  des  ar^umens.  ) 

ElÈNOPHories,  s.  f.  pl.  {E-fé-no-/o  rr-e) 
Fêles  oA  les  objets  sacres  eioient  portés  dans 
des  vases  de  ioRe  et  d'osi^  i .  (|la  grec  hUémai^ 
nom  de  ces  vases,  et  phrrà  ;e  poilr.) 

Elxo<iacchari'M  ,  ».  m.(K  lr  o-sa-ka-rome) 
En  Chimie,  huile  essentielle  incorporée  ave» 
du  sucre.  (Uo  greo  0^ion  huile,  et  ««rArAdr 
sucre. ) 

Klbp.'i  ant  ,  s.  m.  (  E-ZA/if»»)  Le  plat  gnmd 

des  qu.ulrupi  fli's  ,  qui  a  une  frnmpe  .  et  dont 
les  dénis  principales,  détachées  delà  gueule  de 
l'animal ,  sont  appelées  ivoire.  (lU  lal. c/e^Atfs 
ou  i-ltphantiti ,  iMiidana  lAnéoM  aigpifioalioik 
du  gcec  elephms.  ^ 
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ELtruAVTuns  ,  s.  f.  (  É'lé-fan'ti~m'zic<  ) 
L^nre  qui  rend  la  peau  ridea  eonune  celle  île 

Xeie/'f'f^rit. 

Chat  le*  HomaifU,  la»  Livreêriéphantins  conta- 

noienl  les  Arrêts,  le»  lA'w^  du  Srmf .  le.-*  Act^-s 
des  MagistraU  de  Komr.  l'n  ica  appeloil  dé- 
phanlins ,  parce  qu'il»  eloient  faits  «fft  tablaitas 

^ivoire. 

£LÈPaAtfTi!(E,  s,  f.  Sorte  de  flâlc  ioTenlèe 
par  les  Phénicieni ,  au  i  apport  ^Athinet* 
(Ainsi  nommée  vtaiicsnbiablameBtparea  qn  alla 
éloil  A' ivoire.  ) 

EuErUANiOPt  ,  a.  f.  Genre  de  planlea  exo- 
tiques ,  à  flaort  composées  iio:icalaaiaê* 

fcLÉPHAS ,  s.  m.  Sorie  Heplanie. 

El,fcUTlltRl£5,  *.  1.  pl.  {È-lcu-té-r(-e)  Clu  z 
le*  anciens  <>rccs  ,  félcsde  la  liberté ,  célébrées 
en  l'honneur  d»- ,///o//frsiirnomfnr  KIruthcrios 
OU  Ltbéraieur  ,  à  cause  de  la  victoire  rempoi  lee 
à  Platéa  4  tur  les  Pei  sea,  (  Dii  ^e  attutheria^ 
plur.  ni-uite  (i'./cui/ieri&$  liberalaorf  dérive 
4't/euthero*  libre.  ) 

KtirTlléROOlltl ,  adj.  (  E-lett-té-^o- fi-ne  )  Se 
dit  en  Boian. ,  dei  flrurs  dont  l'ovaire  «  si  IîIm e, 
al  n'adii)  re  po>nt  au  ralice.  Ca  mut  esl  l'opposé 
de  syrnp'iytosx"^'  C  S***  c/^^fMarai  Ubra,  at 
0uni  iemmt^  faaaila  }  domt  Ctkrg^me  femelle 
est  libre,  ) 

ELt.uTÉAUPODES,  8.  m.  pl.  {E-feu-^é  ro  po- 
ète) Famille  de  poissons  osseux ,  qui  ont  la  paire 
de  naE^Roires  inférieures  libre,  (uu  ^^celew 
ihèroi  libre  «  et  pous  ^poJus  oied.  ) 

EL>.iJT)ite<lPODKS,  i.  m*  pl.  (Hist.nat.)  Ordre 
de  |)iii.s>nns  rai  1  ilaf^inoux ,  dont  les  branchies 
çouverle»  d  un  uueicule ,  n'olTrent  pas  de  iiiem- 
branas  branchiales.  (  I>u  grec  eieuthéro$  libre  , 
et  pôrna  courercle ,  bouclion  ;  t  he^qui  Veftcr- 
'  çù/e  des  branchies  est  hbre^  ) 

£t£vATioi«,  t.  f.  (£-/^fwwiM,  an  Tara 

(■{-on)  L'aclion  dV/^»'rr;exhaus5eriu'nl.— Sitoa- 
tion  d'un  objt  t  élevé  au  dessus  des  autres  :  la 
^autettr  est  proprement  ta  masure  eomparatîya 
de  Vê/e'folion.  — Kn  Hj  drauliq.  hauteur  à  la- 
quelle montent  les  eaux  jaillissantes* -^hn  Mu> 
sique,  i.*)  le  mouTemenl  qua'i'on  fait  en  e/e- 
ya/i(  la  main  sur  le  temps  foible ,  pour  i;  npper 
fnsuite  sur  le  temps  fort.  On  dit  aussi  /cv^', 
|/n  hfe.  — li."  Mouvemt  ni  pur  lequel ,  en  chan- 
tant,  la  \iux  sa  porte  à  Taii^u.  Motfet 
çh.'tnié  a  la  .Mfsse,  pondntil  Vr^ei-alioii.  -—Vm 
%.  de  Uessinaieur,  t  «-pi  eii-utation  ti'une  face 
de  bàtimenl  :  il  s<-  'i  t  par  opposition  à  Plan. 
—  Kig.  I."  Qi^tioililution  en  d>j;nitr.  —a."  Gi.m 
deur  de  courage  j  noblesse  d<'  sentiniens.  — j." 
Koblessc  et  siri>limité  de  stjle.  4***  Mouve- 
ment vif  et  affectueux  de  1  anie  ver  *  Dieu. 

E/ét'ûUon  de  t  Hostie  ou  eiuiplenient  EUr- 
fntion  ;  andrdît  da  la  Messe  oA  le  Prêtre  élève 
l'Hostie,  — (h/  pôle  (Aslton.),  la  Irnutt-ur  du 
pôle  sur  l'borizoo,  laquelle  se  mesure  par  l'arc 
du  méridien,  compris  antre  l'horiton  at  la 
p6le.  -r-ou  hauteur  d'une  étoile,  elc,  arc  de 
cercle  vertical  compris  entra  l'hot izon  et  c  ette 
étoile,  '—des  puissances  (  Arith.  at  Aig.  )  \oy. 
Élever.  —></</  pouls  I  battement  du  pouls  plus 
fort  qu'il  l'ordinaire. 

£i.EVAT0iAS,  s.  m.  ^E-lé-va-fva-re  )  1ns- 
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trpm«nt  de  Chirurgie  pour  relever  les  os  en- 
fonces. 

KlÉve,  s.  m.  pf  f.  Le  disciple  d'un  maître 
et  plus  particulieioment  u'iio  Peintre  ou  d'uo 
Sculpteur.  £/è*»4f  diflWre  da  Jitdpietté'éfûlier^ 
en  ce  (lu'un  r  /fir  t  sl  celui  qui  praod  das  leçoaa 
de  la  bouche  du  maitra  :  le  disciple  est  celui 
qui  en  prend  des  leçons  en  lisant  ses  ouvrages, 
ou  qui  .«'nllaehe  à  ses  .«eniimens;  e'iolier  ne  se 
dit 4  1.°  lorsqu'il  est  »<-u!  ,  que  des  enfans  qui 
étudiant  dans,  les  Col.ef^e6;  2.**  avec  un  autre 
mol  qui  desi(;na  l'art  ou  le  maître  ,  que  de  ceux 
qui  étudient  sous  un  mafire.  un  art  qui  n'est 
vas  iiii.s  du  nombre  des  ar  s  libéraux  «  comme 
la  danse,  l'escrime  ,  aie.  :  Un  maftre d^mnme» 
a  dn  rculiiTs;  Ih-siarles  et  Navtan  ont  ru 
Jes  Jiiciples;  ietCarraiLcs  ont  Jait  d' habiles 
éltfes.  Elevé  est  du  »Urla  nobla)  éieriple  VfÊlt 
moins,  sur- tout  aa  Poéaia}  écolier  ne  l'est 
jamais.  Encycl, 

Eliv£^  tE,  part.  p.  et  adj.  Voyes  JSInwr, 
— Aiuii  te  punis  eleve^  plus  TÎf  «  plus  fréquent 
qu'a  l'ordinaire. 

EtEVKi  «  ▼.  a.  (E-le^)  Hausser  ;  mettre  o« 

£ or  1er  plu»  haut  :  Elever  la  voix;  parler  plaa 
aui,  hig.  Elever  son  style;  élever  son  ccrur  ^ 
son  etmeé  Dieu,  Elever  quelqu'un  aux  charfes^ 
au*  dignités.  (  Du  latin  du  are.,  qui  a  la  méma 
s<i;nifîeBtion.  ]  — -li  uirc  ;  h^iii  ;  êiîger, 
Boiteau  (  Art  pot  liq,  cliaul  a)  a  dit  a  peu  près 
en  ce  sens  :  ^  M ^n  tous  ees /eux  ^ue  V athéisme 
éiè>'t.  I/expression  est  au  moins  impropre. 
—Noui  iir  :  Elever  un  enjant  i  et  pai  exten- 
sion: Elever  des  animaux  ^  des  plantes*  — isap» 
truire;  donner  de  l'eduralion. 

Elever  un  nombre  ,  une  quantité  au  carré ^ 
au  ruhe  ^  é  la  quatrième  puissance  ,  ele» 
(Arith.  et  Algèb.)  an  prendre  le  carré,  la 
cube  ,  elc.  ^£/tfivr  11  la  puissance  i/a,  i/3, 
etc.  prendre  la  racinaean-ée ,  la  racine  cubique, 
etc. 

Fig.  Elever^  quelqu'un  iusqu  aux  nuesy/us^ 
qu'au  ciel;  lui  donner  des  louantes  excessives. 

s'Klevxb,  V.  réc.  Se  hausrer,  se  porter  da 
Bas  en  ha.it.  -^h'i^,  Monter  an  dignité,  a.** 
S'enorgueillir. 

à'KLEvea,  V.  trée.  impers.  //  s'est  élevé  une 
tempête  .  un  orage  ;  il  s'éleva  un  hruit  dasss 
l'assemblée^  elc.  ' 

S'élever  dans  le  vent  (  Marine  ) ,  c'est  en 
serrant  le  vent  ,  bien  au  pln-i  pr^s.  s'.ipprorher 
de  son  origine.  —S' élever  an  t'ent  d' une  terre^ 
d  un  cap,  etc.  louvojrer ,  les  voiles  bien  orieA- 
Ices  ,  en  tenant  le  plus  prè»  ,  mais  en  run-x  r  \  .int 
assez  de  veni  dans  les  voiles,  pour  couru  da 
l'avant  sans  trop  d  -rivar. 

Klkvusi^  s.  t.  Sorte  de  pustule  qui  rient  sur 
la  peau. 

Elioie,  V.  a.  (  R-li-dé)  Faire  une  élisîon, 

(  Du  lat.  eliJere ^i\ui  .i  la  même  .si;,'ni{icalion.) 

£uciaiUTÉ  ,  s.  (.  Çapacile  d  être  el^i.  Vo/cs 
Etire, 

Kligiblr,  adj.  Qui  peut  éXxtélu. 

LuMEB,  V.  a.  r.  de  Fauconnerie  :  Purger  et 
mettre  un  oiseau  en  état  de  voler  au  sortir  da 
la  mue. 

s'Kl.tMEB,  v.  r.  S'user  i  forcp  d*<^tre  porf^. 
tUMinaTioM,  s,  (,  {E-U'irii-iia-çiop )  Opéj» 
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ration  algébrique  par  taquolle  ,  étant  donné  on 
0oinbr«  «If termine  dVquaiion»  qui#ontiennent 
un  nombre  également  dotcimine  d'inconnues  ^ 
on  trouve  une  rqualion  qui  ne  ronliftil  plus 
qu  une  seule  inconnue  ,  duiU  la  valeur  (ail  con- 
Botircenavite  celle  de  toutes  les  aotres. 

Elimixer  ,  T.  a.  Clia5àL'r  .  e:<pulsor  ,  mettre 
di  hui».  11  e»(  peu  Ubité,  cl  «t-ulenient  clans  le 
atyle  famil.  (Du  latin  <7/V//i/i«/v,  formé  dans 
If  même  >«'n8,  He  la  parlirolf  <'xtr  ;iclive  e ,  et 
de  /imtfi  seuil  de  la  porte  j  meiiie  hors  de  la 
porte.  )  —En  Algî^bre ,  faire  évanouir  une  quan* 
tiié ,  1.1  faire  disparollre  d'une  équation  ^  etc. 
Vo)'.  Kiimination. 

Éli:(6ub  ,  s.  f.  (É-fein^ghe  )  T.  de  Marine  : 
Coi  <le  avec  an  n«ud  coulant  «juiseri  à  entourer 
Iff,  faideaox  pour  les  mcltrr  (i.in5  un  vaisseau 
ou  les  en  tirer. —Fi  onde  sans  bourse. 

Ki.ixr.i  ^T.  s.  m.  (  £  Itin-ghe)  T.  de  Marine: 
Pir  ce  df  bois  u:  le  ponld'un  vaisseatty  laquelle 
aiM'le  le  cabestan. 

KuRE ,  V.  act.  sur  Ure  :  Choisir.  Il  se  dit 
pi  ÎF'  ip  ili  ini^nl  des  p»T>onnt\i.  Voyez  (ihoi'.ir. 
(iJu  l.itwi  rligere^  fait  avec  la  même  aignifica— 
tton  ,  de  1.1  |jariiettle*extraclive  «  ou  ejr  de,  et 
r{f'  /,:;crt'  cueillir,  choisir  9  trier)  cAo/iir  Je 

ou  parmi  la  Joule.") 

Kusioir,  s.  f.  (  È'ii'tion ,  en  rers  n-«n  > 
Suppression  d'une  voyelle  dans  un  mot  i  la 
Encontre  d'une  autre  voyelle.  £n  irançois  iVli- 
sîon  se  maraue  par  une  apostrophe.  Dans  les 
vers  Liiii^  lélision  se  fatt  aon-seulement  sur 
les  voyelles  et  diphthongnes,  mais  encore  sur  la 
lettre  m.  (  Du  latin  r/in'o^  fait  dans  le  même 
aen^,  dVAV/«T<r  élidt  r.  ) 

Er  iTi s.  f.  Ce  qu'il/ a  de  meilleur  en  ohaqne 

genre.  \oy.  C/toijr, 
KtiTBB  ^  Elitboïob  ;  y.  E/rfre ,  BirtreVi/e, 

Kmxatiun  ,  s.  f.  (  F-lik-  i,j  tion  )  Action  de 
faire  bouillir  un  remèdu  dans  une  liqueur  con- 
venable et  à  petit  feu.  (  Du  latin  etixare  faire 

l'.uxia ,  m.  (  E  lih-cir)  Liqneorsptrilneuse, 
extraite  des  pai  lie»  d  une  ou  de  plusieurs  suba- 
faBves.-^A«  fig.  ce  ^uli  jr  a  de  meilleur  dans 
un  disrouri,  dans  un  niivra!<<«.  (Ile  I'  imI'*» 
<7tf/(iAi/r//- e»scnce , extrait  arlilicirl  (i  uiie  suLs- 
tanre.) 

Kr.tzr.R  ,  V.  a.  (  E-/t-zé)  T.  de  IManuf.irtut  i»  : 
£li&er  une  pitre  de  drap^  la  t  irer  par  ses  /ô/V/  «-j  , 
dans  le  sens  de  la  largeur,  pour  la  mieux  étendre. 
On  dit  plus  orditLiiremenl  lizcr. 

£lle,(£-/«)  Pron.  pers.  fém.  de  la  troisième 
personne.  Voyez  la  Grammaire. 

Ki.t.ÉBOBJî,  S.  m.  (Èl-lc-bo-re)  Plante  mé- 
dicinale ,  purg.itivc.  (  L)'e//e£oros  ,  qui  est  son 
nom  grec.  )  C'est  une  plante  vivace  ,  rangée 
par  Yoornefort  dans  la  classe  des  RoMicées  , 
et  pai  H  autres  Rotani-iles,  dans  la  famille  <les 
J^iliacées.  Sa  racine  a  un  goàt  écre  et  nausea- 
Ibonde. 

Klli  hore  noir  ,  à  fleur  verte  ;  plante  virace  , 
A  lleur  rosacée,  d'une  odeur  forte,  dont  on 
compte  plusieurs  espèces.  ^— noir  et  puant ,  V. 
pied-de-griffon. 

El.L£Boai.NE,  s.  f.  (Èl-lr-ho-ri-jie)  Plante 
fivaee  de  U  famille  des  Orchidées,  à  fleur 
M<uim9«t  Ou  ta  eoHiple  j^lustcura  espèces« 
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Ei.LÉBORiNé ,  ÉE ,  aJj.  T.  de  Médeo.  Mêlé 
A*efiebore  ;  prep.ue  avec  de  YetUùon* 

Kf.upsB,s.  \.  iÈl-lip-ce)  £n  Giammaire^ 
reiranchement  d'un  ou  de  plusieurs  mots  qai 
seroient  nrcessaircs  ^our  rendre  la  consiruciion 

Îileine  :  La  Saint  Pierre ^  pour  la  fete  de  Saint 
'ierre.  Oit  si  ft un  sani;  trop  i-il  ta  main  ieroit 
trempre ,  Racine  (  Phèdre )  poui  Ou  si  tu  pensa 
tfue  J  un  sang  trop  vil  ta  main  serait  trempée» 
Je  t'ainitiis  incunstant ifu' anroîsjc  fr.it  Jî^ 
dele  ?  pour  si  lu  avais  elé  Jidelr  ?  \n^\  o- 
maque),ele.  ( Uu  gr. f/iVi>iis défaut, manque  , 
dérive  de  iri/tô  je  iii.inque. }  —En  Goernclrie, 
courbe  appelée  vulgairement  Ovale  ^  qu'on 
forme  en  coupant  obliquement  un  eAne  droit 
par  un  plan  qui  le  traverse  entièrement.  On  la 
nomme  ENipse  ApoUonienne  ou  A' Apollonius. 
(  Uu  même  mol  •^vecelleipsis  m-inq^ie  ,  délaut; 
parce  que  dans  cette  courbe  ,  le  carre  de  l'of^- 
«ionnee  est  moindre  que  le  rectangle  du  pBT^ 
mètre  par  1  abscisse.) 

Ellipses  à  l'infini  OU  de  tous  le$  genree , 
sorte  d'elliuscs  «Icsi^nées  par  des  équaltons 
plus  gcn<  raies  que  celle  d<*  reilipse  ApoUo^ 
nienne,  et  que  quelques-uns  appellent  EUip» 
ti'ïdes.  ^Ellipse  de  C^ssini  ou  Cauinienne^ 
N  ov.  Caesiaoïde» 

£u.ll>soiDB,  S.  m.  iÈ/'fip-so-i-de)  Solide 
de  révolution  ,  que  forme  l'ellipse  en  loumaat 
autour  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ses  axes.  (  Du 
i;rec  elleipsis  ellipse  ,  cl  eidus  forme  ,  ressem-* 
blanee.  ) 

lir.LipriciTÉ .  s.  f.  Nom  <?onné  par  quelques 
Groineires  a  la  Itaclion  qui  exprimn  le  rapport 
de  la  diirérence  des  axes  d'une  #//i>se,  au  grand 

Ou  ;ni  petit  axe  de  ce! le  ellipie. 

tLLiPTU^tJE,  adj.  Qui  tient  de  {'ellipse  %  Ma-- 

nih'-e  de  parlerelliptiffue  Figuré  eUiptique, 

E:pai  c  eNift'-j'ir  (  (  .eom.)  ,  l'.'iire  renfermée 
par  la  circonfi'i  ence  île  l'ellipse,  —t  onoide  ou 
Sphèroul'e  elliptique  ^  .solide  qui  est  le  même 
que  V E!ii/t%  )tJe.  Voy.  mol. 

Ef.LipreiiUE  ,  s.  f.  {Èl-tip-to-i-de)  Espèce 
d'ellijjse  d  équation  générale.  Vo/er  Ellipses  à 
V  infini» 

Ëlijptoïdk  ,  s.  m.  Voy.  Kllipsn'ide. 
Elme  (I£u  i>Aâiif- )  1 .  de  iVlarine.  V.  Castor 
et  Pollttx, 

Elooiifr  ,  V.  a.  Ebranler  ane  rliose  qui  tient 

Sar  les  racines.  U  est  vieux.  ~.Oo  le  dit  encore 
ans  les  Verreries ,  pbur  détacher  un  pot  du 

.sié;;e  .'luquel  son  fond  étoit  collé. 

LLocuno»,  ê»  {.  (E'io'ku-fion)  I<angnge} 
manière  dont  en  s'exprime;  diclion ,  style: 
avec  celte  différence  qu  •  l«-  style  a  plus  de  rap- 
port à  l'auteur}  {^diction  a  l'ouvrage,  et  Vélo- 
ration  à  l'art  oratoire.  —Partie  de  l.i  Rhéto- 
rique qui  a  pour  objet  le  choix  et  l'arrangement 
d,  s  rtiofs.  (  Du  lalir»  t/orufio  dans  le  mène 
&cns,  ({'e/otfui  parlei  ,  dire,  s  énoncer.) 

Klodb,  a.  m.  (  Hjst.  nat.)  Genre  d'inseetea 
coléopl»'t  es .  quise  tiennent  sur  les  ,irbr  es  mlour 
de»  mares  d  eau ,  etc.  (  Du  grec  liclos  marais.) 

Fièvre  élode  (  Médec.)  •  fièvre  accompagnée 
d.ins  les  conim  -nc  fMriens  oe  sueurs  abotiii.intes 
et  coUiquaiives  qui  ne  soulagent  point.  C'est  la 
même  maladie  que  la  Suelte,  (Du  grec  Aéioê 
iparais  {  huieide  €omme  Ut  marais,) 


Digitized  by  Google 


€32  ï  r  u 

Eloai^  ».  m.  Louange  ^uoo  d'oone  à  qnel- 

?v'an  on  fc  quelque  aetion.  «»Panptiyri4ue. 
Dn  lâtîn  elogium  ,  fail  dans  le  même  «ens  ,  du 
crer  eulogéin  louer .  dite  du  bien ^  formé  dVii 
bien  ,  el  tê^ein  dire.  ) 

EsoMiré ,  £b  ,  part.  p.  el  adf.  Tojres  E/o«- 
gnrr.  — Marmonlel  a  dit  ,  dans  sa  Irajçedîe 
à Aristomene  :  De  vos  grandi  »  vertus  éloignés 
qtit  nous  sommes»  Cet  te  eonatruetion ,  reçue 
avec  l'adjerlif  ,  est  inirNilrt»  avec  le  parlii  ipe  : 
on  dit  maiheureux  que  /e  suis ,  av  eugle  que 
j'étois;tMMWM  fêt étonne  que  je  suis  ^éloigné 
fut  fitmst  II  faut  dire  »  étonné  eamnu  Je  ie  suH , 
«te* 

ELOievuilifT,  a.  m.  (É^oa^gne-^an^  moaill. 
0n)  Action  par  laquelle  on  éloigne  une  per- 
•OBM  OU  l'on  i'élui^ne  &oi-meme.  — L'eflet  de 
cette  action.  ^-Aniipaihie;  aversion.  — iNegli- 
gence;  oubli  :  L' eloigitement  de  hims^de  set 
de*>oirs.  — Abienoe. ---Dulanoe ,  toit  de  lieu, 
toit  de  temps. 

EuMeHEA,  aet.  (B'ioc-gné)  Rearter  une 
personne,  une  chose  d'une  autre.  Il  »-sl  plus 
tort  t^u  écarter  :  On  doit  éloigner  de  soi  tes 

Êtùres  et  ea  écarter  les  flatteurs.  —Retarder  : 
oigne^iin  accomiuoditrit'nt.  — Aliéner:  Eloi- 
gner les  cœurs  ,  les  esprits.  (  Du  mol  loin.  ) 

s'Eloighsb ,  V.  réo.  ^'absenter;  se  retirer 
loin  d'un  Uen. 

S'éloigner  de  quelque  chose  ,  y  avoir  de  la 
■répugnance  :  //  s' éloigne  Jort  de  la  proposition 
^  on  lui /ait.  — y  éloigner  de  son  éieooir^j 
manquer.  — //  est  i>ii-n  rlttit^ne  de  v  ous  payer  ^ 
il  n'en  a  pas  l'intention  uu  le  nouvoir.  -—îl  est 
hien  éloigné  de  son  compte ,  u  se  trompe  fort 
dans  ses  préicnlions. 

Elongatiom  •  s.  f.  (  E-lon-ga-cion  )  T.  d'As- 
tronomie :  Angle  compris  entre  le  lieu  du  soleil 
vu  de  la  terre  ,  el  le  lieu  d'une  plan^le  aussi  vu 
delà  lerre.— Dan»  lancienne  \slron.  i."Situa- 
iton  d'one  planète  êur  le  eèlé  de  son  epicj-cle. 
>-a."  Différence  entre  les  roouremens  de  deux 

Slanèles.  Dans  ce  dernier  sens,  on  (li5oir  aussi 
uperalton.  — Ln  Chiror^.  luxation  imjiarfaite, 
dans  laquelle  les  ligamens  d'une  articulation 
sont  distendus  et  le  membre  allonge  ^  snns  f^ue 
le  déboîtement  soit  parfait.  (Du  latin  elun^^are 
allonger,  étendre.  ) 

Klunt.f.r,  V.  a.  T.  de  >r.Trine  :  Se  mettre  da 
long  en  Içng  à  c&lé  de  quelque  chose. 
EbOPi ,  t.  m.  Genre  de  poissons  osseux  et 

nb  loinin.iux,  de  la  nitnille  des  .Singonotet|  qui 
n'a  qu'une  seule  nageoire  dorsale. 
EioQtmMCirr ,  adv.  {E'to-^'man)  Aree 

éloquence.  (  Du  iât.  «U^uenter.  ) 

hLOQUË.fCB ,  s.  îiim.  (  E-lo-kan-ee)  L'art  de 
bien  dire ,  de  toucher ,  de  convaincre  et  de 
persuader.  (  Du  latin  eloçssentim  ,  luit  d'e/o^i 
dire  ,  parler  ,  s'énoncer.  ) 

EloI^Uënt,  ente,  nd\.  (  E-lo-kan  ^  an-te) 

S ni  a  de  Véloquenee,  Vojet  Disert.  (  Du  latin 
o^uehs.  ) 

hto  ^  s.  m.  Prédestiné  k  la  gloire  étemelle. 
-i-Offieier  du  Tribunal  qu'on  appeloitJElerfluii. 
La  femme  d'un  Klu  se  nommoit  f.7tftf«(|)a  lalia 
èlectus  ,  part.  p.  à'eligere  éliro.  ) 

Elu,  ob,  part.  p.  d'K/ire ,  et  adj.  Clioisi. 

Kftocuunaiiy  t.  f.  (  E4y€i-d0'cion  )  Eclaif^ 
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«■rat.  explication.  Il  est  peu  usité.  (Da 
latin  eitÊtédûtio^  fait  deludUare  éclairctr, 
expliquer,  lequel  est  Carmé  de  tu»  \  imeù 
lumierei,  clarté.  ) 

tLi:cuBRATlo.M  ,  s.  fém.  {E-lii-ku-bra-cio») 
Ouvrage  compose  il  la  lumière  de  la  lampe, 
c'e.sl-à-'llie  à  (orce  de  veilles  el  de  travail. 
(Du  latin  elucuùratio  ^  ou  plutôt  lucubratio  ^ 
qui  a  la  même  aignifieetion.) 

Elcdkk  ,  V.  a.  (  E-lu-dé)  Rendre  vain ,  rendra 
sans  ellet  j  éviter.  Vo/es  Fuir.  (Du  latin  eim» 
dere,^  dont  la  signification  est  la  même.) 

hlJ'DORiyiE,  adj.  (  E-lu-do-ri-ke  )  Peinture 
éludoriquey  nouvelle  manière  de  peindre  en  mi- 
niature où  l'on  n'emploie  que  l'huile  et  Teau. 
On  l'exécute  sur  du  laA'eiat ,  qig'nn^xr  ensuite 
sur  la  surface  tntérieuie  d'un  verre  convexe. 
Par  cette  raison,  on  l'appelle  aussi  Jiae.  Ce 
procédé  a  été  découvert  par  un  Peintre  m»* 
derne  el  (t  ançois,  nomme  Vincent  de  Muni- 
petit.  (Du  grec  elaion  huile,  et  hudor  eau.  ) 

Elutiiiatiun  ,  ».  f.  (  E^wtri-m^iomyT,  de 
Pharm.  Action  de  transvaser  une  liquevr,  pour 
séparer  les  «èdimens  d'avec  la  partie  claire  et 
6oide  :  décantation.  (  Du  latin  elmtriare  ^enet 
d'un  vase  dans  un  outre.  ) 

Llîmce^s.  r.  {E-lein-ce)  Plante  de  la  fa- 
mille dea  Graminées,  dont  on  eonnott  plusieurs 
espères. 

Klvske  ,  8.  m.  (  E-li-zé-e)  T.  de  Mjrthologte: 
Séjour  des  hero»  et  des  hommes  vertueux  apirs 
leur  mort.       'n  dit  aussi,  les  champs  élysét* 

ouélysiens  .^ei  alors  tf/^^re  el  adieftif .  Ih»  ^rec 
eluiion  ,  d'où  les  Latins  oui  tait  Campi 
elyui.) 

Klvtrf,  s.  m.  (E-li-tre)  T.  d  Uist.  natur. 
Aile  supérieure  |  ou  plutôt  etui  dur  et  coriace 
qui ,  dans  certains  insaotes,  reeoavre  les  ailm 
ptopn  ment  dites.  (  Du  gruo  e/tftrOM  fj^imêf 
euveioppe ,  etui.) 

ELTTauCBLB,  S.  f.  (Chirurg.)  Hernie  du 
vagin.  (Da  greo  elutrot»  gaine, et  kéié  tumeur, 
hernie.) 

EtTTaoïDE,  adj.  {E-li-tro-i-de)  Se  dit  en 
Anal,  d'une  membrane  des  test  icnlea  ,  appelée 

autrement  tunique  vaginale.  (  Du  çree  tlutro» 

f,atne ,  enveloppe,  en  latin  vagina  ,  ut  d'ent«s 
orme,  ressemblance;  parte  qu'elle  reseembit 
à  une  gaine.  ) 

LmaIL,  s.  m.  (  iEi-/na-^/ie,mouiUea  1 /finale) 
Composition  faite  de  verre  calciné  ,  de  sel,  dt 
métaux,  etc.  qu'on  applique  sur  l'or,  etc. 
«Ouvrage  t  maille.  — r  ig.  et  poéliq.  Grande 
diversité  de  fleurs  et  de  couleurs  :  L'étmmii  dm 
parterre.,  d'une  prairie.  E/naii ^tn  €•  snu, 
n'a  point  de  pluriel^  ce»t  une  faute  qui  a  dé 
justement  reprochée  à  St.  Lambert ,  d'avoir  A 
(Poème  des  saisons)  -■  Ces  émaux  ,  (es  dé  rails 

qt/e  le  printemps  varie.  (  lU-  l'ilal.  smallu,  qui 
si^nitie  la  nuMne  ciiose,  dérive  suivant  iXlena^e, 
du  lat.  rnaltha  ,  espèce  déciment.) 

L'email  des  dents.,  It-ur  suprrncie  l>jis.infr. 
Cette  porcelaine  est  if  un  bel  ematl ,  les 
eouleurs  en  sont  vives  et  brillantes. 

Km  AUX ,  au  pL  (£^d)  En  BtesoB  ,  eonleMa 
des  métaux. 

EMAtiXtt,  V.  a.  (  Erma-glié^  monllIeB  les  /O 
ConTrir^  amerd'.'A«i/«i-^  fif >«aÉbcllfirt«m*ik 
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EflAlLLCva,  1.  m.  {È-méoglieur)  OoTrier  acrroîre        croyez  p€U€e  qu'il  éit ^€'«*t  mm 

«ui  travaille  en  émail.  emballeur,  11  est  populaira» 

Kmaillur£,  «ubct.  f.  (E-m^gfiâ-re)  Art  KHBâHDé,  ke,  adj.  Enveloppé  <lle  hmmfesi 

ti'emailler»  — Oll?raga  de  Vfrnaiilcur.  ~En  t.  t'/î  frijani  embandi  dam  un  maillai.  Mot 

dr  i  aiiconncric ,  taches  rouMCt  ftur  k*»  penne*  nouveau  emplojré  ourJ*J»  Roiuteuu  dan«  wm 

d  un  oiseau  dt-  proie.                             ,  Emile  ^  et  que  laMge  ne  parolt  paa  tTOÎr 

EaiâliATloN  ,  ».  f.  (E-ma-na-fion)  Aeliott  ailoplr. 

^émaner  :  L'i  tnanatiun  du  J'vrhc.  — tn  Vhy-  KmuaHCADÈRE  ou  EMBABQt'ADÈHB,  s.  m.  ( 

•tque«  acte  par  lequel  le»  ^ubslances  volatiles  bar-ka-Je-re)  Lieu  propre  i  s'embarouer.  C'est 

•bandoonenl  rn  a'évaporant  les  corpa  auxquels  le  mot  espagnol  emèarcadgro ,  <]ue  la  Langue 

cJ'r^  appDrliciinrnt ,  ou  du  nioin*  auxquels  elles  fi  Hnçoise  a  adopte  dans  ses  relnlioiis  ,  etc. 

sont  adhérentes. -—Il  se  pienti  au^si  quelque-  Lmbarcation  ,  s.  f.  { An-bar-ka-fiun  ^  tn 

fois  pour  la  ehote  qui  émane  :  Les  odeurs  sont  vers  ri-vn  )  Nom  géri(^i  inue  de  tonte  eapèee 

dfs  émanations  des  evrps  oéwans»  (iJu  latia  de  b.-Miment  de  mer.  Il     dit  sor-toul  des  petits 

emanaiio.  )  navires  4  un  ou  deux  méts,  et  qui  n'ont  pas 

Emanation  éleelriçue  ^  impresnon  q«|on  pins  dè6oà  8op«eda  de  Mnniear.  (De  ï  eê^ 

rewentBur  la  main  ou  sur  le  vi>a^e,  lorsqu'on  |  a^Tiol  cmbùrtotimt^  qû  •  li  méiM  eipiifiii» 

les  approche  d'an  corps  actueileotent  elecirise.  cation.  ) 

Elles  sont  l'eflel  de  la  matière  elBnente.  s'Etuaton  ,  t.  pron.  (  An-hmr^i'^  T.  èt 

Emanche,  s.  f.  (lila^o^)  Meuble  de  l'éru  Marine  :  .S'éloigner  ou  se  jeter  dNm  e6lé  «Ht 

forme  de  longues  pointes  de  deux  émaux  diflë-  d'un  autre  avec  un  vaisseau, 

rens,  peréii  aiil  d'un  email  dans  l'autre*  C'est  y  EmbaBGO,  s.  m.  {An-har-gô)  T.  deMarin/*, 

diit'On  ,  une  mam  lie  antique^  représentaot  une  enpnintéde  respa|;n<<l  :  1  cfense aux  vaisseaux 

dépouille  enlevée  h  l'cnnenii.          >  de  sortit  des  poils.  (  Eml a/^o  en  espagnol  si— 

Ëhancue,  i;E,adj.  1.  de  Blason,  qui  se  dit  gnificpiopremeni  jcijuesii  e,ci  vient  dV////.0A^ar 

d'un  éeu  eouvert  Himanthes  de  métal  et  de  séauestrer  par  autonié  de  justice,  etc.  ) 

couleur,  sans  qu'il  j  ait  plus  de  pièces  d'un  klWBABlLLÉ  ,  ÉE»  .idjiet.   {  An-i>a-ri~§lii  ^ 

cùlé  que  de  1  autre.  mouilles  les  //)  Jhlnrerrnf  dans  un  baril. 

EMaKCirATiON,  i.  f.  (£-imn-ri'-^^Mi>  EMBAïQiriMxmr ,  s.  m.  { An-hnr-ke^mny 

Acte  par  lequel  90  est  ^llttfAri]p/*^(IluIat>#av««-  Action  à'emlarquer  quelque  ebo.te  oudei'rMf 

€ipalio.  )                             '  larguer  soi-même.  —Au  fi».  enKa^g^roent. 

EMANciPEa ,  T.  a.  ( E-man^i-pé)  MeHre un  Embabqusa •  v.  a.  ( ^A-tar-A^)!! ettva dana 

fila  ou  une  fille  hors  de  la  puissance  paternelle  ;  une  barque^  dans  un  Mvire.  ««J^ig.  et  laniil* 

ou  un  mineur  en  état  de  jouir  de  ses  revenus.  Jùieager. 

(Du  laiin  emondparey  formé  dans  la  mérou  a tiJiBaïquEB , t.  r.  Se  mettre  dans  an  vai^ 

aignifieatiiNiv  de  la  particule  extractive  r,el  tcan  pour  quelque  vojage. -^Fig.  S'engager, 

di-  manclpium  sujétion}  tirer  de  sufétianf  ae  lier. 

rendre  indépendant.  )       .  1*  ig.  et  (am.  S'embarquer  sans  biscuit ,  s'en* 

Figur.  S'émanciper^     r.  Pirendre  trop  de  gager  dana  ono  uAairo  sans  avoir  le  moyen  *ff 

liberté  ,  trop  de  licence.  réussir. 

EaiANKa  ,  T.  n.  {^E-ma-né)  Sortir  d'une  cer*  Embabbas  ,  s.  m.  {An-bcrà^  r  forte)  Ob>» 

faine  source;  venir  «  procéder,  découler  :  aveo  taele  qu'on  trouve  dans  son  chemin,  àmM  son 

cette  différence  qu'rw<j/ï/T  désigne  proprement  pn<i5age.  — Figur.  i."  Confusion  de  ï>lniieurt 

la  source,  el  que  découler  indique  spéciale»  choses  difficiles  à  débrouiller.  — a.°  Frînc  qgp 

ment  un  canal  par  oft  elles  passent  :  //  déroute  donne  la  multitude  des  affaires.  -~3.<*  Irréso* 

sang  par  une  blessure  ;  les  odeurs  émanent  lution  ;  perplexité.  — En  parlant  de  maladie  « 

des  corps.  Roubaud.  (Da  lat.  emanare^  formé  commencementd'obstruction.(5aiv.Af<'';i0^«,de 

nvec  la  même  signification  ,  de  la  particule  £>a/-r^; embarras,étatd'unhomnu>-quiestcomme 

de  •  hors  ,  et  mamare  couler  \  sortir.)  enfermé  dans  dea  harm  ou  bérriéres.  ) 

Kmarcement,  s.  m.  (  Ts-OTor  /^-man  )  Action  Embarbassant,  AitTB,adj.  verhal  (An-ié^ 

^'émarger.  —Ce  qui  est  porté  eu  marge  d'un  ra-san ,  r  forte)  Qui  cause  de  l'embarras, 

aBémoire  ,  d'un  compte ,  etc.  EaïaABaAsan  ,▼•■.(  An-bd-ra-eé^  r  forlo) 

El«ABGKR  .  V.  a.  (  J'-rncr^p')  Podpr  quclquc  Causer  de  VembarrûS^  %m  propre  et  BU  figuré} 

•hosc  en  marge  d  un  compte ,  d'un  mémoire.  Yor.  Embarras, 

EauacnJta ,    a.  (  E-mas-^ku-lé)  Oter  è  un  s^EMBant a«bu  ,    r.  9e  eauBer  de  Vemiarrms, 

wsdie  les  parties  de  la  génération.  )  I)u  latin  .^S'inquiétff.  —S'emplir  S  Sa  poitrine  e*em* 

emasculare  ,  fait  de  la  pai  ticule  privative  «r ,  et  barrasse, 

de  masculus  m.-sle.  )  s'EiUAMaBa ,  v.  a.  (  An-bd-ré^  r  forte  )  Se 

ËBlBABOiii;(ca,  V.  a.  (An-ha-houi-né)  ^.n-  dit  d'un  cheval  qui,  aprèa  avoir  passé  unn 

•ftgicr  quelqu'un  paroles  caresse»,  par  des  paroles  jambe  .lu-delà  de  la  hnrre  qni  limite  la  plaeff 

lAlteuse^  à  iaire  quelque  cbuse.  Il  est  fam.  ^  qu'il  occupe  dans  l'ocurie ,  ne  peut  plus  s'en 

Ebiballagb,  b.  m.  { An-^a-ia-fe'^  L'action  déeagfr. 

(^'emballer.  rMBAFRrnr,  s.  f.  (  A n-hd-ru-re ^  première  r 

EBlBALLKa,  v.  a.  {An-ba-lé  )  Empaqueter,  forte  )  (.  de  Chirurgie  :  Espère  de  fracture  du 

^ndi\T9  dans  vne  balte,  ci  Ane,  dans  laquelle  une  esquille  passe  sona 

EmBaLLEi'R,s.  m.  {An-hij-leur)       emballe  l'n^  sain  ►♦t  comprime  la  diire-mcie.  —En  t.  de 

df>s  marchandises,  des  hardes  ,  etc.  Aller  Muicchal-(t-rrani  ,  aceid«*nt  qui  sui vient  à  un 

quérir  mm  êasbaiiemr*  —Hâbleur  ;  qui  en  fait  «btvalpour  aélae  omikarré* 
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KmbAsE,  s.  r.  (An-l'd^zc  )  T.  rl'HorlogPrîp  : 
Awielte  qu  on  reserve  »ur  l'arbre  de  la  grande 
roue  en  le  forgeant.  <— Ent.deMenattier,  etc. 
han-^  a»sietle  ,  siège.  (Du  ^t  t:c  eniba sis  ^  formé 
dan» la  incme  «ignilication  ,  do  hasis  base,  rte.) 
— £n  t.  de Serrarier ,  ressaut  i^ui  se  troutre  à 
^quelques  enclumes. 

l'  MBASKMi  NT,  9.  m.  (  An-ha-te-man  )  Terme 
d'Ai  chilf  dure  :  Base  continue  en  manitre  de 
large  reiraite,  au  pied  d'un  édifice.  (De  l'îlal. 
irrihainnu'iitt,  ^  fait  dans  le  tiu  rne  sens  du  gr0e 
embasU  ,  dont  la  racine  est  basii  base.) 

Kmb atagb,  t.m*{A H-ba-4a-fe ) Application 
de  bandes  de  fer  sur  une  roue. 

LM£ÀT£a,  V.  act.  {An-hd-tr)  Mettre  le  bat 
à  un  raalet,  etc. —Au  fig.  (style  chagrin  ou 
moqueur)  charger  quelqu'un  d  une  chose  in-> 
commode. 

Embatcrie  ,  s.  f.  Marche  militaire  dca anciens 

Lacèdémoniens  ,  qui  s'rxécutoil  sur  des  fli^li's. 

Embatêriënnk  (Flûte)  s.  f.  lispôce  de  flùfe 
des  ancien;!  Grecs  dont ,  au  rapport  de  Pullu.r  , 
il.o  »e  sei  voient  en  vojagp.int,et  sur  lauutdle 
s'exécutoil  probablement  la  marche  des  Lacé— 
dcnioniens  appelée  Entbalerie, 

Embattbs,s.  m.  pl.  (.^n*Aa-^)  Vents  réglés 
•nr  la  Méditerranée  apn  s  I,i  raniciile. 

Embattoib  ,  s.  m.  {An-ba-toar)  Fosse  dans 
laquelle  on  met  les  roues  pour  les  embaltrr, 

hMBATTnr  ,  V.  a.  (An-à^i-ire)  Couvrir  une 
roue  de  bandes  de  fer. 

EHBAirotEa,  Y.  a. T. d'Imprimerie  :  Recevoir 
«D  on  plusieurs  ouvriers  pour  Texéeulion  du 
travail^  soil  de  la  casse,  soit  do  In  pres<e.  D.Tns 
la  même  acception  il  e.tt  aussi  osilé  parmi  les 
ouvriers  d'autres  professions.  (Suivant  Trev. 
du  vieux  mol  françois  !>nrr  nu  haupc  demoure, 
boutique;  mettre  en  boutique.  Suivant  Chorier^ 
de  l'ancien  allemand  amhachiHn  travailler, 
fait  iV a>rihacf:t  linvail.  )  — Enrôler  utt  honmc 
par  adresse.  11  est  familier. 

EaBAOCHlVB,  s. m.  (  An-hS-rheur ,  d.  )  Celui 
qui  engage  ou  qui  oniAlt-.  11  est  familier. 
^lf.MBAUMEMËNT,  S.  m.  (  An-bô-me-man  ^  d.) 
Composition  halsamiquc  qui  sert  h  conserver 
les  cadavres.  —L'action  ài' embaumer. 

Embai'MED  ,  V.  a.  {An  bô-mé ^  à.)  Remplir 
«n  corps  mort  de  baumes  ^  d'aroniale.s ,  etc. 
pour  on  empêcher  la  corruption.  — Parfum«r  j 
remplir  de  Donne  odeur  :  Vin  qui  embaume  la 
houcbe ,  qui  a  une  odeur,  un  fumet  exquis. 

EwBEcgutn ,  v.  a.  (  An-Mté}  T»  de  Pèche. 
Attacher  il  la  pointe  d'un  haîm  an  appât  dont 
le  poisson  soit  avide. 

ËMBftertifia ,  y.  a.  (^n-^-^AZ-n/)  Mctire 
un  bi-'fuiri.  11  n'est  pas  usité  on  ce  sens.  —En- 
velopper la  léle  d'un  linge  en  forme  de  brguin. 
11  est  du  stjrle  plaisant.  — Fig.  et  fam.  Metiie 
quelque  chose  dans  l'esprit  de  quelqu'un ,  l'en- 
téter.  Il  se  prend  en  mauvaise  part ,  et  se  dit 
sur-tout  au  passif  et  au  reciprooue. 

EniBiu,  a.  m.  (  Ati^Mi)  Arbre  de  l'Ile  de 
Ceyian. 

Kmbelle^  s.  f.  {^An-be-le)  T.  de  Marine: 
Partie  du  flniieu  du  vaisseau  pris  dans  le  sena 

de  ta  longueur. 

ËMBELUa,       tkCl.  (^An-bé-iir)  Rendre  plus 

htau$  parer;  orner.  — £o  mauvaue  pai  i ,  cm" 


S  M  B 

hrifir  Tin  rohte  ^  embellir  une  histoire^  Vvtntf 
aux  dépens  de  la  vérité. 

EMBtLLiH,  v.n.et  s'ÊniBLua ,  v.  r.  Devenir 
plu6  beau.  Au  neutre  il  se  dit  plus  proprement 
des  perftonoes,  et  au  récipr.  desch«»9es. 

•EilBRttfssEMFîiT,  s.  m.  {An-be-li-ee-man) 
Action  il',  nibet/ir.  — Drnement  qui  embeliil. 

t»£lttIZ£,s.  f.  {An-bé-ri-te)  (n-nie  d'oi* 
seaux  de  pas>age,  de  l'ordre  des  Pa^aclrauXf 
dans  lequel  on  range  les  ortolans. 

s'tMBtHLucO^n'ï.n  ,  V.  pro.iorn.  f  An-her-iu-* 
ho-ke  )  1 .  pop.  it:  coiâer  d'une  opinion. 

hMJifcjiOGiiB,  âs,  adjecl.  {  An-be-to-gnié^ 
mouillez  gn)  Ocrup(>  .î  q  aelqM' bcao^e } 
allané.  &tjrle  fam.  et  plaisant. 

LNBiCHàTAOK,  S.  m.  {Am-hi-rh^ta-je'i  T. 
d'Horloger  :  Mesuie  pour  déterminer  la  grUR* 
dc'ur  de  la  platnn  de  dessus  d'une  montre. 

ËMBLAVEa,  V.  ael.  (^^n-ft/a-cf  )  Semer  une 
terre  en  blé.  \oy.  ce  njot. 

Lmblaviire  ,  subst.  i.  {An-hiat^u-re )Terr9 
ensemenrée  de  blé. 

fcwBLKE,  i»K.MBi.ÉE,  adv.  {An-hté-^)  Tout 
d'un  coup  ;  d'abord  et  comme  d'assaut.  {JJtemt^ 
bler  derobt'r.  ) 

FjtiBLi  M  v  iHi  K,adî.  (An-htK^mm-ti^e)  Qaî 

lient  tie  1  rmi'/rrrrr. 

Lmulkïui:,,  s.  m.  {An-hli-me)  Figure  »jmbo« 
lique  ,  ordinairement  accompa^nof  de  parolea 
sententieuses.  (  Du  grec  cmhlima  ornement 
ajoute  à  quelque  ouv>  âge ,  dérive  d'emballrim 
jeter  dessus  ^  ajouter  ;  image  on  ornement  smr^ 
ajouté^  qui  renferme  un  sens  mural ,  etc.) 

EUBLEB  ,  V.  0.  (  An-l>ié)  Prendre;  ôter  ares 
violence. Il  est  vieux.  (Du lat./'/ii'o/tf/'r,  fait  dans 
la  ngnification  de  tJerober^  de  Pola  paume  de  la 
main  ;  retenir  dans  la  paume  de  la  main.') 

Emblf.r,  V.  n.  (  Vénerie  )  5c  dit  lorsque  dans 
les  allures  d'une  béte ,  les  pieds  de  derrière  suT' 
passent  rt-nx  de  devant  de  quatre  dr.i  i;t<. 

EujsLiLH ,  T.  a.  {An-blté)  T.de  Mar.  Uccuper 
beaucoup  de  place. 

s'Emboihe,  V.  réc.  ( yfn-^ 0/7 - rt* Terme  de 
Peinture  :  .S  imbiber.  (Du  lalin  imbibere^  fart 
delà  préposition  in  dans,  dedans,  et  bibrre 
boire.  ) 

Emboisïb  ,  V.  3.  (An-boa-ré)  Engager  par 
flatteiie  a  faire  quelque  chose.  Ce  mot  et  le 
suivant  sont  populaires.  (Suivant  Le  Durbaty 
du  lal.  barbare  imbnscare ,  fait  de  la  prépo«it. 
in  dans ,  et  de  bon  us  bois.  V  o^es  ce  mot  : 
comme  si  l'on  disoit  ^/cirt  entrer  p^r  mârtstt 
dans  un  bois.  ) 

Emboi&eiir  ,  EUSE,  S.  {^An-boa-zeur  ,  eù-ze) 
Celui ,  eefle  qui  emooise» 

EniiîofTtMtNT ,  5.  m.  {An-bon-tc-man)  Po- 
sition d'un  os  qui  s'enrhAsse  dans  un  auire.  —Il 
se  dit  par  extension  des  assemblages  de  menui- 
serie ,  etc. 

EnaotTEB  .  V.  a.  (An-bod-té)  Enchâsser  une 
chose  dans  une  autre,  (comme  dans  unr  boite.) 

s'Embo|tbb,t.  r.  S'enchâsser  dans  une  rarité. 

EmboîTI'BE,  s.  f.  l/endioit  où  les  os  s'emboi' 
lent,  —insertion  d'une  cho»e  dans  une  antre. 

EmousHB.  s.  m.  {An-ho-lis-me')  'Termo 
d'AsIronom.  Addition  que  fai«.oieril  le^  Grers, 
tous  les  deux  ou  trois  ans,  d'un  treixiente  uiuts 
à  l'année  lunaiie ,  pour  la  faire  cadser  à  pca 
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avec  l'anoée  solaire.  (Do  grec  emholismos 
uiterealation  ,  fait  da  verb»  emhalléin  intérer, 
•joofi'i  ,  mettre  entre  deux.  ) 

LMiioLisMiQUfi,  adj.  Intercalaire.  Mois  em- 
ioUsmiqite ,  le  i3."*  moia  inlercalé  oa  ajouté. 

\o}i^7  Emho/i'imt. 

kMao.xroiMT ,  a.  m.  iAn  bon-poein)  État 
d'une  personne  en  bonne  Mnleel  un  peu  grasse: 
Jl  a  beaui^  up perdu  de  ion  emhonpuirti.  (Des 
troi»  mots  ia,  ^on,  point ^  en  bon  élal^  «n 
bonne  siinl r.  ) 

l^MBOBDl  RF.R ,  V.  a.  'Xjln-htr-du^é)  Mettre 
Vne  bordure  à  un  tijbleau. 

EsiBoi&Ea  ,  V.  a.  {An-bo-ce')  T.  «le  Marine  : 
Amarrer,  suivant  le  supplf  ment  de  YArademie; 
et  srion  l«- 1  iriionnairi'  dv  ftf.u  itie  <!••  I  tnc^clo— 
pédie  nielhodii|ue  ,  traverser  un  nav  ire  mouillé 
nu  vent  no  ao  courant  qui  le  tiendroit  éeilé, 
VoT.  Eviter  ^  verbe  neu'rf. 

EmbossGBE,  s.  f.  ^An-bo-iu-re)  Nœud  que 
Ton  fait  sur  une  manceuTre  et  auquel  on  afoute 
an  affiaira^çe.  l'rr-f. 

ii^aoucubMËXT ,  s,  m.  {An-boutbe-man) 
Action  é*emboueher.  Trcr. 

I*lMiioi'c>if.A  ,  V.  art.  {An  bou  (he)  Donner  à 
un  cheval  la  bride  et  le  mors  qui  conviennent 
à  sa  bouibe,  ^Mettre  dans  laèeiirA^uii  ina- 
trument  k  vent.  — Au  fig.  inalrnire  que>,u'un 
de  rc  nu"i\  doit  f.itre  ou  dire. 

5  i..ii.ui  cUkB  ,  verb.  rocip.  £n  parlant  d'une 
rivière ,  se  jeter  dana  lu  mer  ou  dan»  use  Autre 
nvl^re. 

ËkBouciloiR,  s.  m.  {An  bou-fboar)  Instru- 
ment  de  boia  dont  on  se  aert  pour  élargir  les 

]M>lte!(. 

ËMBOUCurnE,  s.  f.  {An-bou-chu-re)  l'artie 
du  mors  qui  se  place  dana  la  houehe  du  cheval. 
—La  partie  de  l'inslt  umcnt  h  Vf-nt  qu'on  tin- 
houfhe*  "MitUtèrc  dembuucficr  rerliiins  ins-> 
tromens  :  Ce  Joueur  de  Hùte  a  V emhouehut-e 
e  rrel/ente.—(J\i\etluie  a'vn  canon,  etc. — L'en- 
droit où  une  rivière  se  jette  dans  U  mer  ou 
dans  une  autre  rivière.  — ^orte  de  finude  dans 
la  vente  des  grains,  qui  consiste  à  couvrir 
tto  mm  médiocre  par  du  grain  de  meilleure 
qualité. 

(..MBourL^: ,  KE ,  adj.  (  Blason  )  Se  dit  des 
pièces  t;.-tt  nies  d'une  boucle^  comme  le^  colliers 
des  lévriers. 

EMBourPiTxa  ,  v.  a.  {An-bou  Je-té)  T.  de 
)l:<rinc.  Assembler  de<  pl.Tnrlit  A  r  iinures  Ct 
lancuettes,  pour  en  faire  des  cloisons,  etc. 

unooQOKB ,    n.  (An^ou-ke)  T.  de  Marines 

Cntrerdans  un  détroit,  dnns  un  r.inal. 

KiiiOVaais.a,  v.a.JAn-bour-be)  Mettre,  jeter 
dans  la  beurre.  — FÎg.  et  fam.  Engager  quel- 
qu'un dans  une  mauvaise  alV^iiio. 

s'£miodbb&b  ,  verbe  rcc.  .Se  mettre  dans  la 
homrhe,  «.Figor.  et  fam.  S'engager  trop  avant 
dan»  une  affaire. 

KMaouRicDB,  ».  f.  (An-hou-ri-gbe)  Terme 
de  Pécbe.  Nom  de  quelques-uns  des  goulets  qui 
aéparent  les  différentes  ehainbrcs  des  bourdî- 

Îue%  :  d'autres  s'appeUeal  kMfue  ct  cêntrf 
ou  que. 

K.^iBniriiaia ,  V.  a.  {An-hoé-ré^  r  forte) 

Ca'îiii-  (Ir-  inurrr.  On  dit  mieux  rembourrrr . 
— Ln  t.  de  Puiicr  de  terre  |  reparer  ou  caclicc 
T.  I. 
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les  défauts  d'une  pièce  avec  un  mélange  de 
terre  et  de  chaux  :  ce  procédé  est  défendu. 

KMEorRBt'BE, ».  f.  (.'/rt-Aott-ru-r<r,  piemiére 
r  forte)  Grosse  toile  qui  enveloppe  la  laine  «as 
le  crin  dont  les  menhlea  scmt  garnis. 

FjtfBoiRsijixifT,  s.  m.  (^A-5Mir-<e-m«ii) 
Action  ^'embourêer,  Trér. 

ËMBODnsu  ,  T.  a.  (An-bour-cé)  Mettre  dent 
la  ioune' 

Lmboussubb  ,  Voy.  Embossure. 

EMBOUTi ,  ÉE, adj.  {An-bou-te)  T.  de  Blas. 
Il  se  dit  des  pièces  qui  ont  un  cercle  ou  uno 
virole  d'argent  i  leur  extrémité  ou  bout. 

LMSotJTia,  v.  a.  {An-bou-iir)  Donner  du 
relief  à  une  broderie ,  en  garnissant  le  dessous» 
— En  t.  de  Serruiier,  battre  la  tc\Ie  à  fcoid 
sur  de  petites  enclumes  qu'on  nomme  las. 

Emboutissoib  ,  s.  m.  {Am-hou^ti-êomr  )  Mor- 
ceau  d'ucier  carre,  dan.s  lequel  sont  diver.%ea 
cavités ,  propics  à  foimef  des  télc»  de  clous  do 
différente  grosseur,  ele« 

Emeh  lu  MENT  ,  s.  m.  (An-bran-ebe-man) 
En  termes  de  Charpentier,  pièce  de  boi.-»  poM  c 
de  niveau  dans  l'enra/ure  cTun  (^loupe  ou  ti'un 

Îavillon ,  à  l'aplomb  des  empanuns.  — t.  do 
iombier,  jonction  <le  plusieurs  lu) aux  par 
des  oopttds  de  soudure.  —Réunion  de  plusieurs 
shemins  qui  se  cro.'sent. 

Emboaqueb,  v.;i.  (A/i-l>ra~ke)  Tirer  k  force 
de  bras  une  corde  dans  un  vaisseau.  (Du  gree 
en  dans,  et  de  braehién  bras^  co  latin  Ar«- 

cfiiuni.  ) 

hiuiiRASEMEXT,  S.  m.  {An-bra-te-man)  Feu 
violent  et  général  oui  pénètre  dans  tontes  les 
parties  dune  ^r:\ui\e  masse  ou  d'un  ani.is  Je 
choses,  et  produit  une  conflagration  ou  com< 
boalion  totale.  V07.  Incendie.  — Fig.  1  rouble, 
sédition,  désordie  d-in»  un  état. 

Emua^KH,  v.  act.  {An-bra~té)  Allumer; 
mettre  en  feq.  —On  dit  fig.  L'amour  de  Hic  u 
eif-hrase  les  etxurs  ;  la  guerre  a  embraie  tnu'e 
i'Asie,  (Du  grec  embratein  ,  dérivé  de  brazS 
{e  sois  cluad.  )  ^ Terme  d'Architecture  i 
Elarçir  intérienremetit  Tonvei  ture  d'une  porto 
ou  d  une  croisée  9  en  coupant  obliquement  les 
jambages. 

s'EMBBikS»  ,  V.  r.  Prendre  fen. 

Embrassade  ,  $.  f.  EajBRA5SEMB?rT  ,  s.  m. 
{An-bra-iû  de ^  le-man)  L'action  de  celui  qui 
embrasse»  Embrassade  se  dit  proprement  d^ 
ernhraisemens  qui  se  font  en  signe  d'smitié  ,  et 
ne  s  emploie  que  dans  le  st/le  Umil.  Embras-m 
sèment  est  de  loua  les  st/les. 

Embbassant,  ARTB^nd;.  (Bolénîq.)  Vcjw 
Amplextfaute» 

EMMASsi,  il,  part.  p.  et  adj.  Vojes  £m« 
brasser.  — Se  dit  en  I.  de  Blason  d'un  écu  par* 
tagé  en  trois  triangles,  dont  deux  de  métal  co 
embrassant  un  de  eonléor,  on  deux  de  couleur, 
un  de  métal. 

^  F.naiAS«iMiHs  ,  an  pluriel ,  Conjonction  de 
l'homme  et  de  la  femme  :  Embrassemens  Ugi" 
tintes  on  illégitimes, 

E.MBBASS1B,  V.  act.  (  An-bra-ee)  Serrer^ 
étreindre  avec  les  deux  bras.  (Du  giec^ndans^ 
tibrmeàiàn  bras. }  — Figor.  i.*  Environner,  • 
ceindre. — 2. "Contenir;  renfermer.  —3."  Entre- 
prendre f  se  chaiger  de...  Il  embrasse  trug 
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ttaffalres  ;  f t  prov.  Qui  trop  emhrofse  ,  mal 
étreint.  —Prendre;  prefei  or;  %c  docUi  cr  pour... 

Embrasser  la  eavsr  Je ,  ta  d^tnse  Je  il  a 

la  profeaion  tUsortnest  il  embras' 
sera  ce  parti  ,  etc.  ^ 

ËMBMASStnil ,  f.  iAn-hra-su-Tt)  Cein- 
ture de  fer  plat  r]u'on  met  aux  tuyaux  àe  che- 
ailnée  y  pour  empêcher  qu'Us  ne  te  fendent , 
ric.  ^ 

EMBBAsrBF.  ,  8.  r.  {An-lrn-zu-rr^  Ouverture 
paroà  l'on  lire  le  canon.  — l.largissemenl  qui 
•e  fait  tnlérieur^ent  aux  jambages  d'une  porte 
OO  d'une  croisse,  par  une  li^^iie  oblique  à  la 
faea  du  mur.  ^Partie  du  lourneau  par  où  pas»e 
le  cot  de  la  comoe. 

EMBRÉNtMENT,  subtt.  ih.  (ila-D/Z-wr-wan ) 

Action  A'cmbrencr. 

EMBBENEn ,  V.  a.  {^An-bre-ni)  Terme  bat  : 
Salir  de  bran. 

EmbbÉveMent,  sobst.  m.  {An^bré^ce-man^ 
Ëntaillure  pour  Taire  entrer  ane  pièee  de  bois 
dm»  nne  autre. 

EMunivER,  r.  a.  {An-bré-vé)  Faire  entrer 
une  pièce  de  bols  dans  une  autre. 

EMBAOCATIOlt ,  s.  f.  {An'bro-ht-cion)'T.  de 
^î(^d.  Ano:*emcnl,  fonienlation  $ur  une  partie 
malade  ,  avec  une  épf  nge  ,  des  étoupes  ,  etc. 
(Dd  ercc  embroché ,  (ail  dnns  le  nCflie  «en» 
à'embre'cbâ  farro^c  ,  )  htniu  (  tc.  ) 

ËMBBOClIxa,  V.  a.  (  An-bru-t  '.é)  Mettre  en 
hrorhe  ou  à  la  broche.  — Chi  dit  bassement  , 
Embrocher  quelqu'un^  lut  paMer  i'épée  au 
travers  du  corps. 

EMa<fi>e«É,  ta,  «dj.  iAm-hron-thé)  Vey. 

Embrunchcr. 

EuaaouiLLC ,  ts, ,  part.  p.  et  adj.  Vojr.  Em- 
hrouilUr,  ~^emps  embrouillé  (  I.  de  Rfarîne  )  , 
«ombre  ,  brumeux  ,  chargi*  de  Vapeurs,  etc. 

EiuEOUii.L£SiaKT.  s.  m.  (^An-broU'glie-man , 
mouillei  les  //)  Ertibarras;  conrusion. 

EMaaouiUER,  v.a.  (An  brou-gfir)  Mettre  de 
la  confusion ,  de  l'embarras  ,  de  i'obscuriié. 

s'&raaootLLti ,  r.  S*èfflbarras«er.  Aroir  de 
la  peine  à  se  démêler  d  une  rhosr. 

EMBBUIWÉ,  ÉE,  adjecl.  {An-lrui-né)  Gilé, 
brùli  par  la  bruine. 

EuftVHÉ,  ta,  adj.  {  An^bru-mé)  Chargé 
*de  brumes  ,  de  brouillards. 

EwBBUNciita  ,  V.  act.  { Ah-breuH-c^é)  Em- 
'hruHeher  des  fÂe»  r-  ,  des  solides  ^  etc.  les 
engager,  les  attaeber  les  uns  sur  les  autres. 
—Un  l'a  dit  aussi  pour  couvrir  de  tuiles ,  et  par 
extenaion  pour  eouyrk lie  <juol  que  ce  soit.  De 
Ik  ,  par  métaphore,  on  a  dit  Embrunché ^  pa'x» 
Embranche  f  pour  chagrin,  lâché;  plusieurs 
le  disent  encore. 

Embbunir  ,  V.  a.  {An-bru-nir)  T.  de  Pein- 
ture :  Rendre  brun* 

EaBETOCBAFiMB ,  'B.  f.  {An-hri-o^ra-ft-e  ) 
Description  du  fœtus  pendant  son  séjour  dans 
la  matrice.  (Du  grec  embruon  foetus ,  etgraphô 
je  déeriBi,) 

Embbyologie  ,  8.  f.  (An-bri-o-fo-z'/'-c^  Partie 
de  r  Anatomic  qui  traite  de  l'cmbr;  on  ou  fiflua. 
<Du  greo  embruon  embryon ,  fttius,  et  logos 

tli^ieours.) 

ËMBaTûa,s.m.(i4/i-&/-i>on)  Fœtus  qui  est  dans 
ti  reaua  de  U  nèce.  Le  terne  ilombfjrott  ae  dit 
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également  des  plantes  et  des  fruits  ,  lorsqo'îk 
ne  paroissent  eneore  que  d'une  manière  eoa- 
fuse  dans  les  boutons  des  arbres  ou  dans  ÎCB 
germes  des  semences  :  celui  de  Jœtus  ne  s'em- 
ploie chez  nous  qu'en  parlant  des  animaux  ; 
quoique  les  latins  de  qui  nous  l'avons  pris  , 
s  en  s*ervissent  aussi  pour  le  r^gne  végétal.  (  Du 
ercc  embruon  fœtus,  formé  d'en  dans,  eXbiué 
|e  crota ,  je  pullule.  ) 

Embbyothlaste  ,  s.  f.  {  An-hri-o-tfas-te) 
Instrument  qui  y  dans  I^s  accouchemens  labo~ 
rieuz, serti  rompi  e  les  os  du  fœtus,  pour  faci* 
liter  son  extraction.  (Du  gi .  mibruon  ewhsyWf 
fœtus,  et  thiaô  je  i>i  i^e  ^  je  lomps.) 

i'IliBBTOToaiB,  suhsi.  f.  {An  bri-a'tO'mf-t  > 
Dissection  analomique  d'un  cnibryon.  — Cpê- 
ration  par  laquelle  on  le  coupe  quand  il  est 
rooK  dans  la  matrice.  (  Du  grée  embruom  tàt» 
brvon  ,  fœtus  ,  et  temnô  je  coupe.  ) 

Kmbbyl'LKIE,  s.  f.  {An-hri'ul-kt-e)  Opération  . 
par  laquelle  on  tire  un  enfant  dans  un  aeeou- 
chement  contre  nature.  (Du gr.eml*f«Mrcetast 
et  A«/ito  je  lire.  ) 

Embv  ,  OE ,  pnrt.  p.  et  adj.  Voj.  s'Bmhoirr. 
—Un  dit  en  l'i  inluie,  qu'un  tableau  cit  embu  , 
lorsque  les  couleurs  h  1  huile  avec  lesquelles  il 
est  ;^eini,  deviennent  mattea  et  perdent  leur 
luisteiit ,  au  point  qu*on  ne  dtscen»  pas  Inca 
les  objets. 

EmbOcmb,  subst.f.(wffr-(tf-rAe)  Enh-eprise 

secrète  pour  surprettdrequelqu'un;  piège  qu'on 
lui  tend.  Il  s'emploie  ordinaîrement  au  pluriel  : 
Dresser  et  non  pas  tendre  des  embûches.  On 
dit  dresser  des  embûches  et  tendre  un  piegt» 
(Voy.  Tmhuicade  pour  l'ét^mologie.  ) 

s'IijkiiCcHth  ,  V.  pron.  {An~hu~chè)  T.  de 
Vénerie  :  Le cer/ s' embùfha ^rentra  Aum  te  bois» 
(Du  latin  barbare  imboscaref  fait  de /a  dans  y 
et  boscus  bois.  ) 

Embuscade,  s*  f.  {Af»'bus-ka-de)  FmbAche 
dressée  d;ins  un  bois  ou  dans  quelque  lieu 
couvert  pour  surprendre  l'ennemi.  (Uu  btin 
barbare  imboseala  ,  formé  de  in  dans  ,  et  de 
bnsrijs  bois ,  forét ,  parce  que  le:»  embuscades  se 
placent  ordinairement  dans  les  bois.  Les  Espa- 
gnols disent  dans  le  même  aena  emboseada.  ) 

s'KMnusgar.n,  veib.  proo.  (^i»-^stswft/}  Su 
mettre  en  embuscade, 

Emiivobb,  vra.  {E-man^)  T.  de  Palais  : 

Corriger,  réfoimcr.  (Du  lat.  emendare ^  formé 
avee  la  même  signification  .  de  la  particule 
extrafitive  e  ou  ëjr ,  et  menaa  flMrte  ,  défaut  ; 
iter  les  Joutes.) 

Emebauos,  s.  f.  {E-^e-rô-de  )  Pierre  pré- 
cieuse de  eouleor  ▼erle.  (De  smarofdos ,  nom 
gree  de  cette  pierre  y  dont  les  Latins  ont  lait 
smaragdus.  )  ^ 

Ehibgent,  adj.  m.  {E-mer^fan)  Terme  de 
Phj-sique  s  Xca  rayons  émergens^  les  rayons 
de  lumière  qui  sortent  d'un  milieu  après  l'aroir 
traverse.  (  Du  lat.  emerfcns  ,  part.  a.  i'emer»  • 
gère  sortir  d'o&  l'on  éloit  nlonigé^  formé  de  lu 
pnrtie.  extractlve  e,  et  ne  mrr/rere  plonger, 
«ubmergcr.  )  — En  Chronologie  ,  an  émergent  ^ 
époque  de  laquelle  on  commenee  à  compter  le 
tcfnps. 

Emebi,  s.  m.  Pierre  ou  plut6t  mine  de  fec 
dort,  rnfieuin  et  grisâtre  deat  se  eervcat 
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les  Lnpi<1aîres  <  etc.  (  Du  lat.  smyris^  fait  dâlM 
la  nii^nic  »igni6calion  ,  tlu  grec  smuris.) 

EMftlILLOn,  s.  m.  (mouillez  les  U)  Sorte 
d'oiseau  de  proie.  (Dr  l'iMl.  %tnerigfionr  ^  fait 
dans  le  même  sens  ,  de  lali.  schmer  qui  «ignitie 
^i;ali>meat  la  m^me  chose.)  •—Instrument  de 
Cordier,  elr.  — Sorte  de  ranon.  —En  termes  de 
Pèche  ,  petit  crochet  de  fer  qui  est  disposé  sur 
•on  manelie  ,  ét  manière  qu  il  peut  y  tourner 
facilement. 

ËJiéaii.LONB,  iK,  adj.  Gai  ^  vif,  éreillê 
•omrae  an  iméfillon»  11  est  familier. 

EmÉRITK,  adj.  m.  Projfsscur  émèritc  ,  celui 
qui  ,^rèâ  avoir  professe  vin  g  i  ans,  jouit  d'une 
ponwcm,  (Da  latin  «mêtitui ,  part.  é'maHreri 
nérittr.  formé  do  U  parlteule  aosment.  «  oa 
«tr  ,  et  diB  mcreri.  ) 

KniCBSiox ,  s.  f.  (E~mtr~nun)T,  d'Astron. 
Action  de  reparotire.  i»c  dit  t.**  d'one  étoile, 
d'une  planètp  ,  du  soleil  aprrs  nne  éclipse.  — 2.® 
d'une  étoile  ou  d'une  planète  que  le  soleil  ca— 
choit ,  parce  <|n'il  en  etoit  trop  proche ,  et 

aui  sort  poîir  ainsi  dire  des  rnvon»  ne  cet  astre, 
lans  celte  dernière  acception  on  dit  aussi 
Léper  hcliaque,  (Du  lat.  emtrms  sortie  d'an 
lieu  où  l'on  étoit  plon^f^.  )  \ dy.  F.mcrgmt. 

Emuvs,  s.  m.  Aibrisseau  à  iiour  papilio- 
aneée,  iaune,  marqué  de  taehes  rouges  ;  on 
l'appelle  aussi  Sènr  sam  agi'  ou  htilnrj ^  Sècuri^ 
data  ,  Baguenmudier  fies  Jardiniers .  C'est  uilQ 
esoèee  de  eorontlle  qac  dans  les  campa  »nea  on 
•UDsiitue  au  êéné. 

ËMxav&tUJKB  ,  V.  a.  {lù-mtr-vé^gliéy  mouill. 
les  //)  Donner  de  r«dmiratl<m  |  étoaner.  Il  est 
fam.  et  s'emploie  ordiaairemeal  on  paatifet 
AU  réciproque:. 
f*EMnTBiiUR,  T.  rée.  S'étonner. 
EméticitÉ  ,  s.  f.  Terme  de  Médecine  :  Vertô 
éroétique  \  viAlenic  pargation  par  haut  et  par 
bas.  2>/i». 

ElléTUfVi ,  s.  ».  {E-mi  ti-ke)  Tarlrite *de 

potasse  et  d  antimoine  qui  ,  administre  comme 
remède,  provoque  le  vomissement.  (Du  grec 
emetikos  voniilir,  qui  fait  vomir  ,  formé 

A'émé6  je  vomis.  )  O9  dit  aossi  adjeottvemenl 
poudre  émeiiquem 

KiitTo-CATMAiTiQirt,  S.  et  adî.  m.  Remède 

qui  piirj;e  par  haut  et  par  Lai.  (Du  ^(ec  crnelm 
▼omisscment ,  et  i^/d/-//Aoj  pur/^alif,  fait  de 
lufthairà  je  purge;  purgaùj  qui  excite  U¥omitr' 
gement.  ) 

Emétolocie,  s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qai  traite  des  émétifoet  o«  de*  vomitif*.  (On 

grec  nneâ  je  vomis  ,  ut  logùi  discours.  ) 

LMeTTBB,  r.a.  {E-mé-tre)  Produire;  mettre 
M  eirenfalion  ;  Emertre  des  papiers-^monnoie. 
—T.  fil»  l'alai^  :  t.mettre  un  appel ^  rinferjeler. 
(Du  \  7y\\n  emittere ^  fait  dans  le  même  sens,  de 
la  pt  p|)osilion^de,|iOrSf  et  de  niittere&n\oye\  ; 
eiifoycr  au  dehors»  ) 

lÙSEnT,  s.  m.  (E-mru)  T.  dr  r.iîforinene  : 
Exerémens  de  l'oiseau.  (Quelques -ur;. s  ccnvent 
dmem» 

Kmfittk,  suhst.  f.  Sédition  pnpul-iire.  ^'ove^ 
Insurreftion.  (Du  lat.  molus  itiou veinent.  Mo- 
wita  se  trouve  .->vee  la  même  signification,  dana 

C'-'^oirc  de  'J'nurs.) 

Luxi'iiBi  T.  neu4.  X.  de  Faucûnn»  Ficnterv 
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(Suivant  Mc'nage^  de  rit.-JÎ.  smahirr  dij^rrer.) 

Embutib,  V.  uct.  Dans  l'Ordre  de  M.iltt>c  , 
requérir  nne  dignité.  * 

f .ME(;TtTio?( ,  s.  f.  Action  de  requérir  une 
dignité.  Yo^.  Emeutir. 

KiiitB,  V.  aet.  (E-mi-é)  Aédaire  en  pelitè 

morceaux  ,  en  miettes. 

iiluiËTTSB,  v.  aci.  {E-miè-té)  Il  a  le  mt^me 
sens  qaVjwf«r ,  et  se  dit  proprement  du  pain. 

l'.MiNi.i'f  ,  S.  r.  (E-nirin-re-e)  N'ian<V  <  oii|>êé 
par  tianches  fort  minces  :  Une  emtiuec  de 
mouton* 

EmixCER,  V.  a.  Conppr  de  l.i  vinnd^  en  tran- 
ches fort  minces»  Il  ne  s  emploie  gucres  qu'au  . 
parlietpe  :  Du  mouton  éminr/. 

E. >:iNENNEXT ,  adrerb.  ( E-mî-no^mùn )  Pfr 
excellence ,  au  plus  haut  point. 

Emimbvck,  s..f.  {E-mf-nanH'e)  Petite  han- 
teur.  (Du  lat. eminentiû, )  —Titre qu'on  donno 
aux  Cardinaux. 

EAIiM£!(T,  ENTE,  adj.  (E-mi-n(fh  ,  an^fe) 
Haut  ;  élevé.  —Kig.  Kxeellent  ;  qui  surpasse 
tous  les  autres,  (liu  .  coirrns.)  —Penlf 
danger éminent ^  piuchjin.  Kininent  se  dit  alois 
pour  imminent* 

Emivevtissimk  ,  adjcct.  Titre  qu'on  donne 
aux  Cardinaux,  {iiulai.emtrtvniisstmus  super-* 
latif  A'eminens.) 

FImir  ,  s.  m.  Titre  de  dignité  qu'on  donne 
aux  dfscendans  de  la  race  de  Mvhomrt^  aux 
Visirs  et  aux  Bâchas ,  aux  Chff»  des  Bédouins 
qui  rrront  dans  les  de>prt«  de  l'Ar.ilîie  ,  etc. 
Quelques-uns  disent  également  Amir^  et  pré- 
tendent que  c'est  de  ce  mot  qn'a  été  formé 
celui  <V Amiral.  (Mot  arabe  qui  répond  h  celui 
de  Prince  ,  et  qui  a  élc  fait  d'Amara  origi- 
nairement hébreu  ,  qui  dans  les  deux  langues 
sigiiiBe  dire  ,  commander*  ) 

Emir-x  L'Omar  A  ,  s.  m.  Titre  que  prirent 
son»  les  Califes  di>4  espèces  de  Maires  du  Palais, 
4|ui ,  s'arro^i-anl  toute  I1  puissance  du  trafic, 
nt*  laissèrent  à  leurs  .Maîtres  que  de  vaines 
prérogatives  el  une  représentation  sans  auto- 
rité. (Emir-a/-Omara  signifie  CB  arabe  Cens- 
wanilant  r/i's  dimmandan%.  ) 

Emir  mauii  ,  s.  m.  Bey  chargé  d'escorter  la 
caravane  qui  ptrt  tous  les  ans  du  Caire,  pour 
se  rendre  à  In  Mf-q  ie.  C'est  l  i  .«ccon  le  ili^iiité 
de  la  iiépuUlique  égyptienne  dont  le  chef  se 
nnmme  cAcift  oo  Sehdikfi'Elba!aJ^  propre- 
ni.nt  le  iîcurJu  pnyi.  (De  l'arabe  rrriir  Ott 
ainir  prince,  et  ftaJJi  péhrrin'j  ou  plutôt  émit 
et  hhadf  prince  du  pèlerinage.  ) 

EMissAïas,  s.  m.  {E-mi  te-re)  Celui  qu'on 
envoie  pour  épier  ,  pour  sonder  les  senlimens 
d'aulrui ,  etc.  Il  se  prend  en  mauvaise  part. 
(  Du  lat.  emissarius  ^  fait  d!\ns-le  même  st  n*  , 
d  e/ni/fere  envoyer.  )  —Se  dit  en  Anatomie  d  un 
canal  ou  réservoir  qui  évacue  une  humeuf  quel* 
conque. 

rMi  >sto?t,  s.  f.  (E-mi-cion')  Action  d'émettre. 
— Aciion  de  pousser  quelque  chose  au  dehors» 
(Du  lat.  emissio  ,  fiiît  d'emittênt,) 

F.  r!!\:ion  des  HÊtUt  ^  prODOOCIBtion  SOleD* 
ncJlr  de»  vœux. 

EsiMAOAStitBB  4      aet.  (An-^na'ga'ti'ndy 

jVIflire  l'ti  m  iruiin. 
LaiMAieatH  ^  v*  a.  (^An-mé-^nr)  Il  significla 
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rii^mp  cho%e  qu'A  ma  f'frir;  pl  m^mf  on  ne  pro* 
lionre  plus  nu'i/lmaigrir  :  rieniire  maigrt. 
EiVMAieiiiii ,  ▼.  B.  et  s'ËMMAïAaiB,  v.  réei|fr. 

lîfrv"»  nir  maigre. 

Emmaillotsr  ,  atc.  (  An-md-£lio-té  , 
mouiller  les  //)  Mettre  un  enfant  dans  son 

mai  i  lot. 

Lmmancué  f  ÉB,  part.  pas*,  et  adj.  Vojrex 
Hmmanrher*  -—Se  dit  en  t»  deBlaa.  des  haches, 

c!r^  m:irtenux  ^  ete«  qai  ont  an  manche  d'un 

éfniiil  particulier. 

Emmahckement  ,  s.  m.  {An»man^ehe-man) 
T.  de  Dessin  :  Jointure  des  membres  au  tronc 
d'une  figure  ;  il  se  dit  aussi  de  la  jonction  des 
diÛ'erentes  parties  d'un  membre. 

lUVMANCHtcn  ,  V.  net.  (  An^cn~fhé)  Mettre 
lin  ma/nhe  à  quelque  instrument.  — Figor.  et 
faïu.  Affaire  mal  emmamhce  ,  prise  tie  mau— 
Tiit  biais.  ^m-Ccla  ne  i*emm0mhe  p0$  aimsi^ 
T\c  s'.iiiisie  pas  de  la  sorte:  nr  s'rr'inmnrfit'  pas 
tomme  vous  le  pensez  ^  n'est  pas  ai  aise  (|ue 
▼oos  croies. 

K.MMANcaU^  T.  n.  (Marine^  Tulier  d.im  la 
"hlanthe  entre  la  France  el  I  Ani^lclerre  ,  ou 
dans  la  Jir«nril#  entre  Bristol  et  flrtande.  Un 
vn:^seatt  eattfasMtanrA^y  lorsqu'il  ettentroles 
terre». 

.  Emkavciieuu  ,  s.  m.  Celui  qui  entmanrhe  an 

in.slrument. 

ËMMAXCHORE  .  s.  f.  i^An-man-rhu-ra)^ .  de 
Tailleur  et  de  Couturière,  i.**  Ouvertuie  d'un 
hahil,  d'un  corps,  d'une  robe,  d'une  chemise  , 
inénajçée  de  rhiq»  ■  r<Sté  pour  rrc^voir  les 
manches.  — a."  La  partie  «■chancrro  du  tiHui  du 
derrière  d'une  robe  on  d'un  habit ,  à  laqoelte 
répauletle  doit  être  allachce. 

fcMMAN£vriN£R  ^  T.  «cl.  {^An-mo-nc-ki-nc) 
Mettie  de  petits  arbres  dans  des  maii<iev«/«»s> 

P-MM^NTM  F  .  fh,  adj.  (^An  mcn-tt-'é)  Cor- 
tieHle  rmmautt  lee  ,  celle  qui  est  de  plumuj^e 
gris- cendré  sur  les  ailes  et  noir  sons  le  trenire , 

ce  qui  lui  foi  me  une  espèce  t!(  munit  <:u. 

fc,.>lMANU£L,  s.  m.  (l'ron.  Eme-tna-nu-el) 
{Mot  fi^r,  )  Dieo  arec  novs.  Nom  du  Messie. 

tMMARCHfcMhNT,  S.  m.  {An-fuar-fhe-mnn) 
En  t.  de  Charpentier,  les  entailles  faites  dans 
1rs  fimons,  pour  recevoir  les  marthei  d'un 

esc.ilier. 

EMMAni?fé  ,  part.  p.  à'Emmariner^  et  adj. 
Accoutumé  à  la  mer. 
Ehmauwki,  v.  ikcX.  iAn-ma-ri-tii)  Garnir 

m  raissfflu  de  son  éqiiipnj^»». 

t'&MMAR«jUi<iEB ,  V.  pron.  (  Animer -ki-zé) 
Prendre  le  nom  de  Marquit  $  faire  le  Marquis, 
Il  est  r^milier. 

EMMéLiB,  s.  f.  {An-me  lf-e)  T.  d'Anliq. 
Danse  inventée  ,  disoit-on  ,  par  un  des  anivans 
de  liatc/ius  dans  la  ronqii.-tf^  des  In  les  ,  el  qui 
leçul  nom  de  son  inventeur.  C'éloit  une 
danse  tra^^ique,  et  la  seule  parmi  les  danses 
pirifîques  à  laquelle  Pl.ilon  ar  oiit  t  s^n  suf- 
irage.  (  Uu  greo  emmeiéia  qui  signiûc  la  même 
chose.  )  * 

i:MMÉ!«4GEMr.?»T,  S.  m.  (AH'-mé-mi'/e'man) 
Action  de  ^'emménager, 

»*Ev]ti^!f AOtn ,  rerhe  pronomin.  {An-mé- 
na-jr^)  -M(  i!ie  ses  meuble»  en  ordre,  Axm  une 
«Kûsoa  oà  ou  lea.n  traRsporC6a  en  déméaa- 
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^ant.  —Se  pourvoir  dp  m«'iiM''<  cî*  mrnatt» 
EliMéNACuC.r£5,  s.  m.  pl.  \^An-mr-na  -git-ghc"^ 
T.  de  Médee.  Médieamens  qui  provoquent  leo 
règles.  11  e?1  anssi  inlier'if.  f  Un  {jjrT  antmina 
menstrues ,  règles,  fait  de  min  mois,  et  d'agà 
je  fats  sortir.) 

l>IMEVAr.or,IE,  s.  f.  {An-mr-nn-fo-it-e)  T. 
de  Med.  Traité  des  menstrues  ou  des  règles  dea 
femmes.  (  Du  grec  emmina  mensfraes ,  et  logos 
d'scours.  ) 

Kbimekbh  y  Y.  a.  (An-me-né)  Mener  da  lion 

où  l'on  est  en  quelqu'nutre. 

Emmrxotter  ,  V.  a.  {An-me-^tp^é)  Mettr» 
des  menottes  ,  de*  fei"i  aux  mains. 

EiMMiiOsToME  ,  :ulj.  ^  A n-me-zos-to-me)  Se 
dit  enliift.  nniur.  des  oursins  dont  la  hooche 
est  au  mili»u  de  la  base.  (Un  j^rer  emmé$»S 
qui  est  au  milieu,  el  stoma  boticlie.  ) 

Esmi ,  prépos.  Ao  milieu  de....  Dans  :  Emmi 
les  (hamps.  Il  est  vieux  el  n'a  point  été  rem- 
place,. A  l'idée  prinMpale  exprimée  par  dans  ^ 
etc.  il  ioi|;noit  aeeessoi rement  l'idée  d'un  être 
isotè  ,  ou  né|;ligé ,  ou  abandonné.  (D«  lalin  im 
medio  au  milieu.  ) 

Eimtt T,LÉ ,  iE ,  part.  p.  et  adj.  V.  l^mietter» 
— Au  fi  g.  Paro/t  s  emmir/l/es^  parole» Ontle«aeay 
d'une  douceur  affectée ,  etc. 

EllMlCLl.tn,  V.  a.  (An-mié-i/y  Enduire  de  . 
miel.  — Mettre  du  mief  dans  une  liqueur.  — I  n 
t.  de  Marine,  remplir  tout  le  vrdc  qui  est  le 
long  des  lourons ,  des  cordes  ,  dont  l'étai  est 
eontposé» 

KnimiELM'RK.  s.r.  {An-mié-lu-re)  Cataplasme 
pour  les  chevaux. 

ENMiTOPFLKn,  T.a.  {An-mi-l»U'j/té)  Eore- 
lopper  de  fnuirures,  clo*  pour  tenir  chande* 
mt-nl.  11  est  familier. 

Prov.  JamaischalemmiloNfléne prit  souris^ 
pour  r«  U'sir  d.ins  les  alTaircs,  il  faut  écarter 
lotit  ce  qui  enipéehe  d'agir. 

EMMiTaca,  V.  a.  Mettre  une mitrek  un  Eféque. 

Il  C'^l  vieux. 

EsTMOBiAisf  R,  T.  a.  (^An-mar-té-ze")  Faire 
entrer  dans  une  mortaise  une  pièce  de  bois  on 

de  r  I . 

LmmuTt£  ,  éB,  adj.  {An-mo-té)  1!  se  dit  de» 
arbres  dont  la  racine  est  entourée  d'nae  mette 
de  terre  qui  lu  conserve  dans  le  It  .in^|i<<i  i. 

F.MMrs.'LfB,  f.  a.  {^An-mu-ze-U)  Mettre 
une  muselière» 

KMuBiAiAf  T*  a.  {È-moa'U)  Otex  laatoé//ew 

Trev. 

Kmoi,  s.m. (  E-moa)  Souci,  inquiétude.  Il 
est  vieux.  (Du  verbe «iitoif*>ofr,  doftesl  vean 
nus*i  émotion.  ) 

EsioLLiENT,  ENTC,  adj.  {E-mo-li-an y  an-te) 
i)y\  amollit  y  qui  adoscit.  {ïiuïkU  emvl  liens  ^ 
pari.  aci.  dVr/yn///rr  amollir.  ) 

EMOLrMENT,s  m.  {E-mo-ln-man)  Gain,pro* 
fit.  (  Du  lat.  rmotumeritvm  qui ,  formé  du  rerfce 
emolfi  e  ou  molerr  moudre,  sif^nifiepropi  en.cnt 
le  profil  qu'un  raeànier  tire  de  son  moulin  ,  et 
par  extension  toute  autre  espèce  de  profit.  ) 

ExOLi'MLNs,  p!.  Profits,  avantages  caurls 
qui  proviennent  d'une  charge  ^  par  opposition 
aux  revenus  fixes, 

EMOLirME.NTM ,  v^b.n.  (E-are-/v-aiM>|^) 
bagner.  il  se  dit  en  UMfaiae  part» 
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T.XoycTOtnr.s  ^  s.  m.  p!ur.  (  t.-monfr-tna-re) 
Glandes  ou  oiivei  turos  tli*)iinrf>s  a  la  itrchnrge 
dechumeurs.  (Du  InUemmirtoHum^  fait  d'emun" 
gfrt'^  qui  >i;^riific  prop!(  iiirnt  niont  her  yéi  pw 
exlfii:»ioii  tirer  deliois,  t.iuc  •«iiiiii.) 

EmoNOI,  •«  f.  Fienie  <i  oiseau  <\e  proie. 

K'.ioNDETi.  V,  a.  (ï'-mnn  Je)  (>lcr  If» branche» 
sopcrilues  d'unaibre.  \oy,  Eiaguer*  (DulaU 
emundare  nettoyer.  ) 

Kmundf.s,  s.  i.  pl.  riranebet  ««perfluct  qu'on 
•  rciranchéea  des  arbres. 

Emotioit  ,  a.  f.  (  E-mo-rion  ,  en  vfri  ri-oii  ) 
Agitation  ,  mouvement  ou  <lan»  lo  cm  ps  ou  tinns 
l'ame.  «»Coinmenceinrnt  ilc  »<^diiion  i  11  y  a 
éê  f  émotion  dam  te  peuple.  (  Do  lat.  emotio  , 
fait  nemos-cre  émouvoir.) 

Emottea, t. a. [Ji-mo-té')  Rompre  Xttmotitê 
^nn  champ. 

Emodchik,  T*a.  (  iS-iWM-cA^)  Chaaier  lat 
moiuhtt, 

EMOt'CiiRT,  subs!.  m.  (E-mou-c/ii)  Mâle  de 

1»  *         •  ' 
ept-rvier. 

hMOUCHEPTE,  S.  f.  (  i-'.'mnii-rhr-te)  Sorte  dp 
«apara^on  fait  de  treillis  ou  de  rc>cnu,  el  garni 
de  pelitet  eorilea  floltmitea  pour  garantir  le* 
ehevaux  des  mouches. 

K.MoircHErH ,  s.  m.  Oui  chasse  Ica  mourhes, 

E-  i  •  KtcHom ,  a.  m.  (  E-mou^hoar  )  Qaeoe  de 
clw'v.ti  ilont  on  se  serf  pour  ch.mer  les  moinhes. 

IvM'  i  nnE.  V.  a.  sur  Moudre.  Passer  sur  la 
m<^ut>*;  .li^uiser.  (Du  latin  barbare  «j'm«/«'/Vf 
dont  !f'  -timpU»  fst  molcre  ,  fait  de  mola  meale^ 
et  dérive  du  grec  mullèin  moudre.  ) 

EaiooiBtfB  ,  a.  m.  Celui  dont  le  m^'er  est 
dV/nt»//«/r^,d'aiguisrrle.'iroiil<'.nj\-.  ri-icridx,  elr. 

Kmoi'Lu,  vb,  part.  p.  à.  iimoudrt  ^  et  adj. 
Aiguise. 

C  'înhatire  à  fer  émoulu  ^  tout  de  bon  et  à 
outrance. —Fig.  lltst  Irait  rmoulu  tur  cettê 
matière^  il  l'a  étudiée  depuis  peu. 

K.MoessER,  Y.  0.  (E-mau-ré)  Oter  la  pointa 
d'une  chose  ai^ë  ,  la  rendre  mousse  ou  odi  ii5r. 
—Au  fia.  b^béter;  Aler  la  vivacité  de  Tespi  it. 

Oier  la  mousse  de»  arbres. 

E.TIOUVOia  ,  T.  a.  sur  Mouvoir.  Il  nVst  prières 
«stté  qu'A  l'infinitif ,  au  jirèsenl  soit  de  1  indi- 
catif ,  soit  du  subionctil ,  et  aux  temps  com- 

Ëosés.  (  £-i»ifU>fo/r)  Mettre  en  mouvement: 
levin  btant  émeut  ^  donne  de  1  émotion  :  Crs 
pilules  émeuvent  lo  hUe.  —Rxeiier,  agiter  les 
flot»  de  la  mer.  Fn  ee  sens,  on  dil  imper- 
sonnellement :  //  s'émut  une  grande  tempête, 
—Dans  le  moral  ,  !.•  exciter  les  passions. 
— -a."  Toiirher.  Vov.  ce  m*»'.  (  Fhi  1  if.  cm.n  rrc  ^ 
fait  (Lias  la  mémo  signilication  de  motus  moa- 
▼emeni.  ) 

s'F.Motvotn,  v.r.  Se  sentir  ému,  AJrc  louch-'. 
—Se  troubler  ,  se  soulever.  —S'agiter ,  en 
pai  lant  des  flots  de  la  mer. 

RVPAILLER  ,  V.  nrî.  {.tn  pd-pfir  ,  motiiîlrz 

les  //)  Garnir  une  chaise  de  paille.  Enve- 
lopper de  puitie,  ^Remplir  de  pailte, 

KMi'\ir,r,trn .  i::  ^r.  ,  sul);t.  Celui,  cellequi 
enipaiiU  des  chauvs  cl  .mires  meubles. 

KwpAUUUirr,  s.  m.  {An-pa'le^mon)  L'ae» 
lion  <Vempa/er.  Scn  ir  d.-  supplice  horrible  en 
Msaije  che*  les  Turcs.  \  ov.  Empaler. 

hmtAUMf  V.  a.  iAn-'pa-ié)  Ficher  un  pal 


E  M  P  629 

aîgn  dnns  le  fondement  et  le  faire  sortir  par  la 
goi  go  oit  les  épaules. 
l'.Mi>Aif ,  S.  m.  (  Art'pan)  Sortr  de  mesure  qui 

compri-riil  «leptiis  l'extiemite  du  pouce  jusqu'à 
cellu  du  petit  doit^t  ,  dan»  leur  plus  grande 
distance.  —En  t.  de  Brodeur,  l'étendue  dea 

deux  Iirn*. 

ËMi'AN^LtiLB,  V.  a.  {An-pa-na-che)  Garnir 
d'un  panurhe* 

l>ifA>"NEn  ,  V.  n.  (An-pa-ne)  T.  de  INIarine: 
Meure  un  vaisseau  en /7a^<//r' ,  disposer  telle- 
ment  les  voiles  qu'il  n*avance  p.-is. 

Kmpanon  ,  a.  m.  (An-pa-imn  )  T.  de  Char- 
entier  :  Chevron  de  croupe  <|ui  s'assemble 
l'arêtier  et  qui  pose  sur  les  plaiea-formrs. 
lÎMPAffl  ETtB  ,  V.  a.  (  An-pn-l.  te)  Mettre 
en  un  paquet»  -.Envelopper  :  il  se  dit  sur- tout 
comme  verbe  personnel  réfléchi  «  et  comma 
passif  :  //  s  I  ni/>ai)ueta  dam  son  manteau  l 
elle  etuit  einpatjuelee  dans  si  s  cnijf  es,  — SeiTerj 
presser  :  t^uus  étions  six  empaquetés  dams  stjb 
rarrosse. 

s'KmpaRKH  ,  V.  r.  (An  pa  re)  Se  saisir  d'une 
chose,  s'en  rendre  le  maure.  (Lie  1  e.spagnol 
ùmporar  mettre  en  séquestre.  )  —Au  figuré 9 
Asservir;  dominer. 

l'iMPAiMb,  ».  m.  {An-pas-mc)  Poudre  par- 
fumée qu'on  répand  sur  le  corpa.  (Un  gren 
empn^fo  je  ■iaupotidre.  ) 

EupASTeLiiii ,  V.  a.  { An-pas- te-lé)  T.  de 
Teinturier  :  Donner  le  bleu  aux  éloBÏM  par  le 

ni'iven  du  p<i^t(  I. 

LMPATRSiLNr,  subst.  m.  {^An-pa-te^man) 
Arcbîtect.  épaisseur  de  maçonnerie  qui  «rrt  «le 

fondement:» un  mur — Pice^di*  iMiisquiforwcat 
la'base  d'une  grue.  (Du  mot  patte.) 

RxpAtbMKNT,  s.  m.  (  An-pà-te-mm)  T.  de 

Peinture  :  .-Vclion  A' empâter. 

E&iPATta ,  V.  a.  (  An-pa-té)  T.  de  Charron: 
Faire  les  pattes  des  raies  d'une  roue. 

Rmp^tf.r.  V.  act.  {An  pa-té)  Remplir  dUL 
pdfe.  — Hendre  pAlcux  :  Cela  empâte  lu  luugtte^ 

la  hnuche. 

Empâter  la  ¥oMtle  ,  lui  donner  de  la  pâle 

d'or  f'f  pnnr  l'engr.Tisser.  — V.nipiiU-r  un  tahlrau 
de  eouitut %  ,  en  t.  de  l'eiut.  coucher  les  cou* 
leurs  avec  l'abendance  et  la  conaislaneu  néee*- 

saites. 

Empatiîre  ,  ».  f.  {An-pa^tu-re)  Terme  de 
Charfientier.  Jonction  de  danx  piécea  de  boia 
.•)!■  l)0!it  l'une  de  l'autre  par  del  entailles  ea 

à-drnt  et  à  mi-bois. 
RMPAtfnen ,  v.  a*  (  An^pé^mé^  d.)  Recevoir 

une  halle  ou  un  êteuf  dans  Ip  milit  n  de  la 
paume  de  la  main  ,  de  la  laquelle  ou  du  bal» 
toir«  et  la  pousser  fortement.  — i^ig.  e\.  famil. 
I."  Se  r«'iidjc  rii  u'iie  df  1V>|m  il  d'un"  pri- 
sonne.  —a."  bien  piendre,  bien  roauicr  une 
affaire.  —3."  5'empârer  de  la  parole. 

Empuumer  ta  voie  (Vènent),  prendre  la 
voie. 

ËHPAtrvniE,  a.  fém.  (An'pà-mu^re^<\.  )  f.a 
partie^  do  gant  qui  couvie  louie  In  p.-iqnie  de  la 
main.  — hn  Vénerie  ,  |f  h.nil  fie  I.1  lele  du  rej  f^ 
lorsr|iie  la  baM*  tics  ancîouilicrs  imite  la  paume 
de  la  main.  Un  l'appelle  aussi  quelquefois/rorM» 

flit:  r.  !r    I  r. 

t.>iXï..\\) ,  ».  m.  {Au-pù ,  ».  U.  )  Lote  ca  t  cor  ce. 
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Jv\'pAfKÉ,  i%j  part.  |).  ei  adj.  V.  Empéfhcr. 
«Kam.  Embairassé ,  oci  ujie.  -^Proreib.  Etre 
einptUlif  lie  >a  personne  ^  de  sa  contenante  i 
ét-e  dans  uo  grand  embarra»  d'esprit, ou aim- 
iplemetil  ne  tavoir  eomniMit  se  tenir. 

Empschemimt,  s.m.  {An-pi-che  man)  Toot 
«•  qui  empêche  qu'une  rhove  ne  «'«xecHle} 
•btlndc.  Voy.  ce  dernier  mol. 

lùuffcHca,  T.  a.  {An-pé-ché)  Mettre,  ap' 

f>otl»T  obstacle  h  Suifi  (riin  vctb<:,  il  rj^^it 
.1  prt-posit.  Je  avec  l'infinitif  :  U  m'a  empêché 
ée  /tariir  ;  ou  bien  la  con/onetioa  ifut  mtee  le 
Bab|onetir.  Dans  ce  dernier  cas,  si]  y  a  une 
■égation,  apcè»  empéc/ier  ^  on  n  en  met  point 
apr^s  le  ^ue  :  Je  itemp4ch*p9$  ^ve  P0ut  sortiez; 
el  -■'■il  n'y  f  n  a  point  ,  on  ajoute  k  que  la  néga- 
tive at  :  J  ' empêcherai  bien  çue  vaut  ne  sortiez^ 
(  Do  lal.  impediearetnlàetr^  embarraiaer  dana 
les  nifis,  formé  du  fçrec  empodlzein  ,  dont  la 
rat  ine  tal  pous  ^  podoi  pied  ^  embarrauer  U» 
pirJs,  ) 

s'EMPioiB  ,  T.  réc.  S'abctenir. 

Km r  ricNB  »  a.  T.  (  An-pê-gMe )  Tost  le  deaaoa 

du  soulier. 

M^pellURUT,  a.  m.  {An-pè-le-man  )  Palle 
oti  liomli*  pour  retenir  OU  faire  aorlir  l'eau  d'un 
éi^tiig ,  d'un  lac. 

Empelotk  ,  adj.  m.  {An'pe'Im^U')  Terme  de 
r-ni'  «inncrie  :  Oiseau  empelolc  ^  qui  ne  pput 
nigi't  er  ce  au'il  a  avalé.  Oo  dit  dans  le  même 
aen»  ;  Cet  o9$emm  $'empetole» 

K:irîL\NKi-ACK,  s.  m.  {An-pè-ne-Ia-jr)  T.  de 
Aiariae.  Assemblage  de  deux  ancres  amarrées 
l'une  k  t*a«tre  par  «■  boirt  &Êmni¥T^  ,  ei  à  one 
cei  inine  diaiance  1  uM de l'ontre  ,  de  manière 
qii'i'llf  s  soient  toutea  deux  dans  U  direction  da 
eàbie. 

ËMMXlfé,  £e,  part.  pnss.  et  adj.  Vo}'.  Em- 
pcnner.  — Se  dit  dnns  le  Hl.i^on  d'un  (Jnrd  , 
(i  un  Irait  ,  etc.  nui  a  ses  niterona  ou  pennes 
d'un  émail  particulier.  — Feuille  empenné  09 
empantifc  (lîolan.).  feuille  ailée. 

bMPfc.NM&LLK  ,  8.  f.  (  An-pè-ne-lr  )  ï.  de  Mar. 
pHife  anere  qui  tient  à  la  grosse  pour  la  rendre 
plus  fei  nii*.  Le  verbe  est  cmpcntêtlrr. 

hMrfeîdsa,  V.  a.  (Prononcex  le^  deux  nn  , 
eontme  ai  on  éeriroit  An'pène'tié  ^  Ve  ajouté 
ttés-muet)  Garnir  de  plumi^s  une  floche.  (Du 
lal  in  penna  plume  y  ou  cooioie  on  disoit  autre- 
fois penne,  ) 

KMPEKOla,  a*  m.  (An-pr  nnar)  Cisc.lil  dé 
Menuisier,  recourbé  par  deux  extrémités  qui 
sont  également  tranchai>lc5,  mai»  sur  divers  sens. 

ËMPEREira  ,  s.  m.  {An-pe-rcitr)  Chef  8O0- 
rrr.nn  d'un  Kmpii  r>.  (  Du  latin  imperalor^  fait 
À'imperare  commander.) 

Eiansa«B,a.maae.  (Am-pe-za-fe)  Manière 
é'tnipeser  le  linj»e. 

I-MPESÉ,  iE,  part.  p.  et  «idj.  \oy.  Empeser. 
-«Figurém.  Qui  n  un  kir  trop  eom posé  ;  qni  a 
quelque  chose  d'affecté  :  nomme  empe*é  ^ 
Jemme  empesée  ,  style  empeié. 

KMfESER,  V.  a.  (^An-pr-z/)  Mettre  «îelVn»- 
p»is  dans  le  Uage  pour  le  renHt  •  f.  t  m  -. 

Kmpesfr  une  votte^  la  mouiller  pai  cc  qu'elle 
est  trop  claire. 

F:MPESEon,  KOSK,  s.  {Ati'pê'Umr^  ed-«e) 
Celui  ou  celle  qui  empiifi* 
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Empestes  ,  r.  a.  {An-pit-té)  fnleetcr  de 
peste,  -i-Repandre  ^  eoniniuniquer  une  edaor 
f<^tide  et  désagréable.  — f  ig.  Àts  rmpestiremê 
tout  te  monde  de  leur  hérésie ,  etc. 

LMPETaEO  ,  V.  a.  (  An-pi-tre  )  Lier  la  ;anibe 
d'un  chef  al  on  aotre  béte  qu'on  met  en  (NUair. 
(Pu  grcf!  en  dans,  cf  pélros  y  en  lasin  petra 
piene  J  embarrasser  dans  les  pierres.  )  — ifij. 
Lmbarrasser;  engager. 

s'K^»pf  TRER  y  V.  léc.  S'embarrasser  les  pîeda 
dans  les  traits,  etc.  eo  pailant  d  un  chevai. 
—Il  ae  dit  eu  figuré  de  tonte  aorte  d'embama 

et  H 'en  i*:^;;!' m  en  s. 

iMfhi h.uH  ^  S.  m.  Sorte  d'arboste  ou  dt  petit 
arbrimeau  qui  s'étend  beaucoup  plus  qu'il  ne 
s'olt  vc  .  dont  les  feuilles  1 1  i^scmLlenl  a  celles 
de  U  Brujèie  oommuue  et  qui  porte  des  beica 
ou  noires  ou  blancbet  selon  les  espèce*. 

KiMPii.tsE ,  s.  f.  {An-/a-xe)  Manière  pom- 
peuse de  s'exprimer  et  de  prononcer.  U  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  (Du 
grec  emphasis  ,  dérivé  dans  la  raéme  signifi- 
cation A' emphainù  je  faia  briller  ,  forme  de 
phaiiiô  je  montre.  ) 

MvruATi^ti'S,  ad}.  {An-fm^i-ltey  Qui  ed» 

\ emphase.  \'oy.  Ampoule. 

tsiPUATlQUEUEST,  adv.  {Am-^a-Ui-ke-man  ) 
Avec  emphmsÊ. 

EmphUaCTIQUE  ,  Voy.  F.mplastiqae  a<îjert. 
^An-J rak-ti-kc)  T.  de  Pharmacie  :  <^ui  bouche 
les  pores  j  visqueux.  (Du  grec  emphrmktik»ê 
qui  obstrue  f  fait  A'emphrutti  j'OMtnWy  je 
bouche. ) 

ElirnaAXtl ,  s.  f.  {An-frak-ef-e  )  J.  de  Méd. 
Obstruction  d'un  canal  par  une  matière  quel- 
conque. (Du  gr.  emphraxis^  [»A  d'empèrmt/â 
j'obstrue  ,  je  bouche.  ) 

èjupuY&EME,  s.  m.  {An-^-zi-me)  Maladie 
qui  fait  enfler  le  coip»;  tumeur  formre  d  air  ; 
boursouflure.  (Du  gr.  emphusérua  ,  iait  dan»  |< 
même  sens  d'en  dans,  et  die je  souffle.) 

KMi  HYriuosE ,  s.  f.  {Art-/i-tr-û-te  )  Contrat 
par  Lequel  on  cîde  la  jouissance  d  un  terrain  ^ 
etc.  pendant  un  temps  on  même  à  perpétuité  ^ 
i)  la  c|j.-»ig/>  d'une  redev.ince  annuelle.  (Mu  -ree 
emphuteusis  vnie  grede  ,  forme  d'en  dans  y 
ttdephateuâ  je  plante,  j'ente;  parce  que  ces 
ronti.-iis  n°.-\\oit  nt  lieu  iltas l'origine que  peut 
des  tt-ri%s  a  défricher.) 

EnniTTHÉOTi,  s.  m.  et  f.  (^An^'té^'0^} 
Celui ,  relie  qui  jooit  d*na  foMS  par  beil  Mt- 
phyléotitfue, 

'l-.MFUVTÉOTIQUE, adi.(  An-fi-té-O^i^^)^^ 
appartient  à  Vemphythcose. 

knpicr.EH  ,  v.  act.  Fiendie  dans  un  piège. 
Vieux  mot  t^ue  Di'uttmarfhais  a  essajré  de  ra- 
jeunir au  (igi.ié^  dnns  Le  Tartare  à  Ui  lé|poni 
Je  ^iins  il  (tf^.ir  le  plaisir  Je  »ott$  €tÊipiè§ef 
dons  le  plus  terrible  traquenarelm 

bMPiEnnKMEnT  ,  S.  mate.  {Am'pii-rcmmm  ^ 
r  forte)  Ln  I.  <lc  Ponts  et  Chaussées,  lit  d# 
pierres  ou  pavù  bAtard  sous  l  aite  de  ^larier^ 
pnnr  afK^mir  les  obemins. 

K'.'llf. '-^N  r  ,  ANTK,adi.  (  An-pie-fan)T.  69 
Bla»on.  Il  se  dit  à'un  oiseau  ^ui  titnt  m  proie 
arcr  aea  serres. 

hMPiÈTE,  ^K,  ad).  (Art-plé'téyTtdêYimtinêit 
Qei  e  if^iedê  booa  et  beeuy 
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4SvpitTli,  T.  act.  {An-pié-té)  Utarper, 
|)rMiclrr  quelque  cIio«r  «ur  Aiitrut  ;  Em^iiUr 
quelques  tuises  sur  le  champ  de  son  voistm.  On 
dH  aussi  Dfutraleroent,  empiéter  sur  Us  Jroits^ 
Wlt*  (  lif  la  prêp.  en  dan»  ,  el  d«  éuhtlMIùl. pirti f 
tlteHre  lei  pieds  dam...,  ) 

Empiéter  unt  €»i9imê^êi€.J  pOMrmt  btMy 
fan  pièil estai. 

J*JNPii.T£B,  T.  n.  (Fauconnerie)  Se  dit  d'un 
^Mca«  de  proie,  et  plus  parliculièi-emcnt  ét 
l'autour,  qui  emporte  sa  proie  avec  \ti pieds. 

l-j«pirr*u,  T.  ^.(^An-pi  Jré)  Faire  manger 
toerMÎTeinenl.  — Aeadre  gru  et  reflet.  11  eit 
Toniilier. 

Hmuijl  <yu  FiLLy:f.iAn-pi-ley£.  de  Pèche: 
FU  «le  crin  ,  de  ehanvre  «  de  uâteo  ,  et e.  aaqael 
-  on  QitHcheenlieimyetqroiiMtpeiidaMslifBes 
tou  cannes. 

Empiluibht ,  i.  m.  iAn-pi'Ie^gnytwmê 
d'Ar-illerie  :  L'aclioB  oti  la  manière  i^tmpUer 
les  ht'ulets ,  etc. 

Eay'uuit  iAn~pt-lé)  iMettre  en  pi/e. 
— Ctt  t.  de  Piehe  ,  attacher  le»  hainia  à  nae 

empile. 

KMi'iHA^tCB,  t.  f.  {  An-pi -raif-ee)  En  t.  de 
Monno^eur,  altération  dans  la  monnoie. — Kn 
t.  de  Marchands,  déchet, diminution  de  vileur 
clans  les  marchandises.  (  L)u  verbe  empirer.  ) 

ElimB,  s.  m.  {An-pi-re)  Comniandemeat; 
puissance;  autorité  :  Atoir  ^  prendre  d,-  l' em- 
pire sur  Traiter  quelqu'un  avec  empire^ 

aveekaateur.Vo^et  AseenJant,  —Domination; 

monarehie  :  h  T.  m  pin-  des  Assyriens  ^  c\c. 
«JKlendue  des  Etats  d  un  Empercttr.  —Le 
temps  que  dere  ton  règne.  —Let Peuples  aoamb 

à  sa  domination. — Ah$oIuinfnt  et  xans  régime , 
il  s'entendoit  de  l'Empire  d'All«  tnn^ne  :  Les 
Elecfeurs  ,  les  Cercles  de  (Empire.  ^  Da  latin 
impewium.  ) 

Famih  Fa*  pwr  um  Empire^  pour  rien  an 
monde. 

£imaii,  T.  n.  iAn^fé)  Devenir  pis*^ 

an  plus  mauvais  état. 

EariRigtE ,  s.  et  ad].  (  An-pi -ri-he)  Se  dit  d'an 
ttédeeinqtti  ne  s'attache  qu'à  rexnérience,  et 
ne  suit  pas  la  mt  thode  ordinaire.  (  i)u  gt  ec  em- 
peirikoi  savant  par  expérience,  (dit  de  peira 
expérience  ,  eetai.  )  —Un  le  dit  ■ouvent  et  anbe- 
tantivement  pour  Charlatan. 

Empirisme  ,  s.  m.  {An-pi'ris'me)  Médecine- 
pratique  qui  eonabte  à  donner  des  rêmèdet  tant 

Siincipes  et  sans  raisonneniens ,  uniqœment 
'après  l'expérience.  Voy.  Empirique, 
Ehms,  a.  m.  (  An-pi  )  Genre  d'inseelet  dip* 
tères ,  de  la  famille  des  Sclérostomes. 

KsiPLACEiiiKifT,s.  m.  {An-pla-ce>-man)L\to^ 
place  où  i  on  peat  faire  un  bâtiment ,  un  jar- 
din, elc. 

E»ii»LAtG?«iii ,  V.  a.  {  An-plè~fftti^^  mouillez 
le» II)  Kn  t.  de  Draperie  ,  garnir  les  draps  aux 
•hardona*  On  dit  notai  Lamer. 

RMC1AICITT.UB  ouLaivich  ,  8.  m.  D.inslos  Ma- 
Dufartures  de  draps,  celui  qui  emplaigne ^  qui 
fpmit  les  dreps  avee  la  croix  de  ckardooa. 

EMPr. \.sTiQiîK  ,  adj.  {An-phis-ti-ke)  T.  de 
Fharm.  Vojr.  Emphro  f  tique  ^  qui  a  la  même 
«tf^nificatioft*  (  Du  ci  i  c  rm/>/tfji'/«o«qniobatraa) 
fait  Û*«mpl0u4  i'ooati  ne  »  je  boaclia.  ) 
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EMPT-ASTaiTiON,  S.  f.  {  A n-plas-tra-cion  ) 
En  t.  de  Jardinage  ,  i."  action  de  couvrir  une 
plate  d'nn  emplâtre,  — a.»  Ente  en  ccusson. 
Trévoux. 

EmplAtab,  s.  maic.  {Aif-plà-ire)  Onguent 
étendu  sur  du  linee ,  etc.  qu'on  applique  Mir 
linéique  plaie.  (  Du  grec  emplastron  .  f.iit 
avec  la  même  signification  à'eniphs:6  i'cntlui* 

Ear-dessus;  parce  qu'on  étend  l'emplàtie  sur 
I  peau  ou  le  linge  qu'on  applique  sar  la  partie 
malade.)  — Figur.  et  famif.  Personne  qui  n'est 
bonne  à  rien}  mauvais  mojren  pour  plâtrer  une 
affaire .  etc. 

EitPLlTntEB  ,  s.  m.  (An-pfd~trié)  Terme 
d'ApoUiicaire  :  Lieu  de  la  boutique  où  l'on  mat 
ke  emplâtres. 

Emplette,  s.  f.  (An-plé-te)  Achat  qu'on 
fait  de  quelque  chose  :  aveç  ces  diffén  nres , 
].*  mfemptelle  emporte  nree  lui  une  idée  par- 
ticulière de  la  chose  achetée ,  et  quWAa/  lient 
plus  de  l'action  d'acheter:  a.°  f\\ï  achat  p.Tiolt 
être  seul  propre  aux  objets  consiilcrahl<  .s , 
tels  que  des  terres,  des  fonds ,  des  maisons  ; 
au  lieu  c^vl  emplette  ne  s'applique  qu'aux  ohjf»» 
de  moindre  conséquence,  uu  aux  choses  d'u*'.ige 
et  de  service  ordinaire  ,  telles  «|ue  des  habits  , 
des  hiioiix,  Ptr.  Gimrt!.  f  I  hi  inif>l i  ta  ^ 

lait  du  vrjbe  implere  emplir^  parce  que  les 
marrhan^^  emplissent  leurs  magasina  de  nat^ 
chandises.  Murin.  ) 

Emplie,  t.  act.  {An~plir)  Rendre  plein  : 
Emplir  une  bouteille.  Il  dil^rede  remplir^ 
suivant  Boutaud ^  en  ec  que  r<-/w/ï//>  exprime 
proprement  l'action  d'ajouter  ce  qui  manque 
pour  que  la  chose  soit  tout  à  fait  pleine  ;  et 
emplir  l'.Tclion  continue  par  laquelle  voua 
comblez  enlicrement  la  capacité  o'une  cllo^e. 
Memplir  ^  e'ttt  achever  emplir  :  Vous  rm- 
plissez  tout  de  suite  une  bumteille  de  vin  ;  un 
étang  se  remplit  par  des  crues  surressirrs  d'eau, 
•—On  lit  au  fig.  dans  la  Mërope  de  \  oUairc; 
I/hnrreur  et  la  vengeance  empliront  tout  les 
cceurs.  Hemplir  est  du  style  noble  ;  mais  em^ 
plir  n'en  est  pas.  (  Du  latin  implcre ,  dérivé 
dana  le  même  sens  du  grec  emfniroà  ^  dont  In 
racine  est  pléos.  plein.  ) 
s'EaiPLiA ,  v.  rec.  Devenir  plein. 
Emflocibs,  s.  f.  ni.  ( Anitq.  )  i^étea d'Athènes 

Îendant  lesquelles  les  femmes  parois-^oienl  .-ivpf: 
eors  cheveux  tressés,  (Du  gr.  emplolua,  fait 
&empléhâ  j'entrelace.) 

Emploi  ,  s.  m.  {An  ploa)  Usage  qu'on  fait 
d'une  chose.  — l'oaclîon  d'ude  peraonae  qu'on 
empMe, 

CKFLOYé ,  S.  m.  (  An-ploa-ié)  Celui  qui  a  un 
emploi.  Vojr.  Commis.  On  le  disoit  sur-tout  de 
ceux  qui  aroicnt  un  emploi  dans  les  Fermes. 

Employée  ,  v.  a.  {Att^ats^é)  En  parlant 
des  choses,  mettre  en  uss^e  :  se  servir  de... 
Voy.  User.  ~Kn  parlant  des  pers^wines,  donner 
une  occupation ,  On  emploi.  (Du  lat.  implicare 
implii|uri- ,  f.iit  (lu  gr.  empîrhfin  ,  qui  au  passif 
lk  '\^\M.t  s' appliquer^  s'adonner  à  quoique tltuse^ 
$*en  orruper  tsœe  sein,  Moria*) 

s'F.MPLOTER,  T.rée.  S'oecnpcr,  aTamaaerà 
queli|ue  chose* 

fiiiPLviica,T.  Ml*  i.i/t-plu-mc)  Garnir  df 
plumes. 
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EiDOCHUy  T.  «et.  {An-po-ché)  Mettre  en 
poche, 

KMPotsu ,  s.  f.  pl.  (  Bléeaoia*  )  Morceaux 

de  boit  ou  rie  nicl:il  crcusêj»  en  demr-cylindrea 

Kar  receYoir  les  loui  illoiis  îles  roue»  de  niou- 
«  et  auiret  machines  tournant  on  oacillaat 
dans  un  plan  verlieai.  Ua  le«  aonma  «umî 

Cuussinrts. 

iûHpoicNKK,    e.  (AiÊ'poa-^né^  en  mottill. 

0n)  Prendre  cl  serrer  a\  fr  \*-  poin/r. 

EmpoiomÉs  ,  tts  ,  adj.  pl.  Ln  t.  de  Blason  , 
liés  «naemble  per  le  niiliea* 

FvpoiNTf  R  ,  V.  aci.  (  An-port n-fr'')  T.  de 
ManufacLuie.  l'ixer  par  tutuU\ues  ^oin/s  d'aï- 
f  eilte  le  forme  dent  laqarUe  une  pièce  d'éloflê 
artr  plire.  On  dit  nlH^l  Appointer  tt  Poitittr» 
i^t-'ormer  la  pointe  d'une  épingle, 

EnMurrEoe ,  t.  m.  Oovriler  qui  présente  let 
tronçons  d'i''pin{;le«  à  line  OMBie  loamentey 
poor  en  faire  le«  pointe$, 

Evpou .  s.  m.  {An-poé)  Sorte  de  colle  faite 

WtC  de  1  nmiilon.  (.Suivant  'l'ict'.  ([arr/pes^ 
^oi  en  l)a«-brclon  ou  ccllique  «ignilîe  la  lui^nie 
chose.  ) 

KMPotsoirv&HBMT,  S.  m.  (Att'poa-'MO'ne-'iHaa) 

L'action  d'empoisonner. 

Empoisonner,  a.  {An-paa-to-ne'^  Donner 
dlo  poison  afin  de  faire  mourrir  :  On  /  a  empoi- 
sonné. — Infecti-r  de  poison  :  Empoisonner  des 
Jruits  ,  eli,  —V.n  pariant  des  choses ,  f;iii  c 
aH>arir'par  «ne  qualité  vénéneuse  :  Il  y  a  des 

rfiampignons  qu!  empuUcnncnt.  — Pai  exlen— 
aion  ^  infrcter  par  de  mauvaises  odeurs  et 
«odifucfois  jusqu'à  donner  la  mort.  — Fi^.  i.^ 
r<M  tnmpre  l'oprit  et  les  nm/ur  -s.  — a.®  Donner 
un  tour  malin  à  un  discours,  u  quelque  action. 

£ltfoi!kONNB<]n  ,  Euss,  s.  {An-poa-zo^eur^ 
ém-ze)  Celui,  celle  qui  empoisonne.  — Par 
exagération  ,  mauvais  Cuisinier  ,  niéchaule 
Cuisinière.  «Aii  fifsuré ,  celui  qui  débite  des 
maximes  pernirioii,  PS.  —Racine  (  AlhaVie)  a 
dit  «djectir.  De  te Jatal  honneur  y  hetas  !  f^ous 
ignorez  h  ehmrme  empoisonneur, 

EMroissut,  T.  {Au-poa'Cé)  Enduire  de 
poije, 

■•jipoissoTiirBimrr,!.».  {An-poa'so-ne'mnn) 

L'action  A'impoissonner, 

ËMPOI550NNEB,  V.  a.  {An-pooso-tté)  Peu- 
pler, garnir  de  poissons, 

fiaratTÉ ,  ÉE ,  part.pass.  et  adj.  Voyez  Em- 
porter. —Violent,  colère  :  C'est  un  homme 
emporté.  On  dit  aussi  substautivement  :  G  est 
un  emporté ,f  une  emportée. 

EMPdn  iTMENT  ,  siil)st.-m.  (  An-por'te-man) 
Jklouveint-nt  dorcgli'  ,  violent  ,  causé  par 
quelque  paition  :  Emportement  tir  litière  , 
aamotir.  Je  /oie.  efr.  Kmployé  absolument  et 
«ans  légime  y  il  ne  eigoilie  que  la  colère.  Voj  ez 
Cotère. 

Ewp'XiTr-riècE ,  s.  m.  Instrument  propro  h 
découper.  C  est  un  fer  ^ravé  en  creux  ,  qu  on 
frappe  aree  un  marteau  sur  une  étofie^  ele. 
^An  fi^,'ti.o  ,  un  homme  satirique. 

tMPoRTth,  a.  {An-por^le)  Unlever  j  6ler 
jl'un  lien:  porter  dehors,  —Entraîner;  arra- 
cher- — Olor  1  Ce  rcnede  emporte  la  fièvre  ^ 
guet  il  de  la  fièvre.  Le  Jus  tie  citron  emporte 
tes  taches  d'encre ,  Icf  (ait  diaparoliret 


E  M  P 

en  parlant  des  passions,  jeter  dam  qnpTque 
excès  blâmable.  —Gagner;  obtenir.  —Avoir 
le  dessus.  En  ce  sens  il  se  joint  loujoars  an 

pionom  /e  :  Vir^ife  et  Horace  l  cmpurlrnt  sur 
tous  tes  i*oeles  latine. — Entraîner  par  une  suite 
néeessaire  '.Souvent  Utf arme  emporte  Ir  Joud, 

Emporter  la  halancc  ,  prévaloir.  — Emporter 
une  place  ;  s'en  rendre  madré  en  peu  de  it-mpsk 
— On  dit  d'une  raillerie  atroce ^  qu'eUe  ett^porte 
In  pièce  ;  et  ile-<  protriessej  et  des  menace»  fri- 
voles ,  autant  en  emporte  le  fcnt, 

s'EMPuaTER  ,  V.  réc.  Se  fécLer  Tiolemment. 
— On  lit  iius»i  se  iuisser  emporter  à  ta  co/ere^ 
à  la  vengeance. 
Emfotm,  V.  a.  iAn-po-tè  )  Metii«  dans  un 

pot. 

Empooille,  s.  f.  (>lA-^o«-^/ie,  mouill.  les  /i) 
T.  de  Palais  :  Les  fi-uits ,  la  récolte  ,  la  moisson 
cneore  .-^ur  pied  ;  par  opposition  à  c^pouiUe  » 
qui  est  la  recolle  enlevée* 
EiiPoirUTTi,  s.  f.  Terme  de  Marine.  Vo/et 

Ampoulitte. 

EMPOUBPESa.  V.  a.  (  An-pour-pré")  Colorer 
de  ronge  on  de  pourpre.  5tyle  poétique.  U 
TÏeillit. 

Empoose  ou  Enpusb,  s.  fém.  (An-pou-ze  ^ 
pu-te  )  Spectre  horrible  que  la  terrible  Hécate 
faisoit  voir  aux  infortunés.  Ce  fantdme  avott 
un  pied  d'airain  et  un  pied  d'âne,  et  chani^eott 
à  tout  moment  de  forme.  (Du  grec  empousa  , 
qui  a  la  même  si^ification.  ) 

Empheinope,  V.  a.  {An-prein-dre)  Impri- 
mer, au  propre  et  au  figuré  :  Empreindre  une 
figure  ,  des  earactiret  ;  scniimens  ^ue  la  nature 
a  empreints  dans  tous  les  hommes.  (Du  lalin 
imprimcre ,  fait  dans  le  même  sens  de  la  prrp» 
in  dans  ou  sur,  et  de  fn^mere  presser.  ) 

Empheint,  kinte,  part.  p.  A' Empreindre  ^ 
et  adj.  ^An-prein  ,  ein-te)  Imprime.  (Du  lalin 
impretsus ,  pari.  p.  d'imprimere.  ) 

R.MPRElNTh  ,  s.  f.  {  An-prn'n-ie)  Impres.ston; 
marque,  figure  de  ce  qui  e»t  empreint.  — >(m  dit 
élégamment  au  figaré  :  Porter  l'empreinte  àe„m 
(llu  X^iùn  impr:i!iire  impiimci  ,  rjnpreinrire  , 

dont  les  italiens  et  les  Espagnols  oui  fait  éga- 
lement imprentu,  ) 

Empreintes,  s.  f.  plur.  T.  d'Histoire  natnr. 
Pierres  qui  portent  {'empreinte  distincte  de 
Tégélaiu  ou  d'animaux ,  soit  en  tout,  soil  en 
partie. 

Empbsssé  ,  ^E ,  adj.  Aii  agît  arec  ardeur  , 
qui  veut  tout  faire  ,  et<^^ 

EMpaïasiMXHT,  s.  f.  {An-prê-ee^an  }  RAto 
de  faire  ou  de  dire  quelque  ehoM.  —iSoina 
empressés  ,  bons  offices  ,  etc. 

s'BlinissBB^  V.  réc.  {An-pré-cé)  Avoir  de 
Vemprtssrmrnf.  — Agir  avec  ardour,  aveodiit- 
gence  ,  avec  aUection. 

Emprisoi«nsment,  s.  m.  {An-pri-Ko-nr-mcm^ 
Action  par  laquelle  quelqu'un  est  nia  an  priaoOy 
ou  l'eifet  de  celte  action. 

CiiraiSOMliU,  T.  a.  (iln'^rf-co-ne)^Ietlr» 
en  prison, 

EMPniTNT,  s.  m.  (An-preun)  Action  d'em» 
prunier,  —Chose  qu'on  emprunUf. 

Fif».  et  faifiil.  Beauté  d'enif  uni qui  n'est 
point  naturille.  Des  i^ertus  d'emprunt  y  qui  no 
tont  qu'appai-entrt. 
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KMpaujfTÎ:,  part.  paas.  ikEmpmnter^  et 
tdj.  Avoir  un  mr  rmprmnit^  qui  n'est  pai 
naturel.  — 'Vrtm  ftnprunté^àt^w>c  ^  faux. 

K&lPfti'.MrEA  ,  7. a.  {An-preun'te)  beuiamier 
et  recevoii  qufluuechoNf  rn  prêt  pourlaicndrc 
dana  la  auile.  (  bu  lal.  barbare  emprtitore  ou 
imprtstare ^cux^loyé'  nvec  la  mt* m«*  itignifiealion 
dan»  les  temps  de  la  ha>$e  laiin.tê.  } 

Smprmnier  te  nom  Je  queltfuun^  mettre 
qui'Ique  aflnire,  quelque  IKio  ,  efr.  sous  son 
nom.  -^Emprunlrr  In  main  ,  le  bras  «/  un 
autre ,  «e  servir  de  Ini  pont  éerire  ,  pour  faire 
quelque  rhnsp.  ' 

Kwi-tti  .f  rfcl  B,  F.f  SE  ,  ?ubst.  (An-preun-teur  ^ 
9Ù'-te  )  Celui ,  celli*  qui  e»l  dans  l'Iiabilude 
^'emprunter.  __(>(  |iit  .  rrllc  q  ii  emprunte. 

LttpoANTiB  ,  v.a.  i^An-pu-au-iir)  Uemplir 
de  puanteur;  infcder. 

s'KMrrAHTift,  V.  rée*  Commeneer  à  aenlir 
mauvais. 

&mrAHTissziiR!rr4  a.  m.  (An-pu-on-ti-ee^ 

mon)  h  tm  (l'une  chn^eq^M  s  cwpi/untit . 

LMfYEME^s.  m.  {Au-pie-me)  .\nin»àc  pus  on 
de  ppnn^h^  dans  quelque  eavtté  du  corps 
•I  p.-iriiruliei ertimt  Hc  la  poitrine.  (Du  grec 
en  dans ,  et  puon  pus.  ) 

MvrftdtLB  ,  •.  m.  (An^pi'O'ré'^e')  T.  de 
Cliiiuinie  :  -\h(-(M  il.ins  l«*  sciolum  nu  d  iri»  \cs 
tcslicuteii  ;  r<<|)fre  de  fausse  hernie.  (Du  grec 
en  Annu^pr/on  pus,  et  A^/^Inmeur,  hernie.) 

I  ii'YOMPil  \r.K  ,  s.  m.  (  An'pi-on-fn-le  )  T. 
de  Lhirnr^ie  :  ï>or(e  de  hernie  ombilieale  «  qui 
coniient  du  pus.  (fJu  (;ree  en  dans  ^punn  pus, 
et  umphaloi  nombril.  ) 

EMPYitÈi:;,  adj.  et  s.  m.  (An-ffi-rZ-e)  L'enf- 
pyrée  ou  /«•  fiel  empjrèe  ^  lp  ciel  le  plus  eli-i-e 
OÙ  l'on  établit  le  séjour  des  Bienheureux.  (  Du 
greeendan^  .  e\  pur  feu,  pourmarquer  l'éclat 
et  la  splcri'lrnr  de  ce  c\*-\.  ) 

IvwpvnF.rMATKji-B,  adjeet.  {Au-ri-reu-'tna' 
ti-kr  )        sent  ienp/reunie;  Haiie  empy- 

reunuilt'fue. 

Kmpvrei'M»  ,  s.  m.  (An-pf-mUme)  T.  de 
ChJfiii'*  ■-  'iont  ff  n  IcTtr  il'"<n^i  e.iljle»  qiM*  vcin- 
traclent  les  substance»  huileuse»,  cxjiosec.'*  k 
l'aetion  d'un  feu  violent  ou  trop  loit^-temps 
rntit imif.  Du  grec  empureunm  .  q'ii  ^l'^nide 
d.iiij  Hesjchtus  ,  etimclles  ou  tharbout  du 
/nyer  ,  propres  é  rallumer  U  Jeu ,  deriré 
lY.rvpunô  je  iMûle^  i'enflanime,<Mni  laraeinc. 
est  pur  ieu.  ) 

EmBAKHOR,  s.  m.  Grand  Emyer  en  Turquie. 

K.Ml'I.ATF.rH  ,  Tl!l'.»  ,  Siihst.  'Jiii  t-A  liMi'liP 

d'émulation»  Il  est  di>  »l/le  »uuU-uu.  \ .  lùmule. 
(  Du  latin  trmu9ator,  ) 

KwirtATioN  ,  s.  f.  {  E-mu-la~fion  ,  en  vpr^ 
ti'-^n)  Kspére  de  j'diM:'ie  qui  ex<  iu-  a  égaler 
OU  à  .«luipas^er  quelqu'un  en  «[ueiqtie  ehose  de 
louable.  L'émulation  v%\  une  vertu  ;  \AritaJite' 
en  est  l'exqès  qui  dégénère  en  viee  j  la  pre*> 
mit're  désigne  la  ronenrrenee ,  la  seconoe  le 
conflit  ;  l'une  exeile,  l'autre  irrite.  (  Du  latin 
temulatio  ,  qui  »  b  même  «i^niriration.) 

('jtuLB,  s.  m.  Concurrent:  anlJKoni>te.  Il 
diffère  A^e'mutateur  ^  en  ce  qu'on  e!<i  ('mu/e  de 
aes  P'i'r*  ou  'If  «fs  rotn j>n<»nnn«  ,  et  qu'on  est 
^a*ai/<//e<//- de  quelque  iMM»unnuge  di^tin^ue  : 
Xémuie  a  des  émuiets  lémuiuteur  k  des  ino* 
T.  I* 


dMes.  Uoubaud.  —Il  se  dit  aussi  de  deux 
hommes  qui  sont  regardés  eomme  étant  A  un 

nieiitr  é'-.il  d:ins  un  nrl .  etc. —Il  s'emploie 

Îuelquclixs  nu  fem.  iàarlliaf^e  éloit  !'(iuu!e  Je 
lew/r.  (Du  laith  (r/nr/A/t ,  lait  d.ms  le  même 
sens  liu  vi  ihe  wuiulare  «m  n  rnuiarit  ) 

KaIULEA  ,  V.  a.  {E-mu-l,-)  huiler  |ini  ému* 
lalîon.  Mot  nouveau  qur  I  us^ij^e  n  a  p'uni  nccif* 
dite.  ^Du  latin  «emuiarij  dont  le  sens  rsl  lo 
mt'me.  ) 

bMl  LObNT,  ENTE.  a.ij.  (  È  mf  l-jan  ^  on-lc) 
T.  d'Analum.  V">  P'^»  <e  ic  aiing  dans  les  reins  x 
Artire.,  veine  emnli^ente.  (Iiu  cn,-r ^vt  \ 

pait,  a«  l.  ^emulgire  liier,  ;i.T:rc  If  lait  uc  la 
mamelle  ,  foi  me  de  la  particule  exlractive  e  , 

eî  de  /riritt;i  ee  lia^re.  ) 

^  J-Mt  LAio.N  ,  s.  fem.  {É-mul-fion)  Uent^de 
liquide ,  ordinairemeni  agréable^  qui  imite  le 

l;iil  |i.it  (  (.i;!,  !!!  t>t  Ml  <  Mil- iHi.irii  ,-• .  et  qu'on 
pi  ep-iie  avec  i.i  moelle  de.s  seinen(-e.<«  lai.ruMa 
ei  ol;'agini>u5rs.  (^l)u  lat.  r«rif/tio,  fait  A'emttl- 
Cere  In  \  \  un  1  u  . 

hdii  riioN.NLK  ,  V.  a.  (£-//<M/-r/o-n/)  Afellro 
de«  quaiic  .lenienees  froides  dans  une  potion. 
Voj".  Emulsion. 

hMYi>e,s.  m.  (liist.nat.)Torluo  d'eau  douce, 
&  pattes  palmées  membraneuses  ,  et  dont  les 
(Imi^Is  >oiii  m  mes  d'ont;lrs  rro'  lms.  (  lUi  greo 
tniUi  y  doni  l.i  signiftration  eol  la  même.  ) 

Kîr,(/f»)  Préposition  qui  marque,  i."  la 
rapport  ;iu  ii.  ?xi  t^mps  :  //  est  en  Franre  f 
t  u  h  u  er,  ilacinea  dit  (luhii^éuie)  :  .Vèrrîvis  en 
Argns  :  c'est  une  faute.  \\  Ulloit  :  J'eerids  à 
Argos  ;  parée  que  Argus  e*t  un  nom  tie  viHn 
et  non  de  pa>s.  Par-tout  ailleurs  il  a  r'i?  f/ars 
comme  on  dit  Jans  Paris  :  on  ne  diroit 
p  tse/}  Paris.— 3»  J.  Honsseau  a  fait  une  faute 
d  un  autre  f.enre  et  encoie  phn  ijr.n  r ,  loi  S- 
quil  a  dit  (Lettre  h  M.  de  IJ.aumonl)  :  Si 
itans  le  srrret  Je  mon  tirur.  il  s.  en  ont  pi^nilri 
que  je  tt^  'oi^  nti  public.  r,c>;te  phi.iv»  n  e<t 
pa.t  rinrerie;  l'iiuffur  a  voulu  et  uû  dire  ;  Si 
parmi  tet  terrets  Je  mon  eteur  ,  ils  en  ont  pe- 
nt  trc  .  etc.  — i!.**  I/el.t»  .  la  di>pO!«ition  :  Il  est 
en  ne.  rn  colère.— ^.^  La  manière  0«  Telal^ 
et' tant At  il  :«e  résout  par  «fer»  tantdt  par 

Comme  :  C,e  livre  e\t  relie'  en  t  r/tu  ;  •/  ri'  rn 
bon  chrétien.  — 4-"  ^-^  motif,  b  tin  ;  Enjaveur 
de  te  mariage  :  donner  une  chose  en  gurtie» 
—5.  "L'orrupalion  :  //  est  en  nffnirt-^  enoraisOft^ 
etc.  — /i'*  signifie  au&si  selon  :  Parlez  en  fpnS' 
eienre;  pour  :  Armer  en  eourse;  par  :  Mettre 
er,  pinrs;  à  :  J  ai  conjianrc  en  ^rfr. — Kn 
se  prend  dans  une  acception  moins  déierroinée 
qui!  dans.  (  Do  grec  rn^  d'oft  les  Latins  ont  lût 
//;.!n!i>l  I  rr.f'ini'    ^niiîc.'if ion.)- 

Luy  joint  aux  gn  ondil» ,  m.irqneou  le  temps 
ou  la  mani^rp  :  //  l'a  sa/ué  en  partant  ;  il 
parle  en  trenl  lnnl . 

En  sert  aussi  à  former  plusieurs  mois  qui 
signifient  mettre  dans.,  garnir  de  :  Kmprison» 
ner ,  ruK.irnai her^  rte. 

Kn.  ndv.  qui  équivaut  \  la  prépOMlion  de 
suivie  d'un  nom  ou  d'un  pionom  :  .l'en  viens ^ 
ie  viens  de  ce  lieu.  J'ai  eette  moisôm^le* 
janlins  en  iont  htaux  ^  les  jai  dins  d't  Ile  s^nt 
beaux. —Loi&que  dans  la  conslruciion  anH^- 

tii|nc  de  la  phrase  |  U  prép.  de  renferméf^  dent 
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Id  v.'îloar  vit'nl  api'*^  tin  nnm  ,  nn  dnît 

Hnplc.^»'!  rn  luules  le.»  foii  qu  tl  »^i  tjiK  stion 
d'eire»  îoaoîmi't  :  Partuuitt  telle  Jorei  ^  mui 
m  t  critioUr  t .  l-ii  i  ta  tirtuun.  Er.  ji.iilant  (riiif 
|)ei}Oiinf  ou  il  iinu  clio$(*  {HTMMiniiioe  ,  ii  l.iut 
•t>  srivir  ét  1  iirlicle  poMrMif  $oh  ^  $0  ^  sts  i 
iJitu  fit  irnutnf/rfhemibtr  ^  it  faut  aJorrr 
its  di  t  rets  ^  el  non  pui  /aui  rn  adunr  /es 
éérrtii  ;  La  patrie  tsi  itùtre  mère  tommune  , 
mpei  tous  il  iuliun^  us  iuis  ^  au  li^'u  dt-  rcs- 
prtloni  el  fttifons- i/t        /ou.  — .*>i  lii  pu  p. 

daof  l'ordre  niiiilv  liquc  ,  vifnt  aprc»  un 
\(i!>e,  m  8«*  dit  indttln f  nimi'nl  tif.»  pt*i  ««tiinfs 
et  itea  choses  :  Parions-en  ;  parions  Je  rct 
iiomme  ,  Je  eettr  Jemme  ,  de  te  jardin  ,  de 
refit  maison  ,  <7< . 

AîfALLAGSt  ■      (iraminiiire  iaiine  : 

Figure  qoî  conciaic,  clir-on  ,  h  rhaii^<-i  le» 
Qiodes^  les  temps:  mais  ell'*  n'(•^l  puint  lurtdée 
«t  rlle  «explique  par  IVIIipM-.  (  Du  i^icc 
mai/cgi  (-b  tnj^rniviil  ,  {à,t  A'enatlaltà  je 
change.  ) 

i-.NAMot'RF:  ^  ,  adj.  Amoareox  '.Enamouré 
«T i/n«  domelle.  Il  est  vi(>ux. 

K!lAllCllBfi,v.a.(£  nan-rhé)  En  l.d'Kpinglle», 
fojmer  soi  iVtichimr  la  plare  de  labl'anchede 
1  fpiiiglo  avant  celle  de  la  fele, 

i .  :<  A  H  n  II  E  »i  £  N  T.  u  (i  V .  (^n  -nd^re^maa^  r  forte) 
Ad  ion  de  donner  des  urrf:rs. 

K^iABBHfcR  ,  V.  act.  {^An-nd-ré  y  r  furie) 
Donner  des  arrhes»  On  dit  plu  souvent  et 
tnienx  Arrhrr. 

K^CAHTunOïE,  s.  f.  {È.-nar-îro-te)  'V .  d  An.i- 
tomie  :  Cavhé  d'un  os  dans  laquelle  rsl  nwtue 
la  ItMe  d'un  nul  m  os.  (  l>u  (^icc  tn  dans  |  et 
ariliron  jointnre  ,  ariirulalion.  )k 

Knas,  s.  m.  (pron.  Vs  finale)  Voj.  Œnas, 

Kn'CaBLC'RE,  ».  f^m.  {  An-ka-hin-re  )  !  .  ('c 
A'Iarinr  :  Mesure  d  une  longueur  de  €abie  ou 
de  ISO  brasse». 

Kncadrlsii  N  r  ,  5.  mnjr.  { Jn  kn  -t/rf-many 
Aciion  à!en%adrcr  ou  efiet  de  celle  nc-tion. 

ËHCAimKft,  T.  a.  (./fit-Aff-i/rr)  Mettre  dans 

radrc. 

ExcAOfiB ,  V.  a.  (^An-ka-jè)  Mettre  en  ra^e* 
<^^\%*  et  fam.  Mettre  en  di  îsod» 
Encaisskmbnt,  s  .  m.  (jf  ji-A^-«v^OT«ii)  Aetîon 

tnrcisser. 

Faire  unthemia  pai»  entai ssrmml ,  y  fair<» 
des  tranehi^s  qu'on  remplit  de  e«illottx.-*Ftf/Vr 

an  jardiri  par  1  nrnÎMrnienl  ,  y  plrinlcr  dcs 
aibres  dan»  de»  Itous  où  l'on  a  mis  de  bonne 
tenr. 

KwcAlssrn,  v.n.  {An~kè-fé)  Mellreen  caisse 
Oa  dans  de-»  taissa.  — -Kn  t.  de  Coniineice  , 
reeeroir  de  l'argent  «  le  serrer  dans  .<«a  caifsr. 

Ent.w  .  «.Ml.  (  ^/r;-/,,7r7  )  Cri  pnblic  qui  se 
fait  par  un  iierçcnl  pour  vendre  des  meubles 
k  l'enehfre.  (Corraplinri  A' infant  ,  fait  dn 
latin  in  ijin:rit:m  pour  roinbien.) 

S  Lnca.nailm  h  ,  T.  ICC.  (  s'An-lia-nd'glië  , 
■looillet  les  //  )  Hanter ,  fréquenter  de  la  ra- 
naitJe* 

RiroxifTwls ,  ».  m.  (An-kan-itce)T,  de  Méd. 
Tumenr  de  la  e^roncule  lacrymale  sitni^e  an 

Ijr.ind  rt^'iry  de  Po  il,  fr^ii  <'jvr  ff;/,,ri,r/i!s .  formé 
<f»i>s  la  m^H'.e  signification  d'r^  pourci»  dans, 
•l  A#i»Mm  l'angle  de  l'ieil.  ) 
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EMCAPr,  JE,  part.  p.  el  n.i;.  rMarinO  Fniré 
dîifi»  un  cap.  Il  ?e  dit  p;wiuulicinn<nt  d'ua 
vaiioeiiu  iji  1  est  in  ded.iri»  du  rap  KintSière  , 
decriui  <e  Leiard  ,  el  de  Ii!e  d  ( »iic^>nnt  , 
qui  sont  le»  pointe.^  1.  splus  avancée»  du  cul-de- 
sac  Ou  golfe  de  Gascogne. 

JvvoAt  ; T.  ,  V.  n.  {An-ka-pé)  T.  de  Marines 
1-ntier  uuii>  les  caps.  \  oje*  Kneopr. 

hNCArftiE,        «df.  {An  ka-pe-ir)  T.  de 

Mai  iiii-  :  At  iclr  :  aîlarlu*. 

6'hN<..*rDCMu.\Ni.R,  v.rcfl.(/i/ï-Àa-/»ii-<Ao-»<- ) 
Se  couviir  la  léfe  d'une  sorte  de  tapofhttm. 

Style  ulaivant  .^e  dit  m  I.  <le  Manège,  d'uB 

cheval  qui  baisse  la  téie  et  s  ai  me. 

ENCAvn£B,T.  a.  {An~ka-1ié)  Mettre  dans 

i!nr  iij.jnc:  Kncaquer  du  /.i/reriif.  — f  ig'jr.  et 
iain.  i'icïser;  entasser  les  uns  sur  ic»  autres 
dans  une  voitnre  ,  etc. 

l.\CAnTLH,  Encartonneu  ,  v.  act.  s  Kncab- 
TuNNi:^!!,  V.  rve»{^An-i(ar'ie\  to-ne)  '1 .  d  Jin- 
priMterte  :  Il  «•  dit  d'une  portion  de  feuille  qui 
se  place  dans  un  rahier,  telle  que  le»  Luit 
pages  d'une  feuille  in  la,  qui  se  plan  nt  à  la 
pliure  ,  entre  les  huit  premières  et  le.<i  huitder- 
nièf  es  pages  tie  la  feuille.  Il  s<'  dit  au\si  des 
feuilles  de  foi  mat  in  folio^qui  srtM  ar'ciiîit-nt 
ou  qu'on  encarlonne  les  unes  dan»  le>  autres, 
seiun  l'ordre  des  signatures. 

i'KMMiTELLR  ,  V.  ree.  (An-kas-l^  ii'")  Se  dit 
de»  c)i>' vaux  qui  ont  le  talon  trop  elioil  et  la 
fourchette  trop  serrée.  La  douleur  qai  en  est 
relTet  se  nomme  F.nrn  tc/ure  ,  s.  fein. 

Ji.NCASTlti..tG£  ,  8.  fem.  {An~kas-  li-giia-/e  ^ 
mouill.  les  fi)  T.  de  Marine.  V.  AtemftHlage. 

Encastii.li :m>nt,s. m.  (An  Kat-^i^g/ie-nian') 
Action  d  encastiitcr  ou  e H'et  de  cette  action. 

lûfCASTltLin,  r.  a.  (An^kas-ti-g/ié  ^  moeifl. 
les  // )  Knr)i.'^>vf'r  ou  mcttie  queîiiuc  r}iû>e 
dans  un  endioil  j  »'y  enleinu-r  conime  dans 
on  thétecu  ,  en  espagnol  ,astiglio.  (Do  latin 
r»s/t  Ilutn.  ) 

ExCAsraÉ  %  i-^  ^  part.  pass.  et  adj.  Yojet 
IBnrastrer.-^MédaiUa  enrastrèe  (Seiencr  na- 
misi)inli-jue\  médaille  formée  par  deux  moilt's 
de  médailles  communes  qu'on  joint  ensemble 
et  qui  rn  forment  une  rare  mais  fausse. 

Encasitremeiit  ,  s.  masc.  {An-kas'tre^tm) 
Action  ou  eâ'et  A\ncaslrer. 

KifCASTHER  ,  V.  a.  (An  kas-tré)  Enchâsser  ; 
t'nir  quelque  chose  à  une  autre  par  le  mojren 
d  une  entnille.  (De  1  italien /irMjil^tfrr^  qot  a  la 
même  B:|jni5caiiun.  ) 

EitCArns  ,  s.  m.  (An-kê-me)  Postule  eaosée 
par  une  brrtiure  j  la  marque  qn».»  Iai*>e  «mè 
brûlure.  (Du  gi'vc  'gkauma  ^  loi  me  cbns  le 
même  sens  é*egltaii  io  brAle.) 

l.rr \rsTtQUE,  adj.  (An-kôs-li-kc)  Prinlure 
entaustiijue  ou  a  f  eniausti^ue  ^  genre  de 
peinture  eonnu  des  Anciens  ^  qui  se  fatsoit 
avec  des  ciies  coîoiii  »-!*  et  Mqu»  firr^  an  fm. 
I^escciet  de  celte  e.-ipere  de  peinture,  déjà 
imitée  avee  suecès  pai  le  comte  de  C««/sr>, 
a  été  pleinement  rritnuvé  ,  dit  on  ,  par  un  .^i'- 
snite  espagnol  nommé  Jirgueno.  (  Du  giec 
rgkavstikns  qu'on  a  marqué  arec  le  feu  ,  fait 
d'ri  I  nio  \c  bi  ùle.  ) 

l:.>iCAVittt£KT,s.m.  {An-ka-t'e-man)  AcUoa 
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E^CArm,  T.  a.  {A'i-fca-té)  Mctir*»  en«Hwr. 

L.NCAVEL'R,  S.  m.  (^tîlui  qui  t-nrofr, 

£xcàl3iDnK,7.  a  {An-eim~Jrei¥jnv\ronntr^ 
fri  MM  <  r.  ( I >ti  latin  incinfiTc  ^  foririi*  clrin>  la 
ftit^ine  sigiiiiictilion  de  (a  pri'poaiiioa  in  dan», 
et  (ingère  ceindre ,  entourer.  ) 

KiXCMN-T  ,  Ri.>irK,.pui.  p.  A^Eneeindrt*  et 
ad).  Ënviionné. 

Femme  enceinte^  %ro$wt  d'enfanK  (Dalalift 
imi/n  ta  <!.ins  |p  sons  de  non  cim  ia  .  qui  jw 

Sorle  point  de  ceinture .  pour  n»*  pasoiic  );«^rec 
an*  habitii*)  he*  E»pa|;noi.s,  p.u-  une  t;.si»èc«* 
d'«fltiphra»e,  di«cnt  d'une  femme  grosM^u  elle 
est  en  finta  ,  en  ceinture. 

£xcu:(Tlk,3.  f.  (A/i-ttin-te)  Circuit:  tour: 
tiètore.  — Rn  t.  de  Vénerie,  rerole  niu'pto 
par  doH  raineaiiK  brises  pour  iî<"f<'>urn(*r  le  rci  f 
et  savoir  pt c  ^ivinenl  le  lieu  où  il  »>at  relire. 
—En  t.  de  Péehe ,  CKpt^ce  de  pnrrqae  forment 
sur-If  rli.ifnp  au  niilit>u  de  liniri  malolnf* 
monte»  5ur  ditiV^ien^  |>alcnnx,  en  «'rtlourant  l>'s 

Eonsons  «Ip  pa.t«n^e  qui  voyaient  pur  troupes, 
'n  rnpijt  llf  au><ii         /»/•.  ■  Du  I  it.  //;<  f-jit 
d'inciNdus  ,  part,  li'i/n  ingère  enceindre.) 

EKCtiifBS,  a.  f.  pl.  ÇAn-ré-nf-e)  T.  d'Anii- 
^ailé  :  FVie  qu'on  rt-lébroit  à  la  dêdicnce  de 
chaque  temple,  h  la  recous'rurtiond'unt'mii- 
•on,  enfin  au  ra[>port  de  Suidas^  quand  on 
commînçoil  qu'>l<iue  er»'rt»piiAe.  — l'ote  snirn- 
selle  que  les  Juils  célebi  oient  le  oS  de  k>ur 
neurième  moi»  ,  en  mémoire  de  l>i  Purification 
du  Temple  par  Judas  JUaorA*^^. (Du  latin 
enea-nia^  fait  dans  le  même  aena  d«  grée  kaints 
nouveau.) 

fixciMS,  a.  m.  (A/h-san)  Espère  de  ravine 

ou  de  f^omme  aromatique  el  ndorift  rante.  (  Du 
latin  /Virr/iium,  fait  dam  le  mi^me  sen<  d'//ir<v/- 
iiere  hrAler;  parce  qu'on  brûle  reaeen*.)— An 
fi|{.  louanije.  A  oyez  Olihnri. 

Emens  if  tau  ,  Vo/.  Persil  des  marais. 

Evcr.xscMFîiT  ,  a.  mase.  {  An^san-re—tutn) 
L'u'"lion  (Vrncrnsrr.  Il  ne  se  dit  qu'au  pt'-inti-, 

Exc&NSKa  ,  V.  a.  (^A't-san-<e  )  Donner  de 
IVar^fif.  —Au  C^.  louer. 

Ksu  M  .rt  n  ,  s.  m.  (An-Mmn-eeur)  1!  ne  se  dit 

Iu'au  rjt(uré  dana  le  st^le  plaisant  et  critique  : 
onnnfjrenr. 

ExcENsiiA,  ».  maac.  (^n-sau-r//)  Vojrea 
Rvmari/i» 

ExccjitoiH  ,  s.  m.  (An-saff'soar)  Sorle  de 
cassolette  suspendue  a  de  petite»  eh.'i<nes ,dont 
on  se  sert  pour  enrfns«r  :  Tmir  1'  nrmsnir, 
—Constellation  de  rUemi.<»piière  au>trai  qu'on 
appel U>  auisi  yiutelm 

r  i^.  Mcttrr  t>ï  moîn  à  f' encensoir  y  entre- 
prendre Hur  l'auloilté  de  l'Ejjlise. 

Fv.\.Ken\LE,  adj,  m.  et  f.  {An-fè-faJe'iT, 
de  \\<'*\^-^•\ne  :  ViTS  anifp'xi'r  s  ,  qui  siiifen- 
dreut  danjia  ttile.  (Du  ^rec  en  dans,  et  kephaii 
«rte.) 

Ef:rr»AMTE  .  s.  f.  {An-tè-fn-fi  f,-  )  Pi.^-f  p 
fij^urre  qui  imite  ic  cerveau  humain.  (Du  kitc 
M  en  ,  képfiaU  tète  ou  eerveaii  ^  et  iithos 
pien'e.  ) 

EvcérHALOcÈLR,  s.  m.  {An-e^S'/o-rè^e  ) 
Hernie  du  cerveau  ou  du  cervelet.  (  Du  grec 
en  dans  ,  en  ,  hphali  létc  OU  CCrveM,  Ct  hdU 

ittiuour  f  bcmiot  ) 
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EvrEzA  ,  1.  f.  T.  de  Pécbe  :  P.Vbe  do  Cata- 
logne ,qui  se  fait  de  jour  ou  de  nuil  ,  avec  le 
filma  ou  le  6ehoîr. 

Iv  ilAiXKMLNT  ,  S.  mn<!r.  f  An-cfi,^  rir-n<nn  ) 
Liat>on  i  connexion  qui  se  trouve  entre  le* 
ehA,«e«. 

KvCriAÎNrn  ,  V.  a.  (An-i  ^ir-'.-c)  IJer^alta— 
ch<T .  reiei.ir  avec  des  f/fo/zte*.  — Au  ùf^uié^ 
ioindre .  lier«  attacher. 

K':cHA{yttaE,a*  f.  {An-  h'-nù-re)  Fnrbnl- 
nement.  Il  ne  .se  dit  que  de»  ouvrii^esde  i'ui  t* 

KxcttATTÊ,  it,  part.  p.  iVEnt  hanter ,  et  adî« 
— Fi'in'.  En  parlant  de.i  pers<>nnes  :  charmé  9 
ravi.  <.'e)t  un  mot  irèt  .1  la  mode  dans  le  jar- 
gon moderne  :  Je  suis  ent  hanlè  de  vous  vmr^ 
eut /i an  il'  de  t  et  ouvrage  ^  etc.  -«Ea  parlant 

CÎeS  choses  ,  b-.iu,  surprenant  :  LîenXs  jardim 
cnrhantrs.  Dan»  cet  emploi,  ftcha-  té  a  lèsent 
actif  d' em hantant  ^  qui  enebanlc  «  qtti  ruvif. 
— Le  l\*uple  dit  pain  tinehanle  ^vt  pain  ^ 
i  hanter. 

EKCHAHrcLin,  v.a.  (An-ekan-te-ié}  Sn* 

rhanli  ltT  i'ii  >  ifi  ,  fe  meltr  »'  sur  dt^>  diantici  s. 
-~E.trlianteier  du  buii  ,  le  ranj^er  dans  lo 
ehantier. 

K >■(  il  wrr.MiAT  ,  s.  m.  {An-rhan-te-man) 
L'cîlel  de  preïf'n.lus  charmes,  de  paroles  ou 
de  iî^ures  mat^iques.  \ oynt  Ckmrmt, fif^ 
I."  Cho^p  mi  rveilleuje  el  mi rprenuote* 
Chirme;  plaisir  j  ravissement. 

ËKcnAXTsa ,  T.  a.  {An-chon-ii')  Charmer; 
enaorceler  par  desi  paroles  «  par  des  figum  o» 
pnrdrs  o-iéralion^  magiques.  (  Pu  latin  intan- 
///rr  qu'on  a  dit  pour  1  an//» rr ,  lequel  se  troare 
dans  Virgile^  arer  la  .oignification  de  charmer, 
enrhin'er:  i  ha'itfr.rrritvr  des  vers  mat;iqiies. 
L''s  Italiens  disent  de  ni(^me  inmmniare  ^  el  les 
K-«pnfçnoU  enrmntar,  )  — \"\%.  1^ Surprendre  ; 
^.•M^iire:  tromper.  — 2"  (  bai  mer:  i.nvir  :  aveo 
Ci  lle  dilTrri  nc-e  qu  fV»r/</7rtr« r  rxjM irne  piOjre- 
menl  reHet  que  produit  aur  n<M*a  tin  plaisir 
vi'et  qui  émeut  l  iin  tgtnal 'oii:  (  m  l'effet 
que  produit  un  ^^lai^ir  doux  cl  q*ii  pénètre  ius-« 
qii  .î  l'ame  :  ra»$r^  l'eUef  d'un  plaisir  enivrant 
q<ii  suspend  le  r<Mir->  de  nos  idéta  Ct  abiOlbo 
toulei  nos  facultés.  Guizo^. 

ENCtt.iTrrKaiB  «  a.  f.  Klf>*t  provenant  d'une 
Sf-îenre  Mtaj^îque.  V'-r.-.  AIt*l  rrriièieineot  h'>ra 
d'uaagefon  nedil  plus  quV/«r/r<l«r/rm.*«'^. 

KicciiANTKt'a  •  TBttu^B  »  subit.  Celui ,  eello 
qui  enehaniê  par  di** parote»  magiques^  ou  fi^;. 
qui  trompe  par  >on  beau  tnngaee  .  qui-  plaît 
exlr^menipnl. — On  dit  aussi  a<i|eefivemeiit: 
Sirfe  emrhanleur^  ivi/r  md^anleresse. 

EvcuAP)  n  ,  r.  a.  (  trr-,  ha-oe)  t''.>nhnpi'r  t/r* 
horil  ^  etifei.'M  r  un  b  o  ïl  de  pou. lie  à  Ciinon 
dans  une  seeon  k-  futaille.  (Du  mot  chape  ^ 
pi  il  clans  s.-j  si)jnifiration  ^'rn'  iale  de  foui  eQ 
qui  sert  a  co'ivrir  quelque  rhose.  V.  Ohape.) 

KjiCHAP&aoNTiBR,  V.  a.  (An-rha-pe^'Mé) 
r..'<vtii  la  If^tcd'un  c/iapemn. 

KNCii\$NbK,  V.  a.  {An-f/id^if)  Illettré  uno. 
eho^e  dans  une  ehdtse ,  dans  ui»  ehilssis,  dan4 
u:i  rhalon  ,  etc.  (  Du  piec  m  d.Tns  .  «  f  kaptm  ^ 
en  laiin  tnpsa  caisse  ,  boite,  châsse.  ) 

EircHAsstfBK,  a.  f.  Action  p  ir  laquelle  une 
oliosp  est  encfias^re.  -«Manière  \\'in(hà^\rr. 
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ll  ic  dit  de  IVcu,  lorsiju  il  est  laîllé  depuis  le 
ini|ien  Je  l'un  de  ses  cotét^  Ml  tiniiit  vert  la 

points  du  cutP  uppose. 

téHCUAVs^^hi^  V.  a  (W/i  ehà^é)  T.  de  Jardin. 
Couvrircies  légumes  d<-  paillt*ou  de  fumî<>r. 

ExcuELius^  s.  f.(|iisl.  nai.  )  Genre  de  vert 

infuftoiieii  de»  eaux  «:amnaril»>s  el  corrompues^ 
qui  rp»ii*mbienl  en  qufliiut!  surle  n  de  petites 
iini{^uiJie«.  (Un  f;ree  tgkeiis  an^uilK  .  ) 

tVi^H'-RK  ,  S.  1.  (  .In-thr-rt  )  Oti.  que  l'on 
fait  aU'de»»us  <le  <{Ui'H{ti  un  puui  une  cl. o»i- qui 
•e  vend  au  plu.i  olîrjnt  ou  «|.i<'  l'on  baille  à 

<"ennc.  [  t  »u  iiuil  «  \as  .  Eni  lirri,  .  ) 

FutU-ciiilicre ^  otlie  «|ui  e\ti'df  la  valeur 
de  la  chose  vendue  ou  qu  on  ne  peut  pjs  pa^er. 
->-Heine  que  ioii  |ioil<  r  celui  qui  l'ait  cetlC 
olTre  sans  pu^voir^  saii«laire. 

l'rov.  Payer  (a  foUe  étu-kere  de  quelquê 
cJiusf  ^  poi  lei  la  peine  de  «a  témérité,  de  «on 
imprudence* 

ICircifiBia  ,  V.  aet.  (Att^Aé-rir)  Faire  «ne 
oIFie  au-deisus  de  quoiqu'on;  offi'ir  de  payer 
ffiui  (her  :  Enchérir  une  m,thon  ,  etr.  sur  , 
au'Jt^sus  ,  pur^eiiius  tjudtju  un.  — Rendre 
une  marchao'lise  plus  rhere^ 

liNCHtRIH  ,  V.  n.  hevenir  plus  <hcr  ;  aii^- 
ptenler  de  piix.  — l  ig.  Surpasseï  j  (aire  ou 
dire  plus  qu'un  autre. 

K>,  H!  t'i  .si  MKNT  ,  s.  m.  Çda^hd^i-ee-man) 
HftU'^x'iiK-ul  de  piix. 

Encaéflisssoii  ,  «.  m.  {An-^hé-ri-^cgar)  Celui 
qui  met  une  enthere. 

ENCHEYAUCNUaB  ,  s.  r.  (^An-the-v&'thu-re) 
T.  d'Artisan  :  Jnnciiofti  par  feuillure  ou  recou- 
Vrement. 

..  lsNCu«,vÈTREK,  v.a.  {An-f/ir-fi-tré)  Mettre 
un  the^étrr ,  im  lioou. 

•  s'KNCiiEVETBXtt,  V.  réc.f-n  pailunl  d'an  che- 
val,  se  prendre  le  pied  de  d(*riière  dans  la 
lunée  du  lieoti.  ^K}X  lîgui  é ,  s'embarrasser  en 
||uelque  af!'air<>. 

ËNCHE\  R  rBUUE  ,  subst.  f.  {An-the-vi-^tru-re  ) 
Assemblage  de  soliveset  d'un  chuuUre  qui  laisse 
vn  vide  earn*  contre  un  mur  pour  porter  un 
jlti»,  e.'r.  — *!M;il  qu  un  cheval  se  iail  à  un 

pied  en  irni/iciêz/ant. 

Kncn  1  r  A  E  N I  Jki  £  N  r  ,  s.m.  (A$imrli-/fC'-i9e-mam) 
l^ntbarr  is  d  ins  le  cerveau  cause  par  un  rhume. 

F.ïfcan  ntstH  ,  v.  a.  {An-chi-frc-nc)  Causer 
pn  enrhifrenemunt  ^'^xi  rhume  de  cerveau,  (fin 
lafin  b.dhure  i:u  n'^nfrenorc  ,  f  iil  du  l.iîiii 
(hatnur,^  en  |j;rec  é  fiamoi^ai  de //-<i'/i</m, lesquels 
ligiiifient  tous  deux  frtiu  ;  embarrasser  te  ne* 
ivitiftie  dans  un  y/v  //j.- Ménage.  ') 

K.NCHiKiDio.X  ,  s,  m.  Petit 
livre  portatif  ,  cnnlenant  des  préceptes  et  des 
lemarquea  préfieuscs  }  manud.  (Du  ^tec 
esf^teireiJian  ^  formé  d;kn*  le  uK'ine  sen>  de 
ffi  pour  «'«  dans,  et  de  cfitiir  main  j  livre t/u'ua 
f^ut  parler  a  ta  main.  ) 

E>CHVi*fosE  ,  S.  feni.  (An-ki-rntj-te)  RlTusion 
.soudaine  dii  siing  dan;»  les  vaia»eaux  euUrieeN  , 
comme  îl  ai  rive  dans  la  joie  ,  la  roh^re.  (  Du 
fcîce  r,:'  'rtmôsis  ,  f.ii)  iljn>  la  même  ^i  ^riiGca' 
lion  il  1-^4  fi e6  Ou       ftuwro  je  iepaiid>.  ) 

KlfCtAVK,  s.  f.  {An-k^a'Pe}  Chose  qui  tn-t 
f"\>  r-  .If  ou  ^  .  l'féjt'  {  ilau»  xinv  Tittt"  imliimllfl 
d  un  (ei  iitutic  uu  d^>*c  )u(idictiun. 
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Enclaves,  pl.  (Hjdrauliq.  )  Enfoncemena 
ménages  dans  les  fnces  des  b.joyers  d'une 
écluse  ,  pour  y  loger  de  gr.-mdes  pot  tes  ,  lots— 
u  on  est  obligé  de  les  ouvrir  pour  le  passade 
es  balimens. 
L.vcLAVÎ ,  V  part.  p.  et  adj.  V.  Eneitu^er, 
— 5é  dit  en  t.  de  Ijlason  ,  d'un  ecu  parti ^ 
dont  1  une  des  partitions  entre  duos  I  aaira 
en  forme  carrée  ,  comme  de»  panneaux  dn 

II.  nuiseï  ie. 

L  «ci..ivibU£NT,a.m.  {An-k/a-ve-man)  L'eSet 
d'enriaeer. 

hvcf.AVEB,  V.  a.  {An-kla-i'f)  Enfermer, 
enr luire  une  cho»e  dans  une  autre.  (Du  latin 
in  dans ,  et  elaudere  fermer.  ) 

E.vcLL  .rRi.,  s.  f.  T.deFécke: 
Partie  du  lilet  de  la  liiiianc. 

Kircr.iv,  ihb,  adj.  (An-kiein)  Porté  de  aoa 
naturel  à...  II  ne  se  dil  ij.ie  d^-s  choses  mo- 
rales, et  plutôt  du  mai  que  du  bien.  (  Uu  lalm 
iue/inattts ^  ptrtm  pass.  àinelinare  ,  dérive  dn 
grec  egklinein  pencher  ,  incliner.  ) 

L.Ncr.iQt  ETAGE  ,  S.  m.  {Ari-k/i-ke'ta'/e\T» 
d'Horloger  :  L'action  d  un  tocltel,  d'un  riiquet 
et  de  son  ressort  qui  a;4u>^eni  ensemble. 

Enclitique,  s.  m.  {.In-lili-ii-k-r)  T.  de 
Giamiiiaire  :  Petit  moi  (]  li  :>  appuie  »i  bien  sur 
le  mol  précèdent^  qu'il  ne  semble  (aire  qu'un 
avec  lui.  (Du  j»iec  tf^k/if/kin  ^  (ail  d.^us  la 
même  signiiication  d'e(^klini.  je  m'appuie,  fui mé 
Acg  sur,  et  de  ftilrnd  j'incline.  ) 

EN-LLoirn;  n  ,  t.  «et.  {An'kioB^tré)  MetU* 
dans  un  tluttre, 

EifCLOiBE ,  V.  a.  snr  Clam  (  An-ktà're  , 
r  forle  )  Clone  de  murailles  ,  de  h:.i''s ,  de  fos- 
ses, elc.  — >En(erincr,  enclaver  dans...  (Du  iat« 
ineittdere ,  quia  la  même  siiçnifieatton.  ) 

ExoLos  ,  OSE,  part.  pass.  à.' Em  lorre  ,  et  ad;. 
(An-k/â,  û-te)  Clos,  etc.  — 5c,dit  en  t.  de 
Blason ,  d'une  pièce  ou  meoble  de  l'éco  qui 
se  trouve  au  centre  d'une  autre  pièce  évidee^ 
ou  d'nn  animal  tourne  en  cercle. 

ENCLOS  ,  s.  m.  Es|)ace  enfermé  entre  des  mu« 
millet,  etc.  «.iinecinle. 

S*K.vci.oTiR  ,  V.  réc.  {An-kla^ir^lttwt  ùm 
Chasse  :  Se  terrer. 

EjcclAvi  be,  s.  f.  iAa'klô-tii-rc)  T.  de  Bro- 
deni  :  CÀ'  qui  se  met  autour  de  la  biodeiie. 

ENCLotEa  ,  V.  act.  {An-kiou-e)  Piquer  un  ' 
oheval  avec  on  clou  en  le  ferrant.  — >Enfoncfr 
nvcc  furee  un  iluu  dans  !<i  iuniiiTe  dv  canon 
atiii  que  l'on  ne  puisse  s'en  servir. 

KkceuuûbS  •  i.  f.  {An-k/ott'û're  )  Blessure  , 
înenmin.idite  d'un  cheval  eHt  luur.  — M^ur.  rî 
fani.  Empêchement  ,  obstacle  ,  dilficuUe. 

E.vcLi/NE  ,  s.  f.  (An-klu^me)  Mnase  de  fer 
sui  Lquelleon  bal  le  fer,  r.-ut^<iii  et  aimeft 
métaux.  (Suivant  Ménage  ^  d'i/u  uJttw  ^  allar« 
t\' intuJo  ,  dit  dan»  la  basse  latinité  pour  in^us 
nom  laiiii  de  l'enclume,  et  dont  le«  lialîeaâ 
ont  fait  au.'si  a«rM.//n<' ,  dans  Ki  rnëmc-  -i^i^ni^ 
(ie.iiion.  )  ; — En  Anaiotnie  ,  petit  os  en  forme 
d  encliitne,  dans  l'oreille  intérieure  ,  qui  re-» 
roit  les  eoups  et  les  impressions  d'uu  autre 
o*  iippele  nio'teau.  Lhe<  les  Paiimirra» 
raque) lei  s ,  billot  rond ,  sur  lequel  ext  debout 
une  broche  de  fer ,  et  à  r<>le  une  courte 
lame  de  laélul.  »Chc<  les  Paatcuicviicra  ^ 
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Mpfrn  àc  tas  0(i  J''^r)rne  ,  rr^nf»î*^e  dr 
•liions  plui  (>;i  inoixis  |(r4ii«i«  et  |>r<i/«»n(i>,  pour 
conteiiii*  et  ia«  onner  le»  (errets  ou  alfei'ons  cl«« 
lacets.  ^ 

t  if;.  et  fam.  Remettre  un  ouvrage  sur  l'gn- 
etume ,  lui  doiijier  une  auti«  foi  nii».  ~.Proy. 
Et/tf  eiitff  /f  marleau  ei  l' em  iumg ,  avoii*  à 
aoulTrir  drs  deux  cutt-it:  t-irc  foi  i  i'iiib.inassé 
à  se  déterminer  vnlre  deux  pat  lis  o^alnnent 
fàrheuz  ,  ele» 

ï.suxwv  \v.  m.  {Aa-klu^â  ^  8.d.)  IMtle 
enclume  a  lo  mm. 

KxcocHB ,  ».  f .  (  An-kit-rhe  )  T.  SeiTurîer 
Enl.'tillt'  i»u  (  (>'  h.'  .m  Itr  (x  iii-  <»u  suf  l.i  (•itclicfl*' 
de  certaine»  scii  ut  us  ,  pour  y  foi  mer  un 
«rrét. 

F.  .  ••Div  MENT,  <.  ma^e.  (  Am-ko-rfie-^mn  ) 
L'.tction  A'emuiher. 

ENcttCltrR  ,  V.  aci.  (  An-kcrhé)  Mettre  la 
corde  d'un  aie  dant  l.<  tothe  d'une  n»T!M*. 
•->Kaire  des  cocha  sur  uu  inoirenu  de  boi», 
•oilponrdes  repi're»  ^  soit  pour  marquer  des 
fourniture*  de  voitures  ,  etc. 

EjfitocHi'nE  .  ».  fém.  {An-ko-rfiu-re)  T.  de 
Marine  :  Cucht  ou  entaille  au  bout  de  cli<-i«]ue 
vergttr  où  l'on  amarre  les  bouts  des  voilrs. 

KvcciKFnKH  .  V.  art.  (  A  n-ko-  fre  ^  M<  Itre  , 
aerti-r  «latis  un  tuj)tt. — I"  i^;.  iMcllie  en  pi  on. 
Style  plaÎMot  et  burlei^qur. 

E?«cojr.XfnE  .  s.  f.  {An-ko-gnù-rr  ;  moiiil|i>i 

f'n  ,  san»  prononcer  \  i)  Coin  ,  aii^Ie  rt-ùtrant 
ormê  par  la  reneonire  de  deux  muraille». 
— Ai  iniMre  qu'uii  plare  d.ins '  e  «vj///. 

bxcoLLiOl^,  %,  m.  {An-ku-hi-jc)  Couche 
àn  toile  qu'on  passe  avant  de  peindre.  Vojez^ 

Eiié-oUage  hianc y  blanc  infusé  dan*  de  la 
eolle  de  parehemtn,  qu'on  étend  dans  de  l'eau  ^ 

et  av<;(-  quoi  un  passe  uu-*  roui-hi.'  Il  è.t-rliaudf. 

fc.tr.oLi.K.R  ,  V.  a.  (Ati'ko-fe)  Ktimdie  une 
ou  plusieurs  couches  de  ro//<*  Mir  le  bois  ,  la 
toile,  ete.  qu'on  vent  peindie.  — Kn  t.  de 
Iliceur,  appliquer  une  courbe  île  la  rf>;.:iéie 

Îui  doit  recevoir  l'or.  •>nan'«  les  Manufactures 
VlofTes,  donner  k  la  chaine  unappiél  de«0//tf 
ou  de  K<iiii(iie. 

tNCoLUHb  ,  S.  f.  (An-kn-/u-re)  Paitie  du 
cl||(*ral ,  depniii  la  li^te  îosun'aux  épaule»  et  au 
puîtV  ii'.  (  I)e  »•/>'  (iii<v>//,  Iriit  du  latin  / o/////'/.) 
—  \u  tj);ure  ,  miiK-,  air.  Il  «e  prend  orrliiiai- 
renii'nt  en  mauvaise  pait;  —  Kn  t.  de  Serrniirr, 
lêmiion  de  plusieura  pièces  de  fer  souJees  le» 
une»  aux  .'>utie». 

.EiYCOMtOMATZ  «  S.  f.  {  4n'h»Ê$'ho'ma'te  > 
1'.  d' Antiquité  :  ."«orte  d  h.ihit  blanc  h  l'u.^it:;» 
ât"%  jeunes  filles.  (Quelques-un»  prétendent  qu'il 
n'éloîl  poité  que  par  le»  e.<ke|.ive!<. 

Rvr.OMtJîiK.  t.in.  7  *  >//  />'<•)  KmpéehemenI, 
enibîirr  M.  Voy.  Km  oinhrrt .  Il  e«t  vieux. 

l'>\C««:.l«RASCE  ,  s.  f.  i^An  ko'i-bran-cr)  Y.  de 
Marine  .  Marthandnes  ^r0etfi  tf  mfomhranfe ^ 
ni.frrliaii  lise< ,  etc.  qui  njant  beancoii;i  tit? 
V>i|uni<' fl  peu  de  poids,  sont  par  leur  forme 
d'un  rlifReîle  arrim  ii;e. 

K  <';o>!»ni  M>- T  ,  s.  m.   (  Afi  knn-bre-rnafi  ) 
^•■liori  il'trcomhri  r  ou  l'eflet  «ie  cette  action. 

E:«covBRftn.  v.a.  (/fit^Aron-^re)  Embari^»«er 
ane  rue  o«  autre  lien,  de  déeombresy  de  |;r»-> 
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Yoî»,  de  pierres  ,  etc.  (  Du  latin  harhrtre  inn>m- 
irate  ^  fait  de  «'o/iï^Ai  aballia  de  bois.  V  ojrez 
Drt  ombres.  )  ' . 

Knloxire  ,  •.  f.  {An-kon'tre)  Aventure.  Il 
est  Vieux. 

A  l'encuxtib  ,  piépo^.  qui  signiBe  contre. 
Celle  expres5ion  a  vieilli  ,  même  au  l'alois. 
—Ou  tlil  cncoie  au  ii^ar  c  et  dau»  le  &l)Ie  bur- 
lesque ou  bas  comique  ,  Aller  è  V encontre  de 
^fi.flifue  chose  ^  t'y  opposer  ,  y  eti  e  roni  î  a  ne. 

EscotjVka  ^  V.  a.  {An-ko'kf)  ^.ldi!eI  le  l)Out 
d'une  vergue  dans  quelque  boucle  de  cordage 
OU  e»trope  :  e'est  la  même  chose  que  Cfi/t,-Ur, 

MNLt'ijt^ni:  ,  s.  f.  (An-ho-ku-ic  )  I,  a(lion 
d  iwn  o'/iu  r.  — Lllet  de  celle  action.  — Lieu  où 
l'on  encw  1 1». 

h.VCOBB^LLEMKNT  ,  ?.  m.  {A n-kor-hcAr-t'H' n) 
T.  li'Arcbit.  faillie  poiiant  a  iaux  au-deta  liu 
nu  d'un  mur,  soutenue  par  des  eorbe»ti*.  Voy. 

te  mol. 

h.YCoifi  ou  K.McoR  ,  adv.  de  temps.  Le  second 
ne  se  dit  qu'en  conversation  et  en  vert  {An* 

ko-rc  ^  k'tr  )  Il  s'emploie  pour  le  pasSi* ,  pour 
le  présent  et  pour  1  avenir  :  i/  vil  enfore;  ii 
vivait  encore  ù y  a  dit  ans  j  c'est  UM  komim 
à  vivre  encore  trente  uni.  —De  nouveau  : 
lt<i/tnft-moi  ent  orr  a  hnirr.  —Du  moins  :  Kn- 
ioff  i  il  t'oiJcit  at'uuef  iu  Juutt.  —Il  »e  met 
api  é 5  ,  par  opposition  à  non  seulemint. 
(  De  l'italien  am  lua  .  f;iil  i\' nu,  ///•  t>ia  aussi  4 
présent,  en  \.\{.\n  itiatiiuimi.  Menace.  ) 

Excont QHB , eon j.  Bien  que,  quoique. 

KvrtiRN  vit. ,  5.  m.  (  ///-/f-T  nn'lif  ,  itiomll.  l'i 
finale)  l'rou  ou  mortaiâv  au  haut  d  un  mat. 

s*EifCoaxAlU!.KR ,  Wk'pron.  {An-kor^no-ftHi^ 
T.  burlesque  :  Epjou.ser  une  femme  peu  e  lia  , le. 

\L^wn,^iL  y  t£,adj.  KAn-kur-né  \  Qui  a  dea 
eornes  ;  Un  Mier  bim  e/wornéAletï  famiUer»- 
— Jiuart  encorné^  qui  vient  aona  le  eoruê 
d'un  cheval. 

E.MCoaMBR  j  V.  a.  (An-knr-nr)  Encorner  un 
are  ,  le  rcviîtir  de  cormr  aux  deux  bouts.    ^  ^ 

Emcobneteb  ,  v.  a.  {An  knr-ntf-té)  Mettre 
dan*  un  cor/itf  <le  papiei .  Trt'v. 

s'EitcoaNETiEB ,  V.  pron.  Prendre  une  rer- 

ncfffilc  femme.  Tffv . 

hNCOfl-OlR  ,  s.  m.  (An-ktii/-/oar)  1'.  <lo  iM.1— 

nuf.iciure  :  Le  c6lé  de  l'étoHe  ,  le  plus  prè%dtt 
tinvail.  lors  du  pa^saj^e  de  la  navette. 

ENr.uuBAG&M&XT,s«  m.  \^An-kou-ra-je-man ) 
Ce  qui  encourage»  % 

KNr  o!  n.\r.En  ,  v.  a.  (  A'i-kou'^V'f'é)  Donner 
du  courage i  exciter,  animer. 

E'fcoi^RtR,  V.  aet.  sur  Courir  (An^kom'rir) 
.•\iiMcr  sur  soi ,  mériter,  tomber  en  :  Encourir 
l'cjcfomniunicalion  ^  la  haine  de...  le  drshnn- 
iteur.  (Du  latin/nrii/'/'^re,  forme  dkos  la  même 
ftij^nilicalion  delà  prép.  in  dan»,  et  de  currere 
coui  ir.  >  ,  *. 

Enc  oeaTiXfn  ,  v.  a.  (An-kour-li-né  )  Fermer 
Ile  rideaux  ,  de  courtines,  11  est  vienx.  «^1^  iff* 
environner.  7Vre. 

£NCAAâ>£E  ,  v.  act.  (^Af4-kra-cé)  Rendre 
rrssseu*, 

sT'iNCiiASSF.n ,  V.  rér.  Se  remplir  de  crasse, 
— (i^ur.  et  famil.  i.**  Se  m.  sallier.  — a."  Se 
rouiller  ^  en  parlant  de  l'esprit. 

£9CB£|  $•(.  {An'kre)  Liqueur  noire  qui 
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•eii  poor  écrire.  (  Du  ialin  barbare  incaustum^ 
employé  avec  eetU»  sijrnïficalion  par  In  Eeri- 

v.iins  (!»•  la  ha'>>e  latinité ,  pour  lequel  on 
a  dit  ineaustrum  ,  d'^ù  le»  Italien»  ont  fait 
dans  le  même  aen»  inehiùitro^  et  le»  François 
tncrc.  ) 

Entre  d' Imprimerie ,  mélange  He  «oîr  tle 
fniftée  et  d'huile  de  noix  rédoile  par  la  cnisiinii 
en  ^nùalanc^  de  vernis,  -^rouge ,  mélanfre 

de  cinabre  et  de  vernis  .  nuqnef  on  niot.-fe  un 
peu  de  fariiim  pour  en  augmenter  l'éclat. 
—A  /ar  C/./«c,  roinpositioa  aèche  et  noire 
qui  Tient  de  k  Ciiiiêt ,  et  dont  on  se  sert 
pour  dessiner. 

Encres  sympalhiifuea  ,  K^neors  nvee  les- 
quelles on  Irar  e  fl  s  rarartèies  q  i  lor5f]ue 
la  liqueur  <ioni  il»  »oni  formé»  est  seule  ^  ne 
sont  point  visîblec  d'eux-iftéme» .  mais  ^ot  le 
deviennent  par  1  a<l  lition  d'une  liquenr 
ou  même  par »a  »impl«-  va|)riii  .  lafjuelle  pour 
produire  cet  efièt  traverse  q  1 1  <  1 1 1  u  croîs  des  corps 
inici  me  ii.iije»  d'un  \oIunu'  con:>i(lrrabfe* 

.V.  a.  {An-k.  é)  V.n  \.  d'I.njïrimeur, 
toucher  la  forme  .ivee  les  balles  enduites  d'*/i- 
— Faiie  aver  le  f.nnpon  enirer  de  Venere 
dans  le»  lailli>s  d'une  pl.inrhf  gravide. 

EîTCHUtn,  s.  m.  {An-rrié)  IVtlt  Vfise  où 
l'on  met  A^Yenere. -—Encritr  d  Imprimerie  ^ 
sorte  d  insit  urn'^nl  rn  hnis  rreux  el  à  rel>ord<i, 
place  sur  le  dt-nii  ie  de  la  presse,  dans  le(|uel 
on  met  renere  d'impression. 

E>JCBoisrR,  x.  a.i^y(n-kr,,/j-ze")  D»n* les Fa- 
l>rique»  d  eloflcs  de  .soie.elc.  encmiter  les /iVî, 
leur  donner  sur  rourdissotr  l'onlre  naivant 
lequel  ils  doivent  b\v>-  p  is  '\sd.»ns  les  l-^srs  el 
dans  le  p4!i^ne.  Cette  opération  s'appelle 
€roisemeni  ou  Enrrofiure, 

Encruix.  s.  m.  (^'f/i-in0a)Chevitle!i  di9no5ée!i 
sur  l'ourdissoir  pour  eneroitêr  les  fil»^  Voyes 
Snfroi$er. 

EscRiuiK,  ndj.  (^n-Irotf-e)  Il  se  dii  d'an 
arbre  tombé  sur  un  autre  lorsqu'on  I  nhaitoit , 
et  qui  s'est  einbarr<isitê  dan»  ses  bran  rhes.  (Ftu 
latin  barbare  ineriteatut  ^  fait  de  mix ^mieis 
croix  :  parée  que  ecs  branches  ainsi  pfnb.nrt  ai- 
sées l'une  dans  l'autre  ,  forment  des  croix. 
Ménage.) 

ENCBoùTi:  ,  i^K,  part.  pass.  adi.  Voyr 
Encroûter.  —Couvert  d'une  rroùie  :  Soleil 
ti^roùtém  BniÎMi*  On  e  dit  figur.  Encroûté  de 
préjuges.  Siyle  familier  et  &atiii(|U(>. 

ËMCiioâT&B,  V.  a.  i^An-kroù  té)  T.  d'Ar- 
rbiteeture  ;  Enduire  on  mur  aree  un  mortier 
de  chaux  et  de  rinn-nt  ,  ou  de  chaux  e»  de 
sable ,  ou  de  plâtre  ou  de  siue.  (  Du  Intin 
inerutlarê  incruster,  revêtir,  fait  de  crusta 
eroAte.  ) 

s'EvcitlBAS^EB  ,  V.  réc.  (An  ki/i  ra-cé)  Il  se 
dit  de  la  peau ,  du  linge,  des  étoffes,  de» 
métaux ,  qui  se  couvreni  d'une  crasse  épaisse  , 
comme  d'une  cuirasse. 

ENciii.ASsF.n  ,  v.  a.  (/f«~*«-/a-rf  )T.  d'Ar- 
qnebusier  :  Metto^U  tulas$e  au  «mon  d'une 
arme  à  feu. 

Ehcvvkulxt^  s.m.  {An-ku-ve-man)  L'actiop 
à'enetnfer* 

ExGtfTUt ,  r.    <^j»-Jb-f>e )  Mettre  dast  le 
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£KCTCLn,s.  f.  {An-ci- k/i-ç)  Nom  donné 
par  les  Phjstciens  anx  cercles  cencentriqoee 

qui  se  foriiifiit  sur  la  sut  faro  de  l'eau  lui  ^ 
qu'on  j  laisse  tomber  une  pierre  ^  etc.  (JJu 
gree  en  dans ,  el  k/iklas  cercle.) 

KXLYCLlQirE,adi.  {An  ci-hti-kr)  'Lettre ency- 
ciique  ^  écrite  pour  donner  le  même  ordre  oa 
le  même  avis  à  jplu.<«ieura  personnes  et  daae 
piusietir»  lieux.  C'est  ce  que  nous  iMHMRoae 
Circulaire.  On  dit  aussi  vnc  fnryclitjue  ,  subst. 
fem.  (Du  ^lec Cffkuklios  circuldire  ,  formé  d'eg 
pour«"/i  en ,  et  de  kuktos  ccicle.  ) 

ExcvCI.''PÉnCF.  ,  s.  frrn.  {An~ci  klo-pr-tii-e) 
Cercle  ou  enchairiemenl  de  toutes  les  science». 
•—Savoir  universel».— .'Htre  d'un  grand  ouvrage 
r**di;;c  en  Finnrc  par  une  socieli*  de  S.t»  arss  et 
de  gens  de  lettres,  poor  être  le  depul  de  loutes 
les  connoissances  humaines.  U'autres  ouvrage» 
poitcnt  nui^i  le  nu'mc  titre,  tels  que  YEnry— 
clopèdie  anglaise  de  Chantbers  ,  V  Encyclo- 
pédie latine  ^Ahtédîns  ,  ete,  —On  dit  figar. 
d'un  homme  qui  ri^unit  beaucoup  de  genrea 
d'instruction  ,  que  c'est  une  encyclopédie  e»> 
9onteo  (Du  ^rec  enkuUopaiJcia  ,  formé  JCtif 
pour  tfji  en  ^  de  hukhs  cerele  ^  et  de  pmdéi^ 
science  ,  instruction,  j 

ENCYcr.0P£Uini'E  ,  adi.  (An-ci-k/o-pé-di-ke) 
Qui  comprend  toutes  les  sciences  :  DirlionMoire 
em ycloprdiquc.  Voyez  £fl/yr/t>/»r'(//V. 

hNCVCLOP£DisTJi,s.  m.  {An-ii-Lio-pe-dls-te) 
Nom  donné  aux  auteurs  de  X'Encyclupédie. 

KNi'É'  Ar.ovK.  F.NurCASTLLADE;  Vojr.  Hendê^ 
cagitne  ,  Hcndecasyllabem 

EM0é«WUE,adj.  (^n></c-mf-.(«>)  Particulier 
À  un  Peuple  ,  h  une  Nation  :  T,tt  Irpre  i-tnit 
endémique  en  Judée.  (Du  ec.  endsmiosj  formé 
dans  le  même  sens  d'en  dans,  et  de  démo» 

pei:[»l«'.  ) 

hx;  EXTE,  .•.  f>  (An~dan-tej  Liaison  de  deux 
pièces  de  bois  qui ,  de  distance  en  distance, 

entrent  l'une  dans  l'autre. 

EsnF.VT!  ER  ,  part.  p.  et  adj.  V.  Endenter. 
— Se  dit  en  t.  de  Blason  ,  d'un  pal  ,  d  une 
bande  et  auii  es  pièces  composées  de  trian);li*s 

alternes  de  diver-^  ornaux.  En  ce  sens  on  dit 
aiisii,  Endanche  {An-Jan-che).  Voy.  encore 
De  n'été. 

Kndkvter  ,  V.  act.  (A ri-r/(j'i-fe>  Mettre  de» 
dents  à  une  loue  de  moulin  ou  a  une  autre 
maebine. 

F.N'DKNTnBlîS  ,  S.  f.  pl;ir.  ( Ar  dnn-fu  r{'> 
Dan^  les  Chartes-parties,  sections  qui  n'étoirnt 
point  faites  en  li^ne  droite  ,  mais  en  zig-iaj^ 
pour  former  des  dtnts  de  aoie.  Vo/es  Chmrf^ 
partie* 

Endcttee,  t.  aet.  {An-de^té)  Causer  dee 

dctff's. 

s  Knuf.tteb  ,  V.  réc.  Faire  des  dettes. 

ENOi^vâ  ,  i^K,  adj.  et  subst.  Bfatin,  chagrin, 
emporté,  il  est  popuiaite. 

Fmikvf»  ,  V.  n.  {An-dé-fé)  Avoir  i^and 
dépit  de  quelque  chose  ;  enraeer*  11^  est  popu« 
laire.  (Suivant  Du  Confie ^  do  latin  barbare 
indf''itirr  .  fait  «le  de^-iffe  séparer  ,  soi  Tu  -la 
droit  chemin,  formé  de  la  pailicule  txlraouve 
et  de  «/«chemin.  ) 

F.XDlABt.Ê,  EF. ,  aHi.  et  sn*isf.  (Ao-^dir 
furàeuj^ •  cutané,  ttèa-aiccUaul  j  comme  «^ui 
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flîroit ,  poss/'flo  tïu  Diahfc  :  Esprit  enJicblél 
t'est  une  endiablée.  Il  (.tiiulier. 

s'ENDlMAItCHUt ,  V.  rec.  {An-Ji-man-chéy 
Mf'rire  itet  beaux  habiu^  te» babiu du  Ifi'mtfn- 
che.  11  p$J  fuiniiier. 

Knoivb,  A.  r.  {An-Ji-ve)  Plante  agreste  et 
ruîtiv«'e  dans  I»^s  jardins,  à  fl«'ur  cltrini-fliu - 
lonnee  ,  eniplo>  ee  dan»  le»  cuisines.  On  la 
Bimme  «umi  Cftuorév  blmnehe  ^  Srarioie  et 
Scarole,  \oyet  Qhicorée, 

ËifOOMASCHfis  .  adj.  et  s.  m.  pl.  (H is t.  nat. ) 
Femillede  Ters^aoet  les  organes  respiiatoîre* 
ne  «onf  pas  apparens  au-dehors  »  et  qiîi  si» 
trouvent  presque  tous  dans  la  terre  humide  ou 
dans  les  eaux  douces.  (L)ii  grec  êmdpn  ea  de- 
dana ,  et  btmgthia  braoclliey  orgaae  respire* 
loii  e.  ) 

ENoocTRi?fEa,  v.act.  (An-Jok'-tri-n^)  Ins- 
traire.  (  Du  lalia  doetrina  doetriee,  Mvoir  , 

inxli  uclion. } 

Emiolorkh, V.  .1.  {An-du-lu-rf')  Un  Aulciir 
moderne  a  dit  :  EnJvlorcr  un  l'u're  d'act ichns^ 
le  rendre  triste  à  fore**  d'y  pt  imirr  df.i  accidens 
fâcheux.  Style  néologiquc  et  piftiiuix. 

EhDOLORI  ,  Il  ,  edf.  {An-^o-lo-ri  )  Qui  res- 
•fnl  de  la  douleur  ^  à  la  difTr renée  de  Ifou- 
/ourrux^aui  signifie  proprement  ce  qui  cause 
de  la  douleur.  C'est  un  mol  noerean  inventé 
pal  J.  J.  Rousseau . 

K?(OoUJ(Aei.a  ,  V.  a.  (An-do-ma-Jr)  Ap- 
porter,  eaoaer  da  dommage  à....  Il  ne  te  dit 

que  do»  ellOtet* 

Kndoktqdb,  %»m»{  An-do'mi'ke)  Terme 
dilist.  nalur.  Genre  d'insectet  coléoptères, 
qui  vivent  tout  l'écorce  du  boin  mort  ou  dant 
les  champignons.  (Du  ^rcc  endon  en  dediot , 
et  muchos  lieu  intérieur.  ) 

ENDOBBBtrm, t.  m.  Flatteor,  enJMenr.  Il  ett 
familier. 

ExduhMIE  ,  Voy.  Pomme  épineuse. 

ËXDOBMin  ,  r.  a.  &ur  Dormir  i^An-dor^if^ 
F.iire  </orm/r. —Fig*  Amuter  afin  de  tromper. 
—Engourdir. 

s*ETtiHHiMia<i  rêcip.  Commencer  è  dormir, 
— Figur.  i."  N^gli»er  une  .nfloiie.  — 2."  S'en- 
dormir dans  le  vice  ,  dans  les  voluptés  ,  jr 
croupir- 

ENDossr  ,  s.  f.  (Ar.-dâ^ee)  Le  f;«îx  et  foute 
la  peine  de  quelque  chose  ^  qii'nn  porte  en 
quelque  façon  sur  It  dns.  Il  est  familier. 

EmxistBMKttTf  t.  m.  {An-dù-te^man  )  T.  de 
Commerce  .  Cession  ,  transport  qu'on  ëcril  au 
dos  d'un  billet ,  d  une  lettre  de  chan|;e,  pour 
qu  e!l«'  s»>it  payes  \  relui  t\  qui  on  en  a  passé 
1  ordre  :  Cette  lettre  de  change  a  ptusieun 
gndnisennns. 

EsDossEB  ,  V.  a.  (An-dâ-rr')  Mettre  sttr  le 
dos  :  Kndosser  le  fiarnin's  .  la  ri/irasie.  — Fi^. 
Cl  liim.  Charger  de....  On  l'a  endossé  de  cela. 
— •Melire  au  dos  d'un  billet  ,  etc.  ta  aîgna» 
ture  ,  l'oribc  de  p.nycr  h  un  autre  ,  et»*. 

Endossei  R  «  s.  in.  Celui  qui  a  endossé  une 
lettre  derhange  ou  un  billet, etc. ^ 

EvDROir  ,  s.  m.  {An-droa  )  FJeu  ;  place  ; 

Sariie  :  eèté,  ele.  Vojr.  Lieu.  —Le  beau  côté 
'line  étoffe  :  Voilé  Vendrait  de  ce  drap.  Il 
c^i  rtppôsé  à  Veiivers.  <  S'iir.  Nifot^  du  )at.  in 
directum^tl  ttiiTeat  JUénage^d'indirê€ia») 
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En  endroit  de  lui  ^  endroit  de  mni  ;  envcrt 
lui  ,  cnvcis  moi.  Us  sont  vieux.  On  lit  encore 
dan»  La  Bruyère  (  Cbap.  8)  :  en  ieur  evdraii 
pour  a  leur  égard ^  envi-rs  eux  ;  e»  l'on  fontin»»e 
k  dire  nu  Palais:  Chacun  indruit  suif  pour 
ce  i|tti  le  regarde. 

Kn'Duire,  V.  a.  (An-dui-re)  Couvrir  d'un 
enduit.  (Du  latin  inducere  ou  induere^  dérivé 
dant  la  même  signifiealion  du  grec  endueim 
revc,ir  ,  couviir.  ) 

E.NiJC'tHS  ,  V.  n.  (Faucon.)  Digérer  bien  Im 
chair  :  Cet  oiseau  enduit  bien, 

LxiMM  r ,  ».  m*  iAn-^ui)  <ioaehe  de  ebaex. 
de  |ilà're  ,elc*  • 

IvNSiiajiiiT,  am,  adr.  verbal  {An-du-mm^ 
an-te)  Pntieni:  qui  touffire  aitémcntletit^'orety 
etc.  Yojei  Endurer, 

ËttOVaciB,  V.  a.  (An-dur^ir)  Rendre  dur^ 
—Rendre  fort  :  Le  trat>ait  endurrit  te  corps, 
— l  îg.  i.**  Aceoulurner  A  ce  qui  est  </ur  etpè* 
nible.  —a."  Rendre  dur  ,  impitoyable. 

sENuoaciB,  rte.  lie  venir  dur.  — Figur. 
ài'accoulumer  à  quelque  clto.ne  de  pénible^ 
— Se  faire  un  cœur  dur  el  inseusibie. 

£MOi'acis>uiBirr,t.  m.  (An^ur-ei-ee^an} 
iJ'/refe  de  cœur  j  opinifitrelé. 

ExDtBEa,v.  a.  {Aa-du-rt)  SoufTiir,  sup- 
porter. Voyes  Souffert  (  Du  latin  durare  , 
(ju  on  trouve  daiialet  mctlleors  .Auteurs  ,  em» 
plové  avec  celle  tignification  ,  et  dont  ceux 
de  la  batte  latinité  ont  fait  indurvre,  ) 

ExnuB,t.  f.  (iîl-n<r-iWe)  Titre  de  l'admi- 
rable poëme épique  que  nout  aiaitte  Virgile. 
et  dont  le  hérot  eti  EnÂr. 

E^ELidM  ,  5.  masc.  Mélange  de  gros  vin  et 
d'huile  rosat  pour  iet  lomenlatioat.  Vo/es 
Œnéltum. 

ËBéomÉMB.s.  f.T.  de  Méd.  Sabttance légère 

qui  na^c  au  milieu  del'ui  ine.;Du  ^r.  ennieu /tma^ 
(orme  dan»  le  même  sens  é'tn  duns,  el  aiàreîn 
élever  en  haut,  sotpendre;t»6«/«mvt«s^iK/cr« 
dans  l' urine.  ) 

E.NiîRGiL,  s.  f.  Force  ;  effieaee:  vertu.  Il  se 
dit  ordinairement  du  style  et  de  la  parole. 
Dans  cet  emploi  ,  énergie  dit  encore  plu»  mm 
/orce  ^  et  s'applique  piincipalemenL  aux  dis- 
cours qui  p«*if;iient ,  et  au  caraetére  du  tryie  : 
('Ct  Oratt  ur /iiint  la  force  du  raisonnement  A 
i'encrçic  des  expreéiioas,  Enc^  rlop.  (  Du  greo 
energeia  ,  fait  dant  la  même  sii^nibeation  d'en 
dans  ,  et  eriion  ouvrage,  travail ,  action.) 

Emerciqib  ,  adject.  {E-nér-ji-ke)  l^ui  a  de 
l'énergie, 

ENEaniQDEMBlfT,  adv.  (jt-i«A'.;/4e-m«ii  ) 

D'une  rnonir-re  énergique. 

hMRorMKNF. ,  1».  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
eit  possédé  <\u  .l< nion.  (Du  grec  energtwmAms^ 
{orm-  ilans  le  itn-tne  sens  du  vei  be  cnergèô  î« 
travaille  au  ded.ms  avec  force,  dont  lo*  lacinCt 
•ont  en  dant ,  et  ergon  Ireveil ,  ouvrage.  ) 

I-  n  :  '  V  ATI(  rf,  s.f.  {K'Uër-va-cu  n^  1  .  de  Méd. 
Débiliiation  \  decouia^ement.  (Do  latin  «ncr- 
vmlio ,  fait  A'encrvarr.yoj,  Enerver,  ) 

KxEnvE  ,  adj.  f.  (Botan.  )  Eenillei  éneri-ef^ 
•ur  lu  surface  desquelirt  on  n'aperçoit  autuna 
mercure  ^  comme  la  tulipe. 

E.'ftBvBB,T.  .1.  (Ê-nir-i-é)  .MToiblîr be»«« 
çonpy  au  propre  u4  aiili|[aié.  (Du  ^Lmcrnere» 
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fctii  axer  la  même  signiftcalion  de  la  paiii- 
cnle  «xtraelive      et  de  nervut  nerf;  èterU 

r,rrf.  ) 

LNtvEB  ,  V.  a.  {È-né-ié)  En  t.  de  Menai- 
•ier,  ^frr  /ef  nœuds  de  la  canne  âTiint  de  la 

LriFAiTEAD,  s.  m.  {An-Ji'tâ  ,  i.  d.)  Tuile 
erru»p  qui  se  met  ter  le  fa^e  d*nne  maison. 

ENF\iTLMi:Nr.  5.  m.  {A n-Ji-le-num)  Cnu- 
Teiiure  de  plomb  qii  on  mel  sur  le  combîc 
d'nne  mtîtoa. 

ENrAtTtSf  a.  {An-fé-té)  Couvrir  le  fafte 
d'aoe  maîaon  avec  de  la  tuile  oo  du  plnmb^ctc. 

£nfaxcb,'«.  r.  (^An-f an-ce)  Le  premier  et 
le  plos  tendre  Age  de  1/a  vie.  (  Du  lat.  infantia. 
Voyoz  l'.rijanf.)  — \k\  fig.  le  comirif'nrrment 
de  ijueiijue  cJiusf.  — Puérilité  :  Ce  que  voi/s 
faites  est  une  vraie  ettfance;  ne  prenez  pas 
partir  à  ces  en/anres. 

Ên^ant.  s.  m.  et  r.  {An-fan  )  Jeune  garçon 
OU  îenne  fille  qui  est  dans  IVnr.inoe.  (  Du  liiin 

in  fans.  fi>i  tu-  Hf»  li  prtt  licuir  privalivr  ///.cl  :\r 
Jari  parler  j  tjui  ne  parie  point  encore.)  — .t  ils 
on  fine  par  relation  an  pire  on  h  la  m^re; 

Knhuàt  fie  <7/<r'/r,  jeune  ^niTf»n  qui  cli.'inle 
au  chxnr  dans  leA  L^liïes.  —Enjant  #/<•  /a 
hoite^  enfant  d'on  Mafire  dcjen  de  Paume, 
elfigur»  En  Ta  ni  quiexoree  laprofRitsion  do  son 
p^re.  et  qui  par  cette  raison  est  cen»é /être 
plu»  habile  qu'un  autre. 

ENr.iNTr.Mi  NT  ,  s*  mue.  {An-fan-le-mbn') 
Artion  iV enjanter. 

Kxi  ANTfin  ,  V.  a.  (y^/?;/<ïAi-/i'')  Accourhcr, 
mettre  nn  enfant  au  monde,  il  ne  s'emploie 
gu^re  que  darH  corfaincs  orrnsionH  t;t.t\  .  <  cf 
sérieuses^  oii  il  est  romme  consan  e  :  J.ft  y  u  r^e 
ênfantera  un  fils  tfii  sera  nomme  Jésus»  —II 
te  dil'figur.  des  pi  oductinnA  de  l'esprit  :  U en- 
fante tous  les  six  mois  un  gros  volume, 

EifVAltTiLLAOI ,  f.  m.  {An-fon-ti-gHa-Je^ 
mniilllrjï  les  //)  Manière  enfantine, 

bMrAXTiM  ,  iifi,adj.  {An-Jan-tein ^  i-nc) 
Qnt  est  d'enfant. 

ExFAHtM  «  .  v.a.  {An -fa -ri -ne')  Poud'  ^r  de 
farine.  —On  dit  iifçnr.  au  paA&if  qu'un  homnie 
est  enfariné  de  quelque  science  ,  qu'il  en  e<»t 
légèrement  imba;  quV/  est  enfarinittune*%pi~ 
nion  ,  d'une  maufoi^e  doctrine  ,  pour  dire 
qu'il  en  est  imbu,  prévenu.  Dan«  n*  dernier 
sens ,  on  dit  anast  ab.solumeitt  ei  nans  régime: 
Cet  homme  est  enfariné^  attaché  à  des  erreurs 
condamnées. 

Proverb.  //  nf  t  enu  nous  dire  fefa  ta gneitie 
rn/or/'^r^,  inconsidérément  et  arco  une  sotte 
eonfiance. 

s'EvPAMiiiR ,  T.  réc.  Se  poudrer,  se  remplir 

dé Jarine.  —Au  fi^.  sVnfrtpr  d'uno  opinion. 

ÊNFia  ,  s.  m.  {  An-fir)  Lieu  où  les  damnés 
sont  punis.— Au  fig.  les  démons.  (Du  lal.  in/er~ 
nus^  soiis-enlendu  limis  ;  ou  inferna^  orutn  , 
aotts-entendu  lora  ,  fait  dans  la  même  si|?nifî- 
cation  à'inferior  plus  bas  ,  Heu  bas,  )  — Ki^. 
I."  Bmit ,  vacarme  effroyable,  —a,*  l#ieu  oA 
Ton  se  déplaît.  — £n  Chimie  «  vaisseau  propre 
k  calcinerle  mercure. 

EiiPMS^att  pl.  Lieu  où  les  Païens  rroyoient 
que  les  arnes  nlloipnt  aprè^  I#»ur  morf.  M  tu  I  t. 
interna  j  orum.)pn  dit  que  les  Cufics  adiui.licut 
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treize  enfers, et  vinj^t-scpi  paradis, où chacsn 
trouve  ia  place  iiu'tl  a  méritée,  suivant  »es 
bonne*  ou  mau  vai-^e.^  ar  ions. 

ENrEiiAtE,  s.  m.ifc.  6t  ntir  l' enfermé  ;  yntir 
mantsii»,  pour  n'avoir  ^as  etr'à  r.itr  depuis 
lon^  u  rn|M.  On  dit  anssi  et  mieux  stittir  le 
reiijernié. 

ExrKnMER  ,  V.  a.  {An-fér-nié)  Ikfeltre  une 

pei  stMinr  dans  un  lieu  d'ofi  elle  nepui»9«>  sortir. 
^  Ue  la  prépos.  en  d.ms  ,  et  du  verbe  Jermer\ 
fermer  dans,  Vojee  fermer.)  —ferrer  une 

cliote  dans  un  lieu  qui  lei  itic  tvivironncr^ 

élorfe  de  toutes  parts.  —  Cuoienir  }  con- 
prendre. 

C  e^/  un  homme  à  eafermer,^  ^  mettre  dans  BR 
hôpital  (!»■  Ions  ,  dan»  un  lieu  df.  r<irm;liott. 

6'  enjfrttn  r  dans  une  plate.^  y  demeorer  pour 
la  dcicn  i  )  p<>ndant on iiége.-WaA«  unrioilre^ 
se  f.iii e  Krligii'ox. 

ExKEHiiEB  ,  y.  a.  (W«-/c-/-e  forte )  Percer 
avec  un  frr  ou  autre  chont». 

.s'I'.Nîh;  Rvii,  v.réc.  Se  jiMer  sai- nii^mc  ronli* 
l  opce  déî  son  eimemi.  — .iu  fi;;,  se  nuire  a  soi- 
même  par  s?s  paroles  ou  par  sa  con datte. 

KxncEM  R  ,  V.  a.  f  J.n  /i-.r-le)  T.  dc  CIm- 
pelier  ;  5i-r«M  avec  une jiu  lle. 

EWt«vaï,  ËE  ,  ailj -Cl.  {An  fié-i'ré ^  vre-e) 
Vieux  mol  qui  Kignifioit  au  propre,  niainde  de 
la  lièvre.  Beaumarchais  ,  <l;in»  >on  Harbier  Je 
St^iflf  j  *  t*»s»yé  de  le  r.>iri:n:r  au  ûgmé.  H 
m'a  presque  enfiéi^ré  de  su  passion.  (>n  pour- 
roii  le  conserver  d.ms  le  >••«>  de  iran^pcné 
d  une  pasfian  ^'iotcnte  ^  niai»  seulcraenl  dans 
le  style  familier. 

K\'HL,\nF  .  s.  fi'm.  { An  ji'!j-ili-)  î>nn^nc 
^uiIe  de  c^iaïubtes  ,  etc.  dont  les  portes  iMjnt 
disposées  de  manière  que  leur  milieu  se  trouve 
stir  une  iiiénîr  li;^ne  droile  :  Il  y  a  unehrlle 
cnjilade  u'aiis  ce  Itatimcnt.—'i.Unhi  iig.  et  (ain. 
Une  lonj^ur  enfilade  de  distnura^  aie  raison^ 

n  nicn^  frm.  yfit  r,  .•  /(  .  —  \u  Ti  irtnic,  obsla.'le 
qu'on  trouve  à  taire  passer  les  duinea  d*an  eoté 
du  tablier  à  l'autre  j  ce  qui  fait  souvent  perdre 

la  n.i 1 1  ic. 

r.MFW.Ea,  V.  A.{An'fi-lé)  Passer  de  la  soie , 
du  ./fV  OU  autre  chose  par  le  trou  d'une  aiguille, 
d'une  perle,  etc.— I?ig.  i.'*  Mnirer  dans  une 
rue  oa  dans  un  chemin,  —a."  Passer  son  épée 
au  tiaver^du  corps  de  quelqu'un.  — .\u  Tric- 
trac, enfiler  son  adversaire  ,  conserver  s«« 
plein,  en  faisant  pnss'^r  l>'$  dames  suroouté- 
ratres  dm*  le  îeo  de  son  adversaire. 

Fig.  et  l'a  m.  'Enfiler  le  degré  ^  s'échapper  vile 
par  un  escalier.—//'?  dia  nm  .  «l'en.-  i  .'m* 
un  long  discours.-^/a  fcnetie  (  popuiAii  emcal^ 
sVnfuîr. 

hr  t  linon  enfile  la  Iram  liff  ,  le  rent  enfile 
ta  rue  i  la  bat  ,y  s'>uSle4>n  ligne  droite. 
s'E^iiKE  ^      réfl.  Se  fêter  sot -même  mr 

rëpér  d.'  ;<'>n  f'fîru^mi.  — \u  Trif-lrac  ,  «leltrt 
son  jeu  d:ins  un  tel  desordre  qu'on  ne  prat 
éviter  de  perdre  plusieurs  Irons.  Voyex  E»" 
Jîlade.  On  dit  plus  ordinairemeni  an  passif,  irrr 

enfilé. 

£,Nril.Eua  ^  mise.  Dans  la  fabrique  des 
épingles,  ouvrier  emp!.>vr  à  pas-er  le*  tèles 
dnns  li's  l'r.'nchc^.  et  à  les  préparer  à  être 
piiM»»t'Cs  rnlic  les  deux  tctuirs. 
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KsTin,        (  An  /cin  )  A  fa  fin  ;  fînaTem^nt  :  à  in  dart5,  ef  Jundus  fonc^.  l/Z/j^r^r.)— rionipr*»; 

ivec  celle  diffi-irnce  (\\i'enjin  i^en-Jin  )  :>igiii{ie  l^i  iser  ;  Lulomer  une  oort.  ,  //aj  tainne;.  En- 

profirement  en  fiaittani ,  poue  linjr ,  poui  cou-  foncer  un  ùataitUn ,  i>*  rtf/j^j  ;  1.  %  nén-eV  les 

cîiision  .  rn  un  mol:  a  lu Jin  sifinifie  après  lout  rompre.  les  rrnve»>er.  — I        plus  i  rcuji,' 

«:«la,au  l)oul  du  comple,  en  dermeie«nâl^»e,  i^njomer  une  /tgnc^tn  |.  diinuniiiêur 

pftur  résulta!  des  ehot^ iJSmiiemtnt  «f^piiee  mettre  un  qn.idnifin  tu  eiinimeneriiKnt  de  Ja 

^  J'"  /rV/fl/r».  ou  comme  nn  a  dit  ^  a /a  /in  l'g"*' qu»  «"it  immf^ili.ilcmeBl  un  ajinra. 

/tna/gy  c.  à  d.  pour  drniirre  conciu«ion  ,  defi-  Joncer  ta  perdrix  (  l*aucurinerii'  )  ,  .sr-  du  ilo 

Ailivement»  Jleirè0arJ.(DBlat.i''/f/r/i«^.) — Après  l'oiseau  qm  fond  sur  sa  proie  ,  m  la  uauaaunt 

toi''-  jusqu'à  la  rt  mise. 

,  L.<F(.4MMER ,  V,  a.  (  An  Jia-mé)  AUunler:  Ji.Nru.\c&a  >  ».  n.  Aller  au  Junr/. 

flteltre en  feu ,  er.  Jlammet  ;  efthrwr.  Il  te  dit  •'Kriroxes» ,  verb.  rec.  Pcncii  pr  aller  plus 

sur-tout  au  pa'«->if  et  au  rér|j)roque.  — Figur.  arani  ou  en  enfonçant. 

Echauifer;  donner  de  l'ardeur  j  donner  de  t.Nio.iCEta,  s.  m.  Moi  usiié  spulptnmt  dati^ 

lamour.        laitn  infhmmaM^  fait  dans  la  cette plira»e  prorerb.  Lnjom  vur  Ucpurtrs  ou^ 

aiéme  tignilie«tioii ,  d'i«  dana  s  «t  étJUmma  ^rtes;  tiomme  qui  se  raute d  avoir  fai i  uhachosn 

flamaie.)  ti>s-fa6ile, comme  si  elle «  ùi  «  te  diffiriir» 

ENrLFClltfacs ,  s.  f.  pl.  {An-fli-cliù-re)  T.  Enionçoa£,  ».  1.  (       jon  su-ie)  Jouieâ 

da  Marine  :  Cordes  q«i  triTarsettt  les  haabaas  let  pi^ea du Jwtd d'une  fttiaille*— Assemblaaa 

en  forme  d'cdieloni  pour  monlcr  aux  liunesi  des  1119  que  l'on  inel  .1»  fond  d  un  lii  i-our  sotf"» 

E.^JfLEB  ,  V.  a.  (  .4/1  y/,- )  iieinplir  de  vent,  tenir  la  paillasse  ,  elc.  Un  dit  kutn  icniun^ 

de  manière  à  faire  excéder  ta  fçrosseur  ou  ta  çarc  d'une  armoiie,  d'une  eoniitoode    d  un 

mesure  ordlnaiio.  (  l>n  latin  injlart^  ^  formé  coO're  ,  eic.  ' 

dans  le  même  sens  ,  d'iV»  dans,  ri  flore  soul-  hxioKcia  ,  v.  a.  neu».  et  pron.  {An-Jor-t  ir) 

lier.  )  — Figurêment  1  .*»  A  uginenter  :  Etaler  le  Rendre  ou  devenir  pins  fort  :  Ce  ehePal  <n  ortit 

rnu.'o  .i  . —u.'^  KnnrgutiUui  La  ftr&tpérité tu  tOfs  In  foun,  ' 

extremetnent  enjlé.                ^  lilJtruaM:  1,  T.  a.  (>ln-/or-mr  )  Mettra  uft 

Fi|^r.  Enfler  son  s/W^,  écrire  d'un  si}  le  bas  «nn  ehapean  en/i»rmr. 

empoulr.  — la  Jrfttnsr^y  cfnjtlo^  n  de  fausset  KnFuuir,  V.  a.  {An  Jouir)  Caehrren  terre* 

parties  pour  la  faire  mortier  plus  haut.  (bu  latin  ivJoJirc^  du  pur  nié.  jpl.ismc  pour 

e!«rMB,  ?.  n.  et  s'Enfler,  v.  r.  Augmenter  inf»àere  enfouir,  ftit  d'<ii  dans ,  ti  ,uderé 

de  gross'  ur.  de  volume  :  Lfijainhetlui ehfie0i{  creu  vr.  ) 

ia  rivière  enjle  ou  t'enfle,            ^  LNrutlaCHKHEXT,.i.  m.  {A  .-/oir-f/,r-mnn) 

ExrtnRi^  a.  f.  Tumeur  ,  extension  ,  gros-  En  t.  de  Jai dinier,  sorte  de  jji eiie.  Ln  Ai chi^ 

•aar ,  bouffissure  qui  survient  extraordinaire-  tptiuie,  premières  reionib«  cs  dft  analaa  dea 

ment  en  quelque  uartie  du  corps.  — D»ns  les  voûies  d  arêtes  9  dont  Jea  Voasaoira  aonlà 

Manufarlures  de  drap  d'Aum^le ,  sorte  de  iil  brandies. 

dont  on  se  seii  pour  traîne.  I\n  ce  «ens^oh  E?(roiracHiR ,  t.  a.  {An-foùr-^hé)  Monter 

dit  aussi  Enehure»  Ce  sont  des  expressioat  i  cheval  iambo  d*'.  à  ,  jiimb  •  deJ  1.  il,  si  lamil. 

Vicieuses.  (Ucyowrt Acr dont  1»  s jambesdutavaLer prennent  * 

.  Figur.  L'i'njiure  du  sty/e ,  le  vice  d'un  sl/le  la  forme.) 

empoule.      L'et\fiure  du  uKur  ^  la  vanité |  Exfoi  rch-k,  aoj.  f    Wnei  lo  )  Tt'te  enjour* 

l'oigueil.  rA/>,ti^te  de  cerf  dans  laquelle  les  dards  dtt 

lurroLiER ,  V.  act.  {An-fo-iUë)  T.  de  Mon-  sammel  font  la  Jourth^, 

nojreur.  Se  dit  d'un  vieux  rrcu^.l  de  fer  durs  Bîirooacai'BE,  s.  f.  {An  foiir-diu-rr  )  Kn  t. 

lequel  on  a  (ait  fondre  de  l  argcnt ,  et  qu'on  de  Chaise  ,  léte  d  un  cerf  dont  l  eaUemiiedu 

frappe  i  coups  de  marteau  ,  apr>s  l*aroir  fait  bois  se  termine  en  Jourrhe.  -En  t.  d'Lcuycr 

rougir  ail  fiMi ,  pnur  pn  f.ii,  r  tonilct  I;i  suprrfi-  partie  du  corps  entre  les  rui»«e-i.  ' 

cie  parjeuiiies.  Ces  feuilles  pilri'»  toi  mcnt  les  E?iroua!(KHKlfT,  s.  m.  (  An-Joar-nr-man  ) 

lavnres  dont  on  Ur«  toutes  les  particules  d'ar-  T.  de  Verrerie.  Suite  des  opt-i  ation»  depuis  la 

gent.  première  fonte  ou  depuis  I  înshmi  auquel  on 

EifFONÇAGE  n  s.^  m.  C  An-jon-so'jr)  Ter.  de  commeneeà  mettrè  de  h  matii  i dans  1  >  rt ,  u- 

Tonnelier  î  L'action  de  mettre  des  fonJi  à  na  aeis,  jusqu'à  ee  que  le  vei  re  »oii  en  librement 

tonneau.                              ^  affine,  ei  prêt  &  «tre  Ira vaill<^. 

Ë:iFU2fcé,     9 part. p.  et  adj.'V.  £^oarer.  KNroi'RJCEa ,  r.  act.  {  An-'onr-n/)  Mettre 

^Atfoir  teiyeux  enfantés  Jant  ta  tite  ,  avoir  dans  V Jour.  — Fij;.  et  famil.  //  a  hir»  ou  mal 

las  jtQX  crenx.  —  On  dit  fiq.  d'un  faomme  enjournruh'wmu  mal  commencé.  Dann  cptle 

épais  et  »lupi4c,qttV/a  l' esprit  enfoiué  dan»  expression  il  est  neutre  Kn  f.  }.•  \  errerie 

ia  matirre.  mettre  dans  les  creusets  la  maiicie  destinée  à 

1  :.N ro.NCEM ETT  ,  anbst.  m.  {An-foh'ee'man )  former  do  Tfrrt. 

L'action  d'rn/nntrr.^O'  qui  va  en  mh.nfnnt.  ENrBAYÊR  ,  V.  a.  Ç  An-fré-lr)  En  t.  de  Car- 

— Ce  qui  paroil  de  plus  recule  dans  un  lieu  deur, mettre  en  tiain  des  cardes  neo?ca.  Voy« 

anfonré.  En/rayure*  ' 

KvruNCFR  ,  V.  a.  {  An-ft>n-rr)  Tousser  rers  KniRaYCEP.  ,  snbst.  f.  f  Ar.-frc-iu-re)  Prf- 

le  ionJ  ^  faiie  penetier  bien  avant  :  Enfoncer  miere  livre  de  laine  prepHr.e  sur  des  caidrs 

un  poignard  dans  li-  sein  f  enfonerr  son  rla~  nett»es,qui  iettjrayr  un  passa^je  entre  les 

ptnn .  I.iircfj  ip  la  ti'lernfic  plu-»  avani  dans  le  dcnis. 

«Jupe  lu.  ^  Uu  ialip  bai  baie  iuJunJit:are ,  fait  tarawîlDBi ,  t.  a.  {^An-Jrein-dre  )  Violer. 

T.  I.  ai 
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lMI»»«rflier,cnn!ri  vrnir  h...  (Ptt  la!,  t'rr/rîn-  h  C^nx  qui  pnrîfnt  sans  ouvrir  In  bourh*»  .  ée 

tfriv.qai  «ignitic  piopit-mcni  rompt  i-,  bii.str.  inaïuirc  que  ie  sou  delà  parole  semble  reieuiir 

Suivant  Slt-nage  ,  A'injrendere  ,  qui  signilie  diin»  le  veiilre  et  en  sortir.  On  le^oonme  ansd 
énlement  rompre.  )  P'"*  communt  inent  V entriloques,  (  Du  %rf  c 

KNPnni<'En ,  V.  a.  (  An'/ro-kr)  Hcvélir  d'un  en  ûunt^gaslér  venUe  ,  et  da  ialin  iu^uor  je 

fror  ;  faite  ISio^ne.  li  ne  $e  dit  qu'en  plaiten-  parle.) 

tanl  et  par  mépris.  E\r.A.sTniMTTHK  of/EKr,  ASTRiMAi«TE,ad;.  eti. 

s'£:«ft'IH,  v.pr.(></i-/M/>)  Prendre  la/«i/<r,  La  uicmc  chose  i\a  Efjgastriloque,\.ce  mot» 

•  an  aller. —Kig.  6Vrouler,en  parlant  d'ttne  C""  6>'«'      dan5,^ai//r  venfrefet  mmthf 

liqueur, d«  temps,  etc.  parti,  ,  discours^  )  ,  _  , 

hNri'Wf  B  ,  V.  oct.  (  An-Ju-mi)  Remplir  de      Ji.t«AV*«,v.a.(.<<«-;y<i-w)  Sedii  dr» pigeon» 

fumée ,  noiiair  par  X^Jumee.  .  lorsqu'ils  vomt*»enf ,  dant  r<MOoha|se  de  leiirt 

Enfumer  des  renards  ,       êtaimus  i  in-  petits, leur»  altmf>ns  d'abord  redeits  en  ch/le^ 

trodain-  du  frn  daM  lenr»  lerriera  poar  lea  muiss.  ulemeni  amoUia,qnaodle»pipO0ftea« 
obliaer  d  en  sorUr.  1''"*  'orls. 

ËMFPTAiLUa,  T.  a.  (An'/u-td-eh'é)  Mettre  Lx..tANct,  s.  f.  (  yl«v/j^-fr)  Rare  «en  par- 
dès  marchandises  ilarv^  m-e  futaille.  lam  dt  s  volailles:  Pott/o  */  unfiellcengranre^ 

V.H0AGi..9.  m,  {An-fa-jc)  lii>ra<{\x' on  ùon-  t^c  la  grainie  engeonie.  — Ln  p.irlanl  des 

noit  anx  Aniillw à  ceux  qot  i'eniçageoienl  avec  hommes,  il  ne  se  dit  qu'en  manvaisv  part  et  par 

les  habitant   pour  les  servir  pendant  Iroin  ans.  injure.  (Du  latin  ingigrun'  enjçendi  er.  ) 
i)n  les  appcioit  plus  communvmenl  Trettte-UJt      Exgllurb^s.  f.  {,An-je-iu-rr)  Ei.llare  raasée 

^^jg^  ptr  un  froid  cxeessif  et  accompagnée  d'inflnm- 

Ell»A6BAllT,  AHT»,  ftd».  verb.  (  An-^a-jan^  m.v  ion.  (  Un  Ialin  hni  baiei«ve/ate^»  fait  d*/» 

cn-ff)  Atu'jyant  .  qui  llatte»  «ni  attire,  qui  dan»,  el  ^W.i.-^  geler.  )  «  .  ^. 

tngm^c  insensiblement.  fcK«B»C'  ,  le  ,  ad>.  {Ar,-,an-fr)  T.  dePcin- 

EirôASBAirr,*.  m.  Nœud  de  rubana  que  les  lure.  i.*  liisposé,  en  parlant  des  d.apenea» 

femmes  portoicni  sur  le  sein  ,  et  qui  a  ensuite  etc.  :  Vlis  bien  engentés.'^^*'  heuni  dnna  naè 

été  appelé  Farjaii  ronUnunjent.  Ni  le  nom,  composition  d'une  manièreàb  fôis  singaliére 

ni  la  chose  ne  «ont  plus  de  mode.  ei  piquante  :  Ces  «t/ets  sont  singmimmemt^ 

EHOAGCANTES ,  S.  I.  pl.  Eapèce  de  mattcheltea  pil.  on  squement  eng,  n,  ès. 

aoe  portoient  les  femmes.  tscENCSJUt.NT ,  s.  m.  (  ^«-/««-^"tf  "  )  E« 

Eïi6A6EMBXT,  8.  m.  (  An-ga-je-uimn)  Aclion  i.  de  Peinture,  dispootHMi.  Vo/.  Engeitré.  On 

Rengager  on  refiel  de  relie  aclion  IVo-  dit  plus  souvent  et  mieux  vf^r/».  *-/T;f//f. 

tnesse;  oblip»iinn  ;  lien  ,  attachement  par  b-  ]:.>6E:«0REn,     a.  (^An-jan-dié  )  Trodaire 

Ouel  on  s  engage.  ^Knrôlement  d'un  jioldat.  ton  semblable, en  parlant  des  nnîmanx  mAlesw 

'ILAreentqn  il  reçoit  en  s'enràlmil.  —En  pailant  des  hommes,  il  ne  se  dit  pn^re 

ENGAcar. ,  V.  a.  (  An-ga-je^  Mettre  en  gage,  que  dans  le  Dogmatique. —Kieur.  Etre  cau»ej 

^Donner  pour  assoran«-c  :  E»soger  une  mai"  produire.  —En  Gêom.  se     dNni  point ,  d  nnè 

son  à  ses'tréamiers.  big.  Engager  sa  fnî  ^sa  ligne  ,  d'une  surface  qui  par  son  mouvemeat , 

M/e/e,efr. —Obliger  OH  inviter,  neiler  à....  pioduil  une  ligne  ,  une  surfare,  un  solide.  Oa 

«.Enrôler  un  Soldat.  dil  «nsdi  qu'une  courbe  est  engendrée  par  le 

JEif^w^^r/r/rr  <  Eacrtme) ,  croiser  son  fer,  développement  d'«ne  antre ,  etc.  (  Du  latin /V* 

d*wn  on  d  nuîir  r^Me  ,  avec  celui  de  l  enneini  ,  ^/v/errrr^- .  qui  a  la  mime  signifiaalion.  ) — Dc%- 

donl  on  làchc  toujours  de  s'assurer  ,  en  oppo-  tou,  /  fs  a  dit ,  dans  le  Glorieux  :  t^ui  voudrait 

«anllefortanfoiblederépée.  m' engendrer  d  un  sol  tum/tlimeuteur  ^  ^fmc 

•'EvcAnm  ,  V.  r.  S'obliger  poof  quelqu'un  qui  voudrait  me  donner  pour  i^endre  un  sol 

4>a  à  quelque  chose.  —S'embarrasser  dans....  romplitnenteur.  Cette  expiession  .  employée 

^S'enrAler  précédemment  par  Molière ,  dans  VEiomrdi  et 

S'engager  dans  un  bois  ,  dans  m  dçfiiéf  y  dans  le  Malade imasinairr.nf  paroît  pa»  avoir 

entrer  trop  avant.                 ^  été  admise  par  l'usage,  même  dan»  le  stjle 

E:»GAGisTr. ,  s.  m.  Celui  qui  lîént  quelque  familier, 

domaine .  qnelque  droit  }>;ir  engagetnent,  Pi  o v.  i  b .  N'rncmdrrr  pas  méiamnUei  étn 

Eîfr„\!yAifT.  ATtrn^  ad].  (A  n-g/ié-nan ,  an-te)  d'un  naturel  gai  et  jovial. 

T.  de  liotan.  Ft  uille  engainante ,  dont  la  bose  a'ENGB7«DBXB|9  T.  réc.  Etre  produit* 

forme  on  tube  cylindrique  quicnyalSM  la  tife,  Ehoer  ,  v.  a.  (  An-fé)  Embarrâner; 

comme  dans  les  Graminées.  de...  Il  e«l  vieux. 

EtiOAtnBB,  V.  a.  {An-§hè-né)  Mettre  dan»  Engerbrr  ,v.  act.  {An-Jir-b^'S  Mettre  ea 
•ne  gafae,  ^er^.— Par  extension  ,  «taaaer  de»  elHMet  lei 

Engallage  ,  s.  m.  (  .-/n-^/j  /^vV  )  Temtnrê  unes  sur  les  aurre^ 
on  préparation  avec  la  noix  de  galle,  EnoiII,s.  m.  {An-jein  )  Industrie.  En  ce  se»» 

EBOAtErn  ,  r.  a.  {An'gO'dé  )  Teindre  on  il  e»t  vieux.  (  Do  Ultn  indien >'um  esprit .  iadui- 
prépar»t  nr  r-  rtnfTe  s  ver  la  r.o'x  de  /;a//e.  trie,  îuvenMon.)  — En  îMeeanique,  i.'^  Marhine 

E!fGAar.£,  s.  f.  (An-gd-re^  r  forie  )  T.  d-  composée ,  dans  laquelle  il  en  entre  plusieurs 
Térhe.  Filet  de  98  brasse»  de  lanjeur,  lesté  aotre»  simple», et  qniaerl  à  enlever,  à  lancer, 
par  un  dese»  «  ôlés  avec  dcf  Ij.iKues  dp  plomb,  àsou'enir  un  poids,  etc.  Dan»  cette  acception, 
que  dmix  baleanx  font  avancer  en  le  tenant  il  est  peu  usité  ,^ei  l'on  dit  plu*  ordin.iiicn.  ni 
exaeicm^nl  tendu.  Maehine,  — Machine  simple  ,  Iclje  ^ue  It 

•  IBii»A»MiMqoB  f  Bdj.  «t   N«m  qn'oB  doMM  lèrier  »  dfc 
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E?(6i.AifTÉ  ,  i£ ,  adi.  {An-glan-iiy  ti-t  )  Se 
4U  en  t.  de  Blason ,  d'un  chêne  doni  le  glcnâ 

f»l  d'un  autre  email  que  I  ai  Lre. 
^li.^bi.othA,  v.A.  iJ^An-$io  bt)  Réunir  plu* 
neart  choses  pour  en  former  un  toat.  (lia  lalin 
in  Jans,ei  gfobus  ^Xohe'f  reunir  comm*  duMê 
Uii^fnhe  ou      /orme  tif  globe,  ) 

Lngluutir,v.  aci.  {  An-glou-tir)  \vo\çr 
gloolonneiMcnl  :  Il  afo/e  les  moretaujt  tant  têt 
mirlifr.  i  [)  ingU/tire^  fait  de  Ir»  jm  pos.  Ijîlne 
//<.(ian«,  ei  glulire  avaler  ,  engloutir.  )  —1  i^. 
1."  Absorber.  Voyet  ce  mol. -«a.*  Consumcf  ^ 
dusipcr. 

£.:«0LiiEa ,  7.  a.  (  An-glu  è  \  Eaduire  de  glu. 

s'EireiOER  ^  t.  rée.  Se  prendre  h  lu  gtêi. 

Esf.d'.cî  R ,  V.  act.  {An-gon  ir)  lieiidre  la 
taiile  cooliainir,  gi^nce.  (bu  latin  absiomut  ^ 
4|«'oa  Iroore  empiu^'e  ponr  ahirontiiius^jfwU 
pas.  à  ab st  uu Jere  cackifT  ^àoni  nos  vieux  Krri> 
▼aiaa  françois  ont  fait  eseoiué^^i  ensuite  r«i- 
0»r»fé.  Huet.  ) 

ENcunoÉ  y  F.s .  pari.  p.  et  ndj*  V*  Engorger, 
mm-hM  l.  de  .Manuiaclui  *'s,  drap  engùrgé^l^tt^  le 
foulon  n'a  pas  bien  dej^raissé» 

ExaoMCMKMT, «.  m. < An-gf^/e-mon  )  Em- 
bai  ras  dans  un  loyau ,  dans  un  canal  ,où  il  est 
eutie  assez  d  ordure  pour  le  boucher.  (  De 
gorge ,  eoBsidcrée  eomnio  canal  de  U  respira- 
tion ,  etc.) 

L.fGOBCKa ,  T.  act.  {An-^or-jé )  Boucher  le 
passaf((>  par  oA  les  eaux  doivent  t'^eonler. 

s  Kvr,u(niiR  ,  V.  r.  S»-  remplir,  se  bouclier. 

Ë>iUoii£nEaT,  S.  m.  ^^Ah-gou-mon)  ïA^i  de 
eeint  qui  est  tngomé*  .-^Fig.  Eniftrment. 

Rmcouse,  V.  a.  {An^gou-é)  Ëmbarra.iser  le 
passage  du  gosier:  empêcher  d'avaler.  (Suivant 
nuet^  du  latin  angere  étrangler ,  tuflVMiuer.  ) 

•'£RMost,T.  r.  Figur.  S*eatél«r  dt  quelque 
•hote  on  de  quelqu'un. 

s'KscuurrA&a ,  v.  r.  (  An~gou-/ré)  11  se  dit 
d£t  loorbillona  de  vent  qui  entreal«?ee  vio- 
Irnee  en  quelque  endroit  ,  comme  tians  un 
gou0re;A*i  ri  vièresel  des  ravines  qui  se  pcrdeni 
en  quelque  ouverture  de  la  terre. 

EvGoia'  ,  FE  ,  pai  t.  nass.  et  adj.  Voyei  E*»— 
gauler, dil  dans  le  Blason,  des  b^nden, 
eroix  ,  aaaioira  «  tto.  dont  les  exlrémil^s 
e  n  I  rcnt  dams  ia  ginmU  d'en  Uoa  9  d'ua  di  agon  ^ 
etc. 

EvftoirUB , V.  a.  {An-gou-lè)  Ravir  ■veo  tm 

gutule ,  en  lalin  gula.  11  eat  populaire. 

tMGrmtEVENT  ,  s.  masc.  (  An-gou-le-van  ) 
Genro  d'otseaux  de  l'ordre  des  Passereaux ,  et 
di*  la  f  imîlle  des  Planirostres.  Ils  ne  vol<>nl  que 
le  soir,  ne  f«>nt  prtiiit  Je  nid^;  mai*  ponrlpui  »•( 
"couvent  leurs  œuis  sur  ia  terre  nur.  Ou  le»  a 
loni;-tempt  nommes  CrapauJf-votant ,  et  on 
le»  niitnmi*  »  nrorf  Trffi  -<  hrvrrs  ^  parrp  qu'on 
croit  à  toit  qu'ils  teltent  les  chèvres  pendant  la 
nuit. 

KNCOmiBIR  ,  V.  art.  {  An-gour-Jlr)  Rpn'Irc 
eonsme  perclus  ,  «an»  mourcmeot ,  sans  scuti- 
meat.  -41  se  dit  «utsi  d«>«  ehosea  tpirituell«*«  : 
Xa  pmre$*e  tmgttwrdii  l'esprit.  (  Du  latin  bar- 
bai e'^/'r<///5  ,  qui ,  chez  1rs  auteurs  de  la  basao 
latinité,  si^niCe  stiipiJe^  /<r/i/,elc.) 

EXGOCRDISSUIBIIT  ,  t.  OU  (  An-gOUT^'^ë' 

MU»)  ixaldê9t^t^tmgwréi* 
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Eycxiit,  ».  m.  {An-grr)  P.-l!nrage  où  i  on 
met  le  bélail  afin  qu'il  t'engrtHssê,  ■  'Ce  q|ii*oa 

diiiiiie  aux  volaillf.^  pour  le»  c'/^/'«i!sM/'«MFa« 
niier  dont  on  amende  les  (eues. 

E:«6RAl5SblUIIT,  S.  m.  {^An-gri^t^an^f, 
d'Agi  iculiure  :  L'action  Àengraissi r  ;  ce  qui 
peut  rendre  un  fonds  plu»  gras  et  plus  fertile. 

JoiniJrc  Ju  bois  par  enifratsset»i  Nt  {Utur- 

fienierie) ,  l'asiembler  à  lorc«',eù  sorte  qna 
t  «  tenooa  ne  latuent  auèun  vide  dana  las  mur- 
taiïes. 

E.fCBAtMia  ,v.  a.  (  An-g/à-eé)  En  pariant 

dfs  animaux,  faire  dfwnii  A''</i.  — tn  p.nlant 
dc->  Ici  les,  le»  rendre  leriiles.  —11  se  dit  rie* 
g.>mnient  au  6g.  sur-tout  en  PoéaiA  :  CA«Jv'/ra 

e/t^'raiisfs  de  j  n  nei  ail  ti'i. — Oindre  de  graine, 
ta  ce  sens  ,  on  dtt  mieux  Graiuer,  — Àaiic 
avec  de  la  graisse, 

Lxoa Ai^&EE ,  V.  n.  Devenir  gras. 

S  E.^cbai»»lr  ,  V.  r.  Devenir /r0« ,  crasseux. 
»S*fpaissire4  contraeter  onecertaine  graisse, 
en  partant  du  vin^  des  liqueurs.  — l'ig.  SVnri* 
cliii  ;  S'engrainer  de  voU  ,  dt  rapines  ;  s'eit^ 
graisser  Ue  la  suhtiamc  du  peuple  ,  devenir 

rirhe  à  «ea  dépcna. 
K  «  il  A  .X6ut  9  v.    (  Am^am^é  )  Metlre  em 

gia.ige. 

ExoaAVU  y  T.  a.  (  Am-gra-*^  )  Engager  an 
bateau  sur  Itgraeiêt^  iur  la  aaUa  ou  aar  laa 

piei res. 

•  Eaculi ,  t% ,  adfeel.  (  An-gré^i  )  En  f .  du 

Blason ,  dpnh-lo  tout  autour. (!>uivant  !<  I'.  '^le- 
nestrier ,  du  ialin  gracilis  mince,  délie  j  parce 
que ,  dit'il ,  les  en^rétures  ^ont  minées  et  Jéiê* 
cales  tomine  des  pointes  de  tresses.) 

KxcEBLEEy  V.  tf.  (^AM'grl-ié)  laire  una^ar^r^ 
lure. 

E!«CRÊLunE ,  s.  r.  Petite  banda  A  fowan  bont 

de  la  dcnlelle.  N'ov.  En^ré/e. 

LM«Rr'<AGE,  s.  iu.  {  An-ffre-na-/e)  Disposi- 
tion dn  plusieurs  roues  qui  enfi^enenl  Icn  unes 
d  1118  II  >  .MJlres.  — Kn  t.  de  ^l.ii  inf  p'  d.in  -  I  ni  i  î- 
jnax«^t disposition  de  fulaiiies,suiv.'ini  ianuellu 
on  md^nai^  la  hauleur  et  l'espace  do  la  e«H*. 

Kvi'nrNFR  .  V.  a.  (  An-gre-ttf^  Comnienrer 
à  mettre  sou  blé,  son  grain  d.in«  la  (rcmie  du 
moulin  :  "Engrener  ia  trémie.  (Du  (at.  ffrannm 
grain,  graine.) — En  i.  de  Don-ur.  pr^îer  un», 
seconde  fuis  ,  et  après  l'avoir  fauni ,  Fouvr.'>go 
destiné  h  être  doré,  de  manière  que  sa  surface 
ne  conserve  aueune  in<  f;;»litp. 
•  F.ngrcnrr  la  pimtpe ^  T.  de  iMarin*»  :  Faire 
joiicr  la  pompe  po«ir  vider  Tenu.  —Knt^'^fner 
les  futailles  .  U  »  arrimer  selon  l'en^^renage. 
—  r.tt:;r,  ncr  ihi  r Aet'oi/^  ,  Ira  HOurrir  dff  ho* 
grain  pour  les  rétablir. 

K!teaE!vaB  ,  v.  ncut.  Au  propre  it  a')e  m^m* 
5.  (is  ,  el  it  r«l  plut  nsilo  que  l'actif.  — Fit;,  tt 
furn.  Enertner  Bien  ou  mal.  bien  ou  mal  com- 
mencer dans  une  aflaire.  wll  se  dit  en  Mera- 
n't<|ii(*  .  d'un»*  roue  dont  .If-nfs  entrent  dan» 
celles  d'une  autre  roue,  de  manière  que  l'une 
fasse  tourner  Tatilre.  On  dit  auasâ  au  réciproq» 
S'engrener, 

ENcai ,  *.  m.  (  An~gri  )  Espèce  de  tigre  de 
la  has'^e  Ethiopie ,  dont  la  chair  est  ,  suivant 
les  Elhiopiens,ttn  poiaon «i auhtil , qu'oa  lo«be 
«n  Icwéaia  dèafuMi  an  •  «Mog^» 
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Lmorosseii  ,  V.  «  (  An-grâ-eé  )  Ren<1re  une 
fefyiiir  rncelnle  ou  grosse.  S\yït  lamilier  ,  co- 
mique ou  Miirique. 

»  î!^2ir,ntiMLLfcn.  v.  proo*(^ii<^yv-ii9«-/^)  Se 

fiffcOlHltUt,  ét,  adfert.  {  An-gue  ni-sUe) 
Couver!  Af  t(uc-niftrs ,  (le  hàUlQns.  IX  Mt  4" 
stjle  |)lui>i-iiii  fl  iiiui|iieur. 

Lnguiché,  chle,  ai],  {An^hi'^hé^rhé^) 
T.  c!<'  lii  t!.Mri.  Sp  (iii  des  cors  et  drs  I rompclf  ch  , 
donl  1  embouchure  e&l  4,'ur(  auUe  email  ^ue  le 
«or|M  de  ri*ttrain«nt. 

L'fr.t-icHunE,  s.  (.  (  AD-gui-càût^)  T.  4« 
Chaa.H*  ;  Lntree  de  la  trompe. 

KNarscoPB,s.m.  (An^fis-kù-pe)  InslroniHit 
tl'*J|ii  ique  •  qui  est  une  esnèrp  de  microscope. 
(  Du^rec  eggus  pré»,  el  tlQfteù  r><;nrde  ,  je 
COBCtdrre  ;  tfui  sert  à  regarder  ie  près  ) 

EsiHAnoiB  ,  V.  a.  {  An-har^ù jh  M^irét) 
panuer  plut  ae  hanJifsse. 

£j(i|ABHONiQii&  .  adj.  (  Am^mr^m^tti-he) 
Dans  In  inu»ique  dea  anciens  Grecs,  genre  qui 
procédoit  tiar  deux  quarts  de  ton  «i  nni'tieice 
liiajeure.  (ilu  g|YC  en'harmonikon  ^  foriiK'  dans 
le  même  wtnt^û'^m^^àm kar monia  liui&o^, 
iuinture  :  parce  que  ^elle  niodiîl.iiiun  i  loit 
trè$-8erree,ne  (larcouiant  que  de  ju  lils  inlet- 
valle*.  ) -^Nout  arons  aussi  un  gr  nre  enhar» 
Tnnnique  ,  qui  difer*  ciilièrenciit  de  celui  d^s 
ei*». 

Knuarmachememt  ,  s.  m.  (  An-har-nm-eht' 
^mn)  L'artioii  à' enlinrnmher.  — Hainois. 

ENHAhNAUlta.  r.  act.  {,  Au-har-un-t/té 
p»|}irèe  )  Mettra  le  harnnh  à  un  eheval.  —t'igt 
et  en  pl.itNantnnl  .Telir^NaliHIfr,  sur^ki/Ml  d'une 
inaniére  bizarre  et  exlraordibaii  e. 

ËjriuifOF. ,  in , adf .  (Blaa.  )  Crùtx  enhtndt'e , 
<^oat  le  [ucd  Cil  refendu. 

£xRi.Bfii.R  ,  V.  a.  (  ^n-iiér-ke  ^  prononcez 
n#«al)  Metire  un  terrain  en  //«/ér.-rAff- 
^veroi>,çmpoi,rnncr  :  pan  e  que  les  |iQi»OB|  W 
iiroienl  «lors  principalewcnl  dos  herbes* 

Eii^rDU ,  a.  fém.  (  An-ni-dre  ,  on  nqsal  ) 
J*elile  géode  dç  calcédoine,  qui  renferme  une 

Soulle  d'eau  dan»  «a  cavité.  (  Du  grec  en 
ans,  et  Parafer  eau.) Genic  de  srrpens  qui 
vivent  dans  Te^u.  (  I»u  giec  enudrii  ^  lormé 
f  voo  )a  i|iéaie  aig|iifiçaUo^,d'fadaa«,«t  hudw 
fan.) 

^ient  de  X'enîgnie. 

Eji|GR!ATi^u£MiiMT  ,  adv.  (  i.-nig-ma-ti-ke-. 
ftan  )  D'une  manière  tinigmatique, 

ExtÇMK.  s.  f.  Srtrle  d'ouvram»  d'esprît  où  OD 
^otincÀ  deviner  une  chose  qu  on  d  c^ii  sans  ^^ 
pommnr termes  obscur»,  ambigus, et  It 
plus  ^'lOvenl  conlradic-loin  5  t  n  .ipp-ircnre. 
--rFijjm .  DisroiH'«  obscur  el  donl  an  ne  pénètre. 
|>as  bien  le  sens.  Anciennement  ee  mot  étoit 
itijis' iilin  ;  et  (.'imot/v  a  dit  <  nroiK(()de  sur 
IVniulalion  )  :  El  tet  émgme  e»t  pénétré.  (  ï»u 

Sree  o/nigma ,  fait  dalla  la  même  signification  , 
'tftiCiQi  ;ipologue,  proverbe.)  ' 
£!fivnAST,A!fTl»adi. verbal.  {An 
fn-te")  (Jtiii  tnît^e.  Il  est  pluii  usité  au  figuré 
qu'nu  propre. 

E\IV(iEMENf  ,  S  B[l,  (  An-ni'Pre-man  )  Klal 

^'uue  pcrMnna  /•*/-«.     U  sa  dit  suc-toul  au 
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fij^ur^  :  I/gnhr^ment  de  l'amour  et  de» 

tiuns. 

KsiivaKiyT.  act.  (prcNioncez  comme  si  <Mi 

^ci  ivoil  par  deux  n  ,  ninir.  >ans  le*  lier  , 
»ve,en  dunnaiil  a  la  piemreic  syllabe  le  S09 
nasal)  ttendre  t'yre.  (  iJu  latin  itubriare^  oui  m 
la  même  .si^niQcalio|l.)  f  Au  fi(.  aveuglar  | 
etuuiciir  i  éblouir. 

^'hMvnaa  ,  v.  r*  Devenir  ivre» 

S'tnii-rtr  de  son  fin  ^  boiie  lout  seul  avec 
excès. — Irig.  etfain.  Avoit  Uo^i  bonne  opirfio^ 
de  soi. 

L-NJABLfcn  ,  V.  act.  (  An-fa-l-le  )  Mettre  «le? 
fonds  des  tonneaux  dan»  les  ^abi^s  uu  lainutea 
laites  aox  douves  pour  les  arrMer. 

Knmler,  V.  a.  (  An  jii-lc  I  Ter.  de  Marine. 
Placer  leyasàvoe  ancre,  cnlic  l'arj^auçau  et 
raréte^ui  le  fixe  sur  la  vergoe. 

E.NJAMBia,s.  f.  i^An-ian-he-A  Le  pas ,  l'ea» 
pace  qu'on  enfamie,  —L'action  d  enjamber» 

^NJaM^emeut ,  s.  m.  ( jin-ian-^c-mu»)  SciM 
qui  commence  dans  un  vers  el  ^ui  finit  daoa 
une  partie  du  vers  suivant. 

Enjamber  ,  v.  act.  et  n.  (  Aa'/an4té)  Fûre 
un  grand  pas  ;  avancer  beaucoup  une  iantht  : 
Enj  :mbtr  /e  (ou  fmr  ,1,  te)  ruiueau^ 
•^Marcher  ^  grand  pas  :  V  cz  (o^ime  it  en^ 
/tfiw^. -»A vaaeer  sur....  Cette  poutre  tnjan.bc 
tout  le  mur  Ju  ^'uUiti.  Ce  i  en  i  nfamlu  iur  te 
iuùanl  i  le  hcns  piemier  n'est  achevé  au'att 
eommenrement  ou  aumilieu  dusecond. — Usur- 
per ;  empiéter  :  //  o  t-njanihè  sur  l' hcr itn;;e  dt$ 
ytiisini  il  a  enjavibe  t  e  mon  eau  sur  nous. 

Homme  hav't  enfombé ,  qui  a  le*  Jambe»  ex- 
tr^mt;ment  longues. 

E>JAV£t£Jiy  V.  a.  ÇAn-ja-fe-Jé  )  Aleltie  ea 
javefles. 

ENjf    *.  m.  (An-jeu)  Ce  qu'on  met «ir /<|i 

en  cofiimençanta  fouev. 

ïEiiJoiNoaE,  V.  a.  (An-joein'-dre)  Ordonner^ 
commander  expiess^mcnt. (Du  lal.  injungere^ 
((ont  la  signification  rst  la  même.  ) 

ËVJOiKT^,  ÉE .  a4iect.  {An-joei»-/f)  T.  de 
Fauconneiiç:  Un  uiteott  eourf-enfoinir  ^  ifli 
a  les  ïambes  courtes. 

Knjùlkr  ,  v.  a.  {An-jo-fé)  Cajoler,  attraper 
pnr  de  belles  paioles.  Il  est  familier.  On 
écrivoil  auti  efot*  cn^e»ler,  (  De  l'ilal.  pahl  îa 
ça^e ,  dont  le  diniiuultf  ^<i^/«/<>  a  forme  le 
mol  franeois  génie  prison  ,  et  le  mot  italien 
ingabbioiore  nielire  en  e;r^e.  ) 

ËNj6L&l'B,EUifi,s.  C^lui  uu  çelle  qui  enjUe. 

KiuoLiVEnLHT,s.  ma«c.  (An'jo-/i~ft^'mau} 

^ufi  or  r.criK  iil  ;  loul  c«*  qui  sei  t  à  t  nj ,>i i >  rr. 
Enjolive»,     a.  ^An-jo-/i-*e)  Ueinlie/W/j 

orner  tie  folies  petites  choses.  11  ne»e  dit  point 

dos  pei  .sonnes. 

KnjouyEca  ,  s.  m.  Oui  uare  ,  qui  enjolit  e, 

—On  appelle  aussi  Enjoliveur  1  ouvrier  nui 

truvaille  b^  de*.  en/»{ivttrf»  ,  et  celui  t|vi  en  fait 

çommerce. 

Enj,uUvori,  s.  f.  EnioHvcqnent  qu'on  fait  à 
^Cs  choses  de  peu  de  valeur. 

I' Nfui  É  ,  FF  ,  adj.  (  An~jou-é  )  Gai  :  badin  : 
Hnniiftc  ciijiHic  y  itvle  enjoué  y  manières  trt- 
jnnn  s. — ^  V^t  par  l'humeur  qu'on  est  ^«ii;  par 
^  i-araelèrr  ilVspni  qu'on  est  enjoué  ;  ^Ar  \f% 
faron»  d'^gtc  qu'on  est  direriissçnt^  {^e  t^isf^ 
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9»%  oppcaé  aa  preutiei  \  le  sérieux  au  second  \ 
Teium/ituT  au  iroiitièine.  (Du  moi  joie,  y-^En- 
fûuritêl  le  purtici|>e  Uu  verbe  enjouer  ,  qui  te 
disoii  atiti  ffois  |)Our  réjouir  ,  rtutirc  çai. 
^oilt-au  a  dit  encore, en  purluut  du  LaFooiaine; 
Il  vn joues»  iiarraiiotfi.pt€mp€  ms^taittemênt 

le  la  teiir. 

t-NJuL'LMtET  ,  3.  ni.  {  An-jou-nian  )  Giilelé. 

hMKiaiDlON  ,  s.  m.  \  oy.  F.mhiriJivn. 

E.NKI»TE  ,  ÉE,  atlj.  (  (fi-k.s-te)  T.  »le  .Mf<l. 
iuifcrnie  dan>  une  [irllicule  ,  dans  une  meiii- 
LraDe^en  forme  de  poche.  (Pu  grec  em  daM, 
et  ku^lis  »ac  ,  vessie.  ) 

l:.^tAC£Mk,^lT,  ».  »!•  iAn-la-fe-man)  Action 
à**iitaeer  ou  TeHrl  de  cette  ttction. 

EnlacLA,  veib.  act.  (  An  ia  lé)  Tasser  des 
laceti  ,  de»  oordons ,  etc.  ie»  uns  d<ius  les  au- 
tre* ;  JùniiÊrer  des  ruUatis*  -^Passer  dans  na 
■neuiu  laeet:  Eufacer  Uei  papier».' — i  n  i.  de 
Ch  irpentier,  (>ercev  avec  ma  Isteret  les  tenon» 
ei  les  joues  <les  nioi  laise»  d'un  aMemblage  de 
charpente ,  pour  lus  ehe«  iller  en  place. 

J'm, \ri  r.t,  s.  f.  (  An-ia-iiù-rt  )  1'.  de  Char- 
peiiiici  ;  Acliuii  d  e/i/aier.  yoy,  te  mot. 

fcKUloiR,  a.  {An-le-ûir')  lltndte  laid t 
%M  petite  i-erulc  l  a  enlaidie. 

hNLAtoiR  ,  V.  n.  Devenir  laid  ou  plus  Lutd  : 
Elle  enlaidit  tons  tes  juurs. 

h.n. r.it>r ,  s.  m.  {  An'-Zé^i'ce^on) 
Action  à' enlçidir.  l'rcv. 

E^tLANCaCÉ  ,  ,  adject.  (  Ait-ian^ga-je) 
Eloquent ,  qui  parle  iiieo.  Il  est  vieux. 

L.s(.A«M£,  ».  ni.  l'etites  tiranclie»  de  tioéne 
que  le'  Pécheur  met  le  lonpf  d'un  vei  veox. 
Graoclet  maillea  «]ue  l'on  a/oule  à  un  filet  pour 
pmidre  plus  aisément  les  oiseaux. 

L\LAHMEh,T.  acit  ^An-lar-me)  Eniûrmer 
un  filet ,  faire  de  grande*  niaiUes  à  cété  du  filet 
avec  dr:  la  fii-ollt*. 

LNL£VLML.\r,  s.  m.  {An-le-ve-man  )  Hapt  : 
Uenlrtueineiit  df  Prusrrpme  ,  dei  Subiaes, 
Artion  pni  luijiiellfuni-  chose  ^iMiWtiwSrjnalgré 
celui  auquel  cUu  uppariiunl.  ~ 

KaLEVEa  ,  T.  a.  t.  An^/e-fé)  Lerer  en  hani, 
^Emmener  par  forre  :  EnUt'er  une  Ji!f<-  ;  on 
l'a  enlevé  de  sa  maison.  — Àc  bàlci'  «1  aciieier, 
en  parlanl  des  marchandise».  — 4in  dit  par  ex' 
tension  que  tatnorta  entetfé  un  ji  unc  Kumme 
é  la  Jleur  de  son  dge^  etc.  — La  termes  de 
Guerre^  i.**  Se  rendre  maître  d'une  Place ,  en 
peu  de  fours*  ^a.^  Furcer  dans  leur  pusie  un 

3uar(icr  ,  un  rcRÏ»»»'!!*-  — havir  ,  Iransporler 
'a.iiiiiralion.  —  Xcr  de  m.iiiitMe  i|u'il  ne  reste 
•uitun  vesUie:  Enlever  des  tathe$» 

E  ilrrer  la  meute  (  Wneri»*  )  ,  cnlraîntM  les 
chir  un  par  le  plus  couit  chemin  uu  lieu  uù  un 
eluisseur  a  tu  le  cerf. 

£vMtvfii*lS  DE  (>;'AnTiFns.  K.  m.  pl.  Soldais 
4|ut  forcent  et  enUvent  les  cnnuiais  dans  leur» 
qn.irlirrs. 

ENr..';\  i  BE  ,  s.  f.  PLlîtc  tumeur  qui  mlo  e  la 
peau.  t>n  dit  inieux  e/^»'urr..— Rclit'f  en  Sculp- 
ture. — >Kn  termes  de  Serrurier,  pièce  rur;;re, 
lorsqu'elle  <--M  >«-parrf  de  la  b.irre  doni  «m  l'a 
\'»i-e.  —Dans  la  lliodr.  «c,  grandes  «.Jiilli»'!,  cn- 
primées  par  de  guM  iili  écru»  et  ciies,  con- 
duits a?ee  nne  broche  ,  et  cousus  à  mesure  les 
liflâ  si4r  Iç«  autie»s'4  pluswoc*  iepii*csi 
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Ehlieh  ,  T.  net.  (  An-U-é  )  T.  de  Maçon  : 

Joindre  et  engager  de»  pierres  ensemble  en 

élevant  des  murs. 

h.NLiCNiva  ,  V.  a.  (  An-li-gné  ,  mouilles  gn  ) 

T.d  Ails  :  Heduire  à  une  même  ligne  la  suriaee 

d'un  corps  ou  de  plusieurs  corps  contigos. 
l^-NLlss^nuMNEn  ,  V.  a.  (  An-li-t  e-ru-né  )  T, 

d'Ourdissage,  l  endi-c  les  lisses  sur  les  lisserons* 

Voy.  ce  mot. 

KNi.iTMlfiER  ,  r.  a.  (  An-lu-mi-nr)  Colorier 
une  csiampe^y  inetUe  les  coulfurs  convena- 
bles. —Kig.  ft  Tarn,  liendre  le  teint  rouge  et 
eiiilamme.  (Un laU  illuminai e^tni  de  lumem 
lumière.) 

E.^LUMiHiiraf  iirsi,  subst.  Celui,  eelle  qû 

enlumine. 

liitu.'MtKUBS,*.  f.  L'art  d'enluminer.— ^Oia- 
irrage  de  VEnluminenr. 

E.i^UtMlNDREs  ,  s.  f.  pl.  Figures  enluminr'et. 

KNïCEACoNTAiDRX,  adjccl.  (  Ene- ne-a-kon'^ 
ta-e-dreySedii  en  Histoire  naturelle,  des  cijrs* 
taux  qui  ont  çualret'ingt-dix  Jaccs .  (  Umjf^^ 
ennrnikonta  qnatre-ringi-clixy  ei  iiedra  ••ego  y 
base.) 

fixnacoROB  ,  ».  m.  (  ICne-né-a-kor-de  )  Ins- 
friiinent  de  Musique  à ///'//<  #i/-</(rj ,  dont 
nt-e  ne  nous  a  conserve  que  le  nom.  (  Du  gr»c 
en  nêa  nen  (  ,  el  chordi  eorde.  ) 

EnnkaDE  ,  s.  f.  (  Enc-né-a-de  )  Nom^i  c  de 
/su*/// choses.  2Vcc.  (Uu  grec  eniiéas^ertneados^ 
le  nombre  neuf.) 

ExxiADtcATEniDE .  8.  f.  (  Chronol.  )  C^cle 
lunaire 9  formé  par  une  révolution  àv  diA-u.-uJ 
anttèes  solaires ,  au  bout  desquelles  le  soleil 
et  la  lune  t  e%  iennent  ^  à  peu  près  dans  la  mrme 
po'iiion.  il  a  v\*-  invente  par  Asironouie 
d'AlheneA.  (Du  grec  cnnèa  neuf,  deha  dix  ,  et 
itos  finnëe.  ) 

Knneago.ve.  3.  m.  (  Kne-né-a-gff-ne  )  Figure 
de  nenj  anglei  et  de  neuf  côtes.  (  Du  gr.  ennea 
nettf,et^dAMan»le.)  — .lùi  t.  de  Fortification, 
place  qui  a  neuf  bastions. 

E.'CiÉAi^DitiE,  s.  f.  Ène-nè-an-^ri-e)  Ter, 
de  Botanique.  La  neuvième  classe  du  système 
srxijrl  do  Lititi'  ^  renfermant  les  plantes  dont 
le»  tleur»  hermaphrodites  ont  neuj  eiamiites 
ou  patiîes  mêles.  (Du  gr.  «vnAf  neuf,  tXanér 
^Km\\{  andros  mari.) 

E^NrAi'trAi.K,  adj.  (Botanique)  Qui  a  neuf 
peialei.  (Du  grec  ennca  neuf^el petalun  pétale, 
ieuiUe.) 

Î.NNEMI  ,  tE  ,  S.  m.  et  f.  (  È~ne  rni  )  Cel'iî , 
cciie  qni  vrut  du  mal  à  quelqu'un:  a<lvi'r».iii , 
Bn;a;;oniste  :  avec  relie  diirérenre  ,  suivant 
Gi'ard ^f\\i^'  lc>  cr.ncmii  cheiclii-nl  .i  se  nuire; 
ordinairement  ils  se  baissent,  ei  le  cœur  est 
de  la  partie  :  les  adversaires  font  valoir  l^urs 
j)t.M»Mi'i  »ii<i  l'un  contre  l'aulre:  ils  se  pou.— 
suivent  ^ouvent  avec  animositc j  mai»  l'inlerét 
a  |)lus  de  part  à  lear  conduite  que  le  eoeur  : 
les  antagonistes  embrassent  des  partis  op- 
posés; ils  se  traitent  qi/blquefoi!!  avec  nigreur; 
mais  leur  éloignement  ne  vient  que  de  Icur 
diH'érente  façon  de  penser.  —Le  parti  con- 
traire gui  f.iil  la  guerre.  En  ce  sens,  on  ilit 
l'ennemi  ou  au  ^lur.  les  inncmis.—^fM  pail.uit 
des  choses^  qui  a  de  l'avi-i  >ion  ponr ....  qui 
est  oppo*e  4 . .  •  Eaatmi  des  tétcmtutiet ,  des 
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^r««4y.-— n  te  ie$  animanz  «t  n^ne  de* 
choM*  ioanirni^es  :  Lr  chat  est  V ennemi  Jg  la 
souris  {  fa  dtbaudu-  t' m  tu  mit-  Je  la  santé, 
—En  Poc»ie  ,  un  tlil  adjeclivriueni  ;  La  for- 
tune ennemie  ;  les  destins  ,  iet  vernis  enmmi^n 
—On  dit  (lu  même  en  l'einture  ,  toult-urs  en- 
n^M/fj  ,  <jui  t'accoi'iiiMil  mal ,  (|ui  ne  |icuvent 
MbMiler  entmUile  un*  otlen^er  la  vof,  i>ic. 

Ennoblib,  V.  a.  {An-no  hfir)  Rt-nHie  plus 
éabie^fluê  iilu9li*e  :  L*fs  St  leaces  ,  les  BtaujC' 
jârt»  efinoàlissent  une  langue. 

Knnoie,i.  m.  S.Tprii;  (  deux  Irles.  On  le 
oomine  aioai  parce  qu'il  a  la  queue  presque 
aoagi  grosse  que  la  lele.  \ .  Amphishine ,  qui 
a  la  même  signiQcatioci. 

Ë.xsoi,».  m.  {An-nui)  Lassitude  ,  lanj^ueur 
d'eiprit  causée  par  uoe  chose  qui  deplau  par 
eUe-méme ,  ou  par  sa  durée  ou  par  la  dis* 
position  où  l'on  an  trouve.  (  Hu  l'ijt  cnnnla  ^ 

2ui  signJIe  une  forte  appliootioii  «iu  ir»piil 
<}ttel4|ue  chose ,  ou  bien  é'ania  eha|{rta  ,  Iri^ 
te^sc  «  en  doublant  la  leltie  n  ) 

JùfSUYiiNT.  AMi^fi^adj.  Vf  il).  [  An-nui-ian) 
Qui  eaufe  de  Vennui  ,  du  dt  pUisir. 

K:f  xrvsB ,  verh  net.  Ganter  de 

l'ennui ^du  déplaisir. 

s'KMinnrKi ,  t.  neè.  Se  chagriner ,  avoir  dn 
déplaisir. 

kir:i  UYsusLMK  »T,  ad  V.  (  ^n-/ir//-/Vu-s«>jRaii  ) 
Avec  ennui ^  dune  manière  ennujreuse. 
£{frf(JTEtrx,Eus2,adi.  (  An-n'ii-ieè ^eà'tM) 

Çui  eniHiie  :  C'est  une  f/i<i,r'  bim  ennuyeuse 
que  d' attendre, -^W  e&l  quciquefxji:»  subïtantif: 
{^muêrn  êtsr  Us  ennuyeux* 

EvoiSBLSa,  V.  u  (  An- n')a-zc-/i- )  Terme  de 
Fauconnerie:  Instruire  l'oucauj  l  aucuaiunier 
ta  ((ibier.  TrrV. 

£?fONcË,s.  m.  Chose  arancée , ?>. 

Ë^loMCEa^  V.  act.  (  E  noa-aé  )  Lxp*  iiiicr  ce 
qu'on  a  dans  la  pens«e  :  avee  eHIe  dtfTerrnce 

t\u'ennni  er  demaiidf  plutôt  les  qualil-  i  de  l'é- 
lorution^  son  mérite  est  dans  la  tUnion  ou  le 
Lingaite  ehoiii  :  exprimer  demande  les  qnalîlf  s 
de  l'eloquenee  ;  son  pi  iocipal  met  île  ronsiste 
dans  le  parfait  rapport  do*  termes  avec  les 
tdéeSf  avec  la  chose.  U  hum  me  disert  s'ènontii^ 
thvmme  éloquent  s'exprime*  ftoubaud.  (  Dn 
latin  enuntiarc dans  la  mémo  sl^tiifira- 
tion  ,  de  la  pai  licwle  exiraclivc  e  de  ^hois  ,  et 
nuntiare  ou  ntsnrittre  annoncer j  annoncer^ 
tirer  hors  de  son  reprit  t  e  qii' on  peme.  )  — Il 
«emploie  sur-loul  avec  le  pionoia  piisonnel; 
V  s*énoate  hiem^  il  s'émonee  snaL 

£xo*tciATiF,iTB,adi.  Qttt  lait  mention  de 
quelque  chose. 

EsoxciâTioM ,  s.  r.  {É-nM'^i'O'fion)  Tont 
ce  qui  est  dit  et  énom  é  dans  na  acte.  ^Expres- 
sion ;  manière  de  'sènomer.  — En  Logique  , 
proposition  qui  nie  ou  qui  afiirioe.  (  Du  latin 
entmtiatio.) 

EvoPTn'iMiVrfE  .!«.  f.  (  È-nnp  trn-atûn-fî-e) 
Divinatioo  p.ir  uu  pK'itndu  miroir  nh'^i^ue  , 
qui  monlroil  les  ëvénenu  a» ,  même  h  celui  qui 
avoit  les  yeux  bandt-.-..  (  Du  grec  enoptrom 
miroir,     ipttvicia  divination.) 

EKoncuiTS^t.  f«  (^-jior-iiri-/4')  Terme  d'Hist. 
Hit.  Fiei're  fifjuri^c  df  fi-rr,ie  i  nu  If .  (jui  fn  t»  ii- 
£erme  une  auue^Uoot  ^  tigmt;  app^^cUe  4e 
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celle  des  teitientet*  (  Du  gr.  en  dans ,  et  orehis 
testieate.) 

E.Monr.octLLtB,  V.  a.  {An-nor-gheu  glir;  Vojr. 
pour  ia  pionoiicialton  ie.  mol  Enivrer)  Rendre 
orguviltews» 

s  KxuBaouUilByT.  pron.  Devenir  mrgmeitm 

leu  V. 

E^oRMB,  ndf.  Démesuré ,  ezceasif  en  gran- 
deur ou  cti  grosseur  :  Une  grandeur  énorme* 
(Uu  latin  c/iurm/x ,  fait  dans  le  mf^me  sens, 
de  la  prepos.  e  hors,  et  de  norma  r^gle  ,  hmn 
de  t-jjff  règle.  )  — Fig.  Il  se  prend  toujours 
en  uiauvaisr  part  :  Un  crime  ,  umi  ingrats-^ 
tu  de  «  une  taiJew  énorme.  Boilean  (Satire  lol 
a  dit  ,  en  parlant  de  deux  Médecin^  dont  il 
critique  la  méthode:  Et J ayant  de  Fagan  les 
ma.rimes  énormes.  Enorme  est  pris  ici  eo  bonne 
part  ;  et  c'est  UBe  fiiuie., 

}v.oRMi'Mc:>«r,  adv.  (£-aor->m^«M) D'nna 
XBitiii  i  e  cno' /nf.  * 

'  EHOftMiTÉ  j  S.  f.  Grandeur  ,  ea  parlant  dt 

faul<'  ou  de  n  iuie. 

Enocea,  V.  act.  {E-nou-é)  T.  d'Artisan; 
Éplucher  un  dr.ip ,  en  ê$er  les  natuds» 

i:suiiEusE,s.  i.(£-««#«-ei(-sr)  Unvrièreqni 

énune  les  draps. 
KN'QtJÉRA!iT,ATri,adj.  (Ân-ké-ram^mst-te} 

Qui  t'enijuiirr  avec  li  op  de  cunosiié. 

s'ExQuiHiB ,  V.  roc.  Ensuis.  6'enqaéraai.  Je 
tm'enquiers  ,  etr.  Nous  iêous  enqtsérams  ,  wma» 
vous  ençaérez  ^  ils  s'ent/uièrent.  Je  m'enqt-  is. 
.Tf  m  \n q 'ti^rmi .  (  An-rhe-rir  )  inf oi  mer  ,  i ai re 
rechoi  c  he.  S' enquérir  ^it  plus  que  s'in/ormer; 
c  p.%1  scruter ,  iouiller  en  dedans,  dans  le  fond: 

Ct  fui  If  ni  ijurstiunne  s' tn<fuicrt  ;  ctît/i  qui  de^ 
munde  s'injorme.  Houhaud.  (  Ou  \al.inquireref 
fait  d^  la  pr^p.  in  dans  ,  et  de  çutrrere  chef 
ollCrî  in  fa  s  quttrrre  fouiller  en  dodans.  ) 

EnQithnHK,  V.  act.  Vieux  mol  qui  signifie 
enquérir ,  et  qui  n'est  en  usage  que  daùàa  le 
lil.ison  :  Armes  à  enquerrr.  V  oy.  Armes. 

Kxv"m9B»  »•  {An-iii-re^r  lorle)  &e- 
cherche.  Il  est  peu  usité. 

Ey«j('ÈrK ,  s.  I.  (  An  ké-te  )  Soin ,  recherche 
pr.r  ordre  de  Justice.  On  dit  enquête  en  ma- 
tière civile  i  in/ or  motion  _  tn  matière  crimi- 
nelle :  Les  informations  ont  été  cont-erties  em 
rnqutUe;  on  a  civilisé  un  proci's  criminel.  (Ihl 
l.ilin  inquiiiliù  ,  lait  d'inquirere  s'euqticrir. 
Voy.  ce  mot.) 

l/TS  Chambre  des  Enquêtes  ,  celles  oà  dans 
les  Parlemens  on  jugeoit  les  appellations  des 
•entenees  rendues  sur  un  procès  par  écrit. 

s'î'  v  1'  1.  r:.n  .  v.  rec.  (  An-hi-tr  )  -S'enquérir. 
(Du  latin  iV?'/'///'frr.)— Se  soucier.  £o  ce  sens 
il  ne  s'emploie  qu'avec  la  négaliva  ilt  ne  s'en» 
qtiéle  de  rien  ,  ou  siin|))e;netti  // JM  s'enquête. 
11  [laioil  que  c'est  une  corrvptîoli  de  «S'io- 
qitielcr. 

EvQt>Br£UB ,  s.  m.  OSeier  quia  In  poaveir 

de  frtÏK'  des  enquètt  s. 

i.MiACi:«Efl,  V.  n.  et  :>'K!fRACiKER,  V.  rêclp. 
{An  ra  ci-^te  )  Prendre  ratine.  —Son  ^!  -s 
^rand  u5a(;e  est  figuré  :  //  me  faut  pa*  lasster 
onraaner  les  aàus^  etc. 

BiliAeâ ,  £e  ,  adjeet.  Qui  a  la  rmga.  —Fa m. 

Une  do'ilrur  enra^'e^nn  mal  enragé;  une 
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Wangtr  ét  ta  Patkt  enragée ,  faire  M  mélKT 

dur  et  pénible,  o&  l'on  pAtit  beaucnop. 

Cest  un  rurale,  sub«laQU(jc'e«l  «n  konme 
fbocueux  et  impéiueaz* 
^  raiRAC£A»T ,  ANTS ,  «ilîeet.  fermai  ^iAit-riH 

jen^nn-le)  (^ui  fait  cnrafer^t^v\  CMIA  on 
violent  chagrin  y  elc.  11  est  t'ainitif  r. 

£î«BACER,v.  B.  {Am-ra'féy  £  re  saisi  de 
rage.  Il  est  peu  usité  au  propre. — Hi;.  Avoir, 
I."  un  TÏolenl  dcpil  :  Il  enrage  Je  ne  pouvoir 
##  9tmger»  —a.**  Une  n^ranHe  douleur  :  J  en- 
rage du  mal  fie  dents.  — '6.'^  L  n  bi*«oin  vif  t:t 
Dreasant  :  Enrager  de  ia  Joint  ,ou  aciivemcnt  rt 
laokil.  enrager  la /«tiir.— -Avea  le  vtrhtjaire^ 
il  devient  actif  femme  ia  Jait  enrager. 
~Au  passii  il  régil  U  pn^posilion  contre:  Il 
est  enragé  rantre  lui ,  dans  une  grande  colèrp, 
elc. 

PrOTerb.  1/  n  enrage  pas  pour  mentir  9  il  a 
•ne  ip-ande  inclinai  ton  il  mentir.  '^Prendre 
pmlienee  etijmmgrant  ^  conU  f  son  gr*^. 

EXRAYER,  T.  a.  (  An-rr-ie)  .MtUre  les  rai$ 
dans  les  mortaises  u'unei  eue.— Arrérer  une  roue 
pai  les  rais ,  afin  qu'elle  ne  faaae  que  ^ii)>er. 
— Kn  Agriculiui  e  ,  tracer  le  premier  aiilon  ,  la 
pi  eniiere  raie, 

EvaAYOaE,  a.  f*  (An-rZ-^ié  rc)  Ce  qui  sert 

^enrayer  f,a  première  raie  que  fait  la  rb.ir- 

m«  lorsqu'on  labouie.— iùi  t.  ne  Charpentier, 
rai^ml>lag;c  des  différentes  pièces  di*  bois  de 
niveniJ ,  fjui  portent  le  comble  cl  i:nf  cioupr, 
d'un  paviUon  ^  d'une  tour  ,  d  un  dôme  |  d'un 
eloeher. 

LynéciMXKTKa,  V.  acl.  (  An-ré  ji  man-té) 
De  ptusieera  eompa^ica  téparrea  en  former  an 
réaiment. 

KvMsiaTMMim'  ou  EvaBotmiMEiiT ,  a.  m. 

(T.es  opinion»  el  l  osoge  tont  pailagés  entre  ces 
deux  manières  d  écrire  et  depronuncer  ce  mot, 
ainsi  i\v»régistree\  enrégittrer)  L'ai-lien  d'en* 
registrrr.  * 

EïiBKCisTREa  ou  F.NnEoirnEB  ,  v.  act.  (  An-^ 
'*re^h-iré)  Mettre  qeelque  chose  anr  en  ra» 
gistre. 

EiihHOilJta,  act.  {An-ru-mé  )  Causer  an 
rhmme, 

s'EvMVim  ,  T.  r.  Gagner  quelque  rhume. 

E}iaiCHia,T*e.  {An^ri-^hir)  Ucndre  n'rhe; 
donner  dn  bien  et  des  richesses. —Figar.  1.® 
Orner:  Ims  mémoire  s'enrirli if pftr  la  lecture. 
a.®  Enrifhir  une  langue ^  la  rendre  plu»  abon- 
dante par  de  nouveaux  molsou  par  de  nouvelles 
phrasea. 

s'E^raiCRin,     réc.  Devenir  riehe. 

ExaicHissEMENT , s.  m.  {An-ri-c/ii-ce-man) 
Ornement  qoi  enriehit» 

^>H'^LEMLWT,  S.  m.  (An-rS-le-rtan  )  I,*nr'ion 
d'firo/rr.  — Acte  oi'i  \  enrôhment  est  ctnl 

EliaÀuia,v.  art.  (An-r6-/é)  ÎV|ellre«éeiire 
anr  le  rd'e.  il  >e  dit  plus  particulièrement  des 
Soldats,  des  Matelots. 

a'EitaALKR ,  t.  récip.  Se  fure  Soldai.  — Fam . 
S' en  râler  dont  Mstf  Campûgnie  ^  dam  une 
Confrérie, 

Emroubmckt  ,  8.  m.  (An-nut-man)  Rtat  de 
c<;1ui  qui  Htenroué*  (  Du  Int.  raucitas.  f.tit  dans 
m»'me  sens,  de  rfft/i  vj  i.inque, enroué.) 
li.Miu>u£a  I  r.  a.  ^Aa-reu-^  )  Aepdre  la  voix 
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mwfme  d  maint  aetle  :  Le  hrvnHfmré  fet  ei^ 

roué. 

•  iùiaouEa  ,  T.  réc.  Perdre  la  netteté  de  sa 
wiz.  (  Du  latin  raaeire ,  qai  a  la  tt^me  sigai» 

ficalioa.  On  dit  raucari  pour  être  mroué) 

ENKouiLiJEa  ,  T.  a.  (  An-rou'g/ié^  en  mooiN 
laul  les  //)  Rendre  rouillé,  dit  figurém. 
t oisiveté  enrhiâtie  l'esprit. 

s'ENBOi'itJ.Kn  ,  V.  réf.  Amasser  de  1«  rouille. 
KNlitiui.j.Mfc.NT  ,  s.  m.  (  An-rou-le-man  )  T. 

d'AiclitteetoreetdeJardinagetCeqmeatteamé 

en  spiiabs 

Enrouleb,     a.  {An-rou'lé  )  Rouler  une 
diose  W<rM«  une  aalre. 

s'ENnri  ANER  ,  V.  réflrc.  (  s'An-ru-ha-né)  s* 
c6avrir  de  rubans*  Mot  nonreau  créé  par 
Beaumarrhmis  ,dant  an  de  aea  memohieaeottirt 
Goizin.tnn,  line  peat appartenir  qn'aa  «Ijrlt 
familier. 

£7faDK,s.  r.  {An-ru-e  )  T.  d'Agrlcallore  s 
Sillon  fort  large  «  traeé  en  qaelqae  aoftq  en 
forme  de  rue. 

EnsaBLEmfjlt,  s.  m.  (  An-sa-hle-man )  Amas 
de  sabta  formé  on  par  le  Tenl  on  par  an  eoarant 
d'eau. 

£N>ABLt.R  ,T.  a.  {An~sa-hlé)  Fxûre  érhoner 
sur  le  sable — En  t.  de  Péehe  «tendra  sur 
fond  de  salle  des  fileta,  an  pied  dcaquets  en 
ne  met  point  de  lest. 

£»sACHBft  ,  a.  (  An^êû-efié  )  Meltrè  émn» 
un  sac. 

l.tf9ADB  ,  S.  f.  (  An-sa-de  )  Espèce  de  (îguiec 
de  la  Basse-Etbiopie ,  doat  réeorHè  aert àflah* 

des  étoffes. 

ExaAtRAHM,  V.  a.  {An^-^rm-né)  Tciodtv 
en  safran, 

£n^aisinkmeiit  ,b.  m.  (  An-ieéti  we'aswjB  ) 

L'action  é'ensaisiner,  — Prise  de  poK^esion. 
Ë»iAlSlllBa,  V.  a.  {An-(e-ti-ne  )  Mettre  en 

poaaetion.  V07.  Solstna, 

Ensa.^cla  jtTE»»,  r.  a.  {An-san-glmn^é'^  Rem- 
plir de  sang  ,  souiller  de  sang. 

l'  igorément  :  Ce  tyran  a  ensanglanté  son 
rei;ne  ,  a  été  rru**l .  a  fait  mourir  beaucoup  da 
monde.  —'Il  ne  faut  pas  ensanglanter  la  si  ene  y 
il  ne  faat  représenter  aoeen  meurtre  sef  le 
théâtre. 

Exsi:ir,\E  ,  $.  f.  (  An-cèr:gae  ^  en  moaillant 
gn  )  .Marque  ,  indier  pour  faire  connoili-e 
quelque  chose  l'ablean  que  l'on  attache  à  la 

(torte  d'un  Marchand  ,  d'un  Auber^iMp.  (  Mn 
atin  insigne^  fait  dans  la  même  .Mt^nilication, 
de  signum  aijpie  ,  marque.  )  — Si^nc  militaire  : 

Z^s  emei^nts  rontnines.  \f  disoît  anlre- 

fois  des  diapenux  de  i'infaolerie , et  on  le  dit 
encore  dans  ces  phrases:  Tambour  battant  et 
emeignci  dc/'loy  rrs  ;  con.hoUrr .  mrrt  hrr  .u<us 
les  tns'igf.cs  de.,..  —Charge  rie  celui  qui 
poi  le  le  drapeao  :  Avoir  une  enseigne.  (  !)• 
latin  imignia  .  in^i^ifiim.)  — l)anj  les  "SI  nu- 
iacinres  deso'e^elc.  me^uie  conv  nuc  d'une 
portion  de  ehiine.  Ce  teime .  aobflilaé  à  eeini 

é'aune  .  râi  i  une  élendtM  diB^Ole  ,  et 
quelqueioi\  ut  biiraire. 

A  telles  enseignes  ^ue,.,  cela  est  st  rrai 
que..*— y|  bannes  enseignes  ^  mw9e  eornoia* 

ynnee  e'  *ur  <N  l  '  iine*  prruves.de  bonnes 
raisuos^  etc.  — 'l'iovciJb.  £tre  logés  à  Im  même 
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en^ri^ne .  ^tr(>  dan»  U  même  MtMlioil  |  IToir 

le  int  inc  soi  t  ,elc. 

EirsuoMB ,  •.  m.  Oflieier  qat  a  ane  enseigne , 
qui  porte  le  dt  njieau  :  Emtigmeét  Marine^  Je 

îivndarmeriey  eU» 
fiîf»tiSNiiiBNT ,  wbft.  m.  iAtKh-gne-tMH  ) 

Pl.  repte  :  instruciiôn.  \  .Ecole  dnueignemtnt 
mutuel  au  mot  Ecvle* 

Les  tiireM  ei  emseignemens  ^  en  terme*  de 
Pintique,  \  f  piè«e»  qui  «erf eot  à  éublii*  un 
dioil ,  nne  posMuion ,  eic. 

'K:v5£l6llEi ,  act.  {An-ck-gné)  Insimire  ; 
^ttner  à  quelqu'un  de»  lumicrei  et  des  con- 
IlOÎaMnces  qu'il  n'a  voit  pas.  (Sui/.  Saumaiic  ^ 
do  latin  insinuare  inainuei  ,  «ug^éier  j  «uivant 

filusieiu  A  autres ,  d'iiuifMre^ïul dam  labaMB 
alini^c..  c!p  si^ntim  ti|Be  «  COnme  qoi  diloît 
per  signa  docere»  ) 

Emsu.  ,  adj.  (  Am-rèle  )  T.  de  Chir.  Cautère 
crise/ .  <^u'\  a  !a  pointe  faite  eomme  ctrilc  d  une 
épee.  (Ln  tatin  cnsis ,  d'où  vient  ce  mol.) 
£ais&LLÉ,  ÉE,adj.  et  p.  da  ?erbe  Èmtefter 

Îuiest  inuMie^  {Au-fi-ir)  En  t.  de  Manège, 
"Jteval  fnsri/e\qm  n  le  do»  enfonce  comme  Je 
sii'ge  d'un»;  se/fe. — Kn  t.  de  Marine,  vaisseau 
enielié  ,  dont  le  milieu  eal  bat  rl  le*  deux  ex- 
trémitr  s  n-h-  vres. 

Ln5£M£i  e  ,  adv.  (  An-san-hle^  L'un  avec 
l'aulre.  (Du  lat.  barbare  imimut^  qu'on  a  dit 
pour  w'ww/,donl  la  «.i^nification  esl  l;t  mi'iue»} 
—On  lu  disoit  aulreiois  |>our  outre  n  ia» 

EltsEMSLS,  s.-m.Ceqoi  résulte  de  l'union  de* 
partira  diflVienU's  qui  ronipo.senl  un  lout. 

lùisEMJiNCEMËHT,».  m.K^An-fe-manie-man^ 
L'action  â^ensemenrer,  Trét, 

Knsemenckb,  V.  a.  (  An-te-mmih-eé )  Jeter 
4e  \9i  semence  dans  une  terre. 

ÛftlBBlB ,  V.  act.  (  An-te-rè forte  )  En- 
£uimf»  Ce  mot  déià  Tieilli  du  temp*  de  J.  B. 
Rousseau ,  a  été  emplo)  é  par  lui  dans  une  <le 
at;a  odes  sacrées  :  Tutit  ce  que  leur  f;li>br  en- 
terre» On  ne  se  Ip  ])<  i  mi-iiroit  pas  uiijoui d  hui , 
*ur-lout  dans  le  si}  W  nol  le.  (  l»e  la  pi  t-pfv-iii'  n 
ru  dans  f  et  de  serrer  ;  ierrer  dans....  \o)  cz 
çe  mot.  Le«  Espagnols  disent  dan*  le  mtMne 
sens ,  encerrar.  )  — Metlie  dan*  la  serre  :  £«- 
serrer  des  orangers» 

EltsBviLLBMEirr  ,  *.  m.  (  An'seu-glie'-man , 
mouillez  Ips // )  T.  d'Archileci.  Appui  d'une 
croi*ée  aj  ant  vue  «ur  un  voisin,  et  qu'on  nomme 
pme  derwhime» 

Enskvku»,  v.a.  (^«•re-fW»/iV)EnTelopprr 
dan»  un  drap  ou  autre  ëfoife  un  corps  pour  le 
mettre  en  terre.  (De  la  préposition  r/i  ^  en  lat. 
in  dan*', et  du  vcibe  lat.  jr^f/r'rr  ensevelir.) 

Figurém.  Sr/isat/ir  sous  les  ruines  itt-nr 
place  ^  s'y  faire  tuer  en  la  défendant  jux^u'u 
ïtxiri'miXê.m^Jl  s' est  enseveli  dans  la  solitude^ 
il  s'est  rntifMpment  retiré  du  inorui»  . — 1/ est 
enseveli  dans  le  chagrin  ,  il  a  un  chagrin  mor- 
tel. — //  est  enseveli  dans  uneprojonde  rêverie^ 
il  réve  pt  ofondémenl. 

ENiÉveussKMfiNT ,  S.  m.  (  An-ei-n^e^ti-ce" 
m0n)V»€^nn&en$efefir» 

&rsiFOBMK^ adteel.  {  An-ci -Jor-me  )  Ter.  de 
Bolaniq.  En  forme  de  lame  depée  à  deux  Iran- 
eban*,  la  même  rho*e  que  Ctudii»  (  Uu  l.itin 
ensi/ermisytsàx  à'easis  epét,  tt/ormo  forme./ 
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EKSlJVUrr.  ,  s.  m.  L'action  ^'cns'mer. 

bNsiMEa,  T.  a.  CAn-ci-n/e)  Kndoire  d'boile 
ou  de  graisse  atree  les  mains ,  une  pirc«d*eloft» 
afin  de  la  tondre  plus  aisément. Cette  maneeuTré 
eai  défendue  aux  ioudeurs. 

Etrsoaccuta  ,  r.  a.  {An^sor-ce-U)  Jeter  un 
sttrt  sur  quelqu'un.  — (Ja  dit  fig.  et  fiun.  Cale 

Jemme  l'a  rnsnrct  ie. 

ENàOAct.Lkua,  EUSS  ^  subst.  (^An-sor-ce-leur^ 
leu-tse)  Celui,  celle  qui  ensanelie*  M.  Ensor- 
celer dans  ses  deux  accepliom. 

KNiuBctLLE.MtNT  ,  9.  ui.  (^An -sor-cè-le-ma») 
Charme  ou  malefire  jeté  sur  quelqu  un.^llse 
dit  au  iigut    d.ins  le  même  ^^'n5  qu  <•      n  efer. 

Liisoi;if  iaa  ,  v.  a.  (^An-sou-jre  )  Lndutre  de 
teujre» 

hMSOtTFROIR  ,  s.  m.  {An-sou-froar  )  Lion  où 
l'on  expose  à  la  vapeur  du  tuujre  le*  soirs  et 
le*  étotl'es  de  laine. 

E.VSfiOPLE^KXsrBI.E  nu  E?<$CPLE,8.  f<(^i|.sa«' 

pie)  hooleau  autour  duquel  on  roule  ce  qui  doit 
servir  de  chaîne  à  une  etoUè.  (Un  ttou%e  daas 
les  G ioses  ancicnnes^lus mot*/mitl'«r/afa»  «euirrf 
et  insuhula  féminin  ^  eliiplojré*  avee  la  aie  aie 
signification.) 
EsisoupfAAir  ,*.  m*  {Ah-ecu^lo  «  a.  d.  )  Petite 

ensonp/f. 

l.  «>L  i  JikH ,  V.  a.  (  An-soa-ic  )  T.  de  Cordonn. 
AtlNcher  la  soie  au  bout  du  fil  qu*<tn  emploie 
pour  la  semelle  du  soulier. 

EN»uaLE  ,  subst.  f.  (  Aii-su-bU)  Vo/rx  £«- 
souple» 

KNMriTF.  Di,prépoMt.  (^«•«iri-#«)  Après: 
Ensuite  de  cela. 
Ensuite  s'emploie  aussi  sans  de  ,  et  alors  3 

est  advc  i  1)0  •.  Nous  irons  ensuite  à  Amiens. 

EnsvwAVT  ^{An-sui-van)  T.  de  Prutique: 
Suivant .  qui  suit  :  I^e  tiimanrhe  ensuivant, 

s'Enauivre,  V.  rerip.  (  An-sui-vrê  )  Suivre 
immédiatement. — Venir  de....  Dériver.  Ton^ 
lenelle  %.  dit(llisl.  des  Urarle.s)  :  l'ojontfe 
qui  s'en  ensuivit.  C'ei\  un  solécisme ,  è cause 
Je  la  rrpelition  vicieuse  de  ht  prrp« liiilion  rn^ 
<|ui  Aif;ii.|ie  deux  foi»  la  même  cho»e.  il  falluil  : 
y o^  om  ce  <fui  s'rnsoieit ,  ee  qui  aoivit  dr  Is. 
f  >'<  Mi\  et  a  dit  de  même ,  dans  sa  Pi  o»odie  :  De 
la  il  s'ensuit  ;  il  faat  :  De  là  il  suit. 

Ev«i;»tE,*ub*ti  r.  {An-su -pie  )  Voyei  En» 

soupir. 

£nsi:ple5  ,  plur.  Le*  principale*  pièces  du 
métier  à  broder. 

KNTABLKUEMTf  subst.  m.  (  An-tS'kie  mon) 
Pallie  d'un  ordre  d'Architecture  ,  qui  com- 
prend l'architrave ,  la  fi  isc  et  la  rornit  he  prises 
ensemble.  —Saillie  qui  est  en  haut  de*  auirs 
tl'iin  bà  imei\t  et  qui  en  soutient  la  ronreriBre. 
(Du  latin  tnbulatum  as^niblage  de  planrties^ 
plancher,  dont  on  a' fait  intahulaïutn.) 

i'KNTABî.En,  V.  proo.  (^An-ta-Me  )  T.de.Ma- 
né|;e  :  Ce  ffio  al  s'entahtei  sa  croupe  va  avaat 
*es  épaules,  lorsqu'il  manie  sur  les  voile». 

EntaCAGR  ,  ?obst.  m.  (  An-ta-ka-je)  flan*  le* 
Fabriques  de  velours, as«rmblage  ingénieux  de 
baguettes  adaptée*  à  Tensonple  d«  devant  do 
métier,  et  servant  à  mainlrnir  l'elolTe  ,  .».ns 
altérer  sa  beauté  par  aucune  pression  ni  Uoi- 
tentent  sur  le  poil. 

JûiVACilfift  ,  f.  ti.{,An-tû'rk£)  Inlrcicrs 
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Kftt«r.  n  ett  vieux  et  ne  sVmploie  plus  qu'an  ElfTiia;  t.f.pl.  (^.^Itf^) Eat.de  VAiétie, 

|)ur  t)rine  :  Entât  hc  de  h-pn-  ;  et  li(^ur.  el  f«tin.  fumées  qui  tiennent  ensemble  ^  ci  qu'on  St 

^tothe  tTai-arUe.  (  l)e  la  pt  '*po8.  /-/i  dans,  et  peut  séparer  sans  les  ronipie. 

du  verbe  /orArr,  souiller  ;  lather  en  dedans  )  ërtclégnik  ,  s.  f.  (  Aii'té^é-^k$^)  Perfe^ 

Entail{!e,s.  f.  (An-fa-g/te^  mouilit-z  les  tlon  d'une  chose.  C'est  un  tei#ne  didar(î.|iie 

i/)Cuctie  iaifeduns  une  pièce  de  buis,  ctc  Ln  eiaploj  é  par  Aristute^  et  qui  n'est  plus  d'uaaj^e  ' 

Chirui  gie ,  espace  de  frMture  du  n  àne  (aile  eu  aujourd'ltui ,  même  dwia  Péeote.  (  Du  grco 

d>  dolaiit.  >— Coupure  d^ns  les  t       s.  — Instru-  entrla  /ieia.  ) 

meot  qui  sert  aux  Graveur»  en  bois,  à  sentr  £MTfc»i£:ix,  s.  m.  {An-tt-mon)At\xou  d'enter 

Cl  eonleuir  le*  pciît*  ouvrages  qu'ils  oe  pour*  le»  arbies  ou  les  vignes.  Tréit, 

roientaitfmenlienirenire  le> doigts — Lesife-  Entendement,  s^bst.  m.  (An-tan  d^man) 

Suisiers  ont  aussi  un  outil  du  mtMiu-  nom.  Faculté  de  l'amc  par  laquelle  elle  enteati ^  elle 

Lntailleb  ,  V.  act.  (  Ao-ta-gHc  )  Faire  une  conçoit.  — Jugemeaij  bun  esprit. 

e/itatiie  àMMune  pi^-e  de  bois,  pour  jr  en  eni-  Lntenoeue,  a.  m.  <^ui  entend  et  conçoit 

Loiler  une  autre.  (  Du  lai.  iittaliitre  laillei.)  bien  :  A  bon  entendeur  pt  u  dt  parûtes. 

tNiAiLLuaft,  subst.  i.  La  même  chose  quV/z-  Lnte.nx>he   v.  a.  \  yln-ian^dre  )  LU  v  ftappé 

tmi.'U.  des  son»;  ouïr  :  arec  eetle  différence  que  ce 

Km  AMER,  V.  a.  (  ^A/'/fl-zn^")  l  alre  une  petite  dernier  mol  rrarque  une  sensaii^n  plus  t  on- 

dediiriiie  ;  £/i/<i///<r/-/a^<'M«, /at/ifl//*.  — Oier  iu^e.  Voj'ez  j& ou/crr.  — Compieiidre^  conce- 

wne  petite  pari  ie  d'une  chose  enlière:  Entamer  voir,  dont  ÎJ  difl^re,  anivant  Girard^  en  ce 

Wi  pain  ^  un  fdte^  une  pièce  de  ilrap  ^  un  ioc  que  entendre  s'npplique  proprement  aux  rir-« 

d  a'gtnt*  (L)u  ^vcc  eatemnein  imWfi  .  couper,  constances  du  discours,  au  ton  dont  on  paric, 

fuit  dVn  dans,  et  de  temnrin  coupei .  >  — ï  ig.  au  tour  de  la  phraae,  k  la  délicatesse  des  ex- 

Commcfieer  :  Entamer  une  matière^  un  dis-  pressions;  que  comprendre  puroii  ifiieux  con* 

fviir\^tfr.  —  Entamer  ie  r/urn/n  (Miné^c)^  venir  en  fait  <le   principes,  de  leçons,  de 

ciiinmencer  à  i^alnper.  En  ce  sens,  on  dit  connoissances  spéculatives  j  et  que  toncefutr 

mtuinlûment  f  emtamar  du  pied  droit  ^  du  pied  aVmploir  avec  plua  de  grâce- pour  les  formea, 

gnufie.  les  arrangeineiiS  ,  les  plans,  les  projets  ;  enlin 

Kij^tjrem.  Se  laitier  entamer  ^  souUVir  que  pour  tout  ce  qui  dépend  de  1  imaKUiation  :  Oa 

d'autre»  entreprennent  sur  nos  dioits.  —Se  entend ias  fangues s  on  rampranJ /e$  trientes g 

laisser  flerhir  pour  faire  quelque  obose  contre  t  t  /'un  conçt.ii  t  e  qui  regarde  les  arts.  —Être 

•on  dessein  ,  etc.  habile  en  quelque  chose^  savoir  :  Entendn  tm 

ElTTAMOEB,  ».  r.  Petite  incision  ;  petite  dé-  Grométrie^  tes  Langues  ,  etc.  (  Du  latin  inten- 

chirure.  --Le  premier  raoreean  qu'on  a  coupé  dere  ,  forme  f  ui>  la  même  »ign  fica'ion ,  de  la 

d'un  pain.                           ^  prépos.  in  vers  ,  et  tendere  lentire  ,  tourner  ttu 

Ex  TANT  Qi  e,  conjoncl.  qui  sert  h  spécifier  diriger  son  ouie^  son  esprit  fers  une  eftoief 

et  à  ceelreindrc  quelque  idce,  quelque  pro-  de  t  ive  du  grec  eff/e>Vi«/ii,  qui  •igoifie  également 

posilijn  :  Je  m'y  oppOSêen  tant  que  tela  me  fendre  on  tourner  vers.) 

tuui  lie^  eti .  Entendre  la  J^/esie^y  as«isler.— ô  den/i  moty 

Entassé,  èe,  part.  p.  d'Entasser^  et  ad),  comprendre  aisément,  ^^nesse^  ma/iee  à 

pressé.  — Coidiaiut  dan-»  sa  taille:  qui  a  la  quelt^ue  rZ/o^e  ,  y  donner  un  sens  fin  et  nuilin. 

téte  enfoncée  dan»  les  épaules  :  Hunime  en-  -^N  entendre  ni  rime  ni  raimn  y  lefuser  par 

iaseé*  humeur  une  chose  raisonnable.  --Entendre  te 

ExTASsrMrNT*.  s.  m.  {  An  fn-ce-man)  Amas  numéro  (Commerce),  avoir  connoissance  du 

de  plusieurs  choses  émanées  les  unes  sur  les  prix  d'une  marchandise  indiqué  par  une  marque. 

•ulie».  vn  numéro  que  le  Marchand  y  met,  et  dont  il 

ÊirrâSSBB  ,  V.  a.  (An^ta-r/)  Metli^  en  tas ,  connoit  seul  la  si<niGcation.  — Figur.  Etre  an 

mettre  plusieurs  choses  les  unes  sur  les  autres,  fait  d'une  chose,  malgré  les  précautions  qu'en 


(Du  giec  entassrin  rancer,  mettre  en  ordre,  prend  pour  vous  en  dérober  la  connoissanre. 
dérivé  de  Miiri'e,  qui  a  la  mémesIgniUralionf  —On  dit  ebsolument  et  famil. // /'«n/tv/,/ ,  il 

et  d'où  nous  nvon^  lait /05  et  lM«rr.)—iigor*   sait  bien  ce  qu'il  fait,  il  est  habile.  1/  ne 


Accumuler.  \oy.  Amasser.  i' entend  pas  y  il  ne  sait  ce  qu'il  fait  :  Charuit  * 

li«Tt«  t,  f.  (  v4/i-/e)Grefb.(Du  lat.  insiiia ,  fait  tomme  H  femtead^  oomme  il  le  fuge  à 

fa  t  ti'inserere  insérer  ,  enter.  ) — .Xrbie^refTé  propos. 

ou  enié.  (Du  latin  insita  ou  plutôt  imttum ^  Lnisnorb,  v.  neot.  Prétendre J  vouloirs 

employé  par  Cotumeiie  dan»  la  même  fignifi-  J'entends  ^ue  vous  te  fassiez,  — Consenlirfc- 

catioii ,  f.it  mê  iVinserere.)  — Soite  depihutre*  Entendre  à  un  mariage  ^  à  une  affaire. 

— (*tèce  de  bois  d  un  moulin»  Donner  à  entendre^  dire  quelque  chose  pour 

£^Bt. pl.Peanzd*oiaeemtremptîe»denMN»»e  faire  croire, 

on  d'étoupes,  pour  attirer  dan»  le  piège  de»  s'Ente^^dre  ,t.  rée.  Etre  d'intelligence  aveo 

oisf^aux  <i<-  la  même  espfce.  quelqu'un.  —Se  connottre  en  quelque  chose. 

£nt;  ,  EE,  part.  p.  et  odj.  Voy.  Enter.  —Se  Enthido,  01 ,  part.  p.  d'Entendre j  et  adf. 

dit  en  t.  de  Blason ,  des  pni ties  ou  pièce»  de  Ouï.  — Conçu.  — Intelligent;  habile.  Vojres 

l'eru  qui  eniirni  le»  une»  dao»  le»  tntre»  aon»  >l</ro//.— Ennarlant «les choses, bien  ordonné, 

des  formes  rondes.  assorti  :  Edijtce  ^  taideau  ^  discours  bien  ou 

Entr  en  pointe  (  Blason  ) ,  se  dit  d'une  entaille  tuai  euUudu  ,  dont  le  de»»em  est  bon  esr  mao* 

qui  ^e  fait  à  la  poîole de  l'éctt «  par  deexcnaux  va!** 

nuondi».  Lai^fiVi  i;x,  est  aa»»i  substantif  :  aZ/oâ! 

T.  I.          ,  8» 
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l'entendu^  le  capable.  fuit  ttntêmdme^ 
la  capable.   amtliet . 

Buw  BirmDo  que  ,  espèce  de  eonî<metion 
qui  signihe,  A  condition  pourtant  que. 

BiKX  ENTENDU  iOM  QUE,  esl adv.  ct signifie. 
Sans  doate  ,  assurément. 

EimiTTE  ,  subst.  f .  (  An-tam-U )  Interpré- 
tation  qu'on  donne  à  un  mot  qui  a  plus  d'un 
sens  ;  ilôts  à  double  entente deux  ententes, 
Proverl».  Vtmtente  est  au  diseatm  ^Llana  lea 
arts  de  gofttet  d'agréiMBtydiapoulioa^onlM- 
nance. 

Emtki  ,  Mf*  (  An-té')  Greffer.  —Joindre 
et  assembler  deux  pièces  de  bois.  (Du  latin 
inserere  ^  A  oix  les  Espagnols  ont  (ait  dans  le 
même  sens ,  enxerir»  )  —En  t*  de  Faneonoerie* 
rejoindre  une  penne  gardée  à  eeile  qû  est 
froissée ,  rompue,  halbrenée. 

Figur.  Cette  maison  ^  cette  familU  est  entéê 
aifT  autre  ;  elle  est  entrée  dans  nue  antre  , 
elle  en  a  pris  le  nom  et  les  armes. 

ËNT^BiHEMLNT ,  s.  m.  {An-té-ri-ne-mau) 
Aolion  d'entièriner i  Tèrificnlioiif  komolog»* 
lion  ,  etc. 

h2<TÈiuNF,n ,  v.net.  {An-té-ri-né)  ferme  de 
Palais  :  .\pi>i  oufcr  jaridiqvement  des  Lettres 

de  Cliancellerlc  .\dmetli  e  une  RcquiHe  et  en 

adjuger  les  conclusions.  (  Suiv.nni  Ménage^  du 
lalin  barbare  inttrinarr  ^employé  par  les  ééri- 
Tahia de  la  bas^e  bitinltt-  dan»  le  sens  d'inte- 
grarem  lequel  vient  d  inti  fcr  entier^  donner  é 
unt'  tnose  son  entier  rjjct.  ) 

ËXTÉBOCÈLL,  s.  f.  (  y< «-/<!'- ro-rr-/r  )  Dei- 
cenSe  des  intestins;  hernie  inle&tinale  com- 
|>l«ie,  lor.tque  I  >ii(c'»tin  tombe  jusque  dans  le 
•eiotiim  inromplèle,  lorsqu'il  ne  descend  que 
jusqu'à  l'iiine.  (.t-lle-ri  s'appelle  ati^si  Bul'ono- 
reie.  (  Du  giec  eniéron  intestin ,  et  Ac/if  heiniei 
tumeur.  ) 

EntfbocYstocÎle  ,  s.  f.  (  An-té-ro-ris'fo- 
fè-ie)  Hernie  de  la  vessie,  compliquée  d'en- 
téroetfe.  (Du  gr.  entiron  intestin,  kustis  Tessie^ 
et  Ar*?//*  furr»  ur.  ) 

Kntéhoépiplocklb  ,  s.  f.  (  An-té-ro-é-pi— 
plu~i  ï-le)  Hernie  dans  laquelle  l'intestin  et  l'épi- 

Îioon sont  tombés  ensemble  dans  l'aine  on  dans 
c  .scrotum.  (I>u  ^i  .  tntéron  intetlio , iy»f^/e<Mi 
l'épiploon  .  el  A,v«  tumeur.) 

ÉNTtR<iÉPiM-«'MfHAr.E  ,  8.  f.  {  An-té- ro~é-pi- 
p1on-/a-lt'^  Hernie  dans  Inquelle  les  intestins 
cl  l'épiploon  iurment  une  tumeur  au  nombril. 
(  Du  gree  entiron  intestin ,  epiploon  l'épiploon, 
et  omphaloi  le  nombril.) 

ËNTÉBucBArniK,  s.  f.  {An-té-ro-gra-Jf-e) 
Deaeriptîon  des  intestins.  (Du  ^tf^entérom  ia- 
lestin,  et  graphà  le  décris.  ) 

EîïTÉaoHYDROcRLE ,  St  f.  {An-té-ro^'dro- 
eè-le  )  ll^dropisie  du  scrotum  compliquée  avec 
•ne  desrente  de  l'intestin.  (  Du  grec  entiron 
fcfe<*lin  ,  /luJor  eau  ^  el  kt'/t'  tuniour.  ) 

E.Nl  tnoHVlJBOMPHAtE,8.  f.  {An  tr-ru-i-dron- 

fo'le)  Hernie  ombilîcde  eausée  par  la  sortie 
de  l'intestin ,  et  par  tm  amas  de  sérosités.  (  Du 
grec  entéron  intestin  ,  hudorwa  ,  et  omphalos 
nombril.  ) 

EXTÉROLOCIE,  s.f.  { Àn-tè-ro-lo-ji'~r)TTM\é 
de  l'usage  études  (onctions  des  intestins.  (Du 
^«C  tniéran  înlcitiA  |  et  Ufoi  diacours.) 
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E:»T^B0M^R0CÈlk  ,  s.  f.  { An-té're-mé-rtfi- 
<i-te)  Ikritie  crurale  ou  descente  de  l'inleslta 
datw  la  eniste.  (  Dn  gr.  enteram  inleatîn  ,  mirme 
cuisse  ,  et  kclé  tumeur.  ) 

ENTâBuMfUALK  ,  S.  f.  Hemie  ombilicale  ; 
tumeur  au  nombnl  «  eaoaée  pn  la  sortie  dt 
l'intestin.  (Dugr.«R#^MiBtasliB,eiofl»^Â«laf 
nombril.) 

ËVTCBOKAFHtB  ,  S.  f.  {An-H-To-ra-ff-^  )  sa- 
ture de  l'intestin.  (  Du  grec  entéron  intestin  ,  el 
rap/ié  couture ,  df  rive  de  rhaptù  je  couds.  ) 

JElITÉRùsAacoCELi. ,  S.  f.  (^An-te-ro-^tar-ho^ 

cè-U)  Espèce  de  hernie  inteslioale^avec  excroia> 

sance  de  chalt .  (  Du  f^i  ec  ctitemn  iiileatia| 
sarx  ^  iarkoi  chair,  el  kélé  tumeur.  } 

Ertéboscheocble,  s.  f.  {An~té~r0^t/-a' 
ce-le  )  Ksj)î  ce  do  hernie  dans  laquelle  les  intes- 
tins descendent  dans  le  scrotum.  (Du  gr.  entérom 
intestin ,  eschion^  scrotum ,  «tM^/tamesn'.) 

Entébotomie  ,  s.  f.  (  A  n  -té^ro-to^mf-e  ) 
Incision  à  l'intestin,  pour  en  tirer  des  corps 
étrangers.  (Du  grec  entéron  intestin,  et  temni 
je  coupe.  ) 

Enterré,  ée,  part.  pas.  et  adject.  Vojee 
Ent*:rrer.  — Maison  enterrée  ,  jardin  enterré ^ 

dont  U  situation  est  trop  basse. 

Enterhem  rnt  ,  subsl.  M.  {Am-Utt-mam^  r 

forte)  Funérailles. 

Kmtsbbie  ,  V.  a.  (  An-ti-ri^  r  lorte)  Mettre 
en  terre  une  pei  sonne  moi  le;  inhumer.  \  ovi  r 
ce  dernier  mut.  — Enfouir  j  metUe  dot»*  la 
terre,  — Fig.  Tenir  eaehé. 

s'Entbbeeb  ,  réc.  (  Maaé^)  Se  dit  «d'an 
cheval  qui,  en  cherchant  un  point  d'appui  sot 
la  main  du  cavalier,  baisse  la  téle  et  s'aban- 
donne sur  ses  épaules. 

Entité  ,  i:e,  adject.  Qui  a  de  \ entêtement. 
—Un  dit  aussi  substantivement  :  Cen  un  cn-^ 
titi.  Vojr.  TitU, 

ENTRrKMENT,  S.  m.  {An-tê  te-man)  Pré- 
occupation; attachement  obstine  aux  choses 
dont  on  est  prévenu* 

Entêter  ,  v.  a.  (  An  t/f-té)  Faire  mal  à  la 
titei  envoyer  à  la  te  te  des  vapeurs  fichenaes 
et  ineommodes.  — Fig.  Les  louanges  emtHealf 
donnent  de  la  vanité  ,  de  l'orgncîK  —  ¥n tetmea 
d'E|)iiii,'ier  ,  mettre  la  tête  aux  épingles. 

^Lmeteb,  V.  rec.  Sopiniâirer^  se  mettre 
fortement  nne  chose  dans  la  tétt, 

Entiqi^itej,  Voj.  Entxchites. 

ENTULAiis,s.  f.  {^Ant-ia-ti(e )  T.  de  Chir. 
Dépression  du  erâne  avee  eoninsion  et  briswt 
de  l'os.  (  Du  grec  enthlasi»  eontttsion  ,  fcaetuey 
fait  de  thlai  je  brise.  ) 

Emthovsiasiik,  subst.  m.  (>fit-resr-crW-«r) 
Feu  ,  sorte  de  fureur  prophétique  ou  poétique 
qui  transporte  l'esprit ,  qui  enHamme  et  élevé 
1  imagination, etc. transport  hors  de  soi-même. 
(Du  grec  enlhousiasmos^  fait  dans  le  même 
sens  d'enihros  divin,  qui  a  DieaeB  soi^  fotmé 
d  V/i  dans  ,  et  Théos  Dieu.  ) 

EvTaoosuSMBa  ,  act.  (Am^tam-uiap-ati') 
Charmer,  ravir  en  admiration. 

Ekthocuaste,  s.  m.  Visionnaire;  Fanatique. 
-*I>an8  un  sens  moins  odieux  et  fort  «stté  a»* 
jnurd'hui,  celui  qui  s'enthousiasme  ^  qui  s'af- 
fecte V i  vement  de»..  PeufU  t»theuùm*te  de  em 
iibtrtéf  elc^ 


Digitized  by  Google 


E  N  T 

ENTHTMiHE,  9.  m.  (An^tUmê-me)  Argu- 
tnent  qui  n'a  qae  deux  propositiont ,  l'anlccé- 

dent  er  le  conséquent  :  Je  pense ,  e/onc  j'existe. 
(  ^«»  gr.  enthumima  pensée,  formé  d**«  dans ,  et 
t/kamos  esprîi  ;  argument parj ait  dan$  Cesprit , 
quoiqu  imparjait  danâ  i'tspression.  ) 

ËKTic^i  ,  ÉE ,  part.  pa»a.  et  adject.  Voyer 
Mntieher»  ~Fig.  et  Tam.  i."  Entaché  :  Entiché 
d'a^ariie.  —a.»  Opimâtréneot  attaelie  à  

Enliffié  d'une  opinion. 

CLNTiCHEa,  T.  a.  {An-ti-ché)  Commencer  à 
gâter.  11  s'emploie  »r-toat  an  participe  :  Ces 
fruits  sont  un  peu  entichés^  lin  pca  gAtés. 
(  Corruption    entacher.  ) 

Eirriu  ,  isai ,  adject.  (  An-tié)  Qui  a  tontes 
•ês  parties  ou  que  l'on  considère  dans  !oute  son 
étendue  j  complet  :  avec  cette  différence  qu'une 
cboie  est  entière^  lorsqu'elle  n'est  ni  mutilée  ni 

Ï'nttagée  ,  et  qu'elle  est  tomptitë  lorsqu'il  ne 
ui  manque  rien  ;  souvent  on  occupe  une  maison 
*»tiére^  sans  avoir  un  appartement  complet» 
(Do  latin  i/i/<f^r,  qnia  la  même  signification.) 
—On  Ieditplpgamment(lan5leschosesmor.i!es  : 
Sntùreconjianceen  Dieu. — Obstiné, opiniâtre. 

Nombre  entier  (  Arith.) ,  celui  qui  contient 
vn  certain  nombre  dp  fois  et  sans  fraction  ,  la 
quantité  prise  pour  unité  principale.  On  dit 
aussi  substantÎTement  un  entier,  ^Feuille  en* 
titre  (  Boianiq.  ) ,  cpIIp  qui  n'a  sur  ses  bords  ni 
angles,  ni  sinus.  On  la  nomme  très-entière  ^ 
quand  les  b<M^s  en  sont  parfaitement  unis,  sans 
cr«-nf>lure  et  sans  dents. 

ËNTiBa  ,  s.  m.  l,a  (hose  est  en  son  entiêrf 
remettre  les  choses  en  leur  entier. 

Est  entier,  adv.  Entièrement  :  avec  cette 
diflTprpnrc  entirrement  modifie  le  verbe  ,  et 
se  rapporte  dir<Tlemrnt  à  l'action }  au  lieu 
«jaV/i  t  ntivr  modifie  la  chose ,  et  s'applique 
immédiatement  à  l'obief  de  l'.icfion  :  (^uand 
vous,  avetjait  entièrement  une  chose ^  la  chose 
est  faite  en  entier.  J'ai  lu  entièrement  cet  ou* 
vrape  ^  ma  lecture  est  achevée;  je  l'ai  lu  en 
entier^  j  ai  lu  l'ouvrage  tout  entier.  Bouhaud. 

EirriftaKMEifT  ,  adv.  (  An-tie-re-man  )  Tout 
à  fait  j  en  entier.  \oy.  En  entier. 

EmtitÉ,  s.  {An-li-tè)  T.  DiJacliqoo  :  Ce 
qui  constitue  l'être  ou  l'essence  d  une  chose. 
(Ou  latin  entitas^  fait  dans  la  même  significa- 
tion ,  A'ens  être.  ) 

ExTuiLAGK,  S.  m.  (An-toa-la-je)  Toile  k 
laquelle  on  coud  une  dentelle.  —Dentelle  sans 
picot,  et  que  par  conséquent  on  pent  COudre 
par  chacun  de  ses  c^tés.  L'entoilaga  sert  de 
monture  fc  ta  belle  dentelle. 

Entoiler,  v.  act.  {An-toa-lé)  Remettre  de 
la  toile  h  la  dentelle  d'une  cravate,  d'une  gar- 
niture, etc.  -^Entoiler  une  estampe^  etc.  Im 
coller  sur  une  toile,  lEn/e/ler  snt  sf/«;p ,  lo 
HK'tlre  snus  toilette. 

E?(ToiR,  s.  m.  {An-toar)  T.  de  Jardinier  : 
Couteau  pottrm/rr. 

Kntoisrr,  V.  act.  {  An-toa-tr)  Mettre  cer- 
taines choses  en  tas  de  forme  can  ée  ,  afin  qu'on 
pu! «M  les  toiser, 

IIntdmolitbes  ,  »,  m.  pl.  Pinrrr*  schisteuses, 
ou  divisées  par  lames,  dans  ics(||ueile»  on  re- 
marque des  empreintes  de  divers  insectes.  (  Da 
(p«e  M/Mseii  inaecte^el  litkoê  pierre.  ) 
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ENTOitotoen  ,  s.  f .  (  An-to-mo-lo-je-e  ) 
Partie  de  IHistoiro  naturelle ,  qui  traite  des 
insectes.  (Dé  groe  entomon  ioseete,  et  logoi 
discours.  ) 

EvTOMotOGUTX ^  S*  m.  Homme  savant  dans 
l'entomologie ,  oui  a  écrit  sur  les  inseetes,  qui 

en  a  fait  des  collections  ,  etc. 

Entomopuace  ^*.m.{An- to-mo-fa-je)  Man- 
geur d'insectes  ;  qui  se  nourrit  d'insectes.  (  D« 

gr.  mtomon  insecte ,  et  pha^ô  je  mnngp.  ) 

Ertomostbacés,  s.  m.  pl.  {  An~to-mos-tra' 
eé)  T.  d'Hist.nat.  Genre  de  Crustacés,  couverte 
d'une  enveloppe  coince  ou  membraneuse,  di-> 
visée  en  plusieurs  pièces.  (  Du  grec  entomoê 
coupé ,  et  astrakan  coquille,  écaille.  ) 

E.NToMoTiLLEs,  s.  m.  pl.  (An-to-mn-ti-gUe^ 
mouillez  les  //)  T.  d'Hist.  nat.  Famille  d'in- 
sectes h/ménoptères ,  qui  déposent  leurs  œufs 
dans  les  larves  des  autres  insectes,  et  qu'on 
appelle  aussi  insectirodes  rongeufs  d'insectes. 
(L»u  gr.  entomon  insecte,  et  tillein  mordre, 
piauer,  blesser.) 

Epctonnement  ,  sobst.  m.  CvfW0*i»#.jRM) 
L'action  d'entonner  une  liqueur. 

Entonneb  ,  V.  act.  {An-ta^)  Verser  une 
liqueur  dans  un  tonneau  ,  etc.  avec  un  enta»» 
noir.  — -Alpttre  en  ton;  chanter  le  commenre- 
nent  d'nn  psaume,  d'une  hymne,  etc.  —Dans 
une  acception  plus  générale ,  former  avec  jus^ 
tesse  les  sons  et  les  intervalles  marqués  dans 
une  partie  de  chant  ou  d  acconipagnirnent. 

&'hNTuNNU,  T.  r.  5e  dit  du  vent  qui  s'en- 
gouffre dans  un  lieu  étroit. 

Entonnoir  ,  subst.  m.  (.<i/i-/o-iioar)  Instru- 
ment .y  ce  leauelon  eff/eiiiM>  une  liqueur.  ^En 
Botanique, y/<-«r  en  entonnoir,  qui  a  la  figure 
d'un  entonnoir.^  \  ojez  Injundibulijorme ^  qui 
a  la  m^me  signification.  —En  Chirurgie  ,  t.* 
conduit  du  cerveau. — 2."  Instrument  pour  con- 
duire le  cautère  actuel  sur  Vos  unguts.  —En  t. 
d'Artillerie,  ce  qui  sert  à  couler  la  poudie 
dans  la  lumière  des  pièces. 

Ektobse,  subst.  f.  (  An-tor^ce)  Mouvement 
violent ,  ensuite  duquel  l'articulation  du  pied 
est  forcée  ,  sans  que  les  os  souffrent  de  dépla- 
cement sensible.  (  Du  lat.  intorquerc  tordie.  ) 

^igur.  et  fa  m  il.  Donner  une  entorse  à  un 
passage^  le  détourner  de  son  vrai  sens. 

EîfTORTILLRMEJrr,  t.    m.   (  An-tnr-ti  gliè^ 

man)  Action  k\' entortiller  ;  tour  que  fait  une 
chose  qui  en  enlartille  une  antre»  — Figurcnr. 
Embarras  dans  le  si)"Ie. 

Etn-OBTILLER  ,  V.  BCt.  {  An-lor  ti-glir en 

mouillant  les  //)  Envelopper  tout  autour  eu 
tortillant. 

s'EMTORTittIR ,  V.  réc.  S'attacher  à....  en 
faisant  plusieurs  tours  :  La  t  igne  et  le  lierre 
t* entortillent  autour  des  ormes.  «On  dii  fig. 
an  participe  :  Style  entortillé^  pensée  entof^ 
tillèe^  qui  manque  de  clarté,  etc. 

EmoMAOC,  s.  m.  (  An-tau^ra'îé)  Omefluene 
qui  entourât  un  bijou.  C'est  namot  iMWVean 
qui  parolt  avoir,  été  adopté. 

Eimmata,  v.  a,  {An^tots-ri)  Environner, 

mettre  tout  autour. 

E.XTOORN0SE,  s.  f.  (An-tour-nù-re)  Échan- 

•rare  d'une  nanebe  dhmt  la  partie  qui  toucho 
à  répanle.  ^  ^ 
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hxTtîUHS,  8.  m.  pl.  {^in^toar)  Enrirons« 
eiiTuit«  :  //  s*est  oauré  des  entuurs  de  BfMie/t. 
(1)h  mol  tiinr.  )  — l  i^.  //  :.,jif  l<irn  prvudre  tes 
tntuurs  i  il        metiie  (ians  te»  in  le  rëi  s  ceux 

a ni  ont  tttt  crédit  sar  r«iprit  de»  persoimei  dont 

cuspr  r^cipi  oquement. 

J.vTRAcrB,  t.  m.  {Ân-trmk'tt)  Espace, 

intfrval  le  rnirr  ies  actes  rt  une  pi^ce  de  lh***ire. 
—Cl'  qui  stï  ioue  ou  ae  chaule  entre  1rs  acte*. 

&  Knta'aidsr  ,  T.  rce.  (  Am-tré^dé)  2»'aider 
mmiiellempril. 

Lntraille»,  5.  r.  pl.  (  An  trà~qlie^  mouillei 
les  //)  Boyaux  el  aune»  parties  intfn<*vrrf  dn 
cor!.>:  inipsiins.  (Iiu  l;<lin  b.irbaie  inlt  raHa  ^ 
eiiiplojrf  dans  la  memr  signification  par  le« 
Auieort  de  la  basie  latinité,  et  fait  do  ^ree 
en.'ernn  intestîn,  )  — Fig.  afT'  ction  ,  lrniirr<sp  , 
cuiHpassion  ;  Les  eniraUlt  i  palernelie»;  avoir 
des  eittraitte$de  pere ,  de  merr  pour  $es  enjant, 
TjTS  entrailles  de  la  iniicricarde  de  OéeUm 

k  ig.  E/re  arme  contre  se* propres  emtrûi/tes^ 
contre  ses  enfant— Crf^r/evr  a  de$  entrai/ fes  ; 
il  renil  <inn  roi»'  avec  rhal<-(ir,avee  Tèrité.— L*"* 
entrai I le i  de  la  terre i  l'iotériear^  le«  lieux  lea 
plot  profonds. 

s'Ewtr'aimia,  t.  tèe»  (An^tré-mé)  S'aimer 

un  1  autre. 

EMTiiAi.NANr,  ANTE,aHi.  verh.  (^ui  entraîne. 
11  np  5e  dil  qu'ail  figuré.  Cet!  un  mot  nouveau, 
lnni^  be'tu  <-l  utile. 

JvNrBAtxEMENT  ,  S.  m.  (  An-lr'e-ne-man) 
Attrait  •  charme  de  ce  qui  entraftte  ;  TUentrat- 
n fin.  fil  tlu  sujet ,  df  i hnhitudf  ,  de  V e.xe'npfe. 
C  r»*  un  mot  nouveau  qui  n'a  ooint  proprement 
d'équivalent  dans  la  Iani;oe.  Il  diffère  a  attrait^ 
en  re  f|u»»  cplui-ci  «'xprime  ce  ql^l  portp  vers 
un  obict  :  ei  entraînement ^ct  qui  (ait  qu'on  ne 
peut  Ir  qiiiiier. 

KMraAiNCii.,  T.  aet.  {An-irè-né)  Trafn^ 
avec  M»"',  —Au  figure  il  <e  dit  tif  tout  <•••  f|ni 
nous  p«>i  le  à  quelque  chose  q\  ec  foi  ce  et  comme 
nial^T'^  nous. 

E'itrainer  avec  sni  ^  avoir  pour  toîleypotir 
conséquence:  causer;  pioHuiie. 

E:rra4iT,  t.  m.  (An-tre)  Maltre<ks<>  pièce 
d'une  ferme  de  reiritte,  etc.  dan*  laquelle 
s'aKsr*mhlenl  les  arbaleiriers  el  le  poinçon. 

E!rraAliT ,  aUTB,  adj.  verb.  (  An^tra/it)  Insi- 
rtiant  .  engageant  :  //  n  1rs  manirrts  entrantes. 
Jl  est  peu  uMie.  — (^ueiqoes-on»  disent  basse- 
ment et  barletqnement  en  pailani  d'un  homme 
aisé  h  s'introduire,  à  ?e  présenter ,  qu'ii  est 
entrant  comme  une  canule. 

s*KxTa'ArPBtCR ,  T.  récip.  (An^tra-pe-l/) 
S'apprli-r  l'un  l'.iulre. 

hxTnAPF.TK  ,  adject.  En  Arrliiieclure  :  l/n 
pignon  fntropmlè  ^  un  bout  de  mur  à  la  léle  d'un 
comble  dont  le  profil  a  quatre  ou  einq  pans. 

FNtbavaII.LÉ,  EF.  ,  adj.  {  A  n- tra  i-a-plie) 
T.  de  iilason.  Il  se  dit  d'un  oiseau  qui,  a^'ant 
le  vol  ejtloyé,  a  on  béton  passé  entra  les  aile» 
Ot  !e<  pi»  ,]*. 

i'.sraAviB  ,  v.  art.  {An  tra-ré  )  Mettre  des 
entra-rs  aux  p'irA»  dci  chevaux.  -«Kn  faoeon* 
n  r<tin'n<i.i'-r  ifs  ici  s  de  l'oiseau  |  de  aôrtft  qo'U 
n^  puisse  ulei  sou  chaperon. 
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«'E'JTn'ATi:»Tin ,  V.  récip.  {An-tra-iér-fir^ 
S  averiirmuloeltement  :  Us  firent  des  Jeux  sur 

tes  liilute'irs  pour  s'rnt/'tiii'  tir. 

L.tiBAVES,  ».  r.  pl.  (  An^tra-fe  )  Liens  qa'oik 
met  aux  pied»  dr»  ebevaut  pour  empêcher 

qu'ils  ne  s  ••nf.iii-nt .  (  Suivanl  Mfnoqt' ,  (lf>  deu.t 
mot  latin», /Vi  en  ,  dans  ,  et  fral-es  q<ii  .signihe 
r  >prcmenl  poutre ,  et  qui  es»  pris  iei  pour 
atiin;  haton  mis  dans  ^  ou  plutôt  entre  li  s 
fambes.  )  —Au  Hgur.  obstacle ,  empêchement. 
Jio  ee  sens  ,  on  le  dit  aussi  au  ttd^ulier  :  Ca 
§eune  homme  auruit  besoin  d  une  entra^'e. 

Entravoi»,  5.  m.  (  An  tra-ton)  Anne.iu  cfe 
cuir  qu'on  inel  au  pai  ui  on  ducheval ,  puui  lever 
son  pied  ou  pour  l'abattre. 

EvrnF  ,  pi  r-position  .  (  vi*n-/re  )  Au  milien^ 
parmi  :  Il  est  entre  isatis  et  Amiens.  Il  a  elé 
trouvé  entre  te»  mort»*  Rei/tarder  ^uelgu'un 
entre  deux  yeux  fixement.  JSIrtfrf  tfnrlqti'  um 
entre  quatre  murailles  ,  le  melire  en  pruon. 
^Dans  ;  en  :  Je  le  remettrai  entre  ces  moins,  il 

te.  dit  du  temps  :  Entre  onze  ttturrs  *t  tnidig 
entre  deux  svteils»  (Uu  lal.  inter.) 

Le  g  fis  est  entre  te  htoni  et  te  noir,  lient  dfe 
ce»  deux  couleurs.  ^Entre  chien  et  toup^  dan» 
celle  partie  db  »oir  qui  lient  da  jour  cl  de  la 
nuit. 

Cette  prépotitiott  entre  dan»  la  eompoHtioa 

des  noms  et  des  vrriies. 

ËHTM-BAIM.É ,  KL,  adj.  {^An-tre-bd-l^liè^ 
mouilles  les  //  )  Il  »e  dit  d'une  porte  ou  d'nae 

fen.'tre  qui  n'est  pas  entièrement  feinièe. 

L.NTae-BAiLLfB,  V.  a.  Enir'ouviii  kgère« 
ment. 

s'KNTnr-BAisER  ,  réc.  {^Att^tre^hé-té)  Se 
baiser  l'un  l'autre.  s 

Errau  AUDCs  ou  EttranAm» ,  t.  f.  pl.  En  t. 

de  ÎMam.faclure  ,  cicrni-claii  »•  vol,  ,  cu  hande 
travaillée  avec  une  trame  de  couleur  diUcrentc» 
à  chacun  des  boott  d'une  pif  ee. 

EtTsrJîAS  ,  s.  m.  (  .in-tre-hn  )  r^istaiWC  îûé- 
gale  de»  Hls  de  la  chaîne  d'une  ^tufle» 

Km  taecrat  ,  s.  m.  (  An-tre  rha  )  T.  de  Dante: 
Saut  léger  et  brillant,  pendant  leouel  les  deux 
pieris  ilii  i)an>eur  se  croisent  rnpiii  nîent  ,  pr>ar 
retombe!  a  la  première  position,  (lie  li.al. 
entn  cfiaio  entrelacé  y  aoM^entendn  j«lro  laat 

entrelace,  croise.^ 

s'LNiBfi-cuoQUfiB ,  V.  r.  {An-'trr-c/.o-ké)  Se 
choquer  l'un  l'autre.  — Fi^rem.  Se  contredira 

avec  arjçreur. 

hNTBB-COLONHES  CCr  EsVTBB-COiONKXIIEirr , 

•ubst.  { An-tre-ko-lo^e-inan)  Espace  «iirre 

deux  colonnes. 

KifTRfcCOUFC,  S.  f.  (  An-tre-kou-pe  )  Terme 
d'Arehîteclure.  La  coupe  en  pan  <  oupe  di» 
enrt^ignures  de  deux  bàtimens  opposes,  dars 
un  cai  refour  y  pour  faciliter  le  tournant  des 
voitures. 

Entrecoupe  de  PotUe  y  ittlertalle  ^ide  cMlra 
df^ux  voûte»  »pltériqttes9  qui  sont  l'uae  sur 

l'autre. 

EvTaiconrBB,  r.  a.  (  An-tre^kou'pé)  Couper 

en  <li  vci  ^  enlr  oit  s  :  Ih'Jf^rrcns  canaux  entrr^ 
coupent  le  far  Jin,  —tin  dit  fig.  Un  distOur» 
entrecoupé  de  titations  ,  de  parenthèses . 

Entbe-DEi  x  ,  s.  m.  (  An  tre-Jeù)  C.r  qui  est 
entre  deux  ciiOMr».  ^Ent/cdeux  de  mvrue^ 
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la  pnrtîr  pnire  la  ffe  H  la  ryjpnc.  — T.ntr/-'- 
tifux  J  an  drap  y  cndioil  où  il  n'a  pas  ctc  lonlu 

s'FArnE-nov^fFn  ,  r.  réc.  {An'tr€^o^)St 
donner  mutuellenirnl. 
Entbre,  «.  f.  (An-tri^)  Liea  paro&  Ton 

etitrf.  — entrée  de  la  ville  ^  de  la  mn  'non  ,  et 
par  extension  Ventrée  d un  soulier  ^  d'un  cha- 
peau  ,  rf* une  serrure ,  Wc.  —L'action  d'entrer: 
A  son  rntrrr  dans  In  >'illey  etc.  AltTOII» 
lemomeni  auquel  le  solril  ou  la  lune  commence 
k  parcourir  un  îles  signe*  du  Zod-anue  :  L'en— 
tree  du  soir  il  ^  de  la  lune  dans  Ir  bélier  ^  etc. 
On  dit  aussi,  lors  des  vr\ pyvt  ^  l'entrer  de  la 
lune  dans  l' ornhre ^  dans  le  pénombre  ^  etc. 

^Hécepfion  solennelli^  <|a*oii  fait  dana  les 

vilIc'»  aux  Ambas5ad";ir< .  etc.  — S  ance  :  Avoir 
entrée  aux  Etals.  —Commencement  :  A  ten' 
irée  de  i  hher,  —Meta  qoi  ac  serTCiit  ftu  com- 
BiL-nccirimt  du  rep.is  avec  la  grosse  viande» 
— >En  Mu  ique,  i.®  Symphonie  par  laquelle 
débute  un  ballet,  «—a."  Paitie  ou  <livi:i(4i  d'un 
fcalii't  qui  répond  aax  actes  et  quelauefois  ans 
arènes  d'une  pi»'ce  df  am  tJique.  — J."  Le  mo- 
ment oA  chaque  partie  conceilanie  commence 
à  se  faire  entendre.  —Droit  qu'on  paye  poor 
les  marrhindisej  qui  enhv-nl  dan^  une  ville. 

Bois  d  entrée^  en  t.  de  Marchand»  de  bois, 
«etni  qui  est  «ntre  vert  et  ««e. 

M -tir.  Donner  tntrée à,,,  éltt  occasion  ov 
cau>e  de. .. 

irfi?iT«ée,  adv.  Premièrement;  d'abord. 
—D't  nfréc  de  y*»,  d'abord;  dèa  le  conmeo- 

cernent  da  jeu. 

a'EllTR*iC0RGER ,  verh.  n'c.  (  An-trc-gor~je) 

S*é(;ArKer  mutuellement. 

Er«THErAiTEs,5.  L  pl.  (An-fre-fê.fe)  Dans 
ou  sur  ces  entrefaites  ^  pendant  ce  t»<mps-là. 

s'EuTBKrnAPPBa,  t. réc.  {An'tre-Jra-pè)  Se 
frapper  l'un  l'autre. 

Ëntmegent  ,  aubst.  m.  {An-tre-jan  )  Manière 
■droite  de  ae  conduire  daila  le  monde.  (In/<v 
genres.)  Il  p«.l  familier. 

tNTâE-HivERNEa ,  act.  {  An-tri-vir-né) 
Donner  un  labour  pendant  l'hiver'. 

EwTBELACEMi  MT,  S.  m.  (  A n-tre^la-ce-man  ) 
Mélange  depluMeiirs  riio9esroiaesetm//'W<ar«ir« 
les  unes  dan»  les  autr«'s. 
^  EsTRELACEa,  V.  act.  C  ./Iii-fr«-/«w0  Mettre 
l'on  dnns  r.TuIre. 

ËNrB£LACs,s.  m. plur.  (yin-//T-/</}  Cordons 
on  filets'  joints  on  mêlés  ensemble  pour  faire 
qiif'lijtips  nœud»  ou  rli)liiies  — F.n  Archilert, 
ornemens  de  Heures  lies  et  crois*-*  les  uns  avec 
les  antres.  <— En  Serrurerie  ,  rouleaux  et  joncs 
iBOudé.4  qui  forment  divers  compartimens. 

EsrBEL\noEn,  v.  a.  {An-trr-lar-dr)  Faire 
Wtrer  dj  lani  dans  une  pi^ce  de  chair* 

Famil.  Entrelarder  un  ouvrage  de pûtMgtt 
grt\  (  et  iatins^y  inaérer  des  paasagea  (reca  et 
laiins.  * 

Une  viande  entrelardée ,  mêlée  de  içras  et  de 

maigre. 

£«'  rH£-LiGii£f  s.f.  (^/i-//'e-//-^A«,  mouillex 
gn  )  E«paee  entre  deux  fîipies.  —Ce  qui  est 

écrit  dans  cet  espace.  — Kn  t.  d'Imprimerie^ 
lame  de  fonte  éf^ilc  dans  son  épaisseur,  qui 
a'rmploie  pour  iclcr  du  blanc  enUe  le»  li^'  c» 
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d'un  caractère  qnî  est  sur  son  corps  natorcl: 
il  y  a  lie»  entre- lignes  brisées  i  d'autres,  dites 
de  iunf;tteur.  On  dit  aussi  interligne  dana  oelte 
dci  n!»  1  e  îi '  r'  i'l ion. 

hVThK'Uab,  V.  a.  {An^tre^i-re)  Lire  im- 
parfaitement ,  à  demi.  Mot  de  la  création  <!• 
Vt  aurnardiais  dant  «et  Mémdîrea:  il  pt^oiroît 
être  conservé* 

EliTaE>tDiREyT.  n.  (An^tre^ui-re)  Luira 
à  deihi  :  On  voycitla  luneenlre^itireétroiferê 
le  Jeui  liage. 

»'LntremaNGER  ,  V.  rcc.  {An-tre-man-jéy 
Se  manger  l'un  Tattlre. 

Kn  raB-IULBi,  T.  a.  {An-tre^mé'ié)  Mêler 
pai  mi. 

s'E!rrRS-Mti.ER,  ▼.r.S'entremettre.  tiesl  fam. 

KNTRr.METS,^.  m.  (An-trc  )  Ce  qui  se  seit 
sur  table  après  le  loli  et  avant  iefiuit  (<A/re 
ces  deux  sottes  de  mets.) 

En  rat-MCTTEPH,  s.  m.  (/f /i-/r«-in^ft*«r)Ce!ui 
par  V  entremise  el  le  mujen  doqnel  on  fait 
quelque  chose. 

EsiTBBMETTEilJSB,  a.  f.  CcIlc  quS  so  mdled*«l 
commei re  illicite. 

s  Kmwimlttbe,  V.  r.  Se  mcler,  s'emplojrer 
pour  fiiire  réussir  quelque  chos<>. 

ENTr.f  MisF. ,  s.  f.  (  Jn-fre-n  i-ze)  Aide,  se- 
cours, moj  en.  U  diffère  de  médiation  ,  en  ce 
que  l'entremise  est  l'action  d'une  personne  qui 
s  emploie  h  traiter  une  afliiirf  eniro  deux  per- 
sonnes éloignées  l'une  de  1  autre  j  et  que  la 
médiation  est  l'action  de  relie  qui  s'emploie 
à  concilier  des  intérêts  opposés.  —En  t.  de 
Mai  inf  ,  toute  ni^re  de  bois  qui  se  met  entre 
Its  autres  pour  lorlilii'i  la  oliarpente. 

EirraL-^otro  ,  s.  m .  (  An-tre  m  ù  )  En  Botan* 

esp'ice  entre  deux  nauds  d'une  tif;o. 

S'KNrRE-NUIBE,  V.  rcc.  (^An~tre-nui-re)  Se 
nuire  l'un  k  l'autre. 

l'ATIitrAS.  s.  m.  (  An-tre-pâ)  T.  ib*  M.'^népe. 
Allure  ou  amble  rompu  \  qui  ne  tient  ni  du  pas 
ni  du  tiot. 

»'E:fTRF.-PEiictB ,  V.  réc.  {An-tre^r-eé)  So 
peicer  muiuillement. 

Entee^pont,  s.  m.  (  An-tre-pon)  Dans  un 
vaisseau  ,  l'étage  compris  entre  deux  ponts. 

KNTREPrtsER  ,  V.  a.  (  A  n- Irr-po- zé  )  "Nlellre 
des  maicbandisei  dans  un  entrepôt  ^  dan»  nn 
lieu  où  on  les  {çarde.  (  Du  laiin /w/er/»i»nere, 
foiinè  dans  le  môme  -^ens  He  la  preposit.  inter 
eniie,  parmi,  el  du  verbe  ponere  placer, 
mettre  .poser.) 

hNTBiP.i'.ErR ,  S.  m.  Commis  ^  la  garde  des 
marchandises  entreposées,  —Commis  qui  vend 
le  tabac  aux  dëbllans. 

Esrnr  Pot  ,  t,m,{An- t^e-pâ)  Lieu  de  réserre 
où  l'on  (ait  magasin  de  quelques  mai/rhandise$y 
pour  les  voiiii  reprendre  au  besoin. 

K>  TBEPB  EN  A  NT,  A  RTE,  adj.  {An^trc-fre-nan) 
Hat  rii  :  téméraire}  qui  entreprend  anr  le  droit 
d'auirui. 

EWTatPBENDRF,  V.  a.  sur  Prendre  {A  n^tre» 

pron  dre)  Pirndi  r  I,î  i  .>>i.Kj!  i<in  >!-•  r,i;!  c  (jin-lquC 
aciiony  quelque  ouvrage. — S  enj^agci  a  quelque 
ch<tse  a  eeitatnes  conditions:  fuire  on  marché 
ik  foi  Tti*. 

Entrepr-rndre  quelqu  un;  le  pou?Ker,  le  railler 
ou  le  puur»uivrc,  lalUquer.  Entreprendre 
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«ttr.  • . .  «•orper  t  "Bnireprtttêtê  tur  Faatûritd 
lies  supérieurs;  ou  aitenlrr  à....  H  emUepHt 
êur  ta  Hbertéde  la  République. 

ENTBBraxKiiia,  KusEftubtt. Celui,  celle  qui 
te  rharge  et  qui  entnprthJ  do  lairt  quâlqM 
bitiment  ou  autre  ouvrage. 

ENTELpais,  is£,  part.  p.  à' Entreprendre ^  et 
•dj.  (En-trt^pri ^  îf-«r)  — Embarrassé  : 
la  tite  fnijf'-  eiitrcpriie.  —Perclus  :  //  est  en- 
trepris d un  bras.  — Fig*  et  f«jn.  Embarrasse, 
gauche,  malradroit* 

ENTRKPnisi. .  s.  f.  {  An-fre-pri-ze)  Ce  qu'on 
a  entrepris  de  la  ire  :  Belle  et  glorieuse  entre- 
peu*.  Ce  mot  dit  quelque  ehote  de  plw  impor- 
tent, qui  ciemande  plus  de  talens  et  de  &oins 
ue  le  simple  riessein  ou  projet.  lùntrcprise 
'aîMi'urs  parolt  supposer  quelque  chose  de 
eommeneé;  et  dessein ,  quelque  chose  de  mu- 
lem^nl  conçu.  On  oi  héve  une  entreprise  ^  on 
êxetute  un  dessein  ;  quoique  liacînc  ait  dit  aussi, 
nais  improprement  (  Alexandre),  D'arZ/rc^rtMi 
dt  sicin  'ju  1 1 peutn'ai^ir p€ts  pri»,mmJM.ti»lMf 
usurpai  ion. 

•*E?iTiii-^oiULU»,  T.  r.  {AtÊ-irt'Itê'ré-lé) 
Se  quereller  l'uil  ïtaittilU  nefùntqtteÊ^etttrt^ 
quereller. 

Entrée,     n.  {An-tré)  Passer  du  dehors 

au  dedans.  II  prend  l'auxiliaire  ttre  :  Je  suis 
entré  ;  il  éloit  crtlrè.  {  Du  latin  introrr^  fnit 
dans  la  même  siguiiîcalion  dinrro  dodans,  et 
ire  aller.  ) 

(  u'  <  h  a  peau  n  entre  pas  bien  dan»  la  tite^X». 
léle  n'y  eiitie  pi»»  bien. 

Entrer  en  religion ,  prendre  l'habit  de  Re> 

li^ietix.  — en  contlitinn,  nu  sfr^it  r  i/f  ijur  '.ju'  un; 
devenir  domestique.— <?/i  (barge ;  prendre  une 
charge,  —^n  exereire;  commene^r  son  année 
d*exercire.  — à  table i  commrnc<'r  k  »*y  mettre. 
m.mdans  le  monde  ;  commencer  à  y  pa-  oilre ,  etc. 
Voyet  pour  les  autres  sianiCcalions  de  ce  mol, 
le  Dtclionnaire  de  l'Académie. 

KNTntn  ,  V.  imp.  //  mfre  (  il  y  a  )  plus  d" êm- 
bition  (fut  d'attai  /.ciuent  au  dei'oir  dans... 

s'KntrX'EÉponpre  ,  ».  r*c.  (  An^tre-ré-pon" 
dre)  Se  répondre  l  un  h  l'autre  :  Ces  deas 
chœurs  de  musique  s' entre-repondcnt. 

Entee-saboeds  ,  s.  m.  pl.  {An^tre^ta-bér) 
T.  de  Marine  :  Bordages  entre  le*  onrertures 
des  sabords  d'un  vaisseau. 

a'EKTEX'-SECODEiE ,  verb.  récipr.  Se  secourir 
mutuellement. 

Entre-sol,  9. m.  {An-fre-sol)fAit^e  m»  nar.r 
entre  deux  planrlieis  un  peu  éloigné*,  <!oiil 
respace  est  partagé  par  nn  antre  planrher  : 
Entrrsul  liten  éf  taire. {W  entre  ^\  soi  plmch'-r) 

Enthe-sourcu.,  s.  m.  Espace  entre  les  deux 
sourdls» 

s'Entrb-suivre  ,  V.  réc.  Aller  de  suite  l  un 
après  l'autre  ;  Les  /ours  et  les  nuits  s'entre- 
suivent» 

EirraRTAiLLE ,  subst.  fém.  {An-tre-ta-gtte^ 
niouilles  les  //)  En  t.  de  Danse,  pas  qui  ^e  fait 
en  jetant  un  pied  k  la  place  de  l'autre.  — Kn  t. 
de  Gravure,  i.^^dans  la  giavure  bois  .taille 
plus  nourrie  en  certains  entlroir^  que  iI  his  |p 
reste  de  sa  longueur.  — 2  "  iJans  la  ^l  avui  e  nu 

biiiin,  taille  fine  passce  entre  deux  antres 
tailles  plus  nourrief* 
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t*Eimi»iTAiun,     rée.  {An-tre-ia-§^ 

Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un  cheval  qui  sa 
heurte  les  jambes  l'une  contre  l'autre  en  mar- 
chant ,  et  qui  s'entrecoupe. 
ENTiikTAiLLi/RE,  s.  f .  Bleaiuiie quu ae isit au 

cheval  qui  hentretaiile. 

Entre-temps,  ».  m.  iAn-tre-tan)  InUrvalle 
de  temps  qui  a'éeoule  entre  deux  nctioM. 

Knthetenement,  s.  m.  (  An-tre-te-ne-man) 
T.  de  1*  inances  et  de  Palais  ;  Subsistanee }  ce 
qu'on  donne  à  quelqu'un  pour  ▼ivre,  ponr  s'ha- 
biller. Un  dit  plus  ordinairement  entretien. 

E»rR£T£Ni& ,  V,  act.  {An-tre-te-nir  )  Tenir 
ensemble  :  Cette  piiee  Je  bois  entretient  ternie 
la  charpente.  — 'Tenir  en  bon  eiat  :  Entretenir 
un  bâtiment ,  les  ponts ^  etc.  — t  aire  subsister; 
rendre  durable  :  Entretenir  la  paix  ,  fanion^ 
aie,  «-.Fournir  les  choses  nécessairea  à  la  sab- 
sistance  :  Entretenir  une  armée  ^une  garnison. 
— l'arler  à  quelqu'un  ,  converser  avec  lui. 
— Ati)u$er  qurlqa'on  pour  le  détourner  dt 
quelque  dessein. 

S  ENtRETËMa ,  T.  pron.  Parler  ;  eosTcner: 
Il  s'entretient  mon  ami.  —Se  conserver: 
Ces  arbres  s' entretiennent  toujours  yert.<-.  — Sff 
fournir  ;  //  s'entretient  d'habits  ,  de  linge  ^etc. 

Ejiteeteko  ,  l'i .  part.  p.  et  adjeet.  Vovet 
Entretenir.  — Se  dit  en  t.  de  Blason  de  plu- 
sieurs ciels,  etc.  liéet  ensemble  par  leuis 
anneaux. 

Entretiev,  t.  m.  {An-tre-tien  )Dêp«nseqaf 

l'on  fait  pour  maintenir  une  chosr*  en  état.  —Ce 
qu  il  faut  pour  les  besoins  d'une  personne, 
d'une  famille ,  d'nne  armée  ,  ete.  — -tonvcn»' 
tion.  \oy.  ce  mot. 

Entretiens  spirituels  ,  conversations  pieuses, 
discours  de  piété  ou  exhortations,  uisine- 
tiens,  etc. 

EllTAiiTOiLB  ,  S.  f.  (  An-tre-toa-ie)  Réseaa  oa 
dentelle  qu'on  met  entre  deux  bandes  de 
pour  servir  d  ornement. 

EntretoIsE,  5.  f.  (  An-tre-toa-ze)  Pifcfde 
bois  qu'on  met  entre  d'aulies  pour  les  soutenir» 

Entretoise  croisée  ^  assemblage  en  foraM  ^ 
sautoir. 

Entrxvoib  ,  act.  sur  Voir  {An-tre-voer) 
Voir  imparfaitement  on  en  passant  :  //  oe  *eit 

qu' imparfaitement ^  il  ne  fait  qu'iritrf--t^ir. 
— En  t.  de  Vénerie,  avoir  des  indices  du  ctti^ 
par  le  pied. 

6' entrevoir ,  avoîr  une  eatreme.  —Se  readrt 
visite.  11  est  peu  usité. 

Eetrevous,  subst.  m.  Intervalle  quiestfEit» 
deux  soliveadansun  plancher  ,enUelespoleiaE 
d'une  cloison.  * 

Entrevue  ,  subst.  f.  L'action  de  se  voir  avta 
quelqu'un  en  certain  lieu  pour  affaires. 

ENTH'm  in.  V.  a.  {  An-trou-ir)  t^iïrerp'*i«- 

E.NTR'uUVEaT,  ÏBTE,  part.  p.  ii'Entr'vu>rir^ 

et  adf.  {An-trou-vér)  {)n\  est  un  peu  ouvert. 

m—Cfii'ffilentr  ou>  rrt.,qm  a  fait  un  enoi  I  vioK'ft- 
E.vtr'ouvertL'RE  ,8.  f .  (  An~frau-*ér-tB-rt) 
Maladie  do  cheval ,  qui  résulte  d'un  vido^ 
écart. 

Er«TR'i>rvmii .  v.  a.  (An-trou-rrir)  Ouvrir  «n 
peu.  On  dit  a;i>'.i  au  leripi  .  i'entr  ouirrtr. 

lûvTMEB,  S.  f.  (An-fu  re)  Endroit  o.*!  r'/^T 
place  une  ente,  <— iMns  la  BonncCerie)  •ii*-"^ 
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thfe  ^ait  il  ifui  «'est  eassé ,  «t  qu'on  double  lar 
plusieurs  aiguilles  pour  le  mieux  assurer. 

£lfTDB£s ,  au  plur.  Petîles  pu  ces  de  boù  qui 
fa  IrsTersent  une  grosse,  pour  former  de* 
èchelom  de*  deux  eèiéa^  couiiuc  daa»  iea  rouet 
des  carrières. 

tsuctiÂTioN ,  s.  f.  {E-nu-klé'a-<ion)  T. de 
Pharm.  Action  de  tirer  l'amende  ou  le  noyas 
d'un  fruit.  (Du  lalîn  enudeare  ûler  le  noyau, 
forme  de  la  particule  extraciive  e  el  de  nutteus 
■oyau. ) 

jLKOLa -CAMP AXA  OU  EvuLE,  8.  f.  Plante qtt'OH 
•ppelle  aussi  Aunee.  S  uv.  ce  root. 

l:.^UMKBJiTlu^,  s.  f.  (  É-nn-wZ-iV-r/o»)  De- 
•ombrement  de  plnsieui s  t  hoses  «lont  on  fuît 
mention  par  le  menu.  — ôorle  de  tigure  de 
hhëtorique.  (,liu  latin  enumeratio^  dont  la 
•ignificalion  est  la  m*  me.) 

ËHUBÏME  ,  s.  (.  C  E-t'it-re-zi-e)'V.  de  Mf^d.  : 
Incontinence  d'urine.  (i>u  grec  enurem  peidre 
ion  urine  ,  fait  A'ourw  urine.  )  . 

ENVAUtB,  v.a.(yif//  »  )  Il surper, prendre 
par  loice,  par  violence ,  par  Iraude  ,  injoale- 
ment.  (  Dn  Ut.  invûêert ,  Tomé  dent  le  même 
«en»  de  la  prépotit.  in  dana  ,  et  da  verbe  vadtrt 
•Uer.) 

En VALBE  ,▼.«.(  Jn-va-lé)  T.  de  Péebenr î 

Tenir  ouvert  nn  rerveux. 

ENviLioTEH,  V.  a.  (y4«-»r-//t>-/<'')  T.  de  Fau- 
cheur ;  Mettre  en  veliotes  ou  «n  petits  ias. 

EitvBLor» ,  a.  f.  {Anife-to-pë)  Tout  ce  qui 
gert  à  cnv'eloppir  et  à  couvrir  quelque  chose. 
—En  ternies  de  i: ortiiicatton ,  ouvrage  qui  eu 
défend  un  autre. 

Enveloppe  cellulaire  (Bolaniq.),  substance 
soceulente ,  d'un  vert  foncé .  placée  dans  les 
plante*  immédiatement  août  1  éoiderme.  —Ji9- 
réalty  yoy.  Collerette  qui  est  la  même  eboae* 
^séminale  ^  Vojr.  Tunique  propre. 

Et  rire  sous  L'enveloDpe  de  quelqu' un  ^meitrt 
«ont  son  adresse  les  lettres  qui  sont  pour  un 
autre.  Quelques-uns  disent  dans  le  même  sens , 
écrire  sous  le  pli  ^  c'est  un  st;rle  mercantile  et 
barbare;  d'autres,  écrire  tom  U eowfert*  Ce 
dernier  vaut  mieux. 

Envbloppbmbmt  ,  s.  m.  {An-ye-lo-pe-man) 
li'aetioa  à*enp«lopper, 

EMVELOPPEa  ,  v.  a.  (yfn-**-/o-;>r)  Couvrir 
d'une  enveloppe;  mettre  dans  une  en%'€loppe, 
— Fig.  i.**  Cacher;  déguiser  I  Sn^tUpper  tm 
périiétwu      fit  fions,  a.®  Comprendre  :  En- 

yelopprr  quelqti'i-  n  dans  une  accusation.  ^^.Ea 
t.  de  Guérie,  cniouier,  inveslir  ,  environner. 
{  Dn  lat.  involvere  qui  a  la  même  signification  , 
et  dont  on  a  fuit  clans  la  basse  lalmité  le  mot 
l»arbare  involpare.  Huet.) 

EliVBiriMi ,  ,  part.  p.  et  adj.  V.  Etn^enimer, 
11  est  sur-lout  usité  au  fij^uré  ;  Discours  em^ 
nimé^  style  en.>enimc  ^  langue  envenimée. 

Emvbmimkr,  V.  aet.  (^n-*«sit/-W)  infeeter 
de  venin.  •^'EnvenimêTumê  pt^U^  la  rendre 
plus  difficile  à  guérir. 

Figur.  Envenimer  les  discours^  les  rendre 
cl'une  manière  oàmmt.'^êspritétfueifu'im^ 
l'aigrir,  l'iriiter. 

lÙivta6EH,  V.  a.  (  An-v/r-jé)  T.  de  Vannier  : 
Garnir,  enlacer  de  petites  branches  d'osier. 
(Oa  lat.  pir§»  Terpi  bagaatle.)  --Ka  t.  de 
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lffannfaetnre,eroiser  sur  les  doigU les  fils  d'une 
chaîne ,  pour  les  disposer  ensuite  sur  les  che- 
villes de  1  ourdissoir. 

Enveageube,  s.  1.  ÇAn-vér-jû-rey  T.  de 
Manufacture,  ûroisnre  altematire  des  us  d'une 
chaîne. 

LNVbacuER,  verb,  a.  {An-vlr-ghé)  Terme 
de  Marine  :  Attaeher  les  vergue*  aux  voiles  oa 

antennes. 

E.NvtaoïmE ,  s.  f.  {An-vér-gù-re)  T.  de  Mar. 
Manière  A'envtrguwritê  voiles.  ^Tonte  l'éten- 
due des  ailes  d'un  oîseau  qui  vole.  — i^orta 
d  oiseau  de  mer. 

Envxbs,  s.  m.  {An'vér)  CAté  le  moins  beau 
d'une  «  toile  ,  qui  est  opposé  a  lendrùit.  (Du 
lat.  imersus  tourné,  retourné,  sons-entenda 
pannus.  ) 

2'issu  sans  envêr$^  également  travaillé  de 

part  el  d'autre. 

A  l'exvers  y  adv.  Dans  un  sens  contraire  4 
celui  qu'il  faut. 

fcNVbfii,  pirpos.  A  l'ôj»nrd  de...  //  est  cha- 
ritable enh'ers  la  pauvres.  (Du  lat.  invertis ^ 
dit  pour  vrrsùs  qui  signifie  la  même  chose.  ) 
En^-ener  une  eioffe^  la  façonner  en  la  tirant. 
E.NVi,  a.  m.  (  An-vi)  A  i'envi^  adv*  Avee 
émulation. 

Envie  ,  s.  f.  (  An-vf-e  )  Déplaisir  qu'on  a  da 

bien  d'autrui.  11  dillèie  de  jalousie  ,  en  ce  qu'on 
est  jaloux  de  ce  qu'on  possède  ,  et  eni  icu.(  de 
ce  que  possèdent  les  autres  :  Un  ornant  est 
/a/ouv  (/f  sa  wattrent'  ^  un  Prinre  de  son 
autorite  ;  un  homiue  qui  n  a  pas  de  Jortune  est 
envieux  de  la  prospérité  df autrui*  (Do  latin 
irn'iJia  dont  la  signifjc:ilion  est  la  même.  ) 
—Désir,  volonté  :  J  ai  envie  ou  granoe  envie 
devaus  *Hr/r.— Marque  que  lesenfans  apportent 
en  naissant. — Petits  filets,  souvent  douloureux, 
qui  s'enlèvent  de  la  peau  autour  des  ongles. 
(  Dans  cette  dernière  ac  eplion ,  du  lat.  redivia 
pour  reduvitSy  qui  signifie  la  même  chose.) 

Envié  ,  éb,  pvirt.  pa^5.  iVErn  icr^  et  adjeet* 
Recherché  :  Poste  ^  emploi  tres-cm  ie. 

Envieilli,  iE,adi.  (w^iti^fV-^//,  roonillei 

les  //)  Qui  a  vieilli  :  Erreurs  envieii lies. 

Envieb  f  V.  a.  i^An-vi-é)  Porter  envie  j  être 
envieux  du  bonheur  d'autrui.  11  diffère  d'avoir 
en^'ie^  en  ce  que  nous  envions  aux  autres  c« 
qu'ils  possèdent ,  nous  voudrions  le  leur  ravir: 
nous  apotts  envie  pour  nous  de  ce  qui  n'est  pas 
en  notre  possession  ;  nous  voudrions  l'avoir. 
Le  premier  est  un  mouvement  de  jalousie  ou 
de  vanité;  le  second,  on  mouvement  de  cupi' 
dité  ou  de  volupté.  Girard.  (  Du  lat.  irtfîderey 
dont  la  signiBcation  e!«l  l  i  même.  — Désirer. 

Envibux,  KUSB,  s.  et  adj.  {An-*i-eù,  eù-ze) 
Celui ,  celle  qui  porte  enrie  4  quelqu'un.  Vo/* 
l^vie. 

EvviLASSX ,  s.  f.  Ebène  de  Madagascar. 
Ewiiti,  ÉB,  adjeet.  {An-vi-né)  Se  dit  d'an 
vase  qui  a  contracté  l'odeur  du  vin. 

Envibo:!,  adv.  et  préposit.  ^An-vi-ron)  A, 

T«u  près  ;  on  peu  plus  ou  «n  peu  mous.  (  Da 
at.  in  gyrum^  emplo/é  avee  cette  aceeption  . 
dans  la  basse  latinité,  et  qui  signifie  propre* 
ment  a/y/our.  )  — 11  se  construit  souvent  aveo 
la  prépos.  de  ;  S99Brmtéeetoit^eni4rumtreiU§ 
miUe  lioimmet. 
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iùnriiovs,  s.  m.  pl.  Lieux  circODToisins. 
KinriftoiiNikA ,  V.  a.  {^An-vi-ro-ne)  Ënlourer. 
(  Da  mot  emnnm,  ) 

EnvUAMI,  V.  a.  (Jn-i-i-ro-fr)  Regarder 
une  persoaac  au  vitage.  — Au  Lg.  consiJeier 
en  esprit* 

Envoi  ,  s.  m.  (  An-voa  )  Actioa  par  UqoeUe 
on  envoie.  —Choses  envojeei» 

«^ËKTOiUft,  V.  rée.  (ififi^oa*Vi^)  T.  de  Ser« 
nrmenSifV  courber, eo  parlanl  du  fer  à  la 
trempe* 

Eitvoisiifi,  éE,  adj.  ÇAa^ùa-ei'mé)  Qui 
a  des  voisiiu  :  U  ê»t  Jurt  bien  emroisifie,  il  est 
familier. 

s'£nvolui,  vwb.  pron.  (An-vo-//')  S'enfuir 
tfR  voiatit*  ^Au  fiv.  passer  rapide  ineni  :  Le 
temps ofrasion  i'i m  >/f.  (  Du  inviilare.) 

Envoûtement f  subsi.  m.  {An-tou-ic-man) 
Prétendu  roalcBce.  Vof .  F.nvuùier. 

KNVoÛTtn,  V.  ael.  {An-iuù-te^  î'roffndre 
faire  mourir  (|aeU|it*UDjnar  le  iiiojen  li'une  image 
éteire.  {^vnnXlàt  Ùuehat  ,^  du  lal.  barbare 
int-nftare^  fait  de  vultus  le  visaçe,  qu  on  ap- 
peloU  aatrefoia  vo^ii;  «oit  parce  que  les  5or- 
eier4  rharmrni  par  leur  seul  aspect  ;  soit  parée 
oue  riroage  de  cire  dont  il  s'agit ,  devoii  <  irc 
laite  S  la  re!i5embl.mce  de  Ja  personne  donl  on 
TOuluit  la  mort.  ) 

£mvutè,  sttbst.  19.  (An-voa'ié)  Personne 
envoyée  de  la  pari  d»*  qurlf|u  autre.  — Mini^lre 
député  pour  les  aflfuiies  d'un  Etat  ;  c'est  un 
grade  inVerirorà  relui  d'Ambassadevr* 

Vne  Envoyée  y  la  femme  d'un  FJnvo)  ô. 

Envoyek,  V.  act.  ïuXur  y  j'eui'errai.  Condi- 
tionnel ^  J'eni^rrois*  {^An'VoaHi)  DépAcher 
quelqu'un  à...  ou  vers...  —Faire  qu'une  rhose 
•oilportée  en  quelque  lieu.— 11  se  ait  au  fig.  des 
choses  :  te  »in  envoie  des  lumées  à  la  téte,  (  Uu 
lat.  inviate^  fait  en  ce  sens  de  la  prép.  in  en,  et 
dusubst.  via  chemin  :  mittcc  !n  *  lam.  ) 

EuUI-HARP    ou  HAaPfc   JU  j.uLL,   IlAtlPE  A 

TBVT  f  a.  f .  (  Mutiqoe  )  Instrument  qui  consiste 
en  upp  table  d  harmonie  encaissée  ,  sur  la- 
quelle sont  montées  des  cordes  formant  en- 
trVItes  nn  plan  incliné.  On  présente  ce  plan 
à  une  croisée  qui  s'ouvre  à  coulisse,  de  ma- 
mère  que  l'air  agitant  les  cordes,  leur  fait 
rendre  des  aoni  très-doox*  Cet  instrumenl, 
ainsi  que  rindiqne  son  nom,  est' d'origine 
•ngloise. 

ËoiiDB,  a.  f.  (llist.  nat.  )  Genre  de  Mol- 
lusques, de  la  famille  des  Dt-i  mo  ranches, 
dont  les  brnnrhîes  sont  en  forme  de  lamn*  en- 
luilécs,  c.  à  d.  placées  les  unes  sur  les  autres 
en  recouvrement. 

E01.IFN  nit  l'or.iQrK,  adj.  Non>  d'un  des  cinq 
I^ialecles  de  la  Langue  grecque,  qui,  de  la 
Bèotie  oA  il  fut  d'abord  usité ,  p  assa  en  Eofie, 
C'est  dans  ce  dialerte  que  Sapho  et  A/n-t  ont 
écrit.  (Du  grec  Aiolios^AioUkos  dont  U  sigoi- 
fieatton  est  la  même.  ) 

MoJe  rolicn  .  dans  l'ancienne  musique  des 
Grecs,  mode  dont  la  corde  fondamenlale  éloit 
immédiatement  au-dessous  du  mode  phiT^^ien. 

KouFTM,  snbsU  m.  (  ^-o-//-^/-/f  )  Vase  de 
mffnl  creux ,  en  forme  de  boule  o-j  dr  priirc, 
^arni  d'un  bec  ou  lu^-au  recoui  l>e  qui  n'a  qu'une 

•«tertm  étroite.  Ce  faMéUotenparlierempU 
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d'eau  ,  et  mis  sur  un  feu  de  charbons  bien  al- 
lumés, produit  par  soa  bec  on  »oufiBe  fréa- 
violent.  (  Du  ffttAiolos  LoleUieo  des  mla, 

et  de  pulé  porte ,  passage  ;  pai  '  que  /  u  .  artfs 
etd'autiesPliilo6op>tfSuat  ihrtf  iu  a  «  x^tiquer 
par  rOolipyle  la  cause  et  la  natuie.des  v«  nls.) 

EpaCTR,  i.  f.  Nornbie  de  fours  qu'on  ;iif)ule 
k  l'amue  lunaire,  pour  i Vi^akr  a  l  annee  so- 
laire, et  qui  sert  à  eonnoltre  l'ége  de  la  lune* 
(  Du  grec  cpaktos  étranger  ,  sur-jjoute  ,  inter- 
calé, fait  du  verbe  epagû  j'ajoute ,  j'introd«tia  y 
dont  la  racine  est  agô  je  mène.  ) 

EPAG?iEUL,  EIJLE,  8.  {Epa-gnieul  ^  eu  Ir  f 
mouilles  gn  )  Sorte  de  chieu  de  cbas«e  uooi  la 
race  vient  A' Espagne, . 

Epagogl'E,  s.  f.  {E-pa-go-gheJ  En  t.  de 
Chii  urgie,  rriinion  naturelle desplaioa.  (lia  gr« 
epagôgé  trans|K)i  l.) 

EraCOMÈNES,  s.  et  ad),  ra.  pl.  (Cbronol. ) 
Jnui  s  nu  nombre  de  cinq  ,  que  les  Egyptiens  et 
les  Chabieens  qui  ^artageoii-nl  l'anoee  co  duaae 
mois  égaux  de  3o  fonrt  ehaoun  ,  aioutoîeot  mm 
nombre  de  3'<o  ,  poui  compbMer  les  o6j  j<  ora 

Îue  le  soleil  emploie  k  ||arcoorir  son  oibite* 
,es  jours  epagomitu*  repoodoient  aux  \omx% 
complémentaires  de  l'année  républicaijie  dee 
François.  (  Du  grec  épagoménos  soT'^oatéy 
fait  ii  tpagô  j  ajoute,  j'introduis.) 
Epais,  aisse,  adj.  {E-pi^  ph-<e)(^fA%  de 

Yèpa'sseur.  — F*'igur.  Grossier,  lourd,  pesant  j 

3ui  a  de  la  peine  à  conipieAdrc.  —En  parlant 
es  liquides ,  qui  prend  une  consistance  moiiia 
claire  et  plus  feime.  —Il  se  dit  d'un  amas  de 
certaines  choses  qui  sont  près  à  orès  ;  £oia 
épais  ;  blés  trop  épais  ,  etc.  (  Da  utie  spiuut 
qui  a  la  même  signifiration.  ) 

Epais,  s.  m.  Épaisseur  :  Cette  poutre  o  um 
pied  if  épais. 

Epais,  adr.  //  me  /au  f  pas  semer  si  épais. 
EPAissEur»,  s.  fém.  (  E  pr-t  eur  )  Profondeur 
d'un  corps  solide.  — Den&ite  :  Epaisseur  dtt 
broui/ fards  ^  des  tenehrcs. 

L'épaisseur  d" un  lioii  ,  d'une  forét^  l'esdlOtt 

où  les  arbr«s  sont  plus  près  à  pràs. 
Eraissin  ,  v.  a.  (  E-pe-cir)  Aendre  épaiê, 
Epaissu  ,  T*  e*  cl  a  Spams»,  f.réc* Devenir 

épais, 

EPAiSiissmnrr ,  t.  mase.  (  E-pi-ri-et-man  ) 
Condensation  :  Epaississcmeni des ntsee^^ÊUsm 

liqueur.  —Etat  de  ce  qui  est  épaissi. 

EpamPBEMENT,  subst.  m.  {E-pan-pre-maay 
Action  d*rp9m^^er]a  vigne. 

KpAHPiirii ,  V.  a.  (E-pan-pré)  Netlôjrer  VM 
vigne  de  ses  pampres  inutiles. 

Epanchsnkht,  subst.  ra.  ( E^pmm^he  mtmm ) 
Action  de  %'èpant  her  :  efl'usion  :  avec  cette  dif- 
férence , que  l  ejjjusion  est  plus  vive, plus  abon- 
dante ,  plus  eonlinue  que  Yépatirhem^eitt»  Par 
une  meurtrissure  il  se  fait  un  épa m- lu  ment  de 
sang  ;  il  jr  en  aura  ej^usion  par  une  lar^e  plaie. 
Epanchement^  au  propre  ,  se  dit  particulière- 
ment de  la  bile*  -^An  figeré  :  Epatitkememtda 
cceur ,  de  foie. 

EpANcitca)  V.  a.  {E-pan-ché)  Verser  dou- 
cement. An  îi^t  Bpmnehrr  son  c<rur  .  I  ouvrir 
avec  confiance  k  un  ami.  (Du  latin  l.-itla'C 
expansarc ,  fait  d'ejtpansum  inipin  d  eapau- 
d$r€  vgr*C<  }  répandre,  tiénage.) 
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FrAvafoiR,s.  m.  {È-f>an-(hoar)  Troo,îssae 
pai  où  i  epainhe  i  cuu  d  un  canitU  Tret», 

£rANitAi,  V.  aot.  Jcu»r  çà  et  U  ;  éparpiller. 
(Du  laiin  expandcrc,  ) 

s  J'J'A.NDBiï ,  V.  lec.  5ei(>pandrcj  s'éleoilre  : 
Isseaujt  Répandirent  par  la  ïampagne*  fioUeen 
a  dil  au  li^iiii'  (  J-|)ilie  ^  )  Lu  bruit  ièpotui^ 
pour  ie  répand-  Ln  ce  sens  ^  li  a  vieilli. 

Epaxobthusx,  «•  f.  (  E'pa-nor'Io-te)  V  igui  e 
de  lilielorique ,  par  laquelle  rn>  feignam  He 
retractei  ce  qu'on  a  dit,  comme  trop  foible ,  un 
ajoute  duelque  chose  de  plus  fort.  (Du  grtc 
itpauurihSsiniQtr^cX.i'an  ^i'Mi  du  veibe  epanor- 
thuo  je  con  i^f  ,  jo  r»  <ln's>e,  dont  les  iiu-iniîs 
sont  (/'i  aui  ,  ana  [>it-po9il.  itduplicalivc  ,  et 
orihos  droit.} 

Efa?I0V1Ej  V.  a.  usité  «leulement  «^anj  celle 
phrase  prov.  Epanouir  ta  lalc  ^  lejouii  . 

s'EPAMOVli,  V.  réo.  S'élargir ,  «e  déplier; 
•'étendre  et  s'ouviir,  en  parlant  des  fleurs. 
ii}iVk\9SM  txpandei  e  eleiidie,  dt-plier.  kiuct») 
— ^ig.  Son  visagi- ^  iun  Jrunt  i  épanouit  ^  M 
dfiicle  ,  devient  seiein. 

J:.PAN0i'i>6i.MfcN  1, 3.  liu  (  E'ptt'nou'i-^'man) 
L'action  de  »  épanouir  :  L' epanoMig»emeut  des 
JUun  9  et  figur.  ]^fanouis**meni  dit  /«  rait  » 
dv  cacur. 

ti-ABCCT^  a.  m.  (E-par-ce)  Espèce  de  foin 
dont  ta  graine  tient  lien  d  avoine. 

s'KP.»n|tII,  v<  rb.  pion.  {  E-f,:  r.  )  Tcritif  de 
Manche.  11  se  du  d'un  ctieval  lui  ««^u  il  delttclie 
des  ruade*  et  noue  l'aiguilleue. 
*  ErAfiO.N.iM',  ;iNTE  ,  atli .  (^ui  use  ^Vcpargur. 

LPAi(G.'(£  ,s.  f.  (  mouillez  gn  )  Lcoiioinie  dans 
le  ménage.  — Auirrfoi»  le  ire«or  public  :  2'/-#- 
sofitr  tie  l'Epargne.  — ('îg.  Ménagement  qne 
l'on  iail  du  temps  ,  etc. 

EPAECiisa  ,  V.  a.  ^E-par-gné ^  moaillet^A) 
User  d'économie  ,  menacer  !>un  bien.  (Du  laiin 
panere ^  qui  a  la  même  »igniticulion  ,  et  dont 
on  a  laît  dans  le  jargon  barbare  de  la  basse 
latinité ,  d  u  Lord  «j/r^n^iv^  et  ensuite 
cinare.  )  — Au  li^;.  avou  <ju»'lr|iie  rin  n:igriiif  nt , 
quelque  egaid  pour  quelqu  uu  ou  poui  quelque 
chose. 

Fig.  Epargner  ta  peine ,  î«  pas  ;  s'exempter 
d'agir  ,  de  pit  ndie  de  la  peine.  —JSt:  m  epar" 
gnct, paii  eiiiployet.moiliui%nient.— 'lijp«r|fiies' 
moi  (  ne  me  donnez  paa)  tethagrin^  la  dow 
leur  ^  la  honte  de,,, 

s'EparC!! ER ,  V.  réc.  Se  ménager  trop  ,  s'em- 
ployer trop  mollement.  "S'épargner  du  i  fia- 
gfin  .  IVviter ,  le  provenir  par  sa  prévoyance. 

KrAHPiLLER,  V.  a.  {E-pnr-pi-i;lie ^  mouillez 
les//')  Epandrcçiellà.  (De  1  ital.  sporpagtiore^ 
fait  dan-^  h<  itirmc  signiticationdulat.«/pa/ytf/v.) 
—En  IVinlure  ,  disperser. 

Epars ,  Aiss ,  adj.  ( E-par^ ar-re)  Diapersé. 
. — Kn  Itolan.  place  cl  lÀ,  smis  aucun  ordre. 
(  Du  lat.  spanus  ,  part.  p.  de  spargere.  ) 

Bdairs  èpars  (  Marine  )  ,  qui  ne  sillonnent 
pji'». 

Epars,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  entre  dans  les 
br.incards  et  les  ridelles  des  chariots.  —En  t. 
de  .M.irine,  bitott  oui  soutieht  le  pavillon. 

LiMRr,  s.  m.  {K-par)  Espèce  de  jonc  qui 
•ert  aux  iMaiseillois  jiour  laiie  da*  piuueiset 
éu  cahas. 
T«  1« 
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EpAHVJîf  OU  EiErivi?» ,  s.  ra.  {È'par-t^in} 
Sorte  ùf  maladie  du  cheval. 
£f>ATi,  ÉE,  adj.  l'ftité  seulement  avre  nets 

et  ^erre  :  Un  net  épate  .  gros,  lar;ji'  et  court* 
—Un  ferre  epate^  qui  a  le  pied  casse. 
Haubans  épates  (  MtiKue  )  ,  éoai  tes  d«  pied 

du  m.'it  pnr  en  h'di  ^  (io  sorte  «ju'iU  ioni  avec  le 
mat  un  uhkIc  plua  ouvert  qu  à  l'ordinaire. 

EPATEHBirT,  S.  m.  (E-pa-lt'maa)  T.  de 
Marine  :  i."  Lnngle  que  toni  haubans  aveo 
leurs  niàis  rl  entreux.  — ^-'^  La  distance  dca 
haul>ans  aux  méis  par  en  bjs. 

EPAl'FiiURi-,  subit,  feni.  {E-po-Jrdsr» ^  'è^ 
Teririi'  .M.u'on  :  Ecl;il  du  boni  du  p;irfincnt 
d'une  pierre,  empoile  par  un  coup  donne  de 
travers.  • 

LrAiT.ARD  ,  subst.  m.  {F.  pô  /dr  ^  d.  )  Grand 

Eoisson  de  mer  de  la  1  urine  d  un  daupain  ,  mais 
eaucoup  plus  gros. 
Li'Ai  Li.  ,  subsl.  f.  {E-pô-te)  l'nriie  du  coipa 
de  l'iionime,  qui  est  double,  au  Itaul  du  tiono 
on  du  dos .  et  qui  se  joint  au  bras.  (  Du  latin 
spalta  ^  fait  A^ipalula  omoplaUe.  Lt  »  iialims 
disent  enrore  aufourd'hui  spolia.  )  — On  te  dit 
aussi  de  quelques  animaux  :  Epaule  de  mouton  , 
de  veau  ,  le  sanglier  Jut  hlene  a  l  épaule, 
—Epaule  d' uti  ba^titm  ;  N-  tlanc  d  Un  bastion. 
— hn  1.  de  Marine .  paitic  du  iai:s9eau  depuis 
la  guibre  insqu'aux  haubans  de  misaine  :  i-n 
di'  ijii'un  v.iissf au  a  de  l  épaule  ,  quand  il  est 
renlie  dun»  cette  puriie.  —Epaule  de  mouton  , 
la  plus  grande  coignée  dont  se  servent  les 
Cluirpcntiers. 

Mettra:  quelqu'un  dehors  par  les  épaules  ^ 
le  chasser  honteusement.  -^Bt garder  quel-' 
qu  un  par—desius  C épaule^  avec  mepi  m.— Cela 
me  Jait  hausser  les  épaules  ,  cela  me  choque  , 
ne  m'inspire  que  da  mépris.  — Je  porte  cet 
homme  sur  mes  épaules;  il  me  déplaît,  il» 
m'est  à  ehar^e.  — //  n'a  pas  les  épaules  aaez 
Jurles  pour  cet  emplui  ,  cette  dignité  ;  il  n'a 
pas  assez  de  capacité  ,  assez  de  bien  pour  ,  He< 
—  Kij^.  Prêter  l'epaule  à  queLpi  un  ,  lui  aider  , 
\«e.  soutenir.  i^ouaer  le  temps  à  ou  avec 
tepaule  ;  gagner  du  temps ,  passer  le  teinp* 

corntn»'  on  peut.  — Fnirr  une  ne  par  dt  aus 
l'epaule  ^  ne  la  point  faire.  1  outes  ces  phrase* 
sont  du  style  familier,  4  Texeeption  de  la  der- 
nière qui  est  basse  et  [lopnl.  —  La  Bruyère 
a  dit  lrés>energiqnement  (Chapil.d)  :  Vous 
poyez  des  gens  qui  entrent  sans  saluer  que 
légèrement ,  qui  marchent  des  épaules  ,  c.  i  d« 
les  ép.nules  hautes  «  en  aflcctant  nn  air  d  im^ 
poitance. 

ËPAOté  ,  Éc ,  part.  p.  et  adJ.  Vayn Epauler, 
Ml^igur.  et  fam.  Pu  r  dre  en  mariaçe  une  héte 
épaulée  ,  une  fille  qui  s'est  desltonoite. 

Epaulfx,  s.  (^{È-^'lé-e,  d.)  Effort  qu'on 
fait  dr  l'ipriule  poui  pou^n-/  <](if  Kjue  cno-,  . 
— l'.n  Architecl.  interiuplion  d  un  ouvrage  du 
maçonnerie ,  qui  n'est  pas  fait  de  soite ,  ni  de 
niveau  .  mais  h  cîiv(  r>es  reprises,  ei  pai  rcdms. 
—Au  figur.  ïaire  une  i  note  par  épaulée  ^  4 
diverses  reprises  ,  négligemment. 

EpAithRiiiKT,  s.  ni.  { E-f  6  le-rnan)  Terme 
de  Eoriilieaiion  :  Espèce  de  lempatt  fait  de 
fascines,  de  terre,  etc.  pour  eonirir  vne  bat* 
lerie  de  canna  ou  dca  troopes.  — En  Aicbiusct. 
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mur  qui  sert  à  soolenir  une  chaussée  on  un  d'achever  uoe  aflairc.  ^  i/n'tf  yi/r  la  tape  et 

ebemiii  eccai  pé. —Kn  Menuiserie ,  piirfie  pleine  l'rpee^  il  n'a  point  de  bira,  et  ti  l'ov  parle 

de«ix  moi  taises  ,  ou  tiepui»  la  raortaise  d  un  ouvrn^e.  il  n'a  rien  di»  solide.  — l'rovnb. 

)iisqu  I  l't  Nii  érniie  du  b  iitiint.  — Ln  termes  de  A  failiant  homme  courte  épée i  U  râleur  Mp-> 

Char|).'niiri  .  iiiininuiioii  ràîteàlaJoBRueurd'un  pire  aux  orme». 

tenon  poui  loi'Viir  anu  mortaise.  «^^Dans  l'Ira-       Epliche»  ^.  1.  (  E-p^-fhe)CA%fun  grimpeur, 

{irimerif  ,  cullt  i  caiTi- fjU!  enveloppe  la  noix dt  de  la  f;<mille  Hos  Cuneiros(re,s  ,  don I  le  plu- 
avis  sous  le  «onimier  au<|uelil  e»!  cloue,  mage  esl  larla  tc  de  noii  et  de  blanc  ,  avec 

fipAOLEB,     a.  {R-pé-lê  ^  d.  )  Rompre  oa  l'oreiput  écartai e. 
dislonuot  \'epaiift\  f'i)  pat  ! mt  des  hà'o^  à  qunirp       l'P  r  tn  ,  v.  a.  (F  pc-lé)  Nommer,  appeler  Ifj 

pieds.  Il  esl  au»»i  iironommal  ,  retlechi  :  io«  lettres  el  les  asseinblei  pour  en  foi nin  ot  »  sjl- 

ehevùt  s'fpauta  en  tvmbanf.  •^Fiçar.  et  famil.  l«l>es«tdesmota.(I>u  lai.a/»^//0rr8pt>eler.) 
Afsîster;  aider;  appuyer.  Ki  j  nthf.se  ,  s.  f.  {  E-;,an-fe-zc)  loirriion 

Epauler  des  troupes  ;  les  mettre  k  couvert  d  une  leilre  au  milieu  d  on  mol ,  comme rr/Zi^/a 

du  canon.  pour rt7/^/o.  (l)u  grec  r^€r/t///Al*înterpesilîo«, 

Kr-A',  I.  rxE .  s.  fém.  d.  )  Petite  in5M;i4.ii,  (oimè  dV/-/  pur  dessus .  et  dV/j'/- 

Lan  II-  d»>  'oiie  sur  Vi'pauieA*'  la  chemise.^Cou-  thcwi  insérer,  Uoiit  la  racine  e»t  tiiJtimi  fhctr^ 

ture  sur  \  épaule  d'un  habit.  — Galon  de  soie,  meitre.  ) 

d'or  ou  d'ai^ent  appliqué  sur  Vépaule  d'un      Eperdu  ,  VB,  adj.  Troublé  par  la  enînieot 

tiiiliiairt.  en  f;r;ide.  — hn  I.  de  .M.inne ,  entaille  par  quelque  avtre  passion. 

faite  sur  Je  cote  dune  pièce  de  charpente,       lÎPiaBUMWCT ,  adv.  ^E-pér-du-man)  Vio- 

dan«  laquelle  mire  aoe  aatre  pièee  entaillée  lemment ,  paasionnemrtit. 

tlle-m<»me  sur  son  pbt.  ^>;  RUN,  s.  m.  Toisson  o»*rnx,  abdominil , 

Lf  AUUÈ&i. ,    f*  {E-pé-Zié  re         Laiiiinie  de  lu  lumillc  de»  De»  moptèies.  C'est  une  espère 

de  Tarmore  d'un  cavalier,  qai  couvre  et  défend  d  O»m^r«,  dont  la  ehair  délicate  eat  très- 

lVv"i'i/<r.  rerlui.hê^.  ,  , 

Lpai MES ,  s.  f.  pl.  C-E  pà-li-e)  T.  d'Anliq.       ti'LnuN ,  subsf.  m.  Pièce  de  1er  composée  de 

lendemain  de*  noeea  chef  les  Gr«>es  ,  où  deux  branches  qui  embrassent  le  talon  daOï- 

1  épouse  alloit  h)lbiter  îa  maison  de  son  mari,  v-ilicr  .  et  il  une  pointe  ,  rns*'  on  moleUf  ,  faite 

(  Du  fçrec  ep  iulla  ,  fait  dan»  le  in«^ine  aeni  en  lorme  d  elo»lc  pour  uiauer  le  cberai.  (lie 

à'e/>au/i»  m  ju.oo.  l'ilal.  5/>tfro«e  ,  formé  de  rallem.  j^/-*»»*!*»! 

KpAitfiF. ,  s.  f.  {E-pô-rt)  Solive  qui  sert  à  les  Anglois  ont  fait  ég.ilenienl  spur.)  ~-hUei 

faire  la  levée  d'un  bateau  foncet.  Ota^dil  aasai  au  roin'de  l'œil.  — Er^ot  de  certains  aoiiaaHX. 

Epatre.  ^Lik  proue  et  la  pointe  des  ▼attaeaux  et  èa 

^Epavx,  adi.  11  se  dit      des  éhosea  égarées  galères,  oui  fait  une  grande  saillie  et  avance 

tt  (Ionien  ne  i..jin-)tt  point  le  propriel  tire  ,  en  mer.  (>n  Lippe  lie  »u^f\  Cap ,  Afantoft  tt 

sur-toul  en  paiibot  des  chevaux,  \;ith«»  ii  Fou/aint.  — Sorte  de  foriification  en  anglf 

antres  bestiaux.  (Unlat.  espavcjarta  eftra)  ce.  )  saillant.  — Kn  Hjrdraul.  massif  en  foi  me  d'aro- 

•—•a.*  Pai  (  xtension  ,  des  proil>jctioiis  i|Utr  la  boutant ,  que  l'on  construit  au  devant  des  pilei 

ner  tire  de  son  sein  et  quelle  jelie  ii.aurelle-  d  un  pont,  pour  les  nreserver  du  choc  drt 

ment  sur  ses  bords,  telle  que  Tambre,  le  glaces. —En  Arebit.  solide  de  maçonnerie q« 
corail ,  e^c.  ^  soutenir  les  murs  d'une  terrasse  ront"^!» 

kfAVE^ ,  s.  f.  pl.  U  a  le  même  sens  que  l'adj.  poussée  des  terres,  —lin  Bolan.  espère  <ie 

Jses  ffaiis  appartenohat  au  Seigneur  Sur  la  lôn^ement  postérievrde  b  bflse  (Ttoa  reUee  oa 

terre  Jito'iel  elles  i<  froufoient.  d  une  corolle  qu'on  obsCrVe  dans IcS flcafS dS 

iJ/YwV  j>/»/»^rj;  diç»iiqu'avoilleS€igneur  dc  plusieurs  plantes.  -  . 
a  appi  op»  icr  les  épaves.  Figur.  et  famîl.  Cet  homme  n'a  ni  **»»r*f  »f 

KPAVaa,  s.  f.  Voj.  Zî/»«ttr?.  éperon^  il  est  sioplde;  il  n*a  ni  senlimenini 

Eplai  Tî  E  ,  s.  m.  (  E'pô-lre  )  Fipi'ce  de  fi  o-  courage.  — i/  a  besoin  de  l'rperon^  il  faut  Içx- 

meni  commun  en  h^jpte,  en  Gièce  et  en  Sicile,  citer,  le  présser.  — i/  a  plus  besoin  deirUe 

Quelques-uns  l'appellcnl  Froment  lorar.  \  oj,  que  d'éperon  ,  il  a  pIttS  besoin  d'élfC  cetcasqas 

J>o/n*r«/.(  Do  lai.  qui  a  la  même  signi-  d'être  excité. 

fieation. }  Epironkk  ,  s.  m.  Sorte  de  pois*on  de  la 

Epée  ,  s.  f .  Sorte  d'arme  offensive.  (  Du  gree  des  Iodes. 

qui  -i-intio  pi  opremcnl  «W#i//f' ,  et  d  où        KpEnoNN^:,  H,  acli-  {Epe-ro-nè)  Qoia«*M 

1«  s  Latins  oui  lail  ipalha  epée  longue  et  large,  éperons  :  Un  coq  éperonnc  ;  une  Jltur  ff><- 

telle  que  celle  des  anciens  Gaulois.  Les  Italiens  ronnée ;  il  a  les  yeus  iperonnés, 
en  ont  fait  également  spada  ,  et  les  i:«pa-nols       Epekonnieb  .  s.  m.  (     pt-ro-nif")  Arl»»^ 

eipa'ia  ,  usités  respectivement  dans  ces  deux  qui  fait  et  vend  de»  éperons  y  de*  mor»et««» 

langues.)  — La  profession  militaiie  :  Quitter  etriers. 

la  lobe  pour  lènie,  — Chei  les  Cordiers  ,       Eperu  de  ia  GnvAwr. ,  Pois-Sj^ebe  r!i 

outil  de  buis  en  forme  de  couleau.  -Partie  CaioLEs,8.  maac.  Arbre  à  fleur  legumineu»*» 

du  chevalet  à  tirer  k»  soies.  au'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  PaM-***" 

fte.  Etnforiier  quilijur  rfioseélappinte  dé  molle, 
i*r      ,  ajMÎ'a  de  }»ran«l3  •  llorls.  — Tinnner  un        l'.PKRviEii  »  s.  m.  (  E-per'i  tê)  Sorte  doineM 

«'oup  depce  dam  l  eau;  faire  une  clem.ii  clie  de  proie.  (  l)u  latin  bai  bai  e  j/><7r<-</A/i/*. 

inalile.  ■^1*re%ser^ poursuivre  un  Unmtnt  l'épèe  dans  la  même  signification  de  l'allenianfl  i^*'* 

daas  le»  nins  $  le  presser  fort  de  conclure ,  rer^  et  dont  les  Ualieat  oui  lait  éplMC" 


Digitized  by  Google 


E  P  H 

tparvtert.^  -— Filrt  de  Pécheur  en  forme  de 
cloche  ,  dont  l«»  bords  sont  plomb*-»  ;  il  ^  a 
«Ae  ligné  oa  corde  à  la  pointe  du  coae.  — Bin- 
dage  pour  Ifs  plaies  du  noz- 

i'i  o^eib.  Mariage  deper fier  ^  celui  où  le 
mit*  Taul  mieax  qa«  la  f«mell«.  -^D'ume  bu*t 
on  /»  iouroit  joirt  un  épervier  ^  d'on  «ot  un 
liabile  homme. 

£pE»viË&& ,  S.  f.  Sortt  de  plante.  V.  H«rht 
à  r  cpervitr, 

h.perviert  dtt  murs  ,  Voy.  PuUhonain  dtt 
François. 

EruutE,  s.  mase.  {É-fé-be)  Jeune  homme 
•nivr  a  1  jj^f  (le  puberic  ou  de  quaJoi  i^e  ans. 
(  Uu  ^lec  tyn  dans  ,  Tera  ,  el  ftiùi  pubâilt  , 
jeunesse.  ) 

Ei'HÉLRt,  S.  f.  {E  /e-Jrr)  Soi  f»>  d  arbrisseau 
toujours  veit,  de  la  famille  d«>s  Lonilecs. 

ErNSDfti,  a.  m.  Ch«t  IrsAncieitt,  aibUle 
sans  antagoniste;  il  sf  baHoil  c«>nhe  le  der- 
pier  TaifM]ueur.  (  Du  ^rec  efjhedros  ascii , 
formé  é'epi  sur,  et  hedra  «iéi^e  \  assis  sttrmn 
siège  à  part  ^  em  attendant  i'œrast'aa  de  font' 
battre,  ) 

£pilil4l»KS.  a.  f.  plor.  {E-fé-li-de)  Taches 
de  la  pt-au  ,  produites  uar  lerdear  du  soleil. 
(  Du  grec  ephUis  ,  formé  d'^p/  per,  el  hiUos  le 
•olell.) 

EpuBiiiaB ,  adj.  m.  el  f.  ( E-fd-^né'rt)  Qui 

pe  diirt*  qa>/n  /our  :  ^inTr  éphémère  :  insecte 
epliemire.  Dans  celte  deiniére  acception,  il 
est  Mftsi  emplôyé  subâlentivement*  —Il  est 

fort  usité  au  Hguré  :  Ott*'raf;es  ^  productions 
éphémères.  (Du  gi^ec  éphiméros  ou  éphémé" 
rios ,  formé  dans  la  même  «gmfieation  de  ept 
dans,  fl  ft^méra  jour.) 
Lfu£M£JU  OU  Viaciiii»,  s.  f.  Vo/.  Ephémé.* 

EfBtmiKinu^  «.fém.  pl.  {l^Jé-mé-ri-de) 
Tables  astronomiques  p^^r  lesquelles  on  déter- 
mine pour  chaque  jour  le  lieu  de  rb.ique  1  la- 
nète  dans  le  Zodiaque  et  les  eirconstanres  des 
mouvemons  r»^le»le».  (  Du  ^rcc  è^/iémeeis  leur* 
nal  ,  forme  d  epi  dans  ,  /tintera  \our.  ) 

&m£xi£»iiib,  EruiMBac  de  \  ircixir  ,  s.  f. 

Fiante  exotique,  viv.ire  ,  d»-  la  lamille  di  » 
Joncs  ,  Qu'on  cultive  dans  les  jardins ,  et  dont 
il  7  a  piusleors  espèces.  Un  k  nomme  aussi 

J'rnr/i$t  ante. 

hPUBSlEKrtp    (LBTTRC&),   S.  f.  pl.  LcItTCS 

magiques  écrites  sur  )•  eouronne  ,  la  eetnlura 

et  les  pieds  d<>  la  stiiiuK  i\ e  Li lAtte  k  Epkést* 
On  leur  attribuoit  celte  vertu  que  quiconque 
les  prononçoit ,  obienoit  aussitôt  tout  re  qu'il 
desirait. 

KrRi'siFs,  s.  f.  pliT.  i  E/e-zi'-e)  Fêle» 

Îu'on  cclebioit  à  Ep/iese  ^  vn  l'honneur  de 

EpitrsTniE,  n.  f.  (E-/è^-trf-e)  Sorte  d  linbit 
en  usage  chez  les  (»recs.  Celoit  proprement  une 
«aie  •  un  aartoat  de  soldat,  f  Uu  (»rer  éphestris  , 
dmit  1  1  5i<;nîfiration  e^l  la  m^'me.  ) 

£pHbsTAiEs  ,  pl.  Fêles  instituées  à  Thèbes 
en  l'homieur  do  Devin  TiV/sras^dans  IpsqaelJea 
on  promenoil  %a  statue  habillée  en  femme  ,  et 
ao  retour  on  X habillait  en  homme»  (lia  grec 
ephrstris  habit  des  soldats  grecs.  ) 
•  toUnsy  «.  m.  pL  (£'^^-#e)  Nom  de  «w- 
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tains  Magistrats  d'Athènes  .  instituas  prtor  (••.n- 
noilrc  des  meurtres  commis  par  a«-4  {(tnil.  (  Du 
grec  ephetoi  ^  qui  a  la  niémest^iAeation.) 

EPHur.TES,  s.^.  (  K-/'  ^i^-!<  )  C."jrheiiiar  , 
sorte  d'oppression  nortm  ne  .  qui  fait  croire  à 
eeaxqoten  sont  ail aqu<>5  ijur  quelqu'un  est  eon> 
chc  Mir  leur  poitrine  ou  qu  un  po  iris  énorme  pès6 
sur  eux.  (Du  gr.  e/>/sor,  et  ha/lomai  nautfv.) 

£raioBOSB,  s.  f.  (E  Ji-dro'te)  T.  de  Aiéd. 
Sueur  abondante.  (Du  '^i .  rphidrisis^  fattHaoa 
la  rtifin^  sisnilîcaliou  d'/ii  l/ùi  sue'.ir.  ) 

tPHU  i-iUM  ,  s.  m.  (£-/r  pi-orne  }  Coquilla;»e 
marin,  appelé  Selle  polonniic  ou  pelure  d" oi- 
gnon, (Du  jÇrcc  eph>ppion  5fl!p  de  clipval.  ) 

Ephoo  ^  s.  m.  {K~Jude)  Un  des  vètemen% 
sacei dotaux  en  usage  chez  let  Juifs.  (Mot 
hi^breu  ,  dérivé  de  verbe  aphad  revêtir  ,  lue 
biller.  ) 

Efroabs,  s.  masc.  pl.  (È/o-re)  Juges  dé 
Sparte ^  établis  pour  ^ervi^  de  frein  h  l'aulo— 
rite  rojale.  (Du  etec  ephoros  surveillant ,  ins- 
peetror,  forme  d  epi  »ur,  et  de  horaâ  je  vois, 
|e  rej^ardr.  ) 

EPHYDniAtK*,  9.  m.  pl.  Nymphes  des  eaux 
qu'on  nommoit  aussi  simplement  Hy  JriaJes. 
(  Du  gree.  épi  sur ,  el  hudoe  eau.  ) 

Epi,  s,  ma«c.  La  téte  du  tujau  (1uM<*,  du 
seigle',  de  l'oi>;e  .  de  I  avoine,  qui  con'if-nt  le 
grain.  (Du  latin  ipiia^  dont  la  signif'>ralion 
est  la  m^me.  )  — E"  liot.inique  ,  di^povi'ion  d** 
fleurs  dans  laquelle,  ctani  toutes  sessiles  ou 
presque  sesûles  ^  elles  sent  éparses  tnr  an  axa 
ou  filft  commun.  Dans  Vrpl  simple  ,  I--^  fleurs 
sont  solitaires  sur  toute  l  etendue  de  1  axe  , 
dans  le  fompose\  Taxe  porte  de  petits  rpta 
particuliers  .  qu'on  nommt  épi/le ts.  — Retour 
de  poil  qui  se  forme  au  front  du  eh«'vnl.  — Ma"», 
riiydrnulique  ,  r."  en  général  ,  loul»*  d>j;uo 
destint-p  h  conserver  les  berges  d'une  rivière. 
— a."  D.'ins  une  arrepli'^n  pKis  pnrliru'ière  , 
bout  de  d.'gue  qui  loodiiie  le  c<  iiis  d  une  ri- 
vière, de  sorte  nn'elle  se  rétablisse  comme 
d'elle-même,  en  aétruisani  les  allrrrissemens  , 
etc.  —3.'* Espèce  de  dijjuc. roii>lruit#*  de  rnlTre» 
de eharpenle  rempVu  de  pierres,  on  laile  d'ra 
tissu  d*  Inscinagp  nique  c  ,  feire  el  gnriii  de 

5 raviers.  .—En  t.  d'.^ichitcrt.  i."  a:s»!mbl»go 
es  ch(*vronft  autonr  du  poinçon  d'une  couver- 
lure  conique  ou  pyr.imi  '  dp.  — 2  "  Le  hao\  <1« 
poinçon  qui  passe  au  -  dessus  du  t-dte  d'un 
eomole .  e^  sur  lequM  on  attache  tes  amof^ 
tissenier.  ^.  —3."  B»  iq»es  posées  diac;onal<'merl 
sur  le  cote,  en  façon  de  point  de  Hongiicv 
— 4-*  Pinnietei  crochels  de  fer  qu'on  met  sur 
dfs  ba]>i%tr.-ides  ,  etc.  pour  ^elvi^  de  d^^fense* 
— l'.n  t.  df  (Miirurgîe  ,  esp^^c  de  bandage. 

K/fi  de  la  Viergs  (  Astionoiu.  )  ,  étoile  de  la 
pi >  inij!i«  grandeur  dans  la  constellation  de  la 

Viericc. 

Epi  J  eau  JL^ttant  (  Botanique  )  ,  planté 
aquatique,  eroeif^rn,  vivaee,  dont  on  compta 
plusieurs  espè  es ,  el  qn'on  nomme  aussi  Peta- 
mogeton.  -^de  lait  ,  Voje»  Ornilhogalc. 
-^fieuri  .,  Vo/ei  Starhis.  —de  hlé^  sorte  dn 
bois  rayé  de  brun  rongeAtre  ,  el  fi  ^^s-pore»», 
dont  la  eoupe  à  bots  debout  rsl  semblable  à. 
celle  do  jonc,  ^du  *vat  (Madae)  ,  U  poiai 
d*o4  ii  aoufla* 
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Lpjairec  0£5  bois  ,  S.  f.  \  oj.  Ortie  morte  des 
hois» 

Epialk,  aHj.  fpm.  T.  de  M<^  Icc ine  :  Fîèvn 
épMe  «  fièvre  continue  «veo  uni*  chaleur  par» 
toui  le  eoi  ps ,  et  des  frÎMOfis  va^un  et  irr«g«- 
Iier5.  (  Du  ^lec  ipiolos .  fait  dan»  le  même  sens 
A'ipios  doux  ,  et  alea  th-ileur:  parce  qui;  dans 
celte  maladie  on  éprouve  en  même  trnips  et 
de  la  chaleur  et  vM»  torte  de  froid  «|m  la 
lempère.  ) 

£riAV  ,  vulgniiernent  PiaN,  s.  m.  ISialadie 
eoninu  ne  en  Amérique ,  el  qu'on  n«  erolt  paa 
diti'  rcTt*  du  gt.inii  mal  von<'ii<  n. 

hriCA&pt,  s.  m.  T.  de  AU-d.  Caiaplasnie  qu'on 
applique  aotour  du  poignet ,  k  l'entrée  d'un 
accès  <  «'  n.M  ic.  (  Du  grec  épi  «ur,  et  karpea  la 
earpe  ou  poignet.  ) 

kriCAitME ,  s.  m.  (  È'pi-iié-me)  Uleère  lor 
le  noir  de  I  o-il.  (lo*  ^t<r  t  pi  kaumo  ^  (ormé 
d'épi  sur^  et  de  kaiô.ie  brûle.  ) 
.  Épicb  ,  s.  r.  Drogue  aromatique  ,  rhaude  et 
piquante  ,  dont  on  se  sert  pour  assaisonner  les 
fiandes.  (I>u  Ut.  i/^rr/W,  qui  sui^-ljut  au  piu> 
riel  a  désigné  toute  espèce  de  marchandises  de 
drnmusiH.  ) 

hi'U  Fs.  $.  f.  pl.  AutriToî*  «'onfilures.  On  en 
faisoit  aiux  Juge»  dos  pu  st-n»  qui  furent  ensuite 
ctonverlia  en  aigont ,  et  dflà  le  nom  àépices 
donne  aux  liinits  alloués  aux  Juges  dans  les 
prori's  jiar  écrit. 

£piCkA  OU  Y.t'h  lA ,  S*  m.  Nom  dn  sapin  le  plus 
commun  en  turn|(o.  \  ny.  V,-sse. 

KPIciiiE  ou  hrii^LDiuN  .  s.  m.  L'un  des  trois 
discours  ou  p«»ëmes  prononees  rhet  IfS  An- 
cieis.  aux  ob^f  ques  «l'unp  pci  sonne  <!<•  rnarouet 
J>e  premier  qu'on  l  ecitoit  au  bUcher  ,  a  appeloit 
Jfém/a  ;  le  second  qu'on  ^ravoit  sur  le  tombeau, 
^pitaphe  ;  el  le  lroi^i<  m»»  «jii'on  prnnon<;'oil 
dans  la  cérémonie  des  luneraïUes,  le  corps 
présent  ,  Epii  édi«n.  Ce  dernier  rénondoit 
pronirmenl  à  no-,  Orai sons  f unèhres.  vlJu  jçrec 
epikidios  fuuèbi^  ,  fait  à'epi  sur ,  et  h^doi 
funérAlltcs.  ) 

Ij-kicve,  atlj.  t.  de  Grammaire  qui  se  dit 
des  mois  communs  aux  deux  sexes.  Les  mots 
ettjunx  ^  pat  cas  ^  corbeau^  renainl ,  etc.  sont 
cpieénes.  (Ou  gree  épi  en ,  el  kainas  commun; 
f  «I  est  en  commun  ,  jfui  est  commun  mvtc  un 
mutre,  ) 

Kpicei  ,  T«  aci.  (£-/ii-</)  Assaisonner  avec 

des  épices, 

Epic^rastiqos , adjec!.  { K-pi-cé-roi-ti-ke) 
Ilem«-d<'  qui  ,  par  une  Iiumidilé  tempérée , 
f.r|niirit  l'acrimonie  <U  i  hurncn  ?'.  Il  i-<\  aussi 
substantif.  (Do  grec  if>i!;(raslthos  tempérant  , 
adoucissant,  formé  A' épi  qui  a  iei  une  force 
auiîmentalire ,  et      kfrannurnî  ie  tpm|»fTe.  ) 

iùpiC£Bi£,  S.  f.  Nom  collrelif  qui  coinpiend 
non  seulement  les  épires  propiemeot  <liles« 
inais  encore  le  auere  ,  le  eafé  «  le  miel ,  les 
dm^es,  elct 

LMCHtalMi,  s.m.  {E-pi-ké-rè'mt)  En  t.  de 
f«0|{iqu«> .  .sniie  de  .s)ÎI.»  iiote  ,  où  chacnna 
des  premts>es  est  accompagnée  de  sa  preu?e. 
(  Du  grec  epirheiréma  preure  .  arj^ument  , 
raironnement  pour  nrouvei ,  du  \  frhe  rpi(  hcîreS 

j'.-ii  -«oqs  la  main  «  oérÎTé  à' épi  dAlw»  f  ider^Mr 
piaia.  ) 
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£PICIEB ,  liaE ,  subst .  (  É-pi-cié^  iè-re  )  Celui , 
celle  qui  Tend  des  épiceries. 

ËPicoMBEs .  5.  m.  piur.  (  E-pî-kon-lte  )  Bou- 
quets enri«  liih  de  pièces  de  monnoie  ,  qu'un 
Sénateur  jctoii  an  peuple  lorsque  TEmpereor 
de  Constantinople  sorloil  de  l'Kglise.  11  j 
avoil  ordinairement  dix  mille  de  ces  bouquets, 
dont  chacun  reuf^riiioil  .'lu  moins  trois  pièces 
d'or  et  trois  pièces  d'argent.  (Du  grfc  épi  ^ 
qui  a  ici  une  vertu  aogmentative  ,  et  komho* 
b«>urse.  ) 

EpicbÂhb,  s.  m.  Ce  qui  environne  le  crân«. 

(f>tr  i^icr  ^pi  jiu-  dessus  .  el  kraniun  crâne.) 

Li'iCAASE  ,  s.  f.  {E-pi-kra-ze)  T.  de  Médec. 
Manière  d'opérer  une  cure  par  deiçres  ,  et  ave€ 
des  r»-m^iles  fenipr-t  ;if's  .  ;i<l'>tir!.vs,,ri>.  Fhi  i;rec 
épikrusis  action  de  tempérer ,  df rive  àepike- 
rannttmi  tempérer,  modérer.  ) 

Ki'lCRïNt,  S.  f.  bete  eiîébrée  autrefois  par 
les  Lacédémoniens ,  qui  l'iippeloient  aussi  la 
Jé/e  des /o/itaincs.  (  Uu  grec  kriné  fontaine.) 

l'.rici'RIEIf  ,  s.  m.  l'nns  le  ^en&  lill<  i  al  ,  ^Seo* 
lateur  û'Epicure,  —-Par  extension,  Toluptueux} 
homme  qui  ne  pense  qu'à  son  plaisir. 

Epigobisiis,  s.  m  Doctrine,  morale  d'£y/- 
cure,  — «Vie  voluptueuse,  etc.  (^uelques-una 
écrivent  et  pionoucent  tpn  urrisme» 

KficvcLE,  s.  m.  (  E-pi-ri-kie}  Petit  cerete 
imagine  par  d  ancien?.  A:ilr<<nnmea  ,  poiir  eX" 
pliquer  h'6  stations  1 1  Ir»  r«-trogradatîon8  dee 
pl;i(i«'ios,  et  qui  a  son  centre  dans  un  point 
de  la  rirconfei ence  d'un  plus  fçrand  crrrîe. 
(Du  grec  épi  sur,  et  kuliios  ce«cle;  un  le 
ptaré  sur  un  outre  terth .  ) 

I.PlCYCLoiDE  ,  S.  f.  {K-f'i*  it^foi-dc)  T.  de 
Géométrie  :  Ligne  courbe  engendrée  par  la 
révolution  d'un  point  de  la  eirconférenee  d'un 

cnrlf,  lequel  se  meut  en  Ir.nin.'inl  sur  la 
partie  convexe  ou  roneave  d  un  autre  cercle. 
(Du  grec  epi  sur,  kokio*  cercle,  et  eido» 
forme  ;  csp9t9  dt  cercU  qui  *e  meut  sur  mm 
autre,  ) 

Kpicràm ,  s.  m.  o»  Ertinriçst ,  s.  f.  (  E-pi-^ 

fi-é-me^  r-zr)  T.  de  Médecine  :  Conception 
d'un  nouveau  fœtus  après  celle  d'un  autre  } 
superfétation.  (Du  gt.  cpihuima  ou  ^tikuêsis^ 
formé  dans  le  même  sens  d'«jpi  par  dessus  ^  et 

kuein  concevoir.  ) 

EriiiF.MiE,  s.  f.  Toute  maladie  contagieuse 

et  populaire.  (Du  gr.  rfid»  tntU  ou  rpidêmioS^ 
sous«enten('u  nosos  maladie,  fait  dr/fs  dans  y 
pormi,  et  de  dcmoy  peuple.) 

KriDàMiQUK ,  adj.  {E-pi-Ji^i-ke)  Qui  tient 
de  \  épidémie . 

J.PiotMii'M,  S.  m.  Sorte  de  plante  qui  croit 
sur  les  hautes  montagnes  d'Iialie. 

r.rinf.NnBF.s ,  .«..  f.  pl.  {  F.~pi  Jan-ifr Sorte 
dr  plantes  qui  .se  développent  et  vivt  nt  en 
parantes  sur  les  arbivs  ,  et  qui  ont ,  pour  le 
p!ii|);.i  t  ,  la  farultc  singulière  de  fleutir  loi  >- 
qii'a  l'époque  de  leur  pleine  végétation,  on  les 
suspend  dans  les  appartemens  sans  les  arroser} 
ce  qui  le»  a  fait  enente  appeler  T'Ieur  du  *ve/« 
(  Du  grec  épi  sur ,  el  dendrou  arbre,  j 

Kri DERME  ,  s.  m.  I.^  première  peau  de  l*an»-* 
mal  et  la  plus  mince.  —En  Botanique  ,  peau 
jnir»  c  ,  fl  qui  sert  d'enveloppe  Rènéiale  e\ 
cxteii^utc  aux  dilTéreptes  |>aiUc»  de*  ploatvtv 
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On  l'appplV  anssi  Cuticule  pI  Surpeu».  (Pu 
Ijipc  rpiuerniii  «  fail  uaiis  la  fnunip  sif^nilica- 
tioil  depi  WTy  el  tlfma  peau.  ) 

Kt'JDFSF.  ,   «.    f.    f  E-/'i-tif  'Tr  )   '1".    <lf  r.lii- 

nii:,ir  :  A':iion  <l<?  h;»nd«*i  une  plaip.  (i'u  grec 
epiJt  ùs  ,  faii  diin*  le  nuiine  sens  A'êpijeà  je 
lie  .  jp  han  ip.  ) 

KPii'tSiXE,  5.  m.  (Chirurgip)  Bandage  pour 
le»  plates.  (Du  grec  epiétnmo»  Suit  d'épuiré» 
Vov.  Kpi(It<e.) 

Li'li>iDVM£,  9.  m.  {È-pi-f/i-t/i-me)  J'erme 
d*Anatortiie  :  Kminenee  autour  de  chaque  te«- 
lirulp.  Pptit  rorps  rond  couchp  sur  le  dos  dp 
chaque  testirulc  (Du  j^rec  épidiJumoi^  formé 
dV/»/  sur ,  et  tliéumos  fiimeau  ou  testicule.  ) 

Kriooit,  s.  m.  (ili'.t.  naliir.  )  Iv.pèce  de 
pierre  qui  oUVe  dan»  ia  inoirr  ule  de  ses  ctys- 
1«ttx«  un  de»  e6l<^»  de  ta  base  plu»  étendu  que 
l'autre.  (  Un  gr.  ipiduiis  accroia»eQ|ent ,  dénvé 
iCèpifliilùmi  »  acrrtn'lre.  ) 

EriuoiiKS ,  s.  m.  pl.  (Mj-th.)  Dieux  qui  pré- 
aidoient  à  le  ei«îa»ance  de»  enfan».  (Du  gree 
rpii/,>si^  urcvA  '.'  m-nt.  ) 

hi'il'.,  aiii.  pi-t'  )  1.  de  Bolanuj.  li<->nl  lt:s 
Jleur»  »oni  <lispo!kée9  en  épi» 

('hier}  rpir  ^<.h;'>;<e).  qui  a  au  niilii  ii  i?u 
front  de  luug6  poil»,  dont  le»  pointes  »e  ren- 
contrent. 

Ki'ti'n  ,  V.  n.  (  E'pi-e)  Morilpr  en  r'pi. 

hpiKn,  V.  act.  Observer  quelqu'un  et  ses 
aetîon».  — Kn  parlant  des  cho»e»«  être  attentif 

à  saisir,  à  profiter  de  Epier  t' m  , /j^>',,n  ,  fr 

te/npi^  le  moment^  elc.  (Suivant  tVathter^ 
«tu  verbe  leutonique  sphœhen  voir,  derîré  , 
dil-il.  du  mot  srylhiquf  a/^;/ œil  :  et  d<.n(  les 
AII'Mnaiid»  moderne/ ont  iaitdan»  le  mdmesena 
d Vpin  ..pt^en  ou  ipaehfH  ^  le»  Anglois  to  ipy^ 
le»  Flamands  spitn  et  spitJen  ^  le»  Italiens 
tpiare^  et  le»  E>p:ignoI»  espiw.  ) 

EplEHaKJl,  V.  a.  \^E'pii-rf  ^  r  forle;  Nt'tlovpr 
la  lirre  de  pierres  «  de  gravois. 

KriK»'.  »,  m.  Arme  pn  fomu*  d.-  Ii.->îl.-b  (i  dp  , 
poiii  |;i  ritassp  do  san-liei  .  (  De  l'alli-ni.  spifut  ^ 
qui  si|;iiilie  la  même  cIiOsp.  ) 

Emi-.aMIF.  ,  s.  Icrri.  (  Aiiii«|uilé  )  l'andlé  de 
COKUarier  îles  mariafçe»  entre  le»  citoyens  de 
deux  vi!!e<  t^rercjoe» ,  exprimée  dans  leurs 
trai  es  d  alliiMire.  (  Du  gre  ■  rfirnniin ,  fJerîvé 
dans  le  même  sc'iu  k\  cpifçaim  ù  je  me  marie.  ) 

KpieASTHE,  ».  m.  T.  d'.\naiomie  :  Partie  su- 
p'^rifiMP  flu  !  as-v«  nlip.  (  Du  ;*iec  fpigOSlrion^ 
loi  me  A't'pi  sur,  et  ^fu/rr  venli-e.  ) 

Epicastriqi'e  ,  adj.  <^)ui  appartient  h  Vipi- 
gastre. 

£picà?iÉ5iE,  s.  f.  Doctrine  conliaire  il  celle 
de  )  /fo/utionon  du  développement;  elle  tend  à 
établir  que  les  eorps  organisé»  »e  forment  par 
une  a  {relation  de  molécules,  et  croissent  par 
juxia-poiition.  (Du  grec  épi  sur,  et  génésis 
naissance,  dérivé  àt grinomai  naître.  ) 

Krir.E<>NVFn  ,  V.  a.  (E-pi'.u-ne)  Terme  do 
Mjcon  :  l.mpîojer  le  plàlie  un  peu  serré. 

KiiGU.TTE,  ».  f.  {È^pi-gto-tr)  T.  d'Anat. 
Felit  e.'i'til.ipp  en  fdinH-  dp  ffuil'e  f|p  lierre, 
qui  recouvie  la  ;,!<.tie,  t>i  qu'on  nomme  autn»— 
ment  la  lurii,-.  (  Du  gr.  eptglàttis^  formé  dans 
)q  même  sii^nihcalir-n  d'i^/  et  ftétiii  U 

(loltf:.  \  o^ei  ce  tuot.j 
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Epir.LorTT; ,  s.  f  (Anaiomie*)  I.a  région  snpc- 
rieuie  des  lesseA*  (  l)u  grec  rpi  sur  ,  el  glouton 
fe>ses.  ) 

I.ricOîCF.S  ,  s,  m.  pl.  r^s  ni  s  des  sppt  Tripi- 
lain<-<i  t,iee.s  qui  avou-nl  en  vam  assiège  la  ville 
de  I  hèl.es ,  pour  rétablir  sur  le  It  Ane  Volynice 
f\u  ''.féoi  II'  »on  frpre  en  avoii  r|i,<sse.  Les  Epi— 
gunrs  vt'ngpreiii  la  défaite  de  leurs  pères  par 
la  ruine  entière  de  la  ville.  (Du  gree  epigMci 
dérivé  .d'rpigonomoi  succéder  ^ 
veinr  ^tpré».  ) 

EnoniiiiiNA'rfQnB ,  adj.  {È-pi  gm-met-ti-ke^ 
Qui  tient  de  W pigraruruf. 

J.rinaAMMATisEa  «  v.  neut.  Faire  des  épi- 
grammes.  Mot  nouveau  que  l'usane  n'a  poini 

ad'<|>te. 

iM'iCRAMMATiSTK,  S.  m.  Po^o  qui  fait  des 

épi  grammes. 

tPi6BA-!MK ,  8.  f.  Petite  pi^ee  de  vers  dont 
le  mérite  est  dan»  la  dernière  pensée  qu'on 
appelle  la  pointe  ^  et  qui  doit  être  vive,  nelle 
et  juste.  (Du  gree  epigramma  ,  qui  signifie 
lit  I  rr  alenient  insfriptinn  ,  foimp  iVrpi  sur,  et 
frijrfirtKj  lettre  ,  dérive  de  f;raphA  jeciis.  1^» 
épi  rainmrs  des  Gicrs  n'éloient  guère»  ea 
efli  i  que  des  imcriptions  pour  le»  tombeiux  , 
le5  .•'latues  ,  etc.  ) 

KpiOBAMm,  ».  f.  i.^'pi'gra^fe)  In»eriptHNi 
qn  on  met  sur  un  edin<~p  piihli*'.  — Spntence 
ou  devi'^e  p1a<  ee  en  trie  d  un  ouvrage  d'esprit. 
(  Du  grec  epiçraphé ,  fait  dan»  la  même  aignî» 

ficatîon  d"e/»/'sur,      fi'-np}rlit  rrrÎTP.I 

Kpigt.he,  adj.  {.V.-pi  ji  ne)  V.  de  lUitan.  qui 
»e  dit  danii  la  Méthode  naturelle  de  Jttssieu  , 
des  Ptamirios  et  des  corolles  poilées  par  le 
pistil ,  c.  à  d.  insérée»  sur  le  sommet  de  l'ovaire 
ou  de  Vorgane Jcmrlle.  (Du  giec  ipi  sur,  et 

guni  fempie.  ) 

Kpilaticf:.  s,  r.  T.  de  Fauconnerie  :  Hant- 
rn.il  .  «'pilepsie. 

l.rir.KPSiK,  s  f.  Mal  cadoe  ,  haut-mal,  que 
le  vulgaire  ;ipp»"Iie  ]\Ia/  tli'  Saint-Jean,  (Du 
grec  epi/rpsia^  {orme  avec  la  même  significa- 
tion A'epi  sur,  et  de  lambanô  je  prend»;  «{pf- 
lamhanô  je  <nf  pr<'nds  ,  je  saisi»  :  pnicp  que 
l'épilepsie  surprend  tout  d'un  coup  ceux  qui  y 
»ont  anjets.  ) 

Fpi!  n'Tt(.>"  F ,  adjeef.  (£-^#-/<^li-Are)  Qui 
lient  de  Vépiiepsie, 

EriLcrriQuB ,  s.  Celai ,  celle  qui  e»t  attaqué 
i^^épilep  .r. 

Emu.»  ,  Voj.  Déplier, 

EriLtP.T,  a.  m.  (  E-pi-g/ii  ,  mooîllet  le»  //) 
T.  de  Botanique  :  Epi  partiel  de  l'épi  eomposé* 
Vojex  Iipi. 

EPii.ofic ,  ».  m.  Plante  vivaee ,  k  fleur»  ro- 
sacées, portées  sur  un  ovaire  allongé ,  et  cou» 
forme  en  quelque  sorte  h  une  silique.  (  Du  gr. 
epi  sor  ,  et  lohos  gousse ,  silique.)  On  l'af^pclle 
au»si  Hi-rhe  de  Saint- Amtoine  ^  et  impropre* 
ment  petit  î^iurirr  r-^Tc. 

ËPii oBitiNMS ,  s.  f.  pi.  (Boianiq.)  Famille 
de  plantes  qui  ont  de  U  i««»embiainee  evee 
VEpilobe.  \oy.  ce  mot. 

kFiLuOL'Ë,  s.  tn.  {E'pi-lu-ghe)  La  conclu- 
»lon  de  quelque  Livre  ou  de  quelque  Ouvrage 
entier.  (  Du  grec  epifogos  conclusion ,  formé 
dV^i  sur  ov  après  ^  el  logeas  discour». } 
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EpiLocnsE,  T.n.fi  a.  (£-/ï/-/<»-^V)TrouTer 
A  miire,  cniMirer  ;  ïlépiloguu surtout  ;  epilo^ 
gtfcr  tei  aaions  d'autruL  11  est  familier.  (Dii 
mr^e  epHogos  épilogue:  parre  quVn  épitrt^naiit 
U  eondoite  quel^u  un  ,  on  récapitule  loulc* 
•ea  actiont,  cAnm»  dan*  l'épilogoo  on  réca* 
pîiutp  les  pnQçipale»  maUèret  doni  on  • 
parle), 

Epi&MUIOUi,  s.  m-  (E  pi-Io-gheur)  Celai qai 
êpifofir/r  .qui  aime  à  »-pil<^^iici .  II  e^l  faniilier. 

£riMA:iK^  s.  m.  (Médecine)  Insenné  oui 
^vienl  f«n««xdana  aea  aeefade  folie.  (Un 
grrr  rpimanis  ingénié  ,  furieux  ,  formo  J'/-/"/ 
qui  a  ici  une  aignificalion  aagmentalive ,  et 
mania  folie.) 

KpiM<*Dif'M ,  8.  m.'(E-pi-mf'-di'-omr)  Plnnte 
qui  a  le»  feoillea  grandca  ci  diapoM^es  troi»  à 
trois. 

EnKAiDs,  a.  m.  pl.  {E-pi'nâr)  Herbage 

Î[n'on  mange  cuit  ,  dont  la  semence  est  ren- 
erroée  dan*  une  capsule  épineuse  »  d  où  la 
plante  a  pris  son  nom.  Dnns  l'usage  ordinaire ^ 
îl  se  dît  ail  pluriel  :  Dfs  rpinuril'  .  el  non 
pn?  lin  t-pinard.  Cette  pl.inle  poUigèie  C5l  unr 
»upIIp  .  et  &  fleur  apétnjf. 

Epinards  saut  âmes  ^  Voy.  Bnn-Mrnr! , 
i'ran^t  a  graint  d  epinardi  ,  dont  les  grains 
«ont  en  forme  de  graine  dVpinardi. 

KriNrFLFn  nu  l>iNCER,v.  a.  (E-/»/i-ff-/r\ rc'î 
liant  le»  Manufactures  He  drap  ,  en  6t«r  avoo 
des ^Mierles  nopuds ,  les  pailles ,  «le* 

ElriifCBLEcsE ,  S-  f.  (  E-pein-t^eà'tê)  On* 
▼rî^re  qui  rpinceile. 

EmcSTER,  V.  act.  {Epein^e-té)  T.  de 
Faoeonnerie  :  F.pincrier  le  bet  et  Us  serres 
Vohetiii  ^  lui  fatro  le  her  el  le,*  sen  es. 

£PI^CKTTF. ,  5.  f.  (K/'in-rr-fi)  Vv.lilv  pi  ne  e 
.f eor  ^tneeler  ou  epinn-r  le^  drop». 

EriNÇnin  .  s.  m  .  (  K-prin-snar  )  drns  marteau 
fmdii  en  angle  pnr  le^  deux  bouts  i,  qui  sert  k 
débiter  le  pavé  an  sortir  de  la  carrière ,  et  à  le 
tniller  pour  Atre  mis  en  plare, 

LriKE,  ».  f.  Arbrisseau  dont  les  pointes  ont 
des  piquao».  — I>e  piooant  même  de  cet  arbri^ 
seau  ,  et  d'autres  arljres  ou  arbustes  :  1/  lui 
e%t  entré  une  épine  dans  le  pied,  — l' ig.  Em- 
barras ;  obstacle:  difficnlt^.  — du  dos  ^ 
Il  suite  des  vertèbre»  qoi  rigne  le  Ion;»  du 
dos.  (  Du  latin  spina  ^  qoi  a  le»  même»  «igotJi» 
cations.  ) 

Epine  htsnehr .  Voyer  Auhèpin,  .mj*lttnrhe 
S^ufoçe ^y^y^T  Cltiiri/nii  rumniun.  —"drlionr^ 
Vo^es  Adragont.  — de  Christ  «  Voy.  Paliare. 
— '/tfifite,  plante  des  pays  chauds ,  à  fleur  semi- 
flosri!Vi:'r.  qui  a  le  port  des  ch;iidori.s.  el 
dont  le»  feuille»  »onl  épineuse»,  —/lo/r*,  Voy. 
Prunetfier» 

Fig.  rt  famîl.  î.°  Etre  sur  les^ines .  ^ire 
embarrassé  ,  n'ilt  e  pas  à  son  aiae.  — u.**  Fagot 
d  épines  ,  homme  bourra  et  dîffieile.  —3.'  Se 
tirer  une  épine  du  pied ^  se  débarrasser  d'un 
sonci  ,  d'une  affaire  désa^réoble.  — Prnvrrb. 
il  n'y  a  point  de  roics  sans  épines  ,  il  n'y  a 
point  de  plaisir  sans  qoelqw  mélange  decha» 
grin  ,  d  ennui. 

Epines  ,  ».  f.  pl.  T.  de  Chimie  ;  Le  cuivrie 
hérissé  de  pointes  qui  reste  apiès  ie  fessnage  et 
la  liqnaiie% 
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EriKETTE,  ».  f.  {E-pi-nè-te)  Sorte  d'ia»» 
trament  de  Musique.  C'est  une  espèce  de  demi-* 
cta  vérin .  à  une  seule  corde  parcnaqoelonihef 
dont  le  plan  représente  une  harpe  COVOliee  en 
tr.ivers  devant  le  joueur. 

Epinette  sottreU  on  muette  ^  Vojea  Mamê' 

rhtirdsnn. 

Fj»INt.TTE  ou  SaPIXETTE  DO  CaN;»DA  ,  ».  f, 

f.5pèce  de  sapin  d'oli  déeoule  le  Imame  dn 

Ciinade. 

Firhe  à  V epinette  ,  pèche  dans  laquelle 
on  emploie  des  iMÛms  faits  afeo  des  épimes 

fi  a.  hr  !•<:. 

LfiNEi'X  ,  Eu»B  ,  adj.  (  E-pi-neu  ,  eù-ze  ) 
Qui  a  de»  épines,  -*Ktgnr.  i.'lîa  parlant  des 

choses,  plein  fie  iliffieullés ,  d'embarras  :  Ques- 
tion ,  négociation  ,  a/Jaire  épineuse,  ^a.**  Ko 
pariant  de»  pereonnne»)  qni  fait  de»  difficulté» 
tnfwtont  :  Hpmme  ,  esprit  épinetue*  (Dn  laiia 

spinosus.  ) 

Epinb-vinette  ,  S.  f.  Arbrisseau  à  fleors 
ro»acée»,  à  li^es  pliantes  et  êpiaensea,  qai 

produit  une  baie  d  on  beau  rnvge  .  ronlenant 
deux  petits  pépins  oblonus  el  durs.  (Un  lap* 
pelle  aussi  Vinétier  et  aerhéris  ^  d*après  «on 
nom  aral'c.  ) 

En.Nr.AbC,  s.  m.  Sorte  de  nièce  de  canon  qni 
ne  passe  pas  une  livre  de  balle.  TV^e^jr  écrit 

Ei'<'-:;orJ. 

Epingle,  ^.  f.  {E-pein~gle)  Petit  brin  de 
fil  de  laiton  on  de  fer  fort  délié  OTee  téie  et 

pointe.  (  Du  bit.  spiaimla  .  dimin.  d<*  spinale  , 
dimin,  de  spina  épine }  parce  qu'ancienoemoit 
on  se  servoil  d'epiaes  an  lieu  d  épingle».) 

KplKoLEs,  an  pl»  Ce  qu'on  donne  à  «ne  ser- 
vante poiir  les  services  qu'elle  a  rendus:  ft 
qu  un  donne  à  une  femme  quand  on  fait 
quelque  traité  aver  le  mari  :  J'ai  donné  six 
lit  m  pour  les  eptnf^lr''  de  la  serynnte  et  trois 
louis  pour  les  épingles  de  Madame.  — En 
t.  de  Plombier ,  incultes  de  soudures  qui  outre* 
pet  cent  dans  io  dedans  des  tnjraux  qu'ils 
suudent. 

^ig.  et  famil.  t.*  Tirer  seu  épin/rfedu  jea^ 

se  I  étirer  d'une  mauvaise  afïa-ie.  — n.**  Efe 
tire  a  quatre  rningUs  ,  trop  aitisie  ,  trop  at- 
fcele.  —3.*  Tuer  é  romps  drpiitglex%  faîfi 
souffrir  par  des  donleufs  on  par  des  mortifica- 
tions réitérée». 

EpiKi;f.BTT£  ,  s.  fém.  ([  E-pein-gle^te  )  Dsns 
PArtillerie  ,  sorte  de  petite  aiguille  de  far  poar 
leirer  les  garpousse»  avnnt  He  les  amorcer» 
ui  sq^i'clles  sont  introduites  dans  la  ptere.  lEa 
t.  de  Manufac  un  ,  aiguille  è  grosae  léle  qui 9 

ainsi    qtie  les  pimrfr^  .    set1  è  neltOJCr 
étoiles  a  inesuic  qu  on  le»  fabrique. 

Eri?(ni'iKN«  iKiiK,  s«  {  E-pein-glié  ^  ie^) 
Celui  "H  r>  l!e  fjtii  fait  ou  \i  nd  des  epinf'l'-i' 
«Jjans  le  rouet  à  Aler,  partie  i  laquelle  sont 
attaché»  de  petits  eroehet»  de  fer  ou  de  laâlea,* 
dans  l'un  riesijin  ls  on  fat!  pas>ct  le  fil. 

EriNlCU»,   ».  f.  pl.  {E-pi-ni-ri-e)  KétM 

qu'on  eélébroîl  en  actions  de  ^rare»  d'au» 
■vif  M>>[r.  (  Du  f;ree  epinihia ,  fait  dans  ki  néa* 
sifîiiitiralion  uépi  sur,  el  niki  victoire.) 

hiiîUo-foN,  s.  IM.  Hymne  de  li iomphe qu'ao 
ehantoit  dan»  le»  EpitU^it^,  Vorf  *  ce  nMl*  (1^ 
epinikien.) 
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feriNiKEl,  Bt1|.  f.  V  t-pi-ni-i-re)  Qbî  appftr- 
lient  à  Vepine  do  dos  :  La  rnueUe  é/nnitre» 

LPi>iiiJi»,s.  m.  pl.  {^E-pi-'iir)  boit  OU  fourrée 
à'é^net  où  Ips  betes  noires  se  relir«nl. 

kpiNt'Ciui,  tubtU  m.  Caic  de  lâ  meUlenre 
^ualile. 

KrittocuB,  s.  r.  Petit  poisson  os»e«x  thora- 

cique  ,  de  la  famille  de»  Airaclosomeâ  cl  da 
genre  de*  G«^l«  i  u»Uf5  ,  qui  a  de»  épines  ou 
•il^uillonstur  le  dos ,  et  une  pièce  o$:>ruse  entre 
l(  >  <^.  ux  nageoires  in It-iieui  es  ,  le»«infiK»  Aont 
en  oulie  aimëf»  d'un  aiguillon  que  1  anirnal 
peut  redresser  à  volonté. 

El'IMCl  YDKS  ,  S.   f.   p!ur.    (  F.-pi'"tk-;i-Jf  ) 

1  umeur»  ou  pusiulcst  iivulfs  ijui  a'ticvtal  /a 
muit  anr  la  peau.  (  L)u  grec  ipinuktiJei  ,  formé 
.  dan*  le  mémo  aeoa  dV/»i  daoa^  et  de  mujt ,  gen. 
mukios  aaiu) 

ErtpHtu,  adj.  Se  dit  en  Botanique,  dt& 
ëlam<nes  allachces  sur  les  ^^eiales  «les  Heurs. 
(Du  grec  épi  sur,  el  p'étaton  pelale,  JeuUie.) 

hpiPUANf ,  adj.  {E-pi-Ja-nt:)  Suntom  donne 
à  quelques  Princes  de  i  Antiquité  ,  et  qui  si- 
fjrtiîic  i/luiln  ,  (  l)u  ^r.  épipf'Onis  ,  foriiu'  o  ff>i 
sur  ,  au  -  dcÀSus  ,  el  phain6  je  purois  ,  ju 
hrille.) 

KpipmaNIE  ,  s.  f.  {E-pi-Ja-rii-e)  I  <Ue  de  la 
mainjeilation  ùt  Jeiui-Chriit  aux  Gentils  et 
particulièrement  de  l'Adoration  de*  Uoia.  (  Du 
grec  cpiphania  ,  forme  d'/y/  sur,  au-dessus  ^ 
et  dt  phatuô  )e  parois  ,  je  me  ntunlie.) 

ENFaéMOHiNe ,  adiect.  (  E-pi-Jé-no-mé-ne  ) 
Se  dit  en  Médecine  ,  des  s) rnpt<»tiies  ;Kci{It'ii- 
leis  ,^Mt  ne  paroisaent  qu'apre»  que  la  maladie 
est  déclarée.  (Da  greo  «piphènwnenos  qat 
paioit  après  ,  fait  àipi  iprè*)  Ci  tpkainomai 
paro(ir«.  ) 

lilPiPuoMÉaiE ,  s.  m.  {^E-pi-fo-né'm«)  T.  de 
Rhétorique  :  Exclametton  ,  réflexion  rive  oa 
profonde  ,  sentence  par  laquelle  on  termine 
un  lecit  intéressant.  (  I)u  grec  epiphômfma 
•xelaaelioli  ,  fait  du  verbe  tpifhùntè  je  m'e- 
crie  sttr..«««.*  formé  dV^s'  aur,  et  phénU  je 
parle.  ) 

Ermou,  a.  f.  {E-pi-fo-re)  T.  de  Méde- 
cine :  Ecoulement  continuel  de  larme»  avec 
rougeur  et  picotement.  (  Du  gret;  tpiphora 
Tiolenee  ,  impéluoallé  ,  fait  HépiphéH  je  lance 
■vec  force.  ) 

lÙFirMaASMK,  ••m.  {,E-pi-frog^me)  T.  de 
Botantqee  :  Nom  donné  par  Hedwig  à  la  mem- 
brane  qui  recouvre  le  péristome  de  l'uine  dan* 
certaines  mousses.  (  Du  grec  pcriphragma 
bouchon ,  couvercle ,  fait  de  periphrasié  je 
bouche.  ) 

Epiphysk.  «.  f.  {E-pi'Ji-te')  T.  d'Analom. 
imminence  carlilagineuM;  unie  au  corps  d'un 
oa«  laquelle  k  O&stKe  avec  l'âge  et  prend  alors 
le  nom  i\'  Apoplty  ir.  (  r)u  çrec  rpiphu%ii  .  fait 
d't'piphuù  )e  crois  dessus  y  lequel  ej^t  formé 
^'fpi  sur,  étphuô  ie  nais.  ) 

EPtPL^.ROSK  ,  s.  f.  (  /:,'  pi-plé-ro-ze  )  T.  de 
Médecine  :  lieplelton  excessive  des  artères. 
Do  grec  epiptirûsisy  formé  A*e^  tor,  au- 
el^i,  et  pUrisis  réplétioB»  dérivé  dt  plifù 
plein.  ) 

£nvtocàti ,  a.  f.  T.  de  Méd.  Sorte  de  hmîe 
Miiaée  par  la  cbate  de  Tcpiplooii  du*  i'aiaa 
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ou  dan.^  li^  scrotum.  (Du  ^r.  rpiploWij  fermé 
A'épipUtun  l'épiploon,  el  de  kété  lumeur.  ) 

KptPLOi\{UE,  adj.  m.  et  f.  {^E-pi-pio-i  ke  ) 
Qui  apparlieot  à  Vepîploon. 

Epiploitis  ,  9.  f.  {E-pt-plo-i-tùéj  T.  de  Méd. 
Inflainmal  lun  de  \  epipiuun. 

EpiPLoSIPHaLE  .  s»  iéau  {É^i-pfon-/a-lr) 
liernie  de  l'ombilic,  cau.sr  •  p.ir  la  ehuie  de 
l'épialoon.  (Du  ^li'c  fpi^iuuu  l'epiploun,  et 
ompha/^s  le  nombril.  ) 

KriPl.oi'X,  s.  m.  {E-pi-pfo-nn)  T.  d  Anat. 
Membrane  ^rai&seuse  ,  line  et  transpaieolr  , 
qui  couvre  une  pai  tiedesintestta* ,  aur  lesqnela 
('lie  flolti-  |i.ir  dt-vuiit.  (  I)u  f^ifc  epipl^o»  ^ 
iorme  àrpi  sur  ,  et  plc6  je  llolle.  ) 

EPlPtOSAlCOMPMALI  ,  S.  f.  (  E  pi  plosmf^ 
kitn  ja-te)  Tunwui  au  notidnil,  (ornu'e  »1e 
1  epiploon  et  d'une  exvioi»sance  de  chair.  (  Du 
gr .  rpiploon  l'épiploon ,  sarkos  génitif  de  wrg 
chair  ,  el  omphalos  noiubriL  )  * 

EpiPLOsCtt^.ocÈLE,  8.  f.  (E-pi-plo-s/eé-o-rf-fe) 
Espace  de  hernie,  accumpagnce  de  la  citule 
de  I  (  uiploond&ns  le  srroium.  (Dagr.  <7>////uoja 
1  epiploon,  9$chtoH  le  acrotam,  et  hèli  tu— 

meut .  ) 

Epioi'i,  adj.  11 M  dît  d'an  genre  de  Poe  aie 

où  l'Auleiir  raconte  quelque  action  bel  oii|ite  y 
qu'il  einbe'lil  de  &clion»  ,  d'epi>odes,  d'evfue-- 
niens  merveilleux  :  le  Poëaie  rpi^ue  raconte  l 
le  Puciiu*  Jrantaùifur  repiesrale. -~Dan$  ua 
sens  plus  géiiéial,  on  appelle  épiques  ^  lea 
poëmtta  ob  TAuleor  parle  lat^aiéme,  i  la 
duTeiiMire  de  ceux  où  il  fait  parler  les  autres  , 
et  qu'on  noiaine  Jramatit^uei.  — On  dit  au»si 
un  l^oéle  epii/ae.  \  Du  grec  cpikui  .  fait  d'r>«a 
païule,  vers,  lequel  eafc dérivé  à ^6  je  dts^ 
je  parle.) 

Episcapmiis,  a.  f.  pl.  {E-piska-ff-t)  T. 
d'Antiquité  :  Fêtes  des  barqaea  à  Rhotlea.  (  Da 
grec  épi  sur,  el  sl^ap/ié  barque,  esquif,  parce 
qu'on  les  colrbroil^%|f  des  b.irqaes.) 

Episcé.mes ,'s..f.  pl.  (Antiquité)  Fétet  de* 
t'entes  à  I..ico  li  iM<iti»'.  (î)ti  t^ri'f  épi  sous  ,  et 
shf/ié  leule  j  parce  qu'on  Ic^  ceiebrgil  iuus  dea 
teniea.  ) 

Epi!>C(>PAL  ,  ALF. ,  ar^i.  Qui  appartient  h  \'E^  é~ 
que.  (Du  lalin  eptuupalii^  iail  tïepiicopus 
evéque.  \oy.  ce  mot.) 

Kpiscopat  ,  s.  m.  (E-pis-lo-pm^  IHgnilé 
d'Et'éque.  (Du  lat.  episcopatas.) 

Kpucopaox  ,  s.  m.  pl.  (  E'pU-ko-pô  )  Nom 
qu'on  donne  en  .Angleterre  à  oeux  qui  lieaneat 
pour  VEpiuopat, 

EpisconsAirr,  a. m.  {E-pis-ko-pi  -zan)  Qui 
aïuiie  à  V Episcopat.  Il  est  familier. 

KPlscuPlsfcH,  V.  n.  (£-p/i-jko-/»i-«ç')  Aspirer 
è  y Epiicopot.  —Prendre  des  airs  el  des  ma'> 
nières  à*Ètfique.  Il  est  familier. 

K.PIsODE,  s.m.  {E-pi-zo-Je)  Histoire inc'd^'nte, 
ariion  accessoire  jointe  vraiseniblablenient  ou 
nécessairement  k  l'action  principale d'aaPoênie 
r(»i(|uf  ,  d'une  pièce  de  Théâtre  ,  ou  d'un 
iionian.  (Du  grec  episodion  ^  formé  dan»  le 
même  aea*  ^épi  par-dcMus ,  et  eisodiu* ,  qui 
arrive,  qui  survient,  di'iive  d'f/i  d.in» ,  fl 
hodoi  chemin ,  d  où  vient  eiiuJut  entrée.)  -.—Lea 
EpÎMoJeê  étoieot  dan»  les  pi«mtères  repréiea- 
tatioM  acéniquca,  dta  reusia  ^u'^^anr  da 
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Srcione  <»n!rfm^l»  aux  rho-nr  s ,  et  dans  Ip'^queîs 
il  n'i'Util  tiursliua  ni  de  Bacchus  ,  ni  du  »ujet 
pitoeipal  de  la  pièce. 

KpiiouirB,  v.act.  i  É-pî-to-diéy  Èttnàrtf 
eiobcllir  par  de»  l'^t^oJis.  J'rev. 

ErisootQPE,  adi.  (£-/»i-co-«/i-l&tf  )  Qui  ap- 
partient U  W-piiOi/tr  y  sci  l  i\'r/'iii  i/c  :  I\Inr~ 
teuu  efiimdiauf  /  utnt  ,  action  ,  personnage 
épiiodiqae.  Poin»ifMt  avoit  îotîtuir  sa  eoVM^die 
auCcrilf,  Ciinn-J/i-  l'pisotli^ue  ^  c'i.sl-.i  ilirr- , 
Cuinetitc  a  episoJti»  Kpiiôdi^ue  n'est  point 
asile  en  ce  sens. 

LrisPAvriynE,  s.  et  adj.  (K  pis-pns-fi-ke  ) 
T.  de  l'harmacie  :  Médicament  qui  etanl  appli- 
4)ui'  sar  une  partie  da  corps ,  y  attire  fortemeat- 
les  hamuars  en  dehors.  (  Ua  grec  epispastiltùê 
oui  attire,  qui  est  propre  i  attirer,  fait  A'rpi^pnô 
j  attire  ,  leijuei  est  Wmé  ù'epi  au-de».su&  ,  et 
de  *pa9  ie  lire. } 

£p|^r.\sTIQVI•^  a.  m.  pL  (£ntomol.)  Voj'M 
"y  fi  il  r.m. 

Erisi'H^RiR,  ».  f.  iE-pis/é-rt-e)  T.  d'Ana- 
fomie.  îkinuoj'ilcH  de  \,\  s(tl>>ianre  pxipriptire 
du  cerveau.  (  Du  gi  fc  rpi  sur ,  au-de^su»  ,  el 
sphaita  sphère  ;  qui  est  au^essus  Je  la  $phere 
mu  cerceau.  ) 

Lpi&^EK ,  V.  a.  (  is  pi-€é)  T.  de  Marine  el  de 
Corderie  :  Enl  retarer  ane  eorde  avec  ane  autre, 
en  inél.int  enaeiiiblc  l'«urs  fis  ou  cordons. 

Kpu\oia,  a.  m.  iE-pt  tuar)  Instrument  qui 
aert  i  épisser.  — En  lei  mes  de  l*èehe,  cheville  de 
1er  avec  laquelle  les  enib.dleiMes  de  |inis:><>iis 
écartent  les  osieis  poar  y  passer  les  hceilcs. 

EpissimK,  9.  f.  de  Unartne  :  Entrebeemcnt 
dedeax  bouts  de  cor'te  au  milieu  d'un  nu  nd. 

Kp!staphyli:<  ,  adj.  m.  (  E-pi  sta-fi-lein  ) 
I^om  donne  en  Anatoniie  à  deux  muscles  de  la 
loetta.  (  Da  grec  épi  «ar  ,  et  staphuU  la  laette  ; 
^ui  est  sur  la  luette.  ) 

Lpi&tase  ,  s.  f.  (  Médec.  )  Substance  qui  nage 
•ar  la  surface  de  l'un'ne.  (Da  grec  cpatasis  y 
fait  A'e'pi  sur,  cl  hislt'irti  poser,  placei.  ) 
'  ËPUTATE  ,  S.  m.  Chez  les  anciens  Atlu  nicns  j 
t.*  celai  de»  P^tanes  (  Voy.  ce  mol  )  |>"iir  qui 
c'oloil  le  jo«ir  de  i;nti vitiut.  — a."  AulreMa- 

Sislrat  élu  dans  le»  a».<>emblees  du  peuple  ,  ou 
a  ténai  des  einq-cents,  et  dont  le  ponvoir  ne 
duroit^ue  pendant  rassemblée.  (Du  ^^.  tph- 
tatés  préfet  ,  gouverneur  ,  fait  à!fphi>teini 
mettre  à  la  tète  ,  lequel  est  formé  d  épi  sur , 
•a-dessus,  et  de  hi%trmi  placer.  ) 

Epistaxis  ,  s.  m  (  K-pis-tak-cice)  T.  deMéd. 
Saignement  de  nei.  (1  >u  grec  epistazâ  |e  distille, 
je  faia  tomber  gontle  h  goutte.  ) 

Kpist»  MONASQi'E  ,  S.  in.  {  E~pis-fc'-mo-nar~ 
ht  )  Dan»  l'Eglise  Grecque  ,  relui  qui  etoit  pré- 
poéé  poar  ▼eiller  aur  la  doctrin<*.  (Da  gree 
tpistémôn  savant,  tXwrchi autorité)  eomnian* 
diement.  ) 

EnSTO&AIBt,  adi.  (  E-pis-to^lè-re)  Qui  con- 
cerne le»  éptti  »-s ,  los  lettres  ;  Style  r/>iitu!airr  , 

Senre  épistoiaire.  (Du  latin  epiitolaris  ,  fait 
'epitnla ,  en  grec  epistoli  épttre  ,  lettre*  ) 
ÊpisTOLAiREs ,  s.  m.  pl.  Aaleur»  dont  le« 
lettre»  ont  été  recueillies. 

EriSToUMMPHS,  s.  m.  (E-pis-to-4o-sra-/e) 
Aoteur  d'ëpttres.  (  Da  gr.  epist^lé  éftltt^  lettre, 
ûtfraphd  i'éeri».) 
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Fpi';Tomi''M  ,  5.  m.  (  È'pis-to-mi-ome)  T. 
d'il^drautiq.  In.-trument  pai  l'apidicaiion  du- 
qnel  l'orifice  d'un  vaisseau  peut  être  fermé  et 
rouvert  ensuite  à  volonté,  tel  qu'un  piAton  de 
pompe  ,  etc.  (.Moi  puienient  latin ,  pris  du  grec 
epistomioa  bouehon  ,  ele.  formé  A'epi  »nr ,  et 
sti>nia  hout  he.  ) 

EpiSTfioFHi. ,  S.  f.  {E-pi-siro-Je)  En  Gram- 
maire ,  figuie  dip  diction  ,  qu'on  nomme  anaat 
Ci'fr'p/<:t  iiifi  et  Rfpi  lilion.  — Kn  .An.if.  la  sO«> 
conde  vcilid^re  du  cou  ,  laquelle  est  très-mo— 
biTe.  (Du  grec  rpiiiroplii  conversion,  circuit, 
retour,  dérivé  de  stréphà  fc  retourne.  ) 

EnsTri.K,s.  f.  i^E-pii-li-le)  r.  d'Architec- 
tare  :  l'ierre  oa  pièce  de  bois  qui  pose  sur  le 
chapiteau  d*une  colonne.  On  dit  aussi  Anfii— 
trave.  (  Du  grec  rpislutiu/i  ,  formé  dan»  le 
mc^me  sens  àépi  sur,  et  tlulos  colonne.) 

EpiraraE,  sabst.f.  {E-pi-ta-fe )  laseription 
que  l'on  met  ou  qui  e.«l  fa  le  pour  être  mise 
sur  un  tombeau.  — (die*  les  .Anciens  ,  vers  que 
l'on  thanioit  à  1  honnear  des  morts  le  tour  de 
leurs  funt  railles  ,  et  que  l'on  rt  pëfi.it  fotis 
les  ans  à  ta  mcme  époque.  (Du  |^rec  epHa- 
phion ,  fait  d'e^i  sur,  et  taphos  tombeau.) 

Kn .  an:.  ,  s.  f.  (E  pi~-t(i-x.f)  P.-iriie  du  poé'nie 
dramiitique  qui  vient  apiès  1/xposition,  el  où 
Taelion  se  dév<  loppe.  (  Du  gr.  t'pitMs  »ceroi^ 
se  in  (  '  n  t .  d  e  \  e  I  o  p  pement ,  fait  d'epit^ttê  j'étende, 
je  développe.) 

Epitb  ,  s.  f.  T.  de  Marine  :  Petite  cheTÎIle 
de  bois  que  l'on  met  dan»  le  beat  d'ane  aatre 
pour  la  grossir. 

Epithai.ame,  s.  m.  (  E-pf-fà-to'me)  Petit 
poi'me  où  l'on  célèbre  le  m  m  inge  de  quelqu'un} 
chant  nuptial  inventé  chez  les  Gret»  par  Stfsi- 
r/iore ,  el  renouvelé  cher  les  Latins  par  Catulle» 
(Du  ^r,  fpiiAalamion ^  fait  dans  le  mémeseiis, 
d'f/>t  >or,  et  tltalamos  lit  nuptial.  ) 

Épitu£ME,s.  m.  {E-pi-tc-ttie)  T.  de  Phar- 
macie :  Topique  spiritueux.  (  Ilu  gr.  rpithéma 
ce  qui  sert  \  rouvrir  .  fnir  iW fiiitli,-rni  appli- 
quer par-dessus  ,  lequel  a  pour  racine  tithimi 
meltre.  > 

h>trnrTr.,  s.  f.  (E  pi-tc-te)  Adîertif  qui  dé- 
signe (Quelque  qualité  du  nom  substantif  auquel 
il  e*t  |oinl.  Il  diR>rede  radferlif  propiement 
dît,  I.''  en  ce  qufVr'pifl't  fi'  appailient  proj  re- 
ment  à  la  Poésie  el  à  1  Eloquence,  qui aouHrent, 
qui  exigent  même  une  aertaine  abondance  de 
paroles;  au  lieu  que  rar<(r«r/#/ appartient  h  la 
Ginmmaire  et  h  la  Logique,  qui  veulent  qu'on 
dise  tout  ce  qu'il  faut ,  et  (|u'on  ne  dise  que  ce 
qu'il  faut  :  a.**  En  ce  que  l'idée  de  IW/Vrfz/est 
nérei-aire.  et  seil  à  déterminer  et  romph  t-r  le 
sens  de  la  pioposiiion  ;  tandis  que  l  id»  e  de  ^ 
Yépithete  n'est  souvent  qu'utile,  el  seit  seole* 
ment  à  l'énergie  et  à  l'agi  énieni  du  discours. 
La  suppression  de  VadjcciiJ  r  end  la  phrase  in- 
complète ,  ou  plutôt  y  Robatilae  nne  autre 
proposition  :  crile  de  \'rpi'lhrtf  ,  en  laissant  la 

f»roposiiion  entière,  la  depaie  seulement  et 
'affoiblit.  Boubaud,  (Du  gree //y/M^/oi ajoalé, 
fait  A'e'pitlt/iêmi  ii]rm\fr ,  dont  les  rarinet  •ont 
fpi  sur,  dessus,  el  tiihémi  mettre.  ) 

•  sttbst.  m.  (  E-pi'tf-mt  )  $*»rle  de 
plante  parasite  «  qui  >e  trouve  commun*  ment 
»ur  U  thjm,  (Du  grec  épi  sor,  et  t/tumos  thjrm.  ) 
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Epiti^,  ».  m.  T.  de  Marine  :  Pelil  letranrhe- 
«ncnt  de  plunches  dans  un  endroit  da  raUteau, 
pour  raeilie  les  boulets. 

Epitoge,  s.  f.  tiprcc  de  chaperon  ou  de  ca- 

Ituce  uue  le&  Fresidcn»  à  Murlicr  ^oVtuient  sur 
Vjpaule  dans  le»  grandes  cérémonies.  ^Autre- 
fois, miiitcau  r]ne  Ijs  Uomaîni  mcttoîcnt  .^ur  la 
tO£C.  (L)u  grec  f///  .>ur,  el  du  latin  luga  loge.  ) 

EpiToia  ,  m.  (  E-fi-to0r)  T.  de  Mai  ino  : 
Instrument  qui  srrt  à  faire  entrer  une  «jpi/«  dans 
noe  cheville  Je  hois.  • 

Epitomb,  t.  m.  Abr^^é  don  livre,  et  parii- 
CulîëreniPiiI  d'utie  liiatniir.  (  i)u  i^fc  r/fifurnt^  ^ 
formé  duiiâ  la  nume  si^niiicaliuu  d'*'///  daas^et 
ttmné  je  coupe.) 

ËPiTuMKR,  V.  a.  {E'pi- to-mé)  ïiéduirt  un 
livre  en  abrfgt^.  il  est  vieux. 

£plTafi,  .H.  r.  Lt-tlre  missivr.  On  î«  dit,  i.** 
«les Irtlras  des  Anciens:  de  ct'nr>  «ont 
en  Vfis:  LnEft/ris  d' Hor  aie  lir  livi  Icau  ^ 
Jf  liuiJiifau  ^  «•/( .  — -l'arlie  i\v  la  Mt'ise  ijui 
procède  1  LvitH^ile.  (Du  laim  tpiiiijfa  ^  piis 
dans  le  iiièrin-  M-ns  du  ç:ree  e/tiituU^  lequel  dé* 
rive  de  nellô  j'envoie.  ) 

Epftre  dédirateire^  Voy.  Dèdîraîoirrm 
l'ioVPib.  Y.tr  t-  f  nini^iir  tumtue  la  rpîtrtSile 
CUéruH  y  exlif  inement  familier  ^  par  al! 
aux  lettres  de  Cicéron  appelées  inu>roprement 
Eptiret  familières  ^  de  leur  titre  Épisto/a  ad 
familiares,  m 

EriraiTK^s.  m.  Pied  de  vers  grec  oo  latin 
de  trois  Ioniques  et  unebr^ve.  (liugvec au- 
<)e1h,e(  tri  loi  Iroisièmej  yiu  a  une  syliaùg  au- 
defà  Je  trois.  )  ^  » 

lù'irnoCMASsiK,s.m.{E-/»i-//-o-Aaj-wf)  Figure 
de  HUi'Iorique ,  qui  cmsi^fe  à  fair»^  dt"  siiile 
plusieurs  questions  pcértpilr  es, alin  d'émouvoir 
ceux  à  qui  on  paile.  (  Du  grec  epitrofAasmos 
lapiJc,  foirnc  tl'rpi  qui  marque  ici 
Ituuinenialion  ,  el /id£J  je  cours.  ) 

Ëpitxopk  ,  s.  m.  Chea  lea  Chrétiens  Greei  ; 
Jilge,  Arbitre  qui  termine  Irui  s  dilTér^ds , 
afin  de  ne  pas  plaider  devant  les  Maj^islrals 
Tures.  (  Du  grec  épitropos  tuteur,  curateur.  ) 
,  l'>iTB0PK,s.  f.  Consentement.  — Figure  de 
Rhétorique  ,  par  laquelle  on  accorde  ce  qu'on 
pourroit  nier,  afin  d'obtenir  ce  que  l'on  demande* 
pitt  gree  ^^irro;>/e<meeaiîoOyOériTé  d'épitrepà 
j'accnidt».  j«»  permets.  ) 

l-ruoorijt,  s.  f.  {K-pi-to-o-ci-e)  Maladie 
contagieuse  qui  attaque  les  amniattk.(Dtt  grec 

4^/  «iir,  ri  T-oon  animal.) 

h9Uimti<i}2& n  adject.  {^E-pi-to-o-ii-ke)  (^ui 
tient  de  VépUootie* 

KpLAlONKn  ,  vi'rb.  nc\.  (E-ph-^nr,  mnuillpz 
^ff)  Gainirle  drap  et/  faire  venir  le  poil  avec 
éts  chardont.  L'ouvrier  ae  wrnmt  Eptaigneur^ 
ynbsi.  m. 

Kplobé  ,  ÉE,  adject.  Tout  tu pleursm  Uae  dit 
•ur-tout  des  femmes. 

Eplove,  éb,  adj.  (E-ploa^ié)  T.  de  Blason: 

'JLit;!^  l'ploYf    dont  le»  niles  sont  éfuilurs. 
ErLtcu£M£NT,9.  m.  {E-pi uH-fie-man) \i.ù(in 

F.n.i'f  h;  B,  V.  aet.  (E-p/r/-cfi/)  Oler  ce  qu'il 
ja  de  mauvais,  de  gâté  dans  1rs  herbes,  les 
graine**  ete.    Fiç.  Examiner,  rcjchtrcktr  Cli- 
.  rieu>f  rtu-nt  et-malipenenl. 

X.  I. 

a 
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s'Eplucher  ,  V.  r.  Oter  de  la  vermine  :  Les 
gueuT  i  épluchent  au  soleil.  --Cet  oiseau  t'ê" 
plui  he  ^  nettoie  ses  plume»  avec  son  bec.  <  lio 

l'espagnol  apulgar  ,  qui  signifie  su  nropir, 
êpuuilh'r  ou  «  pucer,  tl  (iguieruent  ,  «-pluil.cr  , 
laiidu  latin  barbare  cxpuiicate  ,  furçé  de  la 
p.irl.  exir.jf  I.  ex  »  et  de  pulcx  .,  putiii^  pue»-.) 

Lt'Li'cui:i;B  ,  >:u5£  ,  .subs:.  Celui  ,  Li  llt)  qui 
épluche  ,  au  propre  cl  au  ligtire. 

Jù-Li  cuiiin,  s. m.  (l!,'-///M-«//t/«  )'r.»leVanniers 
l'elil  cuuicau  p<jui  ry^Jwi-^.r  la  ije>u^ne. 

Ëi>LucnvBEi^  s.  r.  pl.  Ordures  ou  choses  inu- 
tiles. ôl»*es  de  qiM'Iqui'  <  hosc 

ïwouL  ,  «.  i.  l  e*  nie  lie  Foe»ie  :  C'est  la  Iroî* 
siême  partie  d'un  chant  divisé  en  stroph*- ,  an», 
li  iiopliff  et  epocle.  (  Du  (jree  e;.6Jé  ^  fait  dan» 
la  même  ij^uihcat ion  A'épi  au  <Je)sa<i .  après , 
eHàdé  chiint;  rhant ttu-JeSiU%  ou  a  la  iui:c  Je 
la  strophe  et  Je  l'anti >t/ophe,  )  —'Les  epodrs 
d Horace  ,  ie  deinier  Uvie  de  ses  poésies  1/- 
riuues. 

t.ioiNTH.  ^E,  pnri.  p.  el  %A].\oy,Epointer. 

C/;/t7/  tpui/iie  (  Cbaaâc  ^ ,  <^ui  a  le»  Ue  la 
cuisse  lompos. 

f  f  /  .  ),.  V.  a.  Œ  poein-té)Ot9ri» pointe 
a  autrui  iii.ttrunu  nl. 

fepoiNjii.i.i.i.^  V.  a.  {E  pocin  ti-f^tir  ,  mou i  11, 
les//)  T.  de  1  ».>n<tcin  .  t  )i(  r  .i\  ec  »!es  pinces  Ira 
ordures  qui  se  sont  miroiiuitea  dan»  un  cU^ap  , 
lorsqu'on  l'ourdissoit. 

^  Eroi.N  rifRE,  ».  f.  [E-poein  tu-re)  Mfil  qui  ur- 
rive  aux  ci.iens  quand  Tos  de  la  banohe  a  reçu 
qiiel(]uc  eUorl. 

I  j'ois  ,  s.  m.  pl.  (  E'poa  )  Terme  de  V^^nerie. 
Cors  que  I  on  voit  ;ju  sommet  <!»•  la  lèîe  du 
cerf  ;  il  a  dea  epoi»  dtt or onurcyde palmure^ 
de  trœhure  el  à'en/eurchurr. 

Kpomis  ou  Kpomide  .  s.  f.  T.  d'Anal.  Partie 
supérieure  de  !'<  paule  qui  va  jusqu'au  cou. 
— Autrefoia  ehaperon  ,  scapulaire.  (Du  gteo 
cp6ntii ,  ror  rr..-  (lans  Ic  néiDC  scus,  dV^«  sor, 
et  émoi  épaule.  ) 

Epongk,  s.  r.  Substance  marine  aride  et  po- 
reuse ,  dont  on  se  sert  pour  neito^eritt  laver 
certaines  choses.  Elle  est  produite  p-nr  un  po— 
Kpe.  (Du  lat.  spongia^  fait  avec  la  même  «tigni.* 
fication,  du  gr.  tpoggia  en  attiqae«  et«^o^^o4.) 
.—Ko  I.  tic  Nénerie,  talon  du  rerf. — I  uuhui- 
située  à  la  lèlcdu  coude  du  cheval.— ExiiemiiÀ 
de  chaque  branche  d'un  fer  de  cheval.— En  t.  do 
PIuiii'm«m  ,  planche  portative  pour  diminuer  la 
largeur  des  tables  qu'on  coule. 

Passer  l'éponge  sm  un  écrit ^  sur  un  tableau^ 
refTacer.  — f  ig.  I."  Vinscr  l'é/onge  sur  une 
ai  tiort^  l'oublier,  n'en  parler pl us. Près-» 
ser  reponçt\  oblijçerà  institution  ceux  qui  ont 
pris  !-  s  deniers  «I  uuti  ui. 

Kpij.xGLa  ,  V.  a.  iE-pon-Jé)  Nello/er  n?e« 

Vèponge* 

£po50iER,  s.  m.  (E-pwt^ié)  Dana  ha  Fuji- 

taine^  charge  d'ipun^t-s. 

KpoNTILLUou  V  uMlLLKS,  9.  f,  i)l.  (  MouilleX 

les  //^  T.  de  Marine  :  Piècea  de  bois  qui  aoo- 

tiennrnt  les  pnnfs  ,  etc. 

i.p.»>iiLr.kn  ,  V.  n.  C  E-pon-ti-glié^  mouillcx 
les  //}  Terme  de  Marine.  Garnir  un  bAliment 
à'épwtilles* 


Digitized  by  GoogI 


BGS             E  P  O  E  P  0 

Epoittmi,  9.  RI.  Choc  Ira  Alhcnirna ,  titre  da  é-po-ti)  Pelil  roseau  sur  lequel  on  dévide  delà 

pa-mier  dut  Archonie»,par  le  nom  duquel  j'anaét  trame.  -«<Aet  letGat!ert,  petite  navette  pour 

e>oU  diéaignee.  (Du  gree  épàKmmM^  fait  Hépi  faire  le  Lioché  de  leur  gaze. 

ft  ontirna  nom  :  surnom.  )  tpouMoNKBa,?.».  (A-/>«»-OTia-ii«') Fatifaer 

EpoPi^K ,     1.  i .  de  l'oesLe  ;  Genre  du  poëme  let  poumons» 

épique.  (  Du  gree  epopoito  ,  formé  A'tpot  pa-  s'ËTiMlBoiillfE, V.  ra«.  Se  faligMr  Ici  pom» 

luie,  vt  rs,  dont  la  racine  est  epà  je  4b|  je  wofl*. 

lacootc,  el  de/»uiVo  je  fais.)  Epim  sailles,  s.  f.  pl.  i  E-pou-zd-glie ^  em 

Epoptk,  s.  m.  {Antiq.  )  Aspirant  préparé  mouillant  laa  //)  La  célébration  du  niariage. 

par  dea  épreuve»  h  êire  iniiié  &  des  mysleiei  (  Du  lai.  ^/>onja//âf  qui  a  la  inémeaiguificat.) 

«ecrets.  ^  l^u  V^^^  epoptés^  fait  d'epoptomai  ou  Lfuusjs  ,  s.  f.  (E-pou-tt)  Celle  qui  a  épousé 

rpioptomai  regarder,  eiMdfiMr  ,fiser  |ea  yeax  nn  homme.  Voj.  Epous»  (  Ou  lat.  sponsa.  ) 

•ttr....donlles  racîoet ■•nilS^/fttr,etHpl«««j  EroisÉB  ,  a.  f.  (,E-pou-zé-e)  Celle  ^*MI 

reearder ,  voir.)  homme  vient  lïépouser  ou  va  épouser» 

tpo«iOB,  ».  f.  (£-^0-**)  Point  fixe  dana  Epovsm  ,  v.  aet*  |[  £-/»ott-s^  )  Prendre  doup 

l'histoire  ,  d'où  l'on  commence  les  années.  (Du  femme  ou  pour  mari  en  face  d'Eglise.  (Du  latia 

piec  «-/x-fAc  action  d'arrêter,  de  reiMiir  ,  fait  spomare  ^  qui  signifioit  proprement  jÀ'a/M-er.) 

de  fuectiù  j  arrête  et  je  m'arrête }  parce  que,  —Au  fig.  prendre  les  intérêts  on  le  |«rti  dtt 

aeautet , le»  époques  »oDt  comme  des  lieux  quelqu'un^  t'attnehttr  par  obotxct  partinwlîir^ 

di-  repus  où  l  on  î'ai  i  ^le ,  pour  considérer  do  ment  à... 

U  ce  qui  suit  et  ce  qui  a  précédé.)  — Famil,  s'Epovskk  ,T.  rêo.  Se  prendre  v|eîproqae« 

Brottilier  Us  époques^  conlundi  o  le»  dates.  ment  en  mariage. 

É/Jo/juf  ou  Ere  chreiifnne  y  \oy.  tre.-^Je  EpoDSiua  ,  subat.  m.  {E-pou-teur)  Celui 

la  €urf(i  lion  Grégorienne^  tcmp»  auquel  le  ca-  qui  est  connu  pour  avoir  envie  de  se  marier,  il 

lendfier  fut  réformé  par  ordre  du  l'ape  Gré-  est  familier. 

gOài.-  XIU.  Celte  «y/oçur ,  qui  date  de  l'aiinée  Epousseteb  , t.  a.  (T^T^ou-rf-//)  Secouer  In 

i^a,  a  donne  lieu  k  la  distinction  du  vieujr  et  ^oi/ii/«/-<r,  1  «itéra vec quelque  instrument.  (Sui- 

dtt  noupeau  strie.  Vojr.  ces  mot».  — A/aAo-  vant  Ménage^  do  latin  expuhare ,  fait  de  In 

/./t/,iempsde  la  fuite  de  jMahomel  de  la  Mecque  prepoj.  r-.r  dr  ,  hors,  et  de  /»i//iflre  battre  ^ 

o  .N/fcdine.  Elle  tombe  à  1  année  6a i  de  1  Li  e  cïnanti  jt /tasser  la  noussièrt  hors  ^  en  battant ^ 

chrétienne.  On  l'appelle nnssi  Ère  de  l'Hégire,  etc.)  — tig.  et  faniil.  Battre. 

1. 1  ou  Epoque  des  Turcs.  — de  Nahnrtassar ^  Ki'orssr.TTE, s.f.  (E-/>ot;-f^- /e)  Brosse  oo  ver» 

£re  de  îlabonassar  ou  des  Babyloniens ,  Vojr,  gette  qui  sert  à  nelto/er  les  habits,  il  vieillit. 

Olympiades ,  Ere  Epoori,s#m. Petite  ordnredansleaooTrn^* 


au  tnoi  Nabonasscr. — ...  ^.j—,  , — -      — ^ — -., ».  

des  Olympiades^  Ere  Grecque ^iempi  de  l'ina-  de  laine  cl  sur  tout  dans  les  draps, 

litu'iun  ties  jeux  Ul^'mpique» ,  1  an  dgîÔ  de  la  EpoiiTifca,v.a.  {,E-pou-ti'é)  Uterles^eir/ii, 

Veiiude  Julienne,  776  an»  avant  J.  C.  C'est  de  le»  menues  ordures  qui  se  trouYsnt  dans  les 

celte  épu0u»  <|ue  lea  Grec»  comnençoient  à  drap». 

cuiiif'ter  leui  1  annrcs.  ^Dioclétienne^  Lie  des  EpuuTIIUSB  ,  «nbat.  f.  OoTrtère  %VÀ  nettoio 

lilartyrt^  Ère  des  persa  utions  y  commence—  les  draps. 

mesil  dar^gn«  de  Diocletien^  le  17  Septembre  EpotvANTABLE,adj.  Qui  cause  de IV^^oiiftffi/^. 

de  raïuiie  4997  de  la  Période  Julienne,  a83  —        exagération  ,  étonnant  }  inonjrttblc  $ 

an»apiè»J.  G.  Le»  premiers  Chrétiens  com-  étrange;  excessif.  , 

io«nuoient  ft  compter  leur»  époques  de  eelte  EpouVANTaBLlMlit ,  ndr.Cf-^oK-tvfi^Co- 

annee  ,  dont  le  *  Il  aures  se  servent  encore  au-  hle-man)  D'nno  nMÛèrC  épnuwôMei  «seea- 

îourd'hut.  Julienne  ,  temps  de  la  correction  sivement. 

du  calendrier  Homain  aont  JtsitS'César,  l'an  Epoovamtail  ,  s.  m.  (  E-powpmn'im^^tie  , 

LxM  de  la  Période  JoliMMO  9  4^       nvMt  la  mouillez  17  finale.  11  fait  au  pl.  épouvanta  ils, 

nai*!*ance  de  J.  C.  el  non  pa»  </»««»'««/««*.)  Haillon  qu'on  met 

ipoque  oa  nseint  de»  meyens  moMpemens  an  boot  d'un  hiton  dani  Ica  champs,  ete.  pour 
4f  iree  planète  (  Astronomî%),  le  lieu  mo^en  de  épputmnter  les  oiseaux, 
r,  lie  planète ,  déterminé  pour  quelque  instant  Proverb.  Efiouvantail  de  thenevière  ;  pér- 
ima, que.  sonne  laide  fc  faire  oeur.  ^Choee  qui  fait  peur, 

fcMTIOISf  t.  f*  pl«  C^tiq.)  Deux  pontrea  sans  pouvoir  faire  de  mal. 

fixées  à  la  prouc dea  TwmoaiUly  âMtdeux o^tés  Epouvante  ,  s.  f.  et  autrefois  Epouvavti- 

de  1  éperon.  mbmt.».  m.  Terreur  cauaée  par  quelqueaccident 

fcpoin»aKm,'v.a.  (E-^0if-<^/«O  OterU^e«d!rv  imprmu. 

ou  la  pou»si^re  de  deasu»  quelque  chose.  EpouvantÉ,  ^B^  part.  p.  et  adj*  ¥07. 

s'EPOUrri^a  ,  v.  réfl.  (E-pou-fe")  5  enfuir  se-  vanter.  Vo/ex  aussi  Alarmé. 

crètement.  Il  est  populaire.  Epouvanteb,  v.  acf .  (/^ Caascr 

JE^OUILLUR  ,  V.  ac|.  (£^04f-fi!î^f  mOttilleB  de  W-p.nt^'ante.  (Du  lat.  barbare  expaventorfy 

les /I)  Oler  les  pou^.  pour  <r.ï/»fl.'</tff*/'' »  d'où  le»  Italiens  ont  fait 

Epot'LtB ,  ».  f.  {E-pou'ley  T.  do  Mannfae-  dans  la  même  signi&eatioft  spMMiane  ,  «t lea 

tare  ;  l  ildela  trame  d'une  étofîe  dévidée  sur  y.^i):< v;no\ê  ^  espcntar.) 

un  pelil  tuv.iu  de  roseau  ,  nommé  Epoul/i».  «  LpouVAMTBa,  V.  réc.  Prendre  Vépouvamte. 

Epoulllor,  s.  m.  {K-pou-leur)  Ourrier  qui  Erovx,  s.  m,  {E-poù)  Celui  quiâ  «^aous^ 

a  soin  de  charger  les  epoullins.  une  femme.  Ce  mot  et  celui  A'tpou:e  ne  ne 

KrpoW  o«  Jlii^WT»  ht  m*  {E-pou-léia^  di«eAi  guère  )ae  dos  (ens  nouveUcxncntmat:é> 
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•a  àam  le  ityle  reUté.  V.  Mari.^T^s  /pout^ 
le  mari  et  la  femme.  (  Du  lalin  tpntuus  ^  qui  a 
!•  même  «{unification.  ^ 

,  Y.  a.  [•  aire  aorlir  quelque  sur  ou 
JIJ9  en  pressant.  (Du  lalin  exftrimfre  ^  faitdiins 
le  nieirie  sent,  de  la  particule  exiriiciive  ex,  et 
de  premert  pres5Pr.  ) 

Epreinte  ,  s.  f.  Dooleur  rausée  pf>r  une  ma- 
tière acre  qui  donne  de  fauMes  envies  d'aller  à 
lateUt.— CntcnnesdeChtMe^fiefite  deloutiV) 
eto. 

s'Eprbkdrs  ,  T.  a.  {^È-^ran-ére)  Se  laisser 
surprendre  par  nne  paasien.  Il  n*eat  d*usage 

qu'au  partictpe  et  aux  temps  composés.  //  est 
épris  ou  //  teitépriipourcetujemme»  (Du  mot 

prendre.  ) 

Epreuve  ,  s.  T.  Essai  ;  expérience.  Voy»s  ces 
deux  mots.  Cette  €uiratie  est  à  l'épreuve  du 
OTf«i^u«/ ,  le  mousquet  ne  la  perce  point.  Ce 
rhapeau  est  à  Viprmvê  de  is  ptuie.  Il  rsf 
à  V éprem-e  Je  l'arffrnt^  Je  tout;  l'arge.it,  rien 
re  saui  oit  le  corrompre.  —Anciennement,  ma- 
nière de  jugur  et  de  décider  de  la  Têrité  on  de 
la  fausseté  d'une  accusation  en  mnlière  crimi- 
nelle :  Epreutfc  de  l'eou^  du  Jeu^  etc,  (Du 
latin  prtha  oe  prchMio  eaaai,  fait  de 
bare  Viiayer  ^  éprouver.)  — Dans  l'Imprime-- 
rie  ,  première  impression  d'une  feuille  qui  n'a 
|K>iat  encore  été  cor%ée.  On  distingue  les 
épreuves  par  première  ,  seconde  et  troisième. 
Celle-ci  se  nomme  la  tierce. — En  parlant  d'une 
estampe, chaque  copie  qu'on  tire  d'une  planche 
gravée. 

Epris,  ise  ,  part.  p.  à' "Eprendre ^  et  adj. 
(K-pri^  />ri-z^  )  Passionné  pour....  Harine  a 
oit  (Anaromaque)  :  Tu  $ais  de  quel  eourremx 
mon  ratur  alors  épris.  On  dit  ipri»  tfûmwit  ^ 
ynais  non  pas  de  courroux. 
.  Eraomru ,  verb*  a.  (E-prou^r/)  Essajer  : 

"F.prouver  une  arme  a  feu  ,  un  l  anon.  — Expé- 

fimenterj  Caire  l'expérience  de...connoitreDar 
cxpérienee  :  Il  «  éprod^  tune  et  ' l'outre  for» 
iuite,  (Da  latin  ^rr>&tfr#  ,  dont  la  signinrution 
eat  la  même.)  ^VoUairt  «dit  »  dans  la  Mort 
d*  Cétor  : 

 PuUm  et  lîti  éproampeartoa  p^re, 

L'amitié  qu'en  mourinl  ce  coucnroit  u.  rnkrt, 

L'emploi.  A  éprouver  pour  sentir  ,  quoique 
devena  assex  commun  ,  est  fort  vicieux  :  on 

Î 'prouve  C amitié  de  quelqu'un  ,  en  la  mr Unnt  à 
'èpreuvei  on  ne  X éproiwe pas  pour  quelqu'un. 

CraoovBTTi ,  s.  f.  (JB-^re«-r^f«)  Sonde  de 
Chirurgien.  — M-ichine  pour /•/>roMi  t"r  la  pou- 
dre. —Cuiller  de  1er  aans  laquelle  on  fond 
l'état»  poer  en  eonnottre  la  qualité.  — Petite 
chaîne  avec  laqufllc  les  Commis  aux  Aides 
connoissoient  la  hauteur  li'une  liqurnr.  —Dans 
la  machine  pneomatiquef  deux  petits  réeipiena 
réunis  par  un  robinet ,  et  au  mo^en  desqaeb 
on  éprouve  si  la  machine  est  en  bon  état. 

Eftacorde,».  m.  L/rc  àiir^/ror</ri.— C'étoit 
aussi  cbei  les  Greea,  on  lymme  de  Musique 
formé  de  sept  tons.{{\a  ^rec  hep  ta  sept  ,  et 
ehordi  corde.  )  Heptacurde  serait  plus  con« 
forme  à  réljmologie. 

Eptagoxe  ,  ».  in.  T.  de  Géométrie  :  Figure 
qui  a  sept  angles  et  sept  ro/rj. —Place  fornijce 
4«ù-  a  sept  battitts-  (  Du  (i-cc  hepia  se^ ,  et 
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einta  an^e.)  Il  vaodiAit  mieux  écrire  hepto' 
gone. 

KrrAraora  ,  m.  (  Ep-ta-fa-ne  )  Echo  prè» 
d'unportîquc  de  la  ville  dOlimpie  ,  qui  r<  [>p- 
toit  la  voix  sept  fois  de  suite,  (lia  greo  hepta 
sept ,  et  phùné  voix ,  son.  ) 

Krocsa  ,  V.  «et.  {È-putt)  Cher  ,  cbaseer  les 

put  es. 

LputSABLS  ,  adj.  {È  pui-za-bie)  (^ui  peut 
être  ^Uii.  Il  ett  peu  usité. 

Epl'isembnt,  s.  m.  {È  pui-te^man)  Éfnt  de 
ce  qui  est  épuisé  :  Le  travail  et  les  veilles  l'ont 
Jeté  dmms  un  grand  épuisement  ;  l'épuisement 
des  finances  ,  etc. 

Ercisui ,  T.  a.  {È-'pui-té)  Tarir  ,  mettre  à 
•ee  :  EptUser  un  pulf^  une  rlterne;  et  figor. 
épuiser  le  trésor  publie  $  les  débauches  ont 
épuisé  ses  forees,-^\a  6g.  ne  rien  oublier  :  i/ 
a  épuisé  la  matière.  (De  la  particule  exiractive 
^  et  da  verbe  puiser  ,  fait  de  pui/s  «  en  laiin 
putevs  ;  tirer  hitre-  du  puits  toute  £eau  ^uil 
contenoit.  ) 

Figer.  Epuiser  la  bourse  de  ses  «m»,  leur 
emprunter  jusqu'à  le»  incomrnodrr.  — un  pays 
d hommes  et  a  argent^  en  tirer  trop  d  hominee 
et  trop  d  argent. 

Epl'ISETTE,  s.  f.  {E'pui-z^-te)  Petits  ret» 

00  hlets  pour  prendre  les  serins  dans  une 
Tolière. 

Epolie  ,  s.  f.  T.  deChiruriçic  ;  Excroiisance 
de  chair  aux  gencives  des  dents  molaires  On 
dit  aussi  épuiide.  (Du  grec  épi  sur  ,  et  oulou 
gencive.  ) 

EpPLo:fs,  s.  m.  pl.  Prêtres  qui  prèsitloienl  't 
Rome  aux  festins  des  Dieux  ,  nui  vt-ilioient  ;iu 
bon  ordre  det taerifires.  (Du  latin  epuUmes^ 
fait  dans  le  même  sens,  A'epulum  rep  *  publie 
dans  les  sacrifices  solennels  ,  eto.)  — Ln  bttdt- 
iiant,eonvive. 

Errr.oTlQi'f. .  ad).  »'  C-pu-îo-ti-hA  T«»rmf  de 
Pharmacie  ,  qui  se  dit  des  mcdioamen!»  propres 
à  eieatriser  les  plaies.  Il  est  aussi  f ubsiantif. 
(Du  {;rer  époutâiihn  ,  fait  iVépnutoô  je  ri^a- 
Irice,  dont  les  racines  sont  épi  sur  ,  et  ouU 
cicatrice.) 

Epiihatioî»  ,  s.  f.  (Ê'pu-^a-eion  ^  en  ver» 
ci— on)  .Action  A' épurer.  Mol  nouveau  qui  .*»  fié 
sur-tout  emploie  tiguioment  pour  si^nitit'r  la 
destitution  prononcée  par  une  autorité  supé-. 

1  ieurc  contre  quelque»  membres  d'in-e  AiNni- 
nistration  subordonnée ,  ou  \t  r«nvi»i  (ail 
une  société  de  ceux  de  les-  membree  dont  elle 
ne  jugeoit  pat  lea  priaeipet  conformes  aux. 
siens. 

EFtmB ,  aubst.  I.  Terme  d'Arehîteelore  :  Le 

dessin  d'une  pièce  de  fiait  tiaré  sur  un  mur, 
sur  on  plancher,  etc.  de  I.')  (grandeur  dont  «-lie. 
doit  éire  exécnlée  ,  et  sur  lequel  rAppareilIcur 
prend  lesmesomaéceiiaire»  pour  ULcoupe  dee* 

pierres ,  efe. 

truBEis  V.  a.  (E-pu-ré)  liendie  pur  ou  pins 
^vr.  Ilest  plus  naitàau  figuré  qu'au  propie. 

Epurer  la  Langue  y  la  rendre  plu-.  j;iJ!eet 
plus  polie,  ^e  goût ,  le  tendre  plus  »ùr,  plui 
délicat,  ^mmun  Auteur^  retrancher  de  ses  on- 
vrajçes  re  qu'il  pput  y  avoir  d'obscène  et  de 
trop  libre,  —le  Théâtre  ,  en  bannir  les  piri-»-* 
lieefleieoiet*  —  ma  Corps ,  uns  Société  , 
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■•lifuer  On  rr»nvoyorqiieli{iicj  membres.  Vny. 
t^puraiion.  Dans  celle  dernière  acception  , 
c  en  an  mot  nouveau. 

s'Kpf  BFii.r.  pr.  Devenir  plat  pur*— Fie*  Se 
perfeci  tonner.  — //t  i  se nn mens  épurés^  noble» 
et  deiaciiés  de  .ou(  interèl. 

trci6K  ouChTAVVf.h  OBni»Al«E,s.  f.  IManle 
ïnHi^^fle  ei  bi'.afir.uf'IIp  ,  du  ^«-rirp  dfs  'l  ilhy— 
ii  ile»,  iiont  la  racim:  pui^alive,  b^-dia- 
g'>PMe  et  éméiique.  (  l>e  la  laeDllé  ao'elle  a  da 
pu  lî'T  :  oft  gxpurfi  j'itli  Jatultait»  Ce  aonl  Vs 
pat  oies  de  Sautnaise.  ) 

Kq^amt,  s.  m.  (  E  kouon  )  Dans  Vancienne 

A  !  o.'ioin'c  .  rrrr  If  pl.K  o  di*  m  in  if  i  f  ijne  le 
xitoavtmtii)!  d  une  pli^nc'e  fi)!  uniforiiie  «nulDur 
du  centre  de  ee  cetclc.  (  Du  latin  aquam^  part, 
iict.  A'tvqnnrc  éf^AW.y .) 

EQrARJUn  ,  f .  a.  (E  */7-ri>  ,  r  foi  le  )  T  .illiM- 
à  ançles  droit»,  leb  que  sont  ci:ux  a  un 


r.Vt',^Rnrs<:ArE,  9.  m.  iF.-kfi-ri  sa  je  ,r  forlc) 
KJai  <!<■  re  <jui  fsl  ^yuar//.— La  peine  et  ladé- 
pen-e  (W  ijuarrir» 

Kt,itTARr.i  sEMKKT ,  8.  m.  (  E-kd-ri-Ke-man  ,  r 
forle)  Aclion  d  equarrir, 

EQVAaaissoni,  subsl .  m.  (  K-kft-rf'Soar ,  pi  <»- 
mil  ic  r  forle  )  Velitc  m -^c  de  fer  •nrr,t-  qui 
•ert  a  percer  de*  trau&  dma  Je  cairre  ou  dan« 
l'acier. 

EQVATErn  .  KTibst.  m.  (E-ioua-ft'i/r)  Un  des 
gratuN  r  erriez  (!<■  la  v*»!)!»' rc  .  nnlom  duquel  se 
faille  nioureuiffit  diurne,  qui  e.^t  rj^-ilemeiil 
(li»tant  des  deux  pèles  ,  et  qui  en  roii.>.  ijuence 
paitn-^e  !e  ^i.ibf  en  deux  p-itlie*  ès^ah^  .  l'une 
nieiidionale  ,  l'autre  «cplentrionalc.  (  Du  l.itin 
atjnatar .  fait  dan»  le  même  sens ,  iLtrqttare 
éf^ifer  ,  rr-ndre  égal.)  — ï  fs  plinèip.s  (jiii 
loiirnent  sur  leur  axe  con.me  la  tsi  ie  .  ont  cie 
mi'mequ'eftp,  leur  cquaieur^X  leurs  pèles. 

Hnttîeur  Je  l\-,:u/tn,r  ,  arc  d'uu  cercle 
vrri'f-nl  ,  enmprîs  «  n're  V Ef/ttaleur  c\  l'iiorijon 
<l'i>M  lieu.  CeMt?  hauteur,  toujours  é$;alp  à  la 
di>t^ncp  du  pôle  au  rénilh,  est  le  complément  de 
la  Inutcur  du  pcdr  f>ii  ;\p  la  Intiludr.  — Tfmns 
*ir  l' y.qiiati  tir  ou  tempi  du  premier  mobile  , 

relui  qui  se  complet  raison  de  i5  degrés  par 
llfnt  p. 

Kqiiath^n  ,s.  f.  {E'k'nta~rion)¥j\  t.  d  As- 
tronomie ,  la  maniai  e  de  réduire  les  mnnve- 
nioni  ii.éçaux  du  Soleil  à  un  Ipuips  et  un  lîioii- 
vemenf  é«al  et  mAjen.  —En  leriiirs  d  Aljjèbre, 
douldc  expression  d'une  même  quantité  pré- 
sentée sott»  deux  dénominations  ota  formes  dtf- 

fri  friî'^S. 

E'fuation  simpte  On  d»  premier  degré  ^ 
relie  dans  laquelle  Tinronnue  ne  monte  qu'à  la 
première  puîssan''?.  — V.qti/itinn  carrer  ou  du 
seei*nA degri ^  celle  où  1  inconnue  est  elevrc  h 
la  seconde  puissance.'.- J?7tfa//on  fubique  ou 
troisième  o'-^ré^eeWt  oùrineo.iniie  v<\  t  li  vp/» 
h  ia  Iroirièaie  puissance.  — Kn  géi>er:il ,  ui:c 
éqitatton  v%\  d'autant  d*  de^-^rés  ,  qu'il  y  a  d'u- 
tiltrsd;>n*  IVxp'l'ïnct  de  I.t  pltjs  haute  puissance 
k  laquelle  l'inconnue  y  est  élevée. 

Membres  if  un»  èquatfon^  les  deux  qnanlifés 
•ép.irees  par  le  signe  — -  ou  ZK.  •  * — Terrn  -s 
d'une  rtjimtinn  ^  Ics  différentes  quantités  «u 

par: tes  doui  chaque  mcmUre  de  Vé^uaiiom  eal 
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composé,  et  qui  tonljoittles  cntr'ellef  pvfet 
signes     et  — . 

_  Marine  d* une  équation ,  la  valeur  de  la  qosa- 
tité  inconnue  de  ï  èqtiatinn» 

Efjualion  du  tenifn  (Aslron.),  différence 
entre  le  temps  vrai  ou  apprirent,  et  le  temps 
mo^  en  ou  uuiiorme  :  c'est-A-dire  la  rédaclioa 
du  temps  în<  »al  indiqué  pnr  1p  soIpH  .  a  un 
temps  égal  marqué  par  un*-  pemlule  Juen  ré- 
glée. — rfie  rhortoge  ,  différence  entre  l'hevre 
du  temps  nioven  rn.uqm  c  par  uhp  lioi!";^  l'ico 
réglée  ,  ell  lieure  du  temps  vrai  indiquée  par 
nn  cadran  solaire  bien  exact.  -~de  rorhite^ 
Equation  du  .  entre  ,  Proslaplirrese;  cRfieicnre 
entre  le  mouvement  inégal  d'une  pbnrir  Hms 
son  orbite  ,  et  le  mouvement  moj  en  ,  ''gai  et 
unifèrme  qu'on  lui  suppose  pour  calculer  soa 

lieu  vrai.  —  des  hauteurs  »  orreipnnJant^  y 
\oy.  Hauteurs. — if  f ////ï /re,  eq  nation  qui:  ^J- 
menteeontinuellement  avec  le  temps ,  et  pio- 
prement,  la  qunniiiedont  une  phinete,  au l'^ot 
de  quelques  siècles  ,  esL  plus  ou  moins  avancée 
qu'elfe  ne  le  seroit  ^  si  ses  révolutions  aToi«al 
été  lou)ouTs  de  la  rnem»-  durée. 

ht^ualion  lunaire  ouproemptose  ^Eq'ioiiom 
sotatre  ou  m¥temptose  ;  le  changemei>t  d'«t 
j''ur  (|rii  «^r  fait  dans  l't  pacte  ,  pour  acfoiilef 
avec  le  Ciel  le^  nouvelle!»  lunes  el  les  années. 

Equations  pfiysiqj/ttet  optique^  dans  l'aa- 
cienne  Aslroiiornio  .  deux  parties  de  I  iîu^  iifé 
d'une  planète  ,  dnn!  I Une  ronsi.liM  re  au  rtn're 
de  l'excentrique,  avoit  lieu  par  rap]iOit  at 
eentre  de  l'éqoa  il  ,  et  l'autre  par  rapport  sa 
mouvement  vrai. 

Kqu  VTOBIAL-,  s.  m.  {E-hitua-to-ri-al)  Ins- 
trument d'Astronomie  ,  destiné  enli'autres 
it«a»e8  ,  i  mesuier  l'ascensinn  drnitr  ft  h  .'r- 
clinai^on  ,  par  le  mojcn  de  denx  ccict«-i  qui 
représentent  l'Equateur  el  le  cercle  de  deeli- 


nai>on. 


EQt'ERRE  ,  S.  f.  iE-Jfê-re^  r  forlc  )  Instru- 
ment qui  sert  a  trarer  et  h  mesurer  des  anfjles 
droit  à  /ç»0rr/r,elc.  (  Du  latin  qtia  /ra  Uiv*' 
enir  ridu  norma  régie  carrée,  dont  '»na  îail^J* 
quailra  ^  et  ensuite  notre  mot  equrrre.  ) —i* 
Astron.  rnnsfrllalîon  mrridioralc  inlicdwrte 
p:ir  La  Cai/lc  «ou;  Îp  nom  Intir)  de  riumn.A 
qui  est  jointe  avec  la  Hrgle  ci)e  Ttian^U  aài» 
trat ,  en  forme  de  niveau. 

E^querrc  d' Arptutettr.,  rerele  de  cnîrrr  Hiri>é 
en  quatre  parties  égale*  par  deux  lij^nes  <]« 
se  coupent  à  angles  droits  au  rentre.  AttX  <j«»W 
p\t  1  (  riiilés  de  rt  s  liant  s  sunt  quatre  pinnol** 
élevées  et  fendues  perpendiculairement  «  aves 
des  trous  au-dessous  de  chaque  fentcF'vis^ 
équerre  (  Menuiserie  ,  etc.  )  espèce  dV-ç  -'"' 
ou  plutôt  d'auj^lc  dont  un  deseoir»  est  laebile 
au  «otnmel  ,  en  sorte  qu'on  pf  ul  lui  donner  !• 
dej^ré  d'ouverture  q'ip  t'on  v'uf. 

KXitTRRES  ,  pl.  (  1 1)  Ir  .u  iq.  )  Coudes  q»'oe 
fait  i  une  conduite. — (iros.ses  plate- ban«|es* 
fer  dont  on  garnit  les  angle»  des  réservoiis* 
pli^mb  ^î<  vi  s  .'Il  Tnir.  Dour  soulcoir  la  poasice 
et  l'ccartcment  des  rotes. 

EQiTESmft,  adi.  (E-kuet-fre^  Viê  se  pr<»»oi»'«) 
loi  brvrxVu^r  :  J'Oidre  equr*tre^Uh  ire  iif* 
Cil'  valiers  Motuains.  — Li  Nobl&sse  du  second 

rang  en  Pologne,  •^tatm  ou JSsur*  efi^tf^f 
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représentant  une  personne  ii  cheval.  (Du  lalin 
eauestris  .  fait  dans  Ja  même  sif^nification  , 
d  ryirirs  eheval.) 

KytffANcr.r  ,  ad|.  m.  et  f.  (É-kiu-an-filr  ,  et 
non  pas  h-kt-an-zf/e)  Terme  de  Géométrie, 
qaiardit  des  figures  dont  les  anf;les  sont 
égaux  :  Tn'ang/t-  rf/  .i/mfi/t'.  — 2.°  Plus  souvent 
et  plus  proprement,  dune  lîgore  qui  a  ses 
Mgleségamc  è  wax  a'nno  antre:  Ces  triangtes 
sont  rquinngUi  cnlrctix,  (Un  latin «r^wion^M- 
lusj,  fait  iXvtquiis  c^al,  et «n^iz/ux anale.  ) 

KQiricir'RAL,  ad|.  (E-kM'knMt)  T.  de 
Géom.  (^ui  a  deux  côtés  égaux  :  Triangle 
équierural.  On  <tit  plus  souvent  et  mi*ux  , 
triangle  isorèu  ,  et  »i  les  trois  cdiés  sont 
égaux,  triangle  cquilatérat.  {UnXtlÙn  œqui- 
crurius^  fait  avr>c  li  iiu'-me  nrrepiton,  é*açttus 
égal ,  ri  crus  ,  fruris  j.unbe  ,  cole.  ) 

KQDiDirrKRCirT,  sirri,  adf.  (  Arith.)TrAi» 

qusnlltés  60nl  cuntlnurrnrnt  (•qniilifîfnnfcs  , 

lorsqu'il  jr  a  la  même  diAerence  entre  la  pre- 
mière et  la  seconde ,  quVntre  la  seconde  et  la 

.troisième. — Qjnîic  quanlitrs  sont  Jiur,},-~ 
ment  équidi£[er entes  ,  lorsque  la  dltleience  »lc 
la  première  à  la  seconde  est  la  même  que  relie 
de  la  troisième  à  I.i  quatrième.  (Du  latin  Cttfué 
également ,  et  tii£rr,ns  diflen  nr.  ) 

ËQUtDISTANT,  ANTE  ,  adj.  {E-kui-Jis^tan  ) 
Desiignes  rtfuiJiitan'i'^  ^  t  f^alemenl  (doignéea 
les  unes  des  aiilres.  {  lalin  œqnlJi stans  ^ 
fait  d^nsla  même  significni-on  ,  d'œque  égale- 
ment,  et  «/fs/ans  distant  .  <  fr>i.;;n-. 

F'.M  isnî  ,  subsf,  m.  p!.  {E-kitr)  K-pèros 
d'anneaux  de  fer  dans  lesquels  passent  les>om- 
miers  «nx  deux  bouts  de  la  scie  des  Scieurs  de 
lonj» 

E4j[tULATiÊBAL,  ALE,  A^].  (.K-kui-la-tè-rol  ) 
Qui  a  tous  ses  cAlés  égaux.  (l>u  lalin  irquilnte" 
ralis^  foi  m;-  iWrquus  égal .  et  lalus  r6lé.  ) 

EqI/ILATEUR  ,  atlj.  m.  rt  f.  (  E-h-i ti-re) 
T.  de  Géom.  Qui  a  le»  c^lés  éjç.iux  ;  Triangle^ 
polv^'.uic  é^uitalère.  On  dit  plut  sourenlffu/* 
latéral. 

Hjrperbole  équilatère  ,  celle  dans  laquelle 
les  axes  rnoiugullR  sont  é^;iux. 

EOT'Il.El'OrLT,  s.  m.  (K-À  /  fm-hr)  Cho7  Iri 
Charpentiers  et  les  Menuisiers,  petit  in.sttu- 
irtent  de  bois  qui  sert  à  ? êrifier  le  calibre  des 

morlni  i'5. 

h^uiLinnt ,  s.  m.  (  E-ki-li-bre  )  État  des 
choses  qui  étant  pesées,  sont  d'un  poids  si 

fi;  «I  .  <|ii"<'llf5  n'emportent  la  bnlanrp  d'nurun 
Ctilé.  Voy.  V.'juîaondèranre*  — Kn  Mécanique  , 
égalité  exacte  ne  force  entre  deux  eorfis  qui 
agissent  l'on  contre  l'autre.  (  Du  latin  n  quili- 
hrium  .  fait  H'atjuus  é|»al  ,  et  lihm  balance.  ) 
"•On  nît  fig.  hh'ttre  y  ti  nir  dans  t rtyiilihrr  ^ 
dans  i'éj:;aliié.  ^Faire  équilibre  ,  rendra  les 
chose*  é^.di's. 

tQi'UMULTlPLF.^  adj.  m.  et  f.  {E-kui-mul'ti- 
'^/e)  Se  dit  en  Arith.  et  en  Géom.  i.°  des  ^raiir 
deurs  mul'ipliérvs  rv  lement,  r'esl  .H  dire  par 
des  quantités  on  des  mulliplicateurs  e{;aux. 
<— a.*  l>es  nombres  qui  contiennent  leurs  sous- 
mulliplos  aul.inf  tir  fois  l'un  qu»*  l'-iii  lie.  (fin 
lalin  œquè  également,  et  muitipiicare  moUi- 
plirr.  ) 

EQomoiit  9  a.  n.  (£4i-fioi-ce)  On  appelle 
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ainsi ,  i  .'^  les  deux  temps  de  l'année  où  le  soleil 
passant  fiar  l'équateor  et  par  un  des  pointa 
equinnxiaux  ^  la  durée  de  la  nuit  est  égale 
a  celle  du  jour;  ce  qui  arrive  cliet  nous  le 
31  Mars  et  vers  lea3  Septembre,  a."  i>es  points 
où  I  i^cltptiqoe  coupe  1  Kqnaleur  :  Passof^e  de 
ijuimixc  au  MrriJien  ;  dhinnce  de  i  Equi- 
tto Ai  au  i>oleil.  Dans  celle  s*  con>le  acception  , 
on  dit  plus  sonrentet  mieux  Point t'quirtoxial» 
(  l'u  latin  frqi/tnuctium ^[êll  à'erquut  ègal^et 
nox  ,  noitis  nuit.  ) 

E^IoiitoxiAt ,  a.  m.  (E-ir'ttok-ri'-ai)  Terme 
d'.Asirnnomie.  La  m^mr  c\\:^y|■  tjiir  l'Equalrory 

Farte  que  c'est  lors  du  passjgt*  du  soleil  par 
Kqnaleur  qu'arrivent  let  eauinoxes,  ««Selon 
qnciques-ans ,  le  grand  cercle  immobile  do  la 
sphère,  sous  lequel  l'Equaienr  de  la  l erre  se 
meut  dans  son  mouvement  jouin.ti:rr.  (  Ou  lalin 
«r^<t/iMr//tf/i«,aona>enien(lii  l  ir,  f  i.  <.  ) 

appai  lionl  à  l  equtnoxe.  (,L)ii  I  itin  ^nfuinocUo- 
lis  ,  qui  a  les  mêmes  racines  ^M^etqutnottium» 

\  oy .  Eqtiifnxe.  ) 

Ligne  etj-jinnxirife  ,  Vojr.  Equinoxial ^  s.  m» 
dans  ses  deux  arceplions.  ^  l'Atnti  iqu:- 
ni'viai/r^  Ici  .Iciix  point;.  fl«»  li  sphère,  <l;)rn 
lesquels l'Lquatcur  et  l'hclipiique  se  coiiofut 
Ton  l'autre.  -^Cadran  rauinnrint  ,  celui  dont 
le  plr"i  est  parallèle  à  l  Equaiour.  — Orient ^ 
0,i  iJrrit  équino  rial  ^  \(^  point  oi*i  l'hor-con 
d'un  lieu  est  ronné  par  1  l',«juateiir  vers  l'O- 
rient On  vers  l'I  W  <  idpnt.  (je  sont  les  vi.iis 
points  (l  Oi  ietit  ol  d't  >ccidr':il  :  il^foi  mrnl  le 
Levant  el  le  Couchant, au tenip> desrquinoxrs. 
^Plantes  f'futnoxiales  ,  suirant  Linné^  celles 
oant  les  fit  s'oiivtf  ni  .*i  iinr  hriire  <lrl(>i  mi- 
née, et  se  forment  cgalcnicii'  a  um-époque  lixe. 
—Franre  equinoria/r.  pa;  s  apparlenans  h  Ta 
Fianc»^ ,  el  i|ui  se  trouvent  sous  I  Equinoxi.tl  , 
ou  fort  près  de  ce  grand  cercle ,  comme  l'ile 
de  Cayenne  ,  la  Gujane  ,  cle. 

Equipage  ,  solist.  m.  {È^ki-pa-i'e)  Train  , 
suite  .  '-Ir.  V.quipapr  dcgufrrr  ,  tir  chasse^  x'\c, 
Lt  i  tuj'iii'ngi  s  tir  l'armer,  — G«rios$e  et  che- 
vaux :  //  a  un  équipage»  Provcib.  Uéqaipage 
de  Jean  de  Paris  ,  nn  éqiiip.içe  ni;i<;Tiînqi.i'  ; 
un  équipage  de  Bohême^  tout  délabre.  — Ln 
termes  de  Marine  ,  les  Soldats  et  1rs  Matelots 
d'un  vaisscnu.  (De  l.i!!' nnr  .1  sf  li  ijf  nav'ttc» 
Ménage.)  — l'.n  iM  inc.  'Idplique  ,  assembiagn 
des  oculaires  qu'on  np|i!i(iiic  ii  une  lunette  ou 
h  un  It-lescApf.  — Dans  les  fuîu  it|iu's  de  soie, 
assemblage  indépendant  de  la  ctiaipente  d'un 
méfier,  mais  nécessaire  à  son  jeu  .  et  compre- 
nant les  lisses ,  eorde> ,  i>ic.  <{*m  y  sont  cm» 
plori'es.  En  resrns  ,  on  dit  ao:««i  Harno/s. 

Equipage  d'une  poru.'e  (Hydraul.),  le» 
corps  ,  les  pistons ,  les  fo-n  r  ||-^>  ^  le»  tringles 
et  les  moiseaqui  les  atlacheni  à  des  châssis  4 
coulisses.  * 

Proverb.  Etre  en  httn  on  en  maaimis  éqnt- 
page^  bien  eu  mal  n-fn.  — C  r  hnmme  r^f  ,i 
mauvais  ou  ea  triste  ou  en  pauvre  équipage  i 
sa  santé ,  ses  affaires  «ont  en  mniivais  état. 

î'''i'MPE,  S.  f.  {E-ki-pe)  N(>Md)rr  di'  I;ateanx 
apparlenans  A  un  même  Voiturier.  Tré*'.  On 
le  dit  sur-towt  de  ces  doitrs  de  flolîllea,  eom- 
posées  du  sapinicres  qui,  par  l'Allier ^  U  Loire 


Digitized  by  GoOglc 


670              E  Q  U  E  R  A 

Terenr?  Paâ!             ''aTu''"!}  ^'"^f""'  pl«n  •«"inégal, 

s  JU       V                        ^         h.fuiper,  nivrau  dont  Icau  e«l  le  modèle.) 

— oe  on  ,  Ml  t.  de  Blason  ,  d  an  homme  à  che-  hQuiVAj.iMM8»i  .  adv.  l  E^ki.»a.4^^éÊm  V 

Ji™,  î.  '  I-  ^i'-*'-^'^-f >  \c"on»  enlrepru*.,  égale  •  égalité  de  valeur,  Trer. 

EiuiPCMKfT                                .A    •  —On  dit  aussi  «ubtlantir.  0/ri>  «ai 

dJSlwV                    j'*>°'-f <)ir  quelqu'un  k^t-rvAMia,  t.  b.  .or  K«/«/r  («-«.«i^oar) 

ïîiîlTu   r.                                          »  *  I  inhn.Uf.  (  i>u  lati»  œym.'ii/rrr ,  formé 

a'ÈonipA  \r  ri-                    j       c  daatlaménu  signilieiUoii,tf«»7«#égalrinenl, 

Jt^uiPEa,  V.  réc  Se  poarfoir  de*  choiee  et -a/^r*  Taloir .  )           »      '  b 

i'^uiFFT,s.m.              Terme  de  Marine.  if^wW.*,,  doit  Iw  £e/Jir,  amit 

Peut  corapari.ment  de  planches  dans  un  v.iîs-  Km  ivoqlk  ,      f.  {EAi-.o-t)  Mol ,  ex- 

rit;/.*!!;'"/                     P«l»l»  objeti  qui  pression  .\  double  •«....-Mot  dilou  entend» 

'XoTroLLr^r  "           •     ,  ;  ^  c  C«  «ot  émit  ««treroî.  de. 

BQOIPOLLÉ    ad,,  m.  {E-h^nnUh)  S(»  dit  deux  génies. 

SJI"^**        ^.'"<»">                 canes  mis  en  Dul4Hi*iefr«.çabbl.«iehem«pfctwfil., 

forme  d  échiquier.  D« qwl «ecic iV&irt ,  J^uivo^TiMuake . 

JSQUIPOLLENCK,  8.  f.  (E-kipol-lartce  y  pro-  Ounuudit....  5«/MU,Mt.XlI. 

noncrz  les  deux  //)  Egalité  de  valeur,  il  ne  se  (Hu  lalin  wgui*>ocum^  fait  à'mquiu  égal ,  et 

dit  ïu^re  qu'en  Lo/;iqtt«  :  Équip^ttemee  des  voix  ,  mot.  ) 

prmpoutions.  (Du  latui  nquipolUntia.  foimé  Hquivoqi  e , adi.m.  etTém.  Qui  «'m  double 


Vui  vaut  autant  qoe...  Ueite  raison  est  èqui^  voaue. 

poiUfiteéia  vàtre*  On  dit  aussi  substanliv.  Je  EQuivoQUEn  ,  v.  niîul.  (£-Â/-»'0-A/)  User 

iu,  ai  Joané  féç»ipûlUiH.(Du  latin crf«//ie/-  à'équipoqut  t  parler  à  donbleeena.  (Du  latia 

tent»)  aqiit^'ocare.  ) 

A  Ip*ÉQinpOLLENT , adv.  A  proportion.  s'EiicivoQUE»  ,  r.  réc.  Dire  un  inot  pour  oa 

Ivjaipottp,  T.  aol.  et  a.  {E-ki-pot-U )  Éire  aui  r  p.  U  est  familier, 

de  pareil  prix  ;  valoir  nui.mt.  Cps  terme»  aont  Ebablebî.anc,  Eb.<ble  de  mo!»tac»k  ,  Stco- 

sar-tont  d'usage  en  slj^le  de  Pratique  el  de  Moa«,  s.  m.  Grand  et  belarbre  dcsfoièts  d  tu- 

Comiiieree.(liulat.«firi>»o//erv,  formé  d'<r^  rope  à  fleur  rosacée.  On  en  tire  ,  eone  In 

également ,  pt />o//rrr  pouvoir.)  forme  d'une  liqueur  limpide,  un  suc  dont  le 

EyuiPowoeaANrs  ,  s.  f.  (  E-ki-pon-J^-ran"  résidu  prend  le  nom  de  ^utre  d  érable      a  ka 

tt')  r. de Phyaiqne.  E^'aliié  de  nesantenf ,  et  mêmes  qaaltté<  que  le  aoere  de  eanne.  Lee 

plus  exartcmrni  ,  pj^alilii  do  ton  hriro  de  deux  feuilles  lournis^eut  en  petits  gromonux  btanr*, 

^"  P'"/'^"' A  corps  vers  un  centre  commun,  un  sucextra?a»é,  connu  «ouiie nomdrm0A/ir 

Elle  diflère  i^étfuitihre  ^  en  ee  <|oe  eelui-ci  ^/rwA/r.  On  appelle  ^rw««/iB^in^l» «ne  ex- 

ré»u!tc  d'une  «'g.ilité  de  forées  qui  agissent  en  croissance  lignenae  qui  ao forme anr  k  boi»  d« 

açns^ contraire*,  el  que  Vri^uipondéranre  vient  cet  arbre. 

de  régalitê  de  la  gravitation  des  corps  corn-  EsAoïCATtr,  IVB  ,  ad,'.  T.  de  Méd.  Bemètfe 

parcs.  (Dn  latin  aquiptmdium  «  fait  'Xtt^uè  irmditatif,^  qui  emporte  la  maladie  et  tonlee 

également ,  «t  pvnJernre  peser.  )  se»  causes. 

Equuonnance  ,  s.  f.  (Musiq.)  Consonnances  Ebadicatiox  ,  snbst.  f.  (  È-ra-iU-kn-cion  ) 

de  l'octave  et  de  la  double  octave;  conson-  Action  d'arracher  une  chose  par  la  racine.  (  l)n 

nances  qui  font  nntiphonie.  (DulaltaeryiT^éga-  latin  era^iVa//u  ,  fait  dans  la  mi^me  si^niGr.i- 

lement  ^  elsoaare  sonner.  )  tion,  A'eraflicare^  lequel  est  forme  de  La  parii- 

Equitabu  «  adi.  {E^ki-fa-hh)  En  parlant  enleexlraetive  e  et  aeradix^  rwdiri*  raeine; 

des  choses,   conforme  ^  Vr  jnili^  :  .îtti{enii-nt  arrn( f.er  ffi  racines.  ) 

équitable»  -^En  parlant  des  personnes,  qui  a  EBAt'LER  ,  v.  a.  (E-ra-Jlé)  Drehirer  légère* 

die  V équité  X  Homme  %Juge  equitahU»  ment  la  peau  avec  quelipie  ehow»  d'affpi. 

EQL  iTAnf.Eininr^  adv»  (£-Ai<-#a^/««-im4tM)  '     EnAn.rrnE^  s.  f.  Lé^èi'^  écorrhure  dr  ta  pena» 

Arec  équité.  ^  Ebaillè  ,  ce  ,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Erailirr, 

EQViTATiOir ,  t.  f.  (E-W>/«fien)  L'art  Je  ^Avoir  tail  érailté^  avoir  de*  filets  roagCi 

monter àeheval.  (Du  Intin             ^ fait dia»  dans  l'ail. 

le  même  sens  ,  d'equus  cheval.  )  £nAli.LEnE!tT, s.  m.  {È-ri^glie-man^  moaill* 

EQDiTé,  s.  f.  (it-Ai-/<*)  Justice;  droiture,  les  // )  lleaversement  de  la  paupière  iafé« 

Voy.  jMj//r^.-..Ja»iieeexereée9  non  pas  selon  rieure. 

la  rigueur  de  la  loi ,  m.Tis  avec  un  acionri^se-  KBAtr  r.rn.  t.  a.  (jÈ-rJ-^//r)  Tirer  une  étoffe 

ment  convenable.  (  Du  lalin  auquiiat^  imi  dons  avct;  cliui  i  ^  en  sorte  que  iç»  (Us  se  seUcbeat. 
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|J)a  Itlîii  êrmiere^  qui  signifie  propreoient  /«/m, «t leur grolier,  £r^0i/i//tf/r^.  (Daltlk 

lâclcr  .  r.^tisser.  )  êrgastuhm  ,  qui  â  la  mt^me  signification.  ) 

Laailluai,    f.  Choae  énùllfe*  E&go,  s.m.  Donc— Conclusion  d'un  argument. 

Ematu  9    ft.  (  È^rm^i  )  Oter  ia  rmu»  '  Ce  terme  latin  est  prit  MMivnit  pour  Tergiuiient 

ElATO,  S.  f*  Mu«e  qui  jirpaicle  aux  chansoni  même  :  Il  nous  importune  par  ses  ergo. 

â*aino«r.  (Du  gr^M?«/o«  aunable^dérivé  à'éraé  Ëa«o-«Lo.  On  emploie  ces  mot*  dans  le  ttj-Ie 

l^aime.)  plaiaanl  pour  te  moquer  des  grand*  rai$onne- 

EaaAaK,t.  m.  (Musique)  Sorte  de  vidon  ment  qui  ne  concluent  rien.  Il  parottparles 

arabe  à  une  seule  corde.  C'est  l'instrument  le  exemples  qie  cx\% Ménage,  qu'anciennement 

plus  simple  et  le  plus  ancien  dont  on  ait  eon-  on  disoit  itryo  ^/ire.  Suivant  d'autres  ,  ce  sont 

Boiaaance.  l^*'  premiers  mots  dt  cette  conclusion  ridieole  1 

Éac,  s.  f.  Terme  de  Chronologie  :  Point  5xe  Ergo  glu  capiuntur  aMs^dono  loi  aiiaanai  iMil 

d'où  l'on  commence  à  compter  les  années.  Ère  pris  avec  de  la  glu. 

est  en  Astron.  la  même  ebo»e  qu'epoçue  en  Emwt  ,  s.  m.  (Er^)  Gmie  molle  on  tu- 
Chronologie.  (Sui?.>So»flr>-,  de  l  arabe  arkha  meur  sans  poil  que  portent  t  nlro  le»  jambes  , 
époque  ;  selon  d'autres,  du  mot  arabe orarA  ou  etc.  les  chevaux  et  quelques  animaux  à  pieds 
tf/wrA,  qui  signifie  mi  «  fixé  U  temps  s  uAon  fouréhns  — Kperon  on  prolubéranee  plot  o« 
tî*aatres  enfin  ,  des  lettres  A,  F,  R  ,  A,  qui  moins  longue  «.plus  ou  moins  pointue  pUcée  à 
éoni  iea  initiales  de  l'époque  des  iîspagnola  ^  peu  près  au  milieu  du  pied  de  certains  oiseaux  « 
Begni  Augusti.  )            •  dn  e6té  interne.  —En  t.  de  Jardinier  ,  l'extré- 


Ere  Grecque  ou  des  Olympiades  ^  Vojrex  mite  d'une  branche  morte. —Mulidie  qui  attaqon 

Époque  des  Olympiades     mo\  Epoque.— 'de  les  végétaux  de  la  famille  des  Graminées  « 

ia  ^ndalion  de  Rome  ^  ère  de  laquelle  les  et  sur-tout  le  seigle  ,  dont  les  épis  pi'ésentenl 

Jnifsconiptoieni  auiK  roialetannées.Ellecom-  alors  des  espèces  de  cornes  aemblablea  ans 

menée  dans  la  Mffji'  année  de  la  Période  Ju-  er^.  ts  du  toq.  (Du  latin  erigo  je  dresse,  on 

lienne,  753  ana  avant  la  naissance  de  J.  C.  suivant  3//'>i(7^c,d'ar/iVu/«j articulation, dont 

^mde  Nahonassmr  on  des  BabyiamieM^yùftn  il  prétend     ergot  n'ett  <|a*ane  eomiplioB. ) 

au  mot  Nahonassar.  —yictienne  y  qui  tire  son  V  iR.  et  fam.  Etre  ou  monter  sur  ses  argots  % 

nom  de  la  bataille  é'Artium  ,  et  dont  se  sont  pai  ie<-  avec  colère  et  d  uo  ton  âer  et  élevi* 

«ervia  Pialémée  ,  Josephe  ^  Éusihe  et  Ceina-  Easoré ,  £1 ,  adj.  Qui  a  det  ergots  :  le  seigle 

rins.  — Chrétienne^  ère  de  la  naissance  de  ergote  est  da/igfrfux. — Chien  ergote  (Chait!)^ 

J.  C.  celle  de  laquelle  les  Chrétiens  coi^ ptent  qui  a  un  ongle  de  surcroît  au  dedans  et  an- 

lea  annéet  t  die  oommenoe daat  la  4  7 1 4*  annfe  dessus  dn  pied. 

die  la  Période  Julienne^  Tannée  même  de  la  EncoTLii ,  v.  n.  (  Er-go-té)  Pointiller,  dîa* 

naissance  de  J.  C. 3f0r/rr5 ,     /y^Ti/rsi-  puter  et  argumenter  sur  tout  et  sans  cesse. 

iion  ^  Dioclétiemne }  Vojes  Epoque  Viaelé^  —En  t.  de  Jardinier  ,  eonper  un  rr^o/ ,  l'ex- 

tiemmem  ^ttérlmme^  aaivi?  dans  les  Conetlet  trémilé  d'une  branche  morte» 

et  sur  les  vieux  niomimen^  de  l'F.spa^ne  ,  en  KrcoTaiU^  t.  f.  Chieane  tnr  det  be§ateUei« 

latin  Iberia.  —des  Turcs  ,  de  l'Hegyre  ;  Voy.  Trev. 

Epoque  da  Mahomet.  EtcoTBiri ,  t.  m.  Pointilkos  ,      ditpnte  et 

ËRàiB ,  s.  m.  (  Mviho).  )  Fils  du  Chaos  et  de  conteste  sans  cesse, 

la  Nuit. —âe  prencTpour  un  fleuve  des  £nfers  ,  KniCACÉES,  s.  f.  pl.  (Rotan.)  Dans  la  mé-< 

•t poar rEnfeméme.  (Dn  gree  érébos^  qui  a  thode  nalnrelie,  famille  de  plantes  ou  plutôt 

le  même  signification.  )  d'aPrbi  isspaux  à  tn'-s-pif  rte*  feuilles,  souvent 

EasCTIca  ,  s.  m.  ^  adj.  T.  d'Anat.  Muselés  opposées  ou  disposées  1  n  vcrticilles.  C'est  à  cette 

iretteun i.<nmt  qui  tenrent  fcéteirereertatnes  famille  qu'appartienaenl  lea  Bruyères,  dont 

parties.  (  Du  lat.  ercr/or.  )  elle  •  prit  aoa  nom.  (De  latin  erica^  eri€ÊS 

EaBCTioN ,  8.  f.  (  E-rek  rion  ,  en  vers  ri-on  )  brinrère.  ) 

institution,  établissement.  —Action  dériger,  EatcsToïc,  s.  m.  (Astr<Hiom.)  Un  des  noms 

dTélever  :  Erection  d'un  monument  ^  dune sta-  delà  constellation  duCodier*  {D*J?/-ifA/on,roi 
tue.  (  Du  latin  eyern'o,  fait  dant  la  même  aigni*   d'Athènes,  déifié  eomme  invenleui  dr$  rhars.) 

fication ,  d'eri^f'-*' eiiger.  )  Ebidan  ,  s.  m.  Constellation  nx-iidionale  , 

Euiirm  ,  T.  net.  (  E-rein»tdy  Rompre  let   composée  dans  le  catalogue  britanniaue  ,  de 

reins  ou  seulement  le.-)  foulfr.  69  étriles.  (Fn'dan  étt»it  le  nom  de  rhatftom 

EaiMiTiqoa^  ad).(  E-ré-mi^ti-ke)  Qui  tient   oui ,  par  sa  chute  ,  le  communiqua  au  fleuve 
jhi  Solitaire  t  La  i^e  éfémitique»  (Du  grec   d'ilulie,  appelé  ensuite  le  Pd.) 


Eriger  ,  V.  a.  (  E-ri-jé)  Elever,  eon?aerer  . 
Eriger  une  statue^  un  autel ^  etc.  — Affecter 
quelque  titre  à......  Eriger  une  eommiutQnem 

~  1« 


limités  hermîte ,  Tait  A'erémos  désert.  ) 
EaisiS,  s.  f.  (  E-re-tC-e  )  Sorte  de  plante. 

EeÉiWitE,  Voy.  £rj*l>f/#. 

KaiTisMSott  EaÉTHisME ,  s.  m.  ( E-re'-tis-me)  titre  d' office ,  etc.  ( Du  latin  erigere ^ 

Irritation  et  tension  violente  des  fibres.  (  Du  signification  est  la  même.  ) 

Srec  éréihismos  ou  éréthisma  irritation,  fait  sUlniGEa,  v.  réc.  S'attribuer  une  qualité,  un 

Vre>A/«#i*irrtte.)  droit  qu'en  n'a  pas  ou  qui  ne  convient  pas.  1| 

ÊaGASTnLK,  s.  m.  (Antiq.)  «Souterrain  nu  s'emploie  avec  la  préposition  en:  S'ér^eroM 

l^etdt  cachot  où  les  Romains  enfer  moient  ceux  censeur  public  ^  en  bel  esprit  ^  etc. 

de  leert  eselaves  qui  étotent  rondamnés  pour  EaicNS  ou  Eauix,  s.  f.  Instrument  de  Chi» 

kmeïqecs forfait 5 aux  travaux  1rs  plu^  pcnililes.  rurf;i'>  qui  «art  kHofer  let  pariiat  qn'en  vent 

yens  fnijriileiant  oeaiuias  s'ap |jei«i«ni  Ergatf  disséquer* 
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ËAicoiiE,  ».  f.  Consteilalion  dt  U  Vierge. 

EaiNACKfc ,  s.  f.  Arbrisseau  dont  les  Uiancbet 
•e  disposent  en  loiul,  ei  ^tuni  garoiet  tl'êpinet 
vertes  rt  piquante».  \     .  Hj  tlnc. 

LfiiNi-  ou  M.ANUELiNE,  a.  f.  Plante  herbacée, 
è  flear  personnel*. 

Kniox  ,  s.  m.  Sorle  de  poisson. 

huii  HAL,  ».  iii.  6otU'  il'aibrissoau  de  l'Amé- 
rique, (le  la  famille  des  liub^oee*. 

Ebix  ,  s.  m.  Ks|)èrr  '\c  ^el  ^)<'rll. 

KHMAlLLi.  s.  ni.  {^Er-ma-gli ^  mouillez  leiJI) 
Cht>t  Vs  Puisses,  celui  qui  u  a  vaille  en  chef  4 
lu  Tabiique  de*  fromage*  de  Giuyère  et  de 
Lerne.  . 

£11 M  IN ,  «.  au  (Êr^mein  )  Ad  Lerant ,  droit 
de  D&uaiie  pour  l'entrée  et  la  sortie  des  mar^ 
ehandiscs.  . 

ËaHlMlTTE,  s.  f.  (Êr-mi^nè-te)  Outil  de 
Cherpentier  en  forme  de  hache  recourbée. 

EnMITAêl^  s.  m.  Habitation  d'un  Ermite* 

Fig.  Lieu  écarté  et  solitaire  ;  mai;iOn  écartée 
et  ehampf  li c. 

Ermite,  s.  m.  Sulilaire  qui  s'est  retiré  dans 
un  deserl  pour  y  servir  iJieu.  (  Du  ^çi .  f»'/  imltis  , 
fait  dans  le  même  sens,  iXcrému^  <W-s\'i\.  ) 

KroD^,  FK,  in\\.  (H.il.m.)  Diitil  If  K)oiii  ist 
Irgèremenl  et  tu  ^  iiir^alcincnt  dente.  i^lJu  lalin 
«rMfiSfpari.  d  ,/oJ,rc.) 

EnniHK  ,  s.  f.  lli>l.  nat.  )  (ienre  d'inicctfs 
coléoptères,  du  la  iaiiiilie  des  I.ucifuge»  uu 
Pholophyges,  qui  ont  les  pattes  de  devant  ren- 
flées. (Du  laîin  fV</(.V  r.' I  otiL;er  :  paice  qu'ilN  ne 
se  nourrissent  que  de  dcbiis  de  ve|^elaux  et 
d'animaux.  ) 

Kbodiox,  s.  m.  (Bolaniq.)  Djis  In  méthode 
naturelle  de  Jussitu^  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Géraniées. 

Ebos  ,  s.  m .  (  E-roee)  Nom  grec  de  l'Amour 
ou  de  Cupidon. 

Erosion  ,  s.  f.  (  E-ro-zion  )  T.  de  Médecine: 
Action  (l'une  liqueur  acide  qui  range  quelque 
subst.mc  f.  (  Du  l.'ilin  rrosio  ^  tait  dans  la  même 
signilication  ,  à  crodcrc  ronger.) 

KBonoiBS  .  s.  f.  plur.  (  E-ro-li-ée-t  )  fkHt* 
grecques  en  l'Iiitnnt  ur  de  l'AmOUr*  (Do  grCO 
crùlidia  ,  fait  Cîcrii  amour.) 

EaonQUB,  adj.  (  E-ro-ti-ke)  Qui  porte  à 
l'amour  ou  qui  en  pioc^de  :  Drfiri-  rroti  juc; 
vers  erotique.  (Uu  ^rec  e'ràtikos  ^  foi  nie  avec 
la  même  signification  ^  A*er&$ amour. ) 

Krotoshme,  s.  f.  r.  de  Médecine  :  Délire 
amoureux.  On  dit  autt'i Eroticomanie.  (Du  grec 
érStos  ^  génit.  â*ér6s  amour,  et  de  mania  pas-» 
sion,  délire,  fuiour.) 

LBon'LE,  s.  m.  (llist.  nat.)  Genre  d'insectes 
coléoptères ,  de  In  famille  des  Herbivores  on 
Phytophage» ,  qui  ont  les  antennes  en  mastne 
allongée  et  nplalic. 

(^RPÉTOLOCIIK ,  s.  f.  Voy.  Herpétologie» 

Errant,  A1ITS,  ad).  (£r»ra/i,  ati-te)  Va- 
pa!)ond  ,  qui  rrrp  de  côté  et  d'autre. —Celui 
qui  ,  en  nialièrc  de  foi ,  est  dans  1  erreur  :  Nos 
jrereM  errons,  (  Do  lat*  trrans  ,  part.  a.  iterrara 
errer. ) 

Errata  ,  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin  :  Indi- 
cation àtitt/attlrs  échappées  dans  l'impression 
rV  :  I  n  o  •  I V  t  n;;e,  c  t  de  la  maAièTS  dont  elles  doirent 
étie  cuti  t|(ees« 
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£aaATiQifE,adi.  (£r-ni-//-*<r)T.  de  Médec^ 
Irrégulier,  déréglé:  Fievr» erratique.  (Du lat* 
trratieuf ,  fait  d  errare  errer.  ) 

Erre,  s.  f.  Train  ,  allure.  (  .Suivant  Ménage 
et  Le  Duchat  ^  du  Liiin  barbare  itura  manière 
d'aller,  for^é  à' ire  aller.  )  -^AMer grande  erre^ 
belle  erre  ;  aller  vUe*  — èlg*  Faire  trop  grande 
dépense. 

Erres  ,  an  pl.  IVaens  ou  voies  do  oerf.^*An 

fîjÇ.  I."  iiuii  re  tes  erres  Je  <iiith;u  un  ;  tenir  la 
même  conduite  que  lui.  —a."  En  parlant  d'af« 
faires ,  reprendre  fes  premières  erres  ,  tes  der^ 
niires  erres  ;  rerommenrer  à  travailler  .sur  une 
affaire  ,^  la  reprendre  où  on  i'avoil  laissée.  On 
dit  aussi  erremens, 

KtiRtMI  NS,  S.  m.  pl.  (  Er-re-man  )  !!  nr  se 
dit  qu'au  liguié  et  en  parlant  d'affaires,  dans  U 
dernière  acception  Â*erres  :  "Reprendra  (esder^ 
nier  s  erremens  tT  une  affaire. 

Ëaaaa,  v.  n.  {Er-ré)  Aller  et  là  i  l'aven» 
tore.  —Se  tromper  ;  avoir  une  fausse  opinion. 
(Du  Int.  errare^tfai  B  les  mêmes  significations.) 
U  dillcre  de  eai^uer  ^  en  ce  que  ce  dernier  mot 
sif^niiie  errer  d'une  manioie  eague  et  vaine,  à 
l'aventure;  sans  suivre  aucune  route  ^termti* 
née,  sans  s'arrêter  nulle  part  ,*sans  but,  sans 
de»)>ein,  s.tns  raison,  sans  retenue  :  A%er  de 
f  inconstance  on  erre  :  m-rr  de  la  /egiteté^  on 
^•apne  :  l'esprit  erre  d\'l jeâ  en  objet;  l'in/a/;i~ 
nation  t'ogue  ai/  loin  de  rieeries  en  chimères, 
Roubaud. 

Khnn'R  .  s.  f»  m.  Fausse  opinion.  — Au  plur. 
Dérèglement  d;ins  les  mœurs:  Les  folles  erreurs 
de  ta  jeunesse.  .—Faute ,  méprise  :  Erreur  d* 

i  obtil.  \  oyrz  Ijet  oe  v\  Jùiitssetr.  —En  .AstiO— 

noroie ,  ditfereitce  entre  le  calcul  et  l'observa-» 
tion. 

Erreur  d* un  quart  de  cercle ,  la  quantité 
qu'il  faut  ajouter  aux  hauteurs  qu'il  indiane* 
«— iunette  méridienne ,  la  quantité  «ont 
eUe  s'éloigne,  en  différcns  ooints,  du  véritable 

méridien. 

Lies  erreurs  d' Ulysse  ^  pour  dire  ses  longs 
vovages rempi de  1 1  av ci  -t  ^ . 

Krruine,  s.  f.  1.  de  Medec.  Remède  qu'on 
inti  «Kiuit  dans  les  nai  ines.  tJn  dit  aussi  ad|eclî'* 
vement  :  Remède  errliin.{Da  gr.  en  en,dana, 
et  de  rbis  ,  gciiit.  ritinos  nez  ,  narine.  ) 

Erroné,  ÉL,adj.  Eaux;  qui  contient  des 
erreurs  :  Sentiment  erroné  f  opinion  erronée» 
(Du  In  lin  erronensy  fait  dan»  le  même  aens» 
d'error  erreur.) 

Eas,  s.  m.  Plante  annuelle,  à  fleur  papilto* 
narée  ,dont  Ip'*  senienrr^i  servent  de  nom  1  iliire 
aux  pigeons.  On  la  nomme  aussi  les  Ers  ^  Ers 
liftiers  ^  Orohe  eulgaire  des  Herhonstes^ 
Pois  de  pigeon .  (  Du  lat*  ervum^  ^ui  a  le  même 
aignification.) 

Erse  ,  adj.  Poésies  erses,  poésies  des  anciens 
Scandinaves. 

ERtrcAGUB,  f*  (É'-ru-ka-ghe)  Sorte  de 
plante. 

Eaoan,  t.  n.  (  Vénerie)$edit  du  cerf,  lors- 
qu'il prend  une  branche  en  sa  lioeche,  et  la 
suce  pour  en  avoir  la  liqueur. 

EaoCTATioN,  5.  I.  {E-rnX-ta-ci  >n)  Fn  Mé« 

derine  .  éruption  des  ventosité»  de  l'estomar» 
par  la  bouche.  ^Du  ialio  eruciatio ,  lait  dans  la 
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Ip^me  signi?caUon,  ^'eruitare  ro'éj-,  formé 
àt  bi  particule  exfriclîve  e  ou  ^j-  ,  el  de  nuhÊ* 

rot.)  ^ 

KftuPiT ,  a«1;.  el  subst.  ( E-ju-di)  Qui  u beau- 

{ou|>  d'érudiiion;  dorle^  savant  :  avee  cea  dtf- 
iérenora,  i.**  qu'une  Ixti.rit"  nirinoire  et  de  la 
paltcntie.  dan»  i  étude  ^ufl^sent  pour  former  ua 
éruditi  ajoiileat-y  de  1  iiUeJlisence  et  de  la  ré- 
flexion «  vousaurez  un  docte  ;  appliquât 
Cflui  ri  à  des  iiiniincs  tle  ^péculalion  el  de 
àctfiicc ,  cl  cloni)c/.-lui  d«'  la  pent-tiafion ,  vous 
en  ferez  un  savant»  a.**  Que  ces  Irois  terini's  se 
disfn'  tiiM  personnes:  mais  qu'il  t\'y  .i  ilncle 
el  savant  qui  M  di»eul  des  ouvrages  :  un  livre 
<|ui  eonlient  beaueotfp  defaitA^oe  cilaliona, 
etc.  n'i'il  [),is  cruJ'tl;  il  est  rempli  <f  érudition. 
Beauzt'e.  r^Erudit  »e  prend  quelquefois  en 
mauratse  paH  :  Ce  n'est  ^uun  frudit.  (  Du  lat* 
\truiiitif,  ,  p  rt.  p.  A  enti/irr  în^lruiio.  ) 

EbuuitiuX  ,  ».  feni.  {E-ru-di-tion  ,  en  vers 
êi-on )  Grande  é teiidue  de  aavoir^  eonnoiwanee 
foi  t  clr  ndue  dans  loule  sorte  dn  lillrrnlure. 
(Du  latin  eruJiiin^  fait  d'rrudire  in.^tniire, 
lequel  fil  loi  me  de  la  parMrule  extrartive  e  et 
de  ritdis  îgnuranl ,  «ans  culture  ;  tirer  Je  i  igno- 
rance ,  etc.  )  -^iittauiique,  reclierciic  «avanie  ^ 
curieuse. 

Eni  (.iNEix,  Ei'5E,  ad}.  {E-rO'fi'ncù  ^eii-ze) 
Qui  l!e»il  (U-  la  rouille  de  cuivre  on  qin  lui  les- 
iM^mble.  (  bu  ial.ctragiiiotus ^  fait  tbn>  le  même 
^1 ,  é'ofrugo  rouille.  ) 

Eripiion  ,  s.  {.{K-  rijp-cion  )  Fn  .Mêilecine, 
cvacualioM  «ubite  et  :ibond.tnle  ,  ou  sortie  dea 
pustttlé»,  boutona,  etc..  -->En  parlant  Aieé  vol- 
cans, sortie  prompte  el  avrr  efTurl.  (Du  lutift 
^ruptio^  lait  dVrtfiKr/r/r/« aorlir  dehors.) 

Kbvi LttERs  s  Voy.  Eri. 

Knv.GK,  s.  m.  (  E-rein-je)  P.nnîcaot,  char- 
don .i  rénl  léles;  plante  dont  la  rurine  est  bonne 
cmti  e  les  matailies  du  foi^  el  contre  le  poisnn. 
(Utt  ^ree  f'/tr^^/'o/i .  Tut  dans  la  mt^me  si^nid- 
calîun.  à'i'riiqi^in  li.iibe  lie  I-ôuc  ,  à  ciuse  dét 
piquans  dont  celle  plante  e>l  tieii»»ée.) 

MMillE.».Ol*(K-^*-c/-"/«')Sortedepl.mle, 
•ppelée  autremciil  Velitrd ^  'Votirlrrellt^llttb* 
aux  Chanfm.  (  J?Ji  grec  eruiimon.) 

EjtisrrÉLATBrx  «  kvsb  ,  «di.  (  E-ri'ti-^lm- 

èei't)  f^u'i  lienl  de  Verjrsifirle. 

ÏA\i>l?E.iA^  aubal.  m.  (,E-ri-zi-pc~/e)  MA- 
ladie  de  U  peau  avee  tnflamntatton.  Plinicura 
éerÎTenI  ai  pronoiieent  Eresipe/e  c'est  mdxnc 
l'oaage  le  plus  commun.  (Du  çrec  eruupe/as^ 
lail  avec  la  même  si^nilit  aùon ,  tl'eruâ  j'attire, 
^ét  pelas  proche  ;  parce  que  I  érjrsrpMe  s'ëtend 
aonvenl  de  ptoche  eù  proche  «tir  lea  parties 
bobines.  ) 

EaYTH^e,  s.  m.  (Médeé.)  Roo|;rarinflani- 

in-itoire.  (  Du  f^fvic  eritth^mn  rot»f;2tir.  ) 

bnrTHniNE  ,  s.  f.  (E-ri-t/i- ne)  Genre  de 
plantes  lê|;aminpusei .  qui  comprend  des  arbre.t 
et  d<*î  ntiïii  f.M  exoliquct.  r«ninrqu.ihle>  par 
leurs  tlvurs  d  une  belle  couleur  rouge.  (Liugiec 
ervMras  rouge.) 

KarTHRoVt'K,  s.  f.  F  ri-fm-i  de  )  T.  d'.\nn- 
tomie  :  La  piemière  Hch  membranes  qui  enre- 
loppenl  les  fe^lîealcs.  <  Du  grec  eruthro*  raiij|e\ 
et  eidos  forme,  appaicnc^;  parce  qu'elle  e^C 
fOUgeât re.  ) 

X.  i. 


'  K  S  c  6-:^ 

F.nrTBowlON  ,  s.  m.  {  E^ri-trnk-ci~ton  ) 
Genre  d  m  l>re»  et  d'arbrisseaux  exotiques,  de 
la  lainiile  de»  Neipitiii.',  liortl  Ir  hois  e^t  de 
couleur  rouge.  (i>u  gicc  crathrus  rOuge,  et 
xttton  bois-  ; 

J-'.î .  prép.  Dnnsles  :  Maître*  è\  Art% ,  Bacfie' 
lier  ^  Licencie,  Docteur  es  Letirn ,  et  Stiences^ 
etc.  il  n'est  usité  qué  dans  ces  phiases. 

I.  >r:,iOr..tU ,  S.  m.  {  Ei-k.t  l/$ ^  9.  d.  )  5:é)(e  Je 
bois  asMra  haut)  elcve  sur  quatre  pieds,  sunt 
bras  ni  dossier.  (  De  latin  scùbitUuM  ^  qui  a  la 
même  Mgniliealtbn.) 

Lsc.iBKf  uî'.H  ,  v.  n.  (Wbhe)  Prêpnrer.  mariner 
les  sardine;».  (  De  l'espi^nol  rs^a^<fr/<a/^  mellio 
dans  la  saumiiie,  mariner;  fait  à'ntnbethe 
saumure.  ) 

K>cabilI.i.>:4  s.  f.  ( /•''-A*»-^*^  /*')  Escabeau. 

Proverb.  hemuer  tet  en  abeflrs  ;  déménager, 
cîiar.t;ei  cle  lonurile.  -i-.'  i^  ii.  (sJvIe  plaidant) 
Un  lui  a  inm  di  ran^e  iei  estaheiies  ;  un  4 
r«>mpj  Ibu  e»  ses  mesures;  on  a  mis  du  desordre 
d;ui4  .ses  ;in'i;ri'S. 

K^CACU/.,  s.  m.  Mori  dfe  cheval.  U  dilH-re  du 
e'onnn ,  en  ce  que  celui-ci  est  rond ,  et  Yescaché 

KV.I  V 

L:K.ADal,  s.  f.  Plusieurs  vaisseaux  réunis 
tous  on  seul  Commandant.  —On  donne  ai.ssi 
oe  nom  charune  des  trois  divisions  d  une 
arniet.'  de  nH«r:  I  avant  c  irde^  le  <  orps  de  ba- 
taille, l'arriére  ^arde.  (Du  lut.  tfandr.t  po.  iion 
d  une  chose  di'  i  <  e  en  uoalie:  qitarlicr^  dont 
on  .1  ftil  esqnadra.  Les  E^p.i^nols  disent  auasi 
ciifuiid.a  il.in»  le  in<'me  sens.  Mr^nge.) 

E^CAL»ni;.LK,  s.  f.  (  £ù«fttf-4/r<-^/jV, modill.lea 
//)  r.  <le  Mai  ine.  l'elile  fsradre.  T.  »ie  gnn-tte. 

LjC.VDRu.N,  s.  m.  l'roupe  de  r.ivaleiie  eom- 
potée  ordinairement  de  quatre  compagnies.  (Do 
l'ii.il.  iquadru^ir  ^  fait  dans  la  même  iicccption  ^ 
du  latin  it/und/u  qu  on  a  dit  pour  qnadro  ^ 
et^mmésfttadra  pnur  ^uûJm  eseadre;  r#sctf<* 
drnn  a  eie  appelé  fiM^rM earré , à  eaoae  dè 
sa  (orme.  ^Mena^em) 

'  KacADRO.^NCa ,  r.  neuf.  {SsAo^éfo-né)  Se 

ranj^er  en  escadron. 

\!,-iC\hAMf. ^  S.  f.  f/.iction  i\'escaladef. 

EscAi.ADCa ,  T.  acl.  iEs~ka  la  de)  Monter 
avec  dea  échelles  sur  les  murailles  d'une  fille 
(pi'oTi  a«Viége.  (  Du  l.il.  scala  ei  h<  l!e  ) 

lu<>L.Al.R,  s.  fém.  T.  de  Marine  :  Faire  escale 
dans  lin  port  ^  y  mouiller,  y  leldcher.  (Du 
latin  irolit  e«  hrt[e|  Vojet  Èchetle ^  place  de 

cyimiicrc  e  ,  oli-.  ) 

E>CAt.itn ,  s.  m.  (  Es-hr-tié)  Degré  :  la  partie 
du  itiitinienl  qui  >er  t  a  monter  Ct  a  d<  steiidic. 
Vo/.  Lk'gri*.  (Du  laliu  sra/a .  tmpïoye  souvent 
dani  relie  ardeption  ,  et  f.iit  de  scandere  mon" 
le!.  On  a  dit  dans  la  ba<ie  l.ilini'n  si  nia  in  m  y 
d'o'i  paruit  venir  iiniuë<iiaiement  no(ie  mot 
esiafier.  )  —Sorte  de  eoquill  ige. 

lAt  ALi:t,  s.  tî).  {E  -k.i-ltin  )  ^^onnoie  dea 
ra/«-bas,  de  .Suisse,  etc.  dont  la  valeur  varie 
suitrjnt  Ie<(  lieux* 

¥nC\'A<-\t .  s.  f.  Petite  balle  de  lî^};e  f|!ie  les 
joiieiii  lie  ^obdlets  prennent  habilement  entre 
leurs  doigi^. 

I^AMuTta  *  V*  a.  (  Es^Aa-ma-te  )  Faire  dit- 
p  noiin*  (j'-efîj'îe  rhr»ie  par  un  tour  d»-  main  , 
MO»  uu  wu  scu  aperçoive  I  coiitme  fuui  ics 
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}(aiour$  gobele!â.  — Par  extension ,  dérober 
fublilemenl.  Ilrsi  famil.  — h.n  i.  de  Brodeur, 
liier  It'^  extrètiiiif^;»  He.t  fils  d'OT  OO  de  «oic  dtt 
coh"  de  l'envers  de  letotfc. 

K^CAMuTLCh,  s.  masc.  (elui  qui  ettamote, 
~1  .iniil.  l'  ilou  qai  dérobe  «ubiileiiieal,  qui 
trompe  au  jeu. 

EsCAM^ER.v.  n.  (Es-'kan''pé)  Se  retirer, 
sVnfvir  habilement.  Il  eal  populaire.  (  De  l'ita- 
licn  sf  empare  y  qui  a  la  même  »i|pilicaltoa. 
VoT.  Veramprr.j 

EscAMrn TK.  s.  fém.  {Ks-han-pè-te)  Il  n'a 
d'usage  que  dan»  celte  phrase  populaire  :  H  a 
prisdr  la  poudre ^e$rmmpelt*;  il  t'csl  enfui. 

EUcANuui  F  ,  9.  f.  Le  chaaibre  de  l'argouMO 
dans  une  galère» 

KscAP, a. m. Terme  de  Faeeoinierie  :  Donner 
Fescap  \  aceoiitiitnt'i  roi:;eau  qu'on  a  dresse  à 
cnnnoilre  le  gibier  auquel  on  le  dcaliae.  On  dît 
aussi ,  Faire  e$rap  à  f  oiseau» 

KsCAPADE,  S.  f.  Action  d'un  cheral  qui  s'em- 
poi  le  malgré  l'écuyer.—Vig.  et  fam.  Echappée. 
(  De  l'ilalten  nappa  ta  ^  fait  dans  le  même  sens  , 
de  icappwt  échapper.  ) 

K'iCArE,^.  f.  1.  «l'Architecture:  Fût  d'une 
colonne ,  ou  la  partie  la  plus  proche  de  la  base. 
(  Du  i;ree  skapos  tige^  rameau.  ) 
•  Ks»;Api  n  .  V.  a.  (  hs-ka-pé)  T.  de  Fnuronn. 
Mettre  en  lil>erte,  pend:ml  quelques  tnstans, 
les  oiseaux  qu'on  a  en  main ,  afin  de  lAcher  sur 
eux  les  oiseaux  de  proie  qu'on  veut  instruire. 
(De  l'italien  scappare  échapper.) 

Ksc A Ro ALLE,  suivant 'l*./lr«N/.  et  le  Granti 

Vniah.  Franç.;  EsCABUMLLK  ,  suivant  IVff. 
subst.  fcm.  {Es-kar-ba-Zcy  be-glie)  Dans  le 
Commeree,  dent  d'éléphant  du  poids  de  iringt 

livtp<«  et  au-de-'souï. 

.  LSCABBILLABD,  AROE,  ^Acad.)  On  EsCAR- 

littAT,  ATB .  (  T/vV.  )  adj.  et  subst.  (  Es-kar-^ 

ll-t;lltir  ,  /i,  ,'/'/ }  F.\  cil  If  ,  <»ai  ,  de  bonnf  humeur. 
C'est  un  mot  gascon  qui  appartient  au  al/le 
familier. 

ËSCARMILES,  S.  f.  plur.  {  E%-inr-hi-gt!e ^ 
inouillei  les  //)  Petits  morceaux  de  braise 
éteinte;  fraisil» 

EscAnsiT  ^  s.  m*  (£s-iAr>&f  )  T.  de  Marine. 

Petit  vase  de  bois  pour  tenir  de  l'étoupe  mouil- 
lée ,  et  tremper  les  ferremens  du  callaieur  loi  «- 

3u'il  travaille.  Le  Grand  Voeabuiairt  Franç, 
it  Esforhite  ,  s.  f. 

KsCARûftT,  9.  m.  i^Et-kar-bo)  Genre  d'in- 
teetes  coléoptères,  de  la  famille  des  Salîdi- 

cornes.  ou  Sleri'ocrret  ^  qu'on  rencontre  ordi- 
nnirementtlans  les  matières  lesplusdè/^oùtantrs. 
(Un  latin  scarahaus^  pris  du  grec.«A«/»^o» 

scarabée. ) 

EsCAnBoucix.  suhsi.  f.  Espèce  de  rubi^i  d'un 
ro«|^  fonce.  (  Du  latin  earhuntalus ,  qui  a  la 
mém»*  ^i^nirication.) 

Escarcelle^,  s.  f.  (  Es-kar-cé^le  )  Grande 
bourse  è  l'eniîqvp.  fl  n'est  d'usage  qu'en  plai- 
sanleiie  :  //  a  rrrr>p!i  ton  escatredr  ;  il  vL-nt 
de  jourr  ,  il  a  vidé  son  rscarcrlle.  (  De  l'ital. 
trarreltn  bourse,  fait  de  erarsû  erere.) 

Esc  \nr.OT,  »ub.s!.  m.  (  E^-kar-go)ïa\}}^cc  de 
limaçon  à  coquille.  (Do  grec  skarabos^^n  latin 
umr^aimn  searabéeb)  —On  dit  d'nn  homme 
wul  fait,  q«V7  i«//««V  tomme  aui  tseargoU 
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EscAEMorcnE ,  subst.  f.  Combat  de  quelques 
Soldats  de  divers  pallia.  (Derilal.  trarmatri* 
qtii  stf^nific  la  même  «bose.  VojeE  Euarn,ou^ 

tht  r.  ) 

E^AftWovoiM  ,  V.  neuf.  (  Es-kar^man-rhé) 

Comhalli  c  pai  ffrannouibe.  — Il  se  dit  fif;ur. 
des  disputes  de  l'Ecole  :  Ces  deux  VocUurs 
esearmourhérent  ou  s'esrarmoarfiéernf  long- 
ti  mps.  Le  neutre  vaut  mieux  qoe  le  n-ciproque. 
(De  i'ilal.  staramuctiare y  fait  dans  Je  même 
sens,  àa  TaUemand  tchwirmen  coutir  çà  et  là, 
cac;»i  moucher.  ) 

£>CARMouciiEUB,  S.  'n.  Qui  va  à  Vesear^ 

motuhe. 

EsCAROTigrrs,  s.  m.  plur.  ( Es'km'-ra'ti-U} 

\oj.  En  hurotiques. 

ÉïCABP£,  S.  f.  En  f.  de  Fortification  ,  la  pente 
do  fossé  oui  est  au  pied  du  rempart.  (  De  l  ital. 
si  arpa  ,  dont  la  signiîic  ation  est  la  même.  Voy. 
Eitarper.  )  — En  t.  de  .Maçon  ,  inslrument  pour 
faire  le  talus  d'un  rempart  on  d'un  mur» 

EscARPi  ,  tE,  part.  p.  d'£sr«r^#>« et  adi. 
Qui  a  une  pente  fort  droite. 

EscARpRsiBST,  S.  m.  (  Bs-kar-^e-otan)  T.de 
Foi  lifirafion  :  IVnle. 

Lsc.ABFEa,  V.  a.  (  £f-Aar-;»(e^}  Couper  droit 
de  haut  rn  bas.  (  Smvnnt  Ménage  ^  du  fatta 
(arpere  ^  dans  le  .'«ens  Je  j( ///</<>rr  couper  ,  dont 
on  a  fait  successivement  ,  et  par  corruption  ^ 
carpare  et  e.rrarpare ,  qui  a  fourni  aux  Italien* 
le  mot  scarpa  escarpe,  ils  disent  tagiimra  m 
scarpa  pour  escarper.). 

EscARPtif,  s.  m.  (  Es-kar-pein)  Sorte  de 
soulier  à  ^imple  semelle.  (  De  lital.  uarpino^ 

3ui  si^ifiela  même  chose,  fait  suiv.  Mcnapr  ^ 
o  latm  tarpi^  espèce  de  souliers  découpé*, 
ainsi  nommés  de  farpere^  dans  le  aena  de  sri*- 
dere  couper,  diviser.) 

BscABP(.««s,  au  pl.  Espèce  de  toiture  où  Ton 
serre  les  pieds. 

EsCARr«»l.RTTF,  %.  f.  (  Ta  Uar-po-lè-te^Y.%^httf 
de  siège  .<u«pendu  par  des  coides,  sur  lequel 
on  est  noussé  et  repoussé  en  l'air.  (  De  T'ilalieir 
' eiarpolletia  ^  diminutif  de  ciarpn  érhnrpc  ; 
parce  qu'autrefois  c'étoit  avec  une  écharpe 
qu'on  formoit  Tesêarpolette.  Ménage»  ) 

Proverbial.^  Apoir  /«  tilt  à  teMearpalettt  f 
être  fort  étourdi. 

EscABB»,  s.  f.  (Es-Jl^/«,  r  forte)  Terme 
de  Chirurgie  :  Croûte  noire  qui  se  forme  sar 
la  peau ,  la  chair,  les  plaie»  et  lesulcère<i, 
par  l'applieation  de  quelques  caustiques  ou  par 
quelque  humeur  âcre.  O^clques-uns  éerivent 
eschare^  qui  est  plus  conforme  k  l'élymoloirîi., 
(  Uv  grée  esehara ,  employé  dans  la  même  ac- 
ception ,  et  qui  sifçniBe  proprtmi  ui  fo/er. 
Aire.)  — Figiir.  Ouicrture  qui  s»?  T.it  dans  un 
eor|»s  avec  violence  el  fracas.  — Sorte  de  plante 
marine. 

EsCAVEOtf  E-SCABE,».  f.  Nom  que  donnent  le» 
Pécheurs  de  la  Garonne,  k  une  pèche  qui  «e 
fait  aree  la  seine  danslea  petites  rivières,  ete. 

EscAVESSAfiE,  5.  f.  {  Ei-ka-i  e~ia-de^  V.  de 
Mjncjje  ;  .SM  cousse  liu  lat  esson^  lorsqu'on  veut 
dresser  le  cheval  d  obéir. 

FsrilARE  ,  s.  f.  Voj.  E^rarre. 

EscHARuTiQUEJ.  s.  m.  pl.  (  Es-^-ro-li-ke) 
Médicameni  qui  brûlent  la  f  oan  et  la  chiiir. 
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q'iî  y  font  «1c»  cscfiarrs  00  escarrru  ^'nrpr  ce  E$COT»rnCHE,  s.  f.  Machine  3ont  on  «e  srrt 
nint.  On  dit  au»ti  adjeciiveiiittiil,  ilif<2'i<a//it-/i<  pour  élever  xies  faidi  uux,  nu  mojen  d'ui>« 
ëuharotiqurt,  piere  de  boit  ajoutée  mii-  un  gruau  ,  el  ao  bôat 

KsCHll.Loîc  ,  Voy.  t(/ti!lon.  (le  l.iqurllp  Psi  une  pmilic.  — l  ouli'  pièco  rîe 

ESCIENT,  m.  {^E-tiiin  )  ConnoisMnce  de  Lois  deboul^ei  qui  a  une  poulie  à  1  extrémité, 
cequ'on  a  lait;  il  ne  t'einp  ^>ic  qu'Avec^  :  Faire  pour  élever  dea  pierre»,  etc.  — Oa  lai  «Ulh^e 
une  choie  à  mn  rsi  l'rnf  ^  bcieiiuni  nt.  (  |iu  I  itin  (^clquefois  le  ntérne  nom  ,  quoiqu'elle  ne  aoit 
M'iViiltf  9  ablatif  de  uitas^  put.  act.  de  siire  p«*dre«»ée  debout, tnaitpenchee  sur  une  avanee 
•avoir.  On  a  dit  dant  la  barae  latinité  suo  de  eomtche,  dttns  une  lucarne ,  etc.  T-Graude 
.seientr  h  ton  escient,  de  s.i  connoiMnnce.)        perrhr  pour  rcharaudcr. 

A  SON  F.sciEHT,adT,  ïoutdebon,aansleinle.  Kscnpt.TrE.  s.  f.  hs|)<  rf>  de  carabine  qu'on 
11  vietllii.  porioii  anSreloi» en  bandouiu  rr.  11  n'r»td  usa^ 

EiCLAïas ,  s.  m.  (  E$'klê-re)  T.  de  Faoeonn.  ^ue  dans  le  stj  le  bariesaue*  (  De  l'ital.  trhio^ 
Oiseau  (l'un»'  belle  longueur.  pclta  ^  d<^i  ivr  suivant  Jl//'/'<7.çr  ,  dti  Int.  sclopus 

KscLANDiu.,  s.  m.  Malheur,  acciiicni  qui  bruit  que  fontle»  joue*  enflée», lorsiju'on  frappe 
lail  de  l'éclai  et  est  accompagné  de  tjuelque  de«taa.) 

konle.  (  Du  gree  skcitéûlo»  ou  tkanAiiithton  I-^'  «ut  tterie ,  s.  f.  C TZs-^o  pc  tr-rf-e  )  D^-> 
•eandale.  )  charge  de  plusieurif5ro/>^//ifi,  <-.ii  ainne»,  iu»iUy 

EacLATacB ,  t.  m.  Servitude.  V07.  ee mot.      etc. en mémelemps. Style  buriesqnis 
Ksci.AVE,  s.  et  adj.  m.  et  f.  Gluioii  celle  qui       KscortaBI.f adj.in.  et  F.  T.  de  F  auCMMI*  I^ia 
a  perdu  uu  en^af^é  «a  li  eilé  :  Un  jeune  es-  oiseau  eseoriabie  k  t'écartcr. 

etmve^  une  pehtteselave.  (Du  latin  barbare  KscoRTE,t.  f.  Troupe  de  gêna  arméi  qui 
sr//7»'^t ,  d'uù  lés  llalicns  ont  f.iii  nnxii  5r///7.7o  accompagnent  quelqu'un  ou  quelque  rho»e. 
dan»leaiéme»ens,etquiaéléformédel  alleni.  — >5uiicd  une  personne  de  qualité^  troupe  de 
«/«e/oa  «Ahv  [aujourd'hui  sik/tf»>e]  qui  suivant  courtisan»,  d'arais,  etc.  (  De  l'italien  ttorla^ 
Voisius  ^  m  pris  également  la  même  signifiée»  que  plusieurs  dérirenl  dan»  la  même  signifia 
tion,  du  nom  des  Esc/artws  ^  on  laùr.  s  fari.  rjlion,  du  latin  eohors  ^  eohortis  COhortO^ 
Ménage.  )  — Fig.  Oui  est  attaché  à  un  emploi  liouf^e.) 

qui  ne  laisse  paa de  liberté  :  On  ttt e$€Uvtéont     K>  ■  <hteb  ^  v.  a.  Faire «srerile;  aeeonpafnar^ 

tel  emploi.  condiiiic.  \ oy .  Atmntpagttrr. 

l'  igur.  //  Jaut  être  esclave  de  sa  pamle;  Escolade.  s.  f.  (£i-Ào«-a-«^i  )  Le  liersd  une 
garder  exactement  ce  qn'on  a  promit,  «—i/  e$t  compagnie  oe  gens  de  pied  :  Unê  «ttouade  du 
esclave  de  la  f/n-eur ,  de  ses  passions^  de  ses  gtjct.  (Suivant  Mcmage  ^  ce  mot  fst  une  coi-t 
inleréisi  il  fait  tout  pour  la  faveur  ,  pour  satis«  nipiion  Aescadre.  Le»  Italien»  disent  en  cQct 
faire  ses  passions  ,  etc.  dan»  le  même  «en*,  i^uaéra  éii^mnt^im*)  * 

F<rfip(iT,  S.  m.  (IVcbe)  Caisse  dans  In-       Vsmna.ir  hrisre  ^  eompOléa  de  aoldatt  de 

Suelle  on  laisse  tomber  la  morue  trancliée  et  plusicuis  rcgimens. 
abillée.  Esgoitp,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Pe'ite  pelle 

Ivsr.oBABDEn  ,  V.  neuf.  {Es-ko-i'ar-dr)  Ts^r  crcnifc  -Kf  r  hquelte  00  jelle  de  Teau  tOul  la 
de.rélicences,  de  restrictions  mentales,  de  mois   long  du  vaisseau. 

è  double  entente ,  ete.  Mot  nouveau  qui  pat  oit      ksnnrra ,  a.  f«  Pelle  h  rasage  des  Mine  ors. 

avoir  été  adopté,  du  moins  dans  le  style  fam.  E5Cot;Rc,di>:,  sobst.  f.  Fouet  Tait  de  pln.Hlcurs 
et  satirique.  (i)a  Jéaoite  EsttAar*  Yo/.  Ewo-  eourroies de  cuir.  Tré¥^  écrit  tcuurgée*  (Du  lat. 
hmrdcrie*  )  •  rorium  cuir.  ) 

EaCOiaaDUn,  a«  f.  Subterfuge,  échappa-  £>couar.Eo;< ,  s.  m.  (EM^hcrtr-Jon  )  Ibpéea 
toirtf  qai  consisie  prîncipnlcmcnt  dnns  coi  d'orge  qu'on  fait  manger  en  vcrl  aux  cht^vaux. 
Jèreitions  d" intention  ^  si  piaitiiiiimenl  rept  u-  '  ^  uy.  Orge,  —Lanière  dp  cuir  dont  on  fait  des 
clipes  au  Jpsjit  •  Estohar  par  Fa^cûl ^  dantaet  cordes  de  rouet,  des  Uena  poor  las  fléaux  à 
^rofinciales.  Siyle  famil.  et  critique.  battre  le  blé,  etc. 

LsCOCHEB,  V.  MCt.  (£i-À(;w-/fe;  T.  de  Bou-       E5COU5SX,S.  f.  {Es-kou-fe)  Quelques  paa 

Jauger  :  Eseorker  ia  pétes  la  battre  du  plat  de  <|u*on  fait  en  arriére  pour  mii'nx  s'él;  nrpr  et 
la  main.                                                         "  i^u\^r  :  Prendre  ton  est  oussi-.  Il  e»l  familier. 

LscorrioK ,  s.  m.  T.  burlesque  et  populaire.  (  Du  latin  excussa ,  fait  d  exiussus  ,  pait.  pas. 

Coiffure  des  femmes  do  peuple.  é'ejteutere  «ecouer  ,  agiter.  ) 

Escor.Rin-K,  s.  m.  ( /'"i-*o-^ri-/e  )  Homme       K  cnisiF. ,  sobst.  f.  Art  de  f^ire  des  armes  : 

Îjai  prend  hardiment  »ans  dcm.indcr.  Il  est  Maître  d'escrime ^  salle  d  earime.  {DtViiêi» 

aroilier.  (Corruption  A'e$rroet;riJfe ,  lequel  est  scherma.  \'ny,  Esrrimer.  ) 

formé  de»  deux  mol»  rsrri.r  cl  ^'rijfe  :  qui  a  la'       1  i»;-      f-"""-  Etre  hon  J' t 'frime  ;  ne  savoir 

«rijffe  d'un  escntf,)  —Dans  le  M)  le  burlesque,  plusoù  on  en  est,  ne  pouvoir  plu»  se  défendre, 
omme  de  graade  taille  et  mal  bAli.  Escnisica ,  r.  nent.  (  Es-kri-me  )  Faire  det 

ICscoMPTE,  9.  m.  {Es-kowfe)  Remise  que  armes:  s  exercer,  se  battre  avec  des  fleuret», 

fait  au  payeur  celui  qui  veut  être  payé  avant  (De  l'ital.  sahermire^  fait  ainsi  que  «r/terma 

l'échéance. —Séuaralion  qui  se  fait  dans  une  escrime,  de  l'allemand  sfhirmrn  ae  battre, 

aomrnc  ,  des  intérèta  i^u'on  y  suppose  noyé»  et  cscarmouchcr  ,  etc. }  — Fig.  et  fam.  Discuter ^ 

confondus  avec  le  capit  il.  /De  la  préposition  dchallic.  contester.  On  dit  mieux  «S* e*rr»«rer« 
latine  c.t  hors,  et  de  compuiaiio  compte.)  s  hscaiMEn,  v.  rcc.  Famit.  S'escrimer  «Tyn 

fiscourrUy  ?•  aeU  (  JSs-iA»^)  Faira  Tes-  art ,  d'yne  M-tenre^  «avoir  s'en  »ci  v ir. 


eom^te.  EtcaiHiuB  »  §.  m.  ^ui  «olcndi'asi  à'esvimtrm 
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Kscnoc  ,  s.  tn.  {  F.:-kr  okt  )  Vr^f on  ^  fourbe 
qui  aliiap^  qurli|ue  clio»e  par  iiupiiilt-ncc  ,  par 
•nifice^ele.  (De  VtUkl.strarut,  \  oytt  EirrC' 

^Utr.  ) 

li^caoguEB ,  V.  act.  (  lÈs-'ttro-hé)  Attraper 
|Mr  fuùrbi>ii«.  (  Ui*  l'italirn  srrooarr^  (ail  dan* 

la  iMPinc  si^nitic.il ion .  du  latin  bai  haie  exirot  - 
tarc  ^  coniiiie  «i  l'on  dUoil  ,  (roito ,  s/rc  hamo 
axirahert ,  tirer  «rctè  un  eroc  oa  «o  hameçon* 

flleii.ifi;'  .  ) 

lutCAovujiJil£ ,  ».  f.  {Ei'lfro-ltt'rf-t)  Action 

ESCBOQUEOB  ^  Ef'sE  .    Subjf.  {  Ei-kro-ki  (jr  ^ 

rtf-Cf  )  C«-liii ,  crlle  qui  euroque.  Il  est  lou- 
}0«r«  suivi  d'un  régime  ;  CVj/  un  e^troqutur 
Je  lifres. 

£scuou,  EscoKLU^  coMMuxEA  ^  V.  Nombril 
ée  Vênuu 

F.  cotAPB^K.  m.  (  Mylholngti*)  T>i^o  dp  la 
^Icd.  cin**.  — Kn  Asironuniîe,  nom  de  II  oona- 
tellaiion  d Opliiucus  ou  du  5  ■rpontoiiv. 

E-at-Mi, iWnie  de  Mutîqu«  |:ar  lM|oeI  on 

^h*\%n^  le  mode  ou  le  ton  d»-  wi. 

KsNAltDs,  s.  in.  pl.  (  Pè«  he  )  l.if^nes  qu'on 
«llaehe  à  la  télc  d'an  filet,  rl  qui  firn'  rni  a 
line  |{i-.>s5e  Hoiie  ^elicge,  pouraouleuir  uH  iilcl 

enti  e  d*  u\  ejux> 

KsocE,s.  rn.  Genre  de  poissons  nsiipnx  et 

n'^diirniiiaux  ,  «le  la  f.iinillc  d«  s  Sia  •«  • 'i^s , 
«ju'on  notnitieuuifti  et  piu»  coiiiuiuiiciiirnt  liiu- 

V.sVKC?.,  Rubst.  m.  ^^tertdlIe  dr  "i  u  ,  dr  pi,is 
iin  point  jt^stju'à  un  auire.  — -Il  .se  dit  au^si  de 
iViendne  du  temps.— En  G^omt^l  rie ,  aire  d'-une 
flgure  renlerfiHo  par  les  lignes  riri>iti*>  ou 
f>ourbe8 ,  qui  terminent  cjuXW  Hgure  :  lùiparc 

«araholique ,  elHpt  i^ie  ,  fissoi'aa/ ,  <#«*.  — 
lêcr.rii,|ue .  ligne  druiie  ou  cour  le  (jue  l'on 
fonçoit  decrilf  par  un  po^nt  mobile  dans  son 
»i6Mvement.  Dana  toulra  eea  aeccptions,  on 
^iaoi^  aaii-èfo.îl  mi  fémin.  uaf  espate,  (Uu  ^l. 

'  TroT.  Se  promener  ûaitf  let  espaces  imagi- 

neirrs ;  so  fvriner  des  visions. 

^PACU,  s.  f.  pl.  Dans  l'Imprimerie^  petites 
pArtiea  en  fonte,  de  niénic  corp»  qo»  le  rarac- 
iêre  auquel  eliea  appartit-nnenl  ^  mais  minées; 
îl  r  en  a  dr  quatre  00  cinq  degrés  djfl'nrn»  : 

Ï'  ifet  tervçnt  à  espacer  les  mots  et  a  juaiiiic-r  le» 
i^nes. 

£$^eet  de  Umo/fes  ^  mm'conux  de  papie^* 
humide  que  len  ouvriers  paresseux  et  né^^li^ens  * 
introdttisriit  dans  laa  lignes  qui  ne  sont  pas 

li<^sfr  «eirées. 

I.si'iCKMF.NT,  8.  m.  (  Ei-po-,r-nn}n)  La  iliii- 
tance  qu'il entre  des  r\\tttcf.r»paf'rs. 

LsPACm  ,  V.  aet.  {K^  pii  w'i  Uan^er  le< 
«hoses  de  telle  manieie  (ju  ii  y  <iii  enliVïlei 
IVs^iUrr  n«^ces<«aire.  <— I (ans  1  imprim. ,  n^parèr 
^lua  nn  moins  l«>s  mol»  dans  la  composition  au 
teoyen  de»  npaces. 

EsrADE  «u  fcsi'ADON,  S.  m.  T.  de  Cordier: 
flspfTc  lie  sabre  de  !.c«!s  à  d»'ii\  Ir.'oteli.in;  , 

Jour  afiiner  le  chanrre.  (  De  l'itidien  :./>/tt/u 
pée,  on  spadone^  qui  en  est  un  augmenlalif. 
Voy.  Eprc.  ) 

Ésp  Aur.L'h ,  9.  m.  Ouvrier  qui  affine  le  chanvre 
•fee  Ye$p0d«m 


K  S  P 

EîPArof.  s.  m.  Giande  et  large  «'p^e  à  deux 
m.iins.  (  lie  l'ii  iiirn  j/»*rt/o/y«f ,  uu^iiienlalil  de 
spoJa  epée.  Voytt  Epfe.  )  — Kspèce  Ae  poisson- 
c-.ii  ulamnrux  du  f;vfie  dl•^  >(j'ja  le.- ,  l'-niar- 
quubii  par  u<i  (iiu»i'aii  piat  drnlt-  sur  ie»  culei, 
en  fui  me  de  8ci«».  Un  le  nomme  nus*i  yivelU 
cl  Poii  ;  -n'ii  it'. 

|:.:>rAUu>iML«  ,  V.  q.  {^Es-pa-do-né)  Se  servir 
ét'Veipcdnn, 

HsPADoT,Mjb<!t.  m.  (  Ef-;^a  do)  T.  de  Pécbe. 
Groehet  de  (er  qui,  aju^ie  au  buril  d  uu  bâton ^ 
sert  i  prendre  ao  fond  des  écluses  les  poissons 
qui  y  Minl  leslra. 

|:.>FAG.Noi.bTi>. ,  subst.  f.  {Es-pa-gnio^è-te^ 
mouilles  p/i)  lî^spi'ce  de  ratine  fine.  —Sorte  dt 
ferrure  servant  a  fermer  les  feiipires. 

hiPALS,  S.  f.  Lspnce  entre  le  premier  rang 
deii  rameurs  et  la  poupe  dans  une  galfre.  ^ 

K«PALli  ii,  »,  m.  ( /s  . Arbie»  qui  sont 
aliacbes  à  la  muraille  en  forme  d  éventail  ou- 
vrrf.  "t'p  prenrer  ramçunl  un  bane  daiis  une 
gnléra.  (  Ikê  rii a  !  i <  Il  spatliere |^ dit  pour  spol- 
lifrn^  qui  ilan5  les  d--ux  aeccpiion»  signibe  la 
un  me  choie,  fait  dit  le  Vocabulaire  de  la 
Crs:ir0 ,  de  tpm/ta  épituie ,  par  allusion  h  une 
ho'îx'i  ie,  un  niur,elr.conlie  J«-Mjuels  oti  .appuie 
It  »  épaule».)  ~En  !•  de  l'i^ci.e,  lioui  qu'on 
donmiàdeux  poux  ou  piquets,  quisttniàl'vnlret 
d)'  la  panienne  de  la par.uiirii-. 

|•>iPA^,L^  !^u:^T,  s.  m.  (  JL,:i-pai-le-nmn  )  En  t. 
d'Aides,  f.'iUiçe.t^e  loruquil  s'agît  des  cuves  « 
baf  <  et  clmidii  II  >  d  s  Hi assctiis.  — Kn  pailant 
dr-.o  uie.Hures  rondes  pour  le»  grains,  iuin|ja- 
taison  d'nne  mesure  neuve  avec  la  mesure  ori- 

ginile. 

KsPALMER,  T.  act.  {Es-pal-mé)  Lnduire  de 
suif  fonda,  ^tc.  le  dessous  d'une  galèi«,  d'un 

vai.s.seaii. 

L^PALovco,  s.  Pl.  Animal  de  btam,  qui  a  ls| 
lare  asset  semblable  à  rellrde  l  homme.  Trét» 
Ce  ne  peut  être  qu'uni*  espt'-ee  de  .'inge* 

l!)»PAnCETTE  ,  s.  f.  Vo>.  Sifi'tjoin. 

EsPAROOITLe  .  i.  f.  Voy.  Spc  j  .le. 

I-  M'A(  G(#TTE  ,  S.  i.  uu  n\lT  MuCDfT.  SovtCl 

de  plante.  Voy.  Motritaire. 
KsFATtiLP.^  s.  r.  Plante  pwi^aiîfo  résolutive, 

ajjprlée  vui^.iirement  Glmnil  puani»  Voye» 
Gintcal,  —instrument  de  Cliirur^Ien  et  d'Apo-, 
tlitcairc,  pl.^t  et  large  par  un  bou*  et  étroit 
vers  le  manche.  Voycs  opalutty  qui  est  seu^ 

usir^  auîourd'bui. 

'  hsi'K'.E ,  s.  f.  Terme  de  Logique  :  Idée  eom- 
nitine  «lui  est  som<«  une  plus  nniifeeselle ,  qu'on 
apjiclli-  (Il  'ffc.  L'rsprre  contient  ^otf'  soi  plu- 
sii'iiis  individu».  —Sorte,  li  se  dit  de«  choses: 
P'dres,  pommes  iftife  belle  espcrr;  et  des 
pci -îonn '.s  ,  ma!»  scub  nn'nl  dans 'le  »5'lc  «"li- 
iitj'io  ou  moqueur  :  Quellr  efpècie  a  homme, 
tft>t/s  av^T^ttus  amtmè  là?  C'est  *ir»r  pauvre, 
fpfti'  d' fuirn/Tif  ^  ou  absolunie  nl  .  «  /  '  ».  "c 
puu*>rc  rsp'i  f.  :  r'nt  vnr  e>perc.  Ce  mol  ,  dan^ 
le  fargnn  ft  Tn  tnod* .  éf oti  l'honnête  synonma 
<!e  lit,.  — f  II  f.  de  Jim  isjti  iideme  .  cas  paili» 
eniie.'  .<ur  lequel  il  laul  opiner.  (Du  \9K, speiiesy^ 
qui  a  la  même  si|;nifieatton.  ) 

Crotidi'uis  dr  différente  espèce  (  An'ib.), 
gr.ir.deui'»  de  diBérentc  nxtuie»  ronimr*  des 
ipèlres  et  des  heures.  Quelques-ans  .-ip|»eUeflt. 
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main  moinn  exactpmi  nt  ,  ('ramteun  <te  ttijfe-^ 
rrnu  fspffe  ,  rrlii*!!  f|ui.  ^oiqii^  de  la  mrfne 
fiaiurc  ,  onl  »itu2iiemt>iil  des  driiomin^ltAii* 
((iHcrontes  ,  comme  Avt  loîst  t  6l  des  pî^ds , 

(des  Iteures  et  des  minule.i  ,  tir.  — Tnangle 
tivnne  tï ap^te  ((ivom.)  ,  triangle  duii*  «  hn'jifr 
an^1(>  rsl  donne.  -^Courbe  Jonn.'e  ti'espnf  , 

iialuie  e  t  cufiiiur.  u/'  ll.ms  une  .icreplioii  pl-is 
partienlifre ,  courbe  doni  on  rf>iiiiMn  la  niituie 
l(t  rapport  qu'ont  eotr'eux  le»  dUTercna  pa- 
ramètres. 

Is^PECEs,  «.  f.  plor.  L«f  ditreraes  pirr^s  de 

flionnoie  :  l'aul  en  hilifis  et  ttitit  en  afin  t  s, 

r->f laus  les  phrase»  où  il  c>t  ini»  pat'  opposi- 
tion il  argent^  il  stiçnifie  denrées  :  Si  /e  ne 
te  ptJye  en  argent  ^  je  le  priverai  en  e^/'fcn  , 
poinine  blèi ,  fim, ,  etc.  — Dans  U  l'hilo)iiO{>hie 
9colQ»liijue ,  les  im.t^es  ou  ropidteiitalions  def 
objets  sensibles.  —Dan»  I  Kui  hai  istïe  ,  le*  Bp« 
parenci's  do  pain  el  du  vin  aprèn  la  Irans- 
aubstanliation. hln  Pharmacie  ,  poudre  cuni- 
jpo5ée. 

K^PEN$  ,  s.  m.  pl.  {F.S'pan)  T.  de  P^rhe. 
l'iôre*,  au  nombre  de  dix  ,  qui  ct)ii>po»enl  ie 
lilei  du  Siirdinal^  ayant  chacune  i6  bra.<(se8  et 

de'iiie  <lt*  I(in(;;ueui  ,  et  6  bfîHses  de  lai  ri  i>f. 

h^PKnAMCE  ,  s.  f.  Attente  d'un  hicn  qu'on 
désire  et  qu'on  croit  qui  arrtvera.Voy.  Espoir.. 
Il  tif  ^^•  pii-rid  qu'en  bonne  pnrl  ,  f|i!ni(|n'.)n 
lise  dan»  ii<ir//re  (  A ndromaque  )  :  Oraie  auj. 
l^iêUM  ,  mon  malheur  pauf  mon  eipéranre  , 
fs'est-a-dire  mon  attente.  —La  pcrs'^nne  ou  la 
chose  de  laquelle  on  espère  :  U  est  i'ctpèrance 
ée  toute  la  Jamitte.  ^L'une  des  trois  Vertus 
th< o'o<;ales.  (De  Htalien  spertmza ^  fait  dans 
ie  même  sens  ,  du  latin  sperare  esp»*»er.  ) 

Esi»ÊRS,s.  f.  (Péehe)  TemJreà  f  eipere.tenàrK 
df:i  liifi  s  sur  des  piquets  enfonces  dans  la  va»«> 
anpi  e»  du  rivaj^p.  H  uis  \'e spr/ a nce  <iv  yrcnôre 
des  plies,  etc.  t'n  lia  à  pew  piè-i  dans  le  même 
acfls  f  en  t*  de  Cha«*e  ,  a//er  a  l' espère^  etc. 

KsPi'ri  n  .  V.  a.  (  F.s-/'e-rf'^>  Avoir  rspj^rrinre; 
^tie  duns  1  attente  d'un  bien  à  venir  :  Eipercr 
mne  suerestion  ,  une  mei/teure  fortune.  On  dît 
aussi  neulmlcment  ,  Espérer  m  Dieu  .  j'esne  e 
fnt'Otre  /m tire  ;  fespere  de  votre  honte  ijue... 
<  Du  iat*  sperare ,  dont  la  signification  est  la 
m^Hie.) 

EsnilA4E  ,  4.  f.  {Ei-^ta-ze  )  T.  de  Chirnriç. 
Fracture  du  crâne ,  dan»  laquelle  l'os  est  hrU^ 

en  plnsiruis  pifccs  et  enfoncé.  (  Du  r 
esphiaiis  rupture  avec  enfoncement ^  lait,  de 
phtaé  ]t  bnse  ,  ïe'n^nps.  ) 

M>pif:';L£,  s.  el  ."ïdj.  m.  ef  Jeune  hommo  , 
jeune  fille  qui  n  de  la  vivacité  et  qui  fait  de 
petites  malicos.  11  est  familier.  (De  I  ullrmand 
yiespiCf;  / .  <|tti  se  prononce  ulespiegle ,  nom 
propre  d'un  pei*oniia;;p  5axon  célèbre,  vrn 
I4Ik>,  pTi  (ItM  loui  N  «-t  maiiccu  de  ce  fçcnte  , 
dont  la  vie  compose»-  en  .'illemand  ,  fiaduile 
et  .mprimee  en  franrois  ,  fait  partie  dr  la  Bi~ 
biiotiieifue  bleue.  Vlespiegel  ou  Eulespiegel  ou 
Eulen'spie/ret  ^  sifçnifie  littéralement  «/«r 
^lil'ou  ou  </e  r^'  uette ^â'euie  hiboa»  «hoaetle, 
^t  tpiegel  miroir.  )  • 

KtnioURti  ,  I.  f.  Tour,  action  â'espieg/e. 
y  ert  Cianlier. 
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F-^riVr,  AfD  ,  s.  m.  {fîs-pei'n-gdr)  Petite  pièce 
d'.MiilIcric  ,  qui  iic  porte  pas  ao-dela  d'une 
llrrf  de  balle. 

h'riNr.fiLii.  ,  s.  f.  T.  de  Marine  :  F.sp^ce  de 
fusil  foi  i  coui  i  et  dont  le  canon  est  évase.  Un 
le  eliaige  r.  I  abordage  de  sept  ft  huit  b;iiles. 

KsfjoN  ,  MsPioNNE  ,  s.  (  Et-piu/t ,  Ei-pio-ney 
Ceini  ,  «  vile  <jiii  epir  ,  «jui  uIjmi  ve  la  conduite 
de  ({ijol«[u'iiii.  V  o^'  t,\p.u/,nt  r  ^  pour  r<*lj  iko— 
1(1  — Kj,  f.  ,1.',  pi'fhf,  lilel  desCiLtinn»  jioutT 
hi  mtIi*-  (Ie:i  ji  iMliiifs.  il  ililTère  peu  du  Sar»^ 
ditii/u  des  Piovenraux. 

KspipmiAiSE^  s.  m.  (  £i^/e-ita-/V)  Aciiotfe 

â'tspionn,  /  ;  rnrlicr  d'CSpiott  S  VespioauUga 
eii  un  mrtiir  injaine, 

KsMoi«.Hi.a,  V.  a.  et  n.  (Es-pio-^e)  Obser- 
vet  .  cpi»  !  :  SCI  \  il  i\',  spiun.  (  De  ralU-mnnJ 
ipu-//. // ,  qui  a  ia  même  signillcation  ,  el  d'ojt 
ont  ete  faits  «également  l'anglots  tu  s/»/ ,  l'itaU 
spiiSTf  ,  i'i  l'espagnol  tspiar.  ) 

£tf  LAitaDi ,  s.  f .  Lieu  aplani  et  débarrassé 
de  tout  ce  qui  ponroit  l'encombrer.  (  Du  latin 
planas  uni.  aplani.)  — lîo  t.  de  b'nr  tific^tti'in^Ie 

Jrar:«pel  d'un  rhemin  «ouvert. — Fn  'cinusde 
'iiUionneiie,  hi  loulc  que  timt  luiacau,  lors- 
qu'il ^/aur^  en  l'air. 

K'pciB.  %.  m.  {Es-potjr)  K«péiance:  aven 
reste  dillt  ience  ,  suivjmt  I  Abné  Hunl-aud^ 
qu'en|;éneral  Vespoir  s'tipplMjue  h  de  grande 
ol'M'fs  ,  à  iTijjc  dont  la  pîivMion  .seioiî  pour 
nous  un  malheur  .  taiidtt  i^ue  l'espérance  s'a- 
baisse fusqu'anx  plus  petits,  et  en  quelque 
so:  te  aux  pluc  indtfférens*  Espoir  n  a  point  de 
pluriel. 

-  EsPoixuas ,  s.  m.  pinr.  (  .Soierie,  Bnbanerie, 
ele*)  (JUtfrîera  qui  chargent  et  disposent  lea 
espolins, 

ou  EsporLi?! ,  ».  m.  {E.-po-ldn) 
Petii  enave!;>-      «  onticnt  la  dorure  00  la aoie 

emplo^'pe  a  bto.  li«  r  li  s  t-totTes. 

K>Pi>^T0N  ,  .1.  III.  iii'Pli- pii]ue  que  porloîent 
auliefuisles  C>fficicrs  d'inianiei  ie. 

l'ul.'e  a  <■  }utnt(  n  ,  celle  où  l'extrémité  des 
b.'iiir.s,  .lij  Jifti  ti  l  ire  «.Il  piMuie  ou  fl.'imme  on-' 
doyanle  •  est  terminée  par  des  fers  de  piques. 

ksPHIVr..\LLi:.<.f.    K'^  prt  in-i;n-ty  hst^ècedo  •• 
ironcu'  en  usa^c  aulreiois  Oan.o  les  ai  niées. 

Esprit,  s.  m.  (Bs^pri)  Substance  ineoipo- 
»ellc  :  l'u'eii  lit  un  pur  /*y".7.  — I/iniic  de 
J'bomme  :  Rendre  l'etpnt  ;  womir  ~Ame 
d'une  peri^one  morte  ;  Revenant.  — iJls  fa* 
cuIiesiK"  l'ame  raisonnable:  C»///»'^r*rin  nprit. 
Ko//ai><'(  llcnriade)«  ensopposant  la  parole 
adressée  à  Henri  IV  seul ,  a  dit  en  ce  sens  au 
pluriel  :  Mais  si  la  irrite  n'éclaire  foj  écrits* 
C'est  une  fauter:  il  ftilloit  ^-otre  esprit  n<i  sin- 
gulier. Cette  faute  est  encoie  plu>  M  nstblc  .  si 
pnr  esprit  on  entend  i~i  ame.  -—Faculté  de 
saisir  avec  prompt  11  udr  l'ensemble  cl  les  difPé- 
rens  r;ippuits  des   oiijets  :  Avoir  bcaueoup 
d'esprit.  —Dans  le  langage  des  Aiis.  le  latent 
d'in:Iiqiier  savninmcKt  ve  qu'on  ji'expiiiiM-  pas  : 
ce  mol  en  cons'.*<|uence  el  triui  de  rudiectif 
spirituel  qui  s'j  rapporte,  sont  partieoliéfe- 
ment  af1<'<  ;és  à  des  rio<pii<«  à  des  exquioses 
légèrej.  _V  ertu,  puissance  surnaturelle  :  LVi- 
pril  de  Dieu  :  tesprit  ie  Prophétie,  ->llolif 
911  n«niêre  d'agir  :  Esprit  de  ehuHti^depûi» 
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ou  de  vengeance ,  de  Jaction  ,  ete,  — .llnmeor  J 
«araetère  :  &^rf/  dùur^  turhultn»^  etr.  11  te 

dit  PO  cf  sens  ,  rl  par  rapport  aux  tatens  et  de 
la  personne  m^me  ;  Cm/  um  bon  esprit ,  un 
des  meilieun  esprits  de  te  siècle  ;  un  bel  esprit^ 
tin  esprit  fort  ^  elc.  — \jt  scn«  d  un  Auleur  ou 
Je  caraolère  de  «on  génie  ^  de  son  •tjrle.  — Kn 
Chîinia  ,  fluiile  tr('»-«ubtil }  ▼apear  volatile. 
— I  n  t.  de  IMumastier,  plumesàbarbules  Ir*»- 
lAche»  que  porte  «ur  ledtvs  une  espèce  de  héron 
Oa  phitdt  d'aij^retle  d'Amérique.  (  Du  latin 
spiritus^  fait  de  tpirare  touffler. 

LsPBiTS ,  au  pluriel.  SnbsJanre»  d'où  pro- 
cHenl  les  mouvemen»  du  roips  :  La  apritt 
animaux, 

L' hsprr/-,'tainf  ^  VV.-^pi\l  de  Dieu  rnnimiin 
aux  tiois  per»onnesde  lo  6ainle  Iriniié.  — Lr 
Saini-Esprity  la  Iroiaième pertoane delà  Sainte 
Trinité. 

L'Ordre  du  Saint-Esprii.Oràtt  de  Cheva- 
lerie ,  ifiatitoé  par  HenH  UL 

Esprits  c-lr^tfs ,  Bitniiearaax*  A»g^  ames 
qui  5onl  en  Paradis. 

Esprit  de  ténèbres  ^  immonde ^  elc.  Mauvais 

âispril  de  vin  ou  Esprit  nrdrnf  .  liqueur 
loflaipmable ,  log^re  ,  volatile  ,  iré»-fluide  • 
d'une  oi\>  ,,r  c  <|  unp  saveur  fortea  ,  «la.  qui 
•'extrait  de  toute»  les  !iub5tanee.'«  qui  ont  ^vh'i 
la  fermentarion  vineunc.  — Esprit  drs  plantes; 
eaux  simple.*  distillées  «les  plantée  odorantes. 

ESPHITÉ,  ff.  ,ad;.  <^>.ii  a  de  Vru  rif.  Mot 
qu'on  a  tenté  ii  divers  reprises,  de  faire  passer 
dantla  langue,  et  qu'on  trouve  entre  autres 
Ouvraçp^  .  linns  le  rhnrmant  Vo>,t;jo  de  Cha- 
peUc  et  Bathaumonl  :  £//<•  fit  jeune^  rithc^ 
esprifée*  Il  n'a  point  i\h  attoplf . 

K-Qcir  ,  j.  m.  f  Es-k!f,  \  IViit  eano«  dont  on 
•A  sort  à  divers  usa((es  dans  In  navixation.  f  Du 
rrer.  skaphé  petit  batean  ,  dérÎTé  die  tkaptô  je 

r-so[Mi.r.B,s.  f.  {Es-lti-gliei  mouilifï  les  //) 
^>aei  que  partie  d'un  ot  ea«<f  et  rompu.  (Du 
î.itin  h.-irltnre  ntjnidlUa  .  diiiiinulif  de  squidia 
ou  srhidioy  déiivc  du  grer  srhidion  petit  édnt 
de  bois  •  diminutif  de  schidi  criat  de  bois  , 
copeau.  ) 

KSQUlMATr,  S.  m.  {^E<.-h!-man)T  .^i'  Marine. 
I^'on  que  donnent  les  llollan.lois  au  (^)unr!ier- 
inatire,  etméotê  qaelqnefm*  an  aeeond  Contre- 

maflr*'. 

K2QiuNAhCi£  ,  et  non  pns  Ksgrn  ATtciE.  s.  f. 
iEs-ki-nan^-e)  Inflammation  violente  dn 
poiier:  Une  estfuinanrir  suflncnnte.  (Par  ror- 
rupiion  pour  synanthie  ^  fait  dans  ia  mente 
•ii;nilîcalion  du  f,Ttc  sanagehi ^  dirrivé  à^ogrhà 
je  «prrc  ,  Je  suffoque.  ) 

K^QuiNE,  s.  f.  (£»-i!r/-/re)  T.  de  Manche  : 
Vu  ehevatfnri  d'es^ttine^  fort  de»  tt\ws,foibte 
4f riq:iint\s\i\p\  àbionflii  i.  (Corruption  d  r— 
thine,  \o/.ce  mol.}— l'Unie.  Vo^-.  Squine. 

E<QiTii«T«a.  «I.  (Es~lti'po)  Espèce  de  tirelire 
ou  dè  petit  tronc  qui  esl  dans  la  boutique  des 
liarbier»,  el  oh  l'on  met  l'aigeot  de  ceux  qui 
viennent  n'y  faire  raser. 

L5QrissE  ^  s.  f.  (Es-ki-rr)  Premier  crayon 
d'vo  ouvrage  de  Peinture  ;  premier  modi  le  que 
latt  «0  Seulplear^  ea  terre  ,  en  cire  ,  elc. 
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Vojec  Èhauehe.  (De  l'italien  schiuoj  foi  a  I* 
même  atgnilieation^ 
K>Qt:ià!>Ln,  v.a.  (£i-&<-fr')  Faire  MM  «sfvûar* 

(  lie  l'iialien  scbiztare.) 

KsQi'ivfiB,  V.  aci.  (  iS(-ifrt»W)  Éviter  «drot- 
t^'Uieni  un  coup,  etc.  Il  s'emploie  qorlquefoia 
comme  neutre.  — (indit  par  extension,  1  nfuifcr 
un  importun  ^  une  ortasion Jicheuse  ;  esquiva 
la  dijj^uité  ,  r/r. 

5'f-.^or;ivER.  V.  pron.  Se  tirer  subtilement  d'un 
endroit  où  l'on  ne  veut  pas  rcslf*r.  ^Uu  root 
esquifs  fait  d«  ipree  skaphi  peiit  oaleaa  \ 
s'ef  happer  comme  dons  un  tsquij.  ) 

Lk>Ai,  s.  m.  (^£r)  Épreuve  qu'on  fait  de 
quelque  eboM.  Vojret  l^reu*eA  Kxper  icnre* 
— ^'(u  ration  par  laquelle  on  s'assure  de  la 
pureté  d  un  meial.  — Pelile  portion  de  quelque 
chose  qui  sert  à  jui^er  d«  retle.  — Prrmif-tes 
p;  o<!url  ions  d  esprit  sur  une  matière.  (Ile  1  Ital. 
aaagio.  Vojr.  Lssajrer,  ) 

Coup  d'essai ,  premier  essai  que  Ton  fait  en 

quelqiK»  rhose. 

hi^AiE,  S.  f.  Racine  des  Indes  pour  teindre 
en  fearlate. 

h^SAlM  ,  S.  m.  (  E-rrin  )  Volée  de  jenncs 
mourbcs  à  miel  ^  qui  ae  aeptirenl  des  vit  ilte» 
pour  aller  ailleitra.  (lin  latin  examen  <  m[iluyé 
dans  la  même  signiBcuiion  ;  examen  apum 
cs«aim  d'abeilles.)  — Fig»  Multitude  de  chosea 
semblables  :  Un  essaim  dt:  barbares ,  ete» 

Ks&AiME* ,  T.  n.  {Ê^ee^)  Jeter  on  asmim  x 

Cette  ruche  a  essaime. 

h^sANG&n  .  v.a.  {L-san-Je)  Laver  do  liage 
aale  avant  de  !e  ie»sîver.-i»Suiv&nl  quelques- 

un*  ,  fr  apper  le  lin^e  aver  le  L.it!oir.  (  1  )u  Llia 
baibuM'  tj  ianiare^lotm<-  iit  la  pailtcule  cxtiac- 
tive  fa  ,  et  de  sanieS"  sanie  ,  pus  ,  ordure; 
£irr  /^-i  «(rj/w/t-j.  iM«n.l!',e.  Selon  d'autres,  de 
la  utf me  particule  exiiactive  e  cl  du  mol  sat:g; 
6ter  te  smtg  ,  «te.  ) 

l'^.ABTtR  ,  V.  arl.  (  E-sfir-fe)  Défricher,  en 
arrachanl  les  bois,  le»  épmes.  (Du  lai.  b&rbiiie 
exartare  on  essartare  employé»  l'un  el  l'auire 
(l.oi>  la  ha^se  latinitr  ,  pow  défricher  oo  hoiSf 
un  pie,  un  chemin.) 

l!^.MrcR,  aet.  (E-ré'ié)  Eprouver  «ae 
cliuse  f  en  faire  l'essai.  — Essayer  d  une  pir- 
sonqCf  dune  thosei  en  faite  l'rpreuve ^  pour 
voir  SI  Ion  pourra  s'en  accommoder.— 11  a  b 
sens  et  les  régimes  de  tàther  :  Xm*  essayé  de 
te  peisuaderi  essayer  a  marrher,  JJe  vaut 
mieux  quand  essayer  a  lout-à-fati  le  sens  de 
tëîher  j  à  eat  préférable ,  <^uand  il  se  rapproche 
de  non  sens  propre  et  qu  il  signiGc  faire  des 
essais.  (  De  1  italien  tfis«r|f^f4>re',  dont  Usigoi* 
ficalion  est  la  même,  et  qui  suivant  MAsm$e^% 
clé  fait  du  lal.  sapnr  savf  ur,  goût  .  au  mo^en 
d  une  suite  de  nuiiibrru»es  transformation».  ) 

sKsfArKB,v.  iMon.  S'éprouver. 

Kss\VEntE,s.  t.  (/i  fe-ic-ri-e)  I/ipu  parti- 
culier dan.s  les  Monnoies  ois  l'on  fait  Vissai. 

EssATEna  ,  s.  m.  {E-^é-ieur)  Officier  de  la 
Monnoie  qui  volt  à  quel  litre  est  l'argent. 

L>sii.  s.  f.  (is-cf)  Cheville  de  fer  tortue  en 
fornw  d*S ,  qu'on  met  an  bout  de  Teftiee.  — 
Motcrau  df  ni(hne  forme  dont  on  se  sert  piur 
accrocher  les  pierres  qu'on  veut  élever. —Ciar 
ehei  tnboat  dn  ûéêm  d*«ae  iMlaocc» 
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EssEAu,  s.  m.  {È  s6  )  Pelite  hache neosrbéc. 
—Ai»  pour  couvrir  ]e«  toits. 

EwEDAiBBs ,  8.  m.  pl.  (  i  té^-re  )  Gladia- 
teurs qui  combat toi«Til  toujours  sur  d»-»  chai  iots. 
iliu  Utin  fisedarius  conducteur  de  chariot, 
faitdVsM^te  ouaseJum  ,nuMd*<»rigim>g*Blois«, 
qui  jigniQoit  umhariot  Je  guerre  ,  eh  .  ) 

iùs£NCK,s.  f.  (  £  «a/i-rc)  Co  qui  constitue  la 
nature  d'une  chose.  (Du  lal.  esstmiia ,  fait  dana 
le  même  sens  d'cs:e  être.  )  -^En  Chimi*» ,  huile 
uiomatique  <)u'on  obtient  pàr  la  distillation  des 
piaptes.  —En  ferm.  d'Eau/  f oiéU ,  nature  , 
espèce  des  arbre»  qui  com^ienl  une forct:  Un 
Sois  d'estente  dethinet. 

Btsenee  ^Orienl ,  matière  arec  laquelle  on 
cnduiirintërieur  des  bultf  s  dt-  vei requiiertent 
4  fairelc»  fau«»es  perles.  C  e»t  la  rnnti^re  argen- 
tée dont  est  revêtu  le%orps  du  pois5<tn  nominé 
AMt  ou  Ablette* 

EssÉvuvs,  a.  m.  plue.  Seele  de  PhiloM>phet 

juifs. 

l;:ssE»TiEL ,  xttBy  adj.  (  ÈsMtt-^iêt^  rié-ie) 
Qui  est  de  I  essence  ,  qui  appartient  à  Vesseme. 
•--Absolument  nécessaire.  -.Important ,  con- 
aidérable.  —En  pat  tant  de»  personne»;  solide , 
sur  qui  on  peut  compter.  — Ko  Musique,  on 
appelle  coriJes  esteniieile»  du  ton  ^  la  tinale.la 
■lerfianle  et  la  dorainiinte. 

MssBNTUL,  8.  m.  L'essentie/  dt une  affaire  i 
««qu'il /a  de  principal ,  de  plu»  imponant. 

KsitmEtUauirr  ,  adv.  (  E-ian-i  ie-li  -man  ) 
Pn  r  sa  p ro pre  nunre. — En  matière  i  m  u orl  anie  : 
Jl  m'a  obligé  essentieltemrrtt.  — SolldeOMUt: 

aime  essentiell,'ment  set  amis. 

EssEt,  w,  a.  (,Êce)T.  d'I-pinglier.  Ghoî»tr 
la  grosseur  du  fil  qu'on  vei  t  employer  par  le 
vojen  d'une  mesure  dân»  laqueilu  on  le  fait 
entrer. 

EssEBA  OU  SottA  ,  9.  m.  T.  de  Méd.  Ampoule 
ou  pustuk  ecailleuse  sur  la  peau. 

EssETTl,  Vof.  Aitsetîe. 

F.ssEï  ,  FE ,  adi.  (  È-tea-/r)  Abandonné  de 
ses  amis  etdesesconnoissanres  ;  demeuré  srii/. 
Ge  mot  est  pen  osi'é'et  a  l'air  piecieux. 

Essieu  ,  s.  m.  (È-fieu  )  Aiorcean  de  bois  ou 
de  fer  arrondi  p.ir  les  deux  bouts  qu'on  Tait 
MMer  an  travers  du  moyeu  des  roues.  — .Autre- 
ibia  la  même  chose  en  Méranique  ^tte  Ase^ 

Iuî  est  aujourd'hui  seul  usité.  Kn  ce  sons  ,  ks 
neien»  disoient  Cacheté.  -.^Descarfes  dans  sa 
Géométrie  a  également  donné  le  nom  û'essieu 
à  l'dre  des  courbe».  (Ou  lal.  «x/fqni  ala  aéîne 
»iMi£cation.  ) 

jRssieu  dans  /e  tùnr ,  Voj.  jixg  dant  U  tour 
•n  fr  tnmhniir  au  mot  Âxe. 

tsMMEB  ,  ».  a.  (È-fi-mé)  T.  de  Fauconnerie  : 
Amai|;rir  un  oneau  pour  qu'il  rôle  mieux.  (  Du 
lat.  erimere  Ater,  retrancher.  ) 

EssonHita  ,  s.  m.  (E-sm^nié)  T.  de  Blason: 
Double  orle  qui  couvre  i'éeu  dans  le  sens  de 
la  bordure.  (  Ou  gree  toné  bande,  ceinture. 
Cétoit  autrefois  une  ceinture  ou  encpinte  où  |ps 
ebevaux  de»  chevaliers  etnir-nt  placés  ,  en  atten- 
dant iiuTilsen  eu»»rnl  besoin  pour  le  toornoî.) 
KssoB,     m.{K  x  ,r)  Vo!  tfu'ufi  oi»^ao  de 

Sroie  prend  en  monianf  fort  haut  et  s'aban- 
onnant  an  vent.  \oy.  Voi.  (  De  lalin  barbare 
•smÊTum  on  etsantm ,  lait  dans  le  même  tcn» 


EST  679 

à'aura  air,  vent.  Nicot.)  —.Au  fig.  i.«  Prendre 
f  essor ,  se  tirer  de  la  su^eiion  où  l'on  étoit ,  se 
remettre  en  liberté.  — ^*  Donner  é'ettor  à  son 

a  ja^/</m«,  parler,écrire  afeeémulal  ion, 
avec  liberté.  —3."  Donner l  'essorà  ses pas>ivns^ 
leur  lâcher  Jn bride  ,  ne  point  les  conibatiie. 

KssoBAST,  anTS, ndj.  (  E-so-ran)  1  erme  de 
0la»on  :  Oiseau  essorant  ^  qui  n'ouvre  l'a:le 
qu'à<demi  pour  pieudre  le  vent ,  et  qui  reeaide 
le  soleil.  ' 

tsioat ,  ,  adj.  Se  dit  en  t.  de  Blason  de  îa 
oouvertuie  d'une  maison  ou  d'une  tour,  quand 
elle  e»t  i«'uo  anire  émail  que  eelvi  du  corps  du 
b.ntiment. 

hisuaia,  V.  act.  {È  so-ré)  £xpo»ef  à 
pour  «eeher. 

j'hjscnEn  ,  v.  r.'c.  Prendre  Vessor, 

lLS.soaiLi.aa.  ».  a.  (  E-so-ri-glié)  Couper  le» 
areilfe$,  (Du  lat.  h%ihm  ex auricL lare ^  forgé 
dnns  le  même  sens  de  la  particule  exlractive  «jt 
et  à'auricula  oiciile.  )  — iig.  «i  Um,  Couper 
le»  eheveux  fort  courts. 

£«.0IIOtUl,  ?.  a.  (  È-sou-ché)  Eêsanther  un 
(hamp  ,  en  arracher  les  swc/ies. 

EsAourLEB ,  V.  a.  {E-sou-He)  Mettre  presque 
hoi  »  d  haleme  5  Ster  le  sou  fie. 

EssuPRisiER  ,  V.  a.  {  È-sou  ri  cé)  T.  de  Ma- 
nège :  Lsiouriiser  un  t  itérai^  lui  couper  daaa 
les  naseaux  on  eartilage  nommé  souris, 

Ksurc.^i  EB ,  f .  act.  {Er»u-he)  'J  irer  )e  moAt 
d  une  cuve.  (On  Ut.  e««airr«/v  éter.  extrait • 
le  sue.  )  ' 

Esun  ,  «ubst.  nf.  (  t-sui)  Lieu  o&  l'on  étend 
quelque  chose  pour  le  faire  srrher. 

Emr||..MAli«  ,  s.  m.  (  E-sui-mein)  Linge  h 
cisufer  les  maina. 

tssuiE-riEBBE,  8.  m.  Morcean  deliuM  pour 
essuyer  la  pierre  d'un  fusil. 

EssoTBB  ,  verb.  a.  (È^m'-d)  Oler  feau.  In 
aoetir,.  ele.  tn  frottant  avec  un  linge,  rt.-. 
(De  l'italien  sdugarey  pour  lequel  on  dit  plus 
commuBémenl  asciugare  sécher,  dessécher, 
dérive,  ruivunt  l'.rrari^  du  lit.  at/^ittare  on 
assicare  qui  a  la  même  sianification.  )  — Ki^-. 
Essuyer  tes  larmes  de  tfuelquun  ,  le  consoler. 
Essuyer  ses  larmes^  se  consoler  soi-méme. 
— 5echer,en  parlant  du  soleil  et  du  vent.  — i.» 
Etre  exposé  è...  Essuy  er  te  Jeu  ,  le  canon  ,  la 

mousqueiterie.  —a.»  SoullHr:  endui«r  : 
suyer  un  affront ,  des  reprthes  ;  eesurer  una 
tempue^  etc. 

&T,  a.  mase.  (  Ei/e)  î/on  des  quatre  points 

cardinaux  d»  monde  ;  rOrirnt ,  le  Levant.lSui- 
vaui  }Vathter^  de  l'allemand  Ost  ou  Osten 

3UI  sifpiifie  la  même  chose.)  —Vent  qui  vient 
e  ee  cAte  I.'i  :  Il  s'éle.'a  un  vent  d'Est, 
Est'NorJ-Est      plaae  située  au  milieu  de 
I  espace  qui  sépare  VE»l  du  Nord  :  elle  décline 
de  23  degré»  3o  minutes  de  l'Est  an  Nord. 
—Vent  qui  «oufRe  de  cette  plage. 

Est-quart-Nord'Est^  plage  située  au  miliea 
de  l  espace  ipji  sépare  l'Ea  de  l'E»t-Nord>&tt 
elle  décline  de  11  degré»  i5  minutes  de  l'Est 
au  Nord.  — Vent  qui  souffle  de  celte  plage. 

Est-quart-SuJ-Est^  pLige  sitnée  au  mHîen 
de  I  espire  q„,  sépare  I  tsl  de  I  Hst-Sud-Ert: 
elle  df4  line  de  11  decié»  i5  mini.lr-s  de  ri:,aa« 

Sud.  —Vent  qui  «ouille  da^tte  plage. 
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Esf-SuJ-Eit ,  plage  située  aa  milieh  «le  Vèk- 
pace  qui  sf  pAi  e  l  kUt  du  5ud  :  elle  décline  de  aa 
fle^rca  3o  iiiiiiute«  dtt  VEM  tM  Sud.  .Vi;iit  qui 

i.ti  AuAiii. ,  s.  t.  Itrmedc  Marine:  Gro»s'\s 
et  loogaea  pièce*  de  boit,  garnie»  de  fer  et 

a'J.M-lii  i-s  av«îc  «le:»  chain«'.s  iltml  on  (fune  iMi- 
tiei'kt  un  |Hirl.  — -Lspccede  ili^uepourùë  ouiiit-i* 
le  cours  (rt^iic  tivirri>.  (Suivant  Waihtrr^  de 
r.ilti  iii'iixl  ftjKitt^  (oi  me  ;i  vcc  la  in,'-i:u- si^ni— 
licaitou  de  iletken  bit  ion  ,  |>îeu.  cl  d'où  le»  lu- 
licns  «>ni  fait  égalemeot  dena  le  même  aena^ 

ttfnata  ou  sti-na'u.  ) 

L>rA;^^i.Ti'fc,  >*  r.  (  Es'ta-Je-te)  Courrier  qui 
ne  poii«f  ie»  dépêche»  <|ae  d'eue  postée  Taulre^ 
(  i<c  1  I  II  lien  ^tojjeita ,  fait  daii»  le  même  acpa 
de  itojja  tilrici .) 

EsT.\rriisR ,  s.  m.  (  Es-ta-fi-f  )  Sorte  de  valet 

de  i»iecl.  Lu  It.iliecVsl  un  ctuirie^iique  qui  porte 
'la  livrée  et  qui  raaiclie  en  inuntr.au  ,  à  lu  Uiiré- 
renee  des  laquais  qui  tf'en  ont  potni.  (  lie  l'ital. 
ttegin  .  ) 

l'^TAFiLAOE,  S.  f.  Coupure  faiîe  avec  un  ina- 
trufiicnl  tranchant,  (^i-'ivant  Du  Cargc^du  lat. 
extra fitato^  .\  cau»r,  di -il^  de  la  lessemblance 

qu'a  Ullo  C>l  ii'dijdc  a  un  til  h"i  H  de  sa  itanip,) 
l!.srArtLAiitn  ,  v.  a.  {Ei  taji  /o-Jc  )  l  aiie, 

dominer  une'  eHalitade, 

F-sfAMF. ,  •■.  f  -  I-ainc1i  irfvice  a  ver  de.  aiiîinllts: 

J3(Ji  U  eslami'.  ^iJu  lal.  5Mm///t- ,  .dda!  if  ilc  ï/<i - 
.  fil  lirèda  loiiei  en  i:iwr)i  ;  tiiiuc,elr.  ) 
EstaHET,  ».  m.  {Es-ta-ui»)  Tctile  étoile  de 

laine. 

KsTAllIiilct,  a.  m.  ou  T jibaciÈ ,  t.  f.  ( Es-ia- 
mi  ne  )  As^rmbl.-c  de  buveura  et  de  fumeurs« 
«Lieu  où  elle  ae  iiont. 

EnAMixots.»  a*  m.  (Èt'ta'iiti'nùé  )  Ais  garni 
d'une  plaque  je  fer  où  iea  Vitrier»  font  fondre 
leur  souduie. 

Estampe  ^  s.  f.  ^Ès-tan-pe)  Image  que  l'on  im» 
prim»"  sur  du  papier,  sur  du  \  clin ,  t-lc.  avcr  ime 
planche  de  cuivre  ou  de  boi»  (jravee.  Estampe 
ae  dit  des  gi  nvnres  détachées  on  de  celtes  dont 
on  fait  un  lecueil:  et  Vlanehc^  de  cellpA  qu'on 
joint  aux  livics-  l'e  l'ilalieii  ttampa  ^  fait  sui- 
vant u"s,  du  lal.  t}fius  modèle,  forme; 
et  selon  d  nuirez  .  de  l  allem*  l/a«W//eit  fouler  , 

fresscr.  )  -«Uutii  de  âeirurier  pour  river  les 
ouions. 

EjTampeb  ,  t.  a.  ( Es-tan-pe)  Faire  aîie  eni- 

preinle      »|iiel<|iif'  mafierc  (fine  rt  grav^^t:  ?'ir 
une  autre  pin>  muilc-  (  l'<r  I  il  il.  stampare.  Vn^-. 
'JSiAim/>e.)  -^Kn  t.  tk  Chapelier,  p.-i9scr  à  plalsar 
lel)or  [«f'iin  chapeau  I  outd  appel/' /o/*/rrr. 

Estamper  un  A'rg/r,  le  inarquer  avec  un  fer 
ehaud  pour  reeonnoil>  •*  à  qui  il  appartient. 

LsTA^lPlLI  E .  «i.  r.  ('  p  -lan  pi  i^fir .  ni>>  lilî.'Z 
les  il)  Marque  qui  se  met  nu  lieu  de  la  st^na- 
tare  ou  avec  la  signature  ménke  sur  des  brevet  s, 
deslellr"^  .  di-s  livtps.  etr. 

EsTAMPiLLEn,  r..!.  (jL-za/i-/»/-^//!*) Marquer 
nvee  fine  eitaïupilte, 

Estan,  5.  m*  Se  dit  en  tèrmes  des  Eanx  et 
Foi  Pis,  des  l)oî«  qui  sont  debout  et  sur  pied  : 
^rbre  tn  istan.  (  L3u  lalin  stans  ,  part,  de  stàre 
être  debooU  ) 

Est  ANC,  adj.  f.  T.  de  Itlariae  »  l/«  Mrirr 
estanc  ,  bien  clos. 


K  S  T 

fesTANCE ,  ié  f.  T.  de  Mai  ine  :  Piliers  posrl  le 
long  des  liiloircs  pour  soutenir  les  harotins. 

KiiTAs: ^  ».  f.  pl.  {Ès-tO'iut)  Uans  U  >  Fa-> 
hriquf's  d  elofu's  de  soir*,  pièces  de  bois  qet 
scrteiil  a  fixer  ie»  quaUe  pieds  du  nieiier. 

ËsrA'TCcii ,  s.  m.  Celui  qdi  lait  évasion  de  ses 

biens  t  n  justice  k  ses  ci  cnnciets. 

L&rLii ,  V .  n.  (  £f  /<r  )  t^onmaroilre  en  justice 
on  devant  le  Juge  :  Ester  é  droite  ester  emf y ge» 
ment.  (  hu  iat.  stare.  ) 

£iiTia£ ,  subst.  f.  6orte  de  nailc  de  jondr  (  De 
l'espag.  estera  4  fait  dans  le  même  signîfieatioa  ^ 
du  lai .  s/u'ta  natte.  ) 

KsTKBL£TyS.  m.  (Ès-ter-ie)  Sorte  d'oiseaa 
aquatiqoe.  , 

I.Î.T;  TLiv,  s.  m.  (  Ès-lér-lin)  T.  d'Orfèvre» 
Poids  de  vingt-buit  grains  et  demi.  C'est  U  ao.* 
partie  de  l'onoe'^  et  la  160.*  du  mare. 

tsTiBOTL,  EiTomt,  8.  f.  (  J't du  )  Espèce  de 
tramail  qoi  sert  sur  la  Gironde  ^  à  prendre  îles 
soles  4  des  iurbota  ,  ete. 

LSTEMIE4  5.  f.  Se  dit  en  Amérique  d'an  petit 
port  qui  peut  servir  d  abri  h  de  petits  bdiiaiena. 

fis I HÉTigUR ,  s.  (.{Ès-té-t/-/ie) Connpis«ance« 
sentiment  des  bcaoles  d'un  uuvi.ige  d'e«pril  % 
Plii'Oiopliie  des  Beaux-.\ris.  .—Il  vt^  dit  aessi 
a<ljeet.  ne  ce  qui  sert  à  faire  &i-niir  les  beautés 
d'un  ouvrage.  (Du  grec  aist/téais  sentiment ^ 
<lrrivé  du  veihe  uiithant.mai  seotîr^  propve» 
meut  /a  nnnre  du  icniinunt.) 

EsrnioHiNfi,  adf .  {Éi  -ù-o-mé-  )  T.  de  Méd. 
Qui  ronge ,  qui  rori  ode.  (  iJu  ç^TvresthiomcnoS^ 
fait  A  esihà  ua  ttliiiù  je  mange  ,  je  roog<*.  ) 

EsTtLLB.^.  f.  NomqnelealiabriMnad'AmMn» 
donni  n(  à  leurs  métiers. 

KvriNAALE  ,  adj.  t^jii  mérite  d'être  ri//me.  ^ 

£»TiiiATKoe  ,  a.  m.  Qni  donne  oé  juste  prix 
aux  rho5P».  (  Du  laf.  œstimator.  ) 

iv.sTiMATiF  ,  ivK  ,  adj.  Se  dit  des  procès- ver- 
baux et  devis  des  uperta  nommés  pour  estimer 
de:^  rrnarations  d'ouvrages  ,  etc. 

Estimatiow  <  9.  f.  {Ès~ti-ma-eiony  en  vers 
ri'on)  Jugement  qu'on  fait  du  prix  et  de  la 
valeur  d'une  cho»e.  (Du  laf.  fntimatio*  ) 

F^TIME,  s  f.  Kl;it  qu'on  fait  d  une  personne 
ou  d'une  chose.  11  n'a  point  de  plurirl.  Vo^ei 
y.atiiitfr.  —En  t.  de  Maiine,  calcul  qne  lait  nn 

Pi  "?e  du  ehemin  il'un  vaisseau,  rte. 

I  sTiMi.n,  V.  a.  {Èi'li-me)  Pi iser  quelque 
chose,  en  déterminer  la  valeur.  \.  Apprêter* 
—  Kaii  e  cas  de...  (Du  lat.  oestimare ^  formr  d'tr# 
argent  monno/é  ,  et  du  grec  timaô  j'estime, 
je  prise  ;  ^Wser  comme  Je  ^argent  on  mm  pviJs 
tic  rdr};rril  ;  ou  bien  tout  >împlempnt  du  i^^rec 
eklimaù ,  qui  signifie  aussi  j'estime.  )  -^Croire, 
penser;  pié.^umer.  Il  régit  loujonra  un  ndjeet. 
On  estime  cette  place  iniprenohie.  Dan»  cette 
aci-eption,  il  est  souvent  neutre.  J'estime  que 
cela  est:  />  ti*  estime  pas  quetelm  te  puisse^etc» 

Estivales,  f.  pl.  (Botan.)  Fleurs  esih 
f*a/M,qni  piiroisscnt  en  été.  (  Du  lat.  «msttfmits^ 
iftit  dans  le  même  sens  ù'trstas  été.  ) 

E.sT|V|l,8.  f.  (Marine)  Donner  une  eslire  é 
des  haubans  neujs^etc.  le»  roidir  et  les  brider 
ensuite  avec  des  palans  pour  les  roidir  encore  4 
mesure  qu'ilsa'alloi^(nil.^—Ciiwf9er  rn  estite^  •(# 
dit  lor?tquele"i cargaisons  !<ont  compo^eo^d'cilcu 
susceptibles d'(itre picsse*av«c  Ucj eues, etc. 
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EsTirxi,  a.  (Marine)  Presser  les  efiett 
â*an  Mtiimnjfe  arec  dps  machinea  d'une  grande 

foi"'  »'.  CMtnin'»  crics,  rabtMt.ins  ,  elc 

l  isroc,  »ub»l*  m.  (£j-/(/ir<r^  Autrefois  épée 
Ion  rf  étroite  qui  ne  irrroil  «ra'à  percer. 
■—La  po  nf«'  d'uni'  i  pe*»  :  frapper  uritoc  <•.'  u'e 
taiHi- ,  (if  la  pointe  et  du  tranchant.  On  ic  dit 
fiq.  d.in.^  le  »l^le  piaisnni  ou  critique.  —Ligne 
d*c]ttraeltoa  i  li  tu  de  bon  t  stm  /m  ùirns  çui 
vit-nnent  Je  SIM  estof,  (  De  i  allein«  âiork  tionc  ^ 

Famil.  Ih'frs-fous  refa  de  potr*  estoe  ?  de 
Vi^m  in^me  ?  Crin  >ir  i  it'nt  pas  Je  son  e^titc  ^ 
ne  Tient  pas  de  lui.  — hn  t.  de  Juurut  de 

f;tbeci^re ,  faire  testtte  {  fuire  passr^r  dessous 
a  rnrir  i\t^  ttessus  sans  ((n'oii  s'en  aporooive. 
Brin  d  esloc  ,  lonjç  bâton  feire.  ^Coupe  Je 
h»is  é  Manf  estât ,  dans  laquelle  on  abat  tout 
les  hois  d'uTif  foret ,  san*  vn  réserver  aucun. 

K5T0<.APK.  S.  f«  Autrisfois  *orte  dVpée.  ^Ao* 
jounl'liai  bolle  oa  crand  coup  d  cpée  allongé. 

Figur.  el  famil.  Emprunt  que  vent  faire  un 
escroc. 

Estocadeh,  n.  {Et'to^'dé)  Porter  des 
asioradet,  — Fig.  et  fara.  Se  presser  l'un  l'autre 

p%r  de  vives  i'.  isons. 

EsTin  Al  t ,  ».  m.  i'é  de  Coutume  :  Droit  de 
q«ai  r  c  deniers  èé  an  Seignear  quand  on  vendoit 
qiielqiif»  hcr 

fc^TOMAC,  aubst.  m.  {  Es-lo-  makf  di!vnnl  une 
▼oyelle  ^  et  devant  les  consor>nrs  a  fo-ma  )  Le 
vi<c<>re  »jui  dans  l'an-iiKiI  reçoit  les  .lîirnfns  et 
sert  à  leur  cuisson  *  l  a  leur  di^i-sl;on.  —La  par- 
tie extérieure  du  rorpn  qui  répond  k  l'estomac* 
(Du  ilonin< /iit\ ,  pr.s  du  grec  ytoOtach^S  v\ 
dont  la  «i^niticaiion  est  la  même.  ) 

a'ÈsTOM  n  ,  r.  (  Ewo-ma-w)  Setean^ 
dtlitter,  >  •  fT'i'  ei  de  quelque  chose.  Il  est  fum* 
(Du  lot.  stomachari.) 

KsToMrs«  s*  f.  (Dessin)  Morceau  de  peau 
de  rhantois  roulé  fort  serré  ,  lie  avec  do  tii  et 
tnille  en  pnîn  e  emoussée  vers  Textrémilé.  On 
t'en  set  t  poui  Tondie  et  unir  ensemble  les  coups 
de  crayon  qui  forment  les  ombres  ou  le«  dcmi- 

tc'n'e'i. 

hiTOMPlR,  y.  n.  {Es-ton-pé)  Frotter  avec 
Vestompe, 

LstraC,  adj.  (M.'in<'f;e)  C/tevo!  estrac  ^  qui 
a  peu.de  corps,  de  veistre  et  de  flanc  ;  qui  est 
•erré  des  côtes.  On  Kit  eommun<^inent  ehevat 
étroit  Jf  hoyau  ^  tfui  a  prit  i.'i  JJorr. 

EsraAOi  »  «.  i.  Litu  di  ve  dans  une  cbamhie 
«à  l'on  met  im  lit.  (  l»e  I  cipnsnol  esiraJo^  fait 
dans  le  même  sens  du  lai.  yi  ati.m  ronv^-riui  e  , 
lapis;  à  cause  du  tapis  étendu  en  Lapn^jne  »iir 
\ estrade ,  qui  est  le  lieu  o6  les  Dames  reçoi- 
vent.) — Autrefois  chemin.  Oqdif  cnror<  battre 
l't%traJe  ,  baHi  e  lu  campagne  avec  de  la  cava- 
lerie. (  De  l'italien  iiroJo  ^  fait  arec  la  même 
si|;niric.')lion  du  lat*  siraiù'^  sotts-entendu  via 
eheniin  pavé.  ) 

fATRAfiOH,  S.  m.  Pl.itile  pntasç.'-re,  vivace, 
eiiginaire  de  Sibérie,  k  fleur  eou. posée  ,  flos- 
Cuteuse  ,  qu'on  in?in::i'  dni  s  li  s  s  - l,i.l<'> .  et  avec 
laquelle  on  prépare  un  vinai^ic  anti-seoibu- 
tiifue.  (Du  lat.  draronrului  qui  ,  dans  PUne  , 
A  la  même  >i^ni.'î(  a'ion.  ) 

fcsiaAMAV'-'* ,  s.  JU.  ^Ei'tra-ma  sun)  Auue- 

T.  A. 
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foi<,  sorte  d'épée.  —11  ne  se  dit  plus  aujourd'hui 
que  dans  cette  locution  familière  :  Coup  d'es^ 
Irain  içon  ^  lu  tranliint  tie  1  epee.  (De  l'ital. 
siramazione  ^  fait  avec  ta  mf'ru.-  acception  du 
lat.  barbare  trammasa^us  qui ,  datts  les  Ëcrî« 
vuins  de  la  basse  latinité  ^  signitie  une  aori« 
d'i'pee. 

h^TitAilAÇOiixER ,  V.  a.  (Ès-fra-^ma^to^né) 
Donner  deACottp''  A' estnimo(  on.  Il  est  peu  usité* 

KsTB.iP  *0F,  s.  f.  vSortr  de  .-îUjjpiice  qui  consiste 
à  i  lrvei  un  liummu  au  haut  d  uite  langue  pièce 
de  bois ,  et  i  le  laisser  tomber  ensuite  jusque 
p'  cs  lie  teiT»».  -  -Arbre  ou  polmre  eb  vpf  poiu" 
donner  \  e,t/ npade.  — -Lieu  ^  place  destinée  a  ce 
genre  de  supplin*.  (De  VhtA.sftappata^  fait  dans 
le  m^ine  si  n»  de  l'allemand  strof  peine  ,  cbà  i- 
nient ,  suuplîce.  )  — l:)n  t.  de  Manège ,  défense 
du  cheval  qui ,  refdsant  d'obrir,  lève  le  devant 
et  t-n  mume  temps  dcteehe  dea  ruades  aveo 
furie. 

Figttt.  et  famil.  Donner  testrapod*  à  soék 
es:*rie^  le  fatiguer  à  quelque  ehose  de  fort 
difficile. 

^  hsrRArADF.il,  V.  a.  (Es-tra-pa-de)  Donner 
Vestrûptide. 

KjThAfAS.EB  .  V.  a.  (Es  tra  pa-ié)  Kxreder 
un  rheval  par  un  trop  l«»ng  loanegc.  (,^uand  où 
le  fatigue  par  un  trop  long  voyage,  on  dit 

surniftier. 

LïTRAPER,  v.  a.  {Es-tra-pe)  Eittaper  le 
cfiaurne^  srier  ce  qui  en  reste  après  la  moîssoa* 
On  nomme  Estrapoir*  le  (auciilott «vee  lequel 
on  le  scie. 

EsTUArortrili,  0.  m.  V07.  Strapontin» 

EsTR.siSi  ,  S.  f.  \oy.  Utrassr. 

ËsTAtLACE,  s.m.  DruitquequelquesSeigTiedrs 

f«i*cevoient  sur  le  sel ,  lorsqne  les  voitures  des 
Cimiers  p.issojent  sur  leurs  terres. 
L^raïqui^,  8.  f.  (Ej-tri~k£)  Dans  les  Ver- 
reries, outil  dont  l'élendeor  se  sert  pour  déve- 
lopper les  mandions  lorsqu'ils  ont  été  ramolÙa 
par  l'action  du  feu. 

KsTnufE,  8.  f.  (Pérhe)  Corde  qui  p<i<^e  4 
travers  une  pierre  percée,  et  que  l'on  ntinche 
h  la  maitre»se  corde  dans  l-o  perbei  nux  b^iinii 
pour  1j  miiinli-nir  dnns  une  pt>.>iMitn  assurée* 

ErrnopiAT,  sTm.  {Esim^pi  a)  Gueux  do 
piofe^sion  qui  e«i  estropié i<\\  qui  fait  semblisut 
Ue  I  etie.  Il  est  familier.  Tia'. 

R*rRuriM,  verb.  a*  (  Es-tro-pié)  MotîW, 
ôter  quelque  membre.  — Rlesscr  cnri«idei.i- 
blement.  (  De  l'italien  tiropptaie  ^  lait  dans  la 
même  significalton  du- grec  ttrépiim  tourner, 
toi  di  e :  comme  00  fer6it pour  6ter  Tusage  d'un 
membre.) 

Kig.  Etifopier  une  Jis^ire ,  n'y  pas  observer 
le>  pr<«portions.  —•un  passoffe^  une  pensée^  en 
retiunrherquelque  chose  qui  etiolteie  U-  r  ns. 

EsTt^ttiEoir ,  s.  m.  {E^-^tu/^/onJ  tirnre  de 
poissons  eari  ilagin^us  «  dé  l'iirdre  des Kleul he^ 
lopomes.  C'est  un  jÇros  poisson  de  m»  r  qui  !.•- 
m>>nle  dans  les  rivières  ,  comme  lis  saumoni. 
(Du  lat.  sturi j  q<ii  sii;hifle  In  même  chose.) 

hsTLE  ,  5.  f.  (  E  ru  l'f)  Pfanle  qui  pur>;e  II 
bile  et  la  pituite.  On  en  distingue  deux,  lA 
grande  et  la  netite  ,  langecs  par  ITnt/rnf/nrt 
p.nnii  les  Tiihymaîes,  et  par  L^'vno'i/*  p.irmi 
ks  Lu^lioiLe».  luules  deux  sont  vivaci»,  et 
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donnent  un  »ac  laîipux  d'une  qualité  fr^s-âcrp. 
La  gronde  l'-sole  prend  ai»>i»i  le»  nomade  l'ithy- 
jtiole  tirs  marais  et  de  Tu'  bith  noir  ou  bâtard, 

Kt,  f  r  rl  non  j>  »s  c  ;  li'  l  n»'  s»*  proiion»  ja- 
mairt)  (<onjoncli(in  qui  ttu  le»  p.ii  tii*»  d  oi  .ii:,uti , 
fommr  tes  noms,  les  pienoms,  le»  vcrbrs  t  t 
Ic'S  advfilTs  :  l'ierre  et  Jean  ;  le  jeu  et  l'eau  ; 
youi  et  mui  ;  aimer  et  estimer  ;  sa^t  ruent  et 
fortement,  \'oy.  la  Grammaire. 

l'.f  fit  .'era.  '^^0\^  l.ittn*  ti.itis  IcsquoN  on  pro- 
nonce le  I  de  l'et.  Ils  2>i..  niii^nt ,  et  auiius  jiei - 
•onnes ,  et  autres  choses. 

ETABT,Ar,E,  m  c»'  qu'on  pay«*  frrtur  la  plnre 
d'un  bœuf  dans  unt^  eiable  s  d  un  chrval  diins 
vue  éeuiie^  etc.  — Droil  payé  pour  la  permis-" 
•îon  d'exposer  i-n  veme  des  mairhandiap». 

KTABr.i:,  s.  f.  Lieu  où  l'on  met  de<  bœufs, 
des  vache»  ^  des  brebis  et  autres  bestiaux.  (Du 
latin  ttaUulum.  ) 

F.TikBLBAy  T>  a.  iÈ-ta'hié)  Mettre  dans  une 
étah/c.) 

ËTAHLintF.s ,  ».  f.  pK  Diverses  étahlet  en  an 

même  corps  de  lo^is  7VcV. 

Etabli,  sub.sl.  m.  Table  où  certains  Arlisans 
trivailient,  sur  Inquflle  i|a  élabtiisemt  Irura 
ouvia^<-<  ou  >'rt  il>  li.rnt  eux-mém€S^  COmme 
ï  étai'li  des  1  ailU-ut>  ,  etc. 

Etablir  a.  Rendre  stable ,  fixe.  —Donner 
•  wii  rtablissrment  :  mellre  dans  un  é'at  ,  dars^  tm 
emploi  avantageux.  — Fonder  j  donner  com- 
mencement k  quelque  chose>  —Régler  :  On  a 

e'iahii  ou  jV  nt  fuihli  que          — Nommer; 

constituer  ;  //  a  été  établi  Juge  de  cette  affaire. 
(  Du  latin  stmhilire  ,  fait  de  siabi/is  stable  , 
lequc!  dcr  ive  ùe  sttjrf  èlre  debout.  ) 

Etablir  un  /ait  ,  I  cxposer,  — Etablir  son 
droit  sur,...  le  prourer. 

s'EtaBLIB  ,  V.  rèr.  Se  faire  un  ^'n^j'issemml  : 
Ce  mot  aura  de  la  peine  à  s'établir  ,  À  être 
reçu. 

i'"TABMSStME?lT,  «.  m.  {"Ela-lU-rt -man  ) 
Action  iX'etablir  :  Vrlahlisiement  de  sa  for- 
tune ,  d' un  hôpital  ^  d  un  Jait ,  etc.  — Poste  \ 
état  avanfa|;enx.— Imposition  de  auelqae  droit. 
— Fig.  et  fam.  Armo^pmcnl  que  lait  une  per-' 
sonne  pour  dormit  ,  pour  se  rcposrr,  de. 

Elaolissenrfiii  tlu  potl  OU  aes  ii.<i-fcs^  on 
simplement  Einhl  issement  ^V^^vvl^^'  aitivel.i 
pleine  mer  dHn>  un  port  ,  le  jour  de  la  nouvelle 
ou  de  la  pleine  lune. 

EtaBî.issEMENS  ,  pl.  (Mrniii'srrîp)  Aîarqties 
qui  servent  aux  Menuisiers  à  disiiinguer  une 
pièce  d*avec  vne  nuire. 

EtaBLUHE  ,  8.  f.  T.  de  IMnrine.  V.  V.Irnvr. 

ExADuir ,  H.  m.  Dulil  pour  faire  et  séparer  les 
dents  des  pei|»ne8. 

Etai".!  .  -1.  m.  L'espace  entre  deux  planriirr» 
dans  un  bâtiment.  On  ecrivoit  et  on  prononçoit 
autrefois  eslage.  (Du  pec  ftéf;c  qui  signifie  la 
même  chose,  det  ivr  de  \lr-f;ô  ie  couvre.  )  — Fi^^. 
Degré  d'élévation  :  êiai ,  eondition  ,  etc.  —lia 
t.  de  Perruquier  ,  paquet  de  cheveux  qui  est  le 
plus  couri  ddrtiëre. 

Prov.  Fou^  sot  à  triplp  étage  ^  an  dernier 
point. 

Etaoeb  ,  v.a.  (E-ta-/r)  Il  ne  se  dit  guères  que 

dan  j  cta/;er  la  chex-eu  r  ,  les  rouper  par  étoi;i  s. 
EfAtiUi.,  subst.  f.  {^E  ta-glh  )  T.  de  Marine  : 
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Arlion  de  hisser  les  vtriipi  de  hnneau  hautdcB 
louts.  On  dit  plu»  »ou\'enl  et  mieux  itaque. 

Etai,  a.  m*  'J*.  de  Marine  :  Gros  loidage 
dni  r».int ,  qui  va  de  la  iè'e  des  màl.";  se  fixer  îur 
l'avant  ,  pour  h  »  soutenir  contre  l«  s  »ecous.-.es 
du  t.Tnçrige ,  et  contrebalancer  l'eflori  des 
h,iu!'.Tn"i  .  q'ii  leur  servent  d'cL'jis  mit  l  anière.* 
— l'iecedc  bois  dont  on  se  sert  pour'ippu|^ei  une 
muraille ,  ete.  Dans  rett«  aceepiion  et  dan» 
c.  Mes  qui  suivent  ,  V.icnJ.  avoil  dit  précé- 
demment, ainsi  que  Tréf,  etc.  étaie  subaianlif 
f<^m.  €en  est  que  dans  l'édition  imprimée  che« 
Sriit^  en  I  nn  -  ,  qu'elfe  r»  mis  rini.  — Au  fî^ur. 
.fppui.  —En  t.  de  lilason  ,  chevron  qui  n'a  que 
la  moitié  de  la  largeur  ordinaire ,  et  qui  sert  à 
soutenir  quelque  chose.  (Du  lat.  bai  b;ire  sMra 
qui  ,  dan.«  in  basse  latinité,  a  si?,nifie  la  m^me 
cnose,  et  qui  est  dériré  del'allcni.  itaj  pieu. 
CasenrufC  ) 

Etaim  ,  s.  m.  {E-tein)  La  partie  la  plus  fine 
de  la  laine  cardee. 

ETAlX,s.m.  (^Er-tein)  Sorte  de  m^lal  blanc.  (Da 

laf .      'w/iww  dont  lasignificTtiiwi  est  l.i  mr-rru  .) 

E'oin  gris  y  etnin  de  f^hitc  ^  uuin  qu'on  a 
lf)n!^-(empa  donne  ;iu  bismuth. 

I  .  r.M\$,  m.  pl.  'I  .  de  >iTi  inp  :  I>uv  pi/'ces 
d(;  bois  qui,  niiics  en  œuvre  sur  1  ctumbord  , 
forment  l'arcasse  d'un  navire. 

Ktal  ,  :iu  pl.  Ktm  \  ,  subst.m.  Table  où  le 
Boucher  débite  .-ia  viand<*. 

ËTALACEf  S.  m.  Exposition  de marebandises à 
vendre.  — iJroit  qu'on  paye  pour  éialer.  — F^g« 
et  famr  Ajustement,  parut e  des  femmes. 

Fig.  et  fam.  Faire  étalage  de  son  esprit^  de  se* 
alliances  ,  etc.  en  faii  e  par  ode  .Tvei-  air-clalion. 

Etau  ,  adj.  T.  de  Marine  :  La  mer  est  etate^ 
lorsqu'elle  ne  monte  nî  ne  baisse. 

Etalfb,  V.  a.  (£■-/</ -/f»)  Exposer  en  vente 
des  marchandise».  (Du  Jatin  barbare  j/tf//arr , 
fait  dans  la  même  slgnifieatim  de  l'allem.  stetlen 
arranger,  disposer.) — Fig,  Mcmlrer  avecotien- 
latîon  :  Etaler  ses  charmes ,  son  esprit. 

Etaler  la  marée ,  T.  de  Marine  :  Mouiller 
pendant  la  marée  contraire. 

ETAr.KfR,  s.  m.  l'etit  Marchand  qoi  étale  »a 
marchandise  d.ins  les  rues ,  sur  les  pon<s  ,  eic. 

ExALiEn ,  s.  m.  (£  la-lié)  l:(ourherqui  a  u« 
étal  et  qui  vend  de  la  viande.  — tn  termes  lie 
Pèche  ,  i.*^  Assemblage  de  pieux  et  de  perches 
disposés  au  bord  de  la  mer  pour  tendie  des 
filcis  de  guide.Tux.  — 2.**  Filet  tendu  rirruîai— 
remeni  sur  des  perches.  Ce  dernier  s'appel^ 
aussi  Etalière. 

EtaLINCITER  OI/'I'aî  tNr.lT.B  ,  T.  ».  (  K-r«7  Irin^ 

gbé)  i*.  de  Marine  :  Etalinguer  les  cables  ,  les 
amarrer  k  l'arganeau  de  l'ancre. 

Etalon  ,  s.  m.  Tlifn  .ni  eut  n  r  .  rl  ciis!  rl  de.<- 
tiné  à  saillir  les  jumens  et  dont  on  veut  laiie 
race. —.Mesure  sur  laquelle  on  régie,  les  aulrrs 
ni'  r^ur  es.  — .Modèle  de  poids. — (l'éche),  nom 
qu'on  donne  en  quelques  endroits  aux  tabLires. 
Voyer  ce  mol. 

Etaloi«ni-.m£.<«t,  s.  m.  (  £nr«-/e-«r»m«« ) 

Action  d'étalonner, 

Etalo.nnes  ,  V.  a.  (E'ta-h'né)  Imprimer 
certaine  marque  svrun  pouls  ou  sur  une  me* 
sure,  pour  certifier  qu'ils  Onl  tié  feiifies  on 
rccliiies  sur  l'étalon. 
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Etalonncoe  ,  s.  m.  Ut£cier  commit  pour 
êtulonnet  le*  poîdt  et  les  mcjtnrtts* 

tTAMA(.i.,  ,s.  m.  L'action  iV cfanirr. 
Etauboho  ouk.Xhmu'i^ s.  m.  {K-tan-bor^ bo) 
T.  de  Marine  :  Pifee  de  bo»  qui  souiient  le 

gOiivrinnil. 

l!.iAWBHiki£,  «.  f.  (Èrian-hr/)  T.  de  Marioe: 
Pi^ce  de  boia  qai  ttréle  et  «OVrmit  le  mit. 

Ki  jMtH,  V.  a.  {E^ta-^mé)  Ënduire  à'étain 
fondu  les  vaisseaux  de  eaif re^ eertains  4»avraj;ea 
de  fer ,  efc. 

Et  \aiK«'R  ,  s,  m.  Ci  lnl  qui  élame, 

EfAMINE,  s.  f.Soih  à  ëiofTe  de  lainp.  —Mor- 
ceau d  élO0*e  ciaiie  puur  pjs<et  et  lillier  les 
lîquenrs*  — Blaleatt  lail  <l<-  f  i  in,  de  suif? ,  etc. 

fiopr  passer  p.iiiips  \i  >  |i!uh  <l<  lipi's  <li-  la 
ai'ine  ,  eto.  (liu  iatm  nutmn^  fjil  du  ^rcc 
stimSa ,  en  doriqne  stamén  eiiafne  d<>  tisserand 
•u  fiis  tendus  sur  un  métier  pour  faire  de  la 
toile.) 

ËrAiliirsf,  piur.  En  Bot.  (ilamens  terminés 

par  un  Ixxiion  .  le  jilus  4r>uv<Mit  de  roulftir 
jaune  t^u  ou  nf/mme  aiKhfre,  tti  on  observe 
dans  la  plupait  des  fleurs.  Les  etamines  sont 
rf^^aidd^s  comme  l'organe  sexuel  mile  des 

Fig.  et  famîl.  Cet  hommr  a  passé  par  téta' 

mtnc  ,  on  1  n  l'xaminé  mii  t.i  dorlrint-  ,  sur  tes 
nia  tirs.  —il  a  pa!>se  par  le  Kiaml  remède. 

ouvrage  a  passé  par  tétamine  ,  a  été 
exainini*  vn  <|pjad  «  i  ;i  1.»  ii|^ueur. 

ËTAMiNiEB,  ».  m.  {E-ia-mi-niè)  Celui  qui 
fabrique  ou  qui  vend  des  étamincs, 

ETAMoin  ,  s.  m.  {E-ta-moar)  Dans  la  Menui- 
serie, peûLe  palette  de  bois  garnie  de  feroblaoc 
en  dessus. 

KtaMpb«  s.  r.  {K'tan  pe)  Dans  la  Serru- 
rerie, morceau  d'arif*r  d^ns  letjucl  on  rtfiMe 
des  moulures,  rt  qui  formant  comuic  un  rarlicl, 
sert  i  les  imprimer  sur  le  fer  roufji  au  feu. 

—Morceau  de  fer  larre  .  foi  leint-nl  ari'-tp  pjr 
uti  Loul,  pour  piTcer  ou  i  lauiper  Its  fers  du 
chevaux* 

ErAM»'»R,  V.  a.  {E-ion-pë)  Pprrrr  un  f«'r 
d<-chf\dl  ;  Ftlainpir  moi^re  ^  f;iiii«  lirs  tr<»m 
piès  du  bord  j  élomper  gras ,  pcicer  le  fer  un 
pi"»i  |>lu5  m  di'(lnn>. 

KlAMiuEE,  8-  f.  {E-tan-pu  rf)  En  t.  de 
i\!ai  p<  h  d-Icrrant  y  les  trou,  pe.cés  dans  un 
fer  <lf  thrval. 

Kfaîvuul,  ».  f.  L'ëiutn  dont  sort  le  Utau- 
dronnicr  pour  étamrr  ses  ouvragea. 

I.r  \.\r  Hi  Mbv  r .  s.  ma:ie.  {JL'tan-thf^aa^ 
L'action  à'élancher» 

ETA?«i.Mfca,  V.  art.  (E  faa-rfté)  Arrêter 
iVf  o  i'.  ii..'n!  d'une  clinse  liquide  qui  «'enfuit 
uai_  rpif  iijue  ouvnlure  :  Eionchfr  le  sing,  (  Do 
Inlin  barbare  slartia^e^  empliiyè  d.m»  retic 
acreption  pai  Ip^  E<'r,v-iips  iW  U  basM:  ]atinil<>, 
et  qui  vient  par  cori  upt  ton  de  ilaenare  pris  dans 
le  Siïns  d'anermîr .  eonsolidei .  Mi  nage.  ) 

Ktttniher  set  larmrs  ,  cesser  de  pleurer, 
v/t'i  larmes  d'une  personne  affligée  ,  la  ron- 
•of«»r.  —3a  soif  ^  l'appaiser.  —/a  nif  tl,  s  rl- 
thf.si's ,  tif%  honneur  i  ^(ig*)^  la  salisfaii''. 

KrANÇJ»N,  s.  m.  -son)  Pifre  dp  bois 

miAC  au  pied  d'une  niutaille  poor  la  soutenir. 
^£n  t.  die  Paumier  »  la  Uin^lc  plate  de  boU  de 


K  T  A  6^3 

tilleul  dont  est  garni  le  manche  de  la  raqu' tte. 

£T4MçnNKEa,  T.  a.  (£-raA-«o-ft4')  Sou'enir 
avec  des  élançons. 

ETANriCH£j  s.  f.  T.  de  Carrière  :  Hauteur 
de  plusieurs  lits  de  pierres  qui  font  masse  en- 
s<'mh]c. 

Ltang,  s.  m.  {E-tnn  ,  le  ^  ne  »e  prononce 
jamai.i)  Grand  amas  d'eau  sOAlenu  par  une 

chan.HSce,  où  l'on  nouriil  du  potMOft.  — Ch«  z 
les  Sceiuripi a,  ré.-rrvoir  d'erîu  creusé  en  terre 
où  ceux  qui  fabriquent  !p>  enclumes.  Irenipent 
ce»  masse»  de  fer  ,  I'm  (jn',  le»  «ont  forj^pes. 
(lui  liiiin  slu/inurn  ^  iiiit  d  mus  la  niome  .si^nili- 
Ctiiion  (le  iiaie  s'uirp:er:  paice  que  I  eau  d'un 
clang  »'jr  lient  en  ipjios.  } 

r.TAMf.rK,  5.  f.  {K-(an-f;he)  V.-\->^  rp  deprande 
tenaille  dont  on  sert  dah  t  le»  ntonnoies  pour 
tenir  les  flancs  et  le>  carreaux. 

EtaI*£,  s.  f.  I-i'  u  il;in:   une  où  l'oa 

décharge  les  mait-handise»  qu  on  y  {.pportr  de 
dehors.  (Du  latin  barbare  stapula  ,  employé 
d.ins  le  moyen  n  'p  avi-c  la  mt^nie  signifu-.!' ion 
et  déiivé  de  i  allemand  siapeien  ou  mieu^c 
stapela  mettre  eh  un  tas  ^  en  un  moneeau.  ) 
—Ce  qu  On  distribue  aux  l'i  oujjrs  pour  l«*ur 
subsistance  ,  quand  elles  ?onl  en  roule.  —Lieu 
où  se  fait  eetle  disliibution. 

Dtûlrr  V étape  w  pas  s'arr^ifer  dan»  un 
lieu  d  étape  et  pa»ser  plu&  loin.  —Il  se  dit  par 
extension,  des  to  .  a^eurs  qui  ne  s'arrêtent  point 
aux  lieux  où  l'on  a  <  on' Mine  »Ie  .s  ju  icîer. 

ËTAPii.R ,  S.  m.  {^E-io-pie)  Celui  qui  est 
charge  de  fournir  et  de  distribuer  V étape  aux 
g'-ns  dp  fjuerie. 

KTAByi'fc,  adj.  fE-tar-ke)  T.  do  Marine, 
q^ui  ne  «  emploie  qu'avec  le  nom  d'une  voile  H 
Signifie  haut,  toul-à-fait  iiis^é  :  H  /nn  r  efor- 
tfiir.  \\''s^k  lo  il  li.itil  ,  et  dont  les  mlinj^-rcs 
«ont  tendues,  l'n  ail  ausii  dan^  le  même  «rns  , 
K,'artfué^  ée» 

J-,  (  •,  r.Mi  I  hF.  .  *.  f.  (  E-tar-hi-rr)  Terra»»  de 
Mui  liic  .  tiiiiitil-iut  "u  hauteur  d'une  voile. 

KtaT.  s.  m.  {K-M;  le  /  final  ne  se  piononee 

3 ne  (Ii  vànl  mie  vovell''  .  et  XMilcirient  dan.<  le 
isr.uui»  M>uU-nu.]  Ui-->po.>ilion  dan^  laqiicl'e 
se  Irouve  une  personne,  une  chose  ^  une  af-> 
f  lire.  \  ((VC2  Siluatii'n.  —  î.isîe  ;  registre  : 
Eiot  Jes  pensions^  eu.  — Mémoire  j  inven- 
taire :  Etat  ete  mise ,  de  dépensa  ,  4ve  reatem^ 
—  II. lin;  -Upins"  :  T  n  r  un  grand  état» 
— Couwiliun  ;  E  at  de  mariase -,  fù-re  se/n^^ 
si'H  état»  Voyex  Condition.  —Gouvernement  : 
Etat  Jem'  t  r alloue  »iU  pupul  tire  itiit  m  nar- 
thique ,  ttf.  \).iv\s  <:e  seiiji ,  qu.tn<t  étal  e»t 
arcotnpaf^né^  des  profioms  pos^f-isif».,  il  faut 
le  m  iiie  au  p  ui  it  I  ;  Ce  Piint  t"  in/.'.'t  Je  se$ 
états  et  noit  pa->  de  mn  état ,  ce  q!ii  hur<iil  uue 
si^nifiraiion  toute  ditTéi-ente.  ÇDu  latin  status 
ù  I  i  e  «i  a  :i  >  I  a  n  I  e  un  ^  «igttifieatlOo  de  Store  ^  être 
plare  ,  po^ë  .  étaldi.) 

C.tup  d'Etal,  parti  vigoureux  et  qurlqoe- 
fois  violeut  qu'un  Souverain  e  t  o);ii^e  de 
prendre  contre  e»»ux  qui  troublent  ï  Etat, 
— Action  qui  d«  >  i  le  de  quelijuç  chose  d'im- 
poitant  pour  le  l>icn  de  VRtit.  — Par  exten* 
sion .  ii^'o!  pe  (|ui  est  important  et  (Iccisif  dans 
une  alTuire  qutlronquc. 
Mtttre  les  choses  e»  etûtf  an  poinl  oit  ellea 
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dnîreni  #fre.  — Ttnir  nnt-  ehosf  en  /faf^  1» 
tenir  prt'te  ,  ou  lu  lenir  ferme  ahn  qu  elle  ne 
l)r«Rle  pat.  ^Kotfs  pouvez  foire  élml  ^ci«  /> 
ro  ts  ent»frrai  cet  arnent ^  l  ous  pouv  ei  «'nin[)t<*r 
que  ,  etc.  — 'Faire  eiai  de  ,  e^hiuer,  *aue 
eM  :  Je  fait  htaucaup  etéiat  de  Monsieur 
t>j!re  Jrere.  '•—Faire  tt  rt  qie  ^  prétumtt  ^ 
pcn»er  ;  Je  Jais  état  qu'il  j  a  plui  de  eent 
mille  cme$  é  Lyon ,  ete. 

Etats,  s.  m.  plur.  ^?  p  nhié»'  A>  s  (l-fTi-t  pris 
Ordre*  qui  corapu»t:nl  ui^e  Nation  ^  uni*  l'io- 
TÎnce,  ete.  daiu  Us  Gonvememnit  eelte 
d:»tinetioa  d'Ordre  ett  admi««  :  E.ats  Géné^ 
taux, 

ËTATSi,  a.  {Èrta-té)  T.  de  B«rre«a: 
Bejpré^tenier  dea  deaiera  poar  en  tenir  éw  aux 
crvanciera. 

Kt4V  f  m»  (S-ti^  s.  d.)  Mat-hine  rioni  les 
S<»rrurieis  el  aune*  (iuvriert  »e  »<Trt  nt  pour 
tenir  ferme*  et  «errees  les  pièce»  qa  iU  Ira* 
Tattlenf. 

Etavillow,  t.  m,  (  innuilles  les // )  T.  d« 
Gantier  :i>ioreeaa  de  cuÎT  disposé  pour  en  former 
%in  gant. 

KiATMtHT,  !.  m,  (E^té-ie^man)  Action 
â'e/ajrer.  — l.fïet  de  rt  it»*  action.  «-Piaiicher 
qni  «outicnl  les  voûtes  en  plafond. 

ErAYEa,  T.  a.  (E-tf^éf)  Appuyer  aveo  des 

ftais  :  t.tayir  unr  niumi/fr.  — On  dit  «Tu^si  f!g. 
Ji'ayt-r  la  Jurtune  i haut  étante  Je  son  anii, 
Lt  CATMA  ,  Voir.  Et. 

KtÉ  ,  s.  niasp.  I.a  s.iison  dp  r.Tnriép  !a  plus 
chaude.  (Du  latin  œiioi ,  qui  a  la  nicine  si^ni- 

^CA>io|l>  ) 

Etesti  n  ,  V  oy.  Etitrr. 

LT^lGSOia,  ».  m.  {E-tf-grtoar  y^n  mouiliant 
$ny  Instrument  crevx  en  foi  me  dVmonnoir 
avec  lequel  on  éteint  une  chandelle ,  vn 
cierge,  eto. 

Etuwhb,  a.  Faire  moarir,  rfoufler  le 
/eu.  — Faire  ro<50f  lacii.ut  dp  la  li  mi^re. 
•-Au  fleure,  i.o  affoiblirj  amortir  :  Eteindre 
(es  eoufeursj,  tes  /umiirrs  d'un  tohiiuu» 
1  iiive  cesser;  Eteindre  la  amne  OU  le  jeu  de 
ia  g'ierre.  —4.®  Elancher  la  soif.  —4."  Faire 
perdra  le  souvenir.  -i-S.*  Abolir. —^.^  Anéan- 
tir :  l  ti  'imlre  une  race  ;  fft/e  jantilie  est  prêt 
de  s'fti'indre  ,  de  finir.  (  Du  latin  extingttere  , 
^<|ui  signifie  la  même  chose.  )  Voltaire  a  dit 
< Orphelin  de  le  Chiné)  :  Eteignez  dans  mon 
^ang  vvt/e  inhumanité.  On  ne  peut  on  riucun 
sens  éteindre  i' inhumanité  :  on  n  ett  ml  que  ee 
qui  ofTie  des  rappoils  avec  le  feu  ,  l'éolat ,  la 
Juni!(TP  .  Pir. 

Efeindrc  Us  épingles  ,  les  laver  après  1  ela- 
m't^'f  .  dans  nn  baqnet  d'eau  frairhe. 

Eirindrc  urtr-  prn.u'on ,  une  dette  ^une  rtnte; 
]a  racheter,  la  faire  linii. 

ETMirr ,  KI1ITB  ,  narl,  pass.  et  adf.  Voyes 

"p.tun.lre,  —A*'(>ir  1rs  yeux  t  fi-înfs  ,  s.diu  feu 
el  suns  vivacité,  -^i/  a  la  voix  éteinte  «  il 
n  la  V(dx  Çoible,  on  a  peine  h  Tenlendre 
pat}ci . 

Et£LON  ,  s.  m.  Dessin  d  un  pan  de  boi«, 
d'une  forme  de  eomble  ,  eie.  1nH*é  sur  un  mur 
ou  »tir  une  aire  ,  de  la  grandeur  doni  l'ouvrage 
«toit  t^tre  ««xéculé.  h'etelon  est  en  ÇUarpcfilei'ie 
çe  que  l  épure  est  ca  Arebitectnre. 
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Etewper  ,  T.  n.  (E-fan-pé)  T.  d'Ilorlogirrz 
Fan  e  prendre  a  une  pièce  la  ligure  d'nne autre- 
ETLKDàOk,  S.  masc.  (E-ian-do-/e)  Cordes 

tendues  o,»  p*-»-  lirs  «.ni  Irsquclle-*  on  fait  S(  cher 
dfa  ieuilie:>  ini|  iiinfe.^,  des  laine»,  des  étoffes, 
ele.  — £n  t.  de  Verrerie,  action  àiundre  les 
manchons. 

tilNDARD,  S.  m.  (Ê'tan  dar  ;  le  d  final 
se  prononce  iani.iis  )  Enseigne  de  la  Cavalerie, 
—r.irillon  sui  les  —Il  se  dit  fipur. 

de  louie  sor.e  d'enseinne»  (ie  Ourrre  ,  »oit 

Irour  la  Cavalei'ie,  soit  ponr  linbnterie.  (Un 
«lin  bûibarr  i.iiintarJui  ou  ^tanJordus  que 
î^enage  ^  dapiè»  Foij.  wâ ,  denv  e  de  l  allemand 
stnnden ,  qui  a  la  même  ai^niliration  qo^  1' 
s/fl'.etip  lio  ,  immobile:  paice  q"e  l  éten- 
dard qu'on  écrivoif  anciennement  uandart  , 
êtoit  une  ensciKne  plaréc  i  demeure.  — En  t. 
dr  Botanique ,  pétale  supérieur  des  fleurs  p«pi- 
lionaceeS* 

Au  fig.       Suivre  les  étendards  de  ^uel' 

ait'un^  cntbiasxT  .son  paiti.  Jrl'>>rer 
V étendard  de  la  de^  otiun  .  en  faire  prolessioo 
Oit  parade.  ^3.*  Le^-er  V étendard  ,  se  faire 
ch«  l  de  faction* 

Etlndkor ,  s.  m.  Dans  l««s  Verreries,  ouviier 
qui  :>plalil  on  étend  U  s  mam-bons. 

ETENPOia,  s.  m.  (E'ten-dnar)  Instrument 
d'tpt  on  j>e  S'il  (Inn*  une  Impriniei if  pour 
étt  ndre  sui  des  toi  «les  ou  sur  de»  perche»  le 
papier  qui  sort  de»  plf•^^esi.  — .^ss.  nlLb^e 
lie  cf*  perfbes.  — fjeu  «u'i  i  llrs  sont  pliiiees. 
—  IVi  che  .srpllpp  dan»  le  mut  et  expo>eea  l  air, 
sur  laquelle  les  Blanchisseuses e/en4/tf«/ le  1>BS< 
l'Oit»  le  faii  e  srclier. 

ET£Nbii£,  V.  act.  (E-tan-dre)  Déployer: 
Etendre  du  linge^  un  tapi»  ;  étendre  les  Iras  ; 
o  'srnu  qui  rtt  nd  %rs  aiU-i.  — Allonger  ;  Etendre 
du  beurre  ,  de  la  lire ,  du  drup  ,  du  parde- 
ntin.  •«•Angnimter ,  agrandir  :  Etrnd/r  son 
empire  ^  son  pari  ^  ^nn  jardin.  (Du  lahn 
ejitiiêderr  ^  fait  du  giee  ekieirtetti^  qui  ^ignilia 
la  même  ehose.)  —Dans  les  Verreries ,  aplatir 
les  manchons. 

Etendre  ses  troupes^  leur  donner  plu»  de 
front  %  leur  faire  occuper  plus  de  lerram.  --/r 
parchemin  (  fi^ur,  et  lani.  i.  fain-  do  longu  es 
écritures  dan»  une  atiaiie  pour  eu  au^incotcr 
le»  frais.  un  humme  sur  te  carreau  ^ttXwr^ 
Je  renverser  mort. 

$'Ir.TENDHK ,  V.  pron.Xenir  un  certain  e»pace  : 
Ses  possessions  s'étendent  jusquiri'  — t»n  dit 
Son pout^oir /étend  fort  loin  i  sa  rcfula- 
tion  s'étend  par  toutf  l' P.urope.  — -S'agrandir  : 
IL  s'est  étendu  de  te  tàte-la,  — Duicr  :  La 
vie  de  Vhoninu  ne  i'étend  guère*  au-delà  de 
rittt  ans.  — S' étendre  sur  un  en/et  ^  en  pat  1er 
fort  au  lonr^;. 

Kti<.muo.  uK,  part.  pass.  d'Etendre .  et  adj. 
(  E-Ittn  dn  )  (^ui  est  déployé.  — Courhc  dc  se« 
iotig.  — (^ui  a  de  Vétcndnc;  .-«pat  i«  ux. 

Erannux  .  s.  f.  (  E^ian-dè^e  )  Ixmgwwr  t 

J'rttndue  J'un  te: rituirf.  — I.M»t»  espare  »le 
ttn*"»  :  Eetendite  des  ufe%  ,  des  sn  i  A  ■».  .^11  »e 
dfi^tV*  <1»  pouvoir,  de  l'autorité,  de  l'esprit, 
do  la  v»ix  ,  du  sens  d'une  proposition,  Hc.  Co 
mot  n'a  point  dc  pluriel. 
EwtTB  ,  S.  f .  (  E-tatt-te  }  T«  de  Pfvho  ;  Ktkt 
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tendu  \k  la  basse  mer  ^  «ur  <let  pi^tieU  enfoncé* 

dati>  In  vase. 

Ettutc  à  /«  petite  <  alilirre ,  soiie  de  pèche. 

Kt.  nSf.I, ,  s.  ru.  iJjtu  .  1  En»?  sonveiain  , 
Il  u  iiab  eu  (le  coniinmcf  inciu  rl  qui  n'^iiu  .1  |jotnl 
de  DR  :  Aéoron*  l'Etemel. 

ErCBXEI.,  ri.l.r  ,  adj.  Oui  n  a  iam  lis  en 
contin<>ni-ctnt*ut  t:i  qui  n  nui  a  poinl  dt-  lin.  Lu 
ce  sens ,  il  ne  peut  se  dire  que  de  Dira.  — <^ui 
a  eu  un  rornnnTircm'  itt  el  n'aiiia  jamais  ('e 
fin  ;  La  gloire  etefneiie.  —Abusivement  ,  (jui 
doit  durer  si  loniç-temps  qti'on  n'en  sait  pas 

la  fin  :  Proiri  èhrtit/  ^  Jn  haint  :.  ft,  rnfHes. 
—Proverbial.  Parleur^  haranpinur  rlirml  ^ 
qui  |farlf,  qui  harangue  loof^-  emps .  et  qui 
ennuie.  On  dit  .-lus-i  ci  plus  souvi  iil  :  Parfruse 
életrneUe.  (  Du  Ja(ia  aternus  y  dont  la  si|;nifi- 
o3tinn  est  la  même  ,  formé  par  coniraciion 
ti  u^-i/ern/js ,  qui  a  pour  racine  ttvum  âf^, 
clrrnilé.  ) 

RxfcBintLtB,  s.  f.  {t-tér-nè-U  )  Plante  don! 
1*5  fleur*  8^•  conservent  Ion ^  temps. 

tThliWKM.tMfcNT  ,  adv.  {E-tcr  nè-te-wnn) 
Sans  coinmencrint;nt  ni  fin.  — 6dns  Hn  .  quoi- 
qu'il 7  ait  eu  un  commi'nremeDt.  — Contitiud- 
Icmeni:  sans  eess^».  — 'Longtemps.  (Du  latin 

Ct-tr-r  niJin .  )  • 

Kr[  hMsER ,  V,  a.  (E-tèr^i-aé)  Rendre r/er- 

nt/.  il  M-  (lil  ubuiiverru'nt  et  pnr  rxn^eralion  , 
et  seuiffnent  dan»  le  sens  de  faire  duier  lung- 
t««ni|>s  :  Eterniser  son  nom,  j»  mimoite^  rte, 
(l>u  la» in  irtcrnare.  ) 

Erji«MTi,  *.  f.  Durée  qui  n'a  ni  coninience- 

ment  ni  fin  :  V éternité  de  Dieu  ^Dorér  qui 

a  lin  roniinencfinent  et  qui  n'a  point  «If  fin  ; 
iuterntte  Ui:  bonheur  on  de  tourment.  —  Un  fort 
loni;-lemps  :  Ce  bâtiment  Jurer*  utte  éternité, 
(l)u  laliii  (Fft  / /u'ia: .  ) 

De  toute  etrrmtey  de  leinps  immémorial. 

Kreaiivs ,  s.  î.  Sorte  de  plante. 

KTi.hNLiB,  V.  nciit.  {L'têr-nu'è)  Faire  nn 
fteruument,  (Du  lalin  ilemucre  ^  fait  djins  I.1 
même  sii^nSSeation  du  grec  ptarnumai  ou 
ptiii  ntiiim i .  ) 

LtsANUMJS.NT,  s.  m.  (  E-t/r-nu-man  )  Mou- 
Temenl  convulsif  des  muscles  qui  ser  vent  à 
l'expiration  ,  causn-  |mi  quelque  pirotement 
qui  se  fait  au  fond  de*  nariaea.  (J>u  iatin 
sternumentum.  ) 

ETIiasiLUi^ï ,  s.  m.  {E-lér-ci-U  in  ,  m  monil- 
lant  les  //  )  Pitres  de  bni<  d.-ins  les  galeries  des 
mine'»  pour  soutenir  Ils  leries, 

Ktmies  ,  s.  m.  plur.  {E-té-tt^e)  Vents  qni 
s<>i)(lli-nl  rej^uli^n-incnl  dans  ciMtnine*  «riisoris 
et  ptn  iatii  un  rert.iin  temps  sur  la  .Mraitrr- 
iJi'Tëe.  On  dit  aussi  Vents  étésiens*  (Du  gree 
rte  ici  ,  f;iit  ibns  le  m'orne  sens  d'étesios  nn» 
IiupI  ,  dri  ive  (\'e/<>s  annep.  ) 

Eliri,  éB ,  pari.  p.  el  adj.  V.  Etéter,  —Se 
dit  rn  t.  (Ip  Bla>on  •  d'un  .mitiu!  d-.nl  I.t  tifr' 
a  clé  arracitee  de  force ,  et  dunt  le  cou  est 
rffbnteux. 

KrEfLMKirry  a.  m.  (JS>ll#We-mm)  Action 

d>/«7*/-. 

Et^tm,  V.  art.  {E-ti'té)  Couper  In  tête 

d'ii'i  arbre  ,  etc. 

fciTfirf  ,  s.  m.  (  On  ne  prononce  Y/  finale 
qu'en  Poésie  |  derant  une  vo|clie  )  PcUle  balle 
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pour  înaer  à        lonfçue  paume.    (  .Suivant 
J^Ir.'idige  ^  «lu  latin  stu/'tus  (mt  d  eloupe.  ) 
Froveib.  Renvoyer  l'ctcut ,  lepousser  avee 

v'  m  (  M!  ni  e  ninie.  — Cui^-ir  ap'e^  snn  rtnif  ^ 
liuY.uUtT  a  recouvrer  nn  bien,  un  avanta{je 
que  l'on  a  laissé  éch  ipper. 

I.fMI.K,  FsrUBt.L,        '•OCIiT  E  «V  F-TOI  KI.K  , 

S.  f.  La  pat  lit'  de  ia  paille  qtii  ie>li-  sur  le 
champ,  après  qu'on  a  coupt-  le  bic:  cbaume. 
(      latin  stipula  y  dont  la  signification  est  la 

Ethbb,  s.  m.  (È'tér)  Matière  subtile  qui 

est  nu  d»N  .'"lie  l'af  niospbn  e  .  et  qu'on  siip— 

fto.'iC  rcmpiii  luni  l'espace  dans  it^quel  les  asties 
ont  leur  cours.  (Du  l  itin  eelner  ^  piis  du 
gi  i-c  atthér.)  — Kn  Cliiniie  ,  liqueur  liès- 
spri*u<'use,  tr^s- volatile  .  «tu'on  extrait  de 
Inleohol  ou  «»sprît-de-vin  ,  |i;ir  rintermWe 
de  l'acid**  sulfuriqne  ou  de  l'acide  nitiiquc. 
Cest  de  toutes  les  liqueurs  connues  la  plus 
ténue  et  la  ]du»  injlanimuble.  (.  l)u  ^vetaithér^ 
f.M  me  en^'esens  <\'aith6  je  brûle,  i  cnflamme*) 
On  la  noininc  au^'i  Htjnfur  éthrree. 

Ei'ier  ntineral  Joi  iie  ,  c  est  le  naphie  le 
plu?«  pur. 

!•.  iii  n',  Ér. ,  ndi.  (F-t'^  rr^  Oui  Pit  «le  la 
in.>heie  Mib'ile  qu  on  n««ninie  et/ur  :  La  voûte 
t'If.  f-rcr  ,  en  l't)r>ie  .  le  Ciel* 

l''^!>,i<c  rt'i.-'i'^  l'eip-iee  imtnenîe  du  Ciel 
où  les  a>tie>  font  Icm  1  évolution.  —J^latiere 
éthérée  ^  le  milieu  où  ih  nagent. 

F-THliifs.  s.  m.  Nom  (lonite  d.iMs  l'.inrîenne 
Clianie  .i  un  melan|^c  de  mercure  et  de  soude, 
soil  pnr  la  trituration ,  soit  par  le  feu.  (  Du 
^lec  nilhu  )(■  bn^l''.  et  .'.-j  ,  «ijn  rl  ,  apparence  , 
à  cau^e  de  sa  couleur  noiiàue  cl  biUlée.  )  Les 
Chimistes  modernes  ont  remplacé  ee  mot  par 
celui  d'OxiJe  :  Ethiups  mnitiûl  .  oxide  île 
fcrnuir;  Ethiopi  ininfral  ^  oxide  de  mercute 
sulfuré  noir;  "^lûofn  perte  ^  oxide  mereuriel 
no  I .'Ire. 

hTitiQOK,  S.  fém.  (£-/i-ie)  T.  Itidactiqne; 
Morale  :  Les  éthiques  d'Aristoie^  ses  ouvragée 
moraux.  (Du  grce  ethikns  moral ,  fait  A'éthoa 

les  mn>urs.  ) 

Kth MOiPAL  .  ALE,  ad|.  {Ete-mo-^-Jal  )  Qui 
appartient  à  Vot  ethinniJe. 

Kthmoïdf.  s.  m.  et  a  Ij  {F.'i'-rtin-i-tle  \  faites 
sentir  le  / ;  T.  d  Anat.  L'n  «le»  huit  o>  du  cr.-ine  , 
situé  à  la  racine  du  net.  .(Do  gifc  rifunos 
eouloii  .  r  rïMe.  et  riJm  foi  me,  re.'.-irintdnrrc; 
parée  qu'il  est  perce  de  petits  lious  cuninic  un 
crible.  ) 

Kthn\hcuif,  s.  f.  (E/i-  /7/7r  (-///'-/-iromman- 
denient  d'une  Province.  Voy.  Etttnarrjnr. 

EmNAaQUB,  *.  m.  {  Ete~nar^)  Couimais* 
dant  d  une  Province,  (l)ti  ^ter  rthnnuhr'i^ 
foimé  i\cthn>i  nation,  peuple,  et  àarché 
pouvoir ,  puissanee.  ) 

I  i  iiviouR.  acljeet.  (  Efr-n/'kr)  Nom  que 
donnent  les  Auteurs  l'Icciésia.stiques  aux  (renlils 
ou  Idolâtres.  —En  termes  de  Grammaire  ,  mot 
ethniqtJi'  ,    celui  «jni  deM^ne  !'h;/f»itant  d'nn 

Sa/s«  d'une  ville  ;  Eranrois ,  i'arisieni  ^  sont 
es  mots  ethnitfues,  \  Du  f^ree  ethnikos  ,  fait 
ù'itfnoi  m'ton,  peuple.) 

Ethnoi  huones  ,  s.  m.  plur.  Hérétiques  du 
7.'  siècle ,  (jui  vc^uloiciilioUoduiic dans l'exet— 
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cite  du  Christ  in  ni. «nie  les  cérémonies  païennes. 
(Ihinnc  ft^ni/to%  gentil,  païen,  el  ér  phrin 
e>prit .  »<-niitnent,opiiiion}  f«/^i>i»A/r»mm« 

Panm,  ) 

£T»oaiATll,  t.  f.  {E-tO'kra'fM  Gonver- 

nenii'til  ini  iirinairc  f.x'.lc  .<»ur  la  seule  nioi.ile. 
(  Du  (;r  ec  iUioi  Jes  mœurs  ,  et  kraios  iurc«  , 
pvissancp.  ) 

ErHOLor,iE.  9.  f.  {E-io-lo-jf-e)  Discour» ou 
traite  sur  les  ma'urs  el  les  manières.  (  Un  grée 
éthns  \p%  m«Dr<t ,  el  losot  diseonrs.  ) 

EriloP'-E,  s.  fém.  (  £  r«  />r  e  )  l'tinluie  des 
moeurs  ei  de^  passions  ile  quelqu  un.  (■  est  utm* 
figura  die  Rhétorique,  ^iio  ^lee  etup  >cia  ^ 
fo(  mi  d'ithos  lt$  moeart ,  et  froiéâ  fe  fais , 
j'écris.  ) 

Eruit.*!'  orj  KriLolî.  s.  m.  {E-ti-hà  ^  ima) 
Dnn»  la  fabrication  des  épingles,  petit  carré 
de  boJ*  sur  {i  ']u,  |  ^  n  fut  âvec  une  lime  U 

poiliie  du  fil  li'epiiigle. 

Ertr«  ,  ^  m.  ^  R-ti-i/i)  Von^è  oo  oanal  qui  sn 
df'  ^nrgc  1  ,ps  lit  mer.  — Caii.d  qui  condnîl  l'efttt 
de  i  l  lU'T  dans  les  marais  !i:«luns. 

F.TiNCCLANT,  ANTK ,  adjecl.  {E-ttin-te-Un  ) 
Qu  rfinceUtt;  brillant ,  éclatant ,  plein  de  feu  , 
péiillant. 

Eirtvchtà ,  adj.  T.  de  Bluon  :  Eru  étineelé^ 

arme  iV t  !in'  e  '/,  j. 

EtinceL'B,  V.  n.  {E-teia-fe-iè)  Briller  j 
fet^r  des  éclata  de  lumière.  (  Du  latin  sn'nril- 
la-f.  f.iit  dans  la  même  .si<;nificatioii  si  int/erc 
fendre;  p.ircc  que  les  étincelles  s'échappent 
des  corps  divises  par  le  feu  ,  etc.) 

ErivcfcLLE,  s.  Wm.  (  E-ttia  eé'ie)  Pelitn 
bluelte  qui  sort  du  (eu  ou  des  eorps  durs  qui 
•e  choquent.  (Du  \  A\.scintU!a.  \oy.  Eti mêler.) 
—M  se  dit  au  ii^ré  fn  pariant  des  luniièies 
de  l'esnrit  :  Il  n  a  pas  une  étintelie  de 
sens  ,  lie  raison  .  ftr, 

r.fin,r//ts  f/ccrigues  (Physique) ,  Ii-tiIs  de 

feu  biillms  qu'on  aperçoit  ef  qui  éri.'i: i-rit 
iiilr»'  un  corps  fortement  clectiise,  et  un 
.iiiii  e  corp^  non  électiique  qu'im  en  approche 
de  fort  prés. 

Ktinceli.ewemt ,  s.  m.  {E-tein-cè-le-nmn) 
Eel.tt  de  ce  qui  étitietlte» 

Krioi.r  ,  ^f. .  .T  V).  On  (!it  d'une  plr^nle  ,  d'une 
brnnehe ,  qu'elle  est  étiolée ^  quand  elle  s'eléve 
k  une  hnntear  extruordinatr^ ,  «ans  prendre  de 
eoiil'-'i,  ni  ^ruÂseur.  (  Du  latin  stfim  pointe 
aiguë  et  menue,  Lunier,  ) 

ETiOtBMBirr.  1.  m.  {B-ri-o^e-man  )  T.  de 
B-^tmique:  !M.if%dîe  des  plantes  e//u/er<  :  nlié 
ration  Qu'elles  éprouvent  par  la  privât 'on  de  l.i 
lumière  nécessaire  A  leur  vé'élarion.  C'est  une 
«•pèef»  d'atrophie  dans  les  vei^élanx. 

\'F.THiL»  a  ,  réc.  S'»ltér"r.  en  puhinf  de« 
pl.intes  qui  wéfijèlert  dans  l'ul  scui  ilé.  Vo^ee 
MfMe'  et  Eiioiem  m  t. 

FTloî.or.lR,  s  f.  Partie  de  la  ISÎt-di-rine  qui 
traite  des  raui>es  des  maladies.  -^D^iiis  un  sens 
plut  |rénéral  ^  science  ou  art  de  lemonter  à 
}.i  '-oiirre  des  choses  :  discour»  Ir.u'e  ^ur  l'-s 
causes  d'un  eflct  quelconque  ^ih^sique  ou 
MAral.  On  éerit  aussi  /Ethtoiatftem  (Du  grec 
aftr'n  r.itne  ,  et  In^os  discours.  ) 

KTI4JUK.  adi.  {E-ti-kf)  Atteint  de  la  fièvre 
^ijuê,  .^Alaigtc,  déchamis^ 
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Tiévre  ètique ^  lente,  qui  deuèehc  et  amai- 
grit le  corps.  (Do  grec  heMkos  habituel  ,  qui 
e>t  dnn>  I  tiabHude  du  corpi ,  dérive  ^êekà  \  «i 

luil>ilude.  ) 

Etiquetik,      a.  (F.  ti-ke-té)  Mettre  «ne 

et.'aurttt-. 

£.Ti<ju;vTTE ,  S.  f.  {E-ti  he-te)  Petit  écrilM» 
qu'on  attache  surnn  mo  de  procèa,  k  été  saca 

d'argent  ,  à  des  lin.>ses  de  papiers  ,  à  des 

f taquets  de  hai'det ,  etc.  «.Coriupiion  des  mots 
aiins  Est  ^icqttaesfio  ,  el  par  abréviation  Est 
lue  qrutit.  mier      et        que  dans  le  tempê 

où  le»  prnce'luies  s'écrivoient  CD  lalin  ^  on 
mut: oit  »ui  les  j»ac  dos  procès.  )  —  t^ei  i  moniitl 
desG>uis,  qui  ré^'c  le  devoirs  extérieurs  dea 
ran^S«  drs  (i!,tc»»r;  .  lie.  «ligililé»,  elc.  cér»  iiiO— 
tiial.  — Uiiierenies  lu( /iiules  empio)  ce»  kiaus  1rs 
Ici  1res  ,  etc.  selon  1rs  personnes  »  qui  elles  sont 
adif  M  t  (  Suiv  anl  Btmr'Jflut  et  Huft ,  du  glèC 
stiihui  onlie,  ranf;.  )  — K.n  t.  de  l'cclir  ,  roo«* 
teau  emmanche  de  bois  et  i  Unie  barbelée, 
qui  5cr)  n  (Ic  l  irlior  le»  cO(|Mil l.'i^ji's  des  r  ochers 
et  à  r;)ui.4.^!>er  des  vers  marin»  pour  en  l^iie 
des  appâts. 

l'roverh.  Juger  ^  conjamrirr  sur  /* ftî>}ii<  ttr  ; 
juçer ,  conUauiner  legereuienl ,  sans  un  uiùr 
exame^. 

Kl'iaE,  s.  f.  ÎM.is^e  de  fer  pî.Tle  et  carfée 
que  les  Corrojeurs  tiennent  à  la  main  pour 
épreindre  l'eau  do  cuir. 

F.TiBEa  ,  ?.  a.  (  E'ti-ré)  Cbês  plnsienra  on* 
vriers,  étendre ,  allonger. 

ËTisic  ,  8.  f.  (  E-ti'zf-e  )  Phtisie  ;  maladie 
qui  consume  et  dessèrhe  toute  I  habitude  dm 
corps.  \  o^-.  Fièvre  éfitfue  au  mot  StiçÊit» 

KrtTE  ,  s.  f.  Voy.  Ailite. 

Ktoc.  s.  m.  (lioi.iniq.  el  Agricolt. )  Sonehe 
morir*  :  (%  rtaim  holfls  ne  viennent  ij"r  'tir  dt% 
éturs.  (  De  l'allemand  j/t»i  k  ironc  ,  soucu» .  J 

Ktoffe,  f.  (  E-tu-je)  Drap  (issu  de  fil, 
de  col'^n  .  de  laine,  «te  soie,  clo,  ^civ.inl  il 
fai  e  des  habits  ou  A  gantii  tte'i  meubles.  \,  li't 
lalin  b.irhare  Stugi»  .   dnive   de  l'allemand 

'/^  '•'"*  •  par  oppojit ion  à  Jorfur.  — Ma- 
lieret  de  quelques  aulies  ouviaj'e»  de  .Ma- 
nufactures :  //  n'y  a  pas  assez  o'étnffe  é  eê 
rl.i:  1(111.  — M.Mt  cMu  il  acier  commun  dont 
les  i»<M-i  urier» ,  etc.  loi  ment  les  p^ttie»  non 
tranchantes  de  leurs  onvra^  :  Ir  s  parties  tran— 
e|i.)nl(  »  «ont  f.iiK  s  d'un  meilleur  acier.  — Me— 
lan{;e  d  et.iin  et  depiomb,  dont  les  l'aetetirs 
d'nrçties  font  des  tuyaux.  — >ignr.  et  fam.  i.* 
l)'>pnsii»o'i»  heu<eu»es.  qu.ili'é*.  la'ens  :  Il  y 
a  di:  /  eh'lje  dam  te  jenne  ht  ^rnit'  —a.*  Coo* 
dit  ion  :  fTest  une  hnmme  de  hasse  etofie» 

KrotPrs,  plur.  (lmp>imetie)  Bénéfice qne 
I  ■  m.iiiie  Imprimeur  prend  sor  les  fra*»  d'un- 
pJe^>ion  d'un  ouvrage.  — Ij^s  obîets  de  eoin-* 
sointriatii»!  néee.v^aii  es  it  l*ilttprcs^i•Ml  .  tels  qno 
let  hl:*ricliel4  ,  les  t_)'mpans^  la  laine  ,  le*  boia 
de  halles  ,  tes  cuirs  ,  l'huile  ,  etc. 

Krt'rFÉ ,  iï.  «  part.  p.  et  aUJ.  Vove»  Etn/fer» 
— Kaiîiil.  Cn  hotnfftf  tlofff  y  bien  veîu  ,  bien 
meuble  ,  .1  son  aise.  —  Un  distours  bien  elt>jjfr  ^ 
rempli  de  toute  la  matière  nécessaire  et  coave* 

nohî»*. 

hroFFEi»  ,  V.  a.  {E-to-Jé)  Garnir  de  tout 
oç  i|iû  est  oct-eMaice  «oit  ponc  Ut  eommoditc^ 
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«oit  pour  l'H^rômcnt.  — Moffre  (îc  la  Tnf>t'pi*€ 
dai)6  la  quaiilitp  el  la  qualité  qu  il  faul  ;  U ou- 
vrier a  mat  élofi  ee  chapeau ,  cette  cuirasse, 
(])u  lalin  barbare  stttffare  ^rnir,  équiper, 
pourvoir.  Vo>'ei£/0^.) 

Etoile,  s.  f.  (E-toa-te)  Astre,  corps  Inmi- 
neux  qui  brille  au  ciel  pi-ndnnt  la  nuit.  11  50 
«lit  plus  proprement  des  étoiles  qui  comme  le 
voleil,  ont  une  lumière  propre  el  inhPK'ntc, 
et  qui  siKit  appelées^'jr<'i  ,  par  opposition  .iux 
étoifes  errantes  ou  ptantln.  {  hu  latin  steifuy 
«jui  a  la  même  sijçniSrni ion.  )  — Au  fig.  grande 
lumière;  lumière  bi  ill  -iilc.  — Hguif  en  forme 
d'floile.  — Marrjue  blanc  lu*  .sur  ic  iront  d'un 
Cheval.  — l'cnlc  oui  se  f  lii  au  verre  eJ  sur- 
toul  aux  Iwuieilies.  —Une  des  pièces  da 
moulin  k  nioul  ncr  les  soies,  —-lin  I.  de  l'f  r- 
rnquier,  tresse  de  cheveux  nu  milieu  du  fiunt 
d'une  perraqoe ,  dont  on  dirige  la  frisure  en 
clejx  ()'>rfion->  i|ui  se  f  cj^ai  «'cnt .  I  e  l'»-:  nlqlli^*^s 
appelieai  eeaiemeni  ëtuile*  de  peiils  bout»  de 
Irenses  de  elteveax» 

Etoile  àu  berger^  IVtoile  qui  pnrolt  la 
'première  apr^s  le  coucher  du  soleil  :  c'est  sou- 
frent lu  plan^le  de  Vénus  — matin  ou  da 
fo'ir^  l'hosphore  ^  nom  de  Venus  loi  s»ju  elfe 
brille  le  m  itm.  — lu  soir.  Vc-pt-r  ou  lli  spcr  ^ 
nom  de  Venus  lorsqu'elle  Ijiilie  le  j<>ir.  —po~ 
laire^  étoile  située  à  l'extiemilê  do  la  quj'ue 
de  la  peiitc  Ouisey  el  qui  est  la  plus  voisine 
du  P'^fr  boréal. 

È/oi/es  Je  Médîcis  ^  nom  donné  par  Gatil/e 
aux  -.itt  Uites  lie  Jupiter.  — Jr  Bourbon  ^  nom 
donne  par  quelques  .'\sironomes  aux  satellites 
«le  Jupiter ,  et  p.ir  d  antres  ,  Ik  de  prétendus 
salelli le»  qu'on  prélendoit  avoir  observé;»  autour 
du  soleil.  — //r  Louis'le-Grand  ^  nom  que 
"Dominique  Casiini  atott  TOttltt  donner  aujc 
saiolliif*  de  Salnme.  —errantes^  les  planètes. 
—Jlainbityantrs  ^  eerlainn  comètes,  à  cause 
de  leur  chevelure  lumineuse,  -^tombantes  , 
étoiles  qui  filent  ^  matières  00  whalaisou"*  m- 
flaiiimcf-s  «jiii  de  loin,  et  au  ni"mpnt  où  cllcS 
s'allument  .  re.Hseinbl(  ni  à  uc»  étoile-*. 

Etoile-plante  ^  jasmin  rou§e^  plante  grim- 
pante qui  croît  \  Cayonne  ,  el  qui  est  une 
espèce  de  Liseron.  —  Etoile  jaune  ,  Vo/ei 
Ornithogale' 

Etoiles  de  mer  on  A \trrtes  ,  penre  de  Zoo— 

Iihvtes,  de  la  famille  des  Kchinodci mrs ,  dont 
e  corps  est  ordinairement  pnrta^<>  en  plotienrs 
ray  ons  qui  p.trient  comme  d'un  cenire  ,  auquel 
e>i  nne  ouverture  commune  pour  1  entrée  et  la 
sortie  des  alîmens* 

l'rôvfth.  Loger  ^cauthér  à  /«  helle  étoile  ^ 
coin'hi-r  dehors. 

hroiL^. ,  ÉK  ,  ailj.  Semé  ^/toiles.  — En  t.  de 
Botanique^  dispose  00  divisé  en  foimcr  iVetoile, 
'^UneboulriUretnilrt'.  felofcn  fot  n-"  iW  t„ile . 

Ltoilkks,  pl.  Kn  Botanique,  nom  tionné  à 
un  ordre  fie  plantes. 

KToir.f,  s.  m.  En  Chirurgie,  sorte  de  h  in  ln-^-c. 
i'iT«Mi.£B,  S.  f.  Tulipe  d'un  beau  violet  et  d  un 
bean  blanc. 

.\  Ktoiler,  V.  pron.  'E-tna  lé^  T.  de  Mon- 
noie  :  hes  Jlans  et  les  carreaux  s'etotlent , 
s'ouvrent  par  les  cames. 
JCtoU  y  a*  f •  Longne  bande  d'étoffe  d'one 
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certaine  Inrpeur  que  le  Prèfre  met  snr  le  cou 
et  croise  sur  1  estomac  ,  el  que  le  Diacre  porte 
en  fa^on  d'echarpe.  (  Du  latin  siola  qui  signifie 

troprcment  une  rôl  e  iramanic  t  l'usage  des 
'aines  romaines,  et  tiout  les  deux  sexes  se  ser« 
voient  en  Grèce;  dériré  dugrec^/o/t',  fait  de 
stiUrin  équiper  ;  oi  n**r-  .  .  uuvrii.) 

hioNJtAMMEMTyadv.  \^E-to-na'tnan)  D'une 
manière  etonnaatê,  11  est  fanitUcar. 

KroxiCAKT,  ANTfi,  adj.  iE-to-uan^  an-te} 
(^ui  f^u'tne  ,  qui  S'irorcTi  l. 

hruNNÉ,  EL,  p  irl.  jj.  el  adj.  Voy.  Etonner, 
On  lit  d<itt9  la  ùémi/amis  de  Volinire  :  La 

nature  rf./in'i'  à  et-  tfitn-;cr  j  une'.tr .  po  11  à  ta 
vuii  de  ce  danger  Juneug.  Cette  ellipse  a  paru 
à  un  critiqne  éu'tt  II  op  hasardée. 

FroNNM  wtNT,  S.  m  {F.-ln-ne-rr:an)  .St'rpnse 
causce  par  quelque  chu:>c  d  inattendu.  11  ditfrre 
de  surprise  et  de  eonsternatiou ,  en  ce  que 
\  étnnn,  rrii  rit  f  si  |)!\js  dans  !o  s«'i:s  ,  cl  \  lent 
de  choses  blâmables  ou  peu  appi  cuvées  j  la 
surprise  est  plus  dans  I  caprin ,  et  vient  de 
choses  exiraordinaircs  :  la  consternation  est 
plus  dans  le  cœur  et  vient  de  choses  atHi^r  .iiitivs. 
Girard.  V .  Etonner.  — >Adni  ;  rat  ion.  — Kl  1  ;t  n  le- 
ment ,  seconsse  :  Eîonnemcnt  de  1 . n  <  ,iu  ^  etr, 

Eroltypn  ,  y.  a.  (E-to  ne)  .Suinrendre  pnr 
quelque  chose  d'inoiiinc.  (  i'u  la.  m  aiinnare^ 
employé  dans  la  même  acception,  el  qui  signiKe 

firopremtnl  fiapn»'!  dr  l.i  (ouJre.  — i. branler; 
aire  trembler  p<<i  (Quelque  grande  ,  quelque 
violente  eommolion. 

s'EroNNEB  ,  V.  réc.  Etre  ètnnnf  ^  sn'^iis. 
ËTo<ji  lAU,  subsl.  m.  {^E-to-kiù ,  s.  Itans 
l'Horlogerie  ,  petite  cheville  de  fer  qu'on  met 
en  pbisK'Uis  cas  à  la  circonférence  d'ure  r  uc 
pour  1  empêcher  fie  tourner  au-<let4  d'un  cer- 
tain point.  —>Anneau  d'une  petite  cheville  de 
fer  qui  tient  le  ressort  d'une  seiruic.  — En 
générai  ,  toute  pièce  d'une  machine  en  f^r  des* 
tinée  à  en  arrêter  ou  à  en  contenir  d'uuin-s. 

£tod  ,  s.  m.  1  able  sur  laquelle  les  BoacNers 
tuent  et  habdleni  l«-s  rnodions. 

EToi^rrAUE,  s.  f.  /uw^/o-aV)  T.  dcCuiaine  : 
Snuce  on  préparation  pour  manger  eerlain 
jçibicr ,  sur  tout  la  p.'rcb  ix. 

EToerrANT,  anil,  adj.  verb.  (  E-iou  /an) 
<^ni  fait  qu'on  étouffe ,  qu'on  respire  mal  ; 
Llialtur  èti^uff.inle. 

LTou)'ri.Mi:.NT  ,  S.  f.  {E-tou-fe  man)  5orte 
de  suffocation  ;  diflScnlté  de  r<  spii  er  :  D*oiii 

vii  nt  tft  etuuff entent  ? 

Etouffer,  v.  a.  (JS-Zov-/''')  ^cffoquer;  ôter 
la  respiration  ,  faire  mourir  en  suffoquant. 

(Dn  i^rec  t::pfu'in  allumer,  d'où  l'on  a  fait 
/u/j/i<f  l'aclion  d  allumer,  et  par  l'addition  li'une 
s  le  lalin  stu/a  étnve  ,  d'où  vient  le  fiançois 
étouffer;  parce  qu'on  étonffcioit  dans  une 
etuvc  ,  «i  on  V  dcnifutoif  trop  lon£;-tf  mps.  On 
eci  ivoil  autrefois  estuu^er.  )  — 1  igur.  1."  Sup- 
primer; cacher;  dompter  :  Etouffer  sa  dou^ 
ii'tir  ^es  soupirs  ^  ion  ressentirntnt  ;  cttu.Jfrr 
une  affaire ^  une  querelle  y  empêcher  qu  elles 
n'éclatent»  —a.*  Détiuiie  ;  clissiper  ;  faiie 

CCMn  r  :  Etouffer  i/ne  rd'olte  ^  une  ir/f/r. 

J..Tui'iF  F.K,  v.n.  Avoir  la  respiration  einpcchéca 
«— Fam.  Etouffer  de  rire^  riie  avec  excès. 
£tvvrir«iiA  ,  s.  m.  {E'tou'/oar)  Espèce  de 
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cloche  on  débotté  de  métal  poar  étouffer  des 
charbon». 

ErotipACE.  s.m.Chfz  lesChapolirt  le  >  e>iieHc 
l'rtotrc  Hnnt  on  lail  If  ^ capacifti  d'uri  ciiupraii. 

PiroT'ph,  s.  r.  I,a  partie  !•  plu»  i;r06M('ir.  lu 
rebiil  dp  la  tila>>»',  «lu  rbanvi<>  ou  «lu  lin.  (Du 
Jalin  itupa  ,  fait  <X.  vi^  le  lutiiiii;  srn»  dugirc 
ttupi  oa  sluppi.  ) 

§•1^.  «•!  Mettre  If  feu  ni/.x  rtunfcs^ 

échaiillei  f  fxciter  a  ta  vengeance,  a  la  n-vulle. 

ETOPpLR^r.a.  {E'tttu-pé)  Boucher  avec  des 

étoupri.{\yyi\^\.ittipart\  — CiheS  les  r.ti:>p>  lici  s, 

roiiiJier  U'»en<tioiis  loibletd'uii  chapeau. 

Etoweiiie  ,  s.  f.  Toile  à^étoupe. 

ËTOUPiFHis.  «.  f.  pl.  Femmes  qui  m^ltcnten 
étou^s  les  vieux  cor<l«ge«  pour  cairatei  les 
vaisfrcaux. 

Erni  rir-LE ,  «.  f.  {È-fou-p'-^'fr ,  m  monil- 
lant  Im //)  '!'.  d'Arlificitr :  Meclie  dccotonfilé 
et  roule  dans  di>  la  poudre. 

ETufjpii.LtB  ,v.n.  {E-tou-pi-glié)  Garnir let 
•  ilifirt'.H  d  elotipiUrs. 

Ltoi  i  in  .  5.  in.  {E-tnu-pein  ,  T.  de  Marine  : 
Peloton  dr  fil  de  carrée  pour  bourrer  la  poudre 
quand  on  rh.iri^p  un  c mon. 

LTounutiUE,  s.  f.  Actii»n  dVVoMf</i  ,  ou  ha- 
bitude de  fait«  des  «cliona  é  étourdi. 

EroiriiDl,  lE  .  5.  et  adi.  (,)ui  a;iit  avrc  impru- 
dence y  avrc  trop  de  précipitation.  (l>c l'italien 
storJito^  dérive  suivant  Mcnage,  dn  lalin  ilufi- 
Jus  sol,  inipolinirnt ,  eic.  et  suivant  Wacliler , 
du  celtique  be*lurzt  frappe.  ) 

A  r/InroviDiX  ,  iTouitoiMEirr  ,  adv.  D'une 
manîi^re  étourdie. 

Ktoobdir  ,  V.  a.  {E-lour-Jir)  Causer  dan* 
le  cerveau  quelque  ébianiement  qui  trouble  , 
quîsuspond  en  quelque  sorle  la  fonction  de» 
sens  :  //  /"/  dtiiina  sur  la  t/lr  un  cmip  île 
hdton  ijui  l'etuurJil.  (  Ue  liliilicn  itordue.) 
— Rompt  e  la  tèle  à  force  de  bruit  et  de  ciiail— 
Icrie  ;  Etourdir  les  on     s .  Causer  de 

l'ctonneinert ,  de  l'endjai  i  a<(. 

Figor.  Etourdir  lo  gmae  Jaim  ,  l'appaiser. 
— /a //wi/Av/r ,  rendoMiiir  .  la  cdmer.  i)n  dit 
dans  le  même  »ens  ,  étourdir  l'ajjliction.  -^la 
viande^  la  cuire  à  demi  :  Cette  viande  n  est 
qu'étourdie. 

s'ËTurRDiB  ,  V.  réc.  Se  préoccuper  ,  s>n- 
léler  t  li  s* étourdit  de  vaines  raison  de  re$ 
tiiimeres.  ^^S' étourdir  sur.  . .  .  ye  distraire  de 
quelque  chose  ;  s'empêcher  d'y  penser. 

ETuuiiOissAN't'  ,  a:(TS  ,  adj.  \h  tour-di-san  ) 
Qui  étourdit* 

ETOt'BniSSLMENT  .  «.  m.  {'E-ti)ur-di-re-man) 
EiTet  de  1  action  quir/o«/-i///.—KLg.  1  rouble  que 
cause  on  malheur*  une  méchante  nouvelle. 

F.Toi'R.SEAl'.  S.  m.  (  E-four-nô  ,  s.  d,  )  Oiseau 
noiiàtre,  marque  de  petite»  laclicii  giises*  de 
l'ordre  des  Passereaux,  et  de  la  famille  des 
Conirostres.  Le  bec  de  I  elourn»'au  .  presque 
aussi  long  que  sa  lète  ,  est  jaune  dan*  le  màle. 
(  Do  latin  sturnus  ,  qui  a  la  même  »if;niGra- 
tion.  ) — Ki^.ft  f;iTn.  Jeune  homme  qui  \eut 
faire  le  capable.  — Cheval  d  un  poil  gris-jau^ 
nltre.  "Voyez  "Fautonneau. 

Eth/MÉra  ou  TnAMTES,  s.  f.  pliir.  ToUes 
d'éioupesqui  se  fabriquent  en  Picaidie. 

EtraME,  adj.  m.  et  fcn.  <^ui  n'e&t  pas  dans 
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l'ordre  et  l'osage  commun.  (Dn  lat.  extren^us^ 
qui  signtlic  proprement  etrongff.  ) 

llTHA.vr.KM EHT ,  adr.  {JEr4rc9s-ie-mam)  D'aae 
manièie  étrange, 

LTKAXiKJUl,  iAB,  S.  (  È-trnn-fé,,  é-ra).  Qoi 
est  d'un  aulre  pays  que  celui  f^e  ^•1n  actuelle 
résidence,  -—i^m  n  esl  paj  du  pa^  ».  — t^ui  n'est 
pas  de  la  famille,  de  la  Compagnie,  ée  U 
Coinmunaut<^.  (  f>u  latin  estrmnmts^  quial* 
même  .«ignincaiion.  ) 

ETnANGçn ,  KRi ,  ad}.  Qui  est  d'une  antre 

Nalioii  ;  Climats  y  pays  etraite,er%  :  toi:  t  :i  m  r  i  ^ 
lot!-  ,  plantes  étrangères.  »  ^ui  n'a  aucuir 

ruppoctâ         Ce  /ait  .ce  raissonnemtnt  est 

étranger  à  ta  i  ause  ;  ces  intérêts  lui  saut  étran- 
gers, l^ui  ne  participe  point  à...  qui .  n'entre 
point  dans».*.  //  est  étranger  à  toutes  /es 
intrigues ,  eic— En  Médecine  et  en  Chtcvrjiiey 
un  corps  étranger ,  qui  se  troave  dans  le  eorp» 
de  l'animal  contre  .ta  nature. 
^  Etbanobx,  V.  act.  Chasser,  éloigner  d'an 
lîeu  ,  desarrouf iirner  d'v  venir  :  Ftr,tn,:^er  le 
gibier  d  un  paj  s.  On  dit  aussi  i  étranger  :  Le 
gihivr  s  est  élraagé  de  ce  canton.  -mmXi  se  dit 
lam.  des  personnes  :  Ktrnr£;/-r  1rs  importums  g 
fet  /tomme  s  est  étrange  de  cette  maison. 
Etiaroictb,  s.  f.  ^raetére  de  ce  qui  fat 

éf range.  Mol  nouveau  qui  .  suîvnTil  I.a  rfarpe^ 

e»!  nécessaire,  etqne  1  exemple  t^sulu»  grande 
Eeri  vains  devroit ,  dit -il ,  nvoir  cteia  consacré. 

On  l'emploie  aujourd  liul  >ans  difficulté. 

Ethangi-k,  ee  ,  pari.  pass.  et  adj.  Vorea 
Etrangler. — Kig.  i."  Distuart  étrangle  ^avi 
n'est  pas  ass^cz  rtendu.  Habit  ^  tarriJor 
etrang/é ,  trop  étroit. 

ETBA?rr.i.EMbifT ,  s.  m.  (E-iran-g/e-man) 
En  Médecine,  resserrement  exces»if.  (Do  Int. 
itrangulatus  ou  sirangulatiu.  )  — En  Botani- 
que ,  parties  étroites  plus  ou  moins  allouai  es  , 
qui  dans  certains  légumes  rénaissent  les  arii- 
culalions. .En  Hydraulique,  en^bnit  dune 
c-uuduiie  où  à  raison  du  frottement  ou  de 
quelque  autre  obstacle .  l'eau  ne  passe  qu'avec 
pcitie.  — Kn  Knîoniolos^ie  ,  filet  d.'llé  qm  unit 
les  deux  partie')  de  certains  insectes,  tels  que 
l'arai^nre  ,  la  guêpe  .  ete. 

Lrn^Nr.i.t  h  ,  v.  a.  {E-tmn-qlr)  Faire  perdri* 
la  respiration  et  la  vie  ,  en  pressant  le  gosier 
ou  en  le  boucheut.  (Do  latin  stranguiare  .  fait 
dans  lamôinc  signiflealion  du  grec  stragga/oé.) 
— Fig.  Ne  pas  donner  l'étendue  nécessaire  à 
une  chambre ,  à  un  raisonnement ,  elo* 

Etrangler  une  affaira^  la  fuger  à  la  hiie. 
— familiérem.  Que  re  morceau  m  éfranete  si 
/e  mens  ,  sorte  d  imprécation  ciont  l'origine 
remonte  aux  temps  oA  ,  pour  tirer  la  preovc 
d'une  accusation  ,  on  exorcisoit  le  pain  .  !  e.-n, 
etc.  présentés  à  l'accusé.  On  croyoit  qu'un 
coupable  ne  poavott.  pas  avaler  oa  — leemi 

de  p.iin  exoi  t  isé. 

ËTaANr.LUhs ,  s.  f.  En  t.  de  Manufacture, 
défaut  qui  provient  des  faux  plis  durant  le 
foulage  des  draps. 

ËTBAN0U11.I.OV  ,  s.  m.  {£-tran-g/ti-g/ioft^ 
mouillea  les  //)  Maladie  des  chevaux  ;  espèce 
d'esquinancie.  —Soi  le  de  poire  fort  .-^pre. 

EraArE,  s.  f.  i'clite  faucille  pour  couper  le 
chaume. 
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EtlArtk,T.a.(£-/ra>/rr)  Couper  le  chrame 
ftwc  vite  itrape, 

Ktk  avi  ,  I*.  r.  c  £-/rtf-Av)  T.  de  Marine  : 
lil  largeur  du  bord.-iKe. 

BT«4Qoia ,  V.  a.  (  lstr&-ké)  En  I.  dé  Véiif  rîtt, 
tuivi  e  un  Mimai  à  M  trace  aur  la  neige  jusqu'à 
•oa  gUe. 

ËraASst^a.  f.  Voy.  Suasse. 

ErnarB,  a.  feni.  Fièee  de  boia  qni  forme  la 

l^roij»*  ti'tjn  vaïs«rau. 

hrnE,  s.  m.  Ce  qui  est  ou  qui  rxislp  :  L'Etre 
tout-ernin  ;  la  autres  êtres  n  exiitcnt  t^ue  pur 
lui.  —  L'exislence  :  Q dt  îhfu  qui  nous  a 
donné  i'étre.  —Au  pluri<-l  ;  Les  ètrts  d' une 
maison  ;  Uit  dej^rès,  corridors ,  chambre»,  etc.  : 

t5<J»'«/V  ,  ronrifn'tre  les  iltcs. 

lin  être  de  raison  ,  ce  qui  n'existe  que  dan» 
l'hnagination. 

KiBit ,  verbe  auxil.  Exister  ,  subsister:  nvfc 
celle  difl'érence,  »uivaDt  Girard  ^  i\u^tre  con- 
▼i«nt  à  tovtet  sortes  de  sujets,  substances 
ou  modfs  ,  et  à  toutes  les  ni;itn»'if»  iViire, 
aoit  réelle»  ,  soit  icMales  ,  >oit  quatiriraiivi  s  ; 
^n*exister  nr-  se  «lit  qtie  »lts  substance»,  et  seu- 
lement pour  en  inarq  ii-r  Vitre  réel  :  et  qae 
»«fA*/jfer  s'applique  (^f^nlemrnt  nux  »iib-lanres 
H  aux  modei  ,  mais  avec  un  rappoil  a  Ij  durée 
de  leur  être  qae  n'expriment  pas  les  deux 

Iirfmirrs  mots.  (  Du  latin  «/tfri*.  }  — I/osrge 
e  plus  ordinaire  de  ce  verbe  est  d  attribuer 
quelque  ehose  i  un  sajet  par  des  adjeelifs  00 
des  adverbes  auxquels  il  se  joint  :  Jl  fit  ^aj,-r  ^ 
gtaud  ,  vertueux  {  il  e*l  debout ,  font  he  ;  il 
est  bien  ,  mieux  ^plut  mat%  rte.  —  Appartenir: 

C.t  tte  maison  est  à  moi  Comme  iw^personn^l 

il  régit  de  arec  l'infinitif  :  Il  est  beau ,  il  est 
vtite  i/e..*<«*On  dit  encore  impersnnnellement, 
il  est  pour  f7|f  —Suivant  quelque»  Gram- 
roàinen<el  I^exicographes .  cl  rArndi'mie  elle- 
tn^me.  If»  prctei  il»  detre  s'»  inploifnl  souvent, 
(lu  moins  dans  le  style  familier ,  |iOttr  ceux 
iValler  :  J'ji  fié ^  je  fus  chez  •  .>«!.  Il  seroîl 
beaucoup  plus  léguliei  de  ne  jamais  confondre 
•insi  deux  verbes,  dont  Ton  de  sa  nature  si- 
gnifie mauvement  ^  et  l'autre  rrpns  .  puisqu'il 
ne  renfeime  proprement  eu  lui  que  l  idi^c 
d'existence.  {  f«e  m<^me  verbe  a  voe  multitude 
d  ;mh(  >  rmnlni^.  pir  jiif  lou'»  excl(i«i veinpnt 
p-fipre»  à  la  Langue  t'iançoise»  Voyez  le 
VirtîftrtnaheA^  l'Aoedémie  et  ser-toat  lelM^ 
tiu'"''iiri  (]rtli.jur.  ) 

htAÈcta,  V.  a.  Rendre  plus  étroit. 
s'Eratoa  ,  t.  pronom.  Devenir  pin»  étroit, 
•i-^Se  dit  en  U  demmiége  d'un  rbeval  qui  perd 
de  son  terrain  ^  qni  a'approche  trop  du  centre 
de  \.i  voile. 
KTa^cissEMKrr«a.  m.  (  S-/r^nV««iH»mf  ) 

Acliim  iVètrécir, 

I-.TRf  cissi  na ,  ».  f.  Étnl  de  ce  qui  est  élréci. 

KTRKir.MoiRs,  s.  m.isr.  pliir.  (  E-fré^noar; 
înouillei /fn )  T.  de  IMenuisier  :  Oeux  morceaux 
de  Loi»  percés  de  plusieur»  trou»  el  joints  avec 
dea  elieviUea.  Ha  aerfeal  au  même  usa^e  que 
le  aergent.  Tn^. 

RraRiic  ,  a.  m.  Paille  qni  sert  de  litière  eux 
chevaux.  TrA^. 

Ktrcindrb  ,  V.  ai  Serrer  fortement  en  liant. 
(Uu  lai.  stringere^^akëïà  fluémp  signiiicaUeaO 
T.  1. 
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•^On  dit  figurém.  Ètrcindre  les  nœuds  de 
r  amitié, 

l'iovcrbial.  Ow/  trop  embrasse  mal  étreint  ^ 
celui  qui  enlrcpii  Dd  trop  d'aflaires4  Ufois  ne 
réussit  pa». 

£i  H£tx  lE,  ».  f.  L'action  à'étreindre. 

ElttLN.XK.,  ».  f.  (  L'ire-ne)  lir^ruX  qu'on  86 
fait  au  commenceinenl  de  rh;ique  iinnee.  ^  JJa 
latin  strena  ,  (ail  dan»  la  même  s'gnifieation 
de  S'renfja^  déesse  de  la  foi  ce:  parre  que  !c-s 
branches  coupée»  dans  un  Lui»  c-oitsacrea  ceUe 
JieessenjMnt  «.lé  présentée»,  le  premier  jonr  de 
l'on  a  l^atîtis  rui  de.<(  5ai;ini,  qui  partagea  le 
Irone  de  Uomc  avee  kun  fondateur  ,  ce  prince 
le»  reçut  comme  un  heui«ux  augure  ^  et  en  ou* 
loi  iisant  rei!e  coutume  pour  1  avenir  ,  voulut 
que  le  nom  des  piésens  qu  on  se  fcroit  en 
I  appelât  l  orlgine.  ) — La  première  cbo^e  que 
vend  un  Matrliand  quand  sa  boutique  est 
ouverte,  —b  igur.  Le  premier  usage  qu  on  fait 
d  une  chose. 

hxRLUNJ.n.T.  art.  (E^ré-né)  Donnr  <?,  s 
éireniics.  —Acheter  le  premier  à  un  M  i  chand. 
— l  ig.  .\voir  le  premier  us.-ige  d'une  cl. ose. 

ETac^NKI  ,  v.  n.  Il  »e  dit  du  premier  argent 
que  reç  oit  un  iM  i  chaud  de  sa  mai cbandtac  ^ 
tlii.n->  1.1  joi-mee  ,  etc. 

i  T<  t:siLL«)H  ,  !i.  m.  (  Mouille»  ]»»  //)  Pièce 
de  h'i!>  q  li  n  I  d  ;»p:)ui  uu  d'are  boulant  pni;r 
sou'enii  ilej  murs  qui  di  ver^eni  ,  cl  toul  ce 
qui  a  besoin  d'i'ire  nppn>^  de  même. 

l'.tJUAin  cNM  n  .  V.  acu  { E-tre'ti'gfittmné) 
Melde  des  eueulnifiSm 

ETtiiKR ,  S.  m.  (  E'trié)  Ksp^ee  d'anneau  de 
fer  o  i  (!";uitie  me, al  .  qui  j)end  d'un  cute  et 
de  l'uiiiie  par  une  courioicà  la  selle  d  un 
cheval  ,  el  ((ui  sert  à  appuyer  les  pied»  da 
cavalier.  >  Itu  l.itin  barbaie  st/epa.  ium  ^  hit 
du  mol  non  moins  bai  bare  strtpa  emploré  par 
le«  fùriivainsde  la  bas»e  latinité  dan»  le  sens 
A'étrier,  Ménage.)  —En  Chirurgie ,  bandage 
pour  la  »aign<^e  du  pied. 

A^'oir  le  pird  a  t'elrier^  au  propre  ,  être 

f)i  et  à  partir.  —Au  fîg.  dtre  dan?»  1'*  chemin  de 
A  fortune.  — Fig.  el  fam.  I Efn-  fcrn  e  sur 
ses  élriers  ,  n'eti  e  pas  ai»-*  à  ebianler  dan»  »ea 
résolutions.  — a.*>  Faire  perdre  les  étrierté 
fjiit/i}u  tin  .,\('  diTonrei  ter  ,  le  ntellie  er'  dé-« 
sordre.  —  Courir  a  Jranc  étrier  ,  courir  fn 
poste  à  ebceal.  —'Le  pied  de  /'c'/r/er ,  dans  un 
clipv.il .  le  pied  gauche  du  devant .  le  pied  du 
montoir.  •—l  ia  de  l'étrier ^\in  qu'on  apporte 
anx  voyageurs  àû  moment  de  leur  départ. 
-—Bas  à  rfriers  .  bat  qui  n'ont  poîn!  de  pied. 

ËTaïKaK,  ».  f.  rclite  bande  qui  sert  à  attachée 
les  étriers  à  la  selle, 

Kttiici  é ,  ÉE ,  adj.  ( E-tn'gbé)T.  de  Véne- 
rie .  Cliien  étriftué ^  qui  a  pcu  de  eorpayet  qnt 
est  haut  sur  ses  jambe». 

RTaiLLB ,  s.  f,  (  E-tri-glie  ;  mouille»  lea  W) 
Instrument  de  avec  lequel  on  6îe  la  crasse 
attachée  a  la  peau  et  au  poil  des  chevaux* 
(l)u  latin  sirifiil  on  sirigilis ,  inMremenl  aved 
Ic(|ucl  les  .\neien*  se  làcloienl  le  corps  dans  le 
bam  4  fait  du  grec  stie^gis ,  qui  a  la  même  »i<* 
unification.)  —Pupulairemcntt  Cabaret  où  Ton 

fait  p.'tyrr  trop  rtier. 

lbTau4M,  T.  a«t.  (^E-iri-glié  )  frotter  «a 
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cheval  av«e  V^trille.  (  Du  latin  ftt^gitêrt  cm 
ttrigillare.  — Fig.  et  fam.  Battre;  losst-r. 

ËTBirVftA ,  V.  a.  {E-tri-pg)  Olei  les  triprs 
d'an  Miimal.  —Le»  Cordiert  dis«nt  qu'un  cor- 
dage ff'ctrippe  lorsqu'il  t'en  échippe  dei  fila- 
mens  de  tou«  le»  cotes. 

EriKioEa ,  v.  act.  (  E-tri-ké)  T.  de  Péebe  t 
Passer  les  iloigts  entre  les  harengs  qui  sont  aux 
ainelles,  pour  les  empêcher  de  su  louclier. 

ÊTiUTt  ^adj.  Ter.  de  Vénerie:  Un  terrier 
étriité ^  <]ui  a  les  jarrets  bien  formés. 

hTBivifiBK  ,  ».  f .  Courroie  qui  serl  à  porter 
les  it  tiers. 

Domnêr  tes  étri^iires  à  quettjuun ,  le  frap» 
prr  avec  des  étriviéres  ou  tout  autre  fouet. 
— i'ij}.  et  fam.  Le  maltraiter  extrêmement  et 
d'une  manière  dédionorante. 

KrnoiT  ,  ^TaoïTE  ,  adjicl.  (  E  troa  ,  troa-te  ) 
Qui  a  jjeu  Ue  iarj^eur.  — Au  fig.  qui  est  fort 
borné  :  Génie  étroit  ^esprit  ctrviti  et  piov»ib. 
froni  étroit  ^  (rànc  étroit.  — Kn  Murale,  il 
se  dit  par  op(>0Silion  à  relàdte  ,  et  sij^nilie  ri- 
goureux «  sévère  :  'Etroite  obsert'rtnre  ;  con- 
scicni  e  étroite.  Dans  cetlc  acccptio^i .  rfntit  est 
*  s^noM^me  de  tUict  ;  avec  cettf  diUVrence, 
•tttvant  "Roubauti^  nvt*étroit  désigne  p1ut6t  ee 
tjuc  la  chosp  est  en  soi  ,  »*'  iirii  t ,  la  m.mii  i  f 
(lunl  on  la  prend:  Une  obligation  est  étroite 
[  I  ij^oureuse  ]  en  tite^méme  ;  et  .on  prend  une 
obligation  dan»  te  sens  strict  ou  dans  luutc  la 
rt|;ueur  de  la  lettre. (  Dm  Ut.  «/rir/uiffaitdans 
le  même  sens  de  stringrre  terrer ^  pireindre.) 

Chvi'ai  étroit  de  boyau  ,  c|uia  peu  de  flâne. 
^Conduire  un  che^'at  étroit ,  lut  donner  pOB 
de  terrain, empêcher  qu'il  ne  marche  large, le 
rapprocher  du  centre  de  la  volte. 

A  r.'éTRoiT ,  adv.  Uast  un  etpaee  étroit: 
iéOgi'à  l'étroit. 

Figur.  Etre  à  fitroil  9  réduit  à  fétr^it^ 
fifre  à  l'étroit  ;  êtrf  pauvre. 

£noiT£.NbNT  ,  adv.  (  E-troa-te-man)  A  l'é- 
troit :  Logé  étroitement.  —  Extrêmement  : 
Etroitement  uni.  — A  la  rigueur  :  S'altavfirr 
étroitement  à  la  règle.  —Expressément  :  On 
tui  à  étrwtematt  d^endu  ,  e^t^nt  étroitement 
de...' 

ËTBONfS.  m.  Matière  fécale  quia  quelque 
eonsiitanee.  Il  te  dit  de  ee11<»  de  lliorame  et 

de  quelques  nniniaux.  Par  politesse  on  évite 
l'usage  oe  ce  mot  dans  la  conversation.  (  Du 
TiUin  barbare  stntntus ,  employé  dana  la  basse 

latinilè  avec  la  môme  signification.) 

ÉTaossoNKEa,  v.  a.  iÈ-ironso-nè)  Etron* 
tonner  un  arbre ,  en  eooper  tontes  les  branches 
et  ne  lui  conserver  que  le  tronc. 

Etrope  ou  Hehse  oe  poulie,»,  f.  T.  rîo  Ma- 
rine :  La  corde  qui  soutient  et  suspend  un 
moofle  de  poulie. 

Ktrousser  ,  T.  a.  {E-irou-€é)  Adjuger  en 
justice.  Vieux. 

Etruffé  ,  É£  «  adj.  (  È'tru-^fé)  T.  de  Chatte: 
XJn  chien  étruffr  y  «levenn  lioitriix  par  qurhpie 
défaut  de  la  cuisse.  L'état  ou  le  mat  de  ce  chien 
t'appelle  étru§ure, 

T  Tr.rsQVEs .  m.  pl.  (  T.-trus-lr  >  Ancionn 
babilaq)  de  l'Ltruiie,  dont  il  re.ole  beaucoup 
de  monamcns ,  qu'on  appelle  du  jnéjua  nom 
Ètrvçtttt»  iUu  Ulia  etruuus,^ 


E  T  Y  . 

ETiîVIft.  fém.  Travail ,  application  d'etpriC' 

pour  apprendre  les  sciences  ,  les  leltrrs  ,  les 
«ris.  (Du  lalin  studium  ^  fait  dans  le  même 
sens  du  grec  spoudé  attention  ,  soin  parti- 
culi»  r  ,  etr.  )  — Connoissances  acquises  par 
rapplication  de  l'esprit  :  Il  a  de  l'étude.  — U 
te  dit  par  extension  de  toute  antre  chote  qu» 
sciences  :  La  bonne  chère  est  toute  som 
étude.  Autrefois  on  auroil  dit,  au  masccultn  , 
tout  son  étude,  —Lieu  06  les  gent  de  pratique 
mettent  leurs  papiers  et  font  leurs  écriturea* 
—  DesMnt  particuliers  d'un  Peintre  y  ctaaia 
qu'il  fait  en  exerçant  son  art. 

Ce  jemnu  Aomme  0  Jait  ses  études ,  a  étudié 
en  Grammaire  ,  en  lihétoiique  et  en  Philo- 
sophie :  //  a Jait  de  bonnes  études  ;  il  a  étudié 
avec  choix  etavee  ancc^s. 

Etitdiant  ,  s.  m.  (  E-tu-di-an  )  Celui  qui 
étudie;  Ecolier  ;  Etudiant  en  Médecine  ;  il  y 
a  bien  des  Etudiant  dans  cette  Univ  ersité. 

Etudié  ,  hE  ,  part.  p.  d' Etudier ^eikdi^,  ¥tûk 
avec  soin.  —Feint  ,  affecté. 

ETt'Din,  verb.  n.  (E  twdi-é)  S'appliquer  à 
quelque  bcience  pour  l'apprendre,  \oyex  j4p- 
prendre.  (Du  lalin  studere^  fait  avec  U  même 
signification  de  ttudium,  Y.  £f u^e.  )  —Faire 
ses  études. 

£ti'DI£h,  V.  a.  Il  a  le  mi^me  sens  que  le  neuL 
Etudier  les  Hfuthémotiques  ,  FHhtvin»  ute, 

—Tâcher  d'entendre  un  Auteur,  une  affaire. 
— Tâcher  d'apprendre  par  coeur. -Méditer; 
préparer  ;  composer  :  Jf  étudie  ee  qttil  doit 
i/iVr.— Fig,  Obterver  le  génie  «  les  incliaatioos 
d'une  personne  :  Taijort  étudié  cet  homme. 

s'Ervuisa  a  .t.  pron.  S'attacher,  s'appliquer  : 
Il  s' étudie  é  plaire. 

Etl'DIole,  h  m.  Petit  buffet  à  plusieurs  ti- 
roirs,qui  se  place  sur  une  table,  pour/  serrer 
det  papiert  d'étude  ,  etc. 

Eti'I,  9.  m.  Tout  ce  qui  est  fait  pour  con»- 
tenir  et  pour  conserver  une  chose.  (Suivant 
Hubert  Etienne^  Nicot  et  le  P.  Laltbe^éu 
latin  ///rra ,  qui  signifie  la  même  chose:  sui- 
vant Ménage  .  de  l'italien  stuccio  dit  pour 
attueeio^  dont  n  tignifieation  ett  égalenent  la 
même.) 

Ltvvi,  t.  f.  Lieu  qu'on  échauffe  pour  faire 
tuer.  On  le  dit  plut  souvent  au  pl.  Aller  etus 

étuves.  (  Du  latin  barbare  stufa.  V.  Etouffer.) 
—Sortes  d'armoires  propret  aux  gardeiobes, 
aux  offices  ,  etc.  pour  faire  léeberle  linge,  etc. 

EroviEft.  f.  Certaine  manière  de  ruire  , 
d'assaisonner  les  viandes .  du  poisson  :  Mettre 
du  i  eau  ,  une  carpe  à  i'étm  ée  i/aire  une  éturée 
de... 

Eti'vemsbiT}  t.  m»  (£-/«»-4W-MiaA  )  Aciios 

àîetuver. 

ETirvER,v.a.(£-/ir-#Ol<*VC^^  netlojer  qnd- 

que  plaie  ou  blessure  en  nppny.-mt  dour»  rnent. 

Etoviste,  s.  m.  Baigneui  ;  celui  qui  tient  det 
ituvet. 

EtVMOLCGIE,  s.  f.  (  F-ti-mo  lo-jt'-e)  Origine 
d'un  mot  :  la  source  U  où  il  est  dérive.  Expli- 
cation de  ton  véritable  tent ,  par  le  sens  parti- 
culier de  fharnn  île»,  mots  élémenlaiie^  dont  il 
est  composé.  ^  Du  s,r.  etumologia  ^{aiiX  d'etunoi 
Trai«  véritable^  et  de  logos  OMt» dérivé  da 
itfsSit  du*) 
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ETTKOLor.iQnE,  adj.C  j^>ri»M0-/«-/V^ifr«)  Qai  ville  de  VOmbrie  dans  les  A|»emiîns,  (avfoufw 

ttnpport  k  Vt'tj'- m o /agit.  d  hui  Guhîo  ri  chei  les  hl lujqurs  Ikotu-t.) 

Ktvakvlogists  ,  s.  m»  Celai  qui  recherche  Elles  sont  chargées  U  inscripuons  j  deux  en 

1*01  igine  des  mots*  earactères  latins,  et  cinq  en  caractères  ètru»- 

tu.  Eus  ,  parf.  p.  du  verbe  >Y»'o/V.  («  ,  û~e  )  qucs.  hl i es  n  ont  point  rU-  expliquées  ,1a  langue 

Il  ne  s'emploie  que  dans  les  temps  compoaés  étrusque  étant  perdue  depuis  lone-terops.  Ua 

de  s<Mi  verbe:  J*tÊi  eu  ;  la  Jievre  qu*il  avoit  les  croit  antérieures  au  recne  de  Numa» 

êue.elc.  Ein.ociES  ,  s.  f.  pl.   1".  de  Liturgie  .  Met.'», 

ËbaAGES ,  snbst.  m.  pl.  Prèlres  Gaulois  on  viandes  quon  envo^oit  pour  eire  bénites} 

Druides  qui  s'appliquoient  à  la  Physique  et  a  espèee  de  pain  béait  dana  l'Kglise  giecque. 

l'Astronomie.  (bu  grec  «w/eff^  ja  béaia, formé  dMibien, 

Ei'CEBfi ,  s.  r.  Espèee  d'abeille  dont  les  an-  et  lègô  ]t  dis.  ) 

tennes  ti-es-longues  ne  sont  pas  brisées.  (Du  Euménidks,  s.  f.  pl.  (  Mythol.  )  Furies  de 

^ree  tu  bien,  et  k<-ras  corne  ou  antenne.  )  l'enfer.  (  Du  grec  euménidit ,  fait  par  nnii- 

Et;cNARisTiB,s.  f.  (Eu-hi-ris-t(-e)  Le  Snrre-  phrase  ,  à'euments  doux  ,  hienfaisaal  y'fotmé 

ment  du  Corps  et  du  ^ang  de  N.     J.  C.  sous  d  eu  bien  ,  et  ménos  espi  it.  ) 

les  espèces  au  pain  et  du  vin.  (i'u  grec  eurhm-  EvMoaPBBS  ,  t.  m.  pl.  (  Eu-moT'fe)  Genre 

Mj/m  action  de  gr.ices ,  formé  d'rw  bien  ,  et  d'inscctt's  coléoptère  s  ,  dont   Ir^  anleimes  en 

eharii  grâce;  parce  que  ce  sacrement  est  l'ac-  massue  sont  plu»  longues  que  le  cuicelet.  Ils 

tien  de  giaee  la  plus  agréable  4  Dien  qu^ua  appartiennent  an  aoos-ordre  des Tridact^  les  oa 

duétien  puisse  lai  rendre.  )  1 1      re».  (  Du  grec  ru  bien^et  mer^<foraiej 

EucHAaiSTiODEyadj.  {^Eu-ka-ris'ti-ke)  Qui  k  cause  de  leur  beauté.  ) 

appartient  au  Sacrement  de  r£tf«Aar/ift>:  Les  EnHtTQOE,  s.  m.  (  Eu-nu-ke)  Nom  donné  i 

espaces  fut  fimristiques.  un  hunime  auquel  on  a  ote  la  faculté  d'engen- 

EncoLOCSfS.m.Livredeprièresob  se  trouvent  drer,  et  dont  on  se  sert  en  Orient  pour  garder 

l'Office  du  Dimanche  et  celui  des  Fctes  ch6-  les  femmes.  (  Du  ^ee  eunomhos  gardien  Ju 

mées.  (  Du  gr.  euchi  pnère^at  lùgot  discourt}  lit ,  formé  à^euni  lu  ,  et  ét  hô  je  ^arde.)  — Sect  e 

discours  de  prières.  )  d  hérétiques  du  Ui.*  siècle  9  qui  M  mutiioient 

EiTCRASiE,  s.  f.  {Eu-kra-tf-e)  T.  de  Méd.  eux-mêmes. 

Bon  tempérament.  (  Du  grec  eukrasia  ,  formé  EufAToiRE ,  s,  fém.  (  Eu-pa-foa're)  Plante 

dans  la  même  signifioation  dVif  bien  «  et  Araiis  vivace  ,  n  Heur  flosculeu>e  ,  qui  croit  d:ins  les 

tempérament.)  terrains  humides,  deteraivc  ,  hep.itique ,  apé^ 

EvcBrraiB,s.  f.  (Bu-kri-ff-e)  Grand  arbre  ritiva,et  dont  la  racine  est  un  lort  purgatif, 

du  Chili ,  appelé  aussi  chêne  du  C/ti/i  ^  (Utnt  (Du  ^rec  eupatoriun  ^  forint  (\Eupafor  bon 

le  bois  est  rouge  et  presque  incon  uptible.  pére  ,  surnom  de  A/iMrWa/r  ,  roi  de  Tont ,  à 

(  Du  gree  eu  bien  ,  at  kn^kios  eacbe  ;  pui  ce  qui  on  atlriboe  U  déconrrert»  de  celte  planle» 

3ue  sps  semences  sosl  reafonBèet  daos  vae  Eupator  a  ponr  raeiaea  eu  bien  ^  et  f^tir 

ouble  capsule.)  père*  ) 

RpMo«iTMt,s.m.(^tf^/-SMiNi-'frr)lMtro»  Bupatoire /emel^  m  Béktrde  y  Comuet  ^ 

ment  de  Phya.  proprtà  mesurer  la  saltibrité  de  Chancre  aquatique ,  plante  annuelle  qui  croit 

rnir,on  plutôt  è  évaluer  la  quantité  de  gas  dans  les  fosses ,  il  fleur  flns'^uleuse ,  d'une  sa- 

oxigène  qui  v  existe:  il  a  été  inventé  par  l'Ahbé  veAr  écre,  et  dont  les  feuille»  imitent  celles  de 

I^'mI^m. ( Du  grec  ru</ioi  iereia^  fait  d'eii^/a  iVopatoire  et  àm  chanvre.  — Eupa/oire  de 

temps  serein  ,  et  de  m?7ro/i  mesure.  )  filesur  .  plante  vivace  à  fîeirr  radiée,  origi- 

EruioMÉTHiE ,  s.  f.  (  Ph^siq.  )  Art  d'anal/ser  naiie  de  Languedoc  ,  d'une  odeur  forte  et 

Tnir  atmosphériquefet  sur  tout  de  reeonnoliie  agréable ,  d'un  goôl  amer:  on  la  nomme  aussi 

com?ii»Ti  il  cunlient  de  parties  fl  air  Tilal  ou  de  Ai  fiitlifre  eupatoire. 

iaz  oxigcne,daos  un  heu  quelconque.  Vojes  Ei  pataihes  ^  adj.  et  subst.  m.  pl.  (Antiq.  ) 

Ittdinmêtré.  Soi  nom  par  lequel  éloiènt,  il  Corinthe  ,  dis* 

EiTEXIF.       f.  (Eu-rk-ff-e)  T.  fie  Méderîne.  tiii^i/i-s  des  Plébéiens,  les  inrmhrei  de  quelque» 

Bonne  disposition  du  corps.  (Du  g,ree  «14  bit'iv,  familles  anciennes  et  puissantes ,  qui  etoimt 

et  fttxit  imbilnde  du  coi  p».  )  à  la-  téte  du  gouvemement.  (  Du  gr.  eapatridi» 

VMJtJM%^*,{.{Eu-Jre-te)V\M\9  annuelle,  noble,  patiicîen  ,  f/ii  <1  fu  bien,  et^tfî^r  pète  $ 

è  flf^urs  raonopétales  persottoées.  Elle  est  ce—  ué  d'unbon prre  .  lirn  nr.  ) 

phalique  et  ophtalmique.  CHs  en  eonnoll  plte-  EvrEPSi£,s.f.  (£M-/>^/>-f/'-f) T.  dfc Médecine: 

aieurs  espèce».  (  Du  grec  euphrasia  joie  hnn-  Bonne  digestion.  (  Du  grec^  euprpsia  ,  formé 

n^te  ,  forme  A'eu  bien  ,  et  phr^n  espj  tt  ,  seit*;  Xcu  bit»n  .  et  peptô  fe  euis,  |e  digère.  ) 

à  cause  de  se»  vertus  medicioale».  huphrai^c ^  Ei  phemik,  s.  f.  {  Eu-fé-mf-^  ,  Prières  des 

comme  récrivent  quelquea-nni  ,  «eroit  ploe  Lacédémoniens,  qui  consistoient  à  demander 

«onforme  à  Tetymologie.  )  seulement  aux  Dieux ,  ut  pult  h  m  bonis  adde- 

Ercr.ossE,  s.  f.(E«-^/ï»-<-tf)(i«nred  insectes  /■<•«/.  (Du  grec  euphrmia  ,  lit  din^  le  même 

lijménoptères  de  Cajenna  et  de  Surinam,  sens ,  d'^/4  bien,  et ^Af-'/nne  dis.) 

d«int  fa  lèvre  irir<  i  i»  ui  e  esf  pt  <i]nn;;ée  en  une  EcPHÉMisriE ,  s.  in.  {  Eo-Jr-rti: -me  )  T.  da 

espèce  de  langue  musculaire  très-longac.  (Du  Rhét.  Fijg'Mc  ou  Irope  ,q^ui  consiste  à  déguiser 

grre  en  bien ,  et  gfétsa  langue.  )  è  l'imagmaHon  d*»s  idées  qui  sont  ou  peu  boo- 

EtToumiNEs  (  TABLES  )  ,  S.  f.  pl.  (  Arrh.Tor.  nétes  ou  desai^iV .ibles  ,  ou  tristes  on  «lurcs  ,  (  t 

Tabir*  an  nombre  de  sept  Jrouvées  vers  lemi-  inr  point  Sftservir  en  ronséquewe  dfiscxpre:.- 

It«i  du  qtsiiizicnc  stiale^^ik Eu£uùmjnyaincimnt  sions  propre» ,  qui  i^citcvoient  dktcttneut  ce^ 
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idt-es*  (Du  grpr  i-!if/l.rintit:ins  (.iî»roar»  de  l>«n 
•uipire  ,  fjil  diu  bun,  heureusement  f  et 
phimi  ie  dis.  ) 

KiT.ji  -.tî  ,  s.  f.  ;  Eu-fo-nt'e)  .Son  a(;iral)l<^ 
d'une  aeuU-  voix  ou  d'un  seul  in»li  umrn(. — t>n 
t.  de  GrAtnm.  prononciation  {acit«i.(  Uu  ^ree  tu 
bien  ,  e?  phuné  voix.  ) 

£upu.<  >i<2t:K,adj.(£4i-yo~'"~^'  )  Appartenant 
kXBMjthMiei  favorable  a  r£«^4i«f>,  »ttr- 
tout  .i^ns  sa  »roonde  acccplion  :  ArtuuCatious 

euphuniqms, 
Etrr.ioaBi: ,  EppnoRBin ,  a.  mase.  Genre  de 

plan; ''S  à  (leur  eainpantfoi  me,  dont  les  es|)  rrs 
•ont  très  inui-IpTi  e^.  On  c^nnptc  parmi  Ic$ 
indigènes,  lLpui,^e«  li  uide  et  la  petite 
£iule«  te  pelil  filhym-i'e.  iir.  rarmî  les  exo- 
li«|UPS  ,  on  dislin^Ui-  I  Kiij)hoi  bi»  des  Anciens  , 
à  tige  ligneuïe  ,  cliai  gce  de  piqu;ins,  ordinaire 
de»  Indea»  Piesque  toutes  tes  espèces  four- 
fii^.sont  un  ase  laitew(,lrèa-Âcre  d'irèa^cor- 
iosif. 

ErpHORoiAcéES ,  s.  f.  pl.  (Rotan.)  Famille 
(1c  f)1  intes,  ainaiappeléeader£«^Ao/-6«,rttDe 
d  entre  elles. 

Euphorie  ,  a.  f.  (  Eu-fo-rî-e  )  T.  de  MMee. 

Soûlapement  ê|/rouvc  apiès  une  pvacu:ilion. 
(Du  gieo  euphoria  (]ui  signiûe,  dans  Gaiienf 
^«riliié  é  supporter  une  maladie ,  à*eu  bien 
ou  fa<- letiK  iit  ,  et  phrrô  je  porte.  ) 

£urBiiADE ,  subst.  m.  (  'En-jra-tle  )  Chcx  les 
Grées,  génie  qui  pre^idoit  aux  fes'ins.  On 
meltoil  iva  statue  sur  la  Inble, lorsqu'on  voo- 
]oit  se  livrrerà  la  joie.  (Oa  gnc  eupÀrainomai 
je  me  réjouis.) 

£uPKft4ISB,a.  f.  Voy.  B»/raise. 

ErPHROSYNE ,  a.  f.  (  K<t-Jro~zi-ne  )  T.  de 
M>lhol,  L'une  des  troia  Grâces.  (  Du  grec 
wyahr&sutié  là  joie.  ) 

£oaon  ^  s.  fèm.  L'une  des  quatre  pm  tles  do 
Vnonde.  (  Du  lat.  Europa ,  pris  du  er.  Europé,) 

EmtopéEir ,  rnK £  ,  adî.  et  a.  <  Eu'ro'pé^n  , 
^^e)  Qui  est  de  VEurupe. 

£uRopoM£«  s.  m.  Nom  donné  à  un  papillon 
de  jour  qui  n'habite  que  lea  lieux  solitaires  en 
frince. 

Ei:HYTHMIB,8,  f.  {E>i-ri  e-mf  r)  Bel  ordrf  , 
belle  proportion  d'un  ouvrage  U'Ar  «  hiteciuie  , 
de  Sculptui  e ,  de  Peiniare.  (  Du  g<  ce  euruih- 
fntn.  fiil  dans  le  m(*me  sens  d'rw  bien,  et  de 
ruhttnns  ordre,  ead^nce  ,  justesse,  accord.) 

ËUaTYLB,s.  m.  1.  d'Archil.  E.Ufiee  o6  lea 
colonnes  sont  bien  nlarees  et  dan<  une  propor- 
tion convenable.  (Uu  grec  eu  bien  ^  et  ituias 
colonne.  > 

EmEnpF ,  s.  r.  Muse  quj  prfsideàla  IMn- 
aii^ue  et  aux  instrumens.  (  Du  grec  t  tiurpis 
<{ui  plaît ,  formé  d'ett  bien,  cl  tcrpô  je  plais, 
|e  charme.  ) 

Euni'  SlK,».  f.  C  Jî«-/tf-ri-v)  T.  d;»  M»- ?ee. 
Forte  oonflifntion  du  con>s  qui>  i  on  apfiorie 
•a  naiaannU  (  Du  j^ree  euihèsw ,  foi  me  da  t^t  le 
mt'me  «f-ns^dV//  hien ,  et  de  /fir.u'^  -iitualinn.) 

tt'riiv.Mir. ,  s.  f.  {Ett-fi  rm'  e  )  Y.  de  .Medee. 
Repos  de  l'ame  )  eonteniement  «  iranquiltiiê 
d'esprit.  (  Du  grec  «n  bien  ^  et  thumos  aine , 
esprit.  ) 

r.nrRAPÊMs,  ».  Tem.  Manière  de  plainanler 
•(rcablcmenl,  avec  finesse,  etc.  U  ne  s'emploie 
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que  dnns  le  st^le  noble  ou  91a  parlant  èt% 
Anciens.  ^  Du  grec  tulrapclia  ,  formé dsv  Mn^ 
et  trt'pô  je  iommeimattiereagremMédêiaimer 

il  >  <  A  iiji  s .  ) 

hi  iiioi'niE, s.  r.  {Eu'Êro-Ji-e  )  T.  de  Mé4» 
Nouniiure  bonne  et  abondante.  (  Da  giec 
euirophia ,  foi  me  dans  le  ménearaaià'evbMtti 
et  ihrtpità  je  nourris.  ) 

Eox ,  (  )  pl.  du  pron.  pera.  Vojcsh 
Grammaire. 

Evacuait  ou  Evacdatif ,  ite  ,  adj.  et  »ul'$t. 
Qoi  évacue  :  hn  ivatuam  tomt  tomiagéi  m 
rcinfiie  e^aciia'.ij . 

EvACQAXiu^.s.  f.  C£-»«-Atf-tf-o«a)  Acdoa 
A'eva€uer  lea  homeera  :  Faire  uae  grmmie 

éfftcuatiam»  —Les  matières  r»'flf«r>j.  —Action 
d  c^'acuer  une  place  assiégée  ,  en  con»c<j««  nre 
d  un  traité,  d'une  capitulation.  (  Du  iaiin  ew 
tualiut) 

Evacuée,  V.  atl.  (  F  Vider  j  faire 

sortir*  Use  dit  en  Médecine  :  E^  acurr  /«  moB' 
vaises  humeun^ia  hi/e»^^  t.  de  Goerie, 

Effiruer  une  ptaie^unc  provinrt ,  tsn  payi', 
en  sortir.  (Du  latin  e^atuare  y  (joi  a  la  incme 
aigniliealion.  ) 

s  ICvAii  f.  ,  V.  prnn.  (E-va-i-'r)  S>nruir,i'e- 
ch.pperi  avec  cette  dill-  rencr  que  iivtdyii 
fait  en  secret  j  que  %'eclinpper  suppose  qu'en  a 
déjà  éle  pris,  ou  qu  on  est  prè.^  d«  1  '''i'  - 

aue  icnjuir  ne  renierme  aucune  de  ces  ro»- 
tlions  :  On  s  évade  W une  prison  ;  on  s'er^appi 
des  mains  de  quelqu'un;  on  s' enfuit  cprft 
une  bataille  perdue.  {  Du  latin  ct-adcre^forint 
dans  le  même  sens  ,  de  la  préposition  f  de , 
hors ,  et  vaéere  aller  j  aller  iiors.  ) 

K.v  Af.ATlof*  ,  s.  r.  (  E-i-a  ga-fioa  )  Terire  da 
Dcvolion  }  îiuite  de  distractions  :  EfOiOtio* 
d'esprit.  (  Do  latitt  evagatio  ,  fait  de  vaget 
errant ,  va^^abond.  ) 

s'EvALTONïTEa  ,  V.  r.  {E-ralnto^nr)  Prendre 
des  airs  trop  libres}  abnaer  de  aae  forées.  Il«ft 
familier. 

Evah;atiox  ,  s.  f.  (  E-va-lu-a-cion  )  Appré- 
ciation 5  estimation  du  prix  de  quelque  cneiC. 
(  Du  Ittin  valor  valeur ,  prix.  ) 

KvALiKR,T.  act.  C  E-etf -/«-«)  Apprécier I 

réduire  à  un  prix  certain. 
EvAiVB,  ad}.  Se  dit  m  Bolan.  do  péncarpe 

qui  rjP  s'ouvre  pas  :  J.ti  noi  r  tif  -  n  pertiarpt 
éraU'e.  Ce  mol  est  l'uppoiC  de  di  hiittnt  ,cl  w 
synonyme  é'inJékiseent, 

de  i'Et'on^ilc  ^  scion  \  Efongite, 

EvAHeftUQVEHE!fT ,  adv.  (  E-van'jé'ii'^* 
mai  )  D'une  manière  évanfielin^ue. 

EvA^icKLisbA,  V.  ad.  (  Èt'an-jè-li'zé)  Aa- 
noncer  ,  prêcher  VEnfangit»  X  Rsramfiélhef  «» 
pauvres,  il  s'emploie  anv«i  m  u!  i  alemeni. ,  , 

EVANCM-1>TE,  8.  m.  L'un  de.*  qua'r»* 
Tp'os  8.TTCS  qui  oui  ecrrt  \'E*'anf;ilf' 
PaUiia ,  Conaeilicr  qui  tenoii  rinveniair<>  •'''"« 
|iin(ès  pendant   que  lePaoooitrnr  li>oil  Iw 
pterc.H.  — Dans  une  t-oinpotnie  liltér.iire  ,  W 
lémoin^Hnspecleu'- d  un  jerolin. 

Kv  vNf.ii  !•  ,  t.  »n.        loi  «le  .7.-'t>/î-C/v<''  *t 
la  doctrine   qu  il  a  enseignée.  — .Pailif 
U^  angihs  qu'on  dit  \  la  Même.  Dan*  erfta 
aecoirdcscceptioni  7V«re«jr  lui  donne  Icif*** 
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t^mtn.  I/û  première  T.vnnpîle  rst  dite»  \^ Afod* 
le  fail  toujouis  masculin.  Boilcau  (Satlr«*  II) 
l'a  r«U  féminin^  même  dans  la  preroîèf  e  ncccp- 
lîon;  et  il  pnioit  qu'aulrefoîs  ce  mot  étoit  des 
deux  genre»,  ainsi  que  plusieurs  antres.— G>m- 
meneement  éa  premier  chapitre  de  Saint  Jean 
qu'un  Prêtre  rériit' mettant  an  pan  de  son 
étole  aur  U  t£te  de  la  personne  a  l'intention 
de  qvi  il  réelle.  (  Du  latin  eiwngtiiiim  ,  pria  du 

Ercc  cua$gélion  boone  nouvelle  »  formé  dV» 
ien ,  et  aggei6  j'annonce.  ) 
Figer»  el  pror.  Ce  ^uU  dit  ntst  pas  mot 
<r E^-aa§Uêi  il  m  fmit  paa  eroic*  tout  ce  qu'il 
dit. 

EvANiF.,  s.  {.  (Hist.  nat.)  Genre  d'inseclea 
Ji^  ménopt^ret  de  la  famille  des  EiitomoUllet , 
qui  ont  iC's  nnicnncs  Clifoi  mcs. 

s'LvANoL'iR ,  V.  réc.  Tomber  en  foiblesse. 
•^Di^paiotlre.  (Dv  latin  epane$ren^  dont  la 
•lanification  est  la  m^me.  ) 

Faire  évanouir  une  quantité  (  Algèbl^  )  •  ^ 
«haaaer ,  Fa  fura  diaparottre* 

KvAXoi  isSUIKIlT,».  m.  {E-va-noul  ,  f-Tn,in) 

Défaillance'  «i— En  Algèbre,  le  but  et  la  tin  d'un 
calcnl  par  lequel  on  fail  disparoUre  une  în- 

«nnoiiftd'nneeqvaliooyane  fraetion^on  Fidical, 

etc. 

fcvANTILLEa  ,  V.  a.  Èi-antiller  un  rentrât^ 
exposer  en  détail  la  valeur  d'un  héritaf^e*  11m 
d;l  aiMsi  de  ce  qui  releroit  de  chaque  Seigneur^ 
pour  en  payer  let  droits  au  prorata. 

ÊVAPoaATio»,  tabat.  î»  (É-va-po-ra'fien  ) 
Exh  ilalion  de  vapeurs  :  action  par  laquelle 
quelque  chose  i'et'aporr.  (Vu  Itt.  et^pvratio») 
—Au  fig.  légèreté  d  esprit. 

ÊvArnuAToinK  ,  s.  m»  Ç^pa-pO'ra^toa're} 
\<n'ea  AtmiJornetre. 

ErAVolk ,  ,  part,  paas»  et  adjecl.  Voyet 
S'évaporer,  — Fi{(.  Qui  est  trop  dissipé  :  Etprit 
évaporé  ^  téte  évaporée  ;  /rune  fiommi-  r't'apnrr. 
On  dit  aussi  subslantiv.  C'ett  un  ét-apore  ,  une 
évaporéé. 

s  Evaporer  ,  v.  pr.  Se  rcsonrîre  en  vapeur. 
«-4'ig.  •'^t'  «lissiper  ;  CV  jeune  homme  com- 
mente à **éfaporcr,  «—a.*  Il  s'évapore  (il  s*é» 
griip  )  en  i'aines  iJrts  ,  en  chimèrci  ,  etc. 

Jù^-aporer  son  chagrin  bUe  ;  les  soulager 
par  des  plaintes ,  par  des  dtseonrt ,  ele.  Dans 
celle  accfjii i>ni  F.  -aporer  est  nriir.  (  Ij»  latin 
evaporare ^  fait  dans  la  même  ancepSion,  de  la 
partienle  extraetîre<>  on  ex^  et  de  vapor  ra- 

peur  •  foire  sortir  lei  >  apcurs,  ) 

ÉvASEMfcifT,  S.  m.  { E-va-te-man)  État  de 
ce  qui  est  évasé,  —En  Bolan.  ouverture  plus 
•tt  moins  grande  de  la  corolle.^ 

Évaser  ,  v.  aof.  (  K  va  zc)  KlarRÎr  ,  rendre 
vne  ouverture  plu«  '^rp^r.  Il  ne  dit  que  de 
oerlaines  eho«es  :  Kvau  r  un  tuyau  i  Évaser  un 
arhre  ^  lui  donner  plus  de  circonférence.  (Du 
latin  vasum  vase,  vaisseau  j  parce  que  son  ou- 
verture mVi  s'élargissant.  ) 

s'i'.VASEn,  V.  rrr.  Prcmlro  de  la  cîrtioafé- 
xence  :  Ces  arbres  s' évasent  trop» 

Un  nea  évaaé ,  dont  les  narines  soni  trop 

^DTPrtr^. 

ËvASio^r,  s.  r.  (È  i'O'zion^  Fuite  secrète. 
(Dn  latin  evmJtre  sVvador*  Voires  ee  mot.  ) 
tfiÈcmi  ,  t.  n*  Gerlaine  étcndne  de  pa/s  qni 


EVE    ^  693 

dépend  de  laioridtctiond'un  F.  <V'/''.  ~Dignilé 
épiscopale*  —  Maison  de  i'K>e,jue.  \ojtt 
Èvi^ue, 

Éveil  ,  s.  m.  (  F.'i'/filir,  monillez  17  finale) 
Avis  qu  on  donne  à  quelqu'un  dîsinc  chose  qui 
l'intéresse  ,  et  i  laquelle  il  ne  pensoit  pna  s 

Donner  /* éveil, 

Lv£u,lÎ  f  kx  ,  part.  pass.  et  adjpct.  Vojex 
Eveiller.  —Gai  ;  vif:  1/  a  f  esprit  éveillé  ^  la$ 

yeux  ét  eilles.  On  dit  proverb.  Èwillé  comme 
une  potée  de  «otir/«. —Ardent  j  altcnlif  :  Il 
est  fort  éveillé  sur  ses  intérêts,  ^femme  Jort 
/fviV/tfe,  coquette. —On  dit  subslantiv.  Ctfsl S» 
éveille,,  c'est  une  petite  rvctlire. 

KvtiLLER,v.  %<:\..{E-*'é-glir ^  monillex  les 
//)  Faire  cesser,  interrompre  le  sommeil*  Il 

dinï-n-  de  rcM'iller^  en  ce  qu'il  se  dit  propre- 
ment d'une  heure  réglée  ,  et  sup^iose  une  ce»- 
•4lion  de  sommeil  douee^ ordinaire, naturelle; 
ati  lieu  que  réveiller  se  dit  plm  p.-ii f iruHëi  e- 
ment  par  rapport  à  un  temps  t-xii  101  dinaire  ^ 
et  emporte  quelque  chose  d'iirrgulier  et  de 
sul  il  :  //  ne  s'est  èvciUè  que  Jurt  tartl ;  un 
grand  bruit  m' a  réveille  en  sursaut. -^Ku  &g* 
rendre  plus  vif,  plus  agissant* 

s'ËvKiLi.Ea,  ¥.  pron.  Cesser  de  dormir.  (Dn 
latin  evigilare  ,  qui  a  la  même  signification.) 

ÉvECTiON  ,  s.  f.  {É-\-ek-cion  ,  en  vers  ci-on  ) 
T.  d'Astronom.  Seconde  inégalité  de  la  lune 
produite  pai'  l'allératiùn  du  soleil,  f-t  dont  la 
quanlitéeslde  i.**  ao.'3â." C'est  ce  que  Ptoiomée 
appcloit  balaneentent  de  l'épirycle  j  Tjcho* 
Braliê  ,  changement  Je  C excentrii  itr  .  rte.  (  Do 
XiX'xu  evectio^  iixi  à'evehere  éXesvt  ^  parce  que 
eette  équation  élève  le  ealenlà  «ne  plus  grande 
exaclitudeqiie  l'ancienne  équation  de  $*'coinnn0 
dés  le  temps  6.  llipparque. 

ÉVÉNEMENT,  S.  m.  ( £-W" ne^iM»  )  fsw» , 
succès  d'une  chose.  —Accident  ,  aventure  : 
avec  celle  diflTérence  K\Vk  événement  se  dit  en 
général  du  tout  ce  qui  arrive  dans  la  monde  , 
soit  nn  publie , soit  aux  particuliers;  attUUni^ 
de  ce  qui  arrive  de  f;Whf"ux  .  ou  ^  un  scnl  o« 
à  plusieuis;  et  aventure^  uniquement  de  re 
qui  arrive  aux  personnes,  m  m  irquant  quelqun 
chose  qui  tient  plu*  du  Ixinlieur  que  du 
malheur  :  Les  révolutions  d état  sont  des  évé^ 
nemens  f  les  chute»  ét édifiées  sont  des  aeei- 
dens  ;  les  bonnes  fortunes  des  Jeunes  tiens  sont 
des  aventures.  Girard*  (Du  latin  eventus  ^  fait 
i^evenlre  advenir,  nrrirer*  ) 

ÉvENT,  S.  m.  (È'van)  Mauvais  goât  d'un 
aliment  ,  d'une  liqueur  qui  commence  à  s'al-* 
térer  :  Ce  jambon^  ce  vin  sentait  t évent,  —Ac- 
tion de  l'air  agité  :  Mettre  à  tévedl^  — On- 
verfore  d'une  .nrme  à  feu.  — Tiou  pour  donner 
passage  à  1  air. —Dans  l'Ai  tilict ic  ,  dilTcrence 
du  diamètre  de  la  pièce  et  du  diamcli*e  ds 
boulet. — Tuyaux  que  K-s  Kondenrs  pratiquent* 
autour  des  moules,  pour  Ui>si-r  i»niiir  l'air  à 
mesure  que  le  tuyau  se  remplit.  (  De  la  partie. 

nxtractivc  é  «  t  (Iti  mot  ft'nt  ;  aition  ou  moyen 
de Jaire  sortir  le  ver^t  ^  l'air.  )  — D.ios  Tîiu- 
Mge  des  étoffes  de  lame,  ce  qui  est  donné  par 
les  Auneurs,  au-delà  de  la  jasie  nte.iure. 

Fi;;,  et  fam.  Téte  é  l'éfent  ,*  homme  étourdi 
et  léger. 

Ëvs!CTS ,  ao  pinr*  Se  dit  d»  l'oaTMnrt  qni 
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eommaniqoe  aax  ravi  lés  drs  nnïtt  dtBt  la 
plupart  dfs  poiwons  cartilagineux. 

LvBKTAiL,».  m.  {E'pan-taglie  ^  modtllet 
17  finale  )  Ce  iiui  sert  a  enter.  On  1p  dil  sur- 
tout d'un  papftr  ou  d'un  taffetas  étendu  «ur 
4e  pelili  bitona  plats  qai  te  realiimt  les  «ns 
•01  1rs  .lutiTs.  — En  termes  de  Menuisier,  etc. 
a.**  Croise  dont  la  partie  surpérieure  se  ter- 
mine es  demi^rele  on  en  demi-^vale.  — a>* 
Le  partie  verticale  qui  lermiae  lebintd'iui 
fcereeau  de  feuillage. 

ErufTAiLLiSTS ,  s.  masc.  {E-van-ta-glis-te ^ 
mouillez  lesH)  Celai  qai  fait  oa  qai  vend  des 
éventails. 

ËVKMAIRE  ,  S.  m.  (^E-i'an-ti-re)  Sorte  de 

1»laleatt  d'osier  sur  lequel  les  vendeuses  de 
itiils  et  d'herbages  placent  leur  marchandise. 

kvANTÉ,  ÉB.adj.  et  subst.  Léger  ,  évaporé  : 
O 0st  sut  iienti i  têitê  fiUe  est  httm  éventée* 

EvE!»Tr.R  ,  T.  a.  (E-van-tc)  Donner  </*/  i-ent 
en  agitant  l'air. —Ëxposer  au  ttnt^  k  l'air. 
—Donner  àt  l'air.  «En  termes  de  Vénerie , 
I.**  Ei-rntrr  fa  voie  ,  se  dit  des  chiens  qui  aprf  s 
on  long  défaut  y  ont  le  f^/i/ du  cerf  qni  est 
•ar  le  v«ntre  dans  «ne  eneeînte.  —a.*  Btvnter 
le  pi^ge ,  faire  en  sorte  de  lui  ôter  l'odeur. 
Dans  la  construction  des  bAtimens  ,  tirer  arec 
da  eordaee  une  pierre  ,  etc.  que  l'on  monte 

8>ar  qa'elle  ne  touche  point  au  mur,  etc.  — Fi|(. 
venter  un  dessein^  un  secret^  et  prov.  E^-rntfr 
la  mine ,  découvrir  une  aUaii  c  secrète  et  la 
filire  éehoner.  —En  t.  de  Marine ,  Eventer  les 
voit n  ^  mettre  le  verni  dan»  les  voiles  pow  faiiie 
route. 

s'Enima  .  t.  rée.  Se  gAter  ,  se  corrompre, 
s'altérer  par  le  mojen  de  l'air.  —5e  donner  du 
t^ent  k  »oi-méne. 

s'RvE!tTii.LBi ,  y.  pron.  {È-van-ti-glié)  T. 
de  Faucon.  L'oiimu  s'étfemtitlê  ^êt  secoue  en 
se  «oatenant  en  l'air. 

ErsHTOii,  s.  m.  {È-pan-tecr  )  Sorte  i^êpeif 
tail  dont  les  Cuisiniers  se  servent  pour  nllumér 
les  charbons.  — Ouvei  ture  faite  sur  l'ouvrier 
de  la  Toie  ,  aunnd  on  travaille  aux  mines  de 
chnrhon  minéral. 

KvEMTnER ,  T.  act.  (  È-t'an-tre)  Tirer  les 
entrailles  du  ventre.  — Rendre  le  ventre, 

Fig.  et^popaU  S'éiwtirer,  faire  les  derniers 

efforts. 

KvE.NTi7EL,VCtLI,ail;.  (E-fan-tu-el  ^  é-ie) 
Qui  est  fondé svron  événement  qai  peot  arriver 

•u  ne  peut  pa»  arriver  :  Traite  rfcnturf  ;  suc- 
cession éventuelle.  (I»u  lat.^ir/i/ui  événement.) 
£vs!rrirELi.BMRTr,adT.  (E-Mfi-/«-é-/c>^aft) 

Es  cas  «Jii'un  cerfaîn  cvrnemf-nt  nri  ivc. 

Étéqoe  ,  ».  m.  (  E-vc-ke  )  Prélat  du  premier 
ordre  dans  l'Eglise ,  chargé  de  laeondoited'on 
Dior^jc.  (Du  latin  episcopus^  fait  (?u  grec 
episkopos  surreillanl ,  inspecteur  ,  formé  iVépi 
aar^  et  ski<f>t^ô  je  i  egarde  ,  je  considère.  ) 

Èviquetn  partibus  (sous-entendei  in/tJe- 
Itum)  ,  eelaî  qui  a  an  Évéehé  dont  le  territoire 
«st  ao  pouvoir  des  Infidelles. 

PrOrerb.  Devenir  à'Éiiqne  Meàtuer  (par 
corruption  iVEvfque  Aumônier  )  :  passer  don 
état  honorable  à  un  autre  trcs^inferieur. 

KvERDi'MF.R,  v.  act.  {E-pir^u^mé)  T.  de 
Confiffar  :  Oter  k  dovet  nos  amendes  et  ieac 
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donner  une  con1ear«>«rf^. —Tirer  ntoattcc* 

une  liqueur  verte» 

EviaoxTÉ,  s.  m.  (Histoire)  Somom  domsè 
à  quelque,  Hiincea  ou  ^oi^(IeS>  rie  et  d'Kgypie  , 
succe»»eur»  d' Alexandre,  ^iiu  |^ec  euergctés 
bienfaiieor  on  bienfaisant ,  formé  dVv  bien , 
et  ergon  action.  ) 

ËViaaXB,  V.  act.  (  E~vi-ré^r  for!e  )  Oter  de 
dessoos  la  langue  d'un  chien  un  nerf  sans  le- 
çel  U  ne  peut  OMrdre  ,  et  qai  se  nomme  rar. 

EvBllllATKDH  ,  s.  m.  {  É-vi-ri-a-teur  ^  pre- 
mière r  forte)  T.  d'Antiq.  Héritier  qui  après 
les  funérailles,  étoil  oblige  de  balayi-r  la  mat- 
son  du  mort,  pour  ne  pas  y  être  tourmenté 
par  les  Lémures.  Ce  balayement  religieux  s'ap- 
prloil  ei'errop.  (Du  lat.  rvci  riator  ^  lait  dans  le 
même  sens  û'everrere ,  lequel  esl  iorroé  de  la 
oréposition  «  on  «sr  de,  hors  ,  et  verrere  ba-« 
îaj-er.  ) 

ËVEasioii . s.  f.  {È-vér-cion)  Ruine,  ren- 
versement d'an  Etat ,  d'one  Ville.  (  Do  latin 

eversio  ,  fait  dans  le  mi*me  sens  d'evertere^ 
veriere  e  renverser  sens  dessus  dessous.  ) 

s*EviKTi7£R,  v.  réc.  {E-vir-tu-é)  S'eflorrcr 
de  faire  quelque  chose  de  loaable.  (Dn  latia 
virtus  force,  puissance.  ) 

Évxux  ,  ad).  {É-vcù)  Terme  d'Agricullare  s 
terrain éveux ^  celui  qui  retient  1  eau  et  qui 
devient  comme  de  la  oone  quand  il  est  pé- 
nétré. 

ÉviCTiox,  8.  f.  (É-vik-n'on)  Action  d*^*o- 
cer.  (  Du  lalin  eriffio.  Voyez  Evincer.  ) 

LvxDK^ÉE  ,  pari.  pass.  el^dj.  Voyez  Evitler, 
•^Drap  éviJè^  qui  après  avoir  été  foalé  à  sec, 
s'est  (^rhaiiff«>  darM  la  piîe,eoqai  le  rend  lâche 
et  de  mauvaise  qualtle. 

Evioimmsut,  adv.  (£W-<#«*moii)  D'aoo 
manière  évidente*  (Du  latin  n  iJt  ntcr.) 

ÉVIDENCE  ,  S*  f.  (  E-vi-dan-ce  )  Uuaiité  de 
ce  qai  tAMéent.  (  Do  latin  eHdenHa  ,  qai  • 
la  même  signification.  ) 

Mettre  une  chose  en  évidence  ,  la  faire  con- 
noltre  clairement.  ^Ètre  en  évidence  ;  pa  ros- 
tre ,  se  montrer. 

IvviDENT,  EîiTE ,  adject.  (E-vi-doM ,  an-te) 
Clair,  visible,  manifeste.  (Du  lat.  evidrns.  ) 

ÉVIDER,  V.  a.  {È-vi-de)  En  t.  de  Ëlanchiss. 
faire  sortir  l'empoîs  du  linge  en  le  frottant. 
—En  termes  de  Tailleur ,  cchancrer.  — En  t.  de 
Foorbiisear,  deSerrui-ier ,  de  Tourneur,  «le. 
faire  une  certaine  ranneluie  ou  t  ide  i*  on  on- 
vrage  pour  le  rendre  ou  plus  léger  ou  plu» 
agréable. 

ÉviEn  ,  m.  f^-r/V)  Conduit  par  oii  s'é- 
eoulent  les  eaux  d  une  cuisine.  (Du  lat.  aqua^ 
rium  conduit ,  égont.  On  a  dit  aneiennemenC 
cve  pour  eau  ,  en  laltn  aqua.  ) 

EvitAssE  ,  s.  m.  {E-vi-la-€c)  Bois  d'ébcne 
de  Madagascar. 

Evincer,  v.  a.  (E-pein-cr)  T.  d,-  Palais  : 
Déposséder  ,  dépouiller  juridiquement  quel- 
qu'un de  ce  qu'il  possédoit  :  //  a  été éfSmié^ 
cette  terre  par  arrêt.  (  Du  la4iR  evimrre  ,  fait 
dans  la  m(^me  significaiioa  .  de  la  préposition  e 
ou  ex  de,  hors,  et  de  vùtuere  vaincre^  vaincre 
en  mettant  dehors^  ) 

ETUli  9    ,  adject.     d«  Elatoa  :  QnL 
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point  de  marque  de  sexe.  (  De  la  partie.  Ittîne 
txirtetift  «dr  et  de  vir  m  <  le.) 
EviTABLgy  «dj.  Ce  qu'on  peut  éviter,  11  est 

peu  tKiilp. 

Ilvii  AGE  ,  S.  m.  T.  de  Marine.  Voy.  Evitée. 

Evité,  ée,  p.ul.  pass.  et  adj.  Voyez  Ei'ffer. 
^-Cadence  «•»7/tf  (Slusique),  \o)ez  au  mot 

KviTi  E ,  ».  f.  Terme  de  Marine  :  Espace  que 
peut  parcourir  un  vaisseau  en  tournant  sur  ses 
amarres,  pour  ^iVer  le  bout  au  vent  ou  à  la 

Barce.  Voy.  Et- /ter. 

'  EviTEa.  V.  acl.  {E-vi-té  )  Esquiver,  fuir 

auciqae  cnoae  de  noîaîble  ou  de  déaagrrable. 
fans  le  style  barbare  du  Palais  ,  on  di&oit 
éviter  aux /rais  ^  aux  procédures  yt\c,  Vo;^-ei 
FfiiV.  (Dn|atm«i»f/«rtf|  dont  la  aigntfieation 
est  la  aiénieyet4ai  eat  formé  par  conir.nction 
des  trois  mois  e  viâ  store  élie  ou  se  placer 
hors  du  chemin.)  —(Quelques Ecrivains  ,  mémt 
distiogués  ,  l'on,  employé  dans  le  sens  d'épar- 
gner :  Lf  Inpiti  évite  par-ln  n  ses  petits  les 
iiii  on^enicm  du  bas  dge-  hiiffotitSotrate  n'eût 
pas  mieux  fait ,  en  s' échappant  d»  M  prison  , 
d" éviter  à  ses  juqn  le  crime  de  sa  mort, 
montel.  Celle  acception  malgré  ces  exemples 
n'est  ni  autorisée  par  V Académie^  ni  conforme 
i  la  vériial)le  signifirnilon  iVrvitcr  ^/uir  ^  s'é- 
loigner de»*.  Eviter  a  i/ueiqu'un  l'ennui..,» 
ee  seroit  fuir  y  $*ëtnign€r  de  à  quelqu'un  V  en- 
nui... ce  qui  est  Inul-à-faît  barbare.  -—On  dit 
en  termes  de  iVJarine  ,  Le  vaisseau  évite  au 
^nt ,  présente  l'avant  au  point  d'où  le  vent 
souflle.  //  r.'vite  à  imarée^  il  le  présente  au 
courant  des  flols. 

Eviter  une  eadentt  (Masiq.)  ;  dant  une  note 
de  cadence ,  passer  brusquement  k  on  accord 
diffi^rent  de  celui  qu'elle  annonçoii;  on  ajouter 
«ne  dissonance  à  cet  accord  final  «  pour  lui 
faire  perdre  !ion  caraetère  de  repos,  «t  tromper 
l'altfnio  de  1  oreille.  • 
s'EviTKft  ,  V.  rec.  Se  fuir  l'un  l'autre. 
Btitbr  %  n.  Terme  de  Marine:  Changer 
de  position  ,  en  tournant  par  l  impul<ir>ri  dç 
l'eaa  ou  du  vent  sur  ses  aman  e»  ,  qui  sei  v  tnt 
alors  de  point  fixe  vers  la  proue. 

EvocABLE ,  adject.  Terme  de  Palaia  :  Qui  te 
peut  évoquer, 

ETOCATtoir  ,  a.  f .  (  £-#e-Aa-r/M  )  Aelton 
i^évoquer,  (  Du  latin  e.  vfatio.  ) 

EvoCAToiaa,  adj.  {E-vo-ka-toa-re'^  Qui  a 
la  vertu  d'évoquer  f  qui  sert  de  fondement  à 
l'éroeation  :  Céduti  A'MW/oirr.  (  Dn  latin 
tatnriiss.  ) 

fcvoLOEB ,  n.  (  E-99^u-é')T,  de  Marine* 
'  Faire  des  éi'nl niions 

Evolution,  s.  ï.  {E-vo-lu-cion)  Dévelop- 
pement des  corps  organiques  lor»  de  leur  for- 
mation. Cette  doetrine  est  opposée  à  l'Épigé» 

nésie.   Mouvi-nienl  que  font  des  troOpes  pour 

prendre  une  nouvelle  disposition  ;  Evolutions 
tttiHtaires,  (  Du  latin  ewautia  ^  fait  à*ea»ivtra 
développer.  ) 

KroLvOLE  ,  s.  f.  Genre  de  plantes  h  plusieurs 
ttyles  et  à  stigmates  simples  ,  de  la  f.imille  des 
List' on  s  ou  Convolvulacées  de  /«Sfrrtt  (les 
Çampanacees  de  Linné.  ) 

SroaniiolÎDB  ou  Boubjuao  obs  anus ,  s,  m. 
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(S-ra-nA-mo-r-dSr)  Arbrisseau  sarment  eux  , 
commun  aux  environs  de  (Québec  en  Gtnada  ^ 
qui  sans  être  pourvu  de  vrilles,  embrasse  for^ 
iement  les  arbres  qui  l'avoisinent. 

EvoQCBa,  V.  act.  (  E-vo-hé)  Appeler ,  Taire 
venir  à  soi ,  en  parlant  des  ames  ,  des  esprits. 
~'riier  une  cause  d'un  Tribunal  k  un  autre, 
(pu  lal.  evvcare  ,  formé  dans  la  même  accep- 
tion ,  de  la  préposition  e  ûa  er  doy  hora^  et 
de  vocare  appeler.  ) 

EyoLsioN,  s.  f.  (£-*'a/-rion)  T.  de  Cbirar. 
Af-tion  d'arracher.  (Du  lat.  evufsio  ,  lait^ans 
le  même  sent^d'evelUre  arracher.) 

Ex  ,  préposition  latine  qui  ,  avee  le  mot 
fr.intois  qui  la  .mit,  marque  ce  qu'une  personne 
a  été ,  le  poste  qu'elle  a  occupé  :  Mx-Profinr 
Hat ,  ex-Jésuite  f  ete. 

Ex  A,conDi  ,  s.  m.  Voy.  Hexacorde. 

Exact  ,  acte  .ad).  {Eg-tak^  tak-ie  ;  Trév. 
dit  k  tort  qu'on  aoit  prononcer  an  masc  exact 
en  faisant  sentir  t  }  Qui  a  de  l'exactitude. 
11  se  dit  des  personnes  et  des  choses  qui  ont 
rapport  aux  pei sonnes  :  Cest  un  homme  jort 
exact  ;  rrf  il  ^  compte  exueti  f.iaiîr  petquisi' 
cion  ^  etc.  (  Du  1.1 1.  r.r/7r/uf ,  emplo/é  dansoutla 
a(;cepliuii ,  par  Tite-Live.) 

Ex ACTSMtirr  ,  adv.  (  Èg^h-te^un  )  i^nau 

manière  exacte. 

ExAcrtt'R  ,  s.  m.  (Èg-tak-teur)  Celui  qui 
est  commis  pour  exiger  des  droits  et  quilea 
cxise  au-dela  de  ce  qui  est  dù  :  Exacteur  dur  ^ 
impitoyable.  —  Chci  les  anciens  Komains^ 
t.^  Domestique  ehargé  de  poursuivre  le  rem- 
boiM  irment  des  dellrâ  de  son  maître. — i."  Celui 

Suiavoitlœil  sur  les  ouvriers. —3.**  Officier 
e  l'Empereur  ,  qui  Mtoit  le  recouvrement  de 
reriains  droits.  — 4>°  Autre  Officier  qui  suivoit 
lespaliensau  supplice,  et  qui  veilloit  ii  leur 
exécution.  (Du  latin  exactor y  tait  à'exigcre 
exifçer.  ) 

txAcriOK  ,  s.  f.  {^Lg-tak-iion)  Action  par 
laquelle  un  exige  ^Xm  qu'il  n'est  dû  ,  ou  action 
é'exificr  par  de»  voies  injustes  :  Ce*/  arne pure 
exaction.  (  Du  latin  exactio.  ) 

Ekactitldk,  s.  1.  {^g-tak'ti-tu-de  )  Soin 
que  I  on  apporte  pour  faire  eeratteiueut  ka 
choses.  N'oy.  Correction. 

KxAàonE  ,  s.  m,  Voy.  Hexaèdre. 

ExAcéBATKDB,  Sttbst.  B.  (Èg-za  /é'ra'teur) 
Celui  qui  eaofiérc. 

ExAGKEATir,  IVE,  adj.  iÈg'Mo-Jé'rU'ti/e^ 
tt-'ve)  Qoi tient  de  Vexagératlen, 

ExACt  BATION ,  subst.  f.  {Èg-ta-j'é-ra-cion  ) 
Discours  qui  exagères  b/perbole.  (Dn  latin 
exaegeratio.  ) 

ExAcfREH ,  y.  «et.  (Èg-ta-fê-ré)  Amplifier; 
gro.«sir  les  i<>cils  ,  les  louanges  ou  les  satyres. 
(Du  lat.  exaggerare  ,  qui  si^ifie  proprement 
élev«r  des  terres ,  des  chaussées,  et  aeeumnler^ 
entasser,  d'«|y«r  levée»  duusséey  digat^  aC 
amas ,  moaeeaa.) 

KvAfîomi,  a.  m.  Voy.  Hexagone. 

K.XALTATioîi ,  S.  f.  {t^-zal-ta  cîon  )  Éleva-» 
tion  du  Pape  au  Pontificat.  —  Un  dit  auasi 
Vexa/tation  (l'élévation)  de  lu  Croix,  ^mf» 
Alç^bro,  rlPv.Ttion  d  une  quantités  une  de ses 
puissances.  On  ne  dit  plus  aujourd'hui  qu'été- 
pulian.  (  Da  laiîa  esultmtio  •  lait  é'exo/tçrê 
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liauMer,  exaller.)  <— fcln  Chimie,  exaltation 
ét»  tels  ,  Jesméfaùx^  ete.  opl^rafion  par  la- 
quelle on  les  ptn  Ific  le  plus  qii  il  fs\  possible. 
—En  Astrologie ,  le  »iuae  où  une  planète  a  le 
plus  de  verltt  :  JLe  Béfitr  tti  F^xaltation  éu 
Soleil  î  la  Balance  est  $m  défeetion.  — On  dit 
depuis  quelque  temps  au  fi^^uré,  U exaltation 
(l'exaf^eralion)  Ju  slj  /e  ;  exaltation  Je  téte^ 
'«ktréme  ebalevr  d'imagination  ,  etr. 

KxAl.Tf.,  EE  ,  part.  p.  el  aH;.  V.  Exalter. 
— — l'ig.  Hljley  scntimrns  exa/trs  ,  CXagciéSy 
tilé^  imagination  exaiire  ^  ard«>nte,ete. 

KxAi-TLR  ,  V.  act.  {Ès-za/-fe)  Elever  par  le 
discour»;  louer  ,  vanter.  —  En  (Jiiniie,  aue- 
iMoler  la  rertu  d'un  minéral.  (  Ou  latin  exai' 
tare^  fait  é'a/tus  haut  ,  élevé  ,  relevé.  ) 

£XAIISH  ,  t.  maac.  {Eg-io-mt  n  )  Recherche 
exaele;  dîaeuasîon  toigneuie.  — <J|ue4tinns,  in* 
trrrogalions  f.-iit<-3n  quoiqu'un. (iJulaltrdrtfjitfn 
qui  a  la  même  signiiicai ion.  )  ^ 

EXAHÉBOli,  8.  m.  Voy.  Hexaméron* 

Examinateur,  s.  m.  {Èg-ta-mi-na-teur^ 
Celui  qui  examine  ou  qui  est  choisi  pour  exa- 
miner^ pour  interro<;er.  (  Du  \a\.e  raminator.) 

EuitlNi,  iE,  part,  u et  :idj.  Vu/.  Exa- 
miner. — Fa  m.  Usé  :  Cet  habit  ^  ce  liage  est 
bien  examine. 

KxAMiKBa,  V.  a.  XÈg'ma'mi-né}  tLtichtrohw 
exactement  :  discuter  avec  5oin  ;  peser  mûre- 
ment. — Interroger  pour  connaître  la  capacité 
de  quelqu'un  ou  pour  décoavrir quelque  choae. 
(  L)u  latin  examinare.  ) 

EXAirruSMli,  s.  m.  {Eg-zan-té-me)¥.n  Méd. 
toute  aorte  d'éruption  à  la  peau.  — >En  Chimie, 
mati^rl•  poudreuse  qui  3  élève  à  la  sui Tare  de 
certains  corps,  (l^u  grec  exanthima  cfUores- 
eence  ,  fait  étexmntheS  je  flearit ,  f  e  m'épanooia  , 
dont  la  racine  est  anthos  fleur.) 

ExAtfTiiiMATiQi'S,  adj.  iÈg-tan -të-ma-ti-ke) 
Qmi  est  de  la  aatare  de  YexantAime,  On  dit 
aus<ii  dans  le  même  semcxanthémateux. 

ExANTLATioN,  s.  f.  {  Eg-zante-la-cion)  T. 
de  Physique  :  L'action  de  faire  aortir  l'air  on 
l'ean  de  quelque  endroit  par  le  mojen  de  la 
pompe.  (Uulat.  rxantlare  puiser,  épui^fr,  fait 
du  grec  an//(r//i, qui  a  la  même  signincution.) 

Exarchat,  tubat.  m.  {Èg-tar^ita)  Partie  de 
l'Italie  où  commandoit  \ Exarque. 

ExaRQITB.  s. m.  (Èg-zar-ke)  Celui  qui  com- 
fliandoiten  Italie  pour  les  Empereurs  ae  Coni- 
tanlinople.  — Dans  l'Eglise  grecque  ,  «lignité 
pcclésiasiiqae  au-dessous  de  celle  de  Patriarche. 
(  Du  ^ree  exarehos  ehef ,  eommandant ,  formé 
d'rx  et  art  fié  empire  ,  commandement.  ) 

KXASPÉRATIOH  ,  s.  f.  {È^tas'-pe-ra^ion) 
État  de  ce  qui  tniexaspénfi  L,* exaspération  Jet 
esprits.  Mot  nouveau.  (  Du  lat.  exasperatio.) 

Exaspérer,  t.  a.  (Eg-tas^pé^ri)  Aigrir, 
irriter,  provoquer.  Mot  nouveau  tir^  de  l'angl. 
qoit'iVoit  emprunté  du  latin.  (Du  latin  exas- 
perare  ,  fait  d  asper  âpre,  rude  .  etc. ) 

Ex-assistant  ,  ANTE  ,  s.  {È.g-ta-cis-tan  y 
mn-tê")  Qui  «  été  Assistant  ou  Assistant, 

Ex.^sTYir. ,  s.  r.  V07.  Hexastylc. 

ExAUClLMENT,  subst.m.  {È§-z6-ce-man^  d.) 
Action  Ji'exaucer*  T  r  é  v . 

F.x  M  T.F.n  ,  V.  a.  (  E/;-r6-re)  Écouter  favora- 
blement et  accoider  ce  que  i  on  demande.  (Du 


E  X  C 

latin  exaudire^  faitdaoa  la  même  aignificaliov 
û*audire  ëeouler.  ) 

ExcARNER  ,  V.  a.  {Ehs-%ar~nf)T)f>9nttWÊk 
é^al  ecarteuienl  aux  deots  d'un  peigne. 

ExCAVATloi^  a.  f.  (  Eh4ta'iNi^ion  )  Aetio» 
de  creuaer.  —Creux  qui  se  fait  dans  qwelqM 
terrain.  (Oif  latin  exravatms  ,  fait  A  excavmr* 
erenser,  dont  ta  racine  cat  «wrais  cieux.  ) 

Excédant,  ante,  adj.  iEk-cé-efan}  Ce  qui 
reste  après  qu'on  a  levé  une  moindre  quantité 
d'une  plus  grande.  — Un  dit  aussi  subs.anlir. 
I/ex^  edant  d'une  somntit,  (  Dtt  hàiXIk excédent  ^ 
part.  a.  d'exceJfre.  ) 

ExcàuER,  veib.  a.  {Ek-cé-Je)  (^ulrep.isscr  J 
aller  au-delà  de...  Excéder  /n  h  ornci^  son 
pou^'oir  ,  etc.  (Du  lat.  exredere  ^(ormv  d.uis  la 
même  signilioalion  de  la  prép.  ex  de,  hors  ,  et 
de  cedere  a'en  aller,  sortir.)  — Fam.  i.* Traiter 
avec -v.rrrî  ,  soit  en  hi<-n  ,  soil  sur-tout  ea 
mal  ;  Exicder  df  honne  chere^  de  coup*,  m^^* 
l>atiguei ,  importuner,  etc,  Vous  m  excédam 
par  »  ni  /  ailleries. 

S  ExcibER ,  V.  téc.  Faite  quelque  chose  jua* 
qu'à  V excès. 

KxcLLLr  MMENT  ,  adv.  {Ek  c<'-la-man)ïi'wmt 
manièie  txcellunte.  (Du  lat.  excellentrr. } 

ExCKLLEUCB  ,  S.  f.  {JEk~cé-ian-ce  )  I  legré  de 
perlecliun  au-dessus  des  autres.  (  Du  lat.  rxnr/» 
/f/ï///7,fail  à'exceltcrc  exceller.)  — 'I  ili  e  «l'hon- 
nt-ur  qu'on  donne  aux  3iinittics,  aux  Ambas- 
saiirui^età  quelques  autres  peraonnea  titréea S 

J  ai  ce  it  a  t^'ulri'  K-icclicm  e- 

J'aû  LXCi.Li.LMcb,  adv.  i'.xcellemment  :  Cela 
est  beau  par  excellence.  — De  manière  que  ee 
qui  p^iroît  commun  <i  ptusii  urs  ,  soil  comme  le 
nom  propie,  le  propre  caractère  d'un  seul; 
ItC  Sage  par  excellence. 

ExctLi.KNT,  t^TK  ,  adjecf.  {Ek-ré  lan) 
excelle  i  quia  une  qualité  supérieure.  (Du  lai. 
excf  tiens) 

Être  excellent \oy.  Exceller. 

KxcKlLXMTlMiUK  ,adj.  {Ek-eé'lan-ti-ci'me) 
Tr^s-exeetlenl.  Il  est  fam.  (Du  latin mtct/Zm* 

tissinius  ,  superlut  if  d'r.r*  ellens.  ) 

Excu.LKB,  veib.  n.  (Ek-te-lé)  Surpasser  par 
quelque  q^ualitc  ,  par  quelque  degré  de  pei  lec- 
tion  qui  dialingue  des  antres.  Exeeiier^  comme 
on  le  voit  ,  suppose  une  eompai.iÎ5on  .  rt  met 
au-de.<isus  de  tout  ce  qui  est  de  la  même  es-> 
pèee;il  ext  lut  les  pareil»  et  s'applique  à  touiea 
sortes  d'ultii-l»  ;  à  la  dilTVi  en<  e  d  i  tn-  cxreNcrt  ^ 
qui  place  simplement  dans  le  plus  haut  degré  ^ 
aan»  faire  de  comparaison  ,  qui  fooffre  étt 
égaux,  et  neconvient  hien  qu'auxchoses  Je  goût  : 
Le  Titien  a  excelle  dans  le  coloris  ;  Michel» 
Ange  dans  ie  dessin  ,  et  lea  Carrathe  ont  été 
d'e.n  flhns  Peintres.  (  Dn  lat.  exettiera  qni  a 
la  même  signiûcation.  ) 

KxctirraiCtTi ,  s.  f.  {Eb-san-tri-ci-té)  Ter  me 
de  G<>ométrif  :  Oiitanee  entre  les  centiYs  dea 
cercles  qui  ne  sont  pas  concentriques.  —Dan» 
l'ancienne  Astronomie,  distance  entre  le  ci  ntre 
de  l'orbite  d'une  planète  et  la  terre  autour 
de  laquelle  elle  tourne.  — Dans  l'Astronomie 
modeirie  ,  distance  entre  le  centre  de  l'orbite 
elliptique  d  une  p!an^le  et  le  centre  âm  aoTril  , 
c.  !i  <l.  I  l  diylanre  du  centre  de  l'ellrps»»  h  >an 
fo/er.  Un  1  oppeilc  auaai  extcnt/itite  ùmple^ 
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tfl'on  nomme  rxrentt  irîté  dovhîe  la  distance 
■{u  il  a  entre  les  deux  fo^rr»  de  l'ellipse.  (Du 
latin  ex  hors,  et  cent  mm  centre.  ) 

KvCKN'  l  RIvM'F. ,  nHj.  (R/f-iOn  frf-kr)  Il  »e  dit 
en  Gfoui.de  plusiouis  cercles  qui  oni  un  centre 
différent  9  quoii|ti'eiicagé9  l'an  dam  Taotre. 

K\<  Ki'Tr,prép.(£ft-rir/H-lf)  Hormis;  à  Ift 
réserve  de.» 

ExcBFTE» ,  V.  a.  (Ek~c^tA  Ne  point  eom- 
prendrr  d.iiis  vu  nombre  ,  dans  «ne  r  èple.  (Du 
lalin  r.r( /'/'f-r*,  lait  dans  la  m<*ine  >ignilic.i!ion 
de  la  prê{)t)s.  e:rat  Atcapere  pr^nàt  Cf  //rfnJrcy 
tntt  rr  fiors  OU  dehors  ^  exclure.  ) 

LxctrT109f  t.  f.  {Eh-tep'cion  )  Action  par 
la<|aelle  on  ««eepte.  —En  t.  de  Palais  ,  ino^en 
qu  on  apporte  pour  se  défendre d'wiedemande) 
pour  n'y  pa%  répondre. 

A  L'BXCEprio:f  de  ... ,  sorte  de  proposition  : 
Exceplé  ,  hormis. 

!•  X(  Fs  ,  %.  m.  {Ek-r/)  Cp  qu'une  quantifr  a 
de  |iius  qu'une  aulre. — Ce  qui  pnssr  le» bornes 
de  la  raison  ,  de  la  bienséance  :  Eo'cés  tUbonite 
thrre^de  traitait  ^  J'an  ^  Icritr;  I  otit'rjttlàmcr  tfec 
excès.  — Kmploj'e  absolument  et  sans  régime  ^ 
tlsî^niHe  plus  particulif rement  «dérèglemeni , 
dëb.iurhe. — £n  lermei  de  Pratique,  outrfy^e, 
violence.  (Da  latin  ea<«5«<ij  ^  fait  à  excedere. 
VoT.  Excéder.) 

A  r.'r.xcr s ,  .huqv'a  l'sxc^adr.  Avr-delà  dei 
hornes  <ie  la  raison» 

ExcEssiriMBiiT,  adrerl».  {Ek-eà-e&'Vt-man  ) 

D'un»'  manière  excessi\-e. 

bxcusip  ,ivB  ,  adj.  (Ek-cè-r^e^t^)  Qui 
va  à  Vejtcès^  où  il  jr  a  de  l'excès» 

Exciru  M...  V.  n.  {Ek-^i-pc)  T.  de  Palais  : 
Fournir  des  exccptîoni.  (  Du  lat.  i-xcipcrf.  ) 

ExtJriRN'T,  adi.  et  s.  m.  {^Ek-ci-pi-auj  T. 
de  Mcd.  et  de  Ph  u  m.  Ce  qni reçoit  lesautrea 
inm  édiens  ,  et  leur  donne  une  foi  mo  ronre- 
nuble  :  tels  sont  les  étectuaires  ,  les  conserves  , 
les  conrcctîont,etc.  (Un  latin  exiipierts^  p^rt. 
d'erripere  rerevoir.  ) 

LxcisE ,  s.  1.  Inipàl  lev^  en  An^^lelerre  sur  la 
fct^re,  le  eidro ,  Phaile ,  ele.  C'est  la  même 

chose  qu'-^r*/ie.  Voy.  ce  mot. 

Excisiox,  s.  f.  (Ei'tt  i-tion  )  T.  de  Chirurg. 
Éelianenire ,  entaille.  Il  s'applique  snr-tont  à 
l'opération  de  la  cireonci»ion.  (  iJulal*tfjrriMOy 
fait  Hexcidere  cooper ,  tailler.  ) 

EsaTATira^TaicB,  sobst.  (Ek-n'-to-feur) 
Celnî^eeliequi  d.ms  une  Commnnaaté  rëveiHe 
les  autres.  —f%n  Physique  «  i.**  Wrçe  de  mrfai 
t^^minée  par  une  boule,  qui  ser\  à  ex4  itrr  ou  à 
tirer  (*s  étineeUes  électriques,  —a.**  Instrument 

imaginé  pnr  Bnmn\^  pour  excitrr  5:t*«-t  niimn 
risque  h's  étincelles  que  I  on  lire  d'un  rorps 
éle^  Irisé  par  les  nuages  dans  un  temps  orageux* 
(Du  latin  rxi  ifn'ar.  ) 

KxciTATir  ,  ivE  ,  «dj.  Qui  excite. 

ExcifATiow  ,  S.  f.  {Ektî't^-riort)  Action 

de  ce  qui  excite.  Il  est  pm  iisilé. 

ExciTRB  ,  T.  act.  (Ek  ci-té)  Provoquer: 
Cefaesritelm  soij ^  P appétit;  tstite  à  Boire, 
—-Emouvoir  :  Exciter  /a  pitié.  —  Animer; 
encourager:  avec  celte  différence*  qu'exciter 
c'est  inspirer  le  désir  ou  réveiller  la  passion  ; 
Sttimer ,  c'e^t  pousser  4  l'action  déjà  coinmco- 
«ét  et  tâcher  d'an  cmpècluirlc  ralcntissumenij 
T.  I. 
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encourager ,  c'est  di>»i|'fr  l.i  crainte  nu  In  f  irrii— 
dile  par  1  csperuiicr  ti  un  succ<  «  l.icjlc,c»  faite 
prévaloir  le  fliolif  de  la  gloire  ou  de  l'intérêt 
sur  les  apparences  Hu  tl,ini;«'r,  etr.  IJimn/.  ^ 
Causer  ;  laue  luuu  e  :  Juxater  une  ieutttun  ^ 
une /a/on si,' ,  rti .  (Uu  latin  exeitare^  qui  a  In 
même  si^njfjtsiiion.  ) 

J!JCCi.A*iAiu  ,  ivK,  adj.  T.  de  Grammaire. 
Propro  à  i'e.Tclamation  :  Point  exrlamati/f 
phrase  txcLirnatix'e. 

1  xcLAMArio.N  ,  s.  f.  iEks'k/a-ma-cion)  Cri 
que  l'on  fait  par  admiration,  par  joie,  par  in- 
iii^tiaiic>n.(l lu  lat.<fjrr/ama/iu,faild'^«r^af«/v 
crier  ,*ecner.) 

kxcLUBB,v.  a.  sur  Conclure  (Eks  b/u-re) 
Exclu ^ue;  e.ti  lus^  use-  ExctiiûnI.  J'ex<  lut^ett» 
Emp<ichcr  «|uelqu  un  d'être  admis.  _<.|,„..t»'t  ; 
expulser.  — Kmpéchcr  d'obi enir  ;  Ji^j  vnm  mis 
vuutoitnt  r exclure  de  citte  place.  (  Du  lalin 
exdudere^  fait  d'rx  hors,  deiiursy  et c/«<t^str» 
.fermer \Jermer  dehors. ) 
MvxcLL^iF,  ivB,  adj.  (Eks-klm^/e  ^  é^y 

Qui  exclut  ou  peul  exr/ure. 

fc:xci,UïioN,s.  r.  (/i>u-^/«-s/o« }Déclanlio», 
acte  par  Irquel  on  extlut, 

Me. /unie  ti  cxtlusion  (Arillim.) ,  manie  re  d« 
résouiire  les  piobienies  en  nombres,en  rejetant 
d|abord  et  en  ifjrr/uaii/certains  nombrer^comnie 
B'cisni  ^ias  propres  à  la>olu  ion  de  la  question. 

EaCLI  al  V£Mli>T  ,  adv.  -«-.  f-maw  ) 

A  reacepiiott,enejrr/ii0iiroune  comptant  pas. 

hxc.MML'siCAnoy,  s.  f.  {^Eks-^o-mw-ni-k^-' 
cion  )  Censure  ecclésiastique  par  laquelle  on 
excommunie.  (  Du  lat.  excommunicatio.  ) 

L' excommunication  majeure  rrlranclie  de 
toute  communion  avec  les  Fidelks.  L\x,om- 
mtuticùtion  mineure  interdit  seulement  l'usaice 
des  Sacremens. 

ExcoMMu.vii' ,  ÉE,  s.  Celui ,  celle  contre  qui 
00  a  lancé  une  ce<i»ure  ecciesia><ique. 

Prov.  Avoir  un  visage  d'excommunié^  an 
méchant  vi.sa^i* .  p.ilo  ,  d.  fait. 

txct.MMLîfiiLa  ,  verb.  ad.  ^Eks^ko-mwni-é} 
Séparer  de  là  communion  des  Fidelles  et  de  U 
participation  des  biens  .spirituels  de  l'Eglise* 
(^Du  lat.  extommunicare y  fait  de  la  prépos.e.r 
hors,  et  de l'ommvff'Ctf/io  communication,  com- 
munion ;  mettre  fu  r  s  de  fa  communion.) 

ExcoaiAnojc ,  s.  f.  {^Eks-ko-ri.^-t ion)  T.  de 
Chirurg.  Ecorchure.  (Du  latin  excoriatio.) 

ExcuBiKB,  V. a.  ( Eks  ko-ri-é) Eeorrher. (Dis 
latin  excoriare  ,  fait  «'e  la  paiiirulf  ex) t  active 
ex  et  rorium  cuir  ,  peau  ;  enlever  (a  peau.  ) 

Ex  (  R  L  M  kXT,  s.  m.  \Kks~kré'm9ifi  Ce  terme  est 
emptoyi-  dans  un  ««"nsplus  <»ii  moins  étendu.  Il 
signifié  e»  (général  touie  malii-rc,  soit  fluide^ 
suilsolide,  qaiest  évacuée  du  corps  des  animaux, 
parce  qu'elle  est  turihond.ml»' .  inutilr  <ni  nui- 
sible.—lùn  t.  de  l'hys.  leson/jles,  les  che\  eux  et 
la  corne  des  animaux.  (Du  laf  *eircrementum^  fait 
dins  le  m^mesens  du  v«tI)c  en  imere^  qui  vient 
du  g'cr  ekkrinrin  purger ,  nettoyer,  séparer.) 

I-i^.  et  par  mt-pii»,  on  appelle  excrément dè 
la  nature^  du  genre  humain  ,  «De  pertoene 
vile  et  mt'pruabicé 

ExcnEsiexTCPX  ,  irss  ,  ou  Excbéubntitiec 
et  KxcRt3it.<«riLL,  adj.  Terme  de  Médeoine  % 
^ui  tical  de  Vcxaement, 
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£xcRiTBORf  adj.  Voy.  Excrétoire ,  qui  a  la 
Blé/ne  sigaîfioation. 

ExcBÉTiox,  8.  f,  {Eks- krr-n'on  )  Ariion  par 
lac^uei le  la  nature  pou»se  audehur6le»liumeur» 
nuisible».  (Da  lat.  rxrrelio.). 

t.\(.iiÉToinF,ïttlj.  {EfcS'kré-foa-rc)  T.  d'Anaf . 
Qui  aert  à  iîUier  et  à  pou»8er  lea  ii()utut 3  au 
dehors.  (D«i  latia  txrtmtre,  V.  Bstrémemt.) 

Excnoi.ssANCK.  f,.f.  ' Eks-hroa-ion-ce)  Super- 
fluité  <te  chair  qui  s'engendre  en  quelque  partie 
dit  corps  de  l'animal.  — En  Coochylioioi^ify 
parlie  qui  exc^'He  la  siiiteiTicie  d'uni-  roquille. 
^  Du  laU  €xcre$ccntia^  lait  dans  ia  même  »i§aî- 
fication  de  la  prëp.  e*  horif  dehors  ^Kteresrer» 
crottre.) 

ExcRU  ,  adj.  m.  (^Eh'kru)  Arbre  excru^  qat 
a  pris  cioissance  hors  de  la  forêt  ou  du  bois. 

ExcrBi  rEL'H  ,  ^.  m.  {Eks^ku-^i'/tur  )  Garde 
du  palaii  des  Krn|U'reur9  romains.  (Du  lutin 
excubitor  ^  fait  diiti»  le  même  s»-ns  à'rxcubare 
^rxtré  rutere]  coucIkm  dehors,  veiller.  ) 

Kxtt'Rsinîf  ,  5.  f.  {  Eki~kur-i ion  )  C<>iir?f>, 
irt'uptiou  sur  le  pays  ennemi.  (Du  lai.  ixiunto^ 
lait  avee  la  même  signifioatioo  Stxturrtn 
\extrà  furrtre'\  cour  ii  h'>r5.  ) 

Ct.rt.le  d'rxiur^ion  (Asti on.),  cercles  parai- 
IMesà  Téelipiique  et  placés  à  me  telle  dis- 
tance de  ce  ijtarid  <  ei  rle  .  qu'ils  rpnfci  ment  ou 
terminent  l'espace  des  plus  crandes  lautude». 
Lespointso&  eue  planète  est  dans  sa  plus  grande 
•xeMrsîon,  se  nomment  "Limites» 

ExcusA&u  ,  adj.  (Ef(i-ku-'za-bie)  Qui  peut 
ôtre  exruse'  ;  qui  est  digne  d'excuse  :  1/  ni  mm 
excusable  d^poirfait  eeta»  (Du  latin  excirsa- 
biUs.  ) 

ËXCIJSATION  ,  8.  f.  {Eks'hu-za-cion  )  Terme 
de  Palais  :  Kaisons  qu'on  allègue  pour  n'être 
plus  chirgé  d'unp  tuitlleoad'aneaiitrecharge. 

(  Du  latin  ext  matio.  ) 

ExcosB  y  sahst.  f.  (£fts-Af/-zr)  Raison  ^*oa 
âllt'^ne  pour  excuser  qnrlqu'un  ou  pour 
s'excuser  soi-même  de  ce  qu  on  a  dit  ou  fait.  ~ 
Prétexte  spécieux  pour  ne  pas  faire  une  chose. 
—  Teimf  de  civilité  dont  on  se  Sfrf  pour  ré- 
clamer 1  indulgence  ,  <-tc  :  Je  vous  en  Jais 
est»»'  En  ee  sens,  on  Jait  excuse  d'une  laule 
apparente  ,  et  oit  demamle  pofidomà'oon  faute 
réelle.  Girard. 

KxcvscB  «  verb.  act.  {"Eks-km-zt^)  Justifier 
quelqu'un  aupiès  d'an  antre  de  quelque  fante* 

—Admettre  les  excuses  dp  — Hai donner: 

tolérer.  (Du  lal.  ,  fotme  de  la  parli- 

nnle  exiractire  ex  hors  et  de  exusm  eanse; 

mettre  fior%  Je  lOusc.  ) 

ExciJitz  moi  ^  terme  de  civilité,  quand  on 
contredit  quelqu'un. 

s'Exci'sKn  ,  vci  b.  rëc.  Se  jostifîpr  de  quelque 
faute.  —%>' excuser  de/aire  une  (hose^chcrcher 
h  s'en  dispenser^ 

Excussids  ,  f.  (E!<i-ku-cion)  T.  df  Méd. 
Secousse, ebianlemeQt.  (Du  latin rxri/si/o, fait 
dans  la  même  signification  d'exeutere  secouer, 
agiter.  ) 

Ex-î)ErixiT£pa ,  s.  m.  (Eks-dé-fi-ni-teur) 
Qui  a  élé  Défintiear  et  qui  ne  l'est  plus. 

EkBAT^  s.  m.  {Èg-zr-ntr)  Mot  latin  reçn 
en  françoi»  pour  signifier  Pouvoir  de  soilir: 
Son  Evétfue        m  dunnè  un  exéal.  {£xeat 
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signifie  en  latin  çu'  1/  sorte ,  A'exire  [extra  irel 
aller  dehors,  soi  tir.  ) 

ExiCRABLE  ,adj.  (È,^'-zé'krr7-f>/r)  HoniKle  , 
dèleMabti*,aboniinaide.  V .  ce  deimer  mot.  (  Du 
latin  exsecrabHii.)  — Par  exagération  ,  exlrê» 
mement  mauvais;  Ce  roman  est  rxrt  ralde. 

£xECBABLEH£RT  ,  adv.  {Eg'Zé-kra- bU-mon^ 
D'une  manière  exéer^le, 

E.xfcnATio?f ,  5  f.  {È^-ze'-Vra-cion)  Horreur 
qu'on  a  pour  ce  qui  est  exécrable.  —Impréca- 
tion où  les  choses  saintes  sont  proranées.^-Ser- 
ment  horrible  par  lequel  on  appelle  5ur  ^oi  ou 
surlea  autres  les  veng "ancesduCiet:// A/  miiie 
sermens,  miUe  exétrmtiens,  ^En  t.  de  'f  héolog. 
morale  et  de  Droitcaaon ,  action,  acccident  par 
lequel  une  chose  consacrée  perd  »a  consécra- 
tion ,  comme  la  chute  des  murs  d'une  Egli»e  , 
parce  que  c'est  sur  les  mors  que  se  fait  la  con- 
sécration. (Du  latin  cxicrratio  y  forme  de  la 
part,  extiactive  ex  et  de  iaur^serra^sacrum  , 
sacre  ;  aetian  iT éter  te  qu'ii  y  a  de  sa»  rr.  ) 

Exf'cnAToiRE ,  a  ))»-cl.  m.  el  f.  {È-j'Zr  kra- 
faa-re)  V.  de  Ibeulo^ie  moi  aie.  (^uiappai  lient 
à  y  exécration» 

La  cf  utc  Jt's  murs  d'unr  K/,7/jr  est  exf'cra- 
toirc{  Crlie  du  toit  ne  l'est  pOi.  —m^irmcnt 
exéeratoire^  dans  lequel  les  choses  saintes  sont 
profant  es  ,  etc.  \  oy.  Exécration. 

ExÉcasa  ,  veib.  act.  (^Èg-te-hré  )  Avoir  en 
exétration ,  déies#r.  Il  est  riens.  (  Do  latin 
exsecrari.  ) 

LxicUTiCTtT,  S.  m.  iÈg-té-ku-tan  )  En  Mosîq» 
la  même  chose  que  eoneertant,  Voy.  re  mot. 

ExàcoTEB,  vei  b.  .1.  (Ès  ze-ku-te)  Mettre  à 
exécution  ,  4  effet  ;  acruniplir.  Voy.  Realiier. 
(Du  latin  exsequi  ^  qui  signifie  littéralement 
suivre  jusqu'à  la  fin^d'rxaugmentatir^et  it^sr/ 
«uivre.) — En  pnriant  d'une  pièce  de  >iu^iq'if  , 
bien  ou  mal  jouer  ou  chanter.  On  ledit  d.tus  ie 
même  sens  d'une  comédie ,  d'un  opéra.  «-En  t. 
de  Pratique  ,  ex  t'iuter  tfuelqu'un  ou  exécuter 
ses  meubles  ;  les  saisir*  «Faire  mourir  par 
autorité  de  Justice. 

S'exécuter  soi-rnt'me  ou  absolument  s'eré^ 
cuter;  vendre  de  son  bien  poorpaycr  ses  dettes. 
«Se  déterminer  Tolontairrmenl  a  faire  contre 
ses  propres  intérêts  ce  que  l't  quilé,  l'honneur 
et  la  prudence  demandent.  —Prévenir  les  dé-> 
cisions ,  en  les  exécutant  soi-même  et  sans 
attendre  d'y  être  forcé. 

ExFCt/TEUBfTRiCE,  subst.  (f^-rc  ifj~teur  , 

tri-ce)  Celui,  celle  qui  exécute.  (  Du  ialio 
exsecutor.  ) 

L' Ex  éf  u  teur  dela/tai/teJustier^\ehoorrif»iM, 
ExÊcDTiox ,  S.  f.  (  Èg-zé-ku-non  )  Action 
A'exétuter'.  Exécution  d'une  entreprise  ^  d'um 
fles:.rin  ;  exécution  d'un  ballet  ,  J' un  opéra  ; 
Jttire  une  saisie-exécution  de  meubles  ;  exe- 
eutfùu  d'un  criminel,  (  Du  latin  exsecutio  , 
fait  A'exfequi.  Voy.  Er/fM/er.) —En  .Musique  , 
Action  d'exécuter  une  pièce,  —a.**  Eaciiilé 
de  lire  et  d'exécuter  une  partie  instrumentale  à 
la  première  vue,  et  en  entrant  dans  les  Idées  et 
l'esprit  du  Compo<nienr.— On  dit  d'un  Peintte, 
d*un  Graveur,  etc.  que  son  exécution  est  jw 
riie^  agiéahle ,  etc.  pour  dire  que  ses  ouvragée 
sont  ex«^'  ufés  fririU-tncnt ,       e.iMenii'nl  ,  rte 
Exetutiun  t^ilitaire  ,  ptiue  de  mort  qu  on 
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fait  subir  h  nn  Soldat.  — .PHne  qa*on  fait  soofTrir 

auxfiojrg<«el  aux  \  illat^fs  qui  n  ont  pm  paye 
)ea  contl'ibulluns  deiiiaixiee»  uar  une  aimée* 

Homme  ttexitution^  eapable  à' exécuter  hâr- 
diineiit  quelque  chose. 

hxfcCUToiRK,  adj.  {E£;-:é-kwlna-re)T.  àt 
(^ui  iloi>n«  |.oiivoii'  de  procéder  i 
un<>  exécution  judiciaire.  On  dil  auMI  MlbftMl' 
Il  Vf  ment  ,  obtenir  un  exécutoire, 

fixtDftK,  S.  m.(i^'Cé^<rv)Clietle»Aneiefi^ 
lieu  où  s'assembloîrnt  Ipi  gm*  de  lettres.  (Du 

Îrec  exédra  ,  oui  signifie  proprement  lieu  où 
'one'assiedy  a' ex  et  de  heJra  9\éf^,  Vexhlre 
conlenoil  un  prnrid  nnmbie  dr  si»  i;f  s.  — Dans 
Citéron  ,  cabinet  d'étude  où  il  y  a  un  petit  lit 
poursi>repoter.-*y^/Vrtf««eniploieee  même  mot 
en  ptufif urs  autres  si^nitications  diflVrentes. 

£xÉr.i$Ey  s.  {,  (Eg-ze'-f'r-ze)  Ex]}\ication^ 
exposition  elaîrede  quelque  chose  qui  p.iroia- 
soil  difficile.  (Du  grec  exégésis  ^  inh  dans  le 
même  sens  ^'rxiçêomai  j'expose.  )  —Discours 
entier  fait  pour  expliquer  quelque  chose;  com- 
venlaire. 

Kxr^rsf  nnmérfnf/e  na  Hnr'aire  ^  danx  Van- 
cienne  Algcbre  ^  l'extraction  numérique  ou 
linéaire  de«  racines  des  équations  ,  e.  à  d.  la 

foidtion  num.'riq'H^  de  ces  é^oattOnt  M  ICST 

COnblitirUoii  f^i'i)i]ifU  ique»  , 

KxH'.fcTES,  subsi.  m.  pl.  (Èg-zr-t'è-te)  Dans 
Athènes  ^  i."  Jut  iironsultrs  qup  Ifi  .luges  con- 
sulloient  dan»  les  causes  capitales,  —-j."  Inter- 
prètes en  matière  de  Religion.  —3."  Cens  qui 
i;n'voicrif  voir  ce  qu  i!  y  avoit  Ho  i em.Trqiiable 
diins  le  p.'tys^elnui  en donnoient l'explication. 
Les  principales  villes  delaGrfee  nvoient  deees 
E  rfipcf,  s  ppu  pi  ôs  sfrnblables  aux  Citeronr 
de  llLunie.  (Du  ^rec  exigétis^  ditd'exégéomai 
i  explique.  )  ^  . 

KK£r.ÉTiQrTE,adi.  Qui  «ert  h  explîqner*  (Du 
grec  exégflikos.  )  \oy.  Exégèse. 

Théologie  evègêiiqne  ^  consacrée  à  Texpli- 
cation  de  I  Ecriture  Sainte. 

KxKC^riQtrs,  s.  f.  {Èg  zr-jé-ti-Ue)  Terme 
d'Algèbre  :  Manière  de  tiuuver  en  nombre  ou 
M  ligne  les  raeines  d'une  équation.  Vojr.  Ksé^ 
§eS0  tutmérff/ue  ou  lincaîrc 

RxEWrLAinK,  s.  m.  {Ès:-zan-plè-re)  Copie 
imprimée  de  quelque  ouvrage.  — AntroloitmO» 
drf'l«*,oriwinnl,  (Du  \n\.rxrmplaro\iexemp!arr.) 

KxfeMPLAiRE  ,  a<ii.  Qui  donne  exemple  ;  qui 
peut  servir  d'exemple.  Du  ):it.excmplarii») 

F-  V  F  M  j' r.  M  n  F  M  ;  N  T ,  .1  i  r .  Èg-zan'plê^re'm^fi) 
D  une  nuiucie  cxcrn;-loiri-. 

Exemple,  t.  m.  (Èf-tan-^/e)  Action  ren- 
toeu^f  ou  virieusr  quon  doit  imlt«'t  ou  fuir; 
niod«'l<>  ,  etc.  —Chose  pareille  à  celle  dont  il 
ê'ttf^t  et  qui  sert  à  l'autoriser  ,  ^  la  confirmer  ; 

ytf/tZ''rr^fiterunrrrrnp/i\(\)n  hitin  f.tfni- 
piuni.  r.iil  dans  la  même  signification  A'aximrre 
ehoisir,  lequel  est  formé  itéx  et  dVmrreadMtery 

prendc*  :  prt  rulrf  parmi'.  ^ 

P,AB  fixcMPLE ,  adv.  <^ui  sert  k  confirmer  ce 
qu'on  a  dit,  k  faire  nne  comparaison. 

ExXMPLE,  S.  f.  Patron,  modMe  sur  lequel 
Féeolier  qui  .ipprend  k  écrire  forme  ses  carac- 
tères. — Lignes  ,  cametèrc*  nne  réeolicr  forme 
•nr  en  patron  :  UesempU  ^uUt  a/ûiteett  mai 
éaite% 
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EnwfT,  I.  m.  {Èg^n)  Sorte  d'Officièr , 
ainsi  nommé  parée  qu'À  raii^on  de  son  grade ,  il 
éloit  exempt  ou  dispense  de  faire  le  service  des 
•impies  solda  t. 5  :  Exemptées  Ourdet  du  Côr/>$t 
Exempt  lit-  M 

Exempts  ,  au  plur.  Ceux  des  gens  d'Eglise 
qui,  en  certains  points ,  rie  sont  pas  sonmis  *  U 
juridiction  de  lOrdinaire. 

Lkempt,  EMPTE,  adj.  {Èg-zan  ,  an-ft  )  Qui 
n'est  point  snjeti...  (I)a  latin  exemptas ,  part* 
p.  d'^'T/OTcre exempter.  \"ove7  (  c  mot  ) 

ËXEMPTU,  V.  a.  (^-ca/i-/0  Rendre  exempt: 
Jl  est  exempt  de  servir;  nulM*est  exempt  de  ta 
mort.  (Du latin  eximcte,  employé  dan  .  !a  mérne 
acception,  et  qui  signiûesftttéralement  tirer 
dehors^  fait  de  la  prépos.  ex  hors  ,  dehors,  et 
A'fincrt'  acheter  ,  prrndie.  )  — Dispenser:  J# 
ne  puis  m' exempter  </<•  rendre  cette  visite. 

EmimOK,  s.  f.  {È^-zanp.-cioa;  Ittp  se  pro« 
nonce)  Droit,  grâce,  privilè^  qui  exemfrtkm 
Vov.  Immunité.  (  Du  latin  exemptio.  ) 

ÊXEBCER  ,  ▼.  a.  {tg-zéfeé)  Dresser  j  for- 
mer} instruire  :  Exercer  desSoidmts^  des  Ac- 
teurs ,  etc.  —Pratiquer  :  Exm  rr  un  Art  ^  fa 
Médecine  ,  etc.  (  Du  latin  exertcre^  lait  dans  la 
mt*  rn  e  signifioation,  dn  ^9cexergeé  je  travaille* 
d'int  la  r  irinp  eit  er^on  action,  ouvrage,  etc.) 

Exencr  ion  lorps  ,  ses  jamites  ;  faire  de 
l'exercice.  — ao/i  esprit  ^  son  éiufuetiee^  som 
industrie  «...  le»  employer  k...  —sa  mrmoire  ^ 
apprendre  souvent  par  cœur.  — ^«u  droit  ^en 
nser.  «-4Mrr  ehétrge  y  en  faire  le»  fonotiona. 
—  /a  paticnet  dg  fuei^'um  ,  la  nellre  k 
l'épreuve. 

Dieu  exeree  les  bons ,  leur  envoie  des  aflie^ 

tiens  pour  leur  donnof  of-easion  démériter. 

s'ExLBCER,  V.  pron.  S'appliquer  à  quelque 
exereiee ,  s'en  oceaper. 

filxERf.tr.F. .  s.  m.  {E^-zcr-ri-re)  Action  par 
laquelle  on  t'exerce.  — Pratique.  —Fonctions 
d'un  emploi.  .—Travail  pour  e;rerre«' le  eorps  : 
L'rxerrit  r  est  (tan  pour  la  ioniè.  — Fîg.  Peine  , 
fatigue  ,  embarras  ;  Il  m'a  donné  bim  de 
V exereiee.  (  Du  latin  exereitamentum  ou  exer* 
eitatio,  ) 

Faire  i' exereiee  y  en  t.  de  Gacnre  ,  a'exereer 
aux  évolutions  militaires. 
Exercices  ,  plur.  Les  divertee  ehosee  qu'on 

apprend  dans  les  Académies  :  comme  l  esci  ime, 
la  danse  ,  l'art  de  monter  à  ri:eval  ,  etc.  :  U  a 
Jfiitst-s  exercices. — R'-pèce»  de  thèses  sur  lea^ 
iw- lit  à  Lettres  dans  les  Collèges  :  Exereiee» 

littéraires. 

ExÊRtiKyn.  f.  (Êg-zé-rè'te)T.  de  Chimr* 
gie  :  Oprialion  p«r  laquelle  on  reti anche  di> 
corps  humain  ce  qui  e>t  étranger,nuisible,  etc. 
(Du  ^.exoirésis  retranchement,  fait  à'exoiréâ 
j'emporte,  j'arrache  ,  dtmt  lesneioee  tOOt  ea 
de  ,  et  hairéù  je  prends.) 

ExtHc.i  E,  s.  m.  {Èg'zér'ghe)  PWît  c«pae« 
pratiqu<>  au  ha»  du  type  d'une  médaille,  pour 
mettre  une  inscription,  une  date  ,  une  devise. 
(  Du  grec  ex  hors,  el  ergom  œuvre  ,  onvrage  ; 
bors     (TUi're.  ) 

ExtRT,  ERTE  ,  adj.  (i>-s/r,  ir-te\  T. do 
Botan.  Qui  est  saillant  en  dehors  ;  qui  s'élève 
au-dessus  des |>ai  lies  etivironiiaotes  :  Etemines 
exertet  y  qui  s  élèvenl  au-deMua  de  U  «mile* 


Digitized  by  Google 


700  E  X  H 

(Du  latin  exertus ,  part.  pan.  A'exerer*  tirer 
dirhora,  montrer,  (ail  de  la  prépos.  rjr  hors, 
deliors,  el  de  serere  %emer  ,  faii  i;  ii;titre.) 

fcxroLiAiiK.  ivB,  adject.  {^Eif-jcli-a-tife^ 
€-ve)  Propre  u  faire  trjviicr  ]»•»  os  caries. 
ËÎcroUATlOK  ,  t.  I .  (  i  ks-Jo-U-a-rion  )  Ce 
ni  ariîve  a  l'o»  quand  il  vien^  s  <m/«)/<>/-.— En 
'ilaniq,  séparation  par  Jeuittets  d'une  partie 
morte  deM«>chée  d'avec  celle  qui  est  vive. 

i'KxK/MEri,  V.  Tvc.  (Ek^-fo-li-r)  Il  se  dit 
des  os  loisqu  il  s  en  enlève  de  pt'lites  parcelles 

)>nr  feuttli-i  et  par  Aciat».  (Du  latin  ex  par  ,  et 
vliuin  feuille  ,  fait  du  grec  phu!l>-n.) 
LxFUJUbB  ,  V.  a.  (£Aj  Ju-mé  )  T.  de  Pein- 
tnre  :  Etoindire  «se  partie  de  quelque  ouvrage 
qui  p.'irott  trop  aiilcnle- 

Lx-GARDifcN,  A*  m.  {Eh-g0r-dien)i^\}àï  qui 
•  été  Gardien. 

Ex- GiNiuAL,  s.  m.  C  luiqtdaéléGcnérul. 
ËxuaLaisun,  •.  i.  i.Èg'-ma-ie-zon)  Fumée 
Ou  vapeur  qui  sort  d'aae  «ubstance  et  qui  «e 
rt  p:>nJ  <i;«ns  Tatr,  On  doil  donner  proj^rement 
le  nom  de  vapeur  aux  fumée»  humides  qui 
•'élèvent  de  l'eau  et  des  autres  corps  iiquitie»  j 
et  celui  tx'exhataison  aux  fumets  srtheaqui 
•'exhalent  des  rorps  solides,  tels  que  la  It-rre  , 
le  feu,  les  minéraux,  les  ^uufre^,  les  se]>. 
(Du  latin  exkaiatiù^  fait  A'gsAaiare,  Voye* 
£t/>u/fr.  ) 

LxiiaLa  1  luK  ,  s.  f.  {£g-ta-/a-cion  )  T.  de 
Chimie:  Operniion  pour  faire  élever  eldisaiper 
lecjjarEie»  vol.ilile» <'.e3  Aubslance». 

k.\HiLbH  ,  V.  act.  (£^-sa-/r}  Tousser  en 
l'air  des  vapeurs,  des  odeur» ,  des  esprits  ,  ete. 
(Lu  latin  cxJ.ofarc  ^  fait  dans  \v  mcme  sens, 
de  la  prepost  rx  de  ,  hors  ,  et  halare  rendre 
«ne  odeur,  une  vapeur  j  exhaler.)  ^On  dit 
fig'ir.  Exfioltr  t  i>ler0 ^  sadouUur iyakaam- 
fc»ler  extérieurement. 

s'ExHâLf  a  ^  V.  pr.  S'ivaporer.  -^An  fi/;uré , 
douleur  $  0jfA0if  03  flaintu  ,  «»  gémisse 

ExHArssxaiirr  ,  i.  m.  (  Èg-*$'<e-maH  .  d.  ) 
T.  d'  Architeciure  ;  Htftfftfar  ,  élévation  n'un 
plancher ,  d'une  voAle. 

ExHAV^SEB,  V.  a.  {Èg-zo-ff  ^  d.  )  l'.Iever  un 
|>àtiment  ,un  plancher,  etc. 

txiuusTioîi,  s,  fém.  {Èg-zos-fion)  T.  de 
IMitihéin.  Mrthode  d'exhaustion  ,  manière  de 
prouver  l'eguliié  de  deux  grandeurs,  en  faisant 
V  '»i(  que  leur  dlflFri  ence  est  plus  pet  ile  qu'aumne 
q  i  tniité  assignaijie.  (Du  latin  çxhauitio  epui- 
••'tinentjparce  qu'on  épuise  d.i ns eette  reeherclM 
|utiie$  les  grandeurs  assignable».  ) 

K\i|)  B^'DaTKiN  ,  s.  fein.  {Èg-sr-ré-iia  t  ion) 
Acte  parlequel  on  </rsA<fri/«  un  Mritici' naturel. 
(Lu  i'itiu  cjttKri edaiio.  ) 

LxaÉHÉbfcii,  v.a.  {Eg-^-ré-Jc)  Déshériter: 
•vee  eAtle  difTérenee  que  dtihèriur  c'tit^par 

t<t  1 1  i.t'itr  p:jrf  ^  privei  ilr  >.i  sid  e-tiion  l'heri- 
titi  naturel  OU  légal,  quel  qu'il  soit  j  et  que 
exheréder  «est  primer  les  enfans  ,  pour  des 
eauiin  lf^al>-^  ^  de  le^ur  légitime  même.  (Du 
XiAÀnexJoi rvd.tre ^  fait  days  le  même  sens,  de 
la  particule  privative  ex^  et  àhtrreditas  hé- 
viiaf^e,  su^cetsioii^  priver  de  V hetitagf.) 

Liui^ua,  V.  a.  (  Eg-ù-U\  T.Ue  Falui»  :  Re- 
pieaooter  en  Justiee  ;  nonUcr  :  Exhiber  un 
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contmt^  des  tilrrs.l  Du  latin  rjrA/V»*/^* ,  fonn4. 
avec  la  ni<^me  »i|;nineation  ,  de  la  propo».  rar 

pour  extra  hors,  dehors  ,  et  ftahrre  avoir.) 

lixHlBlTltiN  ,  s,  f.  {ts  zi-i'i-i  ion  )  Représen-» 
tation  de  quelque^  pièces.  (  Du  latin  exhibition 
fait  A' exhiberez  Vo^ez  Exhihtr*  ) 

Exhortation,  %.  f.  {Èj^-zar-fa-rion)  Di*-« 
cour»  par  lequel  on  exhorte.  (  Du  laiin  cxhor^ 
ia/ie.) 

KxuoRTEf ,  t.  a.  (^-•-zor-/r)TàcSer  de  poiier 
à  (juelque  ci»o»e  ;  ex<  iler  :  Ex/iorter  a  ta  paix ^ 
é  bienjaire.  (  Du  latin  exhorlars  ,  formé  à'e» 
augmentatif,  et  horlari  exhorter.  ) 

LxHUlHATlON  ,  s.  i.  {Èg-zu-ma-tion)  Action 
par  laquelle  on  exhume  on  corpsen  vertu  d'nne 
orfl4>nrianrf  de  Justice. 

L\ui  riLH  ,  verb.  ael.  {Èg-zu-me  )  Déterier 
un  corps  par  ordre  du  Jujçe.  (  De  la  partienla 
latine  extractive  ,  et  d'humus  terre  ;  éur  dm 
Urre,) 

EXMTOXIA ,  S.  mase.  fBg'zi-dri-a  )  Terme  d» 
Phj's*  Vent  qui  sort  avec  violence  d'un  nu.tge, 
el  qui  est  accompagné  d'une  pluie  abondante, 
(  Du  giee  exhudrias  ,  dérivé  dans  le  même 
«ens .  de  hudér  eau ,  pluie.  ) 

K^  IiU  aNT,  ante  ,  adf.  (Èg-zi-jan  y  an-tf) 
Oui  Cal  dans  I  li.ibilude  d  exiger  liop  de  de- 
voirs ,  d'attentions. 

J\xinFNCE  ,  s.  f.  {Êg-zi-j'ftri-rf)  Srfnn  /'t-ri- 
giftui-  du  t  as  ;  selon  que  la  chose  l'r.i  /^f;  selon 
qu'elle  le  mérite  on  le  demande. 

Kxtf.i  n  .  V.  a.  (Èg-zi  /<•)  Demnnder  q«iel<joa 
chose  de  quelqu'un  ;  l'obliger  a  faire  qtieique 
ehose  î  Exiger  des  attentions^des  égards ,  e/c» 
—  Obliger  à  p.'tvrr;  Erigrr  des  eontrihutii'ns, 
— lin  parlant  des  choses;  obliger,  astreindre 
k  de  cerlaint  devoirs  :  Votre  honweur^  votré 
etiit  ,\.'i;ent  ce!a  Je  iTnts.{\)n  \  A\\n  exiger  e  ^ 
entpluje  par  les  Latins  avec  cette  acception  , 
et  <{ui  signifie  littéralement «'oifiAr/re on ^«Msier 
dehors  ,  formé  de  la  prép.  ex  hors  .  (ti  !i.M  ^  , 
et  A'açere  conduire.  JL,es  Grecs  ont  également 
le  verbe  ej-a^d,  qui  a  d'abord , comme  Vexigu 
des  Latins,  signifié /e  chasse  dehors n^tusmXm 
je/nrce  .  /e  ruritrains  à  ,  j'exige.  ) 

txiGlJlLE  ,  odj.  {Èg-zi'/i-lie)  t^u'on  pe«k 
exige"  :  Délie  exigible. 

Kxinr ,  itK  ,  aHi.  (  Ei^-zi-gu  )  Petit  :  modique  : 
Un  ref/Oi  e.ii^u^  une  sitmme  exiguë.  Il  est 
familier.  Exigu  renferme  dan»  sa  significa- 
tion l  idi'#  d'iniuffismcc  :  et  c'est  en  quoi  il 
diilère  proprement  de /'ir/r/ qui  exprime  l'état 
réel  de  petitesse  ,  sans  désigner  l'insuffisance  , 
excepté  lorsqu'il  y  a  comparaison  :  Un  enfant 
est  petit  ^  il  n  est  pas  exigu  ^  à  moins  qu  en 
parlant  de  ses  proportions  ,  on  ne  veuille  dire 
qu'il  a  la  poitrine  ,  la  capacité  trop  exiguë. 
Avec  une  petite  Jorinne  ,  on  peut  %'i\'re;  si  elle 
est  exiguë ^  elle  ne  suffira  pas»  Rotfbnud.  (Dn 
latin  exiguu}  ,  qui  signifie  la  m^me  chose.)  ^ 

txiL,  S.  m.  {Eg-zile)  l:lIoignement  d'un  lien 
par  ordre  du  Gouvernement.  Voyet  B«»i»*tt*- 
rnt  nt.  (Du  latin  exHium  ou  jil uitil  f  ri/V/i/ai , 
fait  d'txul  exile.  Vo/e»  ce  mol. )— Lieu  oè 
cet  ordre  obligeà  terettrer*—Fig*i>iea  moins 
a^teuble  qne  celui  çit  l'on  est  aecottiumèd* 

dt-niturer. 

Lxii.^  ,  s.  m.  (^ui  cat  e»esil,{tiulMfkuntè 


Digitized  by  CjOOgle 


E  X  O 

OV  eatiul  y  fait  dan»  In  m<-mr  sif;nifîralion  ,  de 
la  prêpos.  e.t  pour  txira  liuis,  et  àtt  iulutn  »ui, 
tf^M'itoire,  Mi'ojre'  hors  4iu  territoire*)  ^)îi%» 
Lioiçné  ;  absent. 

Kx  1 LL  ,     ,  adj.  F.nvojé  en  exil. 

I  ailik  ,  V.  Ml.  {Êg-ti-té)  Envoyer  ên  exH, 

— l4fli'^urr. 

»  hxiLLji  ,  V.  rcc.  6  éloigner  ,  a'abscnter  ,  »e 
retirer.  (D«  lalia  extulare^  dont  lea  racine» 
sont  ]es  mêmes  que  celles  cr<  -riu/.  V.  E  i  i/r.) 

i^xiUTii:  ,  •.  f.  (ii^'-£i-/i-/r  j  Peiile»9u  ,  toi' 
bicaae.  T/^.  (Du  1  itin exilit0$  ,  fatt  dVjnY/f 
grt'lc,  menu  ,  lequel  derirc  d'iï/a  Urtcatin^à 
cause  de  Irur  [orme.  ) 

EXISTAKT,  AMTE  ,  adj.  {t^-zis-tan  ,  an-te) 
Qui  existe.  (Da  latin  e*i»im»^  part.  ^esU^ 
tere  exister.  ) 

£xisTÉt: ,  9.  fém.  {Èg-zis-té-e)  Anémone  à 
peidclie. 

lixiiTfcXGJt,  9.  f.  {Èff-zis-fan-f^  )  t.U  e  actuel} 
état  de  ce  quirx/j/f.  (  Un  lui. existm/ia.) 

£X15TXR  ,  V.  n.  {Êi(-'is-te)  Kire  actuelle- 
merii .  avoir  l'èlre.  V.  /'.'/rf.  ^  DuJat.  «jr/flertf  ^ 
ijui  a  la  uiënte  signification.  ) 

Cette  Jette  ti'existe  plus  .  est  éteinte. 

F  X  JéMrtn,  1.111.  {EkfJc'Oti'ie)  Qui  a  été 

Ji-suile. 

Kx-LAQVAls  ,  ».  m.  Qui  a  été  laquai*. 

Kx-LtciEUR  ,  .<«.  m.i.M-.  Qui  a  été  Leoteur'en 
Philosophie  ou  en  i  iiéologie. 
Exucir,  s.  m.  (Èg  t»-eè)  Genre  d«  poî»- 

•DOS  os-fiix  .  .ifulotninaux  et  hoU>br;uulics .  de 
la  famiile  de»  Dinirredea  ,  dont  les  naf^eoires 
Yentralea  sont  trèa-allontée»  et  altrignent  la 
^a||eoire  de  la  qoeoe.  OÎa  lea  nomme  aasii 

Puitiom  yoions. 

ExoDX^t.  m.  {Rff-to-t/e}  Nom  du  second 
livre  de  l'Ancien  testament ,  rnii  enant  l'his- 
toire delà  sortie  des  Israélites  hors  de  rF.i;ypte. 
(  iJu  i;rec  e.rtf^o«  sortie,  loi  me  dV^r  dehors, 
ei  /lot/os  chemin;  ^art  du  r/iemin,)'—Chet 
If-i  Ancien»  Grecs  .  une  de^quatie  parties  rie 
la  truçctlie  ,  et  celle  qui  reoleruioit  le  dénoue- 
ment et  la  catastrophe.L'Mro^<rneromniençoit 
q  l'aprfs  que  le  rlireur  avoîl  cesse  de  chanter, 
pour  ne  plus  repiendre.  — Ches  les  Romains  , 
espèce  de  farce  qu'on  jouoit  apr^a la  traiçëdie. 

KxontAtBt:  ,  s.  m.  (  Èi^-zu-t/i-r-re  )  Farceur 
qui  j  sur  le  thealie  romain,  venoit  api  es  la  tra- 
gédie ,  jouer  iV^od^. 

ExoiNE,  s.  f.  {t./;-zna-ne)  T.  de  Palais  : 
Cerlilicat  par  lequel  on  proufe  l'impossibilité 
oA  l'on  e«t  de  se  trouver  en  personne  en  quelque 
liru  m'i  l'on  devroit  aller.  (^eIo^  lo  iavanlH***/, 
du  gallois  asstvtu  e.xcuse  d'absence.  ) 

ExolitiR ,  T.  a.  iÈg'tya-né  )  T.  de  Coalume  : 
F  V  0 1 1  s  I -  r  q  .1  e  !  q  a'un  de  ee  qu'il  ne  eomparolt  pas 
en  personne. 

fixoiNloa  ,  a.  m.  (  Èf^oa-neur  )  Celui  qui 
e.xc^J^f■.  Voyex  Exoînf  et  Exoi/u-r.  ' 

LxuMtox  ,  ».  r.  {Èf-zo-mi-df)  T.  d'Anti- 
quité. Sorte  de  robe  des  Grées  et  des  Romains  , 
à  une  aenle  manche.  Flte  laijsoit  repau'c  «li  oiln 
découverte,  el  fut  dans  la  suite  ahandunnée 
aux  Comtdiens  el  aux  esclaves.  (  iJu  ^rcc 
eximia^  formé  dVjr  dehors ,  9!L4mo$  épaule.) 

KxuM^LoGÈsR  ,   S.  f.   (  È^-zu-mo-lo-jc-zc  ) 

Xr  d'Histouç  i:^'ciédia»lii|u«  :  Confcsaiun  pur 
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bliqne.  (  Do  ijrec  exomologisis  ,  fait  avec  le 
même  sens  ,  d'ex  en  dehors  ,  et  humologésis 
eonfeaaton.  ) 

FxoMPIlAl.E  ,  S.  fém.  (  Èf^-zitri-fa-lr)  Nom 
génétique  des  hernies  du  nombril.  (Du  grec 
exump/ialos ,  formé  dVar  dehrra,  et  ùmphalo» 

nntnlu  il.) 

|-Aui>MTHALMiE,s.  f.  {Eg-ti'J-tal-m(~t)  Sortie 
de  l'œil  borade  Mmorbite.(Du  gree  ex  dehors, 
el  o/>hlhafmoi  ail.) 

LxoAAiiLX  ,  adj.  {Èg-to-ra-b/e)  Qui  peut 
être  fléchi.  Il  eat  peu  usité.  (Du  latin  exora- 
hi/ii  ,  fait  d'i  io/tire  pv'wr  instamment,  formé 
dVjr  augmentatif  ,  et  d'ordre  priei .) 

£x-iMUTOBiBN ,  8.  m.  Qui  a  quitté  la  Con- 
grégation de  1  ()i  aloii  <-. 

ËliLOBtITAiiU&.NT  ^adv.  iÈg'tor-bi-'ta-man  ) 
Avee  excès;  exeeasi veinent. 

KxoHfiiTANi^,  ANTE,  adj.  {Èg-eor-bi-tan^ 
an-te)  Kxcessif.  (  Du  latin  erorhitans^  part. 
d'fxorbilare  «oitir  de  la  voie,  des  bornes,  etc. 
fait  d'ex  hora  ,  et  orbis  cercle.  ) 

E>;oncisF.R  ,  V.  aci.  (  Èg-zor-fi-ze)  User 
d'exurnifr-es  pour  chasser  le  Diable  du  corps 
d'un  posiédé.  On  exorcisoit  auirefbiatouteeqoi 
servoit  aux  épreuves  judiciaires  ,  comme  1  eau 
froide,  l'eau  oouillanle  ,  le  fer  ,  le  pain  ,  etc. 
-i-Fig.  et  fam.  Presser  fortement  quelqu'un  de 
fairt?  quelque  chose  qui  est  de  son  devoir.  , 

Exorcisme,  s.  m.  {Eg-tor-cis-me)  Paioles 
et  cérémonies  pour  chatterie  démon.  (Du  latin 

rxorriimus  ,  fait  du  grec  exorkizâ  je  conjure  9 
dérive  de  horkos  jurement,  serment.) 

ExoactsTX ,  a.  m.  {ftg-zor'cit'tê)  Celui  qot 
e^rurr/ii' ,  qui  fai'  le>  exorcisinc«*  «^Le  troi- 
•iènie  des  Ordres  mineurs. 

ExonoK  ,  subtt.  m.  (Èg-zor'.de)  La  pre- 
mière partie  d'un  discours  oratoire.  (Du  latin 
orordium  ,  fait  dans  le  même  sens ,  d'cxordiri 
commencfT^et  proprement  commencer  À  ourdir, 
à  faire  un  tiasu.  ) 

KxosTOSE  »  subst.  f.  {Eg-zoi-tô-ze  )  T.  de 
Chirurgie  :  Tumeur  ossseuse  et  contre  nature 
sur  la  surface  de  l'os.  (  Du  grec  exostSsis ,  fait 
dans  la  même  signification,  d'ex  hors .  et  aitéon 
os.)  — >LnBotan.  excroissance,  tumeur  ou  loupe 
•or  le  trône  et  les  branches  des  arbres. 

EXOTXRIVI'E  ,  adject.  {Èg-zo-le-ri-ke)'\u\- 

£ire  ,  public  et  commua  k  tout  le  monde, 
dit  proprement  de  in  doctrine  et  des  ou- 
vrage» des  anciens  Philosophes ,  qui  ôt. lient  À 
la  portée  de  toutes  les  classes  de  lecteurs 
on  n'aoditeors.  fti  ee  sens  c'est  l'opposé  é'aeroa» 
tique.  Voyez  ce  mot.  (  Du  grecMe/Iroi  esté-» 
rieur,  dérivé  d'exâ  dehors.  ) 

Exotique  ,  adject.  (  Èg-zo-H-^  )  Étranger  ; 
qui  n'est  p.ns  du  pays  :  Plante  exotit^ue  ;  terne 
exotique.  {Dagitoexétikos  étranger,  fait  d'rjrd 
dehoi  s.  ) 

KxPANSiBlLrré  ,  a*  f.  <  Eks-pan-fi-hi-h  -ff'  ) 
T.  de  Phjsiq.  Propriété  en  vertu  de  laquelle 
certains  fluides,  tels  que  le  feu,  l'air ,  etc. 
tendent  sans  cesse  à  oeeoper  on  plus  grand 
e.space.  (  Du  latin  êspoMum  y  aopin  ^expmm,' 
dere  étendre.  ) 

Rx^ansiBLE,  adj.  (£ft*-^«it-«/-Me)  Quipaot 
se  dilater ,  s'étendre. 
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T.  de  Chimie  :  ^oi  a  la  iorce  de  iVlendre  oa  pied  ;  mettre  les  pieJ,  deh  ors  ;  àéharraiser  les 

oeiaire  étendre  an  Mlreeorp».  —An  figuré,  pud^;  rompre  /«  mtra.u  i  ,,ui  retenaient, 

«necj^AUM,  qui  aine  à  épancher  tea  tea-  — fcd  pariant  des  personnes,  i.«  terminer  les 

y    *•  «ffaiirsfuii  le*  ii>4{ardent  :       Mif/i^tn-  a  er- 

J.»  'rr.^"""*  ♦                pan-rion  )  Action  ou  prjie  hrauconp  de  monde  (e  inaltn.  —a.*"  i>c- 

êlaldun  corp.  qui  «e  dilate. —En  t.  dAna-  pécher:  Expédier  un  Courrier,  -.3.«  F«i« 

lomie,  prolongement  de  nuelque  partie.  (Hu  mourir  vite 

Utin  expansion  fait  dans  la  même  acception,  Expéaie,  des  monhandises,  un  Poiturier^ 

^'  '  i^^ndre.  )  *Hii$M>au ^uneholU;  Ie«  faire  partir.  — 

WPATaiATlOil  ,  9.  f.   (  Eks  pa  fri-o-n'on  )  pali-r  ,lci  lettres  ^  Jc^  brevet,  ;  It^s  rcvplir  de. 

Vieux  mot  qoi  si^nifioit  abaonce,  eloignement  formes  ordinaire».  — //  expédia  bitn  i-fte  le 

oe  ton  pajrs  par  banniMement ,  par  empriaon-  ««  ^u'on  lui  a^oit  donnée  il  le  bot  prompte* 

nement  ou  pour  Ir  bien  ^mblic.  midf. 

ExPATaiàR ,  V.  act.  itks-pa-tri-^)  Obliger  ExPKOiTKUt,  a.  m.  (Eks-pé-di-teur)  T.  de 

auelqunn  k  quitter  m  pairie.         crée  ex  Commerce  :  Celai  i  qui  les  Scgocian»  d'une 

aeûois  ,  et  patrie  ,  en         patria  p;it,      )  nit-mc  ville  font  remettre  de»  marebandises  , 

'  «xt                     f*"'  Qm**'^*"     patfiepQut  pour  lesexpedier  suivant  les  ordres  qui  lui  sont 

•  établir «illear».  Sonnes.  On  dil  plus  con.munémeni  Etpedi- 

EXPPXTA3»T,S.  m.  (E*fy,r*-/ff.,)Quîa  r'roit  tionnairc. 

lïifj-!*^  j  **  '*-***''^*^'^»       '        cxpeciaiive.  Exi  f.djtif  ,  i vf.  ,  adj.  (  Eks-p  -  Ji-ilfe^  f  ) 

—Un  dit  adieclivement,  Afe^mW  expertante.  Qui  exprdie.  qui  fait  vile  ,  qui  dépêche.  Voy. 

par  opposilirtn  à  Mrdmne   naissante.  (  Du  Diligent. 

lat.  «Y^f/an,  «on.  a.  d  rri^rt  /^^r,  alir  ridrr,  Ext  ÉniTloN  ,  s.  f.  {Eks-pr-Ji  uou  ^  Ar «ion 

lait  de  la  particale  auçmentative  ex  et  de  spn  -  pai  la<ju.  i  le  mi  cxp,-die  :  Prompte  expédition, 

tore  rc«ai  der  :  regarder  souvent.  )  —Entreprise  de  Guerre.  —Copie  d*on  acte  de 

JiXntCTHTir  ,  IVk  ,  adj.  {  Eks  peh-ta-tife  ^  Justice.  _|)il!t;rrirr  ;  Homme  d' ,-rt>rdition. 

)  Vî«»»  donne  droit  d'atitnd.  e  ,  d  espérer  :  —Au  plur.  Dépêches  ;  Le  Courrier  attend  tes 

tinf  f(raie  expeetotn:-.  expéditions, 

|:.-XP|-CTATlOî»,8.  f.  {Eks-ptk-ta-rinn)  Attente  Expkdi  i  ioxXAfnR ,  s.  mn<;r.  (  K^n-pr-d/-,  /o- 

de  qii, .^uf.  grand  éTénemenl.  11  est  hors  d'usage,  ne-re)  Celui  uui  fait  expédierais  lettres  et  des 

(  Uu  lahn  exspeetotio.  )  actes  en  Coor  de  Rome.  Il  est  plus  souvent 

«.XPJiCTATIVE,  s.  f.  {Eks-pek-ta             Esp^-  adlerlîf  :  Un  Ban^ierexfiéditii.nnnir^.  \ 

rance  «attente  fondée  sur  quelque  |)r  mnes  e  ,  Expéditeur.— iJw  le»  bureaux  d'Adminuliâ- 

•le.— ISspece  de  droit  de  snnriranr,.  que  l'on  tion .  Commis  eharffé  de  faire  des  copie*  ofll-  . 

donne  en  certains  pays. —Autrefois  Bref  cm-Wcs  ,  tWi  rxprdiiions. 

l'spe  qui  as.^uroit  à  quelqu  un  la  nomination  KxPSRiiiNCt.  s.  f.  {Eks-pé-ri-an-ce)  Action 

dun  Bénéfice  quand  il  viendroit  à  vaquer,  ^'expérimenten  épreuve  qu'on  fait  de  quelque 

—Acte  qui  se  soutient  par   un  Eludi.-.ni  en  chose ,  es^i  :  avec  celte  diflViencft  que  l'rjr- 

iheologie  lorsqu'un  Licencié  prend  le  bonnet  ^enViirc  est  pour  la  vérité  des  choses:  Variai 

atUwileur,                                  ^  pour  f^„r  usage  :  Ve'preure  pour  leur»  qualités. 

l!.xpECT.)n \ yr ,  a xte  ,  adî.(  Bh-péh-io^att  )  Un  fait  de*  expériences  pour  #«w> ;  des  essoit 

prOPoque  {  expectoration.  pour  choisir  ;  des  épreuv  es  pour  connaître. 

C«XPICTollATloN  ,  s.  f.  (Eks'pek'-to-ra-cioa)  — (>oiinoissaiice  des  choses  acquises  par  un 

Act  ion  d  exnrctorer.  |ong  usage.  (  Do  latin  erperientio  ,  fait  dans  le 

C>XP£CToaEa  ,  V.  a.  {Eks-prk  to-rr)  rhn«<cr  mt^me  sen.*,  d'<'x/'r/-/V/ éprouver,  cxp.rinicntcr. 

par  les  eracbatslen  mauvaises  humeurs  alla-  \r.yc»  ce  dernier  mot.) — Lxpcru  iua  au  ulu- 

rhees  aux  bronches  et  aux  vésicules  do  pon-  rîel  nese  dit  que  de  celles  de  Hhy  siqoe  :  Court 

mon,  (lie  la  pré po 5.  latine  exlrartive  ex  ^  et  d'exprriinm.  Ailleurs  on  dil  toujours  expé- 

^sr/iis  poitrine.  Le  mot  cxpecturarg  ^  formé  rier>ce  au  singulier  ,  sur  tout  dans  le  moral, 

des  mêmes  élément,  signifie  bannir  de  son  Erprrtmre de  Leyde{Vhyê\t^.)  .  nom  donné  . 

espnt  ,ch««er  de  son  eOBar,  6ter  de  sa  mê-  par  .V,.///  /  à  une  expérience  d\-I,rli iciii-  f.iile 

«^oublier.  )  P^u,.  Ja  première  fois  à  Le|^dc,el  dans  laquelle, 

£xPEDiiHT,s.  m.  (Ekx-pé-^-oii)  Mojen  de  au  moyen  de  la  bouteille  ou  du  carreau  élee- 

terramer  une  affaire. elc.  ÏVour^c-^n/ y.vr/yt/c  trique  ,  on  reçoit  une  violente  et  subite  rom- 

expédient.  Xoyez  Ressource.  (  Du  latin  expe-  motion  dan»  les  deux  brus,  cl  souvent  dans  la 

diens  ,  part.  ad.  A'expedire  Mer  d'embarras  ,  poitrine ,  dans  les  entrailles ,  etc. 

dégager    etc.  )— En  t.  de  Palais  :  Cet  Arrêt  a  KxPÉaiMEKTAî. ,  AIE  ,  ad).  (  Eks-pé-ri-man- 

ete  rrndu  par  expédient  $  les  Avocats  se  sont  tal)  Qui  s'acquiert  par  Vexperienee,  (Du  laùa 

COI, r r I u. .  jans  plaider.  experimrnium  expérience.  ) 

LXPEDIFNT,          —   •     -  •    »  •  .  . 

Il  est  expédié 
latin  expedit  \ 

ExPÉOfBB  , 

des  choses,  les  terminer  promptement  :  Expe-  Expérimfntkh  ,  v.  act.  {Ekt-pé  n-mom-té) 

dier  une  a/faire;  et  sans  article,  expédier    Eprouver  ;  faite   l'expérience  de  Rxprri- 

^"o/f^^  -  '-rpédier  matière. {XifxUùn  rxpedirë  menler  la  vertu  d'un  simple^  d'un  remtde. 

débarraiser,  dégager,  délivrer,  el  lie.  a<  hcv,T,  (  Du  latin  fxprriri  ,  dérive  selon  ynsstut  ,  du 

nnii ,  expédier  ,  fait  d'ex  dehors ,  e;  pes  ,  pedis  grec p^raù  oupeiraotnuif  qui  a  la  même  signi- 
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'fiealion  ,  dont  la  racine  t$t  péira  épreuve  ^ 
tentative ,  expérience.) 
ExréaiMËNTsa ,  v.  a.  Faîra  VespMenn  : 

JT ai  cent  Jois  fxpéritnent/  que.... 

ExPEar,  EBTE  , adj.  {Eks-pér ^  êr-te)  Fort 
#er«é en  quelque  art  qui  s'appiYnd  par  expé- 
rience. (Ou  Utia  €xpertus  ^  part,  atx^riri 
éprouver.) 

ExraiT,  s.  m.  Personne  choisie  pour  exa- 
minai certaines  choaea  «  le»  priaer  et  en  faire 
«on  (apport. 

ExpuTioir,  t.  f.  {Eks-pt-a-cion)  Aelion 
per  taqur  lle  on  expie,  (llu  latin  ex/'iatio.  ) 

ËXPlAXiiinE ,  jidj.  {Eks-pi-a-toa-rt)  Qui 
•art  à  *jtpier.  (  Du  latin  espiatorius*  ) 

ExPIERf  V.  a.  (/:t5-/7/-c  )  Réparer  par  qiidqup 
peine  que  l'un  aoudre  une  faux-  ,  un  i-rime 
qu'on  a  commis.  (Du  latin  rxpian  ,  qui  a  la 

même  signifiralion.  ) 

Fapii.atiun  ,  S.  (.  {Eh-pi-ia  cioa)  T.  de 
Jui  isprudence  :  Action  de  celui  qui  soustrait 
lea  biens  d'unt'  mu  rrssuiri  avant  iju»'  persooiie 
sp  soi'  drrlaie  hciitier.  (I)u  lulin  eipi/'a/io 
pilhigp  ^  pilifite,  fair  à'expi/are  pill<*i,  voler, 
dépouiller ,  (orme  de  la  particuli*  privative  c.r 
ri  dr  pi/uri  javriot  :  liliéralemeat  dépwHier 
un  ioidat  de  if  s  armes.  ) 

Expia ATION,  s.  fcm.  {Et(s  pi-ra-cii*/»)  Fin 
d'un  ipime.  — F.n  t.  <!♦*  I'(ivs;i|iie.  uriir  n  par 
laquelle  on  rend  l'air  qu  un  a  attire  au  dedans  : 
l/0spiratioh  et  Vexpiration  sont  nécessaires  à 
la  fie. — En  t.  de  t^hi-ipc  ,  «'vaporation  rt  jo- 
parationde  ce  qu'il  y  b  de  plus  subtil  dans  un 
eorpa.  (Du  latin  rxf/«Va</o  ,  fait  d'exspirare. 
Voyei  Expirer.  ) 

K.vpinKR  ,  V.  n.  (Eks-pi-rr)  Mourir;  rendre 
l'aini'.  Il  pi  end  l'auxiliaire  a»'oi>  :  7/  a  expire. 
Ainsi  Barine  a  dit  à  tort  dans  Phèdre  ;  Le 
héros  rr/f/A/*;pnrre  que  c'e^t  atanf  pI  non  pas 
étant  expiré^i  X  qij*û/<i/y/nc5C  su|  nrinic  jamai.>. 
La  même  faute  setrouvediinsEAtlier  :  Le  trafire 
est  expire  ;  il  frilluif  a  expiré.  (Du  lalin  r  i 
résre  rendre  le  dernier  soupir.  r«MiHre  Lune, 
formé  é'ex  dehors  et  spimn-  5oufll«  r  :  souffler 
Vante  d,'^:urs.]  — hijiçur.  Prendre  On.  Il  prend 
l'auxiliaire  Ure  :  La  treee  est  expirée, 

ExPiBER  ,  T.  aet.  Rendre  Tair  qu'on  avoit 
aspiré. 

Explétif  ,  ivf  ,  adj.  (  Ehs^^ié-tife^  fi-ve  ) 
Terme  dp  Grammaire.  11  se  dit  des  mots  qui 
entrent  dans  «ne  pht  a^f  sans  être  nécessaires  au 
sens:  Pnnr:  moi  a  t  enjant  t  je  »'oin  le  trai- 
terai bien.  Mut  et  ^  ous  sont  des  mots  explétifs 
dans  ces  deux  phrases.  (  Du  la  t.  explethus^ïdÂi 

é^'rrp'ire  rempli  i  :  qui  remplit  la  phrase  ^SCtM 
rien  ajouter  ait  sens.) 

EePLICABLB  9  adï.  Qui  neut  être  expliqué.  II 
a'emploi»"  sur-lout  avpc  la  néj;a(ivp  :  Cit  in- 
droit ncit  pas  expli<ahle»  (Du  latin  expli- 
tmhiUs.) 

Explicatif,  ive  ,  adî.  Qui  explique  le  «ens 
d'une  chose.  Voyez  dan»  la  Grammaire  qui 
e^ipltcalif* 

EXPLlCaTfOll  «  t>  f.  (Eis-ph'-kan'on'S  Dis- 
ronrs  par  lequel  on  explique  ce  qui  est  obscur} 
înt*rprélation  ;  e«  l.nirriisement.  (  Du  latin  e.r- 
piieotio^  fait  A'explirare.  \oy.  F.xp/iqur.  ) 

£xf  uaTt  »  adi*  Clair  }  fôrmel    disiuici  ; 
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développé.  (Do  latin  explidtus  étende,  lait 
^estphcare»  Voyez  Expliquer.  ) 

Explicitement,  adr.  ( Eks^^i-ei-ie^M} 
En  termes  clairs  et  formels. 

Expliquer  ,  v.  a.  (Eks-pli-ké  )  interpréter  ; 
éclaircir  ;  développer  ;  faire  comprendre.  — 
Déclarei  ;  faire  eonnofire.  (Du  \ai. explieare  ^ 
qui  signifie  proprement  déplier,  étendre,  d»'»- 
velopper,  lait  de  la  particule  privative  ear  et 
dp  ptit  are^  en  pen  piékei»  plter,  joindre  « 
enlacer.  ) 

s'ExptiQtriB  ,  T.  rée.  Dire  ,  a'énoiieer;  dé- 
couvrir .sj  pensée. 

ExTLOlTfS.  m.  (  Eks-ploa  )  Action  de  f;oerr« 
mémorable.  (  fin  latin  exptieore ,  employé  par 
Valire  Maxime  ^  par  "Martini^  etc.  dans  le 
sens  de  Jatere  f  dire.}— Acte  que  Cail  an  Uaia* 
•ier  pour  a^si^er,  saisir  ,  etc. 

ExPlolTAlLii ,  adj.  \,Eks-pfoa-ta-hle)Qu\ 
penlélre saisi  et  vendu  pur  Justice. — est 
en  état  d'être  façonné  et  débité  :  Ce  huis  est 
exploitahîe, 

E\PL«iTAHT,  ad/,  m.  iEks~piam-tan)  Qui 

exp/oitr. 

FM  I  -ir/Tiov,  s.  fém.  {Eks-ploa^tm-eian^ 
T.  d<-  Palais  ;  Action d'r^^/oi/cr  des  terfet,dct 
bois .  des  biens. 

ExptoiTEB  ,  V.  n.  (Eks^am'té)  Donner  des 
exploits  .  des  assignations. 

Exploitée  ,  v.  act.  Exploiter  des  bois ,  les 
abattre,  façonner  et  débiter  dans  la  foi^t. 

— r/nc  ferre  ,  i/ne  ferme  ,  e/r.  la  faire  valoir 
par  ses  mains.  (  Du  lalin  barbare  explitare  , 
employ  é  dans  la  même  signification  par  les 
Ecrivains  de  la  basse  latinité.  ) 

KxpLorrLi'jt,  s.  m.  {.Eks-plaa-teur)  Ccini 
qui  exploite.  Trèv. 

ExPLnBAT£m,5,  m.  {Eks-plù^ra-teur)  Celui 
qui  va  à  la  découverte  d'un  pitvs.— Ce'ui  qui 
cherche  à  découvrir  le  seciel  dés  Cours  étran- 
gères. (  Du  latin  explorotor  ,  fait  ^ejtplorart 
examiner,  visiter.  ) 

Exploration,  s.  f.  {Eks-plo-ra-rion)  T. de 
Chirurgie  :  Action  de  sonder  nne  plaie  ,  an 
nlcèf  e.  (  Du  lafin  explora tio.  ) 

E.XPLOEER,  V.  a.  (£ArxY'/o-re)  Parcourir  avec 
soin, visiter  ,  examiner.  Mot  aonvean  employé 
sur-tout  par  les  Vo^  a^eurs  dans  leurs  relations, 
etc.  ^  Du  Ulm  explorare^  qui  a  la  mémcsigni- 
fiealion.  ) 

Explosion  ,  s.  fém.  (Eki^pio^tion)  T»  de 
Physique  :  Action  d'une  chose  qui  en  chasse 
une  autr^  de  la  place  qu'elle  occupoit.  (  Du 
latin  expluuo  ,  fait  dans  le  même  sens  ,  dVx- 
ploJere  chasser  en  poussant.  )  — Ri  uit ,  érlat  , 
mouvement  de  la  pouuie  à  canon,  etc.  au 
moment  où  elle  s'enflamme.  ■^Dans  cette  der- 
nier >  acception,  il  est  d'au  ^rand  osage  a« 

li^uie. 

ExPoLtTioN ,  S.  f.  (Eks-pa-ii-riam)  Fîipire 
Ae:  Rhétorique  qui  consiste  à  se  tervir  de  diffé- 
rent es  expreasions  pour  expliquer  la  même 
chose ,  afin  de  la  mieux  faire  eonnoftre*  (Da 
l.iiiti  r.r/7o//7/')  perfection  ,  dernièremasByfait 
d'expoltre  polir,  perfectionner.) 

ExpoNCE,  S.  f.  {Eks-pon-ce)  T.  de  Jnns- 

Evidence  :  Acte  par  lequel  le  détenteur  d'un 
chU|e  chargé  U«  i«dcvaiices  Caacièteiyl'aha»* 
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donne  k  celui  h  oui  elles  sont  daes.  (Du  Inlin 
esrpunetio^  fait  d  rxpungere  effacer  ;  parce  que 
\y.\\  ret  acte  (!'.ib  inilon  ,  oneflaM  «H quelque 
sorte  les  actes  précéden*.  ) 

ExPOKBliTlKL  ,  ILLS  ,  adject.  (  Eks-pa'nûn- 
ri-<^/ , ) T. d'Algèbre  :  Quia  un  exposant 
(  pn  latin  exponrns)  ;  qui  est  élevé  h  une  pui»- 
sanre  marquée  par  un  exposant  :  Quantité  ex» 
pnnrntielle,  —Dans  la  Géométrie  tnB»r««n- 
d.tnte,  on  enlend  propr^'mpnt  par  quantité 
erponeniifUe  une  quantité  élev«''e  à  une  puis— 
8.i!i(  e  dont fexpoaant  est  indc!orminé et  tnva^ 
•  rial)lp.  Si  cet  exposnnt  est  simple  ,  on  a  une 

Î^uanlité  eiponentielie  du  premier  dfgré  ;  si 
'exposant  est  lut-méme  une  exponentielle  do 

premier  (leçi  é  ,  !a  quantité  est  une  exponen- 
tielle du  second  degré ^  etc. 

Cahvl  exponentiel ,  ealeal  de»  qaantîtéa 
•X}H>npntip11ps ,  fie  Icm*  dilTérenticllcs  .  etc. 
^Etjualiun  exponei  ttelle  ,  dans  laquelle  il 
entre  des  oaantilé*  exponentîellei.  —Courbe 
exponentielle  ^  qui  e»t  exprimée  par  Me  équa- 
tion exponentielle. 

ExPORTATtoir  ,  a.  fém.  {Eks-por-ta-rion) 
Transport  de  marchandises  horsd'un  Etat ,  etc. 
(Du  latin  erporlotio  ^  fait  éexportare»  Yoy» 
Mxporter.  ) 

Exporter  ,  t.  a.  (  Eks-por-té)  Transporter 
des  marrh.Tndtips  hors  d'un  Kfat.  CV»r  un  mot 
nouveau  ,  mais  déjà  très-hi^n établi.  (Du  latin 
exportûre  [extrè  portare]  porter  dehors.  ) 

Exposant,  antf.,  s.  (  E!<s-po--.an  ,  an  fr) 
T.  de  Pratique.  Celui  ,  celle  qui  expose  un 
fait  on  tes  prétentions  dans  nne  requête.  (  Du 
latin  rroont-ns^^ut*  a*  d'csr^oAtfre exposer. 
"Vovex  ce  mot.  ) 

EXPOSANT,  S.  m.  T.  de  Matbêm.  Nomhre 

3 ni  exprime  le  rapport  de  deux  autres  ou  le 
egré  d'une  puissance  :  Trois  est  l'exposant  du 
rapport  de  douze  à  quatre  ;  deux  est  l'expw 
imntdu  carré;  trois  est  celui  du  cube, 

F.rnn^nnt  (in  rnn^  ^  \c  nombre  qui  exprime 
le  quantième  d'un  terme  dans  une  suite  quel- 
conque. 

Exposé,  $•  m.  Ce  qui  est  exposé  dans  une 

requête. 

ËXPOSKB  «  T.  a.  (  £l&f-^0«ee  )  Mettre  en  vue. 

{Du  latin  erponere^  fait  dans  la  m<*mp  -liî^n'fi- 
eation  ,  de  la  prép.  ex  pour  extra  dehors  ,  et 
étponetre  mettre.)  —Débiter  ;  répandre  de  la 

fausse  monnoip  Plarer:  tourner  d'un  cprl.nn 

côté  :  Exposer  au  nord  ^  au  midi ^  etc,  —Ex- 
pliquer; faire  coonottre;  déclarer  t  JSr/iof«r 
sa  eammisnen»  ««Metlre  en  péril  :  "Exposer 

ea  vie. 

Exposer  un  enfant  :  c'étoit ,  dn  temps  des 
Pt&en*,  le  mettre  dan»  on  lien  sauvage  et  éearlé 

Sur  s'on  rlZ-Tnire  :  artuellement  c'est  le  mettre 
ns  un  chemin  ,  dans  une  rue  «  à  In  porie  d'un 
hApîlal  y  etc.  pour  se  décharf^r  du  soie  de  le 
nourrir. 

s'ExposEE  ,  T.  pron.  Se  mettre  au  hasard  ,  se 
hanarder. 

Fvrn^iTioN  ,  s.  r.  (Eks  po-zi-rion)  Montre 
qu'on  fait  d'une  chose.  —Explication  :  d«>cla— 
ration  :  interprétation.  — AHnndonnement  d*un 

enfant.  Voyct  Ejpmfr,  — Situation  d'un  lieu 

relatiremeot  au  soleil,  k  la  pluie,  etc.  — £a 


Poinlure,  i.*^  Manière  dont  un  tableae  est 
placé  :  Ce  tableau  est  dans  une  exposition 
tu  antafrusr  ^  Jcfat  itrchlr  ^  rte.  — 2."  Arlion 
d>.r/»o.tcT ses  ouvraees  au  jugement  du  public; 
L'exposition  des  tableau  e  au  Lemore;  U  aV 
a  point  eu  d'rxposifi'on  tette  année*  — Nanî- 
tion,  récit ,  déduction  d'un  lait.  (Do  lal.  exp»' 
sitio  ,  fait  &exponere.  Vo/ei  Exposer,  ) 

ExrnÉs  ,  s.  m.  (Ekf-pré)  Homme  entejré  k 
dessein,  avec  une  intention  exprc^r  ,  pour 
porlei  des  lettres.  d«-»  ordres,  de»  aua  ,  etc. 

ExrBÊs,adv.  A  desj>.ein. 

ExrnFs  .  fsr.  adi-  {Fkf-pri .  r-rr^  Préri*, 
fo  rmoi ,  c]ui  i\c  Ltssp  ,'i,-u  à  aucun  doute.  (Du 
latin  rxpreisus  ,  dans  le  sens  de  manifeste , 
rtair  ,  évident  ,  fait  ^'exprimera  exprimer, 

énoncer.) 

Expnxsstenrr,  adv.(Kls-;»r/-c^aii>D*uioe 

mnni^Tc  rr presse.  (Du  latin  expiresshn^  ^tli  a 

la  même  signitirailon.  ) 

ExPRFSSir  ,  IVB  ,  adj.  (  FJis-prè-ci/e^  f'*e) 

Energ  que  ;  qui  exprime  bien  ce  qu'on  veut 
dire  ,  etc. 

EXPBESSIOX  ,  S.  f .  (  Ehf-prèmcion  ;  en  Ter»  , 
ci- on  )  Action  p.ir  laqucllt-  on  ex^rimel^mt  ^ 
le  jus  de  quoique  chose.  (Du  latin  exprès  ^  in  ^ 
fait  A'exprimere.  \oy.  Exprimer.)  — Manière 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  Teot 
dire.  Vo)pz  Mot.  — En  t.  de  Peinture  et  de 
Srulpluie,  represtenlaiion  vire  et  naturelle 
de»  passions.  —En  Mosiq.  teinte  vire ,  aoimée 
et  énei  gique  qui  arrompaçne  les  idées  et  les 
sentimens  qu'elle  repré.<cnte.  Il  J  a  une  ex- 
pression de  composition ,  et  une  é*exécnlian» 
C"»'-it  do  leur  rouninn  que  rt''<ulte  l'e {Tel Brasicai 
le  plus  puis.:ant  et  le  plus  agréable. 

EXPRIMAIU  ,  adj.  Qui  se  peut  exprimer , 
A'.yf  .  dérlaror. 

Exprimée  ,  r.  a.  {Eks-pri-mé)  Tirer  le  sue 
d'une  ehoM  en  la  pressant.  (Du  latin  expri* 
mere , formé  de  la  particule  extraetite  ^  et 
prrmere  presser.  )  — Enoncer  :  représentrr 
p-ir  le  discours  ce  que  l'on  a  dans  l'esprit.  V'nr. 
Snoneer.  —En  t.  de  Peinture  ,  etc.  représenter 
les  pa-^ions  't'uno  maniri  e  vire  et  nriturellr. 

Ex-i'Kof  Làso  ,  adv.  emprunté  du  Uùn. Ex- 
pré»,  avec  une  grande  attention. 

ExpnorniATtov  ,  s.  f.  '  Eis-pro-pri-a^ian^ 
Action  ^'exproprier.  Mot  nouveau. 
Expaopnixa,  w.:{Eks'pro-pri'é)  DépOttHler 

iiplqu'iin  dp  sa  priH-ricIr.  Mot  nouveau  créé, 
ans  le  cours  de  la  Révolution  ,  par  Thourrt, 
(  Du  lalîn  ex  de  «  hors  ,  et  pruprietas  propriété, 
droit  sur  nne  chose  qnt  nom  appartient  en 
propre. ) 

Ex-PaoviîfrTAI^  s.  m.  Qui  a  été  Provincial. 

EXPOURB,  V.  ael.  (Eks-pul-cé)  Chasser: 
déposséder  ;  On  l'a  expnhé  de  sa  maison  .  ée 
son  emploi  .  etc.  11  ne  se  dit  ,  hors  du  Pahi»  , 
que  dans  le  style  famMier.— Ent.de  Médeeiae, 
pousser  dehors,  faire  ér.irupr.  (  Du  latin  rr- 
pulsare  \^exirà  pulsare\  pousser  ,  chaaser  sa 
dehors.  )  • 

Expiruir  ,tvi ,  adj.  T.  de  Méd.  Qai  peasia 
dehors. 

Exnrr.iTO!i,  ».  fém.  (  Fh  put^rffm')  Art'«i« 

({'expnisrr.  H<'  (  hns^pr.  '  l»u  latin  rr'-u'^lrt^  («ÎC 
dans  le  même  sens  ,  <X'expui»are*  V.  Expulser^ 
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ExnrLTBici^adj.  f.  T.  de  Médecine  :  Qui  a 
la  vertu  d'expulflar. 

BXHt'RGATION  ,  s.  f.  {Eks-pur-ga-tîtn  )  'V . 
d'Aslron.  Dans  le* éclipses  de  ia  lune,  la  »or(i« 
de  l*ombre  de  la  terre.  On  dit  plut  aouTent  et 
mieux  éiJicrsion.  (Du  laCio  fjfptirgmtio ^  fait 
û'tJiffurgare  netlo;^et.) 

KxpuaoATOiKS ,  adj.  (  Eks-pur-ga-toû-re  ) 
J/ii/r.r  expurgatoire  ;  catalogue  de  livret  dé- 
fendus à  Uume  jusqu'à  ce  qu'ils  aieni  été  cor- 
rigés. (Du  lalin  expurgare  corriger,  rendre 
«orreel.  ) 

ExgoiMA  ou  Qi'iMA ,  t.  m.  Petit  tioge  de  la 
famille  des  .'iapujous. 

ExQOis,  isE ,  adj.  (  Eks-ki ,  hf^te)  Exeellent 
en  son  »-5j)èce.  (l»u  exçuiiifui ,  p. ut.  pn^^if 
à'exquirere  rechercher,  examiner,  choisir ^ 
formé  d'AT  partieole  eagmentative,  el  ifuœrere 
chercher;  chercher  over  soin,  c  r.  ) 

£xQVi«£MENr ,  adv.  {^Ekt-ki  n-  man)  D'ooe 
Manière  exquis*.  Il  ett  hort  d'u:<a^t^. 

Kx-Uectei  r,  8.  m.  Qui  a  ele  ilccleor. 

£xsiCCATioN  ,  S.  f.^(  Eks-ci-ka-àon  )  T.  de 
Chimie  :  Dessèchement.  (  Do  latin  rxsicraiio  \ 
fait  d'exsiccurey  formé  de  la  pariirule  aag- 
men  t  ati  ve  ex  el  de  ûeecrt  técher,  dont  la  racine 
e»i  s  ictus  sec.  ) 

ExsDcciuN ,  subst.  f.  (  Eks^tk-eio»  )  En 
JVIcdccine  et  en  l'b_v^ique  .  nrlion  de  sucer. 

laiin  essugere  sucer,  aiiiier  en  suçant, 
formé  de  la  partieole  cxtraelive  es  ,  et  sugere 
aucrr.  ) 

Exj»uJ)ation,  s.  f.  (^Eks-su-da-ci un)  Action 
de  taer.  Voj.  Èxsuéer, 

Exii'tivn,  v.n.  (  Eks-su~Je)T.  de  Ph}'-5«jue  et 
deJVIedi.-rine  :  îiortir  en  forme  de  sueur  :  Le  iang 
fSSUd*:  ifueiquefiiii  par  ta  pores.  Quelnues 
VM  écrivent  et  prononrent  h  tuJer.  (  Du  latin 
tXiudare  ,  t  \  an.spiier,  suor,  formé  de  la  parti- 
cule exlraclive  ex  et  de  sudare  suer.) 

ExTaifT,  AirTi,ad}.  (  Eks-toH')'\,  de  Pratiq. 
Qui  ejt  en  nature.  (Da  latin «raa«,  participe  de 
stare  Olre.  ) 

KXTAtK,  t.  fém.  (£At-te-ctf)  Ravittemeni 
d'esprit  ,  suspension  des  sen^  causée  par  la 
contempLition  d  un  ob|el  surnatuiel,  etc.  (Du 
grée  eksfosis  étonnement ,  rmveraemenl  dVt- 
prit,  (îf'iive  dVxij/r-/"/ 1  m  vrner  ,  (t:\pp' t  d'é- 
tonneraent.)  —Sorte  de  maladie  semblable  À  la 
catalepsie.  —I-  ig.  Admiration. 

ExTAslé,  iK,adj.  Qui  est  en  ettase. 

s'Extasier  .  v.  pron.  (£ils-/<i-</-r)£treraTi 
d'admiration^  être  tnestvse. 

£xTATiQOB',  ad).  (  JEIb-#««ii-Ae)  Qui  tient  de 

Vexffjse. 

EXTEMPOKA^S  ,iE,adj.  (EtiS  tan-pn-ta-nt'^ 

n/-e)SedilenJl<dePn*rn*3'*i^^  des  médicament 

composés,  prr<rrit  5  sur-le-champ  par  les  Méde- 
eios,  à  la  différence  de  ceux  qui  se  tiennent  dans 
'  let  Donlîqaet,  el  q«*on  appelle  iomposition» 
ojfii  ina/es.  C'est  la  mi'mc  chose  que  JSIafistral. 
^i)ix  \9k\\n  extemporaneus  fait  sur  le  champ, 
formé  à* ex  hors  ,  et  tempus  temps  ;  qui  n'exige 

^int  Je  temps.  ) 

ExTtNSEua ,  s.  et  adj.  m.  ( Eks-ian-ceurVY . 
d'Analomie  ;  Mntclct  qui  tenrcnlA  étendre  i 
Les  ejtteisseurt  de  ts  /embe  $  les  mwitUê  «v* 
fe»$eurs  du  hrmi. 


K  X  T  7o5 
Extensibilité,  s.  f.  {Eks-tan-ei-èi-ii-té) 
Qualité  qu'a  une  chose  de  s'étendre. 

ExTi  NilCLF.  ,  adj,  {  l.ks-lan-ii-^He)  T.  dc 
Physique  :  Qui  peut  élic  étendu  ^  qui  est 
pable  d  extension» 

l-.xTi.NiioN ,  S.  f.  (Eh-tan-cion)  En  lermea 
de  Pbisique,  étendue.  — Actiun  de  ce  qui 
détena  :  Extension  Ju  bras,  (  Du  lat.  exiensto  , 
fait  à'extendere  étendre.)  — AufçmeniatioDS 
Extension  d  autorité.  — Explication  dans  un 
sens  plus  elcndu  :  La  tension  d  une  loi ^  d'une 
clause^  ete.  Ce  mot^  outre  sa  signi/keatiom 
naturelle^  en  u  meore^par  estension^  teite 
autre. 

Extension  de  nerf ,  felâehement  qni  arrive  è 

un  nei  f. 

i'-XTENc ATION ,  S.  f.  (  Eks-té  nu-u-ciori)  Dimi- 
nution de  forces,d  embon  po  ini  ;  aflToiblittement. 
(Du  lat.  extenuatio  ^  fait  û'extenuarOy  Vo)rea 
ExtdÊ^r.  )  .i-Oo  dti  aussi  en  t.  de  Palait, 
t  extenSotion  d  un  crime  ^  adoaeittement  daot 
l'expo  iiioti  d'un  crime,  d'un  fait^  etc.  En  ce 
sens  .  on  dtt  plus  souvent  Atténuation.  En  U 
de  Hheiorique,  N  o/.  Litote. 

ExiéNi'à,  U«  part.  p.  dExtinuer^  et  adj. 
Abaitu,  l.-iiif^uissant  ^  etc.  Un  ^-i sage  exténué. 

ExïiNitK,  V.  a.  {Eks-ti'-nu-e  )  Affoiblir  la 
TÎ^ueur;  diminuer  les  foi  ces;  amaigrir.  (D« 
latin  extcnuare ,  fait  dans  le  même  sens,  de 
tenuis  iiitiice,  menu  ,  etc.)  ->Au  Palais,  ad olblir 
une  accusation,  nn  crime  ,  eie. 

Exrk.RM  t  n.  s.  m.  {  Eks-te  ri-eur)  Ce  qui 
paroit  au  de  hors. —'.Mine  j  apparence.  Exte' 
rieur  ,  tuivanl  l'abbé  Girard^  dtff^ie  de  dehors 
el  iVnppareoce  ^  en  ce  que  Verterieut  est  ce 
qui  se  voit  j  il  failparlie  de  la  chose ^  mais  la 
plus  éloignée  du  eentre  s  le  ^eAer»  ett  ce,  qui 
en  \  Il  oiine  :  il  n>st  pas  proprement  de  la  chose^ 
m.'iis  il  en. approche  beaucoup  :  V apparent  e  ^ 
l'eilci  que  la  vue  de  la  chose  produit,  ou  l'idée 
qu'on  t'en  forme  par  celte  f  ae.  (Du  latin  exte' 
ri  or  sous-entendu  ^Jneies  ,  ete.  faitd'«jr//d 
au  dehors.) 

KxTiai&cB,  EURE,  adj.  Qui  est  au  dehora: 

L  h"'^"rie  extérieur  y  le  eoips  et  les  sens. 

Exri  RiLtniMKNT  ,  adv.  {  Eks-te-ri-eu-re^ 
mon  )  A  l'extérieur. 

ExTERMiNATri  B  ,  S.  cl  adj.  Qui  détruit  et 
extermine  :  L'Ange  exterminateur.  (Du  latin 
erterminotor.) 

ExTUiMINATION ,  s  f.  (  F.hs  f/'r-mf-ria-ciony 
Deslrurtion  entière.  (Du  lalin  exierminatio  ^ 
fait  é' extermina re.  V07.  Exterminer,  ) 

EXTEBMINtR  ,  V.  a.  {hki-  trr-mi-ne)  Faire 
périr  j  détruire  entièrement.  _Dn  dit  au 
figuré  ,  exterminer  tes  *ires ,  l'hémie.  Voltaire 
(  Mahomet  )  a  employé  le  mot  exterminer  dans 
une  iirreptîon  qui  n'est  plus  celle  qu'on  lut 
donne  au|ourd'hui,  quoique  plus  conforme  à 
ton  étjrmologie  ,  dant  celle  de  ban»  ir^  ete.  : 

Enertninet ,  grinr!!  I^m,  de  la  Nfit  aè  aaM  nmuS 
Qiik«MM{uc  «vcc  platsii  «me  le  Maf  des  beauBcs. 

(Do  latin  exterminare  bannir ,  chasser,  exiler; 

formé  de  la  prép.  ex  de,  Imrs  ,  et  de  terminus 
terme,  borne,  limite j  chasser  hors  des  ii' 
mites  ,  ete,  ) 

Externe,  adject.  {Eh-tét^ne)  Qui  est  di 
icUorsie&ieneur. 
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Am$1es  exiemet  (G^oin.)i  angle*  de  toole  <^'tiii  tîre  sa  naÎManc».  (Da  latîn  extrahere 

figure  recliligne ,  qui  n'entrent  jjoinl  dans  sa  tii pr  rie...  ) 

lormaiioa  propre,  mail  qui  codI  formés  par  Extuacto-rksimux,  eusk,  adj^T.de  Chîm. 

•e«  cAtrs  prolongé»  an  dehors.  Il  «ont  opposes  Qui  tient  de  la  nature  de  VextractiJ  et  de  la 

aux  angle»  internes»  rr^inv  ^  rnais  où  le  premier  domine. 

LxTfcaxrs .  s.  m.  pK  Ceux  qai  dans  les  Coi-  Extraoïtioî*  ,  s.  f.  {  Eks-/ra  di-<ion  ^  en 

léges  et  Académies  n'y  sont  pas  en  pension ,  et  vers  ci-on)  Remise  que  fait  an  Gouvernement 

qui  y  fiennent  apprendre  leurs  exarciees  on  y  étranger  d'an  criflûnel ,  d'un  pi  isonnicr,  eie. 

étudier.  au  Gouvernement  auquel  relui-ri  nppai lient 

Extinction  ,  s.  f.  (  2?A5-/^//iA-f/on  )  L'acl  ion  naturellement.  iVJol  nouveau  et  adopte  par 

ik  éteindre.  — Kigur.  Extinction  d'une  rente  ^  l'usage.  (Du  latin  extra  han^      ét  traditio^ 

d" une  maisun  ^  (T une  branche    etc.  (  Du  latin  fait   de  tradcre  livrrr,  remallre  ;  atti.tn  de 

exstinctio  ,  (ail  d'exstinguere  cteindie.)  iivrer  un  criminel  lion  du  territoire  iur  lequel 

Extinction  du  verre  ^  action  de  le  tirer  &  il  s'éioit  réjugié,) 

Veau,  —d'un  crime  ;  »A  remission,  son  abso-  Extuapos,  s.  m.  (  E/vs  fr/7-f/fce)  T.  tV \rrhi- 

lution.  —4i'une  rente i  son  amorlisseroent,  son  teclure  :  Le  côté  extérieur  d'une  voûte  opposé 


rembonrsemeftt. 

ExTinpATEUB  ,  S.  m.  (  F.x-tir-pa-teiir)  Celui 
qui  extirpe  :  Kxtirpateur  des  héresus  j  des 
née».  (  Du  latîn  exstirpatcr.  ) 


à  la  douelle.  ^Du  lat.e.r/r^  an  dakors.) 

Ex in ADOSSE,  ÉE,  adj.  Voi'/fr  t xtrûd^stée^ 
celle  dont  le  dehors  n'est  pas  brut. 
ExTBAin,  T.  a.  sur  Traire  (Eh-fr^re} 


*iees.  {vvLimxmexsrir^ror.j  ^M  oxthaibs,      a.  sar  ±raire  \^XLks-fre-rej 

Extirpation,»,  f.  \Eks  f/r-pa-cion)  Vac-  Tiit-r  quelque  chose  d'un  corps  mixte  par  le 

tion  d'r  .r/irper,  au  propre  et  au  hgure.  (Du  lal*  moyen  de  la  Chimie*  —Tirer  ia  pierre  de  la 

exstirpa  lia .  )  vessîe.  — Tîrer  d*Bn  livre  ,  d'un  acte  ce  dont  on 

EXTIBPEB ,  V.  a.  (  Eks-tir-pe')  Arracher  jus-  •  besoin.  (  Uu  lat.  extraffere ,  fait  dans  la  même 

qu'à  la  racine  \ei  mauvaises  herbes.  (Du  latin  signification,  de  la  prép.  «jt  de,  hots^et  de 

e.vstirpare ,  fait  avec  la  même  signification ,  de  trahere  tirer. ) 

la  particule  extractive  ex  et  de  stirps  trône,  ^  Extraire  un  livre  ^  un  pr»eè$  ^  en  faire 


l'abrégé ,  le  sommaire,  —la  racine  carrr'e , 
cubique  lï un  nombre  ^  le  diviser  de  fa^on  que 
l'on^  ait  ponr  quotient  la  racine  carrée  o« 

cubique. 

ExTAAlT,  s.  m.  (^Eks-trr)  Partie  d'une  suhs- 
tanee  qui  en  a  été  tirée  par  une  dissolution  chi- 
mique. —Ce  qu'on  extrait  d'un  livre,  *' 


d'un 


touche  .  racine.  )  — Arracher  entièrement  une 
loupe  ,  un  cnncer — Au  iigurëf  détruire  enliè- 
reméni  :  E  t  tirper  les  pires ,  etc.  Extirper  une 

Jamille  ,  l'exterminer. 

ExTispicF. ,  s.  m.  Augure  qui  considt  roit  les 
entrailles  des  animaux  poar  en  tirer  de?i  pré- 
sages. (Du  la;in  extispex  ^  picis  ^  iait  dans  le  ^  . 

même  sens,  ài'exta  entrailles,  et  inspicere  regîitre  ^  d'un  acle  :  Extrait  baptiiiaire  ^  mor 

considérer.)                   •  tua  ire  ;  extrait  d'un  procès  ;  faire  un  extrait^ 

pATlsrictNE,  S.  f.  l/arl  de  deviner  par  Tins-  dei  rxtraits.  — Fn  f.  de  Commerce  ,  on  appelle 

pection  des  entrailles  des  animaux.  (Du  latin  extrait  le  Grand  livre  ou  livre  de  lai^on, 

extispieinn ,  qui  a  la  même  signification.  Voy.  parce  que  tontes  les  affaires  doivent  y  être 

"Extispii  e.  )  pnrtcrs  par  extrait.  (  On  latin  extroetutm  ,  fait 

&CTuaQu::n  ,  v.  a.  ^  Eh-tor-ké)  Arracher  de  d'extra/iere  extraire.  ) 

forée  ;  obtenir  par  violence ,  par  menaces ,  etc.  Kxra AJODictAitB, adj.  (Eh-  tra  ju-di.ri'à'rey 

(Ou  latin  extorquere  c^ui  signifie  proprement  Qui  n'est  pas  dana  la  forme  ordinaire  des  fuge- 

«rrarher  en  tordant,  fait  de  la  part,  extractive  niens.  (Du  latin  extra  hors,  et  de  judicium 

ex  et  de  torquere  tordre.  )  j  u gemenl  ;  hors  ées  formes  judiciaires.  ) 

ExTOBSioN,  s.  f.  Action  de  celui  qui rx/or^tf«.  Extbajudiciairement,  nlv.  (Ei^s-tra-j'u-di- 

(Du  latin  n/orsin.,  fait  dans  le  méoie  sens,  ci  è-re-man)  Hors  de  la  forme  ordinaire  des 

d  ertortjuere  extorquer.  )  jugement. 

Extra  ,  s.  m.  Mol  employé  fam.  d'après  la  Ëxtbaordinaire,  adiect. 


RÎ^nifimlion  latine  .  pour  dire  une  partie  de 
plaisir,  une  petite  deoauche  extraordinaire. 

ExTaA-AXILLAlRKs ,  adj.  f.  pl.  (  Eks-tra-ah- 
f!l-!r-  r<->Sc  Hit  en  Botan.desfleursqui  naissent 
à  côté  de  l'aisselle  des  feuille».  (Du  lat.  extra 
hors  ,  au  delà  ,  et  arilla  aisselle.  ) 

ExTRAC,adj.m.(  J^ki-Zz-û^ie)  !'.  de  Manéjçe: 
Ckçval  estrac  ^  Voyez  au  mot  Estrac^  cheval 
estrae  qui  est  pins  nsité. 

ExTRACTIF,  S.  m.  T.  de  Chimie.  Substance  qui 


(  Eks-  tra-or^di- 
nè-rc)  (^ui  n'est  pas  selon  1  usage,  la  pratique 
ordinaire  :  Habit  ^  langage  extraordinaire. 

(^ui  a  quelque  chose  de  plus  que  l'ordinaire: 
Un  Arrihassadi-ur  n  traori/inai'e  ;  un  Cour- 
rier extraordinaire.  — singulier;  qui  n'est  pas 
eommnn  :  U n  mérite  extraordinaire  %  une  honté 
extraordinaire. — Ridicule;  choquant:  extia- 
Vagant  :  C*«/  wt  homme  bien  extraordinaire  ; 
une  coiffure  extraordinaire,  { Du  latin  extra- 
orJinarius  ,  forme  dans  la  m<*me  .signification. 


entre  dans  la  composition  des  végétaux,  et  d'rjr/rà  hors ,  et  ordoyurdinis  ordre,  usa^, 

qu'on  nomme  aussi  Extrait.  Me.  > 

Extraction,  s.  fém.  ( Eks-trak-don  )  En  E\i r AcnniVAinr  ,  s.  m.  Ce  qui  ne  se  faîtpaa 

Chimie,  action  par  laquelle  on  tire  les  prin-  ordinairement.  —Ce  qui  est  outre  h  dt  pen<c 

ripes  des  corps  mixtes. — En  Chirurgie ,  acitnn  ordinaire.  —Nouvelle  qoe  la  gazette  publie 

de  tirer,    extraire  la  pierre  de  la  vessie. — En  hors  du  jour  ordinaire. 

Arithmétique  et  en  Algèbre,  opération   par  h' extraordinaire  des  guerres  ^  fond»  pour 

laquelle  on  tire  les  racines  des  nombre»  ou  des  payer  la  dépense  extraordinaire  de  la  gui  i  rc. 

quantité*  â^jgébriqacf^^— Oristae  d'o&qoel-  — 9n  {.  de  Dr9j^a\e  ^  Extraor^iaotresxfint , 


Digitized  by  Google 


EXT 

«AnT^rtur^i  âe  hntt  barres.  E»traûrdinûirtS' 
wtinrdandi  ^  cottTerliiret  de  aix  barre»  et 

dfrnic. 

ExTeAunoiMAinEMBifT,  adv.  (  "Eks-tra^r-di' 

ne-re-mait)  D  une  façon  extraordinaire,  -^^l' 
xarrement^  ridiculement.  — Lxtreinement. 

Procéder  êstrmorJinairememi  CMlre  quel-' 
un  ;  pi  ot  pdrr  i  i  ImirK  lIpmenl. 

LxTRAPASSÊ,  IX,  adj.  {Eki-tra-pa-ré)  T.  de 
Peintare  :  Hors  des  bornes  tndiqu<^es  par  la 
naturr.  (Du  lalln  ejrfrà  hors,  et  du  françois 
passé.)  On  dit  aasû  dan»  le  nème  sen», 

Utrapassém 

KxTHAVA&AimuT,  ftdr.  (  JEIf^a-i«-^4r- 

wan)  U'nne  manière  r rtrûi>aqanle. 

ExTaATACAMC&  ,  subit,  f.  Bizarrerie;  folie. 
— Action  txtraiMtgmmte;  diieoara  e»in9m§ciU, 

\oy.  F.xtrafaffier, 

KxTB AVAGAKT,  ANTB,  8.  fl  adj.  (  Khs-tra-vc 
gan  )  Fou ,  bicarré.  Il  «a  dit  des  personnes  et 
dt's  cliosps  :  CVj/  un  homme  r  i  lra^  agant ,  l  'est 
un  extrat'oganty  uae  txtravagante.  Discours  , 
kabit  extrmvagant.  Vojr.  Feu. 

IlxTR avaoantes  ,  S.  f.  pl.  Conslilulion  des 
P:ip«'s  ajoutées  au  corps  du  Droit  Canon.  —Un 
appelle  en  latin  extravagantes  de»  OrdonnaiMea 
impériales  qui  ne  sont  pa»  contenue»  dan»  lo 
iCorps  da  Droit  civil. 

ExTaATAr.t;Ea  ,  nent.  {Eks-tra-pa^ghé) 
Pf  Tiscr  <  t  dit  e  des  ehoscs  oft  il  n'y  a  ni  nens  ni 
raison.  (  [)u  Inlin  rxlià  hort,  an  dehors,  et 
yagart  oa  t  agari  Plu-  et  raiil,  vagabond.) 

EXTBAVASATION,  •.  f.  (  £Aj-f/«-ir0^a^l6fl  ) 

T.  de  Mt'dccine  :  Mouvement  par  IfMjiit'l  lo 
•ang  sort  de  ses  vaisseaux.  (^uelqu«>s-iin5  dis^  iil 
Mxiravasion.  — En  t.  de  Botanique  ,  éponrhe- 
»nent  de  la  sève  ou  du  suc  propre  hors  dp  |»'urs 
Taisseaux  respeclirs.  (  Da  laUn  extra  hors,  et 
#05*  *osi$  vaisseaa.  ) 

mTBavasé,  RE,  part.  p.  d'Extrapater ^  et 
eidi.  Qni  est  hors  des  yaisicaux, 

ExTaArascn,  s*ExTiAyAsn ,  t.  rcr.  (  Eks" 
ira  ra-re)  Il  Ne  dildnsang  et  des  humeurs  qui 
-aoricnt  hors  de  leurs  vaissraux  ordinaires. 
RîmiAVASiox,  5.  f.  Voy.  Extrafosalto/f. 
i:xTaAvr.BsioN  ,  s.  f.  i  J'.ks~'tns-per'fiafi)T. 
àc  Chimie.  Arlion  de  rendre  manifeste  ee  qu'il 
a  dans  les  mixtes  de  ^aUn  ,  d'alcali  ou  d'acide, 
'est  le  contraire  de  Cottremtrmtion.  (  Do  latin 

tXtrà  ao  dehors,  et  t  erferr  tourner.  ) 

ExTBÈME,  adj.  (^>iii  e^t  nu  dernier  poirïl  ,  en 
parlant  des  choses  :  Froid  ^  rhateur  Mtrime, 
— fcxeeî;.rf,  en  parlant  des  perrrinnes  :  If  e  f 
extrême  en  tout.  (Du  latin  extrrmtn  ,  rmpl#»^é 
dan»  la  même  acception ,  et  qui  signifie  propre- 
ment le  dernier.,  fait  d'<. r/r«  hor»  .  au  dehors, 
en  defaoïsj  ^ui  par  rappurt  aux  choses  de  la 
mfme  nature^  est  en  qùelqne  sorte  hors  de  ta 

tignc.)  ^ 

E.\TAÈMC,  9.  m.  L'opposé.  îe  confraîre  ;  Ze 
£foié  ^  ifi  ehaud  sunt  la  deux  exlremeu 


E  Z  T  707 

E. \TBiMEMEXT,  adr.  (  Eks-tré'me-'man) 

Graiidi'iin-nl  :  b>-aucoup:  au  deriH>-r  point. 

t.\  rhLMt-D.NCriON,  s.  f.  ^,£^5  tre-monk-tion) 
L'un  des  sept  Sacremens  de  l'Eglise*  (La^<vn/crc 
oni  tivn      s'aiiminittre ans  mQurant^en  latin 

extreiiia  unctio. } 

F.  xTRftMiTÉ,  ».  f.  Le  bovt  d|ane  ehoie.  «—Le 

dernier  moment  :  Attnidrf  à  T  exirèwilé. — Le» 
derniers  momens  de  la  vie  :  Il  est  à  l'extré^ 
mité.  Et  6g.  Cette  place  est  à  Fextrémité;  elle 
ni'  prul  tenir  plus  de  a4  li'  ures.  — Le  plus  triste 
état  où  l'on  puisse  être  léduil.— Excès  :  Il  passe 
smm  teste  d'iule  extrémité  é  tautre»  *^Mxek9 
de  violence ,  d'emportement  :  «Si*  porter  aux 
dernières  er  frémi  tés.  (Du  lat>  eAT/mn/Za^,  fait 
à  extnmus.  Voy.  Extrême  ) 

Extrémités,  pl.  Kn  Peinture,  les  mains  et 
les  pied».  — Dans  un  cheval ,  la  portion  infé» 
rieiire  des  quatre  jambes. 

ExTBixsÈQirx,  ad).  (  Eks-treilh'Ci'ke)  Qai 
vient  du  dehors.  (  Du  lat.  rxtrinsi  cus ,  fart  dana* 
la  même  signification ,  d'extra  au  dehors. } 

La  pâleur  extrinsèque  dC une  mtmnoie  ,  eélfa 
que  le  Souvemin  lui  donne. 

EXTVMESCBKCB  ,  S.  f.  (  Eks-tu-mè-san-ce  )  'W 

de  Médee.  Commencement  d'enflure.  (  Da  latin 

exttimcuere  s'enfler,  se  gonfler.) 

Em  BÈBANCB,  S.  f.  (  Èg-zit'bë-ran-ce)  Snra- 
bondance:  abondance  inutile  ;  Exubérante  de 
style  ,  de  droit.  (  Du  latin  exuberans  shi  abon- 
dant,  exubérant ,  f.iil  'Vt-r  qui  psi  it'i  particule 
angmeiilalivc ,  tl  dubcrtai  abondante,  fécon- 
dité.) 

hxiBKnE,  adj.  {Eg'ZU'hf-rc)  T.  de  Mé-' 
de'^ine.  linjant  exuicre^  qu'on  a  sevié.  (Du 
latin  exuher^  fait  dans  le  même  »en» ,  de  la 
prép.  ex  hon  et  dauber  mtim*i\ei  hors  de  la 
mamelle,  ) 

ExrPEn,  V.  n.  (  f^-aw-i/^)  T.  de  Médecine. 

Voy.  Tj  :.l,r. 

ExuLCfAiiTirj  iv£,  adj.  T.  de  Médcc.  Qui' 
forme  des  uteèrrs, 

KxrLcéliAtJoN ,  s.  f.  (  Èg  xi/l-cé-ra-cion) 
Commencement  d'i/Zr^rr.  (Du  latin  exutceratio^ 
fait  d'eru/irrare.  Voy.  X,rulerrer»  ) 

Km  rcRBEB,  V.  acl.  (  JÏ/f-A<i/-f^-r^)  Caoscr 

de*  uirèrc*.  f  I>u  1  itîn  exulrerarc  ^  fail  du  ^ifti 
exrlkuô  y  qui  a  la  même  signification  ,  dei  ivc 
de  //r/Aos ,  en  latin  uLm  uleere.) 

F.\erTATiov.    f.  (  t.;:~ziil-:a-cion)  Grande 

joie,  il  est  vieux.  (Du  cxullotio.) 

ExvLTsa a.  (Êfi-zul-té)  TreBsaillir  do 

jf'ic.  II  r^l  vieux.  (Du  lat.  txulla^e.  ) 

hx- voro ,  9.  ma»r.  (  Kks-vu-to  )  Expression 
empruntée  du  latin ,  qi'i  se  dit  des  oRrandea 

prmiiise."» ///jr  un  foeu.  {  Dn  lat.  fulum  vo  n.  ^ 

EzA^i  «subst.  Proclamation  de  laKièrc  ciiex. 
If  s  Turcs. 

KzrtRi ,  s.  m.  Pierre  de  la  Nouvelle  Espagne. 
Espèce  de  jaspe  vert  avec.de»  points  de  coaleuc 
de  sang. 
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,  Substantif  fi^m.  si  l'on  prononrf  effr  ^  et      FAltlCIKif ,  s.  m.  CMut  qui  «st  clioîsi  po«r 

•obst.  masc.  »i  l'on  prononce  Je.  Sixifinc  liMire  aroir  5oin  da  temporel  d'ooe  ParoÎMe»  Vojes 

de  l'Alphabet  françois,  et  la  qualriiine  des  Fabrique. 

consonne».  FAMiQrB,  a.  f.  (  F«-^r/>ft«)  Façon  ^  ccr» 

1'",  à  la  fin  c1p5  mot*  ,  je  prononce  non -jruir-  tain5  ouvrages  et  de  cerlaine*  manufiif  f  ares, 

ment  «levant  les  mot»  qui  ronimenretit  pat  une  On  dit  fiftur.  et  famil.  Ces  Jeux  hf.mmn  iont 

voyelle,  mais  eooore  pour  rordînair^  devant  v/e  la  mime  fabrique^  ne  valent  pa»  m  rnx 

ceux  qui  roiirncnrent  pnr  uno  (■.in«.<"if)i-  :  T'ne  l'un  fjiie  l'aiilrr.  — Conslrurtion  «lune  E<li>e. 

S4»ij  brûlante.  —Chez  le»  Honiains,  cette  ielire  — Uevenu  afTccle  ii  l  entretien  ri  une  EelÏM*  pa— 

éloh  le  earact^  dont  Ins  mattres  faisoient  roisatale,  ete.  •->Lseo  oh  se  fabrique  la  mon— 

marquer  leurs  PS' !  . vos  fupitils.  — ItansIeCa-  noie. — V.w  Pi  inlur.'.  t(»us  !o:<  h.  f inictM  .  to-jles 

lendrier  eccb'siastique ,  c'est  la  sixième  Jetlre  les  con>li'ucitonÀ  dont  un  tableau  ollre  la  ro— 

domtnîeale.  pr^aenlafion.  (Du  latin  Jahrica  ,  fait  èzjaler^ 

Fa  .  s.  m.  Nom  d<' la  quatrième  note  de  noire  nom  |{énoriqiic  <le  Ions  !r»  ouvi  ier«  qvi  em- 

gamme  naturelle ,  et  de  la  plus  basse  de*  trois  ploient  le  marteau;  lequel  est  dérivé  du  verbe 

«Jefa  de  la  Musique.  Jaeere  faire.  ) 

FjiBAeBLLB  COMMOHE,  t.  f.  VojT.  Foà^e,  FaBRIQOKI  ,      a.  (  Fa-bri-hê)  Trarai!}rr  k 

Fabago,  s.  m.  Plante  vivaee  ,  originaire  He  rei  tain*  ouvrajçes  de  main.  — Au  fig.  il  »e  prend 

S^  ie  ,  à  fleur  rosacée,  qa'on  appelle  auiisi /*'/'-  en  mauvaise  part  :  Fabriquer  tirt  testament^ 

vter  e%  TahagMe  commune*  On  en  compte  une  dornj'ion  ^  un  memortftr  ^  une  calomnie^ 

plusieurs  espèce».  etc.  (  I)u       fahrit  arc  ou  fclrn  a-i.') 

Fabaries,  s.  f.  pl.  Sacrifices  qui  se  faisoient       FaBU LECitMtNT ,  adr.  {^Fa-fiu-ltù-ze-rrtart  ) 

n  Rome  ,  Mir  le  mont  Célien ,  aveo delà  farine.  D'une  manière  fahuteuse,  (  Da  latin  Jmhti^ 

des  /c> V    »'t   lu  l;irtl.  m  l'Iionnonr  de  In  l'rrssC  /ose.) 

C</^/'a .  ffuime  de  Junus.  Les '-aN  ndes  (le  Juin^      Fabuleux  «  EUSB ,  adj.  (^Fa-bu-feii  ^  eû-iry 

temps  pendant  lequel  on  eélehroit  eeile  rére-  Feint ,  eontronvé,  inrenté.  (Du  latin  Johw 

mrtmo ,  rto-ent  p.\i  rflie  r:ii>on  nppeiees  /on/''.) 

riit  taienJoB.  (Du  laiin  Jabarius  ^  a  ^  um  ^  de       Fabcliste,  subst.  m.  Auteur  qui  a  écrit  des 

f^Te,  fait  de/tf^  fi^ve.)  fables,  (Du  latin  Jehulatttr^  fait  de  {abula 

Kadet  fi/i  l'oncEnoN.  s.  m.  Poisson  de  mer  fuhl««.  ) 
danit  lequel,  suivant  Piine  ^  on  trouve  la*       Façaox,     f.  (JFa-M-^<e)  Face  d'un  ^aod 

figut  e»  dea  OatiU  d*on  Foraeron.  bâliment. 

Fabi^Ms.  «.  m.  pl.  (  Fa  bi-e»)  L*«n  des  troia      FagB,  a.  f,  Visaf^e.  Il  ne  se  dit  ^u^i  es  au  «ê- 

eolli'ges en  lesquels étoicntdivisc«.  è  Rome,  les  rîeux  qu'en  pariant  de  Dieu,  .i— Superficie  des 

Luperces  ou  Prêtres  de  Pan.  Les  deux  aulrea  choses  corporelles.  —Devant  ou  côie  d'un  edi- 

étoient  eeini  des  QuintUiens  ^  ceini  des  fiée.  — Kn  Gêomctrie ,  un  des  plnni«  qui  corn.* 

Juliens.  poNcnl  la  suprificie  d'un  corps  ou  d"un  ^orde. 

Fable,  s.  f.  Chose  feinte  pour  instruire  et  — l'art  te  d'un  bastion  entre  le  flanc  et  la  pointe, 

pour  divertir:  in^lruction  dé|;Hi«ée  sous  l'allé-  — Fi^.  L'état,  la  sîloation  des  aflàîres. 

gorie  d'iinc  arlion.       Narration   faho^eujc:  jeu  de  In  RasjcHe.  ?n  première  carte  que  dc- 

conif.  — \t*y,  f '<»/;//•. —Sujet ^  ni^umcnt  d'un  couvre  relui  qui  lient  la  banque.  —Dans  une 

Po^me  épique  on  dramatique. —Histoire  fabn-  pîfce  de  mon  noie  ,  le  cAté  t>i\  est  la  l#te  d« 

]eu7»e  des  Dieux  .  etc.  qu'on  appelle  aulrcinr'iit  ''oiivei  ain.  — D.iOs  unr  nicd;iil?e,  fecAlé  «lîi  i'->t 

^lytholoffie.  —Chose  conii ouvce  :  fausseté,  la  leieoule  nom  de  celui  pour  qui  elle  a  eié 

(  Du  lat.  fabula ,  fait  ée/ari  p  u  1er.  )  frapp»  e.  — Morcean  de  euir ,  etc.  attaché  »era 

Ffri-  la  johir  Je...  )  o'  iel  du  mépris,  de  la  le  milii  u  d'un  rcifituron  d'cpée,  et  auquel  sont 

eritique.  On  dit  aussi  servir  Je Jab*e  à   fixés  les  p(  ndans.  (Du  latin  Jacies  ^  qui  a  Ui 

Fasliao,  s.  m.  (  Fa'h/i-A ,  §.  d.  )  Nom  des  même  sij^ifieation.  ) 
•neiens  contes  en  vers.  (  Du  lat  .Jabula  fable.  ^        Taee  interne  (  Botan.  ) ,  dans  une  flemr,  let 

FaBRBCooillf R  ,  s.  m.  (  Fa-bre-,kou-glié ^  pnrtie»  qui  le^.irdent  sAn  centre  ou  son  axe: 

mouillai  \oy.  Micaroiiller.  dans  une  feuille,  lu Jace  interne  iep«md  à  son 

Fabr^coi,  a>  f.  {Fa  htf-t;},c  >  Plante  dont  aisselle  :  la/ar«  exteriu^A  le  eAtè  opposé 

les  feuilles  rcsseniMen»  à  <  e!lrs  du  serpolet  extérieur. 

Fabricant,  «.  m.  {  In  hri-kan  )  Celui  qui       Faïc^  «///n  o^co/-// (Mostqae ) ,  les  dinVrcn* 

fait  fahritfuer  des  éloffies  de  soie ,  de  laine 9  atipeets  que  ret  accord  présente  da«s  le  fon- 

etc.  f?n  ■  e  lal  et  (I.ips         rip v»*i <f mens.  L'acrofd 

FabbicatH'H  ,  s.  m.  Celui  ([m  Jobt  ique  ;  il  p:ir!ai>  a  trois  laces;  et  le.»  accords  dÏMonaos 

ne  se  dit  au  propre  que  des  faux  monnoyeurs  peuvent  en  avoir  quatre,  ^^e  pignon  (Horlo- 

et  des  faus^iau  CI.  — <  In  dit  f\';^\\r .  Ft'b'^ictifn/r  ^e  ie    ,  plnns  ou  ccU<'s  qui  li'i  niir>ont  l  épi  i» <.riir 

ele  mensunges  ,  Je  (olomnics  ,  Jejau.r  dogmes  ^  d  uu  pignon,  '•^plates  (Meoui>erie)  ,  parties  da 

la  montre  d'un  buffet  d*opgo«t  qui  soal  enlr» 

f  AERtCATlof  ,  y.  f.  (  Fa  hri  ]<a  i  l'on  ,  eaTCrs  le*  louielles  ,  et  qui  n'Ant  p.-»»,  edmM  C«»  dt^ 

ei  un  )  Action  ou  peine  dc/abriquer,  oièic»»  de  saillie  sur  It-  iHauiÎL 
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Taire  fa  cr  A  un  endroit',  b\xt  tnnm*  rers 
■n  ëndruU.  l'aire.  volte-Jorei  tourner  visage, 
faire  téle.  — t'îg.  Cette  affaire  a  plusieurs 
fores ,  petit  éire  eoncidérée  de  pluMeure  ma- 

itit-res. 

En  pace  ov  h  LA  PACB ,  adr.  En  présene»,  ^ia- 

à-vis.  Voy.  V ii-à-\'is. 

Face  a  i  ace,  adv.  L'on  dei^ant  1  autre. 

Facf  ,  ,  adj.  Hommt  hieu  oo  -tnalfari^ 
qui  a  une  bonne  ou  vne  nauvaiee  phyûo- 
aomie. 

Facei ,  a.  ( Fa-cé)  A  la  Batsetle.  amener 
pour  Jai  e  une  eaHe  qai  «tl  la  akéne^iie  celle 

aur  la(|up|!e  un  imirnr.a  mis  son  orgeril. 

Faotie,  5.  f.  {l  a-te-tt-e)  Plaisanterie, 
bouflbnnerie.  (Do  latin  futelia^  tfrvm.  Vojes 

Foi  r  ieu  r. 

F  At  É  r  1 1  t's  E  M  F.  N  T,  ad  V .  -f  -  f  / «  -ze-man) 
D'une  manière  farélieuse* 

FA«:fTlirx.  tr.>.K  ,  su!'?!,  ft  ad}.  Plnisanf, 
boufloi).  il  dit  plus  que  ie  premifi  df  ces  deax 
mois,  et  mieux  que  le  teeond.  (  Du  btin/ar^ 
tus  y  fait  dans  lo  même  tem  »  doyar i  parler^  ou 
/acere  faire.  ) 

Faocttk,*.  f.  (Fa-f^fe)  Une  Ao% petites 
far,  s  ou  «uperfieies  d'un  eorpa  taillé  à  pluaieara 
aneles. 

Îacetteb,  V.  acl.  {la  ri  té)  T.  dr  Dia- 
mantriire  :  Tailler  une  pierre  h  faiettrs. 

FÀfHEn,v.  nrl.  (Fj-i/ir)  I)nrner  du  cha- 
c^rin  ,  du  di-plai.sii  ,  mettre  en  colore.  (Suivant 
firnri  Etienne^  Casemeuve  ,  Ménûge  ,  ete.  do 
latin  fasiis  d;m5  Ir  sens  de  fiiargtyfarJeûu^ 
que  V irgiie  a  doiini'  à  ce  mot.  ) 

SB  FAcBSB ,  pron.  Prendre  do  chagrin .  se 
ïnetlrp  en  col^re.  — On  dit  aussi  h  l  inipei5on- 
nel  ;  //  me  /ar/ie  ,  il  iui  JùcAe  ^  etc*  je  sais  ,  il 
est  chagrin ,  etc. 

FAcHiRiE,  8.  f.  Tri^tes^e,  déplaisir,  don- 
leur.  Il  %'ieillit.  \oy.  Bouderie. 

FAcHKUX,  trsK,  subst.  (FJ-r/irù,  eû-ze) 
Iflip<^>r  an  ^  qui  cnnuio,  qui  fatigue,  qui  eha- 

gr'it»'.  AViv»  z  1  rripnrliin. 

Fu-HELX.  f.r.sE  ,  .idj.  Qui  donne  (Ju  déplaisir  J 
pc'iiiblf,  difficile. 

Kaciende,  s.  f.  {Fa  fi-an-iJe)  Cabale,  in- 
frifjuf  :  Us  sont  tous  Je  la  même Jatiende.  Il 
est^  familier  ,  encore  même  vieillil-il.  (  Du 
latin  latiendus  ,  « ,  «a» ,  dérivé  de  Jatere 
/aire.) 

Facilb  ,  adj.  Aîs^ ,  qui  ne  donne  point  de 
peine.  Voy.  Ai^c.  (  Du  l;iun  jmilis ,  fait  de /«- 
rere  faire,)  — K^w'x  fait  tout  aisément  :  Esprit ^ 
génie  facile.  —Naturel  et  aist^  :  Style  Jarile. 
—En  parlant  des  personnes,  condescendant; 
appliqué  aux  femmes.  C'eat  un  terme  «l'in- 

jUi  c. 

Fa  Cl  r.EM  £  NT,  adv.  (  Fa-ei-ie'maa  )  Aisément , 
avec  Jatililè. 

Facilité  ,  f.  Manière  aisée  dont  on  fait  ou 
l'on  dit  quelque  chose.  — Indulf^ence  excesairej 

foil)l<'*^f•  ;  l'i  Irr  j  f],  ih'tf  ist  i    n  sr  de  $a  mau~ 
yaite  t  o'iduite.  (llu  IstX.  Jarililas.) 

Faciliteb  ,  rerb.  aet.  (  Fa-ei-H-té)  Bcndre 
far i le  et  aisé. 

Façon,  s.  f.  {Fa-son)  Manière  dont  une 
chose  tl  faite.  (  Dn  latin  Jartiom  fait  dans 
le  mène  teat  de  faeen  iaiie.)  —Travail  de 
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l'artisan  fjni  a  fait  quelque  oovr'»ge.  —Labour 
qu  on  donne  à  la  terre.  — Aianj»  1  e  de  fnn  c  ,  de 
penser,  de  parler,  eto.— .\ir  ,  mine,  maintien: 
Avoir  bonne  ou  maufaise  fa^on.  — Manière 
d'agir  embarrassante  par  trop  de  cérêoiouic: 
Faire  desjaçons.  ^^in  excessif.  —Afféterie  ; 
minauderie.  En  ce  sens  il  ne  s't'ni|)!oie  qu'au 
pluriel.  Vojrei  Manières.  — En  sljîe  iaoïilier, 
critique  et  moqueur  ;  sorte ,  espèce  :  Cm/  une 
façon  de  bel  esprit ^  etc. 

Mal-façon,  Terme  d'Art  :  Mauvaise  fa(0« 
on  construction  d'un  ouvrage. 

Ds  VAçov  qus,  eonj.  De  aorte  qne  ;  tî  biea 
que. 

Faconde  ,  s.  f.  Eloquence,  grâce  du  discours. 
Il  est  vieux.  (Du  latin  /<iriini/ia  ,  fait  dan*  la 
même  signification  .  de  fari  parler.  ) 

Façonné  ,  £K  ,  part.  p.  et  ad).  \ .  Façonner. 
--•Etoffe  façonné  y  étoffe  à  cleMin,  qui  a  det 
figures,  des  ornenens.  En  ee  wtm^façotiue  tu 
l'oppose  d'uni, 

Façorxm  .  y.  aet.  (  Fa-so-né  )  Donner  la 
façon  à  une  chose.  —Orner,  embellir.  —Donner 
un  labour  à . . .  — Fig.  Former,  polir.  — a.^ 
Aeeontnmer  à..» 

Façommib  ,  T.  aeot.  Faire  àu/açams»  11  est 
familier. 

Façonnebie,  s.  f.  (Fa-so-ne-r(-e)  Manière 
de  façonner  le»  étofles.  Trév. 

Façonnier,  lint,  udj.  et     (Fa-so-nie\  '*-rr) 
Qui  fait  des  façons^  des  cérémonies.  —Dans 
certaines  Manafaeloret ,  on  appelle  fa$o»^ 
niers ,  les  ouvriert  qui  travaillent  eue  étofièa 
façonnées. 

Pacte  B  ,  8.  m.  Celui  qui ,  dent  le  Corn— 

merce,  eM  charge  de  quelque  négoce  pour  le 
compte  d'un  autre.  — Celui  qui  porte  en  ville 
aux  particuliers  les  lettres  qui  leur  viennent 
par  la  poste.  — Faiseur.  Yjh  ce  sene  il  ne  ee  dit 
que  de  celui  qui  fait  cet  tains  instrumens  :  Fac» 
teur  d' orgues  ,  de  clavecins.  (  Du  latin  faitor  , 
dérivé  de  facere  faire.  )  — Kn  Algèbre  et  en 
Arithmétique  ,  chacune  dei  quanfilr^  qui  ,  par 
leur  multiplica'ion  ,  forment  un  pigduit. 

Factice,  adj.  Fait  par  art,  ^ui  n'est  point 
naturel.  (  Du  latin /ac//#ii» ,  qni  a  la  même  si- 
gnitîcation. 

Mot  factice  ^  terme  factice  ^  mot  on  terme 
qui  n'est  p.i.s  icr-u  d.ms  une  l.in^ne  ,  mais  que 
Iwfait  selon  les  règles  de  rnn;>logio. 

FAenBmc ,  xvsb  ,  adj.  (  Fak-ci^ ,  eô-zc  ) 
Séditieux  ,  qui  aime  à  remuer.  11  est  aussi  subs- 
tantif. (  Du       faclinsus.  ) 

Faction,  s.  1.  {Fak-rion  ^  en  vers  ci-oa) 
Huet  qne  fait  un  Soldat  en  sentinelle.  -irCabale' 
•dans  un  F.lat  ,  dans  une  ville  ,  etc.  :  pai  ti  :  avec 
celte  dilVerence,  que  le  terme  de  parti  par  lui- 
même  n'a  rien  d'odieux;  et  que  celui  de  faction 
l'est  toujours.  — A  Home  ,  les  diflVrcntcs  soi  tes 
<lc  corobattans  aux  jeux  du  Cirque;  il  /  en 
«voit  quatre  :  La  faction  verte  ^ia  hleue^  fm 
rouçc  et  la  blanche.  (Du  latin  Jartio,^  formé 
idans  la  même  signification,  àt facere  faiie.) 

FacTioTtNAiBc,  »,  m.  (faA-r/-«-«ê-/v)OiBcier 
I  >a  Soldat  obligé  à  faire/erls'oii. —.  A  Bome  on 
i  ppeloit  Factionnaires  ^  eeox  qui  composoienl 
1  •>»  factions  aux  jeux  du  Cirque.  (  Ln  lalio 
J  "actionarii^'i 


Digitized  by  Google 


7'0  F  A  G 

Factorace,  s.  m.  Afpoinlemcnidt»FacUurs' 
CommÎMtOfmaires. 

FACrasiRiE ,  g.  f.  Lieu  ^  bnreM  dans  les  Indes 
Orientale!»  où  sont  l"s  Facteurs  ou  Commis  des 
Conn);igriies  de  Çominerce. 

Factotun  ^{Araé,)  s.  m.  Celot  ^m  se  mêle 
de  tout  Jans  une  ni.ii«on.  Il  ne  se  dit  i»iit''res 

Î|ue  par  denigiemenl.  Plusieurs  écrivent ,  con- 
ormêment  à  l'étymologie  latine ,  Factotum. 
Factcm,  9.  in.  {Fa h  ton)  Meriioiie  d'Avocat 
OU  d'un  Particulier  qui  instruit  un  procès. 

Factprb,  sabst.  f.  Mémoire  oft  un  Marchand 
marque  le  nom  des  mar<-handî^ct ,  le  prix  .  elc. 
— ^Dans  les  Arts  ,  lê  façon  dont  «ne  chose  est 
faite  :  Lajaeture  de  ee  morteau  de  Musitjue 
e  t  bonne.  On  dit  aussi  la  facture  d'un  fers  ^ 
pour  la  manière  dont  il  est  fait  ru  é;;ard  à  la 
me^OrA,  k  la  rime,  au  nombre,  au  ra|iporl  et 
h  ri-nrliainement  des-motS ,  enfili  à  sa  strurture 
matérirlle.  En  ce  îens,  fm  iurr  a  en  Poé^i'"  la 
même  signification  ^ue  le  Jaire  en  Peinture. 
(Du  lat.  factura ,  dénvA  de Jaeer*  faire.  ) 

l'enffre  sur  le  pied  de  la  Jaelttre^  rendre  an 
prix  coûtant. 

Fagou  ,  i.  f.  Tache  lamineose  sur  le  Soldl. 
(Du  laf  tn /«nr/a  9  diminutif  de  Jax^Jaeit 
flambeau.  ) 

Facpltatip,  ivk,  adj.  Qui  donne  la  JacuUéx 
BreJ  facuhatij,  II  n'est  gnères  usilé  que  dans 
cc'le  phrase. 

FACt'LTf,  S.  f.  Puissance.  veMii  n.-itoielle  : 
Lrs/at  uftrs  de  l  ame.  Voy.  Pi>,i^  ,  ir.  — Talent: 

7/0  fatuité  <fc  l  ien  par  Irr.  — Le  droit  dp  faire  : 

Il  n'a  pas  la  faculté  de        -—Le  Corps  ou 

l'Assemblée  des  Docteurs,  des  Maîtres  qui 
professon'  oti  enseignant  m  liiirtfs  %cn"'n(rs 
dans  les  Universités  :  ha  iaculté  de  Droit  ; 
la  FaeuH4det  Srirt»fes^la  Faculté  de  Méde- 
cirir^  etc.  (  Du       facuhoi.  ) 

Vacvvtti ,  au  pl.  Les  biens  de  chaque  parli- 
evlter. 

rAP.4i$E,5-  f.  (Fj-r/f-re)  Niaiserie  :  ineptie; 
baf-'atclle;  rho^p  irmlili-  et  frivole.  (  Du  lalin 
hathave fa/uana  fait  de fantu%  fade.) 

F'adb,  adj.  Insipide,  qui  n'a  point  de  çoAt 
on  qui  a  peu  de  Ce  !iwil  dit  moins  qu'/V/5i  ■ 

jHiIc.  (À-  qui  est  jr-ic  ncpiqut;  point  le  goût  ;  re 
qui  est  imipiJe  ne  le  touche  point  du  tout.— -Au 
fif;.  qui  n'a  rien  de  piqunnt.  (Du  hitin  fatous 
cmplojê  p.ir  U  .s  Lnlii.sdans  la  même  acception, 
et  ^oi  .«(i^nifîe  proprement  on  homme  sot,  im- 
pci  I  ineni ,  qui  parle  à  tort  et  à  travers.  De/ar« 
parler.) 

FAOBon,  s.  f.  Qualité  de  ee  qui  est 
an  propre  et  au  figuré.  — Looange/«sfff  :  Dira 
des Jadcuru 

FAeARtEa  ou  PotvatBR  di;  Japoh,  s.  m. 
Arbrisseau  qui  croit  au  Japon  ,et  dent  on  dis>« 
lin|rue  deux  espèees  :  l'une  a  son  fruit  sem- 
Llablc  à  la  cubèbe,  et  r.tulrc  à  la  cirque  du 
.  Levant. 

l' iicoT ,  S.  m.  (  Ta-t;o  )  A  '^srmhlage  ou  {■\\^-* 
reau  de  menu  boi)»  propie  à  allumer  le  fru,* 
(  Uu  latin //firis,  faisceau:  et  selon  Caseneuve^ 
de  ftJ^ua  liêtre;  parce  que,  dit-il.  les  pre- 
miers y  a^u/j  ont  clé  faits  de  bois  d**  héirc.) 
^En  terme»  de  FlnmasBier^  paquet  de  plumea, 
d'autiuche ,  telles  qu'elles  arrivent  de  1  elrani 
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|Çer.  ^Popnl.  Paquet  de  bardes,  lin^»'^ 
d'herbes,  etc.  ««Figur.  et  famii.  Faditi>e  j  cor- 
net !«•.  — En  termes  de  Marine,  il  se  dit  d'une 
barque  cjrmontre  pour  la  porter  awr  ntt  vaia* 
seau  :  Barque  en  Ja£ot. 

Proverb.  Sentir  le  fagot ,  être  hérétique  , 
mérré.inl  ,  etc.  ^Qvntcr  des  fafah  ,  laire  des  - 
contes  en  l'air.  (D'un  marchand  de  fagots  qui 
crtoit  sa  marchandise  en  même  tenip>  qu'un 
vendeur  (le  gazette  erioit  la  sienne.  Ce  con- 
cours relevé  par  un  plaisant,  rendit  Us  deux 
motsenwielque  sorte  synonymes,  ctiit  appeler 
eonteur  de  fagots ,  celui  qui  débite  une  nouvelle 
apocryphe ,  etc.  ) 

FagotagS)  s.  m.  Le  travail  d'un  faiseur  de 
fagots. 

Fagot.mi.le  ,  s.  L  (  Fa-go-iâ-flir ,  mouillée 
les  //)  Garniture  de  cbau&see  d'un  elaug,ia.— 
quelle  se  fait  avec  des  fagots, 

Faooter  ,  V.  a.  (  Ftf-^o-/e)  Mettre  en /afnfs. 
— t  ij^.  et  faraii.  Mellre  en  mauvais  ordre  j  aul 
arranger. 

FAroTEi'R  ,  8.  m.  Faiseur  do  fagots. 

Faootin  ,  s.  au  {Fa-go-teia  )  Sinf^e  habillé. 
—Valet  d*(>ipératenr.  — Fig.  Mauvais  plaisant . 

FAf.oTiNE  ,  s.  f.  PelHe partie  de  soieteeueîlUe 
par  des  particuliers. 

Fagoue  ,  s.  f.  Glandule  qui  est  au  haut  de  la 
poitrine  des  animaux  ,  et  que  dan»  lea  veaux  on 
appelle  Ris  de  veau. 

Faguehas,  s.  m.  (^Fa-glte-na  )  Odeur  fade 
et  eorrompnei  sortant  d'un  corps  mal-propre, 
etc. 

Faïence,  s.  f.  (^Fa-ian-re)  Sorte  de  poterie 
de  terre  vernissée*  (  De  Fital.  Faenza ,  TiIle  do 

la  Romiprip,où  celte  poteii»;  fut  învenfrc.  ; 

FAif£MC£Al£«  S.  f.  (^Fa-ion-cf-ri-e  )  Lieu  oj» 
se  fabrique  la  fateace, 

FaÏF.>C1F.R,  lÈBKjSnbst.  (  Fa-ian-cié  ,  ie-re) 

Ouvrier  en  faïence,  «-Marchand  ,  Mai  chande 
qui  vend  de  la  faïence. 

Faille  ,  s.  f.  (  Fa-glie ,  mouilles  les  //)T.d» 

IMche.  Portion  de  la  grande  aissau;;ne  ,  qof 
forme  les  cinq  dernières  brasses  de  ee  filet. 
l'appelle  aussi  Majour.  —Etoffe  de  soie  à  groa 
pt  ain  ,  ainsi  nommée  d'une  soi  le  d'êcharpr  que 
les  femmes  en  faisoient  et  qu'elles  appt  loicnl 
faille,  — En  t.  de  Minéra1oi;ie ,  d.  rangement 
d'un  fi'on  (\c  mine ,  ocasfonné  par  I  .tIiuÏn  r- 
ment  de  lu  ntontai;nc  qui  le  conlienl  j  en  .ootte 
que  la  partie  do  nion  qui  n'a  pas  clé  dérangé 
se  trouve  intecrompucetmasqoéeparnne rocM 
stérile ,  etc. 

-  PAitLi ,  s.  m.  (  Fa-gli ,  mouiHet  les  //  )  Mar» 

Ch  rivl  qui  a  fait Jaillile. 

l'  AiLLl,  lE,  p.irl.  p.  de  Faillir  et  adj.  A 
jour  failli  ,  h  jourfini:  Oest  une  affaire  faillie^ 
<;'est  une  affaire  maoquée.  Jouer  à- taup  failli^ 
)ouer  de  manière  qu'aussitôt  qu'un  des  jotieart 
n  manqué  ,  un  antre  çrend  sa  place.  — iin  t.  de 
Blason ,  ehevrant  faflHs  y  rompus  dans  leurs 
mont  an  9. 

FAiLUOlUTé,  8.  L  (  Fa-gli-bi-li-té)  Possi- 
bilité de  faillir  ,  de  m-  tromper. 

Fak MCI.?. ailj.  t^uà  est  sujet  à  l'errenr,  quv 
peut  se  tromper. 

Failmi,  V.  n.  {Fa-gtir)  Failli;  faillaaU 
Je  faux  f  tu  faux  »  H/aui  ;  novs  Jaitkmt*  Jm 
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faillis.  J'ai  Jailli.  Je  Jamirai.  (  Plusieurs  de 
ces  temps  sont  peu  usités  ou  plutôt  ce  rerbe 
n'est  employé  fju'à  l'intiniiif  J  aillir  et  aa  p«r- 
fail ,  soit  dofini,  soit  indi  fmi  ,  je  Jaillis ,  j'ai 
Jailli.  )  Faire  quelque  chose  conlie  ton  lievoir* 
— tromper.  — Finir:  manquer.  —Etre  sur  le 
point  d'ai  river  :  //  a  Jailli  a  arri>er  un  grami 
malhturiieJailLii  à  ou  tie  tomber.  — 1:  aiie  JaiL- 
h'te,  (Du  lalîn  iNirbare  JcUire  qoi  s«  trouve 
dans  !a  Loi  Salique  ,  etc.  et  qui  a  été  fait  de  l'al- 
}emMd  Jai/ieren  ,  d.onl  la  signifie,  est  la  même. 
Kéitmfe,  Swnnt  Hntt  ^Jdtlire  et  foileir  ont 
été  faiU  do  \at,  Jallr-re  tromper.  ) 

Failuts,  a.  f.  {Fa  gJi-te )  lianqueroute  non 
frattduleu8«.  Vov.  Bati^froute» 

Failloise,  s.  I.  (  Fa'fi/oa-t£)T,àt'UÊnM: 
Lieu  où  le  soleil  se  couche. 

Faim  ,  s.  f  •  (  Fein  )  Désir  et  betoin  de  man- 
ger :  appétit  :  avee  cette  diffémice  flve  U^Jfim 
a  plus  de  rapport  au  besoin,  t\  \  appétit  a\x 
guùl.  Lu  première  est  plus  pres5ante^  mais  tout 
mets  l'appaise ,  et  encan  ne  r«xcite;  le  second 
attend  plus  patiemment:  mai3  il  est  plu»  déli- 
fcat  'j  tout  met*  ne  le  satisfait  pas,  et  il  e^t  sou- 
vent exeitépar  lea  ragoûts.  Girard,  Ao  propre, 
faim  s'emploie  sans  régime  :  on  tie  dil  pns 
Avoir  Jaim  de  pain  ^  etc.  >—Au  fi^uié  j  avidité, 
deair  ardent.  Il  prend  nn  régime  :  ha  Jaim 
Je  la  jmtii  r  ,  la  Jaim  insafiahlf  t/a  rit  /u  ses  , 
atc,  (  Ou  latin James  ^  qui  a  la  même  si^oilica- 
tîon.) 

Faim  raning^  maladie  dans  laquelle  on  a 
toujours  faim  «  ainsi  nommée  parce  que  ceux 
quiy  sont  sujets ,  rejeloient  souvent  les  alimens 
comme  le*  chiens.  Il  se  dit  anati  familtèrement 

d'ane  tr^s•  grande  faim. 

'  JMaurir  de  Jaim  ,  avoir  extrêmement  faim, 
ou  mafKjuPf  des  choses  nécessaiies  à  la  vie. 
— .l'iovt'ib.  ha  jaim  chaise  le  loup  fiors  du 
bois  i  la  nécessite  contraint  à  s'évertuer  pour 
•voir  de  qooi  vivre. 

Faim- V ALLE  ,  s.  f.  {Fein-ru-lc)  M.il.idie  des 
chevaux,  qui,  lorsqu'ils  en  sont  attaques, 
tombent  comme  morts.  (Da  latm/amesrabaUa, 

pour  Jarnet  cahal  I  ina  ^  faim  de  cheval.) 

F  AiNt.  s.  f,  iFtr-ne)  Le  fruit  du  hélre.  (Du 
latin  Jagina^  fait  de  Jagas  hèlrc,  lequel  est 
dérivé  dans  la  même  signification  du  grec 
phrgos  ^  m  dorique  pftagos  ^  formé  de  plagô 
)c  mange  ;  parce  que  la  fatne  est  bonne  à 
manger.  ) 

F  AiN^ANT,  AltTE,  Jobsl.  {Fè-n^-an  ,  an- te) 
Paresseux  î  qui  ne  veut  rien  faire.  Ce  mut  e»t 
aussi  adjeelif.  (  De  Jaire^  et  de  triant ,  en  lat. 
Têiltiliim  rien  :  quijait  néant ^  qui  ne  falï  rien.) 

FAi.NÉA^dSa ,  f.  n.  {Fe-ne-an-lé )  Faire  le 
fainéant;  ne  rien  faire  par  paretae.  11  est 
familier. 

Fainéantise,  s.  f.  {  Fé-né-an-ti-ze)  Ta- 
resa^.  Celni-'ci  est  pins  noble;  Tautre n'est  qne 

du  9ly\e  familier. 

FAïas,  V.  a.  {Fé-re)  Fait  .^J ai  te.  Faisant 
on  frsant.  Je  Jois  ^  tu  Jais  il  fait  ;  nous  Je- 
tons on  Jaiiom  ,  vous  faites  ,  Us  Jont.  Je  fai— 
snis.  Je  Jis.  J'ai  Jait*  Je  ferai.  Que  je  fasse, 
Cm*,  verbe  est  relui  de  la  Lnnj»uc  qui,  joint  h 
d*«ttttes  moltv  a  te  plus  d'acceptiont  diffé- 
reptea.  Voici  tea  piincipalcs  j  on  trouvera  les 
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autres  en  cherchant  les  mots  auxquels  Joire 
•'associe  :  A gir,  traTaillcr^ventràbout.  — Créer; 
former;  produire.  -«pFabrîquer;  composf-r. 
—Construire.— Kxécuter.— Tâcher  de... — Sus- 
citer j  exciter;  causer.  —Raconter.  — Amasseï . 
—Constituer.  — Disposer.  — Ltre.  — Donner. 
— Kntrrpien<lre.  (Du  lat.  Jacvre.)  — Faire 
Jaire  y  commandei  j  donner  ordre  que  i  on 
fasse. 

Ai'uir  à  Jaire^  avoir  h  drmêler,  avoir  be- 
soin, etc.  — Fam.  Ne Jaire  œuvre  de  ses  dix 
doigts  ,  demeorer  oisif.  —X*êft  un  homme  é 
tout  faire  ^  capable  de  faire  tout  le  mal  pos- 
sible. —C'est  un  Jaire  le  Jaut ,  pour  dire  9 
c'est  une  chose  qu'il  faut  absolomeot  faire. 
—Je  ne  puis  que Jaire  à  cela  ,  je  ne  puis  rien 
à  cela.  —Je  n'y  saurois  que  Jaire  ,  je  u'y  puis 
apporter  de  remède.  —Il  a  bienjait  ses  orges 
dans  cette  affaire^  il  a  fait  un  gvandpni%t« 
-^Faitt  s-eri  des  choux  ^  des  raves.,  faites-en 
ce  qu  il  vous  plaira.  —Faire  le  hef  a  quel" 
qu'un^  l'inslruirc  de  ce  qu'il  doit  dire  et  ré* 
pondre  ,  etc.  Vov.  le  Dictionn.  de  i' Aiad. 

FaiuI:.  *>.  m.  (l'einlure  )  Lxccution  meraniq^ue 
d'un  tableau;  manière  plus  ou  moins  liardte, 
farile,  gtat  icuâf  ,  lienite»',  etc.  dont  la  main  v 
diiigc  le  pinceau  :  Un  beau  Jaire;  un  faite 
peu  agréable.  Ce  mot  se  rapporte  proj>rement 
h  la  pt.iiiqiu-  de  hi  pelniurcy  et  an  fliécanisno 
de  la  brodse  et  de  la  main. 

Faisable,  adj.  {Fé-ta-ble)  Qu'il  est  pos- 
sible ou  permis  dcjaire  :  Cela  est  jaisablt* 

Faisan,  ».  m.  {^Fe  t.an")  Genre  d  oiseaux 
gallinacées,  de  la  famille  des  Alcctiidcs, 
remarquables  par  leur  queue  êtagée  ou  à  pennes 
inégales  en  longueur  .  et  par  les  caront  ulei  qui 
boident  leurs^eux.  C'est  à  ce  genre  qu'appar- 
tiennent le  Coq  et  la  Poule.  —Dans  une  accep- 
tion moins  étendue  et  plus  usitée,  e.ppct-  de 
coq  sauvage  qui  se  tient  dan»  les  bois.  (  Du  grec 
P/iasianos  ,  en  latin  Phasianus^fM  éePhasis 
l'ii  :i;.<' ,  fli'uve  de  la  Colrhide  :  puce  cjut-  te 
premier  faisan  lut,  dit-on  ,  apporte  eu  Luropo 
des  bords  du  Phase.  ) 

Pou.'e  Jaisaiif  ,  la  femelle  du  Jaisan. 
^  Fai^ancu,  s.  f.  pl.  iFé-zan-ce)  T.  de  Ju- 
rîspradenee  :  Tout  ce  qu'on  Fermier  s'oblige 
p:ir  Sun  bail  de  faire  ou  de  fournir. 

Faisandeau  y  s.  masc.  (^Fé^san^i)  Jenn« 
Jaisan. 

Faisandefi,  V.  ncut.  (  Fc-zan-dé)  Laisser 
jais.in  'er  de  la  ^  iurde^  la  garder  jusqu'à  ce 
qu  elte  ait  un  certain  £oùt  de  venaison  ,  à  peu 
près  semblable  à  celui  du  Jaisan. 

j>E  Faisander  ,  v.  icc.  Acquérir  du  fumet. 

Faisanolais  ,  s.  f.  (  Fè-tan-de-r(-e)  Lieu  o£i 
l'on  élève  des  Jahans* 

FAtsANDiER  ,  S.  m.  (  Fé-zan-^iéy  Cèlni  qni 
nourrit  ou  élève  des  Jaisans» 

Faisceau,  s.  m.  (Fé-sô^  s.  d.)  Amas  de 
certaines  choses  liées  ensemble  :  Un  faisceau 
de  ficches,  — En  Optique,  assem!)Iape  d'une 
infinité  de  ravons  oe  lumière  qui  partent  de 
chaque  point  d'un  obfetéciatré, et  s'étendent  en 
tout  sens. —En botanique,  réunion  feuilles, 
d*  fleur*',  etc.  rapprochées  suivant  leur  lon- 
gue ur.  (  Du  latin/asris,  qni  a  b  mine  aigai. 
iicalion.  >  . 
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FAtsCEAor,  pl.  Chez  les  anciens  Romaini, 
Ter^e*  lices  enstinble  avec  une  hache  tu 
niliea. 

Faiseoh  ,  ErsE,  s.  m.  et  f.  (  F^^-srwr ,  plu- 
sieurs écrivent  /esrur  t'i  prononcent  X'e-teur  ) 
Ceinte  Mlle  qui  jait  quelque  rhose. 

Kaissl  .  s.  f.  (  Te-i  e  ;  T.  de  \  rmnier  :  Cordon 
de  plu^ieui  s  brin»  d'usier  ,  placé  de  dislance  en 
distance  dans  les  ouvrages  pleins  o«  à  jonr^ 
pour  leur  donner  plus  de  foi  ce. 

FaI5S£LL£  ou  F&5SILLK,  S.  fem.  (Fe-cé-Uy 
)  Vaisseao  pour  faire  des  fromage.*. 

FaISser  ,  V.  a.  (  le  4  f')  T.  de  \  annier  :  Faire 
un  petit  cordon  d'un  ou  plusieurs  biins  d'osier^ 
dans  un  ouvrage  à  jour. 

FAissLniE  ou  FïssEiiiE,  s.  fém.  {Ft-re'rf'e^ 
Je-rr-n'-t  )  Ouvrage  de  Vannier  à  claii  e-voie. 

Faissieb  ou  FjvSSIF.b,  s.  m.  (  Te-ci-é^Je'<i-é) 
Vannier  qoî  fait  des  ouvrage.*  à  claire- vote. 

Fait,  s.  m.  (  Fit  ;  le  /  hnal  «e  fait  uti  peu 
•enlir  au  singulier.)  Chose  qu'on  ou  qu'on 
•  faite}  action.  — 4<bose  qui  a'i  si  pass»  e  *,  évé- 
nement.—Cliosf'  ,  cas ,  espace  dont  il  s'.igit.  (Du 
}ui./actum  ,  qui  a  la  mente  signification.  ) 

Fait  éet  htarrhanés  ou  Droit  Je  botte  ^ 
droit  qui  se  perrevoil  sur  le?,  bateaux  de  la 
Loire,  pour  l'enlretien  des  chaussées* 

Voie  défait^  violenoedonton  use  sans  iToir 
recours  à  la  Justice. 

Prendre fait  cl  causepourquelqu  un.^  prendre 
sa  défense ,  son  parti.  ^Fret^dre  quelqu'un  sur 
le  Jait  ,1e  surprendre  tandis  qu'il  fait  quelque 
rhose  qu  il  veut  cacher.  '^Mettre ^  poser  en 
Jait  y  avancer  une  proposition  qu'on  soutient 
être  véritable.  — >J«  suis  sùr  de  mon  Jait  y  de 
ce  que  ie  dîi^,  de  <e  que  i'avanee.  — ^V///*  w^?/- 
iun  icroi/  bicrt  mvn Jait ^  me  conviendroit  Lien. 
^Dire  à  quelqu'un  son  Jait ,  lui  répondre  vei- 
lement,  lui  dire  ;<rs  vétllés.  — Cela  veut  Jait  ^ 
vous  pouves  j  compter.  — F.trc  au  Jait  de.*., 
savoir  ce  dont  il  s'agit*  (  ha  Bruyère  (  ebap. 
V^)  a  dit  dans  le  mène  aenti  être  datuie 
Jait. 

De  tait  ,  adv.  En  eflèc^  eertatnement. 

Jnii  y  odv.  Kn  matière  db****  •—ToKl-dV'^// , 
odv.  Entièrement. 

Fait  .  aitc,  part.  pass.  de  Faire ,  et  adject. 
(     et  devant  «ne  ^ojfM^Jki^/è-te"^  Aelievé; 

exécuté. 

Homme  Jait ,  qui  est  dans  un  âge  mâr. 
^3ien  jait  y  Jait  à  plaisir  ^Jait  à  peindre  ; 
beau,  de  belle  taille,  de  bonne  mine.  — "Mal 
Jait ,  mal  bâti.  — Avoir-la  tite  mol Jaite^élt  e 
bisarre  ^  déraisonnable* 

phrase Jaitr  .  plu  ase  qui  pour  l'usage  a  une 
signiBcation  tellement  déterminée  ,  qu'on  ne 
peut  jamais  lui  en  donner  nne  antre.  m^Temps 
ou  vent  Jait  (  Marine  ) ,  temps  ou  vent  qni  est 
beaa,  et  qui  promet  de  dui  er. 

FalTA«s  ,  s*  m.  (  Fé-ta  -jc  )  Le  loit  et  la  cou- 
verture d'un  logis.  — Pièce  de  bois  qui  fait 
le  haut  de  la  charpente  d'un  bâtiment,  etc. 
— Table  de  plomb  creuse  qu'on  met  an  haut 
d'un  toit.  ÇùuXttL.Jattigium.) 

Faitard,  •.m.  (JFW-iArv/)Paressev*  11  est 

peu  usité. 

Faitabdise,  i.  f.  (  J'^iarw//'4e)  Faînéan- 
tise ,  lâcbeté  ,  fareste*  U  est  vijBnx. 
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Faîte,  s. m.  {Fe-te)  I.e  comMe  d'un  éiîîfire. 
Voy.  Comhle.  — Le  son^mel  des  arbres.  \  o^  ei 
Sommet.  — Au  figuré,  le  pitts  baot  degré;  le 
comble  :  I^e  Juifr  Jcs  honneurs  ,  dr  la  ^lt>ire  y 
etc.  (Du  lai.  Jiiiti^inm ^  dont  la  »ignihcation 
eM  la  même.)  — Kn  I.  de  Manufacture,  dos 
d'un  dr.ip  p  ir  m  (ii-ux. 

h  AiTiiiiii.,  ».  f.  (^Fé-tie-re)  Espèce  de  tuile 
courbe  dont  on  couvre  le  Jatte  d'un  toit* 
— Perche  au  haut  d'une  fente  qui  s'étend  <!*uQ 
bout  /)  1  au^re  ,  pour  soutenir  la  toile.  — Kopëce 
de  coquillage.  —En  t.  de  Potier  dr  terre,  ma- 
tière aplatie  dans  le  moule ,  dont  on  fait  le 
carreau. 

Fait  ,  s.  m.  (  /V ,  et  devant  une  voyelle  Fiz  ) 

Charge:  fardenu.  \  ojr.  Charge, ^-f  i^.  Lejoi* 

des  affaires  ,  du  Guu*'ernemcnt* 

Faix  de  pont  (  Marine } ,  planches  épaisses  et 
Miroites  ,  posées  sur  les  baux  d'un  pont  dans  la 

longueur  d'un  vaisse.iu  .  depuis  l'avant  jusqu'à 
l'ai  riète  de  chaque  cuU-y  à  peu  pré»  au  tiers  de 
sa  largeur. 

l-^AKin  ou  IvAQt  in  ,  s.  m.  (Fff-J5r/r)  Eitpère 
de  Religieux  Mahoinelan  ,  qui  court  le  pa^s  et 
vil  d'aumônes. (De  Parabe Jaqir  pauvre, misé» 

raMe.  ) 

l-ALABRiQL'iEEjS.  m.  {Fa-la  bri-kié)  Vojea 
Xiraroa/ier» 

I'alaca  ,  s.  f.  Pi^ee  de  bois  sur  laquelle  on 
attache  ceux  à  qui  on  donne  la  battunnadc  à 
Alger,  etc. 

Falaise  ,  s.  f.  (  Fa-lè-zr)  Terre  on  rocber 
escarpé  le  long  de  la  mer.  (  iJu  grer  plafat 
rocher  apparent  qui  &'t'Ii've  au-dessus  de  la 
mer,  d  où  les  Allemands  ont  fait  êgalemctti 
Jeh  ,  qui  a  la  même  signification.) 

FaLaislr  ,  V.  n.  {Fa-lr-ze)  La  mer  Jaioise^ 
se  brise  contre  w\cJotaise. 

Fai.abiqi'f.  .  s.  f.  (  r,j-!a-ri  he)  Sorte  d'.-^rme 
des  Anciens.  C'eloit  un  javelot  enduit  de  filasse 
poissée  qu'on  lançoit  contre  les  tours  de  boû 
[en  l.it.yoA»  ]  pour}-  mettre  le  leo.  (Du  lat. 
Jalaricu  ,  dont  la  signification  est  la  même.  ) 

Falbala  ,  $.  m.  Bande  d'étoffe  pli^itée  que 
les  femrrii  .s  meîlml  à  lems  jtipe.*  et  à  d*.i titres 
pièces  de  leur  ajustemenl.  (De  Y^Wern.  Jald- 
plat  y  qui  .signifie  propiemenl  une  feuille  plif.^ 
ou  pliee.  Le  Dt/e/iat  d'après  Lrihnitz.  Suivant 
le  Dictionn,  de  Tr,-\\  c'est  on  terme  <!»■  pur 
caprice,  dé  la  crention  M.''  <.'>  J  an^/ce 
Marérhal  des  camps  cl  Minfc-»  du  Roi.  Le 
Grand  Voitil'ul.J.  a-  ç.  l'altrilueà  un  I  lince 
qui,  sur  ce  qu'un  lui  dit  de  la  nter>  eilleuse 
promptitude  des  Marcbnnds  du  Palais  à  four- 
nir anx  a<  bcleurs  tout  ce  (|ue  ccDX-ct  desi— 
roienl,  la  chose  n  eut-elle  jamais  existe  ,  de- 
manda en  inventant  sur-l^'cbamp  on  mot  amyeel 
il  n'atta'  ha  nui  un  S'^ns  :  demnno.T  ,  dis  .  Aa 
falbalas  à  unemaicliantle,  laquelle  lut  présenta 
aussitôt  des  pretintailles  et  gamitnrea  de  robe 
de  femme,  qu'elle  axsitra  étie  préeisfoieat  et 
qu'un  nppeloil  des Jalbalas.  > 

FaLCade  ,  s.  f.  T.  de  Manège  :  EUpèce  df 
courbette. 

FaixaIRF.,  s.  m.  (  Fat-kt^re)  Sol  dat  <;ni 
portoit  une  épee  courbe  eomnie  le  cimetefre. 
(Du  latin /«/(r«rif/5 ,  fait  de  Jair  ^  JaJeis^ 
laiiU}  parce  que  ces  ^cescaavoicnllaïonBe^ 
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Falcioie,  Qi'iRTF.  falcidU,  ).  f.  Terme  de  bâches  àc  Lois  flollé,  liées  i-ns^mMe.  (Suivant 

dantfN^dniee  :  Portion  <|im  l'h^Her  instiiné  Nirùf^  ée  joiit  et  laurd  ^  Ia'x  pesnni  ;  parce 

pcMl  ,  (^nn>^  Ip  Droit  écrit,  retenir  sur  le»  I  qrip  la  falom  !<•  est  plus  fotirnio  (le  b»»i.-n  etpttlt 

iiiils  par  ie  l'e»t«ieur,  lors4(u  il  ne  lui  ri>kte  lourde  A  {ioupt  que  le  fa|;oi  ordtoaire.  ) 

Ipas «Il (|nart  tie  la  «nerMsion en  pa^nt  les  le|;t.  Falqui  «  s.  f«-iii.  (Fa/-ke)  T.  4e  Man 'pe  : 

V  I»n  I  nin  jahiJia  nom  de  la  loi  qui  fut  du  Mouvement  vif  »•!  riMlrrf  ù»*s  hanches  fl  tiea 

lernp.s  à  Auguste  ^  porlre  «or  cet  objel  par  le  iambfa  de  deir  rN>  dit  ehcval^  qui  plient  fort 

Tribun  "Futci^iusx  )  bn»  lorsqu'on  l'arrête  :  ce  sont  pi  f>pn«inent 

F AiLiKotiME,  a<ii.  r.  d'Anatomie  :  Qui  a  la  trois  ou  quatre  peiilet  coarbettea  pressée* 

forme  d  «lie  faux.  (Du  \»ùn /aliis  ^in,  dt  Ja/s  avnnt  1  arrêt. 

faux  ,  el  t\vjurma  furme.  )  Falqi'Eii  ,  v.  nent.  (Faf-kr)  T.  de  Man^^^  t 

Kallace  ,  s.  r.  (#al-/«~or)  Tromperie:  Fairr  }a/^ftieri/h  rhct'af  ^  h  (nin  t-nuler  iru% 

fr.iiiHf  :  C  rsf  un  homme  san%  frauJf  il  sa^s  ou  trois  Ictfip-.  jur  îi>i  liant'hiPa  60  foitliailt  flQ 

y<f//«/rr.  Il  fst  vi^ux.  ^Du  ialiny<i//atV<i  ,  lait  arrél  ou  d^mi  airèt. 

&tMlert>  Iromprr. )  FAMjnis  ^  $.  f*  pl.  T.  de  Marine  :  Petits  pan- 

tku.^(^yv^ï^^ysr  y  mKt.  {Fai-^a-^i-eA^te-  n(  nt>\  <  n  coulisse  pour  éieter  les  borda  d'en 

tmmn)         /a/iare.  bitinienl. 

Failacibox,  eosb  ,  ad|i  (Fat-U-ri-eà.  eà-té)  FAtuiPtGATErB ,  a.  m.  Celai  qai  f,ifstfie. 

Trompotir;  fr  nudiilcux.  Il  est  vieux  ,  mais  il  Fai  s  ri' ation,  s.  fttn.  (  Fa/-îi'/ik(.~,  ion  ) 


doit  eti-c  conservé  ,  i.°  par  respect  uojr  Cor-  Action  de/a/a/irr.  — La  choêtja/si/ice.  { llii 

<fei7/e  et  Bossuef  qai  s'en  sont  Ir^s-Veureaae-  latin  jniuji*  alto.  ) 

ment  s<>i  vis»  le  picmîer  liMs  Hof/n^une  ^  le      TAi  sinta^  ».  a.  {Faf-si-fi-e)  rodireftira 

êeconddnns\HiitnirfUnn'ersfffr.,2.'tyisioursi  l'écriture,  le  cactiel ,  etc.  de  ijiieirm  utj  avea 

ft."pareeque  comme  l'observe  BouhauJ.  il  n'est  dessein  de  tromper.  — Altérer  U  muimoifj  des 

|»oint  remplacé  par  trmmpemr^  qui  signifie  en  drogues,  de  rin,  ete.  (Dm  latin  J^hum  ùux^ 

P>n<înl  ce  qui  trnrnpi'  <ui  induit  .i  eiM-m  .  de  Ct  jarerr  faire.) 

quolijuc  manière  qui-  le  soit  j  au  lnu  que  pur       KaH':<  ,  s.  m.  [Fa-/run)  Coquilles  bri«écs 

fûttaritrx  on  entend  ee  qai  est  fait  pour  lrom<-  nu'on  trouve  en  masse  à  une  reiiaine  ptofon* 

per  ,  p'  iii  .-ihiiser  et  jeter  dans  1  erreur  par  (leur  de  tei  re,  et  ^ul  t'emploîenl  ea  en^raii 

un  dcs^eui  forme  de  tromper^  avec  l'ariipce  et  comme  la  marne. 

rnnpareil  imposant  le  plus  propi  e  k  abuser.  FAmx  ,  t.  f.  Hennmthée  :  il  n'est  osfl^  qve  danf 

I'aLLoIB,  f.  imp.  (F/i-lvir)  I"  re  Ac  n.  Ve*-  rrffe  j»!ir:i^e  de  l'raliipie  :  Urtahli  i»  ui  f  onné 

aitc^  de  devoir,  d'obligation  ,  de  bienséance,  jartie  et  renommée.  (  Du  latin  jama  ,  qui  a  ta 

iûlee  aena  il  n'est  gaéies  d'osaj^e  qu'l  linfi-  même  signification,  et  qui  vient  du  j^p-rp/nW, 

nitif  :  7//«ji/,  il  est  besoin  ^  il  e<it  nécessaires  en  d  >ti(]ue  phamti  r*  puintion  ,  renommée  ^ 

CVi/  un  jnire  If  faut  %  c'est  une  nécessite  ab—  dérivé  de  phemi  dire  ,  parler.  ) 
•oine.  -«-Manqtter.  Dans  cette  acception  il  ne       FAni  %  tB  ,  adj.  it  é$t  hien  ftu  mal  Jamé ^  il 

aVnipIoie  qu'avee  la  particule  (ff .  et  le  pronom  aune  bonne  ou  inauvai.se  rcj  utation. 
delà  troisième  pers-^nne  :  It  y'en  janthi  nufoup       FamÉLIQ!  E,  aiiic<l.  y  Fa  mi^-li-ke  1  ()u\  est 

tjuil aitarht-%-r  ;  et  non  pas  avec  «ne  négation,  pressé  de  \a/aim»  11  est  ans**  sub>lan'ir  t  C\it 

comme  dans  Te/rma^ue^  liv.  3  :  H  s'en  Jaut  un  Jamrli-jue.  (D«  lalio  y«m«/iVirs  ,  fuit  dé 

hien  qu'il  ne  h-  Jn  S'^  ee  tyA  est  un  soie-  fauiei  I  lim.  ) 

ei.<-inc.  Il  i'rn  est  peu  ffillu  qu  il  ne  ioit  tnmhe,       t  aMEUX  ,  Ei'sE  ,  adjcct.  (  Fa  nieû  ,  eâ-te  ) 

Dans  eet^e  dernière  pbraiie  ,  la  particule  né-  Renommé;  fort  connu.  Il  s>- prend  en  bonré 

galive  ne  est  nèce^sintr  :  parre  n"  *  'f         e^t  el  en  mnuVai^e  pTi^  .  .'t  la  iliH"-;'  pf  e  t'r  (ff,-brg 

peujallu^  sons  une  (orme  aflirmHiive,  ren-  et  d'illuitie  ^  gui  se  disent  toujours  en  bonne 

lerme  implieitement  nne  né|(ation ,  et  équivaut  p.trt.  (Du  latm /entoiM,  fait      Jams  re* 

à  il  ne  s'en  est  pas  fallu  Je  hetttKùup»  (Même  n'^'uméc.  ) 

él/molo|(ie  que  \uuu  Juif  lie.)  f  AMU. ,  adj.  m.T.  de  FauconneiteiFamllicrf 

Fa^ltranck  ^  9.  m*  {Fa/'trmnke)  flléht\%e  domestique. 

dr  pl;iiii»-5  vulnéraires  de  Suisse  vu  d'Auvci«;he      SE  Famili  ARisrd,  v.  réc.  {Fa-mt-Ii-o-ri-zi'') 

qu  «m  pt end  en  infusion.  (Ce.st  un  mot  allc-  St  rvndte  Jamitier  i  Se Jami'iariffr  affe  foui 
mand  i|ui  ti|{nifiebois<>on  pour  teschttles|  formé        mont/e.  — S'aecoutomer  :  Se  lamilîaHief 

dt/mtttthût9^e\  tranrk  l)oi«son.  )  ^l'Cr  la  dnuleur  ^  Cf.  -—On  di  «>tl  suti efoin  au 
t*A't»T,  j.  m.  (F<J-fo)  F^irere  de  t»«"ande       »\Te /a m tliariser  noar  se  fami/ior/ur  :  J.t 

lantrrnc.  (  Du  çrec  pha^'^s  ht  illAnt,  resplen-  qui  tnt\nt  qu'avec  elle  ttn  ne Jamiliariic,  Dc^— 

dissent ,  dérivé  de  phaA  i'*>  laire.  )  touehes  ,  dans  le  Glorieox. 

Falot,  oTT.  .adi.  {F<i  /.»  .  o-/c)  Itnperlî-  Se  Jarhiliari%er  n^er  une  Tartiruc,  .4'.' 
nent;  ridirule;  piaissint  :  dr(Me  :  Cont^  jalat  ^  teur  ;  pailer  une  I.r\ni;ue  ai«eniriit  ,  cnlcru're 
««vir/are  /tf /o^e.  — «Il  se  dit  subutattlivemènt  des  m"*  peine  un  Auteur.  On  lit  dsrtt  Bni/eam 
personnes  :  C"  est  un  plaiutnf  I  <' I  f .  {lit /»i  {\^\^>'<^^yr'^  *.Mr  \  i^\>-)  :  Se/a'n-liarf  s,  r  fr  f-,c  ^ 
ou  loH  ,  dont  jalvt  e^t  un  diminutif.)  se  le  rendre  f  -milicr  :  ce  sens  actif  est  inusité. 

FAtoTiMKirr,  adv.  (Fa^lo'te-'ma/i)  D'une  ('AMitiAftiTt ,  t.  f.  Manière  de  eivre 'ami* 
m-inièie  falote.  U^iemt-nt  avec  qr'e!(ju'un.  (Du  Jnn/itla" 

FALoma,  s.  m.  {Fa-ta-iit')  Officier  qui   rifas,  )  —  Un  dit  en  tnam  ;ti«e  pait  qu  r/js 

Ï'  ilaee  lea  fofors  eu  les  Ivmière»  mr  1rs  esca-  homme  a  det  famitiariley  [  un  commerce  eti-* 
ieri^  mincM  c    e  Icnirnr. 

FAlot^anR ,  9.  f .  6i-os  fagot  de  fuelrc  Mukkkivm^  luut ,  adj.  {Fa^tNi^fi^.  it-re )  fit 

T.  I.  «^U 
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5 (allant  des  personnes ,  qui  vit  avec  quelqu'un 
ibrfnient  ei  sans  façon.  On  dil  subitUalir.  i/ 
Jail  un  peu  trop  le  famiHtr»  -"-Il  »e  dit  dans 
le  mène  sens  des  chose»  qui  ont  ttait  aux  pei- 

sonnes  :  Air^  familiers  ,  matiieia  J aniii ikres  ; 
style  Joimiicr  ^  slj  le  tie   la  con vi-i  s.'il ion  et 
des  lettres.  -i-Kn  parlant  det  choses  ,  qui  e>t. 
devenu  facîlf  p  ît  un  lori'^  u?ni'e.  (Du  laiin 
Jamiliaris  y  (ait  dans  W  même  strn»  jauni 
famille.  ) 

Familier,  <!.  m.  Kn  F.spn^nf-  et  pn  Portugal, 
Officier  d«  rini|ui»ttion,  charge  de  iaii  e  arrêter 
le»  aecusés. 

FAMP.IînEMF.yT,  adv.  {Fa-mi  liè^re-man  ) 
D'une  manière  JamUiere.  —D'un  stjrle  Jatai— 
iier,  <Do  latin  JomiUariter»  ) 

Famillb,  s.  f .  (  Fa-mi-gt!e  ;  inoaîllez  les  //) 
Tous  ceux  d'un  même  sang.  — Hnee  \  maison  ; 
naissance.  On  dit  en  ce  sens ,  lire  J" honnite 
famiU*  el  de  bonne  maUonm  Vojret  Sta*e, 
— Tous  ceux  qui  vivent  dans  unr  inérrif*  maison, 
sous  un  même  chtf.  — tn  Italie  cl  ciic/  fCs 
Grands ,  les  dom<'stiques  d'une  niaiion  :  Im 
jamille  tf  un  Cardinal  ^  etc.  —  (]hi;z  les 
Naturalibtci ,  asbeinblage  d«>  plu.sic'urs  ironies 
ont  entre  eux  un  grand  nombre  de  rap- 
ports. (  Du  latin  familia  ^  qui  a  la  même  «gnt<- 
ncation..) 

Fàmilfes natnrêltes  {B&lMn\q.) ,  f^ouppe  ou 
série  de  g''ni  es  qui  se  rc.<»emblcnt  d.irib  un  and 
nombre  de  caractères ,  et  parliculièi enienl  dans 
reox  qu'on  regjrde  comme  let  plu»  constans. 
L'assemblape  des  Liliarres  ,  «les  Graminées  , 
des  OmbeUiJeres  ^  des  Légumineuses  ^  etc. 
forme  aufaitt  de  familles  naturelles* 

FaMILLEUX,  EirSE,  adj.  {Fa-mi-glieù;,eù'ze) 
T.  de  Fauconnerie  ;  Un  Juucoit JamUhux y  qui 
veut  toujours  manger. 

Faviiik  ,  a.  f.  Disette  générale  dan»  vne  ville, 
dans  une  province,  f\c,  de  pain  et  des  .-lufn-s 
choses  nrccssaiies  à  lu  vie.  Du  latin  Jatuts  , 
dont  la  «ignifieation  est  In  même.  ) 

FamIs  .  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  SmyrTie  .\ 
des  ëloûes  dans  lesquelles  ii  entre  de  la 
dorore. 

Famocantbata  ,  s.  m.  Nom  donné  .-i  !Mad.ii- 

Sascar  à  une  espèce  de  reptiles  ftaurien.i , 
u  genre  de«  Geecos  ,  qui  ont  la  qnene  dé- 
prini "e  et  bordée  ,  et  qiie  les  Naluraliies 
appellent  Jeckoiet»  Ce  «ont  des  animaux  hi- 
devx ,  dont  la  pean  etl  libre  et  non  adhérente 
aux  muscle»  f  et  doot  la  léle  ehaage  de 
eottlcnr. 

Fahaoe,  s.  m.  L'aetton  de  remuer  des  plantes, 
Boor  que  l'air  on  le  aoleil  le»  de«»èebe.  — Sa- 

j;tlre  du   Faneur.  Voyei  F^IUr,  — Tottt  le 
feuillage  d  une  planie. 
FAVAtaOH,  Vor.  Fenaisom, 

Favat,  .  s.  m.  Giosse  lanierne  allumée  sur  la 
poupe  d  un  vuisseau  uu  ailleurs. — Feux  allumé» 
sur  de  h.inle)  tours,  etc.  (Du  grec  phatiQt 
f.ilot  ,  r.m  il,  formé  de  phaiité  je  montre , 
j'indique.  ) 

FAitATiQirK,  ».  et  adj.  {Fa-na^ti-ke)  Qai 
t,!"  n  oit  ti  .in>pot  té  d'une  fureur  divine  et  prend 
•es  idées  pour  des  inspirations  éu  Ciel.  — >^ui 
porte  le  tèle  juaqn'à  Ja  foreur  ni  k  l'exirava- 
Saact*  (Da  lat»  /anirm  temple}  paice  qu'an» 
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eiennement  il  y  avoii  d.ms  les  lempîes  et  5or- 
tout  dans  celui  de  Belione  ^  des  gens  nommé» 
Janafici  qui ,  enliant  dans  une  sorte  d*efitho«- 
si.-jsme  ,  et  <  onmie  animés  et  inspiri  s  pv 
Divinité,  faisoient  des  gestes  extraordinaîre»^ 
et  prononçoieiit  des  oiaeles.  ) 

r'A.MATisME,  S.  masc.  Krrcur  du  /pnati^et 
in<pri.ii.on  ini.it;inaîre.  «-Kfilétemenl  on  sèl* 

oiilie  el  bizârie. 

Famé,  s.  1.  .Se  dit  en  ferme» de Cullivfttevr , 

de  l'Iiet  he  (ies  pl.inl">i  Inilbcuse^  ;  ote  't 

Jane  du  iajrar»  apiei  l'iiit-cr.  (Du  latin Jcnum 
foin.  ) 

Fané,  Én,  part.  pass.  de  Tanrr  ^  et  adj^ct. 
Flétri  ;  avec  cette  diifermce  que  ce  deinier 
mot  enrichit  sur  1  autre.  Une  fleur  qui  n'est 
que  Jance  peut  quelquefois  lepitmdre  soA 
éclat;  mais  une  llfuvjletrie  n'y  revient  plus. 

FA!tEB,  T.  a.  (Fu-nr)  Etendre  arec  une 
fourche  l'herbe  d'un  pré  lorsqu'elle e»l  fauchée- 
(Du  î.ilin  Jenurn  foin.  )  — Helrir. 

&t;FA.>(tn,  V.  pron.  5e  flétrir  :  JJ herbe 
fone*  \ oyet  Fûné,  — Fig.  Cette Jemmernf» 
mener  à  si  fanrr  ;  son  teint  sr  Jane, 

Fa^li'A  ,  £ij»£,  subst.  Celui  ou  celle  qui 
Jane  le  foin* 

I'aNFan  ,  5.  m.  T.  f.nniilier  emplové  pour 
raresjcr  un  petit  enfani.  (C'est  la  dernière 
syllabe  do  mot  ttifûnt ,  qu'on  repète  par  une 
sorte  de  inignardise.  ) 

FaNFabEjS.  f.  Espèce  d'air  de  Musique  o4 
dominent  ordinairement  les  cor»  el  le»  trom- 
pi'ttés ,  qui.  Je  la  giande  rba.se  et  de  la 
musique  niililaire ,  a  jpassé  dans  la  musique 
ordinaire.  (Suivant  Nieoi  et  plusieurs  autres  , 
c'e»f  une  simple  onomatopée,  formée  comme 
le  Tarcntara  des  trompettes  romaines.  5eloo 
le  F.  hleneitriir  ^  ce  mol  vient  de  Jare  y  fete 
de  l'ècbeurs  qui  se  célébroit  anciennement 
au  bntil  des  trompeUes  .  des  tambours,  des 
hautbois  ,  etc.  L«  peuple  disoit  Jar^are  ^wu 
iU  font fart»  ) 

l'A'.K.vfiOV,  s.  ef  adj.  Faux  brave,  bomaM 
vain  qui  se  vante  au-dela  de  la  vérité  et  de  la 
bienséance.  (Du  mot  fnit/are;  parée  que,  dit 
Le  1finfiot  y  lei  variteries  du  fanfaron  sont 
autant  de  fanfaies  que  le  vent  emporte.) 
^Style  Janjarun  ,  ampoulé. 

FANFAr.oN.NAD::  ,  s.  I.  (  Fan-fn-ro-nanie} 
Rodomontade  J  rantei  ie  en  parole».  Vojec 
Fanjaron» 

Fanfaronnerie,  s.  f.  {Fan-fa-ro-m^-ré^y 
Habitude  de  faire  des  Jan/aru/inadrs. 

FA.Nf R£LUCH£  ,  S.  f.  Termu  f.iiniiier  et  de 
mépris  :  Petite  chose  de  rien  et  qui  paie;  ba- 
gatelle. ^De  l'italien  Jan/nlucay  qui  suivant 
V Aiodèmie  de  la  Cruica  ,  signihe  propre- 
ment ce»  branche»  lèchc»  dont  les  feuilles 
voltii.ent  au  gré  des  vents;  et  M  fignrd«das 
choses  légères  cl  frivoles.  ) 

Favcb  %  ».  f.  Boue,  bourbe  de»  ebemin*.  sar» 

font  de  la  rnmp:i^ne  :  //  est  l<ii».le  dam  'a 
Jonge.  —On  dit  élégamment  au  bguré  ,  La 
Jnnge  du  péehi ,     um  mûttée  eorrofripu  ,  eUu 
(  Du  \vA»  fimus  bourbier  .  pour  lequel  OB  a  dit 
Jima  et  ensuite  Jimia.  Ménage.  ) 

Fangeux  ,  >.vsB ,  adject.  {Fan~jeiy  eû-tr) 
Pltia  de/«ftf  e  ;  plain  de  bourbe- 
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•  F;»Nio!<  ,  9.  m.  Espace  dVtendard  ié  serge, 
qu'ini  va\ol  porte  h  l.i  tt'lo  Me's  eijuipaepn  d'une 
aiiyiitli*.  ^  L)»*  l'alli-rnaml  luJard.  ) 

JfàHon^  s.  m.  La  peau  qat  ppnci  sous  la  i;orge 
il  un  Iniiienu,  d'un  Ixrul.  — Lvs  luabn  d'une 
balf\ne.  —Manipule  que  It-s  l'ri-rre»  cl  1rs 
IMii4|fS  portent  au  bras.  <llu  Intin  barbai e 
/ano  . /ariiirii<.  ,  f;iit  de  l'allemand  /a/me  qui 
•jgni4f  un  drap  de  laine  ,  un  lin^p  ,  un  mou- 
choir^ «ne  bande,  ete.  et  en6a  un  élendard  ; 
di  rivf. .  suivant  IF'atftIcr  ^  àa  latin  putmuM^ 
drap ,  flolle.  ) 

Faii<i||«i  au  plar.  Les  deux  pendans  de  la 
mitre  d'iin  fevt^qur.  — Kn  t.  de  Cliîi  ur>{i<» ,  n|ï- 
poreil  que  l'on  meX  à  une  jambe  ou  k  une  cuisse 
tract  urea,  Ce  «ont  des  espaces  d'atlelirs. 

FaMTAMII,  a.  lém.  (Fan-le  zi-e)  F.<prit  ; 
pensée  :  idée  :  dt  a  cela  dam  la  fantaisie» 
«—Humeur  t    Vii-re  à  sa  /uniaisif. 

ffamtur.  ^I)é»i r:  en  v  le. — <  ) j»i  n i < j n  ( ;j  price; 

bouiaclc  :  yantaisir  de  Veiulrc^  Je  Porte; 
tite  ^Jigurf  de  JaUaiiie.  — l'iï-ce  de  Musique 
inutntnientalf  ^  qu'on  exè«  ule  en  la  composant , 
sans  pi<  |iari»1ion.  — Aniirfois,  iiinti't  .  etr. 
dan»  lequel  le  Composileur  lu-  snivoit  ({ne  iori 
caprice,  aaat  consulter  le  sens  des  p.-noles. 
(iJu  grec  phantasia  vision  ,  imaRin.illon  ,  fa  t 
du  verbe phantazomai  s  imaf^inery  lequel  vient 
«le  phainô  je  porois ,  je  me  montret }  — âorte  dé 
boui  re  di'  •^oic. 

Fantaisies  nvi/i^arW,  capiices.  5tyle  badin. 

FaWTASCOFI,  fAUTASWAOOBIE,  \  oy.  Phait' 
tasropr^  Phautasmago/ir. 

Fantas^^ue,  adj.  m.  et  f.  iFaa-tas-'kr)  En 

Ïariant  des  personnes  ,  sujet  à  énJaitUii>  ^s  , 
de* caprices)  bicane ,  capricieux ,  quinicr'x  , 
bourru  :  avec  ces  difl'érences  ,  suivant  l'Abbe 
Girard  ^  que  le  mot  Janta^que  dit  proprement 
quelque  chose  de  difficile  ;  celui  ne  hitarrt  , 
qiielqui»  cl.oM'  (l  extraoi  d;naire  ;  relui  de  r*/-/- 
deux  ^  quelque  rhose  d'arbitraii  e  j  relui  de 
quinteux  ,  quelque  ehose  de  périodique  ;  et 
celui  de  huurru  ,  quplq<ic  rliose  d(»  tnnussidr. 
— Rn  parlant  des  chu^c» ,  bi/aiie,  exliaoï- 
dinaire. 

PANTAS(ji'EwrNT ,  adv.  i^Fan-tas'^ta-man'^ 
I>'une  nianirrc  Janlasque» 

FaUTassi»  ,  s.  m.  (  ran-tgf^ein  )  Soldat  à 
pird>  (  De  l'italien  /antm^ifio^  dîmînatif  de 
/ante  valet  de  pird  ,  piéton.  ) 

FA9TASTiyua,  adj.  {Fan^taa^ti-lte)  Chimé- 
ri«iue;  imaftinnire. 

'  r  ASTASiiguEB  ,  n.  Suivre  sa  /onlaisie^ 
dans  nn  ouvrage  ,  dan»  un  dessin  «  sana  a'aa- 
•niettir  aux  règle*  de  l'art,  aux  uaage»  reçus, 
etc. 

Faïitwk,  s.  f.  Partie  du  ehevalet  k  tirer  la 
•oie  de  desena  lea  eoeons. 

Fastucci!»!  ,  S.  m.  pliir.  {Fan-to-tchi-ni) 
Sorte  de  jeu  lli^.^lrai ,  dont  les  arieurs  sont 
de.«  ri(;ure4  en  bois  mues  par  des  fils  d'arehal. 

(!)<•  1  itnIieT)  (nntnn  inn  pouprp  de  \  c\\%  .  fn;i- 
rioiiiteite  ,  Uiminutii  de  Janic  dans  le  sens 

KaNTÔM»,  a.  maae.  Sorte  de  ^prrlre  qo'oo 
croit  voir.  —Vision  fayss  '  qu'o?»  «  la  nuit  de 
qudqne  ehose  qui  épouvante.  — Fig.  i."  Chi- 
aière  qa'oo  eo  hvbm  daaa  l'esprit*  "va.**  Ce 
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qoi  n'a  que  Tapparenre  de......  (Du  gteo 

phantasma  ,  fait  dana  la  même  siguificalioa 

phainô  je  parois.) 

F/NTox.  s.  m.  Sorte  de  ferrure  destinée  h 

servir  de  tlmine  nux  tuyaux  de  cheminée. 

Fanto.N4,  pl.  Trini;)es  de  fer  qui  *e  vendent 
en  bottes  de  cinquante  à  cent  livres  pesant. 

Fani'M  .  s.  m.  {Fa-nuine)  lemjde  que  les 
Païens  elevoient  aux  Héros  déibes,  aux  Ëm- 
pcrettrs,  apr^s  leur  apolhvose.  C'est  un  mot 
pareenenl  l.ifin. 

Faon  ,  s.  m.  {^Fan  )  Le  petit  d'une  biche  ou 
d*on  ehCTrenil.  (  Du  latin  injans ,  dodt  on  a 
pris  sf  ulruieni  la  (lernieie  -  vll-'î'e.  IM  ■nagt»') 

Faonxex,  V.  n.  (Fa-ne)  .Mettre  bas,  ea 
parlant  des  biebea  ou  des  rhevrelies. 

Faqi-ix  ,  s.  m.  {Fa*-kein)  T.  de  mépris  s 
Homme  de  néan'  «  sans  mérite,  sans  honneur  , 
aani  cœur.  —.Anciennement,  Crorheleur  :  on 
le  IroUTe  encore  employé  dans  Iia/>e/ais  avee 
cette  accephon.  (  De  l'ilali»  n  facchino  qui  si— 

Înifieéfjaleriicnl  crorheleur,  porle-iaix,  et  que 
tvparrui/ias  dérire  du  latin  /asfis  faisceau, 
paquel.  ) -_h,n  reifaïnes  l-'rovinrr'N  ,  on  ledit 
mal  à  propos  pour  fat  :  Il  Jait  le  taquin. 
—Figure  d'homme  contre  laquelle  un  Caralier 
alloil  autrefois  rompre  une  lanre. 

Faquinkmik  ,  s.  f.  {JFa'ki-ne  ri-e)  A*  lion  de 
faquin.  Il  est  fam.  — Faloite.  Voy.  Faquin, 
Fa(.»''IR.  s.  m.  \ny.  Takir. 
Faaaillun  ,  s.  m.  (  Fa-ra-glion ,  en  mouil* 
lant  les  //)  Petit  hane  de  sable  séparé  d*u» 
plii5  ^r  .ind  par  un  canal. 

Faraihk  ou  F&aaau,  s.  f.  Genre  de  pla<ltea 
exotiques ,  de  la  famille  des  tria, 
Farais,  a.  m.  (F«witf)  Ftlel  propre  à  \m 

pèche  du  corail. 

Fa  HA  ISO  S'  ,  «•.  f,  (  f  a-rê-eo»  )  T.  de  Verrerie  : 
la  piemière  figure  que  I  on  donne  par  le 
.vouflle  à  la  matière  qu'on  tire  au  bout  dn  la 
canne. 

FaiaUDOCS.  a.  f.Dan^e  nartîeallère  eus Pr»- 

venraiix  :  r'csl  une  espi»re  de  course  mesurée. 

Farati  ,  s.  m.  (l'erhe)  Kipère  di;  veslibnie 
qui  diittribtie  à  droite  Cl  è  Knoehe  dans  lee 
rliand>tes  de  la  Madrague.  On  l'appelle  aussi 
G I  amie  entrée, 

Fanats  ,  a.  m.  (F«-ri)  Amas  de  plusieurs 
choses.  Il  est  vieux. 

Farce,  s.  f.  AsMÏson-  cmeni  de  viandes  ha« 
ehées  avee  de»  herbes .  dr-s  <rufs  ,  ete.  (Du 
l.itin  joiri'e  tvmplji  .  furir.  )  — Tomédio 
boufifonne.  -^^ar  extension, ce  qui  cal  plaisent 
et  bouffon. 

Faicava  ,  a*  m.  Comédien  qui  ne  joue  qufr 
dfs  fart*4,  —Aelfur  qui  ehar^  un  rôle  co- 
iiii.jue.  -.Au  figuré,  homme  qui  fait  des  bouf- 
fonneries, qui  est  dans  l'h^ibi'ude  d'en  faire. 

FakCI,  le,  part.  paas.  de  Farrir  ^  et  adjeet., 
Œu/s  Jartis^  carpe  farfir.  — Fiçur.  et  famiK 
Homme  Jnrti  da  grofj  de  iatitt;  éerit  tout 
farri  d" injures. 

FaBUN  ,  s.  m.  (  Far-tein  )  Tumeur  avec 
ulcère  qui  attaqiif^  l^schevavx.  (Par  corrup- 
tion du  \af\n  /ar,  iminuni  y  qui,dana  t^éfeft  , 
a  la  même  si^nitirat ton.  ) 

Kaucineux  ,  EosB,  adj.  (Far^ri'méâ^  êà^i 
Qui  a  \Ajetr€im,  (li«.Ul^/ii#c«m<iie»iu.) 
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l'".\ncin,  y.  a.  Remp'ir  <ie  farce,  (Du  îalin 
^artire,)  — rigur.  ol  fatotl.  iii  in.'lir  ;  Farcir 
un  IWre  ,  un  ëistoun  de  fil4t$on$  *t  Je  pas* 

se^  AaciB,  V.  rec.  Se  Jarcir  i tiiomaç  de 
fiandes^  s'ftn  remplir  avec  «xcès. 

l'  ARClsj;  HE,  s.  I.  L  aclioli  lie /arrir.  Trév . 

Faru,  s.  m.  {Fifr^  le  d  ne  se  prononce  ja- 
mais i  Compoditiiin  aitifieieile  qu»  le»  Iltmea 
jneli«nl  S141  leur  visage 'dam  i*vne  d'einbftlir 
leur  teint.  (Suivant  Can-ncuife^  de  l'allemand 
^arhe  couleur.)  — l*ig.  i."  Faux  Oineinen» en 
matière  d>loqaeiice>  ^9**  FciiUe;  diaaiaMi- 
lation- 

l'  Ai:DAG£,  6.  m-  T.  de  Marine  :  J^  agot  qu'on 
met  à  fonddfroale* 

F.\f>i>£.\i  ,  tf.  tiiasc.  (  Fnr-dô  ,  s.  H.  )  Faix  : 
cha;(||6.  V  ojres  ce  dernier  mol.  (Dy  ^lec 
j^hortof^  fuit  dans  la  même  aii^nSeatioii  de 
pherit  je  po:lc.  )  — hi^^ur.  (  Iio.m-  fot  l  iumm- 
nioii«:  <^-ui  ui^uivt'  .  qui  «luiçiioc.  etc.  Boi- 
leau  a  dit  Sahrc  9.*"  )  :  Par  i'èrfat  dnn  jar^ 
dftOU  trop  pesant  n  fiorttr,  FittJt  el  jai  J.  au 
form«-ol  une  image  Uèn  inronhri cnle.  — i)an« 
\v*  mines,  leries  el  rochers  qui  menacent 
«l'èlNiwlcr. 

FaULFH,   V.  a.  {Tnr-ilr^  MpHic  An  Jard, 

*^ïiKurrin.  Ut-guiftcr:  d<>iiuer  un  fuux  iujttre  : 
JFarder  sm  marchandise^  son  diuours^  sm, 

Farpoji,  s.  m.  Monnoie  d'art;e)it  de  fian- 
|am ,  ▼atant  en?iroii  3  lif*  toarnois  (  a  fis 

£jb'  cetitiine*  ) 

SAnr^OKT,  s.  m.  ^far-Ja-di)  lisprit  fullei, 
(Suivant  Mmagr  y  du  latin  bai  bave /«i/m, 
f:in|iIo^  é  avt'c  ct-tte  acropiion  'par  divers  Ecri- 
vains de  la  basse  li^lin^e.)  — Fi^.  et  fiunil. 
Homme  frivole. 

FAar^M'iLi.tiî ,  V.  a.  ef  n.  {Far-fou~glië) 
Fouiller  (o  biouiilani  ,  chinVinner.  F'imil. 

F.tnGOTc;//  KsANt^oT,  S.  Dans  les  environs 
de  LiUr^  ballot  du  (loiiUde  i5on  160  livies. 

FAar.UE^.  ».  f.  pl.  (  Far-fl:e)  T.  d<'  iMarine : 
Planche»  qu'on  eicve  sur  le  plat  i>ord  d  un 
Tais»«wtt  pour  cacher  à  l'ennemi  ce  qui  se  passe 
f4ir  k  pont. 

Fabibolk,  s.  f-  Chose  frivole  et  vaine.  Il 
est  fimiilier.  (Suivant  Casmemv ,  du  Inlin 
Fa I  b.iic ,  emplové  di.ns  le  moyen  hf^e 
|ivec  la  même  si^ni&cation  ,  et  (ait  tie,Jari 
parler.  SnivanI  Ménage  ,  du  latin  Jripoia  , 
foii4  en'endu  rfs  ) 

Fabinacé  ,  ut,  adj.  (Bol«niq.>De  la  natare 
^e  la  farine» 

Fabj^b,  a.  fAm.  Grain  moulu,  réduit  en 
l'Oudre  ;  Farine  Jr  Jromt  nt;  Jarine  hhurt  ; 
Jltuu-  Je  farine.  (Du  laliny<i/-//i/>  ,  f.iit  dun»  la 
in^me  signiûcaiion  de /ar,  fari%  blé.) 

Proverb.  t*l  fii^.  Cf  ns  Je  m<  mr  farine  ^  g'""* 
de  même  cabale,  «ujetâ  aux  int-me.^  vices,  etc. 
•■■•En  Peinture  %  deemew  dans  ia  Jarine ,  pein- 
dre avec  des  eonlenrs  claires  et  fiides.  Vojea 
Fai  iiteui.  ^ 

l*Aftiim ,  T.  aet.  (^-ri-tre)  Jeter  de  la 

^O'iiu-    ur  du  poisson  pour  le  Hiiir  frire. 

tABifi£T,  S.  ni.  {Fo-'i-ne)  Dé  à  jouer  qui 
^'a  qu'une  de  ses  faces  marquée  de  points. 

FiiB4H£0Xy  MWfty  <ad^  (  Fè-et-neA^  rd-ce) 
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Bl.inc  àefiirine  t  liokit  Jarineux.  —Qui  ^itnt 
de  la  nature  di*  la  farine,  fcn  ce  &eii»  il 
aus4t  •Mbslantif  :  Ondaanedes  Jatinemxé  mm 
ct'ti\'a:ej:t<nl.  —Il  se  <lil  drs  luim  uis  dont  il 
sort  une  espère  de  pousstèie  l>lancbe  :  liartre 
fartnemee^  •^En  Peinture ,  eoloris  farineux  , 
celui  iloiii  1.»  teinit»  sont  fades,  le*  carna« 
lions  trop  L|.iri<  lie»  cl  les  ombres  trop  prises, 
•^Jl  Scalpii-ro  ,  y/^'^^rf  fm-intuse^  (i^ure  de 
cire  «|ui  n'est  pas  sortie  neUe  du  moule.  ^Jdn 
le  dit  aussi  de  ceitain;!  fniiiji  f|ui  n'oitt  plus 
1.1  (fuaiitiié  d'eau  et  lu  lincA^e  de  cliaii  qu'ils 
devroienl  uvoiiw 

I-  \  :<]Mi:n  .  s.  m.  (Fa-ri'AK)  Marcbaud  qui 
venil  lU-  la  farine. 

FAiiiNiÈBft,  S.  f.  L'endroit  ob  l'on  serra  l« 

farine. 

l'  Aai.o(rzE  ^  s.  Um.  (  Far-dou-ie  }  tlspècf 
d*alooetle  qui  fait  son  uid  ^nns  les  prés.  <5ai- 

van!  L'-  Ihit  f.al  ^  du  lat.  pnili  ala'nJa  'il'.uetle 
de  pie,  dont  Jariouse  e(.t  une  ciMiupiion.) 

IaruVcmk,  adj.  Ln  parlant  des  béies,  sa«~ 
v.ige  :  qui  n'est  point  uppi ivoisé.  — Il  se  dit 
par  extension  des  bommes  peu  sociable» , 
sauvages  :  avec  eette  diflvrence  qu'on  est 
jnruuihe  par  car.-irléie;  el  ^auv^^  par  de— 
l.iui  de  culture.  Le /<ïr.  //<  n'est  pas  -o  iable; 
le  ^ativa^e  ne  se  pl.iil  pas  dans  Ja  »v>ciele, 
^On  dit  «nsdî  M-ine  farouche  ;  air  faroaebe  f 
<r/7.  rcf^nr,! in-i>i'>  hv  (  f)u  \A\^fera»^Jaraeu^ 
qui  u  la  niènic  .si^niticatiun.  ) 

FaRAÉaTIOII  ,  s.  f .  V07.  Confarrèatiom. 

FvfiSANNi:,  s  m.  T.  de  Relation,  tiré  <b 
l'arabeyartfj  cheval  :  Chevalier  j  cavalier. 

.«ntBuns,  s.  m.  plor*  Ches  Its  aneiens 
Il  lins,  I."  Valets  ebnrfît's  d'en{;raisM'r  la 
volaille.  — â."  Ceux  oui ,  dans  la  cuisine,  fai^ 
soient  les  boudins ,  les  saucisses ,  eto.  —3.* 
Ceux  qui  disoient  à  l'oreille  de  leurs  matires 
K'S  nom»  des  citoyens  qu'ils  rcncontioii-nt 
dans  les  rues.  Ces  derniers  sont  plus  connus 
s<>tt»  le  nom  de  Ifufn(  »<  /afi  urs.  (Un  tstin 
ftirfar^  eniplojrê  par  les  irfitt|ia  dans  eea  di* 
verses  .^ceptions.  ) 

I'aiithi.no  ,  s.  m.  tiré  de  ranglois.  Monnerâ 
de  ruivtp  d'Angletf  1 1 p  .  qui  vaut  un  qairl  de 
denier  sterling,  ou  i/^^â  de  ichiilinj^.  Vovcs 
6€hitiinfr. 

Faîcf  ,  s.  f.  (Fa-ce^  T.  de  Blasnn  :  Pièce 
honorable  de  l'ccu  ,  qui  se  pose  au  milieu 
horitontalement ,  et  sépare  w  chef  de  la 
poiti'e.  (  Du  tat./«.5f/Vi  l^ande  ,  bandclelte.  > 

Fascé,  Bfi,  adj.  {Fa-ré)  T.  de  Blason, 
qui  se  dit  d'un  éeo  ^visé  en  stx  ou  huit  parties 
ri;aleH  de  deus  ésuMM  «llmrnée,  d«na  le  aeua 
de  la  faite. 

Fasciclle,  s.  m.  (Fa-ri-ku-/r)  T.  de  Mede- 
eine  :  La  quantité  d'hi-rb(*  qu'on  peut  porter 
sous  un  bras.  <  Du  l;itin  Jascieulas^  diassButif 
de  Joifis  .  petit  fat^ccau.) 

FAscicuté,  As,  adj.  Se  dit  en  RAïauique, 
drs  r<'uiliea  et  des  fleurs  qui  forment  un 
faisfi  au. 

Fasciî:  ,  ^E,adi.  (F0-We)T.deCoaeKrKoloi|.  , 

M^iiVjiie  de  bin'io^  01:  bnn<lelcltcH,  V.  Fusrifs, 

l'AiCilift,  s.  f.  pi.  {Fa-ci-e)  Barule*  mi  rer* 
ries  sur  la  robe  a'one  coquille.  (  Uu  Ui.  fasd^ 
bande») 
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F-^iClWACi:  ,  s.  m.  {Fa-ri-na-ff)  Oorra»e 
fait  avec  des  Jauine%»  — AcUod  de  (aiii:  de* 
J a  seines, 

V  A!>ciNATloir ,  s.  f.  (  Fa-(  i  na  *  inn  )  Charme 
qui  empêche  q|u  on  ne  voie  lus  chose*  telles 
qu'.'Ue»  «ont.  (i)u  lut»  faifi/mtio,) 

Fascuis,  s.  f.  (Fa-it~ne)  Ht  os  iagot  de 
branchages  dont  on  »e  sert  pour  combler  des 
pour  nrcoininoder  cl*  s  clteiiiins  ,  etc. 
(Du  l»t,/o  fis  faisceau ,  fagot.  ) 

FASciNf-B,  V.  a.  {  Fa-(  i-nt  )  Ensorcflrr  par 
une  sorte  de  ihat  ine.  — Au  ii^uré  ,  tciUi-i  , 
éblouir;  tromper.  (Du  \»t.  /usn'aare  ^  fait  dn 
gtiT  fiaskiliiii,        ,!  la  rii'iiic  ■  •■^:v{'\'  .lion,  ) 

FA&ciiii.i'; ,  s.  m.  l'-spt'-ce  de  vci  aplaii  qu'on 
trouve  dan»  !«•  fiue  des  poissons  j  dons  let 

tournons  des  oiii  .'ux  et  ilc>  m''mmirèrea.  (Dn 
\ùujaidol0  bandeictie,  iub<<n. ) 
YxnùVL  n  t.  f.  {Fa'zd-ù-fe',  Fèvede  harieot, 
«oiif  <ie  tc^uini*.  (Du  Uùn  Jfoiweiiu  ^  àoal  ]m 
Ml^nification  est      mi^mc.  ) 

FasiEft,  V.  n.  iFa-zi-e)  T.  de  Mariné  :  J>5 
fùHes  j0tienly  lorsque  la  veni  les  frappe  en 
r.ilingiic  ,  ni  de5>us  ru  deilaiis)  en  aorte  qu'elles 
TTiunlK-iit  |)tu.situ!>  (ure.t. 

I■.^^iUBL,  s.  r.  (  F.ibrique  d  étoflrs  dp  soie) 
l'ailie  <ie  l'ftoTf  f.ihritjiire  erilri-  îVnMt|)'«' pf 
je  iM'i^ne,  sur  iuqui'llt;  on  lan^e  les  c«puliiU| 
quand  on  a  besoin  de  s*en  servir. 

l'ASTE,  S.  m.  Nain»'  o^lon^•l! ion  j  nffectatîon 
de  paioilre  avec  éclat.  Vo^ez  Luj,i:  Ln  ee 
pen<  il  »e  dit  lonîonrt  an  tininilier.  (  Du  latin 
Jtiitiii  ,  qu:  a  signifié  nrtrriitiv  cnK-nl  uru-  \  .'iit:»* 
et  ridicule  jacl<ince  ,  i«it  du  laùn  fati  ,  lequel 
est  dérivé  du  grec  phaô  ,  en  ionien  p/.askô 
parler  «  d*o6  on  «  foil  «iioiepnement  pltcitos 
parole.  ) 

Fastls  ,  s.  m.  plur.  Oalendricr  des  anciens 
Itoinaîns  ,  qui  eonlenoit  les  jours  de  travail 
[i.'/Vj  Jtnù  ,  parr»>  r^u  il  cloit  pi-t  mi*  de  plai— 
«1er,  îïi'Ju/i  piul»*!  i  ,  et  I«  s  jour*  de  féle  où 
l'on  n  avdii  pas  t  elle  pi^rmissioB  ,  dits  ne/asti* 
—  I  :xur.  et  (l  ins  le  s:\!e  >nijlefiu  ,  R<  j»i»li«-s 
|)uiiiic»  cuiiti-nunl  du  grandes  et  jnemoiablcs 

nei*ons. 

J\j  fc}  C'miJain  y  tables  où  le5  nnin<i  rie 
tous  les  CfnsuU  sont  ran|^es  dans  leur  ordie 
chronologique. 

FaSI  |[)l£i;:>l  AJtNT  ,  adv.  (Ft/î  ti  t/i  -i'ù--r~ 

man  )  D'une  oianièrc  JaitiJUute,  (  Du  latin 
Joitidiosk.') 

1  A.MiniEUX,  BUSE,  adieol.  {Fa^  ti-u!-tû^ 

tn-ze)  (j>ui  raiise  d'"!  Kennui  :  C<>rn-Jie  Jnsti- 
ti  £>:ie-  (Dd  latin  JaitiJiu^us  y  f-il  de  Jaiti- 
diutm  de«oùt  ^  averMon  ,  répugnance.) 

1-  ASTJc;/  .  1 1,  adi.  [ras-il-ji-r\  »•-<•)  Se  «lit 
eu  Uol'irique  ,  d<  s  ramcjux  ou  th  .s  lli  ui  >  nui 
•tt  term'neut  il  ia  ni<^n;e  Lau  eur  ,  et  dont  les 
i  tn'inels  foi  ment  un  pl.'»  Iim  izontal.  (  l)u  lalin 
j0S'ifii*Hus  y  fait  Àcjafiffi.jm  ^tOimnet.  ) 

FASTUfirsiiiutT^  adv.  (Fos^tu-tù-xe-man  ) 
Av«-r  jaife.  {\)»  lalin /n>tii->\e.) 

Fasti  iux,  fci  se.  a^ij.  i^Fas-tu  tù^  rù-fe) 
a  du  Joiir  y  qoi  Mme      /este  t  Hom/tté 
JtiStueuJr  ;    eq.éiptipe  Jasiueur.    (  Du  latin 
'Jnstmstéi  ou  Joitu^us  ,  fait  i\t/aiiu$  faite.) 

I  .»T,  S.  in.  et  atlj.  (on  prononce  le  /)  Im- 
Biriinent  \  plein  de  complaijance  poar  lui* 
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m^me.  I/épitbrfc  de  fat  altaqne  plos  le^  m.i- 
oièie»  ,  et  ceiU-  de  sot  J'euprii.  Le  sut  e»t  eelui 
qui  n'a  pas  mime  ce  qu'il  faot  d'esprit  pour 
etie  un  fat  ;  le  Jaf  est  celui  que  les  soti  m<irnt 
un  lioini'ie  d'esprit  ;  l'impertinent  réunit  la  ta- 
tuilè  il  la  grossièreté.  (Du  latin  Jatuusy  fait 
dans  le  même  sens  A^/ari  perler*  ) 

Fatal,  alx,  adj.  ians  plur.  an  masculin* 
Qui  porte  avec  soi  une  aesttnee  ia -vitablc* 
ICn  ce  sens  il  est  hors  d'uaage*  ««^Blalheuieua  ; 
fiine>le  :  avec  la  diiïer»  nce  que  /dfaf  t-sl  plus 
ua  elFet  du  sort,  et  jw/f.^tt  plu»  une  *uiu* 
dn  crime.  (  Du  latin  fata/is ,  fait  avce  ln  menie 
•ccepiion  (le  (tjtuni  destin  ,  destinée.  ) 

Fatal&mie.nt  ,  adv.  (  Fa-ta-U-man  )  Far 
fataiilé;  par  une  desiinèe  inévitable;  par  un 
in;dhfar  extraordinaire.  {V)\i  \:\\.  Jataliter.  ) 

Fatalisme,  S.  m.  Doctrine  de  ceux  qui  altri- 
buenl  toot  au  destin.  (En  latin  Jotum,  ) 

h  ATAtJSTK  ,  S.  m.  rbilo50phe  de  la  SOttC  dft 
ceux  qui  admellent  celle  folle  doctrine* 

Fatalité  ,  s.  f.  Destinée  inévitable  el  mal- 
heureuse. _llasard  :  Falalile  a*>euf:/e.  Ce  mot 
n'a  point  de  plutiel.  ( Du  latin/«/aii«0«  ^  fitt 
de/0/'/'»  destinée.  ) 

Fatioiqitb,  edi.  (  Fa-ti-Ji-ie)  En  Poésie, 
qui  i'p(  lare  ce  qu*"  l'-s  Ih  ^tlm  ont  ordonné. 
C  Uu  iatin  Jatidicus  ,  lorme  dans  le  luéine  sena^ 
de  fatum  destin  ,  destinée  ,  et  ditM  dire  , 
articnrer.  ) 

1  atica)«t,  ANTK,  adj.  {Fa-ti-gam^  an- te) 
Qui  donne  de  la  Jatigue,  — «Bnnejenx ,  ins» 

por'un. 

KATiuirs.  8.  f.  {^Fa-li-£he)  Travail  pénible 
et  capable  de  lasser.  — f^aiailnde  etnsee  parle 
travail.  Yojres  Lassitude.  (Du  latin/is/^if«fie » 
fait  Ae/atigare.)  Voyei  Fatiguer, 

V I  st  homme  de  fatigue ,  cap.tbie  de  réaister 
h  la  faiigoe.  Un  dit  de  même,  Unthepmi^  tm 
hahit  y  un  manteau  de  fali^ur. 

I-'aTICCÉ  ,  l.E  ,  pari.  p.  et  a  li.  \oy.  Fatiguer. 
— Ouvrage  fatigué  y  celui  ;iiiqij)-I  on  a  Aie  aon 

aisance  et  sa  légèi  ele  Cvult  urs  jatiçuérs^  qui 

ont  pi'rdu  leur  fraicbeur.  —Scu/pture  fatiguée^ 
q:ii  manque  de  netteté  et  de  franchis». 

F\Ttr,riR  ,  V.  a.  {Fa-ti-ghé)  Donner  de  la 
fatigue  «  de  la  peine;  lesaer.  Vojres  Lasser, 
(  Du  latin  /atfgare ,  formé  dent  la  même  ssignl- 
fu  ation  ,  de  Jat:rn  abondamment  ,  excessive— 
ntcnt,  el  agere  ntenej  y  surmener»)  — Jfigur. 
Ennui'er;  importuner.) 

Fatioi'EK,  V.  neut.  .Se  donner  dtlA/el/jvr* 
Un  dît  aussi  au  réc.  Se  fatiguer* 

Fatras,  s.  m.  (Fo-trd)  Amas  confus  de 
e!io4es  frivoles  et  inutiles  :  Fatras  dt  papier* y 
J'fcriturei Je  paroles.  (Du  lal.  fartai  .  part* 
pa*s.  dejardre  rempli*  ,  farcir^  Jaria  suus- 
enlendu  stripta  ou  verba.  ) 

l'ATlJAiaLS,  s.  m.  pl.  {Fa-tu  r  rc^  T. 
t'qnUc  ;  hathousiastes  qoi  se  cro/aot  ou  se 
disant  inspirés,  annonçoient  leaebosee  fntnrpt* 
(Du  lalin  Jatuarii  y  fait  dans  ].i  iin'rne  signifia 
cation  ,  de  fatum  destinée  ,  destin.  ) 

Fatvume  ,  a.  m.  Esprit  et  earaetère  de  fmU 

7'r 

Fati'ITé  ,  s.  f.  (Madère  du  fat,  «Impen- 
lineaee  oui  |M«d«Ht  la  fntuilé  ;  U  adk  ié  um 
grmmdé  fattû^» 
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Fatiw.    m.  «nfrniité  àu  Iitia  (jnv-roim) 

Le  destin. 

Fait,  s.  m.  (Fô)  Voy.  Wfre. 

Faiîbkbt  ,  s.  m.  (  Fà-b^r ,  .1.  )  T.  de  Marine: 
Espace  de  bnlni  fAriiie  de  fil»  de  carcty  donton 
s«  «ert  pour  nettoyer  un  navire. 

]<AUB£RTBt,      ael.  (Fé-hér-i^^  d.)  T.  de 
Warinp  :  Ncltoypf,  bu!r»\ i  r  avec  le  fanhert. 

FAUfiunaG,  à.  m.  {l'6-bour  ^  d.  le  g  ne  6C 
prononce  iamats  )  Paiiié  d'une  TÎIIe  qui  est 
au-del  i  de  >es  portes  el  de  son  encfinle.  M*ar 
corruption  ,  de  Jorsbourg  ^  fait  de»  deux  mots 
lethta  /«im  dehors ,  en  ifohora  «  et  hurga$ 
)>oiirg  ;  //rit<r^  hàii  en  dt  hort  dt*  mtwailUs  et 
de  V enceinte  de  ta  ville.  ) 

FaocbaSI,  %.  m.  Le  temps  qu'on  a  mis  et  la 
peine  qii  on  ,i  pi  t^e  à  Jam  her. 

l'  AutHAiM'î* .  >.  f.  {Fà-che-ton^  d.)  Temps 
où  1  on  fauche  les  prés. 

V'MÇàKKù ,  a.  m.  (  JFVi  thar  ,  d. >  PeUt/^ii- 
titlori  av  c  un  lonj  m.ir;r!if. 

Faochs  ,  a.  (.  Action  d"  Jandier. 

Faocmék,  a.  f.  Ce  qu'an  Wkuehew  e«IWpe  d« 
foin  «  ele.  dans  un  jour. 

Fauchée  ,  v.  a.  (/â*</tc',  d.)  Couper  avec  la 
/mur. 

FAHCHEn  .  V.  n.  Terme  dp  Mnnrge  :  Boifer; 
traîner  en  demi-rond  une  de»  jambes  de  de- 
▼anl.  —Se  dit  dana  lea  fnbriquea  de  «otaries , 
d  unp  maiivaific  inanièro  de  tisser  qui.  en  avan- 
çant beauroup  l'ouvrage  ,  laisse  la  Iranie  peu 
terrée ,  et  T'é^ofl'e  inégale ,  molle  et  lâehe. 

FaL'CHÈIIE,  s.  f.  Espi^ro  de  tt  in^li'  carrée  dê 
boî»,  qu'on  met  aux  mulets  de  charge  pour  lenr 
tenir  Heu  de  eroupière. 

Faocuet  ,  s.  m.  (  F6-chè ,  d.  )  Espace  de 
râteau  qui  a  des  dents  de  bois  des  deux  cotés , 
et  qui  sert  ib  ramasser  l'herbe  ou  les  grains 
Jauchés,  ~-5orte  de  petite  faux, 

FAi'CHF.LtR ,  $.  m.  Celui  qui/authe  l'berbe  , 

un  pre  ,  etc. 

Faucheitr  ntiT AvcHf.vx^ (AraJ.) a.ni.Esp^ce 
d'araignée  qui  n'a  que  deux  yrux  et  df  tn'M- 
longut^a  pattes .  lesquelles  remuent  encore  long- 
ti  mps  après  qu'nn  le<;  a  séparées  du  corps. 

FaUCILî.E,  s.  f.  (Fô'Ci'-gh'r .  d.  inniiiUpr  le» 
//  )  Instrument  qui  sert  à  seier  le  bie  ,  l'hei  be  , 
l'avoin* ,  eto.  C  est  une  lame  d'aeîer  courbée 
en  df  mi-cerclp  .  qui  a  de  prliff'S  dents  ,  et  qui 
est  emmanchée  dans  une  poignée  de  bois.  (Ltu 
lat./«/nVtt/« ,  dimia*  de /afx^  fa/ris  faux.  ) 

Faocillon,  ».  m.  (Fà-n'-glion  ,  d.)  tIl^^r»- 
ment  en  forme  de  faurille ,  pour  couper  des 
hrontanttlea^  aie.  -Jùn  t.  de  Swrmnn  «  moîlid 
d«  la  pleine  er«ix  qni  m  poM  asr  lea  ronela 
d'une  arrmra. 

Du  hoi$  à /autillon%  menu  bois  taillis  aisé 
à  couper  avec  le  faueilltm, 

pAncft^  ,  8.  m.  Oiseau  rnpnre  ,  de  l'oi  dre  des 
Plumicolies  ,  dont  les  p:  incip^iiix  c.irnctéres 
•ont  ifavnir  la  prenûère  ptsnne  de  l'aile  ^las 
longue  que  les  autres  ,  fl  If  b«'c  stipéneur 
écbaiicre  de  chaque  rôle.  (  Du  l^itin  fatro^  fait 
«Ina  la  même  signification  ,  de  Jaix  ^  JaLcit 
faux,  à  ciuse  de  la  forme  de  son  bec.  ) 

Fauconneau^  s.  ro.  {^Fù-ko-ni  ^  d.)  Petite 
pière  d'artillene.  •«Cket  lea  Maçona,  pièce 
da  boi»  en  trarera  am-  In  haui  ift'uo  «afin  à 
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AeTcr  daa  bitleamc.  On  l'appelle  «mai  tiottr^ 

neaii. 

Fauconnerie,  s^f.  {Fô-ko~ne-rf-e ^  d.)  Art 
de  dresser  lea  faucons  et  aotrea  oiaenux  <te 
prnir>.  — Lieu  oè  On  lea  drraae*  —CUaaaenTeA 
ces  oiseaux. 

KArrcoxviBX,  «.  m.  (Fd-Ae-n/r,  d.  )  Celai 
dri  sse  les  fanions  et  antrea  oiaaaox  de  prote^ 
et  qui  en  a  soin. 

monter  à  efievaf  en  fattromnier  (  Manège  )  , 
monter  du  pifd  dioit  ,  comme  font  le.N  Faucon- 
niers ,  parce  qu'il»  tiennent  l'oiseau  aur  lepoiof 
gauehe» 

FadcoITICIBBB,  a.  f.  (FS-lo'nié-re,  d.)  Sac  ou 
^iherièie  à  l'usage  des  Faueonniers  qu'on  met 
a  l'arçon  de  la  selle. 

FaudaOI,  s.  m.  {Fô-^-fe^  d.)  Marque  o« 

£1  de  soie  que  les  Corroyeurs  des  étoffes  de 
liiineiie  mettent  .iux  pién-s  qu'ils  appointent. 
—Action  de  lea  plier  :  pliage. 

Fauter  .  v.  act.  (  Vô-de  ,  d.)  FauJi-r  une 
étoffe^  la  plier  en  double  dans  sa  longueur  ,  en 
aorte  que  les  deux  lisières  se  toorhent.  —Mar- 
quer avec  de  U  soie  une  étoffe  ton  nyée. 

Fauket.  s.  m.  ( ,  d.  )  Grand  gril  de 
bota  sons  la  perche  è  biner ,  pour  recevoir 
l'eloff.'  à  mesure  qu'elle  se  l.iine. 

FAuriLEB,  V.  a.  {l  ù-Ji-te,^  d.  )  Faire  une 
fausse  couture  à  lon|;s  points ,  en  attendant 
qu'on  en  fasse  ur  c  h  (U'nicure. 

Figur.  et  fam.  Sejaujitir^  itte fau^lé  avec 
queh>inn  ;  se  lier ,  être  lié  d'amitié,  d'intérêt, 
de  pl.iisir«  etc. 

6e  Jaujiier^  se  mêler  ^  a'inainoer  parmi 
d'aiitrea. 

Faiildbs  ,  a*  f.  plnr.  Foaaét  où  l'oa  fait  le 

ch.'irbon. 

Fau.nales  ,  s.  f.  ptor.  Fêles  ^ue  les  anriena 
Bomains  célébrnientdana  leaprairiea,enriio»- 

neur  du  Dieu  Faune. 

Faune,  s.  m.  {Fô-ne)  Dieu  champêtre  des 
Romains.  (  Du  latin  Far/nus.  )  Quoiqu**,  seloa 
IcsV^^tf'S,  les  l"  .Tiirii's  nin^i  t^nc  les  Satyres  , 
eussent  des  coi  ne;»  tt  des  pieds  de  boue  ,  lef 
Modernes  appellent  particulièrement  Faumet 
ceiiK  qi)p  les  anciens  mnnirmcn';  lepréscnteT  t 
sans  cornes  et  sans  pieds  de  chèvre  ,  et  avec 
tout*»  la  forme  humaine ,  si  ce  n'est  qu'ib  ont 
une  queue  el  les  oreilles  pointiies. 

FaU-perdrieu  ,  s.  m.  {^Fû'pir-drieu  y  d.) 
Oiseau  de  rapine  qui  prend  les  perdrix. 

Faits  ,  Voyex  Fa:j  i . 

Faussaire, s. m. (.i''J-r^-r^,  d.)  Celui  qui  fait 
de  faux  aetea  on  qui  altère  lea  vî^ritablea.  aoUeam 
(Satire  lO)  a  employé  ce  mot  dans  le  sens 
d'hjpocrile  et  au  fém.  Combien  f  trouve-t-o» 
d'impudentes  faussaires  (Du  latin  falsarims^ 
{lait  dans  le  même  sens .  île  Jaisum  faux.  ) 

FAr*sE-AlRK,  s.  f,  Char};e  de  plâtras  m:^- 
çonnes  grossièrement ,  qu'on  roettnii  autrefois 
aur  les  »o)ives  el  ais  d'entrevons  d'un  plancher, 
et  sur  laciuellc  nn  faisoit  l'aire  ea  piètre  poar 
i-ecevoir  le  canciu. 

FAVMB-ALAaMB,  R.  f.  Époaranla  prise  maa 

8ifj«*t. 

Faorse-ali-tte,  f.  f.  (  Arehit*'ct.  )  Piédmit 
en  arrière-corps ,  poiianl  aae  arcade  on  aaa 
platebande. 
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Fiirs^E-ATTAQCK,  s.  f.  Celle  qu'on  f»ît  pour 
■Itîrer  l'enneini  d'un  c6ié«  tandi»  qu'on  attaque 

en  effet  par  un  autre  enJroit. 

FAP^sK-hRANc-uniiME,  «.  f.  VojT.  Bcrcê, 
FAi;ysE-B»AiB  ,  ».  fém.  (FS-re-bré)  T.  de 

Ff>rlifica»ion  :  CliPinin  couvrrt  autour  de  l'es- 
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diminu^«  d'an  semi- ton.  Elle  est  dissonante: 
j  l  appeloieni  Hemi-diaptnir, i/accord 

d^Jousse-yutnte  eti  le  renTenemeat  de  l'ae- 
oor<i  dominani  doot  la  oole  aemîble  cal  aa 
grave. 

--Dan»  I  Archilecr:,re  civile ,  terrasse  commue    redresse  pou.l  -,  lui  donner  uneJaLe  dirt^ 

iiun. 

Fnussrr  une  serrure  ,  en  gâîer  les  restorlt 
pa.  quelque  elfoil.  — i- i,^.  Fausser  sa  Joi ,  sa 
parole^  tOH  urmeni  ^  ia  promtsse  ^  etc.  I»s 
violor.j  manqner  —V  am.  Fausser  tompa f  me  ^ 
d'un»  manquer  de  a'j 


%lltfe  le  fosse  et  le  pied  d'un  chaicau. 

tAVSSZ'CUiV ^  t.  i.  itF4  n -kl,  )  C  Ile  qu'on 
gnni»  furtÎTement  pour  en  Taire  un  mauvais 
llMge. 

IaCMI-CORPE,  s.  f.  Coicfe  il'iin  inAfrumont 
qui  n>»l  {MM  ninnU  e  au  ton  qu  il  1  aiu  Un 
•ppe^'«  Cordtjèutsê  ,  celle  qui  ne  peul  iamaM 
a'accorder  avec  iinf  aul?e, 

Fai:sj£-coi  CHE,  s  f.  Vo;  .  Courhe, 

Faosse-Coi'pf.  ,  s.  r.  T.  de  Menuisier  :  Ataem- 
blage  qui  n'est  ni  à  l'éqiiene  ni  à  l'onglet. 

FArssE  DriTE  ,  ».  1.  T.  de  Manufaoïuro  : 
Dt^faui  (le  fabrieation  dans  Ics  étoffip»,  proT«- 
ntnt  d'un  jVt  dr  li  Ir.ime  qui  ne  passe  pa!i  r»^}»u- 
lièn  menl  dan»  les  ûls  de  ia  chaîne  ,  à  cause  d'un 
défaut  d'egalîté  dans  les  fil»  des  lisse». 

Faosse-ébèxe  .  s.  f.  >     ,  Cytise, 

FAo*su-£iis£ic»fc»,  ».  f.  pl.  iÛarque»  aop- 
posées.  ' 

l'  AissE  /i^rmaiw  •  f-  Eqncrre  dont  le»  deux 
bra»  »qnt  mobiles  dan»  une  charnière. 

FAPttS-ÉTlAVB  ^  ».  f.  1'.  de  Marine  :  Pi^ce 
de  bois  qn'on  applique  sur  l'etrave  d«  Tai»»ean 
en  dedans  pour  la  rt-nforcer. 

¥AV$ii.-YLL\}&  y  s.  1.  Ci-lie  qui  ne  tient  à  aucun 
cmbrjron. 

FAossK-GriM.urvE  nu  Mauve  des  Ixpes  ,  s.  f. 
Plante  01  ijjin  me  des  Indes,  où  elle  Cdl  virace  , 
tandis  qu'elle  est  anoncUe  dan»  no»  climat»  ,  et 
à  laquelle  on  attribue let  même» propriété» qu'à 
la  Guimauve. 

Faussk-lavci,  ».  r.  (l^raiine)  Canon  de  boi» 
bronzé ,  ser\  .mt  lealêflienl  à  fait e  montre  d'une 
forte  ariillciie. 

Fav»ss-iiiarob,  ».  f.  Rn  t.  dr  Relieur,  le» 
feuilles  qui  descendent  le  moins  bas  du  cAté  de 
la  queue,  Imsque  la  l^te  est  coignee. 

Favssfmem- ,  adv.  {l'6-ie-man )  Contre  la 
'  Tértté.  (  Du  latin  Jatsà.  ) 

Fausne-Monnoie  ,  s.  f.  Monnoie  qui  n'e<<f 

E as  fabriquée  avec  les  métaux  prescrits  par  le 
ouTemement. 

FAr5sE-NlEf.LE,  s.  f.  Vov.  Nii  lle  dfs  h/es. 

Fai::»se  face,  s.  f.  T.  d'impr  meur  :  Fremière 
page  d'un  volume ,  qui  prèroAe  le  Ironlispice  , 
et  dan»  laquelle  le  tiire  (!e  1  Ouvr.if^e  n'est  qu'en 
abrège.  On  1  appelle  aussi  Faux-iitre, 

Faussb-PBHOWHB,  s.  f.  \oy.  Pénombre» 

FAtrs  E-PLAQtrE  ,  s.  férn.  (  Hoi  loçerie  )  En 
géncial,  plaaue  posée  sur  la  platine  des  piliers, 
et  «ur  laquelle  e»t  fixé  le  cadran.  ~Plus  par- 
tlculièrement  ,  esp«^ce  d'anneau  qui  entoure 
la  oadi-ature  d'une  nooti-e  k  répétition  on  à 
réveil. 

FADSiB-PLEURtisiE.  S.  fém.  Pleuré»îeqni  n'cst 
causée  que  par  1  inflammation  despaitie»  voi- 
sines de  la  plèvre. 

FAOUB-qnABTB,  ».  fém.  <Mn»ique)  Vo/et 
Qitarte» 

FAUMHtVINTJt,  ».  f.  (.Musique;  La  quinte 


»c  dérober  d'une  compagnie  ou 
trouver  qnând  on  l'a  promi». 

FAt  ssE-RMittaBiB,  a.  f.  Voy.  Pigmm^m  tmmti 

et  noy-Qc, 

Famse-hosb  dis  saules  ,  s.  r.  Assemblage 
aenilenltl  de  feuillrs  de  saule  disposée»  Ml 
lorme  de  rose  autour  d'une  branche 

FAi/SSBs-MAJicHts,  s.  f.pl.  Manches  que  le» 
femmes  meiieni  par-d'-ssou»  le»  autres,  pour 
avoir  les  bras  plus  chaudr  mrul.  —Manches  dn 
toile  qui  ne  sont  point  atiadiees  à  la  chemise. 
—  IM«»che»  qu'on  met  par-de»»o»  les  autre» 

pour  les  conserver. 

FAU»Ki-piECES,  ».  f.  pl.  (Art  du  Moulage  ) 
Pièce»  qui  en  renferment  d'autres ,  et  qui  ne 
perlent  aucune  empreinte  de  l'ouvrage  qno  l'on 

moule. 

Faumbt,  ».  m.  (Fo-rr,  d.)  Petite  bmeho 
qu  on  nu  l  a  un  tonneau  près  d'une  plu»  gro»»c 
par  ranport  à  laquelle  fil»,  e^t  roru.ue  ur.J 
Jaussehrche,  — i  essus  ai^re,  ordinaiiemeot 
lorre  ,  et  .souvent  dijrorclant  el  Jaux  t  Cbantt r 
enjauisef  Celui  qui  fait  le  l..ti,5»  i. 

f^oixou  fan  dejaus^et  i  voixgi  éle,  ton  aigà 
et  désagréable.  «      i  • 

Fai-ssbté,  s.  f.  Qunliré  «lune  chose  fausset 
ce  qui  la  rend  fausse.  —Chose  Jauise.  En  ce 
9ens Jai>sse/e  ditthre  iterreur^  en  ce  qu'il  sup?* 
pose  de  la  nialice,  el  t\u  errtur  n'en  suppose 
pas. -LupI  ci-e,  hjrpociisie.  {ïi^UuJalutas^ 
iatt  de  Johus  tnux.)  •  * 

Fa'  nt. ,.  f,Mn.  Courbure d'nnoeloebeo& 
coninirnce  aon  plus  grand  élargissement. 

l-AOTE,».  f  (F6-te)  Manquement  contre  la 
loi ,  conhp  Ir  devoir.  La /t/iz/^  tient  de  ]•  foi- 
blesse  humaine  et  dit  bcaueoup  moins  que 

rrfmrqui  part  de  la  malice  du  rorui.  Man» 

quement  contre  le»  régies  de  quelque  art. 
—Manquement ,  impn  fection  en  quelque  ou- 
vrage. —Coup  de  jeu  de  Paume  où  celui  qui 
s.  i  i  ne  louche  pas  le  premier  toit.  —Manque  ; 
duette  .  A^oirjaufe  de...  ne  pas  ie  faire /au te 
de...  s  il  arrivait  faute  de  lui  i  s  il  venoit  à 
mourir.  T oute»  ces  expression»  sont  familières. 
(Du  verbe  Jaillir.) 

Foute  de..,  autrefois  à  faute  ^  par  faute  de.., 
adv.  Par  manque  de...  Si  l'on  manque  ou  qu  on 
r.  cl  ,c  de  ^San»fmnej  adv.  Immtnqw^ 
bltmeni;  sans  faillir.  ^ 

FAeTBAO,  ».  m.  {Fô-tô,  s.  d.)  Pièce  de 
bor<  suspendue  et  miae  en  mouvement  par  ]n 
force  des  hommes ,  pour  enfoncer  dea  porte». 
abaHre  de»  murailles  ,  etc.  * 
Km  tk  ir  ,  ,  m.  iFà-ieufglie^  monill#>s  F/ 
noue)  Chaue  à  bra»  nvtc  nn  do»»icff.  (Cet. 
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rvptîon  àcjaudestrtiif  ^  comme  on  dîsoî!  ao- 
Iri-fois  ,  I:  't  du  latin  barbare  Ja/t/istori'um  , 
lequel  ^  suivant  Le  Durhat  ^  a  été  foritlé  de 
r.i!!pmnM(l  Jaltc  pH  .  et  sluhl  sirge;  faffc-itul.f 
8i<'g(>  phuni;  purce  que  les  anciens  lauleuils 
n'i'ioicnt  que  de»  sièges  pliant.^ 

Fauteuil  de  piirtt  oti  frernuussutr  ^  mn' bine 
par  le  mojren  de  lac|u«lle  on  fait  un  ext^rcice 
«lile  à  la  santé ,  sans  sortir  de  sa  ehambre. 

|- AiiTt  l'K  ,  Tnicr.,  siihst.  (^)ui  faYoii«;e,  qui 
appuie  un  parti  ,  une  opinion  ,  elc.  (Du  lalin 
Jauior^  fait  dans  le  même  sens,  oc  f avère 
favorispr.) 

Fautif,  ivf„  ad j.Saj et  â/a à  manquer. 
—Plein  de  Jaut,  s.  * 

FaUVB^  adj.  Qui  tire  ?ur  le  roux  :  B^les 
Jeuvrs  .  les  cerfs  ,  Hdims  ,  biches  et  chevreuils. 
(  Du  latin /u/i'iis  ,  qui  a  la  m(Wne  signiiication.  ) 
—On  dit  aussi  substantivemeni,  il  y  a  du  fauve 
dunt  rettr  Jorll il  y  a  dt-s  bêles  fau%-es. 

|f*AinrETïE,  S.  f.  (!•'<>-»•<•-/<•,  d.  )  IViii  oiseau 
dent  te  plumage  tirasnr  le  Juuve^  et  qui  elianie 
agréablement. 

Fauvbaok, s. \.  {Fa  t  ra-Jr ,  d.)T.  del'éche. 
Enceinte  de  filets  ou  petit  p.irr  près  de  la  cAte 
pour  y  reiirernier  les  thons  pris  à  la  pêche 
•omrAée  Seinche.  C'est  un  terme  provençal. 

FAtJX  ,*  s.  fém.  (  Fù  )  Instrument  qui  sert  à 
lîraeher.  — Kn  Asiron.  phase  de  la  lune  ou  d  une 
autre  planèle  ,  qu'on  appelle  plus  communé- 
ment Croissant.  ~Ën  1.  de  Féche  ,  i."  gr.md 
filet  •  en  Torme^^de  sae  ,  monté  snr  deux  que- 
nouilles, dont  on  présente  l'ouverture  au  cou- 
rant de  la  marée  monlanle  et  dcseendanlc. 
—a.'  Instrument  composé  de  trois  ou  quai rt; 
erins  ou  hameçons,  enlie  lesquels  est  un  petit 
saumon  d  eiain ,  de  la  forme  à  peu  près  d  un 
hareng.  — Couteau  de  Tanneur.  (Do  latin  Jais  , 
dont  )a  siçnificalion  est  la  même.  ) 

Favx,  Fav^sx,  adj.  {Fù^Jù^e)  En  parlant 
des  choses 4  i."  Qui  est  contraire  k  la  Yëriie. 
—2.'*  vSupposé  nu  altéré  contre  la  bonne  f^i. 
•-3."  (^ui  est  feiqt  et  contrefait  :  JPaux  €he^ 
veux  i  et  dans  le  moral ,  fausse  honte  ,  etc. 

ij,*  Qui  n  e.sl  pas  tel  qu'il  dcvroit  éli  e  mi  sr>n 
pcnrp  :  Faux hrat'e^eAc—b.^^  L)isrordan<.  — En 
parlant  des  personnes;  i.'*  Infidellc,  pcriide  ; 
Kiujr  frère  ^  faux  ami.  —a."  Qui  aib  cie  de 
beaux  sentimen"»  pour  tromper  '.C'est  un  hitnmc 
faux.  —3.°  Qui  n'a  pas  de  lustesse  dnn>  x.\. 
—Se  dit  en  t.  de  Blason  ^  des  armoirie«>  qui  ont 
couleur  îur  couleur  ou  mrinl  niéia!.  (Du  lai* 
faliut ,  qui  signifie  la  même  chose.  ) 

Hégle  de  fausse  position  (AritKmét.) ,  opéra- 
tion par  laquelle  on  partage  un  noriibn-  ck  par- 
ties proportionnelles  A  des  nombre*  que  I  on 
«létermine  relativement  à  l'état  de  la  question. 
Lorsque  pour  ce  parfaire .  on  a  lx>soin  de  faire 
deux  suppositions  de  parties  proporlionellen 
à  celles  do  nombre  qu'il  faut  diviser,  la  règle 
est  appelée  de  dnix  Jous%rspasitiun$,  — mr- 
rinex  fau^^rt  { Algèbre  )  ,  les  raeiiies  négativois 
d'une  équation. 

Faox  ,  s.  n*  U  faut  diseermer  le  vrai  d'avM 

Ir  fniix. 

t  Ai'X  ,  adv.  Il  raisonne  ,  il  chante  faux. 
—En  t.  de  Mané|;e  ,  Galoper  Jaux  ^  snr  le 
maaTais  pied}  traîner  des  haaefcci  ci  se  désiuiir. 
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Oti  dît  dans  le  même  aent  et  adjectivetteit 

être  Jaiix. 

A  FAiTx,  adv.  Inlnstement  :  Être  arcuéi' 

faut.  — l'.n  v.iiti  ;  ylf/i-r  à  Ja-rt   m  t'uetifui 
endrttit  »  sans  y  trouver  ce  qu'on  cherr  hf*. 
Celle  poutre  porte  à  J aux  ^  n'est  ç.th  n  pIomb« 

—  ti.ili.  dr  ra'iunnrn-i'nt  rorte  a  JaiiX^^A 
fonde  sur  une  chose  qui  n'eat  pas  vraie. 

FAtrx  Acacia,  Acacia  db<  JAiDurims^ 
R(>i:inier-fa»'X-A(-aHa  .  s.  HM^o.  Grand  arbif 
épineux  ,  originaire  de  >  ii  giuie  ,  nal  utali«ë  en 
Imnee  où  il  a  été  appor  é  par  M.  Ruhin,  >'a 
fleur  est  p.'tpilionacêe ,  blanche,  d'une  odete 
douce  et  agréable.  Il  yen  a  plo'irins  c^u--t% , 

Earnit  lesquelles  une  à  Beun  jaunes,  1  a^uc  a 
eurs  roses. 

Fa  u  x-aeeord  ^aux-ton  ^faussa-^ot-de  j  dia- 

sonance. 
FaoX-Acorv.i,  r.  m.  Voj.  Iris, 

rAr'V-APf;FNr  nu  KArx-rn  Tr  .\iT,  %.  m.  Fil 
de-  (  iiivrc  dore  ou  argenté  qu'un  a  fait  pa^^er 
par  la  filière. 

Fai  X- /\TTli.ii'r. .  s.  m.  (Arrbltirf.t  Amf^r'N- 
sèment  a^anl  à  peu  prè»  la  (orme  iLe  1  ord.e 
atlique  ,  mais  sans  pilastres ,  sans  croisées  et 
sans  balusl' a(b-s  ,  donl  on  couronne  un  pa  d 
ordre  d'Ârchitcclare  ,  pour  y  placer  un  ba»- 
relief^  ele. 

Faoz-Baifmb  Dti  Piiotr,  a.  oi.  Voj.  KilUai 

bleu. 

FAlTX-BKItJOiir,  S.  m.  Voy.  Badamier, 

Kaux-bois,  s.  m.  e«(  FaCsm-maitche  ,  s.  r< 
Bra(i(  be  d  ai  bre  venue  dans  an  endioit  où  elle 
ne  Hevoit  pas  venir. 

Facx-bois  ue  cakphbr,  s.  m.  ^rSrissean  da 
Cnp,  haut  (le  qiMl  )  e  à  riiiij  pieris  ^  qui  répand 
une  odeur  de  camphre  assez  forte. 

FAtix-aovD ,  s.  m.  Bond  oblique.  — A«  figuré  ^ 
m  >nquerncnl  :  V oui  nt'avez fait  JauX'humd % 
vous  n  ëies  pas  venu  ,  ete. 

FaPX-B*>URIM>!V  ,  s.  m.  Vov.  BnUrdnn. 

r.\i'x-BBir  T.ANT .  s.  Hi.  qtii  .1  plus  d'appc^ 
renrc  que  de  solidité  ou  de  beauté  réelle. 

FAtrvcAri,  a.  m.  Vo^ .  Palme  deChnsi. 

Faux-combli:,  s.  m.  I .  d'Architecture  :  Petit 
comble  au-dessus  du  brisis  d'un  comble  à  la 
niansarne. 

YAVX-ciftin  S.  m.  (  Marine  >  CAlé  sur  lequd 

un  v.Tisscnii  incline  p?u«  fncilement. 

FaDx-coiip  ou  Cotp  FAUX ,  s.  m.  Coup  qui  n'a 
pas  réussi .  qoi  n'a  point  porté. 

l^Anv-Cv  n-îF  ,  s.  m.  Sous-arSrissenn  à  f?- 1  - 
jauni.-,  k'i^umineuse,  odorante,  qui  croit  en 
Espagne. 

i'  c  -DicTAMr,  s.  m,  F.spi^ce  de  Marrnbe, 
dont  les  feuilles  ressemblent  un  peu  à  celles  de 
Dielame  de  Crète. 

FAnx-FBf-NIEII  ,  8.  m.  V.  dthr  des  A  'pes. 

Fa'  X  etai  ^  s.  m.  T.  de  Marine  ;  État  ajouté 
au  grand  pour  suppléer  à  son  dèHiut. 

FAi  x-'TAMBoan,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Pîéee 
de  bois  appliquée  sar  l'étambord  poor  le  cott' 
seiver. 

Faux-feiT^  a.  m.  Une  arme  fait  famx^em^ 
Inr^oDc  r.-?mnrce  prend  sans  qne  le  (vu  se  COM* 

niuunjiie  k  \;\  charte. 

Y  ACx-FErx ,  au  pl.  Signaos  «Tte  des  aiMica» 
de  ppudre» 
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FA0X-rnXB.  s.  iTi.  (  Pas«f  mfnterie)  Chatrip  de 
fii  qui,  chus  les  galons,  5f  i  l  a  recevoir  la  Uame, 
pour  lier  toutes  les  (lartÎM  de  l'onfrage^Ma* 
paioitrc  à  l'endroit. 

i  AUx-JTRAis ,  '$.  m.  pl.  Frai»  d'on  procès 
^  n'eatrent  point  ta  taxe.  ^En  général  , 
toTTfcs  les  peitteidépcmet^  outre  les  dépemet 
piincipales. 

Tûux  frère  ,  fau»  ami  ;  Voyez  Fkitx, 

i  AVx-i  hvMEST  y  8.  m,  \oy.  nay-grass. 

FADx-tuïAMT,  «.  m.  {Fù'Jui'ian^  A.)  Pré- 
texte |  aubterfngè.  —ni  t.  de  Cheise,  petit 
•entier  &  piivl  duns  un  bots. 

Kaux-okrmb,  m.  Conception  d'un  fétus  in- 
forme ,  iniparfatt  et  entièrement  défectueux. 

F Airx-iKCiDEîrT  ,  s.  01.  (  F6-zein-ci-Jan  ,  d.  ) 
Celui  (|a'on  intente  pour  faire  déclarer  fausse 
une  pièce  dont  la  partie  adverse  prétend  se 
•ervir  dans  la  eeue  priacipaie. 

F4r'x-i>uiGo,i«l»st.fli.  C'ett  leGaléga  des 
Teiuiuriers. 

Faux-joi'b  ,  s.  m.  Petite  elarté  qoi  vient  par 
«n  trou.  — Clarté  indii  ede. 

Faux-lapis,  s«in.  £inaii  iileu  qu'on  relire  dija 
Cobalt.  ^ 

FAirx-MAîîTEAU  ,  8.  m.  (Arriiit.)  i  Man- 
teau d'une  cheminée  ,  porté  sur  des  consoles 
oo  eorbeaaz.— a.»  Partie  inférieure  de  la  holle 
reooaverteàrestériear  par  le  manteau  et  lu 
force. 

PAtfx-MAïaiiB  ^  T.  a.  (  Fô-mar-ehé)  Se 
(^)!  en  t.  de  Véoene^  biche  qui  biaise  en 
marchant,  ou  da'eert  après  qu'il  a  aU  ba»  son 
bois. 

Faitx-mabqué ouiUL  stH£,  adj.  (Vénerie) 
Se  dit  d'un  cerf  qui  »  ptos  de  cort  OU  d*an~ 

douillers  d'un  côté  que  de  l'autre* 

KADx-MoN!«onvm,  s.  m.  Ceint  qui  fait  de  la 

fau&sr-monnoïe. 

FAVX-ovaLET^.m.  {Fô-zour-le)  Repli  simple 
d'an  bord  de  toue  ,  arrêté  à  l'aiguille. 

KAt'x-PANVKAirT  ,  s.  m.  plur.  {Fà-pa-nC) 
Paoneaux  d'un  bois  mince  et  it^<er ,  ou  ou 
•nbstilue  qneiquefob  à  la  plaee  des  glaees  d*une 
Toituie. 

Faux-Putachier ,  Nez  coopi^STAPUiuER , 
nié  Arbrisieun  des  pays  obands ,  à  fleurs  ro- 

sacées ,  blanches^  disposées  en  grapj>«,  dont  les 
nmandes  fournissent  une  huile  par  expression. 

PAfrx-rLAKCHBt,  i.  m.  Plancher  pratiqué  pour 
diminuer  la  hauteur  d'une  pièce  d  appartement, 
qui  ne  sert  au'à  former  le  plafond,  et  sur  lequel 
on  ne  marche  pat*  iMPlancher  de  charpente  , 

Kitinné  an^desiua  de  l'extrados  d'nne  Toàte 
nt  les  rems  ne  sont  pas  rempli». 
Fai;x<-pu,s.  m.  Pli  d  une  etofle  qui  n'est  pas 
o6  il  doit  être  ^  et  qui  en  défigurr  la  beauté. 

FAWX-POtrr  ,  s.  m.  ^  Marine  )  Plancher  fait 
dans  le  fond  de  câle  ,  au-dessous  du  premier 
pont. 

Faux-<jl'ahtieh,  s.  m.  {Fo  kar-tié^  Pièce 
de  cuir  qui  entre  dan»  la  fabrication  du  derrière 
de  la  pantoufle ,  et  qu'on  eoupe  ensuite  ,  d'oft 
lui  est  renu  son  nom  de  faux. 

Faoe-uas,  s.  m.  £n  u  de  Tireur  d'or, plaque 
percée  d'un  aeul  trou. 

FAi;x-nEMBUCHSM£<rr  ,  s.  m.  (Fd-^»-An- 
€^-u,an  )  T.  de  Vénerie.  Ause  d'u»  c«rf  qui 

!•  i. 
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entre  dans  nn  Cort ,  et  reriunt tout  eowrt  poiir 

se  rembucher  ailleurs. 
FA0X-BXPAlTBfc ,  8.  m.  (Vénerie)  Fmire  m 

fau.T-rrpa(ti-f\  se  dit  d'un  rerf  chassé  et  /n.il- 
mené  ,  qui  prend  dans  sa  bouche  ,  sans  pouvoir 
Ta  râler ,  le  gr:  j  ou  l'berbe  qu*il  trouve  devant 
lui. 

FAOX-SAfloaD  ,  s.  m.  (Marine)  Cadiv  do 
bois  garni  d'une  toile  goudronnée',  dans  la- 
qiK'lle  on  fait  un  Irou  pour  passer  la  volée  do 
catioa ,  iors<|u  on  ne  veut^as  en  fermer  le 
mantelet.— Figure  de  sabordaeulplée  et  peinte 
sur  le  coté  du  vaisseau  ,  pour  imiter  les  vraie 
sabords. 

Favx^avtal  dz  Candie  ,  s.  m.  Grand  et 
bel  arbre  des  montagnes  de  l'Ile  de  Candie, 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  eeUet  de  l'Alan 
terne. 

Faux-Sapin  ,  s.  m.  Vo/.  Vene. 
Faux-saunage  ,  s.  m.  {F6-t6-na^e  »  ^} 
Vente,  débit  de  sei  d.'jcndu. 

Faitx;4aunikr  .  S.  m.  (  FSsé^iéy  d.)  Celui 

qui  trafique  du  sel  défendu. 

FAUX-:i£L ,  s.  m.  T.  de  Gabelle.  Sel  introduit 

en  France  sans  permission,  ou  qui  n'a  pas  été 

pris  au  Grenier  a  sel. 

FAUX-itMBLANi ,  a.  m.  iFà-ion-bian  ^  d.) 

Apparence  trompeuse* 

!•  Ai'X^^ENÉ  ,  S.  m.  \oy.  Ba/;uenaudier, 
Faux-mmaBOi  ba  ,s.  m.  Vo/.  Cou/tuya, 
FAtrx-»vco«oaB  de  PaovsNcx ,  s.  m.  Voj-ez 

jizcJarath. 

Faux-rUNT,  s.  m.  Fausse-tf.inti  he  ,  s.  f. 
Teinture  pour  laquelle  ona  emploj-e  dcAdro^uea 
défendues  par  les  K^glemens. 

Faux-tihant,  s.  m.  Pièce  de  bois  courte, 
scellée  d'un  bout  dans  un  uiur  ,  et  puriant  sur 
un  poteau  par  ton  autre  extiémité  ,  dans  It- 
quelle  est  assemblée  l'cxlremité  inierieurdd'ull 
aibaleirier  el  d  une  jaiiibrtte. 

l'Anx^TITm.  ,  s.  m.  Voyez  Fausse-page» 

Favk'  B  ,  s.  f.  Grâce  ;  bienfait.  N  oj^ei  Graet, 
—Bonnes  grâces  :  Briguer  ,  gagner  t'a  Javeut 
du  peuple.  Vo/.  Crédit,  -^beeommandation  ? 
Lrttrt-s  He  faveur.  — Crédit  ,  en  parl.int  des 
chose*  :  Cette  marchandise  ,  cette  opinion  ,  cc 
U^re  prend  faveur%  «—Il  se  dit  par  opposition 

il  rigtu'ur  de  justice  :.7r       dcn.an.h'  ^tnint  Jo'- 

veur  ,  maii  juitice.  (  Du  latin  ^ofor^  fait  dana. 
le  même  sens  ,  de  f  avère  favoriser.  ) 

Jours  de  faveur  ou  de  grdce  (  Commerce), 
les  dix  jours  après  l'échéance  d'an  billet  ou 
d'une  lettre  de  diange  ,  que  POrdonnance  ac- 
C0i  d</it  pour  pouvoir  en  faire  le  protêt. 

FAVEuas  ,  au  pl.  Marqoes  d'amoor  qu'une 
femme  donne  à  un  homme.  —.Sorte  de  i  ubans 
Il  f>s-étroits  y  sans  pieot  ,  fabriqués  nomme  lu 
tatlet.ts. 

h.NrAV£UB  CE...  adv.  En  considération  de.... 
—A  l'avantage,  au  profit  de  M. 
A  LA  tATXut  y  adv.  Par  le  mejen  ^  par  Paidn 

de... 

Faviens  ,  s.  m.  pl.  Jeune*  gens  de  Home 

qui  ,  dans  les  fêtes  de  Faune  ,  cooroient  par 
les  rues,  sans  autre  réteroent  qu'une  ceinture 
de  peau  :  ils  avoieni  été  ,  dit*-on ,  institués  da 
temps  même  de  Kémut  et  de  Aomulua.  (Dulat* 

Fuifiaai. } 

S* 
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Favorable  ,  aUj.  Oui  eti  propire  ;  qui  pj-o- 
care  de*  avantage»,  n  ae  dit  des  pcraonite»  et 

des  choses.  Une  influence  plus  impurlantc ,  Hit 
iioii^ai/i/ ,  plus  grande  ,  plus  piii»«ante  ,  plus 
immédiate  ,  pluscfficace  ,  plut  Milutaîre,  dis« 
lîoguc  ce  t|ui  est  propiic  d«»  ce  qui  nV>t  q-:** 
/««'ortf^/tf* -»(^ui  méiile  d'Clre  excepté  de  -  i 
rigneurde  la  loi  ;  Ce  ta»  e$l  favorabit*  (Du 
lalin Ja%  or  faveur  ,  fiiil     foi-ere  favoriser.  ) 

FAVu&AaiLM£iix  ,  adf.  D'une  miiiiittrey«»'o- 
rohle, 

FaVOBI,  ITB,  tulrat.  Celui,  celle  qui  tient 
le  premier  rang  dans  les  bonnes  i>races  d'un 
Prince,  etc.  —On  dit  fÎR.  Les  Javoiis  de  la 
Jortmike^  éts  Muses  ,  d' Apollon. 

Favobi,  ite,  adj.  p lait  plaa  que  toute 
autre  chose  du  mdme  g«  nre. 

FayobisBB  ,  T.  a.  En  parlant  des  personnes  j 
oiilor,  appuyer  de  son  ciedit.  — Au  pussif,  re- 
cevoir des  faveurs  :  //  est  Jui  oii^e  du  J'nme. 
_En  parlant  de»  ehoses,  être  favorable:  Le 
tctnpi  ,  le  vent  nom  Jtit  urise.  (  Dift lilUn/at'ffrr, 
qui  a  la  même  ii^uificalion.  ) 

Fay  ,  s*  m.  Nom  qu  on'donne  à  Bordeanx 
à  un  ceituîii  nombie  d«'  cercles  ns!>einblêa  en 
paquet ,  selon  la  force  et  la  longueur  du  bot* 
dont  iU  aont  formée. 

Fatard  ,  a.  m.  (ProQonces Fa^iarJ)  Voyes 
liétre, 

FAaob  ,  a.  m.  T.  de  Janapradenee  :  Ilcrllage 

qui  se  tient  en  /irf. 

Féal,  ale,  au  plur.  Féaux ^  ndj.  Fidèle. 
C'est  un  TÎcux  mot ,  eneore  eni(jlti)^  en  atrle 
de  CInncfll»  l  ie  ,  ot  même  dans  le  sl^  le  badin  : 
J^y.'/j  lres-(her  et  Jéal.  (Du  IdX.Jidciii  lldt  le.) 

FtBBICITAÎIT,  ANTE,  adj.  et  %.  (Fe-l>ri-fi- 
lan^an-te)  (^uia  la  fièvre.  (  Du  \'ii-/ebrieilans^ 
partie,  de /rl>:  irilare  avoir  la  fièvre.  ) 

Fi.e:>u  L '.fc,  s.  m.  Remède  qui cha4.so la  fièvre. 
—Il  s'emploie  au»i  adieclivement  :  Plante ^ 
opiate  jfhriju^c.  C  Du  lalin  Jchrii  fièvre ^  et 
/ui(are  nicltte  en  fuite  ,  ch.iseer.  ) 

F^BBtLE  ,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  fièvre; 
Çhaleur  jrbrilc.  (Du  lalin  frhrilis  ^  fait  dîtna 
la  même  ftigtiiljcntion  i\t:/tùrù  fièvre.) 

FftCALE,  adj.  lem.  I^ui  est  de  l'excrément: 
ISÎoticn'  jet  ,ttc^  les  gros  exrrèjrirnsHf  l'iionmc» 
(Uu  latin  Jax  ,  finis  lie  •  excivuient.  ) 

PécEB  «  V.  n.  (  Té-^é'S  Se  dit  de»  iiqu(«ora  an 

fond  desquelles  il  ^- n  rloln]ie;qui  depuvent. 

FicES,  s.  f.  pl.  Terme  de  Clùmic.  lise  dit, 
I.*  da  sédiment  qui  se  dépose  an  fond  d'une  !>• 
queurqui  a  fermenté;  2.*^  du  dt^pdt  que  font 
des  liuueurs  filtrées  et  clarifiées.  (  Du  ht.  iaces 
ptnr.  de  fetx  ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

F^  ci  AL'X  ,  s.  m.  pl.  (F/-fi-rf)  Les  Prêtres 

3ui  iatervanoient  chez  les  Romains  dans  les 
èelavatioBa  de fuerre,  les  traités  de  paix  ou 
d'alliance.  Leur  fonction  ètoit  1%  même  que  celle 
de  oos  Hérauts  d'armes*  On  dit  aussi  au  singu- 
lier ^nAi'Vr/«/.(  Du  lat./rriWis,donl  la  aigni- 
ficatton  est  la  même,  dériré  de  faeere  faire.) 
FàcONO,  ONDE,  adj.  (F<--<ton,  on-dc)  Oui 

Ïirodttit  beaucoup,  il  se  dit  ptoptemenl  de» 
émmc»  et  des  femelles  drs  animaux.  «—Par 
extension,  fertile  .abondant  :  Terre  ,  source 
/^onde,  mmFif^nr.  Esprit  /écond  ^  qui  produit 
tanoeuc.  Sujet /ée$ifid^  m$tiire/dewde ,  qui 
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fournit  beaucoup.  (  Du  liiiitf^  jeeunJus  ,  fut- 
dans  te  même  sens  ,  de  lacère  produire.) 

^J:r()^OATlu^  ,  $.  f.  {Ff  kun^da-eiiut^  ai 
vct»  ti-vn  )  Action  dc/éionder, 

¥èto0nlotion  Je»  ptomtet  (Botaain.)  «  M^e 
noi-  lequel  Ie>  ovulet  e onloout danal ovaîrv 
la  plante  sont  vivifie». 

récoHOBB,  rerb. aet.  {Té-Ut^é)  Bendra 

Jtt  und.  (Du  latin  fecundare.  ) 

V  LcoNKiTi ,  8.  t.  Abondance^  ferlililê.  (  Da 
latin  fecunditass  ) 

licuL£,  s.  f.  En  I.  de  Chimie,  sabslance 
végétale  trè^ténue ,  insipide  à  l'eau  froide. 
Elle  existe  dans  toutes  le»  matières  blancbes  et 
casssantes  des  végétaux,  particulièrement dmia 
les  rucines  tubéreuses  et  les  giaine.t  de-^  grami- 
nées. C  est  la/fV»//tf  qui  forme  la  bHse  df  la 
iiouirituie  des  animaux.  — Sédiment  au  fond 
d'une  liqueur  trouble.  (Du  lalin/<r<«/o  dimïn. 
de Jax  lie^  sédiment.  )  (Jn  l  oppelle  aussi  swAj- 
tanre  amilace'e^  do  latin  omylum  amidon  ^ 
j)  •  '  f  q  rclÎ!'  en  .T  la  foi  me. 

l  »ct'Li.N(.L,  s.  f.  (/"•■  ^u-lan-c«  )  F.n  Médec. 
sédiment  des  urines.  (r.*i  XtA.  faïulentîa,) 

I  M  M  VNT  ,  KNTK  ,  adi.  (  Ft-kwltin  .  a"  ft) 

T.  de  Aiedec  iue  :  (^ui  dépose  une  lie.  (Lu  iulm 
/(Ttii/entus.y 

1  ^i: ,  s.  f.  .Snt  fp  de  Nj  mplip  enrbaiflrresse, 
de  Uiviiiilé  imaginaire  qu'on supposoil  prédite 
l'avenir,  et  faire  beaucoup  de  choses  au-desMis 
delà  naiure:  Lrs  ronf.s  dis  Ft'i'^.  {\)\x\-A\nJata 
participe  de  jari  parler,  dérivé  de  phai  je 
pai  le  ,  participe  photos,  ) 

FÉER  ,  V.  a.  Enchanter ,  charmer.  Vieux  mot 
qui  se  disoit  autrefois  en  parlant  de  cetlaina 
encliantemens  qu'on  atlribuoit  aux  Fée»» 

FÉERIE,  S.  f.  Art  des  Fée$  ;  enohanlemrat. 

Feim  re,  V.  a.  Faire  semblant  :PefWre  une 
maladie  ,  ou  neulralemenl  ,  tf  ttre  malade. 
ilacine  (Atbalte)  a  dit  à  pt-u  près  cUms  le  même 
sen?  ,  avec  un  régime  indirect  :  Il  lui  feint 
(fii'in  un  lieu  ,  etc. — Invenler.  11  se  dit  sur- 
tout de.s  Poètes  :  Feindre  des  caroittrei  firs 
n\inf  pttint  de  t  raisr/'il'/oncc.  (Du  \»t»fin^tt^ 
dv>nt  1.1  signifiration  e»t  la  même.  ) 

Feindre, V.  n. Dissimuler^  dont  il  dURreen 
rp  que  fi  indrc  c'est  se  servir  d'une  fau«se  appa- 
rence pour  tromper,  cl  dissimuler  ,  cachet  m;s 
sentimena  et  ses  desseins.  Les  femmes  savent 
feindre  h'cn  mieux  que  dissimuler  ;  parce  que 

dissimulation  demande  plus  de  dtsciétion, 
et  la  feinte  plus  d'adresse.  Gtfixor.-4>aindre  ; 
hésiter.  On  l'emplojoit  beaucoup  autrefois  en 
ce  sens,  et  toujours  avec  la  négative  :  //  ne 
feignoit  pat  de  dire^  etc.  — FBm.  Boiter  :  //  feint 

un  peu  du  pied  gauche, 

htiNT  ,  Flimte,  part.  Feindre^  et  adj. 
Simple  ;  inventé  à  plaisir.  —Représenté  en 
peinture,  etc.  pour  la  sjrnictric  :  Forte  feinte. 

l'tlNTF.  ,  s.  f.  Dissimulation  j  déguisement  ; 
artifice;  faux-semblant.  On  se  sei l  quelquefois 
de  Jiintise  dans  le  mémo  sens  ;  mais  il  vieillit. 

 hn  Musique  ,  allétalion  d  une  noie  ou  d'un 

inlervaUe  par  un  dièse  ou  par  un  bémol.  C'est 

El  oprement  le  nom  eommun  do  dièse  et  da 
émoi  accidentels. 

Faire  une feinte^  en  l.  d'Escrime  ,  faii  e  sem« 

Uaitt  de         poiteir  «a  C9«f  en  ua  çadroit 
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flu  rorps ,  et  Ir  porter  en  on  «ulrf.  — Fn  f. 
d  Imprimerie  .ne  pas  loucher  également  toiitct 
les  pages  es  le  contenu  d'une  forme  qni  est 
êoui  presse. 

FEiNTUftyS.  m.  {Fan-tié)  T.  de  P*che. 
Filet  qui  «e  diflkre  de  FaloMcr  qu'en  ce  <^ue 
Fcs  mailles  sont  mi  peu  moins  grandes  el  moins 
ouvertes. 

PEllfTisi,s.  f.  {Fcin-ti-ze)  Déguisement. 
Il  est  vieux.  Vojex  Teinte* 

FÉLATtER  OU  Fkbatieb  ,  %.  m.  (  Tc-la-th'') 
T.  de  Verrerie  ;  Celai  qui  prend  de  la  main  du 
Gentilhomme les/Wlff  Où /rr«  avee  lesqaelsil 
eouflle  la  bosse. 

Felo-Spath,  s.  f.  (  Lïlliologif!)  Pierre  qui 
fait  la  base  des  roehes  appelles  Granits  ;  elle 
est  comme  lamelleuse^  ri  on  li  tcnuve  souvent 
cr)'stallisée  en  un  parallt  Iip'p(>d«:  oblique— 
an^te  ,  dont  drax  eAiés  sont  toujpvra  tarnes  , 
et  It>s  aatr(>j  bi  iltans.  (  C  est  an  mol  allemand  , 
qui  signifie  spaih  ou  terre  des  champs.  ) 

FfttB ,  s.  f.  Barre  de  fer  creuse  pour  tirer  (e 
Tcn  e  fondu  des  creusets  et  pour  le  souffler. 

FIlÉ  ,  KB  ,  jiart.  p.  de  F^lcr  ,  et  adj.  — Fig. 
él  fam.  Avoir  la  tltc  Jt  lcc  ^  le  timbte  Jélé  y 
être  un  pen  fou. 

Fêf.ER,T,  a.  (Fi'-ftf)  Fendfp  tm  rnse,  un 
eryslal  ,  un  verre  ,elc.  snn«  qup  li>s  papiios  se 
s^|tarent.  On  écrivoit  autirfoi*  feiltr,  (Suif. 
J^/Xz/ij^'*»  du  latin  b  trbarp  j'issifutarr^  fait  sans 
doute  de Jinum^  supin  àtjindere  fenilre.  ) 

sa  FitKi ,  r.  pron.  Se  fendre  :  Ce  rase  te 

ffhra  ,  iî  t  OU!  le  mettez  sur  te  fm. 

F^LiciTATioN  ,  s.  f.  (Fé-li'-ti-la-^on)  Art  ion 
de  frtkiter  t  Compiiment ,  lettre  ie  Jèfîri- 
t.ifiort.  On  disoit  niifrcfo's  Conjfrn ';/?t}fion  , 
dont  le  sens  <>sl  plu^ronformeàson  ét/molo|;te 
ewt^rattttatio ,  gratutatto  rum  ,  cjue  celui  nae 
nous  donnons  aujourd'hui  à  fr/it  italion  ,  «V- 
rîté  de/e/tcitas  fclicilé  ,  bonhenr.  iJu  test"  , 
tes  mots  différent  enlr'cux,  selon  iRoi//>aW, 
eommr  <irmonstration  et  témoignage  d*amtliét 
he*/e/ ici  ta  fions  ne  sont  donc  que  des  paroi**» 
obligeantes  ;  les  fongratulations  font  dos 
marque»  d'intirél  :  la  p9UttÊa»/eiieité  ,  ramîlié 

Fr.LiriTÉ  ,  s.  f.  Béatitude;  bonheur  exirt^me» 
Voyet  Bonheur.  Ce  mol  n*a  de  pluriel  qu'en 
Poésie  et  dam  celte  phrn^e  con'^acrce  par 
l'usazc  :  Lei  Jflieltét  me  ce  monde  sont  peu 
Atrahles,  (Du  Iatin/e/#ri7af  ,donl)a  significa- 
tion est  la  même.  ) 

FéLiuTEa,  v.a.  (Fe-li-ci-té)  Complimrnler 
quelqu'un  sur  quelque  1>onhear  qui  lut  est 
oiTtvé  ,  .«ur  quelque  nvantagp.  Ce  mot,  dnn» 
le  sens  de  congratuler^  déiik  très -commun 
dans  plusieurs  prorinees,  éloît  encore,  au 
rapport  de  Va-t.'rrfas^  tenu  pour  harbarr  h  la 
Cuur, lorsque  Di/zar  enlrepiit  de  l'accréditer, 
et  y  réussit,  quoique  conffrmtu/er  fût  plus  con- 
forme qne/éfiritt'r  il  Irur  étjrmoiogia  vespee- 
live.  Voyet  Conffratulalinn. 

SE  FbmciTER,  r.  pron.  S'applau  îir,  se  savoir 
b'»n  gré. 

FKî.L\K,<.m.  Lsboiircar  r«jrpiiao.LeslV//aAx 
sont  presque  tous  Arabes. 

Fkloîi  ,  ox:»E  ,  ad|.  Traître  ,  rebelle.  (  Du 
latin  barbare  Ji/o  oa/r/Zi*  qui  se  iroure  arec 
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la  mf'me  arrrptjnn  dans  b'S  cnpitulaii es  ù<f 
C/inries-le-Chaurr  ,  cl  d'auliCd  actes  et  éi:i  i- 
Tains  du  moyen  (\^c.  ,  dérivé  de  l'allemand 
Jrhirn  (fll)iir'.  ^l/r-/7/7^<-.  ) —Cl  ucl ,  inhumain  9 
colère.  Ln  ce  sens,  il  est  vieux. 

FiLONiB ,  s.  f..  Rébellion  du  rassal  contre  la 
Seigneur.  — Autrefois,  cruaut»^ ,  inlmmanllr. 

iEtouqpB.s.  f.  {Fe-loii-ke)  de  Marine. 
Bâtiment  de  la  Méditerranée  qui  va  i  voiles  et 
&  rame;  comme  les  galères,  mai?  qui  est  beau* 
coup  plus  petit.  (  Dr  l'italien  Jeluca  ^  noi  a 
la  même  signification  j  dérive  ,  suivant  Jluet  ^ 
de  l'arabe /o/i/d  navire.  ) 

l  iLi^R  ,  s.  f.  Fente  d'un»  chose  /e7<r>  :  £4 
jUnre  en  est  ù  légère      tlltr  nr  pjrofi  point. 

FexBnti,  s.m.  L'animal  qui  porte  les  pelils. 
—Ce  mot  ne  ^e  dit  de^  feriitnes  que  pit  oppo- 
sition au  mâle  :  iJans  quelques  Coutumes  ,  tes 
mdles  excluent  tes  femelles.  —On  dît  au» si  en 
plaisantant  :  C>i/  une  fine  ^  une  dangt) eme 
JemeUe»  (Du  latin  /emina.)  —Morceau  de 
cuivre  on  de  fer  scellé  'dans  le  mur ,  etc.  et 
percé  .d'un  trou  rond  pour  recevoir  le  mamelon 
ou  pivot  de  l'éqnerre  supérieure  d'un  vanteau 
de  porte.  ->Coulcau  de  de$!(ous  des  forces. 

/Voitr/Z^r/a/r^  (Plumassirr  ) ,  plumes  blan- 
ches nt  noires  d'une  autruche  femelle ,  dans  les- 
quelles te  b'.inc  domine.  Lorsque  c'est  le  noir  , 
on  dit  F.  ricl  r-..i'srure*  ^Femelles  de  gau" 
t'erntiil  (Mai  ii'c"* ,  ann^^aux  qui  portent  le  ^oti- 
vernail  j  on  appelle  mdiet  les  fers  qui  eulrtnt 
dans  ces  anneaux.  On  dit  aussi  Femelot. 

1' KMELI.E.  adj.  T^ri  irri 'i  Jcrnelle;  du  i  f  anfre 
femelle.  — Ln  t.  de  Bulan.  les  Jlcurs  femelles 
sont  celles  qui  ,  dépourvues  d'élammes^  ne 
poi  'rnt  qu'un  ou  plusieurs  pi>lil<. 

FEiUELUT  ,  S.  m.  (Mariur)  Vojez  Femelles 
Je  gouvernail. 

1  tMiMV  ,  i>E ,  adj.  (Fe'~mi'nein ^  i-re)  Qui 
appartient,  qui  est  piopre,  qui  ressemble  à 
\.i  femme  ;  he  iexe  féminin  ;  viioge  Jéminin  ; 
une  ••uix  féminine.  — .Kii  .st^le  plaisant  ,  le 
peiip'e féninift^  les  femnirs.  (  i )a  .  frmininus 
Oi\  )emine'ts^  fait  (l.mi  la  même  acception  de 
f  emina  itmM.) 

F'dMfTiffc,  s.  et  adj.  T.  cV  Crammiiire  :  T  e 
contraire  du  masculin.  Le  Jerninin  de  long  eit 
longue.  — La  terminaison fimiûinetA  en  fran« 
çois  cellf  (jiii  fnif  pur  un  c  muet. 

F£Mi:vi3f.a ,  v.a.  {fc-mi-ni-zé)  T.  àr.  Gram- 
maire :  Donner  le  genre  féminin  :  J/usagê  a 

J,-  7iiii:w  le  mot  épigrnmme  ^  etc. 

Femble^s.  f.  {Fa-me )  La  femelle  <Te  l'homme. 
— Flus  narticnli^trement ,  el  par  opposition  à 
/•//e ,  relie  qui  Cal  ou  qui  U  été  mariée. — Il 
s'emploie  quelquefois  comme  adjectif  :  Faute 
de  pouvoir  se  rendre  hommes  ^  lesjtmmes  nous 
rcnden'  /.  rn/nes.  —On  dit  femtne  Auteur  ^ 
Poêle  ^  Pliilosoplte  ,  Médecin  Piintre  ,  etc. 
et  non  pas  yf/i/r//e.  etc.  (Du  lalin  femtna  ^ 
qui  a  la  même  si gnifi cation.  ) 

Familli-i  emrnt  \  Pmuhf-  femme  ^  se  ma- 
rier. —  Appétit  de  Jeinuie  ffruise  ^  appétit 
driéf^lé. — Uonne  Jtntme^  femme  Agée.  Voj« 
P  m.  — Fertime  de  iKambie^  r»'IIe  qui  sert  une 
JJame  à  la  cbaml  re.  —  t'cmt/fe  i/n  Aar/rtf,  celle 
qui  est  chargée  dm  linge  9  de  la  vaiMalle  dTar- 
genl  y  elc. 
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Femmelette  .  s.  I.  {Fa  rne~U-te)T.  dcmë»- 

fris  :  Femme  d'un  «s&prit  irès-»imple  ,  trèi- 
orné*'— 4Jn  le  dît  qoelquprois  des  hornmps. 
FiMO&Altyt.  etatij.  m.  U»  d«  la  r.uisse  chez 
Ifs  anim&u  mammifères.  (D«  latin  fe'mur^ 
cuisso.  ) 

FÉMi'R,  s.  m.  T.  d'Anal,  emprunté  da  iatin;. 
Ot  de  la  eoiste. 
F£?(  ,  s.  m.  Monnoie  ehinoite^qtti  «it  la  ioo>* 

partie  du  Lean^. 

FKXAI&OK .  ^.  f.  {Te-nè'zor!)  Action  faner 
les  (oins.  —Le  temps  auquel  on  les  fnnc. 

Fenuaî<T.5.  m.  {Van-dan)  Coup  flonnô  ciu 
tranchant  d'une  e^)re  du  haut  en  h.')>.  Il  est 
viefix.  (  Du  latin  findetu^  part.  a.  de  findere  . 
fendif.  ) — Vins .  Faire  fc  Jendant  ;  iuue  le 
inauvai:<,ie  laniaron  :  uu  le  résolu,  l'enlendt*. 

l-ENUERiE,!.  fem.  {Fan-de'tt-e)  L'art  el 
l'iiclion  de  Jmdt  r  le  (rt  rt  de  Ih  séparer  €11 
Vérités.  — lieu  où  l  on  jend  le  fer. 

IaKDfOB,  s.  m.  {^Tùn^rur')  Terutmr  ie 
£oM,  celui  qui  gaene  sa  vie  h  jrrulie  du  hois. 
->Prov.  Fendeunie  naseaux ^homiut 

qui  menaee ,  qni  fait  le  mandais. 

!•  ENDEi'SK,  s.  f  {Fan-deu-zc  )  Dans  l'Horlo- 
gerie ,  ouvrière  mixxjeitd  les  roues  des  pendules 
et  des  montres. 

Fkndoik  ,  s.  m.  i^Tan^éoor)  Onlîl  q4  wrt 
à  Jendre  ,  h  diviser. 

F£!I£)RE  ,  ▼.  a.  (  Fan-dre)  Divi.^er  ,  séparfr 
ft  force  de  coups  les  parl>t>s  d'un  corps  :  Fendré 
un  arbre  ,  du  bois  ;  fendre  la  tête  d' un  cnrip 
de  sabre,  (Du  latin  Jinderr  ^  qui  a  la  même 
l^gnifiealion.)  ^Bn  I.  de  Relieur,  couper  ]• 
carton  à  moitié  ,  snns  séparer  les  deux  parties. 
»■  Kn  t.  de  Verrerie  ,  Jendre  un  manchon^ 
le  ohaoffer  daos  toute  sa  loiig«e«r  atree  itiie 
espèce  de  ferrel  rMgi  aa  fea  «  qa'OB  passe  sur 
la  même  liane* 

Kig.  Câ  Bruit  mé fend  iatéft^  me  eaase  on 

TÎolent  mal  de  t*le  Ceffr  triste  nouvelle  nous 

Jend It  r(tifr,noufl  cause  une  vive  douleur. 

Fb90bB)  m  ne  a'amploie  que  figor«£a 
tète  me  Jemd  du  brait  gm*0a/aiti  U  tour  mê 
/end  de  douleur, 

SB  Fbndbe  ,  V.  récîp.  Se  diriser  ;  s'entr'ov- 
▼rir. 

FK^or ,  TE  ,  part.  p.  de  Fendre ,  et  adîectif. 
Divisé  ,  etc.  ^Avoir  les  yeux  bien  fendus  y 
cran  I s  et  un  peu  l6ngs« t*  de  Aolan*  Voy* 

iJeroupé. 

Fendu  en  pal  {'Ki^'sf^Xï)  ^  se  dit  d  une  croix 
fendue  de  haut  en  bas  ,  et  dont  les  ports  aônt 
placées  h  qiirl'|tie  distnnrr  I  nné  de  I  autre. 

Fenètrage  ,  s.  m.  l'ont  ce  qui  concerne 
les  JeMirtÈ,  — Tootes  les  feniîrei  d'un  bftii- 
ment. 

FtxiTEF. ,  s«  f.  OuTerlure  qui  se  fait  dans 
les  bittmene  poer  leor  donn<*r  du  joar.  On 
ëerÎToit  et  on  pronyiçf'it  aiilirfnis  jt-nritre, 
€l)u  latîn/enfi/ra  ,  dérive  dans  le  inéine  sens 
ougter  phainesthûi\BL\t9 y  être  éclairé.) —>En 
t»  d'Horlogerie,  peliteouven uc  praiiijuce  dans 
«ne  platine  au-dessus  du  pignon  ,  pour  voir  si 
Fenérenure  a  les  eonditions  requiset. 

emttse fenêtre^  fenétte  Ceinte  pour  la  tjr- 
mettic. 

Ptoverb.  Jefifr  fut  par  les  pénétrés  i  être 
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prodigue  et  dissipateur.  -^Entrer  par  hajit- 
ttétres }  réussir  par  des  voies  détouniéet. 
KrNUf  a.  ai.  {Fa^mi)  Lieu  oè  Ton  aerre  Ice 

foins, 

FBifomt ,  s.  m.  (  Te-nouglie ,  monillee  Tt 

finalp)  Plante  bi5 annuelle  ombellifère,  dont  la 
racine  est  comptée  parmi  les  eina  crandc* 
racines  apérilives.  On  l'appelle  alfssi  Fenaaii 
commun  ou  doux  ^  et  Aneik  doux.  (Du  latin 
/œniciitum.)  — ÏA  graine  dç. celte  plante. 

Fenouil  annuel  ,  Vo/e»  Visnage.  —  de 
porc^  Voyet  Queue  de  pourceau,  —maria  , 
Voyfz  Passejpiêrre.'^tariUf  Vojes  Séaedi  de 
^larseille, 

FbNOVIIXBTE,  s.  f.  (Fe^nou-gffé-te)  Sorte 
de  pomme.  — Fau-de-vie  rorfifire  et  distillée 
avec  de  la  graine  de  Jenoutl.  Un  dit  auMÎ 
fenauiUety  a.  m.  poor  la  pomme.  Tré*. 

KKvnis  (î.K  rof'p),  s.  m.  Monstre  fimrtijc 
dans  la  mjrtholugie  des  anciens  pcuuies  da 
Nord.  Il  élott  néde£o/r<?,  principe  dia  mal, 
et  de  la  gluante  Angerhode mrssa^^-re  de  B»al— 
heurs.  11  fut  enchaîné  par  les  Dieux  ,  et  ne 
rompra  sa  ebalm»  qu'à  la  fin  da  monde. 

FhNTF  ,  8.  f.  (  Kï/»-/<r)  Ouverture  qu'on  a 
faileeu/rTs^nA^  00  ^oi  s'est  faite  cUe->a}éme* 
—Sorte  de  greffe. 

•  Fente  capillaire  {  Chîrurç.  > ,  espèce  de  frai>* 
turc  fort  étroite,  et  quelquefois  si  fine  qa'MI 
a  de  la  peine  à  la  découvrir. 

Fi:nti:s  ,  .<;.  fém.pl.  Gerçures  on  intervallee 
vides  de  locher  qui  accompagnent  «ouvcnl  le» 
sillons  métalliques,  et  sont  quelquefois  rem- 
plis de  mine. -.I:^n  t.  d'IIjdrauliq.  se  dit  dane 
une  gerbe  d'e.iu  ,  de  plusieurs  lentes  cirru- 
laires  opposées  l'une  ii  l'autre  ,  qu'on  appeiîe 
aussi  Partiottê  de  couronnes.  Ce  soni  soovrnt 
des  ouvertures  fonamt  des  espèeea  de  parallé- 
logrammes. 

r&NTO«r,  s.  m.  (  JF4rff-/on  >  Moreean  de  fer 
on  de  hois  mis  dans  un  mur  pour  soutenir  le 

Slàire.  — iklorceaa  de  fer  disposé  pour  faim 
es  eleft  aoiret  envrages  de  aetmrerie» 
—Chef  les  Charpentier^ ,  morcettBZ  de  bnin 
eoupc»  pour  faire  des  cheville». 

FEifU-eRSC  ou  Sbhet.bé  ,  s.  m.  Plante  origf» 
naire  de  Grèce  ,  à  fleur  papilionacée  ,  vivace  , 
odorante,  cultivée  dans  les  iardins,  et  dont 
on  compte  plusieurs  espèces.  (Du  iàt.  Jtrnum 
g r arum.  ) 

FkodaK  ,  AtE  ,  adj.  concerne  les  Jiefs  S 
I}roil  féodal  y  droit  qui  traite  Ae^  Jiejs. 

FÉODALEMrxT,  adv.  {Fe-o-da-le  ntan)  fS» 
vertu  dn  droit  à^*  fief  x  Ou  avait  *aUi  têitm 
terre  féodalement. 

FÉODALITÉ  ,  ».  f.  Çoailit^  de Jjrf.^lM.  foi  et 
hommage  dus  au  .Seigneur  AuJicJ. 

Fee, S.  m.  iMetal,  lorsqu'il  est  pur,  d'un 
gris  bleuâtre  asses  urillant,  lr^»-dar,  infu- 
sihie  ,  moîSs  pesant  que  pievque  tous  Icsîiutii'» 
métaux  .  et  soluble  daus  tous  les  acides.  IL 
îooilde  la  propriété  magnétique  ,  que  lui  seul 
a  o'aliord  fait  connoilre.  (Du  latin  ferrym^ 
dont  la  signification  est  la  même.  )  — Fji  s:^  Io 
oratoire  et  poétique  :  poignatd  ,  epée  ,  sabif  , 
etc.— Insliii ment  de  fer  puui  if-patiscr  le  lint<e. 
—Presque  tous  les  Arts  et  Mctii(5  cnt  (!»•« 
ir.sUumens  ou  oniiU  d«  ce  uom  ,  U(»i^ne*  4*<ti: 
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des  qiialt6eations  lelalives  à  Tpsage  aoqnrl  ils 
sont  dettinét.  «Dmm  la  Sayelterie  d'Amirus , 
le  poinçM  doflt  OB  M  fcit  pOHT  pIOBiber  lc« 

étoHe». 

Fer  de  theval  On  rimplement  fer  ,  celui  dont 
•ncarnit  la  corne  des  pieds  des  chevaux. 

Fer  à  chevaly  en  t.  de  Fortificalion  ,  ouvraee 
fait  en  demi-cercle  auloor  d'une  place.  -»& 
t.  d'Arehitecture,  escalier  à  deux  rampes  et  en 
cîenii-cerclr. —Pentes  douces  de  même  forme 
dans  un  jardin.  — En  t.  de  Lingère  .  petite 

Sièee  <|ai  s'ajuste  en  forme  de  doublnre  on 
e  soutien  i  l'épauletie  de  certaines  chemÎ5es 
d'homme.  — £n  Botanique  ,  plante  vivace  , 
l^^nmineeM)  ainai  nommée  de  la  forme  de  la 
ailique  qa*aUe  porte.  11  j  tn  a  nue  autre  etpèce 
annuelle* 

Fer  ttaiguillenes  (PatMmenterte), petite 

piècemincede  fcr-blanc,  île  cuivi  f  ou  d'aï  ^pnt, 
nommée  aussi  Afféron  ,  dont  on  garnit  par  le 
bout  les  laoela  et  les  aiguillettes. 

FEHS^aapl^ludaes  j  menotles,  etc.  Il  est 
aux /ers  i  on  tnir  a  mis  les  Jers  aux  mains, 
-»Figar.  et  poétiq.  Étal  d'esclave  :  "Le  peuple 
rom/ùt$etJen}  famour  le  tient  dans  ses  Jers, 
— Insirumens  et  outils  de  f«:i  qui  servent  k 
cliver»  usages  :  X^<'j  Jers  ajriser  ^  à  dorer  ^  à 
gaujffrer  ;  des  fer*  de  Pâtissier  ,  etc.  Les  fers 
du  Relieur  sont  des  ouf  ils  de  cuivre  fondu  , 
^ui  servent  4  appliquer  1  or  sur  les  livres. 

PeOT.  Employer  le  Jcr  et  le  feu^\t%  remèdes 
ou  les  moyen*  les  plus  violens.  — Mrttrc  les 
fers  ou  Jeu;  commencer  sérieusement  à  pour- 
eaÎTre  nue  afiaire.  —  //  faut  hottre  le  fer 
tanJii  qu'il  est  (haud ;  il  faut  poursuivre  une 
affaire  pendant  qu'elle  est  en  bon  Xxexxx^^Avoir 
mn  eorps  de  fer  ;  être  robaste  ,  infatigable. 
^mji  fer  et  à  clou;  solidement.  ^Tom^r  les 
quatre  Jers  en  l'air  ,  se  dit  au  propre  d'un 
cheval,  et  au  6^*"'^)  ^  homme  renversé  et 
qei  est  tombé  sar  le  dos. 

Fer-bî.anc  ,  ».  m.  {T\*r-hlan)  For  donr  et 
battu,  réduit  en  lames  doliées  et  trempt-e s  dans 
de  l'étain  fondu. 

FEnDLANTiER  ,  «.  m.  {Fir-hlam-tié)  OvtmvK 
qui  travaille  en Jer-b/anc. 

FcB-cHAt'D,  9.  m.  Maladie  qoi  consiste  en 
«ne  rh  d  Mir  violenta  qui  monte  de  l'estomac 
jusau'à  la  gorge. 

Feaintra ,  a.  m.  A  Riga  ,  la  6o.'  partie  en 
argent  courant  de  la  Rcich^lh.^I«*  d'Aibrrf  :  la 
6o.*  de  la  Reiohsthale  courante.  Il  jr  a  dea 
pî^s  d'argent  de  etnq  Ferdin^s.  »Dénomi<' 
Mtion  qu'on  donne ,  à  Riga,  à  l'argent  eourant 

Sir  comparaison  k  l'argent  d'Albert*  Vo/es 
eiehethule  d^AlherU 

FiaBHTAiiis  ou  F£BB90Aiau,8. m.  pl.  Nom 
qoedonnoientlesancîens  Romains  à  des  troupes 
auxiliaires  armées  à  la  légère.  (Du  lat./crt-n- 
§mrii^  ainsi  appelés  à  Jrrendo  auxilio,  ) 

FrRFT,  5.  m.  (  PV-/  è)  T.  de  Verrerie  :  Vrrge 
de  fer  non  percée  avec  laquelle  on  lève  de  la 
nmlière  da  verre ,  et  l'on  ajoute  des  omémens 
•nx  ouvrages  que  l'on  veut  faire. 

Ferets  ,  chex  les  Ciriers  ,  petits  tuyaux  de 
fer-blanedans  lesqoels  ils  enferment  la  téta  da 
la  merho  do  bougies. 

FsauLy  aLB  )  adj.  ^ui  est  àtjiric* 
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"Lettre  Je'riaîe  (Calendi  ier)  ,  Voy.  an  mot 
Lettre, 

FÉRIÉ,  S.  r. Terme  d'Eglise  ,  pour  désigner 
les  difierens  jours  de  la  semaine.  La  seconde 
férié  ,  le  Lundi  ;  la  troisième  férié  ^  le  Mardi  ; 
la  quatricmejérie ^  le  Mercredi;  la  cinquième 
férié  ,  le  Jeudi  j  la  sixième  Jérie ,  le  Vendredi* 
Le  Inmunehe  et  le  Samedi  gardent  leur  nom, 
et  ne  s'appellent  point  la  première  ou  la  sep.- 
tième  férié.  — 'Ches  les  anciens  Romains  «jour 
de  repos:  fêles.  Letjériet  forent  dans  la  suilê 
distinguées  des /i^/r5  proprement  dites,  en  ce 
que  celles-ci  étoient  célébrées  par  des  sacri» 
fices  et  des  jeux,  an  lien  qae^oeIIes•là  n'étoient 
marquées  que  par  la  cessation  de  travail.  (  Da 
latin  Jeria  ,  fait  dans  la  même  sienificaiion 
de  Jenre  frapper  }  parce  que  les  lloilltinSy 
dans.  Iwn  fériés  on  Têtes  religieuses  «  immo* 
loient  des  taureaux  ,  etc.  ) 

i  thiv  ,  IXB  ,  adj.  (Fé-rein  ,  ri-ne)  Terme 
employé  par  quelques  anciens  Médeeios  pour 
de:>iRner  des  maladies  ou  des  ennsf»  de  ma- 
ladie qui  portent  un  caractère  de  malignité  : 
Un  délire  ferin  ;  une  tùujT  férine.  (Du  latin 
fer  in  us  de  béte  faroncha  ,  fait  de /rra  béta 
/arouche  ,  sauvage.  ) 

FÉHiB  ,  V.  a.  Frapper.  H  n'est  plus  en  usega 
qoe  dans  sans  coup  jérir^  sans  rien  h.isarder  ; 
sans  combattre.  ( Du laiinf erire^ qui ala  même 
signification.  ) 

Fbbisb  ,  V.  a.  (Fer-fé)  T.  de  Marin*.  Pllar 
et  trousser  entièrement  les  voiles. 

Feulet  .  s.  m.  iFer-lé)  Instrument  de  bois 
an  forme  daT,  dont  on  sa  sert  dans  les  papé* 

tories. 

1;  ËRLiN  OU  Felliîc  ,  s.  m.  FtoGTe  de  laine  qui 
•e  fabrique  en'Angletterre.  ^ 

Fermage  ,  s.  m.  Louage  »  prix  daea  qsott 
a  pris  à/rr/»r ,  i  loyer.  • 

nBMAll ,  s.  m.  (  Fer-magliè  ;  mouillât  1 1 
finale)  Agraffe.  Il  est  vieux.  —On  dit  encore 
en  Blason  :  Un  éfufermaillé^  chargé  de  plu- 
sieurs fermaux.  (  Do  vtrbe fermer,  ) 

FEBMAlui  9  f.  iFer-mu-ilié)  Trelllte 
de  fer. 

Fermant,  Aî«TB,  adj.  Usité  seulement  dans 

eus  phrases  :  A  nuit  fermante^  quand  la  nuit 
approche  j  à  jour  fermant ,  il  la  fin  du  jour  \  à 
porta  jermantes^  quand  on  fennclfs  portes. 

Ferme,  s.  f.  l'eiit  domaine  de  campagne; 
métairie.  (Du  la; in  /irma  ^  employé  dans  la 
même  acception  par  les  Auteurs  de  la  basse 
laHnilé,  parce  qoe  les  fermes  sont  ordinaire- 
ment fermées  de  murs,  et  qu'ils  appeloient 
/r>inu4.  ferme, solide,  stable  tout  lieu  fermé.) 
— Bo//  ou  loange  ,  moyennant  certain  prix 
qu'on  donne  tous  les  ansau  pi  oj.i  ii  t.iii  e.  — Dé- 
coration du  fond  d'un  tlieàue.  — Dans  les 
bAtimens  ,  assemblage  de  chnrpenle  ,  formé 
d*un  entrait, de  deux  arb.T'élriers  et  d'un  poin- 
çon ,  qu'on  pl.ice  de  distance  en  distance 
pour  porter  les  pannes  ,  faite  et  chevrons  d'un 
comble. 

FcnstF.  ,  ndi.  Qui  tient  fixement  h  quelque 
chose.  — V»i  se  tient  »ans  rUanccler,  sans 
s'ébranler  :  litre  ferme  é  theeot^  $ur  ses  étriers  , 
sur  ses  pieds.  -1.  l' ixe  ,  oj«ure  .  en  p.irldnl  dit 
tegaid  ,  de  la  Totx  ,  Ue-  la  contenance  ,  de  la 
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parole  ,  do  Ion.-- En  l*einiurr,  décidé.,  qui  ne 
Ulonne  pohit  :  Pinceau^  toutheferme*^-^oTi^ 

robuste  :  La  main  .  Upoîgnet^lcs  reins  ferma, 
Compact  et  ftoliae  :  Terrain  Jerme^  poisson 
f mI  /<e  thair  ferme. —'En  Géographie,  la 
tenv/rrm^ ,1e Continent.  >— Au  fîg.  constant, 
inébranlable ,  invariable.  (  Du  Ut./(rinii«|dont 
la  «igniHcalion  est  la  même.  ) 

Chf^al  qui  saute^  cabriole^  manie  de  ferme- 
à-ferme  (ISIancgc),  cheval  qui  saule,  eubriolc 
et  manie  aurie  niéme  terrain  ^suns  pnrlir  d'une 
plaee. 

Feame  ,  adrcib.  Forfomcnt  ;  d'une  manitre 
ferme  :  Parler  ferme;  heurter  ferme.  — Faire 
ferme  ,  ne  pas  lâoher  le  pied.  '^Tenir ferme  , 
ne  pas  se  laisser  gagner.  — Soutenir  ou  nier 
fort  et  ferme  y  aveo  beaucoup  d'assurance  et 
•am  hésiter. 

Ferme  !  iaU'ij.  CouraciP  ! 

F£aji£aiKMT  ,  adv.  {^Fér-me^man)  D'une 
manière  ferme»  —Avec  assurance.  — Con^am- 
Went;  invariablemf'nt.  (  Du  latin  /irmion^t' 
miter ^  qui  signifie  la  m(.wnc  chose.  ) 

FiamÉ,  ^E^part.  p.  cl  odj.  Voyei  JFVrm/r. 
—En  t.  de  Manufact.  Urap  bien  Jerrne  ^  h'wn 
fabriqué  ,  bien  frappé,  qui  n*«-5l  point  I.Achp, 
etc. —Cdrt/f fermée^  dont  les  Jenls  sont  liop 

tftpproehées. 

ruiMKNT  ,  s.  m.  {F/r  man)  Levain.  (Du 
\a.\infermentum  ^  fait  dans  le  même  sens,  de 
fereere  être  échauffé  ,  bouillir  .  bonillonncr.  ) 

FERiuENTir  ,  ivs,  adj.  Qni  a  la  Teriu  de 
fermenter, 

FsanBHT Atiov ,  s.  f.  {Tér-man-ta-tion') 

Mou?emcnl  intcine,  qui  s'excite  de  Itii-niérne 
dans  un  liquide,  dans  un  végétal ,  et  par  le- 
quel ses  parties  se  décomposent  pour  former 
un  nouveau  corps.  Voyez  F.ffenescrnce.  (  Ou 
latin /rr/nf/i/a/io.  Au  figur.  division  des 
esprits ,  des  partis. 

Fermenter  ,  t.  n»  {F/r-man^té)  S'agîier  ; 
•e  diviser  par  le  mojen  de  la  chaleur  naturelle 
on  du  ferment. 

Febmenter  ,  V.  a.  Causer  la  fermcnialion  : 
T,e  levain  de  C  estomac  fermente  les  alimtns. 
11  est  vieux  j  on  dit  aujourd'hui  faire Jermcn- 
ier.  (Do  iM'm  fermentare.  ) 

Fermer,  V.  a.  (Fer-me)  Clone  ce  qui  est 
ouvert  :  Fermer  une  chambre  ,  un  coffre  ,  rte  . 
— Enclorre  :  Fermer  de  murailie*  ,  lie  haies  , 
etc.  (Du  lati]i^r«n«rr  «flermir,  assurer |  for«> 
tifier.  ) 

Fermer  hpuii/jur ,  quitter  le  commerce  oa 
faire  banqueroute.  — un  compte  ,  le  «.oîder. 
•—une  ito§e^  la  bien  fi  apper  sur  le  métier. 
— >ini«  narenthise^  marquer  le  crochet  de  fa 
fin»  — Au  figur.  terminer  une  digression.  — /  j 
porte  sur  quelqu'un  ,  la  fermer  aprèi  qu'il  est 
entré  00  sorti.  -mJa  porte  à  quelqu'un  ,  l'cm- 
pécher  d'entrer.  porte  bus  mauraises 
pensées  (figur.)  ,  les  rejeter.  — une  lettre  ^ 
mn  pùquet  ,  les  plier  et  les  cacheter.  — ///t 
themin^  un  passage^  ete,  le  boucher. —/m 
pùrtes  ^  les  passades  iTun  por:  ,  empêcher 
qu*on  n'y  entre  et  qu'on  n'en  soilr.  — le  t  lic— 
min  à  quelqu'un  {b^.)  ,  lui  Ater  les  moyen» 
de  faire  quelque  chose.  — les  veux  à  la  lu- 
tumiere  { tig.  )  ,  se  refuser  à  l>vidc!icc.  —/fi 


fer" 

reux  sur  beaucoup  de  rhoses  { Ce.) ,  faire  sefle* 
olant  de  ne  les  pat  voir.  _/a  bouche  à  quet-» 
qu'un  (fîg.),  lai  imposer  sile.noe;  le  convaincre 
de  façon  qu'il  ne  puisse  répliquer. Palais^ 
cesser  tout  exercice  de  Justice.  vol  te  , 
la  passade  00 autre*  air*  en  r»nd(MMnige  ) ^ 
les  terminer. 

Fermer,  v.  n.  Éire  clos  :  Ces  fenêtres  ne 
ferment  pas  bien*  —On  dit  aussi  au  récip.  Se 
fermer  :  Cette  porte  ne  peut  pas  se  fermer  g 
cette  plaie  se  fermera  bientôt. 

FfiRfflRTt,  S.  f.  Élat  de  ce  qui  est  ferme ^ 
solide  :  Ces  pilotis  n'ont  pas  assez  de  fermrtr. 
— (Qualité  d'un  corps  compact  :  Ce  poisson  n'a 
pas  la  fermer  de  la  sote»'^\u  6g.  1.^  Cous— 
tince  :  avec  cette  difléienre  cependant  ,  t^ue 
la  fermeté  est  le^coorage  de  suivie  ses  desseuia 
et  sa  raison;  et  la  eonstanee^  «ne  persévé- 
rance dans  SI  S  goùls.  On  peut  être  tnn%tant 
avec  une  ame  pusillanime  ,  un  esprit  borné  ^ 
mais  la  fermeté  ne  peut  exister  que  dans  on 
earaelère  plein  de  force  ,  dîflévation  et  He 
raison.  La  légèreté  et  la  facilité  sont  oppesrr» 
ik  la  constance  ;  la  fraeilité  et  la  foibicsse  sont 
opposées  &  la  fermeté.  Enejrdopédie.  — Cou- 
rage dans  l'adrersité  :  Il  a  une  grande  firme  té 
d'amer  une  fraude  fermeté  dam  ses  maux. 
— Kn  Peinture  , /<?rw/«7if  de  pinceau  ,  fermeté 
de  I0H1  f.e  ;  mami^vv  dr  p(  indre  qui  n'annonce 
dans  i  artiste  ni  tâtonnement ,  ni  indécision. 

FEBnBTTi,  ».  f.  (Fer'mi'te)  T.  d'Architeer. 
Pot  lté  ferme,  Vojres  Ferme  ,  dans  sa  deraière 
acception. 

FERMETOBt,  a.  f.  Ce  qoi  sert  i  fermer,  ^JÊn 
t .  de  Serrurier,  la  même  chose  f  oe  Peite.  Voj. 

ce  mol. 

FlItMIEl ,  liai  ,  subst.  (  Fér-mié  ,  iè^re  ) 
Celui,  eelle  qui  prend  à  ferme. 

Fermier-général  ,  nom  qu'on  doottoit 
France  à  t'.\d)udiea1aire  des  rerroes  généralea 

du  Roi  ;  et  plus  propfctnrnt,  à  chacune  Urs 
caillions  de  cet  Adjudi«  alaire  qsî  n'étoieni  que 
leur  préte-nom.  l-es  cautions  étoicnt  au  nonjLi  e 
de  )«oixante,qn*on  SLnnr\o\\Fermicrs-f;cnéraitx. 

FEPMOin  ,  s.  m.  (  l'èr-moar)  Agrafl"<*  qui  si^rt 
k  ivn'n fet me  un  livre  ,  un  collier,  etc.  — Che« 
les  Menuisiers  et  les  Sculpteurs,  ci^eao  fo^t 
Irnncîianl  et  à  dt  nx  bijeaux.  Les  Graveur.%  on 
bols  ont  aussi  des  fermoir  s  ^doni  les  plus  petits 
•ont  faits  aree  des  aiguilles. 

Fermoir  ne'nm  ou  à  nez  rond  .  etse.in  de 
Menuisier  dont  le  tranchant  est  en  biais,  pour 
pouvoir  entrer  plas  facilement  dans  les  an^Iea 
rent ,  nn.<. 

FÉBoca  ,  ad).  Farouche;  cruel,  dur  :  Lre 
hétes  féroces  ;  un  esprit  féroce.  (  Du  lat.  ferox 
f;.il  de  fera  ,  lequel  est  dérivé  du  grec  f/ ér  , 
tliéros^vn  éoîique  phér^phéros  béle  féroce.) 

FinoctTr,5.  f.  Corael^re  de  ce  qui  9.s\Jero»e  î 
ffaturt  l ,  refard  ,  htirreur  féroce.  \'oy.  Bar- 
barie. (Dulalin  ferocitas.)  La  Uruyêre  a  dit 
(Chap.  l))  :  Il  y  a  une  espèce  de  férocité  a  rtfe.tr 
indifféremment  toutes  sortes  de  louange*.  Je 
doute  que/'-^(>,  .'/r.i|i)o;(|u*adouciparifM*e!);^r« 
soit  ici  le  mot  propie. 

Finucosu,  s.  m.  Rspèee  de  palmiste  l'ile 
de  Madu(;ascnr  ,  qui  porte  un  ellOll  rOftd  doot 
les  habitans  se  nourrissent. 
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Teiira«e  ,  s.  m.  {Féra-je^  prononce*  IV 
fortement)  T.  de  Monnoie  :  Dioii  qoe  le 
M;iflre  «Ir  l.i  Monnoie  p;i|p  aux  l  ailjeurs  pour 
lea/fri  qu'ils  foutniMrnt.  — Uioil  iju'*>n  paje 
aux  E^gorvls  ou  Jurés  de  la  Sa/eltf  rie  d'Amiens, 
|iour  riMi  r]uer  les  ^toflet  «t  y  Apposer  le  plomb 
^o'iis  noionient /*:r, 

FHKAiiLB,t.  HFé-rg^iie^  mouUIes  les 
r  Tui  le)  Vitsx  morceaux  àtjgr  usés  on 
rouille*. 

FimaAiu.tB  .  T.  n.  {Fi-ra-gUi ^  r  forte) 

SVscriiner,  se  battre  au  fleuret.  — F3g*  Ot  faJB* 
iJjspuler  fortement  \  contestfr. 

V  eurailleor  ,  ».  ro.  (  Fé  ra'-glieyr ,  r  forte) 
Breteiir,  qui  fait  profrsaion  dtt  se  battre* 

FlinAAB£  ,  \oy.  Faraire. 

Ferrandine  ,  s.  f.  ^Fé-ran-di-ne ,  r  forte  ) 
itXiMf:  de  soie  f  t  de  laine  dont  on  fait  des  liabils. 

Ferrandinier  ,  s.  mnsc.  (  Yi-ra^di''nié<^  r 
for!e  )  Ouvrier  en  fcrranJine. 

i  tniiANr,  ad;,  m.  {Fé-ran^  r  forte)  Qtd 
ft'rrc  li  s  chevaux*  Il  se  joiot  toujonra  au  niot 

Ferrasse  ,  s.  f.  (Fé  ra-re^  r  forte)  T.  de 

Vpnr-iif.  ColTie  de  lole  que  cerlaîns  golic- 
lelier»  pl.ieenl  dans  leur  îour  de  recui5&un, 
pour  recevoir  leurs  ouvrages. 

Ff  nnK ,  ^B,  part.  p.de l^rr/vr,  et  adj.  Garni 
d'une  Jerrure* 

Eau  ferrée  y  eau  06  Ton  a  plongé  on  fer 

ardent  on  rouillé.  — Chemin  jcne  ,  dont  le 
fond  est  ferme  et  piei  t  eux.  —  Stj/e  /erre  ^ 

Î[ui  a  de  la  doreté.  — Vtg.  et  fam.  t. ^  Homme 
erré ^er ri é  (,1  lire  .  nui  p<»s5ède  parfainiuf  nt 
a  matière  dont  il  parle,  —a."  OutuU  Jcrréc  , 
qui  mange  le  potage  extrêmement  ehand  ,  eu 
qui  dit  fjrilcrnenl  de»  injures  et  des  dutelés* 
— Prov.  A%-aUur  de  charrettes  ferrées^  fanfaron 
qui  fait  le  brave  \  grand  mangeur. 

Fkrrcmsxt,  t.  m.  r  forte) 

Outil  de  Ar. 

FiaiEMBiis  ,  pl.  Kn  t.  de  Marine  ,  tout  ce 
qui  est  âtfer^  a'aîraio  «  de  enivre  y  de  bronte 
sur  un  LAlimetit. 

F£flRF.a,  V.  .ict.  {Fc-ré^  r  forte)  Garnir  de 
fer,  -i^Mettre  les  fers  néeessaires  &  qnel«|*.e 
instrument.  —Garnir  en  fer-blinr  ,  en  euivrc, 
en  arfçent ,  etc.  les  extreniilrs  de»  aiguillette?. 
>— Dans  la  Sa/rticrie  d'Amiens  ,  marquer  ou 
plomber  les  ttoITes.  — Frotter  la  filasse  de 
chanvre  contre  uo  Jcr  qui  lu  broie  ,  en  brise 
les  ehenevoltes ,  et  les  fait  tomber. 

Ferrer  un  t  hei-al  à  glace  ^  lui  melire  des 
fers  craqiponnrs.  '--■Ferrer  d'or  ou  d  argent  , 
garnir  d*or  nir  d'argent  ee  qui  est  ordinairement 
garni  de  f.  i  .  — Pi  overb.  cl  figur.  Ferrer  la 
mulei  Caire  des  profits  illicites.  Il  se  dit  sur~ 
tout  oea  domestiques  et  eounissionnairet  qui 
font  paj'er  les  ehosea  ploa  qa'elles  ne  leur 
coûtent. 

FBtBBT ,  s.  m.  [Fi-rè^  r  forte}  Fer  d'atguil- 
1-  iti-.  — Kn  Al rhitectnre,  endroit  d'une  picrra 

Elus  dur  que  le  reste.  — Dans  les  Verrerie»  , 
arre  de  Jer  légère  et  arrondie  ,  de  quatre  à 
cinq  pieds  de  lonç  ,  dont  on  se  sert  à  divers 
Usase». — Chez  le»  hpin^liers,  petite  plaque 
lie  laiton  ou  de  cuivre  ,  taillée  en  triangle 
Isocèle  9  dans  laquelle  oa  embruMC  atnrq 
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sur  les  crénelures  d'un  petit  enclumcnu  ei  avec 
le  marteau  ,  un  bout  ou  même  les  deux  buuts 
d'un  cordon  ,  d'un  lacet,  etc.  pour  en  facïliler 
le  pa/tsaj^e  dans  le»  trou»  ou  uiiiels  qui  leur 
•ont  destinés. 

l- ;  hn£T  D'Esi'Ar.NF  ,  s.  m.  Sorte  d  ht^:iiatitê. 
(Quelques-uns  disent  au  lemin.  Ferrelte. 

Fkrrbtier  ,sabst.  m.  {Fé-re-^ié^  r  forte) 
Marteau  de  .Maréchal  pour  ajuslcr^des  fers  sur 
l'enclume  à  chaud  et  à  froid.  ) 

Fbbbbub  ,  evss ,  subst.  (  Fi-reur ,  première 
r  fortft)  Celui  ,  celle  qui  Jerreàtt  aiguillettes* 
—Ouvrier  qui  pose  des  Jerrures, 

FEBBtiBX  y  avbst.  f.  (  Fé-riè-re ,  première  r 
foi  te)  5aeda  finir  qui  contimi  tout  ce  qui  eat 
nécessaire  fùw/errer  un  cheval. 

FEBBiriCATloN ,  S.  fem.  {Fé-ri-fi-ko-^ion  ^ 
r  forte  )  '1'.  d'Mistoire  nalur.  Changement  en 
feri  production  de  fer.  Tri». 

Ftfti;oN,s.  m.  {^Fi'ron  ^r  forte)  Marchand 
àejeren  barres. 

rEnnoNNEriF,  f.  (Ft'-ro-ne-  rf-e.  première 
r  fone)  Lieu  où  1  on  vt  nd  ,  où  I  on  iabrii^uc 
les  gros  ouvrages  de/er  ou  de  cuivi  e.  — Menua 
O'iviri'^r*  di'/(V-que  fabiiqrenl  le» fJoutlei s. 

Ki.UAON.MKn  ,  lEr.B  ,  s.  {l  i-ro  nie  ,  /forte) 
Celui ,  celle  qui  vend  des  ouvrages  en  fer. 

Kk.RR0TIER  ,  sulv  f.  m.  (F/  ro-/ir\r  forle  ) 
Nuin  que  dans  le»  \  erreriez  t  n  plais,  on  donne 
aux  garçons  00  rompugnon». 

FK!WlLfUVKU.\  ,  EI'SE,  adjert.  {Féru-j'-ncii^ 

r  furie)  (^ut  participe  de  la  nature  du  Jer  oit 
qui  pontient  des  particules  de  ee  métal. 

Ferrure  »  subst.  f.  {Ftf-ru-re  ,  première  r 
forte)  Garniture  de/rr.  —Action  ferrer  les 
chevaux.  —Manière  dont  on  le»  Jerre,  — Fer 
qu'on  y  emploie. 

Feiis,  s.  m.  plur.  Voy.  Fer. 

Férié,  s.  f.  Forteresse.  Il  est  vieux. 

Fertile,  adject.  Abondant  ;  fécond;  qui 
produri  be.-iuroiip.  — Fig.  Esprit  Jerfile  ^  qui 

Siodiiil  facilement  quantité  de  choses.  J.  i/« 
lo«sM»if  (Cantate  3.*^)  a  dit  moins beureiM»- 
ment,  en  parlant  des  Muscs  : 

Qui  pourrait  r^titirr       d  jax  ravUtrmcilS 
Qu'excite  votre  vcU  ftrtiic 

— Sujet  fertile  ^  sur  lequel  il  y  a  beaucoup  de 

choses  à  dire.  (Uu  latin  feriilis^  fait  dans  lo 

même  sens,  àt  ferre  porter ,  produire.  ) 

Fetitilsiuxt  y  adv.  (Fi^iWesatM)  Aveq 

ferlilitt', 

Fertiluib  ,  T.  aet.  {Fh^i'U-zé)  Rendra 

fertile. 

Fertilité,»,  f.  Qualité  de  ce  qui  c$%  fertile  g 
abondance.  (  Du  latin fertUitets.  ) 

Fkru  ,  UE,  part.  pa«.  de  Fcrir.  C'est  nx 
vieux  mot  qui  ne  se  dit  plus  que  dans  les 
phrases  suivantes :£lr«  féru  (  irrité,  indisposé) 

centre  //  tztfé»»  de  etttê  femme  ,  il  en  est 

amoureux. 

F^RDLE  ,  s.  f.  lAstrnmcnt  dont  on  frappe  les 
Écoliers  qn'on  châtie.  — Coup  de  férule  :  Il 

aura  des  Jérules,  — Plante  des  paj»  chauds  , 
à  tige  presque  ligneuse  ,  onibellilère,  dont  on 
tire  te  Gatbanum.  Elle  est  eoxBxe  par  l'usago 
de  ses  ti^-j  mollei  et  fongueuses ,  pour  châtier 
les  cnl.tiis  dans  les  Ecoles.  (  Du  ialio  Jerula^ 
dioat  lâ  aigQificalioo  «si  k  mêaie*  ) 
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Kg.  Etre  sous  h/éruU  dêqutlquun  ,  MUt 

M  correclion, 

Yztyvunvut ,  adrerb.  (  Flr^^««-*»««  )  Avec 
ferveur.  . 

•Fervent,  ENTE ,  adj.  (^Fér-^an ,  an-te  )  V^ui 
•  de  la /cri^eur,  (  Du  laUny«r»'tfnj  ,  part.  toUt 

Flrvï  LTR  j  9.  f.  Ardeur  ,  rele  avec  lesquels 
on  se  poile  aux  choses  depiélé,  de  chanté, 
etc.  (  IJu  lai  in  /er^or ,  fait  de  /efwra  ,  être 
échauffe  ,  brûler ,  etc.  )  ^  • 

FozE  ,8.  f.  T.  de  Maiine  :  Ude  toilè. 

FiacBViniM,  adiedt.  pl.  {Fé-eé-nein)  Vers 
fgscennins  ^sm  libres  et  f^rossiei;^ qu  on  chan- 
toità  Rome  dans  les  ft  Jes,  et  sur-tout  aux 
iioee».<D«lrt»ny"''<'""""  '  même 
aens  de  Fest  ennui ,  ville  d  llalie-dans  l'Etrune, 
d'o6  ce»  ver»  nuptiaux  tiioient  leur  origine.) 

Fbssb  ,».!.(  Fé  fe  )  Partie  charnue  da  der* 
rière  de  l'homme  et  de  quelques  animaux  à 
quatre  pied».  En  parlant  de  l  homme  ,  on  dit 
plus  comraonément  ae  pluriel  (Da 
Ittlin  fissir  femlues  ;  parce  que  les  fesses  sont 

pat  f  es  lune  de  l'autre  par  une  fente.  )  —En 
M  mes*de  Boucherie  et  de  Cnitine  ,  la  fease 
»"appelle  Cimier  dans  le  bœuf ,  Ef/anf  A*  ou 
Gigfif  daoa  le  mouton,  et  Jambon  dan»  le 

eochon.  ^  ,  .     .  • 

FE5SR-CAII1ER,  ».  m.  Celui  qui  gagae 

i  faire  de»  i  *M.»s  d'écriture.      ^  ... 

FBSsE-MATHifcU  ,  s.  m.  Uaurier;  celui  qui 
pl«te»a^Ka^e.  Il  e*l  familier.  (Corruptton  de 
/aif.Je-Blathiru  .  h  cause  du  métier  de  Fubil- 
cainqu'exerçoil  avant  sa  vocation  l'Evanj^éliste 
Saint  Mmih'ieu.) 

Fessée  ,8.  f.  Coups  de  main  ou  de  verge»  »ar 
les  fesses.  Il  est  familier. 

Fi-»»Ba  ,  V.  tel.  (Fé-eé)  Fouetter.  —En  t. 
d'Rpinglier  ,  haltrc  un  paquel  do  his  de  lailon, 
i  force  de  bras,  sur  un  billot ,  en  le  tenant 
d  un  côté  ,  et  le  tournant  de  l'autre  à  mesure 
qu'on  le  fesse.  .  . 

Fesseur  ,  EUSE,  •ub»t.  touelteur  j  qui  aime 
à  fouetter.  Il  est  familier. 

Fesseur  de  tètes  (Epinglier)  ,  ouvrier  qui 
tourne  les  tètea  d'épingle  ,  qui  le»  rogne  et  qui 

le»  coupe.  ,,. 

Fessier  ,  s.  m.  {Fè-cié)  Cesses  de  1  homme. 
Il  est  familier.  —En  Anatomie  ,  on  le  dit  ad- 
jectivement de  plusieurs  muscle»  At%  fesses. 

FBtSO  ,  m,  ad).  Qui  a  de  grosses  fesses. 

Festik,  s.  m.  (  Fes'tein  )  Repas  magnifique  J 
banquet.  (Du  Ut.  feslum  jour  de  féle  ;  parée 
qu'anciennement  on  ne  donnoit  des  repaa  ex- 
traordinaires que  les  jours  de  (.^te.  ) 

FEtTIHBa,  v.  a.  CFis^ti-né)  Faue  un  festin  ; 
rénler.  Il  est  familier.  ,  . 

FinON,  ».  m.  Faisceau  de  branches  d  arbre 
«mies  de  leur»  feuille»  et  entremêlée»  de 
leur»  et  de  fruit».  (D«  Uiin  festum  jour  de 
fête;  parée  que  celte  espère  d'ornemens  se 
mettoît  aux  porU»  de»  temole»,  le»  jour»  de 
féte  et  de  réjouissance.  )  — Omemens  d  Arclii- 
tectnre  qui  n  prt^senlent  ces  sortes  de  festons. 
.—Dans  les  Broderie»,  etc.  découpure  en  demi- 
cercle  ,  bordée  et  arrêtée  en  pointa  noués. 

Festovvu»  t.  wt.  (FéWOTj»/)  Déo«ip«r 
eô  ftiton»» 
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Festoyer,  t.  act.  (Frs-toa-itf  ;  plosteura 
écrivent  d'une  manière  plu»  conforme  à  l'ana- 
logie et  à  i'élymologie  françoise  Fétojer  , 
Fe-toa-ir)  Recaler;  faire  bonne  chère  à  quel- 
qu'un -y  lui  (iii  iiff'te.  11  est  familier. 

FiTE ,  ».  f.  Jour  consacré  auserriee  deDîem 
en  mémoire  de  quelque  my3!^re  ou  en  l'honneur 
de  quelque  vSuint  ,  durant  lequel  il  n'est  pas 

fiermi» de  travailler.  —Féte  aune  perst^nnet 
e  jour  de  la  féle  du  Saint  dont  elle  porte  le 
nom.  Porer  sa  Jéte;  faite  un  fe»lin  ^  «e»  ami» 
le  four  de  sa  féte.  —Les  Païen»  avoient  aosM 
le  urs  f^tcs  ,  qui  éloient  inslituêes  en  l'honneur 
de»  Dieux,  des  Héro»,Ott  en  mémoire  dequelnua 
événement  célèbre.  (Du  latin /e»/afm  oo  mt» 
f  estas  ,  dérivé  du  grec  hestia  foyer  ,  maison  , 
Dieu  domestique  ^  Vesla.  )  .-.ftéjoui»aancc  pu- 
blique qui  se  fait  en  des  occasions  extr«K>r- 
dinaires.  — 'Par  exton&ion  ,  réjOuisâances^lliM 
font  dan»  des  assemblées  particulière». 

Fa  mil.  Faire  Jtte  à  quelqu'un  ;  le  eara»ser  , 
Isi  faire  amitié.  — Troubler  la  ffte  ;  troubler 

la  joie  Se  faire  de  fite;  »e  rendre  utile  ^ 

m'-cessaire  )  se  mêler  d'une  cho»e  oft  l'oB  M 
nous  appelle  pas. 

FÊTÉ  ,  ÉE,  part.  p.  de  F^fer^  et  adj.  CeU 
un  homme  lien  fdté  ,  bien  reçu  par-tout. 

FAter  ,  V.  a.  {J'é-té)  Chàmer;  célébrer  aao 
féte  :  On  ft'Ie  aujuurd' hui  un  te!  Saint  ^  etc. 

Proverbial.  C'est  un  Saint  qu'on  ne  fit» 
point  t  c'est  un  homme  sans  crédit ,  saaa  au- 
to i  1  !  (V 

Feifa  ,  ».  m.  Chez  les  Turcs,  jugement  ou 


décision  par  écrit  du  Muphti. 

FÉTICHE  ,  S.  f.  Idole  des  Nègres  de  Guinée, 
etc.  On  dit  aussi  adjectiv.  arbre  fétiche  ^et(. 
(  Uu  porlug.Tis  /ifiViJiO  eharme.) 

FtTiDE ,  adject.  Qui  a  une  odeur  forte  et 
désagréable.  (Du  latin  fetidus  ^  fait  dans  la 
même  signification  ,  àtfettre  sentir  mauvais  , 
avoir  mauvaise  odeur.  ) 

FÉTU  ,  ».  m.  Petite  partie  d'un  tuyau  de 
itille.  (  Uu  latin /r'i/iira,  qui  «  le  même  «igm- 
<  aUon,  et  pour  lequel  oa  «  dit  par  meta- 
pl,  »mc  feitucum,  )  ,  „  , 

l'ÉTUQi'E , ».  f.  (Fè-tu-ke)  Planlsdt l'o^r» 
des  Graminées  ,  dont  les  espèces  sont  teèa- 

nombreuses. 

Fetuque  flottante ,  V.  Manne  de  Prusse» 
FÉTir-BH-cv  e«  PAiLU-BX-ca,  s.  m.  Sort* 

d'oiscnu. 

FeUj  »•  m.  Malit^^re  trî  s  subtile  ,  qui  par  son 
action  produit  au  motn»  la  chaleur ,  et  aonrent 
iVmbrasement.  Les  anciens  Chimistes  regar- 
dokent  le  feu  comme  un  élément  simple  et 
înaUérable }  le»  Chimistes  modernes  y  distin-. 
giient  deux  objets  :  le  calorique  et  l.i  lumière. 
(Du  latin  jocus  foyer,  fait  du  grec  ph6g6  je 
brûle.)  ^\.  DeUlh^  dans  «a  belle  traduction  des 

Géorgiuues  ,  a  dil  au  pluriel  :  Ce  hois  ëprr>m4 
par  les  Jeux,  On  dil  bien  lesjeux  souterrains^ 
les  feux  de  l'amour^  etc.  mais  on  ne  dît  point 

absolument  les  fwx  pour  leftu  U  se  dil 

des  divers  degrés  de  chaleur.  —Cheminée  oà 
l'on  fait  le  feu.  — Le»  cfaeneU  et  1m 
aBten»iles,  qui  servent  ii  garnir  une  cheminée. 

 Ménngc;  famille.  — Flambeaux J  torche»; 

fanaux.  —-Coup»  de»  arme^  à  feu  :  £/rf  tew  le 
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Jen  dts  ennemis.  — iMctéoresenflommés  :  L'air 
étoit  tout  en  feu,  —Brillant  ;  éeint  :  Le  ffu 
^un  rubis  ^  d'un  Jinniant  tti-,  — ïriflriiniMa- 
tlon;  ardeur  :  Le  Jeu  de  la  /rV^rr.^On  le  dit  au 
fi];aré,  t.*^  des  passion»  :  Le  feu  de  tn  tolère. 
—a.**  srdiiions,  di^s  rnuuvcinons  pofiu- 
lairci  :  î^c  feu  Je  la  tliicorde^  de  la  recolle. 
—3."  \ie.  la  viv.icilt'  île  l'esprit  :  Ormi-  ur  plein 
de  Jeu  ;  esprit  tout  de  feu. 

Feu  central ^  U-n  rpi  f»n  suppose  on  cpptre 
de  la  len  e  ,  i  t  i(ue  «jiielc|ueA  i'hjsicii'ns  ont 
r(>^;tr<K-  coiiime  la  oaute  de  lo  végctniion  ,  de 
\j  lui  tn.iiioii  tit>s  minér.aix,  rte.  — J'tii  fuitrt^ 
TiM  ii-oïc  l'iinainmé  seniblablt*  à  iino  tlninine 
li^gèri'  qui  rolliqe  dans  l'air  à  une  crrtainc  dis» 
i.iii.'.^  il.  1,1  iftir  ,  tinns  les  endioils  maréca— 
ceux  }  dûin  ie*  ciinelièics  ,  etc.  — JPVi*  Soiut- 
lE/me  ,  \ oy, "^Castor  et  Pottux* 

Feux  souterrains  ,  qui  se  lrr»ii\Tnt  n.ltti- 
retieftit-nt  !>oui  terre.  —^Feux  chimiques^  les 
diHVtrns  feux  emplAycs  en  Chimit*  :  t.*  Feu 
de  sahle ^  feu  de  tendre» ^  de  lini.iHIvs  Je 
fer ,  |i»ii»)up  lo  vnls.se.'iu  mis  sar  le  leu  viJ  en- 
tuuré  ft  par-di.-S)iou$  et  aux  côlëf  ,  de  s;»ble  ^ 
de  cendoe  ou  de  limaille  de  fer.  — 2."  Feu  Je 
la'ff'f  ,  loi  <iyi>'  lo  vais<i"nii  osi  échaiifFe  p.ir  l;i 
cii^ileur  toujoui  s  ét^alr  d  uni;  lampe  allun#e. 
—3.*  Feu  de  fusinn  ou  de  roue  ^  lonqu'on 
environne  dr  <  lr. niions  allmni  s  !»■  ncu  ri  qià 
contient  la  matière  qu'on  veut  riicllrc  en  ru.tion. 
^■^fi  Feu  de  réverbère  y  qui  a  lien  dans  un  four- 
neau rouvert  d'un  Ji'iin»". — o.'^  J'i  u  Jr  suppres~ 
i/V< .lorsqu'on  met  le  (eu  sur  la  mati^ie^qu'un 
teutbrAler.  — S.'F^a  ««  ,  lorque  le  raisseau 
diflillatoire  e»l  posé  immédi;ilfnieiil  sur  If  feu. 

Cundamner  au  feu  ,  à  être  brûlé*  -^Fasier 
vue  rhose  par  le  feu  ^  à  travers  la  ffamme , 
Afin  d'en  6ler  le  maurais  air.  — Donner  le 
premitr  feu  à  une  étoffe  en  teinture  .  la  pas:>er 

1)dtir  la  première  fois  dans  une  tciniure  oouil- 
ante.  —  Cov/nrr  4/rye«  ,  rouj^e  vif  et  foncé  , 
qu'on  nomme  aussi  pnneeau.  —-Faire  une  ad- 
juJicalion  a  l  e.rtiru  tinTi  Jcs  feux  ,  adjuger 
«rir  chose  mise  à  l'i-tirlit-re  ,  nu  moment  où  la 
boii;;ie  rc<^e  de  I  rùlt  r.  — .l'en  rnt  tl'cii  la 
main  au  Jeu;  ui'inièrf  d'aiiirnier  ce  que  l'on 
dit ,  par  allusion  à  l'ancienne  roalume  de  eon»» 
taler  fa  vriité  d'rn  fnil  par  l'cprcnve  du  feu, 
et  l'atlouchement  d'un  fer  chaud.  -^Mettre 
tout  è  feu  et  à  sang  dans  un  pay>  ;  \ts  saccader, 
If  ravager,  — l'ani.  T^'ut  oir  ni  feu  ni  lien  ; 
n'avoir  point  de  retraite  asiurce^  être  fort 
pauvre.  — Fijç.  i."  Prendre  feu;  sVchnuflcr; 
parlrr  avfr  vivaeilé.  — Bfûler  un  huuinic 
a  petit  Ji  U  ;  faire  durer  lorjj-lempa  se»  eha— 
grin»  cl  ses  iieincs  qu'on  pourroit  abréger. 
— 3.®  Mettre  te  feu  sous  /<  •  <  •/  're  à  qut  h,  uun , 
l'fXcïter  vivement  â  qutl«jue  chose.  -— 4'"  £tfr 
enite  Jiux  Jeu  t.,  allaqe  r  de  deux  côtés. 
^h.*  Jeter  de  ri.uile  sur  le  feu',  irriter  des 
personne^  dr|a  .,ii;r-ii-5.  — n.*»  Jctt-r  Jeu  et 
panme  ;  eitf  dans  une  gtaude  t  <dfr<". — 
Etre  tout  de  Jeu ,  plein  d'ardeur  ,  de  lële  pour, 
tir.  — 8."  «S»'  jeter  au  feu  pmir  q-ieii<u  utt  ; 
]';timer  jusqu'à  tout  saciitier  pour  lui.  — •Prov. 
Jiîettre  tes  fers  ttu  feu ,  Voy.  Fer. 

I  l  (  hit 'u  ^^'tf  ^  Ji  u  aetnel ,  Ici   chaud  qu'on 
ap^li'.pie  3ur  i^ueli^uc  pai;iic  du  cutps.  F*:u 
T.  1. 
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potentiel^  celui  que  renferment  les  cautères  et 
autres  lemMes  caustiques. 

l'i.r  .  Li  i: .  axiiect. iJefunl ,  défunte  ;  qui  est 
mort  il  n'jr  |»as  long-ienips.  Ce  mol  n'a  point 
de  pluriel ,  m  même  de  féminin  quand  il  est 
placé  av<int  l'article  ou  le  pronom  .  on  iili  :  La 
feue  impe'ra triée ^  mu  Jeue^mire  ,  el  Jeu  l'im- 
pératrice »  Jeu  ma  mire.  (l3u  lalinjuit  il  fut, 
il  a  vécu.  ) 

Ffci'L  * TAiRK  .  î.  m.  e»  f.  {Feu-Ja--;-re)  Dan^ 
le  ri'girnu  froJ a!  :  1  1  lui ,  «  ellf  ijui  posM-de  um 
^ef    el  qui  d«'.;  !•    c  l  ho;nuia.'^<-' au  .S(Mi,r;cur 
ain.  {  Du  liit.  I.ar  har»'  iruJtturius ,  fait  du 
mot  non  uioirix  barhat  py^^Wu/»  lief.  S.j'iej.) 

VtvviiTE,  <«.  et  adj.  Homme  rersé  dans  la 
maiir  iv  des  Fiejy.  On  dit  aussi  adjectivement 
un  Docteur  Jtiuiiisle  ^  elr. 

I- EL'iUAGC ,  S.  In.  {Feu  glla  i'n  mouilles 
le»  /'/)  Hranchfs  cr;u!'ir>  coaVHtvtdffeuilies» 
~.(Jruement  qui  les  imite. 

Feuillaison  ,  s.  f.  (  Feu-s/fé-tan  *  mouillée 
les  //)  T.  de  ljoioni«|He.  Kpoque  de  l'onnee  o& 
chaque  espèce  de  piaule  pou>se  ses  prrrf^lrrrs 
feuûleu  C'est  h  ton  que  Bulliard  a  (  •  nlondti 
Of  uiol  avec  celui  df  foliation,  ronsacié  par 
Linné  a  la  uiaiiif  i  c  doiil  les  feuill,  ^  SOllt  rou- 
lee>  dans  le  boulon.  \  oy.  J'ulintiun. 

lfL'iLLANs,8.  m.  pl.  (  Fcu-gli,m  )  Relî(;îenx 
qui  vivent  sous  l'etriMlf  idiHrrvati<  i>  f.i  »«  j;le 
de  Saint  BernarJ ^  .linsi  noumu-s  du  Ix.urg  ou 
village  de  Feuillans  en  Languedoc  [Futium} 
où  <  loil  l'abbaye  f  lu- f-lit  ii  de  c  et  ordre. 

1:' j  riLLAMTI.-.'b,  $.  i.  S.it  tf  de  p/( I isse ri«», 

FlflLlANTI ?IC9 .  s.  f.  pîur.  iieli^ieuses  qnt 
suivent  la  rèjçle  de  .V/.  Bernara. 

lr'jLUl.l.£  ,  s.  f,  i^Feu-glie.,  mouiller  les // ) 
Partie  de  la  plante  qui  en  garnit  les  liges  et  lea 
rameaux.  Il  se  dil  des  arbres  el  des  herbes. 
(Du  lalin  foimm  ,  faij  dans  la  même  sii^niflra- 
tion  An^ivtc  pfiullon  on  p/tultion.)  — Cci  laine 
étendue  dp  papier  :  Une  main  Je  papier  doit 
at'oir  2^ Jeutiles  -  feuille  J'imprexsi.tr.  ;  jeuille 
volante  y  qui  est  seule  el  délai  lire.  — Or,  argent, 
f  uivrey  etc.  battu  exlrememen!  uiinre.  — £n  t» 
d  Kliénisle  ,  menues  pi^'^es  d»'  !>ims  prerieux  dr- 
bilf  trfs-min<  e.  — fcn  t.  de  Aliruilier,  couche 
dVlain ,  de  îif  argent, ete.  —En  I.  de  iMenuisier,' 

pièce  ou  b.îtis  de  jiarqftef  q-ii  e>t  d'une  foifrie 
earroe.  —Un  des  ehà»si.s  «l'un  paravent,  qui  se 
plient  l'un  sur  l'autre.  —Petite  superficie  qui 
se  détarlie  quelquefois  d'un  os  nfl.  nsé. 

FtuiLr.o  ,  pl.  (  Verrerie)  Verre»  destinés  i 
vitref  lei  appartemens,  4  couvrir  les  estampes  y 
etc.  lorsqu'on- a  éiendn  el  développé  les  man« 
clions. 

A  la  thute  des  feuilles  f  à  la  fin  de  l'automne. 
—  y  in  de  deux  Jeuittesn  de  trois  feuilles  ;  da 
deux  ans,  de  tr<>i<  ans.  — On  ippel.iii  Fei.lHr 
des  Beuéjiees^  la  liste  des  benflbces  varans  à  la 
nomination  du  Koi,  tdnsi  que  celle  des  pré- 
lendans. 

Kf.i'illk  aMBplastk,  s.  f.  (ienre  d'insectes 
orthoptères,  de  la  famille  des  Annmides,'dont 

les  èl)lres  ^onl  In's  plnMOs.ef  l'a''  Inmcn  aplati. 
On  les  nomme  anssi  ph/llies ,  du  grec phuUén 
ou  phullion  feuille. 

Ftl  ll.Lt.  ,  ér.  ,  aiiic.-t.  Oui  pnt  ?e  l'i  -n'Ilei^ 

ou  qui  est  gatui  de  ftuiUe*.  (  en  t-n  Ji^iUnlq. 
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l'opjKisp  à'AphrUc,  Vojez  ce  root.  —Dans  le 
BUion ,  îl  sf*  ilit  Hc9  plantes  dont  les  JeuHfes 
ftoril  d'un  «'mail  d  'rrrcnl. 

i*  i:.i'il.LEh  ,  S.  (rni.  Le  JeuUloge  d  un  arbre. 
•"-Branehes  d*arbre9  nouvellement  eoupces. 

FEcuLE-MoniE ,  adi.  Sorte  de  couleur  qui 
ipsswiible  a  ct-lle  des  |puill«*s  vi-t  )ie>  :  Vu  joiin 
ftuHle-rnuitt.',  11  p$l  aui>si  substantif  ma )C.  Un 
beau  feuitte-morle, 

Kr  Mrr.Eti ,  •..  m.  (  Ffa-qlié)  La  manière  dont 
ufi  IVinlie  rend  les  jtruiHei. 

FKuiL(,Ea,  ?.  n.  {Feu'giU)  Représenter  les 
ffuillis  d'un  arbff.  — l'ren<lie  des  Jeuiltes  t 
JL*'j  arhrtrs  t  u/uincfu  i  /it  a  Jt  uil  1er. 

FEt*iLLK*&T,  9.  m.  (Fcii-^'fie  rè.,  mouillez 
les  //)  K-pt'fe  de  r;)bot  Iitiijj;  et  piat  .  d<»nl  le 
iùl  porte  uoe  Jeoi/iure  ,  et  {|ui  sert  aux  Menui- 
siers h  pousser  les  JeutHu.-  s. 

I  ei'ILlkt,  s.  m.  (  Fei/  s/i'è)  Parité  d'une 
Jei'ihe  de  pipier  qui  contient  deux  patres. 
—Cher  les  Ai -nui»i«-r.s,  i."  Borduic  Irès-délirf* 
«I  comme  aifini^ce  »  n  y^mZ/ri.  ~a.<*  Plancha 
mtnee  propn-  \  (ân  e  drs  paiin  -.uix  ,  ele.  — 
petite  rèçle  appeler*  aiiisi  re:;letle»  Les  Iinpii- 
nieur!»  f>nt  uni*  réglette  du  même  nom,  d<; 
l'épaisseur  à  peu  près  d'un  .|inrt  de  ligH^. 
— Chex  les  Cardier.s,  peau  de  veau  qui  *erl 
d'assiette  aux  pointes  de  la  carde,  —nonfean 
de  1  rfne  piepiree  pour  <^tre  filée.  — t.Iicz  \vs 
M.imni.ères  ruminans,  la  troisième  des  (^ualie 
poehes  de  IVslomae  ,  formanf  une  petite  ea- 
vif.' ,  dont  les  parois  sont  uarnie»  de  lames 
rapprochées  et  jiaraUëles  entr  elles  comme  les 
/eui'itets  d'an  iirre. 

Feuillets,  pl.  (Botan.)  Espère  de  Inme» 
qui  tn|iis%eni  la  surtacc  interne  de  plu>iears 
ch.'unpienons. 

Frvifxi-.TAGE,  9.  m.  (  Fru-etie-ta'/e)  Chei 

les  ^,ili•;^if•  s  ,  la  yù^v  J ntii !t'lrr. 

Feui.j.ktÉ  ,  Et  ,  pftrt.  p.  el  adi«  «  l.  \  ovez 
VeuiUeiçr.  — Kn  Botanique  ,  composé  de  lames 
ou  garni  Av  frnUlcti. 

FEUiLLErtn  .  V.  act.  (  Fm-gHe-lé^  'l  oumer 
Itt/euiltrls  d'un  tirre.  —Plier,  manier  et  rouler 
delap.^1''     r  d 

Fboillliu:*  ,  s.  m.  (  Tvu-^l'e-tov  )  Kn  t.  d  Iro- 

1»rim«rie,  sorte  de  min«  ç  it  i^Ieite  destinée  dans 
a  eofiiposition  à  dislïnt^uer  ties  noîo  on  <|,.s 
additions  ,  de  la  matière  du  texte,  (.  est  li 
qu'on  a  nommé  JeuHfeinn  la  p.Tiiie  inlerieuie 
d'un  journaUdans  laquelle  on  traite  des  malières 
littéraires, et  qui  est  imprimée  aver  des  ra? ar- 
tères plu»  petits  que  le  corps  du  i<iuinal.  — .Ln 
t.  le  Relieur  «  petit  cal  i>  r  compo-.e  du  tiers  de 
la  leuilîe  imprimée  de  fonnil  in-  ImiTie. 

I  tLiLLETit,  ».  f.  (Feu-f/ie-fe)  Vaisseau 
contenant  un  demi*maîd  de  vin  ou  environ. 

FruiLLlsTf  .  s.  m.  ,  F,  't-!:h's-fe .  m'.u  lb  z 
les  //)  'J  erme  de  denisrenieiil.  Auteur  de  mé- 
eliantes/i*«i7/rf .  de  pamphlets*  etc.  La  même 
rhose  i]u('  Ji>ff:nj/,uff.  Mot  nouveau  de  la 
création  de  Beauman  /n/t'-, 

Feoillit,  ub.  adieel.  (Fetf-vr//u  )  Chargé  de 
/effi//fs .  ou  avant  un cerlttin  nombre dcyr<fi/Z» 
fort  rapprochées. 

Fi:t/fltitnR .  s.  f.  (F«ii-/r/iWe.  mouillez  le» 
//)  En  t.  de  >lenui<lt-r  ,  Inul  nr.i'lf  ■  l ittiant  iilït 

dau»  le  bois  jtaïaUcieiaent  à  son  lii. 
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Ttttillures  de  portes  ,  de  fenêtres  ^  bords  de 
portes ,  de  fenêtres  qui  s'emboîtent  dans  des 

ch j  '"s. 

Feuark,  s.  m.  C  jF«-/-e,  première  r  forte) 
Patlle  de  toute  sorte  de  blé.  t'n  disoit  autre- 
foi  «you/re.  (  Du  latin  barbare  fttrrum  ou  /«r» 

mm  ,  employé  dans  le  nifme  nenfi ,  et  qui  sit;n*» 
fiO't  proprement  ntiesipicc  de  jonr  pioprei 
servir  de  litière  au  N  rbevaux.  Ca-rrcw  e,) 

Fr.irKs ,  5.  in.  td.  i .  <le  J u( isprudence  :  Fraia 
tailti  pour  la  cuiiuie  cits  terres. 

FsVTRAr.E,  t.  m.  Action  de/ew//vr.— Eat.de 
Chapelier,  façon  que  1  nn  donne aoxâpadeseo 
\ts feutrant  avec  la  main. 

Feotbaitb,  s.  r.  (  Feu-trê'te)  Droit  qu'on 

ti.iynit  aux  *>t'i^neiiis  tlaris  quelques  parties  de 
a  liaace,  pour  picnriic  sur  leurs  terre*  la 
mine  de  fer  destinée  à  entretenir  les  foumenox 
des  forges. 

Fevtke,  s.  m.  Lspèce  d'éloQe  non  ti^sue  qui 
se  fait  en  foulant  te  poil  ou  la  laine  dont  elle 
est  eùmpus*-e.  — Echantillon  de  laines  in<  La- 
cées qu'on  Jeutrr  ,  pour  ]»^>  r  par  leur  effet  ries 
proporlinns  à  établir  dans  le  niel.'!n;;e  a  (aire 
pour  le^  (Il  aps  teints  en  laine. — Sortede  boonie 
diii^  les  St'lliej  sy«"«//'r/// les  s'  Ilt  s.  — rh.!|'t  .ia 
ùcjirutri:  :  sun  /entre  a  iong  pmis.  Bode^u. 
(  1  tu  lat.  barbare Jettrum  ou  filtrum  ,  employé 
<i  m.H  le  inetne  sen-»  par  1rs  Ici  i  vains  tf.«  Ij  baï*e 
i.ilinile,et  qui  vient  de  l'aiiem^ndy^//  oujilz^ 
qui  a  é|;alement  la  même  signification.  ) 

Ihnsir  /<  yrr/Zr»-  (  Chapellerie  )  ,  le  mettre 
sur  une  forme  de  bois,  pour  lui  donner  la 
ligure  d'iiii  chapeau. 

l-Ei-TUÈ,  É£,  part.  pass.  et  adject.  Vovrr 
Frulrer.  — Laines  feutrées  (Cardat,'e  et  lîta- 
pei  ic  ),  laines  si  dures  et  si  raelees  qu  elles  iout 
Je  J  entre. 

I- RUThfcn  ,  V.  9.  (  Feu^tn  )  Mettre  i\\t  ffutre 
dans  quelque  cho.HC.  —Manier  1  elotie  d'un 
vhapeau,  le  fa«;onner.  —^Ën  termes  de  Sellier, 

garnir  un*-  selle  ùv  bourre» 

1  bi'TiiiLH,  S.  m.  (  Feu-triè)  Oaviier  qui 
prépare  le  Jeutre  ou  Je»  échantillons  pour  les 
draps  mélanges. 

l  EL'TfitEAb,  S.  f.  T.  de  Chapelier  :  Morceau 
de  loile  forte  ,  dans  laquelle  on  enveloppe  lea 

c;«paf|»'s  pnui  I»  s  Jvtitrrr  a  chaud,  au  nio^ea 
U'une  plaque  en  fonte  sous  laquelle  il  /  a  du  feu. 

FÉVE,  s.  f.  Sorte  de  le^onte  long  et  pbi ,  qui 
vient  dans  des  ^outsi  s.  \  Du  faha  ,  dont  la 
«ii(nilication  e^t  la  iiieme.  )  — Sialadie  de  la 
bouche  du  cheval ,  qu'on  appelle  aussi  iampas, 
— ^  Misioiie  nalurelle,  la  même  chose  que 
itirysatidt- ^  \  ov.  ce  mot. 

Fève  d" L^sfit,- .  plante  exrdique,  espèce  de 
Njrmphée  a  Ik  urs  blanrlu-^ ,  pourpres  et  incar- 
nates, —de  harii  ot ,  \  .  liiiriiot  «  uvnnun.  — Je 
Matac  ^  Voj'.  Auatardtrr.  —-de  uiorais  ou  d* 
fartiin^  plante  à  fleur  léguminense,  originaire 
de  l'.  i  sr ,  c  ultivée  dans  le,>  iaidins.  et  «  niplovre 
e.a  iiltmeiil.  —de  6ainl  J^nare  ^  petit  fmit  dr9 
Indes  (Mentales  ,  qui  est  un  puissant  purgatif. 
\oy.  Nki'.c  i^anjr.  — èpaisu- V.  (jipit*. 

Fi.VEiioLE  ,  s.  L  Petite  jeve.  U  se  d  t  princi« 
paiement  des  fèves  de  harirot  quand  elles  aoat 
aèches.  — I  et  ite  espèce  de  fève  de  uaraù^  ori-, 
Sinaire  d'£^pte« 
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FéviER  ,  s.  m.  (/'<•-••/<•  )  Voj-.  Fabago» 
FérBiEK ,  «.  m.  (  Fe-vrie  )  l.e  ««rond  mois  de 

î';ii!ni  e.  (  l.iiin  j (  In  >  lus .  fa  t  de  Jcf  rwilia 
fiile  que  ;n)('i(>n»  Uuinaiiis  ceirlit '•ii-tit  dans 
cr  mois,  cl  qui  consisioit  dans  unv  pm ijuntion 
giMirr.ilf  dr  tout  le  pi  ujilt'  lacinr  ,  Jehtuare 
expier  ,  puriiiiT  ,  otl'ru'  aux  inanc»  des  sacti- 
fices  expiatoires.  ) 

Fl,  sorie  d  inleriection  qui  marque  If 

{)ris,  l'aversion,  l'horreur.  (  De  l'intrrjfclion 
aliiie/r  ou  p)iy  qui  se  trou%e  dans  yiaitte  avec 
le  mkme  sens  ,  prise  vraidemblablemenl  du  gi-<'c 
phrti  ^  en^oloyc  «jurliiiu-fois  p'^ur exprimer  éga« 
i(  MM-rii  i  iiorri*ur^  riiidignotion. ) 

i  l,  s.  m.  Maladie 9  li^pre  qui  Tienl  «ox 
bo  ufs. 

1:  iACKE,  s.  m.  (  Fia-kre)  Cocher  de  carrosse 
de  louage.  — I>e  carrosse  même.  (  D'une  image 
de  Sf.  J  int  r\'  .  qui  sri  voit  il'r'ii5ri^n»'  à  l'.nii, 
à  un  hùlel  de  la  rue  5ai(it~Anloine  ,  où  on  a 
commeneé  h  louer  ces  !*ortes  de  voitures>  ) 

l  iAN<  ur.r.r  ; ,  s.  f.  pl.  (  Vi-nn  sd-giie)  Pro- 
messe de  inariaije  en  présence  du  Curé  on  d'un 
Prêtre  commis  par  lui.  Ce  mot  si»  dtsoit  aneien- 
rieinenl  de  loul  ce  qu'on  proniell«iit  sur  .sa  /oi, 
(  \ju  IhI. JiJi  iitia  a.t»ui.-ince  darli  la  Joi  j  la  Ude» 
lilé  de  quelqu'un  ,  fait  de  /iJt's  foi.) 

FuNCÉ,  éfi^  suhst*  Celui,  celle  qui  a  fait 
prome>*f  de  inai  i.i^e. 

l  iANLhii,  V.  acl.  (Fi-un-rr)  Promelire  , 
<-n.,a^«  i  sa  foi.  —Faire  les  cérémonie»  <le« 

JiarmiiUcs. 

1-iAnNAUX,  s.  m.  plur.  {Fi-ar-nd)  Nom 
donné  dans  l'Ordre  de  Malte  «  aux  d«Mniers 
Chi>*toliers  profrs.  (  Vieux  mol  fran(  oisqtii  loi  n 
des  guerres  de  \%  l'alcstine,  signihoit  ceux  qui 
arrivoienl  d'oatre<mer  dans  la  'l'erre-Sainle.) 

Fiai  .Urine  I  a  I  i  n  (  FtHite  )  Sorte  de  aouliail  : 
Que  cela  se  lasse. 

FiATOLB  ,  S.  m.  Poisson  de  mer  fort  commun 
en  Italie. 

Fibre  ,  s.  f.  Se  dit  des  fitamens déliée,  long^, 
blancs  et  forts  de»  parties  membraneuses  ou 
rtiarnaes  da  corps  de  I  animal. —En  termes  do 

liotariiqii»' .  pelil.H  filets  ligneux  exlréiiiemfnt 
minces. quiïun  ant  quelque» Bolaniilc5,  fornuMit 
parleur  rappi<>ch'-ment  ,  des  v;«i^<keaux  ou  des 
c.in.-iux.  (  bu  lai./ibra  ,  qui  a  la  même  «ignili- 
caSinn.  ) 

l'iBREux  ,  EirsF. .  adf.  {Fi'breù^  eù-ze)  Qui 
a  des  Ithm.  — <^'iii  n  >M  lîiMe  ;i  i;cs  fil  r.  s. 

Fruit /ibreux  ^vAuxtSotU  la  chair  <>u  ie  péri- 
carpe est  rempli  on  traversé  de  filamens  plus  ou 
moms  tenaces  ,  etc.  On  ^it  aussi  noix  fibreuse^ 
rarine Jihreuse» 

FfBHiLLE,  s.  f.  (SoiranI  le  Dirt.  Critiq,  on 
mouille  lot  if  ^  Jf-bri-/;/ir  ;  6u\\  nnV  plunieurs 
autres ,  on  prononce fr-bril-lr)  l'eiite  fiiur. 

Fibrine,  t.  f.  T.  de  Chimie  :  Substance 
qui  entre  dans  la  rompr>5liion  d«  !»  animai.X9 
et  qni  ronstiioc  particulièrement  la /f^re  mus~ 
cuLiire. 

i  iBi*i.E4  S.  f.  Mol  tiré  do  latin Jkbula^  que  les 

jSul iq<»aii  es  (Mil  f.iif  jins»:!-!  d.TP'»  nf>lre  langue  , 
pour  designer  un  biiuion,  une  boude  ou  une 
Agraire.  ' 

Fil'lilrs      \  i  l,j'!ti  t.r^ ,  Vov.  1  n/ilniler. 

Fie  I  s.  m.  T.  de  Médecine  et  de  Chirurgie  : 
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Eijlrre  de  lumeur  ordinairement  in.Iolenic, 
qui  ressemble  h  une  /ig"^  et  qui  peut  survenir 
dm  s  toutes  le»  parties  du  corps.  (Lia  XnUjtfus 
hgue.) 

FiCBLBR,     act.  (Fi'Ce-té)  Lier  a\eo  de  la 

Jnetle. 

hict  LLE,  S.  f.  (  Fi-re-U)  Petite  corde  de  fils 
de  ohanvie«  pour  lier  de  petits  paqueii.  etc. 
(Suivant  Hun ^  du  l  it.  inHtella^  diminutif  do 
Jitlfi  ,  fidium  cordes  d'insirument.  ) 

iii.£UER,  s.  m.  {Fi-fc-tîf)  Devidoirf^r 
lequel  on  met  de  la  Jin  tli-, 

l  lcHANT,  ANTF-,  adic' t.  (  ri-ffinri)^Votm(*. 
de  1  oi  liliration  ;  Feu  jnhant  ^  celui  qui  part 
d'un  bastion  et  entre  dans  la  face  du  bastion 

V 1 1  i  ^  ;  n . 

licHF.,  S.  f.  Morcf  .Tu  de  fer  ou  de  enivre 
servant  aux  pentnres  des  portes,  fenêtres,  ar* 

riMiii''?! ,  «ir.  (Du  I.Tlin//Jv7  ,  pirl.  p.  féminin 
tW/igerv  lich  r.  )  — IJans  l  .Xi  fienlage,  la  même 
chose  que  piijuet.  — iVlar([ue  que  l*bn  donne 
au  jeu  et  ipie  Ion  fut  valoii  plus  ou  n>oinî. 
>^orle  de  grand  couteau  pointu  ,  à  latne  très- 
mince  ,  dont  les  Maçons  se  servent  |H>ur  faire 
entrer  du  iiioi  tier  dans  les  joint»  des  {nenrftSy 
après  qu'elies  sont  po^ee». 

l'iCuK,  tE  ,  paît.  pas.  et  adj.  Voyez  Firh'er» 
—Fa  m.  Fixé  :  yU  tiir  1rs  ytux Jtcltfs  tn  serre  ^ 
/iilifi  sur  qnrhpjr  chusr.  -—Il  .«e  «i-l  en  teime» 
<le  bla.soii ,  de»  croix  et  des  ci  oisettes  qui  ont 
le  pied  aiguisé. 

i'<(-Mi  II  .  V.  a.  (  Fi-i  fi/^')  Faire  entrer  par  la 
pointe  ;  Fither  un  tioii  ,  un  pitit.  — Faire  en- 
tier avec  la  fiche,  du  monier  dans  le»  joints- 
des  piri  res.  — -Kn  teruie.s  de  Cardiee  .  insérer 
Il  s  pointus  de:i  cardes  dan»  les  petits  tiuus  du 
feuillet. 

FlCIirHOK,  s.  m.  l'elil  fer  en  faron  de  rh''vilîe 
esrrée  et  endenlee ,  dont  latéie  est  pcicee  d'un 
limi. 

l'icnCT,  subst.  m.  (P/  r/>)  IVtit  morceau 
d'ivoire  ou  d'autre  matière  dont  on  se  seit- 
su  Trictrac  pour  marquer  les  trous  que  l'on  a 

l  i-lirrfî.  s.  m.  Ouvrier  qt»i  fait  entrer  ie 
niMttirr  dans  le  joint  des  pierres. 

h  i<  Hotn,  s.  m.  f  Fi  fhoar)  Morcera  de  hoi» 
fendu  fpii  sert  à  (aire  tenir  de»  eslanipes  OU 
autres  choses  a  une  cuide. 

FiCHV,  s.  m.  Sorte  de  monrhoir  m  pnirtfy 
que  les  femmes  mettent  .vur  <  r>i;.  (  l»eyir'c//rr» 
mouchoir  fit  ht'  ^  ce.«l-à-dii  e  pointu. y 

Fichu  ,  i*B ,  adieet.  Terme  de  mépris  et  bas. 

Mal  fair-.  iiiiperlinent  :  V  oilé  unjl^u  tompii- 
iHfnt.  —H  nt  Jifhu  ,  perdu. 

FiGMvnK,  s.  f.  Espèce  de  tndent  avec" lequel 
on  darde  le  poisson  d.nn»  l'e.iu. 

l'ir.oÏDKs,  s.  m.  pl.  { Fi-ko-t-Jr}  tienre  da 
plantes etoitqucs.  grosse»,  succulentes,  de  l.i 
famille  de»  Cactiers.       F/rttïJes  »<  i  f  pom  |.i 

Iiliip.-rt  originaires  îles  environs  du  t.ap  (ie- 
Înnne-K.«pei  anr».  <  )n  nomme^'/rtf/fl/f  la  lieoide 
d  '.fi  iqoe.  fleurs  de  plantain, de» Botanistes^ 
«font  lei  l-'.es  el  Ir,  flpurs  sont  ar^'en'ees  et 
hiillantes  comme  des  Cacetlc»  «le  mit oir. 
cst  très-cultivée  en  Angleterre.  (*n  dit  aosst 
77</i/,.V/  {  hii  l.itin  //(//i  Imilif'i  .  et  duf;teo 
ridoi  forme  ^  ressemblance ,  a  ciiusc  de  lu  cou-» 
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formitc  de.  qiirl<|ues  iin&  de  lear*  earactèret 
av«e  ceux  du  li^uter.  ) 

f  ICTI'.E  ,  adj.  Ce  (jiii  eaf  /gint,  V.  T.ctif. 

iicïiF,  ivE,  adj.  Ffint ,  qui  n'exlstf  qae 

Ï)ar  supposition.  Il  difl"ie  île Jiftiee^^n  cf  que 
a  v\\osi'  Jittiî't  f»l  celle  qoi  feinl,  o.  à  fi.  qui 

exislaiile  ou  i  t  i-llr;  cl  tjut"  lu  clioâe_/f< /n  c-  est 
celle  qui  est  ffintc,  c.  à  d.  qui  n'est  qu'une  fie- 
.  une  rhosf  iiri.ip;itii  c  .  conlioin<r,  m)|»- 
l^ec  ,  sans  ifalil**  ;  Le  papici-monnoie  tt'tst 
qu'une  monitttiejictife^  représentant  nnr  mon- 

poif  ri'i  llf  :  il  II  est  omsi  t/u' i/m'  rii  h,  .s.u- 
lire  ^  n  ayant  puitit  Je  valeur  i ccUe  ou  intun- 
$étfue.  Houbaud.  (  l>u  Istîn  Jîctitius  tutificiel, 
J'ai!  paraît,  qui  ucA  pis  naturel.) 

l^'iCTioM ,  S.  r.  (  tik-tùm^  en  vers  tii-on  )  In- 
vention rahul4*n.se  :  projuciinii  des  art<  qui  n'a 

point  de  in<i;li>  ^  compii-l  dan»  la  iia  uie  :  Ce 

poème  isi  /  empli  Je  hel- n  fit  ti\>n%  Mcii.tonge. 

^L>u  \a\.Jitiiu.  fini     Jinfitie  loindi  e.  ) 

Fiction  Je  droit ,  fiction  autorisée  par  la  loi 
en  faveur  de  quelqu'un. 

l'ICTiliNNAlat ,  aUj.  m.  et  f.  {Fik-cio  ne-re) 
Droit  J.  i  l ionnaire  ^  fondé  sur  des  Jittiuns  de 

Uinit   Tr",  . 

iiiLi  .  .iMis,  8.  m.  i^Fi-Jé-i-ko-mi)  h'is- 

Î>osit<on  I  a*  l<iquejle  on  testateur  rhntf^e  «on 
i<-i  'icr  <ie  liintric  à  un  au'i  '  !•  bit  iis  (lu  il  lui 
lais>e.  (Da  latin  JiJeicofami s  um  ,  (uiumi  \um 
fiàei  cliose  commise  ou  confiée  à  la  foi ,  a  la 
fidélité.; 

FlDÉtCOHMlj&AlRF  ,s.  m.  {Fi-Jé-i-ko-ini-sr- 
r#)  Celui  qui  i'st  chai|^(°*  d'un  JlJéicomnns.  11 
aussi  adjectif. 

J'IDÉJl'.S'.fclin  ,  s.  m.  'r«  itiio  do  P.dai  ,  :  relui 
qui  s'obtiije  de  paj'cr  pour  un  auito  <;ui  ne 
|j.'iveroil  point.  (Du  lat.  /iJejnlu  rr  ri,u!ioiirfr, 
c"r«'  ^.n  nnt ,  forme  de /iJe  ;i!>lii:if  de  /  ./  l'oi, 
iideliie,  çt  de  fubere  orduuner,  cn;oitid(ej 
pubère  Btté  fide  engager  sous  sa  foi ,  sous  sa 
garantie  à  prêter,  ele.  ) 

l'inÊJDSâioN,  s.  f.  \  l'i-Jé-Ju-(ion)  Caution- 
nement. (Ihi  lat.^de/ussio.  X.Fide/miear.) 

rii  ;'  l  ITÉ,  f.  l'  oi  ;  loyauté  :  Go>  Ji  rJiJv- 
lile  0...  — Veiilej  exactitude:/^  JtJelite 
ftune  histoire ,  d'un  rapport,  ««-En  termes  «le 
l'cinture  ,  «'x.Tclilutle  .i  bie  n  repu  à»'nl«T  iu^- 
fiu'aux  moindre»  détails  de  la  n^iiurc.  -^HJi^- 
fité  de  ta  mémoire;  qu.ilitè  d'une  mémoire 
fidelle  ,  qui  let.ent  bit-n  cl  rend  avi-e  e.\iuli- 
tu<l» .  (Un  \.\\.  Juù  Ht.].  ,  hit  i\v /iJrs  loi.  ) 

l-lDtLLt,  s.  m.  el.f.  (  l'i  .ie-ie)  Lelui  ,  t  i;IIe 
qui  est  dan»  la  vmie  Keli^iun.  Vrai  rrovant* 
Kn  ce  sens,  il  s'(  I!1|)1<mi'  plu-,  M  iivenl  ;iu  plur. 
]yF.  ;/iir  l  it  l  tis^t:iul>!ee  Jti  J'iJi  tirs.  —On 
(lit  a>;s>i  .-a(ieelivemenl:r.r^ra'>»/e/fi/r//e.  (Du 
lat.JjJi-^is.) 

JbliJKl.Li:,  adject.  Kn  parlant  ùn^  personnes, 
qui  a  de  la  fidettie ,  qui  gardé  la  foi.  —ILù  par- 
lant des  rh.>>!-s,  ccnrcMfrv  ^  la  v«'iite. 

Fi!rrri  •  „^wr,  adv.  {^Fi-Je-le  man)  D  une 
jnanici .  /  ,  <!rlle. 

tmrcuiHE,  s.  m.  {Fî-Ju-iiè-re)  Celui  qui 
«•si  riiarf^e  par  le  défunt  de  remettre  a  qurdijii'irn 
une  si:pre.«!tinn  en  tout  o»  en  partie.  (  Du  lai. 
^ttui  ifi  ' lus  .  f;iit  <!»•  fiiluiitt  conli.Miri'.  ) 

FiuuucL,  £LLSt,  adj.  lise  dil  en  Horlogerie 
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du  point  de  la  division  d'un  limite  qui  <ert  de 
gtiidr  et  de  règle  ;  et  de  b  ligne  qui  passe  par 
II"  Ci  Dire  rl  par  ce  point. 

1       ,  9.  ni«  lloniainc  nobif.  (Du  lalin  bar—  i 
htiVff  JeuJum  ^  employ  é  en  re  sens  pai  les  .\u-»  I 
teuis  (le  la  l)as»e  lalinile ,  •  t  d*  nie  suivant  lea 
uns  de  JuJei  toi  .  à  cjiusc  (!••  la  'i<leiilf  due  par 
le  vassal  au  6ei^ncui  j  et  si-lun  dauite»,  de  | 
Jwdus  tiaitè  ,  alltaneei  k  eau«c  obligaiiona 
rc~p(  I  tives  contractée»  pai  le  M  ignem  »•!  le» 
ieudataires.  )  Il  n  ;  u  plus  de  iiels  eu  I:  tance. 

FieJ  dominant ,  domaine  dont  retêTeot 
d'.iuti  es  fiels.  — /'Vf  /  srr<  tint,  relui  «jfi  'un  traa»ai 
tit-iil  du  v^eiglu;ur  dont  il  ii-lt-vr  ,  a  la  ciiai^f  de 
foi  et  honiMia^c.  -^Fram  -/ieJ\  fii  I  possède  par 
un  roîiii  ier.  — ïh^  il  dt-  J i  uru  -Jicj  ^  dioit  do- 
iitanial  qui  se  levott  sur  les  loluriei»  qui  posst- 
doieni  (les  terres  nobles. 

FtEmL,  4L£,  ad|.  iFie'-/at)  Qui  appartint  i 
à  un  Jie/. 

ïitttAitT ,  ».  m.  {Fié'Jan)  T.  de  l'alats: 
Celui  qui  donne  une  terre  à /iej^  i  lente  fon- 
cière ei  i>e»  y  Id-ll  '. 

1  itFi  \  1  Aiii  I. .  S.  lu.  et  f.  s^Fié-Ja-te-re)  Celui 
ou  (elle  qui  prend  une  terre  kjiej^ktzui^ 
l<'jiei(  re  et  per  p<  luclle. 

l'  JKrft.  IL.  p:irt.  pas.  de  Fiefier  ^  et  adi» 
Qui  a  un  JieJ.  — .(^tui  dépend  d'un  fiej  :  Sergent 
/•«  //<■.  — t  i^;^.  et  f.ifiiil.  l'rip'ti;  ^  i^  ni-^^ne  fj'^ii- ; 
Cii^uctte  Jie^ec  ^  qut  i.  est  au  supiemt-  de^re.  11 
ne  se  prend  qu'en  muiivaise  part.  | 

1-  iFt  hr  a  .  V.  a.  {  lie  II'  )  Donner  eJi Jief.  i 

i'i£i.,  subsi.  iJi.  C  Fiel  )  Liqueur  jaunâtre  et 
amère.  ctmlenue  dans  un  petit  re»vi  iroi|  ail»- 
ebé  au  foie.  (  Du  lai .  j.  l  ^JeUii  ,  qui  a  la  nu  itie 
9tt;nilicaiion.  )  — Au  6guié}  haine  y  rvsseoli— 
ment ,  aigreur,  Qoléie. 

Fiel  de  terre  n  \oy,  Fumeterre.  Fji  Soi»^, 
on  (loane  ce  nom  à  la  peMIe  (^enî.teree. — Yiet 
Je  fer  re  (  Vénerie  ;  ,  suin  pntvetianl  drs  roiu- 

r>o!diions  de  verre ,  dont  l'alialilixe  végétal  e»t 
e  f<ui  l.int. 

l'ItUTR  ,  S.  f.  {Fian-te)  Lxcrènifnt  de  di  vcis 
animaux.  (Corruption  du  lal./rMrr/irM  fumier* 

l'itNTKn  ,  V.  n.  (  Fi-an-te)  Jeter  son  exrié* 
ment ,  en  parlant  de»  animaux. 

FiF.li,  ^  .  a.  (  Fie  )  Commellie  à  }:\  /ufrlitr  fie 
quel<|u  un  :  Fier  >a  ete  a  qutitfu'un.  Il  sVm— 
I>loie  j>|u<i  ordinairement  avec  le  pronom  prr- 
s» ma  !.  V  lie  fidere  se  iier,  fait  ae  Jide»  foi, 

fl.lelil»  .  ) 

.SE.  Kii^R ,  T.  r.  Avoir  de  la  eonfinnre,  s'as- 
surer sur  quelqu'un*ou  quelque  cbose.  Vo^es 

Ilj-ii,  liîi'î  .  ad'ect.  t^Fiô\,/.'e-r€ .  On  ne 
peu)  plus  aiiioiM  'l  tiui  ,  malgré  rexerufiU'  «'c 
/.'»-•(/ 7/-.  le  fiîii  c  I  Mitei  pvec  asiOcii-i  ^juvl;!!»*!» 
etc.  qui  se  punn^neeiil  aiiu(ie\  fu^tijtr .  )  i'i- 
gueîDeox ,  vain  «  superbe  «  qui  a       ta  fierté. 

^'oyez  (ri  II!  i-ti  r .  !:ilin  Jtr!;\  ou  /{•'••r, 

enipiovt:  dans  la  uteine  si^nitM  ulioit.  La  s  1<>^ 
liriTs  dÏNcnl  é^.ilcmenl /■«o  .  dér ivi^d»*  f»titi*me 
Miji .  )  — <^Miclt{uel<>i.s  il  s\.4Jjilii-  rii'l  lr  .  qui  4 
quelque  eln»se  tie  ^laud,  de  liaidi ,  de  mmes- 
tucux. — tu  Teint ure,  hardi ,  ex[<i  e.^sif  ;  l'vuJ't 
fifre.  — S«»  dil  en  Am  bîteriuir ,  de*  maibies  cl 
des  pivuo  dttics ,  qi|i  rvUU'at  ai«e«tieui  m»u«  la 
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eîsera ,  piree  que  le  ^rain  en  est  irop  fin  et 

trop  sfc.  — I)aii.t  1»-  Hi.oon  ,  ÎJ,tn  fur  ,  dont  le 
|>Oil  esl       isné.  —Un  liit  luiiiilièi  cm.  iane  le 
Jier  ^  aflecler  rie  la  tiei-t«*. 

FlBB'-A*fltilS,  s.  m.  (F'fr-a  Ira)  l'an  fa  i  on, 

2 ai  fait  le  brareet  le  furieux,  il  est  populaire, 
e  nom  de  'Fhr'é-4>rot ,  i*cr-à-ùrai  ou  Brof 
ér-Jer^  (ut  «lonra-  d'abord  à  tif  f^iiinda  ^uOlTier* 
4|ui  $Vto!Pnt  rlis'iingtips  d.tiis  le»  r<»iiil>ats  :  «'e 
n't-!>t  qu*t  par  clei!<it(>ii  qu  il  lui  t-nsiiiie  rip|ili- 
4]ue  aux  faux  bravr».  l)aris  un  (fp  no.^  phit  »n— 
riens  rom<in.s,  relui  di-<i  don/f  s  <!»•  1 1  :inrp . 
Vitrahrai  l'Si  un  t;r.'iiil  lunirux  q«ù,  coinbailiiiil 
contre  OIMer^  l'un  de  ces  Pair*  .  |>ueris«oit  en 
lin  II', .111,  ni  :r,tMes  m-s  l>l<>*Mir«  s,  nii  nii»>rn  tl'iin 
l.aiHiK-  nit-i  V  t  ttieux  qu'it  p(i>>' <i<>ii.  Ctroaritt» 
a  i:nppelr  cp  pcrsunna|^  et  son  baume  dans  son 
JKii!  </ji!rhoJte. 

l  itr  »  MENT  , adr.  (  Fie  rc- mon  )  Avec JU-rtéf 
avec  orgueil. 

tu  hTt ,  s.  f.  CVloil  1.1  (  I  de  St,  "Romain 
à  liuuen  :  Un  cimt Jtcrtaiiif  ^  dont  on  pouvoit 
obtenir  la  rémission  en  l'*vaiit  la Jiette  de  .SV. 
Jiomain.  On  disoît  au<re(oii/ùrtre.  (Du  latin 
/e/rirtjf//  biric,  cercueil.  ) 

ilHiTF,  s.  f.  {J'/tr-tr)  rarnclèi  e  de  ctdui 
qui  est  /ter  ;  orgueil.  Il  diiTère  (U-  tleiiain  ,  m 
ce  que  l.i  /u  rte  ^"^t  f  .mli  ••  mu  1  estime  «[u'nn 
a  de  soi-nii'm»- .  <  i  le  Jt  tJutn  sur  le  pi'u  de  r.is 
qu'on  fait  des  ;iiit:«  —Il  »e  prend  qtul({uerois 
en  bonne  p.u  t  :  ol>lf  ,  fenen  'j-it-  Ju  '  f( .  — l  .n 
ftinture,  hardiesse,  e.xpresiion  :  ticrte  Ue 
pinceau^  de  coloris  ^  de  compoiition» 

FiEBTB,  FF  .  ndj.  Se  dit  vu  t.deBlasoo,  dSine 
baleine  dont  un  voit  les  dcnls. 

FfKTHB  ,  subsf.  f.  (Fie-t^rr)  Chaleur  contre 
nntuii-  ijui  |t!<>',  i.  iiî  de  1  intiMnjn  rie  du  ^rini^  ou 
des  hunieuis.  Il  jr  a  plusieurs  sortes  de  fievro. 
(Du  lalin  jehris^  fait  dans  le  même  sens.  Je 
y/  r<vrf  K'oiii II ir  .  Luiiii ioniii  r  ^  à  eau>e  de  la 
chaleur  biulante  <tunl  la  (dunart  de;*  lièvres 
«ont  aeeoin|).ji;iiée9.  )  — .Fifttirem.  inquiétude, 
ènioiion  vinlenie:  L'incertitude  de  tét^enement 
lui  dunne  /./  Ji, 

Provei  b.  el  lig.  Tomber  de  Jiei>rc  en  fhaud 
mal  :  t  o  m  l^r  d'un  accident  dans  un  autre  encoi  e 

p.ns  f.W  llcuX. 

l'iKVBti  .\,  Ei'^F,,  adj.  {Fir-*nû  ^cu'ze)  (^>ui 
ranse  la Jievre.  — (^uelquen-uns  le  disent  contre 
l'usage,  df-  (  l'it-i  qui  w  la  fie^re  U  y  a  beau- 
Citup  de  /ievrcux  dam  la  ville. 

Fi^.vBBoTTt,  S.  f.  Fi-tile/Vprtf. 

Kl!  iiE.  S.  111.  Soi  If  d'irrsii  uiiw  iit  de  .^lusirjiie 
k  vent  ,  m  usa^e  à  la  gueiic.  el  dunt  le  son  Oel 
très-  iif;n.  (  De  l 'allemand />/e/^r,  qui  a  la  même 
si;;nifi(  :ii  ii>:i.  )  — ('rlui  qui  joue  Au  fijre,htê 
Aliomandi  le  noiniu<-i)l  Pjrifffr^ 

dcu.»:,  subsi.  f.  Hàiimrnt  des  Indes  qui  ne 
poi'e  nii  iin  Mùl  pl.»(  e  au  milieu* 

hir.KMl£.ST,  subjl.  in.  {  î'i  je-ninn)  Aeli^n 
par  laquelle  une  choàc  gi  u>je  se Jiijf ,  »Vpiii>- 

Slt. 

Figer  ,  v.  a.  (  Fi-je)  Cnr\t>\cr .  rpaî^sir  par 
le  froid  :  L  air Jif;e  la  groi^u  .  ^  Du  ial.^/^t-A»  , 
dans  le  sens  Aejijter,  ) 

aB  IrlABR  .  V.  pr.  Se  prendre,  se  ena;^idt  r. 

FlA*IOLtA  uu  1  l'tioi.Ffl  ,  V.  n.  ( ^rtiv-lt'^ 

mûuiilcjt  ^m)  Aafliaer}  vouloir  eacliêiir*sur 
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le*  antre»  par  m  ton ,  vn  lanf^a^e  on  des  ma- 

nières  afî»  rtees.  Il  e<l  popid-'un  . 

|-li;rr  .  s.  {.  (  Fi-ghe)  5orlc  de  (luil  mou  et 
sncrr  .[  ;<d  provient  du  ngoier.  (Da  lai.jïrufy 
nom  du  fruit  el  de  l'ai  bre.  ) 

Figue  banane   Vo/.  Bananier» 

Proverbial.  Moitié  /isue  ^  moitié  ^aixtnf 
moitié  de  t;ie  ,  nioiîir  de  loi  te;  ou  [«nrticbîent 
paiiio  nitil.  >— i  umil.  Faire  la  Jjiinf  a  )}in  l— 
ifu'un;  le  mrprt»cr,  le  biaver,  le  dcln  r. 
1  italien yor /tf ^  qoi  a  la  inAme  signtbcu— 
tion  ,  e  qui  vient  de  re  q<  e  ICî  .Milai.oi>  i  i  vuhrs 
cvuiiie  rhiiipeictir  FteJeric  ^  ayaii'  clia^M-  de 
l.'tir  ville  nroperalrice  son  épouse,  moniee* 
i^noin  nii  l'^eiiunl  ;'ur  un?*  vifillt-  tmilt  ;  I  I  m- 
per  ui  ie5  condamna,  sou5  peine  il  ctie  pendus 
6(.r  l'iieure.  è  arrarber  publiquement  avec  lea 
di  ni»  une  /i{,i'e  ,  qu'il  fit  p|jf  ei-  d^iris  Ir  der  i  e 
de  cette  même  mule,  el  a  la  remetire  au  iiiiiuie 
lieu ,  sans  l'aidode  leurs  mains.  Chacun  d'eux 
eioii  ol:lif;é  de  dite  au  bourreau  qoî ctoit  pré- 
sent ;  tLtfo  la  lit  a.) 

FtnrEiBA ,  Voyez  Bananier  ou  Figuier 
d'Adam. 

I  ir:(  F.niR,  a.  f.  (^Fi'gbe'rt-e)  Lien  planté 

Jès^itit  rs. 

i  IGDIEB,  8.  iç.  {Fi'ghie')  Al'  re  d'une  mé- 

di,»ric  graïuicijr  ,  oli^!il;rile  »r.\'.i<',  à  fleurs 
.iinoil.ir.i  t->  maies  el  ft-iiiclic;*  j  leiiieimecs  dan» 
un  calice  cominnn  qu'on  nomme^'^u<' ,  et  qui 
^r;  I  d'(  nvo^1|»pe  au  liuit  prupieuieni  <lil.  Les 
e.-'peees  tîu  /i^uier  ionX  tit  s-nunibicu»es.  (i>u 
lat.  fiftts  ,  qui  a  la  même  sieniticalion.  ) 

Fisuier  d'Adam  ^  Voy.  Bananier.  — tP  Arnè' 
ritfue^$rand  Figuier  y  Figuier  maudit^  Fi" 
puier  admirable  y  arbre  de  Saint-Domingue, 
di.ii!  on  ronnoîl  deu\  e^pccfs  .  !  •  (laiicct  le 
bdiard.  Le  premier,  1  un  ues  plu»  (^ros  arbres 
de  l'Amérique,  .>e  leproduit  i  l'aide  de  ses 
rami'auXf  qui  iii'  l:nt>>  \ei  >  la  terre,  7  piennent 
racine;  ses  fruils  ^pheliques  sont  de  la  gros» 
seul  d'une  noix  de  galle.  Le  second  e^  un  ve— 
facial  para>ite  dont  les  graines  Irès-le^ètcs 
s  i!:ipl.<nlcnt  sur  le*  aibie»  voisins ,  el  dont  le 
Ir  uil  est  semblable  à  une  iielle.  — d' Inde ^  \  oy. 
Cat  tier  en  raifuetle  et  CltiveJ.  —«/es  Indes  , 
Pu'eliirirr  .  Val eltii  i rr .  prand  el  K""*  ^l'^TC 
qui  ciuil  à  Goa,  et  produit  de  pctiics  tiques 
ruuges.  Son  écorce  sert  k  faire  des  habille» 
menn. 

hXGrBABIMTF,S.  f.  (Physiq.)  Propii»  le  qu'ont 
tous  les  rorps  d'être  figures  ,  d  avoir  une Jigure 
ipiidi'om.  ii<". 

I'1CUUANT,A!«T£,  »iil»!.t.  {Fi-gu-ran  ^  an-fe  ) 
Danseur ,  Danseuse  qui  Jtgure  aux  ballets  dans 
les  eorps  d'entiée. 

Fici'ii  iiiF,  iv£,  adj.  Qui  est  la  représenta- 
tion, la  Jifiure^  le  s}  m bole  de  quelque  chose. 
(  l)u  \Tki.  /isii'f  a/ii  Ui.  ) 

1  icuKATivE ,  s.  f.  Leitie  qui  caractérise  eer- 
tains  tcmp»  des  veibes  ^ier«. 

I- 1  r.t'B  ATI  vfcUkNT,  adv.  (JFi-gu-ra-ti-ve'many 
Ll  i.ti!-  rinnièie  fi.  uict . 

i'Ii.Lhi'.  ,  s.  1.  l^oiine  exlerieure  d  une  chose 
malérielle  :  enjant  t  si  d'une  folie  Jigure. 
—  l^in  ou  inaiivai»  i  lal  d'fine  personne  lel.iti- 
vem.  (Il  aux  aââirr»  ,  au  ciedil ,  irlr.  h.n  ce  sers 
on  dit  sbn»  arliclr  ,  /aire  Jigure  ;  paiolUe 
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beaucoup  ;  faire  beeneoup  de  dépenM.  Re» 

pri'si'ntaJion  on  prinfure  .  tn  «ruîpfure.  Voyez 
£ff!fic.  —Syiuhoïe  :  L'^gntau  pasra/  rtuit 
une  figure ée  f  Eucharittie,  —En  t.  «le  Hhéta> 
tique ,  tour  rie  mots  on  «le  |icii<<'«'s  «[ni  animp 
ou  orci*  le  discours.  — Ln  Ai  il  h.  ^e  dit  quel— 
qoefoisdetchifii'M  qui  expriment  un  nombre. 
—En  Géomrlrie  ,  i."  K'.p.irf^  tcrmin»"  d.'  tous  les 
rôle»,  soil  par  des  surfaces,  !<<>ii  par  deelignes. 

Keprésentation  sor  le  pnpu  r,  etc.  de 
lobjel  d'un  tliror«  nit'  nu  <ruii  piolilrnio,  pour 
ea  rendre  la  démonstration  ou  ia  soiuiion  plus 
fa^la  à  concevoir.  Ea  ce  sens,  une  ^imple 
ligne  y  vn  angle  sont  in  figures.  — En  Astro- 
logie, description  ou  représenlation  dp  l'f-l.il 
et  de  la  disposition  du  ciel,  à  une  certaine 
heure,  qui  contient  le*  lieux  des  plnnfifs  et 
de.<  rfoile*  marques  dans  unv  fif;iire  de  doi  /e 
liianglcs  appeler  mai\ons.  On  tn  nomme  aussi 
Jloroscftpe  et  Thème,  —En  Géométrie,  ex- 
Irëmill's  des  pninis.  Ii!;n(  s  ou  nom!  i es  irif-* 
nn  hazard,  et  sur  Je»  roud>inaison»  ou  varia- 
tions desquels  sont  fondée*  tes  prétendue»  pré- 
dictions  géomantiqucs.  (  J)n  latin ///.// a^/ .  f.iit 
dans  la  même  signiiicaiion  ,  dey<«^irrir  1,-iire , 
former ,  façonner.  )  « 

Famil.  Etre  bien  dejigure^  avoir  le*  traita 
r^f;uliers. 

FiouBÉ  ,  £e,  part.  p.  de  Tigurer^  et  ad;ect. 
—Copie  Jigurëe^  copie  d'un  écrit  trait  pour 
Irait ,  où  l'on  a  conservé  josqu'anx ratures,  etc. 
—Dansr  Jigurre ,  composée  de  diflerens  pas 
et  de  diir<  rentpsfigurea.  — ÀV/fs/r/virr^ouabso» 
lurnent  tf  /i,e;iirr  ^  sens  miMapliorique. — l^is- 
fours  ,  i^ty  li'  fiftirr ,  iicron»pa^ne  dt'Jifurcs  de 
Rhj'torique.  — Hierres  fiffums  ^  pienes  qui  ont 
la  /ti^urr  de  quelque  ni  jpt,  et  piti.s  pu  lirii!;» - 
rernent  celles  sur  lest^uelies  sont  eiiiprcinles 
fiatarellement  des  Jignres  d'animaux  ,  de 
pl.Tnles  .  etc.  — I)ans  le  Klason  ,  so/rif  J,'j;ijrr\ 
repiesenlé  avec  un  visage  humain.  Un  le  dit 
en  général  de  tontes  les  choses  sur  lesquelles 
pareil  la  figure  humaine.  — En  Musique, 
Rassè  figurée  ^  \oy.  Basic.  — Trait 
figurr\  dans  lequel  on  fait  passer  par  une 
marche  dialont(|ue,  d'autres  noies  que  celles 
de  l'accord  actuel.  — En  Arif lim;  liqup  et  en 
Algèbre,  rinn,hrts  Jii;iircs^  suites  de  nombres 
formes  Miivar.t  une  eeiiaine  loi.  U  y  a  des 
nombres  fip;urés  de  (iifTi  rcns  oi  Hies  :  erux  du 
premier  ordre  ,  sont  les  nombres  uatutcli  ; 
cenx  do  seeond  sont  appelés  triangulaires; 
ceux  du  Iroisièmr  . /»y/-o/?ï,'<//7,v.r ,  etc. 

FlGunà,  s.  m.  (Géométrie-pralique)  Uepré- 
aentation  des  différons  objets  que  renferme  on 
terrain  dont  on  lève  le  plan^  ou  un  paj's  dont 
on  lève  la  carie. 

FfoimiCMERr,  adr.  (I'Y-/fif*r^-m0ii)  D'une 
façon  figurée  ou  méinphorique. 

Fir.i'nrn  ,  r.  n,  (  f'i-gu-rr)  Représenicr  par 
la  peint  uie,  la  sculpture,  le  dessin,  etc.  — lie- 
presenier  comme  symbole.  — »£xecuiei  sur  une 
étoffe  des  /igurrs  nu  dessins.  — Mn  Aiu.tiqne, 
passer  plusieurs  noies  pou i  une  ,  cl  piaiiquer 
ee  que  les  h  aliène  appellent  «/iW/imciWr.  Voy. 
au  mol  fh'minuti'jn, 

EicoBEa,  V.  n.  Avoir  do  la  f^nu  uie  .tvec 
«ne  «tttre  chose  s  Ces  deux  porHimis  ^  eet 


FIL 

Jeux  tableaux  figurent  bien  Vun  apee  faulre, 
— f)n  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  Ces 
Janseun Jigur  en  t  bien  ensemble.  —ï  ait  e  ligure: 
//  a  Jiguré  dons  le  monde» 

SI.  l'icr  iiKH  .  V.  pron.  SJimagnery  ae  asettro 

«quelque  cho»e  dans  l'esprît. 

FfCcaiirE ,  s.  f.  emprunte  de  rilal.^/rur/mv  , 
diminutif  Jr  figura,  i  rl  pctitr Jigure  en  pein- 
toie,  en  sculpture,  en  Tonic.  li  reste  plus  de 
figurines  antiques  que  de  statues. 

EicuaisHB,  s.  m.  Secte ^  doctrine  des  Wig^ 
ristes, 

FtcraiSTS  ,  s.  m.  et  f.  Celui  qui  regarde  les 
<  \ 4  nemensde l'aneie» Testament cooMue astAot 

/ri!,-i/m  lie  ciMJX  du  nouveau, 
i  IL,  sub.sl.  m.  (  17  finale  se  prononce)  Petit 
brin  long  et  délie  qui  se  tire  de  l'écorce  dn 
elianvie  f(  du  lin.  (l'u  ].ti\t\  fîlurn  ^  fait  dans 
le  même  sens,  de  iiilum  peu  df  chose,  ou  de 
pilus  poil.)  — Brins  lonj^s  et  «ielies  que  les 
>■  à  soir.  le.N  chriiilji  j  <t  les  ;m  in^nt  Ittfnt 
de  Ifur.s  toips.  — Métaux  (iies  <  n  long  d'une 
roanî^-re  Irès-deliée  :  Til  de  fer  ^  fil  d^  orthoU 
— Tianrh.inl  cl  un  in<ttun:i  iti  qui  coupe  :  {Jm 
o  fasse  i  ennemi  au  fil  Je  l'epee.  — i'astiea 
loni^nes  et  déliées  par  oft  les  plantes  se  noor^ 
risjont  ,  et  qui  en  sont  comun-  le.s  liliit-s:  Huii-re 
le /il  tiu  Iwis  :  bois  dejily  employé  de  manière 
que  les  fibres  du  bois  sont  disposées  aor  la 
longueur  de  l'ouvraRe.  —Courant  de  l'onn* 
— i-  i;;.  La  suite  il'un  discours  :  Interrompre  le 
Jil  d'un  discours.  ,  de  l'histoire  ,  et* .  —1^ 
Poètes  disent  :  ie  //  de  la  .  /> ,  /*  ///  de  nos 
jo//rs.  — Kn  1.  de  \riniio,  défaut   du  \iire 
prov'-nanl  d'un  manque  d  un  i(»n  cnire  ses  pari  us 
eonslituanic.s,  de  leur  mélange  impailait,  de 
leur  mnihinaison  peti  e\arle.  —En  t.  tie  Bla— 
son  ,  la  rnèinc  chose  que  le  tanibcl^  \  oy.  ce  root. 

-  ■  li 


iVaulrea  appellent  piopreme.*«t  fil  la  ligne 

prr  ii'iir  e  ci  linrironlale  du  lamhel  ^  eï  donr^nt 
exclusivement  ce  dernier  nom  aux  pointe»  oai 
pondans  qui  sortent  de  cette  ligne. 

Vil  de  pille  .  celui  que  fournissent  Ics  fibres 
de  l  aloës  ,  de  l'yncca  ,  etc.  — </<  Turquie^  poil 
de  elièvre  filé  t  c*est  ce  que  nous  nommons 
laine  de  rhtvron. — de  pignon  (Horlogerie), 
fil  d'acier  cannelé  en  foi  me  de  pij^non.  — 
prrles  ,  collier  de  perles.  — la  V lerge  ^  nnra 
donne  par  le  peuple  à  certains  filamens  Idaurs 
e!  qtifiqijefnis  épais,  ipi'on  voit  volti;;rr 

en  l'air,  dans  les  juurs  d  de  ,  pendant  -Its 
grandes  chaleuis. 

Yil'O-plovib  (  Asiron.  )  .  fil  qne  l'on  s'.i'p'^ml 
au  centre  des  quarU  dr  cercle,  des  secleui»  et 
antres  instrumens pour  marquer  la  li^ne  ver- 
ticale qtii  se  dii  if;e  au  ««'nith  «  t  au  nad:r. 

Oouper  ou  aller  de  droit  fil ,  couper  de  la 
toile  entre  «leox  fils  sans  biaiser.  ^Fmire  le 
Ji! .  se  dit  de  l  èl-it  d'un  siiop  qui  s'alla<lif  aux 
d.ii-ts .  et  tombe  en  forme  oc JiL  — i'ig.  i/  rr 
jaui  fo>  aller  de  droit  fil  rontrefes  sentimems 
di  i  /■inont/es  puisiiinli  i  ;  il  ne  laul  pas  Wi 
conlrid  ie  directement.  — Troveih.  et  fif^'ir. 
I."  Donner  du  jit  a  retotdre  a  tfue/i/u'un ;  lui 
causer  de  l'emliarras*  --a.*  ^Uer  de  Jit  r» 
(1  iriiillr  ;  passer  ins' n>il  li  im  nl  d  une-  niut  >  re 
à  une  aulie.  — ii.*^  iliouéih/  de  nout'ou/J 

caUser  de  aonveaux  troubles. 
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FitArirnR,s.f.(J'/-/d-ti'/r-r<')Ba»paiip<Vh*'Hr 
de  l.i  <>.iroane  ,  |ioriant  une  voile  cari>p, 
ciiMJx  latine»  et  une  d'etai  qui  m  borde  «ur  le 
l>eiiupr(>. 

FiLAAB ,  t.  m.  Manière  de Jiltr  les  lainr» .  fiU 
on  soif  s.  — Filage  du  tabac  ^  la  nianière  de  le 
mettre  tyi  corde. 

FiuiooiK,  s.f.  En  t.  d'Artificiers  Ja  6e4-11e  dont 

ifs     servent  poui  rit  nni,  1er  les  carli>u«-he$, 
FltAIB&5 ,  *.  m.  pl.  (  yi-lf-re  )  Gi'nre  de  vers 

ifitesttnaiix  qui  se  dcveloppeni  dan»  le  corps 

de4  inM'i  ii--^. 

Filament,  5.  m.  (  Ft-fa-man)  ppiii  filet  nn 

brin  long  et  drlu-.  Il  se  dit  des  plantfs,  des 

herbes,  dea  nerfs  et  des  m  vsri 

Fn. ^MEVTLrx  ,  tvsr  .  adj.  {Fi-ln-man-lru) 
Qui  adrs/r/<;/7(t-/7j>.  11  ne  se  dit  que  des  plantes. 
FiLSNptRRK ,  S.  f.  Celle  dont  le  métier  est  de 

filer. — F-n  Poésie  f\  en  s'jlo  bdllesque}  Us 
SirunJUanJierfs  „  Irs  Pai  (|ue«. 
l'iLAivDftfs,  ».  f.  pittr.  Certains  sis  blancs  et 

longs  qui  volent  on  l'aii-  d.-.ns  It*  hf-aux  jours 
d'automne,  et  qui  s'attachent  aux  iiiiies, aux 
chaames ,  aox  herbes ,  de.  —Filets  blancs  qni 
paroissen»  dans  les  plaii-sdes  chevaux. —Lon;»iif$ 
nbres  qui  »e  gourent  dans  la  viande.  — 1  ilets 
qui  se  d^taehent  des  boyaux  loriiqu'on  les  dt- 
giaisse  .  el  .-|»i  seivenl  à  les  coudre  les  nns  aux 
autres.— 'Petits  vers)  ré>-deliés  qui  incomnodent 
les  faucons  et  uulic;»  oiseau.x. 

I'  ilanoreiix  ,  Ki;sK,adi.  Rempli  de^/ont/r^.!. 

—  y  erre  filnn,lr,oT  ^  VerfC  Sajet  llUE^/i  ,  et 
qui  en  oonlieiit  Lctiucoup. 

KiLABiM  Ai) ,  S.  m.  (  ti-lar-dà  ,  s.  d.  )  Petit 
^^o^•lu•l  qui  n  r>t  I)on  qo'4  frire* —Jaune arbro 
de  h.iolp  tij^e  el  dioit. 

FlLAlDEOX,  BUSE,  adf.  Il  se  dit  de^  j)  erres 
et  des  in.'iibres  ijtii  --ont  traversés  par  des /;Vj. 

l'ii.AatA  ou  PuiLakia,  s.  m.  Arb^i^seau  du 
midi  de  l'Europe,  loofours  vert,  à  Heur  mo- 
nopélale,  infundibulirornie. 

Filasse  ,  s.  f.  Un  on  chanvre  délié  ,  peigné 
et  prêt  &  Jiltr, 

FlLASSIca , lias,  s.  ( Fi-! a -rie.,  iè-re ) Celui , 
celle  qui  façonne  on  qui  \  end  de;,  /ilaisn. 

FlLATtEft  ,  KBE,  S.  1.  (  Fi-la-tir.  le-i  f  )  Nom 
qu'on  donne  à  Amiens  à  ceux  qui  s'occupent  du 
commerce  des Jils  eui|>lo> es  dans  la  >3\  i-i  i«  t  le. 

tiLATriir.L,  s.  f.  l'cninie  e m p lovée  a  hier  la 
•oie  de  de.->sus  les  cocons.  — Klofledesoie  tiaméo 
de  /il  en  fnnd  de  s;il in. 

l'iLAïUttE,  s.  f.  Lieu  où  le  tirage  du  cocon 
est  suivi  du  nioulinage  de  la  soie*  —Lien  oà 

l'on  /Ht:  le  rfildti. 

l' ILE,  S.  I.  6uite  ou  rangée  de  choses  ou  de 
piv-donnes  disposées  1  une  après  l'auli  e  :  AVer 
a  In  /Ht' .  un  à  un  ,  l'un  a|iiès  l'autre.  — r>.'>ti^ 
de  soldais  qui  Mtnt  les  uns  après  les  autre».  (Du 
lat./VtfOThl;  parce  que  cette  suite  ou  rangée 
forme  une  ligne  semblable  à  nn  brin  de  fil 

étendu.) 

|jKUl-Fl|ily8*m.Ternic  de  Guerre  ;  La  moitié 
de  la  61e. 

Fii.r,  s.  m.  Or  et  arj^mt  tiré  à  In  filicre. 
vtii  d  or  et  d'urgent Jilt-  sur  soie  lur»4U  ti  est 
fin ,  et  sur  le  fil  lorsqu'il  rsi  faux. 

liLf.fi  .  V.  a.  {Fi- If)  Faire  du /i7  avec  le  lin 
OU  le  chanvre.  — U  «e  dil  aussi  des  veta  à  soie  , 
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des  araignées,  etc.  —  Tirer  à  la  filière  le  fil 
d'or  on  d'argent.  —En  Musique,  ménager  la 

son  ,  soit  en  eliniilart .  s<>it  en  ''ouant  d'un  îns— 
ti  uinent ,  de  sorte  qu'on  puisse  le  soutenir  loog' 
temps  sans  ne  1  éprendre. 

Filer  la  tr^e  :  K]Mri:;'i(  r  )  ,  former  par  le  moyen 
d'un  rouetqui  dévide  le  laiton  , de  petits  anocaux 
doubles,  dont  on  fait  la  téte  des  épingles. 

PrrtV.  // JSle  ta  corde  ;  il  fait  de*  aeiions  qui 
le  feront  pendre.  — Poéliq.  Lei  Farques^  la 
Destinées  lui  Jitent  une  hrite  *ie*  0e  tenait 
jours  ;  il  mène  une  vie  gloi  ieuse .  une  vie  h  t  !  ■ 
ieiis<*.  — Vroverb.  el  par  dérision  :  11  Jilf  le 
parfait  oumur  ,  il  f.iil  i  amoureux  tiarui.  — Kn 
t.  de  Maiine.yï/er  U  rahte ^  le  lAeher  peu  à 

peu.  — Au  jeu  .  jHer  ^rs  mrii  \  ,  les  'iernuvrir 
peu  à  peu.  — Filer  ia  mrte  ^  1  e:>caniult  1  el  en 
donner  une  pour  une  .mire. 

Kit  m  .  v.  nent  II  ;i  le  um  m<^  hviï  q^ie  l'arlir. 
— -hn  parlant  des  choses  onclueuse» ,  «'el^die 
en  fifets  continus.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Ce  t  in  Jile  ;  il  r<.ninienee  \  s'engr;ii3*er ,  il 
coule  lentement.  — Aller  de  suite  l'un  apiès 
l'autre  et  prés  à  pré»  :  Faire  fitrr  let  troua  s , 
le  baf:af:e ,  etc.  — F.n  t.  de  Faneoanerie  »  voler 
sans  donner  de  crochet. 

l'ig.  et  fam.  Filer  doux;  se  taire ,  se  coro- 
poiter  avec  soumission. 

F  iLEtitE  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  /r/*'  le  cbanvre. 

FiLtT,  s.  m.  (Fi-lé)  fil  délié;  petit  hl. 
— Fi^.  Stt  t  /(•  ne  tient  piits  qu'à  un  Jilet  ;  il  est 
k  re\lréinile.  — Lig;im«-nt  el.isti'pje  et  niuscu- 
leux  <ous  la  lani^ue  \  loi  squ  il  rsl  ii  wp  i<'tig  ,  on 
leeoope  aux  enfiins.  Ceten/anta  tejiief^  e'est- 
i-dire  l'a  on  Irop  Ion;;  ou  Imp  court,  ce  qui 
l'emoéche  de  parler.  — Piovei  bial.  U  n'a  pas  te 
Jilrt.  i  I  parle  beaucoup.  —Fil  des  plantes  et  des 
herbeH.  — Plus  partieuliêrefn.  jit ,  le  j  éiîirulQ 
qui  poite  l'anthère  et  (ait  partie  de  l'etamiae. 
jLinnr  compare  les  filets  des  étamines  aux  eo.— 
dori^  MM  1  ui.  tiiM'i  .  iN  s  animaux.  — Trait  d'or 
ou  d  ijrf^ent  batiu  et  ilétidc  sur  de  la  soie. 
—En  t.  «le  Bla5nn  ^  pieee  posée  dan»  le  sens  de 
la  bande,  et  qui  n'a  de  lai  geur  que  le  tiers  de 
la  rotice.  — En  t.  de  iMenuitier,  i.**  moulure 
lisse  et  plate,  qui  sert  :i  séparer  le»  autrea 
moulures*  — 2.*^  Outil  en  forme  de  rabot,  qui 
sert  à  mettre  le'.  Iili'?5  le  Lu  ^eur.  — Petite  quan- 
tité de  certaines  t  Ii0^e>  :  V n  filet  *ie  vinaigre ^ 
un  peu  de  vinaigre  ;  un  filet  ae'voix ,  une  petite 
v(>i\'.  —Partie  cb.ti  nue  le  loni:  (!.'  !'i  [  ine  au  dos 
de  quelques  animaux.  — liei»  pour  prendre  dic 
poisson  00  des  oiseaux.— Betsd'un  jeu  de  Paumes 
qui  >ont  au-dessusde^  murs.  — Ouvr.ige  à  jour 
fait  à  la  main,  dont  l'ciTct  approche  de  celui  do 
la  dentelle.  — Uan.<  les  Fabriques  de  blondes  ^ 
bi  in  dnublé  de  plni>ieurs  autres  ,  dont  on  fart  la 
toile.  — F.spece  de  pelile  bride.  — .Traits  d'nr 
sur  la  reliure  d'un  livre.  — tn  t.  d'Imprimerie^ 
espèce  de  broe  en  fonte  dont  l'épaisseur  est 
pi npoiiionnee /i  l.i  fojee  du  corp-.  des  earac— 
leies  nu  on  empl<tie.  On  s  en  suit  pour  die»ser 
de*  cadres,  faire  desregistres, elc.l^//«>/«'ufi^/e9 
sin,/.l,- .  triple.  Il  jr cn  «de  brisés ,  d'autres  dite 
de  longueur  «  etc. 

Fi  g.  Tenir  quel  qu*  un  au  Jilet  \  l'amoscr»  le 
faiie  iilieiidie. 

kiijui^  I  s.  m.  pl.  l'iég(;S)  embûches. 
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FiLEnn,  EusE,  sub»t.  Celni,  e»Ue  qaî  Jlh. 

n/e'ir  i/* vr ,  i)ii\  r'ivT  qui  ciMirhe  mm  <1*'  la 
soie  Je /r7  d'or  ou  d  argi  iit,  apif»  t^u  il  a  flf 
écaché  août  la  meule  du  moulin. 

Iimaî-.  AI.F..  adj.  (^ui  îippai  f  i  nl'au  /i/s^h 
i'tniunl.  (Du  IaI. JUia/is  ,  lail  dc> Jilius  iils. ; 

FiLlALfUtCKT,  ad?.  (  Fi-ii'O-U-man)  D'une 
watiif  r»'  /î.'jV/A-. 

l-lLUTluM,s.  {.{^Fi-li-a-^ion)  Descend^tnce 
do  /t7i  ou  de  la  /Ùte  à  Tégerd  du  père  et  des 
•ieux. 

f'iLlClTE,  sub»t.  f.  Pierre  figurée  qui  iuiite 
le*  feuille»  de  la  fougère.  (  Du  lat.  /Hix  ^Jilifis 
fonfsère.  ) 

FiLicoHîiKs ,  S.  m.  pl.  (Hisl.  nai.)  Famille 
d'inNfctr'!<  lépidoptères,  dont  les  antennes  sont 
à  {>i  II  pi(-.-«  de  même  gii^seur  dans  toufe  leur 
él'Tiduf.  (  l»u  latin  fil  uni  fil ,  «-t  cor/fcreorne  ou 
aiilcnnes  ,  doul  les  ati(t  r,nc%  par  feur  grotseur 
uni/orme  retten.hli  n  a  Jesjils.) 

1- iLir.in.E  .  s.  fém.  PI  inff  r;ipil) .  ii  c  ,  npp.-]<'-t» 
auliemenr  Potj-poJf-  (Uu  lal.^//^  ://<j  ,  qui  a  la 
même  KiRnification.  ) 

Kir.irnE ,  s.  f.  INÎoiceau  d'arifr  prrré  de  if  oiM 
d'in»^ale  grandeur,  par  où  on  fail  passer  1  or, 
l'argent,  le  eoivre,  etc.  pour  les  réduire  f-n 
yr/i.  — Pil'ce  de  b<'i-'  >i"  laqu<'l'<'  pr.iferil  les 
chevrons  d'un  bàlimeut. --Dans  les  Caiiières, 
les  veines  par  oft  Veau  disiitle.  —En  termes  de 
Blason  ,  bordure  étroite  qui  n'est  que  le  tiers 
de  la  bordure  ordinaire,  .tin  t.  de  Fauconn. 
ficelle  de  vingt  mélies  qu'on  tient  nllacltéo  au 
pied  de  l'otseaa  pendant  qu'on  te  réclame,  jus- 
qu'à cr  qu'on  en  «oit  bien  assuré.  — <  licîr  le» 
ior  s ,  insIruiTiKiit  pci  cé  de  phiMcui  s  liou*  , 
au  travers  de«qui'ls  on  fait  pa<>scr  la  bou;^!:*. 
—  Mm  f  cniix  d' iciei  lii  -n  fn-nip-  s  où  il  >  a  plu- 
sieurs écrous,  dans  lesquels  on  [.t'a  les  vis, 

FifjroBMK,  ad).  (Boian.)  Cn  b*  el  aUonf[;é 
fomnie  un  lil.  (Du  lalin  jUttrn  tX/orum 
forme:  qui  a  la Jorme  d  unjil.) 

FiLtGRAifS,  S.  m.  Ouvrage  d*Orfévrerîe  tra- 
vaillé h  iour,  rl  fail  en  fortn»  de  pclilsy//*/.». 
(De  l'ital.  /f7//rrfl/;<j  ,  fail  dans  b  inems  .-«ens 
du  \vA\nJilum  fil,  filet,  et  de  granum  grain  ; 
filet  à  g/ains.) 

FiMN ,  s.  m,  (  Fi-lfin  )  Espère  de  serge  fabri* 
qwée  dan*  le  voisinage  d'Orléans. 

FlLii'ENr>taE,s.  f.  {Fi'/i-pfi/i  t/u~fey  Ptanle 
vivarr  .  .1  fleur  vn  r n-^e  ,  qui  Inhilf  le*  près. 

Filipcnd^ilf  oijtiiittipic .  \  oj.  Œnonthe. 

FlLlPBl|D<  i.K  .  •iiij.  V  Ind  in.)  Haciue^/iprn' 
Jiilt  ,,  r<uii|i.«M  C  >lf  lubf  r«'ulc.s  i  li  u mis .  ;i!1,il  !h'S 
au  bas  de  la  lige  ou  enir  eux.  — (jniiite Ji/ipi-n~ 
dule  .  pf  ridante  hors  de  sa  loge  par  le  cordon 
ombilical ,  connue  danr,  !<  s  M.i^nolici  ■..  (  1? u  laL. 
filum  fil ,  et  peiniulus  ptndanl,  su»()Ciidu  \  fui 
pend  comme  pnr  un  Jil.  ) 

FiLLK ,  8.  f.  (  Fi-fclin  ;  mouillez  lo  )  Per- 
sonne du  sexe  féminin  par  rapport  au  pèr»*  tt 
à  la  mère  :  Koi/d  votre  fille,  -^implemi^nt , 
personne  «lu  sexe  féminin  :  liUc  est  arcout  hce 
d'une JiHc.  — Celle  qui  n'est  pas  mariée  :  FJU 
est  encore  fille.  Ce  mot  employé  tout  seul  et 
sans  addition  ,  se  prend  ordinairement  en  tnau- 
vai^e  part ,  pour  une  Jillc  de  joie ^  une  lilie 
débauchée  :  iSfit  une JiUe  ;  on  la  prendrait 

pour  une fitU*'-^n  donne  U  mémt  nom  t."  à 


FTi; 

cerlatnes  Rpli^ipuses  :  Le$  Filtes  dp  S.  Thomssf 

1rs  Flllfi  du  i.iih  nirr.  — 2."  A  <ie$  M-tnfj-ifTe» 
dependans  d  un  Ahbe  ;  Ce  Bluna  ltre  est  une 
dti  Filles  de  Cileaux.  (  iJu  iat.  /il ta.  ) 

P<-!iu-Jil!f  ,  jeune  fiile.  — L  i  liHe  du  Qls  OS 
de  la  fiile  jpar  i appui  t  a  t'aieul  ou  l'aïeule. 

Belle^tle  ,  la  femme  du  fils.  —La  fille  d*na 
autre  lit. 

Filles  d'Iionnear ^  Filles  do  qualité  auprès 
des  Hrînes  el  des  grandes  Princesses.  "Poetiq. 

/.f.ï  Fillei  lie  rnrrn  litre  ;  tes  Aluses. 

Filles  d'artichaut  (Jardinage),  otilietons 
pris  au  pied  des  arliehauts* 

FiLLurr,  s.  f.  {Fi-filié-te)  Petita  filles 
Jeune  JiUeile.  Il  est  familier. 

FltLEITL,  EtiLK,  sul  sl.  (Fi-fh'eul^  eu-le; 
mouillez  Ie<t  //  )  Celui  ou  relie  <|u'on  a  tenu  sng 
les  fonts  de  Papienie.  .  iJu  /iUutin  ^^flii.la^ 
diminutif  de Jilins  i  l  de  h.' in  .  emploies  très* 
fréquemment  par  le.<  l'l<  i  i\ ains  du  moyen  Age^ 
dans  le  -en*  de  filet:!  v\  de  Jilleul,-.') 

hiLUHiG,».  Ml.  1.  de  liviation.  liabillement 
des  .Montagnards  éeo»sois.  Cent  une  sorte  de  ^ 

Vr>(e  riiili'    ii-  â  e!  à  ji.u  itu' ii.-> ,  d'ut;0 

élode  de  laine  il  grands  caii  L-aux  rouges  y  vc-ru, 
biens  et  blancs. 

I  iLoCHt,  s.  f.  Gros  e/d)lc  de  moulin  qui  sert 
à  lever  la  meule.  — Chcx  les  Pcrheurs.  .-lide 

3ui  tient  le  haut  et  le  bas  d'an  filet.  — hlspèce 
e  ti.ssu  en  soie  ,  laine  ou  fil. 
l'iLo.N,  s.  m.  Veine  métallique.  (DePitaiioi 
Jilone  ,  augmenl.  de Jilo  fit.  ) 

F1LOSSI.1.R,  s.  fém,  {Fi-lo-zé-!e)  Fleoreto» 
grosse  soie  pr  ovenant  de  la  bouiTC  de  la  bonne 
soie^  el  des  corr.ns  Ji-  lebui. 

FlLOTIER  ,  If  i  ;  .  s.  (  Fi  lo~tié^  iè-re  '  Tel»» 
celle  qui  va  ai  heier  leyi7dan>lrs  mai  che>.  3'/-' 

1:  iLuxiints ,  s.  f.  pl.  Les  borduies  d'un  pan« 
Qeau  en  forme  de  vitrage. 

Fit, 01',  s.  m.  relui  ijui  vole  aver  adrf««e. 
—Celui  qui  trompe  au  j«:u.  (  Du  giec  ph^titet 
voleur,  trompeur.)  On  appefoil  aulrefoi>  flou 
la  L-<)iilr  à  douze  faces ,  que  nou*  nommoaa 
aujourd'itui  cochonnet,  \  oy.  t  e  mot. 
FiiotiTKB,v.  act.  et  n.  ( /«'/-/oo-tf)  Voler 

aver  ailies>e,  — Tromper  au  jeu. 
tlUiUTLBlE,  S.  f.  Ac:ion  de Jilou. 
Fils,  s.  m.  (1'/  ne  »c  ptononec  ;amai«,et 

?!i.tnd  ec  mot  ne  termine  pas  la  phrase  on  ne 
lit  pas  .^eiilir  l'i  )  I.nfant  mdie  comideié  r«-i4— 
tiveineni  au  pèieet  a  la  mère.  -—Absolument, 
en  tant  mite  :  Et  le  est  aeeout  h  e  d'uHjils*  On 
dit  nus.ii  par  c.tres-te  à  un  enfant  dimt  on  n'e^t 
pas  le  përc.  Mon  JUs,  t-enez  ^  mun  jUsj  q»e 
je  t'ou:>  end'rasse,  (Dulat.T^/ftfs,  dontlasigni- 
iicalinn  e  I  l.i  niême.  ) 

Fils  naturil  ^  fils  illé;(iliine.  ^Beau-Jils  ,  le 
fils  qu'on  a  eu  d'un  autre  lit.  ^Petii-fih^  le 

UN  (1>  .  n/i  \'v-<  OU  de  ^a  fille.  — Fil.,  de  fiiii  i!fc  ^ 
enlani  de  laïuiile ,  qui  c.sl  sou»  la  puiAs*nce 
paternelle*  *^Cest  te  fils  de  ta  maison  ^  da 
in.iîii  e  de  la  maison.  — Dans  rEcrilure,  te  Fit* 
de  l'Homme^  Jé8Ui»-Chi  ist. 

FlLTBATlO», s.  î,  {FU-tra-^ion)  Action  da 
filtrer.  (  Dtt  \tA,/iltfatio.  ) 

hiLTfJK,  S.  m.  Papier,  éioiTe  ,  lînï;e  .  etc.  ao 
ttavei»  de  quui  ou  pas&e  une  liqut  ur  p><ui  la 
clarifier,  «»Kn  Ânatom.  organes  i^o^jUtrent  et 
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•rparent  qurlooe  humeur  tle  la  masM  du  Mng> 
(Uu  Uttn  barbare  Jilintm  0«  Jeitrmm  fcalrr  ; 

Eiree  qa'on  fiitie  à  travers  des  aioreeaaxite 
■tre.  Voj.  Feutre.  ) 

FlLTMB,     aet.  (Fit-'lré)  Chri6er  qnelqne 

liqiipor  «*n  la  p.T^^nnl  pnr  \p  Jiftre.  Il  rsl  aus>i 
réciproque  :  L'eau  te  jtlire  à  travers  le  sabU, 

FiLvu ,  t.  r.  QuaKté  d«  la  ehoae  Ait^. 

FiMPi  ,      m.  (Ffirt'/ii)  Arbre  irXfiiqup 
la  grandeur  de  1  olivier  ,  et  dont  l'écorce  est 
•comattqoe. 

Fin,  «i.  f.  (Fcfn)  Ce  qui  termine.  Il  est  opposé 
fc  oommencemenl*  «-^^Bni;  dessein;  motif { 
intcnlion.  -^A  hom*  Jin  ;  à  mauvaise  Jin, 
—Mort  :  Féifê  «m  Mlë  ,  ttne  honne  ,  unt 
mauvaise  ^  une  mathriirruse  fin.  —En  t.  de 
Vénerie,  un  cerf  sur  ses  Ji'ts^  qui  est  pr^a 
d'étrv  forcé.  (  Da  lat.  finis^  dont  la  aignificatioa 
••t  la  mc*me.  ) 

Zrf-i  quatre  Jins  Je  1' /lomnve  ;  la  mort  ,  le 
logement  dernier,  le  paradis  et  l'enTer. 

Firtf/r.nnn  rem  nir  (  Jiiri:<prufl  )  ,  exrpp— 
tien  pcremploire  qui  dispense  tl'entrcr  dans  la 
ditrasaion  dn  fona. 

A  LA  FIN,  aHv.  Ap^^•tottty  «ifio*  te$ 
fins  ,  en  conséquenre. 

Fin,  INB,  adf.  (Fetn^Ji-ne)  Déli^  et  mena 
en  «on  prnre,  par  nppoMlion  à  f^rns  ,  grf^iier. 
^fùccellent  en  son  genre  :  Or  .  argent  Jin  i 
Jîne /leur  de/arine.  (Dtt  lenton /rin ,  eontierrè 
avec  la  même  «if;nifiration  dans  l'allemanf'. .  rt 
dont  lea  Anglois  ont  fait  Jine  ,  les  Mamands 
/yn  ,  les  Itanena  et  les  Espagnols  fi  no.)  —En 
pnilant  de»  rhotet  d'eapnt;  subtil,  délicat: 
£.if>rit ,  fcoùl  fin  ;  penser ,  raillerie  fine.  — Kn 
parlant  des  prrsonne»:  ruse  ,  atiroit.  Dan»  ce 
•efia,  on  dit  proverb.Jii» merie  ;  fiisé  mnutehét 

Jin  matois  ;  fin  à  Jurer. 

Klîi  ,  s.  m  Le  fin  J' une  affaire  ;  le  point 
décisif  et  principal.  — P-n  t.  de  Fiumas9ier ,  ^'/i 
ifatitrufhe .  er  qu'il  v  n  (\f  plus  d.'liô  dans  le 

ftiumage  de  r;<utruche.  Un  nomme  fin  a  pointes^ 
e«  pinmea  noires  d'aetruehc  les  plu»  propres  a 
f  i:r  (■  fif  »  panach»'.*.  —  JVt  J' once ,  Jin  Je  rame  , 
Jin  beJelin  ,  noms  de  diverses  soi  (es  de  coton 
^■î  se  tirent  du  Levant.  ^Faire  le  ê'ominerrë 
de  Jin  \  acheter  et  Tendre  dc5  mat  in  et  d'or  Cl 
d'argent  propre*  pour  lea  fabriquer 

Fin  AU,  •*  m.  T.  de  Pratiiioe  :  Klendae  d*«ne 
Juridiction  on  d'm  territoire  juaqa'eax  confina 
d'an  autre. 

Final,  als .  adiecl.  ( Le  maflculin  n'a  point 
de  plur.)  Qui  finit ,  qui  termine  :  F.tat^cimptr.^ 
jugement  Jinal.  Qui  dure  jusqu'à  la  fin  de  la 
vie  :  Persévérance Jinalf.  —Qu'on  a  pour  but 
^XWSWr  fin  :  (jauir  finale. 

Lettre  finale  I.i  Hivniiip  d'un  mot.  — Oji  dit 
aubsl.  /a  finale^  la  dor  nii^ic  syllabe  «l'un  mot. 

FmAU,  a.  f .  (  MuMqoe)  Nom  de  la  princi» 
pale  corde  du  modo  qu'or»  nppfll»"  aus^i  tunique. 
•—Morceau  d>nscmi>le ,  par  Irquei  se  leunine 
«n  aete  d'opéra  comique.  Plusieurs  Ecrivaina, 
Harpe  cntr'autri-s  i'  Cours  de  lîtiCrature  ) 
disent  au  mascul.  un  finale  ,  d'après  l'italien 
il  Jinah» 

KivALf.MnxT,  ndr.  (FV'Wtf-lr-MrM }  Enfin. 
Voiea  ce  mot. 
rmaiicif  anbft.  f.  Certeiae  aonme  d'argent 
T.  I. 


FIN  ^Zj 

qu'on  paye  pour  obtenir  quelque  chose.  — Ar— 

Sent  comptant.  (Saivant  1^  Molhe-le-Vaytr^ 
u  vieux  mot  franrois  fine'  qu'ofi  a  dit  pour 
finir.,  arhntr  ;  parco  ou'avec  d<»  l'a  j^ent  on 
finit  «'t  on  achève  le»  chos<^9  les  plus  diffieiles* 
l)r  là  virnt  .  .njoutc  T-il  .  que  »  AnvT'/r <• ,  fnit 
du  v<The  achever  y  si^nitie  la  méuic  thoseqae 
Jinanet.  ) 

1  1-  \\(  rs ,  s.  m.  pl.  l  e  rrsor  puMîr.  «i-L'art 
d'as^euTy  de  r  -gir  et  de  percc««>tr  les  împo* 
•liions. 

1-  IN  ANCf  n .  V.  ;»,  pt  n.  (  Fi-no'i  < , •  >  Payer  une 
CCI  laine  somme  d'.ir^ent  pour  une  ch T^çe,  elc, 
— Fam»  V^mê  me  finirez  paint  eêttê  affaire  sani 
finant  er^êUndonv  r  <le  l'argent.  V,  Finance. 

FlNAlfCtS.R,  s.  m.  (Fi-nan  iir)  C»'!ui  qui  ett 
daiisles  aH'.iiie»de  finanres.  V.  Puiiifoin. 

|l!«ANciE&r  ,  atif»  f.  KéHttire  finamiere  on 
e'frifwe  Je  finnnee éet itère  en  lettres  rondes* 
— 6orie  de  car.ic'ère  d'imrrimcrir. 

kiMASSin,  V.  n.  {Fi-na  eé^  1'S(t de manreise 
Jinrssc.  Il  e«t  <iimi!ior. 

!•  INAS'^KBIE  ,  s.  i.  Petite  ou  maiiTai^e  finesse* 
U  est  familier.  ' 

Fi^AisKi'R  .  Lr5K.  ^.  Coliii.  celte qai  naede 
petites  ou  de  m•••lv■ai^e»  /mess»  s, 

FiIIStIIR,  s.  r*  .Soie  de  mauvaise  qoalir^. 

FiN.U'D.  Atf>K,  ndi.  (Fi-n6,n  -J^}  Fiêt^ 
rusé  dans  de  petites  choses.  Il  est  familier. 

Fl!fC«U.I,  S.  f.  (Fein-ee-fe)  T.  de  P«iche. 
Raiin^'ii,-  qui  port'-  la  tè  e  d'un  fTli-f. 

FiNCUKiUi,  S.  f.  {Fein'the-le  )  Corde  poer 
haler  le»  bateaex. 

{•  iNiMiLiiT,  adv.  (Ff-»«  m0fi)  Awe JS^ssê^ 

dans  les  deux  aeceptions  do  mot  Finesse. 

Finesse,  s.  f.  (Fi-ni  re)  Qualité  <le  ce  qui 
est Jin  et  delif.  Il  se  dit  de»  choses  malérielJea 
et  de  celles  de  l'esprit  .  La  finesse  J  une  toile^ 
dune  éto£e  ;  la  Jinesse  d  une  peuiée  ,  d una 
exprttnon ,  ett.  ^Knse  ,  astuce  :  a  ver  ces  dif-* 
ferencps  i."  que  la  ruse  tootours  offensive  em-« 
ploie  la  fausseté,  et  fait  servir  \ai /messe ii  rendre 
pins  subtils  les  pièi^es  de  rartifiee  e»  do  fiten* 
sorî»e  :  Un  honnête  homme  peut  .  frc  J: n  .  mais 
il  ne  peut  iire  rusé,  a."  Que  ia.lute  est  unb 
finesse  pratiqee  dans  le  mal  «  mais  en  priît  s 
c'est  la  finesse  qui  nuit  OU  qui  veut  nuii  p.  l  ana 
Vastuee^  HJinesse  til  \o\n\t  à  la  mec  hincetc, 
comme  à  la/euwA'dinis  la  ruBr,  Enc^tdoptd. 
Ftaeues  au  plur*  ne  s'emploie  que  dena  ee 
dernier  sens* 

FaireJinesvtdtsmaindmehtfSês^  les  cacher 
avec  :iner<talion.  ^F^ttendre  finesse  é  tusm 


chose , 


donner  un  sen«  fin  et  malin. 


FiNET,  ITTE,  s.  el  ad|.  {Fi-ne,  é^te)  Qui 
est  rusé  ;  qei  ose  de  finesse. 

FiXETTE,  8.  f.  Sorte  dVlolTi»  <Îp  laîne. 
Fini  ,  tl,  part.  p.  de  Finir  ,  et  adi.  1  f  rminé* 
-«.Achevé  ,  parfait  :  C'est  un  out  rape  .  um 

pofnie.,  un  tahicaii  fini.  Vov-  Par/ai/  Limite, 

borne  :  Nombfcjtm  i  iire  fini.  Grandeur Jinie ^ 
dont  on  peot  assigner  et  exprimer  le  valenr* 
Progression Jiniê  ,  n'a  qn'en  certain  nonibre 
de  termes. 

Ftiriiitirr*  s.  m.  {Fi-'m-mam)  II  sedhdee 

ouvrage»  de  Peinture  h\fr\  finis. 

Fini*,  v. a.  Achever  jterm  nor.—Meltre^, 
_31eitrc  U  denière  main  j  ^'cr  feetienaer. 
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FiRifi ,  T.  n.  Cetser ,  4i«Mmlin«er  :  •rte  eette 

dt,H»*ienre  qu'on  //"////  en  achevant  l'enlii-pi  isi-  ; 
on  case  en  l'abandonnant  j  on  tiiiContiHur  en 
rinleirompaai,  Gitmré,  -^^ttnàrt fin,  —Etre 
à  >a Jin  ;  mourir. 

Finisseur,  s.  ro.  (Fi'ni-ceur)  Chrx  les  Horlo- 
gers,'".ivi  ici  qui  finit  lesniouvein«n«ilesroontrfa 
et  des  penduie5.  — Chez  les KpinKliera, ouvrier 
qui  p<  i Tcriiofinf  le.i  poiiiîPs  d«*s  epinglea  ^  en 
ies  rfpas»unl  my  une  mtuJe  daricr. 

l<'i?(lTtUR^a(lf.  (A^itronom.)  Ct  rrlrlinitfUr^ 
1  fioi  iznn ,  parce  qu'il^W/  el iKNtie  u  rae  ou 
ia»pccl. 

riMiTO,  ••m.  emprunté  de  Itlia/ L'arrêté  oa 
^tal  final  d'un  rompt i* 

FioLK.  8. 1.  Fetile  bouteille  de  verre.  (Du 
leliii  phiala^  priadana  la  même  at^iliflation 
du  Riec  p/iiali'-  ) 

Finie  eUmentaire  on  des  çuatre  éJémems  ^ 
<H^-(lro9taiiqO  T«ae  d^ns  le^ftoAl  on  meldivrra 
aolidcaet  liquîdea« dont  ris aruti  -.t  place  «elonsa 
j/i  avité  npéc\Vn\ne.-— Fioles  Je nit'fa u  (livdrau- 
Itque  }  ,  irois  tubes  de  rerre  qu'on  met  («an»  les 
tojrauxd'nnnÎTpaa ,  potn  que  l'eaa  colorée  qui 
y  monte  marqne  la  lif^nr  (fc  mito. 

l*loMOUTi,  subsl.  m.  Nom  d  une  pian'e  par- 
'  tiewlifre  à  Madagaacar ,  et  qoi  a  l'odeur  da 
méliiol. 

FllJlAIIBirT  ,  s.  masc.  {Fir~ma-man)  Dfim 
rancienne  Astronomie,  le  hwttiéme  ciel  ou  le 

riel  des  étoiles  lixr:^.  (iMi  latin firmamcutum 
«ppoi,  soolien ,  fait  de  Jirmare  rencire  ferme  , 
aonde;  parce  qoe  les  anciens  Astronomes  le 
/Dr<^roiei»t d'une  matière  solide.)  — Auitiui  d  liui, 
le  ciel  en  génrral  :  Les  Asti  es  qui  bnllenl  au 
firmament.  —.En  Poésie,  les  Jeux  du  firmo" 
ment  ^  les  étoiles,  —lien*  plusieurs  endroits  de 
l'Knilure,  la  moyenne  région  de  l'air. —vSuiv.int 

auelques  1  lu'oloj;icns  ,  le  riel  étoile  ,  pour  le 
iatinguer  du  ciW  ^mpyree  qu'ils  im.iginent 
éire  au-dessus ,  et  dont  ils  font  la  demeure  dea 
iiienheureox. 

FiaMAH ,  sabst.  m.  Permission  de  trafiquer 
•ccordée  aux  Marrhnnds  étrangers  p.ir  les  Sou- 
verains des  Indes  Orientales,  el  sm  tout  par 
rÊmpereur  du  Mof;ol.  «Sorte  d'édit ,  etc. 
^mané  de  la  puissance  du  Grand  Sci^ni  in.  il>u 
Jat.  firmare  confirmer,  tendre  «ulheiiiic|ue  par 
aa  siijnalui-e.  ) 

FinOLK  ^  s.  m.  (  }Ii<t.  nnlur.)  Genre  de  Mol- 
lusques de  Tord le  des  IMrropodes  ,  dnnl  les 
yeux  sont  apparens,  et  qui  n'uni  qu'une  seule 
•ugeoire. 

Fisc,  s.  m.  (  Fifk)  f.e  trésor  ptiMir.  f  Du  laf. 
fisfus  ,  fait  avec  le  m<*me  sens  du  f^xec  pliiicos 
panier  ;  et  figuré  le  trésor  public.  )  — 'tifficiera 
chargés  de  conserver  les  droite  du  //^r. 

Fiscal  ,  ale  ,  adj.  ^ut  rej^arde  le  fisc*  — ^ui 
n  «otn  du  /fsr. 

FiSOAt'X  .  s.  m.  pl.  C  Fîs-fx6)  Chez  les  nnriens 
Romains,  Gladiateurs  enlretenus  aux  depeua 
du  fiic. 

F issiCPLATioî» ,  S.  f.  (Fi'si-kwfa-eion)  T. 
d'Anatom.  IHsïrrtion  et  proprement  ouverture 
'laite  arec  le  scalpel.  (Do  latin fissiculare  dé- 
couper les  fibres  pour  jr  liie  l'avenir.  ) 

Fisoi >n ::.  s. f.  (Fi'-»»'ié-r€) fiaUau de  Yetis* 
foil  léger. 


F  I  X 

FtasirÉM,  adj.  (Ft-ri-pi-^e)  Qui  a  le  pie4 
divisé  en  plusienrs  «loijçls  :  Lrf  t/'icns^  tes 
loups  ,  ttf>  sont  fistiptues.  (  Du  J.<l.n  Jissipes  ^ 
lait  dans  le  même  sen$  de fitsuê  (cndu  ,  et  pt» 

P"'d-  ) 

FlssoaE,8.  f.  T.  d'Anal.  Division  desviseérea 
en  lobes.  ^Fraclaies  lont;itudin;i]e»  d'un  o»y 

Î|ui  est  seulement  fele  ou  fi  ndu.  (  Du  lat./fjMrriS 
énie  ,  f.Jil  (l«'yr/f</tr«r  fenilre .  diviser.) 

FiiM'ntM  LS  ,  s.  f.  pl.  ÇFi-iu-re-le  )  Terme 
d  llist.  natur.  Éspéee  de  JJpos  ou  Patefies  ^ 
dont  la  coquille  est  pen  ée  à  >on  soriim»'»  .  pnac 
laisser  sortir  les  excremens.  (Du  latin  fissug 
fendu.  ) 

l'isTfLAtRE ,  S.  f  rîlîM.  ii  ifi;r  )  Genre  de 
poissons  osseux,  bololuanclicâ ,  cxoti«{ues,  de 
la  famille  des  Siphonostomes ,  qui  i^'ont  qu'unn 
ria>;*v:»ire  du  dos  sans  aiguillons. 

FisthLr,  s.  f.  i>or^e  d  uicère  dont  l'entrée 
est  étroite  et  le  fond  ordinairement  lar^e.  (  Du 
lalin7!''''Wla  flAle  ^  paire  i|ur  5on  ouverture  et 
s?»  cavité  ressemblent  a  eeilcs  d  uqe  flùle.  ) 
—.Sorte  d  humeur,  -^hn  iMeriu'seiie ,  toute 
espèce  de  coup  de  marieuu  ,  de  eiseao,  etc« 
di'Pué  innl  ii  propoê,  otqttî cndoBinafe  1«  snr- 

f.K-c  du  bois.  , 

FisTVf.KVX ,  itiSB,  ad).  (  Fis~lU'teù  ,  cd-ce) 
Qui  est  (Je  la  naluir  de  l;i  Jisttiît^ 

Tige  Jislulruse  (  liotttnique  )  ,  cj  lindriqae  , 
allongée  et  entièrement  vide  on  creuse  dans  In 
ct  ntrc;  telle  qu'est  ee'le  des  Graminées.  Cn 
mot  est  synonyme  de  'l'ululé. 

FiTOBA,  S.  m.  (Pèche)  Harpon  ou  Schoir. 
C'est  un  terme  catalan. 

t  tXATlON  ,  s.  1.  V  Fik-sa  ci'on)  Opération  de 
Chimie,  par  laquelle  un  corps  volatil  est  /isé, 
— -Détermination  du  prix  d  une  eliarKe  ^  ete. 

FiXF. ,  adj.  (Fik  ce)  Qui  ne  se  meut  point  ; 
qui  demeure  loujouis  en  même  lieu,  en  même 
place.— Qui  ne  rhan^e  point.  ■■Certain»  arrêté ^ 
déterminé.  (Du  latin  fixité^  ^Uim^defigtft 
ficher,  planter,  etc.) 

Substances  fixes  (Chimie),  celles  qu'une 
chaleur  considéinble  ne  f;«il  point  monter  an 
haut  du  vaisseau  el  s'évaporer,  xire^  en  or  scna^ 
e«t  opposé  à  p0/atiL  m^Airfixt ,  Voyei  an  mot 
Air» 

Les  fixes,  subst.  Les  étoiles  fixes. 
FixBf  s.  m.  (JPV'Awv)  Genre  de  Peinture 
nommée  anaai  PmIiu€  éladaritfue»  Vegr.  £lu* 

t'itrique. 

l-  ixi.M&HT,  adv.  (Fik-i  e-man)  D'une  manière 
firr  :  B^mrder  fixement. 

Ki\EB,v.  a.  (Fik-ce)  .^rn^ler  quelque  corps 
volatil  j  coaguler.  — Delemimer  I  état  ou  la 
situation  d'une  ehose.  — Quelques-uns  disent 
fixer  quelqu'un  »  pour  le  regaider  fixement. 
C'est  une  faute  que  n'a  poirit  évitée  M.  DciiUc 
dana  sa  traduction  du  Paradis  perdu  de  Milten  t 
Tous  /f  j  deux  interJili  li- fixent  tristement. 

Fixer  ses  regards  sur  quelqu'un^  les  jr  and* 
Ht*— Fixer  tes  regards  de  quelqu'un ,  devenir 
l'unique  objet  de  son  attention.  — Fixer  U 
mtreure  (Physique),  le  rendre  aolide. —i^ÂMr 
un  esprit^  faire  qu'il  ne  varie  plna. 
«B  Fuii ,    vée.  S'arrêter,  ^oe  borscr.  <mJS% 

déterminer. 
iiAii£,  S.  f»  {Fik-<i-U)  Tarme  de  Oùioic  i 
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Propri^^  qo'ont  certains  corpt  de  n'élre  point 
dîSMpés  par  l'artion  du  r:tlori(|ii(>.  — Kn  Asiron. 
la  propi  ifle  qu'ont  les  étoiles  JtJccs  de  n'avoir 
•tti'ttii  mouvement  propiC.  ~Ce  mot  a  pa^sé 
dans  le  larp  i^i-  oniln-iiie  ,  et  1  on  dit  :  ha 
^xite  dci  idées  ,  des  principes  „  etc.  C'eat  »ou» 
ce  rapport  an  néolofi^isme  pt-u  agt  éaUe^ 

FtABtM  imr.rii  .  t.  (Botanique;  Nom 

qu'on  donne  aux  leuillos  qui ,  porteet  «ur  un 
pétiole  eomman  ,  tont  paralMle«  et  dlsposces 
comme  U'%  branche* d'un  éventail  oiiv«>rt  •  Lf* 
JeuHies  de  plusieurs  palmiers  sont  Jlabelli— 
Jormes.  (Du  lat.Jtaèelium  éventail,  et Jorma 
{orme.  ) 

l'  LACr.iniTr,  s.f.  (F/oJ^-ri  T.  de  Mrdrc. 

£.ial  des  iibies  relâchées  qui  ont  perdu  leur 
retsort.  (  Du  latin  flaccescere  devenir  mou  , 
4a«que  .  Ia»ip;i»iis;int.  N  oy.  t'iitMjuc.) 

h  i.ACHfc,  •.  f.  Pavé  enfonce  ou  bri$e  pjir  l'effet 
d'une  roue.  —Ce  qui  parolt  de  l'endroit  oft 
éloit  l'écorcP  du  bois.  C  c^X  s\i\  tout  dans  1rs 
pièces  équarries  un  moins  dans  le  boiâ  ,  qui 
empêche  que  l'équarritsecip  ne  aoît  parfait. 

l  f.\  11!  i'\  .EU2>ic,adj.  (Fia  cheu  ^eû-ze)  Hte 
dit  des  piècea  de  boi»  où  il  jr  a  de*  Uaches. 

FtACOM  ,  a.  m.  Sorte  de  bouteille  qui  se  ferme 
nvec  un  bouchon  ,  et  le  dIuh  souvent  ht  vi$. 
(Du  lat.  barbare  flasra  ou  /i  jsi  u.  fait  de  l'allem. 
/ftfKAtf  doqt  la  «ijjrnificaiion  est  la  même.) 
^  FtA«XLtiiNs,  s.  m.  pl.  {tifa-fel-/an)  Fana- 
tiques qui  se  /iageilotétti  en  jflàMx6,  (Du  Utin 
Jiafeliantes.  ) 

i  I  A6«UuiTfOM  ,  f.  {Flm-fel-tm-fion)  Act  ioo 
de  roue*l'*r.  Il  ne  se  dit  que  de  la  flagellation 
de  J.  C  (liu  latin  JlageHatio,  ) 

FLaettLM,  T.  a.  (Fla-fel^ié)  Fouetter.  Voy. 

ce  mot.  Il  n'a  d'u^n^e  qu'en  parlant  de  N.  S.  et 
des  Mar ijrrj,  (1  )u  \:\i.Jlagellare  ,  fait  de Jlagel- 
lum  ,  dimin.  de  flagrum  fouet.) 

Fr.ACKoi.KT  ,  s.  m.  {Fla-jo  ^  Sorte  d'ins- 
trument de  Musique  k  vent.— Petite  fitMe  h  bnr, 
dont  le  aon  est  clair  et  aign.  (Du  ^tecp/a- 
giaufos  flùie  traversière  ,  formé  de  piugios 
oblique  »  el  iVaulos  flùl»-.  ) 

FL.i(.£OLEUli,s.m.  JoiKMirde  flns;eolet.  Trétr. 

FLACon!(i(R,  V.  n.  {Fia^nr-ne)  Flatter  en 
fai-^ant  d**  faux  rapports.  Il  est  f.imilier. 

Ir  tArtoaNBBiEr,  s.  f.  l'  Iaiterie  basse  ,  accom- 
paf;nêe  de  faux  rapports.  Il  e«t  fam. 

FLAooRttsaB,  BOSS|  adj.  et  a.  ^IniJUgonu» 
11  est  Tim. 

FiaeRAUT,  adi.  m.  (F/a-gran)  En  flagrant 
d'  Iit  ^  sur  le  f.iil.  (  I)u  l.tlin  fîagrans  hriW.int  , 
eniiammé,  comme  *i  l'on  diaoit  U  délit  étant 
êworê  rhaud.  ) 

FLainS,  s.  f.  (Flè^me)  Espèce  de  conli?. 

Fr.AtR  ,  !».  m.  (yiir)  Se  dli  de  l'odorat  «ubtil 
et  délicat  d'un  chien  de  ch;i.<i.HC. 

FtatKta ,    a.  (Ffé-i^)  Sentir  par  l'odorat  ; 

approeher  son  née  d'une  rho^e  pour  f>n  <rritir 
l'odeur.  (  Du  lat. //-fl^Tarr,  emplojre  également 
et  pour  exhâler  une  cideur.  et  pour  en  recevoir 
l'itriprension.  Ménage,)  — FiguT. ct fam>  Prc»- 
aenlU  )  prévoir. 

FtAintva,  a.  m.  (Flé^reur)  Ffairettr  éh 
tu! '•'''<■:  prii.iv'iip.  Il  t*st  fim.  * 

Fi.AMB.\:«T  ,  ANTB,  adjcct.  (  Flan- bon  )  Qui 

fette  di  ï»Jiamm€.  «-Se  dit  dan*  le  BU»oa  des 


pela  aigoi*f  s  et  ondé»  qa*  imitent  les flammes* 

On  dit  aussi  /lamùnyant. 

Flabibadt,  subst.  m.  (F/an-bar)  Charbon 
à  demi  consumé,  qui  jette  encore  de- la  Hammè 
et  de  l.t  fimiee.  — Sur  mer,  météores  ou  feu< 
fu]:^ls  qui  s'attachent  aux  mAls.  — bn  t.  de 
Pèche  ,  petite  dwloupedu  Havre  à  deux  mâta 
s. m  s  vergue  9  poiir  la  péehe  du  Ubourel  et  da  - 
chalut. 

FiAMBB,  suktt.  f.  {Flan-he)  Iris  OU  gldfeuK 

Soi  le  ('e  piaule.  \oy.  Iris, 

FLAMBt,  ÉE,  part.  p.  ci  aA\.\ny,  Flamher» 
— Fij;.  liuine, perdu.  Stvle  fam.  et  pl.iisant. 

Flambé, S.m*  Espèce  de  roquill.it^e  di'  mer. 

!•  i  A  vnEAi'  ,  %.  m.  {Fian-bà  ,  s.  d. }  Lspèce  de 
tot  rhc  de  c  iie  .  J>.)nt  on  se  sert  la  nuit  dans  les 
rues.  (I)e flamber.)  — On  dit  (îf;.  le finmheau  de 
In  ffiit'rre ,  de  la  di'.cnrde.  — Chandelles  de  circ 
ou  de  suit  qu  on  allume  la  nuit  dans  les  mai- 
sons. «Chandelier  o&  on  les  net.  — Fi|>nrém. 
(  5ly!e  poét.  et  élevé)  Lr  flr,nl>rnu  du  juur  , 
de  la  nuit  ;  le  soleil,  Uiuoe.  Les  flambeaux  de 
ta  nuit ,  le*  élotles.  Lê  ftamheau  de  la  raison  f 
efr.  — Dsins  les  RaJBneries ,  rhoudi^re  oà  Ott. 
fait  1  épreuve  du  snore  pour  le  ralhner. 

Flambeau  du  Pérou  ^  \oy.  Cierge  épineux. 

Fi,Aiiesft ,  v.n.  {'Fian^)  Jeter  une  grande 

Jlntnme.  • 

l'  LAVBEBfV.a.  Passer  par  le  feu  on-par  dessus 
le  feu  ;  Flamber  mte  rbemise.  — Passer  des- 
oloiielles.  un  chapon  ,  etc.  *»r  Jlamme  d'un 
ii'u  clair ,  pour  en  oter  les  petits  poils.  .-.Faire- 
dégoutter  du  lard  fondu ,  pour  leur  doimer  d*- 

gOAt  ct  d<>  la  roulcxu  . 

F/amùer  un  chapeau  ,  le  faire  passer  sur  la 
Jlamme  d'un  feu  clair,  poaren  Merlesl<Migs 
poih.  — 1rs  ruirs  ^  pai'T  le  cuir  par  dessus  la 
flamme  d'un  feu  de  paille  ,  pour  le  disposer  à- 
recevoir  le  soif. 

Flambcrcs,  s.  f.  Épée.  Il  ne  se  dit  que  dana. 
cette  phrase  du  «tjrle  plaisant  :  Mettre  ftam^ 
herf^e  au  eeir^. 

Fi.A'M'i.  V  \  {T,  Aî«TE,  adi.  {Ftan~boa~iatsy 

ian-te)  Qui  /lanhnie  :  Vn'-'e eimirle  fîom-. 
bayante.  —En  t.  de  l'«  inture  .  e'-ntours  /lam-^ 
^o»-(7/}i ,  contours coul  i us .  Ii.ii.moés  et  souples, 
qu'on  pe»it  comparer  à  l'eJTi-i  de  la  flamme, 
— ICn  1.  de  Blason  ,  Voy.  F/ami>ant. 
FtAMBorAMTE ,  s.  f.  Fusée  dont  la  cartouche 

e<.*  ro;!Vcr'e  de  rnluM  i-  «t' f!.-rtuiiée  et  COntlguS 
au  leu  de  la  queue.  ~.Sorlu  de  tulipe. 
Fr.AMW>TEB ,  T.  a.  (Ftom-baa'ié)  Jeter  un- 

gr.Tnd  é.  lal  :  htjjler. 

Fi..^MBi'nE,  s.  f.  iFlan-bu-re}  Tache  o» 
inéf;»lité  dans  une  étoffe  qui  n'est  pas  feinte 

éj;.T'ement. 

Fk«met,  s.  m.  {Flammé)  Oiseau  groa eomme 

une  oie  sauva|;e. 

Fr. AMINE,  s.  m.  Chei?  les  aneîens  Romains^ 
Frêlie  de. Jupiter,  de  iM.nrs,  de  Romiilus,  efc, 
(  Du  latin  Jiamrn  .  qui  »  la  même  signifi— 
eation.  )  La  femme  du  I-  lamine  élott  appelée 
Flamintque en  ]a\  \n  Flamiriicn. 

^l,AMMANT,  8.  m.  {Fla-man)  Genre  d'oi«- 
seaiix  érka*»iftr*,  de  la  famille  desLatirostre^, 

ain*i  nommi  s  ,  parce  que  Icitr^  .lile^  nont 
ordinairement  de  couleur  rouge»Oa  les  appelle 
aussi  SA  bmru  ct  FItémkoplert» 
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Fmmkï  ,  s.  f.  (F/à-mf)  Fluiae  subtil  et 
lumineux  qui  yr  déf^nge  dans  l'acte  dp  la  coin- 
]>iMlioii  de  certain*  eoips.  (Du  XmU  fiamma^  qui 
«lénifie binrnifchof*'.; — F  ei  poeî.l;i  |ja-.>i'in 
de  l'amoui Lo  t.de  Aifi  int*.  buodei  oilr  longue 
et  étroite,  «fcti  Chii  ur^i»; ,  ïnMrimieitl  d'itcier 
pour  ».ii};ti(  t  pnncipalt'tiiri  i  les  chevaux. 

i'LAMUi.À^pl.  1  uuiim-n&de  rhiiTorou  «lu  Pur- 
gatoire. — >Ln  t.  de  Foulon  .  dcfitut  du  di  ap  qui 
n'a  pa»  rgateini>ni  tieinpc  dMt  l'eau  toi  5  du 
deeraift»acc.On dii  dans  le*  .nemeîifnîk.  < >n<Jei. 

FLaJI*  KoH£ ,  ».  f.  lo-mf^ihe)  tlincelie  de 
diandell^ 

Fi  AMMÈQrE,  8.  f.  {T1a-mi  Ue^.  Filet  dapâys 
/de  Caux  .  poui  pien>li'e  des  iiareugs. 

FLAMMeTTA.  ».  f.  (F/0-OT#-/r)ln»tr«iineiitd« 

Chiiur  nie  iM>ur  faiu*  .les  mOurhel  ii(  ps  sur  lâ 
puiiie  où  l'on  a  applique  lo  veniousis. 

FLAMKiUM  .  «.  m.  (FU^t^nmr)  T.  d'An- 
tiquité empiunte  <hi  latiri.  fl  '  li-s  anciens 
Jtomitins  «  voile  de  couleur  de  Jlammt  qae 
|»ortoieni  !«••  nourellea  ro-iriee». 

FlaMM  Lt  ./'/  Cl^Mau  E  DflOITB«  nuhs».  f. 
Plaaie  de.i  environ»,  de  Monlpel'ier,  à  fleur 
rosaeee ,  dont  les  feuillet  récentes  sont  d'une 
Mveui  Ane  ft  i  o?  »osi?e. 

Flaîi,  ».  m.  "ïoile  de  petite  tarte  rompoaée  de 
farine,  de  lait,  d'oeuls  et  de  heuire.  — Mélul 
taillé  en  rorid  iiour  en  faire  de  la  monnoie 
ou  des  je'ons  (  i  ans  «  elte  dt-rnière  arrept ion  , 
c'est  Oiie  corru|)iiun  di-y/^ion ,  dérive  du  latin 
J^rt  fondre  le»  méianx.  ) 

Flanc,  s.  m.  (  le  <  ne  se  prononr»*  que  dans 
\t  discours  soutenu  ,  lorsque  le  mot  ;<uiviint 
commence  par  une  rovt  Ile.  )  Partie  de  l'antmal 
qui  rs!  depu  s  le  di  Hiu  des  cxlcs  rusqii'aiix 
liunches.  — >l!in  parlant  des  ieuimes  ,  iel>iiive~ 
ment  aux  enfant  qu'elles  ont  porté  dans  lear 
aein  ,  on  (iir  an.  si  leijlams^  mai»  seulement 
dans  le  »t|le  noble.  «-Par  similitnde;  cdté 
d'an  bastion,  d'un  raisaean,  d'an  bataillon. 

(Du  pi<  c  laa.ôn  ^  qui  signifie  I.»  iTic/iit'  ci  ose  , 
et  auquel  on  a  ajouté  le  digamma  eolique  F  , 

Pi'ov.  Se  ha  tire  la  Jlanes;  faiit  det  cflbrla* 
wmPréter  /r  Jlanc  donner  prise  sur  soi. 

Fmnchet,  s.  m.  {Flanr-fhe)  Partie  de  la 
notae  au-de $  ous  des  ailes.  -«Parlie  de  la 

•urlonj^r  «l'un  ba-uf. 

Flani  Hts.  s.  m.  r.de  Blas.  Petit  sautoir  alésé. 

FtANCOMNADC,  s.  f.  T.  d  Escr.  Ootto do quartc 
forcée  qu'on  poi  te  dnio  le //<7/7r  de  son  i"nn»-ini. 

FlaM)h;n  .  s.  m.  {Ffan  Jrtin  )  ï.  fanni.  et 
de  mépris  :  C'eit  an  faraud  fiaudrimtw  homme 
élancé,  grand  cl  f!u<  t .  de  mauvaise  eonlenanco  , 
etc.  (De  i'oi»eau  appelé  F/tf/nmo»/ ,  k  cause 
de  la  cottlear  de  ses  ailes  ,  qui  d'ailleurs  a  Its 
jambes  prrlr^  et  lo;i^i!i\  ,  et  dont  le  nom 
•'appliquant  dans  une  autre  signification  aux 
hommes  nét  en  Tlanêrt»^  est  soos  ce  dernier 
rapport ,  synonyme  de  FfanJrin^  qui  a  été  dit 
dans  la  m<^me  aignifieation.  Le  Vuthot.  ) 

FiaifEtLe,  a.  r.  iFla-né-U)  Étofl'c  |éi;ère 
de  laine,  fahriquée  4  deux  mardi. (Siriviml 
Dtiifiat  ^  du  latin  lafa  laine,  dont  on  a  fait 
lomftla  ^  ei  par  l'addition  d'une  F  au  cominen- 
f  emetil  ,  fhtntlle.  ) 

Flai«^va3T,         ad}.  iFlan-ka»)  T.  de 
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Fortification  ;  Unangle^unlastionjlanquamt y 
d'où  l'on  peut  voir  le  pied  de  quelque  autre 
partie  dea  iortifiealîona  et  en  défendre  Ice 

u|)|.io(-hes. 

i'i.AJi^ui,  i£,  part.  p.  et  adj.  \ .  Flanquer, 
—La  t.  de  Blaaoa,  il  se  dit  dea  |Max,  arbree^ 
etc.  qui  ont  deatree  figure*  à  Itmr  Jimme  o« 
cèté. 

■  Klanquee,  V.  act.  (F/en-l^  II  se  dit  dant 

l'Archiiectuie  militaire  de  la  partie  d  une  rm  ii- 
ficalion  qui  en  voit  une  autie  et  qui  lui  sert  de 
delense  :  Des  ha^tiom  Jlani^uant  ia  (ourtiitr» 
«»Un  dit  au8»i  bataillons  Jianques  (defendna 
«iir  les  flatii  s  "S  par  des  ailes  de  ravalei  ie.  Corpg 
iJe  lugii  Jianifue  (gai  m)  de  deux  f/a^'iiioHt  ^ 
dedeuA  ^e/«r/«s.— >Po|>al.  Uonnâ:  :  .F/enfiMT 
un  ioi'/Iet ,  un  t  oup  de  pied. 

l-LAN(jut.A,  V.  rec.  &e  mettre  :  Il  a'eit 
ptnu Jlanquer  au  milieu  de  mmms»  Il  est  pop. 

Klav'W.  .  s.  f.  {Fla-ke)  Esp^rp  de  petite 
mare  où  il  j  a  pie»que  toojonrs  de  l'eau.  (C'eU 
nn  mol  flamand  :  dans  la  baie  latinité  ^  on  ta 
dit  flacea»  Menace.  ) 

Fla^u^b,  s.  f.  (^Fta-kê'c)  £au  ou  antre 
queur  jetée  avec  impétuosité.  Il  est  familier. 

Flav""»i.  V  .!.  ( /'Va-Ae)  Jeter  avec  impé» 
tuosiie  de  l'eau  ou  autie  liqueitr eonlre. . . >  Il 
est  familier. 

Ki.AQuièBB,  S.  f.  (  J'/«-&MP-/»)  Partie  dn 
harnois  d'un  mulet. 

Flasque,  ad},  m.  et  fem.  {Flat-ke)  Mou  et 
•ans  forée.  —Se  dit ,  en  Botaniqoe  ,  de  la  ti^e 
qui  est  entraînée  par  son  propie  poid;*.  (lia 
latin Jlattus  et Jlnaidiis^  dérives  du  grecé/a.r 
mou  ,  léehe ,  paresseux.  ) 

^^A^o(  ^:,  s.  f.  Teilte  bouteille  de  eutr  oà 
l'on  met  de  la  poudre  à  tirer. 

FLASQrB ,  s.  m.  En  t.  d'Artillerie ,  madrier 

pofii   l'.ilî;j;  il'un  ranon. 

FLAriR,  V.  a.  Ikiilie  une  pièce  de  moneoie 
aeer  le  flatoir  pour  lui  faire  prendre  le  Yeiam« 
et  répaitiseiu  qu'elle  doit  avoir  y  et  former  let 

Jla*>n\  ou Jlans, 

Flatoii)  ,  s.  m.  (  Fla~toar  )  Instraiaent  poor 

/littir. 

l'i.\Tr.EH.  V.  n.  .Appliijner  i  un  chien  un  fer 
chaud  sur  le  front  ,  pour  le  gnranlir,  di(-oB  , 
de  la  ra^e.  (  Du  rei i ique  ou  bat-breteo  fiastrm  ^ 
qui  aignifie  riran  r.  Tn-v.) 

sbFlAtb£h,  V.  r.  (Chasse)  S'aiTéter  et  se 
mettre  »ar  le  vent:  e.  Vo^.  Fiatrure. 

Flatruiif.  ,  s.  f.  T.  de  Chasse  :  Lieu  où  le 
gibier  poursuivi  par  des  chiens  coarans  ^ 
•'arrête  et  se  met  sor  le  ventre. 

Flatté,  s  m.  (Mnsîq.'  Aigrement  du  r^nnl 
françois,  emidoye  dans  le  passage  d'une  into- 
nation à  nn  de)>té  diatonique  ao-dessus,  et  qui 
consiste  k  faire  entendre  rapldemenl  le  de<ré 
supérieur:  et  puis  l'inférieur ,  avant  de  s'cr- 
réter  sur  la  seconde  note  du  trait.  Ueel  bora 
d'asage. 

Flatter,  v.  a.  (  F/a- té)  Louer  exeessire— 
ment  liaes  le  dessein  de  plaire  ,  de  séduire. 
— Peindre  une  personne  plus  belle  queile 
n'est.  — Kxcuser  par  une  mauvaise  romfiîai- 
sance  :  Flatter  les  pastiom  ,  les  dejattts  Je 
ses  amh,  — Tiomper  en  déqnûttnt  la  vrrilé  s 
Le  Medet  ia  JUiiê  te  mtmiidê,  •»  Carcaier  ; 
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ffalter  un  enfmnt  >t  ihien  ^  un  chenal  aeec 
la  main,  — l>i-1t  clfr  :  Vin  qui  /lutte  le  goût ^ 
etc.  (  ^uivufii  irsuni,  du  liàliu  Jlare  souffler^ 
parce  qu'on  en//r  de  vanité  et  d orgueil ,  cmix 
qu'on  flatte:  bt  Ion  les  autirt  ,  dt-  itnlarr  ^ 
nouriir  dt:  lait  ,  l'ii  j  piruosanl  une  i*  .  ^ious 
disons  mène  BomiHirau  lait  a  queltfu*un  ^ 
lui  dire  des  c  ho:>Ps  agrcabh-a,  fIal(cii:te.H.  ) 

F/aller  une  plaie  ,  la  traiter  avec  trop  de 
^ooreer.  ^^^aiter  quelqtiun  d un*  chose  j  le 
lui  faîte  espérer.  — Flatter  sa  douleur ,  s(  n 
^nnui  ;  en  adoucir  le  «eatiment*  -^flatter  le 
ééy  Voy.  Vé. 

tB  FLâTTBB ,  verbe  proii.  S'cairelcinr  daiia 
l'eap^rance  :  Il  se  Jlaite  que  vous  arriverez 
hieulû'.  — >En  t.  de  Ctvililo  ,  se  peisuadcr  :  Je 
me  fiatte  ^ue  pous  m' approuverez, 

FLATTKRfK,  s.  f' rri.  {Fin  te  rf-e)  Touon^e 
fausar  donuee  dans  l'intention  de  se  reudte 
agréable. 

KlaTTKHII  ,  EOSE  .  Subsl,  Celui  ou  ccWf  qui 
Jlatie»  Vo^^ez  Adulateur,  -^Lk  mot  eat  aussi 
•diralif  :  Quijiatte^  qui  caresse. 

Un  mirairjlatteur^  où  I  on  ^e  voit  plos  be»u 
qu'on  n'eat.  ^i/  a  toujours  quelque  t  huse  de 
flatieur  à  dire ,  quelque  eboae  d'obji^nt. 

KLATTBOSBMEJrT  ,  adv.  (  JRb-liTlI-se-iMiV  ) 
JJ'une  manière  Jlatteuse. 

Flatueux,  Euse,  adj.  (Fla-tu-eû  ^  eù-ze) 
Qui  eaaae  des  Jlatuosin's. 

Fl.ATCOSirÉ,  s.  f.  {Fta-tu-o-ti-te)  VimiIi»  qui 
sortent  ducoru»  humain.  En  Medec.  on  dit  aussi 
Flatulenee,  (Du  lat. Jlatus  souffle,  vent.) 

FlÉaV,  s-  m.  (  Fir  ô  ,  s.  d.  )  lnstrumf>nf  avec 
lequel  on  bat  le  {;i  ain  uour  le  faire  sortir  des 
epis.  (Du  latin  flagellum  dîmiantif  Jla~ 
grum  fouet  ,  tlont  les  An^IoM  ont  fait  dans 
Je  méote  sens  flail ,  et  les  Allemands  flegel. 
Noua  airnn«  dit  aneiennentenl  et  en- 

etiile  Jléel.)  — Fi|;uréinent,  maux  que  Diea 
envoie  aux  hommes  pour  les  rh.^tîer  :  Tai 
guerre  est  un  terrible firau.  On  le  dit  aossi  des 
|)ei  s<»nne»  :'  Attila  s'appeloit  le  fléau  de  Dieu  f 
eet  en/ant  est  le  fléau  de  %on  pere  ^  etc. 
•—Verge  de  fer  où  sont  aUaclié»  Icsba^sins  d'une 
Balance.  «.Barre  de  ier  deirit  re  lea  portes 
C"«!i.  ii'\,  rf  qu'on  tourne  à  di-tiii  pour  cuviir 
Je>  drux  batlans.  ~En  Botan.  plante  graitiinrc 
dont  en  eonnotl  plusieurs  eupècea,  et  qn'M 
no  m  rue  aossi  Ftéole,  Le  fl^an  dca  prêt  aert  de 
pàiurnçe* 

Fl^aox  ,  pl.  Croehela  tnr  lefqoels  le*  Vîtriera 
portent  lea  paaaeaux  dé  verre  «  Joraqu'ila  vont 

en  ville. 

FlècHl,  a.  f.  Trait  qui  ie  d^oche  avec  un 
arc  oa  yne  tirbalàta.  On  dit  fijj.  Les  fie,  hcs  Je 
l  Aruour,  (Ile  l'»l!»"mand ////z .  qui  a  l.i  m^me 
s:;;tiiîic:ition.  M^athlcr,  Flilz  n  t  st  conservé 
«uiourj'hui  que  dans  ftliz-itoi^en  ^  arc  k  tirer 
des  Hèclie».  )  —  L<»n,;ur  j  -ëre  tie  hoi> 
joint  le  train  de  dcrnéie  d  une  voiluie  k  celui 
de  devant.  —Dans  an  pont-levta.  deux  longue» 
pi^es  de  bots  assetnbl<^es  p.ital'cN  tnrnf  .  iivcc 
ontretoises  e*.  croix  de  5l.  Aniiie  ,  pour  Ir  b^ver 
al  le  baisser.  -«Dana  la  ^rue,  lon<;ue  pièce 
de  bois  de  chru  pente  posrc  à  plomb  ,  sor  la- 
quelle tourne  la  volée.  On  la  nomme  au5sî 
Arkre»  «^Ai^ttilla  de  olocber.  —Ouvrage  de 
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forlificatloo  form^  seulement  de  deux  faces  , 

qu'on  rnnsti  uit  à  l'exlremilé  des  angles  saillana 
et  renlidns  du  j;lacis.  — Ln  Geomct.  i.**  suivant 
quelques  Auteurs  ,  le  sinus  vcr^e  d'un  arc  , 
parce  qu'il  ressemble  à  une  ffècbc  qui  a'anpuifl 
sur  la  corde  de  cet  arc.  "3.*^  Abscisxe.  c.u  ce 
sens,  il  est  peu  usité.  — *Ën  Aatronom.  coastel- 
lation  boréale  situiM-  au- dessus  de  V  Aigle  ^  et 
composée  de  itf  étoiles,  suivant  Flamsited, 
•-Dam  les  Verreries ,  partie  d'un  ercntet  eom- 
prisf  depuis  son  fond  iu.^qu'/»  fcon  orifice. 
—Dans  les  tapisseries  de  haute-lisse  ,  ficelle 
que  roavriir  anlrelaea  dana  lea  fila  de  la 
ehatne,  aa*daMOaa  dea  bâtons  de  croisnref 
afin  que  ces  (ils  se  maintiennent  tou;ours  dana 
une  e^iale  d  stance.  I>ans  les  cannent  à  sucre  « 
etc.  HMinlaot  dénué  de  feuilles  que  pousse  la 
lit^e  ,  lorsqtrell.»  «e  di'pO'^c  à  lleurir.  — Au 
'i  ricwac  ,  liguies  cot  iques  sur  lesquelles  on 
place  les  dames.  ^Flerhe  de  lard^  ee  qa*oa 
a  levf'  de  l'un  d.xi  i  Atés  du  cochon. 

Fitche  darLalete  (Astronomie),  le  bâton 
on  la  Terfe  de  rinatrament  de  ce  nom  ,  aar 

laquelle  coue  t  la  pièce  appelée  Trader iairr  ou 
Tra*-ersier  par  les  Anciens,  Curstur  par  quel- 
que» Modernes  ,  et  Marteau  par  lea  Meleiola. 

Piov.  Faire  fhche  de  tout  bois  ;  ne  savoir 
plus  de  quel  bois  /aire  flèche-  Vo>ez  Bois, 
—  V.n  Botaniq.  Feuille  ^  etc.  enjer  dejlèche^ 
Voyez  S  a  fritte. 

lÏK'.MK  d'la»',  Fl^CHIFBE  y»prATtOl'R.  «•  f. 
Pi.m'e  aquatique  vivace,  de  la  fjniiile  des 
Aonce*,  et  dont  lea  feuillea  sont  sa^ittees. 

Fi.t  CHin  ,  v.  a.  Ployer  ,  courber  :  Flei  f.ir  le 
genou  on  les  genoux,  —.Adoucir  ,  attendrir  : 
Fléchir  h  rwrrnux^  ia  dureté  de*^  Bien  tsê 
peut  le  fUt  l  ir.  ( Dtt  \wX,JUetere^  qui  a  la  aiènia 
aignidcation.  ) 

FL^CRia  ,  T.  a.  Se  plojer ,  se  courber  :  Que 
tout  genou  fiéebiise  ;  Jleihir  sous  te  foug, 
— Cesser  de  persister  \  céder  par  oomplaiaanca 
ou  p.ir  foibicsse. 

I  i.f  cHi$sEME!«T,  S.  moie.  {.FU-ttd-te-mtmH^ 
Action  de Jlet  /iir  les  penoux. 

FLÉCHissauB ,  ad),  et  plus  souvent  subsi.  Il 
se  dit  daa  maaelaa  daatiaéa  kJUehir  carlaiaca 

p;i!  lies. 

i: ikchtarogue ,  adj.  m.  et  fém.  (Fleg-ma- 
gù^ghe  )  Terme  de  Médecine  ,  qui  ae  dit  daa 
remèdes  qui  purgent  la  pituite.  — On  dit  aussi 
aubstaniivenu-nl  ,  l  agaric  est  un  Jhpniagngue» 
(  Du  grec  Jhgrna  flcf,nie  ,  pituite ,  et  agi  je 
ebassr.  ) 

Flicmasic,  aubat*  f.  {FUg-uwu'-e}  \ojtx 

Pblefima^ie, 

Fi.icr.WATiQrt ,  adj.  (Fieg^ma-ti-ke')  Qnt 
altorifle  en  /le^-rne  ;  pitniteiix.  —Au  fifçui  e  .  qui 
a  (lu  »an^  froid.  En  ce  sens  il  est  aussi  subst. 
C'est  au  fttgmatinue. 

Fi-ECME  .  s.  m.  ('ne  des  qnatre  hnmeurj  qnt 
composent  la  niasse  du  sanx  de  l'animal  ^  et 
qui  est  froide  et  humide.  (I  lu  gree  phhgmm 
fl  -  ,tne.  pitiiilc.  fait  p:.r  ar>tiphr.i.\e  de  ,r>////cJ 
je  brûle,  comme  si  l'on  disoit  humeur  non 
brûlée.)  —Pituite  épaiftse  ooe  Ton  ?ette  en  era« 
chant.  Fn  ce  sens,  il  se  uit  ordin  lirement  au 
pluriel.  — Oualité  d'un  espiit  pose,  qui  se 
puMt  de  j  suji|{  froid,  w—hn  Chimie  ^  partie 
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•m^OAC  qnc  la  <lisMl!.ifion  s-^pnro  (Ips  corps. 

rLfiCM ON ,  «.  m.  l'umeur  intlammatoire  causée 
par  une  Mirabon'Jancp  de  hun%  dans  une  ptr.ie 
(lu  r  irin,  Du  grec /y/«/c,.^//K/A«,-  inflnmmalMMIy 
denve  de//hiegô  je  brûle  ,  j'enilamme.  ) 

FuMMo»nx,  EUSE,  sidj.  (^ui  esl  de  la  nature 
éttArgmon. 

Fl»DLE,  Voy.  Ffean  plmile. 

Flit  ou  F llz  ,  .a.  m.  Pelit  poisson  de  mer 
fort  plat. 

Kletak  ,  s.  m.  (Histoire  nafur.)  r.cnre  fie 
Bo'iMons  osseux,  thoraciques  ^  de  la  famille  «It^s 
HetéroBOim>s ,  qui  ont  la  que«e  ècJianerée  et 
toiirnrc  à  droite,  a'nsî  qup  les  yeux. 

t  LKTT£,  S.  f.  (JF/r-/*>  Pclil  bati-au  qui  »ert 
è  traverser  vne  rivière,  à  transporter  des 
inarchanHises ,  (^c. 

FtÉTEi,  lE  ,  part.  p.  de  FUtrir^  et  adj.  Vo/. 

Fl^tbib  .  T.  act.  Faner;  sérher  :  ôter  la 
couleur,  la  fraîcheur  :  Le  ha/ejlctrit  ièsjleurs  ; 
le  temps  ^  t'à^r  Jletrit  la  beauté,  — ^'îg.  1*1  »éii- 
henorer  :  Flétrir  fa  réputation»  —a."  Flétrir 

if  Cipur  a.,.,  ch.i .;r!npr  .  drcoiiraeiT.  ^  ri<r  r  up— 
lion  (le  l'ancien  mot  Jlotrer  ,  marquer  d  uu  ier 
ehauri.  \of,  Ffàtrer.) 

SE  FLÉTttiB  ,  V.  rt  e.  Ler  Jlcurs  $e Jîétristeat  t 
sa  beauté  commente  a  te  JUtrir» 

Ff.iTliasvMC,  t.  f.  L'étar  d'une  chose  flétrie, 
— F'ig.  Tache  à  la  lépiililion. 

iflEua,  s.  f.  Froduciion  des  plantes  et  des 
•rlirea  qui  précède  immédiatement  et  qui 
donne  la  graine  ou  le  litiil.  — Le  s  l'otaniates 
entendent  rigoureusement  par  ce^  mot  les 
organes  de  la  tructification  réunis  on  sé- 
parés «  rarement  nu»  9  pins  souvent  entuuros 
d'tinp  ou  de  plusieurs  enveloppes.  (Un  latin 
Jioi  ^Jîoris.)  — ri.tnte  ou  oignon  qui  pou!>$e 
«n  bontoo  qni  s'épanouit.  —  Ccilaine  fraî- 
cheur qu'on  voit  *ur  ijiiphjues  fruils  nv.mt  qu  ils 
aient  ete  manie&.  —  iJan»  la  i'aljiique  des 
eairs  «  le  côté  de  la  peau  d'oft  oii  a  enlevé 
le  poil  ou  la  laine.  On  nomme  prnu  ejjl'  Urée  ^ 
celle  dont  on  a  enlevé  1  epi  Jeruie  ou  Ivn  itnepin. 
•-^orre  légère  ,  duvet  ou  fausse  soie  qui 
couvi»  le  coron  du  ver- à- soie,  et  qui  t-st  5i>n 

Sremier  ouvrage.  — .\u  figur.  i.**  Lunlre,  éclat 
e  eerlaioes  choses  qui  dorent  pev.  —a."  Pre- 
mière vue,  premier  usa!;e  d'une  cl  osi'  non- 
Velle  :  li  a  eu  la  Jlcur  il.-  cette  rtojfe  ,  Je  rctli- 
tapisserie^  Je  re  meulle.  —3."  L'elil»*  :  Je 
ehoix;  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.,  de  plus  excel- 
letif  :  Cettf  nie.inillc  est  jh  iir  Je  tvin  ,  |i,Tr— 
faitement  conservée,  fcn  re  sens  ,  on  dit  l.itnil. 
d'un  homme  distingué  par  sa  valeur  et  «a  |iro* 
bité  ,  fjiK-  rrxt  la  Jlcur  .  In  Jh:r  fleur  Ji  t'Ji,-- 
ealerie.  On  dit  encore  dans  le  même  slyle,  de 
toute  personne  qo'on  veut  louer  :  iTest  la 
fleur  J,s  pnis.  — 4  "  Ornement;  «mbellisse- 
aent  :  Fleurs  Je  Hhetorique, 

fleur  au  soleil ,  V.  Soleil,  — Constat^ 
Hncple^  V.  Croix  de  Jeruialent'  — o'<-  >  <  ucou^ 
Amourette  des  près  \  l,atvftrftle  Jt  »  hirée  ^ 
plante  vivacc  à  fleur  caryoj'hv  liée  .  qui  croit 
dans  les  prés. — Je  cuncou  ^  Vny.  Primevère. 
— <y un  i<yur^  V.  Hémerocalle.  — Je  lu  pii  iion^ 
\oy.  GrtnaJille,  — de  munaJe  ^  nom  d<inne 

improprcneot  an  auteis.^  seconde  étorce  dt  1» 
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moscn^e.  — Je  Paradis ,  X.  Poinrillatfe,  —^a 
Parnasse  ,  Parnassie  Jes  marais.  dm 
Soleil^  V.  Ciste  hétianthéme.  ^miellée ^  V. 
lM.eli(inthe. 

Fleur  du  teint  ;  éclat .  fraîcheur  qu'on  a 
dans  la  jeonesse  ef  en  santé.  — Fleur  dejarinei 
la  partie  la  pins  subtile  de  la  farine. 

r'LKi  Bs,  pliir.  hn  l.  de  Chimie^  sobstances 
que  l'action  du  feu  a  clevi-e^  et  qui  s'atlacheot 
au  haut  de  l'^iUmbië  :  Ftetsr»  me  soufre^  de 
zifir  ^  etc.  — Rf^^'le-*  ,  pur^ations  des  fi  mmr^. 
Ln  rt'  sen.<»,  il  se  dit  pour  F  lueur  s  (du  latin 
flut  re  rouler  )  ;  .et  il  vieillit. 

Ft.-urs  btanekeê  $  cerlaino  «oUdie  des 
femmes. 

Fleurs  artifirielles ,  imitations  en  coco» , 

en  plumes  ,  etc.  des  fleurs  nuturolles.  — flans  la 
Pa>»cmenterie9  diverses  paiiie»  de  desMo  qui, 
souvent ,  ressemblent  plutôt  à  des  omemcMy 
qu'ils  n'imitent  des  fleurs. 

Fleur  dt  un  vaisseau  (  Marine) ,  la  partie  do 
sa  car-éne  compri&e ,  de  l'avant  à  l'urrière,  à 
deux  pieds  au-dessus  et  aa-desaons  esTiro»  des 
extrémités  des  varangue». 

A  lii£,tJH  ,  adv.  Au  niveau  de...,.  A  fleur  de 
terre. 

Fl-F.I'RAISON,  S.  f.  {  Fleu-ré-xon)  Foimation 
des  fleurs,  — Saison  dans  laquelle  les  planici 
fleurissent,  —Espace  de  temps  pendant  leqnel 
elle.x  restent  en  fleur.  PIusi(  ui  s  écrivent  et  pro- 
noncent floraison^  conformément  à  1  ét^rmo- 
loi;ie  latine  /loi ,  floris,  iVautres ,  mais  à  tort, 
di>enl  fleui  ison, 

-  Flei'i  de  lis  ,  s.  f.  (  l'j  finale  ne  se  prononce 
point)  En  Armoiries,  ligure  de  trois  fe«îUet 

di-  li:<  licos  ensemble  ,  debquelles  celle  du  milice 
est  droite  ,  et  les  autres  ont  les  e&Irémitrs 

Ï»enchantes  et  courbées  en  dehors.  Ce  sont 
es  armes  des  Rois  de  France.  V<v*^ei  An^om* 
— .Marque  dont  on  nrtiissiiil  les  maifai'eur» 
avec  un  fer  chaud  ,  au  bout  duquel  ctoil  eiav^'C 
une  fleur  de  lis.  .—Kn  Astronom.  oonslellacioa 
bnn-iilc  ,  située  sur  le  !}•  Ii<  r  ,  au-dessoos  da 
'i'riangle  ,  et  composée  de  »ept  étoiles. 

F^tre  assis  sur  les  fleurs  de  li* ,  se  dit 
de?  Officiels  de  jodîeaturc  ,  sur- tout  dan^  lei 
Cours  superieuires  ,  parce  que  leurs  sièges 
sont  couverts-  de  thpis  sem'és  de  fleurs  de 

lis. 

I  r.F.enPELisÉ .  ÉE,  part.,  p.  de  FLurdeliser^ 
et  adj.  Bâton  fleurdelisé^  couvert  de  fleurs 
de  lis. 

Fi  KifROKLISER  ,  V.  .T.  (Flt  ur-de-li~ze)  Srmrt 
ài' Jtt  ti's  de  lis.  — Marquer  d'une jleur  iic  la 
sur-  l'épaule. 

■;M  iT.  ,  Fr.F.enKTr' .  Fi  fi  ronn .* ,  rr  ,  :-<\]. 
Ln  Jbla&on  ,  tcimin**  en  fleurs  ou  burde  de 
fleurs, 

I  rôiiRt  r  ,  s.  r.  Fn  t.  d<  Ti  inlmier.  èr!««f 
légère  qui  se  forme  sur  la  cuve  du  bleu  ,  lorS" 
qu'elle  est  tranquille. 

Fi.hUBBB,  V.  a.  (F/e«^)  Répandre,  «xhakr 
une  odeur. 

Proveib.  et  fig.  Cette  araire  fleure  rommi 
baume ^  est  bonae  et  avunta^eose. 

FuirBET  ,  S.  in.  (  Fleij  re)  S<irli*  d*èoée  ao 
bout  de  laquelle  il  y  a  uu  bouton  ,  et  qui  srrt 

leulemcnt  pour  appccndrit  à  iura  dM  snnsi 
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^Fil  formé  de-ee  qui  reale  de«cocoa«,  !or«-  a  aossi  dan»  la  partie  boréale  du  c'wl^  deux 

Î|u'on  en  a  enlevé  tonte  la  bonne  soie.  — Ëtoflé  eonattllalîon*  di'stgn^s  par  lesnomade  jy^mw 

aite  avec  la  «oie  de»  cocons  de  rebut»  -*>EMèc«  élu  Jmirdain  <•(  <Jtt  YU  nn  du  Ti^re. 

de  rubrtoou  de  passement  ,  qui  e»l  enfiefe  fil  Flkxibilit^  ,  ».  f.  (F/tk-ci-bi-ti  //•)  Qualité 

et  la  3oif.  — 'lojle  fabriquée  en  Bretagne,  de  ce  qui  est //<'i/i'/<r.  (Lu  lat.y/cj//>/'///a5.) 

Îia'onnornmeauasiB/anrardf. — f »ansleftManu-  Flexible,  adj.  {FUk-ri-bte'^  Souple;  qui 

arturri  de  la  fiat^»»  .  on  appelle  Fleuret  ^  les  se  plie  .liscnn  nf .  Il  s*'  «lii  au  propre  e!  au  fieur. 

plus  b:'ll('S  lain»".  de  <lM<j.ie  espère.  — Sorte  0>ter  Jiextb.e  .  nprtl  JJt.rihie  ^  foi.r  J/cxiole. 

de  pa»  de  danse  presque  semblable  à  celui  de  (Dm  Itkt./fejtihHin  .  fitii  ileJ/ttUrt-  fléchir.) 

labounre.  — l'.n  Mii*iq.  e'jx'  ce  de  diminulion  f  rEXKi!»  ,  s.  f.  (7.'  k  ,iuti)  I'I  jI  dr  «  c  qui 

qui  se  fait  à  l'extrenule  d  une  cadence  ,  rl  qui  fst  fléchi.  —  hn  .^llalttiuic  ,  m-'uveincot  de» 

coii»t»le  k  monter  à  la  finale  pur  un  trait  léger  muselé»  flêchiniieui'».  <  fin  Ui.  fteaio.  ) 

Sartant  de  la  sixf»'.  Il  y  a  c'es <*':in[)les  et  Ki  KXi  r  rx.  n  .>^r  .  n'fi.  [  l'/ek-iu-eù  ^  rû-te) 

ffjleurefs  doubles  ou  composi-s.  Ondilaussi^  T.  de  lioSa*;.  l  ut  ligt  ot/icxueuse  ^  lorsauVlln 

nawan  phiriel,  JF/rifrez/ef  .    f*  e»l  plu»ie«rs  foi»  eoudeem  ti%-zufi  :  elle  est 

h'hKOUKtUj  ».  ni.  T.  de  mntiqoe  :  Ckaat  sur  tprtueuse^  lorqa'elle  nVst  que  coui  b<  e  int  gale» 

le  livre.                             ^  mrnt  en  plusieurs  srn».  (Uu  \tX,  Jirsuosus,^ 

VFlivrittis,».  f.  pl.  CaioIerteaemo«reii»e»;  Ilez^  s.  masc.  Genre  de  poisoon»  o»»eox  y 

galanleriea  qu'on  dit  à  unefeatmi^»  Com/tter  fhoracitpics ,  de  la  famille  des  llétèrosomea  ^ 

Jlrureltes  ^  dire  des  douceur»,  cajoler.   Ln  qui  ont  ikb  y«-iix  à  droite  aii^si  que  la  qneue  ^ 

Jieuretie  étoil  autrefois  une  petite  moonoie  }  laquelle  n'est  jjoint  ecbanci re. 

mlfompter  fleurettes^  ci  loit  donner  de  l'or.  FuBOT,  snblt.  m.  (Féi-4>0)  Sorte  de  petit 

•—Dans  la  Poésie  pnsint  .île  .  petites  Jhurs.  v.Tls*faii  qui  ne  passe  pa-  rcnt  fm  iicau  x.  (  Cov- 

FLarni,  IK,  <^u»  eat  eny/<«r  ;  Arbre  jUuri  i  rupiion  de  1  unglois  jijboat^  balcau  léger, 

tn  pri^s  Jleuris,  ^^hufim.  Teint Jleuri  ^  qui  a  batea' 


de  la  fiaicheur  et  de  1  (M-lat.  — 1  hseor/rs /imri ; 


bateau  volant.  )  On  s'en  sert  pour  la  pèche  da 

harenp. 


^tj-Ze  Jieuri  ^  remjdi  de  JUurs  d'éloquence*  F'tUiu^Ttijt ,  s.  m.  {FH-bui-iie)  Celui  qui 

m^Chant-Jleuri  (  Kiosiq.)  Voy.  Fieurlh,  commande  nn  Ftibot  ponr  la  péehe  da  hareng. 

Flehrib,  V.  n.  IViiLiser  iXp>  jh  urs  ^  t'fre  en  — Han»  une  acception  plus           ,  sorle  de 

Jieur.  (Du  latin //(//-«rr,  fait  ciey/ar<i  genittf  Pirate»  de  l'Amérique ,  qui  eioieiil  un  ramas^t» 

de Jloi  fleur. }     Fig.  Etre  en  vogue .  en  crédit,  de  toute»  les  nations  de  l'Europe.  (Fa  ce  dcr- 

Ao  propre ,  on  dit  à  l'iroparfait  et  au  participe ,  nier  sens,  cVat  une  corruption  derangloi» Jree^ 

Jleurisfoit ,  Jieurisfant  i  él  »a  fi|çure  ,  y/or/i-  btmters  fi^nrs-pillf  iirs.  ) 

....    //  .  T..  — f. —  // — I--  Flin,  8.  m.  ^i'itin)  l'icrre  pour  fourbir  les 


soit  ^  Jliinaant  :  Les  arbres  Jleurissouni  ;  les 
prési  inientjieurisiaas.  L'eio^ieneeftoristoit^ 
etnit  Jloriisante  à  lionw. 

VtLVRMtKf. ,  ».  m.  La  curiosité  ,  le  goût ,  ou 
.plutôt  la  passion,  la  mante  de» /fe«r«. 

FLEURissanTy  AVtt,  ,  adj.  t^uî  pousae  de» 
J leur  s.  , 
Flbubistb  ,  s.  m.  Amalear  de»  /leurs  ;  qui 

cultive  les  /leurs. 

Un  Peintre  fleuriste ,  celui  qui  peint  les 


8.  m. 

épêes.  nommée  ordinuiteiiicnt  l'iirrr  tUJoudir* 
Ft.jNQi;En.  V.  a.  (  F/ein-kr)  D.iiis  la  PeintufC 
en  email  ,  piquer  avec  le  burin  ou  l  ongiette 
la  pi^ee  de  métal  nui  doit  recevoir  I  émail  , 
aiMi  5  qu'elle  a  été  champ-levéV  ,  de  manii  -c  ?» 
en  (ail  c  ressembler  la  surface  à  criie  d  une  iime 
à  bois. 

f  Li.NT-cLASs,  s.m.T.anglois,  qui  s'^^nifie  verre 
de  ioUloux  (de  glass  verre  .  cl  Jiint  caillou)  | 
Jleurs»  ^Ftntriste  artijiciel ,  celui  qui  fait    par  lequel  on  exprime  en  fnmçois  le  erjatal 
des  fleurs  arlificielleo.  d'Angleterre  ou  le  plus  beau  viMre  blanc. 

Fleuron,  s.  m.  Ln  Boianique,  corolle  mono-  1  Lit>N^  s.  f.  ."liorle  de  coquillage  bivalve^  da 
pétale  ,  régulière,  infundiboliforme  ,  dont  le    genre  des  Tellines. 

limbe  est  divisé  en  qu.iire  ou  cinq  partie».      FLiror,  s.  m.  En  Menniierie  on  Charpente* 

—Sorte  d'ornemrns       f  'iurs  place  <<ans  un    rîr  .  pi*Te  de  rappoi  t  pom  radier  un  défaut, 
livre  à  la  bu  dvt  chapitres,  etc.  — Unuquet        J-locon,  s.  m.  i'ciile  touHe  de  neige. — Pelote 
on  antre  ornement  qu'on  met  sur  le  do»  de»    ou  petite  touffe  de  laine,  de  soie.,  etc.  (OnleU 


livres  rflifs.  — Oini-mnif  d'Arr}iile<  turc  ,  elc 
en  fui  me  de  /leurs.  — C'est  le  plus  beau 
Jieymn  Je  sa  rouranne;  un  de  tes  plu»  beaux 

p!  ivilet^f  5  ,  un  de  ses  pTi*  ^|  riri  J«  f  cvciui^. 


Jliji  I  f/s  ,  qui  a  la  même  "»it;n'firat!on.  ) 

1:  LUHAISON  ,  s.  f.  (liolan.  )  V  .  Flcuraison, 
Floral,  als,  adj.  (Bofan.)  ^ui  appartient 

à  1.1  Ih  ur  :  J'V;.  ;'//,-?  /fora/,  5  ^  qui.sont  dans  la' 


Fllurtis  ou  CuANT-fLEt  fti,  s.  m.  (Musiq.)  voisinage  de  la  lieur.  On  les  nomme  quclqoefoi» 
Chant  où  l'on  laisoit  nsage  des  nouvelle»  figure»'  Brartées,  * 


et  v.ib'urs  de  notes  inito  luiles  dan»  b?  contre- 
point 'j  par  oppo»itton  au  contrepoint  »ur  le 
eanto  /ctta» 

Flei've,  s.  m.  Grande  rivière.  Dan»  la  pré- 
cision géographique  ,  on  n'appelle  fleuve  que 
la  rivière  oui  a  son  embouchure  dans  la  mer  ; 
tendis  que  la  rivière  «e  décharge  dan»  un  fleuve, 
ou  même  dans  une  autre  rivière.  — Fig.  et  fam. 
Abfindanoe  :  Un  fleuve  de  parulrs. 

F'leti>  r  if  Orion  (Asiron.),  nom  qu'on  donne 

fnelquefoia  à  la  eoosleUaliiMi  de  i'&ridan.  il  / 


Florales,  s.  f.  pl.  Fêles  qui  se  célrbroïent 
à  Home,  en  l'honneur  de  la  Déesse  Flore  i 
elles  duroient  six  jours  ,  et  se  termtnoient  aux 
calendes  de  Mai. 

FloBAi'x  ,  ndj.  m.  plur.  Jeux /loraux  ^  jeux 
en  l'honneur  de  Flore  ^  Dresse  des  fleurs.  (Du 
latin  Floralia  *  ium.)  \   .  .  . 

Ji  ur  florauT  de  Toulourr.,  Arndrmip  insti- 
tuée en  On  y  donne  poui  pi  ix  une  eglan- 
line  ,  un  souci  ^  une  f  iolette  9  un  «illet  de 
TenneiL 
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FLoHic ,  $.  f.  Espèce  d'indigo  mojron  qui 
wrt  poar  la  teinture  en  bleu* 

FL(iREN(,K.  m.  (  7^/o-r/i"-ri"  )  TafTf  las  qui 
te  fsbriquoit  aulit>fois  à  Florence  ^  et  qu'on 
fabrique  aujoardlMt  A  Lyon  et  à  A? ignon. 

1  t . .  it  r.  N  r.  ^ ,  K  F. ,  .1  d  I .  (  Fto^ati'té)  En  Blason, 
termine  en  fleur  de  lis. 

FLORRHTiirt ,  s.  r.  iFI^-'rmn-H-ne)  ÉloflV»  de 
•oie^  fabriquée  primîiiyementàP/ertfftrr:  e'eat 
une  espèee  de  satin  façonné. 

Flor  F  r  ,  a .  (  Flo-ré  )  T.  de  Marine  :  Fiorer 
un  i'o:  srau  ,  lui  donner  le  suif  ;  en  frotter  de 
suif  les  J  leurs.  Voyes  Fleura  de  »aU$*au^  an 
mot  Fleurs. 

FloaÈs,  T.  empnmlf  dn  lat.  (F/o-rère)  Faire 
flores  ^  faire  une  dépense  d'éclal  OU  briller  de 
quelque  autre  manièie.  il  est  familier. 

Fluketovis^  s.  f.  pl.  (Commerre)  Laines 
d'Espagne  :  celles  de  Ségovte  sont  les  plus 
estimées. 

Fu>aitàASS,  s.  f.  pl.  (Hist.  nat.)  Famille 

d'insectes  hyménoptères  ,  qu'on  Itouvt»  sur 
les  /leurs  •  mais  qui  font  leurs  nids  d.tns  la 
terre  ,  oft  Us  déposent  leurs  larres  qu'ils  nour^ 
rissent  dlnsectes  après  les  avoir  giièvement 
blessés  ou  mis  à  mort.  On  les  reconnoU  h  leur 
ebdomen  pédirulé  ,  arrondi ,  et  à  leurs  an- 
tennes qui  ne  sont  pas  brisées*  (Pli  1.11.  /l'is  , 
/loris  fleur,  et  lrf(ere  cueillir  on  choisir.)  On 
les  nomme  aussi  AnifiophUn.  (Du  grec  anthos 
ûeor  ^  M  phiMn  »\mer.  ) 

Florin  ,  s.  m.  (  VIn-rrin  )  Monnoie  d'or  ou 
d'argent,  qui  a  cours  en  divers  pavs,  avec 
différentes  yaleurs ;  ainsi  nommè<- .  suïvnni  les 
Aradémirlens  de  la  Crasca  ,  df  la  /leur  de  lis , 
qui  sont  les  armes  de  la  ville  de  llorenre  ,  où 
eette  monnoie  a  pris  ntissanee ,  laquelle  /leur 
y  étoil  empreinte.  — Monnoie  de  compte. 

FtOBiPOMOlo,  s.  m.  Arbre  du  Chili,  qui  s'élève 
de  douxe  pieds  ^  dont  les  fleurs  exhalent  une 
odeur  agréable  ,  et  dont  les  fruits ,  !;ros  comme 
une  orange,  contiennent  plusieurs  amandes. 

FLORtssAirr,  ante  ,  adj.  {Fto^sên  ^  on^te) 
En  honneur,  en  erédit,  en  Togue.  >  .  Fleurir. 

Flobiste,  s.  m.  (Bot.nniq.)  Celui  qui  a  fait 
le  catalogue  des  plante*  d'un  pays  dclerminc. 
Ce  catalogue  se  nomme  Flore. 

Fr.oscui.EiTX .  t:v^T  .  Tdj.  (Bot.in.)  Nom  donné 
par  Tournejnrt  zu\  fieuis  formées  par  l'ag^re- 
gadon  de  plusieurs  pet  ites  eorolles  monnpetales, 
régI^li^rf s  ,  infundibuliformf'S ,  t-tr  Kllesfom- 
posent  la  douzième  classe  de  sa  méthode. 

FtOT,  s.  m.  (F/o)  Onde;  vague  :  J^s/lùt$ 
de  la  mer  ;  ft  ntîre  les  jlot^.  (  Du  lat.  f1u(tu%  , 
fait  dans  la  même  signification  ,  de  Jlucrt 
floer  ;  eouler.  )  —Le  flux  et  reflux  ;  la  marée  : 
Jje /lot  vient  jusques  In.  — l'n  t.  dp  Marine, 
Mettre  à /lot^  donner  assez  d  eau  à  un  vais- 
seau pour  naviguer  :  Etre  à  Jlot ,  avoir  asses 
d'een  pour  /lotter.  —Gros  bois  de  chauffage 
qu'on  iette  an  eonrnnt  des  petites  rivières  qui 
s'embouchent  dans  les  grandes. 

FbOTt,  plur.  Foule  :  Let /iûtt  fttm  peapft 
immense  y  etc.  J.  B.  Rousseau  a  dit  en  ce  sens 
(  Epiire  l)  :  L<'s  Jlots  d' humains.  C'est  une 
faute  :  il  falloit  des^  Jlots  d'humains  ,  ou  les 
Jlrt%  des  humains.  On  ne  diroil  pas  :  "La  joule 
d  humains  ,  mais  la  Joule  des  luimains  ^atà.  une 
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Joule  d'humains.  La  même  faute  se  f roore  dana 
Boileau  (Satire  9)  :  Tenélesfloteetouditeun, 
— (irnndequ.inJité:  Des  Jlots  de  sang,  CeadeeJI 
acceptions  appartiennent  au  style  figuré. 

A  PfcoTS,  adr.  En  grande  quantité  ;  en  abon- 
dance. On  dit  pluî  ordinairement  a  grands/tettê» 
— Fig.  En  ioule  :  Accourir  à/ lots  tumultueur. 

Flotaks  oit  FnrriEX  ,  s.  m.  plur.  Morceaux 
d't  lofTe  de  laine  sur  lesquels  on  met  le  papier 
au  sortir  de  la  forme. 

Fl^iTTabLB,  adj.  11  se  dit  des  ruisseaux^ 
des  rivières  sur  lesquel  s  on  peut  Jlotter. 

Flottage  ,  s.  m.  Conduite  de  bois  snr  l'eaa 
lorsqu'on  le  fait  Jlotter. 

FLoTTÀtsoN,  8.  f.  (Fh-té-ton)  T. deMsrine: 
La  partie  du  vriissea»  qui  est  à  fleut  d'een  S 
Ligne  de  Jlottaisun. 

Flottaht,  amti,  edf.  (Ffo-ttn^  mt^te) 

Qui  J/n/fe.  — Au  fig.  Irrésolu  ,  irirerlain. 

Feuillesjlottantes  (Bolan.)  ,  qui  paroissent 
k  la  snrfaee  de  l'ean ,  sans  aucune  immersio», 
comme  dans  le  Nénuphar. 

I^LOTTB,  a.  f*  Réunion  de  plusieurs  vais- 
seaux qui  ont  la  même  destination  ,  soit  poor 
la  guerre  ,  soit  pour  le  commerce.  (De  Jl->ttm 
mot  normand,  pris  vraisemblablement  de  i'an- 
eien  saxon  Jlota  ou  Jlot ,  dont  les  Ançiois  ont 
f  a  i  I  / Icet ,  et  les  Espagnols  Jlota,  )  ««.EelieTeen 
de  fd  ,  etc. 

Flottes  ,  pl.  (Pèche)  Morceaux  de  liège  oa 
de  bois  Ic^er  ,  qu'on  ajuste  aux  cordes  ou  à  la 
téle  des  filets,  qu.ind  on  ne  veuf  pas  qu'ils 
fTortent  sur  le  fond.  C'est  la  même  chose  que  les 
Con  ernns.  (  )n  dit  anssi  Flotterons ,  s.  m.  pl. 

Flotté.  ^E.  ad/.  Biu's  fluttr  ^  boi^  qui  e*l 
venu  en  /lottant  sur  la  rivièi«.  — Ln  r.  de 
Menuisier,  i Pdnneausc  flottes ,  posés  i  plat 
l'un  sur  rnuti  P.  — 2."  Trafene  Jlottee ,  quî 
passe  par  derrière  un  panneau  ,  et  qui  n'est  pa$ 
apparente  ou  en  parement* 

FLoTTENRirr,  S.  m.  (F/o-  te-man)  Mouvement 
d'ondulation  ,  one  fait  en  marchmt  ]«  front 
d'une  troupe.  (  Uu      /hictuatin.  ) 

FtoTTER,  V.  n.  (Flo-tr)  Etre  aonlevé  ou 
soutenu  par  l'eau.  — .Mlei  doucement  si/r  I  eau. 
—Se  dit  en  Iljdrodyn-'imiquo  ,  d'un  corps  qui  , 
plongé  dans  nn  fluide  «péeitiqoement  plot  J 
pesant  ,  n'y  e*!  pas  en  équiLbie  ,  comme  on 
vaisseau  agile  par  les  vents  ,  etc.  —Au  figur. 
I.*  être  irrésolu  ,  balaneer  :  Flotter  entre 
r  espérance  et  la  crainte.  — 2.**  Etre  a^ité  par 
le  vent  :  Lr$  étendards  JlotloienI  i  les  chcfeus 
lui  /lottoimt  sur  les  rpaulei*  (  Dn  l«t.//nr-> 
tunre  .  fait  daus  les  mémea  necepttraa,  de 

/luctus  flot.) 

Flotteh  ,  T.  net.  Flotter  du  hors ,  le  faire 

descendre  snr  la  rivière  sans  bateau. 

Flottille,  s.  L  (  Flu^ti-^lie ,  mooill.  les  //) 
(Petite  flotte.  •-•CeHe  que  le  R<jf  d'Espagne  cC 
autres  Souverains  envoient  en  Amérique. 

Flottiste,  s.  m.  Celui  qui  faille  commerce 
des  Indes  Kspagnoles  par  les  vaisseaux  de  la 
flotte  qui  va  tous  les  ans  en  Amérique. 

Floo.  Mot  qui  semble  tiré  de  l  adirctif  Intîn 
y//yi(/i/i  coulant ,  et  par  lequel  on  désigne  en 
Peinture  nn  eertain  earaetere  doux  ,  sunve  , 
morlîi  ux  et  no  nrn  v.Tgue  dans  I*!i3î tuonie 
d  un  tableau.  Oa  aii  adverbial,  peindra  jioui 
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•abstânliv.  le  flou  d'un  tableau}  et  adjeetir. 
pinceau  flou  ,  cela  est  Jlou  ,  ee  tohietm  e$t 
jtfou  :  mais  rel  adjeclif  n'j  pas  de  féminin;  et 
on  ne  peut  pa»  dii«  :  cette  Jigure  est  floue, 
^"Jêa  t.  de  modrieer ,  le  plàire  devient  ({ras 
tijlou ,  Iorsoa*ileit  ooulè  dut  ott  ereux  o4 
.  il  jr  a  trop  d'iiuile. 

f  ton  ,  adv.  Peindre  flou ,  peindre  d'une 
manif re  tendre ,  légère ,  etc. 

FrniicHE  â.  f.  Monnoie  de  BaMOra^qaîeet 
la  centième  partie  du  Mamoudi. 

Fr.oomt,  9.  f.  T.  de  Mer  :  Gironetle. 

FtouiN  ,     tn.  {Flou-eiii  ).Sorle  de  vai^spau. 

e.  f.  Plante  graminfe ,  dont  la  racine  est  vivaee 

et  odorante. 

FlUANT ,  adj.  m.  Du  papier  fluant  ,  qui 
n'est  paa  collé. 

FLtMTE  -  S.  m.  Dans  la  nouvelle  Chimie, sel 
formé  par  l'iuiion  de  l'acide  fluorique  avec  ane 
base. 

Flccr,  subst.  f.  La  960*  partie  du  docat  de 
!Rlaroc  ,  et  la  au*  delà  blanquille.  —Monnoie 
'  de  cuivre  du  même  pa/s  y  valant  un  peu  plus 
de  3  s.  tournois  ou  iS  c. 

Fl-t  CTfATIoN  ,  S.  f.  (  Fluk  tu-a-n'on)  T.  de 
Chirurgie  :  Mouvement  d'un  f)uui<!  épanché 
dans  quelaae  partie  de  eorp»  hemain.  — U 
•'emploie  depuis  quelque  lenips  au  (igur.  Les 
Jluctuatiotu  cnntinuelLei  de  la  langue  ^  des 
effets  commerçahles  ,  e§e,  (Dn  latin  fiuetaatia^ 
fait  de  Jluctuare  flotter.  ) 

Fluctukux  ,  £U5Jt,  adj.  Qui  est  agité  de 
aoovemena  eontrairet  on  violens.  Il  eat  hors 
d*nsage. 

Flui,  s.  f.  (Pèche)  Nappe  de  filet  délié 
placée  entre  deos  antres  nappea  appetéet  Un- 

,  maux  ,  cLins  les  filets  en  Iraiiiail. 

FLU£flrà,  s.  m.  (Géoro.  iranscend.)  Nom 
donné  par  ffewlon  et  par  les  autres  Anglois  , 
k  ce  que  Leibnilt  a  appelé  imtégrmië»  Vejes 
Intégrale  et  Fluxion. 

Flueb  ,  V.  n.  (Flu-é)  Couler  :  La  mer  flue 
«I  rejlue.  Les  hmimeurs  ftuent  du  tirtftaià^ 
découlent  du  errvean.  (Dn  latînj{(MWy  qui  ft 
la  même  »i|;f)iiicalion.  ) 

I'  Li  p.T ,  DKTTS  ,  adj.  (F/u'éjé'ie)  Délicat; 
de  r>ible  complexion-  (Corruption  du  vieux 
^moXjlouet ,  diminutif  dey/ou  qui  scdit  encore 
en  mnture,  et  qui  iiewt  avoir  été  forné  de 

Jltierc  ,  dans  le  sens  de  s'anollif  y  «'efféminer ^ 
tomber  en  décadence.  ) 
Floiitb  ,  a.  f.  (Flu-mr)  Nom  donné  par 

quelques  Auleur.i  aux  réglée det  fenmet.  (Dtt 
latin  Jiuor  écoulement.  ) 

FLcrtox ,  aJr.  Dont  la  nature  est  de  eealer  ; 

3ui  n'est  pas  solide,  il  ne  m-  dit  pas  sealement 
ea  choses  liquides  ,  telles  c^ue  l'eau  ;  mais 
encore  de  l'air ,  des  gaz  ,  des  émanations  élec- 
triques on  magnétiques  etc.  (Du  latiti  Jluidus^ 
lait  dans  la  méoM  eignifieation  ,  de  Jiuer* 
eonler.) 

FuiOE ,  8.  m.  (Hjdrodjnamiq.)  Corps  dont 
le»  parties  cHent  à  la  moin^lir  fntre  ,  et  en 
lui  cédant,  sont  aisément  mues  euli  elles. 

Fluide  électriqtÊÊ  ,  Jluide  magnétiquê  ,  ln 

matière  électrique  ou  mnçnrtirjue. 

.   1  LCiDiri  j  s.  f.  (Qualité  de  c«  qui  ttXjiaidei 
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LaJUiidiu  deVeaui  I0  fluidité  tiusùBg.étê 

FtooR,  9.  m.  ( Minéralogie) F/»er  miméml 
ou  ùpat/i-fluor  .  substance  qui  se  trouve  fré- 
quemment dans  les  pa;  s  à  mines  ,  dont  elle 
•  indique  ordinairement  la  présence,  ainsi  nom- 
mee  do  la  (in  y/u^rr  coul  r  :  parce  qu'elle  est 
très-fusibie.  Les  couleurs  qu'elle  affecte  le  plat 
ipenerclenient sont  le  bltne,  le  jaune,  le  roo.- 
geaire,  le  vert  p,^Ie,  le  violet ,  le  vert,  —lia 
Ciiimie,  OD  nomme Jluors  les  sels  acides  miné- 
raux qui  se  tiennent  tou'}oars  fluides  ,  Icis  que 
le.«  espnls  actdt  j  de  nilre  ,  de  sel ,  etc. 

FtuoaiQOB  (AUDJi),s.  m.  Terme  de  Chimie: 
Aeide  Uré  do  Spatb-auor  ,  ou  vitreux  ,  ou 
phosphonque.  On  l'appeloit  antrefbis  aeid» 
spaihique. 

KtdTE  ,  s.  f.  Instrument  de  Musique ,  qu'on 
embouche  ,  qni  est  &  vent  et  percé  de  plusteors 
trous.  (Du  latiny//i/*7rr ,  fréqueniatifde  Jlare 
souffler.)  —Un  des  jeux  de  l'orgue.  — 6orte 
de  navire  à  gros  venine.  (  Dan»  celle  aoeep* 
tion  ,  du  wxonjleten  qui  signifie  couict .  Le 
Duchat.  )  — Sorte  de  navette  pour  la  fabri- 
cation des  Upissorîes  de  basse  lUse.  —Espèce 
de  Rr  efié. 

Flùie  douce ,  flûte  é  neuf  trous  et  à  bee. 
^Flàte  allemande  ,  flôte  tra  versière. 

\  LOrKs ,  pl.  JiimbeÀ  maitjrcs.  Sl^le  prov. 

Proverb.  Ajuster  ses  /Iules  ,  préparer  les 

moyens  de  faire  réussir  quelque  chose.  Leurs 

Jîùtis  ne  s' accordent  pas  ensemble^  ils  soHt 
toujours  en  dilférend.  —Ce  qui  fient  par  la 
fléle  s'en  retamrne  au  tambour  on  s'en  ya  par 
le  tambour  i  œ  qui  est  nalnoqnta  no  pntfito 
pa». 

FLéTé,ii,adî.  Voix  //«/«, douce , agréable 
comme  le  son  die  Xkjiàte, 

Flotkau  PLArcTAGiNÉ,  S.  m.  Plante  vivneoè 
fle4ir  en  rose  ,  qui  habite  le»  fos»os. 

FiOteb  ,  V.  n.(  Flu-té  )  Jouer  de  la  Jiàtû^ 
Il  ne  se  dit  que  par  mépris.  — Popul.  Boire. 

FLùrti  n ,  Eu»£ ,  sabst.  Celui  ,  celle  qui  joue 
de  WJlùie.  Terme  do  mépris  et  peu  osné,  sot- 
tout  au  féminin. 

Fluvutilk  ,  adj.  m.  et  f.  Terme  d  Hi:,toire 
nalorelle  t  Un  eoquUlage^  une  plante  Jiupta^ 
ti/r^  d'eau  douce,  qui  croit  oans  les  V/^i/t^f 
ou  les  rivières.  (  Ou  latin  ftuyiatilis  de  fleuve, 
de  rivière  ,  fiûtde  Rumius  fleuve.  ) 

Flux  ,  s.  m.  {Plu  ,  et  devant  une  yoyeUo 
Jlui  )  Mouvement  réglé  de  la  mer  ver»  le  ri- 
va|te  à  certaines  heures  du  jour  :  Lejiux  et  le 
reflux.  — Ru  Chimie  ,  substance  qui  a/ouléo 
à  une  autre  en  facilite  la  fusion.  (Du  l.-xtin 
Jluxus  écoulement  ,  fait  de  tluere  couler.  ) 
—•Kn  Médecine  ,  évacuation  d'humeurs. — Ea 
certains  jeux  de  cartes  «  suite  de  cartes  d'une 
même  couleur. 

Flux  de  ventre  ,  dévotement  do  venir*., 
mêlé  de  H:.ng  pur.  —Flux  hépatique  ^  sorte  de 
flux  qui  fnit  tendie  des  excrémeps  semblables 
à  une  e.iii  où  l  un  auroit  lavé  de  la  chair  frat-' 
che.  — Vlux  Je  bouche  ,  salivation.  Au  figur. 
trop  grande  abondance  de  paroles.  — Fig.  et 
fam.  Flux  Je  bourse^  folles  dépendes. 

Fn'xio-uirrj  nFNTtr.t. .  elle  ,  adi.  (Gi-omét* 
Uansacad.  )  ^ihpde  JLt^io  -  Ji^erentteU^  , 
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méthode  par  laquelle  dans  certain»  cai  on  f  on  J^ejur  le  témoignage  des hommei^WtfrpiJ 

considère  $QM  dea*  aspect»  Irè»  ditliagué»  U  uijoi  ni  toi  ^  ni  religion  ni  probité, 
diflrrent telle  d'dne  quantité  variable.  Soua  1  un      Foi  h  hommage  (  Jaritprudence  réodale  >  , 

des  Atmx  a«pec(s  ,  on  ÏVjf^Vim ^msUm  ^  et  soumisMon  que  le  ▼•«^1  Tait  ati  Sf  iRneor  c?a 
éifférent  f  sous  l'autre.                    '  dominant  ,^  pour  lut  inar  quer  qu'il  est  soa 

ib  LUXiuM  ,  s.  f .  (  F/uk-^hn  )  Écoulenwnt  on  homme^  et  lui  farer  une  entière  •d^lîlé.---^••^ 

dépét  dhaneors  qui  se  fait  promplrnirnl  nur  /;cr*  ,  foi  Pt  hommagr  ernpoitant  ob1i|;alion  de 

quelque  partie  du  corps.  (  Uo  Uùn  Jluxio  servir  ie  Seigneur  dominant  envers  et  contre 

ecouleini  ni.  )  —Nom  donné  par  Nevtion  à  ce  tout, --'Foi-mentie ^  Têlonie  dn  Tasaal  fNtrera 

que,  dMRs  la  Géométrie  de  l'iniini .  Lcihnitz  a  son  Seigneur,  lorsqoltcOBtrcTÎeal  à  la  foi  qa!! 

appelé  différence  :  Lê  cmUul  de$Jitt*ion$  ,  le  lui  a  Jurée. 

calcul  dillerenlicl.  .      Ligne  Je /ot  {Astron.)  i.«  lign'  q««  P««»« 

.  FLOXloiDlAïaE  ,  adj.  ( FMt^i  »  ii^ >re ) Qnt  parle  centre  d'un  graphonètre ,  etc.  et  par  le 

Mt  aujet  aux  fluxions.  pninl  de  l'index  qui  marque  la  divison» — a.* 

¥9Èf  a.  mase.  Bâtiment  de  transport,  en  la  ligne  de  coilimation.  \oy.  Coiiimation, 
M  Japon,  qni  ne  a'éloigae  point  dea     En  sovsiit  roi,ad\r.  En  vérité, 
c^tes.  I^'E  DnKNR  FOI,  Milv.  A  ne  poiat  niCBlir| 

i''oCALK,  s.  m.  Eup^ce  de  mouchoir  que  les  sincèrement  ;  avec  randeur. 
Anciens  portoient  autour  du  cou  pour  se  ga-      Foiklage,  s.  m.  (Fr-^/<7-/r)  T.  deMomoif  : 

raniir  la  gorge  Hes  injures  <l<'  I  iiir.  G/anJ  Permission  acrordre  au  DiferJeur  des  mon- 

yc€*tb.Jranf*  Tre^'oux  ajoute  qu'il  csl  encore  noioi>,drpuuvoirlrnirle  njarcdesespèccsd  une 

en  usage  ehet  lea  Alkmanda.  Snivnni  d'antrea,  certaine  quantité  de  graina  plna/ei^/e  qae  le 

c'etoit  une  sorte  de  bonni  t  ou  de  rapiiclion  ,  poiils. 

dont  on  se  couvroit  le-s  oicill<  s  et  le  cou.  (Du      i-oiBlE  «adj.  {Fé-ble)  (^oi  manque  de  force, 

iiiiin  focale^  fait  «fama  le  même  sens  ét/mmeM  ,  H  se  dit  des  personnes  et  dei  choscni  «li  o«it 

ium ,  la  gorge.  )  trait  k  la  pei  ïonnc  ;  Ètrejoihle;  avoir  la  rwe, 

hocjLK  ,  s.  m.  T.  d'Anatomie  :  0»  du  bras  les  fambes^  les  rtim*  /o/*/«s.  — On  le  dit, 

et  de  la  jambe  de  l'homme.  par  extension ,  dea  efioses  inaniméea  :  Pottine 

Foion,  s.  f.  {Fo  i  ne)  Terme  de  Marine  :  trop  foihte;  remède  faille.  — Se  dit  en  Bc'a- 

!n«trtimint  de  fer  CD  forme  de  trident  ,  qui  nique  ,  d  une  tigCbqjui  plie  facilement.  Bu  pr- 

sert  à  la  pèche.  dunenle  qui  te  courbe  sous  le  poids  delà  n^wr 

foms^a.  f.  (  Fè  ne)  T.  d'Histoire nalurelle.  lorsqu'elle  est  formée.  — Par  rappoit  à  lame  : 

Genre  d'insectes  hyménoptères,  de  la  famille  Homme  faible.,  qui  manque  de  fermeté  (Vojref 

des  Enlomolilles  ,  qui  ont  lea  antennes  fili-  Fragile)  ;  esprit  foible  ,  qui  reçoit  feeilei — " 


lormea.  toutes  sortes  d'impressiona  ;  roviw^^/esl&lr, 

FuEBBR ou  FcARRE,  8.  m.  Longoe  paille  du  timide:  m/muiref utile ^  qui  oublie  nisémeot. 

Llè.itn  disoit  autiefoi»yo««r/-r.  (îiuiv.  j^^/ro/,  .—Dans  Je  moral  :  Foible  raison  ;  foible  espè- 

du  latin  farrago  ,  mélange  de  blés  coupes  en  rance  ;  J'oibh  secours.  (  Do  XwHmJiehilis  dé»» 

het  be;  lourraa;»'.  )  Ce  mol  n'est  plus  usité  que  plorable  ,  que  les  Auteurs  do  moyen  égonnt 

dans  cette  phrase  pioveibiale  : /•«/><■  a  Dieu  employé  dans  la  signification  de/o/i'/c) 

harh*  dt  foarr*  (  par  corruption  .  pour  gerbe  \  oibli  ,  a.  m.  Ce  qu'il  jr  a  de  plus  foible  ^ 

de  fonrrr)  ^  traiter  les  chose»  de  la  relieîon  de  défectueux  dans  une  cho>e  :  Lz-yi'/A/f  </"t//Te 

avec  incverence  j  ou  ne  pas  payer  la  ditine  madiine  ;  voilà  le  foible  de  sa  touse.  — Le 

•an  Curé;  on  eaia,  la  pajér  en  gerMs  contenant  principal  défaut  d'une  personne,  sa  paaaîem 

peu  de  grain.  dominante  :  T.c  jeu  nf  son  /uihfr.  Dam  celle 

t  otTUS  ,  S.  m.  {Fé-luce^  Enfant  qui   est  dernière  acception  ily  a  entre/<iii>/^et/o/6/rsitf 

formé  dans  In  nwtriee  de  la  mère.  Vojrea  la  même  différence  qu'entre  In  eanse  et  l'eflTi't. 

Eml'r}an.  (Du  UliayeFlaay  qnî  a  il  même  Vnfoil/r  l^^  un  pendant  qui  peut  être  indif" 

signification.)  ferent  j  au  lieu  qu'one/o<£i/rs>tf  est  uneyair/r 

Forr A,  «•  f.  Danse  portugaiae  et  tréa>1ateive,  tooiours  répréheniible. 

qu'on  ex'-cu'ie  deux  à  deux  ,  au  son  d'une  gui-  Foible  de  tépée  (Escrime)  «  le  tiers  da  traa- 

tarre  ou  d'un  instrument  quelconque.  ebant  qui  fait  l'extrémité  de  la  famé. 

Foairc ,  s.  f .  iFo-ghe )  Oaaa  les  Fi&riqvea  FofiLcacirr ,  adv.  ( F^te^maa  )  .%Tee foi* 

M  soie,  t-lc.  ouvertare  da  la  ciuilDe  par  o4  bleue;  d'une  manière  f«ihlr. 

passe  la  navette.                ^                ^  Foiausss ,  s.  frm.  {Fe-blè-ce)  Manque  de 

Foi,  s.  fém.  (Foa)  Assentiment,  adhésion  'force.  — Défaillance.— Manque  de  pnissaaecb 

aux  vérités  révélées.  C  e$t  la  première  des  _Par  rapport  à  l'ame  :  Faiblesse  d'esprit ^ 

TCrtus  théologales.  (Du  latin yit</rs.  ) —Heli-  de  jugement^  de  mémtoit'e  ;  Im /oible$se  d'mm 

gion  :  Renier  la  foi  ;  profession  ou  confession  raisonnement  ,  efc,  • 

de  foi. — Dogme  i  Article      /«i.  «—Probité  ;  Avoir  de  ta  foSèiesse  ou  du  faille  pnar 

fidélité  à  garder  sa  parole.  — Croyance  :  ^cte/yi/'i/n,  aroir  un  grand  penchant  pour  lui , 

Ajauler  foi  à..;h»mme  digne  de  foi.  —Té-  une  grande  disposition  à  excuser  ses  défauts, 

moignagu  ;  assarmiee  :  Faire  foi  d'une  chose.  KoiBtln,  ▼•n.<  KMIfr)  Perdra  de  sa  forct^ 

lin  foi  de  ^uoi  j'ai  signé  ^  etc.  — Kn  t.  de  de  if^n  courage,  de  son  ardeor. 

Bla»on  ,  deux  mains  jointes  ensemble  en  signe  Foib,  s.  m.  (  Fon  )  V.  d  Anatomie  :  Viscère 

d'alliance  et  d|amitié.  'éa  haaii>venire,  composé  de  dilTrrenles  glandes 

La  foi  divine^  celle  qni  est  fondée  sur  la  propres  Ji  séparer  de  la  mas«r  du  san/ç  urte 

cévelalion.— X,«i  foi  bmmaine^  oeiic  gui  est  ligueur  jawnélre  qn'onDomne  bile.  (Contrac- 
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l^on  du  XMlJojrer;  parce  nop ,  suirnot  le  îcn- 
timent  des  Ancient,  e*esl  le  foyer  où  te  «-oit 
el  sw  prépare  le  sang.  Lapoin'en  ,  Dictîonn. 
de  Médecine  ,  elc.  )  —En  Chimie  «  on  «e  «erl 
du  mot  Joie  poor  déaii^er  «erlBioM  combi- 
naisons :  P  'joie  de  soufre^  </* antimoine. 

t'oi-MEVTku^  ,  i,  m.  iFoa-man-trt/r)  T.  de 
Coatanw:  Vaaaîd  qat  niap(|ae  k  la  fidélité  qu'il 
cJnii  k  son  Seigneur.  On  dli  dans  le  m^maaeaif 
ïtii-mentie  y  «.  f.  et  Foi-mentir  |  r.  n. 

Foui  ,  «.  masc.  (  Foein  )  lieroe  des  pr^«  , 
coupée  et  «échee  ,  qui  sert  de  nourriture  qux 
chevaux,  elc.  (Du  latin  fenvm  ^  fait  dans  le 
même  sens  de /etus  production.  \  — Pailic  de 
l'artichaut  entre  le  cul  et  les  fruillei. 

Foin  Je  Bourgogne  ^  \oyci  l^uzcrne. 

FoiX  !  interj.  qui  inaxjue  le  nu  pi  is  ou  le 
dépil.  Il  eat  bas  n  populaire. 

roi  ILE ,  s.  f.  {Vod-re^  Marché  puLlic  où 
les  Marchands  s'assemblent  à  certains  joues 
rt  pendant  un  temps  borné ,  ponr  vendre  en 
liberté  leurs  mnrrn.inilisf?*.  Ci)ii  l.itin  forum 
marché ,  place  publique ^  dérive  du  grec phèrù 
fe  porte  ;  d'oft  on  a  tait  phor»  transport .  et 
pt-orton  mnrrh.Tndise.  )  — Présent  qu'on  fait 
au  temps  de  la  foire  :  //  lui  a  donné  sa  Joire» 
»Coars  d*  ventre.  Il  est  bas. 

Foires  Jranchfs^  foires  éiahlies^avee  cer- 
tains privilèges  ,  telle  que  celle  de  Bcaucnire  , 
ete.  mm^Foire  du  retpect  (Commerce),  espace 
trois  mois  qu'an  Commettant  aeeorde  A  son 
Commissionnaire,  pour  lui  p.iyer  !«•  montant 
des  marchandises  que  ce  dernier  a  vendues  k 
|erme  sous  sa  garantie. 

Prov.  S  entendre  rumme  tarrons  en  fi>ire  , 
^'accorder  sur-lout  pour  mal  {iiie.-^LaJoire 
n'nt  poÊ  sur  U  pont^  il  n'est  pas  nécessaire 
de  se  tant  pre$5f  r.  — On  dit  aussi  dam  le  inéme 
at/lCf  quand  on  vott  arriver  plusieurs  per- 
eonnes  dans  une  compagnie  t  La  Joire  $éra 

honne        Marchands  s  usHPtnblcnt. 

Foiaia  ,  T.  n.  (  J'va-rr)  Se  décharger  le 
Tentre  quand  mi  a  la  Joirt,  Ce  mot  et  le  suivant 
•ont  du  »tyle  le  plus  ba».  (  Dans  cette  aeeeji- 
tion  du  latin  jona  ,  fait  avec  la  même  signi- 
fication de  foris  ou  Jorat  dehors  \  parce  que 
les  exrrémens  s'échappcpl  «lora  ftvee  ooe 
extrême  facilité.  ) 

FoiBEUX,  £UdE  ,  adj.  et  s.  {Fod-reâ^  eù-te) 
Qui  a  la /»ife» 

FoiaoLUy  a.  f.  iF9a~ro-U)  Yojes  JIffrrar- 
ria/e. 

Fois         Fe-aT)  Ce  mot  ^  foint  ordinan«- 

ment  à  un  nom  de  nombre  ou  qui  marque 
nombre  ,  sert  à  designer  la  quantité  et  le 
temps  des  ehosea  dont  on  parle  :  /e  ne  l'ai 
ru  quune  Joit  ,  que  cette  fois-là  ;  deux  foi*  , 
ptilU  /fUi  .  etc,  (  Du  latin  vices  en  chani^eant 
le  i>  en/.  Les  Kspagnob  en  ont  fait  dans  le 
morne  sens,  r« ,  veres»  Vp»  Italiens,  pour 
toutefois^  disent  /«//tff/tf^  comme  les  François 
disoient  anetennement  toutet-uye.  ) 

De  rois  A  AUTEK  ,  adv.  (Quelquefois  y  (le 
temps  en  temps.  —A  la  Jais  ytoul  à  la  /ois.^ 
en  même  temps  ;  tout  d'un  Voop  ;  tout  en- 
semble. 

Saisir  un  homme  à  fois  de  corps  ,  pnr  la 
'milieu  du  corps.  (  Il  pirott       les  iirc  herchm 
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de  Pasquier  ,  que  de  son  temps  Qn  disoit 
saisir  par  le  faux  du  torps;  fi  «uivaut  l-e 
Durhnl^faux  dei  ivé  en  ce  *otif  de  rnllem./o//f 
pli,  est  proprement l'endi oit  où  le  corps  se 
p/ie  ;  c.  à  d«  la  pjurtk  eomprise  depuis  le  dé- 
faut des  cnlsie^  jusqa*aa  commcoctmeni  des. 
eàtes.  ) 

Foisoir  ,s.  f.  sans  pl.  (Foa-zon)  Abondanee. 
(Du  latin  f/tsio  épanrhoment  ;  par  allusion 
aux  choses  liquidesqui  s'epanrhent lorsqu'elles 
surabondent  dans  uft  vase,  etc.) 

A  roisox ,  adv.  Abondamment.  Familier. 

Fuiso.s!»Ea  ,  V.  n.  (  Foa-to-né)  Abonder  : 
La  Picardie  foisonne  en  blé.  — Multiplier: 
Les  tapint  foisonnent  beaucoup»  —  Paroftre 
en  une  rrrlainr  qnanti'é:  V ne rafpt  é  l' ttuvit 
foisonne  plus  que  sur  le  gril. 

Fol  ou  Fov,  Foi>LS ,  adj.  (On  dit  et  l'on  écrit 
fol  au  masc.  quand  il  préct-dr  inunpdia'pmfnt 
on  snbst.  qui  commence  par  une  voyelle  comme 
un  fni  amour  ,  un  fui  espoir  ,  e/r.  —Dons  lea 
ouirrs  ras  ,  Y  Ai  ndrmir  rciit  fou  ;  Il  est  fou 
à  lier.  Ceux  même  qui  ecrivi-nl  (ncere  foi  ^ 
prononcent /of/.}  (Qui  a  petdo  lesens,  rcs<« 
prit  :  Fou  à  lier  j  à  courir  les  champs.  V.t  fou 
manque  par  la  raison,  \" extravagant  par  la 
régie ,  Y  insensé  par  l'esprit ,  Vimbécille  par  le» 
orgenes.  Le  premier  a  l'imagination  forte  \ 
le  second  a  les  idées  sînguli^res  j  le  tioisième 
les  a  bnrnées;  le  quatrième  n'en  a  point  de  stMl 
propre  fonds.  (Un  iat.  barbaiv/o//f/j,  fait  en  re 
f.fv*.  p.tr  |r>  Krrivain^  du  moyen  â^e  de  fuHit 
Inillon  à  vent,  auquel  ressemble  la  téle  d  un 
fou.  Menas*'  Plusieurs  ont  pensé  que /o/éioit 
01  i  Mfi.iirement  un  mot  gaultus.  (!<<!  1  '  \  frira 
gaulois  ou  françois  qui  ont  ccril  aiirunneui,  ni 
en  latin,  ont  f»lt/ol/us  ou  follis.)  — Gai, 
badin  :  C'est  un  jrune  fou  ;  il  a  l'humeur  ' 
folle,  —S'imple  ^  crédule,  imprudent  :  Fous 
ites  bien  fou  de  le  troire  ;  il  y  a  plus  de  fous 
ijiii-  tlf  susses.  —En  parlant  des  choses,  qui  esl 
fait  sans  raison  ,  sans  prudence  :  Fulle  entre- 
prise ;  at  tion  folle  ^  extravagante.  Dan*  cette 
acception  Jou  esl  plus  du  Sljrle  Ismilier  ,  et 
insensé  du  «f/le  soutenu. 
^  Famil.  Ftre  fou  </e....  aimer  avec  une  pas- 
sion dcmrsut  ••»■. — En  I.  de  Palais, i/n  fol  appel^ 
un  appel  mal  fonde. —£/«yo«  rire  ^  nn  riro 
dont  on  n'est  pas  le  maitre.  ^Un  chien  Jau^ 
vn  chien  enragé.  — folU  fanna  ^  la  fleur 
la  plus  subtile  de  \a  farine. 

Fou  ,  ror.LF.,  subsi.Cclui ,  celle  qui  a  perdu 
le  sens.  — Boufr''vn  ,  bouflonne  :  Cest  un  fou  . 
une  fuite  ;  il  Juit  le  fou.  — l'ne  drs  pièces  du 
jeu  d  erlicrs.  (Dans  celte  acception, de l'arabo 
Jil ,  formé  du  persan  pil  ^  qui  dans  l'une  et 
l'autre  l.'.ngu«>  .signifient  celle  mémep^ee,  Ot 
proprement  etepi$ant.y 

Être  faite  eomma  une  folle ,  propos  k  la 
mode  parmi  les  petites  matiressCS. 

Folle  enchère^  Vojrez  Ent  hère, 

FoUtbk,  adj.  Badin  ;  avec  cette  difl%rene<> , 
suivant  Ruubaud  ^  que  folâtre  (dimin.  de /«/) 
si^eifie^qui  fait  de  petites  fulies ,  qui  se  livre  à 
une  folie  amusante  à  la  manière  des  enlaax.j 
et  que  badin  (  du  vieux  françois  hade  jeu  ) 
signifie  qui  aime  à  jouer  ,  qui  rbrrrhe  i  rire, 
en  jouant  comme  un  enlani.  On  a  l  humeur 
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iolétre  et  V esprit  h^din,  — jC«  mot  est  umî 

•ttbslantif. 

FolAtremikt,  adr.  (FS4d-'lrê^mûn)  D*aae 

maniért/oUtre.  Tr6v. 

Foi.ATB£a.  V.  n.'ui.  {Fo-h-tré)  Badiner, 
dire  et  Taire  des  choses  plaisantes. 

For-ATHEIllE,  8.  f.  Raclinorie,  Il  pj»  ppo  usîtr. 

Foiuci,  ÉE,  adj.  (Botaniq.)  lie  la  nalure 
Je  la  feuille  ;  mince ,  aémbratteiiz  ^  etc.  (Dy 
latin  joUarrus  fait  /•Hum^towctc mhuUmt 
ou  pfluliion  feuille.  ) 

KoLTAiat ,  «df .  (  Fù'li'*-re)  T.  de  Bol aniq. 
Appartenant  oii  tpnnnt  h  UJeuîHe  .  iguiUnns 

Foliation,  s.  f.  (  Fo-H-a^eion ,  en  vers 
r<  on)  '1.  de  Botanique,  par  lequel  iJnne' 
désigne  la  disposition  des  feuilla  dans  le 
boulon  flp  la  plante.  La  joHati-m  ne  doit  pu» 
être  confondue  arec  It  feuiUahon,  Voye»  ce 
mot.  ' 

FoucMoy  ,  „N:,r,  adj.  et  eabet.  FolAire  , 

badin  :  Eiom  Jolichnn  c'est  une  prtitr  foU- 
ehonae,  II  enchérit  sur /«/i/rr ,  et  n  est  que 
du  sf  >  I.  familier  ,  M  lieu  qie/oA^/rr  est  de 
tous  les  i\y\es. 

Four,  8.  f.  Démence,  aliénation  d'esprit. 
(I>u  latin  barbare  foltitm^  fail  de/e///«.  Voj. 
roi.  )  — Défaut  de  jiunmeiit.  .PaMioo  ex- 
cessive. 

Faire  des  fol  tes ,  se  prend  toojoiin  en  man- 
vaise  part.  Dire  de»  Joiits  9,  quelquerois  un 

sen.-v  fort  bon. 

Folies  d Espagne^  aîr  d*iiiie  danse  espagnole. 

qui  sVxcriife  p:ir  une  seule  personne. 

A  LA  FOLIE  ,  adv.  L|)erdttroent  :  avec  «ne 
passion  extrême. 

FoMÉ,  ÉE,  ad|.  T.  de  Chimie  :Rédnitoa 
prépare  en  petites  feuHies, 

Tartre  folié  ^  nrcip^f*  avec  da  vinaigre  dis- 
llll*».  -^Trrrr  Jnli'e  d.'  I^rtre  .  lalkali  de  re 
■nixle,  iinpre^é  d'esprit  dr  vinni^^rc  et  d'esprit 
«e  rîn.  (Du  latin  fort  um  feuille.  ) 

FoLiiroHME ,  adject.  (  Fo-li-i-for-me  )  T.  de 
Bolanique.  (^ui  ressemble  h  une  fruille  :  Les 
'l'ÇfJ/*  ptuiieurs  filanles  heuunneusrs  sont 
Jotitf0rme$,iÙuhlin/ùlsum  feuille,  et  forma 
forme.) 

FoLiiPARE  ,adj.  {Fo-fi-i-pa-re)  T.  de  Botan. 
Qni  ne  prodail4|oe dt9/euilies,(V^ttA./olium 
leoille  ,  et  parrrc  produire.  ) 
•  FoLiLET ,  3.  m.  (  Fo  Ji-lé)  T.  de  Vénerie  : 
Ce  qa  on  lève  le  lonp  du  déCaoft  des  êpauiea 
doa  cerf  dépouille.  Quelques- uns  disent  dang 
le  même  sens ,  Follets  ,  a.  ni.  pl. 

Foiio  ,  a.  m.  empriraté  dulatm.  Bn  termes 
d'Imprimerie  ,  chiffre  numornl  que  1  on  met 
au  haut  de  chaque  pace  :  Folio  recto  ,  pre- 
mière paKO  d'en  reoiriet  ;  Jolfo  verso  \  le 
revers.  —Un  in-f  Jln.  livie  dont  les  feuilles 
ne  sont  pliees  qu  en  deux,  cl  forment  chacune 
deex  fentlIeU  ou  quatre  pages  :  Ce  Missel  est 
in-Jolit). 

il','-'""*  s  ••  '-P'-  T.  de  Botanique  :  Petite» 
fe«illes  qui  forment  la  reuilleeomposée,  et  qui 
ont  leur  poin'  d'inserlion  sur  OD  pétiole  qai 
leur  est  commun. 

Fouor,  a.  m.  (Fi»4l-«}  En  Serrurerie, 
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1.1  p.irtîe  du  ressort  qui  pousse  le  demî-tO«r 
dans  les  serrures  à  tour  et  demi,  elc.  — ~ 
Horlogerie,  aneiea  nom  da  balancier  d*i 

horloge. 

FoLiujf  Dfi  DESGAETEj  OU  Simplement  Fou cir^ 
a.  m.  (Géométrie)  Coerbe  dn  second  genr»  ow 

ligne  du  lioisiémc  ordre,  dont  une  partie  res- 
semble à  peu  près  à  one  Jeuitle,  (£a  lalia 
/«lium,  ) 

FotLE,  s.  f.  (Fo-/#)  RIel  A  Tardes  m.iIITe*  , 
qui  se  tend  de  manière  qu'il  fasse  des  plis  « 
tant  dans  le  sens  horizontal ,  que  dana  le  «en* 
vr  riicnl,  afin  qoelè  poisson  rjr  enveloppe  pinn 

aisément. 

^  Folle  tremaillée ,  celle  que  l'on  tend  anr  den 
piquets.  On  l'appelb  ansn  qnelqnefoi»  Kmt^oir 

f'-emnilfé. 

Folle -BLANrHE.  S.  f.  V.  Bnc/iflfe  verte. 

F^LI.»»,  S.  f.  {Fu-lr-e  )T.  de  Pèche  :  Kspf 
débourse  que  les  IVt  heurs  font  faire  à  un  talet« 
en  le  tendant  sur  des  piquets. 

FoLLEMEtrr,  adr.  (Fe-^!e-«Mi»)  D*ane  ma» 

nière  frtle. 

Follet,  ettb,  adj.  Diminutif  de/m/.  {Fo^iè^ 
é»f«  )  Un  peu  Ton.  «Qni  aime  i  badiner  :  //  m 

r C>ptit  fnllt  t. 

Poil  JoUel,  dorel  des  petits  oiseaux.  — Pre- 
mier poil  qui  Tient  an  menton  des  jeanea 
gens. 

Esprit  fnlfet ,  sorte  de  lutin  qai ,  suivant  le 
préingé  populaire,  se  divertit  sans  faire  de 
mal.  —Feu follet  V.  an  mtiiFeu.  «An  fi^nr. 
faux  brillant  dans  les  ouvrages  d'esprit. 

Follets,  subst.  m.  plur.  (\'énerie  )  Vo^er 
Folilct, 

Follette  ,  f.  f.  V07.  Arrache.  ««Sorte  de 
fichu  frisé  ,  qui  n'est  plu»  en  us.-i^e. 

I-  or.LlcntAI«E,  s.  m.  {Fol-li-ku-lè-re)  Nom 
qu'on  donne  pnr  mépris  aux  A  iMcurs  dey^w/A'f 
journaux  ou  autres  ouvrages  périodiques.  C'est 
un  mot  non  veau. 

FoLLlCl'LE,  s.  mnse.CFo/-// -*w-/rVr.  d'.\n.it. 
Membrane  qui  renferme  une  cavité  d'où  part 
un  eondiitt  excrétoire. 

Follicule,  s.  f  (  Bofaniqne)  1.*  Périr.nrpe 
sec,  composé  d'une  seule  pièce  qui  s'ouvre 
dam  la  longoear  d'on  seul  cAfé  «  et  aoqn«t 
les  sernenrrs  ne  sont  point  adhêi-entes.  — o." 
Anthère  ou  capsule  des  plantes  de  la  famille 
des  Fon(((v«a.  — Coeon  de  ver  à  soie. 

FoLLiKR,a.  m.  (Fo^V)Bnleno pour  la  pêche 
aux  folles. 

FMairrATloN  «  s.  f.  (Fo-man-^a-tiom)  Re- 
mMe  qu'on  applique  extérieurement  snr  nne 
partie  malade  ,  pour  adoucir,  foft-fier  ,  ré- 
sondre,  etc.  (Du  Litin  fomentalio  ^  fait  de 
fomentare.  Voy.  Fomenter.  ) 

FoMEfTEB  .  V.  act.  (  Fo-man-te)  Appliquer 
nne  fomentation  sur  une  partie  malade.  — 
tretenir:  faire  durer  :  Ce  remède  fomente  le 
mal  ail  lieu  de  le  fiiirir.  11  ne  se  dit  qui  ri 
mauvaise  p.irt.  — En  ce  sens  on  dit  fig.  soit 
en  bien  .  sr)it  en  mal,  mais  plus  communément 
en  mal  :  Fort  rr  l'amitié  ,  la  paix  ,  /<»— 
menier  la  Jifinun^  la  maut'aiie  intelligcncr  ^ 
etc.  (Du  latin /emew/tfnr ,  fait  dans  le  mémo 

sens  de  fovere  Irrtir   rhaudj  enlCVtwir y  Cl^» 
lequel  vient  dc/orttj  fo/et.) 


Digitized  by  Google 


1?  O  N 

FoVÇ«TtLîs,  s.  f.  pl.  <  Tnti-sa  gl'r  ,m<^\x\\\tl 
le*  //  )  V^èces  qui  pot  lenl  la  paillasse  tl  un  lit. 

Fuitcil,  fi,  |jart.pa$t.  He  jFoitrrr , et  aJfeet. 
—Fan».  Riche}  qui  a  un  jçi  an  I  JtuuL  d'nr^ent. 
—Habile  dan»  une  science  ,  d.ms  une  matière. 
^^ouleur Joneif  ^  fort  chargée. 

FoNcEAO,t.  m.  (Fo/i-j^,8.  d.  )  Bout  «fane 
emboHchui  c  dt^  <-hev;il ,  Taite  &  canon. 

FoxcÉB  ,  s.  i.  deux  que  1  on  fait  dans  one 
car/ière  l'orM|a'on  en  tire  l'ardoise. 

FoîccKB  ,  V.  aci.  {Fon-cf)  Mellre  \^fonJ  à 
an  tonneau ,  à  one  cuvp  ,  etc.  — Dans  les  Su- 
ereries,  aplanir  la  pAte  du  pain,  la  rendre 

Unif  !t?  |»lu:«  qu'il  psi  pnssibip. 

lancer  ta  ju/V  (fabrique  de  gazes),  (aire 
baiiter  la  soie  apr^  qu'eue  a  été  levée ,  fHNir 
y  lancer  la  n.ivt'lle, 

FoKCLR  suB...  T.  n.  Donner  lur....  Fondre 
•oTm**  Il Jon^a  sur  sàn  ennemi,  n  eit  Vieux. 
^Foncer  à  Vappoiniemenl ,  r  fournir. 

FoKCET ,  s.  m.  (  Fon-cé)  Grand  bateau  dont 
on  se  sert  pour  remonter  la  Seine,  de  Rouen 
à  Paris.  «Dans  une  serrure  ,  la  plaque  de 
fer  sur  un  côté  de  l.-iquelle  le  cnnon  est  posé 
et  rivé,  et  au  travers  de  laquelle  est  percée 
Feutrée  pour  la  clef. 

Foncier,  kre,  ad;.  {Fon-ciè^  ciè-re)  On! 
regarde  (es  Jonds  ,  qui  vient  du  Jonds  :  Rente 
/onciire  ,  assignée  sur  un  fonds  de  terre* 
—Habile }  qui  a  un  fonds  dp  srience  :  Ctt 
Aomme  est jnncier  dam  le  droit  ,  elc. 

FovctfcfttMlirr  ,  adv.  {Fon^ié're-man  )  A 
/0né  :  Traiter  une  affaire  foncièrement. — Dans 
ht/ond  :  //  est  foncièrement  hwnéte  homme. 

FoHCTtoN  ,  s.  f.  (  Fonh-rion  )  Action  de 
celui  qui  fait  le  devoir  de  s.t  charge  :  Remplir^ 
ixercer  ses  fonctions.  (Du  latin ////>r//o  ,  fait 
dans  le  sens  de  funti  ^  Jungor  ,  sncquitler 
de. ...)  — II  se  dit  iÎKtir.  de  l'cslomnc  et  dei 
autres  viscères  du  corps  humain  :  (Irl  homme 
fait  bien  toutes  ses  fonctions  ;  «1  boit ,  ni.in^ço  , 
dort,  cle.  comme  un  homme  qni  ^c  puiie 
bipn.  — iJans  l'Analyse  ,  i."  .nultofois,  \on 
ditlercnles  puissances  d'une  quantité  quel- 
eonque  X.  — 3."  Aujonrd'haî ,  une  quanlllé 
composée  d'antnni  de  terme»  qu'on  voudr.i  en 
•apposer,  et  dans  laquelle  X  se  trouve  d  une 
manière  quelconque  mêlée  on  non  avee  des 
eonstanle!!. 

FoxcTioifs,  pl.  T.  d' Imprimeur  :  impositions, 
épreuves  ,  corrections,  ete.  pour  la  Oisse.  A 
la  Presse  ,  tretnpi-r  le  papier  ,  le  remanier; 
monter,  démonter  les  baiîes,  etc.  En  f^rnêral, 
tout  ouvrage  qui  n'est  pas  proprement  com- 
position on  impression* 

FoKD,  s.  m.  (  F"n  :  on  ne  prononce  înm*)!» 
le  même  devant  une  voyelle)  La  parlie  la 
plus  basse  d'une  chose  creuse  :  Le  fond  dPun 
puits  ;  /e  fond  d'un  tonneau  ;  /e/ofuf  d't  snr. 
(Du  latin ywni/i/i ,  dont  la  sii^ifïcation  est  la 
même.  )  — t4i  superficie  de  la  terre  sous  les 
eaux.  Dn  dif  r  n  ce  sens  :  Cnufrr  (jticliju  tm  à 
(and  ,  te  faire  couler  au  fond  de  1  eau  ;  et  ïx'^. 
le  perdre  ,  ruiner  sa  fortune.  ««MCe  qu'il  y  a  de 
plus  retiré  dans  un  lieu  ,  dairs  un  pays  :  Le  fond 
et  un  bois  ,  d"  une  province.  — tn  l'cinture  ,  i 
la  matière  sur  laquelle  on  fait  letablean.— a." 
L'appitt  o«  l'caduit  imprimé  mut  oette  m*» 
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tière.  — S.**  Le  cliamp  qui  enlotire  un  obîet 
peint. -7>4***  derniers  pl.tns  d  une  compo- 
sition.—F41  t.  de  Pêche  ,  et»pfce'de  garerae 
h.  poisson  ,  qui  se  fait  pour  l'ordinaire  dans 
les  rivières  sablonneuses  et  dans  les  endroits 
les  pies  découverts.  Ficher  par  fond  y  disposer 
un  niet  on  des  Iigne.<t  auprès  du  sol  qui  «-51  sous 
l'eau.  — Dans  les  Fabriques  de  dcnicUes  et 
de  blondes  ,  réseau  qui  sert  d'assielte  aux  des- 
sins, fleurs,  pillages  ,  etc. —En  ,t.  de  Mar- 
chande de  mode^  ,  morceau  de  pri^c  entoi- 
lage, etc.  destiné  à  recouvrir  «laiv»  un  bonnet 
le  derrière  de  la  téte.  —Ce  qn*if  f  a  de  plus 
essentiel  dans  une  offnire,  dans  une  question. 
—Au  figuré  ,  ce  qu'il  jr  a  de  pUis  caché  dans 
rame  de  l'homme  :  Le  Joné  îles  eœyrs  ,  de 
nos  pensées. 

Le  fond  dune  ^iture  ;  l'eridroit  opposé 
au  devant,  ^d^un  tonneau  ,  douves  qui  le 
ferment  par  le  bout. — d'ut^lit^  tes  petite  aïs 
qui  portent  ta  paillasse  et  les  ihatelas.  — «/* 
e'toffe ,  sa  plus  basse  tissure.  —On  donne  aussi 
le  nom  de  fond  k  l'étofTe  même  sur  laquelle 
on  ajoute  une  broderie.  — ff  ajfi>f .  assemblage 
de  madriers,  entre  les  flasques  d'un  affût  de 
canpn  de  vaisseau.    ^e  ru*'«,  se  dit  par  les 

ouvriers,  l.^de  tout  ce  qui  n'esl  jns  creujsè 
carrément,  mais  dont  les  angles  sont  arrondis, 
comme  les  pierres  à  laver,  les  auges  de  fon- 
taine ,  les  cuves  de  bain  ,  etc.  — a.'  De  la 
profondeur.  — cale ,  Voyer  Cafe, 

Faire  fond  snr  quelifuun^  sur  quelque  ehose^ 
jr  compter. — Proverb.  1."  Voir  le  fond  du 
sar  ,  de  l'affaire,  a."  Bèjeûaer  à  fond  de 
cuve  y  faire  un  gr.ind  déjeuné. —O»  dît  plut 
noblement  d  une  affaire,  d'une  question  fort 
embarrassée  ,  fort  embrouillée  ,  t^n'elle  n'a 
ni  fond  ni  n\'e.  —  Cheval  ^ui  a  du  fond 
(Manège)  ,  eheval  qui  travaille* long-temps 
sans  se  fatiguer. 

Fonds  blancs ,  blancs  du  papier  qu'on  con- 
serve dans  l'impression  des  estampes. 

A  rnvn,  adv.  Profondément  :  jusqu'au  fond. 
—Dr fond  en  comble  ,  adv.  Fout-à-fait.  — Au 
fond^  adv.  Dans  le  principal. 

Fondamental,  ale,  adj.  {Fon-da-man'-tnf) 
Qui  sert  de  fondement  ^  au  propre  et  au  fig. 
Pierre  fondamentale  ;  points  fondamentaux 
de  la  Re/i/ri'jn. 

Son  fondamental  (  jVIusiq.)  ,  son  générateur 
d'une  série  harmonique.  Voye»  Harmonique, 
Comme  on  a  pris  parmi  ees  harmoniques  des 
accords  qui ,  lorsqu'ils  conserveni  I  orJiequ'ils 
ont  dans  la  série  ,  sont  appelés  directs,  on  a 
aussi  donné  le  nom  de  son  fonda  meutal  nu 
son  le  plus  (»rave  de  ces  accords  dit  ecis.  l  a 
basse  fondamentale  est  donc  celle  qui  es»  des- 
tinée à  ne  présenter  que  des  accords  directs. 

Ligne  fondirncntale  (  IVf  spcclive)  ,  la  basO 
du  tableau  ,  nommée  aussi  ligne  de  terre, 

FovoaMtfrraLRHBirr,  adv.  {Fon^a^man^ 
ta-l,'-ntan)  D'une  m»v\hr(^ fondamentale. 

FoMOANT,  AVTK,  adjcct.  (  i''o WtfA  )  Uui  se 
fond  dans  la  bouche  :  Une  poire  fondante, 
—En  t.  de  Médecine  ,  qui  sert  à  Jondre  les 
humeurs  :  Remèdes  fondans.  Kn  ce  d«*i-niet' 
sens  il  est  aussi  substantif  :  Il  faut  user  dà 
/aisdam». 


Digitized  by  Gopgle 


75o  F  0  N 

FoNDA!TT,  t.  m.  Eo  t.  de  MétoHoq^ii» , «iibs- 
tanrc  qui  accélère  k  fbtton  det  mines.  — Cbev 

les  tmaillciiis,  vpire  tendre  qu'on  nit'le  aux 
couleur»  qu'on  veut  appliquer  «ur  lc«  nélavx, 

FoHiUTKtfB ,  Ttici ,  tiibtf.  Celtti ,  celle  q«i 
ïkjonde  quelque  grand  (^lablissr menl  :  Jtg$lU 
/omlateur  de  c*  CoUége,  (Uu  ItA.Jundator.) 

F«llDATiov  ,  ».  f,  {Fon'Ja-no/t  )  Travaux 
entippiis  pour  asseoir  les  /ondrmens  d'un 
édifice.  Uuandie  bâtiment  est  fini,  on  doil  dire 
/«f  /otiaemfns.  (  Du  latin  JunJatio.  )  —Fonds 
lègue  pour  qurli|ue  œuvre  de  pieté  ,  etc. 

FoNue ,  s.  f .  1  ei me  de  M«nae  :  Ce  qui  c«k 
opposé  à  la  pleine  nier. 

Forené ,  i*,  part.  pass.  et  adj.  Voje»  Fonder, 
—On  dit,  en  t.  de  l'nlais  .  /anJ^  [chargé] 
</*  procuration  f  et  «ubtaQtivement  Jondé 

FÔKDEWENT  ,  S.  m.  (Fon-de-mah)  Fossi  que 
]'on  fait  pour  oommcncer  à  bâiir.  —Maçon- 
nerie  qui  remplit  le  foué.  Au  propre  il  ce  ilit 
toujours  au  singulier.  (Du  latin  jundamen  ou 
JuadafticHium.)  — Ao  figuré,  Principe; 
Baie,  —a.*  Atsnrtnee  :  U  n'y  a  point  de  /on- 
dcment  à  faire  iur  son  amitié»  3tauie 
iBOtif;  goiet.  i— Partie  du  corps  par  06  sortent 
1m  CKCréaient  du  ventre  }  ianus  :avec  celte 
diATérenee  qoe  /wJemmt  est  aa  iMt  plu» 
honnête. 

Fonder,  v.  a.  (Fon-dé)  Faire  des  jonda- 
tions^  poser  Ici  fondemem  d'un  édifice.  (  Uu 
latin  fundarf,)  —Au  fig.  en  parlant  des  choses 
moi  aies  ,  établir  sur  quelques  principes  \ 
appujer  de  raisons.  — Doener  dee  foeda  Mif- 
fisnnj  pour  un  établissement  utile. 

Fonder  une  ville ^éXn  le  premier Ji  labAlîr. 
«Fig.  Fonder  un  empire ,  un  état ,  un  ordre 
religieux  ;  les  établir. 

.  SB  FoiiDKB^v.9.  pron.Faife/oni/sarflnelque 
Aose  :  Tout  tetm  te  fwtêe  sur  de /aux  Bruits, 

FoMDEBis,  S.  f.  Lieu  oà  l'on  fond  lesmé- 
taax,  les  monnoies ,  etc.  — Fonds  de  ma- 
Iriees  ,  de  moales  ,  de  poinçons ,  etc.  pour 
fandre  des  caraotèrea  d'Imprimerie*  »L*art  de 
/ondre  les  métaux. 

FoirOEDa, s*  ro.Uuvrier  qmfond  le  métal,  etc. 

FoKMQUfl,  a.  f.  (Fon-di-ke)  Aulrofois  , 
maison  commune  où  les  Marchand*  s'as^em- 
bloient  pour  leurs  afl'aires ,  et  où  ils  dépo- 
•oient  les  /omds  et  les  marchandises  de  jeer 
<^omp8^ie.  — Aujourd'hui ,  dép6k  det  doaaoee 
en  Espagne  et  en  Portugal. 

FoROM ,  a.  m.  K«p^^«  d*tbfme  qui  se  fait 
»oo8  un  édifice. — Terre  qui  fond  dans  une 
carrière.  On  dit  aussi  Foatis  ou /onte.  'iVt  v. 

Fosooin,  s.  m.  (Fnn-^oar)  Uee  oA  le* 
Booehers fondent  leurs  f^aisses. 

Foudre  ,  v.  act.  Hendre  les  métaux  eoulans 
par  le  mo/en  du  fen.  —Rendre  liquide  «  etc. 
(  Du  Ui.Jundere  ,  qni  a  le  mémeaignification.  ) 
»"Fig.  Pondre  un  on\  rat;e  dans  un  nuire ,  \'y 
renfermer.  — Kn  Peinture,  unir  les  couleurs 
les  ânes  aver  les  autres  ,  de  meni^re  que  celle 
vnion  agréable  à  l'oBil  s'ecoompUsse  insenai- 
blctnf.nt. 

Fondre  des  uetient^  des  èiiiet*^  t'en  défaire 

pour  de  l'argent  eomptnnt  et  avec  perte. 
Fo.\oji«^  T.  n.  Se  li<}ucâcr  ;  La  nei$cfond 
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au  soleil^  Vêtain  au  /«a.— Dimieoer  de  fore«y 
d'embonpoint  ;  maigrir  :  Cet  homme  fond  A 
vue  d'a-H.  — Kn  parlant  des  fruitii,  périr  et 
pourrir  par  le  pied.— 6'ablincr  :£a/«iYryiiAJï« 
sous  ses  pied*.  — Figvrém.  Se  perdre,  ee  die- 

iiper  :  Tout  jond entre  ies  mains» 

Fondre  fur.,.  tomber  impétueusement  snr... 
•^Fondre  en  /armes ,  pleurer  amèrement» 

SE  FoNDaE  ,  V.  nron.  Devenir  liquide. 

FoNOBiÈnK  ,  s.  f.  Lieu  ereux  où  la  terre  s'est 
fondue  ou  abimée.  — l'errain  marécageux  sooa 
Icouel  lea  eeas croupissent  faute  d'écoulement. 

FONORILLES,  8.  f.  pl.  {Fort-dri^Hc  ;  mouilles 

les  //  )  Ordures  qu'on  trouve  au  jond  de»  v«»aee 
mal  rineéeoii  dans  les  eaux  mai-propres. 

F'oNOS,8.  m.  (Fon,et  devant  une  voyelle 
font  )  Le  sol  d'un  champ  ,  d'un  héritage  ;  Jl 
eultiveun  mtaueais  fonds  f  si  ne  faut  pa$  hétir 
sur  les  fonds  d" autrui,  (Du  latin  fundus,^ 
—Somme  d'argent:  avoir  pas  de  fond*  ^our 
payer  ;  faire  un  fonds.  —Le  capital  d'en  bien  : 
Il  a  mangr  une  partie  du  fandi  outre  les 
revenus,  mmiJa  le  dit  fi^.  de  l'esprit^  des  moeurs^ 
do  MToir,  de  la  eepaeilé  :  U  m  um  grand  fonde 
d'esprit  ,  de  probité ^de  malice. 

Fonds  de  boutique  ,  se  dit  de  toutes  loe 
marchandises  d'une  boutique.  ^Biens  fonds  ; 
les  biena  réels ,  comme  let/MMlsde  terre ,  Ice 
maisons.  —Mettre  ^placer  son  argent  a  fonde 
perdu  ^  le  placer  à  rente  vi.i|^«'  te. 

FoNDCLE  ,  m.  Genre  de  poissons  oaWeX^ 
holobranches,  de  la  famille  des Cj  lindr05r)m**>, 
è  une  seule  nageoire  sur  le  dos,  et  sans  bar— 
billont  dena  le  bouche. 

Fo^fCER ,  V.  n.  (  Fon-ié  )  papier  fonge  f 
boit  j  l'encre  perce  au  travers. 

F0N6IILB,  adj. T.  de  Jeriapredesee  t  Qatae 
consomme  ,  el  qui  se  compie  ,  se  meauc  et  ee 
pèse ,  comme  le  grain ,  le  vin  ,  etc. 

FomivoBts  ,  a.  m.  pl.  (  Hist.  net.  )  Sorte  de 
lilhoph^tes  qui  resseniblent  k  des  chainpignAit  i. 
(Du  latin fungus  chan^pigoon | et  porui  pore , 
trou.) 

Fovcm  ,  s.  f.  Pierre  Bgurée  dure  et  jaune 
qti  ^  par  ses  stries  ,  imite  le  chunpipon.  (LN 
Idiinjungus.) 

FuNGivoREs  ,  s.  m.  plor-  (Histoire  nalur.  > 
Famille  d'insectes  coféoplfres  qu'on  trouve  , 
ainsi  que  leurs  larves,  dans  les  champignons, 
lU  sont  eereetériaéa  par  dea  él/trea  dores  non 
sondées ,  et  par  des  antennes  grenues,  dont 
la  masse  est  arrondie.  On  les  nomme  auâsi 
$tyeétohies,  (De  Ulia  fungae  champignoa  , 
et  t'orare  manger.  ) 

FojiGusi'X,  EusK,  ad).  {FoisrgheAn  eû-tc) 
Qui  est  de  U  nainre  éofongus  :  Chairs  fon* 

gueuses. 

FoNGUs  ,  S.  m.  (  Fon-guce  )  Excroissance 
ehernue ,  molle  et  spongieuse  qui  vient  sor 
une  plate.  (  De  lalin fungus  champignon  .  de  le 
nature  duquel  approche  celle  exci oisaocc.  ) 

FoMTAiNB,  S.  f.  (F©ii-#e-ne>  Km  vivo  qei 
sort  de  terre  d'un  réservoir  creuse  01  dmaire- 
rnent  par  la  nature  ,  et  alimente  par  les  eaux 

tluviales.  (Du  laiin  yo/ii , /un/ù  ,  fait  dana 
I  oiéme  signification  de  Jundere  répandre.  ) 
—Corps  d  Arrhileclure  qui  sert  pour  l'écou- 
lunent  ^  pour  i  uruemeut  ou  pour  les  jeux 
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ft^Wf  fontaine.  — Vaisseau  de  cuivre,  de  mor- 
bre ,  elc.  où  l'on  garde  de  1  eau  dans  tes  maisona. 

■jtobîwet  par  oh  «Mile  la  liqnear  contcnse 
dan^  certains  vaisseaux. 

Fontaine  uni/orme  .dont  le  cours  est  sou- 
tenu ,  égal  et  coniinnei  :  en  sorte  qu'elle  pro- 
duit consltmmcnt  ,  du  moins  dans  retlaii)es 
•aisoas  ,  la  même  quantité  d'eau.  — intermii- 
trnté ,  dont  l'^eoaleinent  eeii*  et  reparoit  à 
difierenles  r  eprises,  en  un  certain  temps.  II  y  a 
•Hssi  des  fonfainea  intermittentes  artificielles* 
Vo/ex  ci-après,  —^nttrralaire  ,  dont  récou- 
lement ,  sans  ceaaer  eniif remeni ,  f prouve  des 
rclours  d'aujçmenfalion  et  de  diminution  .  qui 
se  sucrèdent  après  un  tcmn»  plus  ou  rnums 
eenatdérable.  Lea  fontaines  aes  deux  dernières 
classt*»  sf-  nrvinmenl  en  Rt-noral  périodique. 
—•ori/r/i/f, (ont aine  d  où  jaillissent  de»  flammes, 
ceuaëei  Irèa- probablement  par  le  dégage- 
ment du  gnz  Indi  og^ne  phoïplioi  t>  que  l'raii  y 
tient  en  dis»olu;ion.  '^rlijiiiilie  ,  machine 
Bar  le  moyen  de  laquelle  1  eau  rat  veraée  on 
lannV.  — ili'  I  ornpresiiiin ,  fotil.'iino  ai  tificirlle 
qui  fait  jaillir  l'eau  au-dessus  de  son  niveau  , 
|mr  le  moyen  de  l'air  fortement  comprimé. 
— ^<'/f('/-o/i,dani laquelle  l'eau  jaillit  au  -dessus 
de  son  niveau,  an  moyen  du  ressoil  de  l'air 
comprimé  par  une  colonne  d'eau;  ainsi  nommée 
de  son  inventeur- ///*>•' n  iVA/eranJrit^  qui 
florissoit  lao  ans  avant  J.  C.  — intermittente  , 
fontaine  artificielle  qui  coule  ,  cl  cesse  de 
couler  allemalirement  ^ar  la  poid*  de  Teaa 
♦t  la  r:'«îstance  de  l'air. 

Fontaine  de  la  tète  ou  Fontanelle  y  endroit 
an  haat  de  la  téte  oft  aboutissent  lea  aulnrea. 

FoXTAI.fIEH  ,  Voj  .  Fnntenier. 

FoaTAXSLLS  ^  s.  f.  ^Fon-ta-ni^U)  Vo/es 
^FonHÊine  ée  la  téte, 

Foj»TANr.E,  8.  f.  Nœud  de  ruban  que  les 
femmes  portent  sur  leur  coiffure.  (Il  porte  le 
nom  de  Madame  de  Tentante  qui  l'inventa 
aotts  Louis  XIV  i  comme  Palatine  parure  du 
eou  ,  celui  de  la  Princease  qui  en  a  introduit 
l'usage  en  France.  ) 

Fonre  ,  s.  f.  Laetion  de  fondre.  .JMrtnl 
fonda.  —Certaines  compositions  qui  se  r>nl 
avec  du  cuivre  et  de  l'elain.  — Kn  t.  d  Impri- 
merie «  assortiment  complet  d'un  raraelére  : 
F'tnte  de  Petit-Romain  ;  Jonfe  t/e  Ciie'  o. 
»Dans  la  Draperie  ,  mélange  de  laines  de  dif- 
férentes couleurs  ,  qui  doivent  entrer  dane  la 
composition  d'une  étoffe.  — Kn  t.  de  Peinture  , 
Ce  tableau  est  d  une  belle  Jonte  ^  les  passages 
^teinte*  conf  tnfSaaiRnient Héa* 

FoiiTF5.  pliir.  Fn  f.  de  Sellier,  sorte  de  faox« 
loerreaux  de  cuir  fort,  fixement  attachés  à 
Tarçon  dP  la  aelle  pour  y  mettra  des  piatolett. 

FoifTEMtcB ,  S.  m.  {Fon-te-nié)  Cutti  qui  • 
•oin  dea  eaux  et  ^%/ontaititt» 

Fovntfiffcs  *  1.  NI.  Petit  ntehv  pratiqué  poor 
l'écoulement  des  humeurs  viciées. 

FoxTiNALB  ,  s.  f.  Plante  cryptogame ,  delà 
famille  dea  mousses,  k  urnes  seuiles,  à  oper- 
colea  et  à  coiffes. 

Fo!»TS  nE  B APT^.Mlt  OU  BAmsWArx  ,  S.  m.  pl. 
i^Fan)  Gund  vais.^eau  de  pierre  ou  de  mar- 

"fere,  où  I  on  eoftMrve  Tfae  dent  qa  «t  itrt 
faar  baptiaer. 
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Tenir  on  enfant  sur  les  fonts en  ^fre  par- 
rain ou  marnuoe.  —Proverb.  Tenir  quelqu'un 
«srr  Us  /«ffft ,  parler  de  lai  ea  bien  on  ea 

mol. 

Koa,B.  m.  Juridiction;  tribunal  de  Justice  : 
For  ttstMwr  t  for  eerlisiastique.  (  Du  lalia 
forum  ,  lieu  oà  I  on  plaide  ;  barreau.  ) 

Jor  intérieur  ou  de  la  tonscienee^  le 
jugement  de  sa  propre  eoitwianee*  — 1>  for 
Je  la  pénitent  e.,  la  conTession  «amnentelle. 

FoaAiN,AlNE,  adj.  {Fu-rein  jrè-ne)  Qui  est 
dn  dehors  ;  oui  n'est  pas  du  lieu  :  Marchand 
forain,  {hxx  latin/u/-ai  hors,  dehors.) 

Traite  foraine  ^  droit  sur  les  marchandises 
qui  enlientdans  un  Etat  ou  qui  en  sortant* 
— A  Bordeaax,  on  nommoit  substantivement 
el  absolument  Foraine  (ou  Patente  du  Lan- 
gueduc  )  ,  un  dioit  oui  se  perce  voit  sur  let 
niarchandisea  venant da  Langvedoe, dn  Roaer^ 
giie  ,  du  (^uercy ,  etc. 

l'uRjBA.N  ,  S.  m.  Cx>rsairej  pirate:  écumenr 
de  mer.  (  Dt/orhanni ,  part,  de  forhannir  ; 
arec  que  l.i  plupart  sont  de  BitaTala  attjeta 
annis  de  leur  p:itiie.  ) 
FoaBAiniissMBiiT,  S.  ai.Bannîasemettt,  exîL 
Il  est  vieux. 

ïoBBAMMia^  V.  a.  Exiler,  reléguer.  Il  est 
vieux.  (Do  latin  foras  hora^  dehors,  «t  du 
(mnro'i'i  bannir,  ) 

loû^iciNK,  s.  f.  (Ili-itoîre  natur.  )  Genre 
d'insectes  aptères,  de  l.i  f.imille  des  Néma- 
toures  ^  qui  ont  le  ror(>$  couvert  de  petitCf 
ér.i!!le3  !»rf;enfér«i .  rhei rlienlleaiieuxooMura 
et  ne  mat  client  que  la  nuit. 

FoaçAGS  ,  a.  m.  {For-sa-j'e  )  Excédant  qu'a 
une  pièce  au-detsoa  dn  poida  preaerit  par  laa 
Ordonnances. 
FoRç  \T ,  a.  m.  (JPbr-M  )  Crimmel  coadamné 

par  In  Jtislice  h  servir  hit  1r  s  galères««*CtclaTa 
einplojre  au  même  service  forré* 
PoucB,  a.  fém.  Vigueur;  faculté  nalarelle 

d'agir  vigourt'ùs.  ment  ,  d'à!  altre  et  renverser 
ce  qui  re»isle  ,  etc.  (Du  lalin  hnrbaie  forria 
oufortiu  ,  employé  avec  la  mi^mc  acception 
dans  les  Capitulaires  de  Charlemapne  ^  cl  qui 
a  éle  fait  de  fnrtis  fort.)  — Au  pluriel  il  SO- 
dit  proprement  du  corps  ,  de  la  santé  ,  et  par 
extension  de  Peaprit ,  on  poavoir  ,  da  eréoiff, 
etc.  Perdre  ,  reparer  ,  recouvrer  $e$  Jwtti* 
—-Puissance  :  La  force  d'un  Peuple  ,  d^uH 
Etat ,  e/r.  <— Impétootité  :  La  J  orée  de  l'eau  • 
d'i  courant  ,  du  %  ent.  — Solidité  :  J.a  force 
d  une  poutre  ,  dune  toile  ,  d  une  ëtofle.  — 
Violence  :  User  de  fûree;  employer  la  foret% 
—Energie  :  Jorce  d" un  mut ,  d'un  r  aison'- 
nement.  V.  £ii<t^j>. —Pénétration  :  U esprit 
humain  n*a  pat  astez  de  fon  e  pour  pénétrer 
les  Secrets  de  la  Nature.  — (irandeur  et  îe%^ 
neté  de  courage  :  Il  Jaut  de  ia  force  pour 
sot/tenir  f  adversité. 

Forée  d'inertie  (  Phjraique  )  ,  propriété 
u'ont  tous  les  corps  ,  d»>  rester  d ms  leur  état 
e  repos  ou  de  mouvement  ,  a  moins  que 
quelque  cailse  étrangère  ne  les  en  fasse  tertîr. 
— Ff  r»v  l'Ar  (Mécanique),  force  d'un  corpa 
aeiurlierncnt  en  mouvement. —Forr^  mur/r , 
'force  d'un  eorpa  qai  n*a  qee  la  fcndanea 
M  mmcnaUm  ^  lan»  w  moatoir  «n  effet* 
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— Forces  centrales  ^Jorce  ccnirijage  ^  tentri" 
pede  ;  Voyet  Central^  Centri/ufi^e^  Centripète, 
^Forcc  de  turiion^  effort  que  fait  un  fil  qui 
%  été  tordu  y  pour  rcvcair  4  «on  premier  éUt< 
m-m^ore*  motrice^  la  cause  qui  meut  an  eorp*. 
^Forre  mouvante  ,  i.^  proprement  la  même 
qoe  la  force  motrice,  —a."  Ibns  une  acception 

£lu8  usitée ,  force  qui  agit  avec  avantage  par 
I  fflojren  de  quelque  machine.  —Force  réstU^ 
tante ^  la  force  unique  qui  rc>ulle  de  l'aclion 
de  plusieurs  autres.  -—Force  projectile  ;  celle 
par  laqaelle  m  corps  est  lancé  dans  une  diree- 
tîon  ,  soit  perpendiculaire  ,  soit  parallèle  , 
•cil  obliijue  k  l'horizon.  — Force  accélératrice^ 
puissance  quelconque  qui,  par  des  impulaiont 
réitérées  ,  augmente  la  vitesse  d'un  corps. 
'^For££  retardatrice ,  V'ojez  "Retardatrice, 
^Vorc0  etaggrégation ,  force  qni  tient  nniea  « 
e\  pour  ainsi  dire  enchaînée*  les  molécules 
•ntej^rantea  d'un  corps.  —Foret  attractive^ 
foreoOBTerlv  de  laquelle  loua  les  corpt  delà 
nature .  tendent  à  s'approcher  les  uns  des 
autrea^  et  s'approcheroient  réellement  si  au* 
«un  efbstacle  ne  s'opposoit  à  cette  tendance* 
y oyt%  Attraction.  — J^orrr  coàrcitive  ^  réai^ 
tance  qu'opposent  les  molécules  de  cetlains 
corps  au  mourement  du  fluide  électrique  qui 
fait  effort  pour  s'échapper.  Coultunb. 

Force  i  itnir  (  PhyMoIogie  )  ,  ensemble  de 
forces  c|^ui  distinguent  certains  corps  de  ia 
tnati^r<*  merle  et  qui  leor  donnent  le  faeelté 
de  résister  aux  forces  constantes  de  la  nature  , 
lesquelles  tendent  conliAuellement  k  les  dé~ 
mire. 

la  Jorrr  de  la  vérité  y  le  pouvoir  qu'a  la 
▼érité  sur  les  homme».  ■  ha  Jorce  du  lang  , 
moevement  leeret  de  la  nature  entre  les  per- 
sonnes les  plna  prodies. 

M  ai  son  de  foret  l'on  renferme  lea  jeaoea 
gens  qui  «e  dérangent* 

A  POBCB  DB  y  sorte  d'adv.  A  foret  de  bras , 
en  n'employant  d'autre  force  que  celle  des 
bras.  Gaillard  (  Histoire  de  François  1)  a  dit 
ÙHxxf.  le  même  $tn»yà forte  d'épauiesel  dthras. 
— A  Jorce  de  prier  ^  en  priant  beaucoup.  — A 
force  de  soins  ,  par  beaucoup  de  soins.  — A 
#esile/o/re ,  absolument .  par  toutes  sortes  de 
moyens.  — Prendre  une  fille  de Jorce^  la  violer. 
—Prendre  une  ville  de  force  ,  d'assaut.  —De 
vivèforcey  par  une  violence  manifeste* 

F^ORCE  ,  sorte  d  adv.  ou  d'adj.  sans  genre  ni 
nombre  ,  qui  signifie  beaucoup  ;  Il  a  forte 
amit^  foret  thrts.  Il  est  familier» 

Foncr  ,  ef.  ,  part.  pass.  de  Toreer  ,  et  adj. 
Contraint  j  qui  n'a  rien  de  naturel  :  Stjle forcés 
inn  forcé.  — >Déloarné  do  sens  naturel  et  vé- 
ritable :  Donner  y  n  sens  force  à  un  passagt  , 
etc.  —En  termes  de  Peinture  ,  exa'géré  :  Un 
ouvrage  de  l'art  ne  doit  être  forcé  ni  de 
dè»$in  jni  de  tnouptmtnt ,  ni  de  ton  y  ni  eTt*- 
pression. 

FoBC£Ai7 , 8.  m.  {For-sô.,  s.  d.  )  T.  de  Chassc: 
Piqoet  anr  lequel  un  filet  est  entièremeat 
appuyé  ,  et  qui  le  retient  <\v force. 

Foaci«£NT,  adv.  {For-cé-man)  D'une  ma- 
nière forcée  ,•  par  eontrainle* 

FnncFNE  ,  EE,  adj.  Furieux  et  hors  de  sens. 
(De  l'ilal.  fonennato^  fait  <liuis  la mémi:  tif ni-i 


FOR 

ficatioa  ,  ùejor  [en  latin/orail  hors,  ciierna^ 
sens  $  horg  dt  sens.  }  — Se  dit  dans  le  Blason  , 
d'un  cheval  qui  paroit  emporté  et  furit  uj^, 

F0ACEP&.  s.  ta.  { le p  e:  Vs  se  prononcent  )T.  de 
Chirurgie  empruniédulatin  :  l^ineettes^ciseaiiXf 
leneltea  ,  etc.  pour  saisir  et  tirer  les  eorpe 
étrangers.  (Du  latin  foneps  tenailles,  pinces, 
etc.  formé  de  capert  pnndre,  saisir,  el  de 
Jerrum  fer,  ou  de/of»i  hors,  dehors;  ferponr 
prendre  ,  ou  prendre  pour  mettre  dehors.  ) 

FoBC£B,v.  a.  {For  ce)  Cuuk aindre j  vio- 
lenter. 11  y  •  ane  gradation  entre  ces  titMB 
verbes:  violenter  dit  plusque  J  urcer  forcer 
plus  que  contraindre.  — Piendre  par  force, 
rorrtr unt  piact ,  untharricade  ,  an  pSMi0f€m 
— Rompre  avec  vidlenre  :  Forcer  les  pHiOm»^ 
une  porte  y  un  cojjre.  (Du  mot  force,) 

Foretruneclefy  unt  strrure^  etc.  les  faoïeer» 
— nature  y  vouloir  faiie  plus  qu'on  ne  peut. 
—une  hite ,  en  t.  de  Chasse  y  ia  prendre  avee 
des  chiens  après  l'avoir  courue..— imb  ehtvcl^ 
le  faire  trop  eoortr.  —un  passagt^  lui  donner 
an  autre  sens  que  celui  qu'il  a  dans  l'Auteur. 

m/x  (Musique )  ,  en  excéder  la  portée, 
soit  dans  le  haut,  soit  dans  lebes;  ou  en  altérer 
les  sons  par  trop  de  véhémence. — de  t  oiles^  de 
rames  ;  faire  tout  ce  qu'on  peut  pour  aller 

5 lus  vite  avec  les  rames  et  les  voiles.  Dana  cette 
ernière  plirase  , /ot* /•  est  neutre. 
SE  l' uQ'.EB ,  V.  uron.  Faire  une  chose  atrec 
trop  âejorrt  et  oe  véhémence. 

tuBCKs,5  f.  plur.  Les  troripes  d'un  État: 
Forces  de  terre  ,  forces  navales,  —Grand» 
oiseaux  pour  tondre  les  draps ,  pour  tailler  et 
couper  diverses  choses.  Ces  risciux  ne  sont 
point  assembles  par  un  clou,  mais  joints  par 
an  demi-eercle  d^aeier  qui  fait  ressort ,  et  sert 
à  en  apnro  licr  ou  à  en  cloigner  les  branche». 
—On  ail  en  t.  de  Manège  d'un  cheval  qui  ouvre 
beaucoup  la  bouche ,  au  lieu  de  se  ramener 
quand  on  luitiie  labride,qu'/7//7// /ei /<»r, 

FoBCET  ,  s.  m.  {For-ce)  Sorte  dè  fireîle 
pour  mettre  au  bout  des  fuuets  ,  pour  ficeler 
du  tabac  ,ele. 

FORCETTES  ,S.  f.  pl.  Petite»  forces. 

FoBCIBI.LMt!«T,8.  m.  (  For-t  i-hle-man)  T.fle 
Pèche,  dei  ivé  de/orrr.  Matelot  vigoureux, 
dont  la  fonction  est  de  tiier  4  bord  les  cranda 

filets. 

FuRcitRB  ,  S.  f.  (  For  rii^rt)  Ter.de  IVrhe. 

Petit  rtani;  où  l'on  ntct  du  poisson  ,  particuliè- 
rement tics  carpe/  miles  et  femelles  poar 
peupler. 

FonciNE  .  s.  f.  T.  deBilcheron  :  Renfiero^ 
de  l'angle  formé  par  la  réunion  d'une  grosse 
branche  avec  le  tronc  d*ttn  arbre. 

FoRcLORRE  ,  V.  act.  (  For-Ué-rt^  aeeonde  r 
forte)  T*  de  Palais  :  Déclarer  une  personne 
non  reeevable  h  faire  une  chose ,  ne  l'ayant  pas 
faite  au  Icmns  prescrit.  (Du  lat.foras  debors^ 
el  c/audere  fermer  ;  fermer  dehors,  ) 

Forclos,  ose  ,  part.  pass.  de  Forciorre  ^tH, 
•dj.  (  jPor-r/d  ,  <f-ee)  Exclus  de  faire  ane  pro- 
duction en  Justice. 

FoBCLUsioK,  s.  f.  (For-Ua-zion)  Exrlasion  : 
Jfngtrpar  /nrcluiion  ,  juger  sar  les  pièces  de 
l*nne  <les  Parties  n|iiéH  les  SOOUMlioiM  faittt 
à  rantte  Partie  de  pi  oduîre. 
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FOR 

Foa£,  ÉE  ,  part.  p.  et  ud].  V.  Forer.  ^Clef 
/orrr,  celle  dont  la  tige  eal  {lercéepour  recevoir 
iin^  bi'ociie. 

KoiiEK  ,  V.  a.  (fo-r/)  T.  de  Sprnirîpr  :  Percer 
le  fe<  à  froid, avec  i'oulil  aup^leyu^c-/.  (Du  la(. 
/•rmre  |i«r«er.  )         i«  «uauit  «utrefoia  pour 

Joiirra^rr. 

1  uai^RiK,  S.  f.  {,Fo're-ri~€ )  Allclier  où  1  on 
/orf  les  cM«oa. 

KohEsTir.H  ,  s.  m.  (  Fo-rés'fir)  Celiiî  qui  a 
qui:l(|ui-  ctà<ir((e  ou  l'ooction  dans  les Jorits. 

Pmresfier  de  Ftamdf€S^  «iM'ten  Gouvcmmir 
Klandies,  avunt  qu'il  y  eùi  des  C'xnies. 
»—Lti  villes  JoresiUrtÊ  J AUemagne y  ville* 
vers  le  ftina ,  dan*  le  voistea^gc^de  la  JFer^/ 
noire. 

l'OBET^  s.  f.  {Fo-rè)  Chft  les  Serruriers, 
onlîl  d'acier  ,  taillant  par  un  boni  et  trempé 
dur  :  il  »r|-t  à  forer,  \oy.  ce  mot.  Les  Menuisiers, 
lei  Horlogers,  etc. onl  an^si  de» Jnreti  'Irsiinos 
rf;alemenl  à  percer.  — Petit  indliumcnl  pour 
percer  un  tennenn  ,  etc. 

t'oRET,  8.  f.  (  Fo'f^)  Gran  le  «Mendiie  de 
pnvs  couvert  de  bois.  (i)u  latin  bai  bare  Jo- 
rfsta  ^  fait  den*  les  temps  delnbas»e  latinité  de 
l'^lirniéind  forst,  qui  a  la  uH-mi'  si^itilicalirm  ) 
—Dans  Mmuriuieiie,  tablette  diviseuen  (iiHe- 
r^nie»  cellales,  dana  les<|ueUea  on  serre  lea 
bf  is  •]u(  5<>rvealà  garnir  lea  foriaes  pour 
l'inipre3»ion. 

FoerAiBS,  r.  «.  (Fnr-/é-rr)'l\  de  Palais: 

Prrv.ii  iqucr  j  fhire  ijui-l(|u«'  chose  contre  son 
devoir,  il  se  dit  pi  («|m  entent  d'un  Mugidtrat. 
(  Titt  tat.  tiarbai  e  fon^jot  err  ,  compose  de /on's 
hor»,  deliors ,  et  de  jmere  \MK%\Jmrt  h^rt 
4ie  la  re^le  ,  de  son  Jc\  oir.  ) 

Fain.  Forjaire  a  son  fiunneur^  se  dit  d'une 
fille  ou  d'une  femme  qui  s  est  laiss  *  séduire. 

dioil  MU  prntil  du  ^lm^ik  ur  icodjl.  l'aiit  cctie 
dernière  jflknMê/orJairi  isx  pri<t  activement. 

l'cnf  AlT,  9.  m.  (  For-fr)  Ctime  o '1  nx  ef 
rélit't  iii.  \ oyvt  Fvrjaire,  -—Marche  par  lequel 
on  s'obli|^  de  faire  «ne  choae  pour  un  certain 
prix  :  Faire  um  forfait mvtetM  Arthileetepomr 
un  bâtiment* 

FoBiTAfTvni,  a.  f.  iW^r'Jé'twre)  Prérari- 
raiion  d'un  M  agiatral,  d'un  Officier  de  Jttiliee. 
\  or.  Fttrjaire, 

Fuar  ATTB,  s.  m.  emprunté  de  rital.  Hâbleur, 
eh<i(tal.in  ,  lourbe.  1!  e^t  familier. 

FourANTERiEfS.  f.  Hâblerie,  chnri.-itanerte. 

FoiiiKULS,  s.  fem.  (  Eutomolofrie  )  Génie 
d*inaeele«  ortiioptères  de  la  fn  m  il  le  des  A  no* 
n»ides.  qui  ont  ordinairement  le  ventie  ter- 
mine pai  «ieux  ciorhei;*  en  loi  me  de  teniitiics. 
On  les  nomme  au5»i  ¥tr<e-orrHtes.  \oyet  ce 
mot.  (Du  latin /e^<M/o  diminutif  ée/orfts 
tenaille.) 

Foaoç,  s.  f.  lien  ofr  Ton  fond  le  fer  quand 

il  est  \'u^  de  la  mine,  et  où  on  1r  nirt  pn 
barres.  —Lieu  où  :ea  Ouvriers  qui  travaillent 
en  fer  ,  t*e,  f argent  le  métal.  (  Du  lat./o^rrra, 
suivant  J^îr-r./i^f  ^  qui  f-iit  subir  ii  ce  mOl  des 
transformations  un  peu  forcées.)  —Boutique 
de  Maréchal. 

Fonr.CABr.B,  adf.  (  F«rw/e^)  QaipMtélrt 
lrav.iillc  à  la/orgt.  'i'réf* 
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FoRGEB,  V.  act.  {Forait)  l>onner  la  forme 
au  fer  ou  autre  métal ,  par  le  inojren  du  leu 
et  du  marteau.  (  Liu  latin  Jabrit^re,  Vojres 
Fvrge.)  — Au  lifj.  l.*^  inventer,  ^tippost'r, 
conli  ouver.  —a."  Se  forifir  du  dumerti  y 
iina|{inerdeacbose«  sim»  londcMnt  nl.««$r/er^«r 

t/fi  TTittristrcs  pour  /.  i  ntinhall't: .  se  t<^fmer 
des  diilicuiles  ciiirneriques,  par  ctainte, 
•bit  pour  faire  paioilre  son  eaprit  en  les  sur» 

nioiit<iiit. 

FoBGEB  ,  r.  n.  (  Manèf^e)  Se  dit  d  un  rheval 
qui  avanee  tix>p  les  pirda  de  dentire ,  et  |m>i  ta 
leurs  pinces  ootttra  f  éponge  des  tara  dea  pieda 
de.«(evant. 

FoBCBaoïv^  •.  m.  Celui  qui  Irar aille  à  battra 

et  il  /'»r^'«T  le  fer. 

Fuaci-T  ou  FonjKT,  s.  masc  Foeobtitre  ou 
FoBJETtTHE,  9.  f.  {For- je ^  For-fe-tu~re  ) 'V , 
d'Archilectuie  :  Saillie  hors  d  alignement. 

KoRuETBn,  V.  n.  (  For-jf-té)  S  avancer  hors 
de  I  alignement  :  Cv  huliment  juigttte.  Tiev. 
écrit  Fo//rl«r. 

foRGi'.f'R  ,  5.  m.  Celui  qui  Jorgf  le  métal. 
— Ki|;.  Celui  qui  luveaic  quelque  fausseté. 

FnauL'in,  n«  T.  de  Chasse  :  Sonner  du  cor 
de  fort  loin ,  pour  rappeler  le»  diieo».  Tré»» 
écrit  Farhuer» 

FoRHVs ,  ».  m.  Cri  OU  ton  do  cor  pour  appeler 
1rs  chiiuis.  — On  t  oinprrnd  aus>i  sott»  CC  aoaa 
diverses  parties  internes  du  cerf ,  qu'on  donna 
aux  cbieni^n  entée. 

FuRLANCtB,  V.  a.  (  J'ur-/o/i-fe)  Terme  de 
Chasse  :  Faire  sortir  unehè:e  de  ;on  ^(le.  (Ou 
làt. /oras  hors,  et  du  frapçois  tancer.) 

FOBLAtiçira£,s.  f.  {Fo/-ian  su-re)  T.  d'Our- 
diss'ige  :  iJefaut  dans  une  elofle,  provenant  da 
la  maladresse  avec  laquelle  l'outriier  (ail  courir 
sa  navette  ou  aller  ses  marrh^s. 

{  (ifiLANB,  s.  f.  Sorte  d^^  dan^  gaie  partîcu- 
ii«'-e  aux  Gondoliers  vénitiens. 

Foule,  s.  m.  (  IVIonnoie  )  Sixième  partie  de  la 
pi.istie  de  33  rnédines  «l'Alexandrie. 

l^uEUnxER,  ^.n.{For  /i-^nf,  mouillez^n) 
Déf^énerer  de  la  vertu  de  ses  antétres.  Il  est 
vieux  et  ne  se  dit  plus  que  d.»n^  celte  phrase 
familière  :  Cette  fiUe  a  /orliffnr,  a  forfait  à. 
•on  honneur*  (  Do  latin /nw  hor»,  dehor»,  al 
Unea  ii^ne  ;  ftra^  mmrther  hors  éê  im  iigna 
pre$€rite,) 

FoaiuNOBB,  n.  {For^ton^jê)  Se  Hit  pro- 
prement des  bétes  qui  étant  chassées  s'éloignent 
de  leur  pays  ordinaire,  —il  se  dit  aussi  du  cerf 
qunnd  il  a  bien  de  l'avance  aur  le»  chien»  :  Ce 
ter]  fnrlimife. 

%t  KoftnJAi.tsïR,  T.  réc.  {Fvr-ma-li-té)  S« 
fâc  her,  se  choquer  ,  s'offenser  de.... 

FoaMâiii»VB«  »•  m.  Celui  qui  ai  triche  aux 
Jtn rni-y ,  aux  formalitrs,  — tn  style  Ltmilier 
et  critique  ,  façonnier  ,  vétilleux  :  C'cU  un 
granJ /ormo/ylr  y  tm  fwmmihia  §étutnt  et  /«- 

lorrirniide. 

Furm4Ut6^  s.  f.  Manièie  de  procéder  en 
Justice  selon  la»  règles  et  If  formes  ;  foimulo 
df  droit.  —C'est  w»»i  an  I.  da  U  Philo»pphin 

de  S#  o/.  «   •  . 

FoRMARi  AGI! ,  S.  m.  Vieoit  fenne  de  Jnn»pm« 

denee  :  .Mii'iii|;e  fa»i  noiii  e  la  loi  et  la  coutume^ 
•a  le  droit  di»  Seigneur».  (  Ou  U\  .jot  ai  hotr»^ 
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et  du  françou  mariage  ;  mariage  hurs  Je  la 

règle ,  etc,  ) 

5£  FuRMARiEit ,  r.  i<^c.  Se  marier  atreQ  unt 

personne  de  mctileui  e  condition. 

FbaMAT,  t.  m.  {For-tna  )  T.  de  Librairie  : 

Ce  qu'un  volume  a  de  hauleiir  ft  <lo  laigi  ur-; 

ce  qui  résulte  du  nombre  de  leuiJIcts  ou  de 

pnge^  que  eomienl  la  feailla ,  lorsija'eUe  «tl 
plice  :  Format  i/i-/9liPyin-^$iart0^ut^tai^f 
Ut-douze  y  eUm 

FoftMATioir ,  s.  f.  (  For-iM-tion  )  Aelton  dt 
fnrmer,  (Du  latin  /ormatio  ^  (ail  àe/i.r/nare 
former. }  — Kn  Grammaire ,  la  manière  dont 
un  mot  se  forme  d'un  autre  mol.  .—Fa  Arilh- 
Métiqae  ,  '  ea  Algèbre  et  ea  Géométrie  ,  la 
formation  des  puissances,  .ipi-ralion  pnr  la- 
quelle on  élève  une  grandeur  donnée  a  une 
|iai«sanea. 

FonM£.  s.  f.  Ce  qui  drlermîne  în  malîrre  h 
être  lelle  chose  plutôt  que  telle  auiie.  — 1  igui<> 
extérieure  d'un  corps. —Manière  d'ètie;  rfgle; 
conduite  :  Clian^rr  la  Jortnf  </" un  Gom-erne- 
ment  ;  garder  toujours  une  même  forme  de 
vie  ou  de  irivre*  (  Da  latin  Jorma ,  qui  a  la 
même  significition.)  —Modèle  de  bois  »ur  le- 
quel on  fait  un  chapeau,  un  soulier.  — L41 
partie  da  chapeau  qui  est  latte  aur  le.  modèle 
«te  bois.  —La  partie  de  dessus  d'un  »oiilier. 
— Bane  garni  a  étoffe  et  rembourré.  — 5talle 
de  l'ba'ur.  — 4ùi  t.  de  Chusse ,  giie  du  renard 
ou  du  lièvre.  ^Eapaee  de  tcire  qi(*oecape  un 
piégf  dressé ,  ou  que  couvre ,  lorsqu'on  le  fait 
agir,  un  Blet  qui  est  tende.  — Kn  t.  de  Fau- 
connerie ,  la  fcmella  d'an  aiseau  de  eliaaae. 
— Kn  t,  de  M.iri'chal,  tumeur  qtii  vient  au  pa- 
turon d  un  cheval.  —Dans  1  imprimer  ie ,  quiin- 
fité  de  eompoftition  oa  de  paires,  suivant  le 
format,  que  1  enferme  un  ehAsais  gnriii  de  ses 
boia  de  (^.nrniture.  La  forme  fait  ordinairement 
«ne  demi-feuilIe.  Celle  de»  deux  formes  qu'on 
met  la  première  sous  presse,  s'appelle  Ir papier 
hlanc  i  parce  que  le  papier  sur  lequel  un  l'im-' 
prine  est  encore  tout  Mené  :  l'imptession  du 
e6té  oppaaé  «'appelle  riii/iTtlun.  — l-.n  ■..  de- 
Botanique  ,  Voyet  au  moi  ligure.  — iùi  t.  de 
Marine ,  bassin  pratiqué  dana  lea  porta  de  mer, 
dont  le  fond  (  ou  la  plate-forme  )  est  assez  bas, 
relativement  à  la  surface  des  eaux  (au  moins 
de  haute-mer  dans  les  ports  de  marée;}) ,  pour  y 
recevoir  des  v.ii8scaux  de  tous  les  rangs. 

Forvie  tir  pave  (Ponts  et  Chaussées  )  ,éOac]ie 
de  table  sur  laquelle  on  a5»ie(i  le  pavé. 

FoaMEs,  plur.  (Sucrerie)  Moules  de  terra 
cuite,  de  figure  conique,  dans  lesquels  on 
coule  et  on  fait  io  sucre.  —Forma  brisrrs 
(Cordonnerie),  forme*  eompoeées  de  Iroia 
pièces,  dont  l'une  fju'on  n'^mme  la  ch  f  ^  s'in— 
ârodoit  avec  cll'oil  entre  les  deux  auttes,  les 
fait  éoiiter ,  et  étend  par  14  le  eair  dei  aouliert' 
dttdat  bottes. 

Vnliii^reenjormr^un  gUe,  t.  de  Chaise. 
^Argument  informe^  lelon  les  k  |^1<  s  de  la 
I«o«que. 

Ev  FORME  DE...  «idv.  Avec  la  forme,  la  figure 
de.».  Aile  de  hâtiment  en  forme  de  pavillon. 
^Petr  forme  ée.,»m  tiA't .  l'.ir  manière  :  Vire 
Vnr  chose  par  forint'  «I  ofis  ,  de  rrpnu  f,c. 
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.*erver  les  cérémonies  :  Je  l'ai  été  voir  pour  Is 
forme. 

FiMiMK  ^  KF ,  part .  pass.  et  adi.  V.  Furmrr, 
-"CroLi  jtttmec  (  blason  )  ,  eliuiU-  au  rcnlie  et 
large  aux  axtrémitéa*  Ceal  la  aiine  clioae  qua 

CriHX  pat  ter. 

l'OBM£L,  £LLK,  adj.  Exprès,  précis  :  Urne 
pmrote  formelle  ,  un  désaveu  formel.  — Camse 

forrnt  /fe  ^  celle  qui  fait  qu'une  rhoie  est  lelfe* 
(i)u  lat.  Jormalit  yivLkX.  Reforma  forme.  ) 

FoaiiBt .  a.  n.  T.  de  lluologie  :  Le  formel 
du  péché  ^  k  contrariété  de  i'aota  do  péibé  à 
la  loi.  . 

FoaagUXIItVr,  adv.  (For-mè-le-mon)  Ea 
terawi  axpifa.  «—En  Philosophie  ,  d'une  ma-^ 

nière  qui  a  rapport  à   la  forme.    Il   se  \\t 
par  opposition  à  matériellement.  (  Du  ialia 
furmàttier»  ) 

IdfiMrn.  V.  .T.  {For-mé)  Donner  lélip  et 
la  loi  me  :  Unn  Jonna  l  liunime  a  son  image% 
(Du  latin  for  mare  ,  fait  de  forma  forme.) 
—  Produiie  :  ha  c  rf. clairons  /orinirit  le  tom^ 
nerre.  — haïie  ;  Former  des  co'ux,  des  sou- 
haits. — >Au  ^fg.  façonner  :  Le  Potier  formo 
h'S  *'ases  ;  former  bien  ses  lettres.  — Fig.  i  .0 
Produire  dans  son  esprit  :  Former  un  desseim» 
.-.a.**  Proposer  ce  qu'on  a  conçu  ;  le  mettre  ea 
avant  :  Former  une  difficulté;  et  en  t.  de  Pa— 
^former  sa  plafn le  ^  etc,  —Composer  une 
chose  de  plasieurs  autres  et  loi  donner  une 
forme  :  Former  un  corps  d" armée  ,  une  soriétéy 
une  conspiration. — instruire;  dresser:  élevrr: 
Former  un  jeune  homme,  —  Prendre  pocr 
modèle  :  Former  son  style  sur  celui  de  CUerva» 
— Former  um  siège  y  coaimeiieer  le  ak*^  à' mm 
place. 

SE  FotMiM  ,  T.  pron.  Être  produit;  reearoir 

la  forme  :  Le  poulet  se  forme  dans  l ir:;f. 
—Prendre  forme  :  Sa  taille  commence  a  se 
former,  .^'instraire  :  i/  se  formerm  avec  Im 

temps. 

KuftMKBET,  S.  m.  {For-me-ré)  Arc  ou  nenrara 
d'une  TOÛte  gothique* 
roRMKz,  e.  fém.  Femelle  des  oiscaax  do 

proie. 

FoBMf ,  S.  mase.  T.  de  Chasse  :  Maladie  qui 

att.nque  le  bec  des  oiseaux  de  proie. 

FOAMIATE,  s.  m.  (For-nii-a-te)  T.  de  la 
nouvelle  Chimie.  Sel  forme  par  l'union  de  l'acide 
formi(jue  avec  une  base. 

FoBmicaNT,  ad;,  m.  {  For-mi-lan)  T.  de 
Médecine  :  l'oul s  f  omii,  anf  ;  ^vùi  ^  (o'%hït  rl 
fréquent ,  dont  le  mouvement  ressemble  à  eelui 
que  produiioil  une  foui  tni  en  mar clianf .  (  ftu 
\unnformicans  ^  part.  Aeformicare  qui  signiiîe 
ptOD  rement  démanger  Je  U  mime  manière  fue 
si  da  fourmis  couraient  sur  la  f^eau.  ) 

l' OBMIDABLE,  adj.  gui  est  4  craindre.  (  Du  lat. 
formidaMI»  ,  fait  dana  le  même  sens ,  dt  /orW- 
ifare  crair.dre,  lequel  vltnléeformido  etoialey 
terreur  ,  dérivé  de  forma  apfcire.  ) 

FoBMlta  ,  s.  m.  (For^mi-é)  Ouvrier  qui  foil 
Afff, formes  et  dea  talons  de  souliers. 

]^oBMiQt;E,  adjeet.  { For-mi  kr)  T.  de  ?a 
Chimie  nodeme  :  Acide  fonnitfur  aeide  lire 
d(  s  fourmia*  On  l'appeloit  anciennement  aeid» 
des  fourmi»  Ott  JorHùcia,  (Do  latin  fmrmi%^ 
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Tonwnu ,  t.  «.  (For-mit-^)  T.  V^erie: 
Faire  passer  la  mue  à  un  oiseau. 

FuBMi;LAia£j  ê.  m.  {yar-mu'ié •  rr  )  Errif  qui 
contient  de  certaines  Jormulrs ,  de  ccilaines 

conditions,,  quf-lqtip  profpjsion  de  foi. 

Fc>RHUL£,  s.  i.  Ct-rlaine  Jorme  prrscriîe  ; 
modèle  des  actes.  (  Du  latin  Jormala  ,  fait  dan!i 
le  même  sens,  de  forma  fornir ,  dont  il  ost  le 
diminutif.  )— Ordonnance  de  Médecin.— (Gran- 
deur des  carrés  de  parchemin,  etc.  employés 
au  Palaid. 

Formiie  d Algèbre  ^  résultat  général  tiré 
d*an  ealeul  algébrique ,  et  renfermanl  une  infi- 
nité de  C.11. 

FoBMULSB  ,  T.  n.  Composer  \t% formules  des 
remèdes.  7ViV. 

Kon.MtrLlsTE,  5.  m.  Celui  qui  e*l  attaché  MX 
Jormules  ,  qui  les  sait  scrupuleusement. 

FonitlCATKtra  ,  s.  m.  Celui  qui  commet  le 
ppclir  de  Jornicaliun. 

FonMtCATio.X,  s.  f.  {Fur-ni-ha-fior)  Com- 
merce illégitime  entre  <les  p<  rsotim  s  libres  de 
dil]f>rent  sexe.  (Il»  forni  r  ,  /Vis,  nom  qu'on 
donnait  à  Rom**  .'i  de»  rlnmlji  iv*  hrji^es ,  vouïoe.'s 
et  ofjscures  qu'babitoi' m  les  cou<  tisanes.  ) —Il 
•e  prend,  en  I.  de  1  Kciituie,  pour  i'idolAtrie 
et  pour  tonte  aorte  d  infidélîlc  commise  envers 
Dieu. 

FoBxiCATBiGS ,  S.  f.  Fille  qn{  eommette  péché 

de  Jnrnii  nilun. 

KuaPA(Tftfi  ou  FoBPAlsEB,  V.  n.  {F^r-pé-tre^ 
/or-fM^)T.A9  Chasse,  lise  dit  des  bétes  qni 
votil  rherrlirr  It  tn  |),'itnrr  flar»s  des  lieux  élni— 
^n«'S.  (Du  Iat./r/rajdeho.s,et  />aif/ paître.  ) 

FoBS,  P'<'P*  Hormis,  excepté,  à  la  réserre 
de...  Il  i  :>t  vieux.  ( Du  ht./o'''' bor« ,  dehors. 
Vo^.  Hormis.  ) 

IfOBStltANT ,  ad}.  Il  «e  dit  d*ofi  chien  courant 
4|ai  a  beaaeoop  d  ard. m.  C'est  h  ptMi  pré» le 

même  sens  que  celui  i\f/or,rne  dans  le  JUasan. 

Font,  s.  m.  (  J'.ir)  Kotcf,  vigueur;  Dans 
le  forf  Je  sa  talcre.  — IVlit  liru  fortifié*. 
—  Milieu  :  An  /o't  i/r  l'hit-ir.  — l  a  rhone  ett 
quoi  on  excelle  parliculiérement  :  C'«/ iwo» 

y.*/-/. 

/>  fort  Je  l'<'n<'c  ^  le  tiers  du  tranchant,  qui 
e  ,1  entre  le  foible  et  le  talon.  ^Lefort  tfim 
hois ,  l'endroit  le  plus  épaîs.  —  £<!>  fnrt  ttune 
piiur  Je  fioi's  ^  so  pnsîlinn  It  .')vantag«>use 
relativement  k  sa  lonne  ^  eldC  —-Le  fort  d'unt 
romaine^  le  cAté  le  moins  éloigné  da  centre  da 
moDvem'  ni.  — Lt'/"rf  Ju pita^hiettéâu  pied 
qui  appuie  le  plus  sur  la  terre. 

Vendre  des  marehmndises  h  ft^ri  portant  te 
fnil'/f .  les  rendre  toute»  tntembte«  «t  a«r  le 
même  pied. 

Fo»T ,  adv.  Beaneonn  ;  extrêmement  :  Il  est  . 
fnrt  mon  ami.  Vojrea  Tris,  «^Vif  onreosement  : 
friper  fort. 

hovt  ET  FERME,  .vir.  Axpr  force,  vigueur, 
«le.  Tra.'oiller  fori  et  ferme  à... 

Fonr,  KonTR,.idi.  {F:>r .  Jor^ie)  Rnbu^te; 
vigoureux.  Vov.  Vig^.urcuv.  — En  parlant  des 
«hose»^  capabUt  de  porter  un  poids  ,  de  résister 
à  un  rhoc ,  etc.  — ^Jui  a  trop  A»-  joiils.  — Pi  opt  c 
à  r^*i»lcr  atfn<jue5  de  l  innemi.  (Du  latin 
iorlis  ,  fait  de  /erre  porter.  )  — TouÂTa  î  T»es 
ktét  sont/orHi  h»i$.ejttrimtmentfùrt.  — ^ode  \ 
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diflfîc  île  :  Tem ^r/#,diffirilr  à  Inboorer;  rolh 
Jorte  ,  plus  tenace  que  la  rnllp  ordinaire  :  ftijfre 
Jort  ^  (Jifbcile  à  ouvrir  et  à  louiprc.  — (ji.tnd, 
violent  dan»  son  genre:  Ventjort;  lierr Jorte, 
—  ^rIe;  piquant  au  g'^ût ,  à  I Vutoial  :  liturr» 
Jort  ;  haleine^  odeur  Jorte.  — Puissant ,  con- 
sidérable :  iSeo  parti  est  le  plus  fort,  —Dana 
li-5  cho'cs  morales,  ^land;  violent;  extrême: 
Forte  iinlinationijorte  passion  pour... -^^èsiW' 
giqur  :  Expression  forte,  — Dur,  ofllensani  t 
h'r/iithrfc  ist  Jorte.  — Habile,  expérimenté: 
Fort  sur  une  matière  i  fort  au  P$<fuet  ^  ûiUê 
éehers^  ete,  *mmTété  forte  ^  capable  des  plu» 
grandes  aflaires. 

Cuirs  forts ^  cuirs  de  bsufs ,  de  vaches  et 
autres  gros  animaux.  ^Drmp  fort ,  qui  a  dn 
COI  ps ,  qui  est  serré  et  bien  garni.  — Prêter  son 
argent  au  denier  fort^k  un  taux  plus  élevé  oue 
le  cours  de  la  place.  -^Cheval  Jort  enhourhe^ 
ou  çuia  ta  bourtie forte  {M»i^èfif)  ,  qui  n'obéit 
pnA  au  cavalier,  qui  s'emporte,  qui  a  la  bouche 
ruinée.  -^V  uissrau  Jof  t  du  t  C/e  {Marine)  ^  qui 
porte  bien  la  voile,  ^tà  incline  peu  soual'elloi-l 
«lu  vent. 

Jùprit  fort  ;  libeilin  qui  |i  aile  de  chimères 
les  articles  de  foi. 

Eat/.r  fortes  ;  e^ritatiré»  de  difierens  sels  pat 
la  force  du  leu,  etc. 

FoBTACE,  S.  m.  Droit  qu'on  pajott  aux  Sai- 
gncui s  pour  les  pierres  de  gré»  qu'on  tirott  do 
leurs  terres  pour  le  pavé. 

FuBTE ,  adv.  (  Marine)  Asset  :  Forte  eirer^ 
assez  viier;  l'en*  bon. 

For.TKMEaT,  adv.  {For-te-man)  Avec/orr*, 
vigueur ,  véhémence  ,  etc.  :  J/  a  parte  fortes 
tnent. 

FonTE-riAMo ,  adverbe  italien  compo«é  de» 
deux  mots  forte  fort  et  piano  do«x  ou  donce- 

ment.  Se  dit  en  Musique,  de  l'arl  de  renforcer 
et  d'adoiirir  tour-^tour  les  sons  :  il  exprime eit 
quelque  sorte,  le  clair-obsrur  da  chant. 

PotTl^-FlARO,  s.  m.  Espèce  de  clavecin 
les  s.Tufeicaux  armés  de  plumes  sont  remplacé» 

Ear  des  marteaux  qui,  mis  en  mouvement  par 
•s  touche»  du  clavier  frappent  sur  le»  cordes^ 
arer  pIiM  ou  moins  de  force  suivant  que  l'upiiul 
du  doigt  sur  la  touche  est  plus  fort  ou  plu» 
foible;  re  qui  détermine ,  dans  la  même  pr<w 
portion  ,  la  force  ou  In  f«:hl»  s«e  «lu  son.  On  dit 
anjourd  hiii  plus  communcnwnt  Fiano  que 
Tarte-piano, 

Fnr.TriirNSE,  ».f.  (FVr-/(f-/^é-*»)  Petite  ploc» 
bien  fortifier. 

FoRTXBfcT,  adj.  (For-terè)  T.  de  MaoéjçeT 
Cheval Joi tcrct ^  qui  etniit  suiniené  et  oiilti'  <lc 
Ias>itude,  devient  étroit  de  bojao.  Un  ditplui 
souvent  et  mieux  Mctw/  fortraitt. 

Fortifiant,  ahti:,  adjcct.  {For-ti-fi  an  ^ 
an-te  )  <^ui  f  trtijie        augmente  le»  forces. 

FoarincATM'B,  s.  m.  Celui  qui  fortijie  le» 
places  ou  qui  écril  aur  U^Jorti/iuttions.  Trév. 

Fortification,  s.  ifm.  {For  ti-Ji  ka-cinn) 
L'arl  de  forttjier  les  places.  — l/aciion  AtJor- 
tijier.  ^Ouvrage  qui  rend  une  phicc  fnrte. 

Fortifier,  v.  z.{For-iiJi-e)  R'-ndre  fort 
Fortifier  un  tamp  ,  une  ville.  — Donner  pl«4 
ètforre.  Il  se  dit  du  corps  et  de  l  e.^prit  :  I.e 
ho*  eia  fortifie  testomac  s  ta  FkiUsûphia 
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(hretirnne  fnrtifit  C esprit  et  te  emtr.  (  Dtl  latin 

joriijicare.} 

Kf.  Vv\ï%\wet  ft/orti fier  une Jîgure^\\i\  donner 

plnsflp  grosseur.  l'\tr  tijifr  In  l>  intn  ,  Ir»  leoilie 
plos  hautes  en  couleur.  Tortijier  /fi  ombra  et 
Ut  muehei^  te»  rendre  plo»  bronM  et  pies 

•K  t  uaTiriEB  ,  r.  réc,  [)evenir  plus  fort  :  Cet 
enfant  te  Jortijie  de  four  en  four.  -«S'afi'emiir  : 

li  Jouttejo'-lifit'r  Jans  Je  ho.'is  Jr.^s.'ins^» 
VoKTlV  ,  A.  m.  (  For- 1.  m  )  l'elii  /ort, 
KoR riTH'^a ,  V. n.  (  For^ti-irê')! .  <le  Chasse: 

Lr  ferj Jnrtttre^  pvite  Jt»  pnsscr  oii  il  y  A  des 

rrlni^  ou  dtts  chiens  irai»  pour  Ir  coui  i  e. 
l-oRTaAtaK,  T.  a.  i  For-tré-re')  Prendre  le 

|>i»  r>  (r;utriii.  II  est  vieux. 

i'ORTMAiT,  AiTi.««di.  ^For-tre^é-te)  Cheval 

forttait^  exeëdé  de  faligne*  \oy.  Fortwreh 
1  uM  R  uTUHK,  ».  f.  {For-tet-tu-ré)  Feligee 

d  un  <  h  n  al  exredé. 
l'ufirrir,  itl,  adj.  (For-tut)  Qui  arrive 

par  haMrd.  (Un  latin  fortuitus  ,  (uit  dans  la 

viè-yw  signification  Anjors partit  jM«#rd , sert, 

des:in. } 

KuaTUlTBMBUTv.edr.  (F^r^tui-te-man  )  Par 

h.1sT(l  :  aVfC  rptte  «lîfTtMvricp  «]n  il  .s<-ml)l« 
m  M'(|Uf'r  plus  ordinairement  hM.saui  htniL'ux* 
(  JJu  lat.  Jortuito  ttn  :o'tjitu,  ) 

FoiTVITEs  ,  %.  f .  pliii .  l/ois  non  indiquées  sur 
1«W|iieUes  le»  Juge»  interro^euieni  les  rrci- 
ptentlnires. 

FoRTOHAlf  S.  m.  Coop  de  mer  «  tempête  on 
oraj;e. 

funTPNS  «  s.  f*  O^nse  h  qoî  les  Paï<>n»  don- 
noient  la  disposition  do  tr>ut(\s  les  cIioacn  du 
monde.  ^  Du  latin  J  or  lima  ,  qui  a  la  mérae 
•ignifiralion.  )  —Cas  fortuit  j  liasard  :  l'enter 
/artane»  — B<»nhi*ur  :  Etre  en  Jortune.  — Mal- 
benr  :  C'tntrr  J o'-tune  hmi  rfrwr.  — Avancement 
et  établissement  ctm^tidérable  :  Faire  fortune 
oïl  sa  foriume.  — £tal  ^  condition  oft  1  on  est  : 

Fl.-r  rnntrnt  dr  sn  fortune. 

Biens  de  la  fortune  ,  les  rirhi^sses,  les  hon- 
nenrs,  les  eliarges.  ^-Hom'ne  ée  Jortane^ 
liomme  qui  ava'it  p'^a  df  hi»'n  .  en  a  ;irfjiii!i 
beaucoup.  •— Soldat  Je Jurlune ^  parvenu  a  de» 
grades  eonsidérables.  ^Bonne  fortune  ^  en 
tei  mes  de  O.il.inttTip  .  1' ^  I  nnnfs  grâces  d  une 
femme.  — Prov.  Fortune  Je  tiaradas  ,  fçrande 
fortvne  dÎMtpAe  anssi  prompt  ement  qv'aequise  ; 
par  alhision  il  Bar// v  ,  gentilhomme  bour- 
cuignon ,  et  pa^e  df>  la  petite  écurie,  sous 
Jsnuit  XllJ ^  qui  ayant  plaire  k  ee  Prince, 
devint  rri  six  m-'i"» ,  premier  ecujer,  premier 
nrniilhommede  Jacbambr*.  cantlainede Saint- 
Germain  ^  lieutenant  de  Roi  en  Champa^^ne ,  et 
en  moins  de  temps  eneore  ,  fai  'dépoaillè  de 
tour. 

hig.  F-ncenter  la  fo'tune  ^  sacrifie'- à  la  for- 
tune ;  s'attaeber  à  ceux  q«i  sont  en  faTeor ,  en 

crédit. 

Foi  tune  de  rner^  en  général  ^  tous  les  accidens 
qui  peuvent  arriver  en  mer. 

ForTi'NK  .  £f..  adj.  Ileuieiix  :  avec  rrtfe  dif- 
férence ,  suivant  yaugelas ,  que  fortune  est 
pivs  noble  ^n'hettrett.9  ,  et  suivant  BouÂanJ^ 
qu'on  est  piofirement  fortune  p-ar  de  grands 
avantage»  ou  par  des  laveurs  sigoaleet  dé  la 
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fortuné,  et  «pi'cn  est  heureux  0ar la jonissatriP 
des  bien»  qui  font  le  bonheur  on  y  eonoonrents 
L  homme  que  la  fortune  va  trouver  émMt0m 
lit  est  forinni  ;  celui  qu'elle  laisse  en  paÎM 
dans  le  sien  ne  laisse  pas  que  (T être  heureux^ 
Fortune  est  peu  nsilé  en  pro»e  dans  le  di.troutn 
ordinaire.  — (^hjelqup^  un»  le  di»entpour/'MA«B 
£n  ce  sens  c  est  un  baibaii»me. 

S  tes  fartune'et^  le»  Iles  Canaries. 

KoHT-vè:  II  (  AiaJ.  )  hoRVKTd  Tre'v.}  5.  m» 
Homme  irjvesti  na  mo^en  d'un  habii  iort  »a- 
destias  de  sofi  «tat. 

ï  oRTM  ,  S.  m.  emprunté  du  lat.  (  Fo-mmc  )  T . 
d'.\ntiq.  l'Iace  de  home  où  le  maictte  se  tenoit. 
—Celles  oA  le  peuple  s'assembloit.  — 'hn  t.  «le 
Marine,  intervalle  vide  da-n;  I  ;iiiirnnj  '. 

KoauRB,  s.  fém.  Le  trou  lait  avec  un  foret, 
•—.plus  partieolî^rement ,  Iron  perré  dans  In 
lif^  d'une  rlf  qui  M  çoit  la  broehe  iors^io'oa 
introduit  la  ciel  d.ms  la  serrute. 

Fossh  «  s.  f .  (  Fù  ce  )  Creux  large  et  profond 
dans  In  terre  fait  par  la  naïuie  ou  par  l'ait. 
—Plus  partirulién  ment ,  errux  f;iil  «  n  te»i-e 

Îiour  y  déposer  un  coi  ps  m<*rl.  — Ci  eox  q|^u'i>it 
ait  auprès  d'un  et  p  de  vi|;nc,  etc.  C  Un  Intta 
foisa^  fait  dvjodi  fe  fouir.  \  — It.-vus  la  nrivelle 
des  Tisserands  ,  etc.  la  même  chose  i|uc  Hurhe. 
Voy.  ee  mot. , 

Basse-Josse ,  cachot  noW  et  obseur  dnn*  une 

Srison.  '^Fosic  aux  liens  ,  et  par  corruption, 
^osse  ai.r  fions  (  Marine);  la  partie  du  fanx^ 

Sont  d'un  vaisseau  la  plus  en  avant ,  an-diessna 
es  rolTres  lamines,  dans  laquelle  le  malti* 
d'équipage  lient  toutes  les  menues  manasuTrcs, 
le  bitord  ,  le  fil  de  caret ,  etc. 

FoMB  ,  s.  m.  (  F6  ce  )  Ko»>e  creusée  en  long 

iionr  renfermer  quelque  espace  de  leiie  ,  pour 
a  défense  d'une  place  ,  pour  l'éroulemenl  fies 
e.iux ,  etc.  (  Uu  \at.fossa.  )  — Kn  t,  de  l'Ionihier., 
I."  Lspèce  de  chaudière  de  ^fès  ou  de  leire 
franrhe,danslaqnelieon  fond  le  plomb  à  meiti  e 
en  tables,  etc.  — 2."<"reux  ytr.iliques  au  fond 
de  la  couche  de  «ablc  qui  c»l  dans  le  uiuule. 

ProT.  Faire  de  la  terre  le  fossé  ^  i.*  se  servir 
d'une  partie  d'une  chose  pour  rnnvn  ver  ou  pour 
pa^er  l'autre.  —2."  Faire  de  uouvelles  délies 
pour  en  payer  de  plus  anciennes. 

FossfTTK,  S.  f.  lu.  {l'a  *c  t£  )  Ve\\\tfosse^ 
petit  creux  aue  b-s  enfans  font  en  terre  pour 
ynner.  ...Petit  e^iox  an  bout  dn  menton  ,  a» 
milieu  des  joues,  etc. 

F<i<sii.r ,  s.  m.  et  adj.  m.  et  f.  (  Fo-ei-le)  Il 
se  dit  de»  corps  que  l'on  trouve  dans  la  terre  en 
la  creusant:  Un  Ji>siil<  ;  Jn  h>>is  fnssUe^  Jn 
sel  fo^sili  ,  etc.  (l)u  laiin  {omiUs  ,  fait  dans  la 
miWne signification  jdt'JoUere  (ouïr,  creuser. ) 

I  o.ssoTEM,  v.  a.  (Fo-«««  ir)  Fermer  «ree 
des  jisséi,  •— Fottirj  erenser  en  terre;  faire  des 

Josiés, 

Fo.ssoTBiTn,  a*  m*  (Fe-sa«<fVirr>  Cdni  qni 

f;  it  Ic^  fosses  pour  enteirer  l»»s  mort*. 

FoTLRGlLLK  •  ».  f.  (  Bolan.  )  Genre  de  plantes 
exotiques ,  de  la  famille  des  Amenlaeées. 

F«>T('<ii  E  ,  R.  m.  (  Fo-tO'ke  )  Cher  les  Jaf  o- 
nois,  nom  des  Dieux  dn jiremier  ordie,  qui 
dianemv'nf  k  ernx  qui  les  invoquent ,  les  bii  na 
delaTÎe  furure.  Les  Uicnx  4a  fécond  oïdf» 
sont  appélès  Caenis»  Voj*  ce  net* 
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FoTTAT.OVr.r  nv  Fm'T.M  oNf.^r  ,  8.  f.  Étoffr 
des  Indes  i«gree,  melee  de  soie  et  d'ecotce 
d  orbre» 

Fkttf.s  ,  5.  r.  pl.  Toile*  (îc  rotnn  à  cnrreaax, 
^ut  viennent  des  InHes  oiientales,  et  partiev- 
lièrement  du  Bengole. 

FoUf  adj.  Vojr.  JFo/. 

Foo,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  pnimiprdei,  de 
la  faniitie  des  Podopirres,  rt* mnrquables  par 
leur  bec  presque  droit,  non crocha elsans  sne, 

dont  la  ba>e  il'ailleurs  est  cnmntf  dan*  tous  les 
p.iiinipèdes  de  la  m<-ine  famille ,  dénuée  de 
plumes. 

KoirACE,  s.  r.  Sorlo  d«'  p.iîn  fail  (h-  finir  île 
farine,  en  foi  me  de  ^.^teau«  et  oïdinaii  emcnt 
.  cuit  soDsIa  eendre.  (Uu  \M,/ofus  foyer  «  fao.  ) 

Fiju  ACIER ,  s.  m.  (  Fim^m-tié)  Mareliand  de 
Jouai  es.  Trëv. 

Fouace  ,  s.  m.  Droit  d'an  Sei|$nearsar  chaque 
yÎMf,  mnixin  ou  famille.  (Du  \A\.Jn<us  foyer.) 

Fot'AlLLE,  s.  i.  (  mouillée  le»  //)  l'art  qu  on 
fait  aux  chiens  api«  «  la  rhaMe  du  sanglier.  On 
l'appelle  ruréek  la  rha^se  du  cerf. 

f'0L'AlI.LKn  ,  V.  a.  (  î' uuw-f^iie)  Donner  sou- 
vent de  );rand$  coup5<.'e /o</r/  lle.^t  familier. 

FotTAKXB,  s.  f.  inslrtimi'ot  dc  f^che  i,  appelé 
plu*  communemeni  J'ui-n,-.  \o\.  rc  mol. 

(«.«L'ANC,  S.  m.  Mornote  d  aigeni  à  6i.im«qui 
fait  la  8.*  partie  da  Tieal ,  la  moitié  du  Majron , 
et  .se  compte  pour  SuoCaori».  Un  l'appelle avasi 
ôompa/e» 

ForritR,  t.  m.  Terme  dc  Marina  :  Gros  béton 

garni  par  un  liouf  de  Iciîe  ou  ii<'  virilli**  roi  des , 
pour  neilovr  un  v.ii»!>eau.  (Jn  dit  plus  souvent 
et  mieux  raahert.  Voyez  ce  mot. 

Foudre,.*,  m.  el  f.  Exhalaison  enHammèe 
qui  sort  de  la  lune  arec  eclal  et  violenee.  Au 
piopre,  il  e*l  plus  ordinniiemenl  fnninin  .  siir- 
toul  il  ii'<»  !(•  slvie  ordinaire.  (I)rt  lalin  //.'/^//rr< 
af>la>if  de  /it'^ttr^  qu'on  a  dit  pour  fat  m  m, 
Aneii  niiemenl ,  on  ecrivoii  JoulHre.')  —Au  fig. 
i.*^  (>tund  Capiinine;ronquéiant  rapide*» et e.: 

n  fitiiilrc  (/r  guerre.  (ir;uid  ()ruleijr  :  l  n 
JouJn-tJ  eit'qumre.  il  est  rnase.  -—a.*  Courroux 
de  Dieu;  indif^nation  des  Souverains.  Il  ett 
frniin  ;  La  Jowlrt  d*  liteu  tQinbfra  sur  iê» 
pf  heurs» 

On  dih  dans  te  même  sens ,  en  parlant  de 

rex'*ommunieaiion ,  he»  Joudrei  d*  tSg/isef 
let  Joudt  fi  dn  l'ol'unn. 

FounnE  ,  ».  m.  <»rand  vaisseau  dont  on  se  sert 
en  Allemagne  .  et  qui  rontienl  plusieurs  muicis 
de  vin.  (  De  l'allemandyui/rr,  qut  a  la  même 
signification.  ) 

FoPDBoiEMB^T^s.  m.  ( Fou^drod-man)  Ac- 
tion pir  H<{Uf'I|p  une  pfr<oiine  ou  i.rif  rli<><e 
est  /otidroj-ff.  il  a  le  sen*  pa>sir:  Le  fuutétoie- 
tnent  dn  Tttans .  de  Phtieton y  et  non  pas  le 
Joudroiemcnl  de  Jupiter. 

Foudroyant,  antb,  adj.  {Fou-droa-ian  ^ 
en- le)  Qui  fovdroie  :  Jupiter  foudrvyanf. 
— V  £j.  'I  01  nlj'i  :  pli  iii  lie  roîèi  e  •.  JÛ<  *  ref^anii. , 
dei  yeux Joudroyans. — On  dit  encore  figur.  et 
poétiq*  MrpM  foudroyant  ;  épée Joadrnyaitle. 

Coup/ou«lroyamt{  Physique),  Voyes  au  mol 
Coup* 

FommOTASn,  s.  f.  Fusée  qui  imite  la  foudre, 
VommtMMy  T.  act.  {Fw-drom^'é)  Frapper 
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do  la  foudre.  —Figur.  BaJtre  h.  eonps  de  canon 
et  de  mortier  avec  gi  ande  violence  :  Foudroyer 
une  pUte^  un  bastion,  —On  le  dit  dans  le  même 
si^^le,  d'un  Uraleur  :  Foudrpjrer  iê  pice^ 
l'erreur. 

FotTDBOTU ,     nent.  Cet  Orateur  ffune^  ii 

foudroie etc.  —Dan»  la  prépaïaiion  de  l'in— 
clifço  et  du  manioc,  on  ditque/d  (ut-efoudroie , 
loisque  la  violence  de  la  fermentation  fait  du 
ravage,  et  cau.*e  des  accidens. 

Fot  F  ,  s.  f.  (  Foii-c  )  V.  df  IVf  )ie.  Mnnrhr  de 
niel  que  les  i  'eciu  urs  d  Uleron  niellent  au  i(>nd 
de  ifur courtine. 

Viivtï. ,  5.  feni.  Sorte  de  chasie  qui  se  fait  la 
nuit  à  11  clarté  du  feu. 
Fooiift ,  s.  r.  T.  de  Pèche  :  Fer  k  quatre  on 

à  cinq  piquons  an  l)Oij|  d'un  hAlon.  N  .  Foene. 
—Fruit  ou  semeAre  du  héirc.  2l.n  ce  sens  on  dit 
aussi  et  mtrox faine, 

fV.ctT,  S.  lu.  (Foué)  Cordelette  attachée  h 
un  béton  avec  lequel  les  cochers,  etc.  foneltent 
leurs  chevaux.  (  De  Jou  ,  qu'on  disoit  an- 
ciennement par  abréviation  pour  foufeau 
hêtre,  et  doni  fouet  est  une  espèce  de  dimi- 
nutif: paire  que  le.*  fouels  se  faisoient  autre- 
fois d'une  branche  de  hêtre.  C'est  par  \.\  mtmc 
ratAon  que  houaine  n  pris  sa  dénomination  de 
houjt,  Huct.)  — Verges,  etc.  dont  on  se  sert 
pour  châtier  les  enlans.  —Les  ooups  de  fouet  : 
iJonner  le  jouet  ;  at  oir  le  Jnttet.  —Coup.*  de 
verges  dont  la  Justice  fnit  punir  certains  cri- 
minels. —Lanière  de  cuir  pour  faire  lourn'er  nn 
sabot.  — F.n  t.  de  Mariné',  toute  corde  qui  lient 
k  une  autre  ,  pour  s'entoililler  et  se  Jouetter 
sur  ce  que  l'on  vent  qui  soit  tiré  ou  halé  par  la 
manœuvre  qui  a  un  fuuet.  —En  termes  d« 
Chasse,  ta  queue  du  chien.  —Dans  les  \'erre- 
ries  a  bouteilles  noires  ,  ouvrier  chargé  de  les 
arranger  dans  le  four  de  eui»son. 

Fouet  de  mdt  (  AiâAne),  màtore  hante  et 
grêle. 

Proverb.  Faire  claquer  son  fouet ^  Voyes 
Claquer.  — Donner  ie  fouet  sou»  la  tastode^ 
Yov.  Custode, 

FoDtTTB,  Éi,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Fouetter, 

^Fleurs  cyxjriiih  Jout  tfi's  ,  ni.Trnoés  de  petites 
raies  comme  autant  de  coups  de  Jouet, 

FuviTTB» ,  V.  a.  (  Fcué-te)  Donner  des  coups 
de  Jouet,  —Battre  de  veif^es. '^Fouetter  ,  terme 
générique  ,  se  dit  à  l'égrd  de  tons  les  instrii- 
iorns,el  de  quelque  manière  qu'on  tes  emploie 
même  des  mains*  FW//!;t  ,  c  est  frapper  rude» 
ment  avec  des  verges.  J'/i/ce/A  r,  c'est  Jnuefter 
ou  plutôt  Justiger  violeminrtit  et  nx-me  igno- 
minieusemrnl.Nottsatlachons  ordinairement  et 
piirliruliéit  ment  .mi  Jonc!  l'idée  di-  peine*,  .i  la 
Justigalion  ^  cciie  «le  cori  eclioii^i  ï»JlageJ- 
lation^  celle  de  pénitence.  Boubaud.  Ijilbert, 
d.in.s  sa  satiie  intitulée  J^Io.'i  apologie ^  a  fait 
un  étrange  emploi  de  ce  mot  :  Fouetter  d'un 
i^ers  sanglant  tes  grands  hommes  dt un  jour. 
Fouetter^  dit  la  flarpc,  e.*l  banni  du  style 
noble  ,  et  Jouetter  d  un  fcrs  e»t  ridicule.  — Kn 
t.  de  Bianney  enloiiiller  le  fouet  sur  quelque 
chose  que  ce  soit.  —Jeter  le  pléire  contre  nn 
mur  avec  un  balai.  — ï.ier  un  livre  a  la  reliûre, 
avec  de  la  coidc  u  J<jut  i^  poui  en  marquer  les 
nerfs. 
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FijJ.  Ce  pays .  rrranfnn  a  èlr'fouettrJu  mau- 
9ah  temps  ;  \v  vent  ,  i  lr.  y  a  gAh-  If»  frutls. 

f  OtrsTTfB,  V.  nr (il.  11  ne  se  dit  o«*Mifif.  Le 
f>rnt,  la  phiir^  la  m  if;^ ,  la  ^r//<r  fourtU  nt  ;  1p 
vent  souille  \  la  pluie ,  la  neige,  la  grêle  tombent 
«VM  ÛM^toosité.  Leemnwt  Jouettoit  en  te  iieu^ 
y  Hfinnoit  sanj  obsl.-icle. 

houtiTEi'H,  ».  m.  {Fouè-teur  )  Celai  qui 
•iin^  è  fovttter  :  Fùurttear  impitoyalle, 

Koi'i:  M  l.  ,)/.  Fpi  t.  assf.  ,  H.  f.  Pelite  inin<»  ou 
iouincau  pour  (aire  «aulrr  une  muraille.  (Du 
latin  barbare  focata  ,  fait  de  foeus  foyer. 

liai  t.  ) 

VovctK ,  V.  n.  iFoy-fé)  Le  sattgUerJttyge^ 
•rrarhe  des  plantes  aven  fon  boutoir. 

Foir.KRAlf. ,  s.  f.  I-if  u  où  croil  la  fougère. 

FocGEHE,  s.  fcm.  Sorte  de  planli?  dont  les 
ffiiilles  sont  exlr(*inem#'nt  di*#i  hes.  (De  //7i- 
raria^  fait  dans  la  basse  lalimtô,  de  fiUs  ^ 
Jxlit  is^  nom  de  celle  [Jrinli*.  ]\1nui/^e.  ) 

l'ougért^  mdle^  planlc  .npelali-  et  sans  (If  urs, 
dnnl  U  froclification  rsl  disposée  sur  la  feuille, 
vivnre,  o?  qui  croit  tlans  K  s  b<>i,s.  Sn  i.k  inc  est 

atcciliquc  conin-  le  ver  suiilitiiC'î  et  ses  ccn» 
res  employées  dans  les  Verrerie*, eonltennent 
nne  {;rani!o  f|ii.'intiléd*alkali.  — Fui;f;rre j ,  iii,u' le 
OU  commune  et  nràinaire  ^  l'ougkre  impa  iaUy 
P/mVe,  plante  .'i|)<  taieelsantfleitrs,  qui  croit 
d  tns  les  biâ»  <  t  rlaiii  lis  Icriains  ioculies.  On 
l'appelle  impériale ^}f^xc9 quo ses  iÎKf!»  coupées 
transversalément  prosenlent  les  .irmes  de  rkm* 

I ire  d'Autriche.  -—Fougère  arbre  ^  giandeet 
elle  fougfie  d'Amérique  qui  sVlévc  à  la  hau- 
1  «or  de  nos  nrbies  fiuiiiors,  et  dunl  les  tiges 
fervent  à  faire  dr^  pieux.  Fuu^ére  atfitmli^ue  y 
i'ou^fe  fleurie \oy-  Osin.nulr. 

FoucoN  ,  s.  masc.  La  cuisnit*  d  un  vaisseau, 
d'une  i^al^re.  (Du  lal.  fotm  (oyw,  ) 

Fotf  lE  .  «.  f.  (  Fer/  g'  r)  jMouvpmpnt  vioh  nt 
et  impélut-ux,  orciinuircmcnl  accompagne  de 
col^^e.  '  Du  lat.  fui^a ,  en  grec  pheugé  feife; 
p;iiTf'(|uc  11  fouj^iie  I  rssoinble  as^cz  bien  -irirn- 
jpi'tuositc  areo  laquelle  un  liomme  cpuuvunié 

5 rend  la  fuite  :  ou  selon  d'autres,  parce  i^ue 
ans  le. s  insian«  de  Toti^ur,  Irs  ;<lees  seiiibiciit 
a'echspner  et  Juir  en  foule  de  l'imagination.  ) 
— Fîjç.  Verve}  transport;  fe»  d'eaprîl»  —En  !• 
(  lip ,  Itarponou  fourche  de  fer  à  deux  ou 
troi  i  l»i  anriips  .  p<»iir  darder  les  poiss'^n?*  rcjlt'^s 
dans  ici  endiuilï  où  la  basse  jncr  laisse  encore 
•n  peu  d'eau. 

l'ji  tcrptC''  fie  !Mni  ine  ,  mdt  ^  vergue.,  perrn— 

Îui't  (lejouguc  ,  */f.  ;  mal  ,  VRrgue,  perroquet 
'artimon. 

Foi'crF.5 ,  s.  f.  plur.  Peiiir^  li;5<'ps  fians  ba- 
guettes qui  s'agiient  vivement  el  in  e^^ulu-reinenl 
dans  l'air. 

FoiTr.irr.i'x ,  rrsE  ,  atlj.  {rou-ghcù  ^  n'-r»*) 
Qui  est  sujet  à  eutrer  s;u  fougue;  violent^ 
emporté. 

FoiTiE ,  s.  m*  Arbrksetu  dont  la  frvUle  aert 

è  teindre  en  noir. 

Fouille,  s.  f.  (  Fou-glie.,  moutllet  let  //) 
Travail  qu'on  fait  en  fouillant  la  terre. 

Forui  E-AT-roT ,  s.  m,  Telil  inarniilon. 

Fnt'iLLi;  me:ui>ë,  s.  m.  Lscarbol  ;  insecte  qui 
TÎI  de  Sente  et  d'ordure. 

FouiiLBi ,  T.  aat.  {Fou-glié)  Crcnser  ponr 
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rfirrcber  qttrîquc  rlto^p  ;  F>^viJhr  la  terre  ^ 
ttr>  iiiiiui^ctr»  —Fouiller  tfueltfu  un  i  citer- 
cher  .soti(n«Misemenl  dans  «es  poehp^ ,  dnn^  »t*a 
b.'tbits.  (Suivant  Ifat  hter  ^  de  j'.illi  m.  n  /. ///rie 
tourner,  rcnver^r.  sonder,  re«'l»eichet .  ) 
Fovitttn,  V.  n.  Foui/ter  Jans  un  ehmmp^ 

etc.  fouillrr  dmts  sa  poilte^  doits  les  /ti'rt  s  , 

dam  les  arthipes  ,  etc.  — Fig.  fonder  j  peut— 
Irer.  —En  Seolpture ,  pratiquer  des  enfonce* 

iniT'*  propie-t  a  prorluire  lesombies  conve- 
nables. — Ln  l*einture  ,  donner  de  la  force  aujl 
louehe*  et  aux  ombres  qui  représentent  le* 
cnfoncemf  ns. 

FoufLLiiaR .  s.  f.  (  Fou'ffiu  r**,  tnnaillrz  le» 
//  )  Kn  t.  de  Chasse ,  travail  du  sanglier  duos  le* 
boulis. 

FiM'iNE,  9.  f.  (Foui-nr)  Fsprre  de  grosse 
belette.  (  l)e/«i<  ,  fait  Junus  brun,  à 
cause  de  la  rnuleor  de  »a  neau.  JMénmgt  dfaprèa 
Sartmaisr.)  — Kn  f.  de  IVche  ,  instrument  de 
1er  à  troi»  branc  hes ,  pour  picndre  de»  anguilles 
dans  la  vase. 

F(»rin  ,  V.  acl.  (Fouir)  Crru^er  la  terre; 
Fouir  un  puits.  — >Un  dit  aussi  neultalemcnl  j 
//  faut  fouir  hien  avant.  (Do  \%%.Joéerey  qn 
a  la  rnrriie  sî^nlliralion .  ) 

FoiiiiSF.i'Rs ,  S.  m.  pl.  (  Kntomol.)  Famille 
d'inaeeles  hyménoptères^  qui  r^rvst'frl onKnni— 
remenldes  trous  dan»  U-  sable,  pour  y  déposée 
leurs  œufs*  On  les  nomme  aussi  Orjeteres. 

FoiTi.Ac.F ,  s.  m.  Action  de  presser  dana  dea 
bariI^  le  hareng  blanc.  x.Kn  t.  d'imprimerie  « 
sr  cl  il  df  l'art  ion  de  bien  faire  ressoilir  le  caimc» 
lèi  e  d  une  forme  qu'on  impnme. 

FuVLAirr ,  A  N  II  ,  adj.  (  Fom^imn  )  Qui  /on/e  : 

U  ne  pompe  fou  ht  '<  te. 

FuuLAK  ,  S.  m.  Pet'te  étoffe  de  soie,  qui  noua 
vient  de»  Indes,  et  qu'on  a  imitée  en  France. 

Foule,  s.  f.  I*rf.«ise:  mullilude  <le  personnes 
qui  s'enti'C-pousscnt  et  se  foulent  ,  en  quelque 
aoite,  aux  pieds  les  uns  le»  autie».— Un  dit 

li^;ur.  V  ne  Jailli'  ti' offa  i' is  ^  Je  raisons,  t/e 
ptmees. — ()p|>rrssion  j  vexation  :  Cr/a  ra  à  /a 
foule  du  peuple.  En  ee  «en»  il  e»l  peu  «»ile» 
—Préparation  de  cer> aines  étofles.  — Rtpfed 
de  pèche,  qui  consiste  à  marcher  pieds  nn»  >ur 
le  fond  des  rivières  ou  de  Ta  mer  quand  elln 
e»l  retirée,  etàperrer  avee  un  nn>{on  le»  po  »* 
sons ,  lorsqu'on  sent  qu'où  en  a/oo/^ quelqu'un 
eo  puissant  dessu». 

\\%.  Se  tirer  de  la  foule;  se  dislingner,  »e 
lii.M  du  commun.  — Hn  dit  en  t.  de  carrousel, 
faire  la  Joule;  lorsque  plusieurs  cavaliJTS  lont 
n'onier  à  ta  fois  leur*  ehevaux  sur  différente» 
n-Mie-i  :  c'est  une  espèce  de  ballet  de  chevaux  ^ 
qui  .«e  fait  au  son  des  instrument. 

A  ta  povut,  Eir  rot^t.* ,  (  le  second  est  plna 
u.sile)  adv.  Fn  triand  nombre,  n  la  fi'  •> 

FouLtbS  ,  5.  I.  pl.  ferme  de  Chasse  :  Leurre» 
impresftons  du  pted  de  la  béle.  Ç»tt«>  du  cerf 
u'appellenl  e.'/t-  *m\  foulures.  On  dit /'/  //' .  p<Mir 
le  loup  et  le  renard  ,  et  trace ,  pour  1j  bcte 
noire.  —En  Architecture .  la  foulée  est  un  giie» 
de  marche,*  la  partie  qu'on  Jmle  aux  pied», 
— I.cs  (  hnmoisetir»  appellent  Joule*  «ne  cer- 
taine quantité  di»  peaux  de  chèvre  et  de  »©»• 
ten«  pavtét  en  hiiil»;,  et  miNe-»  en  pelotte^, 

pour  tfirt  portée*  dans  U  piic  du  uMaUn.  La. 
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'^«tf*  tit  4c loixwte  pelollet ^ Ia  pelolleit  vn  grand Jourle.  (  De  rUalien/wr^tf  9  qui  a  fâ 

qunhe  peaux.                            *  nicme  signi&caUoD.  ) 

Koiri.F«  .  V.  acf.  (  Fnti-tr)  Prct«er  quelqoe  Fotobb,  $.  f.  Tromperie;  fourberie  :  areo 

cho»p  «|i)t  rt  »le  :  TunU  r  l' ht  rbe  ^  la  %'endan^e,  cette  ditfcrenre,  dit  BouùauJ ^  que  la  Jourhe 

(Du  lal.  l'.irhai  «/«///i/-*' ,  fait  de  fuUu  foulon.)  e^l  le  vice  ,  r.iclion  propit;  du  fouibe;  et  que 

— Acroniuiodcr  Ira  bas,  eir.  sur  Va  fuuloirg,  X^Jourbtrie  en  e.xpi iifie  l'habitude  ,  le  trail, 

— F  ig.  Opprimer  par  des  exaniion^;  »urchar|;er:  le  tour ,  l'aclton  partit  ulière.  1  ayoï/r^dtl  plot 

Titiller  les  j'r- pies.  — BI<•^M■r  :  offenser  :  Cette  funflterie.i  n  cequ'clif  rorct-nti  een  «j«ul«jti« 

thute  luia  joule  le  pied.  Ce  ilu*'al  a  la  jan>bts  soilo  Ic'ulr  l'inltntiiê  .  la  loice  du  vicej  el  que 

/MilrW«««^es  par  un  Ion i;  ou  violent  travail.  Ia/".v  -/'r/7<'n'e9lquel  action  ainple,  le  résultat 

— Kn  f.  d("  N'iMicrio,  faiic  pitrouiir  un  terrain  de  l:i  fuiuhc. 

par  le  limier  ou  par  la  meule  :  Fouler  une  en'  FuUHfi£A  ,  v.  a.  {Four-ùr)  Tromper  par  de 

reinte ,  y  entrer  a  cheval  avec  le»  ehiena  ,  poor  mativaisea  fineaiet. 

lanrer  ou  pour  relaïu  er  un  cfrf.  Les  rlttens  Fot^niuiRlE,  s.  f. Tromperie.  V.  Fo/zz-fr.  «.f, 

/oulent  le  ccrj ^  le  mordent  aprèa  l'avoir  porté  Foi'flBia,  v.  a.  l*olir  «l  éclaircir  a\  er  l  i  meri. 

par  terre.  Il  ne  se  dit  que  du  fer.  (De  l'angloin  /wr^ûA 

Fi^urém.  Foutrr  eux  pi*d9^  traiter  tret  nonr,  rclain  ir,  driiv»-  suivant  5/f//#//</  ,  de 

mi^ris.                                         ,  Jallemandy<iA^r  couleur,  d'où /a/ donner 

rortca^v.  n.  (  Imprimerie)  Fouler  bien  de  I»  eouleur  ,  mettre  en  couleur.  ) 

dit  d'un  earacff-re  qui ,  mis  sous  preste,  donne  1  oi  iai^sEua ,  Sien.  Arlisanquigamil,monle 

Aiir  le  ret'ers  de  la  feuille  un  relief  fortement  et  et  vend  toute»  sortes  d'êpées. 

également  mnrqu(^.  Proverb.  Se  battre  dt  Vépie  ifuie$t  chez  h 

FovLr.aii. ,  s.  iéin.  Endroit  o&  l'on  /otr/e  les  Fourbisseur;  disputer  d'une  chose  qui  n'e»t  ni 

ehnpesux  .  les  ilt       ,  v\r.  «à  l'un  ni  à  l'autre  de  reux  qui  eoptes'ent. 

I>'uui'£i;a,  s.  m.  Celoi  <jui  foule  lei  grappes  FoL'iiBlssi'Bt ,  ».  1.  L'aciion  ét:  foutbir  tl  de 

de  raisin,  les  rhapeaux,  etc.  netlojrer  les  arme «. 

Foi't.riin  ,  subst.  m.  {  Fou-loar)  Instrument  Fcunsu,  PB  ^  adj*  Se  dit  d'ua  cheval  attaqué 

aver  lequel  on  Joule  les  eioiies.  Les  Chapeliers  d'u'te  fourbure. 

appellent  leur  fouloir  roufet.  FocBBUftt ,  s.  f.  Maladl^du  eheval  qui  attaque 

Forr.dinr..  s.  ft-rn.  (  Fnu-lna-rr)  T:i\>]v  snr  1rs  ).ind)es  .  et  qui  \  iml  ou  d'avoii  trop  Ir;;- 

laquel le  Ici  Chapeliers/uu/ir/i/ leurs  chapeaux,  vaille,  ou  d  avoit  bu  trop  toi  aprè:^  s'eiie 

•—Instrument  pour  fou/er  les  bas  ,  ele.  éeli'jnné. 

ForLoN  ,  s.  m.  Arlinan  qui/o«/f  les  (îrnps.  Foi  iic \T .  s.  m.  (F'i//r-^6')T.  de  ^T.TÎne.  Nrm 

(Du  lalin/u//u,  qui  ki^^nifie  la  m^me  chose.)  des  varangues  et  demi-varangues  de  l'avant  et 

Quelques-uns  disent  dans  le  même  sens  )/»4»-  de  TarriAie  du  vaisseau ,  qui  ont  la  forme  d'une 

ionnit-r.  fonrrlic  ou  d'un  Y. 

1\rre  à  Joulon  ,  sorte  de  lorre  qui  sert  à  Foubche,  s.  f.  Instrument  de  bois  ou  de  fer, 

dégraisser  les  draps. — Moulin  à/outun^mov\\n  avec  deux  ou  ii  ois  branrfaesou  poinies.  (Du  la  t. 

q«i  aert  à  les  jouler.  /un  a  .  dont  la  sicnifiealion  est  la  mén.e  ) 

FontQPF, s.  f.  (Ornithologie)  Genre  d"oîseanx  Fuurrhet  patilulaires  ;  fWwTi  qui  forment 

Îlongeurs  ou  dem».palmcs  ^  de  lu  r.imille  des  nnr  ea|>ère  <Ie  gibet  ,  et  qui  sont  une  mai  que  (ie 

*ressirostr0S  »  qui  ont  la  base  du  bee  dénuée  haute  lostire. 

de  plomes.  Foi'RChi.  ,  i  r. ,  pnrt.  et  adj.  "^'oyrr  To  irrher, 

FouLOlBf  s.  fcm.  Contusion,  blessure  d  un  ->âe  dit  on  I.  de  Blason,  de  la  queue  du  lion, 

ftiembre /ocr'/. —Fafon  que  les  cuii-s  reçoivent  lorsqu'elle  est  divisée  en  deux.  On  dît  au»4i| 

%nd  en      foule.  fourihu. — f  j  r^  eiixjounlirs.  t|i)i  se  p.Tilaf^rnl 

FoVLuaas ,  S.  f.  plur.  Marques  du  pied  d'un  k  rextrémité  en  plusieurs  brins. —^/i//na</« 

cerf.  çtff  ont  tes  pieds  fourrhés^  fendus.  Le  di<Kt 

Forptn  ,  V.  net.  Oter le  lustre  d'une  étofiêà  dVnIrce  auquel  ils  sont  assujétis  s'appelle  /# 

force  delà  manier.  Fied  fourché.  '^Vairon  fourehé  (  Fasse  ment  e  - 

FoVB  ,  s.  m.  Lieu  voûté  en  rond  ,  avec  une  rie  ) ,  patron  dont  les  deux  e6tés  se  ressemblent 

9^|e  ouverture  par  devant,  où  l'on  fait  ruire  si  parfailenient  en  tout,  qu'on  n'est  oblige  d'en 

I0  pain,  la  pâlis&crie  ,  etc.  (Do  \vA\tk  Jornusy  passer  nue  la  moitié.  — Croix  fouirhee^  eu 

dor»l  la  signification  est  la  même.  )  -«■LSeu  Oh  termes  ne  fiIa<on  ,  relie  dont  les  bi  anches  sont 

eat  lo  four  à  cuire  do  pain  :  Aller  mt  four,  terminées  par  des  pointes  qui  font  deux  anglrt 

..—Lien  voûté  et  ouvert  par  en  haut  oft  l'on  foit  renlran». 

eoire  la  chaux,  la  brique, la  tuile, etc. —Kndroit  A  la  rotncuE,  adv.  Négligemment  et  gros- 

oft  1*00  cache  ceux  que  l'on  veut  enrôler  par  aigrement* 

larrc.  — En  t.  d*»  Marine.  It  partie  des  SOUtes  FoURCllEn  ,  v.  n.  {Fourché')  Se  sénnrer  en 

^  poudre,  en  an  i'  ie  des  colfres.  deux  ou  trois  par  l'extrémité  ^  en  forme  de 

pr«verD.  Ce  ne%l  pas  pour  vous  que  le  four  fourche, 

^hoitffe.  Voyer  Chauler.  —Les  Corttediens  ont  Fif;.  Celte  famil  'e  n'a  point  fourché^  n'a  fait 

f^tt  /our^  ont  renvojé  les  gens  parce  qu  il  n'^  qu'une  seule  bianche.  — La  langue  lui  m Jour' 

«voit  pas  aesm  dr  monde  pour  fouer. —On  dit  rhé  j  il  a  dit  vn  mot  pour  un  antre  qui  en 

^'isn  linu  exlrAmemento]MO«r9qttV/^/e//mM>  apptorhe. 

g-^mff  '^""^     tour.                             ^  st.  Kouocuxa  ,  r.  rëc.  Finir  en  manière  de 

FooaaF.,  adj.  Trompeur:  tdrail.  — >0n  dit  fo*trrhe, 

•lUMM  •■bal.  maia  Mvlcment    rocHulia  :  CIss/  F)WBCiil«tT  ,  i.  maie.  (  Fwr^ehf'rl)  T«  de 


Digitized  by  Google 


7^0  F  O  IT 

Fauconnerie  :  L'autour  qui  n'e4t  qoe  de  la 
moyenne  Inille. 

hocKCHET,  t.  masc.  (Four-thc)  ApoRtèmc 
entre  deux  doigU  de  U  uiain.  -—La  diviaion 
d'uikp  Iwiaèlie  d^rbre  en  deux. 

FoVACfllvif  il,  adj.  (Bla$on)  Croix  fou r- 
thetée  ,  cetle  dont  Ii's  branclu-s  »c  terniifirnt 
en  fourchettes  >rniblable«  à  celles  qui  aervoient 
anniennement  k  porter  le»  mon^cjucis. 

FnciBCHETTE ,  S.  f.  { Four-c/.t-te)  l'stenaile 
de  table ,  en  furme  de  pttite  fourche  à  ti-oîa  oa 

quatre  pointes,  pour  prendre  lee  viande*. 

—Fourche  à  di-ux  pointes,  sur  laqufllo  on 
posoit  autrefois  le  niuu»quel  en  le  tirant.  — Long 
morceau  de  bois  À  deux  branches  de  fer ,  atta- 
ché à  la  flfche  d  iin  raiio^^r.  — En  t.  de  Jar- 
dinier, petit  bâton  (aille  a  dents,  qui  sert  k 
élever  lea  cloehes  de  verre  placées  sur  les 
eourhes  ,  afin  de  donner  do  l'air  aux  plantes. 
— Ln  t.  d'Arts,  morceau  de  Itir  fait  en  Y ,  planté 
•«r  rétabli  de  diffërens  ouvriers ,  pour  asso- 

jellir  les  cisailles  dont  ils  font  usage  En  t. 

d'Archit.  l'endroit  où  les  deux  petite»  noues  de 
la  couverture  d'une  Ineanie  se  joignent  à  celle» 
d'un  comble.  —En  I.  d'Horlogerie ,  pièce  qui 
reccTanl  la  ver^e  du  pendule  dans  une  fente 
située  à  sa  partie  inférieure  recourbée  à  angle 
àriAXy  lui  transmet  l'action  de  la  rm  de  ren- 
contre. —Petit  os  divisé  m  deux  pointes,  qui 
est  entre  les  deux  aiK  s  df&  chapons  et  des 
autres  volaîllea.  —Chez  les  Curdicrs  ,  nioiceau 
de  hoii  presque  carié,  ni  de  deux  aiguilles, 
pour  percer  la  peau  sur  laquelle  doivent  être 
placées  les  dents  des  cardes.  —En  t.  de  Manéxe 
et  de  Maréchallerie .  paitie  du  pied  du  cheval, 
plus  élevée  que  le  dedans  du  p>ed,  et  qui  linit 
an  talon.  «-Peiilet  bandes  de  peau  qui  sont  le 
loil|{  des  doi|(ts  dos  ^ants  ,  (  le. — P.n  lie  de  la 
nanehelle  aui  eninit  l'ouTerlure  de  ta  manche 
d'nne  elieniiae  d'homme.  —Instrument  de  Chi- 
runie  poar  élever  et  soutenir  la  langue  de» 
enfans,  quand  on  leur  coupe     filet.  * 

Croix  à  fer  defoun  hetle  (  Blaion),  V.  Croix 
fourchHée^  an  mot  Fourtheic. 

FouRCKON ,  S.  m*  L'une  de»  bram  hc&  d'une 
Joutche  ou  d'une  fourchette.  — En  t.  de  Jar- 
diner, l'endroit  d'où  sortet!l  les  hi  anches. 

FoURCHCr ,  TE,  adj.  <^)ui  e*!  f.iit  en  J ourdie. 
—En  t.  de  Botan.  fendu  en  deux  par  i  extré- 
fliité  aupéfieura.  Sjnonjrme  de  bifur^ui^  Vojres 
ce  mot. 

FaireV  arbre  fourchu  ;  avoir  la  téte  en  bas  et 
les  pieds  en  haut  écarléa  l'on  de  l'autre. 

FnunciirnE.  s.  fém.  L'endroit  OÙ  une  chose 
commence  à  ^  fourcher» 
Foira  tE,  s.  f .  (  Fou^ré-e)T,  de  Péehe.  Espèce 

de  bas  parcs. 

FofBGow  ,  s.  m.  Sorte  de  charrette. —Ins- 
trument de  Boulanger,  etc.  potir  remuer  la 
braise  el  le  bois  du  four,  {  hejun  untr^  ablatif 
du  mot  brjil>.nre  fttrfOs  fait  de/uri fl  fourche; 
cet  instrument  aj-ant  été  originairement  four- 
cha. Ménage,  qui  étend  celte  êl^  moloKie  au 
/oMT/:*. Al  eliart  etlc  ;  parce  qu'au  tirnon  sont  unis 
deux  limon»,  ce  qui  iepn  sente  une  fourche.) 

Foi  nrolIKEB,  V.  n.  (Four~go-nr)  Remuer 
l»v»  ''  !r  Jourf^nn  du  fnui .  — Rcinuer  le  feu  sans 
ht  jum  avec  les  pincettes  ^  etc.    l  'iJ*  et  iuiuU. 


FOU 

Fouiller  mal-adroitement  et  mettre  tout  sent 
dessus  dessous.  * 

FuufiMt,  ».  f.  (  Entoniol.  )  Genn?  d'insectes 
hyménoptères,  de  la  furoille  des  M/rmèges, 
qui  vivent  en  société,  ha  Fontaine  (l«  Co- 
lombe et  la  Fourmi),  poui  <'\ i  er  l'hialns,  a 
mis  une  s  à  fout  mi  :  Quaa«i  iur  /'rau  se  pen- 
chant ^  une  foui  m  s  y  tombe.  C'est  une  licence 
vicieuse.  (  Du  latin  formita ,  fait  dans  la  même 
signiHcation  i\p  fi  m-  yor  er,  et  m-ca  miette.  • 

J-unnsiiLit  u ,  m.  1  uui  mi  Ue  )  Genre 
de  mammifères  édentés ,  qui  se  nourrissent  de 
fuurmis. 

FoLaMiLiÉaK ,  s.  fém.  I.ieu  où  »e  retirent  Us 
fourmis  et  où  l'on  suppose  qu'elles  mènent  l'été 
leuis  provisions.  — I  i^.  e  f.in>.  (iiand  nombre 
de  personnes,  grande  quantité  d'insecte»,  etc. 

FooBMi-LioH  oii  FoiniCA  LEO,  s.  m.  Genru 
d'insettes  névroptère.-* .  de  la  famille  des  Sié* 
aoptércs  ou  'i'ectipennes  qui,  dans  l'état  de 
larve,  se  nounisseni  de  fourmtr. 

FoIRMULaNT,  ad).  ni;»>e.  »  Fintr-mr-gHan  ^ 
mouttiex  les  //  )  1'.  de  Médecine  :  Foui*  jour- 
mitfant ,  trés-foible ,  trés-bas ,  dont  le  mou* 
veinent  ressemble  à  celui  d  une  Jayrmi  qui 
marche.  Synonyme  de form iront . 

F4il'aMlLL£Mb!(T,s.  m.  {Four-mi-giie-maa) 
Picotement  comme  si  l'on  sentoit  des  fourmis 
courir  sur  la  peau. 

FornuiLLEH  ,  V.  n.  (  Four-mi-glir)  .\bonder, 
être*  en  grand  nombre:  La  Frame  fournil  te 
Je  salJots  ;  l' ai  lu  un  nm'ragi'  ijui J ourmille  Je 
fautes.  11  est  familier.  — Pit  oscr  enlt-e  cuir  et 
chair  :  La  main  meJourmilU. 

Foi  RNACE ,  s.  m.  Ce  que  l'on  donne  pour  It 
cuite  du  pain. 

FoOBftAtst,  S.  f.  iTour^né'ze')  Ouvrage  de 
niaeonr.eiie  creux  el  inui  e  en  forme  de  f'*"r^ 
avec  une  ouveiture  pour  y  mettie  le  feu.  (  Du 
latin /tfr/ruj-,  fait  avec  la  même  signification, 
de  fui  rii.T  \  oùle.  ) 

FounKAUSTË,  s.^  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
/o0r/»e0i/x, el  partiruliêrrment  les  foumeaux  i 
de  ciment  emplojrés  dans  les  Hdtels  des  iaoii«  , 
noies.  , 

FuvDNEAV,  s.  m.  (Fotffww^,  s.  d.)  Vais;   ^  ' 

f ropie  h  contenir  du  (eu.  —Grand  fourré  Vou  ' 
f»nd  le  verre,  eir.  — deux  f;til  en  lene,  où 
l'on  met  de  la  p<iuilic  pour  f.-iire  sauter  une 
muraille,  etc.  —En  Astionom.  constellalioa 
méridionale  inliofltiife  pai  L«  Caille,  et  rom- 
poiee  de  4^  eluile».  Elle  est  siiuee  auprès  <la 
Tropique  du  Capricorne ,  au-dissous  de  U 
Balance  .  et  :ui  dessus  de  rextrémité  méridio- 
nale de  l'Eridan. 

Foirauss  ,  s.  f .  La  quantité  de  pain  ,  declumx,  , 
etc.  qu'oo  peut  faire  cuire  à  la  fois  dans  au 

Jour» 

KooBMiTK,  S.  f.  Dans  les  Manufaetarasde 

fiii'encerie,  patil  Jour  oà  l'on  ftit  rilfintr 

l'email. 

FoVBNi ,  lE ,  part.  p.  et  ad).  Vojez  Fournir. 
— Dois  bien  fourni^  fort  touffu.  — Bouti^m 
bien  fournie  ,  bien  garnie  de  marchandises. 

FoUBNIEB,  IF.BK,  »uh»t.  {Four-nie.,  ie-re) 
Le  Fermier ,  la  Fei  miéie  d'un  four  banal.  — Aa 
{eu  t\c  I3illard.  relui  qui  lait  aliCT  SB  bîllo SOUS 
iti  pa^dt-  pal  le  cu.c:  Ju  but. 
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Tovnyu. ,  s.  mayr.  (  Four-ni)  Littt     eit  le  r otmtiAr.ER ^ Ranger  :  //f  wlfourragi 

/our  et  où  00  pélril  Ja  p.ite.                     ^  toutcepajs* 

FocBitimifT «  t.  m.  ( Fon/^ni-man )  Elaî  à  Fovrraobob  ,  i. 'm.  {Toé'ta-jfur ,  premîèra 

mettie  do  la  poudre  pour  Ir.s  atiiic»  &  feu.  Celui  qui  va  au  Jourrage, 

FoiraMR,  V.  a.  Pourvoir.  (De  l'iialien/or-  Foi  hré,  ee,  part.  p.  et  arfi.  Voy.  Fourrer, 

mire  ^  fait  suivant  ivrrari,  du  \hùn  ornarf^  •^Ptf^iyo<<rre'\  rempli  de  bois  «  de  haies.,  etc. 

3oi  te  trottve  avet  la  même  aigniBcntion  dan»  — BMi>/otf/7)^9faniiil«brDiMjiaill«aet<lVpînea« 

ivers  AulPura  anciens  ,  Lurrrce  ,  Cornélius-  -^Coups  Jonrrt's  ,  portes  et  reçus  dp  p.irt  et 

îiepoi  ^  etc.)  —Livrer;  donner.  —En  t.  de  d'autre  rn  même  Ij-mps. —Fig.  iM.iuv.jis  ofli<  es 

Prat  iqite  ,  Fournir  det  défentes  ^  des  griefs  ;  lea  que  deax  personnes  se  rendent  en  me  me  temps, 

produire.  —Achever  :  parfaire  :  1  f  faut  encore.  — f^i  ranp  fxturrr  ^  lii^iir.  mauvais  offirp  rarhé 

tant  pour  Journir  La  somme  entirre.  et  dont  on  ne  se  dehe  pas.  -^Paix  Jourree  ^ 

Fournir  des  hifres  de  rhange  (  Banque  )  ,  paix  feinte  et  faite  à  la  bâte  â  dessein  de 

les  lin-!  sur  »oi  ■  fn^inf  ,  ou  en  ri-dct  danirrsj  tromper.  — ^JctJai/le  ^  pièce  d* or  Ciw  d'ar^i-nt 

aoit  quelles  aient  été  tirées  à  notre  ordre  ,  fourrée  i  celle  dont  le  dessus  est  d  or  ou  d'ar* 

aoit  qoVUes  aient  été  endoMeet  ea  notre  gent ,  et  le  dedans  de  enivre.  ^Bottes  dr  foiis 

faveur.  fourrées  ,  celtr;»  dan»  lesquelles  on  a  mêle  de 

Ce  lii-re  m'a  fourni  plusieurs  rpigrammes  ^  mauvais  foin.  -^Langues  fourrées^  Lingues 

j'y  ai  trouvé  plusieurs  epigranimcs.  ^Ce cheval  apprêtées  et  recouvertes  d'une  antre  peau.— (  ta 

«  ^ilen  fourni  la  carrière  ^  a  fait  une  belle  dit  proverb.  Homme  fourré  de  malice ,  fort 

coursf.  — Fi^.  Cet  finmrne  a  bien  Jnurni  sa  xr\n\\c\c\ix.  Innoicnt  fourré  Je  malîrr  :  Itomm# 

earriere  s  sa  course  ^  a  vécu  avec  honneur  et  qui  paiot<  simple,  et  qui  est  iin  et  maiicifux. 

nrec  estime  fusqu^à  la  fin.  FcuaaBAO,  s.  m.  (  Foà-rê^  r  fotle  )  Gatne  ^ 

Foi  KNin  A...,  v.n.  Subvenir,  eontrihner  en  étui  :  avpc  c#»lfe  diflVtpnce  qu  il  est  plus  lon^ 

tout  ou  en  partie  :  IL  Jnuruit  à  la  dépense  ^  que  la  s;a(ne^  et  qu'il  n'a  point  de  couvercle 

uuxappointemenêt^m^^f&rttltne  peut  fournir  comme  IV/tff*.  -«Petite  robe  d'enfant ,  l'uste  à 

0  ce  trat'ail.  la  l:iilli'  et  non  traihante.  — Eh  t.  d'Aitificier  , 

FoiRNissEMENT ,  S.  m.  {Four-ni-ce-ntan')  grand  cartouche  de  trompe,  qui  renfeimo 

Ponds  que  chaque  associé  doit  mettre  dans  me  plosienrs  pota  k  fen  ,  entassés  et  posés  les  une 

SOciélr  d'^  rnnimrrre  m.uitim^  sur  !t  5  autres»  «m-PcM  4|ni  COOTm  Ic  ntCOlbrS 

F(>i-n\issEt'R .  s.  m.  Celui  qnt  entreprend  de  d'un  cheval. 

/r<</A/i/>  qurtque  chose.  PfOTerb*  Coucher  dùns  son  fourreau  ^  touC 

1  I  I  RHlTtfUS,  s.  f.  Provision:  Fourniture  Je  habillé.  —L'épée  use  le  Juurreau  ;  un  esprit 

ble^  Je  vin  ^  etc.  — Ce  que  les  Tailleur* ,  Ta*-  trop  vif  nuit  il  ta  santé  et  souvent  abrège  la  vie. 

pissierx,  etc.  fournissent    outre  leur  travail.  Faux-Fourheau  ^  s.  m.  Ce  qui  se  un  t  sur  l6 

^Petites  herbes  qu'on  m^t  dans  la  solade.  vét  ii  ibk  foorrata  de  l'épée  ponr  le  garantir 

—Los  M;ir''hon<l<  de  vin  de  Tniis  appellent  de  In  pluie. 

fourniture  la  quantité  de  ai  muids  de  vin.  FonnatK, s.  f»  (F«//-/T'-e,  r  forle)  Espèce  da 

Parmi  les  Marchands  de  blé  d' Aniou ,  le  mot  de  aonde  d'Espagne  faîte  avec  des  herbes  brélées. 

fourniture  dp-  ij^ne  r^;:Mpmprt  la  (juarilitP  dp  2 1  FotfRK  EMKR  ,  subst.  m.  {Foù  re-lie  .  r  forte) 

setiers  de  grain.  — Ln  t.  de  Musique  ,  l'un  il^'s  Artisan  qui  fait  des  fourreaux  de  pistolets  et 

principaux  jeox  de  Toegve ,  destine  k  donner  antres* 

du  volumf  ,H  l'in^trtimrnf  .  cnmix-jn  de  I  cten-  Foi'nnKn  ,  T.  a.  (Fo/î-r/,  r  forte  )  ^lettre  efl 

due  de  l'Kgltsp.  11  est  m  conséquence,  composé  quelque  endioit  avec  d'autre»  choses  :  Fourrrû 

de  pivsienrs  jeux,  qui  varient  suivant  les dilTé-  ces  libres  avec  tes  autres,  -^Insérer  hors  da 

rentes  orgues.  propos  :  //  fourre  toujours  quelque  proverhm 

Fui'RQUE,  s.  f.  e/ FocaCAT,  S*  m.  (Four-^,  dans  ses  Jiicours    — Fourrer  (metlie)  une 

jour-ka)  Pièces  de  charpenterie  fourchues  chose  dans  l'esprit  ^  Jans  la  titt  Je*,.. 

qu'on  met  aax  extrémités  de  la  qnille  d'afl  troduire  %  Qui  ta  fourré  dans  cette  maison  f 

Vai^spaii.  i/  se/ourre  par  tout ,  (•{  prov.  tf  Jourre  son  nez 

Foongi'I.TTE ,  subst.  f;  {Four-kè-te)  T.  de  par-tout.  On  ne  Ir  tiit  pu  cp  sms  qup  pour  blâ- 

Péche.  Croix  de  fer  ott  de  eotvie  qui  porte  des  mer.  iKms  pr  e5(]up  touies  Ips  acceptions  préeë* 

lianes  pt  dpj  haims  ,  et  «nie  I  on  allarlif  h  une  dpnlp^ ,  il  t  st  faiiiil.  — G.irnir  de  fourrure.  { \)xi 

longue  corde  y  pour  la  desceiiuie  au  funU  de  la  iat.  barbare  foJerare^  fait  dp  \n\\vxn.  lutter  en 

mw,  on  futtern ,  qoî  a  ta  même  signification*  ) 

Kornn\nF,  s.  m.  {Foù-ra-jr  ^  r  forir)  La  Ftiurrrr  un  ro/'/e  ^  unr  ruarntwre  (\tarit\f)  ^ 

paille,  1p  foin  ou  les  autres  herbes  qu'on  donne  les  garnir  de  toiles,  paille,  petites  cordes,  etc. 

pendant  l'hiver  an  bétail.  «^Ce  qu'on  va  cher-  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'usent  par  le  frotte- 

clipr  pour  donner  aux  cIipvîiux  quand  on  est  !k  ment< 


—  Action  de  couper  le /oMr/'»/yr'*. —Le»  troupes   /-forte}  Celui  qui  fait  ii  vrnd  toutes  soi  tc-s  de 
eommandées  poar  soalenîr  les  fourrûgeuts  :  fourrures* 

i,fî  ennemis  aHaq'ierer.t  Je  'nurra^r.  Ful'BBJf.tt  ,  s.  m.  (  Voù-r-'- .  r  forte  )  Offîrier 

FurUBACKA  ,  T.  neul.  {foti-ra-fCf  r  forte)  rhargé  de  marquer  le  l'>^<  aipnl  de»  gens  de 

Couper  et  aoiasiar  dB/ourragr»  •  guérit ,  aie*  (De ttlUfiJ^ren  conduire.)  Trt^t^ 

t.  1.  y(> 
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FoDBmÉnE,  ».  f.  {Fuù-riè~re  ^  premu^re  r 
forte)  Lieu  où  l'on  melloit  le  bou  pour  le 
cfaauéîige  de  la  matton  èn  Rcî  o«  det  Princes. 

Office  (If  rt'liii  qui  fourniisoit  ce  bois.  (De 
Jourra$e^  parce  qu'anciennement  cef^  Officier 
lournisioit  non^iealeiiieiit  le  bob  ,  maîi  rneore 
la  p.iilU  -, 

Mettre  des  varhes  ,  des  chevaux  en Jourriére ; 
les  saisir  pDur  délit  oa  poor  dettes^  etc.  et  le» 
nourrir  aux  dépaat  de  eeax  à  <|«i  ib  appar- 
tiennent ,  etc; 

FoOBRVJiX,  «ubtl.  (.  Peau  qui  sert  à J outrer, 
— Hobe  fourrit,  —En  termes  de  Menoitter  et 
de  Charpentier  ,  morceaux  de  bois  minres  qui 
servent  à  élever  les  pièces  de  bois  qui  n  ont 
pa»  répaitsevr  uiflitaBla  po«r  être  arraaée* 
■rec  d  Butres. 

f  ooBBUBSs ,  s.  f .  pK  En  t.  de  Critique ,  pièce» 
fao»»e»/o0rri^M  dan»  an  Oarrare. 

Fourvoiement,  sabst.  m.  {Fuur-t'oa-man) 
£rreor  de  cekii  qui  »'r(ai«  de  «on  chemin.  U 
est  peu  nsité. 

FouBvovEB,  T.  act.  (Fenr-TM-fi)  Égafer; 
détourner  du  chemin. 

SE  FoDRvoTEA  .T.  féc.  S'ifjKtT  \  sortîr  do 
droit  cheaia.  (Dn  latin  y«fM  hon,  et  tda 

thfmin.  ) 

FoiTTEAU,  ».  m.  (  Fuù'fS^  ».  d.  )  Grand  aibre 
qa'on  appelle  plu^  ordinairement  H^/rr. 

FotiTELAiE .  s.  f .  Fow^t^-ié)  Lieu  planté  de 
/outeaux  ou  hêtres. 

PoTER,  ».  m.  {Foo'-ié)  Atre  ;  lieu  oà  l'on 
fait  le  feu.  (1>u  lat.  /cruj,  fait  dans  la  m^me 
aignification  du  grec  phôgô  ou  ph6zô  je  brûle.) 
^Chaleer  interne  qui  cauae  ta  fièTn^.^Le  point 
O»  le»  rayons  se  réuninienl  dans  un  miroir  ai  - 
dent ,  dans  une  courbe.  Les  fojrer»  d'une  courbe 
étoient  appelé»  autrefoi»  amhUfrson  nomhritt^ 
commentant  les  points  le^  plus  reni.-if (juable» 
qui  ie  rapportent  4  U  courbe.  — tn  Chimie, 
pnitie  d'un  fourneau  oft  se  pUee  le  feu.  — Ao 
Thè.i«rp ,  lien  ob  le»  Aelenr»  et  le»  Aetriee»  se 

ehauni"'nl. 

poyt-r  virtnef  OU  imaçlnairr  ;  point  de 
dit^rùon  (Optique),  le  point  oA  iroîent  se 
r<^onir,  s'ils  étoient  proloni;»"» ,  lU- ,  rayons  réflé- 
chi» ou  rompus  qui  sont  diveieens.  — Foyer 
réel  ,  point  oft  »e  réunissent  effectivement  les 
r.ivi'n^  lumineux  ,  irfl'  chis  pnr  un  miroir  rr>n- 
cave,  ou  réfractes  par  un  vei  i-e  convexe,  eic. 
mm.Toyer  imaifinaire  ^  \"  point  t\h  wm  r^eni- 
roient  Km  rayons  convergons,  s'ils  pouvoient 
continuer  leur  roule  d.nns  le  même  milieu,  a." 
Point  d  Où  partiroîent  lei  ra/on»  divergen»  pro- 
lontës  en  ligne  droite. 

FovKB<i ,  au  pl.  Fig.  Maison  :  Il  combat  four 
ses  propres  Jo}  ers. 

Fbacas,  s. m.xF/^tf-fco)  Rupture  ou  rraetore 
avee  violence  et  qranH  bruit.  (1  )»•  l'ifal. /rtfr«i50. 
Voy.  Fracaist"-.  >  — Il  se  Hit  par  extension  «ie 
font  ce  qui  se  fait  aver  dé-oidie  et  avec  bruit  , 
aan»  Qu'il ^  ait  ri''n  de  rnsM'.  — Il  se  dit  fîg.  de 
ee  ^1  fait  beaucoup  d  rdat  «tan»  le  monde  , 
•oit  en  bîMi  9  «oit  en  mal. 

PaaCASSBR ,  vpi h  o.  (  Frn  trtw/)  Rompre  j 
briirr  ;  ensaer.  (L>c  \'\ih\.J'of<n\are^  fait  dans 
la  même  »igai6calion  de  la  pit  pos.  fra  dans  , 
en ,  an  niliui  %  etc>  êt  d«  iat.  barbart  cassar» 
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potir  quasiare  secouer  ,  éblanler,  agiter.  Jlfe— 
riage.  Suivant  le  F.  I^bbe  ^  les  mots  /rarasttr 
et  Jnra»  ont  été  tonné»  «implement  par  ono» 
matopéii} 

FaACnos  ,  «obct.  f.  (  Frak-eion  }  Action  de 
rompre.  En  ee  «en»  U  ne  »e  dit  que  de  l'Eaclia* 

ristie  :  Le  curpt  éêj»  C.  n'est  point  rompu  par 
la  /radian  de  ChostU»  ^£n  t.  d'Arilhmétiqae 
et  d'Algf-bre  ,  pallie  d*ttn  tout.  Ce  tout  étant 
con»idrré  comme  l'onilé  ,  la  fraction  en  e»* 

fin'me  une  ou  plusieurs  parties.  (  Du  \9\,JrU€tim^ 
ail  de  Jrangere  rompra  ,  briser.  ) 

Wractiotn  décimales ,  fraelioni  dont  le»  dê« 
nominateurs  jont  les  puissances  successives  de 
dix.  —-sejcageumales ,  celles  dont  le»  deno^ 
minblear»  sont  le»  puissance»  sacee»»iTea  dn 
6o.  On  en  fait  osa^e  dans  les  calculs  asirooo-" 
iniques.  — littérales ,  celles  de»  quantités  algé» 
briques,  —-continues  ^  e»p^ee  de  »eriet ,  an 
moyr  n  desquelles  on  trouve  une  valeur  appro- 
chée du  rapport  de  la  circonférence  du  cercle 
an  rayon,  —ratiosutetlet,,  fraetion»  aigebriqoea 
qui  ne  rmlei  meni  point  de  radicaux. 

Fractionnaibe,  adj.  {Frak-tim'Hfr*}  Qui 
a  rapport  aux /ractiens* 

Vmté  JrMclionnaire ,  ane  partie  de  Pnwlé 
principale ,  aupposée  partagée  en  plasienra 

{»arti«»  égale».  '—Nombre Jraciionnaire  ,  col- 
ertion  de  pla»ieor»  de  ee»  parties. 

Fbacturi,  s.  f.  flopfure  aver  effort.  ->Fn 
Chirurgie  ,  rupture  faite  4  un  os  par  la  violence 
de  quelque  eanse  externe.  (  De  latin  Jmelmrm^ 
fait     jrangerr  romnre  ,  briser.  ) 

FaACTuaa,  ia,  adj.  Os  Jracturé^  où  il  y  a 
fraeturt, 

FnAOïr.E ,  ad),  m.  et  f.  Sujet  ?i  se  casser ,  aisé 
k  rompre;  frêle  :  avec  cette  diAérenee,  qae 
le  terme  fragile  emporte  la  foîble«ae  dn  loat 
et  la  roideur  des  parties,  et  celui  de  JréU^ 

Sareilirmenlla  loiolesse  du  tout  et  la  mollesse 
es  parties  :  ha  rhose  fragile  se  brise  et  ae 
ploie  poi  ;  le  corps  frêle  pluie  et  ne  easse  pm$» 
FnryrlopeH.  Uoubaud.  (Du  lui.  /ragih's  quia  , 
la  même  signiGcatifin.  )  — Au  figuré,  i."  qui 
n'est  pa»  »oltdement  établi  ;  qui  peut  aisément 
cire  Jelruit  ;  Fortune /rofiHe.  — a.®  Sujet  à 
tomber  en  faute  ;  La  chair  est  Jragile.  L'homme 
fragile  diffère  de  l'homme faible  «  en  ef  que  le 
premier  cède  à  son  coeur  ,  à  ses  penrhans  ;  et  in 
«ecood  f  à  des  impulsions  étrangère».  Enc^e» 

Faaftitrri  ,  ».  f.  PaciUlé  de  »e  ea»»er  on  de 
se  rompre.  — Figur.  i."  Facilite  à  tomber  en 
faute,  —u.'*  Iocon»tance  ,  instabilité.  (Da  latin 
fragilitas.  ) 

Fbaohent  ,  s.  ri.  (  Frag-maa  >  iloecean  de 
quelque  chose  qui  a  été  bri>é.  (Du  lat.  jrag— 
mentum ,  fait  dans  la  même  signification  de 
Jrangere  rompre.  )  ^Fig.  Petite  partie  realée 
d'un  livre,  d  un  traité,  etc. 

Pragmeks,  |i1.  Nom  qu'on  donnoit  à  l'Opéra 
de  Pari» ,  à  ti-oi»  on  qnatre  actr»  tiré» de  direra 
opéra  ou  ballets,  pour  en  former  un  spectarFe 
que  l'on  varioit  aisément ,  mais  dont  les  partie» 
n'avoieat  anenn  rapport  entr'ellc». 
Fracox,  s.  m.  Voy.  H»ux-frelon. 
Fbai  ,  s.  m.  (Fre)  Altération  dan»  le»  mon- 
noie»  ,  ema»ée  par  le  frénnent  manieaMnt. 
— Aotion  do  U  AnlttpUcMioa  dea  poiaaona. 
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Îthmi  Vvne  et  l*Mtre  ««cepiion  ,  àa  Uu/rientt 
rollenient.)  — T«B|itoùeeltenialtiplicâlion  • 
lies.  — Œufs  de  poisson  mêlés  avM  ce  qui  k» 
rend  féconds.  —Fetit  poisson. 

KBAicHbMENT^  adv.  {Fré-c^e-mM)  Attemù 
/rais  agréable.  — Depuis  peu  ;  tout  récemment. 

FaAicH&VB ,  s.  f.  {Fri-ffteur)  Frais  agréable. 
—Froidure  :  U  a  /mit  dt»  /rmSthtun  qui  en» 

gâté  ta  \'îgne. 

Fraffhcur  du  teint ^  des  couleurs  |  dt^s /leurs  ; 
leur  celat ,  leur  TiTeeïié. 

FRAicHiB,  n.  {Fré'chir)  T.  deMiriMt 
Le  vent  frafehit  j  devient  fort. 

FiAiB,  S.  fém.  Tré*'.  (  Fri)  Le  temps  dala 
g^ération  des  poissons.  Voj.  Frai. 

FaAiKii  ou  Fbérie,  s.  f.  Partie  de  dîrertu— 
•ement ,  de  bonne  chère  et  de  débauche  :  Etre 
en/r»irië.  Il  est  fam.  (  Da  %Tte phrettria  reu- 
nion ,  assemblée  ;  réunion  de  penomnê»  qui 
jttni  bonne  chère  ,  elc,  ) 

KbaM,  riAfaiB,  adj.  {Fré ^  /rt-che)Mit' 
diocrement  froid  ;  qui  tPmp»Te  la  grande  cha- 
leur :  Vent ,  temjfs  ,  air J rais.  — U  »e  dit  quel- 
quefois pour  froid  :  Au  priniemps^  /et  malinéee 
sont  <-n<  orr  fraû  hrs,  (  Du  lat.  barbare Jrcit  um 

Sour  Jriicum  ,  formé  de  /rigere  avoir  froid  ^ 
'od  !ps  Italiens  ont  fait  Jresco ,  et  les  Aile* 
maods  /riich  «  dan»  la  même  signification. 
•  Ménage.  )  —.Récent  :  Œu/s  Jrais  ;  noufeifet 
/rafches  i  de  /radfte  date  ;  je  suis  tout  Jrais  de 
têtta  lêcture,  MBDélassé;  qui  a  recouvré  ses 
forces  par  le  repos.  —Coloré  et  vif,  en  p.irlant 
du  visage  et  au  teint.  — Se  dit  rn  Teinture 
d*«i  coloris  brillant  at  p«r  :  Ce  eiei  est  Jtun 
ton  /rais.  —Qui  «e  conserve  long-temps  sans 
se  trop  sécher.  —Qui  n'a  point  été  sale  :  Du 
temme  ,      saaraioJt  /nais» 

Bouffe  /ratche ,  httMÎde  9  éouBeuse  y  M 
parlant  d'un  cheval. 
FAAis,riulcu,  adr.  NovTellement,  rèeem* 

ment  :  Bâtiment  tout  frais  Jait;  herhfs  iraùln  s 
eueillies  ;  il  est  /rai»  arrivé»  — Fratchemeol  : 
"Boire  /rais. 

Fbais,  s.  m.  Un  froid  agréable  :  Il  orend  le 
/rm^s.  —  Kn  t.  de  Marine,  qualité  au  vent: 
Petit  /rais ,  vent  foibie  j  joli  Jrais  ,  vent  plus 
fort;  bon/rms^  le  meilleur  vent  qu'on  puisse 
fl<'5lrer;  grand  /rmi*^  oaiai  qui  «OMSienceà 
inqui<uer, 

FbaIS  ,  s.  m.  pl  Dépense  ,  dépens  :  Payer 
les  fraii.  (Du  falin  barbare  jrcila  ^  ^redum 
ou  Jredus  ,  qui  dans  le  mo^en  Age  signifioit 
l'amende  à  laquelle  étoii  eoadanHM^  envers  le 
Roi  le  pUidfur  qui  perdoU  sa  raii^p.  Nous 
avons  d^l  d'abord  Jreas  et  ensuite  Jrais  ,  pour 
les  dépens  de  justice ,  et  par  extenaion  ,  pour 
toute  autre  espèce  de  dépense.  ) 

Constituer  quelqu'un  en  /rais  «  lui  ftiire  faire 
atne  dépense  extraordinaire.  — Figur.  Metom^ 
avcMiwr  sur  nouveaux  Jrais  ;  recommencer  de 
nouveau  un  travail.  — //  a  acquis  hennronp 
de  gloire  a  peu  de  Jrai%^  sans  beaucoup  Ac 
peine  ou  de  mérite. 

Fb  s.  f.  (Fre-zr)  Fjpèce  dr  prlit  fruit  tr«  »- 
agréabie  au  goût.  \  oy.  Fraisier.  (Du  lal. JragUy 
arum  t  fm^  de  Jragrare  sentir  bon.  )  — Sorte 
fie  collet  plissé  qui  avoit  plusieurs  doubles  et 
fultAonioil  autour  du  eou.  (  De  i'ilaUe<i.//-«y<o 
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oniemtnf.)  i-JUt  néseotAre  et  les  boyaux  du 
veau  et  de  l'agneau*  -^lùi  t.  de  Foriiiieation  , 
rang  de  pieux  qui  garnit  une  fortification  de 
terre  par  dehors.  -Outil  d»'S  (Juvrif  rs  en  fer  , 

qui  »ei  t  a  élargir  un  tiou  d  un  côte  Ckes  Jet 

Horlogers,  liroe  ronde.  — Coquillage  tie  mer 

S[ui  ressemble  à  untjraise.  —En  t.  de  Cha&se^ 
Orme  des  meules  ei  des  piermres  de  la  teta  da 
cerf,  du  daim  et  du  chevreuil. 

FBAt:kKiM£}(T,s.  m.  (Fre-ie-manyVitux  qu'oa 
met  autour  des  piles  d'un  pont  pour  les  contro- 
garder. 

FBAisEa,  T.  a.  iFré-te)  Plisser  k  la  manièra 
d'une /raire  :  Fraiser  des  manchettes.  — En  t. 
de  Fortification,  garnir  de  pieux  par  dehors* 
—Porter  les  Piquici  s  devant  les  Mousquet  aires, 
pour  défendre  un  bataillon  contre  U  cavalerie 
ennemie.  — tn  t.  de  Fàti.^sier  ,  bien  OMimer  la 
p.itc.  — Oler  la  cos.v»  tics  fèves  pour  les  rendie 

tlus  tendre».  — Chei  le»  Ouvriers  en  fer  et  en 
liton,  élargir  un  trou  d'un  eèté. 
Fbaisltte,  s.  f.  {Fré-té-le)  Vahe/raise  :  En, 
grand  deuil  les  hommes  portent  des  Jraisettes» 

FBAUwa,  s.  m.  {Frè'ziéy  Pbinte  vivaee>. 
rampante  ,  »ioIonifi>i  e ,  à  fleui  s  rosacées  ^  sau- 
vage et  cultivée.  i..e  réceptacle  «les  graines  9. 
eonnn  sous  le  nom  de/ru/ie,  est  un  «mU  très» 
rafrafchissant  et  d'un  goût  exquis*  Laa.aspècaa 
du  fraisier  sont  très- multipliées. 
Fraisier  en  arère^  V07.  Arbousier. 
Fn.ii^iL ,  s.  m.  (Fr^-ci)  Cendre  du  charboor: 
de  terre  dans  une  forge. 

Fraisuib,  s.  m,{Fre-toar)  Espèce  de  vilebre- 
quin dont  Im  mèeba  est  terminée  par  un  petit 
cône  il  rainure. 

FflAWi»oi>K,  s.  f.  {Frao^hoa-ze)  Fruit  roago 

3 ai  croti  'sur  un  arbrisseau  épineux*  Vojres 
^r<imh<>i\irr. 

FRAMBui«iiB,  V.  a.  {Fian-hoa'-zé)  Accom- 
moder arae  du  jus  Atf  f^mhoises. 

FnAMi!oi<;iER  ,  «.  m.  V  F'an-bod-iié)  Arbria» 
seau  cultive  dans  les  jardins  ,  qui  a  le»  raiac- 
Ifres  de  la  ronee,  mais  dont  les  tige»  folblea 
s.ins  élre  lampanlrs,  sont  moins  cliait(ées d'ai- 
guillons. Le  Iruil  rouge  ou  hlmc,  v«  lu  .  d  une 
odaur  suave,  d'un  goiU  agréable,  »e  noinme 
framboise.  Le  fi  aml'oi.Mer^stausaiappe!éi}o/M■e- 
</M  mont  Ida.  (Du  \a\'m  Jrunnis  rtwi^s  buisson 
franc  ,  c.  à  d.  qui  porte  du  fiuit  doux  sans 
avoir  été  enté.  Vopes  Frane.  Ménage  d'aptie 

Soumaisr.  ) 

Franc,  a>chk,  adj.  (Let  final  ne  se  pro- 
nonce que  devant  une  voyelle)  Libre  :  Frane 
arbitre,  hamil.  Faire  nue  rhose  de  sa  pure  etr 
Jranrhe  volonté.  (Du  latin  Jrancus.,  nom  d'un 
peuple  lihte  de  la  Germanie  inférieure.  > 
— Kxcmpt  d'imposition»^ de  rhnrgea^dadMIea» 
etc.  Paquet  Jrane  de  port ,  et  non  nas  port 
Jranr.  — >Siacère;  qui  dit  ce  qu'il  pen»«. 
—Devant  le  subst.  il  a  le  sens  du  vrai  :  C'est  un- 

/ranc  animal ,  une Jranthc  (utjuette  Fntlnr; 

complet  :  Deujc  jour»  Jrana.  — iùi  pailanY 
des  arbres,  ^ui  porte  du.frQÎt>doux  sans  avoir 
été  enté  :  h l  isetier  Jranr.  Kn  ce  seTi<«  Oft- dilb 
substantivemera.  Enter /ranc  sur  Jranc, 
Avoir  part^/ramehe  i  avoir  sa  part  dans  «le 

affaire  sans  rien  contribuer  Chen  al  franc  dtk 

eoliier^t^ui  tiia  bten*  — Fig,  et  UjuiL  ffnmrua 
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Simnt  êu  tûVItr  ;  un  homint  1it«Tt  et  prêt  ft 
•ervir^es  amis,  ^franc  de  tnurhe  ,  Jranr  de 
pinteau  (Peinture),  qui  réunit  l'assuiaiice ,  la 
nelleteet  la  justesse.  \  .  Vranrhiie,  l'on  bien 
yr0«tf,qai  a  ele  rhoî»i      (  uisiesse  quant  aa 

coloris  ei  à  leflci.  tl-m'^nr  l'un  j  ,irulif  ^  qui 
a  eie  posCf  sans  eir«'  iuiui'ie  ui  »a:ie  :  JXubcns 
était  trfs-'Jranc  de  teintes. 

Fraxc,  adv.  6aiis  <{<^«;ui^et ,  s.ins  biaiser  ;  // 
m  a  parlé  Jranc  i  ii  le  Uemcniit  tout  Jranc  00 
frane  H  net. 

KliANC  ,  sub!<l.  m.  (  Le  c  final  ne  %e  prnnnnrp 
jamMÎ»)  Nom  au  on  donne  aux  niiciens François 
du  tempe  de  Ciuvis.  — >Ancien  .e  monnoie  fabri- 

3aée  en  Franev  k  difTeionie»  rpoqti»  s  c4  avec 
iflerentfa  râleur»  il  jr  a  fn  >i•'^  j f  anes  itor  et 
des  Jrantt  d'o'ffcnt,  —Depuis ,  monnoie  de 
comiite  «te  la  même  valeur  que  la  livre  tour» 
Dois,  e.  à  d.  de  ao  sous.  ^IJans  le  nnuvrau 
•yott^iite  ,  le  franc  «al  l'unile  monelaiie  i^ui 
désigne  un»-  valeur  d'un  peu  plus  de  80  gnuna 
d  arf^i-nl  f  ti  II  se  divise  en  100  rcnlimes ,  dont 
chac  un  vaut  a  drmeis  ^3  cenlièinea  de  denirr 
tournois.  Il  y  a  des  j  roue  s  d'argent,  monnoie 
rétdlr  ,  et  4e«  pièces  d'or' de  iojntus^  de  40 
Jrunis, 

FB4itca  f  pl.  Nom  qu'on  dnnne  en  Turquie 

h.  touj  j-.uioj).  eus  non  sujets  à  la  r.ipilaiioii 
que  |i.i|t  Ht  les  sujets  chrétiens  et  juif»,  qu'un 
appelle  Bayas.  CHi  dit  adjeetiv.  dans  le  mime 
l»cnt,  les  ations  j  runij  n  i  et  non  pas  franches. 
On  numme  Langue  J/an^ur  un  certain  jarcon 
eompo.NÇ  non  seulement  do  franroîs ,  de  ritalien 
et  de  l'cspa^inol  ,  inai>  ctu  ix  e  de  plu«icuis 
autres  idiônie»  en  usaee  parmi  les  grns  de  nii>r 
de  la  Méditerranée  et  les  Alaichands  qui  vont 
poromercer  dans  le  l.r\ant. 

Fratii  al L  u  ,  \  <\y .  y! //eu. 

Fr.\>c-jB-'Hu,  3.  ni-  (iMarine  )  l'oul  le  bordage 

Ïiioovvre  un  vaisseau^  depuis  la  quille  jusqu'il 
première  pir-ceinte. 

Franc-Cantov,  s.  inasç.  (Blason)  Pièce  qui 
f^eeup'e  à  délire  en  chef  un  intervalle  carré. 

^F>AKCESCf»lfK  OK  Lfiii'dl.DtNo  .  s.  m.  pris  de 
ritalien.  Monnoie  d  argent  du  Grand- Durhe  de 
Toscane ,  qui  a  cours  pour  6  lir.  i3  s.  4  dcn, 
(5  liv.  12  3.  lo  den.        ri.  ou  5  fr.  5^  e*) 

Fa^^tCATU,  s.  m>  &orte  de  pomme. 

FBAWf^-KTABLi  ^  (  Finan^-t0-  b/e  )  Terme  de 
Blacine  :  Deux  valssi  aux  s'ahorjeni  de Jratn  - 

ftabie ,  de  manière  à  s'cn{cn-er  par  leurs 
éperons. 
FBANc-Pisr,  Voy.  Firf. 

Franc-fimn  .  s.  m.  {Fran-/î  /<in  )  T.  de 
Clarine.  Tout  lllin  propre  k  fauu  des  appaieils 
de  forée. 

FbaNC-VIJNIH  .  s.  m.  Tron-fii-nrin  )  T.  do 
Marine,  i'^n  gi-ncrai  tout  cui  lia^t-  qui  n'est  point 
goudronné. 

F« ANciir.-BARBoTTE  ou  LoTTr-fn  wrrir  ,  s.  f. 
foiMon  d'rau  dour<-  du  genre  duâ  CubiUs^  qui 
ressemble  au  Goujon. 

Ffi.\nthfmEN  r  .  ri.lv.  (  Fmn-di'  mon)  Avec 
/rancfiiiCy  avec  siocéi'ité  ;  Il  u  parie  Jranr  he- 
ment 

FtAliCfflFAlttEB  ,  S.  m.  {FfMfrhi-pa-nié ) 
.Vor.  Fiangipanier, 

Faaiicmi ,  r .  a*  Saoïer  pai^4ctioa  :  Frénrhir 


un  fossé  ^  une  barrière,  --Passnr  Ardtmnit  et 

heureusement  des  endroits  difficiles  :  Apres 

avoir  Jranrhi  tes  Alpes  —Passer  au-dcla  : 

Fram  hir  tes  limites.  (  pu  latin  barbare  fran*» 
ehire  y  employé  claas  la  basse  laiinile  dans  !• 
sens  d'aflianrhir,  irndre  libre.  Frnn,fiir  un 
Jour  ,  elc.  c  est  n'etrr  point  «riele  par  cet  ob*» 
tat  le  et  »e  rendre  libre.  ) 

Frarnhir  la  pompe  (Mni  ine)  .  assécher  l'ca» 
qu'il  a  dans  Je  vuis;>eau  en  |>ompant.  On  dit 
neutralera.  que  le  reni /rtfnrAi/,  lorsqu'étant  am 
plii^  près  il  commenre  «i  devenir  favor.-d  le. 

Fig.  1  .**  Frahehir  te*  bornes  du  devoir  ,  de  Im 
pudeur^  etc»  faire  quelque  chose  de  contraire 
au  devoir,  À  la  puneui  ,  elc.  — Framhir 
iet  difficultés  ^  let  obitac/rs^  les  surmonter* 
*^.*rranrhir  le  pas ,  s'engager  dans  une  eatK* 
pi  !•*»•  périlleuse.  Ce  dernier  est  familier. 

J'n.k2«CMi&£ ,  s.  (.  (Fron-ehi-ze)  txemption^ 
immunité  :  Lii  u  de  Jran,  hise.—\\ se  dit  du  droit 
d'agile  et  de  l'asile  même  :  "Les  franthises  des 
F.r^/i^cs  n'ont  pas  lieu  en  Fiame.  —Sincé- 
rité: candeur.  C  est  I  cmplui  le  plus  ordinaire 
de  ce  mol.  Il  diffère,  t.*  de  véraeité^  i«  c« 
qit'<»n  est  jronc  par  carafi.''re  ,  et  vrai  par 
piiticipes.  La  Jranehite  »c  liahii,  la  *-eroiité 
se  montre  ;  celle-ci  est  courageuse,  la  pre- 
m  èfe  est   imprudente   :   Un   menteur  qui  se 
repcnt  peut  devenir  vrai  ^  mais  jamais  Jrantt 
a.**  De  t^irilirX  de  sintirité^  en  ce  que ,  cofflma 
on  vient  de  le  dire  ,  la  franchise  paroit  tenir 
caractère  ,  la  vérité  aux  principes  .  la  j/a» 
térité  à  l'innocence.  On  peut  apprendre  à  dire 
la  eèritê  ;  c'etoil  une  des  choses  que  les  Peise» 
ensei|^noient  a  leurs  enfans.  La  Jranchist  ne 
s'apprend  pas  ;  elle  nait  de  la  noblesse  et  de 
l'indépendance  de  l'ame.  La  sincérité  vient  du 
co'ur;  el  quand  elle  n'est  pas  sur  les  lèvre», 
elle  se  mofrlre  dans  )es>eux.  —On  le  disoit 
autrefois  pour  liberté.— En  Peint  ui  e:  as>iir.ineef 
netteté.  i»*^rretë.  nées  du  s.ivoii- do  l'Aitiste  , 
cl  du  vif  senlunepl  de  la  forme  qu'il  expiiine  : 
Front  bise  de  taurke  ;  Jranc hiie     pincea  a. 

FiiANcisLAiN,  s.  m.  {Fram^fit'keim'^  Eriw» 
gieux  Cor  délier. 
FsAKCisEa ,  r.  a.  (Fi^att'ri'-zf)  Donner  nno 

lei  niin.ii^on  ,  nnc  infli  xion /run(  o:^e. 

SL  l'BANCistn  ,  T.  réc.  Piendre  i'air,  le  ton^ 
le»  fUMnxrrts françaises.  II  est  fagk 

Fmançois,  015B,  ad|.  {Fran^rf^r^^)  Qnî 
est  de  France  ;  qni  appatlient  k  la  Tramée. 

Fbançois  ,  ois£ ,  subst.  Homme  ,  femme  néa 
en  France. 

FhançmIS,  s.  m.  (Fran-re)  T^ïns.Tçe  franchis, 

Proxeib.  f</A/t'A 1 .  explique!  n»tle— 
ment  son  intention  sur  quelque  chose.  ^Parier 
Jraufuii  rr  ,j ue/ i/ii' u n  .  lui  p:tr  lei  avee  niit«»i  île  el 
d'un  ton  menaçant. — En  bvnjtunfuis^  fianchr- 
ment  ei  sans  ménagement.  ^Ife pas  entendre  ta 
f  I  am  !<!•• .  ne  pas  compi  rndi  e  (  e  qu'on  ^  eut  nous 
faire  entendre.  — ^  la  Jranfoise  ^k  la  uianièrO 
des  François. 

Fjmn*,"!''.  oi<»f.  ,  s.  m.  et  f.  (Fran-snS.  Fran^ 
sod-zt  )  Nom»  propres  d  homme  et  de  femme. 

FkAVcoMK,  S.  m.  (F^ffA-Aro^/rin)  Sorte  ^oi- 
seau bon  manger. 

FBA:<C-Pia,  s.  m.  Voy.  Pin. 

FftAXç-FlistCAïf  ,  hos(  tLAV  ,  Raiim  ta. 
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BOVEGOGHI  ,   MAUaiLLûN  NOIR,    PiNET  ,  Pl- 

CiroLBT,  $.  m.  flaiain  qui  produit  les  vins  1m 

plus  dp|ic;it>i  de  la  Bt)ur^o;»iip.  La  fruîlli*  vsd. 
«ouverte  A  naitsance  d'un  <luvel  que  n'a  pa* 
«elle  da  ntMrillon. 

Franc-^/uaiîtikm,  s.  m.  (Fran-kar-fic')  T.  de 
de  BJa»on  :  Premier  quartier  de  i'ecu  k  la  droite 
dtt  côté  do  chef. 

l'oA.Hc-RSAL,        Sorte  de  poire. 

Fh ANC-SALÉ ,  s.  m.  Trivilé^  de  prendre  do 
•el  sans  pajer  d'impôt. 

fiiANc  TiLLAC,*.  nu  (Marine)  Le  premier 

pont  d'un  vaisseau. 

Faange,  buLsl.  lém.  Tissu  d'où  pendent  des 
fileta  ponraenrir d'ornement  k  certains  nieoblea^ 

V<-(efiicn5  ,  etc.  (  Du  lat.^"/n/'r/o  qui  a  l.i  mrnie 
ai^niiicaiioo  ,  Ci  puur  lequel  on  a  dit  Jrimbria, 
Ménage.  ) 

h  HA^ci: .  tfi,  part,  et  a  Ij.  V.  Tranf^fr.  — En 
t.  de  botanique  ,  termine  par  une  dccoupui^ 
tr^a-fine  imitant  une  Jrange 

FttANGEB,  T.  A,(J''ran-/e  )  Garnir  àv franges. 

rflA>iGLh  ,  suivant  VAcaJrm.  ,  et  FiiANaiLH  , 
•uiv.  Tréf.i.i.  {Fran-jé  ^  fié)  Ouvrier  qui  fait 
et  vend  toutea  aorlet  ^Jrangtt^  do  eampanea^ 

df"  rirpin«'s. 

FRAMOiPANfi ,  subst.  fém.#orte  de  pÂtiueiie. 
•—Espèce  df>  parfwm. 

FfiANf.ll'AMhR  ,  subsf.  m.  (^Fran-ji-pn-nir) 
Arbre  des  AnliiL'S,  haut  de  lO  à  ij  pieds,  à 
fli>ar  monopetalo  ,  infundiboliforme  ,  d'une 
odeur  très-suave  ,  d'un  ROiM  drrt-  et  pimenté, 
^'outes  les  parties  du  fran^ipanier  donnent  un 
•ae  li^teox,  trèl-eanatiqae.  On  dit  anaai  Fran» 

c/i/panier. 

FflAitcui,  a.  m*  {Franchi)  T*  de  fielation. 
Nom  donné  paf  lea  Indien»  aretaleor*  de  Brama 
à  tons  ceux  qui,  ne  profeaaant  pntln  même  reli- 

gion  .  sont  i  eç.irdés  p:ir  eux  cnnim»*  impurs. 

1'  hA  VGi  L\L  >  Es  ,  s.  i.  pi.  (liotaniq.  )  Famille 
d>>  plantes  ninni  nommée*  de  la  Jrongule  ^  l'une 
d'entre  elles,  (tn  lésa aosai appelée* ^«r^/WM 
et  Hhamnotdes. 

FBAMOtri.1 ,  a.  fém.  Arbriaaean  dont  l'écorce 
nio)  enne  pt  purgative  est  bonne  dana  l'bjrdrcH 
pisie  ,  la  jaunisse,  etc. 

Fhavkt,  s.  m.  Nom  <|ne  depeb  IVpoque 
dea  Cl  ois.ides  on  donne  dans  l'Orient  à  toua  les 
£aropéens.  *, 

KtAVQUE  ,  adi.  (  fVwi-A^r)  Langue Jranque  , 

allons  Jranquts  ;  Vojrei  «a  mot  Ftunes  ^ 
aubsi.  m.  plur. 

FaANQULTTR,  { Fran^lfé-te)  Il  n'a  d'usage 
qmf  dans  rettc  phrase  familière  i  A  im  jram- 
qtjftte  ,  a  ir.  FranrhrmenI  ,  ingénument. 

Frappant,  A.tTE,  adj.  verbal.  (ly a-pan  ^ 
mn-te  )  Qui  surprend)  qni  frappe  etaaiait  Tima» 

gination  ou  1rs  sen*. 

FaAt>PART^s.  m.  {Fra-par)  Un/rere/rap— 
p^tt ,  vn  Moine  libertin  el  d^bauehé- 

FtiAPPE,  S.  f.  {Vra-p,-^  !M.irque  qu'on  im- 

£rime  sur  les  espèces  aveo  le  marteau  ou  le 
aleneter. 

■  Ftarré  •  tl^  part.  p.  et  ndi.  Voy.  Frapper. 
•-^e  dit  en  t.  d'Arts,  de  la  manière  de  con- 
duire le  erajron  ou  le  burin  daaa  Ica  dessins  , 
iea  teillet  et  lit  bèebnnf  s  ST/m^  Aw^' 
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FaAPPi  ,  s.  m.  (  Musique  )  Premier  temps  de 
le  mesure ,  sur  lequel  on  baiase  In  main  ou  le 

pied  en  Jrappant. 

FaAPPi.MENT,  S.  m.  {Fra'pe^man)  Actio* 
de  Moïse  Jrappant  le  roeher. 

Frappeh  ,  verb.  a.  (  Fra-pé^,  Donner  un  oa  ' 

Ëlusieuis  coups  ;  Frapper  la  terre  du  pied. 
In  dit  aussi  neutralement  Jrapper  a  la  porte  ^ 
Vhtyrt  a  jrmppé  ;  Voyex  Battre.  — Fig.  Faire 
impiC^^'On  sur  les  sens  ou  sur  l'esprit  :  Lt  son 
Jrappe  i'oretiie  ;  objet  tfui  jrappe  lit  me  % 
i'imofiinmtiun  ,  l'esprit. 

Frapper  de  la  monnoie des  médailles  ,  im- 

firimrr  sur  du  metiil  prépare  l'empreinte  qu'on 
eor  reut  donner.  — Frapper  une  manœM^re 
(  Mar.  )  ,  attacher  le  dormant  d'une  mana>uvre 
è  demeure.  Frapper  se  dit  pour  les  manœuvres 
qui  font  dormant  «  amarrer  poyr  crlles  qu'on 
lar};ue  .souvent.  '—Frttpper  une  poulie  [  Mni .  N  , 
aiiacber  une  poulie  tixe  dans  quel^u  endroit 
d'où  (  Ile  ne  doit  plus  sortir.  — 4jn  dtl  en  t.  de 
Vt^-nerie,  \ J happer  à  la'brisée  ^  faire  entrer 
les  «  biens  dans  l'enceinte,  pour  lancer  l'animal. 
— u.*^  Frapper  à  route  ,  faire  suite  avcc  le 
limier. 

JSledaille  bien  frappée  ,  bien  marquée. 
—Drap  bien  Jrappe^  bicu  travaille,  fort  et 
serré.  —  Vers  hirn  frappés  «  bien  faits.  '^Etre 
frappé  d'un  anntheme excommunie.  — F.tfe 
frappé deia peite^d'apupleAie^mw  être  attaqué. 
^Etre  frappé  à  mort ,  être  malade  à  n'en  pou> 
voir  ét  bapper.  — Eire  Jrappé  d' etonnement  , 
en  être  saisi.  —Avoir  l' imagination  frappée 
tf  une  chose  ^  VU  aroir  rimagtnation  remplie  et 
blessée.  — Atoir  V  c->pritjrnppééttut*optnion^ 
y  être  opiniàtièment  .itlacbe. 

FiAPPER ,  S.  m.  (  Fra-pe  )  T.  de  Musique  : 
Un  des  mouvemens  qu'on  fait  en  battant  la  me- 
Sut  e  et  baissjinl  la  main.  V.  Frappr  ^  j.  iri. 

FaAi'Pti  n ,  iiaE  ,  subit.  i^Jia  peur  ^  tù-ze) 
Celui ,  celte  qui  jrappe.  Il  est  fam. 

FnAyi'E  ,  9.  m.  (  Fra-he)  Hahit  négligé  ponr 
hommes.  (Quelques-uns  écrivent  Jrae. 

FnASQVX,  s.  f.  t^Fras'Ane)  Action extraTa- 
pante ,  imprévue  et  faite  avec  clat.  —Suivant 
Tré%'oux  ^  tour  malin  qu'on  fait  è  quelqu'un. 
Kn  ce  sens  il  est  inusilé. 

Frateh  ,  s.  m.  {Fm-tér)  Garçon  Chirurgien. 
Il  ne  se  dit  que  par  mépris.  (Mot  latin  qui 
si(;niHe  frère.  ) 

FtATsaxiL,  KLLE,  adj.  (Fra-tér^et ^  è'fey 
Qui  est  propre  à  des  Jreres  :  Cha ri fc' frater- 
nelle ^  charité  que  nous  devons  avoir  les  uns 
pour  les  autres,  comme  enfans  du  même  père 
par  le  baplénie.  t'<>rieftii>n  frate'rn  II,- ,  fait» 
en  secret  el  avec  un  c>piit  de  charité.  (Du  lat. 
fraternus ,  fait  dans  le  même  sens  de  f  rater 

^r^re.) 

F8ATtRNfci.t.£MEKT,adv.  {Fro-ttr-né-U-man) 
D'une  manière  fralernelle, 

FnATruMsFn,  r.  n.  (.Fra-^ttr-ât-té)  Vivre 
JraterneiLement. 

FftATXiHlTé  ,  a.  f.  Relation  de  frère  &  frère. 
(Du  latin  fraternifas.  ) 

Fraterniled'armei^\\^\s(tn  d'estime, d'amitié, 
de  confiance  ,  etc.  que  coniiacioient  deux 
Chevaliers  en  s'atseeiant  pour  quelque  bénie 
fnlrepriaei  etç* 
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FiAmciBB',  f.  m.  MMftre  <!•  frèr**  — Cftloi 

ou  relie  qui  a  luo  5on  fi  c  re.  ^  Du  XtA./ratriridm^ 
fait  dan*  cette  leconde  sigqlfieatîoD  de  frmUr 
frère  ,  et  f  métré  Iper.  ) 

FBATBisixtfirFBATsaNisii,  e^f.Astttreie 
rime  J  rat  risée  ^  rime  d  un  Ter»  répétée  «a  com- 
mencement du  vert  suivant,  soit  en  équivoque 
autrement. 

Fbaude  ,  s.  f.  {Frô-ffe)  Tromperie;  artion 
faite  de  raauvaise  foi.  (Uu  ïk\,Jr0us^/raudis  ^ 
dérivé  d«  grec  phrazô  je  parle.) 

Eif  FBAl'DE,  adv.  Frauduleusement. 

Fraoou,  t.  a.  (J>>^e|  d.)  Tromper,  dé- 
etvoir*  En  ce  aena  il  vieillit.     Prvatrer  par 

Îaelque  fraude  :  //  a  frauda  ses  créanciers. 
Vauder  la  gabelle  ,  ne  pas  pa/er  ce  qai  est 
dè  po«r  la  gabelle.  (  Du  fraudare  y  Uit  de 
fraus  ^fraudis  fraude.) 

Kbauoeub,  EOSE,  subst.  {Frô-deur^  eù-te  ^ 
d.  )  Celai,  celle  qui  fraude.  (Du  Uiin/rau- 

FBAODniBi;SKIIE!«T ,  ady.  {Frau-du-leù-ze-' 
man  ^  à.)  Avec  Jraude.  (Du  latin  fraudu- 
■^nUr,  ) 

FaATTDttLEirx  ,  EUSE  ,  adj.  {Frau-du-h  û  ,  eù- 
xe^  d.)  Enclin  à  lajraude  :  Esprit  frauduleux. 
Il  e«t  moins  uaité  dent  ee  sent  que  dena  le  ani- 
▼anl.  — Fait  avec  Jraude  :  Bariquemute  frau- 
duleuse. Il  ne  se  dit  point  des  personnes  « 
séne  dans  le  premier  aena.  (D«  latin  frauétt' 

iùêus  ou  frauaulenlui.  ) 

^Fbaxinelli  ,  s.  (em.  (F>aWi-ni-/tf)  Plante 
▼«▼aee,  oHi^inaire  du  Lanfjuedoc,  é  fleur  ano- 
male, cultivée  dans  les  jardins,  et  dont  lee 
feuilles  imitent  celles  du  friue^  en  \%\.  fraxinus. 
On  la  nomme  aussi  Dictame  blanc  ,  quoiqu'elle 
n'appartienne  pas  à  la  même  famille  que  le 
Dictame  de  Crète,  eapèce  «aDrigao,  qui  erott 
•ur  le  mont  Ida. 

Faatba,  V.  act.  ( Fré-iê)  Marquer;  traeer  : 
Fiayrr  la  voif  ..  le  chemin.  — FiRiir.  Frayer 
le  chemin  à  quelqu'un  ;  lui  donner  les  moyens 
Ott  l'exemple  de  (aire  quelque  chose.  — Fràler{ 
loacher  legê»  emenf  en  passant  :  Le  coup  n'a 
/mit  que  lui  fra/er  la  botte,  (Du  latin  fricart 
frotter.  ) 

Frayeb  ,  T.  neuf.  S'approrlifr  pour  la  mul- 
tiplication de  l'espèce ,  en  pariant  des  pois- 
•on».  <— En  termet  de  Vénerie,  on  dit  qn'aa 
cerf  fraye  ^  quand  il  frotte  sa  tète  contre  an 
arbre  pour  faire  tomber  la  peau  velue  de  ses 
nouvelles  cornes.  — Diminoer  de  Tolume  :  Cet 
é€tt  m  beaucoup  frayi»  Convenir  ensemble  ; 
s'accorder.  En  ce  dernier  sens  il  est  familier  , 
et  se  dit  presque  toujours  avec  la  néj^alive  : 
Ces  deum  nennmes  ne  frayent  pas  cnsrnMt» 

FbaYBI'II  ,  subst.  (.  (Frè-ieur)  Kpouvante, 
crainte.  (  Du  latin  fragor^  ^land  bruit  qui  sur- 
prend et  effraie.) 

FnAToiR  ,  !»ubst.  m.  (Fre'-ioar)  Marques  nui 
restent  aux  bfliveaus  contre  lesquel»  le  ceri  a 
frûtté  son  boia.  On  dit  aussi  frèifoir  et  /réourr» 

FraYURB  ,  s.  f.  {Fré~tu-re  )  Artion  de»  COrfa 
Unifrolteni  leur  bois  contre  les  arbre». 

FftBDAtNE ,  s.  f.  (  Fre^df-ne  )  Trait  de  liber» 
tinage;  folie  de  jeunesse.  II  .no  dit  le  plus  sou- 
vent au  pluriel.  11  est  du  slyle  familier  et 
ehagrin.  (  Suivant  Ménage  ,  du  latin  bai  bare 
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ffèuimm  fait  da  frmus ,  fraudis  ,  fraa^  , 
tromperie.  ) 

Frroeric  ,  s.  m.  Monnoie  d'or  de  Prusse  , 
qui  a  cours  pour  cinq  éous  ou  rixdalcrs  (19  Ut. 
la  a*  S  d.  toarnois ,  ou  19  fr.  37  e.) 

Fbedoïi  ,  subst.  m.  Espèce  de  tremblement 
agréable  dans  le  chant.  —A  certains  jeux  de 
Cartes, troia  ou  quatre  cartes  semblables. 

Frfdohitbe,  V.  B.  (Fra  <fo  né}  Fairo  dca 
fredunsw 

FateATAtBB,  S.  m.  {Fré-gm-th-^"}  Fortr- 
faix  de  la  Compagnie  finmçoiat  élabUn  an  Bna* 

tion  de  France. 
FaéoATi,  s.  f.  Vttstean  de  gnerve  moindre 

et  plus  léger  que  les  grands  vaisseaux  ,  dont  il 
dinère  encore  ,  en  ce  qu'il  n'a  qn^ne  bat- 
terie de  long  en  long.  (De  l'italien  Jregatay 
dont  les  Espagnols  ont  fait  fragata  ,  et  lee 
Turcs  formata.  )  —-Genre  d'oiseaux  palmî- 
dèdes  ,  de  la  famille  des  Podoptères,  qui  ont 
laqaeue  fonrehne  ,  aC  s'élèvent  dans  loa  airs  k 
perte  de  vue.  Ils  ne  ne  voient  que  sur  le»  mers 
du  Midi ,  et  principalement  entre  les  tropi- 
ques. Ainsi  nommés  de  la  rapidité  de  lear  vol. 
— -Inspcle  de  mor  de  la  ffrosseur  d'un  Ofof  de 
poule,  et  de  la  forme  d'une  barque,  qui  est 
loniottra  s«v  Peai^  il  se  soutient  par  une  es- 
père de  petite  voile  couleur  de  pourpre.  Gnf»^ 
Vocab.  /ramç,  qui  le  range  dans  la  classe  des 
Zoophytes. 

Fbbgater  ,  V.  a.  (  Frr-ea-fè)  T.  de  Marine: 
Donner  à  un  bâtiment  l'apparence  d  une  partie 
des  qualités  d'nne  frégmte, 

FiioATow,  s.  mase.  BAtiment  fénilian  ^  à 
poupe  rarrée  ,  qui  porte  un  artimon  «  an 
grand  màt  et  un  beaupré.  —'Petit  batcM  da 
Pécheur ,  pointa  par  les  dans  ^«It ,  d  qai  at 
va  qu'à  la  rame. 

Fbbin,  s.  m.  Mors.  (Du  \z\\n  frenum  ^  fait 
avae  la  même  signification  ,  de/ran^rrr  rom- 
pre. )  — En  Annloniie  ,  ce  qui  bride,  retient 
une  partie.  —  l  igur.  Ce  qui  retient  dans  le 
devoir. 

Fip.  Ttnn/ifrr  son  frein  ,  retenir  en  aOKBBéam 
son  dépit  sans  oser  le  faire  éclater. 

Fbilampiu  ,  s.  m.  {Frt^9»-plé)  Hoannade 
néant  et  qui  n'est  bon  à  rien.  11  est  bas.  (Par 
corruption  de  frère  lampier ,  homme  chargé 
d'allumer  laa  hmpes.  Trér.  Il  pourroil  veolr 
aussi  de  frelmmpe  ^  ancienne  pt-tite  mnnnr.  e 
de  hillon.  qui  n'êloitealre  les  mains  que  des 
pauvres  gt  ns-  ) 

Frelater  ,  v.  a.(Fre-/a-/<')  Falsifier  le  vie» 
— Kn  t.  de  IVrhe  .  passer  le  hareng  paqoèf 
d'une  futaille  dans  une  autre. 

Fbilatebib,  s.  f.  (Frr'la-fe-rf'e)  Allé- 
ration  dans  les  liqueurs  OU  dans  les  drogue*, 
pour  les  faire  paroltre  pins  agréables  oa 
meitleares. 

Frklk  ,  adj.  Fragile  ,  qui  se  peut  aisément 
rompre  et  casser.  V  ojr.  Fragile»  —Il  se  dit  sa 
figaré  ;  Friie  comme  tm  roseam  ;  t*eaf  tmfrtk 
appui  que  le  sien.  (Du  latin  fr  agi  lis.  ) 

Fbblb,  s.  f.  En  quelques  endroits  ,  DeaMt- 
sella  ,  jaone  fille.  (  De  l'allemand  Jrtrmfeim.) 

FaUOV,  subst.  m.  Sorte  de  grosse  moucbe- 
guépe.  — Pioprement,  les  abeilles  "  mâles  ^ 
qu'on  appelle  aa»si/aM.K-^0«/'</MM*-AlafiB  di 
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raotomae  ,  tmu  cet  miles  sont  tnés  par  les 
neutres ,  quand  ils  ont  fécondé  la  frmelle. 
«xEr  termes  de  Fauconnerie ,  poil  qui  sort  des 
Baseaax  de  l'oiseau. 

Frsldchk  ,  s.  f.  Petite  hooppe  de  soie  qui 
SOI  t  d'un  bouton  ou  de  quelque  autre  ouvcage. 
(Ut  l'ilal.  fanfatuea.  V .  Fanfreluche.  ) 

Khelcquet,  s.  m.  (F/-*-/m-A>)  Jeune  homme 

aui  fait  le  damoiseau ,  el  qui  n'a  iiulle  solidité 
'esprit.  11  est  rtmilier.  (De  Jrtluehe ,  jeune 
homme  dont  len  habits  sont  charges  de  trelu- 
rhes. )  —Dans  la  Passementerie,  petit  poids 
en  plomb ,  suspends  è  m  fil  nojtii  dsqacl 
il  soutient  en  équilibre  les  brins  de  glaeifty 
dans  le  métier  à  Kalons  et  à  franges. 

Fiiifnt ,  neat.  Être  ému  avec  ane  sorte 
de  tremblement  ea«sé  par  la  crainte  on  par 
quelque  autre  passion  :  rrrmir  d horreur  ^  fir 
totére ^elc,^\{  se  ditansni  i."  des  liqueurs  t^i'i 
•ont  pr^s  éê  bouillir.  De  la  mer,  lors- 

qu'elle rommenre  à  s  agilfr.  — 3."  Des  oscilln- 
tion»  courtes  et  rapides  d'une  cloche  en  bianle, 
de  tout  autre  corps  sonore  dont  on  tire  àm 
•OQ.  (Ihi  fremere  ^  fsit  dant  It  même  Mgai- 
fieation  ,  du  f;rec  bréméin,  ) 

FBÉMisstMBiiT  9  a.  mase.  (I^^mi-te^mmn  ) 
Emotion  ,  trrrrihlemrnt  musé  par  quelque  pas- 
sion violente.  -.-Tremblemtfnt  dans  les  mem- 
bres, qui  précède  ou  qui  aeeompogne  le  friaton 
delà  rie\  10.  — Agitation  de  l'air  dans  la  produc- 
tion du  son  ,  et  de  tout  corps  sonore  qni  vibre* 
(Da  latin /r«m/Afs.) 

Frêne  ,  s.  m.  Givnd  aibre  de  futaie ,  à  fleurs 
apétales ,  qui  se  plait  dans  les  lieux  humide.t.  Il 
est  remarquable  par  l'espèce  de  prédilection 

y'^nl  ponrlai  1rs  mouches  rantharides  et  par 
manne  qu'on  recueill»'  d.irx  la  (  alahre,  sur 
l'orne  ou  Jréne  4  fleurs.  (  Du  \ai.J ra.tinus.  ) 

Frêne  épineux  ^  clavalirrà  feuilles  de  jréne  ^ 
arbre  épineux  do  Canada  et  de  Vir  -inie,  haut 
de  douze  pieds ,  dont  les  feuilles  imitent  celles 
de  la  fraxinelle.. 

FRFiHÉ.MB,  s.  frm.  (Tr'-nè-zf-e)  Aliénation 
d'esprit  accompagnée  de  fureur.  (  Du  grec 
phrinésig^  fait  dans  le  même  sens  de  phrén , 
%i'n.phrénùê  tiprtt*)  passion  violenta 

pour...*. 

Pliili<TTQt7K ,  ad}.  {Fréfé-^i-ke)  Qui  eal 
atleient  de  ftènési».  ^4}n  dit  aussi  tabatantir. 
Cesf  un  frénétique» 

FliouER ,  s.  m.  Vùj.  Frofoir, 

FaÉQouinBirr,  adv.  (  JFr^«-Mm)  Sonv^nt. 

Vor.  Souvent,  (  Du       frequentrr.  ) 

FaÉQUENCE,  s.  f.  {Fré-'kan-ie  )  lioileration 
fréquente.  (Du  \H.freq1tenti0,) 

La  frr'qumtê  éu  ^o«/«s  1*  vltesM  de  ses 
bat  tf  mens. 

Fbivi'EHT,  mw,  adf.  (FV^&tfn, 
Qui  arrive  souvent.    (  Du   latin  Jrequens.  ) 
'■^Poulsjréifuent,  qui  bat  plus  vite  qu'à  l'ordi- 
naire. 

FRfegriîTTATiF,  adiert.  et  jubst.  maao.  (JV/- 
kan-ta-tife)  il  se  dit  d'un  verbe  qni  marque 
l'action  Jrèquêntê  de  soa  primitif.  Criailler  est 
an  verbe  fréquentatif  ^  et  le  fréqmentatif  de 
«lier.  (Du  laiin/r^ç^cisla/iW,  qaia la  niéme 
aiçiirication.  ) 

Fai«t;uiTATio5,«ibat.  f.  iFré'k^iàfiom) 
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Cnmmeree  dlwbiltide  ^a*o«-a  avte  qaciqn'an. 

—  Fréquentation  des  ^acremens  ;  «safO  Jré^ 
quent  du  Sacrcmcot  de  Pénitenoe  et  St  eelui 
de  rFnoharbtie. 

FnÉQUÉîfTÉ,  ÉE,  part.p.  deJFV<f^</f«/rr,  et 
•«'j*.  Hanté.  "Fr^menade fréquentée  ,  où  il  va 
ordinairement  beaucoup  de  monde. 

KjiÉQDEHTBa ,  V.  a.  {Fré-kan-té)  Aller  son- 
vent  en  on  heu.  Hanter  :  avec  cette  différence  , 
qoe  l'idée  propre  de  fréquenter  est  celle  de 
concours  ,  d  affluence  ;  l  idée  distinetive  de 
hanter,,  relie  de  société  ,  de  compa;;nir.  Ri- 
l^oureusement  parlant  ,  c'est  la  multitude,  la 
foule  qvijréçuemtt  ;  et  elle  fréquent*  des  Uenx  , 
dos  placei  :  c'est  une  personne  ,  ce  sont  des 
particuliers  qui  hantent  f  et  ils  hantent  des 
personnea,  ane assemblée.  B»Mhoud,  (Du  lat. 
frrqurntare  ^  q,M  a  la  m^me  signiBcation.  ) 
—Avoir  un  commerce  d'habitude  arec  quel- 
qu'un. •^Fréquenter  tes  Smerement,  se  confesser 
et  communier  souvenl. 

FaÉQUlNTta  ,  neut.  Il  fréquente  dans  une 
^^r.  an  tel  ;  il  y  est  souvent ,  il 

y  f.nt  df  fréquentes  visites. 

FaÉqviJi ,  s.  m.  (Ffé-kein  )  Sorte  de  futaille 
qui  sert  à  entonner  les  sucres ,  les  sirops ,  et  lea 
autres  marebaadises  sujettes  è  eoaier* 

FaiBE-  s.  m.  Celui  qui  pst  né  d  uo  m<*me 
•ère  et  d  une  même  mére,  ou  seulement  da 
nn  de*  deux.  —Heliffieux  qui  n'est  tooînt  dana 
Ir,  ( Ordres  sacré.v  _  I  .tre  que  se  donnent  en- 
ti  eux  les  Aois  de  la  Chrétienté.  —Il  se  dit  en 
général  de  tons  les  bommes ,  i  t  plus  particu- 
lièrement des  Chrétiens  :  Noue  wmmes  frétée 
en  Adarn^  en  Jesus-Christ  ;  nous  sommes  tous 
frères.  (Da  UA.  f rater ,  dérivé  du  phraiir 
ou  phrat6r^  qui  signifie  proprement  aelai  qni 
est  de  la  même  tribu ,  de  la  méma  compataie  « 
qui  loge  sona  la  même  lente.  )  «"o  » 

Frère  de  /ait^  eelai  qui  a  la  même  nooiw 

nés  dane  même  grosse.»se.  ^Frères  utérins^ 
ceijx  qui  sont  senlement  de  la  même  mêi«! 

•^Frères  consanguins  ,  ceux  qui  ont  senlement 
le  même  pére.  -—Frères  germains  y  cens  qni 

«lêi*. 

—frères  d  armet  ,  Voy.  Fraternité  ^ùrme*^ 
--Frères  cordonniers  y  Frères  tailleurs  ;  asso- 
ciation reliiriruse  qui  s'êtoit  formée  à  Paris  , 
vern  le-  m-l,ou  1,»  17.*  siècle, entra  lea  onvrier» 
de  ces  deux  professions. 

Famsf-frére^  eeini  qui  trahit  une  société  on 
im  pailiculier  d  une  société.  — Proverb.  Bnn 
f  re,e ,  bon  compagnon }  homme  aana  lonei  nni 
n aime  qu'à  se  divertir,  etc.  ^ 

Fatiu  ,  s.  m.  pl.  (  |»êcbe)  Piens,  piqueta 
00  panx  qui  formeat  le  eorpt  on  le  loor  dn 
la  paradiére. 

FfiKSAiE ,  s.  f.  (  Fre-zé)  Oisean  noctnme. 

faBSQUK,  s.  f.  {Tres-ke)  Sn,  i,-  de  peinture 
anpiiquec  à  une  muraille  ,  k  une  voâte  ,  à  na 
plafond/r<irrA*m*ji/eDdnll».  (On  êerivoit  an- 
trcfois  fraisque^  contre  l'étymoloM*  da  mOt 
deiiTe  de  l'italien /r«fo  frai?.  ) 

Frexsum,  s.  f.  PIttsîenrs  parties  intérieures 
Ai'  cerlains  animaux  prise»  ensemble  ,  eommo 
sont  lectturjaiafejefoic.  le  poumon.  (Du 
MUadnmo/cn  ^^•Jrijtura  fricassée,  fait  dn 
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/rif^ere  frire,  fricasser;  parée  qa'OB  fait  dHI 
ij-icaueea  de  ces  parties.  ) 

FiJSTf  •.  in««e.  (  Fré  )  Looagip  d'un  TaÎMeav 
pour  aller  sur  mer.  (Suivant  Nicot^  da  latia 
'Jretum  détroit,  braa  de  mer ,  on  ia  mer  elle- 
même.  )  ^  IVansport  par  mer  des  marchan- 
dise» d'an  lien  à  on  aatre.  — Uroit  de  ho  ».  par 
tonneau  ,  qui  se  perrevcnl  par  le  bureau  des 
fermes  du  KoisurJe&bâtirnm»  étrangers^  à  l'en- 
trée et  à  la  «ortie  de*  port»  du  Royaume. 

FhÉtkr  ,  verb.  art.  {Frc-te)  Donner  un 
vaisseau  à  louage.  Lorsqu'on  le  prend  y  on  dit 
Affréter, 

Khetei  r  ,  s.  m.  Propriêiaîre  d'un  vaisseau , 
qui  le  donne  à  louage  a  un  Commerçant. 

FBiTiLt.AHT,  AN»,  adi.  {Fré^i-§Uan ,  an- te) 
Qui  jretilie^qui  te  démène  et  ne  M  lient  point 
en  repos. 

Frétille  ,  ».  f.  {Fré-ti-gfie)  Paille  et  autres 
choses  semblables.  11  est  vieux. 

pRETit  LEMF.NT  ,  S.  m.  {F/é'ti-^iieiHan  ) 
Action  de  frétiller» 

FRÉTtLtBk,  w,n*{Fré-ti-gJi^^ mouill.  los //) 
Se  démener;  se  remuer:  s'a^ilcr.  Style  familier 
et  badin.  (Du  latin/r^/iV/ui ,  cornet  qui  sert  à 
remuer  et  à  ieter  les  dés.  > 

Provcrb.  La  tangue  lui  frétille  ;  W  ou  elle 
a  grande  envie  de  parler.  —Les  pieds  lui  fré- 
tUtent  ;  il  a  impatience  d'aller. 

Fastin,  s.  m.  (Fre-tcin)  Menu  poisson. 
— Fignr.  et  famil.  Choses  de  rebut ,  de  peu  de 
▼aleur.  (Suivant  Le  Durhat ,  de  fractinnm 
diminutif  du  Xaùnfroetum^  brisé ,  rompu ,  le 
fretin  étant  de  lu  menuaillc  ,  et  ce  qui  paroft 
avoir  clé  reiranohé  de.n  plus  gros  morceaux. 
Suivant  Huet  ^  de  l'anglois  farthing^^  petite 
monnoic  de  cuivre.  ) 

FnsTTK,  s.  f.  {Frè-te  )  Lien  de  fer  pour  em- 
pêcher les  mojeux  de  roue,  les  pieux,  pilotis, 
etc.  d'êrlater.  «En  Blason,  barreaux  entrelacés 
en  filets. 

Vmvni ,  tu ,  adi.  Terme  de  Blason  qui  se 

dit,  l."  d'un  cri)  rliargi'  df  six  eotice»  entre- 
lacées en  diagonale  f  trois  à  droite,  trois  à 
gauche  ,  ei  coupées  les  unes  par  les  autres 
en  une  multitude  de  frettrs.  —a.®  D'une  croix , 
d'un  pal  ou  d'une  autre  pièce  de  l'écu  chargée 

de  frettcs. 

Fbkiix  ,  s.  m.  f-Pred)  Sorte  d'oiseau  qui 
tient  le  milieu  entic  le  rorheao  et  la  rot  ri'Mlle. 
^Par  contrarlion  ,  du  X^iin  Jru^ilega  ^  formé 
de fruges  fruit ,  et  légère  cueillir  J  parce  qu'il 
se  nouM  il  (|f  fruits.  ) 

FatvoiR ,  s.  m.  ( Fré-voar)  T.  de  Vénerie  j 
Voy.  Frafoir* 

FfliABiUTi,  snbst.  f.  Qualité  de  ee  qui  est 
friable. 

Friable  ,  ad;.  Qui  se  peut  écraser  entre  les 

doigts:  qui  se  peut  aisément  réduire  en  poudre. 
(  Du  lutin Jriabiliiy  dont  la  signification  est  la 
même.) 

Friand,  Atmi,  adî«  (Fri-an,  am-de)  Qui 

aim.e  les  bons  morceaux  et  cjui  s'y  eonnnit.  Un 
dit  aussi  subslantivem.  Cdt  un  Jriarni une 
fHande.  (Du  \n\\n Jrigens  ,  part.  act.  de //■/- 
gcre  ^  frif;o^  frire,  fricasser.)  — Fig.  T'nnnd 
(avide)  de  nouvetles^  de  comédies^  de  mu- 

iiifue ,  cle*  «^En  parlant  det  choies ,  g^il 
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frU^^  déliéat.  Mùrt^  Jriamé  ^  nelt  tm 
morceau  drlicat.^ 

FttiAHDisB,  s.  f*  {Fri-^n^i'^me  )  Amour  des 
bons  morceaux. 

Friandises  ,  s.  f.  plar.  M orteznx  friands  ^ 
comme  sucreries  ^  pâii»tterie,  ele. 

Fricandeau,  subst.  masc.  {Fri-kan^^é.) 
Trancher   de   veau  lardée»  ,  ainsi  nomm»»* 

tarce  qu'originairement  on  les  fricassoit  àaoi 
t  poêle. 

FniCASSiE,  s.  f.  {Fri-k.i-cr-r)  Viande /ri- 
cassée.  —Air  d'une  danse  niéiee  d'une  panto* 
mime  d'un  genre  bas  et  populaire  ,  quia  été 
dftn<ée  vers  la  fin  du  dix-hmiii  mr  siècle^  snt 
les  théâtres  des  boulevards  à  Paris,  etc. 

Ktt  t.  de  Guerre ,  Battre  lafritassèc^  baHre 
le  tambour  avec  précipitation  pour  assembler 
promptemenl  les  Soldats. 

FaiCAssEa,  act.  (Fri-ka-eé)  Faire  cuire 
quelque  ehose  dans  la  poêle  .  après  l'aroir 
coupé  en  morceaux.  — Popid.  liissiper  «on  bien 
en  débauches,  en  folles  dépenses.  (  iJes  deux 
mot»  frit  participe  de  Jrire^  et  r«s««  qu'on  a  dit 
autrefois  et  qu'on  tli»  cik  nre  dans  qut  ique» 
provinces,  particulièrcnieiil  à  Lyon,  pour 
poile,  ) 

FfllCASSEna,  s.  l.  Celui  qui  fait  de^  frirasiècêm 
—Plus  communément,  mauvais  Cuisinier. 

FaiCMK ,  s.  f.  Terre  inculte.  ^Pièee  de  terre 
qu'on  a  b'ssre  quelque  temps  sans  la  cuhiver. 
—Un  le  dit  ordinairement  en  forme  d'adrerbe 
avec  la  prépos.  en  *.  Laisser  une  terre  en  j  riche  ^ 
sans  ruitiiti;.  (Du  latin  barbare  frisa 
ployé  dans  la  m^me  signification  par  Jes  hcri» 
vains  de  la  basse  latinité.  Voy.  Du  Cange.) 

Fricksf  .  s.  m.  (Monnote)  La8o.*  partie  àm 

florin  <ie  Clèves. 

Fricth).'»  ,  s.  f.  {Frik-€ion  )  Frottement  que 
l'on  fait  en  quelque  partie  du  corps  p-ir  remède. 
{Du  \RKjriftin'^  qui  a  la  mf^iTif  s'£cni îiralinn.  > 

FniGAUfi,s.  m.  {Fri-gô)  1 .  de  Pèche  :  hareng 
préparé  eo' sauce  dans  des  barils* 

Fn irrnrn .  v.  a.  (Fn-jè-fi-^)  T.  Didactique  : 
Refroidir.  (  Du  \aùnjtige  forerr^  fait  dans  ie 
même  sens  de frigid»m  froid,  et  Jaeere  fairr.  > 

FflioiDiré,  !».  f.  T.  de  Jurisprudence  :  EtaC 
d'un  homme  impuissant.  (De  frigidui  f-  oid  ) 

FRiroRiriqus ,  adj.  {Fri-go-ri-Ji  ke)  V.  de 
Physique  :  Qui  tmàwtlt  ffid»  (D«  latin Jrigm- 
rijii  iis.  ) 

FRicoTTf  R  ,  V.  n.  {Fri-go-të)  Il  se  dit  du 
chant  dn  pinson.  (  Du  tatio  frigufire^  fait  «eee 
la  même  «iit'.nifirnlion  .  Af-.jri^iUo  pinson.  ^ 

FfiiLsux,  EisK,  adj.  {^Fri-ieù^  eù-xe)  Fort 
sensible  au  froid.  (Suivant  Fcsquirr^  c'est  wùt 
abréviation  de/r  />  A .  r  ,  qu'on  ^sost  astre- 
fois  dans  le  même  sens.  ) 

FaiMAiat,  s.  m.  (Fri-OTé-fe> Troisième  moia 
de  l'année  de  la  I\epubltqtte  fr.inç*ji<<e  ,  lr^«el 
rommençoit  le  ai  Novemore,  etfiaissoîcle 
Décembre.  (  Du  mot  frimas.  ) 

Frimas,  s.  m.  iFri-mà)  Brouillard  froié  et 
épais  qni  se  glace  en  ton.banl.  fF'u  lilir  /r/-— 
rnilus  In  niissemcnt,  parce  qu'il  fait  frémir  et 
frissonner.  ) 

A^-nli'w  lie  frimai  .  cel.ii  qui  vovniçe  ow  qui 
coiirl  les  rue3  <i«iiis  le  temps  du  frimas,  il  oat 
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Frimi,  8.  f.  Mine;  smiblant  :  //  n  fait  !a 
Jrime  de  s'en  aller,  -^l'aire  la  frime  a  tjuel- 
^uun  ,  lui  faire  un  mauvais  aocveil.  Cu$  deux 
expre5NiiMis  sont  basses. 

t'&iitcAMT,  ASJ't,  adi,.iFrein-gany  arfte) 
Fort  alerte  ;  forl  ëveiJJé.  II  e»t  familirr.  <  Du 
]ii\\u  friiifiuUirg^  M  tr«inoH»ser  de  joie^  fré- 
tiller. ) 

Che*'al  Jriiigant ,  qui  a  beaucoup  de  TÎva- 
rite.  '—Faire  le  fringant;  se  donner  loale 
aoile  de  liberté»*  il  «e  dit  «ar-tout  di-s  jeuiiea 
gens. 

FaiKottAt,  •.  f*  (Omithol.)  Genre  d'oi- 
seaux pa«.sefeaux  ,  q<ii  vivenl  «.nlin  iii- ment  de 

Ï;^Jlne^,  <iont  le  bec  est  court ,  furl .  non  rt-ntle, 
a  inaridibuie  recouvranf  ia  méehoirr.  (Du  lat. 
JriçiUa  oa  frinpillu  ^  pinson;  paire  que  cet 
oiseau  est  le  pi-emiei  de  ceux  qui  apport  ieiment 
à  ce  {^re.  ) 

FhiNr.oïK.R,  V.  n.  {Fri-in-gn-fé)  Iniiler  avec 
la  VOIX  le  j^aiouillenienl  des  uistaux.  ^llu  l.it. 
fringutlire  ou  frigutire^  chanter  eoqime  le 
pin;%on  ou  le  merle.) 

KniNGOjfcAf  V.  n«  <^Frcin-'ghé)  Danser,  il  est 
vieux. 

FaiilGima  ,  r.  a.  Trînguer  un  ptrrt ,  jeter  de 

l'eau  sur  un  vpttc  pour  le  rinrer. 

l-aioLLf,  auLst.  iu;iM-.  (  i  Vv- «>-/<•)  Sorte  de 
poire. 

I'  Ht'*v ,  t.  m«  Petit  fer  attaché  an  c^té  de  la 

chari  ue. 

Faioo,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Chet  le*  Levan- 

•  tinn,  ranai  ,  in^ît  i^e  poui  les  barques. 

FaiPK,  s.  1.  Noui  culleclit  de  loul  ce  qui  se 
niante.  Il  esl  bas. 

FaiPER,  V.  art.  {Fri-pé)  CbîfTonnrr,  ^^ler, 
ttscr.  11  e.Nl  (amilier.  (Nuiviml  Le  Dutiiatyàt 
l'allemand  wcrfen  qui  sif^uifi.-  jeter.  Des  hardea 
fripé'ri  ^  dit-il ,  »unt  des  bai  des  qu'on  a  jolies 

f tourne  les  plus  porter.  )  — M;tuger  goulûment, 
i  est  ba».— l'igur.  et  Tarn.  Consumer,  dissiper 
en  délwuches  :  i/  «  /ripé  tout  son  bien  «»  peu 

éie  Icnips. 

Fnii'i:;RiE«  s.  f.  Trafic  de  vieux  habits,  de 
vieux  meubles.  —Lieux  où  logent  ceux  qui 
font  ce  cfirrrnoi rc.  — Mt-licr  de  rapetasser  el  de 
raccommodei .  — ilabits,  meubles,  curiusiics  , 
<fui  sont  de  peu  dn  prix  ou  usés.  —Dans  les 
IMaiilalions  à  sucie,  ••spi-ce  de  battrai d  sous 
lequel  on  dépose  les  cannes  ,  avant  de  les  por(|ir 
•u  moulin. 

Prov.  el  fij^.  5e  fêler  ^  tomber^  se  mettre  sur 
la  friperie  Je  tfueliju  urt  ;  se  jeter  sur  lui ,  l'ou- 
tia^rr  ou  se  moquer  de  lui .  en  dire  do  mai. 

Frii'f  v^i  ct,  s.  m.  Goinfre  y  goulu.  Terme 

bas  et  bui  Irsque. 

h  iupiLH,  i&aK ,  subsr.  (  K  i-pit'\  iè-rc  )  Celui 
on  celle  qui  vend  rt  aehèie  de  vieux  habits. 

Fripon.  ov\r. .  hu!'.>t.  Ksi  ioc  qui  di  iobc  m:- 
crèteiiient  ;  louibf  qui  tache  de  tiuinprr  ceux 
qui  ont  atfaire  à  lui.  (L»c  fripier;  parce  que 
^V^t  à  des  fripiers  que  (  e>  e  »  km  s  vendent  les 
hardes  qu'il»  deiubeiil.  iwr  Uutfmt.)  —V»\n. 
Petit  fripon^  jeune  écolier  qui  manque  *  son 
devoir  p.tr  libertinage.  — I  "  b.olinant ,  V\  .t  un 
Jripun  ;  il  a  plu.iîeui  s  ;;.iiaiilc>  iesÀ  la  fois.  Cî «»t 
une  Jriponne  %  une  coquette* 

FaiPuN,  gxHiy  aUj>  Un  uir  fripon ^  un  mil 
T.  1. 
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fripon  ^  une  minejripotinet  ofl  air  eoqvety  utt 

a'tl  éveille. 

FiiiPoN.5EAi} ,  s.  m.  (  Fri-po-nS^  a.  d.  )  Dimi^ 
nuti  f  d»' /r/^t//ï.  Il  e>t  familier. 

Fiiii'o."«NKR  ,  V.  act.  {Fri^po-  ne  '  Escroquer j 
attraper  quelque  chose  par  fourberie  :  i/  a 

fripoiiiié  leiu-  tnonlrc  ^  lettr  pvnonnê 
dit  aussi  neuliaiemeut  ^  Friponner  au  /eu^ 
etc. 

FniPoifNEaii,  a.  f. .Action  àt fripon  e  Fairê 

une  fripunni  rie, 

Fiiiv>'^T,  a.  m.  (Fri-ké)  !\Ioiiieau  de  la  plus 
petite  espèce.  — Ualensile  pour  tiier  la  friturs 

de  l;i  p«iele. 

1-iiU.E,  V.  act.  Faiie  cuire  dans  la  friture. 
Ce  veibe  n'a  que  les  temps  suiv.-ms  :  Frit ^ 
f  -i!e.  .h  f  ii  .  tu  Jrii  ,  // Jfil^  s.in  i  lur .  Ji  Jri- 
raiy  /efittuii  ,  etc.  Frt*  et  les  leiup  .  .  ouiposéa 
du  participe  f'ui frit ^  etc.  Ponr  suppUe.  aux 
autres  ti-mps  on  ^e  s  it  de  ceux  du  vei be 
Faire  ^  jointa  à  l'iiiHnilil  de  Frire  :  Jejoisois 
frire ^  elr.  (Du  lilinfng.re^jrig,.^  fait  avee 
I  l  même  signification)  du  gi«c  phrugein  rotir^ 
fiire.) 

Protr.  //  n'y  a  rien  à  frire  dans  cette  maison^ 
il  n'y  a  rien  k  mangei*. 

Frisage,  ».  m.  (  F  i-za-Je)  Fspèce  de  trcii* 
la};e  coiisliuit  avi-c  des  l.i  ic>.  etc. 

Fiiisr. ,  s.  f.  (  fr/-rr)  Sorte  de  toile.  — Espion 
d'etotJe  (le  liine  (rinc.  — .  Mai  iiiiu'  ijui  si  rt 
À  la  friicr.  —Tuile  forie  de  la  province  de 
Trite,  —En  Arc-hileetore ,  partie  de  leutable-» 

merlt  qui  est  entic  l'.it  rhil  r  ,(Vr  l'I  In  roriMfhe. 
—Traverse  du  haut  de  la  caisse  d'une  voilure, 
au-des«os  de  la  portière.  —En  |.  de  Menuisiet^ 
1."  ihute  partie  ein.ile  el  lon^  ie.  dont  Fa  lon- 

Sueur  se  tiouve  parallèle  à  i'borison^ei  qui 
ivise  d'autres  grandes  pai  ties.  — a.^  Pièces  d« 
boU  de  troi ^  à  <| liat  re  pouces  de  largeur^  qu  on 
pose  avec  les  feuille?  de  parquet,  auxqtielles 
ell^s  servent  comme  de  cadre,  —ir.n  ternies  de 
Guerre  #  rhi  val  de  frite ,  groase  pièce  de  l»oia 

garnie  de  pieux  ferré?. 

Fnist ,  ÉE ,  p.  et  adj.  V.  Friser.  -En  t.  de 
Bolan.  Vojr.  Crépu, 

Fnl^EH,  T.  act.  (Fri-zr)  Cié[)ep,  anneler, 
boucler,  tn  parlant  des  chevi  ux-  (Contrac- 
tion de  feriser ,  dérivé  de  jer .  p  rre  que  c'est 
avec  le. /<r  h.  friser  qu'on  d»>nur  «ftle  foi  me 
aux  rlicveux,  etc.  /i«r/,qui  ajoute  qu'on  s« 
servott  autrefois  du  même  mot  friter  pour 
marquer  av,c  le  fer.')  — t>n  dit  ttuf.%\  friser  de 
ta  raiine  „  du  d/ap:  former  à  leur  s  perficie 
de  petits  giain-*  ou  boutons,  pour  la  r<-uiiioii 
des  poils  de  i  •  toffe  sous  la  frise,  — Heplier  sir 
elles  m«^mes  les  fl.'ln^,f■s  \\v.  plumes,  pour  leur 
(aiie  pirihbe  la  ior  iue  det  I  ••tu  les  de  cheveux. 
— Fii;.  1.*^  le  %ent  frise  l'tau  ,  en  agite  doue»- 
meni  la  surfare.  — a     Ne  fairf  qu»-  lourber 
supei  licicilement  :  La  bai  le  lui  a  f  mêle  visage^ 
et  non  pa.<i  a  frisé  son  visage. 

l'i<ivi  i!<  F  lier  la  n  rJe,  marquer  dVfre 
peiidu.  '—Friper  le  galimat/iias  ;  en  it^prucher 
de  fort  prés.  — Bassement  et  populauement^ 
je  "t'en  frite  ;  |e  in'e»  niorfiie. 

Fai&ha  ,  V.  neut.  6es  eheveus Jri  mt  notu» 
rrUrinent,  *En  I.  d'imprimerie  ,  se  dit  df  s  c»^ 
tanières  qui  paioÎMeul  douLlemenl  impriiuea 
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•ur  la  feuille ,  par  le  délaat  de  certaines  presses: 
Cette  presse  Jrise  eemsidérchtemeni.  Dans  ce 
sens  Ira  moU Jrûer^paffiUoter^idoiibieriOût 
fynonjmes. 

Fbisettss,  t.  f.  plar.  (F/t-sIi-/#)  PeUtei 
éioffi'û  de  Hollande  ^  qn'on  appelle  anssi  C0- 
lonnef^  • 

Frisûir  ,  s.  m.  {Fri-zoar  )  Partie  de  la  frise 
h  Jriicr  les  étoflês.  «—Ciaelet  pour  «ehev^r  les 
ligures  frappées  avec  l«'s  poinçons. 

haisoN  ,  ».  m.  {Fri-zun  )  Mauvais  cocon  de 
ver  i  soie* -^Trait  boucle  el  aplati  au  cjliiidu-, 
r1"iii  on  ornr  qiit  lqiieiois  les  brodt'ries.  — .DiJ/p 
commun  el  droit ,  labriqué  en  Poitou.  —Jupe 
fort  courte.  —-En  termes  do  Marine,  pot  où 
l'on  met  la  I  nl>.«i>n. 

t  aisoTTEH  ,  V.  acl.  (^Fri-zo-té)  Friser  sou- 
vent ou  friser  menu  :  1/  prend  bien  du  temps  à 
te  frisotter, 

Frisqoe,  adj.  m.  et  fém.  {Fris-U)  Joli, 
mignon ,  délibéré.  On  l'emploie  dans  le  co- 
mioue  et  le  burlesque. 

taisytETTK  .  s.  f.  (  Fris-kr^te)  Terme  d'Im- 

Iirinieur  :  Espèce  de  chà»»is  que  l'on  place  sur 
a  feuille  qui  doit  passer  iOva  pri-!>:>e  ,  afin 
d'i-mpcrher  que  la  marge  «Insi  que  les  auirea 
blancs  ne  maculent. 

Frisson  ,  ^ub5l.  m.  (  Frison  )  Tremblement 
cause  pat  le  fioiJ  qui  précède  la  lièvrr.  (  i>u 
grec  phriké  horreur  ,  tremblement ,  dciive  »ie 
phrix ,  le  bruit ,  le  frémissement  dfe  la  mer.  ) 
^Fig.  Emotion  causée  par  la  peur. 

{•Rls6u?nfKlUllT,s.m.  ( JTa/  so  ru-man)  Sorte 
de  l^ger  Jrissen» 

FftliSO.NNER ,  V.  n.  (Fri-sfl-ne)  Avo'r  le 
yiriV'on.  (  l>M  çr^c  ph ri s»e in  se  lu  risser  ^  avoir 
ppor.  )  — Fig.  Etre  ému  par  quelque  pnssîon. 

 1  ifi  critique  a  reproché  ce  vers  au  j^i  and  l'oi-f 

ti  .-iHuctcur  des  Geoigiqucs  :  Drja  let  duux 
zephin  Joni jristonner  tes  eaux.  Le  moljris-' 
S'tnner  laisse  loujour  s .  dii  il ,  une  idée  dc/retV 
tneompalible  avec  ci-lle  des  doux  trphtrt. 

FaiST'FRAiT,  5. m.  (Kauconn;)  Aile  pignon 
dont  on  se  sert  ^mjroiui  ceri. tins  oiseaux  de 
proie,  dans  le  temps  qii  on  lc>  diessp. 

fniStiBE,  s.  f.  {  Fn  -zu-rt  )  Viicon  i\v//iirr. 
^fj'élat  §e  ce  qui  est  Jri^f.  —Fil  à'or /riié 
qu'on  emploie  dans  la  Ijiodcrie,  etc. 

f  niTlLLAlAE,  s.  f.  {Ffi-til-fe-re)  Plante  li- 
liaeée  dont  la  fleur  ressemble  à  la  tulipe.  Vo;  ez 

Couronne  impériale. 

Fritte,  s.  f.  {Fri-te )  Calcinalion  générale 
et  cAmplète  qu'on  fait  subir  à  In  composition 

doverie,  après  qu'on  n  bien  m<"'l«'  ♦■iiseirâble 
tontes  les  matièi  esuuiy  entrent.  (  Uulal.Jrigere 
frire.)— >Mélange  de  sable  et  de  selldont  on  fait 

le  verre. 

FniTTEa  ,  T.  a.  (  Fri-té  )  Faire  subir  à  la  com* 
position  du  Terre  l'opération  de  la  fritte. 

FniTORft,  s.  r.  Action  et  manièie  df  frire. 
—Beurre  ou  huile  qui  onl  servi  a /rire  et  qu'on 
•  gardes  pour  le  même  usage.  — Poisson  Jrit, 

Fmvoi.k  .  -icl  j.  Vain,  léger  ;  ^ni  o  n  point  de 
noliditc.  Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
(Du  lnt./r/t'/>/u5  ,  fait  ilana  le  même  sens,  de 
frimre^  réduire  en  poudre,  émier. ) 

KnivoLiT£|8ol»t*X.  Caractère  die  co  qui  eat 
frivole. 
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Fboc,  s.  m.  (l^roAr)  La  partie  de  I  babit 
monacal  qui  eouirre  la  téte  et  tombe  aur  Teo» 

tomac  et  sur  les  épaules.  (Du  latin  flotfu* 
tiocon  de  laine,  etc.  parce  qu'au  bout  «lu  Jrne 
éloît  nUaekre  une  petite  toufle  ou  houppr, 
comme  il  ^  en  a  aux  cadi-s  bi-ainoi>e%. 
Jîuccus  on  a  fait  dans  la  b.i:>'«e  latinité  Jrotcus^ 
d'oii  est  venu  froc.)  — Par  exlension  ,  tout 
rkabil  monacal.  — Ktolfe  grossière  de  laine, 
qui  se  fabrique  à  Bolbee  et  dans  le  pays  dn 
Caux. 

iluitter  le  froc^  sortir  d'un  monastère  avant 

d'elle  piolès.  — l*lOV.  Jeter  le  Jrtu  aux  or  lie  s; 
aposlaMei  ;  quitter  l'iiabil  et  le  mouadtcre  a|>i  èa 
av  oir  fa  i  I  p  ro  fession.  —Par  extension,  renoncer 

à  quelque  prufes^ion  que  re  aoît}  abandoilMC 
une  atluire  commencée,  etc. 

Faoïo,  s.  m.  (JPrea  )  (Qualité  opposée  aa 
chaud,  il  n'y  a  ^oiiit  AeJruiiJ  absolu  ilani 
la  nature  ;  Le frotd  ne  consiste  que  dans  une 
privation  plus  ou  moins  grande  du  calorique  ; 
t.mdis  que  la  chaleur  a  pour  eause  la  pre»(-nce 
du  ttietiâe  fluide.  I  n  coips  c!>!  /ao/</ par  rapport 
k  un  autre,  lor^qu  il  a  pour  le  caloiique  plus 
d'alti action  que  celui  auquel  on  le  COm^NUPe» 
(Du  lalin Jrigiis.,  fait  dan-  I  i  rin  riie  si>»nitic*» 
lion,  du  ^icc  fit  If  os  fiuirl  t  ifioui  eux.  Deyr/- 
gus^  la  basse  latinité  a,  par  t oiTuptioa,  fait 
Jrit/i/s.,  qui  s'est  changé  tn-uite  en  notre  mot 
fruni.)  — t  i^,  i.°  Air  sérieux  cl  compose,  a,* 
IndifTérenee. 

l'idv.  Souffler  le  chaud  fl  fr  fru'iJ .  li>iier  et 
blâmer  une  même  chose;  parler  pour  et  contre. 

Faoro ,  raoIOX  ,  adj.  '(  Froa  ,  Jroa-de)  (^ai 
participe  acluellement  à  la  natuie  .  à  l.i  qualiié 
du  froid,  — 1?  ig«  Sérieux  \  j^otif^i  réserve  j  qui 
n*est  ému  de  rien.  —En  parlant  d  o«Tra§ead*ea- 
prit ,  qui  n'a  point  d'agrément  ,  qui  ne  pi^ae  ni 
ne  louche  :  Cette  harangue  ni  froide. 

Cet  habit  est  Jroid ne  garantit  pas  asses 
da  froid.  — Ci  t  homme  est  ^  oit»t%  ée9Uie  du 
sanff  froiil ;  il  est  maitie  <!e  lui-même,  a^^it , 
écoute  sans  passion,  sans  émotion. !'«//'<* «ms 
battre  froid  à  fuei^'uu ,  le  recevoir  avec  ano 
mine  moins  Raie,  moins  ouverte  q'ie  de  mi».. 
luuie.  ~-ll  y  o  du  froid  entre  cujc  ^  leui  amitié 
est  refroidie.  — L/n  froid  ami  90*  ne  se  porte 
pas  avec  chaleur  à  «ecouîir  son  artii.  — L  rt 
JrvitJ  Orateur  y  qui  ne  touche  point  el  qui  ne 
oarolt  pas  tuinnéme  louche.  «—En  Peintvre, 
iJesiin  Jrold ,  dcmt  les  liants  ne  sont  pn*  ra- 
l  'ïé^s.  Couleur  Jroide  ^  fuible  et  peu  appeiansc. 
Tourbe  froide ,  timide  et  peu  prononcée. 
Cor!>po\îtion  froide ^  qui  manque  Ht-  in«^iive- 
ment.  Eapreaion froide  ^àou\.  le*  bguies  ne 
semblent  anintcrs  par  aneona  alTeeiion  into- 
rieuie  ou  n'offrent  qu'un  sentiment  modéré» 
quand  le  sujet  exige  une  passion  violeoie« 

A  Fnoii>  ,adv.Àans  meltieau  feu  ■  Jttf user  urne 
drof;ue^  tremper  a  f  nid  ;  fer  battu  a  froid, 

Fro10C1IE!(T  ,  ad\ .  (  Vr  a-di  -inon  )  Dans  an 
élat  oà  l'on  sent  le  fruiJ.  — Au  figure,  d  uue 
manière /ron/r,  séneioi  et  rcMM  vee. 

l'^hOlOfifR,  j.  f.  {  Fr  oa-iJrur  )  (finalité  de  ee 
qui  ViiXjroid,  — l'ig.  Froid  amutl;  indilfe— 
r<  nrc  ,  ele. 

Fii<  tMR  ,  V.  n.  f  Froo'dtr)  Devenir  froid» 
Or  dit  auisi  se  froniit , 
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F«oiDU«x,  8.  f.  {Froa-Ju-re)  Le  froid  ré- 
pati  Ju  daot  Tair. 

KaoïDl'nH'X  ,  r.lSE  ,  adjert.  {Fma-dn-reâ  ^ 
éà-te)  !>ujct  k  uvoir JruiJ.  il  est  familier. 

FtoiMKMàNT,  s.  m.  (  Froa-n-mon  )  L'action 
dp  Jrohifr. 

l'RiiissKn,  V.  a.  ÇFroa-tf)  IVIenrtrîr  par  une 
im|ires.iion  violente  :  Sa  cfiute  lui  a  jroissé 
tuutt'  lacuiue.  (liu  iJ.  bai  baie/n-ijo/r ,  fait 

fresius  pai  li^ipe  passif  de  JrenUerr  hiiser  , 
fioi»»ei.  Launciivc.)  — Chiffonner  :  F  oisscr 
du  satin  à  /«rrr  </#  le  manier» 

FaiiisiURK,  s.  f.  ( Froa-su-re)  ImpresHon 
qui  demeure  il  la  ptrùt/roisiee. 

Faôr.iMiNT,  a.  m,  ( Fr^'/e-mam)  Action  d« 
£rô1ir. — J.llrl  (l'une  c  hose  qui  Jrùte. 

FAùLta,  V.  a.  {Fr6-ié)  loucher  légèrement 
•n  passant.  (Dulat.barhare/r/r/War^,  dimin* 
de  //■/(  /<;/■<•  yom  (ricare  frotter.  M^nat:r.  ) 

noHAGE,  sub.si.  m.  Co'npose  de  Lit  pris  et 
caillé  qu'on  ftèche ,  qu'on  sale  et  que  l'on 
oiange»  On  diaoit  aneiennfment  Jutmugr,  (.Un 
gier  pfiitrmoi  foi  me  ,  espèce  de  li'isu  de  |<»nc 
OU  d'u«ier  où  on  met  le  Jromagc  puui  le  faire 
égoutter.  ) 

Prov.  et  fip.  Tntrr  la  pnire  rt  le  fromage^ 
dan»  la  gaieté  où  I  on  est  d  ordinaire  a  la  liii 
d'un  bon  rrpat.  ^Cettejilte  a  ioissé  aller  le 
thaï  au  fromage  ^  s'est  laissé  abuser. 

Fromagui  ,  ÈRE  ,  subst.  (  Fro'tna-jèy  è^re ) 
Celui ,  celle  qui  fait  ou  q^i  vnnd  det  Jromaffes* 

FnoM Ar.LH  ,  s.  m.  Vmsc  percé  de  plusieuis 
trous  OÙ  l'on  mctegoutter  \e  fromage.  ^Giand 
et  içrot  arbre  di*t  Antilles,  remarqnable'par 
un  renflement  considérable  de  son  trône  dans 
le  milieu  de  sa  hauteur,  et  qui  croit  avec  une 

Iiomptitudo  étonnante,  il  est  de  l'ordre  des 
laoves.  Son  écorce  est  armée  d'ai^uillon«  li- 
gneux ,  droit*  et  (.iriles  à  détacher.  S<Jx\  fruil 
contient  plusieurs  semences  de  b  grosseur  d"un 
pois^  reveiue»d'andttVet  ^ris  depcrle,extrém<  - 
lui  nt  fin.  On  !<•  \\nuMUp:\u'i*\  Boii  épinni  r  h/nnc 
iles  Antilici^  Cuiun/ncr  j*ia/tuu^Gosian/pin. 
FaoMAGUiB  «  a.  I.  Lien  oè  Ton  dessèche  on 

dans  lequel  on  fait  OU  l'on  v.-nd  Af^fronirign. 

FaoMAfiKux,  Ei*$E,  adj.  {Fro-ma  jcù^eù-ze) 
Çar  tient  du  frumare.  Trèr. 

FauMEtiT ,  s.  m.  (  Fro-man  )  Nom  générique 
qu'on  donne  par  excellence,  au  blé  qui  nous 
fournit  le  pain.  C'est  une  «lante  graminée , 
•nnueUe^  à  fleur  apétale^  à  eianiMiea,  cuit  ivre 
presque  p;ir-tt'ut  en  F.urope  ,  »ann  qu'on  s:ic  he 
a  où  elle  tire  son  otii;ine.  Les  Holanisit  s  en 
eonptcnt  quatorze  espèces,  dont  qiu>lquew 
un*  1  .niiujell' s ,  et  d'aalrea  f  ivacea.  (Du  latin 
frumenluiu .  ) 

FaoMiNTACi^'B ,  adi.  f.  (  Fro'man^ta'fé'e^ 
F.i  termes  de  Botanique,  J'hmtr  f  mrr  n  f,u  ri- ^ 
qui  a  rapport  ikufromtnt  par  sa  ifructiUcalion  , 
<t  par  la  disposilion  de  te«  feuillet  et  de  ses 
épîa» 

FaOMBKTAl.,  s.  m.  Ç^Fro-man-iaJe)  Vo/e* 
Ha  r -/(rats. 

("aoNCLMENT ,  s.  Hi.  ( FlnNW»-ai«jB )  L'actîott 
de  Jronrer  les  sourcils. 

KaoNCEn ,  V.  a.  (  Fron-<é  )  Rider  :  Tronrer  le 
tounil.  11  ne  se  dit  guères  que  dans  cette 
f  hcaac.  (Ua  lai*  ftoa*  ^JraatU  front,  à  caase 
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des  rides  qui  se  forment  au  front  «  lorsqu'on 
fronre  le  sonreil.)  -«Plisaer  à  petits  plis  une 
étoffe  ^  une  toile,  nn  ruban  «  etc.  en  pasaanttt 

fil  pour  les  maintenir. 

FaoNcis,  s.  m.  (iTon-ci)  Plis  faits  à  une- 
robe  •  eic^  en  la /rom  ani. 

Fnoïic!^,  s.  m.  Voy.  Furoncle. 

haoNÇUBK,  5.  f.  \oy.  Front  is. 

FaoVM,  S.  f.  Tissu  de  cm  des  dont  on  se 
sert  pour  ieler  de*  pi'  i  rv<'.  (  |  fu  \a\./unJa  ,  f-nit 
dans  la  me^ne  .signiijcali<>n  ,deyi//7</t/c  ^^nrei  .  ) 
—En  Chimigie,  bandage  à  quatre  cnefs,  qui 
resse'mh!p  à  ux^o  fronde  — Sou.«  la  niinoiile  de 
Louis  XiV  ,  la  FnmJe^  le  narti  opposé  à  la 
Covr  on  plutdt  an  Cardinal  fifazarin ,  ainsi 
nommé  par  un  plaisant  du  l'arlem»  nt  de  Paris 
{,Bafhaumonty  si  connu  par  le  joli  voyage  fait 
en  société  avec  Chapelle)^  à  raison  des  aller» 
natives  de  soumission  et  de  résistance  de  sa 
Compagnie;  ainsi  nommé  ,  di!»-je,  des  jeux  de 

3 uel  (lues  en  fans  qui,  pat  ta  jçes  en  di\ei  ses  bandes 
ans  les  fosfrs  de  Paris,  se  lan^oient  des  pierres 
avec  \ik  f ronJe  ^  reji»ient  t.  nîAt  à  la  garde  qui 
tenoit  pour  irs  si  patcr  ,  tantôt  lui  faisoient 
fare ,  et  fmi>soient  toujours  par  revenir  sur 
leur  champ  de  bataille.  4  tn  disoit  du  fameux 
Coadjuteur,  depuis  le  Cardinal  de  JRc/s,  qui 
^ua  un  grand  rôle  dans  cette  espèce  de  guerre 
civil.-  ,  qu'il  qttitloit  la  €^»t  ponr  prendre 

la  froTide, 

r  aoitoEi ,    a.  (  Tron-ié)  Jeter  one  pierre 

avec  une  jronJt  :  Fronder  des  pierres  ,  et 
neutralement ,  il  i  amuse  à  fronder.  —11  se  dit 

{»«r  extension  de  tout  ce  qu'on  jelie  avec  vlo- 
enee  :  Il  lui  framta  une  assiette  a  la  irit-, 
— V"\^.  I."  BIAmer;  critiquer  hauiemcnl.  —a.**" 
l'ai  1er  contre  le  Gouvernement.  Dans  ce  dernier 
sens  il  est  neotre  et  familier. 

FnoîfDEUR,  s.  m.  Celui  qui  jette  des  pÎTre» 
avec  une  fronde.  j—Fi!^.  et  fam.  Celui  qui  parle 
sans  cesse  contre  le  Gnuveriiemeni ,  etc 

l'  M'iVFiipi  nK  ,  s.  m.  Sorti-  rii-  polypier  dont  K-* 
rameaux  .sont  disposés  en  feuilles.(L>u  Ï^X-from^ 
jrondit ,  feuille,  et  pi»rus  pore.  ) 

FnoxnoN  ou  f'BoTruv ,  s.  n».  Oui  il  de  Cartier 
pour  mouler  des  létes  d<>  car:es. 

Fnoîrr.  ».  m.  (Froii)  Partie  du  visagf>  depui» 
In  rarine  des  cherenx  îtisqu'aiix  «ourils-  (Mu 
liitiny/'o/i«,y/'o/r#n  i,  qui  a  la  tnéme  significa- 
tion.)-—II  se  prend  quelquefois  pour  tout  le 
visage  :  On  >  nil  ^  on  Ht  sur  son  Jronl^  etc. 
— Le  devant  de  la  téte  de  quelques  animaux: 
!.<•  Jront  d' un  haruj  y  // un  cheval  ^  d  un  élé- 
phant. — Fi|;ur.  Audace;  impudence  :  Afrf 

vous  le  /mut  lie  N'at'oir  point  de/rontj 

n*-'Vi»ir  ni  houle  ni  pudeur  ;  Jl  a  unjntnt  d'ai- 
rain OU  /esi  un  front  d'airain  ,  il  ne  rougit  de 
rien. 

lie.  PSONT,  adv.  Par-devant  :  Attaouerl'em^ 
nemi  de  front.  -lCdte-è-cA(e  :  Ils  étaient  trois. 

de  front. 

Fruni-de-bandière  ;  une  armée  campée  en 
frant-^-handlirê^  en  ligne  avec  les  étendards- 
el  les  drapeaux  à  la  tétc  des  rurps. 

Fro;<tal,  s.  m.  Randeau  qu'on  met  sur  le 
front  pour  guérir  les  maux  de  téte  ,  la  mi- 
graine* »fc.n  t.  d'Anatomie,  os  du  Jront 
rhomme.  Oo  dilenssi  edicctiv.  La  peine  froam 
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ta/e^  1rs  muscles  frontaux.  — CciH?  i  plasirara 
Birufla  qu'on  met  «or  le Jront  et  qu'on  «erre  par 

den  ièie.  C'rsi  une  sot  Je  de  qucs;ion. 

i'nuMTALuas, s.  m.  pl.  (  Vron-ta-lié)  Nom 
<fa*on  donnoit  en  Lan^^uetioc  et  en  Guyenne  , 
abx  lia  bilans  de»  frontières  de  Fiance,  aux— 
uels  il  i*ioil  iiennin^  niéni<»  i  n  lomps  f#  guerre  , 
e  tran&porier  par  li-s  l'vi  eiicfa  (ouïes  sorU-a  de 
aarchandises,  hor»  celfea  dont  rentrée  on  in 

FnoNliiAr  ou  i  flo.M  AlL,  s.  ni.(i'Von-M  »  s.  d. 
téglie)  Partie  de  la  tôtii'rfï  paase  aui^csitus 
de»  yeux  du  cheval.  — Morceau  d  elo  qui 
couvre  le  Jront  de*  chevaux  de  grand  deuil* 
—Ko  terme»  d'Artillerie,  frwitemu  de  mirê^ 
bnurrefri  de  ruivie  ou  de  boî»  notoar  <lii  eoHet 
d'une  pit^ce  de  ranou  ,  e(  qui  seii  à  la  pointer 
dh*oil.^j>ortode  bandeau  .'ippliqui^  sur  U- front  ^ 
et  &ur  lequel  est  errit  le  nom  de  Dieu  on 
quelque  pui«<ta^e  de  l'iscrilure  sainte^  En  ce  aena 
On  ne  dit  que  Jronte^u  i  Les  Jtiijs  se  meltemt 
ie  /romteau  tfuand  U»  prient  Dieu  dam  iew* 
*yM0ogues, 

FaoMTBVAL,  t.  m.  Tulipe  rouge  couleur  de 
vote  ei  blanc. 

FnoHTliKE,  5.  f.  Limites,  confins  qui  séparent 
deux  htats.  (  iJu  laiin  barbare  Jrnntaiia  ,  ern- 

I)lovf  H. ma  le  même  sens  p.ii  les  hcriv.iina  do 
a  b.is'^e  latinité ,  et  qui  est  fait  He  Jro'i-»  frort , 
parce  que  la  Jroniieie  ettt  comme  le  iront  op- 
posé aux  ennemis.  Mena/te  d'après  Vossius.  ) 
—11  est  aussi  ad|Vrlif.  (^ui  e>i  limitrophe,  qui 
est surle^  limiieti  d'un auUcpajs  :  V Ule^Ftofe^ 
Ifrovinccjronti^fe, 

h  nos  l'iMM  ',  plnr.  Lainea  commnnet  de  In 
Vicai  die. 

FnoxTiAicATi  (  Yiff  DE  ) ,  >  in  musent  de  la  ville 

de  TrotUit;nan  ,  entre  ÎNJontpellier  et  Aede. 

FaotCTiiPicE ,  s.  m.  Face  de  bâlimenl.  Il  n^  se 
êît  que  des  gr;<nds  édi6ces  et  de  leur  face  princt» 
pnle  qaieatla  mieux  decoiée.  — Pafçe  à  la  léte 
<i'im  livre  ,  qui  en  ronlif  nf  le  litre,  etc.  (l)u  lal. 
hat  i'Uifjro/tUipu/uru^  fait  avec  la  même  si-« 
«lification  dans  la  basse  latinité  «  de  /ronsy 
Jronfii  IrfiftI  .  et  impiitre  voir,  i  rp-^rder.  ) 

J*  Bo.>f\o.N  ,  *.  m.  (  Archil.)  (Ji  m-menl  de  iorme 
trinnpifolMire  ou  en  segment  de  eerele,  qni 
foi  nie  If"  r  nui  .mnerii' ni  ou  l'afni'rlissement  d'un 
avant-corps  de  bâtiment,  d'une  porte,  d'une 
eroraée,  eto.  ^En  I.  de  Plotnbier,  lott  élevi 
pai  le  milieu.  — F.n  t.  deîVIaiine,  cadre  placé 
a  la  poupe  d'un  vaisseau  j  il  porte  la  figure  qui 
donne  le  nom  an  vaisseau,  ou  ijut  ique  antre 
•tlribui .  etc.  On  l'appelle  aussi  Miroir. 

F*itoTTA6A  9 1.  m.  Aelion^  travail  de  celui  qni 
frotte. 

FaOTTKMBIIT,  t.  m.  (Fro-tr-man)  Réiit- 

tance  qu'un  rorps  éprouve  à  ^lii>^er  «ur  un 
autre,  l' r otlcment  dt  la  prentiere  espetc  ^  relui 
d'un  coips  qui  glisse  simplement  anr  un  autie. 
Yruttcrncnt  de  In  '.ci  onde  rspr  cr ,  relui  des 
corps  qui  tournrnt  ou  roulent  les  uns  sur  les 
auirea.  Il  est  beaucoup  moindre  que  le  pre- 
mier. (  iJu  latin  Jrictio  ou  frutii}.  f.til  dans  le 
même  t^t ns» de Jricare  frotter.) — <Jn  l'einploin 
•onvent  anjourd'liui  au  licoré  dana  le  aille 
prerif  ux  :  Le /rottetmemi  deê  idee^^detpàt» 
siom  ^  «iv* 
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jijusier  à  frottement  ou  fnirr  un  frotte^  ' 
ment  (  Horlogerie  ) ,  ajuster  de»  nièces  1rs  »ne« 
dans  les  autre» ,  avec  «a  certain  oegré  de  prea* 
•ion. 

VftOTTKi ,  ▼.  a.  (  Fro'té)  Tourher  k  qoelqve 
chose,  en  passant  plusieurs  fois  la  main  par- 
dessus. — Net  loyer  avec  un  jrotiuir.  —-Oindre^ 
enduire  :  Onlui Jrotia  la  jambe  aut  c  de  t hutte, 
•»Fam.  Battre;  frapper  :  On  l'a  frotte  comme 
il  faut;  Us  se  sniif  bien  Jrultr's.  (I)u  laf.  Jri- 
care .  qui  signifie  la  même  chose,  el  pour  lequel 
on  .1  dit  d.ms  la  basse latînilé,//-/rf0re.} 

Y\%'  et  fam.  SeJnUler  à  quelqu'un,  avoir 
commerce ,  communication  arec  quelqu'un. 
— iS'attaqver  k»»»Jl  ne  fait  pas  ben  se  frotter 
à  lui. 

FaoTTEUB,».  m.  Celui  ^ui/ru//^  les  carreaux 
d*nne  chambre.  Le  féminin  est  frottemse, 

FaoTToin.  s.  m.  (  Fro-toar)  Linge  pour  %c 
frotter  la  iéle  et  le  corps.  — >Linge  dont  les 
Barbiers  »e  servent  ponr  essayer  leurs  rasoirs* 

— Bi<»S!>e  \)nur  fri'fter  le  plancher  des  appai^ 
tomens.  — Outil  de  Relieur  pour  frotter  le  doa 
des  livres,  de  manière  que  la  peau  n'}-  fasse 
point  de  grinuiee*  ««Kn  Peinture,  espère  de 
glacis.  Voyez  ce  mol.  — Cliez  les  (>ordiers^  i 
planrhe  ilont  la  suprrficie  est  t.iillt'»*  en  pointea 
dediannni.rl  qui  est  |i|ei^ee  dans  le  miliee 
d'un  trou  dans  lequel  on  pa^se  altcT  nalivement 
les  poignées  du  rbanvre,  pour  ley/•f»///•/■^ur  le» 
èminenres  raboteuses  qui  le  polissent. -^-Sorfe 
dr'  colTift  dp  bois  dans  Icque!  on  entonne  pf*ur 
ainsi  dire  ,  le*  épingles  ^  aiin  de  les  sécher  a^eo 
du  son. 

FnurKH  ,  V.  n.  (  Fmu-e)  Terme  d'Oisrîeor: 
Faire  un  cri ,  un  sitilcmenl  à  la  pipée  pour  atti- 
rer dea  oiseaux.  C  est  proprement  imiter  avee 
unefettillede  lierre  Ic^^crisrayqeesetlremblaaa 

de»  geais,  de»  grives,  etc. 

Fni'CTiFiCATioN ,  s.  f.  {  Fruk-ti-^^^tiom^ 
En  t*  de  Botanique  ,  l'ensemble  des  parties  qui 
composent  lu  fieui  et  le  fruit  d'une  plante» 
—L'acte  par  lequel  les  pt.inles  se  leprociuisent. 
(  f  lu  hl.jrurtijiratid.  ) 

Fni'CTiFtFn.  V.  n.  {Fruh-ti-fi-è)  Rappoiti-r 
du  fruit.  (  l»u  \i[..frn>tijirare  ,  fait  de  frurtus 
froit,et  de  faeere  faire.)  An  ligaré ,  pro- 
di  irp  un  rllft  avantageux  :  Faire fruetêjfier  la 
parole  de  Dieu ,  etc. 

FauCTiVoams,  od;.  (Botanique)  Qui  a  la 
foMtu'  (Ml  r.ipparence  d'un  fruit*  (Du  latix 
Jruclus  iiutl  î  vXjorma  forme.) 

F  ROCTUEtrsEMBirr ,  adv.  iFruh^tu  em-te-mam} 
L  1  iltiMfiil  .  aver/ru// ,  avcr"  propres. 

Fri  '.ti  n  X  ,  JtusE,  adject.  {Iruh-tu-eà^ 
eù~se  )  <^it  \  produit  du  fruit  :  BatneanJt  fruc^ 
tueur.  —Au  fig.  Utile,  profitable,  lucratif* 
(Du  \.a\.jruciuo%u».) 

Fbi'cal  ,  Ai-K .  ad(.  Qui  a  de  la  frufalitéx 
Bt-pas  Jrufiol  ^  table  fru!;ale;  r»*p.ts  ,  table 
où  I  on  ne  seitque  des  fuels  simpliv-  et  i  "in- 
fiiuns.  (  iiu  iaX.Jrugalii  ,  quj  a  la  même  ii^nt- 
fieniion.) 

Fni  (.ALTMF.NT,  ac^V.  (  Fr/i -/^/7-/e-«MA  )  AvfC 
Jrufali'c.  {  Du  iat. Jriiguliter.  ) 

Faiv.A  LiTÉ ,  ».  f.  Sobriété  ;  lempéi  ance;  verin 

qui  consiste  h  se  contenter  ne  pou  pour  sa  nour- 
riture, a  vivre  de  cbokc»  conunaot:».  (Iiaial:a 
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frngaîitns .  fait  de //-//if/ datif  de  \"\r\\i%\\h  frux 
fiuit  j  hoiiiu  J'uifi  homme  manager,  eobre  ^ 
•le.) 

Knrr,|v*'Br .  odi  m.f  \  f.  'FrtÊ'/i-pO'r,  )Cemr\t 
qui  fst  loi  Mil'  dr  Jritfcs  (  fruitii  )  el  Hr  vomtc 
imunfjer)  s'applique  aux  animaux  <|ai  rivent 
iioii  MMiU  meut  des  !i  :iit>  de^  a  Ino  i-  df  ra  iic  • 
de«  planie»  ,  mai*  des  végétaux  en  ^•'iiétal* 

Fbimt,  ••  m.  (»tf/)  Hrodueiion  desarbrea 
et  cJps  plante»  :  Les  Jruits  de  la  te  re;  Itsjmiis 
dv  In  iaiitin.  —Il  dit  plus  pntlirtiliètemont 
et  atjsoiunii-nl  des  fruits  charnus.  Ul*  que  W% 
poiie»,  les  pommes ,  etc.  //  atfttc  /e  Jruii;  U 
ne  vit  qiir  il,  Jrtiit.  — F.ri  termes  d«*  li<>!.iniijiie , 
l'ovuii  t'  qui  a  suitocu  a  la  (duniu  l  (U-.s  uuii es 
organes  »lc  la  fleur,  (^inssi  et  ciéveloppé  par 
la  maiiiti  r.  S'  u>  «e  point  di-  vue,  on  appt  !le 
iinnropt  eiiiL-tti  fruit  lerliiiues  pal  lies  des  plantes 
<|u  on  man^e  ,  fellet  ^n»  la  lî^ue  qui  n><it 

fjti  urc  .Tix  (  i'>|  jif  i|r-  Pi   h  > ,  la  I  r  iIm-  ijiii  nV>l 

q^uR  le  roceplacie  commun  des  aines  du  Irai- 
•ier,el<i.  — >DeAMn  de  frutt.H  qu  on  sert  apte» 
Ja  rîandC' — Par  exictoion  el  par  nu  laplioie, 
enfaiil  qu'une  femme  enceinte  poi  le  dans  son 
•cin  oo  au  Vile  vient  de  mettre  au  monde*  -^Fi^. 
i«*  l)tilit4^;  profit;  avantage  qu'on  retire  de 
quelque  chose*  — a*"  h'Vet  btm  ou  mauvais 
qu'une  cause  produit  :  C esi  le  Jruit  Je  ses 
soins ^iAe.  (  Du  laUjrur/us ,  fait  avec  le»  memra 
n'"'C[  lions  .  deyrui  jouir.)  ~Kn  t.  de  M;i<  c>nn. 
(iiiiiiMuliôi)  d'epaiïi^eur  qu'on  dunnc  a  une  iitu- 
raille  à  mesure  qu'on  l'eiève. 

h'i|;ur.  J'aire  du  /r/.// .  produire  de»  effets 
arantageux  pour  le  salut  df»  ames. 

Facm,  au  pl.  Revena»  d*iine  terre ,  d'une 

ehniçp,  d  un  benefiee. 

KnLiTACt,  s.  m.  Toutes  sortes  fruits. 

Fboit£  ,  adi.  m.  Rn  Olaaon  ,  un  arèrr  Jruit/ ^ 
ch^ri^c     jruits  d  un  aulre  email  que  r.irl-re. 

i'hriTLnii,  ».  r.  Lieu  où  l'on  garde  \c Jruit. 
—Office  de  ceint  qui  ehet  le  Iloi  fouinissoit 
\e  frt.it  aux  laJ>le>. 

1-  Ki  iTiF.n  ,  adj.  m.  {Frui'lié)  Qui  porte  du 
/ruit  :  Arbre  fruitier, 

FaorrtMfS.  m.  Jardin  fmitiir.  — I-ieu  oh 
l'on  conserve  le  Jruit.  — rinile  sur  \fi  Jruits. 

h'Ri  lTIlia,  lÈRE,  subsl.  {J'/ui-tie^  it-re) 
Olui ,  eelle  qui  v^nd  toute»  sorte*  de Jruits. 

FnrMlNTACr,  M,  ad).  Frn-man- tn-tr\ 
ir  r)  .Se  dil  en  Botanique ,  di'S  pl  inli-s  qui  ont 
ij'ielqrie  analogie  avee  \vJronient  parleur  fluit, 
l'-urs  fcllil^•^ .  leui  s  epis.  P'e.  (  l>u  .  J rumtn- 
taieus  ,  fait  de  J  ru  men  f  nui  Iroineut.) 

KaesQni!!,  ».  m.  (Frus-Ar/n)  L'argi*nt,  les 
iiippeN  d'un  homme  :  Il  0 perJu  tout  lonjrus- 
^uin.  U  es!  populaii'C. 

F«iT.'«Ti , adiect.  f.  J^Udailtr fruste^  elTaei^e. 
Cnquiltf  J ruite  ^  u.M'c  par  le  fiolleinenl. 

hfti:5TaATulR£,adj.  {Frus-tra  Iva-re)  \'a\Ti 
et  inutile.  (Du  lal.  Jtu^trutorius ^  fait  dans  le 
même  sens,  de  frustrate  frustrer.  ) 

FaPSTnATrMiiK ,  S.  m.  Vin  où  l'on  a  mi^  <!u 
»uere  et  dt-  la  eareile  ,  et  qu'on  boit  a  la  lin  du 
repas.  (.Sans  doute,  parce  qu'au  moyen  de  ce 
foitiGanl.  on  f  ni  ire  lallentede  son  héritier.) 

Fnf  sTnf.a,  v.  a.  {Ft us-tre)  l'river  qitrii|n  un 
de  re  qui  lai  e»t  «lA  OU  de  ee  ii  quoi  il  s'atlcnd. 
(  bu  \ak»/rustrûr»  otàfrustrari  (railrei  *) 
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FucA,  s.  m.  Sorte  de  poi»«oo  de  ner  a»»ea 

semblable  à  la  peiehe. 

Fuct'.t ,  s.  m.  (  r«  iinale  se  prononee  )  Genre 
de  planlef  ci^ptn^  irti-'-  ,  qui  cioissent  sui  les 
bords  ou  au  loiiii  de  la  mer.  membraiieu&es , 
eoiîaees,  portant  sur  leurs  feuilles  de»  vêiii- 
cules  qii  on  ret^aide  corniiie  1rs  fleujs  de  la 
planie.  i)n  leur  donne  aud.M  le  nom  de  Varec* 
Wx.Jurus^  qui  a  la  méniestgni6eation.) 
,  adj.  (Médecine)  Passaeerf  qui  dure 
peti.  (.Ou  lal.yu.'.ax  ^Ju^tn  is ,  fait  dansia méint 
signilic.ttion  de Jugcte  fuir.) 

1-rr.ALKs,  s.  f.  pl.  (Anliquiir  )  Kéleiquisc 
cél.  bi  oienl  à  Home ,  au  mois  de  f.-vrier.  en 
mémoire  île  rcxpidsiori  ik's  Kois,  et  d.ins  l.t- 
quelle  le  Roi  des  rhosessaerées,  Brxiar/  „rurn^ 
api^'s  avoir  f.iit  le  sa'^rilice,  henjii\nll  de  la 

frîace  publique  et  dp.>icomices.  (Du  lul.jurtj/i/j^ 
orme  UTec  la  inéme  acception  ittjugere  fuir.> 

i'UGirir,  tV£,  adj  et  Mibst.  f^>ui  fuit  :  cjni 
es!  en  fuite.  -^Vofl  iq.  L'onde  Jugitit  c  ^  qui 
fuit ,  qui  eourt.  —En  Littérature  ,  piirtji^i- 
tin- ,  ouvr:ig<'  qi  i  par  sa  pt  tite»«e  te  perd  aisé* 
nient.  (Du  laX.Jugitit  t/s.  ) 

FitGOB^K.f.  (Fu-glir  ; 'l'.deMusiq.  qui  «e  dit 
lorsque  plusie.ir!>  ilies  se  suivent  en  irpetant 
le  même  tujel:  Fatrr une Jugue.  {lie  liiaï. Jufo^ 
fait  dans  le  même  aen»  du  m.Juga  fuite.) 

Fvic,  ».  f.  (Fu-ie)  Petit  colombier  où  l'on 
nourrit  un  certain  noiuLte  de  pigeon»  domet- 

tiques. 

F  Pia ,  V.  n.  Fuyant'  Fui.  Je  fuis ,  e/r.  Nout 

Ju\  "M,  e.'if/j  f'  vi-z  ,  i/s  Juitni  ^  t  ti .  Se  mclire 
eu  fuite:  prendre  la  fuite  j  courii  pour  se  »a<iTer 
d  un  peiil.  (  Du  lat.  /ugere^  fait  dans  la  même 
»if^n*lu  niion  ,  du  f^vtc  /ilitugrin.) 

L'ur  tlmse  ne  saurait  Juir  a  f/ue/qu'un  ,  lui 
arriver-a  infailliblement.  ^Le temps Juit ,  pa^ae 
vite.  /  "i- /*o////// ,  coule  par  n'ni>  lelure.  — î.n 
rtiiilure,  ifti  jfuit  lien^  l'« loi^jncment  e»t 
bien  ménagé.  —En  t.  de  Menuisier ,  un  outU 
fuit  ^  lorsqu'i  n  le  poussant  r  n  ne  le  lirtit  paa 

I  ferme ,  de  manicre  qu'il  se  dérange  de 
s.)  pl.i'  e.  —En  t.  de  Marine^  \?  fuir  deranl 
U  temps  à  /«  tanie^  faire  vent  airière,  pour 
se  soustraire  pai  la  fuite  h  l'impéluosilé  de  la 
] r.me.  ""^.^  iuir  tfeni  arritre  f  faire  vent  ar- 
rière aree  le  plu»  de  voile»  qu'il  e»t  possible 

d'en  porter. 

J  im,  V.  act.  hviler  :  Fuir  le  danger^  le 
€omhat^  te  moud*  .  On  fuit  \  dit  l'ablié  Girard^ 
ies  rlio^rs  et  les  personnes  qu'on  ri  nirf ,  rl 
( .  Ile»  qu'on  a  en  horieur  j  on  e>>itc  les  choseï 
•ju'on  ne  veot  pas  rencontrer  el  le»  personnes 

(pi  oM  ne  veut  p:is  voir   nu  dont  OU  ne  veut 
pas  être  vu  J  on  ëiude  les  qurs' ions  auxquelles 
on  ne  veut  ou  l'on  ne  peut  répondre* 
Sejuir  soi -même  ,  chmher  à  évilor  les  re» 

mord»  ou  l'ennui. 
Fi'lTE,  s.  f.  {F'.'i-fr)  Action  de  fuir:  Pr^drt 

ta  fuite  :  Etre  ou  mettre  en  fuite .  Ui'.r  nu  faire 
fuir.  — Ac'ion  d'éviter  :  La  fuite  du  danger^ 
du  fier  ,  Je  l'oci  aJon.  ^^  Du  lal.  Jufn  ,  fait  du 
f^\i?c  j'hi  upê  ^  qui  a  le  même  >eii»,  )  — .Ijrlait 
é<  bappatoirp  :  relard(rrrnl  a  l  fu  ieux. 

Ft;iTt$,  pl.  (Vcnet;c)  Voit- du  lerl  qui  va 
fuyant. 

FvLcoUy  »ub«L  m.  (Entomulogie  )  Genre 
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d'inspet*"!!  hf'mipt^Tp* .  qui  prn«3ant  la  tiuil 
lii  iilenl  d  un  éclat  uiiQbi>li<)i  îquc.  (Du  lat.  futgor 
éclat.) 

Fi'iniTBATF.rn  ,  s.  m.  (  Ai  chirolfij^e  Devin 
qui  iiiJerjMPlftil  les  jjionosiics  d<'*  etlairi, ,  qui 
«xpliquoit  pourquoi  la  foudre  eloit  tombée  en 
fni  cndinit ,  elo.  (  Du  Juigurator^  lait  tie 
Juigur  éclair  ,  loudi  e.  )  ^ 

rvusoiATioif ,  n.  f.  ( Fu/'gu-rm'riûn)  fielair 
dans  Topération  de  la  coupelle*  (Do  lftli/tf/-> 
gurativ.  ) 

fi'oLieiiicrX)  KDSE ,  adf.  (  Tu-U-ji-ueû  )  Il  ae 
ditdeivapeBra4)iit  porlrninvec  elles  une  espèce 
do  cra$«e  ou  de  suie,  ^«lin  Ittl»  JuUginoMiS  ^  l^it 

àn^Juliffo  suu».  )  • 

f  V LirfiMAMiB  ,  a.  f.  (Botaa.)  Vojrea  Phytlw 

manie. 

Fulminant,  antb,  adj.  ï^ui  Juimuie;  qui 
éelitte  avee  brui». 

Or  fulmine]  n',  pou  Jrijul  minante  (  Phjrtiq*) 
Vov.  aux  mot»  Or  cl  l'oudre» 

l^otwi!fiiTIOir ,  $.  f.  (  FuZ-'mi  na-rttm  )  Exè- 
rnil'^n  ot  dénoiiriiil-if'ii  d'une  sriifrii'  »-  H'fxrorn- 
munioation,  d'un  inoniloire)  dune  bulle,  elc. 
— Kn  Chimie,  oprralîon  pu*  laquelle  le  feu 
f.-«it  ér.irler  arrc  bruit  les  ptrtiea  d'un  corpa* 
^l)u  \:i\./ij/mifiafio.) 

FifLMtNTR  ,  V.  a.  {Fiil-mi-né)  T.  de  Droit 
Cinon  :  Publier  arec  de  oeriaiaes  formalttéa  : 
Fulniintr  da,  httUfS  ^  une  setitcmc  d  rx,  nm^ 
mnniralion.  (Du  Ioliny«/Wîi>r<irr  loudio^yer  , 
lait  dt> Julmen  fondre.  ) 

Fri.MlNEn,  V.  n.  .S'<'mporJer  :  inrertiver  avpc 
menaces.  Il  e:<t  fainilirr.  — ïm  Chimie  ,  ii  se  dit 
de  l'explotîon  causée  |)nr  le  feu. 

Ff'r.vF.niN.  s.  m.  (  lutl-vf-rcin  )  T.  dp  Point. 
Couleur  qui  s'emploie  en  déUempe  pour  glacer 
]t>»  brona.  Elle  e<«t  formée  de  l'urine  dans  la- 

atiHIe  lea  'IVinrui  i*  i  s  m  ecarlaie  lavent  lea 
laps  nu  .«orlir  d<'  In  triniuic. 
hrnuGE,  ».  m.  (Opération  par  laquelle  on 
donne  une  fauisc  cou!t>ur  d  or  il  l'ari^ttt  filê^ 
en  t'i  xpoaanlé  la  jumèe  de  certaine»  compo* 
filions. 

FifMAJTT ,  A?îTE .  adffct.  (  Ftt^man  ,  an-te) 

i^\ï\  fume.  — li^.  Jf  t'sf  t'iut  J  i.niant  di- 1  nierc  ^ 
il  est  dans  un  grand  oinjioi  lenu  iil  de  cnli  r»>. 

Ftflféi,  S.  f.  Vnpeur  plua  ou  moin»  ^paÎMe 
ci'i  sori  des  cho.srs  bnlîfps  nu  ext if^nieiuent  .  \      a        '  ' 

échauffées  par  le  feu.  —\  a  peur  qui  s  exhale  Uùn  Junambuiui^  forme  avec  la  même  ai^i- 

humide»  lot>nu  il»  viennent  h  être  fieniion  de  Jumis  corde,  et  dMbtêlmn  »ar> 
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dans  la  chambre.  (Do  latin  jumare^  on  a  la 
même  aignificai.)  — ProT.  et  fig.  JEtredenia»* 
vaiae  humeur  :  Pour  la  moindre  chose  il/umû 
on  ia  trte  lui  fume  ;  il  fume  de  fvlere  ^  elC 

FuM£B,v.acl.  l'endre  ,  exposer  à  la  fumée 
des  languea,  du  bauf  salé,  etc.  ^Prendre  dn 
Lib-ir  en  Juwrf.  En  ce  sens  il  esi  aus^i  nealAie» 
— bniçraisser  la  terre  avec  àu fumier. 

F'tmer  t argent  fin  JiU  ^  Ini  donner  le/âr- 
mage.  — Kn  t.  de  Chaaaey/ifflfcr  éet  remrét^ 
Vov.  Enjumer» 

f'xmtMon  «  a.  m.  Morceau  de  charbon  de  bma 
qui  jette  encore  de  la  flamme. 

Fi'MtT,  S.  m.  {Fu-me)  Certaine  petite /«/iw* 
qui  soit  du  vin,  d'une  perdrix,  etc.  et  qnt 
jtotle,  aoit  l'odont,  aoit  le  {oAU  ^Sorte  d» 
rJ»2«'ùi. 

FPMETEBnE,  8.  f.  Plante  annuelle,  agreste, 
dont  la  fleur  imite  les  Papilionacées,  amèic  et 
desii^iéaMi'  au  i;f«ùt.  On  l'appelle  aussi  Fiel  de 
Urre.  \\y  t- n  a  pluMeui  espères.  (  Du  lat.y«i»a- 
ria  ,  <|ni  «ignine  la  mome  clio.se. ) 

Ft-Mx»^  s.  m.  Celui  qui  prend  dn  labae  «i 
Junire,  . 

FoMBirx ,  Boss ,  adf.  (Fir-wed,  ed-ce)  Qmi 
envoie  des  vapeurs  h  I.t  le'e  :  Vin  fumeur  .  li- 
queur Juuiruie.  Le  iLiducteur  de» Georgiquts  a 
dit  Joyer  fumeux  ,  pour  foyer  d'eir  U  sort  éeU 
fumée  i  1  usage  n'a  point  autorisé  cet  emploi. 

FtiMir  R ,  s.  m.  (  Fu-mie)  Paiflc mêlée  avec  de 
laiîenle,dontonse  sert  pour ainender les leriei» 
^Ejcerémen»  de  certains  animaux.  (  Du  latia 
Ji,T,um  ou  /imtu^  dont  la  aigniiicatioii  est  la 
merne.  )  , 

Proverbial.  £tre  sur  son  fumier  ^  cher  toi. 

 Mourir  sur  un  jiimier  ^  mourir  niiaérabk| 

après  avoir  perdu  tout  son  bien. 

FuniOATioif ,  a.  f.  {Fu-mi^ga-rion  )  Aetu» 
de  biùler  quelque  ammate  ou  quelque  liqueur 
pour  en  répandre  ïskfumee.  — Action  d  exposer 
nn  corps  à  lajumée.  .     »,      /-  • 

FUMIOER,  V.  a.  {Fu-wi-jè)  T.  de  Chimîf. 
Faire  recevoir  à  un  corps  suspi-ndu  les  vapeurs 
d'un  autre  corps.  (Du  Uy.jumigare^  fait  daat 
le  mdme  sens ,  de fumus  fumée.  ) 

Fi  MispE.  s.  m.  Ouvrier  dont  la  profession 
e»i  d  i  inpeeher  que' les  cheminées  ne  Jument» 

Fi'XAMBVMl,  »ub»t.  m.  et  I.  (  Fu-nan-hu-le) 
Ce  ui  ou  celle  qui  danse  sur  la  corde.  (  !>• 


des  corps  numioes  iot>r]i 
é' fi.uifTés  par  quelque  r.tuse  qtre  ce  soif.  (Du 
latin  fumus^  fait  du  grec  thumos  soulUe  ,  vu« 
pptir.  ) 

Figurém.  hes  fhose$  Jti  montie  ne  sont  que 
f'imre  ,  sort  vnines  et  fi  ivnle*.  —A'"»  pm/vl 
s  en  est  aile  en  jumev  ^  ïii  point  r«  l•^^i.  — AV 
rfpaitre  Je  fumée  ^  de  vaines  espëtancea  ,  de 
ynins  honneurs. 

F^CMÉE.s ,  nlur.  V.'ypeurs  que  l'on  croit  qni 
a*^1^vent  de  Ve^omac  on  des  entroille»  au  cer* 

venu  :  ïjf<.  (nrnrc^  du  vin  ,  dr  In  mt''unrolte, 
—-)i.n  t.  de  Chasse,  tiente  de  cerf  et  d  autres 
b^te»  fanves. 

Ff.MEn,  V.  n.  (Fti^mé^  Joipr  de  la  fumre. 
■i—Kxhaler  des  vapeurs.  —On  dit  qu'une  che- 
minée, qu'une  chambre  fume^  lorsque  la  fumée 
M  lien  ne  sortir  par  le  tnjaa  se  rabat  el  entre 


cher.  ) 

Fi  SKjinB,  adj.  Qui  regarde  les  funérailles; 
qni  se  fait  aux  fnnfiaille».  — Fig.  Triate,  b- 

gnbre  ;  CV/.  imaf^fjun'thrc;  dr  funèbres  attfn. 
(  Du  laliu  Junebriiy  fait  dans  le  même  sens ,  de 
fumis .  fnneris ,  eonvoi  '«  fonéraille».  ) 

Oi  ,7  /1  fanibresf  oiteanz  noetnmea,! 
le  hibou ,  etc.  m*  •  w 

Fi'NEn,  v.  art.  (  Fu-né)  T.  deManM^.Ta 
un  mët^  le  garnir  de  son  etai  ,  de  ses  haubans 
et  de  sn  manoiuvi  e.  lifjuner  c'est  faite  le  con- 
traire. (  Lu  mol  )       -  _  - 

Fi*n^.RAiLiX5,  8.  f.  plur.  (  Pif^n/^rttfiffar, 
mouillez  les  //>  f>b>rf|ue5et  criémonie»  qoi  j« 
foi.t  .lux  enlei  retni  us.  Ce  mol  dit  quelque  ciwse 
de  piuspouipeux  qu'o^siyii**»  quoique  ce  der»i« 
aoit  dn  atjrle  nobia  s  Vn  fiiijMt  de*  «As«faa 
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é  $ùn  pire  et  laisse  la  funérailles  à  la  vanité, 
(  Do  lat*  fumus  ^  ao  plor.  Juntra,  ) 

FcNÉBAlRE  ,  adj.  {  Fu-rit  -re-/ e  )  l^)ui  re;;anle 
ie«  Juneraillct  ;  Frais  Junerairet*  (i)u  iaX^Ju- 
merariitt,) 

Funeste ,'adi.  Malheureux;  »îni*tre.  Voyex 
Fatal.  (  Du  latin  Junestus  ,  fail  ùejunus  funé- 
railles,  mort.  ) 

FuNisTEMBVT,  adv.  (Fw^t-t^-'msn)  D'une 

manière  Juncste, 

F  un&Ub  ,  s.  m.  Celui  qui  fouroil  ou  qui  met 
Itt/uftinsà  un  viii>9caii* 

Fl'NRUS,  \oy.  l^onffu^. 

FuiticuLAlBK  ,  adj.  {Fu  ni  ktj-le-re)  Terme 
de  Phytiqae;  Compoa^  de  cordes  :  Maehiite 
funiculaire ^  assi-mbla^e  <li'  cfiulfi  par  lemoyen 
deaquellet  deux  ou  plu«if  urs  puissances  suu- 
tiranenC  an  ou  ploareura  poids.  C'«tl  la  plua 
simple  des  forces  tnuuv.ink  h.  (  Do  lalin  Jum^ 
culus  ,  dimiaulii  tXeJunii  curde.  ) 

FviitM,  a.  m.  (  Fu-nein  )  Terme  de  Marine. 
Cordage  d'an  vaissc.iu.  bon  plus  grand  aaage 
est  dans  le  composé  Tranc-Junin» 

Foa.  Au  fur  et  à  rnt'sure;  à  Jur  et  à  mesure  , 
à  meaoreque.  H  est  Tu  mi  lier.  (  Du  \a\inJonim 
■larcbe^ que  dans  la  bas^e  latinité  on  a  dit  (iu 
prix  auquel  se  vendu!,  tit  les  inarctian(Ji»cs.  ^iu 
Jur  et  a  mesure ^  signifie  dono  lîtleralement 
M  Ion  le  pi  ix  el  selon  la  moinrr.  ) 

FuBET  ,  S.  m.  (  Fu-re  )  Petit  animal  dont  on 
ée  a^rt  pour  ehaaaer  aux  lapina  et  qui  va  les 
chercher  dans  leur  fcrrier.  C'est  un  mammifère 
digitigrade,  <le  la  famille  des  li«;leUes.  (De 
fùro^  mtm  quedanalabaaselaltniléon  a  donné 
à  cet  animal,  fait  de  Jursu^  u  'w  ^  obscur, 
ténélireux}  parce  qu'il  a'eiiloncu  pour  chasser 
dana  les  (eiriera  et  lea  troua  lea  plua  obacurs. 
C'est  du  même  mot  furo  que  lea  EspagnoUront 
appelé  et  l'appellent  encore  huron  ;  nom  que 
nous  donnions  anciennement  aux  Mineur»,  et 
par  la  même  raiaon.  Caseneuve  et  Ttlc/iage») 
^-Fi».  Horiinic  curieux  qui  s'enquieil  (le  tout. 
»hn  Médecine,  remède  qui  va  clicrcher  les 
lioniear*  lea  plaa  eachées  dànaleeorpa,  eomme 
•ont  If  iiu'iiuiect  l'emélique. 

Fi;asT£R,  V.  neuU  {Fu-re-té)  Chasser  avec 
vxk  furet*  -—Fi g*  Chereher  par-loal  arre  aoin. 

FuHETElîB  ,  8.  m.  Celui  q.n  furttc  par-tuut. 
— -Celui  qui  rhasae  aux  lapins  avec  unjuret, 

Ftractra,  a.  f.  Manie;  frénésie.  ^Violent 
transport  de  rolère.  — \a  colère  deDieu.^Ea 
parlant  d(-N  choses  inanimées  ;  violente  agi- 
tation :  La  /urcur  de  la  mer^  des  vents  ^  etc, 
i^Pasaion  démesurée  :  Il  a  la  fureur  du  jeu  ; 
aimer  à  la  Jnreur.  — Ti  anspoi  t  qui  élève  l'ame 
au-de.>su»  d  elle-même  ;  Fureur  prophétique ^ 
portique,  martiale.  ( D«  Ulia  furor^  dont  la 
aigniti -alion  est  la  m/^me.) 

Fureur  utérine  y  e»j)ecc  de  délire  mélanco- 
lique ,  qui  dans  eertatnes  feoMaea  provient  de 
dcj.ir<  exc'Mslfs  et  déréglés. 

(l'aruAACÉ,  ÉE,  adi-  (  Méd.)  Oui  lessemble 
k  du  son.  (  De  latin  jurjurateus ,  fait  de  furjur 
aon.  ) 

KitataoNO ,  oxox,  adj.  (  Fu-ri-bcn  ,  on-de  ) 
Furieux,  suiet  à  de  g<ands  emportcmena  de 
eolèie.  Vo/.  Furieu*.  —On  dit  aussi  subsiant* 
C*»t  têMjaribintJ.  v^*  laX,Ju{ilfuttdus,) 
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FuaiBO!f  DEB  ,  V.  n.  Faire  le  furibond.  Mot  de 
la  ercation  de  madame  étSe'vigméj  que  l'usage 

n  a  point  adopté. 

tvMit^ê.  i.  Lmportement  de  colère.— >Ardeur 
impétueuse  de  eooiage  ;  Les  François  woni 

au  Combat  avec  Jurie.  —11  se  dit  des  animaux 
et  de  ceitaines  cli08(  S  inanimées  :  La  Jurie 
du  lion  ^  de  la  tempête ,  de  ta  nrrr.*— Chei  Ira 
Païen»,  Divinité  inlernale  qui  tourmenloît  lea 
mérhans.  On  en  comijte  ordiniiiiement  troi>  : 
Tiiiplivne  y  Ain  ton  et  Mégire.  Ëa  ce  sens  ou 
dit  par  exagération  d'une  (einme  méchante  et 
violente  .  que  c't  si  iinejuri,'  d\n  er^  une  vraie 
Jurie.  (bu  lalin  Juna.)  — Ancienne  cloflé  de 
soie  des  Indes,  ainsi  nommce  des  figurée  hi- 
deuses qui  y  étoient  imprimées. 

F  laiEL  SEMENT,  uàx.i^Fu-riiù'te-man)  Areo 
furie.  En  ce  sens  il  est  inusité.  — Excessire* 
mi-nl  :  Furim  •  tuent  (;rcinl ^  liihe  ^  laid^  et-  , 
il  ne  doit  èire  vraplo/e  que  sobrement  et  dana 
le  style  familier. 

I-uaiLtx  ,  Li'sh,  adject.  (Fu^fû;  en  vcrs^ 
ri-^rù)  ^ui  est  en  Jurie.  Kii  ce  sens  il  est  aussi 
suhsiantif  :  C'eit  un  furieux  ^  une  Jur  ieusc.  11 
dikit  le  de  Juriitvnd  ^  t  u  ee  furieux  denola 
particulièt  eiix-nt  I  Jicte  <Ie  Itif  i-ur  ou  l'accès  de 
furie  :  et  Juni  onJ  ia  dt^posiliuii  k  ces  accès  et 
leur  fréquente  :  i.e  Junhond  eit  sou^'cnt  fu-» 
rii  u  t .  (  Uu  \A\.juri(i„ui.  )  —Véhément ,  impé- 
tueux ,  en  pailant  des  choses  :  Vents  Jurieuxi 
furieux  eotahat^  etc.  —Excessif;  extraordi* 
n.ii»e  en  son  (^enrc:  il  précède  toujours  le  sub- 
stantif :  Un  jurieuj;  mangeur^  une  Jurieusa 
dépense ,  etc.  —Se  dit  dans  le  Blason  ,  du  Tan- 
leau  lorsqu'il  est  élevé  sur  ses  pieds. 

FuBilf ,  s.  m.,  (Fu-rein)  Teimc  de  Marine. 
Mener  uu  vaisseau  en  fur  in  ,  le  cunduiiu  hoiv 
du  port  et  lai  faire  éviter  les  ecucils. 

FuRoLLKs,  5.  f.  pl.  {Fu  r,,  /,-)  Kxhnlaisons 
endammces  qui  paiuisseni  quelque  lois  un  let  re 
et  aor  mer.  C'est  encore  un  ferme  de  Marine. 

Fi  noNCLE  ,  s.  m.  (Fu-rt>n  kle)  Espèee  de 
tumeur  inflamniatoiie  dore  et  très-douloa<- 
reuse  ,  qui  se  forme  dans  la  graisse  sous  la  peao. 
On  l'appelle  vul:^.iii  ement  Clou  ,  et  quelquefois 
Froncle.  (  Du  lalin  Juruneulus  y  qui  a  la  nétsa 
signifieation.  ) 

Fi  RTiF,  ivE,  ad).  Qui  est  fait  à  la  dérobée, 
en  cachette.  (Du  lalin  furtivus.^  fait  dans  le 
même  sens,     furtum  larcin ,  vol  de  nuit.) 

FuaTivi  MENT,  a  V.  {Fur-ti-v.-man  )  D'une 
manière/ur//»'e  i  a  la  dérobée.  (iJu  \a\ .Juri  'ini .) 

Fusain,  subst.  m.  (F  u-zei/i  )  Arbrisseau  tle* 
haies,  à  fleur  rosacée  ,  dont  les  bat^uettes  ré- 
duites en  charbon  tendre,  fournissent  d»-ï 
crajrons  pour  les  Dessinateurs.  Son  bois  est 
encore  employé  à  faire  lardoiiaa  et  des 
/wjr/iM-T ,  d'où  lui  vient  soft  nom. 

FU5AB0LI.E,  s.  f.  (  Fu'ta-ro-le  )  T.  d'Arcbil. 
Petit  omenMnt  taillé  en  forme  de  collier  toes 
l  ove  des  chapiteaux. 

l-ussau,  s.  m.  {Fu-tô^  s.  d.)  Instrument 
qu'on  toame  en  filant  et  aatonr  duquel  s'en- 
tortilledefil  delà  quenouille.  —>Peiit instrument 

{tour  faite  lie  la  dentelle  et  des  pnssemens.  (  Dti 
9tinjuius ,  qui  a  la  même  sign  ficnlion. }  -.En 
Geométiie,  i.'*  S.iliil  ■  que  form«»  ooe  courbe, 
en  lonraani  aulouir  de  son  ot  donnée  «  Fusemu 
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parabolique ,  etr.  ^a.**  Solide  qae  forme  une 
courbK^qui  tout  ne  autour  de  sa  tang«Nite«a 
sommet.  —3."  .Solide  indéfini  que  forme  une 
eoui  be  de  loni^ueur  intinie ,  telle  que  la  parabole 
on  l'hjrperbole,  en  lonrnant  autour  de  son  axe. 
— V.n  A.sirnnomie,  conMcllation  appelée  «UMÎ 
la  Chet-clure  de  Bérénice* 

Fuseau  J*§i«he^  aegmrat  de  sphère  repré- 
senté ?ur  un  pl.in,  pour  «'ire  collr  sur  nti  f;K>l)e. 
-^Fuseau  à  mrule^  chii  les  bpinglier».  Taxe 
oo  l'essieu  sur  lequel  lourae  U  meule. 

I'  ('  T  AUX  ,  pl.  (horlogerie)  Clhevilles  quidan» 
les  lanternes  ou  pignons  |  servent  d  ailes* 
'  Familt^.  Avoir  êe$  ïambes ,  des  hras  de 
fuseau^  les  avoir  iort  mentts> 

Fusée,  s.  f.  {Fu-té-e)  i."  La  quaniilé  de 
fil  6lè  ou  dévidé  sur  un  fuseau  ^  qui  n'en  peut 
contenir  davantage. —a.**  Fil  dont  est  garnie 
la  boucle  d  un*  rouet.  — Kig.  et  faui.  ^-/r //«•»•<•/• 
sa Jitséc  .  trrmint-r  sa  vie.  Démêler  une  fmre  , 
débrouilU'r  une  affaire,  une  intrigue.  — Pi^t•e 
d'ai  lifirc  fait*' avec  du  carton  rempli  de  poudie 
à  ranon*  — Ln  .Musique ,  liait  tltaïuim^uc  tt 
rapide  «  qui  en  maniant  ou  en  desrendant,  unit 
deux  n<'ie^  «jui  f.nmt  nr  enlr'ollrs  un  grand 
tnterralle.  V  o|.  !ZV/-a<i««.  — l:.nt. d'Horlogeiie, 
petit  edne  eanselê  autour  duquel  tourne  la 
ctiHÎne  d'une  montre.  — I.n  t.  de  Mai éi  li.il , 
plusieurs  Buro*  contigus.  —Dans  le  Blason, 
meuble  de  IVeo  en  forme  de  loMOgc  allongé  , 
dont  les  côirs  »ont  un  peu  ariondis.  — En  t<  de 
Vénerie,  partie  du  terrier  des  renards. 

Verni  Hier  en  fusre  (Véneiîe)«  se  dit  du 
•an»lirr  qui  fait  «ne  espèee  de  aillon  en  rer- 

mill'in'. 

l'i/^i'.L,  adj.  f.  De  la  chaux  fusèe^  amortie 
■ans  eau  et  qei  t'est  d'elle-même  rédaîte  en 

poudrr. 

Fuallé , iE,adj.  {Fu  zf-U)VM  ^.de Blason, 
ehargé  de — Kn  .Architeelure,  Colouna 
Jii!,rhr^  qui  rcs.seinblc  àun/iMMir  par  quelque 
défaut  de  proporiiiin. 

FusFB ,  ».  n.  (  K'#-e/)  i .  de  Physique  et  de 
Wrd«'iiui'  1  -S  otrndre  ,  se  répandre.  (  Du  laliii 
fundi  ^  Jundor  ^  qui  a  la  même  sigailicaiioa  , 
et  dont  le  participe  e^t  fusus.  ) 

Fl*SEROt.E  ,  s.  f.  {  Fii-ze-ro-le)  Tei  me  de 
Tis%erand  :  Brochette  de  fer  qui  pasae  dana 
l'époullin.  Voy.  F.punlUn, 

rrsiBiLiTÉ  ,  s.  f.  (  Fu-zi  hi-li-lé)  Qualité  d« 
ce  qoî  est  Jusibfe;  disposition  à  se  fondre. 

Ki'siBLE ,  adjeet.  (  Fn-zi  ble )  (^ui  se  peut 
/ûudre.  (Ou  l.ilin  JuiHis^  faitdaM  le  même 
sen*,  df*  Jiinfie/e  (oiuir»'.  ) 

Fi.'.Mct)HNK4 ,  S.  m.  pl.  (Ëntomol.)  Famille 
d'inseetes  lépidoptères  ,  qni  ont  les  antennes  en 
forme  de  /wjro// ,  ou  rn  prisme  plu?  i^mn  nu 
milieu  qu'aux  extrémités.  (Du lat. Jusuf  lu.veau, 
et  eitmu  eorne  ou  antenne.  ) 

Ki'SiroR'siK  ,  <ltlj«(Botani<|.''  Se  dit  di's  i  .tcÎdi  s 
en  foi  me  de  fuseau.  (Uu  isAiu  J usas  iu^eau, 
et  forma  forme.  ) 

Fd«l,  5u1>>I.  m.  {Fii-T.i^  17  ne  se  prononce 

Ï'imais)  Petite  pièce  d'ncier  avec  laquelle  on 
at  un  caillou  pour  en  tirer  du  feu.  (  l)e  Ttial. 

fofile^  fait  avec  la  mf-me  .Tt-ri-pi  imi ,  du  ln<irt 
forusy  dans  la  si^nilicatton  de  feu.  ) —Botte 
dana  laquelle  on  met  ce  morceau  d'acier  ,  la 
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pierre,  ete.  —Pièce  d'acier  qui  courre  le  boS'* 
sin(  t  de  certaines  armes  a  feu  :  Fu:,il  éc  piê- 
Joiet ^  dar.iuehuii  .  — L'ai qu«'bu»e  ♦  llc-itu  nn*, 
uand  elle  r»l  a  lusil.  — Morceau  lic  fei  ou 
'iiriri  pour  aigui>t-r  les  couteaux,  etc. 
Fusil  f?  s  i  lit  i,  l'h)  >ii|iie  ) ,  espèce  «le  fu^il 
qui  cha5»c  des  balles  avec  une  assez  giaiide 
violence,  sans  le  secours  de  la  -poudre,  et 
seulement  par  le  re«>oTl  de  l'air  for'cim  nt 
compiime  au  mo/en  dune  pumpc  foul«tnle 
logée  dans -la  crosse.  —  éhetrii/ue  ^ 

bouteille  dtl.iin  ou  de  fuivie  remplie  d'air 
indamiiiabie  ou  gax  hydio^roe  ,  et  d'air  at- 
mosphérique dans  la  proporifon  de  a  à  i  ,  et 
biiuchee  lorleiiieni  par  un  bon-  hon  de  liègr. 
/  iniroduisaut,  au  mojen  d  un  ill  de  meiiil  qui 
traverse  le  bouchon ,  une  étincelle  elecii  iqur , 
il  se  fait  une  forte  détonation  ,  et  le  boucliua 
est  chassé  avec  violent  e.  Cet  inïtrument  eét 
plus  communément  appelé  FiHolel  de  J'^olta^ 
du  nom  de  son  auteur. 

Fr  .ir.K  .  ndj.  (  Mtfdec.)  Qui  m  peol  fondre^ 
(Du  \n\..juiiiii.  ) 

FiîsiLiia,».  m.  {Fu-ti-lié)  Soldat  fanlaasÎK, 
qui  a  pour  armes  le  fusil  el  la  iiaionnetle. 

Fu>it.Lfca ,  V.  a.  {,Fu^-gliéi  mouilles  les // ) 
Tuer  à  coup*  de  fusil. 

F'  siM.i.  ,TE,  S.  f.  (F^-rf-^'/i^/#,mouîHet 
les  //)  La  |ilus  peliic  espèce  det  aerpcnteanx 
d'artifice. 

,  Fdsiox,».  f,  (Fu'tion  )  Fonte;  liquéfaction: 
La  fusion  des  métaux.  (Du  latin  fasio^  (ait 
dans  le  même  sens,  de  fundcrc  {i>n<!ie.) 

FrsSE,  russEXT,  impai  fail  du  suhionctif  da 
veihe  Etre.  — Il  s'emploie  .idverbiaU  nirnt  i 
la  tète  de  la  phrase  :  Fussent  même  des  tra- 
vaux utile*  d...  qoand  même  ce  seroient  des 
travaux ,  ete. 

FvsTS,  s.  f.  Sorte  de  raisaeau  de  bas  bord  » 
à  voiles  et  k  rames. 

FtrsTMt  .  V.  n.  {  FiJi'tr)  Se  dit  en  t.  d'Oisr- 
leur ,  de  1  oiseau  qui  s'échappe  el  qui  évite  le 
pié^e. 

Ff  STLT,  s.  m.  (Fus'fé)  Arbrisseau  du  mî«li 
de  rtuiop».,  à  Peur  rosacre,  dont  le»  ff  uillrt 
•ont employées  par  les  Corroyeurs. On  dit  aui>i 
Bois  de  j  istct  et  Sumac  fii:,tct. 

FuSTlAALE  ,  S.  m.  (Art  militaire)  B.1ton 
long  de  quatre  pieds,  au  milieu  duquel  e;oit 
•tiachéf»  une  fronde  de  coir.  On  a'e»  aerroit 
avec  1rs  ni.nins.  e!  il  l,>fir<iil  les  nierre>  presqiie 
comme  l  'onagre.  (  Du  {nùnfustibahts  ,  (ait  dan* 
le  même  sens,  ààfusH»  biton,  et  da  grec 
je  l.itire-  ) 

Fisfir.ATioît,  s.  f.  (Fus-ti-ga-eion)  Action 

fustiger,  (Du  lat.fustigatfim.) 

FrsTir.r.R  ,  r.  a.  (  Fus  ti-fè)  Battre  à  eoufn 
de  fouel.  \  oj.  Fouetter.  (Du  \at,  fusiis  bétea 
qui  serToit  à  frapper  les  criminels.) 

FrsToc  ,  »uT)st.  m.  Ik>is  jaune,  qui  fCll  à  la 
teintni  e  et  aux  ouvrages  de  tour  et  de  mmqaè* 
terie. 

Firr ,  prétérit  du  verbe  Être,  ^Fuf  dit .  fut 
/ait:  aussitôt  dit,  aus%iiàt  fait.  Il  est  f  m!!. 

FCt.  s.  m.  (on  pion.  Ir  />  Bois  sur  lequel 
est  monté  le  ennnn  d'un  fusif  ou  d'une  abtm 
arme  à  feu.  —Rois  sur  le.nr>  I  on  fT>  >ntc 
oulili.  — >lioi»  qui  coiupoau  le  ctM|»  d'un  lam-^ 
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lotir,  rl'une  raquette.  — Carcasjê  cl^ane  malte. 

LlKirpente  sur  laquelle  sont  montées  les 
Miiiet  en  ferda  métier  à  bas.  — i'ianeheitesur 
laquelle  s'attac-hent  lesrarHe». — Dans  un  or^^tu', 
la  même  chose  que  le  bud'fl.  —La  buj^ueiic 
d'an  arehet  de  violon  ,  etc.  que  qwlqiies-un» 
nomment  le  Brin.— Le  bois  ilu  tonneau  :  Ce 
tfin  teni  lejûty  a  un  goût  de  tonnttau.  (  Du  lat. 
Justisyi{Q\  aigntfie  (tinpiemenl  bAloni  frapper 
le;*  criminels  ,  et  par  extensioii  boi-s ,  ninnt ur*» 
en  bois.  )— Partie  de  la  colonne  qui  est  entre 
la  base  et  te  ehapileao.  -^util  de  nelieur ,  qui 
•eit  à  cognri  Ifs  livifs  !>ur  l.i  tianclie. 

F UTalii ,  ».  f .  (  Fu-/i  )  Bois  qu'on  a  laissé 
«rottre  aiF-delà  m  qaarante  ans.  A  quarante 
ans,  on  le  nomme  Futait  sur  taillis  ;  dt-nii- 
yi//tf/> ,  entre  quarante  et  soixante;  jeune  tt 
dcmi'fuiaie^  entre  soixante  et  cent  vin^t  ans. 
Après  deux  cents  ans  ,  on  le  nomme  VieilU 
futaie  ou  Haut  e-jui  aie  sur  U  ixloar.  (De  Jtutis 
bàlun  ,  etc.  \'oy.  Fût.) 

FirTAiLLK ,  s.  f.  (  Fu'tâ-^lie  ,  mooillet  les 
// )  V;^i^^eau  de  bois  à  nie'tr-r  du  vin  ou  d'nutrcs 
iiqueurs.  (  Uejûl  dont  Juiaiile  «  >t  un  dimin.  ) 

FtUaHUmMiée^  qui  a  ses  londs,  ses  barres 
cl  ses  cerceaux. — Futaille  en  /'«i//,-, relie  dont 
les  douves  sont  préparées  ,  m«is  qui  n'a  pas||p 
eereeaox. 

FuTAlîfE,  5.  f.  {Tu  tr-ne)  Sorte  d'éloRTr  de 
coton  faite  en  forme  de  totle  :  Futaine  a  grain 
ttarge, 

Ki'TAi:«iF.R  ,  s.  nu  (Fii*l#^V)  Artiian  qm 

fait  de  la  Jutaine. 

Wvté  ,  ,  adjeet*  Fin  ,  rosé  ,  adroit.  1!  est 
familier.  (Ou  latin  Justis  bàion  ,  bols  ,  p<-ir 
•llasioo  aux  oiseavx  qui  ont  hante  les  bois , 
^■i  ont  vu  d«  |Mijrs  ,  et  qui  sont  plus  rusés  , 
plu*  diffioilea  A  attraper  que  les  oiseaux  niais , 

Îni  ne  sont  point  encore  sortis  de  leur  nid. 
Ignage»)    oe  dit  en  t.  de  Blason  ,  d'un  aibi  e 


G  A  n 

dont  le  fût  on  tronc  est  d'un  autre  emaîl  que 
les  feuilles j  d'une  flèche,  d'um»  lance  ,  d'une 
piqoe,  «font  le/ûfou  manche  est  d'un  autre 
ernail  que  celui  du  dard  ,  ilf  s  pîunu-s  et  du  fer. 

l'  UTEà,  s.  f.  h»|)t-ce  de  nia^iic,  a  l'usage  des 
Menuisiers ,  etc. 

K-i-T-FA ,  l'i  rme  de  Musique  |Mr  lequel  on 
désigne  la  note  Ja* 

FuTti.B,adiecr.  m.  et  f.  Frivole;  qui  n*esC 
d  aiifune  importance.  (Do  futilis  emplojé 
dans  la  même  acception  ,  et  qui  sienitie  pro-* 
pr<>mettt  :  Qui  ne  peut  tenir  ee  qn'il  contient  ) 
fait  de  fu'ndcre  vers»M  .  ) 

FoTiLtTi  .  S.  f.  Caractère  de  ee  qui  ttXjutiUk 
frivolité.— Chose/ii///^.  ^       ^  ' 

FiTT!  H ,  L'i^E ,  adj.  (^ui  est  4  venir,  qui  sera  t 
I^i  siffles  J  uturs.  (Du  lai.  /u/urus.) 

tn  termes  de  Pratique  :  Les/utors  époux  ou 
cunjointt^  eau  entre  lesqueb  il  j  a  promesse 
de  mariage. 

FuTua^s.  m.  Terme  de  Grammaire  :  lemps 
qui  marqae  «ne  aelioa  à  venir»  ^L»  futur 
ronfingatff  ee  qui  peut  arriver  ou  n'arriver 

pas. 

FuTCMTloiijS.  f.  (Fu-ttt'rt-rion)T.  Didae- 

tiqiie  :  Caractèie  de  ce  qui  doit  arriver. 

tiVAiir,  ANTK  ,  adj.  (  Fu~éan,an'te)  En  t. 
dePcintuie;  qai/ui>,qui  p<iroU s'enfoncer  dans 
le  tableau.  On  dit  aussi  aubâtantivement  :  Lé 
Jurant  dun  corps  iesiujrans  d'un  tableau. 
Mais  cet  emploi  est  borne  au  lani^age  des  Arts. 
On  ne  peut  diie  arecKcnélon  (Telem.liv.  l6)S 
Lct  uns  ffuiaqueurs  et  animés  au  tornade ^  Ut 
«srfm  99  fuyant  ou  mourans  ou  blesses, 

TvjiAU) ,  s.  m.  {Fui'iar^  le  d  ne  se  prononce 
jamais  )  Soldat  qui  s'enfuit  du  combat*  On 
l'etuploie  ordinairement  au  pluriel. 

Fiivabd,  a  bue,  adi.  (^ui  Juitx  Un 
fuyard  ;  les  troupes  fuyards» 

Fi}Y£  »  Yojr.  Fuit» 
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m.  {3é  suivant  l'ancienne  méthode 
de  prononcer  ,  et  Jt  suivant  la  nouvelle  ) 
Septième  lettre  de  Talphabet  et  la  cinquième 
des  consonnes.  Voyez  la  Grarnttuiire. 

G  ,  chez  les  .Anne ris, etoit  une  lettre  numé'^ 
rale^qui  signifinit  quatre  eettlsj  et  marquée 
d'un  liretf  quarante  niillci 

Dans  le  Comput  ecclésiastique,  elle  est  la  sep- 
tième et  dernière  Lettre  dominicale.  —Dans 
les  poids  ,  elle  signifie  un  ^^  os.  —.Dans  la  Mu- 
aique ,  elle  marque  une  des  clefs  g^re-sol. 

Le  G  final ,  suivi  immédiatement  d'un  mot 
qui  commence  par  me  voyelle  ^  se  proaonee 
ordinairement  comme  un  C  dur  :  c/n  sang 
adusle  ,  un  long  hi%>er.  —  Dans  quelques 
■iota  f  eomme  dans  étang  ,  il  ne  se  prononce 
point  du  tottt  à  la  fin  y  mémo  devant  ane 
vo>elle. 

Gaai  ,  s.  n.  Sorte  de  poisson  de  Tlle  de 

Tabaj^o. 

GAii'^s ,  s.  m.  6ortc  do  maolcau  de  feutre. 


Cabarp,  9.  f.  Petit  bâtiment  large  et  ptat 
pour  leuionter  les  rivières.  —  B.<ieau  pouf 
transporter  les  cargaisons  des  navires.  •^Ba* 
teaux  ancrés  pour  l  i  visite  dx-a  vaisseaux  qui 
entrent  ou  qui  sortent.  ~Bateau  de  Pécheur» 
— Ksp^ce  de  giattd  filet. 

GMiAfinn,  V.  n.  {Ga  hn-râ^  T.  de  Marine: 
Faire  aller  un  petit  canot  avec  un  seul  aviron 
sur  la  poupe  ,  et  à  force  de  brtsi 

(ÎAiiABi  »u  Gabahif,  s.  mnsc.  T.  de  Marine: 
Modèle  de  construction  de  vaisseau.  —Contour 
vertical  de  la  caréné.  -«Dessin  tracé  sur  une 
planche  des  proportions  des  différentes  partiea 
de  l'ancre. 

Gahabiage  ,  s.  m.  (Ga  ba-ri  a^j'e  )  T.  de 
Marine  :  Le  périmètre  ou  contour  du  eoaple  ^ 

au  {oint  dei  pif'ce»  qui  le  composent  :  c'est  une 
coui  be  qui  va  du  lalon  au  tiout  de  i  alonge. 
G^baRIER^  s.  m.  (  Ga-ba-rie  )  Condueteuf 

d  une  ^cbare.  — Poi'e  f,ii<  (|.ii  la  di  chn^e. 

Gauaju&a,  V.  a.  ^  Oa-i/a-rig  )  i'.de  Maïuie  ; 

9» 
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'liavaillcr  des  pièces  de  charpente  pour  la 
constractîon  ét*  vaisseaux, sut'  ae<  gabaris, 

(/abaRHE  ^  s.  m.  {Go-i'à-re  ^  r  lorte  }  Corps 
mort  que  les  ancien»  kgj  plions  con&u  vuicnt 
chei  eux  «  an  liev  de  Tenterrer. 

GaBaTINE  ,  8.  f.  usile  seulement,  dans  cptfe 

Shrase  proverbiale  ;  Donner  de  la  gaùaUne 
...  tromper;  en  faire  aeeroire.  (Un  vieux 
mot  franrois  f;ahrr  »  se  moquer  (le  quelqu'un, 
deuve  ,  suivant  ilugt  ,  de  l'aial^e  gabana 
frauder, tromper.  ) 

Gabelace,  s.  m.  Temps  que  cîrmeure  le  sel 
dans  le  grenier  avant  d«  1  exposer  on  vente. 
Gattua ,    a.  {Go^-le)  Mette  le  tel  dan» 

le  grenier  poui  le  faire  egoutter. 

GABEL£ua,  ft.  m.  homme  emplojré  dans  la 
Gabelle. 

Gabelle,  s.  f^m.  {Ga-hè  le)  Imposition 
sur  )f  sel.  (De  l'ancien  saxon  gabel  ,  qui  si- 
giiitie  tribut.)  —Lieu  où  l'on  vend  le  sel  par 
minois. 

Frauder  la  gahcllr  ,  faire  quelque  fraude 
pour  ne  point  puyer  les  droits  du  sel.  — Kig. 
et  fam.  Se  dispenser  par  adreaie  d'une  choae 
que  tout  le  monde  fait. 

GaBET,  s.  m.  {^Ga-bé)  Nom  qu'on  donne 
à  ane  girouette  dan» plusieurs  Provinces  mari- 
lime».— Hnnule  ou  marteau d  in^trumen»  pro- 
pre» à  prendre  la  hauteur  des  a^itre». 

GaB&T5j  pl.  (Vénerie)  Gros  vers  qui  rongent 
le  cerf  entre  eliair  et  cuir  »  et  qui  fui  percent 
la  peau. 

Gaiis ,  ».  m.  T.  de  Marine  :.La  hone  ou  la 
cage  qui  est  an  tant  du  mât.  (De  l'italien 
^àohM  cage.) 

Gabikr  ,  ».  m.  (Gm'èié)  Matelot  qui  e»t  sor 

la  hune  et  qui  (ail  le  guel  pendant  son  quart* 
(De  lilalien  galbiere.) 

Gabillaid,  ».  m.  (Ca-bi-gliô)  Sorle  de 
morue  verte.  On  dît  pin»  communément  Cohii^ 
laud»  Vo/es  ce  mot. 

Gabioh  ,  t.  m.  (  Ga-^ion^  en  ver»  hi-on) 
Sorte  He  panier  rempli  de  teire  dont  on  se 
sert  dan»  les  sièges,  etc. (De  ïiXaiitugabbiyne^ 
fait  do  gabbia  cage.) 

G  A  Bio^iaDB  y  •>  t*  (  Ga'bio'n&'de)  Onvrage 

do  ^abiom. 

GABl02iNKR  ,  V.  act,  (  Ga-//i>-n<'  )  Couviir 
avec  de»  gabions* 

GaboHU'',  s.  m.  pl.  T.  de  M.uine  :Pi émigrés 
planches  d'en  La»  qui  font  le  bordat^c  extei  ieur 
du  vaisseau. 

GabcboN,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Pièoe  de  bois 
qu'on  applique  contre  un  mà\  ou  couUc  une 
vergue  pour  les  fortifier. 

GAcuE  ,  s.  f.  Chez  les  Serruriers.  toiUr  pièce 
de  fer  qui  sert  en  gênerai  à  hxer  une  chose 
contre  une  autre. —Dan»  une  aeeep'ion  plu» 

iWi tieuli^rf  cl  plus  u.siît  e  ,  pii^ce  lei  (iaus 
aquelie  entre  le  péno  d  une  serrui  c  de  poiie. 
»  Anneau  de  fer  «eellé  dan»  l#mur  pour  sou- 
tenir et  arrêter  une  desceni»-  He  plomb  ,  un 
tu^au  ,  etc.  —Crochet  de  l'iombtcr  lait  eo 
croissant,  dont  la  drecmferenee  est  plate  «  et 
)  exiremité  pointne. —Spatule  d<»tse  serveol 
les  Pàtibsiers. 

G  Acui-R ,  V.  a.  (  Câ-cbé)  Détremper ,  delajrer, 
en  p  vient  dn^ÙU'e  »  da  m«Uic(.  rrÛçmuer  U 
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rame.  (Suirant  Nicot ,  de  l'allemand  wasur 
eau;  narce  qu'on  bat  i'ean  avec  la  gâohe  ou 
avec  la  rame.  )  —Donner  sa  naichamiiae  à  vâi 

piix. 

GAonns  ,  ».  f.  Petite  pièce  d'une  serrure 

Î|ui  se  met  sous  le  p(*ne.  — Dans  une  arme  à 
eu,  petit  morceau  de  fer  coude  ,  parle  moj'ca 
duquel  on  fait  partir  le  chien  ,  lorsqu'il  est 
tendu.  —Dans  le  métier  à  bas  ^  petit  levier 
coude, tournant  horisontalementsur  un  pivot. 
GAcHKPB,  S.  m.  Marchandqni  vend  à  vil  prise» 
GAcHEux,  ELsE,  adiect.  (G^-Mrd)  Bo«»« 
beux  :  Chemin  gàcheux, 

GAcnis,  s.  m.  (Gtf-cA/)  Ordure,  takté 
causée  par  de  l'eau,  etc.  (Suivant  Hùrti  «  dl 
l'allemand  waner  eau.  } 

GaoE,  s.  m.  (  Ichiyol  )  Genre  de  poisson» 
osseux  ,  holobroiiches,  de  la  famille  des  Auche- 
noptères  ,  qui  ont  le  corps  couvert  d'rcailles 
liases,et  plusieurs  nageoires  sur  leur  dos  et  sous 
leur  queue.  Cellesdula  poitrine  sont  allongée» 
en  pointe.  La  morue  appartient  àce^enro. 

GAliELE ,  s.  f.  6one  de  groseille  dont  on 
fait  des  confitures  liquides. 

Gadeliek  ,  s.  m.  (G«-^!e»/ic)  Arbrisseau  qui 
pot  te  le»  gadeùs. 

Gauoumiti,  »•  fém.  (Minéralogie)  Pierre 
^i  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  lave 
appelée  Pierre  obsidienne»  Elle  a  ete  décou- 
verte en  Suède  ,  par  M.  GadoUm  ,  Naturaliste 
»uedois. 

GAOot/ABJ) y  »•  m.  (Ga-dou  ar  )  Vidangeur. 
Gadoue,  s.  f.  (Ge^Vei^-tf)  Matière îecale 

qu'on  tire  d'une  fosse  d'ai>anse. 

Gaf r£,».  1.  {Ga-/e)  Perche  armée  d'un  croc 
de  fer  à  deux  branches  ^  dont  l'une  est  dioite 

et  l'autre  coui be. 

^  GaFf  £s  ,  pl.  Dans  les  Salines  ,  vaisseaax  de 
diverses  grandeurs  ,  qui  servent  au  transpoit 

du  sel. 

Gaffeau  ,  s.  m.  CGd-/6  ,  s.  d. }  T.  de  Pèche  : 
Petite  ,  * 

GAvr&ây  T«  a.  {Ca-/é)  Aceroeher  avec  la 

Gaoate,  s.  f.  Pierre  noire  et  dure  ,  quoique 
bitumineuse. 

Gagk  ,  subst.  m.  Ce  que  l'on  met  entrp  les 
mains  de  quelqu  un  pour  sùix-le  d  une  dette  ; 
Prêter  sur  gages ,  a  usure.  —  \>surancc  ; 
preuve  -.  Ga^t-  de  loniitic^  de  la  /ldi.  li,ir.  — Ce 
que  I  on  dépose  on  main  tierce  pour  étie  donné 
à  celui  qui  »f  trouvera  avoir  raison  dans  une 
conlestalion  privée,  [)u  latin  barbare  t-adium^ 
lait  de  yas  ,  vadii  caution  ,  repondant.  )  —Au 
plur.  Salaire  des  diMieetif  ues»  Vojres  Afmeiif 
tcment.  —  Aut refois  appoiatuncn»  de»Oaestn 
de  Justice,  etc. 

Gage  de  bataille;  gant,  gantelet,  chape- 
ron  ,  elc.  que  l'accuitateur  ou  le  demindeur 
jeioit  a  terre ,  et  que  l'accusé  ou  le  défendeur 
relevoit ,  nour  montrer  qu'il  acceptoit  le  défi , 
c.  à  d.  leauet. 

Casser  quelqu'un  aux  gages;  lui  ôter  son 
emploi,  se»  appoiAlemeni.  — -l'igur.  et  fam. 
le  disgracier. 

Gager,  V.  a.  (  Ga-jè)  Faire  une  gageure  ; 
parier  :  Je  gagervis  t-ingt  pistoles  que  ...  ou 

nenlOtkncDt,  Je  S0ie  f«r...  g^gtr  «swc  ou 
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fnntrr  fjtieîquun»  —Donner  des  gùges  à  vn 
cloinf»ii(|uc. 

Ga6cmc,  a.  f.  Simple  taîtie ,  «rr#f  «le  meublée 
qu'on  fait  pour  nsyaiance  d'une  dolte. 

Gackoa  ,  £051  ^  Olai ,  celle  <|ui  gage  ou 
q«i  eti  dans  rbabilude  de  gager  soutent. 

Gageure,  s.  f.  {Ga-jù-re)  Promesse  que 
les  personnes  qui  gagent  se  font  réciproque- 
ment de  pojrer  ce  dont  elles  conviennent.  —La 
chose  gagée, 

Fijç.  et  fom.  Soutenir  la  gageurr;peTitsértr 
dans  une  entreprise  ,  dans  une  opinion. 

GâMtTt  y  •»  m.  Celui  qui  cet  gcgé  de  quoi- 
qu'un pour  rendr»cerlàiiii  terficea»  uns  être 
son  domestique» 

Gaghaki,  edf*  et  subit.  (Dans  ce  motet 
los  !>iiivan'»  moiiilleir  ,  Ga-çni'a-b/e  )  Il  se 
dit  des  marais  desséchés  et  autres  terres  qu'on 
gsgnê  h  force  de  cultvre  et  de  tnivetl. 

Gaonage  ,  s.  ra.  {Ga-gnia'je)  oft  vont 
paiire  les  bestiaux.  —  En  Vénerie  ,  terre 
ehar^^e  de  grains  oA  les  bétes  fauves  vont  au 
▼iandis. 

CiAGHikOBs  }  S.  m.  pior.  Fruit  des  terres 
emblavées» 

GaskaMT f  svbst. m.  {Ga-gnan)  Celui  qui 
gaçne  à  nn  |eu  ou  à  une  loterie.  U  ne  se  dit 
qu'au  pluriel  :  Un  (Us  gagnons  ,  et  non  pasu/i 
g«gH0nt. 

Gagné,  ée,  pari.  p.  et  adj.  Voy.  Cacnrr. 
—On  dit  en  t.  de  Manège  ,  i."  que  Vcpoule^ 
le  hamhe  est  gagnée  ,  lorsque  le  cavalier  est 
parvenu  à  cmpéchpr  que  le  cheval  nr  pousse 
son  épaule  ou  sa  hanche  de  certain  coté.  — a.** 
^■e  M  ¥otontê  est  gagnée ,  lorsque  le  cbeval 
est  devenu  (fnriln  ri  obf■is'^■-lnt . 

Gagiib-demeb  ,  s.  m.  {Ga-gne-de-nié)  Celui 
qtii  gttifne  sa  vie  par  le  travail  de  aofi  corps 
5ans  avoir  de  métier;  tels  que  Ics  porte-faixy 
porteurs  d'eau  ,  etc. 

Gacwi-paiiv,  a.  m.  Ce  qui  fait  gagner  ta 
vie  à  quelqu'un. 

CAGNC-P£TiT,s-m.  Remouleur  qui  émont  dans 
les  Tue«des  couteaux,  des  ciseaux ,  élc. 

Gaghex,  t.  cet.  {Ga-gnié)  i'aire  quelque 
gain  ;  faire  quelque  profit.  (  I)e  Tllftlien  f:ua- 
dagnare  ^  ou  de  l'allemand  winnen  [  acluel- 
lemenl  ^/'irinnen  ]  dont  la  signification  est  la 
même.) — Avec  la  pu-position  sur  ^  obtttiir 
quelque  chose  de  queli^u'un  ,  par  perinisdian 
ou  par  prière  :  Je  n'ai  rien  pu  gagner  $ue 
iui. — l  ig.  I."  Aeqiiétir  :  Giigner  le  carur  ^ 
i' amitié  ;  et  en  mauvaise  part  ,  gagner  un 
rhume  ^  une  pleurAie^  e/r«  •^.*' Ménier  :  Je 
tai  itien  gagné.  — 3.**  Corrompre  :  Il  gagna 
$e$  Juges ^  ses  gardes» -^l^.^  Vai  venir  i. .... 
Gagner  le  grand ehemin  ,  le  g(tc ,  le  logis  ; 
la  gangrène  a  gagné  le  dedans. 

Gagner  le  fuhUé  ^  Us  indulgences  j  mé  l  i  t  er 
les  grâces  que  Dieu  j  a  attachées.  ^Gagner 
temps  ou  du  temps.  Lc  premier  se  dit  quand 
•n  veutavanccr  \  le  second  quand  on  veut  dif- 
Wrer  \  Héritiez  par  ee  fourrier  pour  gagner 
temps  ;  il  Jit  mille  chicanes  pour  gagner  du 
temps.  Ainsi  l'auteur  de»  Géor»iquf»  frnri- 
foi:tr*s  a  fait  une  faute  ,  lorsque  dan»  .son  char- 
mant portrait  du  Magister  de  village ,  il  a  dtl  s 
yojrezfpuur  gagmer  temps ^  (pour  diflcier) 
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quelles  Imtetin  savantes.,  rti  .  Boilpaij(  I.ufi  in  , 
chant  6  )  avoit  dit  également  à  tort  ,  en  par- 
Lint  d'un  Avocat  qui  manquott  de  mémoire  ou 
de  prCNcnce  d'e>prit  :  F.n>  a:n  pour  gagner 
temps  dans  ses  trames  aQrcuikes,  Il  falloit 
dans  les  deux  phrases  ^ponr  gagner  du  temps, 
— Gagner  chemin  ou  gagner  pays  ;  avancer, 
faire  du  chemin.  —Gagner  le  devant  ou  les 
devant^  Voyei  Devant,  — Prov.  Gagner  au 
pied  (et  non  pas  du  pied  )  la  guérite  ,  le 
haut,  la  ihnrnps.^  le  taillis  ;  s'enfuir.  — Fig. 
Gagner  le  desius^  avoir  l'avantage  j  surmonter. 
— Kn  t.  de  Marine  ,  gagner  le  vent ,  prendre 
l'avantage  du  vent. — Kamil.  Gagner  ta  main 
OXk  gagner  quel  au  un  de  la  main  ,  ou  mieux 
te  gagner  de  wtesse;  le  prévenir.  — La  nuit 
nous  gagne  ;  elle  .ipproche.  — La  /aminé 
gagne;  je  commence  à  avoir  faim. 

Donner  gagné  à  quelqu'un;  reeounoltre  qu'il 
a  raison  ;  céder. 

Gaguu  .a.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane  , 

3oe  les  haoitans  regardent  comme  «ne  espèce 
c  Cèdre. 

Gagli,  s.  f.  (  Ga-ghi)  Fille  ou  femme  qui 
a  beaucoup  d'embonpoint  et  d'enioncment  : 
Gmsse  gagui.  \\  est  familier. 

(iAl  ,  GAIE  ,  adj.  (G/«*,/f//<  )  En  parlant  des 
personne»  et  de  ce  qui  /  a  rapport ,  jojeu.^c  : 
nomme  gai;  mine  ,  humeurgaîe,  Voy-  B,nfaué, 
— Hui  rcjouil  :  Air  gai  i  (hanson.,cou!i  iir  paie, 
(Suivant  Du  Gange ^  Ac  gaium  ,  qui  vn  \  ieux 
latin  si^nifioit  une  forêt  épai«se;  parce  que 
c'rloil  ,  dil  -il,  un  li^u  /?tï/  ,  où  !'f>ii  pi  cnoil 
le  plaisir  de  la  rhas&e  et  de  la  promenade  ; 
suivant  le  P.  £aW'e  et  d'autres  Etymologtstes, 
du  Inlin  gomiitim  jf^ie.) 

Chambre  gaie  ^  qui  est  claire  et  en  bel 
aspect.— Ker/  gai,  qui  n'est  pas  foncé.— Tem/»s 
gai  ;  serein  et  frais.  —  Avoir  le  vin  gai  ; 
être  de  belle  humeur  quand  on  a  un ^eu  bu.> 
—En  t.  de  Blason  ,  Cnr*a/  gai  ,  qui  n'a  ni 
selle  ni  bride.  — Kn  t.  de  Pêche,  Hareng,'  gai  ^ 
celui  dans  lequel  on  ne  trouve  ni  laiiie  ni 
ttufs. 

Gai  ,  adv*  Gaiement  :  Allons  gai. 

GaVac,  sti'jst.  m.  (Ga-iuke  )  (>rand  arbre 

2ui  crnit  à  la  JafnaVque  ,  à  fleurs  rosacées  ^ 
leues  dans  une  espèce  et  blanches  dans  une 
autr  e.  Son  boi^  tiès-dur  et  réftïneux  ,  est  un 
excellent  sudorifique.  On  le  nomme  aussi  Buis 
saint. 

Gaiement,  adv.  (CA<'-/ni7n) D'une  manière 
gaie  i  avec  gaieté  ;  Vivre  gaiement.  —De  bon 
eesur  :  Taire  gaiement  quelque  chose. 

Gaieté,  «i.  f.  [Ghé~te)  Joie;  belle  humeur. 
Vo^ei  Joie,  —Parole  ou  action  fobtre  dea 
jeunes  gens  :  Ce  sont  de  petites  gaietés.  Il  n*» 
de  pluriel  que  dans  cette  acception  ;  et  c'est 
une  faute  à  l'Auteur  da  Poème  des  saisons  ^ 
de  lui  en  avoir  donné  on  dans  la  première. 

//  a  de  la  gaieté  dans  son  style  ou  son 
stjle  est  plein  de  gaieté  ;  il  éciit  d'une  iwaniète 
agi  éable  et  enjouée.— Ce  cheval  a  de  la  ^ateicy 
de  la  vivacité  ^  du  feu. 

liK  GAirTf.  nr.  cŒua,adv.  De  propos  déli» 

Lére  et  sans  sujet. 
GAloVlËaSSfS.  f.  pl.  Espèce  d'abeilles. 
GaulaIO  9  4l0t ,  adj.  (  Ga-gliar  ,  f. 
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mouillez  les  //)  hn  |tarl.-int  de»  personnes; 
J.**  Gai  joyeux  ,  Hi  .poi  ,  éveille.  (Soîraat 
JuUi-  Crs.ir  Sraligtr  et  Voaiui  ^  du  latin 
G'tUui  Gaulois  ,  à  cause  de  leur  hardiesse  et 
de  Ipur  vivacité.  M.  dêPaulmy^  pour  la  même 
éijinologie  ,  joinf  au  mi»i  Gal'us  1  rpillW-tc 
UrJcn*  :  Gallus  anlvns.  coq  ou  («aulois  hardi.) 
•—a.*  11  aigrufjf  (jiielijut-fois  ,  un  peu  évaporé. 
•—3."  (^ui  est  entre  deux  vins.— fen  parlant  do» 
disrours  ,  gai  et  un  peu  libre  :  Propos  ^  conte 
failltirj  ;  chanson  gaillartif.  —  En  parlant 
de»  choses;  hardi,  extraordinaii  e  :  L  action 
9st  gaillarde»  — >X«  vgnt  est  gaillard  ,  on  peu 
fi  oid. 

Gaillard  ,  abde  ,  subst.  (Test  un  gaillard ^ 

une  gaillarde.  Au  fcmsTiin  ,  il  se  dit  m  ninu- 
Vaisc  pari  ,  d  uue  fermne  tiop  libre,  peu  sci  u- 
puleusr» 

Gaillard  ,  s.  m.  T.  de  Marine  :  Klovnlîon 
qui  e;il  au-  di-.^Mi»  du  deriiier  pont  d'un  vai>&('au 
à  la  poup«*  et  4  la  proue. 

GitlLLADDE^  5.  r.  Sorte  de  rnr.->rltTP  fVîmprî- 
ine»  îe ,  qui  est  entre  le  Fe'  it-Komain  et  le  l'ei  it- 
^  r  xie — Espf>ee  de  danse  antirlota  en  naace: 

Pas  de  i.ai!!nr'If^  (■<'impn«é  d  un  pas  assemblé^ 
d'un  pa.<t  ;narch<-  cl  d  un  pas  touibe. 

6AiLLARDKLiTTks,s.f.  pK  OU  GiLAN^^  a.m.jsl. 
1'.  (I<-  y.  :\  I  Ine  :  Pavillons  arboré*  anr  la  miiame 
•t  sur  l'artimon. 

Gaillaudf.nknt  ^  «dr.  {^Ga-gUér-de-man') 
Joveust'irn  ri'. — finr 'liment  :  l.  in»  r  aiiemenf. 

Gaillaadet,  s.  m.  {Ga  gliar  -de)  Pavillon 
éehaneré  et  arboré  sui  le       de  mi.^aine. 

GaiixaBDISE  ,  s.  f.  (  Ga-gliar  di-ze  )  Sorle 
d'action  où  il  entre  quelque  rhose  d  un  pea  libre* 

GaIV,  s.  m.  {G/itin  )  Pr'»!if  ;  lucre  :  Virrr 
de  $om  gain»  \'oyei  Gagner.  — Sr  retirer  sur 
son  gain  ;  quitter  le  (l.in<  It- tempi  qu'on 
gt|;ne.  — Avaulaj^e  qu'on  remporte  sur  qu*  lijuc 
chose. 

T^'  gain  de  lo  l-a/aille ^  '^u\ri-  «^cns  propre, 
sijfivîie  fi^;ur.  l'heureux  sucr«>s  d  Une  aû'aiie. 
^^rain  de  ra  tsr^  se  dit  proprement  desprocèS) 
et  fîgur.  des  disputes. 

Gaïne,  s.  r.  {Ghé-ne)  VJm  de  couleiu. 
(Dtf  latin  fogina  .  qui  a  la  même  si^nîfieaiion. 
Pans  la  basse  latinité,  on  a  dit  g  iina.  )  — Kn 
Architecture  ,  scabeiloa  d'où  paroit  sortir 
quelque  partie  d*ane  statne.  .—En  Sculpture , 
I  l  pi  li»^  inférieure  d'un  terme,  d D'i  la  demi- 
iigure  sort  comme  d'une  gaine.  — £tt  Botan. 
expansion  de  ta  partie  inférieBre  d'une  feaîlle 
au  moyen  de  laquelle  elle  embrasse  là  tige  : 
Dans  les  graminées  ,  la  gai'ne  tient  lieu  de 
féiiole*  —Se  dit  ta  Anatom.  de  différentes 

Sarties  du  corpa  qui  en  embrassent  étroitement 
'aultes  :  La  gatne  des  tendnnt  fléchisseurs 
des  doigts ,  etc.  —Chez  les  Potiers  d'étain  , 
troa  earré^  qui  traverse  tea  empreintes  ou 
calibres  qui  servent  k  tourner. 

GaInier  ,  s.  m.  {Ghé-nie)  Ouvrier  qui  fait 
des  ^«Aies.  «-6orte  d'arbre  qui  porte  ses  se- 
mences dans  une  pousse  qui  ressrinî;lc  à  une 
gaine%  On  l'appelle  aussi  Arhrcdc  Jm/ce. 

GAt,  s.  m.  (  Ichtyologie)  Genre  de  poissons 
osseux  .  thoraciques ,  de  l.i  famille  des  Leplo- 
•Onesji^ui  ont  les  dents  larges  et  non  crénelées, 
GaL4  ou  Gaik  1 1.  m»  Uaat  plntienr»  ^tm% 


G  A  t 

féte  :  réjouissance.  ...Oa  le  dit  par  exfensrow  ^ 
dans  le  style  badin  ,  des  festins  ebes  les  f»arw 

ticidiers.  (C'est  un  mot  pspnf;n<>l.) 

OaI.ACT£S  ,  S.  f.  pl.  ((Lhiinie)  Sels  tirés  da 
lait.  Voyex  Lartates.  (  Du  grec  gala  ,  génitif 
ga  'iflfi's  lait .  ) 

GALACTiaBHé£,s.  f.  iGa-lak-ti-rè-ej,  r  forte) 
T.  de  Médecine  :  Ecovlenent  cxeessîf  de  U-U 
rhez  les  femmes.  (  Du  ec  galaktos  fjkmMX 
dt  gala  lait,  et  de  rheô  je  coule.  ) 

GALACTITK^s.f.  {Ga-lak-ti-te)  T.  deLilhol. 
Sorte  de  pierre  de  conteer  cendrée  ,  qui  étant 
m'se  dans  l'eau ,  lui  donne  une  conleisr  uiteuae* 
(  Du  ;^rec  gala  ,  galaktos  laik.  ) 

GalactoDB  f  adj.  Laiteux  ,  de  couleur  de 
lail.  (Du  grec  galaktâJci  ,  fait  dans  le  jné»n 
sens  ,  de  gala  ,  galaktos  lail.  ) 

GALACTor.nAruiR,  s.  f.  (Ga^ak^to-era-fi-ry 
Partie  de  l'Anatomic  ,  qui  a  pour  objet  la  des- 
cription des  sucs  laiteux.  {Du^t.gala^galaAtos 
lait ,  et  graphé  fe  décris.  ) 

r,ALACTnMir.iK  ,  S.  f.  Partie  dp  la  Médecine, 
qui  tiaite  de  i'nsaee  des  sucs  laiteux.  (  Uu  giee 
galaktos ,  génitif  de  gala  lait  ,  et  de  logée 

discours.  ) 

GALACTOPHA6S  ,  S.  m.  (  Ga-lak-to-fo-je  ) 
Celui  qui  ne  se  nourrit  quelle  lait.  (Dugren 
gala  ^galaktos  lait  „  et  phçgo  ie  maoge.) 

^GAtACTOPHoas,  a.à\*  ^Ga-lak-tu  Jo-rt)  Se 
dît  en  AnatomSedes  vaisseaux  qui  portent  !• 
tait  aux  mamelles:  et  en  Médecine  ,  des  mêiii- 
camens  propres  4  le  tvndre  plus  abondant, 
(Du  giec  galaktos^  génit.  de  gala  lait  ,  et  do 
phérô  je  poi1e.  ) 

Galactophorf.  ,  ft.  m.  Instrument  ima((inéL 
veis  la  fin  du  i8.^  siècle,  pour  faciliter  l'aila»» 
tement ,  dans  le  cas  de  gerçures  au  sein ,  de 
brieveié  dii  mamelon  ,  etc.  Il  .T  la  forme 
d'un  rli  ipe.iri  détroussé  :  l'extrémité  conique 
est  percée  d'une  ouverture  .  au  s.nnmel  de  la- 
quelle fut  d'abord  adaptée  par  les  An^lois  une 
teline  de  vache  préparée  ,  et  ensuite  par  le 
Docteur  7l7ar//n  de  Lyon  ,  un  mamelon  en 
gi-tinme  élastique.  F^our  l'etymologiey  Yo/*  ci» 
dessus  Galactophore  ,  adj. 

G  ALACTOPOitisB .  S.  f.  {Ga~iatt^o-po-i''è^y 
T.  do  Médee.  Action  p  m  Inquelle  le  rhyle  »• 
change  en  lait.  (Du  gcucgala  ^galaktos  lait» 
et  poieS  {e  fais.  ) 

G  vl. ACTi  l'i i|  rinr-r  ,  nfl|.  (  Ga-la^  tn-rii  /- 
ti-k,-)  t!.pithèle  qui  se  donne  4  la  faculté  qu'on 
suppose  dans  les  mamelles  d'engwndrer  le  lait» 
(  Du  grec  galaktos  ,  génit.  de  gai4i  lait ,  et  de 
poiéS  je  fais.  ) 

Gaiactoposib  ,  s.  f.  (Ga-iak~to^-r/-ey 
T.  de  Médecine  :  Traitement  des  maladies  par 
le  moyen  du  lait;  régime  laiteux.  (Dugieo 
gtsla  ,  galaktos  tait .  el  posis  boisson  ,  dénréda 
po£  pour  pinv  ie  bois.  ) 

Galactose,  s.  f.  (Ga-lafe-to-ze)  Pioductio» 
du  lait}  changr  -tent  du  lait  en  chyle.  (Da 
grec  gala  ,  gonit.  galaktos  lait.) 

GALAfiOfS.  m.  Espèce  de  mammîfïres  oos- 
drumunes  ou  de  linges  du  genre  des  Makis  , 
dont  la  queue  est  longue  et  tnnflae.  On  lea 
trouve  nu  Sén.'i;.Tl  où  ils  se  nourrissent  rl'i"- 
sectes.  Leur  caractère  est  d'avoir  en  haui  dciuc 

dcati  Incisif  et  Irè«*éewtées9  el  «ix  m  baa. 
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Gatammext,  af^v.  (Go-fû-man)  Dr  bonne 
^race.  —D'une manière  galante iàv  bon  goût> 
^Adroitement ,  finemml. 

Galaudagb,  s.  m.  Kn  t.  de  Maçon  ,  et«iM»a 
faite  de  briquet  de  riix  pmire»  de  longueur, 
de  cinq  de  larj^eurel  d  un  d'fp;iis»eur  ,  qui  se 
posent  de  ebatnp. 

Galaxca  ,  s.  m.  Sorte  de  plante  des  Inde» 
Orientales;  c'est  un  nmède  cenlialii|ue  ,  car- 
diaque et  ttomachiqne.  —Espèce  de  poisxon 
rnrtilafrineux  ,  qo'oB  nomme  «««si  Baudroie. 
\oyft  ce  mot. 

Galant,  ante,  adfeet.  (Ga-lan  ,  awU) 
Placé  avant  le  substantif  :  Qui  a  de  la  pro- 
bité ,  de  l'honnêteté  :  d'un  bon  commerce  j 
eivil ,  Pîe.  Ce*9  an  galant  homme.  Vnus  êtes 
tin  ^nfnnt  liomnie  d  iire  frnu  me  roi'r  ;  vous 
m'avez  {ait  j;rand  plaivir.  (Suif  ant  L«  I/i/rAa/ , 
àu  latin  valenie  ,  ablatif  de  valent^  participe 
de  ralfrr  v.iloir  :  avoir  du  prix  .  du  mérite.) 
^Flacc  après  le  subst.  Qui  cherche  ili  pin  ire  aux 
Dames  :  Cest  un  hamm»  galant,  '—'^tmme 
$atante  ;  {fmme  quia  des  intrif^ues  et  qui  ne 
ae  conduit  pas  régulièrement.  — On  dit  h  peu 
prè$dans  la  même  acci  ption  ,  avoir  l'cprit 
galant^F  huintur  f^alnntc  i  manières  Ko'oniri  • 
discours  ^  yfr/e  galant.  — Aî^rt  al  ît-:  de  bon 
|;oôt  :  Habit  galant  ;  f.  tc  fialanle. 

Po/sies  guiMité-s  ;  ni  If  s  où  domine  le  désir 
de  plaire  ,  et  qui  expriment  tveo  grice  Ml 
sentiment  doux  et  léger. 

Galant,  s.  ma*c.  Amant;  amooreox:  qui 
s'attache  h  plaire  aux  h.iirirs.  I!  ne  s'emploie 
que  dans  un  sens  indetini  ,  ou  pour  critiquer  , 
ou  pour  aemoqver  :  Ce*f  fe  aalant  ée  toutes 

In  Dômes  ^  un  galant  Imiut!  ,  liots  de  là,  on 
t\a  antanf.  — l'aiii.  C't  \/  un  fc/ant  ^  c'est  un 
érole.  (Test  um  vert  ga/ant;  un  jeune  homme 

vif.  n  !  I  r  I  e . 

^  GAi.AiiTsaiB  9  s.  f.  Agrément ,  polilesse  dans 
i'wpri*  el  dans  les  manières.  Voyer  Galant. 
V— rolilesse  auprès  des  Dame-*  ;  cour  assidue 
qu'on  leur  fait.  —Douceurs  qu'on  leur  dit. 
-—Commerce  amovreux  et  criminel.  Il  se  dit 
sijr-i(.j|  des  fernme^.  Voy.  Coquetterie. -^PtAll 
présent. —Ironiquement ,  maladie  vénérienne: 
Attraper  une  galanterie.  -^On  d'il  fam.  d'une 
action  équivoque  que  l'on  cherche  à  exoaaer, 
que  ce  n'est  qu'une  pare  cntanterie, 

Gaiunthims,  s.  f.  (  Plante  de 

la  famille  des  Uliaeées  ,  qu'on  nomme  plus 
communément  Pen  e-neisr. 

Galantine, s.  f.  (  Cuisinier)  Mets  composé 
de  viandes  délicates. 

Gal*ntist  n  .  V.  a.  (  Ga^m»-ii-ti)Cont\MtT 
les  liâmes.  Il  est  vieux. 

Galaxie  ,  s.  f.  (  Ga-iak-rf-e)  Nom  ((ree  de  In 
▼oie  lactée.  (Du  f^rec  ^a/a.rias  de  lait  ,  lacté  , 
fait  de  gala  lait.  Le»  Grecs  disoieot  galaxias 
huclos ,  eerelelaeté.y 

GalbaM'M  oh  Galbaxov,  5.  m.  (Ga/4»a-nr.r,) 
Espèce  de  ^omnie  qui  a  une  vertu  résolutive. 
Voy  ex  Fer  u  le. 

Prov.  Donner  du  galhanum  ;  tromper  par 
de  fausses  promesse»  j  donner  des  esperaaeet 
qu'on  n'a  pas  înlciplton  de  réaliser. 

(rAf.nf  ,  S.  m.  Fvi  Arrhileeture,  élargissement 
lait  av«c  grâce  danalonreilnre  d'un  vase,  ele. 
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On  a  dit  aneiennement  gathe*  (  De  l*iln|jea 

garho  bonne  grâce.) 

Galbi'LE,  9.  f.  'fête  on  noix  decjrprès.  Voy. 

Cyprès. 

Gaie, S.  fém.  Eruption  de  petites  pusinlea 
parsemées  sur  la  peau,  et  accompagnées  d'une 

grande  démangeaison.  (Du  latin  gnila  noix 
de  galle  ,  h  laquelle  ressemblent  les  boutons.  ^ 
— hsurce  de  maladie  des  végétaux.  — Dans 
U  Menuiserie,  sorte  de  noeocfa  ou  de  man— 
genres  de  vers  qui  défigurent  la  surf-if  c  <i'nn 
bois.— Dans  les  rubans^eic.  inégalité  qui  resuite 
de  la  bourre  on  des  ncends  de  la  soie,  ete. 

Gai.^  ,  s.  m.  Genre  de  plantes  exoliqoea  à 
chatons  ,  de  1»  famille  des  Amenlacées. 

Galéaci,  s.  f.  Grand  bâiiment  vénitien ,  qui 
va  à  rames  et  à  voiles. 

Galsanthbofix  , s.  f.  {Ga-lè-an-trç-pf-e) 
T.  de  Médecine  :  Sorte  de  manie  dans  laquelle 

on  se  rroil  rlnngé  en  belette.  (  Dn  greo  goiS 
belette  ,  et  anthropos  homme.  ) 

GAtEC,  s.  m.  Voyez  hue  de  chèvre» 

Galei:,  s.  f.  T.  d  lmpi imerie  :  Petit  ais  avec 
un  rebord,  où  le  Compositeur  place  les  lignes 
i  mesure  qu'il  les  fait  ;  Galée  pour  l'in-Jotio^ 
rtn-^uarto^dc.  — Kn  t.  de  Marine,  vaisseau  de 
guerre  .  usité  du  temps  des  Crois.ide*.  Un  le 
nommoit ,  suivant  se»  dimensions  ,  faliot  ou 
gatéide ^  d'oik  nous  avons  fait,  suivant  quel- 
ques un<  .  les  noms  «le  galère  et  de  i^a/ion, 

GALt.ïnt.riEA , s.  m.  {Ga-le-fre-fir  )  Homme 
do  néant  et  sans  bien.  11  est  populaire. 

r.Ar.KOA  ,  s.  m.  Plante  pectorale.  Vojre*  iisi» 
de  rlii  t  re. 

Gal^:iue  ,  s.  f.  (Ga-l/'i-de)  T.  de  Marine  : 

Soiti*  di'  v.iisteau.  Voy.  Ga/r'r. 

G  ALENE ,  S.  f.  Mine  de  plomb  ,  dans  laquelle 
il  est  combiné  avec  le  soufre,  f^ea  Chimittet 

modfrncs  rapprllcot  l'/,>ri,f>  $:i1furè.  (Du  ^rec 
«7 /^/it',  employé  h^iou  Hesythius  dans  la  même 
signifieatton.) 

GALiNigi'E,  adject.  (  Ga -/r'-ni-fre)  "Docteur 
Galèniqur^  celui  qui  traite  les  maladies  suivant 
les  principes  de  Gatien, 

Gali^nismx,  a.  m.  La  doetrino  de  Gmtiem  en 
Médecine. 

Galf.niste,  s.  m.  Médecin  attaché  fc  la  doe» 
trine  de  Gaiien. 

GAL^opiTH»o>'r  ,  s.  m.  (  Ga  Ir'  o-pi  tè-fre) 
Genre  de  uiiinimiferesehtropten-s,  qui  différent 
des  Chauve-souris  ,  en  ee  qu'ils  n'ont  pas  lea 
mains  allon^i'es  ,  et  que  les  membranes  velues 
ne  leur  servent  que  de  parachute.  (Du  grec 
gaii  ou  gatéé  belette  ,  et  pith^kos  singe  ;  naren 
qu'on  a  cru  leur  trouver  de  la  ressembluen 
avec  la  belellc  et  le  singe.) 

GALéopsis  011  CuAirvxs  bAtabd,  s.m.Sorfede 

filante  laKice.  (Du  grec  f;altopiis  ,  formé  dans 
e  même  sens  de  galé  belette ,  et  opsis  aspect, 
figure ,  à  cause  de  la  forme  de  ses  fleurt.  ) 

(Cahotes,  s.  m.  pl.  (.\rchatologîe)  Devins 
de  Sicile  ,qui  aedisoien!  descendus  de  Galéotes 
fila  d'Apollon ,  lequel  étoit  ta  grande  divinité 
de»  Hjrbli-ons ,  peuple  voisin  du  mont  Etna. 

GaiiSn  ,  V.  a.  t  rotter  la  gota  de  quelqu'un. 
Il  est  hors  d'usage. 

SE  r.,u  En ,  V.  réc.  Se  gratter^  en  parlâBtdce 
gtHtujt»  Il  est  populaire* 
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GAtèit,*.  f.  BAiimpnt  Hr  m^r  ^  îon^  H  ^ 
ba*  bord  ^  qui  va  ordinairement  à  tum^t  t-l 
^•dmefoi»  à  voilt*.  (  Dm  gree  galéa,  qui 
•igiiilî<>  proprement  un  poisson  long  appelé 
0»^aJon  ,et  qui  dan»  le  Grand  Etjrmo/ugisU 
te  prèod  pour  un  vaiMeau  de  pirate,  à  peu 
près  de  la  forme  des  ^«lèri's.  Vojer  Ga/er.  ) 
»Peiae  des  orimtncl»  condamnés  à  ramer  sur 
lM^/è/«s.>—Pir  extension ,  bâiiment  oà  lea 
condaronéa  sont  mis  k  la  chaîne  rt  rrnplo\  rs 
aax  travaux  publics  :  Galères  ée  terre.  — b  ig. 
lien ,  f  Ut  ,  eon^on  oh  l'on  ■  beaneonp  à 
SOtifTiir  :  Je  suis  dam  une  rraif  çn'rre. — Gros 
rabot  un  peu  long  ,  dont  se  servent  les  Char- 
penttart  et  les  Mennîsiera,  ponr  il^erosaîr  les 

tirées  de  bois.  —  Fourneau  dans  leqoel  lea 
listillalcnrs  traitent  les  eaux  Toi  les. 
Tenir  gmiérti  4  Malte  ,  armer  une  gaUre 
è  ses  dépens.  — Prorerib.  el  fignr.  Vogue  im 
galère,  arrive  ce  qu'il  pourra. 

Galère ,  espèce  tie  sooohj'te ou  de  mollusque. 
GALrniE,  I.  f.  Pièce  d'an  bAliment  ,  betn- 
eoup  plus  lor^^ne  qnr  l.Tt^e  ,  où  I  on  peut  se 
promener  à  couvfrt  :  La  grande  galerie  du 
Louvre.  (Suivant  Waehter  ,  <le  l'allemand 
tpallrn  marcher,  se  promener.)  — Corridor 
ou  allée  qui  sert  à  la  communication  des  appar- 
tement. — Dans  tea  fenx  de  Panme,  alUe  longue 
et  coovfrte  d'oi'i  l'on  regarde  le»  foueur*. 
— >L«s  speclaieurs  c|ui  sont  dans  celte  galerie  : 
JL*  gafrrie  a  jupe  ^vr....— Travail  qne  font 
les  as<iépenns  pour  s'nppiorher  d'une  place  à 
couvert  de  la  mousqaetterie.  —.Roules  que  les 
minevra  pratiquent  sons  terre. 

Prov.  Gâteries  ,  au  pl.  Lien  06  l'on  Ti  aoo» 
vent  :  Les  jeux  de  Paume  sont  ses  ^alertes. 

GALÉaiKir,  subst.  m.  Forçat;  crlui  qui  est 
eondamiiA  «nx  geitrres. 

GAi.#niTr ,  n.  m.  (  Hi«t.  nat.)F-$nfre  d'oursîni 
qui  ont  i'anus  situé  au-dessus  de  la  bouche. 

GautuiB  ,  a.  f.  Vent  froid  qni  Tait  geler  lea 
TÎgnes. 

Galéruque,  s.  m.  (Ga-le-ru-ke)  T.  d'En- 
lomologie  :  Genre  d'inseeles  enUoplères,  de  la 
famille  des  Phytophage»  on  HfT-lMvnres  ,  qui 
ont  les  antennes  en  bl ,  el  le  cotcelet  rebordé 
et  aplati. 

Galet,  s.  m.  ^  Cn-h^  Jeu  où  Ton  poovse 
une  espèoe  de  palet  sur  une  longue  table  ; 
J««#r  0tf  — Cailloux  polis  et  plats  snr 
'le  bord  delà  mer.  C'est  un  lennr  colleciif  : 
Sepremenersurleeaiei.  (Du  latin  ralcuias 
caillon ,  dont  on  a  fait  d'abord  par  abrévia- 
tion cal  ou  gai.,  et  ensuite  gûUt  diminatif  de 
ce  dernier  mot.  "Ménage.  ) 

Galetas  ,  subsi.  m.  (Cm-le-td)  Le  dernier 
rt.if;e  d'ofie  maison  qui  se  prend  en  partie 
dans  la  couvc! turf»,  f  Do  l'hrhreu  galijnth 
chambre  haute.  liuet.  )  — Tar  extension  ,  il  se 
dit  de  tont  logement  pauvre  et  m.-il  en  ordre. 

AF.FTTE,  S.  fém.  (G<7  Ir-r,-)  Pàlc  rtcniliie 
en  forme  de  gAleau,  sur  Laquelle  on  met  du 
beurre  et  du  sel.  (  De  galet  raillou  plat ,  dont 
la  cilelle  a  la  forme.)  —Espèce  de  bourtii 
(le  .«uie. 

GAtKtrx ,  EDsc ,  ad;.  (  Ga^îe4 ,  eû'te)  Qoî  a 
la  gaie. 

TroT.  et  figur.  Il  tiajaut  qu'une  brcbit  ga-. 
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Iruxr  pnttr  gAlrr  tout  un  troupeau  :  nn  rttr- 
chant  e»t  capable  de  g^ter  toui  crus  qu'il 
hantp.  —  Qui  te  sent  galeux  ,  sr  gratte  g 
celui  qui  se  sent  roiipal>lf  (\f  la  chose  «ju'iin 
bUme  ,  peut  ou  doit  s  appliquer  ce  qu'on  crn  a 
dit. 

GALHAt'BAy,  s.  m.  (na-/ô-h.7n)T.  de  yiar. 
Longs  cordages  qui  .«ont  capclus  aux  màls  de 
liane  et  de  perroquet ,  ponr  les  soutenir  et  lea 
afTcrmir  ,  en  5er«indanl  l'fffpt  dt-s  haub.ui>. 

GaI4A,s.  m.  Composition  médicinale  faite 
de  noix  de  fa/ le ,  de  dattes  Tertea,  ete.  — Mé- 
lan^e  (]i>  quelques  parfums. 

GALiMAPaiE,  s.  f.  Espèce  de  fricassée  cmk» 
posée  de  restes  de  viande. 

(•  aMMATMAS  ,  subst.  m.  (Ga-li-ma-fidy 
Mélange  confus  de  paroles  et  d'idées  in- 
cohérentes ,  que  l'on  ne  sauroit  entendre  , 
quoiqu'elles  semblent  dire  quelque  chose*  Vflj* 
Phrhus.  (Des  mots  Untins  Galli  Mathias'.  que 
prononça  en  s'embrouiilanl,  au  lieu  de  Gai  lus 
MatMm ,  l'AToeat  d'ane  eaoae  où  il  s'agissoit 
d'un  fpq  appartenant  à  «a  nommé  Mmtkim** 

Muet.  ) 

Galimathias  simpie ,  ee  q«e  fanlenr  en- 
tend .  mais  que  les  antres  nO  peuvent  com- 

Ï tendre.  '^Galimatliîas  double  ,  ce  qui  est 
gaiement  inintelligible  et  pour  le  lectenr  et 

pour  In  (Itou  r  lui-mlme.  (Cette  diatinetien  est 
de  Boileau.) 

G  A  ITOU ,  s.  m.  Gmnd  Taisaeao  qnt  vn  d%i* 
pagne  en  Amérique.  Vrvyrz  Gatèe. 

Galioniste,  s.  m.  Celai  qui  faille  comaierce 
des  Indes  Espagnoles ,  par  les  galiamt. 

Galiot.  s.  m. Sorte  de  vaisseau.  V.Gmtée. 

Galiote,  s.  f.  Sur  mer,  espère  de  petite 
galère.  —Sur  les  rivières,  long  bateau  en»- 
vert ,  dont  on  se  sert  ponr  TOjrager.  —  En 
iBotan.  Voyer  Benoîte. 

Galiote  à  bombes^  bâtiment  pour  porter  lea 
mortiers  et  jeter  dea  bombea  snr  nn . 

tÎALirOT  01/ EyrKNs  Bt  ANC.s.  m.  Rénine  li- 
quide qu'on  tire  du  pin  par  incision.  V.  Pin. 

GAtLATE  ,  9.  mase.  (  Gal-ia-te  )  T.  de  In 
notivrllr  riiirn-e  •.  Sel  foimé  par  FonioB  dn 
l'acide  gailigue  avec  une  base. 

GALLS«8.fèm.  (Gé-ie)  Tab^rotitè  qei  se 
forme  sur  diffi-rentes  partli  s  des  pl.mtes  ^ 
due  à  l'exlravasalion  du  suc  nutritif  végétal  y 
ensvite  de  la  piqdre  de  eeritins  ûiseetes.  Lea 
galles  les  plus  connues  sont  celle»  duCh«*pe, 
appelées  noix  de  galles  ;  celles  de  la  Ger- 
mandrée  et  do  Pin.  (On  latm  galla  ,  qui  a  ta 
m^rne  signification.  ) —Excroissance  sur  cer- 
taines parties  dea  plantes  «  ci  prineipaicmciii 
sur  les  feuilles. 

G  A  M  ES ,  s.  m.  pl.  (Archafologie  )  Préiret 
de (>> lièle .ainsi  nommés  d'un  fleuvf  deF'hnigîe 
appelé  GalluSy  en  grec  Gaiios.  l\»  etoieol 
eunuques* 

GaLUAIVBIB,  s.  m.  (Gal-li-an-he)  Sorte  «fc 
vers  fort  agréables  que  les  Galles  ou  PrétiTS 
de  Cjbèle  ehantoient  en  )  lionDeur  de  cette 
Déexse.  (Du  btin  f 7 «//«  Galles  ,  et  liemèiia 
en  arec  iaïubos  iambe.) 

GAl.UCA,a. f.  {Gal-li-ka)  Kom  latin  qn* 
les  Crpncins  avoieni  donné  h  W-ui  '  .>..^nd'<If^H. 
U  si^ailie  la  cbaossare  de»  QuuitHi  va  teiups 
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4e  pluie  :  c'etoient  des  etpècet  de  galochei* 

GALi.tCA!«,  ANE  ,  adj.  (  Gol-li-kan  )  <^ui  con- 
Oerne  l'Eglise  de  France.  (l)u  brin  gaUkanus 
dei  Gaule«,  de  France  »  fait  île  GaUia  le  Gaaie^ 
la  France.  ) 

Gallicismi,  s.  m.  {Ga/-ls-cis-me)Con»- 
fruclion  piirticuliore  à  la  Lanj^ue  fiançoi^c. 
On  dit  :  li  fit'»t  Je  mourir;  il  ncnt  Je  jatre  ^ 
iivmvemr^  sont  des  gallicismes. —Façon  de 
parler  ])ropre  de  la  Langue  fi  ançoi^c  ,  trans— 

Sorlee  dans  une  aulre  langue.  (  Du  laiia  gai- 
'eismus ,  fait  de  g»tlitm$  frasçoia  ,  et  mos 
coutume.  ) 

GALUNACis ,  s.  et  adj.  m.  Se  dit  des  oiseaux 
da  genre  dea  Poalet.  (  D«  latin  gmliina 

poii1<^.  ) 

G.\LLiNAPA2ri,  a.  f.  Oiseau  de  rAroérique 
Méridionale  qai  reMemble  a«  eoq  d'Inde. 
GALLiN.tssE,  a.  f.  {Gut-ti-na-ee)  Corbeau 

du  Mexique. 

Pierre  Je  gaUimasse ,  Vo)  c«  Pierre  ohsi- 

Jiane  o«  obùJienne  au  mot  UhsiJiane, 

Gallinsscte  ,  s.  m.  (Lntom.)  Genre  d'in- 
•aetes  hjrménopl^res  ,  qui  n'ont  point  d'ailes  , 
et  dont  les  p^itlci  .%ont  si  courtes ,  qu'ils  ne 
marchent  que  diflicilcinent  en  sorte  qu'on  les 
rendroit  pour  des  excroissances  ou  gtiH'i  y 
'où  leur  est  venuleojrnoni.Ceaottt  leaumetlca 

des  Cochenilles. 

GaLLiouiibi,  s.  m.  T.  de  Relation.  Soldat  de 
Variât  efcea  les  Turcs. 

GaLLIquk  ,  a<l;.  {G.il-li-k^)  Terme  de  la 
noaveUe  Chimie  :  AtiJe  ^alitaue  ^  acide  tiié 
de  la  noix  de  galle  ,  et  de  diveraea  anirea 
aubstances  végétales. 

Galocmc  ,  s.  fein.  Sorte  de  chaussure  :  Une 
pmire  de  galœhes»  (Du  lalin  gottiea  chaos - 
siirt>  (les  ancien)  Gaulois  ^  qui  éloit  à  peu  pn-s 
la  inéme  chose.)  — Ln  t.  de  Mar.  Poulie 
eonpée  on  à  denta.  —a.*  Sorte  de  taquet  en 
lK>is  ,  évidé  dans  son  milieu. 

Menton  de gaioche^  long,poiotu  et  recourbé* 
n  est  fam. 

G  A  LOCH  ES,  pl.  Espèce  de  coins,  qui  font  pntle 
de  la  presse  à  imprimer  les  cuirs  «loiés. 

Galon,  s.  masc.  Tissu  de  soie  ,  de  fleuret , 
d'or  ,  d'argent^  Ole*  en  loi  me  de  ruban,  mais 
qui  a  plus  de  corps.  — Sorte  de  l>oi>e  uù  I  Kpi- 
cter  met  sa  marcnandi»e .  ainsi  nommée  du  ga- 
Iltn peint  dont  elle  est  bonieeen  haut  <-trn  ÏMa. 
—mesure  de  choses  liquitlej  :  on  Angleterre, 
et  sur- tout  à  Londres ,  on  mesure  p^r  galom. 

GAiOMmift,  a.  m.  (G«-/o-m«)  kabrieanC 

de  gâtons. 

GaLUMNEA  ,  T.  act.  {Gn-lo-nt')  Orner  ou 

border  de  gmi^u*  Ilae  dit  sur  tout  adjecti- 

ventent  au  participe  ,  soit  Hcs  d.ihil.s  ,  soit 
de*  personoes  :  Habit  galonnc^  homme  tout 
galonné. 

Galop  ,8.  (Cn-fo^  le  p  ne  <e  |m  nnnnre 
jamais)  Allure  d'un  cheval  qui  couil  en  (aisant 
Ml  lant  en  avant,  et  levant  presqu'en  même 
temps  les  jambes  de  devant  ,  et  ensuite  cellt-s 
de  derrière.  (Uu  grec  kaipé^  qui  signiiiepro* 
prement  le  f  rot  d*nn  ehevaL  ) 

Piovcrb.  S'en  aller  le  grand  galop  (  on 
aous-enteiui  vers  le  tombeau  )  ,  tendre  rapi> 
dcmcnl  à  sa  fia.  — ii  t'en  fa  U  grand  galop 
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è  rHépiial  ;  il  fait  tout  ce  qu'il  faut  pour  ^ 
ruiner  très-  prompiement. 

GALofADa,  s.  f.  Action  de  ^lij^crw-^Espaet 
qu'on  pareoort  en  ^o/a/7an/.  ^ 

GaLOPIB  ,  n.  (  Ga-lo-pé)  Aller  le  galop, 
II  se  dit  du  cheval  et  du  cavalier.  (  Du  §ree 
kalpazetn  aller  le  trot.  )  — -Fig.  et  fam.  Courir 
de  cote  et  d'autie  :  J  ai  galopé  tout  le  four. 
Le  temps gal^e ,  eool«*  avec  rapidité. 

GaLoplR,  V.  aci.  Galoper  un  cheval^  le 
met  Ire  &\i  galop.'— ï\^.  et  faoï.  Galoper  tfuel" 
au' un  y  le  poursuivre  ;  se  rendra  dana  tnna  Ica 
lieux  oi'i  on  peut  lui  (jarler. 

GALoriM  ,  subit,  masc.  {Ga-lo-prin)  l'élit 
marmiton,  petit  garçon  qu'on  fait  galoper^ 
qu'on  envoi*.'  ra  et  là  pour  différentes  cho»es. 
—Par  eatcnsioo  et  par  méprta  ,  bomae  de 
néant. 

Galoî'BET,  s.  m.  (Ga-lou-ir)  Espèce  de 
flûte  qui  n'a  que  iroîa  troua  ^  lesquels  rendeni 
cependant  jusqu'à  une  dlx*sentième  ;  p.-u>ee 
qu'on  ne  les  bouche  souvent  qu'a  moitié.  ()n  >'en 
sert  pour  accompagner  le  tambourin;  ce  qui  l'n 
fait  nommer  aussi  Plùfe  du  tambovrin. 

Galuluat,  s.  niase.  Peau  de  ckien  de  mer 
osée,  polie  et  colorée  «  dont  on  ravét  lue. 
boites  et  les  gaines. 

GALVANigce,  adj.  Qui  n  rapport  an  Gnl- 

t'oniiTne  :  FluiJe  galfonique. 

Galvanisme,  s.  m.  (Physique)  Propriété 
qu'ont  des  substance*  animales  ,  d'épcouver 
dans  certaines  |ioiitions,  une  irritation  qui  se 
manifeste  par  des  mouvemens  tri's-s4-nsibles. 
Parmi  lea  Fhjsiciens ,  les  uns  ,  avec  Voila  y 
1  nrniorleril  tous  les  phénomènes duGaUanisme 
à  la  seule  électricité  métallique |  les  auties 
admettent  encore  pour  les  eontfnelione  mna- 
culaiies  ,  une  autre  éleciricilé  qu'ils  romment 
animale.  (  Ue  G<7/<  ani,  Professeur  de  i'hjr* 
fiqne  à  Bologne  ,  qui  en  fit  la  découverte  en 
1751a.) 

GALVAMoaiÈTnK ,  s.  m.  V.  Gal^anouope,  (O4 
gahanisme^el  du  ^ne mitron  mesure.) 

Galvanoscope  ,  s.  m.  {Gal-*>a-nos-ko-pe) 
Instrument  pour  mesurer  la  force  du  galva- 
nisme. (  De  galfan<sme  ,  et  du  gred  siopéS 
je  considère.)  t)n  dit  aussi  Galfanométre, 

Galvardink  ,  s.  f.  Jaquette  de  pajrsan  ou 
cape  poui  la  pluie. (De  l'espagnol ^o^ar^/na  , 
fait  dana  la  même  signilicatian^dn  gabam  dtr 
agua  cape  pour  la  pluie.  ) 

GALViteuLii ,  V.  a.  {irui-tà-Jé  )  Mallraifer 
quelqu'un  de  paroles  avec  aigreur  ou  avec 
hauteur,  il  est TamUier.<Corraptionde^«/a^M*  . 
poui  suivre  ,  etc.) 

Ganaches  ,  s.  m.  plnr.  Bottine*  om  bet  dn 
drap  ou  de  toile  ritée  ,  «|u'on  met  par-dessus 
les^  autres  pour  les  garantir  des  crottes.  (Du 
latin  gamai  ha.  que  dan»  la  baiee  Iràiité  on 
a  dit  ^  suivant  Dm  Camge  ^  areo  la  mémnaignî- 
lication.  ) 

Gam ani  «a  Gamahio  ,«.m.  Caractères  nain- 

rellemenl  ^tavëssurcertuines  piei re.i.  auxquels 
la  superstition  a  fait  attribuer  de  grandes 
Tenus. 

Gamiiade,  s.  fëm.  (Gan-ba-de)  Kspèra  de 
saut  sans  art  et  sans  eudence.  /amie  que 
ks  Picarda  pronoocent  gamèe  ,  comme  les 
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lia\iea%di»tnt  gamba.)  — Fig.et  fam.  Mauvaise 
défaite;  maitvaisi-  plaisairtene  tobaUlaée  à  om 

réponse  sérieuse  qu  on  ne  U'ouve  pas. 

Proverb.  Parer  en  munnoie  de  singe ,  en 
gambadei  ;  alTéKoer  de  mauvaise*  défaites  ; 
dii  f  d*-}  plaisanlei  ies  pour  ne  pas  p;i  v«  t  Les 
Jongleurs  s'exemjttoient  du  droit  de  peage^ 
en  giinibadafit  et  faisant  danser  leur  sin|$e 
devant  lo  l'eai^er. 

r-*    ■  ï 

Gammaou,  V,  n.  {Gan-ùa'dë)  £aire  des 
gambodes* 

Gauiaob  9  subst.  m.  (  Gan-l>a-jc  )  Droit 
qu'on  pnye  pour  la  bière.  (  Du  latin  barbare 
camùa  lieu  où  se  fait  labtt-re  ,  dérive  du  vieux 
aiot  •Ueiiunidc0m  «ttjovrd'hni  aottailé,  biirê, 

Ménaçe.) 

GAMiiKSON  ou  GtiBtsoN ,  s.  m.  (Art  milit.) 
Espèce  de  cotte-d'arines  ou  de  grand  jupon 
piqué ,  que  les  anciens  Chevalier*  porloient 
•eus  la  cuirasse. 

GavmtUftfT.  n.  (Gam-bi-g/ir  ^  mouilles 
les//)  Remuer  sans  cessa  le*  immbes^  étant 
•**is  ou  couche.  Familier. 

Gamissoii  ou  Goiimon,  *.  m.  (Art  milit.  ) 
F.spt  re  de  poui point  loi!  long  ,  en  taffetas  ou 
en  cuir,  rembouiré  de  laine  et  pique  ,  dont 
reflet étoit  d'amortir  le*  coup»,  qui  sans  percer 
entièrement  le  haubert ,  aiu  Lurni  pu  (une  de 
fâcheuses  contusions.  Un  ineltott  dessous  un 

Slasiron  de  fer  ou  d  acier,  qui  ëlott  une  espèce 
e  cuirasse* 

OAMBir,s  m.{Gan-biyT.  du  jeu  d'Kchecs. 
C'est  lursqu'après  avoir  pousse  le  pion  dn 
Boi  on  eelttt  tle  la  Dame  deux  paa^on  poH**d 
encore  deux  pas  celui  de  leur  fou. 

Gamelies  ,  s.  m.  pl.  (fia-me-K-e)  FiHes  de» 
noee* ,  des  maria((e*  ehez  les  anciens  Grecs* 
Elles  »e  célébroient  a»  ninis  Gamr/ion  ^  d.ms 
lequel  on  honoçoit  aussi  Junon  Gamélia.  (  Du 
grec  famiiia^  fait  dan*  la  même  signification 
de  garnos  noces.  ) 

Gahsllk,  s.  m.  {Ga-mé-le)  Kcuelle  de  bois 
fort  grande ,  oft  l'on  met  Ip  portion  d'un  cer- 
tain noinl)re  de  Soldats  ou  de  Ma'cl'  t-'.  (Du 
latin  cameUa  vase  de  bois  en  usage  dau»  les 
•aerifiees.  ) 

Ktre  ou  manger  à  la  gameUe  ;  étm  Al'ordl- 
naire  des  Soldats  et  des  Matelots. 

Gahiv,  *.  m.  {Ga-mein  )  Dm* !«•  Verrerie*, 

fetit  garçon  emplo/é  à  dttrerac*  foneliona  an- 
alternes. 

Gamma  ^  s.  m.  (Entomologie)  Espèce  d'in- 
secte lépidoptère  dn  genre  des  Noctuelles  ,  *ur 
les  ailes  duquel  on  a  eni  reconnottre  la  lettre 
grecque  de  ce  nom.  )  t 

Gammk  .  s.  f.  {Gétue)  Table  contenant  les 
notes  de  Musique  ,  disposées  suivantleur  ordre 
naturel.  (  Du  caractère  grec  r  appelé  gamma  , 

?ue  Gui  Arelin  ,  inventenr  de  cette  table  on 
clicllc  en  1026  ,  employa  pour  marquer  le 
septième  ton  ,  après  avoir   désigne  ic>  six 

Sremiers  par  les  lettres  de  l'alphabet  latin 
,B  ,  C  ,  D  ,  K  ,  F  :  singularité  qui  fit  donner 
à  toute  l'échelle  le  nom  de  ce  G  grec.  ) 

Proverbial.  Chcmttr  à  qu0tfu*un$agamm*f 
le  quci  oller.  — Changer  de  gamme  ^  de  con- 
duite ,  de  façon  d'agir. — Etre  hors  de  gamme  ; 
ne  savoir  plua  «à  ron  tn  Mt«  mmMtUn  qtiH- 
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Îu'un  hors  de  gamme;  le  déconcerter,  le  rédnire 
ne  ploa  *avoir  que  répondre. 
(iAMtif.ociE  ,  8.  f.  Trnilo  ,  discours  sur  le 
mai  tage  ,  sur  les  noces.  ^Du  ^rtcgamos  noces^ 
et  logof  discours.  ) 

GA!f  ACUE  ,  suhsi.  f.  La  m.Vhoire  inférîrorc 
du  cheval.  (De  1  italien  ganauia  qui  signihe 
la  même  rhose.  Bere/  le  dêrirodnlntân^mcy 

comme  qui  ilii  oil  gra^dt  fuUê*^ 

Fig.  et  fam.  Ct  t  homme  esf  chargé  de  §m^ 
nvrht^  est  une  ganache^  a  l'esprit' pe«ant. 

Gance  ,  Voyez  Ganse. 

GANCHE,s.f.  .Sotte  de  potence  ou  d'estra» 
pade  en  Turquie. —-Fn  ter.  de  Marine,  petit 
instrument  au  bout  duquel  il  y  a  deux  cnMUinla 
et  fjui  sert  \  tenir  la  lente  d'une  galère. 

Ganlr,  y.  n.  {Ga-ne)  Laisser  aller  k  la 
main,  au  jeu  de  l'Homlire  ,  etc. 

GANCLiFonME  .  adi.  m.  et  fém.T.  de  Médcc 
Qui  ala  tiguie,  la  /orme  </  un  ganglion. 

GaKOLIuIC  ,  s.  m.  {Gan-gts-M)  Sorte  de 
tumeur  inégale  sur  les  nerfs  et  sur  les  tendons. 
-^Assemblage  de  plusieurs  nerfs  qui  s'entre- 
lacent. (Du  giec  gagglion  ^  qui  a  In  néme 
signifu atictn.  ) 

GANr.nÉ.vE,  s.  f.  (iCiia>^r<-nr) Mortification 
de  quelque  partie  dn  corps,  qui  se  commu- 
nique aisément  aux  parties  voisines.  (  Du  grec 
gaggraina^  dérivé  uaos  la  même  signification 
de  graù  je  man^e  ,  je  consume.  )  —Ah  fifvéy 
désordre>conUgi«nXy  qni  ac  répnnd  «tan  com- 
munique. 

GANeiEiré,  ée,  paH.  pas»,  et  adj.  Oè  In 
gangrené  s'est  mi*e.  — On  dit  fignrém.  d'un 
méchant  homme  qu't/  a  1»  easueienee  jfumr 

grenée. 

SB  Gahomioei  .  T.  rée.  (se  jr««-«y«W)St 

corrompre  de  ninnit-te  que  la  gongréuê  M 
forme  :  (-vite  /on.in  va  ic gangrener. 

GAKCBENEt;x  ,  Ei  ME  ,  adject.  {Kon^gft'ueé^ 
neà-ze)  Qui  est  de  la  nature  <le  la  gangrené  i 
Sûng gangreneux  ;  diipositiun gangreneuse. 

GaJIOUE,  ».  f.  {Gan-g//e)T.  de  Minéralogie^ 
emprunté  de  l'alli  niand.  Roche  à  laqueUe  un 
mêlai  minéral  est  attaché  dans  le  sein  de  la 
terre  :  Une  miite  avec  sa  gangue. 

GANf'.l'tIL,  s.  m.  on  GO'GI  LIME  .  S.  f.  (  Gatf 

gheçle ,  t:l,r~gle  ;  mouiUex  les  //  )  1.  de  l'rcbe: 
Petit  goriKi'  y  i|u'on  traîne  en  bateau. 

G,\Ni.i  V  ,  s.  m.  (  Gon  ghi)  T.  de  Pèche: 
Filet  iurme  comme  1  atssaugue  ^  d'une  chausse 
accompagnée  de  deux  aile*  on  Iwndea  de  fiiela 
à  niallles  très-serrées. 

GaNIF,  Voy.  Canif. 

GAXUiàDS,  s.  ni.  (Astron.)  SaÎTant  quelque* 
Auteur*  ,  la  con  stell  a  t  ion  d'Antinofia;  et  *nivanl 

d'autres ,  celle  du  Vei  seau. 

Ganivet  ,  s.  m.  (  Ga^ni-ve  )  Instrument  dn 
Chirof^icn  en  forme  de  tanij. 

O.^No,'!'.  du  jeu  d'IIombrc,  qni  signifie: 
Lui.'<:ii*z moi  venir  la  main. 

Ganse  ,  s.  f.  (  Gan-ee  )  (lordonnct  de  soie, 
d'nr  uu  d'argent  ,  etc.  dont  on  se  sert  pont 
attacher  quelque  chose.  — D.ms  une  acception 
plus  usitée  ,  cette  sorte  de  cordonnet, en  tant 
qu'il  sert  de  boutonnière.  (  Du  latin  nnsn  an^e, 
à  cause  de  sa  resscmbUnce  avec  i'.âii*c  d  un 
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Ganse  Je  diamam ,  boulonnière  en  forme  dft 
gnri  <i(' ,  garnir  de  diamans. 

(iANr,  ».  nidsr.  {Gftn;  le  /  ne  5P  prononre 
jamais)  Ce  ijiii  Sfit  à  couvfir  l.i  inuiii  tie 
chaque  <Ioi't  ,  ti-lant  fait  sur  la  forme  de  I* 
main.  (  l)v  I  jinrim  allriii  inil  nu  iLiinan  I 

Î|)ii  a  ia  ntèmc  signilicitliun  .  el  dont  un  u^uit 
ait  dans  la  béate  Mtioité  le  mot  barbare  wanii^ 
qui  .nigriilL >it  l'g.df inrnt  la  ru'nii'  rhoae.) 

Gants  Journii ,  ceux  (jut  suni  fuiia  de  prnnx 
•ttxqtiellea  on  a  laissé  pour  le  dedans  du  ^mi , 
le  n  >il  fin  I.i  laine  d«-  l  .mim.il. 

i'igur.  ci  fam.  Etre  mupie  comme  un  gant  ^ 
â*one  humeur  faelte  et  eeeommodante.  — /ImoiV 
Wei  fianh  dt une  e/iose^  en  aVoir  les  prémices. 
•^N'rn  ai'o/r  pas  les  fants  ou  ta  paire  de 
gants  ;  nVUe  pas  le  premier  à  annnnirer  une 
aoavelle,  à  propo.si-r  une  idée*  (Allusion 
l'enrii  n  iM''«e  (!<•  donner  une  p.iîrp  de  gants 
à  cetix  <|ui  appoi  iuient  les  premier:»  une  bonne 
nouvelle-  Voy.  Paraffuante»)  '^eier  te  gant  ^ 
défi'T  (jut  lqn  un  au  rornhat. 

Gaiili  Jr  Notre- Du tiic  (Hnlanii|ue)  ;  \oy. 
Anealie  ,  Digitale ,  Campanule. 

r.ASTK,  m.  T,  lie  r.r  iir  :  F.'iix  hc^xà 
de  biti<^  (|u'on  mel  sur  le  bord  d'une  ebauUièic 
•le  riiirre  ,  afi»  de  contenir  le  liqueur  qui 
.  oiiil'd'ine. 

GA.>crkLÉ£)  s.  f.  Plante;  espèce  de  campa- 
nule. 

^r  \^^rtl.ET,  s.  m.  i^Gan  ie  /<•)  Gant  coMVf^vt 
de  htmes  de  fer,  faisant  partie  de  l'armure  d'un 
homme  arm<^  de  pîfd  en  cap.  — 'IVloreeaa  de  eitir 
dor»t  plusieurs  Artisans  <e  rnuvri  nt  îa  jiaurnede 
la  main  ou  le  poignet.  — Ln  Chirurgie  ,  bandage 
qui  enveloppe  la  main. 

G  o  PKo ,  V.  a.  (GdA^/c*)  Mettre  les  ganis  à 
quelqu'un. 

G.^.NTtn  ,  n.  Cfi  gants  gantent  Jort  bitn  ^ 
«ont  juste*  A  la  main. 

SE  GA'VTr  a,  V.  rér.  Mettre  <e«  itants. 

GAIITfe.iil£,  subit,  f.  !Mui  elia'idÏMr  gants* 
«i-lSféiier  de  celui  qui  fait  et  vend  Ae9  gants, 

Gantitr  ,  irrr. .  suhsi.  (  r,,in  tir  ^  ie^rê) 
Celui,  eeliu  qui  Uit  ou  qi|i  vend  Ue^  (;attts% 

Ga!IZas  4  8.  ma«e.  Monnoie  (grossière  d'ëlain 
m^lé  «le  ruivre,  «lont  on  -e  .si  i  t  an  Pé:;!)  ,  <!o  la 
valeur  de  a  sous  tournois  ou  lo  centimes. 

Garadc  ,  s.  f.  T.  de  Relation  :  IDspèce  de  sae 
en  usn^e  nu  royaume  de  Fez. 

Gabagay  ,  s.  m.  {Ga^ra-ghé)  Oiseau  de  proie 
de  l'Amérique,  gros  comme  un  milan. 

Gabajiav,  s.  m.  (Ga-ra-iiê^  S.  à,)  Olseatt 

d'AIjiqne  au  pays  àfs  Cafre*; 

(rARAMANTlTC,  S.  f.  Ailrien  nom  dorinë  il  une 

Îtierre  précieuse  que  Watterius  tonjeeture  être 
e  'f'j  f'i.'ïf. 

C»AHA>lo^n.  i.  ni.  (Impttmerie)  Nom  que 
donnoient  b-s  i  ti  .ir<;^  i  s      raiacifre  q-u*  ni>us 

nj»[)»*!on^  Petit  fl.iMi  iin.  (  He  Gluutli-  C^ara- 
tnottJ  ^  fondeur  du  lO.*  »iécie  ,  qui  roirigea 
dan»  les  earactères  romains  tout  ee  qu  ils  pou- 
Toient  avoir  de  j;ojhî  inr-.  ^ 

Garançage , s.  m.  i^Ga-tan-sa-je)  i'cinie  ou 
bouttimi  fait  aree  la  garanre. 

O.vnATfCB,  s.  r.  Plante  viv.if-e,  ii  fleur  mono- 

ftétale,  campaniforme  f  donl  l'herbe  aerl.dc 
ùiirra);e  aux  b«stiaux  ^  et  donl  la  raetnc 
T.  I. 


fournit  one  toïnlure  rouge.  On  j'en  sert  .lussi 
en  Médecine  ;  t  lle  estaperitive.  ( Du  latin  bar- 
bare ^  nrnritin  ^  dll  par  rortiiplion  po;ir  .  « /y;/;-. 
lin  ,  f  lil  tie  e.vMA  vrai  ;  paiee  que  ct  tle  C  iuicui* 
est  vraie  et  de  lion  teint.  Ménage,  )  La  garaneft 
du  I.'  \afit  .e  iioMiîne  Iznri  ri  /itala. 

G.»aAN<.f,n,  v.  Si.  J^Ga-run-ct')  Teindre  en 
géranee  .  Garanrtr  Une  étojfe^  de  la  laine* 

t'unANCiKfii  ,  f.  f.  ClMîiip         i\r  i^nranre, 

(".AMANT,  s.  maso.  {Ga-run)  Cauii.  u;  relui 
qui  jppond  du  fait  d'auirni  ou  de  .mmi  |M..jiio 
(ait.  I  n  parlant  des  traites  entre  les  PniN-an- 
ces,  on  dîi  Garanlè  au  féminin  :  L' },„j,c-* 
ralrire  /est  rendue  garante  du  iraitr.  Hors 
de  là .  on  dit  d'  une  femme  connue  d'un  homme 
qu'elle  est  garant^  eit.  (  Hu  laf  n  I  nbu  j 
w  arens  OU  Otaralttus  ,  fait  dans  le  m  ine  sens 
de  l'allemand  tvara  omparett ,  rpii  a  si^^nifié 
d  alioid  voir,  eonsiderer,  et  ensnite  ob.frver 
soigner,Kiider,pien»liegaide.  é^ienone.  i)ans 
eette  dernière  acception  ,  on  dit  anf<iurd  iiul 
iviirt:  n.  )  — F  ^.  Au  eur  d'  ni  on  a  l'i  é  '|neb|u<» 
p.i^^aye  :  personne  dont  un  tient  une  nouvelle* 
— En  t.  de  Maiine,  tout  cord.1^e  sert 
à  f.iire  un  prilnn  ,  en  p  i  s;  ni  d  in-,  toiile-;  Ici 
poulies  et  sur  tous  le»  rouet»  qui  les  (oinpns;  nt* 
—En  Arehitecture ,  bout  d'un  cordage  qui 
apiès  avoir  p.i  .é  pu  d poulies,  e>t  tourné 
doux  OU  trciii  tour»  autour  d'une  pièce  de  boîe 
fixe ,  pour  Tempéeher  de  filer. 

(JAiiANTI,  IK,  pr.it.  n.  et  .idj.  V.  G,irantir* 
— >Au  Palais,  on  dit  suostaniir.  Le  garanti  d 
son  retours  contre  le  garant. 

Garantie,  s.  (.  {Ga-ran-tf  i}  Obliiçalioit 
de  garantir,  «Dédommagement  auquel  oit 

s'oblige, 

(^AnAlfltB  4  ▼«a.  Se  rendre  ^flr/-tf/j/  ;  r^pondr6 

d'une  rho^e,  ni»'-»ie  en  s'<  bl'f;Miif  de  d ;  d<iiM- 
mni^er.  — Assurer  J  aJliimer  ;  J«-  t-nus  garantis 
rrtif  nouvelle,  ^Présenrer  t  Garuntir  dti 

j  roi  il .  fie. 

Sfc  Gaha.-stir  ,  r.  réc.  Se  préserver  de  quelque 
ebose  nuisible. 

(;  \  nAS .  m.  Toile  deeotoA  blinrhe  qn'oil 
tiie  sur-tout  du  6ura|e. 

Garbiclack  ,  s.  m.  (Comffi.  )  Petit  droit  qui 
scperrev  'iit  .i  !Mar-eiIle  sur  leN  mir'^lianc isen 
qui  passoient  dans  les  iiclielles  du  levant. 

GABÉni,  s.  m.  (Gar  Itrin)  T.  de  Marine  t 
Vent  de  Sud-Oue!>t  sur  la  Méditerranée.  (Dtf 
l'arabe  gharbi  oertdent.  Vtènage.  ) 

Garbox,  s.  m.  t.  de  Fauconnetie  :  I.e  nulâ 
de  la  perdri.t. 

GAncE,  s.  f.  Kemme  ou  fî!!e  d  bauchée  et 
pnhiiqite.  Mol  lihie  et  malhonnéie. 

0  Ai*  CIT.. .  5.  f.  {Gar^-ei-te)  T.  de  Marine  « 

Tre  se  laite  dg  trois,  cinq  ,  «•'pf .  et  que'ijue  — 
fois  neuf  bis  raret  ou  bitord.  — iii^po»iiK>(l 
des  cbcveux  abattus  et  coupes  an  niveau  dtl 
front.  (  ï).4fi<  Celte  <leiiiiere  arcepliun  ,  de 
rc«pafjnoi  ^arit  ta^  employé  à  peu-prè»  danâ 
le  même  sens,  et  qui  suivant  Co^rrutuas  sî^ 
gnilie  pi  op(  ement  di  s  fdumes  de  lif  t  on  h  (u  re 
de»  punacbcs  ,  dérive  de  garca  bcion.  iJu 
Can,e  dit  qu'un  roi  d'Aitif^oti  dcfendit  attiC 
SaIr.^^'H5  d.-  p.trîer  d-  re-  j^ii/c^tu  ■  on  t)!;:frif  <  , 
et  voulut  pour  les  distinguer  qu  ûè  cuJsiiiit  les 
eheveux  coupés  ea  rond*  ) 
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Gabçow,  9.m.  ((rtfr-fo»)  E«  faut  mâlê.f  Soi-" 

vant  Ponfanus  ,  il<-  l"r:<|»a.;noî  far.i  «lui  sii^nifîi; 
hortime.  Il  ob.serve  qu'on  <>criroil  aulrefoU 
«furfo/i  ^our  garçon.  )  .Crlilratalre ;  qui  n'est 
point  marié  :  C dl  un  vieux  gar{  on:  mener 
une  vie  Je  garçon^  la  vie  d'un  hoinine  qui  n'e*t 
nssojéti  à  aucun  devoir.  •«•Ponutair.  ▼•iet  sane 
livrée  :  Appelez  le  garçon.  — (Jhet  les  ouvriers, 
celui  qui  trarnillf  dicz  un  maître  :  Garçon 
Tailleur  y  Cordonnier^  Perruquier  ^  etc* 

JB/w««  garçon  ^  braTt  Soldat*  mmS'un,  Galant 

homme. 

Faire  le  mauvais  garçon ^  menacer»  faire 
le  ro^ehant.  — Fiç.  el  par  ironie  :  Usejaitbeau 
garçon  ;  il  «'eoinv ,  il  mange  aoa  bien  en . 
débauche. 

Garçon  Major ^  Ofiîcier  qui  fait  le  détail 

il'iin  régiment  »<^us  le  Major  ot  sou»  l'Aitle- 
Alajor.  -^Garçon  de  bord  ,  jeune  homme  qui 
te  loue  pour  aider  h  la  péehe. 

GARÇONNlf-Bi,  S.  f.  (  Gar-sn  niè-re)  T.  bas 
«t  populaire  :  Uui  aime  à  hanlei  le* garçons. 

Garde,  s.  f.  Goet;  tetion  par  lai^aelle  on 
observe  ce  qui  se  pa5se  ,  afin  fie  n  être  pas 
surpris  :  Faire  la  garde.  (Du  latin  barbare 
ffarda  ,  employ  é  dans  la  basse  latinité  avec  la 
même  siiïnilicalion  .  vt  Jcrivé  de  r^llemancl 
tvTrfen  garder.)  — Oi  ns  de  guerre  qui  font  la 

Sarcle  :  l^a  garde  des  portei  y  etc.  — Service 
es  Pages,  ete.  auntès  de  lewr  maître  :  Ce 
P.7-<»  étoii  di-  garde.  — Femme  qui  sert  les 
malades  et  les  accouchée.*.  —Charge ,  commis- 
sion de  garder  :  Avoir  la  garde  d une  place, 
^Proferlion  :  A  la  farde  de  Dieu.  — l' ri  I. 
d'Escrime,  manie  re  de  tenir  le  corps  et  1  Vpee, 
telle  que  Von  pui.«se  attaquer  et  se  défendre: 
St  mettre  .  se  tenir  ^  être  en  garde  ;  étrr  Jn>rs 
de  fia  >  de.  Garde  basse  OU  ordinaire  ^  celle  où 
le  poignet  es»  pins  bas  que  la  pointe.  Garde 
haute  ^  eelleoù  l'on  tient  le  pn);;net  pins  haut 
qne  la  pointe.  — Part'e  d  une  éuée,  ete.  qni  sert 
fc couvrir  la  main.  — Chez  les  oalaneiers^  mem- 
brure ou  partie  de  fer  en  forme  de  châsse  avec 
m  .nnnpnii .  aîustc'e  à  l'oxlri-mité  de  la  romaine  , 
du  cote  gauche.  — Au  pluriel  ,  i."  g.irnilure 
qui  se  mi  t  dans  une  serrure  pour  qu'on  ne 
pttis*e  oiivi  ir  qu'avec  une  seule  clef.  — a."  Kn 
t.  de  Vénerie  ,   les  deux  os  qui  forment  la 
Jambe  do  cerf.  — 3.**  Les  eigof'»  du  sanglier, 
au-des  us  du  l.ilon.  — 1^"      ''^  Relieur  , 
{«ruillels  blancs  au  commencement  et  à  la  ha 
d'an  Tolome.  "S'**  Moreeaox  de  bois  placés 
aux  deux  bouts  d<"<  piî^rirs  du  lis^eiand, 
S|ai  en  assuieltissenl  1rs  broches  ou  dents  ,  et 
Ifs  empêchent  de  s'êearler.  — 6.**  Ches  les 
l'assemenliers  ,  bandes  de  fort  papier  pliées 
en  trois ,  de  la  hauteur  du  peigne  ,  qui  servent 
h  le  tenir  fixe  dans  le  bSillanl.  —7."  Dans 
l'Asti  rionii  >.  nom  donn^  autrefois  aux  salel* 
liies  de  Jupiter.  On  appelle  encore  aujonrd  hfiî 
Garda  de  la  petite  ourse^  les  étoiles  C  el  7  à 
l'épaule  de  cette  eonstellation. 

Garde  forte,  d."îns  Ips  romaines  ,  rellp  qtiî 
e*t  placée  du  côté  droit,  pour  pcs»  r  h  »  niar- 
rhandises  d'un  poids  oonsiderable.  ^^Garde 
nnire  ,  nom  qii'nn  dnpnoit  a  nor  (]f  iu>c  h  une 
«^couadu  d  \ri  tiers  chargés  fle^cilieria  nuit 
pour  empêcher  1«  contce-bMidc. 
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Prendre  garde  ^  «roîr  soin  ;  ▼etiter  atten— 

livemeni  sur  quoiqu'un  ,  5ui  quelque  chose  t 
Prenez  garde  a  eet  enjani.  On  dit  avec  la 
négation,  Prenet  garde  à  ne  pas  tomher;  et 
sans  la  ni  f^alion  ,  Prenez  garnie  Je  torrtherm 
•—prendre  garde  à  un  sou  ^  à  un  denier ,  j 
UToir  attention  dans  la  dépense ,  dans  un 
compte;  être  fort  ménager.  r^Se  «fmnunr  da 
garde  ^  se  préc^utionner.  ~.^Éfre  ou  se  mt  tfre 

ou  se  tenir  en  garde  contre  so  dt-fier  dr  

— Eirr  hors  de  garde  ^  ne  savoir  où  t  on  ea 
est  dans  quelque  afl'airr  ,  etr.  — Cet  l.,>rrn,e 
est  de  bonne  garde  ,  il  garde  lung-tenips  ce 
qu'il  possède.  —Cajruit  est  de  bonne  garde  « 
se  g.irde  long-temps  sans  se  t;.'irei .  — .Je  n  ni  \ 
garde^  de  tromper ,  je  suis  bien  éloigne  de 
vouloir  tromper,  efc.  —Famil.  Monter  mna 
garde  à  quelqu'un  ^  le  lëpi  imander  vivement. 
— Prov.  6' m  donnner  jusqu  aux  gardes^  faite  ' 
un  f;l«nd  excès. 

La  grand" garda ^  corps  de  csTalerie  à  la  téie 
d'un  camp. 

Garde  avawie  .  corps  au  -  delà  de  la 
grand'garde  pour  plus  grande  MÎrcté. 

Corps-de~ garde  ^  lieu  où  se  retirent  lea 
Soldats  qui  sont  de  garae. 

<jAiti>£,  s.  masc.  Homme  armé  destiné  pour 
faire  In  pttrde  auprès  de  quelqu'un  :  Vn  Garde 
du  Cor/>i.  \Ln  parlant  de  la  Compagnie  entière, 
garde  est  féminin  :  La  Garde  écossaise  ;  le» 
Chrvnu  tefurs  de  la  Garde;  les  Garde\  frcn- 
çoines.  On  dit  dislributivemenl,  ii«  Soldat^dtus 
Soldats  aoJt  Gardes ,  et  non  pas  deux  Gardes 
f'^an^iti u-s  une  Crarde  /rançoise.  — rt  r>nnn*^ 
charK«  e  de  garder  quelqu'un,  d'empéchcr  au  il 
ne  s'ériiappe.  «Officier  d'un  Corps  de  métier, 
rir.  r^la^^é  de  veiller  h  robserralion  des  rè^;!?- 
roens  ,  etc.  — Celui  à  qui  on  commet  la  garde  , 
le  soin  de  quelque  chose  :  Garde  du  trésor 
public  ^  ete.  Garde-bois  :  Garde-eAasse.Mùtt 
sens  ,  Garde  difl^re  de  Gardien  .  vn  rr  q-je 
ce  dernier  mot  n'a  pour  objet  qut-  ia  con-^rr- 
valion  de  la  chose  ;  au  lieu  que  celui  de 
Garde  renferme  de  plus  dans  son  idée  un  office 
économique,  dont  on  doit  s'arquiitrr,  .vlon 
les  ordres  du  supérieur  os  du  maître  de  la 
chose  :  ainsi  l'on  dit  quV>n  r.>>l  Gardien  ^um 
dépôt  et  Garde  du  trésor  public.  Girard. 

GAMoe-BooftesoisB  ^  s.  f.  Le  même  droit 
A  l'égard  des  Bourgeois  que  la  G«r«f!r-«a^«  à  ' 
J'egard  des  Nobles. 

GARDE-BOiriiKT ,  i.  m.  Coîfle  de  toile  doal  on 
recouv.  e  un  bonnet  d'enfant  pour  rempêchcr 
de  se  salir. 

GAHQt-wmriQni ,  s.  m.  Étoffe ,  livre ,  ete. 
qu'un  Marchand  a  depuis  long-temps  d»ns  sa 
boutique ,  et  qu'il  ne  peut  vendre  :  Cette 
ctcjjc  est  un  garde-boutique. 

GAni)E-coRps,  s.  m.  En  général,  obstacle  posé 

au  lioid  d -s  riidroits  OO  pasSage^  é!(-rt  s  pf>nr 
empêcher  qu'on  ne  tombe*— «En  t.  d  Hoi  loj^tr, 
pièce  qui  empêche  la  fusée  de  tonrner .  lorsque 
la  montre  est  montée  tout  en  haut.  On  l'appelfo 
au.ssi  Guide-rhafne.  y 
Gardb  dis  .ScsAinr,  s.  m.  Grand  OSeter 

chargé  de  la  gard^  d»'<  Sreanx  de  I  F.tat. 

Gaooe-fbo  ,  s.  m.  Grille  de  fer  ,  etc.  tp'oo 
met  AatQor  da  feu. 
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6AiOB«miT,  f.  f^.  (  Astroiiomle  )  Bofte 

d«*  cuivre  suspendu r  libit'ini-nt  ;iu  cenlie  H  un 
uart  (ie  cercle  mohiîe  ,  destinée  à  eonlenii  le 
i  à-pk>mb  ,  et  à  le  ^araniir  de  l'agitation  du 
«rnt. 

(ÎAnnF.-FOC  ,  9.  m.  Appuis  ou  esprcr^i  de 
balustres  des  deux  côtes  d'un  pont  pour  em- 
pêcher qu'oa  ne  tombe.  (Par  corruption  pour 
GarJf  jaux  ,  »*H  tous-entendant  du  (orpa  , 
pitrce  que  cette  balu:>irad«,  etc.  couvre  et 
Karuntil  le  corps  jusqu'au  faux  on  pli  qu'il 
fait  au  défaut  des  cotes.  N'oyez  Saisir  n  fois 
de  corps ,  eu  mot  Fois.)  On  dit  mieux  GarJe- 
nrps» 

UAni'F.  MAGASIN ,  ».  m.  Officier  commis  poar 
garder  les  mnp;asin^  de  l'ai  mre.  etr, 

GARiiCr-NAiN,  s.  f.  (  Broderie  )  t'apier  que  le» 
Brodeurs  placent  «ona  leura  maina  durant  le 
travail ,  pour  pr<''oerv*  r  l'élofle. 

Gabus-mamche,  s.  f.  l'aussc  manche  dont  on 
eooTre  celle  de  l'habit  pour  la  g:irantîr. 

GjiKOB-BiANr.KR  ,  8.  m.  Lieu  pour  garder  de 
la  viande  on  d'aulrea  ckoiea  servant  à  la  nour- 
riture. 

GABDB-HBratB ,  s.  m.  Lieu  oà  l'on  garde  des 

meubles. 

Gabdénies,  s.  f.  pl.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques ,  de  la  famille  des  Rsbiaeêes ,  dans  la 

meiliode  naturelle  de  Jussieu. 

GAaDK-?(u3L£  ,  s.  f.  Droit  que  certaines  cou- 
tumes donnoient  à  un  père  ou  à  une  mère 
nobles  ^  survivant  l'un  à  1  autre,  de  jouir  du  bien 
de  Icui  s  enlans  mineurs  jusqu'à  vingt  ans  pour 
les  milles  ,  et  jusqu'à  quinze  pour  les  iilirs  , 
sans  être  tenus  d'en  rendre  compte  ;  à  la  clutrge 
de  les  entretenir  et  de  payer  leurs  dettes. 

GAAOKa  f  V.  a.  {fiar-Je )  Conserver  :  Dans 
les  chaleurs  on  ne  peut  garder  la  viande. 
—Retenir:  ne  point  se  dessaisir.  On  garde  ^ 
dit  l'Aljbr  (Mnir/J  ^  ce  qu'on  ne  veut  pas  don- 
ner J  on  rcucnt  ce  qu'on  ne  veut  pas  rendre  : 
JfoÊU  gardons  notre  bien  ;  nùus  retenons  relui 
d'atitriii.  — Vriller  l."  à  la  conservation  .  h 
la  6Ùrele.  :  Lrs  troupes  ifui  gardent  une  p/at  r. 

a.'  A  l'aftsislanee  :  Garder  un  malade,  —3." 
A  la  dt  tenlioo  :  Garder  un  prisonnier.  "^4** 
Four  empêcher  U  détérioialion  ,  la  disper> 
sion  ,  etc.  :  Garder  Us  bois  ,  les  vignes  ^  les ^ 
moutons»  —Défendre  ^  protéger.  -i»Garan(ir 

préserver. — Ol)'ierver  :  Gardt-r  frs  eomrnnn- 
demens  de  Dieu  ,  le  iilent  e  ^  lu  i  ItUitete,  \  oy. 
Ohierver. 

(fiiri/i  r  su  ^'/Ji  /^* .  snn  rnn"  .  etc.  ^e  main- 
tenir dans  fa  giavité,  dans  le  tan  g  d  honneur 
'  et  de  dignité  oà  Von  est.  ^—Garder  la_fié*>re  s 
un  rhume ^  etc.  I  avoir  long^temps  sans  di^ron- 
tinuation.  •—Garde  r  une  médecine  ^  ne  la  pas 
Tomir.  — Garder  au  liquide  (ConfiA»*ur  )  ,  con- 
fire un  fruil  de  faron  qu  on  puis.-r  le  conscifCr 
Itidifitir»  lifiuiile.  — //  faut  i^anL  r  n  /n  poitr 
demain^  il  iaut  le  réserver  i^i^  di-n).4:n. 
— Prov.  i,^  Garder  une  poire  la  soij  ^ 
n  si'rver  quelque  chose  pour  N  s  besoin ^  \\ 
venir-  — a."  t.n  donner  a  garder  ,^  en  fjire 
ancroirc^  ti  oniper.— 3.**  Garder  les  menteane  j 
favoriser  les  plaiairad'auirui  nu  en  être  lentoin 

»:ins  leH  partager.  —  4-"  Garder  le  rnuli  t . 

s'cuuu/ci  à  alleodie.  (  Lie  1  uaage  où  i'un  elutt 
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dans  Te  temps  f»ft  le  mulet  étoit  la  monture 

oiflinaiie  ,  de  faire  gar.Iei  le  sien  &  la  porte 
des  maisons  où  l'un  avoit  affaire,  o^  l'on  étoit 
en  visite  ,  etc.  )  ~5.*'  La  garder  à  q^uelqu'ua 
on  la  garder  bonne  ;  attendre  l'oceasion  de  se 
vcnper.  — (ri2/der  /es  erarrs  ,  /es  en/eu  r  ,  en 
être  le  dépositaire.  —Garder  son  /'an  ,  ne  pas 
contrevenir  à  l'arrêt  de  son  bannissement. 

GAltDER  ,  V.  neut.  Veilli  1  ,  pieiulie  garde: 
Gardez  ,  quand  i' amusement  du  travail  t>ous 
emporte^  çue  lui  cependant  ne  s'ennuie ^  sans 
oser  vous  le  témoigner.  Ç'est  une  phrase  du 

J.  J.  Rousseau  dans  Kinilc;  et  en  ce  sxms garder 

est  un  néologisme. 

5E  Gabdbb  ,  V.  pron.  Se  conserver.  —Se 

défier  de  —Se  défendre  .  se  préserver  de... 

-^Se  garder  de  ^  avec  l'infinitif,'  se  donner  de 
garde  ;  Il  se  gardera  hien  de  le  faire  ^  il  ne 
sera  pas  «sseï  sot  ou  assca  téméraire  pour  !• 
faire. 

GAnDE-noBE,  s.  f.  Chambre  destinée  ren^* 
fermer  des  habits ,  le  linge ,  les  bardes  de  jour 
et  de  nuit  ,  etc.  — Tous  les  babits  et  autres 
hardes  d'une  garde^robe.  —Lieu  où  l'on  met 
la  chaise  percée  t  A//er  à  la  garde^robe^  aller 
à  se-»  n»  ' PN>;lés.  — En  Pjovence,  etc.  armoire. 
On  le  fuit  même  ma.sculin  :  Un  garde^role  de 
bois  de  noyer.  Il  n'a  ni  ce  genre  ni  ce  sens. 
—-Sorte  de  plante  ,  \oy.  Aurone  Jemrl/e. 

GAUiiE-n«>iîK  ,  9.  m.  Tablier  de  toile  que 
meticni  quelques  femmes  pour  conserver  leurs 
vétemens. 

G.Mir'i  fW.  Ff'SE  .  s.  r,<  luî,  celle  qui  ^ardet 
Gardeur  de  t  ot/ions  ;  gardeuse  de  vailtes. 

Gabdb-vbhte  ,  s.  m.  Garde  qui  eouche  dane 
une  foi  tM  jsour  la  sûreté  des  bois  niupés. 

(jABDII.:*,  lEN.Nff,  subst.  {Gar-dien ,  dic-nc) 
Celui  ou  eelle  qui  garde ,  ^ui  a  en  dépôt ,  ete* 
Yoyet  Garde  dans  sa  dernière  acception. 

Ga  dicn.,  SiJtirrî'ur  d'un  ooovent  de  Relt- 

gieux  <le  Saint  François. 

GAnniKVNACK.  s.  m.  (Gar-dià^a''fe)T.â9- 

Mar  tir  :  l  inploi  «le  Ga^i/irn. 

GabuILNN  AT  ,  s.  m.  (Gar  dic-na)  Office  de 
Gardien.  —Le  temps  qu'on  est  Gardien. 

GAHniF.NNF.nir. ,  ir.  f.  (Gor-dir  ne-rf  e')  T. 
di  Marine  :  La  sainle-barbe  ou  chambre  dea 
Canonniers. 

<îAB00li,  S*  m.  Petit  poisson  blane  d'en» 

dorre.  ^ 

l'roverb.  Ktre /mis  comme  un  gardon  ,  avoir 
de  la  Iralehenr  et  de  la  santé. 

r.AftriY  ,  s.  m.  {Gar-di^  T.  de  Pèche  :  Troi- 
sième cliambre  de  la  madrague. 

Gabe  ^  impératif  du  Terbe  Se  garer.,  qui  se 
dit  par  mani^ic  d'inter  jection  .  p»»uF  avertir  de 
se  ranger  «  de  se  détourner  ,  de  prendre  garde 
à  soi. 

Gabs^  s.  f.  Lieu  préparé  sor  les  rivières  ou 

cnmnx  pour  mettre  les  bateaux  en  sûreté. 

(jAFii.N.NE,  s.  f.  {Gu-re-ne)  Lieu  peuplé  de 
lapins.  —Sorte  de  petit  bois  où  l'on  a  mis  dea 
lapins.  (îte  I  .illemand  (vamidr  ,  Ijfti  garde  ou 
clos  où  l'on  enferme  de»  animaux  ,  fait  de 
eerhren  munir,  fortifier,  défendi-e.  Trévoux 
d  après  Huef.  ) 

(tabfnmlh  ,  s.  m.  {Ga-ré-nié)  Celui  qui  & 
soin  ti  un*:  ^atcune. 
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skGarsb,  V,  ic-n.  {Ga-re)  Se  pr('«*»rvi«r , 
fe  dfffendri!  de  qufl<{u'un  ou  de  quelque  chuse. 
Il  eut  familier  et  d'un  u.s.-ij;e  peu  fleiuln. 

G,4R£R  ,  V.  n.  (ffjrt-r  un  baifou^  l'aniarrer) 
l'attacher  dans  unp  f;arr. 

Ga6gali&mk^  s.  tn.  yGar-rpo'fis^rfte)  T.  de 
^Tt'dec.ne  :  (Jhïitoiiillp  {\)\\  ^n'r  garga— 

itiinos  ,  fait  diins  la  lacine  ftigniiiialion  de 
§atf;ftl.  zé  fe  rhntouille.  ) 

-sF.  (i  nr  «r. '  .  n  ,  v.  pron.  {Gnr-pa  rt'-zé) 
he  laver  ia  gor^e  avi'C  quelque  liqueur,  en 
l'attirant  et  la  repou»»anl  à  plusieurs  reprises. 
(  IJu  giec  f;a-^garizo  ^  «ii'i  i\o  ;iv»  i:  la  inciin-  si- 

Snificalion  We  fuirgarcUn  l.i  l.iette.  Lçi  Lotins 
isent  ëgal«'intrit  g^rgari^arc^  «  t  tou»  ces  inolt 
fCMil  autant  d  onomatopoeA.  ) 

GARGAr.i.tns  ,  s.  m.  iii  irude  avec  lequel  op 
#e  gargarise^  — Action  de  se  $ar^ariser, 

Gargotao»,  s.  inasc.  Afpas  inaNpiopie; 
TÎandes  mal  »ppre;ées. 

Gabcots,  s.  f.  l'i  til  cabioret  où  l'on  donne 
i  minier  À  bj«  |trix.  (  Uu  latip  gûrgustium^ 
qu'où  Irouv!^  dnii.i  (^icron  nvrr  le  mern»-  sens.) 
—  Hac  extensioit  cl  par  iitiprisy  tout  lieu  où 
l'on  mange  mal  proprement. 

GsHr.oiKH  ,  V.  a.  (Gar-gn-ff')  Han'er  !e$ 
0atgfltes  :  7/  nr  fait  que  gargote r,  — Huirt'  i  t 
manger  mal  -  jti  ujin  mertl  :  Ifs  sont  ta  à  gar- 

(ii'rr, 

Gabgotieb,  l£ac,subst.(G/7r-^o-//>, /<^r<r) 
Celai ,  celle  Qui  tient  gargote,  ^  Méchant 
Caba relier,  méchant  Cuisinier  :  Cestunprai 
gargvtifr* 

G  tt«?ontLI>ADl^,  s.  fém.  (^Gar~gon-gUa-4e  ^ 
rnniiil'-z  Içs//)  Pas  de  danse,  consacré  dans 
les  H.illclâ^  aux  entrées  des  venls,  des  dernons 
fil  de^i  esprits  de  feu.  11  se^rinc  en  (ai)ant  du. 
I  c6té  que  l'on  re^it  upe  demi-pironelle  aar  les 
d'vix  |(ieil!«. 

G.UK.uijiLLE,  s.  f.  {Gar-gou-g/ie)  Gou'lii  ie 
de  pierre.  «Endroit  d'une  goultièie  p,'ir  où 
Venu  IfiTnbe.  (  I>u  f;ieo  gnrgitra  ^  canal  par  où 
J'enu  s'troiile;  rgoul,  aqueduc,  etc.  tiuet.) 
_Kn  1.  d  hporotiiiier ,  l'eau  qui  est  au  boni  de 
lu  1  r  iriclif  d>'  l'eriiLoucliurf. 

GAHGuuiLi.fiAt£Nr  ,  S.  ni^{(rar-gou-g/ie-man) 
^ruit  de  l*ean  dans  la  gorge  «  l'estomac  et  l(  s 
C'r:'.i  5.  (Mot  fait  ainsi  que  les  deux  sttivans, 
par  t>iioii4aio,pce.}  * 

GABGOiffLLLB,  v.n.  {Gar-gou-g/ic)  Barboter 
d:i't^  I  erni. 

GAUcot  ILM5,  S.  m.  {Gar-gnu'gti ^  mouilles 
//)  Bi'uii  de  l'eau  qui  tombe  dans  une  gar- 
guuillt. 

GARporLCTPE,  S.  f.  T.  de  Relation  :  Vase 
dont  on  se  sert  dan«  les  Inde» ,  pour  faire 
lalfraiciiir  i'eaii.  Les  Liipu.^nols  en  ont  de  sem> 

blables  qu'ils  noininenl  Aluirrazas  ,  et  ori  i  ii 
a  é;:  domenl  fdbi  l({iu  en  tianoe  >oiis  le  nom 
^  lïyJrot^rame,  \  o;  i-,  ces  mots. 

Ga»MH-nsE,  s.  f.  (  (.'a/  .V'  f/  (  f  )  Cli  n  1^0  de 
poudre  p^>ur  un  canon,  ett. i-lopp  f  iliui»  du 
£ros  carton.  (  Par  currupiion  de  cartouche, 
\  t.yet  ce  mot.  ) 

GAUCOUSSt^B  ,  S.  m.  (^Gar'gnu-iie'i  "i".  de 
Marine  :  fiorte~gar^uuf»e, 

deg:beciere  où  1  ou  mclde  ^*iii\^:ti gargvuav^. 
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.  GABinFtLC)  s.  (.  rianlc  ainsi  nr  mm^e  da 
Docteur  Garidcl ^  Professeur  de  M.decine  k 
Aix.  Vojres  VieUc  des  champs. 

GAlîiOL'E,  s.  m.  (Ga-ri-ghe)  Espèce  de 
rbanipignon  qui  et  oit  en  .^cadie  sui  le  pw 
bl^ne. 

ti.*Bî«EMLNT,  5.  m.  (  G(jr-nr-rrta n)  I.ibortin; 
vautien.  11  se  du  communément  avec  quelque 
épilliéte  :  Ces/  un  /rane  garnement ,  un  «ra»» 
vtùs  garnement.  Il  est  bas.  i^V^v  garr.n  \  psrct 

aue,  dit  Huet  d'après  Sylvius  ,  etc.  les  çtM 
e  rette  espace  ne  servent  que  pour  ^«ratr  et 
f;jiie  ii'Miibie.) 

Garni,  I£.  part*  p.  de  GarmV,  et  adj-KempU; 
fourni  des  choses  néeessatrea  :  Vne  ehaihlre 
garnie.  '^Ptaitter  ia  main  garnie  jouir  pen- 
dant le  procès  de  ce  qui  est  en  cualesistion. 
— Kn  t.  de  Blason  ,  unt  épèe  garnie ,  celle  dont 
la  garde  est  d'un  autre  email  que  IVpée. 
.  GvtHNi,  s.  m,  (  Am  I.ilerture  )  lirnifdiîsage, 
maçonnerie  faite  de  moilon  ,  de  brinues ,  «le 
cailloux,  elcr  entre  leseaireauxellesboutissci 
d'iMi  ij'ur. 

tiATiMniENT  ,  S.  m.  {Gar-ni-man)  Ce  qui 
(^arn/V  quelque  ebo<e.  On  dit  mieux  Garmiure. 

(j^fiNiF:,  y.  i!.  l'.iiiivnîr  de  lool  rr  qui  fit 
ncres^aire.  (  L)u  latin  bai  bai  e  n  amirt  ^  fa«t 
èxn%  le  m^me  sens  de  l'allemand  war»eM 
munir,  fournir  des  choses  nrce^sait  es.J^  W/'^^r. 
if  'arnea  n'e»\  plus  usité  en  allemand  que  àitu 
le  sens  à'avertir.  )  —  Assortir  »  meabler  | 
•jvster. 

Garnir  des  bas  ,  y  mettre  an  ruban ,  cle  U 
toile ,  etc.  :  ou  y  passer  en  dedans  du  fil .  ^ 
la  laine,  de  la  soie,  afin  de  Ie&  rei)r<'i>  r- 
—  une  lapisserif  .  v  nu-llr»'  drs  bandrs  tse 
tuile  qui  la  soulieiiiu  nl.  .—Ut  s  chants  ^  if* 
rembourrer.  -~un  drap  ^  en  faïie  sortir  le 
pnll  ;iti  iiioven  des  f  Ikiî  (ions. . —  un  t  hapeau  ,J 
litcltre  une  coille.  '—uncpcesic  (  linpi  iuien*|;, 
mettre  des  celles  dans  les  mortaises  r!(  «  ii>> 
itipllfs.  —lin  tmipun  ^  y  nietlic  b  s  l»..in" 
cbel»  nécessaires,  —-une  forme  ,  y  placer  es 
bois  de  fond  ,  de  téte  ,  etc.  fhamJitr* 
(  l)istill.i!rur  )  ,  mpt!ic  dessous  nsscx  df  1'"' 
pour  CiiLietenir  le  feu.  —un  four,  y  rortire 
sécher  le  bois  qui  doit  servir  à  la  foaiats 
suivante. 

sfc  Gakmr  ,  V.  pron.  Se  «aî«ir  :  //  %e germt 
de  ce  if  li  il  trouve  —Se  prémunir  :  U  Joutsc 
garnir  eoutrt  ie  /roid. 

(i \r.N!M'N  ,  s.  f.  {Gar-ni-zi.n)  Nomî  n"  ^'f- 
.S»>iilai,s  iiiiî.  dans  une  pl.Tfc  pour  Ja  tl«  it  i  dic , 
etc.  On  dit  s.ins  article  ,  Laieser  gareitM- 
(Pu  veclu*  /garnir.  )  — l.ieu  <u'i  l'on  va 
garnison.  — L  n  ou  plu^ieuls^oldat&  uu.Vij,"»-»  ♦ 
envoyés  dans  une  maison  anx  dépens  du  maître 
poni  y  fiar.ifi  l'es  tjii  id  li  i  ^^ti^I5,  ct<". 

GAnMssbt'fi  ,  s.  m.  Celui  i^vàgarhit  qui''<tV< 
chose. 

(.  sn'^i^^L,  ».  f.  Ce  qui  e^t  mis  pour;:<;  f^'*" 
ou  pnut^^fpcr  quelque  chose.  «>hn  t.  «•'*  l"" 
tillslenr-*,  le  quart  d'eau-de-rre  foibif  *• 
se.  .  que  IfS  briMeui  ^  d'eau-d»*-vi»*  s""'  a"" 
torises  |  laisser  couler  ..'ans  l.i  (ii<iiIlation  Mir 
rcjta-de-vie  forte.  reiiis  aiiirires  dont  oa 
ienij»li»  les  emiouf  hri  des  grosses  fu*ee*.  If* 
pois  4  Icu  ,  les  ballons,  etc.  — >llaiis  ia  U^' 
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cfttîon  (^rs  mpuMfs  en  cnnnpi .  Irnîrii^me  ot 
cieiniiTc  oprrMiion  ,  par  laqn'  II'  on  piacr  Ivs 
brins  dÎRgonalrment.  —  !■  -<  arrrtirrs, 
loul**»  Ic^  pi«Tt'^  <\t'  Il  r  iloiTrnt  «•iiln-r  dans 
Irf  fcn'.e»  ,  rnlaillr»  «lU  UenI»  laili  »  nu  panneton 
de  la  f  lof.  —Knf.  il'Inipi  imci  îp,  le*  hoi«clepro- 

puiliim  qui  ftilfiiii  l'iil  les  |Ki  ;)'s  irii|)i<:it  (■>  <lan$ 
un  cti.'^A.si'i.  Il  5<>(iit  aiiSM  (li-.s  liti|;ols  eu  fonle, 
flr.  romplib^ent  le  iru-iiu-  objet.  Coux-ci 
•'appeliffjt  (u.  rriiurr.ïr  Janle*  — Assoi  lifHf  m 

rnf»ip!»M  ctf  f|ni-|ijiir  rli(»>r  rp  M>it  î  (iomi~ 
turi-  J,-  J,  n.'rlii  i  ,         t'Ouloni  f  </f. 

Garniture'  de  cha»,hrt  «  la  inpi»«Pri«  «  le 
lil ,  Ips  chaises  ,  les  tal  ie-» .  dr.  (riinî-  i  liiiirt'jn-. 

//c  rohe  ,  re  qui  s'njouie  sur  li's  i)uri>»  Uu 
devant  d'une  rolie  ponr  tVnfolivcr. 

Giiaof.H4>lA,  j.  m.  (Oo-ro  f/mar)  Cortlage 
dont  lr«  toron»  sont  tordus  dans  le  même  sens 
quf  les  fils. 

OaRoc  , s.  m.  Nom  Kcnriique  de  lu  Laiiréolc 
fêflM*n#  (l^ojr:  ce  moi  )  ,  «{n  on  nomme  .'lutsi 
Mesèréon  et  Boi>  grnii) ,  cion'i  \c^  fi  uillcs  et 
1érnice«ont  un  puisant  rauslîque.  Ce  ^euic 
reiif.'imr  beaucoup  d'espèces. 

Garou  ,  adj.  m*  Voy.  Loup  garott»  . 

r» Alii»r-Ar, r  .  5.  m.  lifter  ou  hrc  <^croi!  !r,r ^ 
ali«T  uu  èlie  en  He  ni.iav.iis  Ik'uv;.  11  c:>l  fuiii.- 

GaBOU^K,  s*  f.  Voy.  Camélrc. 

fÎARnfi  rr  ,  s.  f.'N  rtv.  T.aurt'ute. 

G.tnRlhfi>.  ,  5.  f.  {Gd-riit-re  ^  l.^'  r  forte) 
T.  d'Oiseleur  ;  Petite  rÎMle  destinée  à  cacher 
|er»-s«of  f  d'un  Ilirt  appelé /rv/Jt*. 

Gaaaot  ,  s.  m.  (Cra-ro)  Ln  parlant  d  un 
eheval ,  ra4sembla|»e  des  ot  des  épaules  au  bat 
de  IVncolure.  — Hr.ton  couit  pour  ^inratter 
et  serrer  de*  ncudn  de  cordes.  — Dan»  une  .«cie, 
morceau  de  bois  passé  dans  la  corde ,  qui  sert 
i  la  faire  tourner  surelie-méine  ,  pour  tendre 
et  roidir  It  lame. 

Fig.  et  fam.  Ktre  hfrsse  sur  /t  garrot  ^  avoir 
reçu  quelque  atteinte  il  sa  réputation ,  à  son 

crédit  ,  rte. 

CÎAiini'TTi  n  ,  V.  a.  (  Ga-ro-ti  )  l.xcr ,  atlarhcr 
fortement.  — Kïk*  cl  famil.  hier  quelqu'un  par 
des  arles  qui  1  ••Hî'it'rlirril  »le  fnnn(|tJ»M  h  >vs 
engiigeminN,  de  chs^iptr  »on  bien,  ete. 

(yABt'M,  S.  m.  (Ga-romf)  V.hft  les  Anrien!*  , 
saumurt'  I;  <■> -pr  i  t  ii'iisp  mu-  la  romno^iti  m  ifp 
laquelle  les  Auteurs  ne  anni  puinl  d  a<-cor«l. 
(Du  latin  garum^  formé  dans  la  même  sif^ni- 
lîc.'itittn  du  >;rt  c  mrun.  )  — '  !:<•/  mms .  |.i  sau- 
mure dans  laquelle  on  eonM-rve  le  poj.^son. 

Garvs  ,  s.  m.  f  prononce»  l'*  )  Kli.r:r  *lr 
(iof  us  ,  li^iieur  Sf«"f  iluruM'  (!.J!l^  tnijiu  'I-  (  r  iru  ^ 
•on  inventeur,  lali  eniter  de  U  myrrhe  ^  de 
Talons  «  de  la  eanelle  et  antres  aromates. 

G      .\Ncl  ,  5.  m.  ^  <>> .  l'of  t  iiu  Kc. 

GiB/t  rTfc,  s.  f.  (Gar-'tf'U')  Héron  blmc 
qu'on  nomme  au-«<i  Jarwtte.  (  Ile  l'e.spagnof 
garceta^  diminutif  de /(a/::  c;.  A  .  G'/n  itw*y 

Gas,  ».  m.  f  prononrr/  I  j  "»  >  •<y.  Gaf. 
GascoX  ,  O.'VE,  aJj.  et  «.         I  .t  i\e  G ij Si  o^rn" , 

^ProT.  Fanfaron  ;  haï  le><i  ,  pir. 
GASCoNUiiEy  «.  m>  Façon  de  parler  gas^ 

cor:  ni-, 

Gascoxhadv  )  i*f*  FanfaromMde;  vaalcne 
•ttlrée* 
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Tf  A^royxr:B ,  t.  neuf.  (Gas-ko'tié)  Dire  une 
gast  onnOéU,  il  est  t  nuiliei . 

GAsriLLAnt,  a.  m.  {Gn^-pi-gHa-je)  Action 

de      ' l'Htcr. 

GA>i'iLLt.R,v. a.  (fias-pi -glié^  mouill.  Ici  //) 
PtMiper  son  bien  par  des  dt^penses  inutiles. 
Celui ,  dit  RoiilanJ  y  qui  répand  df  tous  cotés 
en  dépenses  désordonnées ,  ce  qu'd  a,  son  ar- 
gent,  «es  revenus,  son  bien,  dissipe;  celui 
qui  dencn>e  les  fonds  nvec  les  levenus  d'une 
b'  Ilc  forliirn'.  qui  ia  d«  uiolil  et  tlispn  >(>  les 
maii'iunx  rt  les  inincs  ^  dilapide  ;  <eiiii  qui 
par  une  m  i'iv.iise  administration  laisse  k 'l'  r, 
perdie  ,  ful'cr ,  einpoilrv  «^on  bien  rn  <!•  .ts  et 
en  fausses  depejises  .  grnpillt.  {  he  i'atb  inund 
prrspiehn  qui  signifie  piopiement  perdre  aa 
jeu  ,  et  p  ir  i  xiciision,  prodiguer  f  dépenser 
mal -à  propos.) 

GiisMLLBvn,  EVSE,  S.  Celui,  celte  qui  gaspiffe, 

GaaTaDOI'r  .  m.  Pionner  qui  aplanit  N  s 
chemins.  (L)u  l'cspag.  gastadory  qui  a  la  même 
signification.  ) 

Ga^tf n  ,  5.  ni.  {G*ts  l/f  )  En  Méderlno  ,  le 
bas- venin-  et  quelquefois  resloniac.  (Du  greo 
ga>fi'r^  qui  dignitie  ventre  ^  en  f;  "néral.  ) 

Gasi  Énoroocs^  s.  m.  pl.  (liist.n.it.)  Genre 
dt'  Midluque»  qui  onf  la  (éfe  liljrc,  v\  qui 
laropi  ni  .sur  la  partie  infei  ieure  du  ventre.  (Da 
grec  gastér  ventie ,  et  pou$  %ktC\X,podos  pied  ; 

qui  onf  tes  fitils  au  t-r/tfrr',) 

(iAsréaosTfcS ,  s.  m.  ib  biyolopie)  Grnre  de 
poissons  o.4seux  holobranehes ,  de  la  famille 

di\'«  Al rarlosntucs  ,  tjin  ont  une  pif-re  o-HPUif 
entre  les  deux  naj^coire»  inférieures.  (  Du  grec 
gastfr  Tcolre  ,  et  otiéan  os  ;  gui  ont  le  ventre 
osseux.  ) 

'»A5Tnii.0QifE,  8.  m.  {Gai^tri-/o-ke)  Celui 
qui  |i.trle  en  inspirant ,  de  manière  que  la  voix 
ji,  iiildf  se  faire  cnicndie  dans  le  ventre.  V,>vez 
J'incnilrilotfue  et  Knga\lritu)  ihe  ^  dont  la  si- 
gnification est  la  niéfne.  (  Du  .  gastér  ventre, 
et  du  lalin  Inqui  parler.  ) 

(MsTniQfr:,  ad|.  {Ga'>-fri  ki-)^.  d'Anafomîe: 
Stomacal,  ttn  appelle  arSercs  gailriiju,  i  ,  le* 
artères  de  l'esloniac.  Suc  gastrique  .  sur  léger  , 
rrurneux  et  salin  ,  q:ii  (b  roule  des  i»!.ji>Mes  «le 
l'eatomaCf  pour  servir  à  la  digestion.  (  l»u  grec 
gastér  venire  on  estomac. ) 

Gasthite  ou  GaSTRITIS,  s.  f.  (Médecine^ 
In.Mammaiion  de  reslomac.  (Du  grec  gasicr 
ventre  et  Cittomae.) 

( i  \ -TnoBi;  w.  iiF  .  «.  m.  ( Irlilyoloi^ie )  Genre 
de  noi.Htona  cartilagineux  de  ia  iamillp  des 
Crrlostomes  ,  qui  ont  le  corps  cylindrique  , 
lui  .  \isqiieu\.  (Du  R'eo  gastér  ventre,  cl 
//r0,.$i7.fa  branchies  4  ouïes }  parce  que  lesoo- 
vertnres  des  oo'ief  sont  siloées  sons  le  venire.  > 

(iisraocîaE,  s.  f.  (yédceinc)  Hernie  d» 
resiorn.ic.  (  l)u  gree  gastér  estomac  y  et  kéii 
tumeur,  hernie.  ) 

GA^Taoc^-rmEXS,  t.  m.  pl.  T.  d'Anafoniie  : 
Mu«fle*  iumeaux ,  qui  pl  irés  an-df-'^sous  d^ 
jai TPt  ,  forment  le  gras  ,  et  comme  Je  %'cntre 
de  la  ïambe  (Du  grec  ^«i/lr  rentre,  ^knimé 
]nm\ir.  ) 

(lA.srao-coti  iiîE,  n  li.  (\na1.)  Qui  .1  rapport 
à  reslomac  et  à  î'intesltn  eidun.  (Du  ^rec  ganter 
veiUie ,  eslontaC}  et  do  kâioM  le  coioo.  ) 
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<;ASTRODrî»iE ,  S.  f.  (iMédocme)  Coliqne  ou 
doàileui  dVstoniac.  (Du  grec  gasiér  estomac  , 
et  ùduné  doul«or.  ) 

Gamko  ^p|t•L^'^ot'E,  ndj.  t.  d'Anatoinie.  lise 
dit  des  veine»  cl  des  ai  tcies  <^iii  »e  disliibuent 
dam  l'estomae  et  dans  l>|)i|4oon.  (Do  grée 
gasTér  estomac  ,  et  epiplonn  i  epiplonn  ) 

Gastrulàtrc,  s.  m.  Celui  (jui  est  enclave  de 
•o«  ventM)  gourmafid  ;  glouton.  (Da  grec 
gastir  rentre,  et  latr^i  ou  lairis  PsclaTp. ) 

GaïTAOMAUCIB ,  s.  f.  {Gai-tro-man-ff-e) 
Divination  dont  il  y  «voit  deux  espèces.  Dan» 
l'une  .  on  plaroil  entre  jilusieiii  s  flambc.iux 
allumés  des  vases  de  rerre  ronds  ^  à  large 
pansé  €1  pleins  d'eau  claire  :  un  jeune  gaiçon 
ou  une  jeune  femme  (grosse  Toyoit ,  di«oit*on  , 
la  réponse  aux  question!»  proposées  ,  dans  les 
images  tracées  par  la  reiiaction  de  la  lumière 
dans  le  verre»  —Dans  la  seconde ,  un  devin  i>^f 
tri/o^uf  rrpondoit  sans  remuer  ]fs  levfs  ;  en 
sorte  qu'on  croj  oit  entendre  une  voix  aei  ienne. 
(Do  ^.gastir  ventre ,  et  maniéia  divination.) 

GasTAOMAHIE,  s.  f.  I' I  i.Tndi.«e  ;  p;i>sion  pour 
Ift  bonne  chère.  (  Du  grec  gasUr  vciitic  ,  et 
mania  manie.) 

GA$Tfl«'NOME,  s.  m.  Teluî  qui  est  habile  dons 
l'art  de  faire  bonne  chère ,  qui  aime  les  bons 
morceaux  et  qui  les  eonnott. 

GASTno\fi!\!îF. ,  S.  f.  Art  do  faire  bonnp  t  !l^re. 
C'est  le  tiUe  d'un  Poëmc  charmant  de  M .  Ber- 
ehovx^%w  les  plaisirs  de  la  table,  (l'u  grec 
gastir  ventre, estomac  ,  et  nomos  loi,  règle.  ) 

GasTBOBAPHIB  ,  s..f.  {Ga-tro-ra-fi'-r)  T. 
de  Chirurgie  :  Suture  pour  réunir  les  plaies  du 
bas-ventie*  (Du  ^ecsas/ir  ventre  ^  et  r/iap/ié 
suture ,  couture  ,  dcrivf:  de  rJmptô  te  roudi.  ) 

GASiBoTuikiir,  s.  f.  T.  do  Chirui gic  ;  Incision 
faite  dans  la  eavité  du  ventre.  (  Do  grec  gastér 
ventre  ,  et  temnà  ]p  rotipe.  ) 

Gat,  s.  m.  (iMarine)  Grand  escalier  qui 
descend  du  quai  à  la  mer. 

(î\rÉ,  Éi  ,  part.  pass.  et  ad;.  Voyez  Gn'fer. 
^Knjant  fioti"  ^  pour  qui  on  a  trop  d  indul- 
gence, mm^femme  ^J}//f  gâ/ec  ,  qui  a  quelques 
maux  vénériens. 

GAtbau  ,  s.  m.  (G0*/d,  s.  d.)  Espèce  de 
pâtisserie  ordinairement  plate  et  ronrte  ,  foite 
avec  delà  farine  et  des  a-uft.  (SuivanI  les  uns, 
du  latin  haibni  e  pa.\ft//um  diininulil  de  pas  fa 
pâte  ;  suivant  les  autres  ,  du  mot  non  moins 
barbare  vaslêNum  diminutif  de  vnstus  grand  , 
étendu  ,  à  rau*e  de  la  prnndeur  des  premiers 

SAteaux  qu'on  a  faits  ^  qui  étoient  le»  gâteaux 
es  Rois,  par  compat.u>>on  aux  pains  ordi« 
nairos.  )  — Nlm  cenu  de  rirr  plein  de  petits  trous 
hexagones  que  les  abeilles  <  onilrm8enl  et  rem- 
plissent de  miel.  —En  Physique,  grosie  masse 
de  résine,  de  poix  ou  auties  milières  sem- 
blables, pour  isoler  les  corps  qu'on  veut 
éleetriser  par  eommoniealion.  —'En  terme«  de 
l'otidpiM  ,  les  portions  de  ni  'tal  qui  .se  figent 
dans  le  iouineau,  après  avoir  été  luirdues. 

Pror.  et  fig.  Avoir  part  au  gâteau  ^partager 
lê géteau  ;  avoir  part  h  quelque  alftire  utile. 
— /a  fr\>e  au  gàtcaùy  faire  une  bonne 
déeotttrerte  ,  une  heureuse  reneanfie. 

GâTKadx  ,  s.  m.  pl.  IMorreaux  de  cire  ou  de 
terre  aplani*  dont  iea  Sculpteurs  remplissent 
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]p<i  creux  et  les  pièces  d'un  moule  oàilaveulcitt 

monter  les  ligures. 

GATB-MÉTuk|,  s.  m.  {Gé'-U-mê-tié)  Celui 
qui  donne  sa^pine  ou  sa  marchandise  ^  trop 
bon  marche  ,  ei  diminue  le  pro&t  de  son  mé- 
tier. 11  est  familier. 

Gdtc  papier  ^  gàtr-ptfte  ;  en  plaisantant^ 
mauvais  Auteur ,  mauvais  l'àtissier,  etc. 

GATFJt,  V.  a.  \Gà'ti)  Endommager;  mettre 
en  mauvais  état.  (Du  latin  fostorr  rava^-  r, 
détruire ,  dont  on  a  fait  d'abord  guauare  ,  eu 
y  préposant  un  ^  et  changeant  en  u ,  en  sotte 
gnoiter  et  successivement  gaster  et  gâter.  ) 
-'Salir;  tacher.  — Etre  trop  indulgent  j  traiter 
avec  une  condescendance  excessive  :  Gâter  um 
enjant ,  un  domestique.  — Corrompre. 

Fam.  Gâter  Ir  métier^  faire  trop  bon  marche 
de  sa  peine  ou  d«:  sa  marchandise.  — Figur.  et 
fami).  Giicr  lifn  du  papier  ^  écrire  beaucoup 
et  mal  nu  des  rlioses  inutiles.  — Gâter  quel- 
qu'un dam  l'aprii  d' un  autre  ,  le  desservir  y 
nuire  à  sa  réputation ,  elc* 

SH  GAteb  ,  v.  pron.  Se  corrompre. 

Gatiueb  ,  s.  m.  {Ga-ii-lit)  Genre  d'ar- 
brisseaux, de  la  famille  Labiées  ^  qu'on 
n<Knme  aussi  Vilcx.  Il  renferme  entre  entrée 
espèces  VAgnut  casius. 

Gatoks,  •«  m.  pl.  (Corderie)  Levier*  ann^ 
d'une  corde  ^  qu'on  entortil|e  autour  da  eordage 
à  tordre. 

Gattk,  s.  f.  {Ga-te)  Terme  de  Marine: 
Relranohement  que  l'on  fait  en  entre- punt , 
quelques  pieds  en  arrière  «les  écubiers ,  par 
une  cloison  transversale  ,  foric  et  bien  cal» 
fatée. 

i\\v  ,  8.  m.  (  GJ  ,  s.  d.  )  Kn  t.  de  PAcheur^ 
l'estomac  de  la  morue,  qu'ils  nomment  aussi 
mealette* 

(;,u-rHK  ,  s.  f.  (G6-cfir>  Le  rôté  gauche  :  U 
prit  la  gauche.  — I<a  main  gauche. 

Gavcue  ,  adj.  Qui  est  opposé  à  droit  :  tx 
(6lc  gaui  he \  le  pird  gauche  ;  la  ttuiin  ^avthe* 
—On  dit  ptr  extension  :  Chtval  qui  galupt 
sur  le  pied  gauche  ;  Faite  gauche  et  un  héti^ 
ment^  etc.  — rij^urém.  l\Ial  fait  ;  mal  tourné, 
ridicule.  (Selon  Botel^  du  vieux  roo:  françois 
guencher  se  dêloomer,  éviter,  tourner;  ce 
qui  arrive,  dit-il ,  quand  on  ^<}ii<Ai/,  quand'oa 
tourne  &  gauche.  Suivant  Guichord ^  du  greo 
gauson  tortu  ,  oblique.  } 

Planche  ,  pièce  de  bois  gauche ,  dont  tous 
les  point»  ne  .sont  pas  dans  le  même  plan. 

ACAtiClLK^  adv.  A  main  gauche. 

f  ip,  Prendrr  nnr  chosi-  a  koiu  lie  «  la  prendre 
aut» émeut  qu  il  ne  faut.  — l  ift.  et  f  'tn.  l'r.'u.'  e 
à  druite  cl  a  gauche^  tirer  de  iargent  a  lou;es 
mains. 

t;  \rciiKMFNT,  adv.  (Go'che-man .  d.)  D'une 
ni.'iniere  gauche^  mal  adroite.  H  est  farniH 

G  AtrcHEB ,  BRC  ,  adf .  et  $.  {fiawché^  a~rc  ,  d.) 
Qui  se  sert  de  U  main  gauche  plutôt  que  de  la 
main  droite. 

Gavchkrik,  s.  f.  (G«l-fAe-r/-e,  d. )  Actioa 
d'un  homme  ^ourAe,  sur-tout  au  fiçuré. 

Gaitchib  ,  V.  n.  {Gô-ihir  s  d.  )  Détourner  1» 
corps  pour  éviter  quelque  coup-  Voy.  Gauthê* 
— Au  figuré  ,  bi:iis.»r;  n*a||ir  pas  franchement. 
—Se  dit  en  U  de  JUcaaisene  %  cto.  d«a  fecet  oa 
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Jurement  de  quelque  pièce  de  bois  ou  ouvrage, 
omque  toutes  les  parties  n*en  sont  pis  dans  un 

même  plan. 

GAi'CHissKMElfT,».  m.  (^Gô  chi-ce-man  ^  d.) 
Action  de  (fauchir  ou  effet  de  eelte  aelton. 

Gaiide  ,  s.  f.  {GS-Je)  PInnte  annuelle,  à 
fleur  anomale  ,  de  la  iamille  des  hé«édas,  et 
employée  dans  les  teintures  nuxquellta  elle 
fournil  une  couleur  jaune.  On  la  nomme  aussi 
Jierbe  à  jaunir Gaucir  Jt  s  Teinturiers  ^  etc. 

Gkvmïa.^  v.acl.  (<»ô-t/V,  d.)  Teindre  une 
étoffe  avee  de  la  gauJc. 

SK  (ÎAUDin  .  V.  pion.  G('i-(lir^  d.)  Se  rf-jouir. 
(  Du  lut.  gauderc)  — 6V  gaudir  de  queiqu'un  , 
•*en  moquer*  U  est  vieux  dans  l'une  et  l'antre 
acception. 

G^itiDivis,  s.  m.  Toile  de  coton  blanche 
qui  vient  des  Indes  Orientales  :  elle  est  du 

nombre  de  celles  qu'on  nommo  Bnffeta^. 

GjiuraE,  s.  f.  {^G6-/re)  Vifce  de  pâlisserie 
fort  mince,  cuite  entre  deux  fers.  — Rajon  j 
gàtrau  de  miel. 

Pi  .ivi  rh.  Etre  fa  gaufre  dons  une  affaire  ^ 
se  tiuuver  «-nUe  deux  extreiriilés  fAcheusrs  , 
entre  deux  personnes  puisianies  et  opposées. 

riAi'FRKH,  V.  art.  {Gnri-/re  ^  (\.)  Imprimrr 
divfisei  figures  sur  une  eioilc,  avec  dfs  lt*i5  k 
gau/rer ,  et  »ur-tout  au  moyen  de  cylindres 
graves  ,  dont  les  traits  pressés  sur  l't'ioire 
resserrent  et  plaquent  quelq^ues  -  unes  de  ses 
parties,  fabant  ainsi  ressortir  le  dessin  qu'ils 

y  forment. 

GAurnEDR,  s.  m.  {Gà-/reur^  d.)  Celui  oui 

Ïiique ,  monchette  et  Bgure  les  étoflés  arec  des 
en»  propres  à  cela. 

GAirmiFR  ,  s.  m.  {Gd-fr{-e\  d.  )  Instrument 
de  fer  qui  sert  h  faire  cuire  des  gaujre$. 
— Pl.-Kiiif  de  t&le  longue,  étroite  et  courbée 
par  le  bout .  s  m  bquelli'  on  range  les  aiguillea 
pour  éire  mise»  6in  le  Iru. 

Gavfrube,  s.  f.  {Gô-frwre»  d.)  Empreinte 
qu'on  fait  sur  une  étfiffe      la  lianfinnt. 

GAOLSf  s*  f*  (Gû-/i?,d.}  Giaiide  perche. 
— Hottssine  dont  on  se  sert  pour  faire  aller  un 
cheval.  ( Suivant  Urtz-tf/ ,  du  l.itin  im.li'  .!e 
plante, d'arbrisseau  ,  et  qui  slgnibe  aussi  ie  fût 
d'un  dard ,  d'une  pique.  Selon  Ménage ,  dn 
latin  iu/lus  pal,  pieu.) 

Gaules,  plur.  Ancien  nom  de  la  France.  On 
dit  quelquefois  au  singulier  ia  Gaute.  (Du  lat. 
CoUia») 

GAVLEtt  ,  r.  a.  (G6-fe\  d.  )  P.allrc  des  arbres 
avec  une  gaule  pour  en  faire  tomber  le  fruit. 
GAULBTriSf  t.  f.  pl.  (Gi-O-te^  d.)  Petites 

Gaulis,  s.  m.  (Gà-/i\  d.)  Menues  branches 
d'arbres  que  les  Chasseurs  détournent  quand  ils 

pereent  dans  le  fort. 

Gaulois  ,  oise  ,  adj.  et  s.  (  Gà-fod  ,  Ivâ-te ,  d.) 
ni  est  de  la  Gaute  ou  des  Gaufes.  .-.ProT. 
V^/  un  bon  Goi/fuis  ,  un  fro>'  G'^u/nis  ;  un 
homme  fr*ihc  et  sincère.  —Probité  ,  Jranchite 
Cautitise  ;  manières  Gauloises ,  du  vieux 
temps. —En  fait  de  langage,  on  dit  ^'t^n  vieux 
mot.  d'une  vieille  lomfion;  r  est  du  Gaulois» 

G*UPK,  s.  fem.  (Go-/»*')  T.  d'injure  et  de 
mépiis  :  Frmme  mat-propre  et  désagréable.  U 
est  bas  et  populaire. 
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GAunEs  ou  Gu££Ri:s,  s.  m.  pl.  (^J-w)  Sec- 
tateurs de  Zoroastre ,  Ignieoles  ou  adorateurs 

du  feu. 

GaUsaPE,  s.  f.  {G6~ta-pe)  T.  d'Antiquité, 
Espace  de  ehlamy^e  i  franges ,  propre  a  ga- 
rantir du  froid. 

SE  Gausser,  v.  réo.  (fiS-cé^  d.)  Se  moquer; 
railler  :  //  se  gausse  de  faut  le  monde,  il  est 
populaire.  (  Du  latin  f^audere  réjouir.) 

Ga i  ssEBiK y  s.  f.  Moquerie;  raillerie.  U  est 
popul  -ire. 

Gadsseue  ,  EusE ,  snbst.  Railleur,  railleose; 

rieur.  Il  est  populaire. 

(jArx  ,  s.  m.  i^Gô)  Nom  qu'on  donne  en 
I^eardie  an  ehanvre  roui  è  l'air. 

GaVache  ,  s.  m.  empr^jnic  lif  r»-sp -^nol  : 
Homme  lâche  et  sans  aucun  sentiment  d'hon- 
neur. Trév» 

(iAVASSiNE,  s.  f.  Dans  le  métier  à  fabiiquer 
les  étoffes  de  soie  ,  ficelle  longue  d'une  aune  , 
au  milien  de  laquelle  est  une  boucle  pour  le 
pa  !<sage  d'une  eoitle  plus  grosse  appelée  Gttmf' 
sinière. 

GavaSSIMIÈbe  ,  s.  fém.  Dans  les  nu  tiors  de 
toierie,  assemblage  d'une  grosse  corde  et  d  une 
petite  *|ui  descendent  k  eoie  du  is.iinple.  Urend 
plut  f.tcile  à  la  'i  ireusc  le  choix  des  lacs. 

Gavaucm,  t.  de  Marine,  qui  signifie  en 
dé-.<>rflre  .  sans  annngement  :  Vai^smit  i^u-^ 
yaut/tey  sens  de9^us  dessous,  où  il  n  )-  a  riea 
d'arrangé.  Ttntt  est  en  gavaurhe  ^  il  n'y  a  point 

d'ûi  :1re  ,  ete. 

Gavel^  a.  m.  T«  de  Charpentier.  Espèce  de 
latte  qu'on  emploie  pour  retenir  la  mousse  dont 
on  garnit  les  joints  d'un  bateau. 

Gavette,  s.  f.   (Ga-t'é'f^)  Nom  (jne  les  * 
Tireurs  d'or  donnent  aux  lingots,  loisrpiis 
ont  reçu  quelques-unes  des  préparations  qui 
doivent  les  mettre  en  fils  «l'or. 

Gavial,  s.  m.  Kspèce  de  crorodile  à  museaa 
droit,  aIon(;>-  et  presque  cylindrique.  On  le 
trouve  aux  Indes  ,  et  partieoiièrement  snr  lea 
bords  du  Gange. 

Gavion  ,  s.  m.  Gosier.  11  est  populaire. 

G  A  vuN ,  s.  m.  Petit  cabinet  vers  la  powpe  d'u|i 
vaisseau. 

Gavotte,  s.  f.  Espace  de  danse  gaie.  —Air 

de  celle  (lan<e,  ainsi  nommée  des  habîtans  de 
la  vallée  de  Bareelonelte  et  autre*  ■•ifliafeutes 
qu'on  appelle  Ga^ots  ^  et  de  qui  nous  vient  la 
gavotte. 

G.ITAC,  S.  m.  Vr»y.  Gfi'jftr. 

Gayettk  ,  s.  f.  Lu  l.  (le  Briqoetier,  charbon 
de  terre. 

Ci\7.  OU  G  k%  ,  s.  m.  Fn  Chiffi'e  et  en  Physique , 
fluiile  aerifoime,  compressible,  élastique, 
transparent ,  sans  eonleur,  invisible  ,  ineon- 
densable  par  le  froid  ,  misril^le  k  V .w  <  n  tonte 

(iroporlion  ,  et  ayant  tontes  les  apparences  de 
'air,  sans  en  pouvoir  faire  les  fonetions.  H  jr 
en  a  un  grand  numbre  d  espaces  ,  tant  de  natu- 
rel» que  de  factices  obtenus  par  le  moyen  des 
Termentatîons  ,  des  dissolutions  ,  etc.  (  Mot 
inventé  par  V on-Hetmont  ^  pour  signifier  nn 

esprit  incapable  de  rnngulatioi).  ) 

Gasaxa,  S.  m.  K«péce  de  moniioïe  des  Indes 
orientales  qn'on  nomme  ansti  Gata^m:  Vojrei 
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'Oaze,  8.  r.  Tissu  délicat,  fin ,  franspamit , 

fahriqui^  à  petit*  joars  avec  de  la  soie  .  ric.  et 
qui,  suivant  Du  Cange  ^  tiro  .son  origine  de  la 
ville  de  Gaza  en  Syrie. — Fig.  Manièied'adoucir 
c«  qu'il  a  de  trop  libre  dans  un  conte ,  dana 
nne  hisloire  :  ha  pazr  est  trhp  légère. 

GaZKLLE,  s.  fetn.  (Ga-ze-ie  )  Sorte  de  béle 
fauve.  C'est  un  inammirère  ruminant,  du  genre 
drs  Arilil<^[)(»s ,  chez  qui  les  cornes  sont  cou»- 
bèest-n  munièiede  blanches  de  l)rrc.  il  se  trouve 
principalement  en  Syrit>.  (  Ue  l'arsibe  alghatat^ 
qui  a  la  même  >i_  n  fication.  )  Quelques  -  uns 
écrivenij$//a=t7/<r^ui  est  en  effet  plus  cou  fut  me 
A  l'éiymologie. 

GA/,m  ,  v.a.  (Ga-«f')  Couvrir  avec  une  ^•/îrr. 

i  i^.  Gazer  uncont^^une  histoire  ;  en  adoucir 
ce  qu'il  y  nuroit  de  trop  libre,  d'indérent. 

liAZETiER,  s.  iH.  {Ga-te-tiif)  Ceittî  qni  lait 
ou  «listribue  la  gazrffr. 

Gaz£TIN  ,  s.  m.  (  Ga  ze-lcin  )  Petite  gazette 
manuscrite. 

.  Oa/.ETTE,  s.  f.  (Ga-zè-tr)  Feuille  vulanic 
qui  confient  de»  nouvelle;»  de  diveis  pays  ,  et 
qu'on  diftlriboe  k  eeitains  fours  de  la  semaine. 
(De  rifnlinn  rnzctfa  peliti'  iiiontioie  de  V'eni  e 
qui  eloit  le  prix  ordinaire  de  la  feuille  des  nou- 
reMes  publiques. 

GAXr.r-\ ,  EJ'SE,  adj.  {Ga  zeû  ^  zeu-ze")  'V. 
de  Chimie.  Qui  est  de  U  nature  du  gat  i  qui  eu 
a  les  propriétés  :  Substance  gazeuse. 

GazIER,  s.  m.  {Ga-tié)  Ouvrier  en  gâte. 

f>  «ziFÉnE  ,  adj.  (Chimie)  Instrument  qui  sert 
à  faire  le  gar  inflammable  pur,  et  entièrement 
déf;ai;é  de  l'air  atmosphérique.  (Du  motftfc^ 
et  (lu  fçter  phe'rà  je  porte;  porte-gaze.') 
■  (^AZoLirnE,  s.  m.  (Chimie)  Appareil  pour 
ealottler  les  parties  f^aseusea  contenues  dans  un 
corps  quelrfitir|ue.  (  Du  vnoX  gaz^  et  du  f^r./itra 
ancienne  mesure  grecque  çour  les  liquides.  ) 

GAZOMàTRB,  I.  m.  (Chimie)  Instrument  de 
l'invention  de  MM.  La^'oisit  r  et  ISIiimier  pour 
mesurer  la  quantité  de  ^ai  employée  pendant 
une  opération.  (Du  mot  gaz ,  et  du  gr.  mitron 
mesure.  ) 

r..i/.oMi.rniE,  s.  f.  (Ga-zo-m^-trf-cyPjtrlie  de 
la  Chimie  qui  traite  de  la  mesure  des  f^az. 

Gazon,  s.  m.  Tene  couverte  d'herbe  courte 
et  menue.  (Du  lalin  bai  liriic  n'nso  ,  (or^v  dans 
la  bas&c  latinité  de  l  allennrui  ivaicn^  qui  si- 
gnifie la  même  chose.  Le  Dui  l.at.) 

Gozon  if  A ni:Irtcrrr  ^  pelite  plante  qui  res- 
semble a  de  la  mousse  épaisse  «  et  qu'on  cultive 
pour  les  parterrea.  C'est  la  Saxifrage  mous- 
ieu%e  ou  Hypèro'r'dc.  — Goton  ^Espagne  ou 
if  Olympe^  Voy.  Statice. 

Gazons,  au  plur.  Mottei  de  terre  eerrées , 
couverte»  de  gazon. 

Gazonnem&NT,s.  m.  {Ga-zo-nr-man)  Action 
de  gazonner,  ^-Emploi  qu'on  fait  des  gazons 
pour  quelque  onvraite. 

Gazonner  ,  V.  a,  (iariiir  de  gazons. 

Gazoi'ILLKMENT ,  s.  m.  {Ga-zou-gfie'mart) 
Ramage  des  oUeaax.  —Bruit  ,  murmure  des 

rui'.sp.in.x. 

Gazoi  illeb  ,  V.  n.  (  Ga-zou-glié ^  en  mouil- 
lant les  It)  Faire  un  petit  bruit  doux  et  airréablo. 

Il  se  diî  .TU  prnpie  ilt's  ni-caox  et  des  ruissenux  , 
et  au  iig.  des  jeunes  euiau»  qui  comiuenceat  à 
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parler.  (Suir.Jlfr>7a^r, du  tat. ^ffrr/n», qui  a  fa 
même  signification.  Il  est  assea  vraisemblable 

ue  ce  mot ,  comme  ceux  de  ga^'utiftrmrnt  et 
o  gazoï/i'/is  ,  a  ele  fajl  p.ir  onomatopée.  ) 
GAZOfiLLis,  s* m.  V  ieux  mot  qui  se  otsoit  poai^ 
eaz«iji//rrn-  rtt  :  T.r  gfjZ"!.  !. lies  oiu  a-j  r. 

Geai  ,  s.  m.  («/e)  5urte  d  oiseau  d'un  plu^ 
maee  bigarré  y  k  qui  on  peut  apprendre  à 
parler.  C'est  unPas>freiu  plmiroatr e  .  qui  a 
une  échancrure  au  bec  supérieur.  (U^  laiin 
fHtrius  bigarré ,  dont  par  tforruplion  on  a  fait 
d'abord  eaiirs  ,  ensuite  gaius  et  enfin  geais 
M«>aage.) 

GftaitT,  ARTS,  subit.  (Jé-an^  an-fe)  Celui, 
celle  qui  excède  de  beaueoup.la  taille  ortii» 
naire  acs  hommes.  (  Du  grec  gigas  ,  fait  dans 
la  ro^me  signification  de  gê  la' terre,  et  gai 
je  nais:  parce  que  selon  la  fable,  lea  G«*aaa 
étoieiit  fili  de  la  terre.) 

l' ig.  Aller  a  pas  de  géant  ,  faire  de  grands 
progrî^s  dans  quelque  chose  que  ce  soit. 

(îr.(.Kri  ,  s.  m.  'x-rrre  de  replilis  s.iutien*, 
dont  la  queue  est  couvettc  d écailles  et  nua 
de  plaques  :  leur»  doigt»  sont  comme  lobèa  et 
iiis  lie  lames  imbriquée»  dans  toute  leur 
longueur. 

G»  HtfPH,  S.  m.  {Gé-tife)  Arbre  de»  Indes  donl 

le  fruit,  qui  est  une  noix  liès-anière,  fournit 
une  huile  bonne  contre  les  obsti nction». 

Geihdrx,  s.  m.  Le  maltiie-gaiçon  d'un  Bo»* 
lani,'ot . 

GsiNii^K  .  V.  n.  S.^  plaindre  :  gémir  pour  peu 
de  cl:o>e.  11  est  iaruilier.  (Du  lat.n  g,-mere 
gémir.  ) 

Gi:t  \ LKTNNE  ,  adj.  fém.  (Cbronol.  >  l  'rre 
GflaUciirif  ou  àt' Isdt'gfrde  t  oinmence  a  1  j  \  é- 
nement  à'IsJegerde  lll  au  ttnne  de  IVi^e  , 
que  l'on  rapporte  au  ifi  juin  d>'  1  nn  de  J.  C. 
63a.  Lea  année»  dont  elle  est  couipo  ée  >ont  de 
365  jours ,  et  chaque  mois  de  3o  jcMir»  :  mais 
l'usage  i-loit  d'^ijuuter  cinq  joins  h  Ii  Hn  <îu 
mois  Aien.  I.es  A&tronomes  ne  faisoieni  celle 
addition  qu'à  la  fin  de  l'année. 

GKLATiNt^s.  f.  (Chlmiel  Mntôre  animale  qui 
se  transforme  en  gelée  dans  1  eau  chaude. 

GiLATiMEiix,  £VS£,  adj.  {Jé-40-4i-neù^eû'z/) 
Qui  reaaemble  h  une  gelée  :  Sue  gélatineux. 

Gà.AUDAR,  S.  m.  Mn  Perse,  V.ilet  l'e  pied  ï 
Gélaudar  agasi  ,  chef  des  Valets  de  pied.  T. 
de  Relation. 

CKl-Pf.M  on  CrTFi'M,  9.  masc.  Pyrite  frni  »e 
trouve  en  liiwigi  ir  La  pierre  phiiosopliale. 

Gelé,  î:b,  part.  p.  de  Geler ^  et  adj.  Pri» 
par  In  ;:.  //•'•;  ofl"en>c  par  la  gelée. 

l'iov.  el  tij;.  Avoir  le  hec  gelé ^  affecter  dt 
garder  le  sifenee  dans  une  compagnie. 

Gi  r.ÉE,  s.  f.  .^l'te  par  le';uel  l'e.Tu  rî  ]- < 
liquide.*  aqueux  passent  de  l't  tat  de  liquidité 
à  celui  de  glace.  (  Du  latin  gela ,  qui  a  la  méma 
signification.)  — Suc  de  viande  congelé  e\  cla-" 
rifié.  — Jus  qu  on  tire  des  fruit»  cuit!»  arec  la 
sucre  et  qui  prend  la  consistance  de  la  gelée* 

Gelée  Idnnche,  petite  bruine  froide  et  blancba 
qui  paioît  le  matin,  en  (orme  de  petit»  ^/«^UAif 
4or  ie.>  lierlif.%  ,  5ui  li's  t^Ml^. 

(ii  LTM  ,  V.  a.  (./<■-/(•  )  Kndinrcir  par  le  froîils 
T^i-  lii  îd  a  i:t  lf  la  rif.rre.  Iv  >  in  .  f<-i  1/ 
(iitt  Uliu  gela  f  t.  )  -«-rai*  exai^ciaUuu  ,  cAuscr 
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tm  erand  frotd  :  Kouj  hs  mùint. 

1*  ig.  Crf  hvmmtgéle  temjt  f  «i  fehonUtity  • 
iaccufil  exlrcnif-nipiit  fioid. 

G£Lba,  V.  n.  St  endurair  par  le  froid  j  M 
f  laeer  :  La  tipîére  a  gefé»  —On  géte  dans  te» 
^pparti  tnim  ,  on  y  ■  très-rroid. 

GELia,  T.  imp.  U  geies  U  m  gtlé  4  pierre 
fendre» 

SR  GeiIR  ,     rëcip.  L'eau  se  gèle» 

G^MOE,  adj.  5e  dit  en  Chimie ,  d«s  hail(*t 

Î;rAK9ea  qui  ae  gèlent  à  un  niojren  degré  de 
roid,  telle  qaa  l'Iiaile  d'olive.  (De  latin 

gclii/ai.  ) 

GfMNE,  a.  f.  Poule.  Il  esl  rieux.  (Du  latin 
gallina»  ) 

GÉLiRotn,  ê»  féou  JeeM  poale  taidre  et 
graiae. 

GétirftH  êê  Aafr,  aitrao  galliaaeée,  tfn 
fenre  des  iMigop^des,  qni«  le»  pied»  TeliM»  et 
reasraible  à  1j  perdrix. 

Gtttsss,  adj.  (G^itf-rr)  T.  de  Maçon: 

pierre  gclisir  ou  varie  ^  qui  n'a  poinl  Cttcbre 
perdn  aon  huniidilé  de  la  carrière. 

Gttiruaa ,  t.  f.  Défant,  frète  ,  dommage  qai 
mrrive  aux  arbres  par  de  Ibrtet  gêUn*  Les  ou- 

Triers  disent  Gifrfure. 

G  f.oscopiE,  s.  f.  Kapèce  de  dirin.ntion  pur 
laquelle  on  piétendoit  eonnoiti:e  le  raracifie 
et  les  qualité»  d'une  personne  d'Apièj  son  rii  e. 
(Du  grec g^às  ris  ou  rire,el3Aj^J  j'ubici  Ve, 
je  ennaidera.  ) 

r.iMATRlE,  9>  f.  l'nc  fies  fil  visions  »le  la 
cabale  rhet  Je*  Juifs  ;  es|ii>ce  d'explicaiton 
eriihmélique  on  |;éométf i<|ue  des  moti  de 
l'Ecriluie.  (De  l'hébreu  rabi  inique ^%w<»</f<J, 
formé  par  corruplion  du  grec  geémeiria  géo» 
inétrie.) 

Gémeaux,  aabst.  m.  p).  (Ji'-m6)  L'on  des 
doute  signtt  dv  Zodiaque,  apprle  par  leâ 
antifiis  Autrins  Castor  rt  Po//ux^  Apollon  et 
Hrrcufr^  Triptolemr  et  JasivH  ^  Antphion  et 
Xttus^  Thésée  et  Pirithoùs  .e.Xc.  I^ea  Orientaux 
ont  peint  denx  ebevreaox  dans  cette  constcl- 
^itinn,  eompoaée  aalvant  timmsteed  de  65 
étoiles. 

Gemellb,  s*  f.  {Jr-mè^t)  T.  de  Marine: 
Pi*  ce  de  bois  qu'on  assemble  pour  fortifier  let 
gros  màia.  On  dit  aussi  et  mxe^xJumeUe. 

GBMBUtt^pInr.  (Blaaoo)  Barres  q«e  l'on 

Sorip  {>.ir  paires  v  par  eoepleii  dana  en  écu 
'armoiries. 

Ckmiké,  éi,  adi.  T.  ètt  Palais;  Réitéré: 

CommattJemens  §erninfs.  —Se  dit  en  Botaniq. 
de!«  anthères,  des  feailles,  des  bractées  qui 
tiaisiient  deux  à  deu»  sar  un  même  pétiole  ou 
«|tti  n'ont  qu'on  point  d'inseilieii  eommun.  (  Du 
lal  m  eeminatut ,  part*  p.  de  geminmr9  doubler, 
redoubler.  ) 
GcMia ,  T.  n.  Se  plaindre  de ... .  lonpirer  et 

pleurer.  Il  r<'Kit  Je  oti  sur  :  Cr^mir  Je  tes  pé' 
thés  d''%>ant  Dieu  ;  gémir  sur  In  tnaUmirs  tfV... 
(  Do  latin^e/werr  ,  Iptinla  m^me  sI.;nîrieation.) 
—  Kire  ncrablé  :  siiceortjber.  Il  refait  Svus', 
Oémir  sous  le  joug  ^  sous  la  ty  rannie  «  tte. 
GilifMâvr ,  aim,  «dject.  Qui  gémit  :  Une 

poir  ffémi'.sante. 
GÉMISSEMENT I  s.  m.  ^Jé-mt-cr-man)  riatate 
•    i'.  1. 
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doulooreete.  —En  t.  de  Dé  rot  ion  ,  Gémisse-* 
mens  de  teeur^  vive  et  sincère  donleur  de  tes 

perhfs. 

G&MMKfS»  fem.  {Jé-me)  En  Minc^ralogie  , 
^rystal  eof'ire  par  no  oxide  métallique  ;  pi^'ne 
prrcieuse.  — i'iii  Botanique,  coips  organique^ 
particulièrement  observé  par  Gaertner  ^  qui 
s'éebapp^  de  la  serf  ace  du  vé'çrlal ,  qui  en  est 
distinct  dans  son  pi  inripe,  mais  qui  en  devient 
une  partie,  s'il  lui  reste  aalhére^nt;  ou  qui  |>ro» 
duit  un  individu  semblable  à  la  plante  luere, 
s'il  en  est  rcirancht'.  l  a  gemimamit  doit  point 
étro  confondue  arec  la  semence,  ni  avec  le 
bouto.i.  \  o^  .  Bourgccn,  (  Du  i^t,  gemma  y  em* 
plové  dant  ces  Jeux  acceptions.  ) 

Gemme,  adj.  Sel  /«mai#« sel  fossile qni  so 
tire  des  mines. 

GEWomis ,  s.  I.  pl.  Chef  les  Romains  «  O^a 

oih  Ton  exéculoit  lr>  cr  irtiim-Is ,  ef  ^ur<tOttl  Oft 
l'on  exposoit  leurs  cuipa  après  l'exécttiioa* 
(  Du  lat*  gemoniety  en  sons-entendant  sr«Ar.) 

(r^^AL .  ale , adj.  V.  (l'AriatotiMe  :  Qniappar* 
tient  mux Joues»  (  Du  lat.  gena  joue.  ) 

GÉVAVT,  AMTE  ,  adj.  (^Ji  nan,  an-te)  Qui 
géne^  qui  contraint,  qui  ineonoMidê  :  Cet 
homme-là  est  Jort  gênant, 

Ge.nuvs,  s.  f.  (Jan-tii^e)  Chair  immobile 
de9lin<^fr  il  renfei  mei  et  aibrniir  les  dents  dans 
ItMui.  nlvéoles.  (Du  lat.^iay/titf, quille  même 
sij^nidctition.) 

GmOABMB,  s.  m.  {Jon^ur-me)  Autrefois 
Jioiiirru'  armé  de  toutes  pières  qui  avoit  sous  lui 
(ti-ux  autres  cavalii'i».  — CitVMlier  de  ceataïues 
(iumpa);nies  d'ordonnance.  \ oy .  Gendarmerie» 
(  I  >f  s<  rit,  singulier  inutité  Acgens  i»<  r^nnnr.^,  et 
d  urnien  hommes  *f  amies.)  -—On  dit  iig.  et  iam. 
d'une  grande  et  poissante  Ctmme  qui  a  Tair  liardif 

que  c\  jt  un  G<  /t,i(3  '  rm- .  un  frai  Genujrma» 

GehdaSMU  ,  au  pl.  Bluelles  q><i  60itent  da 
fen.  -«Poiats  qoi  se  tronrent  quelquefois  dans 
le-t  diamans,  et  qui  en  diminoeilt  1  eelat  el  le 
prix.  —Petite  tai-he  dans  l'œil. 

SE  Genuabmu,  récip.  {Jan-dar-mé)  Sa 
fâcher ,  s'irriter,  se  piquer  de  qoelqoe  cboif. 
11  est  familier. 

Gs.'«l>AaMCHIE,  s.  f.  {Jun-dar-me-r(-e)Toat 
le  Corps  éti^GenJarmeu  Ce  Corps  n'est  ehaigé 
en  France  que  do  faire  la  police. 

(«hNiiRE,  s.  niasc.  {  Jan-dre)  Celui  qui  n 
épou«é  la  fille  de  quelqu'un.  (Dn  latin  ganer^ 
dont  h  signification  est  U  même,  et  dénvé  dt 
genus  race.) 

GiNE,  S.  f.  Tortt^re;  peine  qu'on  fsit  sonf« 
fiir  il  un  criminel  pour  lui  f.tii  f  avouer  ta  vérité. 
(Du  l«it.  gehennety  fait  de  1  bebreu ^eAr/i/i n/i 
Tslléc  pr^s  de  Jéraselem  oà,  suivant  Saint  J«< 
rùme ,  les  Israélites  1  cnoient  sacrifier  et  bnWar 
leuts  enfans  au  nom  f  \  «-n  I  Imnneur  du  Diable. 
Cehenna  s'est  d'abord  dit  de  l'tiufer,  et  ensuite 
de  toeles  sortes  àit  touimeas  et  de  douleurs.  ) 
— Pdr  exieniion ,  ce  e|u'on  f  lil  souffrir  à  quel- 
qu'un injustement  cl  par  violence,  poiy  lui 
extorquer  de  l'argent,  etc.  —Dans  une  accep* 
tion  pli><  u:«itée,,  rontrainte  f Acheose ,  état 
violent  où  i  on  se  trouve  rédoit. 

Se  d^ikner  la  gént  „ie  mettre  tatprit  à  tm 
gf'^r',  «l'inquiéler ,  !<•  lo'ir'n -ntcr. 

GÀJUUU«U£»  a.  tam.  6uua  et  d»  nombreneat 
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d'aïeux.  (Du  grec  généalugia^  fait  de  géruti 
race ,  famille  ,  et  de        dUcoun.  ) 

Il  est  toujours  sur  sà  genéaiogù^  il  pule 
toujours  de  »a  noblesse. 

GBNiALOGlQOE,adj.  {Jé-né-a~to-îi-kt)  Qui 
•ppartient  a  la  gmèalogie  :  Arbre  ^cncalogique» 

GciiàALociST& ,  s.  m.  Celui  qui  drt-s^e  des 
géniglogie*  oe  les  fik  :  (Jê$t  un  grand 
Cénéalogiste. 

GiHtfi  PIS Savoyabds,  s.  m.  \ .Absinthe. 

GlBBQOIH  ,  edl.  {Je-ne-  kain  )  Sorte  de  COtoa 
filé,  peu  estime  des  Marchands.  Tret-, 

Geksa^  V.  a.  {Jé'/ie)  larominodcr  con- 
Iraiodre  les  oioaf  emene  d»  corps  ;  mettre  à  la 

géntlCtihnbittegéne. — Tenir  .-n  rontiainle. 

L'Architeetr^  l'Ingénieur  <  g/ né  par  te 
terrain;  le  terrai;^  ne  lai  laiase  pus  la  liberté 
d  exéculer  ce  qu'il  voudroit. 

GiNÉRAL,  s.  m.  Celui  qui  commande  une 
armée  en  chef.  (Do  lat*  generalis^  en  «ou»- 
entendant  imperûtori  chej  ^  fommanJant  ^e- 
fw'ral.)  — Supérieur  ^/nrrfl/  d  un  Ordre  iieli- 
g.eux.  — Le  plus  grand  nombre  :  Le  gênerai 
dt-s  hommes  ;  le  général  n'y  e»t  pn»  intéressé j 
il  n'y  a  que  le  par  lieu  lier, 

G»iifeaAL,  adj.  Commun  à  un  grand 

nombre;  «oivertel  :  avec  celle  differcnc-  que 
co  lui  v*,\  f^rni-raf  regarde  li'  plu*  giand  noni!>re 
des  purlicuiiera  ou  tout  le  monde  en  gros  ;  et 
que  ee  qui  est  unii^ersel  regarde  toee  les  portî- 
cnliers  ou  tout  le  monde  m  Jetait  :  I.e  gou- 
vernement des  princes  n'a  »our  objet  ^ue  le 
bien  général  ;  mais  la  providence  de  Dieu  est 
universelle,  — Ln  parlant  des  personnes^  qui  a 
un  commandement  ou  une  adniinittnition  d'une 
grande  étendue  :  Officier,,  Trésorier  yh^epeur 
général,  (  Du  latin  gênerai is ,  forme  de  genus 
'  genre ,  lequel  vient  du  grec  genos.  ) 

Parler^  répondre  en  termes  généraux  yê'une 
manière  bdéoiM  «  q«i  ae  aatislut  pa»  à  U  de- 
mande. 

hii  GfNÉaAL,  adv.  En  gros;  d'une  manière 
gén^rnle. 

G'Nèn  Ai.AT,  8.  m.  (  Jé-né-rn-la)  Dîgniiéd'en 
Général  d'ordre*  — Tempâ  qu  elle  duie. 

GiliteAU,  ••  f*  Batterie  de  lamboarpovr 
avertir  toatct  le»  troepea'de  se  préparer  à 
marcher. 

GfntnAitMVn^  uàw.  {Jé^né-^ré^le^man) 

Univer.velicment. 

Généralement parlant^$e  dit  de  ce  qui  arrive 
le  plus  soevent  et' dont  les  exceptions  sont 
nre»  i  GéidraUmênt  parlant^  tous  les  èrimee 

sont  punis,  , 

GÊxéaALlSEa,  yr.%,{Jé-né-ra-U-té)  Rendre 
grntrai,  — >En  Phjûqae ,  domier  pies  d'éteodoe 

à  une  hvpothi'se. 

Gén£balissime  ,  >.  m.  {Jénc-ra  U-ci-me) 
Gênerai  qui  commande  aux  autres  Généraux* 

GrN^nALiT^  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  ^è- 
ticral  ;  Cette  propmition  est  Jaune  dans  sa 
généralité.  —Dans  l'ancienne  division  territo- 
riale de  la  Fiance,  rôu-nduo  de  la  Juridiction 
'd'un  bureau  de»  Trésoriers  généraux  :  Gênera- 
iité  Je  Paris  ^  de  Mou/ias ,  etr, 

Gi'M.nAi.iTÉs .  au  pl.  Discours qoî  Q*ont  pas 
«n  raponrt  prccis  au  sujet  :  Il  n'a  dit  çee  des 
géaéroilt^» 


G  E  N 

*  Ginftainim ,  tiice  ,  adj.  T.  de  Géométrie. 

On  le  dit  de  ce  qui  engendre  quelque  ligne  , 
quelque  surface  ou  quelque  solide  par  soa 
mouvement.  ( Du  lat.  generator,) 
GcNéaATir,  ivb^  adj.  Qui  appartient  à  la 

génération  :  Principe  gênera ti/. 

GÉMI  RATION,  ».  f.  ^Je-ne-ra-cion)  Action 
d'engendrer:  llaèiVe on iMAtfétletf  éa  généra-^ 
tinn.  — Postérité  d'une  personne  :  Ju%qu' a  la 
troisième  et  quatrième  génération.  —11  se  dit 
collectivement  des  personnes  qui  vivent  dam  le 

même  temps  :  La  gi  neradon  aituellc.  — ¥ji 
parlant  des  choses  j  production  ;  La  generati*ta 
des  plantes ,  des  métaus»  ^En  Gêometrîr , 
formation  qu'on  imagine  d'une-  lii;nc  ,  d'un  plan 
ou  d'un  solide,  par  le  mouvement  d'un  pouit^ 
d'oneligneou  d'unesurbee.  (Delat*^nr#«#<e, 
fbii  dans  le  même  siea.%yimganarare  engendrer, 
produire.  ) 

GiNtBEesEMKiiT,  adv.  (Jé-né-reA'Oa-mmn) 
U'nae  muaièi egénéresue  :  Pardonner  gemérem» 
sèment.  (Du  lat.  generose^.) 

GAnebcux  ,  £(  adj.  {Jc-né-reû  ^  eû-ee^ 
Magnanime  :  Cmsrr  généreux.  — Libéral  ;  qm 
aime  à  donner.  — Kn  parlant  de  quriqurs  auii« 
maux  9  hardi  :  Lion  ,  aigle  ,  coursier  généreux. 
(Du  latin  generasus  qui  signifie  proprement 
distingué  par  sa  r.aisionre  „  fait  de  ^rnus, 
generis  race  ,  famille  ,  en  grec  geno*.  Vu  »up- 
pose  que  ceux  qui  ont  de  la  naiasanee  ont  faaM 

noble  et  rli  vcr.) 

GàKJkftiQi  £ ,  adj.  {Jé-né-ri-ke)  T.  de  Gram- 
maire :  Qui  regarde  le  genre.  —En  Hbt.  net. 
qui  appartient  ëu  genre  :  Carac tires  gêner iif  un; 
noms  gégériques*  (Dn  lat.  ^mrrÂs  ,  genilsf  de 
genus  genre. } 

GÈNiUoeiTt,s.  f.  {Jé-né-rO'ti-tiy  Ginndenr 
d'ame,  magnanimité*  (Un  latin  ^enemMMj.) 
—Libéralité. 

•  Gtitisty  s.  f*  (Je-né-te)  Livre  de  1  Ecrit  are 

qoieomprrnd  l'hi^tniiede  la  Création  du  Monde 
et  celle  des  PitU  inrcliCs.  (Du  ^r.genesis  origioCy 
génération naissance  «  dérhre  de  gaimaasai 

nattre.  ) 

GiÉMt^siE,  s.  f.  (Jé-né-tf-e)  T.  de  Médec. 
Génération ,  production.  (  Du  grec  genesis , 
fait  dans  la  même  ngnîfieatioB  ,  de  gedssaasaif 
naître.  ) 

GmsTBALi,  t.  f.  Arbrisaean  dont  lee  flenft 

et  le  fiuit  purgent  par  haut  et  par  bas. 

G£NasTaoL£,  s.  f.  {^Je-nis-tro.-ie^  Plante 
dont  on  se  sert  pouf  teindre  en  janiie.  V  o/cs 
■Genêt  des  Teiitturiers, 

Genêt  commun,  CexIt  a  balais,  sobst.  n. 
{Je-rt')  Aibrisseau  qui  a  les  caractères  du 
Genit  ,i  Espagne  (  V'oy.  plot  bas  ) ,  et  dont  ka 
br.inclic.-i  droites  .  ligneuses  el  (Irxibles  serrent 
à  iaire  des  balais.  Un  a  tenle  avec  quelque 
•uecfs,  de  le  faire  ronir  comme  le  chanvre, 
pour  en  obtenir  une  étoupe  propre  à  être  filce. 

Genêt  d'Espagne^  Joncier^  arbriAseau  da 
mid!  de  l'Europe ,  dont  le*  tiges  droites  imiiraft 
celles  du  jonr  ,  ;i  fleuri  papuionacées  |annca« 
odoiantes,  &  légume  velu. 

GenkdesTeinturiertfienestrofe^HerhrawM 
Teinturiers^  petit  arbruseau  à  Keuis  papilio- 
nacées  jaunes,,  qui  donnent  une  teinture  <ie  la 
même  couleur»  Il  croît  dan»  Its  iicux  arides* 
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^enêt  fpineux  ;  Landes  ou  Lantiier  en  Brc-  .les  places,  les  camps,  etc.  — E««rdce  de  cet 
Brusque  en  Provence:  impro|ireuirnt    ait. — Corps  des  Miiit«im  qsirexercent ,  de* 
Jonc  marin  ,f  et  Ajonc  ^  arbrissciiu  qui  Vélève  Ingénieurs. 

Lr  ^^nie d'une  fangue^  ton  t^Tac\crcpropr% 


peu,  à  U);es  épineuse»,  les  énines  garnies  elles 
intimes  d'f|iines  lalérales,  à  fleur»  papiliûnMcét 
jaunes.  11  sert  quelquefois  de  fourrage. 

GtiiST,  t.  m.  {Je^né)  E*pftc«  de  eheval  d'Es- 
pagne entier. 

Gknktx,  i.  f.  Plante  dont  les  flears  ressem- 
blent à  eelles  dv  tw. 

GpETHUAQUE ,  ».  m.  (  Jr-iR^/#-l/«-Aff ,  J'e 


el  fli<tifiotif.  ^"J'rni'nil frr  Je  «lénie  ,  fttTO 
quelque  chose  de  sa  propre  invention. 

GimItVMB,  t.  m.  Arboste  app»  lé  aossi  Oem~ 
vrier ,  V,  ce  mot.  — Le  fi'uit ,  la  foraine  nieine 
du  i^enièvre.  Qaelques-uns  disent  genevre  pour 
la  Kcsine^  et  genévrier  pour  l'arhusle. 

GilllfH»LOIlB,  S.  m.  et  ad).  (  \nal.  )  Nom  de 
surajoute  très  bref)  Astrologue  qui  dressoit  des  deux  moscle*  qui  ont  leur  attache  fixe  à  la  sym- 
horoscopes.  (Du  gree  génethli  online  ,  nai»-  phv  ne  du  menton  ,  et  vont  se  terminer  à  la  racine 
Moee ,  dérivé  de  geiiummi  naître.  )  de  la  langutf.  <  Du  gr.  généion  menlon  ,  t\gUt$a 

Gencthliaqde  ,  adfeet.  Pofu'e  ou  disrnurs    lani;ue.  ) 

Senethliaque ,  sar  la  naissance  d  un  personnage  Gimo-BTOÏDUM ,  s.  m.  et  adj.  (  Anat.  )  5n  dit 
Uttstre  oa  eher  an  Poète.  de  denx  muselés  «fat  s'altaehent  d'an  cAté  k  la 

GKNETHLioLor.iE ,  S.  f.  {Je-nète-tio-lcft-e^  fwt  interne  de  In  sjrmph/se  da  menton  ,  et  de 
IV  surajouté  irès-bref  )  Art  de  prédire  l'avenir  l'autre  &  l'os  hyoïde.  (Du  gree^/»^loiinieot09y 
parle  moyen  des  astres ,  en  les  comparant  avec    el  huoeidés  I  os  hyoïde.  ) 


W  aaissance  ou  la  conception  des  hommes.  (  Du 
grec  génethli  naissance  ,  et  Ingns  dii^cours.  ) 

GL.NbTiERs ,  S.  f.  (  Je-nc~iik-re)  Lieu  semn  on 
couvert  de  genêts.  Terme  «sité  en  LftDgttedoe, 

où  l'on  dit  aussi  Gcnistade. 

G&METi»,  S.  m.  (Je-ne-tein)  Sorte  de  vin 
blane  qni  vient  d'Orléans. 

GKRfcTTE,  s.  f.  {Ge-nè^-te)  Espace  de  chat 
d*E«pagne.  C'est  on  mammifère  digitigrade,  qui 
a'a  qu'un  simple  siilon  sous  1«*  ventre  ,  au  lies 


d'un  follicule.  —Ea  t*d'Eperonnier,  espèce  de  fignifieetion.  ) 


GKNio-PiiAiTNOfKN  .  s.  m.  etndj.  (Anatom*) 

Nom  de  deux  mtisf  les  qui  parlant  du  menton  , 
vont  s  attarher  au  pharynx.  (  Du  grec  gcneion 
menton  ,  et  pharugx  le  pharynx.  ) 

GF.NIP4  ,  S.  m.  Arbre  fort  COmmao  diai 
Iles  Antilles.  Moy.Jonifiaba, 

GeNiPAifiRa  otf  GimPATEB ,  s.  au  V.  Jtinim 

pahn. 

G^NissF. .  s.  f.  [Jé-ni-ce)  Varhe  qoi  n'a  point 
porte.  (  Du  latin  junix  ,  junicis ,  quia  la  même 


mon  autrefois  en  usaçe,  dcntinf'  ?»  ns>urer  la 
téte  du  cheval, è  lui  former  l'appui ,  elc. 

Atte^  à  ehetHsl  à  ta  genettey  arec  des  étriers 
fort  courts. 

GfcXEVAjc  y  s.  m.  Frait  da  genévrier.  Vojes 
Grnièifre» 

GsaBvaiBt,  s.  m.  (  J^-/ir-c/-/e)  Aibrisseau 
toujours  vett  qui  croit  dans  les  terrain*  in- 

eulies,  k  fleurs  amentacees,  mâles  et  femelles   më/ne  signification.) 


G^NtST^nK,  s.  f.  Voy.  Gen<  fiere. 
G^NisTELLE  OU  SpARCbLLE ,  S.  fém.  Plante 
agreste,  à  llenr  îauae  lëguminense,  dont  les 
tifçes  sont  arlif niées  ,  à  la  différence  des  genêts. 
(Du  lat.^<-/7M  ar^culation  ,  nopud  d'une  tige.  ) 

GfnitaL  ,  ALI,  adj.  Terme  Didactique  :  Oui 
sert  à  la  génération  :  Vertu  ^  J acuité  génitale  ; 
parliez  firnitalrs.  (  Do  latîa  genitaih  ,  qai  a  la 


t«r  des  pieds  diffèrens,  dont  le  bois  est  odori- 
férant ,  et  dont  le  fruit  est  une  baie  ehttaaey 
qu'on  nomme  Genièt're  ou  Genivre. 

Qtmcvhky  és,  adj.  (Botaniq.)  Tige  géni- 
ett//e«  qui  étant  articulée  on  noueuse  ,  se  plie 
•u  se  penche  à  chaque  ncr>iid.  (  Du  latin  ^«m** 
eulalusy  fait  de^rnu  nœud  d'une  tige.) 

GiHii,  s.  m.  Chez  les  Aneiens ,  esprit  bon 

ou  mouvais  :  T.e  Génie  de  Socrntr;  pvm  ,r  prtr 
xon  mauvais  Génie*  On  dit  encore  à  peu  près 
dans  le  mémo  sens  t  Le  Génie  (  l'Ange  tatélaire) 
it  ta  Fratu  c  ;  le  Génie  de  la  Peinture^  de  la 
Poésie ,  et€.  ;  le  Génie  qu'on  iinppose  présider 
à  ces  Arts.  (Du  latin  ;fen/f/5,  fait  dans  te  même 
•ensy  de  l'eaeien  verbe  geno  pour  gigno ,  qui 
▼  ienl  du  grec  griné ,  gén6  ou  géné6  j  engrndi  o  , 
je  produis}  parce  que  le  Génie  étoit  regardé 
comme  le  Uiea  de  la  nature,  et'qa'îf  arott, 
<lt!-f<n.  la  vtilu  de  produire  toutes  choses.) 
— Fenchaal}  inclinalion  naturelle.  — Talent 
éb  IVsprit  :  Avoir  «tu  génie  pour  les  affaires 
p^r  la  Poésie  ,  pour  la  JSIusique  ,  elc.  Kn 
sens  il  dit  quelque  chose  de  phi.<t  inventif  qu'^r 
/wit ,  et  de  plus  intérieur  que  talent.  Tel  qni 


ce 


tffeux  génitaux  (Mjtbologie)  ,  Dieox  qui 
avoient  produit  les  bomntes  mt  qai  préiidoieak 
à  la  génération. 

GfiiiTiP,  s.  m.  (Jé'ni'ti/e  )  T.  de  Gremm. 
Le  deuxième  cas  d'un  nom  dans  les  bngoea 
qui  ont  des  r.i$.  (  Du  latin  ,  en  ^ou$— 

entendant  rax/i ,  fait  de  gignere  engendrer, 
prodvîre:  parce  qu  il  mai  que  ordinairement 
la  propiieléy  Torigine^  la  dépeadaace  des 
cho»e».  ) 

G^iirrofac»,  s.  m. pl.  (J^ni^toa-^yTail-^ 

cule!»  :  parliez  qui  servent  à  la  ce'irrafiun  dano 
les  mAi**^.  (  Du  lat.  geniium  ^  supin  de  gignerg 
ençeniirer ,  produire.  ) 

GÉiXiTttRE,  ».  T«. vient  et  burlesque  qui  se 
dit  den  ♦•nf.'tni  par  relation  au  prreet  .1  In  tnrrç. 
-_tn  t.  de  Mcdee.  la  .-«emence  ou  l'ornf  fécondé 
dans  le  sein  de  la  mère',  lorsqv  il  n'est  eneorr 
qu'une  masse  informe ,  et  qu'il  ne  paroi!  aucun 
vertige  d'organisation.  (  Do  latin  geniiura  ,  (ait 
Atgignere  engendrer.  ) 

GcROPX ,  9. 1.  (  Marine)  Amarrage  de  bitord  ^ 
Inzin  ,  merlin  ou  ligne  d'amarrage  «  que  l'on  fait 
sur  deux  covrans  de  manoeuvre  ifui  travaillent  ^ 


da  génie  pôar  compoeer'o'a  point  de  imient  poor  Ibe saisir  l'nn  eontrel^iutre',  ete. 

pour  débiter. — Personne  qui  a  du  gcnie  :  C"r>/  Genoper  ,  r.  act.  (  Jr-wo-/>/-)  Appliquer  la» 

uji  génie  du  premier  ordre,         se  dit  aussi  genope^en  faire  t'amarrace.  1 .  de  .Marine, 

poar  i'adda  taf^Ètt  ^d'aUaqjaet  et  da  déîèBdca-  Gasoa  t    ait  Im  eoacbnra  oè  ht  •§  de  1b 
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cuissf  el  d«  la  jwrribe  s'pni!>oit^nt  ponr  donner 
df  la  facilité  à  mMchii.  (  L)u  lalin^i-'/i/i ,  formit 
du  giec  gonu^  qui  a  la  même  signification.  ) 

Mecnnîque ,  boule  emboile»'  soi  Ip 
qu'elle  peut  touraer  san5  peine  dan»  luus  les 
•en». 

Gfftou  roijronnr\  genou  du  cheval,  lorsqu'il 
€Sl  deearni  de  poiiâ.  — Faire  U  geaou ,  se  dit 
«n  t.  de  UtoofMtnrc ,  d^on  fil  qvi  n'eat  bi» 
tendu. 

Genocz,  pl.  ^Maritte)  Pièces  de  bois  courbes 
qui ,  dans  an  Teisaeau  ,  fient  les  Teraniaea  •? ee 

les  allonges  drs  couples. 

A  exxoux.  adv.  Les  );enoQX  plies. 

GnioViLte,  iB^adj.  (Bolan. }  Articulé  et 
tccllieB  forme  de  genou. 

Gr?fui-iL,L£B ,  s.  m.  (  Je-nou-glié^  en  nfouill. 
les  //  )  Drnement  dont  »e  serrent  les  Ëvéqoes 
«I  les  Abbda  qoand  il»  ofieicat.  Trévm»  éorit 

g^nauilfet. 

irSiiOL'iu.iBK,  8.  f.  {Je-nou-glit-re  )  Partie 
de  rermore  ou  de  la  botte  qui  courre  te^«»oif. 
—Morceau  de  chnpcau  que  les  C'ouvreiM'f  se 
mettent  sur  \t  genou  loi squ  il»  travaillent. mIùi 
t.  tie  Fertifieetion ,  partie  de  1  enbratore  pNh- 
t.quoe  dans  un  parapet  ou  dans  une  hatlei  ie, 
5)ui  c»t  ett-de«sous  ae  la  rolec  d'une  pièce  de 
canon,  et  reaaetnble  k  1  appui  d'une  eroîaée. 
^Eapèee  d'artifice  dVati,  dont  le  cartouche 
n'est  pas  en  li|;ne  droite,  maïs  se  coude  en 
fngle  obtus  comme  le^<;/ioi«.Oni*a  aussi  nommé 

J}auphin. 

GsNoriLliKT,  8.  m  {Je'Ttott-glii)  Pînnfe 
^o'on  nomme  ausr.i  St  caa  de  Salotuoni  en  iatin 
gemeulata ,  aînai  il  faat  gê»9uUUt  et  non  pne 

grenouillrt. 

<î£jioi;iLL£t;x  ,  Ki'SE  ,  adi.  {Je  nou-gUcù^ 
tfJÎ-s»)T.  de  Bolaninue  :  Une  plamit  gtmûuii' 
l'  Uie^  qui  a  de»  nœuds.  (Uu  laiin  f(i  nifiilalns , 
fa  t  dans  le  même  sens.de  geuu  ncaud  d'une 
tige.) 

(jFvre,  8.  m.  (Jan-re)  Ce  qui  e*l  eomm'm 
à  diy  erses  espèces  :  6ous  Ugenr»  animai  sont 
eomprit  Fhommt  et  ia  bilê.  (Do  latin  getius , 
gCHerii ,  qui  a  la  m/'me  signilicaiion.  )  .i— Il  i>e 
prend  quelquefois  pour  espèces  :  11  y  a  divers 
gtnrûs  danimaux,  — Ëspèce^  sorte,  manière: 
EAteilfnl^  parjait  em  son  gt-nre;  thoisir  /# 

Îenre  de  son  siipplifr  ^  elr.  — S(}  le  ;  manière: 
jr  genre  iimpU  ^  le  genre  mediot  rc  ,  le  genre 
iuhlime*  ^hn  Alueique,  disposition  f^énérafe 
d<>N  sonv  rrvrnme  »*l'  rnt-n.s  du  «  hmf  ^ *n  dislitii^iie 
Il 01»  i^cnti's:  le  Diatonique^  le  Vhfomatttfue 
et  VÉnharmomiçHf,  Voyet  rea  nota.  »Ka 
Botanique,  a^senibla^c  ou  r*»u'  ion  (TfisMrrs, 
qui  toute»  ont  un  c.ir  .ctrre  commun  elebli  aar 
)a  struelure  de  quelques  parties  rt<ientjeHes« 
(jinrf  fbt  ii»p!n^f  .  avic  In  in.^'iic  arrep'ion, 
dans  les  autres  parties  de  l'ilistaire  nattirelle. 
«•En  Gétun^rie ,  Hmm à  Iaqoi*lle  on  r^ippoi  te 
Tes  lîj>nes  géométriques,  selon  le  degte  de 
réqaaiioo  quiexpiimele  rapport  d«  a  ordonnées 
nnx  abaeisset  ;  Courbes  du  premtrr  genre  ,  les 
lignes  du  second  Ordre  eu  »e<lioiM  coniques, 
eaiat  téribéesparune  équulion  du  ccond  de^i  é; 
€Ourbes  du  teeand  genre  ^  le*  li^ut-s  du  troi- 
•ifme  ordre,  etc.  —En  Aoelonne,  h  genre 
merv^x^  loua  kt  oerl»  f  ri»  eoaeiiJ)!*. 
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Grammaire  y  U  mwqet  dtt  aoni  maseoKft  o« 

féminin. 

Ijc  genre  fêumat*%  leakoflHBes.  —Eifuatiun 

du  second^  Ju  troisième  genre  (Alt;,  bie)^ 
équation  du  second  ,  du  troisième  drgre.  Ce1l<» 
dernÏTe  d<-nominatîon  est  plus  usil^*  <mII^(^ 
retitifl  i  ei  du  setond ,  du  troisième  genre  ((îéom, 
transcendante),  du  s<^rond,  du  troisième  ordie. 
^Peintre  êe  genre  (  Peintere  )  ,  celui  qui  s'r  >t 
cons.Tcro  p.n  ticulif  remcnf  h  rrjn e>eriter  c  ri  twît.a 
objets,  tels  que  des  pa/sages,  des  rues,  des 
eoimaux ,  dea  flrort ,  diéi  eelion»  oo  dtaac^wc* 

{lai  tii  uH«-i  es  de  t.i  vl«>  coininufie»  Oa  dit  diM 
e  même  scn» ,  tableam  de  gemre» 

Gbms  ,  s.  pl.  (  Jaif  )  Nationa  :  Vieferh  drtttt 
des  gens.  (Du  latin  gentes ,  pluriel  de  gens , 
gentis^  nation,  peuple,  fait  par  conlractiott 
dsgenus  ,  en  grec  gfttus  race  ,  famille.  ) 

Grns^  personne**  il  cet  nasculin  quand  l'atl- 
jet'tif  le  suit ,  et  fem.  quand  il  le  précède  ; 
Voilà  des  gens  bien  sots  :  ce  sont  de  sottes  gens» 
Tous  est  exeeplé  :  Touj  les  gens  Jr  hiem  ^{009 
li  s  habiles  /^ens  ^  tous  les  li(jr>'>i/es  gens  ^  et 
toutes  les  rietlUt  gems  ^  toutet  lei,  hnnnts  get.s. 
—Lorsque  dena  le  ni  line  phr.ise  il  y  a  un  ad» 
jf  rlifdevant  /^nr ,  et  on  adjft  li(  ou  .m  p.irlii  ij'C 
après,  on  met  le  premier  au  (éni.  et  le  »ecun<| 
nu  inaaeaKn  :  £e»  «v<w/lra  gen*  eomt  smitpfam^ 
neux  ;  les  jeunes  gens  sont  imp  -t.Jcns;  ce  sottf 
Ut  meilleures  gens  que  f'aie  famais  vus» 

Gms  ,  s.  m.  pl.  Domestiquée  «âin  :  Dfmèr 
m<f$  gens*  —Ceux  qui  sont  d'un  même  pat  tî  o» 
d'une  même  partie  :  Nos  gens  ont  été  battus  ; 
tout  nos  gens  sont  orri»è$.  — 6ttiri  de  la  peé« 
position  de^  W  désigne  une  profesdon,  ut^ 
^pialilé  commnne  à  plusieurs  :  Gens  dtepe.  y 
d'Eglise^  de  Bobe^  de  Fi/wnce  ;  Gens  de 
Lettres  ;  Gens  de  bien»  —On  appduil  Geutdm 
Boi  les  O/iiciers  qui,  dans  les  Coars  supérieure* 
et  dans  les  Justices  rojrales,  étotent  oherges  du 
laiutet^  publie. 

Gens  de  snc  et  de  corde  ^  scélérat*  qui  mé- 
ritent les  ctùttmens  de  la  Jostire}  parce  que 
le*  genre*  de  suppltee  le*  plus  eommus*  étoirnt 
autrefois  ]û  rorJe  pour  :iMarhor  les  eriminris 
à  la  potence ,  ou  le  sae  dans  lequel  on  Jm  ren- 
fermoit  pour  les  jeter  à  le  rtrière* 

Gi  Ns-r.vc,  GiNs-K?T*î,Giî»M.Mc.  r,i?riE?t,  *.«. 
Plante  qui  croit  dan»  les  Indrs,  oft  elle  «»s»  re- 
gardée comme  une  panacée  souveraine  •  et  que 
ttsAmbassndeiirs  (ieSiam  eppoi1èeMte«i''rMee^ 
sous  le  rè^ne  de  J.oi.-i;  X))'. 

GbNT,  s.  f.  {Jan)  Nation.  Au  singulier  il 
est  vieux ,  et  ne  s'emploie  plu*  que  duo*  I» 

l'or  si  '  burlev|ne.  (  Du  lit.  geu»  f  gtmtiM ^  €fù  9 
la  même  si|jnt&cetion.  ) 
Gbut.,  mu,  ndi.  <Jm,  #i*>fe}  Propre, 

bim  fait.  On  no  s'vn  *ert  ;>u;ourd'hui  qu'en 
imitant  le  si^-le  de  ao«  vieux  l'oètes  :  La  génie 
puetlle.  (       «ne  uontmetion  de  gentil^  gen- 

tille. ) 

(ÎFNTIAKK,  s.  f.  (Jan-<i-a-ne)  Plante  TiTare, 
à  fieur  <*flmpattiforme,  dont  la  racine  est  Io- 
nique et  stonnehiqne*  On  dit  rdRimunénient 

grande  Gentiane .  pour  la  dislinfçner  autr;^ 
(>sp«'  ce:i  lie  (îenliane  qui  sont  très-nombreuses. 
(  Du  l.-)tin  gentinna  ,  fait  dans  le  néme  9Mt*^ 

de  demiiu*  roi  d'Ul/cie  ,  è  ^ui  e»t  raffocte  pur 
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ploaiêori  Awlenr*,  le  premier  otage  dt  cette 

|flaalc.) 

GlllTIL,ILF,  ad),  oo  tubtU  {Jnn  fi\i-ftr^ 
Païen  :  idftlnli  e  :  Jl  est  né  it un  pire  Gcndl.  II 
•'einnloie  nliis  ordtnaii einenl  au  pluriel  :  Saint 
Paul  fut  l  Apôtre  des  Gentifs.  (  iJu  latin  ^rn- 
t///s  ,  fait  ilans  la  même  signifiralion  ,  de  gentes 
uatioiM.  )  —Les  Aomains  appeloient  Gentils 
{/f0Htilts  )  ee«x  qai,  «ortie  d'une  loéme  liMiîlle« 
ni.iis  appartenant  à  dlfft'rentes  binnrhes,  por— 
toicnl  le  même  nom.  (^Uegenus  race, famille.) 

GcNTit,  ILLI,  adj.  (Jmm'ti^  devant  vne 
cori>()nnp  :  on  prononce  et  on  mouil!«*  17  devitnt 
une  voj  elle.  Gentil  amant  ^  jaa-ti-glio-man  ; 
le»  //  aoot  avttî  mouîlléea  dans  gèntilfê,)  Joli; 
açrèabic;  (gracieux.  Il  se  dit  dut  personnes  et 
des  choses  qui  ont  trait  à  la  personne.  (  De 
gens^  genîis  nation,  petiple;  paice  que,  dit 
Charles  Loisenu  ,  dast  tOA  outrage  tur  Jet 
Ordres  de  la  Nohlnie  ,  ce  qui  e&l  à  la  mode 
chet  un  peuple,  y  e»l  iiuuvé  joli ,  agréable,  en 
«D  VMtgeiuil,) 

Gumu,  t.  i.  Sorte  de  marbre. 

GumulOMIII ,  4»  m.  (Jan-ti-gJio-me^  au  pl. 
J«»^i*t«-Ni#  )  Noble  de  race.  —On  donnoit 
le  môme  lîire  à  divi  Officiers  :  Gtntilhnmflté 
t€r»ant  ^  Genliihornrne  de  la  Chambre ^  etCm 

GevnuioiiinatB,  9.  f.  {1an-ii-gUm'tm»^-e) 

Qunlilc  de  G,  mil  homme.  Ce  mot  «t  lo  MUf  aSt 
M  se  disent  guère  que  par  déritioil. 

GtirnUMMiMiîaB ,  t.  f.  (Jan-ti-giio-mié-re) 
Pfelile  maison  de  Gentilhomme^  la  campagne. 

GstlTILISMC  ,  s.  m.  Ilpli>;ion  des  Grntils  ,  det 
Paient.  Ce  root  est  peu  usité  ;  on  dit  Faga- 
mUmn, 

GBHTir.TT^,  s.  f.  (Jan-ti  li  fr)  Le%  Gi'ntils 
al  lea  JdoUtres.  —La  profc;>$ion  d  Idolâtrie. 
<Dvlat.^l/li^M.) 

GirriLr  Wbe.  s.  m.  {.Inn-d  g  tiédir»)  fitik- 
tilbomme  dont  on  fait  peu  de  ras. 

GsirmuMB,  a.  f.  (Jam^i-g/iè^e)  Graee, 

agrément.  A'oy.  Gentil ,  /frntillr. 

GF.:(TiLLKS>£5,plor.  i'elit»  tours  divertissant 
et  a^^btoi.  Walia»  liagataDet;  petites  cu- 

I  iosilc>. 

GtirriMÉxT,  odv.  (  Jan  ti^man)  Joliment; 
d'une  manière  gentille  ,  agréable  ,  adroite.  H 
Ml  &Milier  et  na  M  dit  aliM  ordnairanwnt 

que  par  dérision. 

GtMUFLScTKva,  t.  m.  T.  d'Histoire  Ecclé- 
siast  ique  :  (^ui  /Êéfkit  iê  gmfu*  Sorlo  de  Catf- 
rhumcne  qu'on  appeloif  aussi  Compétettl»  (Oa 
lat.  fienu  genou  ,  et  llectere  fléchir.  ) 

Càjnrvi.ixioii,a.  f.  {Jé-nu-fiek^itt')  Aetîoii 
de  flefhir  le  genou  jusqu'il  terre.  (  Du  Lit.  genu 
genou  ,  eljirxio  ,  fait  dejlertere  fléchir.  ) 

GéoonmiMfOS,  adf.  (  Jé-'O-sam-tn-k^)  T. 
d'Astron.  Se  dit  du  lieu  d'une  planète,  en  tant 
qu'on  la  considère  par  rapport  a  la  terre.  — .\u- 
Irefoie ,  on  appeloit  ainsi  un  eereie  qui  aroil  le 
même  centre  que  la  tam.  (Dn  greo terra  ,  et 
kemircn  centre.  ) 

JttmgituJe  géocentrique^  lieu  de  l'^liptiqae 
auquel  repond  ane^ptanfte  me  de  la  terre. 
^Lati/uar  géorentrique  ^  l'angle  que  fait  une 
ligne  qui  joint  la  planète  et  la  terre  avec  le  plan 
da  l'orbitt  lamiti*,  fat  tu  It  férilaUe  éelip* 
tiqaa. 
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GiEocrcLiQtrs,  ad).  (Je-o-n-kli-ke)  Terme 
d*At1rononiie.  Matkine  geocyrclique ,  machina 
propre  à  représenter  le  mouvement  de  la  terra 
autour  du  soleil,  et  sur-tout  l'inégalité  des 
taisons ,  par  le  parallélisme  conttant  de  Taxe 
de  la  terre.  (  Uugree^^terra^etAttftlefcefala) 
orbe,  orbite.) 

GÉODX,  t.  f.  (Lithologie)  Pierre  creuse  et 
de  couleur  de  fer  rouillé,  eanlenanl  de  la  terre 
Ou  du  sable,  qu'on  entend  remuer  lor'qu'on  la 
tecooe.  (  Du  grec  geàdis  terrcttre,  dérive  de 
gi  terre.  ) 

GÉODÉSIE,  S.  f.  (^Je-o-dZ-zf-e)  l.®  Propre- 
ment,  partie  de  la  Géométrie  pratique,  oui 
anteigne  à  diviser  et  partager  l«s terres,  {bm 
grec  gé  terre,  et  daiâ  je  divite.  )  —a."*  Dans  un 
sent  plut  étendu,  la  science  pratique  de  la 
mesure  des  terrains .  toit  quant  à  leur  etreaa- 
férence  ,  soit  qoant  à  leur  surface.  En  ea  sans^ 
on  dit  plus  eommunémenl  Arpentage. 

G^OOESIQUE,  adjecl.  {Jé-o  de  ci-ke)  Qui  a 
rapport  à  la  Geoééti*  prise  dant  ses  deux 
acceptions  ;  Mêêurê  géoéési^ue.  O^alian 
giodésique, 

Gioavosnt,    f.  {Jé-og-no-zf^e  )  Cbnnols- . 
aanee  des  sul>stanccs  minérales  qui  forment  les 
montagnes  et  les  grandes  couches  de  la  terre. 
(Dn  grec  gi  terre,  et  gnôsis  eOlln<^seaace , 
"dérivé      ginôskô  je  connois.) 

Géooo?iiB,t.  f.  Fart ie de  l'Histoire  nalurelle^ 
quitraitede  l'origine,  de  la  formation  delà  terre. 
(  Du  grec  ^^é  ttrrt^tlgonéia  ortgtMynaisiaoeey 
dérivé  de  geinomai  naître.  ) 

Gkoc.raphk,  s.  m.  (  Je-o-^ra-/p)  Celui  oui 
sait  ou  nui  enseigne  la  Géographie.  —Plus 
pa  r  t  i  c  u  1  i  c  r  e  m  ent }  ealoi  qui  fait  des  Cartes  gé»' 

graphiques» 

GAMaarR» ,  s.  f.  (  Jé-ù-gra^/f-e  )  Seienea 

qui  rri.MM^rr  la  position  respective  de  toutes 
les  parties  de  la  terre.  (  Du  fj^c  géôgraphia  , 
fait  aveo  la  mémo  signification  ,  de  gi  terre,  et 

graphé  je  décris.  ) 

GÉoenAPiiiQOE,  adj.  {^Jé-o-gra-Ji-ke)  Qui 
concerne  la  Grographh» 

GÉCHVDROcaAPHtE,  t.  f.  (Jé-^^'Jro-grrt- 
Jf-^  )  Description  de  la  terre  et  des  eaux.  (  Du 
grec  /f<  icrre,  Ar/t/ur  eau, et  graphà  je  décris.) 

GiuHvnr.ur.r.APHIQITK^  adjei  t.  {,!•'■  o-i-dra-m 
gra  jl-lte)  Qui  appartient  à  la  Geohydra^ 
graphie» 

Gtouiai,  s.  m.  i3tih-Ut-ié)\ytt\\  qu'on  paje  an 

Geôlier  pour  le  temps  qu  on  a  été  en  prison. 

GeoLK,  s.  f.  (Jo-Ar)  Prison,  en  termes  de 
Palais.  (Dn  latin  barbare  gMeia^  dimin.  da 
gahitty  fsit  dans  la  basse  latinité,  de  cavem 
eaee.  Les  Italiens  disent  encore  aujourd'hui 
goMtia ,  dans  le  sens  de  ra^«  et  de  prison.  ) 

GeoUER,  lÈax,  tubtt.  (Jo-lie\  ie-re)  Celuî^ 
celle  qui  a  la  garde  d'une  prison.  V.  Génie. 

GtoLooiE,  s.  f.  (Jé-o-/o-/f-f)  Partie  daf 
l'Hist.  nat.  qui  a  pour  objet  la  connoissaneeeC 
la  description  du  globe  terrestre ,  U  s  différentes 
matières  dont  il  est  composé  ,  leur  formation  , 
leur  position  ,  at«.  <  On  graa  gi  terra,  at  Isfos 
discours.) 

GioLOCiQOE,  adj.  Qui  concerne  la  Géologie  : 
LeHf99  géologiques» 


Digltized  by  Google 


79^  GEO 

«•luraliste  m$é  dans  U  Géologie  ^  Qui  en  fait 
l'objet  de aetétndei.elo.  . 

GÉOMANCK  OU  GcoMANf  iE,  8.  fêm.  Sorlc  de 
divinaiion  superatilieuse  par  le  moyen  de  points 
tracé»  en  ftesard  «nr  le  terre ,  etc.  {  Du  grec  gé 
terre,  et  mantéia  divination.  ) 

GIOMANClESr ,  ciENNK,  s.  {  Jé-o-m  an-ci  en  ^ 
^^f)  Celui ,  celle  <|ai  pratique  la  Géomanct. 

GlOBAVTlQUE ,  ad|.  m.  et  f.  (Jé-o-wt^tt^i-he} 
Çoi  a  rapport  à  la  Géomance. 

GÉojiiTa^t,  AiJï,adj.  (Optique)  Se  dit  de 
In  repréicnUlion  d'un  objet ,  faite  de  manière 
que  les  parties  de  cet  objet  y  aient  entre  ellei 
le  même  rapport  qu'elles  ont  réellement  dans 
robjet  tel  qu  il  est  à  la  différence  des  repré- 
•eniations  tnptnp^lipe  :  Pian  géométrM» 

GÉoMÈTâE,  s.  m.  Celui  qui  sait  la  Géométrie 
et  qui  la  réduit  en  pratique.  —Dan»  on  «ena 
plus  étendu,  Mathématioien  :  Newfn  étoît  m 
grand  Géomètre. 

ChenilU  géomttrë  on  arpenteuse  (  Entom.  ) , 
ehenîllerase,  dont  let  pattes  de  derrière  non 
aiiic  ulées  sont  tellement  disposéea ,  ^«e  l'ia- 
secte  ne  pouvant  marc  her  qu'en  rapprochant 
considérablement  la  queue  de  la  tète  ,  semble 
mi-surer  C espace  qu'elle  pareonrt.  C'ettleelie- 
nilte  de  certains  papillons  phalènes. 

GâoMCTaiS,  s.  f.  Litliralement,  Art  de  me- 
•ererle  terre.  (De  grec  geômétrioy  fait  de  gi 
terre ,  et  métron  mesure.  )  — Dena  en  aens  plus 
étendu  et  plus  usiié.  Science  qui  enseigne  à 
mesurer  toutes  sortes  de  longueurs  et  de  dis- 
tenres. 

Grométriê  élémentaire  ^  qui  se  borne  à  con- 
sidérer les  propriété*  dea  lignes  droite*,  dea 
lignes  eireofeirea,  des  lignrea  eC  des  solides 
les  plus  simples.  — tramcendante ^  celle  qui  a 
pour  objet  toutes  les  courbes  diflérenles  du 
cerele ,  telles  que  les  sections  coniques  et  les 
courbes  d'un  genre  pins  élevé,  -^itbitmë^  le 
partie  de  la  Géométrie  fransccnt^anle  qui  ap- 
plione  le  calcul  diâ'érentiel,  et  sur-tout  ie  calcul 
intégral  k  le  quedratnra  et  à  le  reetifieetion  des 
Courbet* 

GéomArU ûmeiênne ^  i,*  celle  qoi  n'emploie 
point  le  eeleni  eneljtique.  —2.°  Celle  qui 
n'emploie  ^e  leeelcnl  enal/tique  ordinaire. 
'^Géométrie  moderne  ^  l."  celle  qui  emploie 
V^ntk\fM  de  Descartes  dans  l'analyse  des  pro- 
priétés des  courbes — a.»  Celle  qui  »e  «ert  dca 
calculs  flifT,  rciittrl  «»l  intégral. 

^  Géométrie  souterraine^  application  des  prin- 
cipes de  la  Géométrie  ordinaire  à  des  problème* 
qui  ont  pour  ob/el  l'exploitation  des  mines. 

GEOMETRIQUE  ,  ad/.  { .1  e-o-mé-tri-ke)  Qui 
ajppartient  à  la  Géométrie  ;  Ordre  ^  proportion^ 
démonstration  géométrique.  ^Esprit  géomé^ 
trique^  esprit  juste,  méthodique,  etc. 

Courbe  géométrique  ^  \oy.  au  root  Courbe, 
'^Construetiom  géométrique,  anivant  les 
anciens  Géomètres,  celle  qui  se  faÎMMtavec  le 
secours  seul  de  la  règle  et  du  compas,  v.  h  d. 
de  le  ligne  droite  et  do  cercle.  — a.''  Suivant 
les  Modernes ,  toiite  consti  uction  qoi  s'exéente 
pari?  moyen  d'une  couibe  géom«»iriquc  quel^ 
conque ,  à  la  différence  des  consirut  tiont  mé^ 
cantmte»  qui  •'exécnUal  par  le  mojee  dea 
courbea  aeeeniquet. 
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GéoMÉTRTQUKMXNT,  adv.  {  Jè-o^mé-iri-i»' 
man  )  D'une  manière  géométrique. 

GÉoroMlQUE  ,  adj.  m.  et  f.  t-^^-e^o-M^Av) 
Qui  a  rapport  à  l'Agrirulturr,  qui  en  traile. 
(  Du  gitîc  ^rSpuftikos ,  lait  de      terre  ,  et  de 
/wies  travail ,  dérivé  depéfiomai  trarniller.  ) 

Geobge,  s.'  m.  [Jor-fe)  Monnoie  d  or  do 
Hooovre,  valant  4  l'halers  m  du  pa/a  (  19 Ur. 
to  s.  tonmois ,  ou  19  r.  26  c.  ) 

George  tt Amhoise ,  grosse  clodie  de  Roaen 
du  poids  de  quarante  mille  livres  ,  et  dont  le 
battant  en  pèse  710;  ainsi  nommée  th?  Oarge 
d" Amhoise Cardinal ,  Archevéuu.-  de  R(M»en, 
et  premier  Ministre  de  ftoi  jLe«M  JUi^  ce 
fit  don  à  son  Eglise. 

Gioieiao,  a.  m.  {Jor-ji-no  )  Momoie  d*er- 
gent  de  Gènes  qui  a  cours  pour  i  liv.  6  a.  de 
Gènes ,  hors  banque  (  1  liv.  1  *oa  toaraoia  ^  o« 
à  peu  près  i  fr.  u4c.) 

G^oBGiQueSy*.  f.  pL  (Jé-^r-fi-ke)  Il  aete 
dit  que  des  ouvrages  ijui  on  rapport  à  ta  col- 
ture  dc  la  terre  :  Les  Géorgtques  de  Virgile. 
(  De  gree  géàrgika ,  formé  de  gé  terre ,  et  de 
ergon  travail.)  Îm  Harpe  (Cours  d»>  Littéra- 
ture, t.  1  )  a  eniplojre  ce  mot  ad/ectivemcnC ; 
Ita  langue  georgtque* 

GfoscopiK,s.  r.  Connoissanee  ifee  foa  tin 
des  qualités  de  la  terre  en  les  obseï  vent*  (0« 
grec  gé  terre  ,  et  shopeô  je  consuloie.  ) 

GÉOSTATIQUE,  s.  f.  {  Jé-OS-ta-ti-ke^Vxt^ 
de  la  iMécanique  qui  traite  des  lois  de  l'équi- 
libre des  corps  solides.  On  dit  aujourd'hui  pies 
erdinairmnent  Statique.  (  Uu  grec  g^  terre  .  «C 
histamai  je  suis  en  repos  ;  parce  qu'autrefois 
on  regardoit  la  terre  comme  celui  des  qoetm 
éléroensqnlaeelétoit solide, et  en  rnmrqoceet 
comme  le  principe  de  toute  solidité.  ) 

GÉoTRDPE,  8.  m.  (Enloniol.)  Genre  d  inse<-te« 
coléoptèies,  de  la  famille  des  Petalocères,  ^ai 
Joui  lient  le  terre,  et  ont  ene  tràe-graade  Cotée 
dans  les  pattes  de  devant ,  dont  les  jambes  sont 
toujours  J!m/«/<(rs.  (De  grec terre,  et  trupm. 
tron  on  tarière.  ) 

GÉaANCB,  s.  f.  Hediiae  dent  on  acrt  e« 
Hollande  pour  décharger  les  vaisseaux. 

GÉRANiBSi«s.  f.  pl.  Camille  de  plantes, aiosi 
nommée  de  Géranium  qui  7  est  eomprie. 

Gi  RANis,  S.  m.  Bandage  pour  les  luxations  ét 
l'omoplate  ou  les  fractures  de*  clavicule*. 

G£eAitiinf  oir  BBC-eB-eaoi,  s.  a.  {  Jé-em- 
niome  )  Sorte  de  plante.  V.  Bec-de^rma»  (fin 
lat.  geranion  ,  fait  du  gree  geranos  gntr .  ) 

Gerbe,  s.  m.  (Jér-be)  Cinq  ou  six  favelltfl 
qa'on  lie  ensemble.  (  Un  letin  Mrbare  garha^ 
emplo/é  dans  le  même  sens  par  les  Kcrivains 
de  la  basse  latinité,  et  dérive,  suivant  Case- 
neuve^  de  garivon  qui ,  en  langée  tloise  ,  signi- 
fioil  une  j;ivelle.  )  — V.n  Astroa.  con5te]latioa 
qui ,  dans  les  cai-tes  de  Bajrer  ,  e*l  à  la  place  rfs 
le  Chét^ture  de  Bérénice^  aons  le  queue  de 
Lion.  .—Eki  Uydreuliqoe .  plusieurs  jets  deee 

réunis  en  forme  de  gerre.  — Gerlte  Je  Jeu  ^ 
assemblage  de  fusée*  qui  partent  loates  ee» 
aembte,  et  qui  repeéaeatenl  le  fignre  ^eee 

gerbe. 

Gkrb^e,*.  f.  Botte  de  paille  à  derni-battu" 
oà  il  reste  encore  quelque*  greia»  t  Gmrbée  ém 
Jratmmt^ 
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Cehbfïi  ,  V.  act.  (Jêr~hé)  Meitre  en  ferhe. 
-— Mcllrc  des  pièces  de  Tin  les  unes  sur  les 
autres  comme  on  iuuf,f  la  gerbes. 

GinrnisE,  s.  f.  {  Jér  hoa-ze)  Espèce  de 
maioiiiifires  rongf urs>  rjommfs  aussi  d'iDodes 
OU  rauàdtux  pieds ,  oonl  let  paUM  de  devant 
sont  excessivement  COWIM9  cn  prOpOliiOB  de 
celJe»  de  derrière. 

GtKCt ,  s.  f.  Petit  inaeele  q«i  ronge  let  livret 
•t  les  habits.  Voy.  Teigne. 

GftBCÉ«  BE,  part.  p.  de  Gercer^  et  adj.  Qui 
%  des  gerçures.  -'Tableau  grrr/{  Peinture  ) , 
dont  la  coulear  sVnlève  par  écailles. 

Gebceii  ,  V.  .-ïcl.  (  Jifr-ce)  Véite  de  petite* 
crevasses  à  la  peau  :  Le  Jruid  gerce  les  maiiii» 
—Il  est  aussi  nent.  et  réc.  Lts  mmims  gerrent 

Ou  se  pert  ent  au  grand  froid. 

Gin^i  RE,  s.  f.  {Jêr-su-re)  Petite  creTasse 
qui  se  fait  il  la  peau.  — Par  exieotion«  lente  qui 
te  fait  dans  le  1er  ,  le  bois  ou  la  maçonnerie. 

Gebçurbs,  plur.  £n  t.  de  Lapidaire,  vides 
défeetueox  produits  par  det  eoiitre*eoups  ou 
des  routeurs  sr.les ,  dans  la  trantpertnee  et  le 
brillant  d'un  diamant. 

GÉaia ,  T.  a.  (Jé^ré)  Coaduire^  adninisirer. 
II  ne  régit  que  les  choset  :  Gérêr  1rs  ujaire» 
Je.:  gérer  une  tutelle» 

GuLTAiiT^  s.  m.  (  Jér-/ô  )  Oiieao  de  proie 
du  genre  des  Faueons.  (Dérivé  de  gyrojalto^ 
mot  composé  dans  la  basse  latinité  de  gyrui 
tour  ,  ronc) ,  circuit ,  et  Jalco  faucon  j  /aucun 
i/ui  iH»U  en  rond.') 

GEnMAiK,  AINE,  adj.  {Jér-mein  ^  mè-ne) 
Cousins  germains  ^  ceux  qui  sont  enfans  de 
deux  frères  ott  de  deas  toeart.  ^Cousins  issus 

de  f;ermoins^  ceux  qui  sont  sortis  de  deux 
cousins  germains.  "-Èn  t.  de  Jurisprudence, 
frères  germain$^  frères  de  père  et  de  mère. 
—2/  a  le  germain  sur  t  ous  ;  il  est  le  cousin 
germain  de  votre  père  ou  de  votre  mèn:.  (  Du  lat. 
germanas^  fait  ae  gtrmtm  sonehe;  h$u  de  la 
mime  swûhe.  ) 

GbbmandbIlc,  s.  f.  Petit  CaàNjt,  subst.  m. 
Fiante  agreste  à  fleur  labiée ,  dont  on  eonnott 
beaucoup  d'espèces  :  La  Germandréeen  arbre  ^ 
en  arbrisseau  ,  à feuilles  de  7?  omarin  ,  à  feuilles 
de  Staechas  arabique  ,  la  Gcrmandree  aqua*^ 
Ufuana  Chamarras  ou  vrai  Scordium ^^c. 

Germandrre  bâtarde^  ^' .  Véronique  de%  près. 

GkrmaNIQUS,  adject.  {Jir  ma-ni-kr)  Qui 
appartient  aux  Alleaiands  :  Style  garmaniçue» 
"Le  Corps  germani(^ue.  (  Du  latÎB^tfnaaaiirstf, 
qui  a  la  même  signification.  ) 

GiBiiAliuiiE ,  t.  m.  Façon  de  parler  propre 
h  la  r..ingue  allemande.  (Da latin  Germanu$ 
Germain  ,  Allemand.  ) 

Gaam ,  t.  m.  Les  Botanistea  donnent  ce  nom  , 
tant6là  la  partie  inférlcuie  du  pi*ii!,  t.uiiAt  à 
la  partie  la  plus  essentielle  de  ia  seuinire, 
tanidt  au  principe  de  reproduction  répandu 
dans  toutes  les  parties  du  végétal.  ll.»eroit 
mieux,  selon  Ventenat^  de  ne  l'employer  que 
dans  ce  dcinicr  sens;  de  désigner  par  le  nom 
iC Ovaire  la  partie  inférieure  du  pistil,  et  par 
celui  A' Embryon  ^  l.i  partie  la  plu*  essentielle 
de  la  semence.  (  Du  latin  germen  ,  fait  de  ti'fo 
je  porte,  ou  Atgeno  pour gtgno  j'engendre ,  je 
prôdaia.)  — Preoiièi-c  poinla  qui  tort  du  grata^ 
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de  l'amande  ,  etc.  lorsque  les  plantes  eom- 
menci  nl  â  pousser.  — l'ig.  Semence;  cause  :  Un 
germe  de  division ,  de  procès  ,  de  querelle  ,  etc, 
— En  t.  de  Marine  ,  bâtiment  égy  ptien  ,  è  voile 
biiine  ,  et  sans  pont,  employé  k  la  navigation 
du  Nil ,  etc.  On  dit  aussi  Germ  et  Di*rmt*  Im 
Arabes  d'Egypte  disent  Djerm, 
Faox-osbiis  y  Voy.  Faux. 
Giama ,  t.  a.  (Jir-^)  Paâttar  le  gwmt 
au  dehors.  (Dalatôi^imiiiaa/»,  faitde^mcii 
germe.  ) 

Fig.  La  pantê  dt  THeu  a  germé  dans  votre 
cceur  ,  elle  a  commencé  à  y  fructifier. 

GEftHlMATlOîT  ,  S.  f.  {Jér-mi-na-cion)  T.  de 
Bolao.  Premier  développement  des  parties  con- 
tenues  dans  le  gtnmo  d'aae  seaMnoe.  (Da  latin 
germinatio.  ) 

Gebmoibe  ,  s.  f.  {Jér-moà-re)  T.  de  Brasseur. 
Cave,cte.  où  l'on  met  pu  eoaehet  le  grain 
mouillé  pour  le  faire  germer. 

G^:bocohib,  s.  f.  {Jé-ro-ko-mf-e)  Partie  de 
la  Médecine ,  qui  traite  da  régime  à  obsenrer 

Îar  les  vieillards.  (Du  greo fr/da vieillard , et 
umeé  je  prends  soin.) 

GcaonDip,  t.  m.  Un  det  temps  de  Vinfinitif. 

\'oy.  io  Grammaire,  (  Du  ^-rrundia  ,  orum^ 
fait  dans  ia  même  signification  ,  de  gerero 
porter.  ) 

GKRoNTrs ,  s.  m.  pl.  (Archdog.  )  Membres 
du  Sénat  de  Lacédémone,  qui  exerçoient  les 
mêmes  fonctionsque  les  Aréopagites  è  Athènes. 
Ilsétoirnt ,  selon  quelques-uns,  28,  et  selon 
d'auliCb  j<2.  (  Du  ^T.gérôn  ,  grronfus  cifillard} 
parce  qu'ils  n'rtoient  élus  qu'a  60  ans.) 

GînoFocuN,s.  m.  Genre  de  plantes,  de  la  fa- 
mille des  Chicoracéet^daatlaalélhodeBatiHrdla 
de  Jussieu, 

GEBSBAa,t.  m.  iJir-fâ^  s.  d.)  T.  de  Marine» 
Corde  qui  entoure  le  mouffle  d'une  poulie  ,  et 
qui  sert  à  i'aaaarrer  au  lieu  oîk  on  vent  ia 
placer. 

GERj&s ,  S.  r.  r  Jér-fé-e)  Etpèee  de  eéraia 
qui  sert  à  blanchir  la  peau. 
GuatAO,  t.  m.  {Jér-ta  ,  d.  )  Mauraite  herba 

qui  croit  dans  les  blét|  sa  feaille  rettenble  b 

celle  de  la  lentille.  '  , 

GisiBB  ,  s.  m.  {Jé'iié)  Partie  rharnue  dans 
le  eorps  de  la  plupart  des  oiseaux  qui  se  nour- 
rissent de  grains,  fuite  en  forme  de  bissac  .  odi 
descend  et  se  digère  la  mangeaille  qui  étoit  au 
jabot.  (Dn  lalbi^^/'/iim,  plus  usité  au  pluriel 
gigeria  ,  «raat,  et  doat  la  ngaificatioa  est  la 
même.  ) 

Gisivt ,  s.  f .  (  J^c/-it#)  Let  aandtet  d'une 

fcmtnf  ou  le  temps  qu'elle  est  en  couche.  Il  r-^t 
vieux.  (  Du  latin  jacere  être  coucbé  ,  dont  on 
a  forgé  dans  la  batte  latiaité,  le  tobttaatil 
iacino ,  géaine.  ) 

GéstB ,  Voyes  G(t.  (  Du  latin  jacire^  dit  par 
métaplasme  pour  jacere  être  couché.  ) 

Gessatk ou Gesatb,  t.  ai.  (Antiq.  )  (^Talier 
gaulois  qui  se  louoit  poar  aller  faire  la  gacnt 
hors  de  son  pays. 

Gatta  ,  s.  f .  (  Je-ce  )  Plante  arniuelle  légaiai- 
nens»*.  cultivée  pour  le  fom  t  a^c.  On  la  nAmine 
Jar  rosse  dans  l'Aniou  ,  Pois  breton  dans  le  bas 
Poitou  ,ete.  Let  espèces  en  sont  trèt-moltipi  iéet» 
GuTATioa,  t.  f.  (Jiés-/a-ciea)  Sa  dit  da 


Digitized  by  Google 


8oo  Gin 

temps  qae  les  femelles  des  animaux  portent 
lears  petits.  Poar  le»  fennet  on  dit  GresMaar. 
«■Sorte  d'exercire  chfs  It-s  Homuins  pour  le 
ffélablissement  de  le  aanlé  }  il  consistoit  à  se 
faire  porter  en  ehaise  on  en  lilièie,  à  se  faire 
secouer  dans  un  bateau  ,  ete.<lHl)|ll*#V*/'«9 
lait  de  gestarc  porter. } 

GiSTAToiM,  adj.  f.  {Jè9-ta-l9o^)  CMMe 
gestatmire^  ciiatse  à  porteurs.  Stjle  plaisant  ou 
builesque.  (On  J*tia  gestatêrita  aert  à 
porter.  ) 

GWTBy  ••  masc.  Monvement  do  corps ,  et 
principalement  de  U  main  et  des  bias  clan»  la 
déclamation  :  jivair  le  geste  beau  ^  expreaij. 
(De  latt^ws/KXf  qui  a  la  m^me  sianification.) 

("»E5TE3 ,  S.  f.  pi.  Belles,  memoiablfs ,  grandes 
actions ,  principalement  des  Princes  et  des  Ge- 
séranz  :  Lit  ge$ia»  etAUmmndra^  éeScipion, 
11  est  vieux.  (Du  latin  /(esta  ^  orum^  iuX  de 
gerere^  dans  le  sens  de  Jaire.  ) 

GasncDLATBVl ,  a.  m.  Qui  gesticule ,  qni  fait 
trop  de  gestes.  (Dtt  latin  gesticulator.  ) 

G&STicuLATioN,  f.  {Jés-ti-km-ia-fion) 
Action  de  gesticuler,  (  Du  lat.  gestirmtatio,) 

GuTieviSft,  T.  «.  (Jé$^i4uf^té)  Faire  trop 
de  grstes ,  en  fiûre  aal  k  propos.  (Da  latin 
geituiilari.  ) 

Gestiow  ^  s.  f.  {Jés-fi-on  )  Action  gérer; 
administration  de  quelque  affaire.  (  Du  latin 
geslio  j  fait  dans  le  même  aena ,  de  gérer  e  gci  er, 
administrer.  ) 

Getif  ,  adj.  En  t.  de  Charpentieryèei/«^l//9 
rempli  de  fentes  et  de  gerçures* 

GivM,  s.m.  SamerA  di  KOUTaeiim,  SaxiraaoB 
lONDE ,  s.  f.  Plante  TÎvaee,  fleur  rosacée,  dont 
on  distingue  beaucoup  d'espèce»  :  La  6axijrage 
hlénrhe  on  grenue  i  la  petite  Saxifrage  rouge; 
la  Saxifrage  dorée  ou  Dorme  ou  Hépatique 
dorée ,  Cresson  de  roche  en  AUaee  ,  litrkr  de 
tArchamhoucher  en  Lorraine;  \m  Saxifrage 
ée$  Aagiuii  ou  des  prés  ,  etc. 

GAzK,  subst.  m.  Angle  rniirant  entie  denx 
combles,  et  qui  If ur  sert  de  gonttière. 

G«âXAi>,  a.  vu  Boéiâa  dea  Arabes  :  Eapèee 
d'ode  amoureuse  ou  galante  ,  semée  d'images 
et  de  pensées  fleuries  ,  etc.  tont  à  fait  dans  le 
genre  de  l'ode  anaerééntkioe.  La  nwMre  det 
\ers  et  la  disposition  des  rimes  sont  les  marnes 
que  dans  la  Castide  (Yoyex  ce  mot),  nais  il 
M  doit  pas^  avoir  a«>delà  de  treite  dbtiqnea. 
Ûm colleciton  nombreuse  de  ghozals  différons 
nar  la  tcrminaiaon  on  la  rime  ^  t'appelle  Divan» 
yoy,  ce  root. 

UHiiziLUy  a.  f.  Voy.  Ga telle. 

Gmilam,8.  m. (Gi//-/Mv#)£toffedeMMeq«i 
se  fabrique  k  la  Chine. 

GuftDKRs ,  s.  m.  pl.  (PéelM)  GalMHie»  ganitea 
seulement  de  lattes  ,  pour  que  l'air  les  It  averse: 
les  Pécheurs  du  Nord  y  suspendent  le  poisson 
qu'il»  vealeal  deasècher. 

GuM-Bo.  j.  m.  Arbre  des  Indes  orientales  , 
dont  le  fruit  à  nojau  a  U  grosseur  et  le  goét  de 
no»  petitct  pommet  de  reinette. 

GiareOX^BVSK,  atîj.  {Ji-heù  ^eC  zr)  T.  de 

Jkfédeebe  iBoaaay  élevé  ;  La  partie giitheuse 
du  foie,  —Se  dit  ai  Boiaii«  de*  fcoiHe»  ebar» 
niict  dont  les  deaiX  eMAa  sont  convexes.  (Do 
lat.  gilboui»  i»oaaa  ,  làlt  de  gii/ha  l»oeta.) 
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GlBSOSiri,  s.  f.  {Ji-bo-ti-té)  G>urbttre  dê 
Téotne  de  de»  qni  fcit  les  beaana.  (  Dn  btitt 

gif'hoMis  hojsu.  J 

GiBKCùiiJC,  S.  f.  Autiefois  bourse  large  et 
plate  eue  Ton  portait  à  la  eetatore.  ->Aufoar* 
dlnii  DouiïC  Hf  cuir  nè  les  Ch'iMcuis  in<  fr  nt 
le  plomb,  la  pomire*  ele.  — Le»  escamou  urs 
onf  ausii  une  f^ibeelTe  r,ui  leur  est  propre,  ci 
de  là  I  txpr  ession  de  'l\<ur  de  grèi<iere.  {iif\au 
J\lrniT/;i  ,  tlu  lui  in  b.nrbare  gihi'iciaria  ,  [  >it 
d^ns  ta  même  signiticaiton ,  de  ^</>^ci  bosse} 
parce  que  la  gibecière,  à  mesure  q«  on  la  rem« 
plif  ,  devient  en  quel<{tie  sorte  bossue.  ) 

GiB&urr,  s.  masc.  (  Ji-hie )  l'eiii  foret  pour 

fieicer  om  toaaaan  de  eiaf  do«t  oa'veat  Taira 
'CAsai. 

Avoir  un  coup  degihele/f  aroir  la  téle 
an  peu  éventée. 

GiBELi'HS,  S.  m.  pl.  (Ji  he  /fin)  Nom  d'wre 
faction  qui ,  dans  les XII,  Xill  et  Al\  **»iécte»« 
éloit  attachée  avx  Kmperenr»,  et  opposée  eus 
Guelfes,  partisans  det  Pj).'0.  (Dun  fief  oe 
château  cle  Cuarad  le  S. clique,  au  onxieme 
siècle,  appelé  Ghebeling  ou  Waibiing ^  et 
siliii  tIaiM  le  diocèse d'Aegsboarg,  qui  tiansmta 
à  la  famille  de  cet  Lmpeieur,  y  poila  le  nom 
de  Ghrtbclinç}  ou  Gibelins.  V.  (juri/n.) 

GiBBLOT,  8.  m.  i  Ji-be-lo)  l.  de  Marine: 
Pière  de  bois  en  forme  de  courbe,  qui  lie 
l'aiguille  de  l'éperon  à  l  étravedu  raisseau. 

GiBttoTX,  S.  r.  {Jifèa49't»)  Espèce  de 
fricassée  de  poulets. 

GuEBKE,  s.  f.  {^Ji-bér-ne)  Partie  de  l'équi- 
pement d'an  homme  de  guerre, et daaalaqaelk 
sont  placées  les  cnrtouches. 

GiBBT,  ».  m.  (  Ji -M )  Potence  où  l'on  exé- 
enie  le»  erimtaeit  eoadamnéa  à  éire  peadac 
Le  gibet  ^  dit  Roubaud ,  est  plut^  le  genre  de 
supplice;  et  la  potence  est  l'instrument  da  avp* 
plice.  (De  l'arabe  gibet  on  mienx  dfmbmi  mon' 
tagne,  élévation;  les  gibets  éloieat  ardi— ire  i 
ment  dresses  sur  des  hauteurs.) 

Piov.  Le  gibet  ne  perd  point  ses  droits;  les 
eriminela  aevt  pania  t<yt  on  tard. 

GieiBR  ,  subst.  m.  (Ji-lié)  Animaux  bon?  i 
manger  qu  on  prend  k  la  chasse.  (  Du  Ut.  cibo' 
Ha  ^  arum ^  Yivree,  alittnu.  Jf4h«^  d'aprèa 

l'urnrbe.  ) 

t  ig.  et  fam.  Cela  n'est  pas  de  son  gibier  ,  de 
aa  proiewlen  ;  cela  paaae    capaeilé.  — PH»v. 

Gibier  de  gréfe  Ou  dr  potence  {  giUer  é pméeéif 
vai^abond  ;  malfaiteur  ;  coquio. 

GiBouLÉK ,  S.  f*  Ondée  de  plaie  toadaine  de 
peo  de  dvréeatq«el<y»«fois  raélée  de  grêle. 

GicoVA  ,  s.  m.  (Ji-boa-i/i  )  Le  pla»  ^aad 
serpent  du  Biésii  ;  il  est  sans  renia. 

GiBOYEB,  n.  (Ji-boa-ié)  Chasser  avee 
le  fusil ,  à  pied  et  sans  bruit.  — -fcn  I.  de  Fau- 
connerie ,  chasser  4  i'oiscaa ,  et  voler  le  g/hier, 
-^En  style  plaisant, e  5/l>o/-rr,  beaucoep 
plus  longue qM  kftépéaa«itUaairae.(I>«mel 
gibier,) 

Gtiof  itnt ,  i«  ai.  Celai  q«i  eha«e  aree  ^ar* 

quebuse.  11  est  peu  usité. 

GiBOTEVx  ,  adj.  Qai  contient  beaucoup  de 
gibier  :  Chasser  dans  un  pays  giboyttut. 

GiGAWtc.  s.  f.  Figuie  glgûntesçua ^  qai  IC 
aiat  k  l'arrière  dea  faièrea. 
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GMANTBSQini,  «dj.  (Ji^M-th-ie)  Qdi  tîenl 

firanf. 

GiCANTiNE  OU  Farn^^sievus,     f.  Sorte  de 

ElaiHe  dont  la  tige  k  M  hauteur  d'un 

omnie. 

GiGAMTOMACHii ,  f.  f^m.  Combat  des  Grants 
de  la  Fable  contre  les  fiteux.  (  I  )o  grec  gif  as , 
^in\\\{ gi'gan/os  içi^ant .  et  tnacfié  combat  .  dô- 
rir«''  d(>  iiiachomai  contbalire.)  «^Uescriptiont 
poi  ii'^tios,  reprétentaiioiis  pittoreiqoet  de  ce 
corn  b.'if . 

Gir.oT,  ».  m.  (Ji-go)  Eclanche,  cuisse  de 
mouton  t  Manger  un  gigut.  (Du  vieux  mot 
françoi»  gigu,e  ^  qui  eigninoit  Cttitse  ,  et  que 
^li'na^f  iKmîvp  «lu  latin  foxa  ,  f|ui  a  le  même 
sens.  )  —Au  pluriel,  j»riibr«  de  deiiifre  du 
cheval.  — Popul.  ou  dans  le  il^le  comique  \ 
étendre  ses  gigots  ^  étendre  «es  jambe*  indé- 
cemment. 

GicoTTé  ,     ,  adj.  Cheval  gigotlé^  qui  a  les 

eai)i»ej  pionni 'lonnrfifi  h  la  iniidinir  «le  la 
croope.  ^Lr%  rier  gigotlé  ^  oui  a  les  gigols 
eoorls  et  {>ros ,  et  les  os  des  iamoes  éloi};Dés. 

Gir.oTTm  ,  V.  n.  {Ji-f;o-lé)  Kn  paiiant  d'un 
lièvre  ou  U  un  autre  animai  «emblabie  ,  aecourr 
ie«  jarrets  en  mourant.  — En  parlant  des  en- 
fans^  remuer  continiicllemrnt  les  jambes. 

GtcVE,  s;  f.  iJi'gJie)  Soi  le  d'air  de  niu»ique 
fort  ^ai.<i— Danse  faite  sur  cet  air.»Ba$Sfni(>nt, 
gtiind  fille  degiiq{|iodée  qui  ne  (ait  que  ^am» 
i  .i  lei  :  (Z'est  unf  grantle  !;ïi;ttr. -~.\)r{Us  le  midi 
df  |j  1  lance^  frigot:  c'est  un  ^J:>cûui:llue  ;  l'aire 
rûtir  une  gigue i  diics  i/n  gigot, 

GiGutn ,  t.  n*  {Jt-ghé)  Ôaascr,  santcr.  Il 
est  bas. 

Gilet,  i.  m.  ÇJMé)  Espèce  de  veste  ^ue 
Von  porte  <ous  le  }ttstaiieor|M  :  Gilet  de  sattn , 
gilet  brode. 

GlbLA  ,  S.  mase»  {Jil'la)  T.  de  Pharmacie  : 

Vîtrîol  vomitif  pioparé. 

GltLii,  s.  maso.  {Ji-/e)  Filet  i  prendre  du 
poisson ,  fait  en  forme  de  chausse.  —Niais  des 

Ihéâljes  de  la  foire.  —(In  dit  fif^.  rt  r.nn.  d'un 
homme  qui  a  l'air  et  le  maintirn  d'un  niais  »  que 
c'est  un  i'rai  gille  ,  un  franc  gitle» 

l'opul.  Faire  gitle;  iptirer,  s'en  aller, 
»'*"nlijir.  (Suivant  \a'  \\uc\iixl  ^  gUli'  il.-ins  celte 
phrase  ,  vient  du  mot  etii  ;  luire  gillc  ,  da-il  , 
e>st  prendre  le  parti  de  l  <  iH.) 

ntt.MRiF.  ,  s.  léin.  {.li  li-rt-e)  Niaiserie, 
SOtli>e.  Mot  noir  «mu  .  de  t.(  cieation  de  Heou- 
marrhais»  Style  fam  lier  et  ci  nique. 

r.niRt  F.TTE.  s.f.  J.in  h  'e  l\  I il e  pj\ii«ser!e 
dore  et  sèche  iaiie  en  fut  me  d'anneau  ,  etc. 

Oi*«oaB ,  s.  m.  (JeiHHfft)  Maître  earf  on  qui , 
rl.in»  les  Boulangeries  ^  est  ehargè  de  pétrir  la 
pAie. 

Gi?rRAS,  s.  m.  Toile  k  carreauir,  en  61  bien 

•l  hlane  ^  f.tlu  ic]u<'e  h  liouen  .  qui  s'rniploir  à 
couvrir  des  malela»,  à  (aiie  des  chemises  aux 
^(atelnts,  etc. 

Gi.vcEMBRE,  ».  m.  (Jein'/an»hre)  Raeîne 

tubi'truleusp ,  d'une  substance  résineuse,  d'un 
goui.^cic,  biûlint,  aromatique,  qu'on  nous 
appurle  de  la  Chtn#,  et  qui  provient  d'une 

pl  infe quî .1  île ('r:tnd<i r.ipporisa vee les Anmmr». 
(Quelque»  Itulani.  le»  1  uiit  noinmi'»'  petit  ri'seau 

4  Jleur  Je  masiuef  parce  que  le  pistil  •  la 
T.  U 
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lorme  d'one  massue.  (  Du  latin  «/eeiâer/«,  fait* 

dan^  la  iiit-rtie  ?.i^n ifir.Ttit.n  du  \:^rf^c  rig/^ibet ^ 
lequel  (i<  rive  du  mot  binduu  ùad,ehil.) 

GiNCEoLE ,  S.  f.  {Jrin-jo-Ue  )  T.  d«  Marine  t 
Endioitd'une  galère  Vers  la  ponpe  où  l'on  plaeé 
la  boussole* 

GtKolDurM)  s.  m.  (Jein*;i'diome)  Plante  dont 
on  fnit  des  cure-dents:  elle  est  apei  itive,  etc. 

GiMciEAS  ,  S.  m*  if/ein-fi-réte)  Ltoffe  de  soÎQ 
des  Indes. 

GlNGLYME,  S.  m.  (Sein-gli-me  )  T.  d'Ana- 

tomie  :  Charnière;  espèce  d'«rticulation  «reo 
mouvement  en  deux  sens  oppose*.  {  iju  ^reo 
gigg/umos  gond  de  porte  ,  cliarnière.  ) 

(iiNGI  V^lt'ÏDE  ,  S.  f.  {Jcirt-f;ii  r/iO-i-Jc)  T. 

d'Aïuit.  Aiiiculaiion  qui  tient  de  la  nature  dut 
gittgtyne,  (  Du  gr«  giggtumoB  ,  et  eiJos  Tonne, 
res'einl)lance.  ) 

GiNOO,  9.  m.  {Jein-go)  Grand  arbre  de  la 
Chine  et  du  Japon  ,  de  la  famille  des  Pista^. 
rliiTs ,  dont  le  11  uit  Cst  une  noix  ovale  .  qui  .sa 
manf(e  rôtie  cointue  le»  sUAlaignes.  Un  en  élève 
en  France;  et  il  est  eonnu  enes  le»  P*  pinié* 
ri^tes  sou.s  le  nom  fli'  Vn-f're  an.r  quoranlë 
écus  ,  qu'il  a  emprunte  de  son  prix  pi  luutif. 

GiVSRilit,  s*  rém.  {Jein'gri-ut  )  Lspece  de 
fiùte  aiguë  des  Anciens  ,  dont  les  sons  etoieni 
triste»  et  larnenloMe».  (Du  grec  giggra»  oifl 
giggri  ^  dont  la  si^iiitication  est  la  même.) 

(>iN<  l'KR .  v.  n.  {Jein-gfie)  Donner  de»  coupe 
de  pied.  U  est  vieux.  (Du  vieux  mot  gigmê 
CUÎ95C.  Vojez  Gigot.  ) 

GlWCVBt«  s.  m.  {Jein-gliè)  Prtit  vin  k  (aire^ 
comme  on  dit  damer  (R!nt;iiei  >  les  chèvres  , 
qui  n'a  ni  foi-(*e  ni  agi  enieiit  au  fjitùt  ;  Bvire  du 
ginguet.  Pasquier  a  remaïquè  qu'en  iSj44  on 
ne  reruoillit  que  des  vjns  verts  ,  et  qu'on  les 
appela  ginguett* 
GlHOUET,  ITTE  «  adj.  Qui  a  peu  de  forée  t 

Vin  ginguet.  — V'iz  et  famil.  Kspri:  gin^net  ^ 
style  ginguet,  '^tiabii  ginguet ,  trop  court  « 
qui  deeonrre  la  euisse  (  la  gigue.  ) 
GtsG-SEiic,  Giv*M]io  )  GufssK  ,  s.  m.  Vojrcji 

Gens-'t/sg, 

GtoGitB  oir  Gfooiis ,  S.  m.  Sorte  de  Religieux 
ou  lie  r.t'fvirs  indiens.  Us  vont  nut,et  pratiquent 

des  austérités  incrojable.s. 

GioAf.,  s.  m*  et  f.  Juif  né  de  parent  dont 
l'un  est  Israélite  et  l'autr'-  pto^ci^te. 

GlPE  .  a.  1.  SnuqurniJie  d>'  jçr oî"<e  l-nle. 
GlPoN  .  s.  mas:.  Sorte  d'-  hoaippe  ,  de  frange 
avec  laquelle  le  Cordonnier  et  le  Corro/ent 

cirent  le  <  uir. 
Gia ,  V.  n.  Vovez  Ci'f- 

GiBAFra,  s.  lém.  Mammifère  rnmtnant  on^ 

hril-ti  e  l'inti^ieur  de  l'Afi  i  |"  e  ,  dont  les 
jambes  de  derrière  sont  plus  courifs  qui*  celles 
de  devnni.  C'est  le  plus  i^rand  de  tous  les 

m.^mmif.Mes  rofinu».  — Kn  .\.'>ti ».n<<mie  <^  mni- 
tellation  s^'plentrionale  composée  de  étoiles  ^ 
et  dont  la  léle  est  située  entre  la  queue  du 
dn^on  et  l'étoile  polaire*  On  TappcUc  anssi 
Carm/c'^pard. 

GiBAMUK  «  S.  f.  Amas  de  tuyaux  â'oh  VtÊfà 
faillit  «  on  de  fos^fS  volantes  qui  parlent  en 
m<'me  temp'».  (  De  l'iial.  ,  fait  dans 

le  même  sens ,  de  girare  ,  «a  latin  gffre 
tOHincr»  tournoyer.) 
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GiMVDOU ,  S.  fdm.  Chandelier  éc  crystat  4 
plusieurs  branf-hes  avec  un  pied.  — Au  pluriel  , 
espèce  de  boucles  d'oreille ,  composées^  d'un 
eorp»  qui  n'est  le  plus  soavent  qa'nn  aiaiple 
MMid  «  «««ytoel  on  peut  suspendre  nne  on  troia 
pf-njlfloqnes  de  di.'tmant,  elc. 

GiranJolc  if  rau ,  Luitre  d eau  y  Charagnt^ 
Mire  de  plantes  aqoaliqwe»,  à  tigea  ramettsea, 
Irnçiles  et  liciilées. 

CîiaAIlD-Aot'MUf^.  n».  Vov.  Cabaret. 

Ginaaot,  a.  m.  Pierre  prprieuse  d  un  blane 
ïniteux  ,  arer  wnp  Ipintr  ilo  hlfi  de  i.ujnc. 
C'est  une  espèce  d'opahr.  (Quelques- uns  ecii vi  nt 
'Girmsolie.  (De  l'italien  girosole  tournesol; 
p  :rre  qu'elle  pamii  de  difrcrpntr«  rouleura 
aelon  les  diverses  rctlexions  de  la  lumière.) 

GllAOMoirr,  t.  m.  {Ji-^é^mon  ,  d.)  Plante 
des  Indes  occidentales  dont  le  rmit  .  qui  a  la 
forme  d'une  ealcbasse  et  le  goût  de  la  cil  rouille  , 
est  employé  contre  lea  crachemens  de  sang  et 
les  maux  de  poitrine. 

GiaRLLB  ,  9.  f.  {Ji  ré-U)  Chez  le  Potier  de 
terre,  le  haut  de  l'arbre  de  la  roue.  —Pièce 
Âu  harnois  d'un  rheval.  -r-Sur  la  merdnfjeTnnty 
cabestan  ,  virevmt.  — Soito  de  poisson. 

Girofle  nu  Gi  «ofle.  s.  m.  C/ou  i/f  e^lmflc^ 
pf^it  fruit  d'un  goât  aromatique ,  qui  a  In  ti^m  v. 
d'un  clou.  Vo_v.  Giroflier  Jcs  J^loliiijues.  ^  l>u 
iatin  caryophyllum  ^  fait  dans  la  mémesigniû- 
eation  ,  du  grec  raruophutton.  ) 

GtnoFi  f  F.  s.  r.  Sorte  di»  flftir  dont  l'odonr 
ressemble  un  peu  à  celle  du  firojjr»  —  La 
pirate  qui  produit  eetfe  fleur.  Voy.  Giroflier, 

ClROFLlKn  ,  Rubst.  m.  (  J/  rr)-/// Pl.into 
VÎTacc  à  fleur  cruciforme,  qu'on  appelle  aus«i 
Ciroflr'e  et  Vi»tier  jqunr.  On  cite  nnrmi  se» 
nombreuses  espèces  ,  le  Girt>ftl,  r  vrtar  ^  rvUn 
des  Alpe^^Xt. Suiisard^ relui </f  Chio ,  le  Giro- 
flier maritime^  bioiuhdtre^  celui  des  jenétrrs^ 
des  rivaget ,  le  Girttjlitr  triste  ,  noumx  ,  hé' 
rissé.,  etc. 

Giroflier  des  l^Inhigf/rs  ,  atbri-  des  flos  Afo- 
Inques^  de  la  faitiille  clet  ^lyrte.s,  qui  égalées 
hauteur  Ir  Cer  i'-ier  et  l<-li»Mtr.à  jinirs  rosa- 
cée», bleu*»s  .  trf's-o«lorantc»  ,  qui  naissi'nt  rn 
corrmbe  à  l'extrémité  de»  i*ameaox.  Le  ealiee  , 
\c  ijouton  de  la  fleur  et  rj'mbrvnn  du  fi  k»it 
cueilli  avant  répanouiMcment*  de  la  fleur  , 
forment  le  dou  de  greffe.  Le  fruit  mAr  se 
nomme  Antofjr  ae  piroJU. 

Gtaox,  s.  m.  (Espace  depuis  la  ceinture  ju»~ 
oo'aux  genoux  dans  une  personne  assise.  — Au 
neur.  le  f(iron  de  l'F.filiie  ^  la  Communion  de 
rj!«gli»e  Catholique.  —-Ën  t.  d'Architecture ,  In 
lergj^  ^"  marche  d'un  e»ealier  oà  l'on  po»e 
le  pied.  —Dan*  lo  HIas.  e.npf  ro  de  triangle  dont 
la  base  est  do  la  largeur  de  la  moitié  de  l'éru  , 
et  dont  la  point  est  au  centre  dp  l'écu.  (  C  est 
de  celte  dernière  acception  que  vient  f^imn  pria 
dans  la  première;  parce  que  |<><  li  dsif*  lorif^s 
s'êlargtssant  par  en  bns  et  .»o  U'tirrissant  par 
en  haut .  forment  vers  la  ceinture,  une  espère 
Ak' piron  d'armoii  irs  nti  <lc  li  i.inj;l'*.^  »*r.<rrndt  '"iit 
ue  les  i^ilins  appellent  gremiuin.  y  fuis  ^jrat^ 
it  Dm  Cange  ,  et  eireoli  Jorrnnm  rjprft.  ) 

r,ii;oN\r.  pTrt.  p.  e\  giA].\i\yv7  (hrr.nnrr. 
—Il  se  dit  dans  le  Blason  ,  d'un  ecu  divisé  en 
liiiil  y  dix  oa  douaa  partiel  UiMgttlatret  égales 
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entre  ellea,  et  de  deux  éniMjc  alterné.  «—T*«7e» 

girnnfii'i's  ^  pltu  étroite»  par  un  bout  que  par 

l'autre. 

GiioxitBe,  r.  a.  (Ji-ro~tté)  Donner  Inrom» 
dcur  A  un  ouvrage  d  Orfèvrerie.  (Du  lit.  gfrug 
rond  ;  tourner  en  rond*  )  • 

GiKOSELLB,  S.  fém.  {Ji-ro-ré-le)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Primulacérs  nu  l.y- 
simnrhies  de  Jiusieu,  Un  l'appelle  aussi  Xlo<^ 
cat/seon. 

GiBorETTE,  subst.  f.  (Ji-romé'te^  en  vera 

rou  e  fe)  Randrrollr  de  fe  r  bl.inc  ,  ric.  ai»  hnot 
d  une  rnai:>on  .  que  le  vent  fait  tourner,  et  par 
le  moyen  de  laquelle  on  sait  q«el  r.ot  le  Tent 
qui  soiifîlf.  — Surm»»r,  piècf  d'i-fnffr  J<^rère en 
guise  de  uaviliun  qu'on  ai  L  ore  sur  le  hautdca 
mâtii.  «-.rtgur.  Personne  légère  et  ehangeante. 

(Du  l.ifin  f;yrarr  tourner.) 

GiAot'&Tia,  KE,  adi.  Se  dit  en  i.  de  lUasoa 
d'un  château  ,  d'une  lour  ,  lorsqu  il  y  a  ane 
giri-uettr  sur  leur  toit. 

GiSAMT,  ANTE,  ad},  verbal.  {Ji-sart  ,  on-te) 
Courbé,  étrndu.  C'est  le  pjrt.  pi  ésrnt  du  vci  l  e 
inusité  gir  ou  g^iir. 

OrsEK  .  s.  m.  Genre  de  plante»  de  la  famille 
des  Porlulacées  de  Juaieu.  Le  fruit  est  une 
capsule  libiv  à  plusieurs  lo^e<. 

GlsTMEST,  5.  m.  (.îi'ze-nian)  T.  de  Marine: 
Situation  des  rôles  de  la  mer.  — l^n  I.  de  Miner» 
lieu  oA  se  trouée  une  substance  m»nêFale« 

GfT .  troisième  personre  du  présent  dr  l'in- 
dicatif du  veibe  neutre  gésir  ou  gt'r^  qui  n'est 

f»lu«  usité.  On  dit  encore  ,  mais  «eolement  daoa 
r  .st|Iepliiamt  :  Ibfott» gi$»m» ^  ii* gisent^  H 
gis  oit, 

Ci-gi't^  formule  ordiBÉire  par  laquelle  com- 

menrent  les  épitaphea* 

Fi^iir.  llgtt^  il  consiste. — Prov.  Ce  nr  t 
pas  la  que  gft  le  liecre;  ce  n'est  pas  là  le  point 
important  de  l'ailbire;  ee  n'est  pas  là  qu'eut  la 

diffî'ulfé. 

GiTE,  s.  m.  Lieu  oà  l'on  demeure,  oii  l'on 
eouche  (  où  l'ov  gft)  ordinairement  :  N'at'uir 
point  de  gi'te  a- sure.  — I,icu  où  rourhrnt  ?»•» 
vojagcurs  :  Gagner  le  gitc.  — Li«-u  où  '.e  lièvie 
repose.  —Celle  des  deux  meules  d*un  moulia 
qui  e5t  immobitr.  —  En  t*  deBoueher,  le  haa 
de  la  cuisse  du  bœuf. 

GItes,  plur.  Poutrelles  ou  pi^s  de  busa 
ran«ér5  sur  le  te^rain,  prrsqnr  perpendirulaii> 
rement  à  l'épaulement  d'une  batterie  de  ranont 
OH  de  mortiers  ,  aux  endroits  où  l'on  veut  établir 
une  plate-forme* 

Payer  son  gfte  ;  payer  ce  qu'on  doit  pour 
le  trmps  qu'on  a  couché  en  tel  tieu.  _}'ior. 
Venir ,  rommtettliierê^  mottrir  etu  gtt*  î  venir 
mourir  dans  son  pay^. 

GiTEB  ,  v.  n.  (Ji-te)  Demeurer,  coucher 
en  quelque  lieu.  Il  est  populaire. 

GirsTixo ,  s.  m.  INfonooie  réelle  de  fiologne^ 
qui  se  divise  en  sous. 

Girai ,  ».  m.  Sorte  de  gefée  hianehe  qui  «  en 

Iiivrr.  lorsque  l'air  r<il  froid  et  humide,  s'allacbe 
aux  arbres,  aux  herbes  et  aux  cheveux. 

Giva  s.  f .  Kn  t.  d'Armoiries,  grosse  cooleurre 
h  qiietir  tortillée. 

Givni',  itE^adjert.  (Blason)  Croix gi*'re'* ^ 
terminée  en  téte  de  f /rnr. 
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Glabri,  adj.  m.  et  fém.  T.  de  Botanique  : 
Dèpourvo  àti  poilt^t  d«  tovie  exeroÎManve 
paiiiculi^re.  Il  «^t-  dit  des  tiges  et  des  f<>ijil!i\s. 

GlaCB,  s.  f.  Corps  solitic  formé  p«r  le  pas* 
•âge  A*fm  eorps  liquide ,  et  pariicttlifremeiit 
de  l'eau  ,  i  l>tat  de  «olidite  par  le  refroi- 
diaiement.  Ce  passage  «'appelle  congéiaiion. 
(  Du  lalin  ^/<f r/>5  ,  dont  la  signification  csi  la 
méoie»)  — ITig.  Air  de  froideur;  tnditTrrerK  e  : 
jivoir  un  Cfvnr  de  glace  ,  n'être  point  lourhé 
des  marques  d'ainilici  etc.  — l:'la|]ue  de  cris- 
tal dont  on  fait  des  miroirs,  «a  qu'on  met  aux 
catTOS'.e»,  aux  chaises  porteurs,  etc.  — Ch-  z 
les  P.ltissierA  cl  les  CoDfi&curs,  sucre  et  Mtincs 
d  œufs  balius  ensemble,  que  l'on  coule  sur  des 
hisrtrt^,  d-  s  fi  uits,  etc.  — F  n  I .  de  Cuisine  , 
jus  réduit  en  geiee  pour  donner  à  un  ragoût 
»ne  espftee  de  erodte  transparente.  —Dans  les 
diamans ,  petite  tache  qui  en  diminue  beaucoup 
le  prix.  — Au  plur.  liqueurs  glacées  ou  fruits 
glacés  :  On  m  $ervi  dtt  gtatt$. 

Ferrer  ée$  rhevaux  à  glace ^  se  dit  quand  on 
leur  met  des  fers  cramponnés  pour  qu'ils  ne 
glissent  pas  sur  la  glace.  — Figur.  Kire  Jcrré 
églocr  ,  ^U  f  très-habile  dans  la  matière  dont 
on  parle.  — l  i^ur.  et  fnmil.  liomprr  la  fltuf  ^ 
hasarder  une  première  demande  ^  une  tentative 
qui  exi^e  'ie  la  hardiesse  et  de  la  fermeté. 

GLAcr ,  i  f. .  part.  pass.  de  Glacer^  et  adjoct. 
Pris  par  la  f,lace,  —Froid  :  T ai  tes  mains 
g/arérs.  —-Gants  glacés^  eirés  et  unis  eomme 

de  !;i  glace.  — Taffetas  place  ^  de  deoX  OOtt— 
leurs  et  extrêmement  lustré. 

GlACIB,  V.  t.  iGtati)  Congeler,  doreir, 
en  parlant  de  Tenu  et  des  autres  liqueurs.  —Par 
•pension  «  cau  ser  un  froid  très- vif  à...  Cet  air 
me  glace  le  %'isnge ,  les  mains.  — Figurém.  i.* 
Intimider,  embarrasser,  repousser  par  un  ac~ 
cueil  froid,  sérieux,  etc.  Son  abord  glace  les 
grns,  —a.*  G/ivrrr  (remplir,  pénétrer)  d"  ejffroi  , 

horreur,  —Mettre  au  blanc  d  oeufs  et  dn 
t-vrrr  battus  ï-nsemble  sur  des  biseuif^  ,  des 
ronfituits  ,  <t''.  — Kn  l.  fie  Coutnriètr  et  de 
Tailleur,  mudie  de  telle  sorte  la  doublure 
nvec  retofle,que  1  une  et  l'aulre  tiennent  en- 
semble uniment  et  proprement.  — ^i'^n  Peinture, 
appliquer  une  oouleur  légfre  et  transparente 
«or  une  antrr  déj4  placée  et  sèche.  — I).t;<v 
rimprimeiie  en  couleurs,  fondre  avec  art  i«;s 
nuances.  —Lustrer  une  f  loOe.  — .\ppliquer  sur 
une  broderie  de  la  soie  plus  brune  ,  poiic  lui 
donner  dn  relief.  On  le  dilplus  particulit re- 
ment  df>«  ouvrages  d'or  et  «Targent ,  que  Ton 
glace  <-t  que  l'on  émaille  arec  de  la  soie.  —En 
t.  de  Cordonnier y'eirer  un  soulier  aruc  nu 
cire  luisante. 

ac»:r  ,  V.  n.  Se  congeler,  se  durcir  par  le 
froid  :  T.'est*rit  de  fin  ne  glace  jamais. 

s&  Glacer,  T.réc.  Commencer  à  être  pris  ou 
è  s«  prendre  par  le  fi  oid. 

Cl.ACKrx,  Krsi: .  {G'n-crù  c''/-zr)T. 
de  Joaillier  :  Diamant  gtaceux  ^  qui  n'est  pas 
absolument  net,  qui  a  quelque  iftare, 

r,r.Af,iAi. .  Af.E,  adi.  i^uxelticr.  au  propre  et 
au  figur.  P'ent  glacial  ^  réte/'tii'fi  p'niinle.  W 
n'a  point  de  plur.  au  mise,  quoique  B  iilly  ait 

dit  (F^s.'ii  "^ut  le5  fables),  da  yrnls  t^laclals, 

«— ^ui  est  glacé  :  Mer  glaciale  ^Zàneglaiiole, 
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Glacialb,  s.  fem.  Sorte  de  plante.  Vo/ez 
JîVofd!r. 

GlacIÈRK,  s.  f.  Lie»  où  l'on  conserve  de  la 
glaet  pendnnt  l'été.  — Ir  ig.  (ihambie  exiréaie- 
ment  froide. 

Glacières,  s.  f.  pl.  (Phjsîque)  Monlagnea 
qui  sont  le  point  de  réunion  des  glaces. 

Glaciers  ,  ».  m.  pl.  {G/a-cie  j  Hameaux  qui 
dérivent  dn  point  de  réunion  des ^/«res  dant 
les  Glacières. 

Glacii»,  s.  m.  {Gla-fi)  T.  de  Foi  tificalion  : 
Esplanade  en  forme  de  talus,  apr^s  le  chemin 
couvert.  —Tonte  sorte  di-  ppn  e  irrsrnsihie. 
— ilang  de  points  que  lait  un  1  aiiieur  pour  faire 
tenir  la  doublure  en  état  arec  l'ëtofle.  —En 
Peinlui  e ,  couleur  Ictère  cl  transparente ,  qu'on 
applique  sur  une  autre  déjà  sèche,  ou  pluiét 
l'eScl  que  produit  eettecouleor.  11  j  eoneesp^ee 
deç/at  /5  plus  légèreque  1  autre.  •  l  qu'on  nomme 
/rottvir.  Elle  sert  principalement  pour  accorder 
des  couleurs  trop  entières  avee  relies  qui  les 
avoi$in(  ni.  — lians  la  Passementerie,  trnfnée» 
ou  jetées  de  clinquant,  etc.  qui  coorrent  un 
UMet  long  espace  sans  être  arrêtées.  — Plus 
partieuliëi  ornent,  une  partie  des  soies  de  chaton 
qui  n'ont  d'autre  usage  que  de  li«r  la  trame, 
lorsque  la  tratnée  t»e  trouveioit  tiop  longue. 
—Dans  les  Sucreries  ,  i.' plan  horizontal  en 
mriçonnerie,  où  I  on  expose  les  pains  de  surre 
au  soletl.  —a."  hvasement  en  forme  d'enlon» 
noir ,  qui  est  couvert  de  plomb  ,  et  qui  aoç* 
monte  la  capacité  des  chaudieie»  à  leur  pailic 
postérieure ,  jusqu'à  la  moitié  de  leur  dia« 
m^lre. 

GLAÇotr,  a*  naae.  {Glm-somy  MorcMn  dt- 
glace, 

GtAtMATKvn ,  t.  m.  Cliet  les  Romains ,  celui 

qui  se  battoil  sur  l'arène  pour  le  plaisir  dit 
peuple.  (Du  lu.  gfadiatur  ^  fait  dans  la  même 
signification  degladius  glaiv*«,épée.)  —Parmi 
nous,  Brettenr  de  profession^  qui  tire  Pêpêt 

pour  la  moindre  occasion. 

(it.AUlt:,  ÈF. ,  adj.  T.  de  Botan.  V.  Kmi/orme, 
(l*u  \al,  giadins  ^]iu\  c.  épee.  ) 

G»,AI  ,  s.  m.  (  Cic  <  T.  de  Pérhe.  Herbier  de 
glaïeuls  ,  qui  (otme  des  espi  ces  d  îles  dans  les- 
êtangs. 

C  l.v'i'Et'r. ,  s.  m.  (G'a  ifn^)  P'anle  viv.ire  W 
fleur  liliacée,  à  leuille»  en  lanj.  s  d'epee.  On 
en  compte  beaoroop d'espèces,  p.irmi  lesquellea 

on  disllm  ue  Je  Glarcul fuant  ou  Ei/>atule ^  le 
Olaicul  a J  leurs  faunes^Hc.  (  I  tu  \mi.glaJiulu$^ 
fait  de  ifatliuf  glaive  ou  épée ,  à  cause  de  lê 
forme  ne  ses  T'uiHes.  ) 

Glairr  ,  s  f.  (  G/è-re  )  Sorte  d'humeur  vis- 
-<|neuse.  — lîlane  d'ceuf  quand  il  nVst  ms  cuit. 
(Do  !at.  rlarum  o<'i  le  clair  de  l'cpuf.  Ménage.  • 
Les  Mederins  disent  clarea  dans  le  même  sens.  ) 

(iLAiHtB  ,  V.  a.  (G/é-rr)  Frotter  la  tranché 
d'un  I i vre  avec  du  blano  d «euf  battu, avant  d>- 

appliquer  l'or. 

GLAiREt^x  ,  BUSE,  adjccl.  {Giè~reû ^  eù'tc  } 
Plein  éé  glaire. 

Glais  ,  s.  m.  Voy.  Glas. 

GtMizji,  s.  f.  {Gle-ze)  Terre  forte  et  gra«$c,. 
piopie  à  faire  oe  la  poterie.  —On  dit  ausit 
adjectiv.  Terre  c.lahe.  (])  a  ItAn  gli*f.gUti*^ 
qui  a  la  même  signification.  ) 
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GLAtiBR^T.t.  (Gfé-ré)  En<)aire  à^ftmgfaise, 

Glaise-I  X  .  &VST. .  ndj.  {G/r-teû ^  tA-^)  Qmî 
tient  (le  la  nalure  de  X»  g/aise. 

Glaisièbi  ,  s.  f.  (  Gle-zie-re  )  L'rndroit  d'oft 
l'on  tire  di>  la  glaise, 

Glaitfbon  .  jru'isl.  m.  (Gfr-tr-ron)  Plante 

appelle  aoMi  petit  Oloiaeron^  petite  BatJat»e% 

Grappeltes. 

GltAivs,  9.  m.  (jGU-t  e)  Epée  tranchante.  II  ne 
lie  dit  point  dans  le  discours  ordinaire  ,  si  ce 

11*05^  en  pi.)!»  intani  :  ni.tis  il  !«'<  inploie  dans  la 
^iosc  et  ia  poe»ie  rolevee».  (  Du  ini. giadius,) 
La  puhsanre  du  glaive;  \%  droit  de  vie  et  de 

mort.  — Lr  ploi\f  .'.pirituel  ;  It  Juridîelîon  de 
l'iilglise  }  l'excomuiunicalion. 

GliAlfA  >m  LaaMA  ,  snbst.  m.  {Gts-m»  ob 

Gtia^ma^  en  mouillant  l'A)  (^luadrupède  du 
Pérou  qu'on  appelle  aussi  Moutnn  du  Pérou  ^ 
quoiqu'il  rei^emble  plus  au  chameau  ^u'au 
inoiiion. 

Gf. anm«;e,  !«.  m.  Action  «le  ^'aner. 

GlAND,  8.  tn.  {Gian  <  FiuU  du  chêne.  (  fia 
lat.  gian»^  gland'u.  )  -*Fiç.  Certain  ornement 
O'i  *>tlvra^e  «le  fil  ,  ^tc.  qui  .  dans  sa  preniirre 
origine,  rosxenibloit  à  \xïï  ^land  ,  et  auquel  en 
a  depuis  donnf  d'autres  forme».  — Kxirémité 
des  priilics  naluf»'llrs  de  l'homme.  — Espèce 
de  tenailles  de  t>ois ,  dont  les  ouvriers  qui 
fabriquent  les  petrnes  se  ferrent  pour  les  tenir 
'lorsqu'ils  sont  en  (açon  ,  et  qa'îl  «e  reste  plat 
qu'à  y  faire  des  dents. 

GtAWD  DB  MER ,  S.  m.  Esp^M  de  eoquilla|a* 
m^'anJ  de  terre  Ou  Gnse  sauvûge  ^  plante 
qui  croit  sur  les  grands  chemins. 

Glahdb  ,  subst.  f.  Partie  du  corps  simple  , 
polie,  friable  et  apongieu^e^.  qui  a  queiqua 
res^emb'anrc  avec  un  fi'and.  w—Èn  Botanique, 
Tnamt-lon  nrrondi  ou  ovale,  seuile  ou  stipité  , 
qui  seil  ji  l'excretinn  d'une  humeur. 

(il.AVDi'. .  ÉE,  adj.  Il  se  dit  l'un  cheral  qui 
a  des  ff/an4es  çnflees,  — Kn  t,  de  Blason , chargé 
4e  gtanét. 

Gr.ANDéE,  «,  f.  Rj'rolte  du  gfand. 

Envoy  r  des  cochons  à  la  glandé*  |  les  en** 
Yoyer  manier  du  gland, 

(ir,.\îfi»i  LE  ,  s.  f.  Petite /?'<jn</if. 

GLA>ui't-Kt;x,  EU5S,  ad),  ifilan-du-lei.  eù-t-e) 
Qui  a  des  filanàes.  m^J!^mpotè  Se  fi/andrs, 

Gl,AN'-. ,  S.  f.  Poi>»née  d  épis  que  l'on  t  nmasso 
dans  le  champ  apr^s  que  le  hit  en  a  étc  em- 

Sorté.  (Du  )af.  barbare ^^//m  ou  grlieaa ,  qui 
BBS  lamo^en  Age  a  xignifiê  gerbe.  Casrueufg  ^ 
ISIrnogf eiç.  V.  Glaner.)  -—Plusieurs  petites 
poires  arianeées  pr^s  à  piès  sur  une  même 
praneh6*  — N^ombre  d'oignons  attarlus  do  la 
sorte  à  aqe  torcha  de  pailla  ;  Une  glane  etoi- 
f  rions* 

GuitÉB,  sabit.  f.  (Chasse)  Sorte  de  piège 
u'on  tend  aux  canards.  Il  consiste  en  un  collet 
e  cçitk  frrangé  sur  une  tuile  percée  dans  la 
inilieti. 

GLAîfKK,  V.  a.  et  n.  {Gla^ni')  Ramasser  les 
^nis  laissés  daqs  un  champ  moistonné«  (Du  mot 
gland  dont  glaner  m  d*abord  sif^nifié  exelusî- 

▼emon»  la  récolte.  Ce  n'est  que  par  exten-f 
aion  qu'il  a  été  ensuite  appliqué  aux  épis  de 
blé,)  <!-s-l'i^ur,  et  faa|«  l^^taiie  quelque»  petits 
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gains  dans  n«e  «flaire ,  après  que  d'aatrasy  ea 

ont  fait  de  plus  grande.  — a.*'  Traiter  aaa 

nalièrc  déjà  épuisée  par  d'autres. 

GlanKI?R  ,  E(;sE  ,  s.  Celui  ^  celle  qui  glane* 
GlaMs,  s.  m.  l'orsson  o>.'>eux  ,  holobranche^ 

abdominal ,  de  la  famille  des  Oploj>hore«.  et  d«i 

Senre  des  Silures,  quise  trouve  pnncipalemeat 
ans  le  Nil.  On  l'appelle  aussi  Malle, 
G?  AxttnE .  subst.  f.  Ce  qu'on ^^utrapièt kl 

Moi!«9iiiint;ui3. 

Glapir  .  v.  n.  Il  ne  se  dit  proprement^ 
df»  1  .il'oi  aigre  des  petits  chiens  et  des  renards. 
(De  l'uliemand  klappern ,  qui  signifie  la  mène 
ehose.  )  — Fig.  Parler  oa  ebanter  d*ntt  ton  dt 
Voix  ai«re. 

Glapi»sant,  AirrB,  adj.  Qui  glapit* 
6LA?isstVKrr,  s.  m.  (  Gla-pi-ee^am)  Le  ai 
des  renards  et  des  petits  chiens.  \oy, Glapir, 
— -Fig.  Cri  perçant 9  ai^u»  en  parlant  des  per* 
sonnes. 

Glas,  a.  in.  Son  d'une  cloche  cpie  l'on  tittc 

pour  une  personne  qui  rient  d'cxpner.  ^Sniisnt 
MmaifC  ^  du  latin,  riassit  um  son  de  in  truio» 
pette  ,  dont  la  si<',ninrntion  a  <  !é  .  dtt-tl ,  traa»* 
pnrîf-e  ?)U  son  des  cloche.*.  Sitivant  d'autres 
du  giec  klazô  je  crie,  qui  st>  dit  prnprt  incat 
des  oies,  des  grues ,  ele.  ou  de  kiaiâ  je  pleure.) 
Qiir|f|oes-uns  disent  Glois. 

tTi.A«:i  coBD  ,  s.  m.  (.VJusiqoe)  Inslnimeat 
nonreau  imaginé  p»rFrai$klin,C*e9t  unersp^ 
de  piano  <|iii  .  .nu  lieu  de  cordes  mefull.que» , 
est  formé  de  lames  de  verre ,  soutenues  sur  des 
ehevatets  libres  à  l'extrémité  ,  et  que  frappent 
des  martenitx  soulevés  par  le  mouveroeni  dfs 
touches.  (De  l'anglois  glass  verre  ^  etrws/« 
prifi  du  çree  rhormi  corde.  )  f 

Gla'tiiim,  s.  m.  (Gi6-<iome^  d.)  Plaoïe. 
Voy.  Pai  nt  cornu,  (  Du  iprtcgiamkiemy  faiida 
glaukoi  vert  de  mer.  ) 

Glaucomb.  s.  m.  {Glu-himë,,à,)  Ma1ft<1ia 
d»»^  yC'ifK  .  causer  [),jr  I  <  p.i)!R*is!<rmenf  de  l'Iiu- 
meur  vitioe.  qui  devi»  nt  de  conleur  rriifaîre. 
(Du  grec  /;/tiukoma  ,  fait  flans  la  même  sigoifi* 
cafîftn      /^/atikns  vcit  de  rrT.  J 

GiMiiQrE  ,  adj.  {O'ô-kc)  Se  dit  en  Bolaniq. 
d'une  roulevr  de  vert  de  mer  ou  de  vett  bleuHrSk 

(Du  ^r^c  pln  ii'K'.  vei  t  do  ni'T.  ) 

GLAt'^U£  JiABiTUlfi  •  S.  feu.  Yoyei  Berhe  à 
tait* 

C,h\y\.  s.  m.  {Glô'\  Plante  qui  atigm^nfe  1« 
lail  riux  nourrices,  de  la  famille  desSaticariéct 
ou  Caljrcanlh^mes  de  Jussieu, 

Glèbe  ,  s.  f.  T.  de  Chimie  :  Hotte  de  terre 

Î|ui  renferme  quelque  métal  «u  fjiineral.  — !-« 
ond»  ,  le  sol  n'un  héritage  :  Serf  s  .le  la  glrhf^ 
qui  ne  peuvent  quitter  la  teir'-  .«  !.iqueile  ib 
96nt  .Ttlarhês.  Il  n'y  en  a  plus  en  France.  (£!• 
lat.  ni' ha  qui  a  la  même  sîj^nîfication.  ) 

GLtccoMK,  s.  masc.  Plante  de  la  faevUedis 
Labiées,  la  même  que  li-  lierre  tenf^tf. 

GLBDTisiA ,  subst.  f.  Genre  de  plantes  àe  U 
famille  des  Légumineuses,  è  corolles  preMiM 
ré£,'uIi^res ,  à  «  (amtrirs  <1i'itincte>  .  dont  !fS 
gousses  sont  paitagée»  en  loges  cooteaaat  ciia- 
enne  une  grume. 

Gi.ÈNE.  S.  f.  T.  d'Anat.  Cavité  mnjonnc  «"t 
externe  des  os,  dans  laquelle  s>n>b"î'<"  <"» 
autre  os.  (  Du  grec  gliaé  e«itiaUuic  tirs  o»«  \ 
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«—En  t.  de  Marine  ,  partie  d'one  manœuvre 
«uifillie  en  rond  ou  gfenée* 

Gl.ENt.n,v.a.(  Marînp)rnpiniT  1p5  mnnnnnvrr* 
ehacunenson  poste,  ahn  qu'elles  »ûieiil  ««'nsiires 
les  une»  des  autres  ,  pour  pouToir  Aire  au  besoin 
plus  facilement  allong(*(>»  et  filées. 

GiB?«oVi>ALj£,  atlject.  1".  d'Analomie.  Cat'iff's 
glenuiJates  ,  cavités  peu  profonde» qui  servent 
à  l'einboiteineni  d  un  o»  dui»  un  autre.  (Du 
gr.  glénè  emboitur»-  des  o»  ,  et  i  iiios  forme.  ) 

Gtf  KoiUE,  adj.  T.  d  Anal.  Nom  par  lequel 
on  désiene  la  eavilé  de  l'omopiate  qui  reçoit 
In  t«Me  de  l'hunKM  us.  (Dtt  greo  ^/iffi  et  «Vm. 
\oi-<  Glcnoidalt'  ) 

Glbttk  ,  t.  f.  (OA^e)  Chavx  de  plomb  ou 

litli  irgt'.  ^f''^  allemand. 

Gi.&i'cuMETB£,s.in.  Instrument  pour  mesurer 
la  force  do  moôt  de  vin  dans  la  cuve.  (Du  grre 
gifitki/s  moût  de  vin  ,  cl  mrtron  mesuio.  ) 

Gi.iNK,  S.  f.  (Féclie)  Panier  couvert  dans 
.  lequel  les  Pécheurs  nelteot  le  poisson  qu'ils 
ont  pris. 

Glinole,  s.  f.  Plante  grasse  «  de  la  famille 

des  f  icoidées  de  Jussieu. 

Glissade,  s.  f.  Mouvement  du  pied  qulgfisse 
j  n  V  o  I  ontairement  sur  quelque  clioae  de  gras  ou 

d  uni. 

Donner  unrff/issa  Je  (ÎMégisserie),  promener 
lu  couteau  à  «clianier  du  côté  de  la  fleur  de  la 
peau. 

Glissaut  ,  Airri ,  adj.  (G/w^ii ,  M-te)  Sur 

quoi  l'on  ^Ii5;>e  far i l«-menl  ,  sans  poUTOÎr  Sy 
tenir  ferme.  Au  propre  et  au  6gnré. 
Glusi ,  s.  m.  [Cfti-ré)  Sorfe  de  pan  de  danse 

se  fait  en  p.ts^anl  le  pied  doucement  di>vant 
•oî^  M  en  touchant  le  plancher  très-leeèrement. 

GUSSIHENT ,  s.  m.  (  Gli-re-man  )  Terme  de 
PlnTsique  :  L'action  de  glhsfr. 

GUSSER,  V.  n.  ((f/i-<y  )  Mrttre  le  pii^d  Mir 
sne  ehu.se  ^llss.mie,  et  chanceler  peur  tomber. 
•—Glisser  sur  la  g(acv  par  divertissement*  C'est 
de  ee  mot  glart  qu'a  elé  foimé  pii^^rr,  qui 
d  ailleurs,  suivant  Jhi  Cangc^  pourroit  Lii  n 
n'être  qu'une  simple  onomatopée.)  —On  le  dit 
parexlf  n<;on  de  dlvi  rso  rho<r'»  :  J^'cif  rUf 

f lissa  ;  tria  m'a  giisié  des  mains.  — higur. 
*Assrr  légèrement  sur  une  matière  :  G/is$am 

là-Jcssus  ;  tontes  cfs  raisons  gfi  suit'nf  sur 
ma  esprit^  y  faisoient  peu  d'impression. 

GlisscIb,  t.  a.  Mettre,  eooler  adroitement 
quelque  chose  en  quelque  endroit*  — Figor* 
Insinocr  dans  les  esprits. 

Sft  Gmssbi  ,  V.  rée.  Se  eoaler  doucement  et 
presque  sans  qu'on  s'en  apeifoive.  Figor, 
}>'in»inaer  dans  l'esprit  :  Les  erreurs  segiissent 
Jocilement* 

(;  lis  SOI  as,  •«  f*  (GH'Sft&'re)  Clierain  frajé 

fur  la  j^lacc  pour  y  fifis^er. 

Gl.oHr.,  s.  m.  Corps  rond  et  solide.  (Du  latin 
globum  ou  giolms,  dont  la  stgnifioation  est  la 
S^nie.  ) 

Les  globes  célestes  ,  les  astres.  ~— Globe  ter- 
restre ,  globe  d'airain ,  de  carton  ,  etc.  sur 

lequel  sont  <lépeinle5  les  régions  de  la  terre. 
Globe  céleste p  celui  sur  lequel  sont  dépeintes 
les  eonsteilalions  avee  leurs  étoiles. 

Glohe éleclrltfue  (Physique),  f;!obe  de  verre 

f«e  r«ii  fait  tottrner  «ur  «un  axe^i  el  que  l'oa 
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frotte  en  y  tenant  les  mains  appliquées.  11 
devient  électrique  par  ce  frottement ,  et  eom- 
mi. nique  son  élertrici  é  à  tous  les  roi  p^  qu'on 
en  approche,  qui  sont  susceptibles  de  la  lece- 
voir  par  commonieation.  ••G/o^#  ée  /eu, 
niéieore  enflammé  qui  se  montre  dans  l'.nlmos-p 
phère,  sous  la  forme  d'un  globe  anime  d'un 
mouvement  très  -  rapide  ,  et  ordinairement 
accompagné  d'une  qu'  uc  luminee^e. 

(ir.OBC'LAinf.  ,  5.  féi.i.  {Glo-hu-ie-rf)  Plante 
vivace  .  à  Heur  composée  ,  Hoscnlrusé  ,  qui 
h:>biie  les  bords  des  bois ,  et  qu'on  nomme 
&\ïss\  Doult'ttf.  — Al  Ini^s'  au  dont  \'  •<  feuillea 
sont  ramassées  en  foi  me  de  petites  boules. 

GiiOBVLK,  s.  m.  Ptil\\giobe;  petit  corps  sph^ 
rique.  (  1  lu  lat.  gtoL-.ilus  ,  dimin.  de  globus»  ) 

GLufiULECx ,  KU$E,  adj.  {Glo-bifUû ,  eû-te) 
Composé  àtgtobalea  La  mattér»  glehulense. 

Glubuucobiiss,  •*  m.  pl.  (  Kntom.)  F.imillc 
d'insectes  lépidoptères  ,  qui  ont  les  antennes 
en  masse.  C'est  ft  cette  urniUe  très-nombreuse 

2 n'appartiennent  les  papillons.  (Du  lnK'xn  g lo- 
ulus  petit  globe  ,  petite  boale  »  et  cornu  corne 
ou  antenne.) 
Glociiae,  5.  f.  T.  de  Bdtan.  Vo/.  Crodteu 

(Du  '^vrc  glérfiii  .Tn:;!e.) 

("ri.  i/iK,  subsl.  f.  {G/oa-re.  11  n'a  point  de 
plui .  <  xcepté  en  Peint,  oh  Ton  dit  4fes  gfoiree 
atimirables  ^  etc.)  Honneur;  répuir'ti'n  :  1  «  s- 
time  des  hommes.  La  gluire  dit  quelque  cliose 
de  pins  que  Vhnnneur.  La  première  va  au-delà 
du  (levr.il  :  rlle  fait  entreprendre ,  ».tn>  qu'on 
y  soit  obligé  ,  les  choses  les  plus  difiiciles^  le 
second  fait  exécuter  sans  répugnanef  et  de 
bonne  ^race  tout  ce  que  le  devoir  le  plus  i 
reux  peut  exiger.  On  peut  être  indifférent  pour 
la  gloire;  il  n>st  pas  permis  de  l'être  pour 
V liunrcur.  { I>u  l.il.  f/orta  qui  a  la  m^me  .^i^ni- 
ficulion.) — Eclat  j  splendeur.  — La  béatitude 
céleste  :  La  gloire  que  Dieu  a  préparée  à  ses 
Elus  i  la  gloire  éternelle.  — Orijucil  ;  sotte 
vanité  :  La  ^foirr  le  pcrjrn.  On  dit  plu^  sou- 
vent faine  gloire.  ■^Vm  termes  de  l'einfuie,  la 
reprétenlalion  da  Ciel  ouvert  avec  les  Per- 
sonnes divine.» .  et  les  An^es  et  loi  l^i-  plieo- 
n  ux.  —Sur  le  Théâtre  ,  endroit  élevé  et  illu- 
miné oft  l'on  représente lesIKvinitét  fabnlenaet. 
— F.n  t.  d'Artihoier»  loleil  faut  d'une  grandeur 
extraordinaire. 

Faire  gloire  on  te  faire  une  gloire  de.,» 
Mettre  sa  gloir<*,  son  bonnevr  è  faire  quelque 
chose.  Les  Gascons  disent  en  ce  sens,  Jcire 

glttire  àe  Cestnn  barbarisme. 

Gr.oMÎHK,  GLoMRRnLB,C4nicuiiiéBé,  ic,adî. 
Se  dit  en  Bol.'in.  des  fleurs  r.issemblées  en  forme 
de  It^le  ,  .1  l'exlremilé  d'une  tige  ou  d'un 
pédunrule  '-onmiiin.  (Du  lat.^/eMrrra/ifxamassé 
en  i  oikI  .  fait  de  glomer  on  gtomus  pelote ^ 
peloton.) 

Gi.oil£aiDt,  s.  m.  (Enlomol.)  Genre  d'tn- 

serti  s  apt^-res.  de  lu  famille  des  ^!vl  ÎTpodes  , 
qui  ont  le  corps  ovale  et  se  roulent  en  houle  , 
comme  les  armadtllct*  (D»  lat.  f/omer  pelote  , 

pel<jton.  ) 

GLoni£rrx  ,  s.  f.  Dans  quelques  endroits  , 
I."  Maison  de  plaisance,  —a."  Le  eahinet  te 
plu»  élevé  d'une  m.iison  lila  ville.  —3. '/Cabinet 
ou  {kiivUIoa  à  la  campagne.  —Dans  d'autres  , 
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rciranrhcmens  derrière  le  mor  tl'un  foor  de 
Boot*ng»r  ,  <f ai  forme  on»  petite  rhambre. 

(ïLiiRir-ffM.  ,  s.  fpKi.  Gt-nn*  de  planfrs  la 
famille  6fs  Liliarecs,  qui  ont  l'uvaiie  iibre  et 
trois  «ûi^inates,  ainti  nommèea  de  la  beavté  de 

leurs  fleurs 

-  GLOMti'SEMBJfT,  adv.  (^G/o-ri-eù-zr-man) 
Avee  honnror .  d'une  manière  §h/ituie. 

Cl/iRlf:(>x  ,  Ei'SE,  ndj.  (^ui  s  est  acquit  benn- 
OOnp  de  g/oire  ;  1/  revient  glorieux  et  trittm- 

Î}huni»  Qui  mérite  beancoop  de  glnfre  ,  de 
ouange  :  Ai  rions  f;lori.  uses»  •~Qoi  jouit  de 
la  Woirf  rt  i«  >ip. — Glorifie^  :  Corps  g'orifux. 
■—Vain)  stiporbe.  Kn  ce  *eii«  il  est  aussi  subst. 
Gett  un  gioricHX.  \jt  glorieux  Veut  paroilre 
quelqii*'f  Imsp:  1  urf^ueilleiiT  cvcàx  ^\rv  quelque 
«iin^e  ;  \  avantageux  agit  comme  s'il  rtoit 
quelque  rhone  ;  \t  Jier  croit  que  lui  aeul  est 
qvelaur  chose  et  que  leeaiitrca  ae  sont  rien. 
(Do  lat.  gloriosus.  ) 

Ot.ORmcATiov  ,  a.  f.  (Of&-ri'JS-ka-riùn) 
F-lôv.ifion  de  In  riPilurc  k  I;i  pjoiie  clrine!Ir': 
La  glorijifation  des  Elus.  Il  n  a  guère  d  usage 
«]n*f»n  Wle acception.  fDn \»\. glnrificatio.) 

Gi.oi.iviF.ii ,  v.o.  {Glo-ri-Jie)  Rendre ^/«/r^ 
Cl  lionneur  k  ....  11  ne  se  dit  que  de  Dieu. 
wBendr"  partiripant  de  la  gloire.  Il  ne  se  dit 
ijue  des  »M  îints.  (Du  lot.  glnrificare.) 

»K  Glur'FIF.b  ,  verb.  rf^c.  Taire  filairr  d'une 
chose:  en  lir«'r  vonile.  \ny.  Se  pm  a/oir. 

Gloriole  ,  s.  f.  Petite  gloire  ;  réputation 
qui  :)  de  Irgers  foiifh  tnf  rs*.  efr.  — Priile  vanité. 
C'r^l  un  mot  nouve.iu  .  mais  fort  on  us.ige.  il 
epparlient  an  st^  lo  critique. 

GtO'iF:.  s.  f.  '  (t'o  :^^)  Fxplirniion  faite  mot 
h  mol  ei  iîdelli'incni  sur  le  texte,  l^a  glose  a 
le  ni^me  liul  que  le  cûmmentoire  ,  mais  elle 
rsl  pitîs  îitlérale.  (Du  p;roc  plAssa  l.ingue  ; 
|«.irce  que  la  glose  >ert  à  expliquer  un  te.\tc  , 
comme  la  tangue  à  exprimer  le.*  pensées  pnr  le 
moyen  de  la  parole.  )  — Sorte  de  poésie  e.«pa- 

Înole  que  I  ot!  n  quelquefois  imitée  en  françois: 
.n  Glosr  de  ^tiitttr  Thcicse, 
GLOâ>Ea,  V.  a.  iCiln-té)  Faire  one^/esr. 
^iidsrH.  V.  II.  Donner  un  mauvais  sens  A 
quilqur  action,  etc.  critiquer,  censurer  ;  // 
p  X  a  point  è  gloser  snr  ta  'eonJuile»  On  dit 
i'rins  le  nipme  si  ns  et  nrtîvemrnt  :  Crin  est  net., 
il  n'j  a  rien  a  gloser,  {^uc  irou*'ez-fous  à 
gloser  /à-Jessus? 

Olosh  b  ,  F.rsE,  fiul  ^1.  {C'  rrnn^  eû-ze) 
Celoi ,  rrlle  qui  giose  sur  lout  3  qui  intei  prête 
tout  en  mal. 

Glossaihf..  s.  m.  {Glo-eè-rr)  Dietionnaire 
icrvant  h  l'explieaiion  de  certains  mot»  moint 
connus  d'une  langue ,  par  d'autres  termes  de 
la  même  langue  plus  connus  :  l'irur  Gins- 
snire  ^  G/ussaire  dt  Duronge»  (Ua  ^r.gléssm 
].it"cue.  )  • 

( ii.oiSA LciF,  S. f.  (Gto-saf^/f-e)  T.  de  IMédee. 
Douleur  n  In  l.mcuc.  (Du  fiteegiôssa  langue, 
rl  algof  douleur.  ) 

Olomatevr  «  a.  m.  Aoleur  qni  a  g/osé  on 

livre   :   l '  S  ffossaleurs  de  la  Blhle»  Jl  n'CSl 
guère  usité  que  dans  celte  phrase. 
Gto$soCATOCaB,i.m.  Instrumenl  deCliirurgie 

tour  nhaisrerrt  6xer  la  Inn^'  r.  (  I  >u  «1 .  g/éiSik 
»ngfie  y  et  kattiLé  j'ariéle ,     leUcn». } 
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GLOSSOCom ,  ».  m.  Instrument  de  Chirurgie  « 
en  forme  de  coffre  long  9  employé  aoIrefoU 
pour  irduire  les  fractures  et  le^  luxations  des 
cui.sses  et  des  jan\bes.  — Kspèce  de  petit  coflitf 
00  d'éttti,  dans  lequel  les  Anciens  renfermoient 
le<  glnites  (le  leors  flûtes.  (Itu  grec  g/ottiy 
glotte  9  languette  d'un  instrument,  ei  knjnrtM 
aroîr  soin.  )  —Nom  donné  par  Héron  à  «ne 
mncliinc  composée  de  plosieno  rOoeadcstCMy 
pour  élever  de  grands  fardeaux. 

GL05<rciiiiMiK,  «« m.  (Gfo-so-gra-/e)  A«te«r 

Îui  rerit  sur  les  langues  ,  ouï  s'occupe  de  leur 
lu  de.  (Du  grec  gUsso  iangnCy  t!i  graphê 
j'érrix.  ) 

GLos^or.BAPME,  S.  fém.  {Glo-so-grarFf^y 
S'^ienfC  cie-i  lan{;ues.  — Kn  An.-ifom.  dr^criplî^n 
de  la  langue.  (I)u  ^r.glàssa  langue,  ei graphein 
écrire  00  décrire.  ) 

GrossoïDF. ,  5.  f.  {Gto-sn-i-de)  Pierre  ajrant 
la  figure  de  la  langue  d'un  homme.  (  Du  grec 
glUssa  lançue,  et  eiJos  forme ^  figure») 

(irossnr.cri'- ,  !k.  f.  (jMrdfT.)  Discours,  traité 
surla langue. C'est  une  partie  de  la  Somatologie* 
(  Du  t^i  ec  glésio  langue ,  et  logos  dîscoor».  ) 

G Losso- PALATINS,  s.m.  pl.  (Anainm.)  Nom  de 
deux  niuftcles  qui  ont  leur  origine  au  paUi»,  et 
vont  se  terminer  i  la  langue.  (lUi  ^^icc  gtéssm 
langue,  et  du  \aX.  palatuni  le  pnlais. ) 

Gr.ossorÈTBF.s  .  s.  m.  plur.  Dents  de  poissons 
pétrifiées .  que  leur  foi  me  a  fatl  long-temps 
prendre  à  tort  ponrdea  Imsgnes  éeserpemt^  (Us 
grec  giôssa  langue  9  et  petros  pierre  \  longues 
de  pierre.  ) 

GEOMO-ra AUrnctENS .  ad|.  et  m.  pl.  {Glo- 
sn-Ja-rcin  jîfn  )  T.  d'Annlomie.  Nom  de  dpux 
muscles  qui  ont  leur  origine  au  pharynx,  et  se 
terminent  k  ta  langue.  (Du  grec  gtôstm  langue, 
et  plnruifT  le  pharynx.) 

Glo5su-stai>utuns,  s.  m.  pl.  {Glo~so~s/o- 
f'Irin  )  Se  dit  en  Anatom.  de  deux  muaelea  oui 
appartiennent  k  la  langue  et  h  la  luette.  (De 
giô^^a  \an^ac ,  et  staphuU  la  luette.) 

Glossotomie,  s.  f.  (Anatomie)  Diaeretioa 
de  la  langue.  (Du  gr.  ^ôssa  liBgve,  et  /ratud 

je  rniipe.  ) 

Glotte,  subst.  f.  {Glo-te)  Petite  fente  du 
larynx,  par  laquelle  l'air  que  noua  respirons 

descend  el  remonte  .  et  qui  sert  h  former  la 
v<»ix.  —Partie  de  In  fliite  des  Anciens  qui  ,  aa 
rapport  ^Hésyrhius  ^  Mn\\  une  languette  oa 
petite  langue  qui  5'.'if;!loil  p.Tt  If  souffle  da 
Joueur,  il  parott  par  lit  que  ces  tiûte$  éloient 
des  e!ip)>ees  de  hautbois  ,  et  les  glottes  des 
anrh.-^s.  (Du  grec  gtéttis^  qui •  lee mémea s»- 
gniiîrations.  ) 

GtoroLOtt,  subst.  m.  T^hmît  Cfoe  fait  une 
Itqueui  lorsqu'on  la  verse  d'une  bouteille,  il 
n'est  guères  usité  que  dans  les  chansons  à  boire. 
C'est  une  onomatopée. 

GLonr.LooTEB  ou  Glooclotter  ,  a.  Qai 
exprime  la  mai  ièie  de  crier  de>  dinilcn*.  C'etf 
une  onomatopée.  — Le  coq  d'Inde  glouglotte  ; 
mais  la  poule  ne  glouglotte  pas  y  me  pe^e  om 

pio'r. 

(.i.ouME  OU  GLt'MES,  S.  f.  (Hotan.  )  Balle  des 
Gr.iminêes.  (Du  latin  gtama,  qui  a  la  aslme 
aiguifir-aiion.  ) 

GioussENi^M  ,  w  m.  ^Glvu-rc-mam  j  fimil 
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ionriî  qur-  font  les  poulps  préfcs  h  cnrjvfr  ou 

3 ui  appellent  leurs  poussins,  (liu  isA» glotitaiiB 
ont  H  «iprnifination  e«t  la  même.) 
Glor^sKn  ,  V.  n.  {Giou-cé)  Faire  des  gioug» 
$gm*ns.  (Du  \aX,  glocire  ou  glocitare.  ) 

Gtot'TERoif ,  9.  m.  Sorie  de  plunle,  la  même 
que  la  bardant,  \ùy.  ce  mot. 

Prtif  g/oufrron  ^  Voy,  Gluitrron. 
Gloutou  ,  ONNK ,  aclj.  pt  5.  Ct  lui ,  colle  qui 
mange  avec  aviditt^ ,  avt  c  excès.  (Du  latin 
glutn  ,  qui  a  la  mf'in*-  .si^tiiijcation.  )  — KsptM  P 
de  mammifère  planiigrade  ,  des  forêts  de  la 
Laponje ,  ele.  ajrnni  ii  peu  prit  la  forme  d'mi 
blai'eau  et  appartenant  au  ni^me  genre. 

GL0trTORif£UKNT ,  adv.  {G^ou-to-ne-man) 
D*ane  manière  gtoutonmt. 

Cloitonvebie  ,  s.  f.  ((7/oif-#0>ji«^r/-«)  Vicft 
de  celui  qui  est  glouton» 

Glv  ou  Glok,  s.  f.  Sorte  de  eomposition 
visqaeuse,  tenace  et  résineuse  avee  iaqnelle 
on  prpnd  des  niveaux  ,  de»  ins'-ete^  ,  elr.  (Du 
lat.  g/us  ou  g/ux  ,  qui  signifie  la  même  chose.) 
— F.n  t.  de  Péehe,  paille  longue  qai  aert  à  em- 
baller le'  poinson. 

Gl0AXT,  ANTB,  adj.  {Glu-an  ,  an-te)  De  la 
Bâtere  de  la  glu  ;  visqueux. 

GL'Mtr.  s.  m.  (  Gtu-6)  Petite  branehe y  petite 
Teri;e  enduite }  frolt^e  t\e  glu. 

GLrcfiri,  s.  f.  (Chimie)  EM>fee  de  ferre 

rrn  mriipnf  rîrrouvrrie  par  M.  VauqucUn  dins 
l'aiguë  marine  ou  bérii ,  et  dans  l'émeraude  , 
^ai  entr'aetres  proprWtfa  •  eelle  de  faire  de* 
seh  sufrés  «vee  lea  aeide$«  (Dn  grre  g/mkat 
doux.  ) 

Glitch,  t.  act.  {Glu^)  Enduire  de  fin^ 
rendre  gluant. 

Ci.rr,  %.  m.  Grosse  paille  de  je';»îe. 

Gi.i'.SE,  s.  f.  (Rotaniijue)  \  o^.  Gloume. 

Gr.uTFX,  s.  m.  n'a  pns  le  aon  d'«a)  T. 
de  Chimie.  Subslanr»'  s^lufinru^p  qui  se  trouve 
dans  diverses  suhstanci-s  vé^éiales ,  notamment 
dans  ta  farine  de  froment.  On  l'a  nomm^  Bn!*si 

philin  ctw  !r  flnlinfir .  — Mntîèro  rj-ri  i  \ 
lier  ensemble  1rs  pnt  lies  qui  coinposent  unrorps 
•olide,  loi  que  les  pierres,  etc.  (Du  \%\.gîuten 
eoHe .  rIu.  ) 

GtirriîïAîiT,,  s.  m.  {GUt-ti-mn^  Terme  de 
Médecine  :  nem^  dc  qui  coIIk  ,  qui  attache 
comme  de  la  glu. 

Gr.PTtKATii» ,  iiri^  v\  S.  m.  T.  df  Médecine: 
Un  ^lutinatif  ou  un  remède  glutinatij ^  est 
eeloi  qui  lie  les  parties  divisées,  qni  aide  à 

leur  uniorï. 

GLUTi>fATI0:f,  s.  f.  {Glu-tt-na-fion  'S  ']'.  de 
MAdee.  Action  de  réunir ,  de  {oindre  le»  parties 
qui  ont  <'!é  5(^p.ir»^p<.  (Du  I  i'in  glutiltatio  ^ 
fait      glulinare  coller,  souder.) 

GtiTTIIlEint ,  Ei'sE ,  adj.  (Giit'ti*neâ ,  eA-ze  ) 
Glu.int  ,  vi»«|ueux.  II  n'est  euère»  u.Mté  que 

tnrmi  le»  Savans.  (Du  lut.  g'utinosus.)  —En 
hiinie  ,  /e  glutinru  r.  Voy.  Gluten* 
Gltcohir?*,  Gltconique  ,  adi.'fers  gfx'o^ 
nû  n  ou  glyroniffur .  sorte  de  vers  employé  par 
]f>s  Grecs  et  les  Latins;  il  éloit  composé  d^nn 
spondée  et  de  deux  daetjles.  (Dn  Poète  Gixfom 
son  inventeur.  ) 

(i(.YPiir.  ,  s.  m.  {Gli-fe)  T.  d' Vrcliileclure. 
Tonl  caïul  ereasé.ea  rond  •«  en  aogb  ^  et  qnt 
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s'en  d'ôrnrrripnt.  (Du  gr.  glufjié  entaille  ,  g/a- 
vure  ,  dérive  de  glupha  \e  grave  ,  je  ciTime.  ) 

GLrrfltsoBON,  s.  m.  (Ichtvolol.)  Genre  de 
poi^^on.s  osseux  ,  holobranches  ,  llnuaciques  ^ 
cie  la  famille  des  Leptosomes ,  dont  Its  dtnta 
sont  larges  et  crénelées.  (  Du  grec  glufhi  je 
grave  ,  je  erense  ^  et  odnus  ^  oJvntos  deui.) 

Gl  YPHlT*  ,  s.  f.  {  Gll-Ji  te  )  Nnm  donné 
par  M.  Houy  à  la  pierre  de  luid  des  Chinois. 
(  Du  grec  gluphis  ou  gluphi  seniptore  ;  parce 
que  les  Chiaoia  en  font  des  «aa^ls  et  des 

p;i^odes.  ) 

Glyptiqvi,  s.  f.  (Gfip-^i^)  Art  de  graver 

de»  images  sur  les  [urncs  ut  orl.  ic es  (Ifu  grett 
gluptoi  gravé,  paJt.  de  glupho  je  ^rave.  ) 

GErFTOénArHII,Subst.  f.  {fiHp  to  gro-Jt-e) 
Connoissanre  de^  giavure*  in  neux  et  en 
relief  sur  des  pierres  piécieuses.  (Dugr.^/i/^/M 
giave  ,  et  g/aphô  je  dérri».  ) 

GlYPTOSPEBMES,  s.  f  pl.  {Glip-to-sfKT'me) 
T.  de  Botanique.  Famille  Je  plat  :,m  dont  les 
semences  sont  creusées  transveisaletucnl  de 
•liions  nombreux  ,  profonds  et  parallèles.  (D« 
^T.  gluplos  creuse,  grave,  ef  ivtrma  semence.) 

Gn  :  quand  g  n  commencent  le  mol  ,  le  ^  a  le 
son  dur  de  guréor  ,  vugu* ,  elr. 

Gn  tPHAr.ti'M  .  ^.m.  {Gna-ja-li-ome)  G^nre 
de  plantes  de  la  famille  de»  (^rymhifeies  do 
Jussieu  ,  dont  les  feuilles  sont  rouvertes  d'vne 
espèce  de  coton  cordé ^  et  qu  r»n  nomme  ausHÎ 
Pied  de  chat.  (  l>u  f;ree  gnophalun  bourre  on 
duvet ,  dérivé  de  gnaphS  je  carde.  ) 

Gnavellî:  ,  ».  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Portolacées  de  JUssieu ,  dont  le  fruit 
est  une  capsule  libre  k  une  seule  loge. 

Gmiss,  s.  m.  (MiuéraL)  Roche  feuilletée, 
composée  de  nûca  et  de  granit.  Cest  u»  molt 
^  saxon. 

GsiDioii,  subst.  m.  ou  Gnipir  ,  s.  f.  Genre 
d'arhi  isseaiix  <Ie  l,i  famille  divs  Thyriélées  ou 
Daphnoïdes  de  Justicu^  dans  lesquels  les  bou- 
tons des  feuilles  sont  recouverts  d'écaillea 
avant  leur  développement. 

Gkohe,  s.  m.  Nom  donne  h  certains  génies 
«|ue  les  GÎibalisles  supposent  habiter  dans  In 
teire.  (Du  çr.  </7tJwo/i  ronnoisseur ,  prudent , 
habile  ,  fait  du  verhe  ginoskS  je  eonnois  ,  k 
cause  de  l'intelligence  et  des  conuotssaoces 
qu'on  leur  suppose.  ) 

G?roMIDE  ,  s.  f.  Femelle  d'un  Gnome. 

Gtcomique,  adj.  m.  et  f.  {Gno-mi-he)  Sen- 
tencieux :  Les  çuafraini  de  Pilrac  sont  un 
P<i/mr  s^ricmiiiiif.  (  liu  pr.  f^nâmikns  ^  faitdaat 
le  même  sens  ,  de  ^nômi  sentence.) 

Gkomom,  s.  m.  Strie  de  eadrnn  solaire.  Il  sa 

dit  proprement  de  relui  que  tet  mine  une  plaque 
percée  d'un  trou  par  où  passe  1  image  «lu  soleil. 
— Style  pour  eonnotire  la  hauteur  du  soleil. 

(Du  grec  ^nômAn  indicateur,  si^ne ,  dérivé 
de  giuoikô  je  eonnois.)  ^-Am  Arilhmétiq.,//'^ 
gnomons^  le»  progressions  arithmétiques  dont 
on  forme  le»  nombres  polygones* 

GnoHOMKjUB,  snbst.  f.  (Gno-mo-ni-ke)  La 
science  de  tracer  des  cadrans  »<^lairei,  qui 
comprend  au sii  la  manière  de  tracer  des  cadrans 
par  la  lune  el  p.nr  ]t  s  eioilfs  (  Lin  f  v.  .,r  6^iûniké^ 
sout-cnleodu  trc/me'^  forme  de  ^ndmôn  st^^lc 
de  cadran  soiaùia.  ) 
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Gaomoni^ue  r^Uxe  ,  celle  qai  enseigne  à 
eonflniîre  de»  eailrtiu  ptr  T^Ê^ÊXtùn^^^rompue , 
l'arr  de  faire  tle«  cadrans  ptr  réfnclion. 

Colunne gnomoni<fue  ;  en  Architetl.  cylindre 
oh  sont  marquée»  lés  heures  par  l'ombre  d'un 
•lyle. 

Gnosimaques  ,  s.  m.  plur.  (  Gn^^ti-ma-kf) 
Hci eticiues  du  VIL*  siècle  qui  condamnotent 
tniitea  leaaciences ,  même  enle  de  Ia  religion. 
(  Du  grec  gnôsis  science  ,  connoiïsanc»^ ,  et  ma- 
i'homai  combattre }  qui  combat  la  science,  ) 

GvosTiQUU,  s.  m.  pl.  (jGmos'ii'he)  Hérétiqnea 
qui  it  vantoicnt  d'avoir  He>  sriciirps  Mirnel»» 
relies.  (Du  çr.  gnôstikos  savant, éclaire ,  dérivé 
de  ginoskS  je  connoia.) 

Gnou,  s.  m.  (prononcer  niou^  suivant  VEn- 
creh^édic  méthodique  )  Mammifère  ruminant 
d'Afrique,  du  ^nre det  Antilopes. 

Go ,  TOUT  DE  co ,  adr.  LiKrement  ;  sans 
laçon  :  //  est  entre  tout  de  go.  il  est  popul. 

GoACONEZ,  s.  m.  Grand  arbre  de  l'AmtM  Ïque 
qet  dotone  une  e«èce  de  baume. 

GoAZiL  ,  .<«.  m.  T.  de  Relation  :  Châtelain  on 
Capitaine  d'un  f«»il  en  Perse,  etc. 

GoBBE,  s.  f.  {Go-he)  Surle  de  eompoaîrion 
en  Torme  de  boU ,  que  l'on  donne  nnx  ehient 
pour  les  empoisonner.  ^ 

GoiELRT ,  a.  m.  {Go-he-fk)  Petit  vnae  poor 
boire.  (iJu  ^^X.'rhpelln  dirnin.  de  cupa  coupe  , 
tasse.  )  — ^'ase  de  fer  blanc  dont  se  servent  les 
Bseamotenr»  Tulgeirea.  — Che«  le  Rot  en  op- 

Î>eloir  gobelet  ,  i.*  le  lieu  où  l'on  fournissoît 
e  pein,  le  vin  et  le  fruit  pour  la  bouche  du 
Roi*  — ta.^  Les  Officiers  qui  servoient  au  Go- 
belet. 

Jouer  des  gobelets  ,  escamoter  :  faire  des 
tours  de  pa:>!ie-pas5e.  — Fig.  Employer  toutes 
•ortea  d'artifu  es  dans  les  aflSûrea.  '"-Gtheiet 

<r rau  ,  Vov.  Emrllr  d" eau. 

GoBELETfiBiE,  S.  f.  Partie  de  la  Verrerie ,  nui 
l'oceope  principalement  de  le  fabrieation  aea 

GoBELETiRi,  S.  m.  {^Go~be-le-lié)  Ouvrier 
en  frtfhehtetie. 

'innn-iss,  s.  m.  plut.  (Gn-be-lein)  Célèbre 
manufacture  de  lemture  et  de  tapisseries  à 
Paria.  (De  Gillea  GoheUn^  habile  teinturier 
en  laine  sou»  François  /,  qui  forma  p»»t  éla- 
hlissemenl  sur  les  bôrds  de  la  petite  rivière  de 
Bièvre  •  laquelle  en  a  également  pris  son  nom 
netnel  de  ririère  des  Gnhelins.  ) 

GoflFroTFR  .  V.  n.  (Go-be-'o-te)  Biivolter; 
boire  à  plusieur  s  coups.  11  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part  et  dans  le  stjrle familier,  pbûaent  et 
crif»qt>e.  (  De  pobelet.  ) 
^  GosE-aïuncuEs.  s.  m.  Petit  lézard  dfî.i  An- 
tillea,  fortedroit  h  prendre  leamfftrrAei.  — Fi^. 
et  fam.  i.**  Homme  qui  n'a  point  d'avis  n  lui  , 
et  qui  paroM  être  du  sentiment  de  tout  le  monde. 
—9.*  Celui  qni  nnsse  se  vie  à  t'oeenper  niaise- 
ment de  bagatelles. 

GoB&B,  V.  a.  {Go-bé)  Avaler  avec  avidité 
et  aena  aevonrer  ee  qae  Ton  avale.  (  Du  latin 
barbare  tupure^  forgé  dans  la  basse  iotinilc  , 
de  €Upa  coupe  ,  lasse  ;  avaler  a  flcine  ta' se.  ) 
— Fîfç.  et  fam.  i.®  Croire  légèrement  et  sans  y 
faire  réflexion.  — a."  Saisir  quelqu'un  dana  le 
lempa  qu'il  a'/  attend  le  moia*. 
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ProverbieL  Gober  des  mouthes  •  perdre  lo 
temps  à  dea  bagatelles.  ^hIu  rraïf  laméantCr} 
niaiser.  ~~le  morteou^  mordre  à  l'hameçon} 

se  laisser  duper. 

GooERGE  ,  s.  m.  La  plus  grande  et  la  plus  large 
espère  de  morue  de  l'Orean. 

G'»BEnr.r;<; ,  s.  f.  plur.  Petits  ais  liés  avec  de» 
bouis  de  sangle  qu'on  étend  sur  le  bois  d'ua 
lit  pour  mettre  la  paillaaae*  —Perches  dont  tea 
Menuisiers  se  servent  pour  tenir  leur  beaogne 
en  état  sur  l'établi. 

SB  GoBBaeSR,  r.  rM«  (Go4fér^é)  Se  mo- 
quer— Se  réjo^iir*  Dana  cet  deux  aenaj  il  eat 
populaire. 

GoBBT,  a.  m.  (Go-M)  Moreeau  que  l'oa 
gobe,  il  est  familim-.  —Sorte  de  eeriae  à  coortc 

queue. 

¥if;,  et  famil.  Trenêtf  nn  homme  ou  gohet^ 
le  saisir  lorsqu'il  y  pense  le  moins.  (  Dans  celle 

rhrase ,  gobet  est  pris  pour  l'endroit  par  oA 
on  gobe ,  pour  le  gosier }  c'est  prendre  un 
bomme  au  collet.  )  — tn  FauconneriOf  rhmeser 
0u  gobet ,  avec  l'autour  et  r<^pervier. 

GuBETER,  V.  a.  (Go-i/czte  )  ka'iie  entrer  da 
pUlie  entre  les  ioinls  des  moilons  d'on  mur. 

Gnnr'Ti^ .  s,  m.  pl.  Coinpaj;nons  de  i  ivière  qui 
servent  sur  la  Loire,  pour  charger,  decliarger 
et  conduire  les  bateaux. 

GoniE,  s.  m.  (lelii)ol.)  Genre  de  poissons 
osseux,  thoraciques,  delà  famille  des  Pleco- 
podes ,  qei  9'oat  qu'une  nageoire  »ar  le  dos. 
(  l)n  |:>tin  gobius lait  dans  le  même  sens  ,  da 
grec  k6/iivs  goujon,  petit  poii^son  de  rivière. 

GoBiÉsocB,  S.  m.  (lenlyoiog.)  Genre  de 
pni'iî.on!'  osseux  ,  tlioraciques,  de  la  famille  des 
Cephalotes,  qui  ont  le  coips  couvert  de  petiies 
écailles ,  et  qui  tiennent  du  gobie  et  de  l'esece 
ou  brochet. 

G'tEiN,  5.  m.  (Go-l>iin)  Hossu.  (Dr  I  italien 
gobimo  ^  diminutif  de  gobito  bossu  j  dérive  du 
latin  gibba  bosse.  )  —Un  dit  familièr.  et  par 
mépri<«  <i'iin  homme  quelconque  |  bofsn  OS 
non  :  V  eit  un  plaisant  g>jbin. 

GftBioiaotiiB,  cubst.  m.  (  Iclit^rolog.  )  Genre  de 
poissons  055''ux,  ihoraciques  .  de  la  famil'e  des 
Ëleuléropodes  y  qui  ne^  ditièrent  des  çobies 
qu'en  ee  que  leurs  nageoires  pains  sont  libres  ^ 
au  lieu  d'tMie  réunies. 

G('BISN0N  ,  s.  m.  Vojr.  Gambissoa, 
GoBLiif  ,  S.  m.  (Go-hieim)  Esprit  familier 
dont  on  menace  sottement  lesenfans. 

GoBKioEE,  s.  f.  (Mfnniseiie)  Morci  an  de 
b<Ms  oïdinairement  rond  par  sa  coupe,  sor 
lequel  on  monte  les  prioeipales  parties  d'on 

va^e  Af  treillage.  ^ 

i  roi> M  i.r.hR  ,  V.  n.  (  Gu-Jd-glic  ^  en  mouillant 
les  //)  Boire  ài  plusieurs  reprise* et  avec  exefsu 
I!  c>t  familier.  (  iJu  vii  ux  mot  françois  /-r../<î/^ 
bière,  dérivé  de  l'angl.  guud  aie  bonne  bicre* 
Ate  est  une  sorte  de  bière  douce  ,  sim"  hou- 
blon: en  soile  que  par  /;otiafr  ^  on  enlrr.i-'oît 

Îroprement  une  bièie  niediucre^  de  la  petite 
ière.) 

GoDR,  a.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer  sasatilt 
qu'on  nomme  aussi  Tat  otid. 

GuDFLi'fiEAU  ,  s.  m.  (  (7f— «/*'-/»r-rrf  ,  a.  d.) 
Jeune  homme  qui  fait  l'agréfiMr  et  le  gt'^tul 
aupscs  des  femmes.  Sl>l«  Cam.  et  iroBiqtte.) 
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<îot)B!»OT,  8.  m.  (^Go-Je-no)  Petitf!  figtiré 
dont  se  servent  les  Joacars  de  gobeiets  pour 
mamttr  Iw  «peettlewt.  ^^ig.  et  famil.  FMit 
homme  mal  fait. 

GoDxft  ,  V.  n.  (Go-i/(^ )  Faire  de  faax  pli»: 
Xa  mamcfregode. 

^  Godet  ,  s.  m.  Sorte  de  vase  i  boire  qoi  n'a 
ni  pied  ni  anse.  —Il  te  dit  aasst  de*  yaiMeaux 
attachés  à  dei  roues ,  dont  on  se  sert  pont* 
éJeverde  l'Ma.  ^Ësp^ce  de  petit  vase  où  l'on 
met  des  couleurs.  (  De  gulletus  ,  Hifiiinulif  «le 
Quitus  ^  vieux  mot  latin  qui  si^nilioil  pelit 
vase,  dérivé  de  gutia  f^outie.  )  — 5oi(e  dft 
fçoultière.  —  Cheï  le-*  Kondeoi  s  de  clorlu-s  , 
espèce  d'entonnoir  par  leauet  le  métal  fondu 
OUI  est  (bns  l'éckéno  passe  dans  les  {eta.«^Sorte 
oe  petit  bassin  ,  que  les  Maçons  font  aVec  du 
plaire  sur  les  joints  raontaasdes  pierres ,  pour 
y  mettre  da  eoulia,  lors^'ellet  «ont  trop  ter* 
rées  pour  les  ficher. 

GoM^nta. ,  s.  f»  Amante  ,  maîtresse.  11  est 
Viaaic  :  Baiser  en  goJinette  ;  unoureuseiMOt  » 
comme  font  les  amans. 

GoDivsAU .  9t  m.  {Go-di-t^  1  s. d.  )  PAlé  coni<* 
nos4^  d'andouilletle» ,  de  hachis  de  veau  et  de 
Jbêalillet, 

GooBON,  s.  m.  Espace  de  moulure  relevée 
en  forme  d'œufs.  — Ln  t.  de  Lapidaire  ,  espèce 
de  rayon  droit  ou  toomant»  fait  à  l'échoppe 
Bur  le  fond  d'une  bajoue  ou  aun  carliet ,  el  qui 
part  du  centre  de  ce  fond.  —Plis  ronds  qu  on 
tait aox manchettes ,  aux  coiBui  e!>  des  fediines. 
(Du  gallois /ço</rtvn  franges.  Huct.) 

GoDRONXÉ,  ^«  part.  p.  etadj.  Vo/ez  Gu- 
lA^mr^.  ^^ditenBotaa.  d'ane  feaille  dont 
IcA!)(u  r)!«  ofTrfnt,  dans  toute  leur  lon^ueur  ^ 
des  angles  peu  saillaos  avec  interposition  de 
ainos.  Vof .  Sinué, 

GoDRoxNER ,  V.  act.  {Go-dro-né)  Faire  des 
g9drons  :  Godronner  de  la  vaitselie  d  argent  , 
mnê  tôt //are  j  #fr.<^  Faire  aufoar  de  la  téte 
plate  d'une  vis  de  petites  entailles  qui  l'em- 
pêchent de  glisser  dans  les  doigts ,  lorsqu'on 
veut  serrer  ou  desserrer  la  vis.  Les  bouts  des 
lunettes  da  loagaa  vue  sont  godronnéea. 

GoDaonftntR  ,  s.  m.  (Go-dro-noar)  Ciseict 
creuse  à  son  'ïxtrémiié  ,de  façon  ^u't-n  le  frap- 
pant tar  la  métal  «  il  forma  od  reliaf  en  demi- 
rond. 

GoiLLTTE,  s.f.  Petit  bâtiment  anj;lois  de  So 
ou  loo  tonneaux ,  qui  porta  deox  voiles  io- 
di"*^' ■<  Mjr  l'arrière. 

GufcMo.N  uu  Gocsnox,  s.  m.  l'iantc  marine 
qa'oB  voit  aoaveiit  flotter  à  fleor  d'ean.  Oa  la 
nomme  »  ncorc  Varec  et  Sort. 

Go£T  OU  Got£T|  s»  m.  (Go^  |  goiéè )  Espèce 
de  gros  raisin 

GotTlE  ,  8.  f.  (  <7 <» -*•'-<  /-<•  )  Fsp^ce  de  mn^ie 
par  laquelle  on  invoquoit  les  mauvais  génies 
pour  noire  aax  hommes.  (Du  grec  goêtêia 
prestige  ,  enchantement  y  formé  oa  g9é»  an- 
chanteor  ,  imposteur.  ) 

Goéruta^  E5iiii,  subst.  {ùo-é-cien  ,  ié-ne) 
i^u'x  exerçoît  higoèiir. 

ff  o^TiQOB ,  adi.  (  00-^'ti-ke  )  Qai  appartient 
à  la  goétie. 

Gorrs,  adi.  {Gn-fe)  Mal  fait;  m.il  h.^ti. 
••Grossier  ;  mai  aditst.  il  c»t  da  st/k  Umil* 
X.4. 
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(De  l'fial.  goffo^  qui  a  la  méma signification.) 

GoGAiLLi,  s.  f.  {Go-ga-glie^  mouillez  les  //) 
Waire  gogaille^  être  en  gogaille  i  se  rejouir 
dans  un  repask  11  est  populaire. 

GoGo.  y  ivreègogoi  a  son  aita^daatrabon* 
danee.  Il  est  familier. 

Gor.uKNARD,  AHDE,  adjecl.  {  Go^ghe-mar ^ 
ar-de)  (^wi  aime  à  plaisanter,  (le  ntol  est  aussi 
subsl.  (.Vion  Hwr/ ,  du  Hainand  gi  ughelaart 
farceur.  Seloo  l'aateur  des  Matin.  Sénon.^à^ 
bas-breton        satire  ,  plalsanlei  ie.  ; 

GucuflNARULA  ^  V.  n.  Flaisaninr  ;  railler. 

GoavKTTas,  s.  f.  pL  (Go^gfié-te)  Propot 

joveux  :  Confrr  goguettes.  11  est  famil,  (l)lini- 
hulif  du  vieux  mol  gogue  plaisanterie ,  d«  i  i\  é 
saivant  Le  Duthmt^  da  Imf  breton  gog  satire  ; 
et  selon  d'aairca  ^  da  latin  gMuHmm  joie  . 

Etre  en  goguettes  ,  en  ses  goguettes  (  autre* 
fois  en  ses  gni;u<'i)  :  èlie  en  humeur  de  rire  et 
de  se  divertir.  -^C/tanter  goguettes  a  quel- 
qu'un ;  lai  dire  des  injures  ,  des  choses  f4-* 
cheuses. 

GoiLANOou  Goéland^  s.  m.  Oiseau  de  mer. 
GoiaraAOE  ^  s.  1.  Repas  de  gmnjrc.  Il  est 
populaire. 

Goinfre  ,  s.  m.  {Gorin-fre)  Celui  oui  mel 
tout  son  plaisir  à  manger.  Il  «st  populaire. 

GoiXFaM ,  V.  n.  (  Gotin-Jre  )  Manger  baaa** 
coupai  avideMirnl.  Il  est  pooulaire. 

GolNFa£iiib  ,  s.  f.  Gourmandise  sans  goût* 
1)  est  populaire. 

(juiiRf  ,  ».  m.  f  God-tre)  l'umeur  grosse  et 
sj^oiiKieusf ,  qui  vjenl  à  la  gorge.  (Par  corrup^ 
tion  du  latin  guttur  %<bx  %ft.  ) 

GoJthi-i  \  ,  LU>E  ^  adj.  {God-lreû)  Qui  est 
de  la  nature  du  goitre,  —  ^ui  est  sujet  aa 
goftre. 

Golfe  ,  s.  m.  Pariîe  de  mer  qui  entre  al 

3 ui  avance  dans  les  terres.  (  De  l'italien  go//o  , 
érivéda  greo  kolpos  ,  dont  la  signification  est 
la  même.  ) 

Go&noil  I  a.  £•  Coquilia  qai  a  en  éclat  da 
naora. 

(vOLItl  ,  S.  f.  Espèce  de  collet  qu'a»  porta 

en  Espagne,  oîi  il  esf  apri  le  ^oHlla. 

Guus,  subst.  ni.  {Go-ii  )  iiois  «le  dix-huit  à 
viMl  aaa.  ^Arbre  de  eette  sorte  de  bois. 

GoMART  D' \-tt  Biv''E  ,  S.  m.  Aibre  exotîqui 
résineux  ,  à  llcur  pol/pctale  ,  Je  la  famiUe  de* 
Balsamiers. 

GoMBlN  oa  Gembim  ,  3.  m.  {Gon-bet'n  ,  //i/i- 
bein)  T.  de  Pèche.  Nasse  cvliadtique,  qui  a 
deux  entrées  garnies  de  goufeta* 

G.  vrvF: ,  s.  r.  Tel  me  de  Martoa  t  Set  lei 

galères,  le  ctbli*  de.  1  ancre. 

(vOMME,  s.  f.  (  Oo-me  )  Substanee  qai  découla 
de  certains  .tiIjh  s  et  qui  se  fond  dans  l'eau» 
(  Du  lat.  gunimi  ^  fuit  dans  le  même  sens  ,  du 
grec  kotnnti^  qui  signifie  é|alcmcnt  la  mémo 
chose.  )  — Kn  t.  de  Parchemia.,  graiaia  aèeb« 
qui  gâte  Je  parchemin. 

(^mmt  êtûMtique  ^  Vojres  Béu'nê  élasti'gut* 
--'Gomme  sûgûpim^G0mme  téré^hi^utf  Vojr* 
SagafieHum^ 

ÔoMllE-aisiTfE,  s.  !.. Substance  composée  da 
l^rame  et  de  réaifte*  ^G9mmt  étm$ti^k9^SQj^ 
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Gommé  ,  iz,  part.  p.  de  Gommer  y  et  A4j. 
Qui  a  de  la  gomme  ,  enduit  de  ^ommit» 

Coimm,    «.  (Ga-m^)  Enilnire  ét  gomme» 
'Gommer  une  couleur ^  y  mrllre  un  peu  de 
gomme.  — ie  tahac  ,  l'humecier  avec  de  l'eau 
dan»  laqaelle  on  a  fait  boaiittr  dc«  e6(e«  de 
tabac. 

GoMMEDXfEUSK  ,  ad).  {Go-meù  yfu-ze)  Qui 
felte  ,  qui  eobti«nt  de  le  fomme. 

(n)MMlt.R,  S.  m.  {Go-mië)  Grand  arbre  de 
r.^meriquc ,  ainsi  nomme  de  la  quantité  de 

iomme  qn'il  prodeit.  On  dislingne  le  Gommier 
lanc  el  leGommierrou^f. 
Gommier  réiineux  des  (les  Nafouines  , 
plante  aingelière  observée  par  Bougainville , 
qui  semble  une  simple  excroissanre  végétale, 
•ans  pird ,  sao»  branches  et  sans  feuilles,  et 
qui  fournit  un  sue  laiteux  et  trff-TÎsfiueux. 

GuMMO-it£stNEU\ ,  EUsi  y  8^.  (  Chimie)  Qui 
tient  de  la  nature  de  la  (j^orooie  Ct  de  la  résine  ^ 
mais  oi^  la  gomme  domine. 
GuMPHosE,  ».  f.  {Gon-fo-te)  T.  d'Aoatom. 

Ailiculalion  immobile  par  laquelle  le»  os  50nt 
emboîtés  l'un  dan»  l'autre  ,  comme  unr/or/dans 
du  bots»  (Do  çr.  gomphésis ,  fait  dans  la  même 
signiCcation  ûff  gomphos  rlou.) 

Go!(ACBB,  s.  (.  'V.  de  Mfdec.  La  goutte  aux 
gênons.  (  Du  grec  gonu  genou  ,  et  agra  prise, 
capture.  ) 

GoNALGiB ,  ».  f.  (  Go-nal-jî-c  )  Douleor  aox 
genoux.  (  Do  grec  gonu  gt-nou ,  elafgos  don* 
leur.  ) 

GoNAiiQUE  ,  s.  m.  (  Go-nar-lte  )  Terme  de 
la  Gnoroonique  des  Aneient.  C^>èee  de  eadran 
•olaire  prai  iqué  sur  les  surfaces  diSerenles  d'«0 

corps  anguleux.  (  Du  grec  gonia  angle.  ) 
•   (foN D  ,  subst.  m.  (  Gon  ;  le  d  ne  se  prononce 
jamait)  Morcean  de  Fer  coude  qui  sert  à  porter 
une  penlti'^e  de  porte.  (Du  lat*4r<>A»^Aif«  ^  lait 
du  grec  gomphos  clou.) 
Proverb.  et  figor.  Mettre  ou  /«/rv  sortir 

quelquun  hors  des  gonds  mcllie  tellement 
en  colère  qu'il  soit  comme  hors  de  iui-meme. 

GoROAS  .  s.  m.  (Monnoîe)  La  54o.*  partie  de 
la  Roupie  de  compte  du  Bengale. 

Go»DOLX,  s.  f.  Petit  bateau  plat  et  fort  long 
dont  on  se  sert  snr-toet  à  Venise.  (Ue  Titalieu 
gondola.)  —Barque  de  Pt^cheur,  plate,  longue 
et  légère.  ~£n  t.  de  Ponts  et  Cliau^see»,  rigole 
pavée.— Grande  voiture  deeampa^ne. — Petite 
•oncoune  orale  dont  on  se  sert  pour  se  laver  lea 
yeux;  oassin  oculaire. — l'elii  vase  i  boire. 

GoiTDOUU,  s.  m.  (  Gon-do-tir)  Celui  qui 
mène  Xto^ndoles,  (De  ViU\,gondoUerr.) 

CnyiYA  T.nN  OU  GoNFAîtoN ,  a,  m.  'I'.  de  Blason  : 
Bannière  (l'hgiise  à  trois  ou  quatre  fanons  qui 
èont  des  pièeea  {tendantes. 

G'»NrALOJCIEB  ou  GONFANONIEH  ,  S.  m.  (  Gon- 

Ja-lu-niè)  CeWx  qui  portoit  le  gonfalon.  On 
donne  encore  ce  titre  anx  chefs  de  quelques 
républiques  d'Ilalir. 

GuNKLE  ^  adj.  On  le  dit  en  quelques  endroits 
fionr  gonjlc  y  de  même  qu'. ////<•  pour  enjle  ; 
trt-rnp,'  pour  lrempémC%  sont  autant  de  barba- 
X'isuies. 

GoHÎrt^,  is  ,  part.  p.  de  GonJLryet  adiect. 
pnfle.  — On  le  dii  souvent  ao  tiguf^è  :  ûonjié 
d'orgueil ,  de  son  mérite  ^  etc. 


G  O  R 

Go2frLEMEXT,3.m.  (Gon-/'f-ataji)E«flof«. 

Goitrisa ,  v.  a.  (  Gon-JU)  Enâer.  «.-On  dît 
élégamment  au  figuré  -.  GonJUr  d^or^fueit;  en- 
orgueillir ,  ele.  (De  l'italien  gonjiare  y  fait 
avec  la  même  signification  du  lat.  ionjlare.  ) 

GoNrua  9  V.  n.  ef  »B  Goxri.Bft  ,  pcMom. 
S'enfler. 

GuNc  ,  s.  m.  (Musiq.)  Instromeot  chinois^ 
le  même  que  le  Loo,  \ofBt  ea  mot.  On  dit 
aussi  et  plus  ordinairement  gûnggongm  Let 
Siamois  1  appellent  cong, 

GoifooH,8.  m.  (Uusiqne) Inttmment  dea 

Hottentois  ,  qu  on  dit  commun  h  toutes  les  na- 
tions nègres  de  la  co:e  occidentale  d'.Alhqoe. 
H  y  en  a  deux ,  le  grand  etip  petit  ,  formée 
1  un  et  l'autre  par  un  arc  de  ler  ou  de  bois 
d'olivier ,  tendu  par  le  mojren  d'une  corde  de 
bo^au  ou  de  nerf  de  monton  séché  ao  soleil  , 
et  a  I  extrémité  duquel  te  fixe  d'an  cdté  le  tojrau 
d'une  plume  fendue;  de  manière  que  le  musi- 
cien tenant  ce  tu/au  dans  la  bouche ,  la  corde 
passe  dans  la  fente.  Le  grand  Gongom  a  de 
plus  que  le  petit  la  coque  d'une  noix  de  coco , 
dont  on  a  coupé  la  partie  supérieure,  et  qui 
cet  enfilée  dana  la  corde. 

GoNf.RoyE,s.  f.  (Cbîrurg. )  Tr.monr  ronde 

aui  vient  à  la  gorge ,  telle  que  ie  goitre,  etc. 
se  dit  sur-loot  du  bronenoeèle.  (  Do  grec 
goggroné  ^  fait  dans  le  même  sens  ,  de  gcggri  s 
tumeur  qui  se  forme  sur  le  tronc  des  arbicsy 
parce  qu'elle  en  a  la  forme.  ) 

GoNix ,  adj.  m.  usité  en  cette  seule  phra«e 
proverb.  C'est  un  moitre  Gonin  ;  on  lionmc 
nn  et  rosé.  (Selon  Le  Duehmt^  du  vieux  mot 
françoiis  conil  lapin ,  fait  dn  latin  emmirmlms  ,  à 
cause  des  trous  que  cet  animal  se  creose  sout 
terre.  Suivant  Brsnlùme ,  Mafire  Gonin  éloit 
un  fameux  magicien  soi-disant  lel«  qui  par  dea 
tours  merveilleux  de  SOB  art^  divertissoit  la 
Cour  de  François  1.  ) 
GoiriosiàTRB,  s.  m.  Instrument  pour  acewcr 

les  anfjles.  \oy.  Gortiomrtrie. 

GuMOMÉrniE,  s  f.  Art  de  mesurei  lesaogiee* 
(  Du  grec  goaia  angle,  et  mètron  mesure.) 

GciNXK. ,  S.  f.  (  Go  ne  )  T.  de  Marine  :  Kutaille 
k  mettre  de  U  bière  ou  d'autres  liqueurs» 
.Futaille  à  mettre  dn  saumon  salé. 

GoNOÏDE,  ail|.  (Go  no-i-de)  T.  de  ^îf'dec. 
Nom  donné  par  Hippocrute  aux  excrëmens  et 
aox  matièret  contennee  dam  farine ,  loraqn*o« 
y  remarque  quelque  ressemblance  avec  la 
semence.  (  Du  grec  goni  semeoce  ^  et  eidms 
forme,  resseiablanee.  ) 

Gonourbee  ,  s.  f.  (G<M»d-r«(-#,  r  lorle)  Sorts 
de  maladie  vénérienn»»:  flux  involontaire  de 
semence.  (Du  ^x.gonorrhuia.  fait  dans  le  même 
sens,  de        semence  «  et  rhrô  je  coule.  ) 

Gon  .  s.  m.  Arbre  rjui  rr«-{i  «ur  les  bords  de 
Niger  et  dont  le  fruit  ressembir  k  b  châtaigne. 

GoRDiKir*  ad),  m.  (Aniiq.)  JUrrud  Gordien  , 
noenf  qui  atlachotl  au  limon  le  inng  du  chariot 
de  Gordius ,  pèrc  de  Midas  Hoi  de  Pfar^-gic  « 
et  qui  êlmt  si  adroitement  tissu  ,  jqn'on  ne 
ponvoit  découvrir  ni  où  il  rommenroif ,  ni  ri 
il  linissoit.  A/r.tandre  le  coupa  avec  son  rpee. 
.-4)n  dit  fi  g.  Trani'hrr  le  nmté  gnréiem  ,  se 
tirer  par  une  mesure  vigoureuse  Ct  prompto 

d'une  diffioallé  embarraMaata  y  etc. 
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GoES  «M  GoKDS,  1.  m.  pl.  (  Gàr)  Terme  «î« 
P*«hB.  Esptee  de  péchrne  eompotée  de  deax 

cloisons  laite»  avec  des  pieux  ou  <i«'s  filets,  et 
^ut  convergent  du  côte  vers  lequell' eau  coule. 
Un  met  un  vc-rveux  ou  un  guideM  à  l'endroit 
oà  ces  cloiaon»  te  réunusent. 

O..RET,  S.  m.  {Go-re)  Petit  cochon,  il  ne 
se  cl  il  giières  que  par  plaisantei  ie.  (Dm  Yieox 
mot  françois  gorê  Iniie,  fait  Miivant  Ménage, 
du  laf.  hai  l)ur«*  corretin  ,  que  cet  Et^  ino!ogi»te 
d<'i  ive  «lu  grec  fhoiroi  yo\c  ,  pourceau.)  —Le 
premier  compagnon  de  la  boutique  d'nn  Cor— 
ilonriier.  — Sur  mer  ,  balai  plat  pnnr  ncttoypr 
un  v:i(»seau.  .Nom  que  les  Pêcheurs  bretons 
donnent  aux  paret. 

(ToaKrER  ,  V  act.  ( Go-rr-//)  T.  de  Manne. 
Neiiujer  un  vaiajeau  avec  \t  goret, 

GottGB  ,  e.  f.  La-partie  de  devant  du  eoo. 
^Le  çosier.  (Du  gurges  poufTM.)  — le 
arin  d  une  femme.  —En  lerw.  de  Chasse ,  voix 
d'un  chien  :  Ce  chien  a  une  homm  gorge,  — Rn 
terme*  de  Faaeoaaerio  «  aachel  supérieur  d'un 
oiseau  de  proie  qu'on  nomme  aussi  poche, 
—i).  troil  ;  passade  entre  deux  montajçnes. — 
En  I.  de  t or tificaiion, entrée  d'une  fortification 
du  r.Me  df  la  place. — En  lei m<'5  d'Arcliitc  cJ. 
et  de  <>ienu:scrie  ,  moulure  concave.  — b.ins 
«neeheminée,  la  partie  de  la  holte,  depuit 

la  Inulptlo  <iu  rhambranK»  ,  ius«|ue  sous  le  toc- 
ronnementdu  manteau. —Dan*  une  >eiruro, 
partie  dtt  ressort  k  laquelle  répond  la  baihe 
du  pêne,  lorsque  le  panneton  de  la  rief  «st 
mu  pour  ouf  l'ir  ou  fermer. — t.  jle  (-oulc- 
lier ,  le  premier  tronçon  qu'il  coupe  d'une  dent 
d'ivoire  ou  d  une  corne.  — L»:»ni  une  cloche  , 
le  renflement  compris  depuis  les  faussores  ju»- 

3u  au  bord.  — Uan»  les  canons,  inonlorearron- 
ie  qui  sert  d'ornement. — Kn  «.  d'Artificier, 
Oiiilce  d  une  (uiée  dont  le  cartouche  est  éUrtf»- 
gle  sani  être  ferme  ,  et  qui  rcpresenttï  «ne 
e.tp^oe  d'hémisphère  concave,  où  l'on  applique 
1  amorce,  — Dtps  les  évcnlaiU,  la  partie  dir 
iMlis  ,  de  l'ivoire,  etc.  sur  laquelle  on  attache 
«n  elov  rîf*  qui  enCle  et  arrête  tous  le*  brin». 
— Knt.  de  IVche,  demi-cercle  que  l'aissaniçueet 
le  bregin  forment  dans  l'eau. — l'élite  corniche 
de  bou  doré  on  peint ,  sur  laquelle  oiv  altacho 
kimt  d'une  estampe  ,  etr.  i  olli  e  ^ir  toile. 

Gorge  Je  ta  corolle  (Botanique ),  espace 
entre  lés  parois  du  limbe  d'une  corolle  mo- 
nopét^le.  — du  démaigriuement  (Charpei  !  •  , 
enl.iillemenl  fait  à  angle  aigu  tlao»  une  pièce 
de  charpente,  -fouillée  ,  ouliide  Meooister  , 
4|ui  est  une  espèce  de  bec  de  cmne  ,  où  l'rx- 
trémiié  da  far  cal  reoo«rbée  et  arrondie  ^  arec 
un  ùlet. 

Couper  la  ifrge  à  quelqu'un  ,  le  tuer  ,  le 
BiaasBCrer  ;  figwr.  le  ruiner,  le  peidre  — >V 
eonper  L»  gorge  otfec  quelqu'un  ,  se  battre 
contre  lui.  — 5«  tef^er  ia  gmrge  soi-même  , 
dire  o  i  faire  quelque  cho^e  de  ron'raire  h  ■» 
intérêts.— fi  #>*  sous  gargc  ou  umi  cafte 
second  est  plue  usité  )  ;  riro  tout  bae  et  Mns 

qu'il  jr  parOlSM.  — H/V,-  à  ^ur^r  ,h-ployee  ,  de 
toute  sa  force. —On  dit  d  un  ris  force  q4i // 
nepasir  pas  ie  imud  de  ta  gorge. Avoir 
mnMudà  t»  gorge  i^ir^  "i^»'^  po»"» 
■e  pottfAir  parler.  '^Rendre  gorge  »  vomix  3 
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au  fignr.  rendre  ce  qu'on  a  pris  ini>is!emenf. 
•*>On  dit  en  t.  da  l^mconiiei  ie  ,  1."  Digérer  sa 

gorge,  emcufir  ou  se  decliaig'er  le  ventre  ^ 
sans  avoir  eu  ie  temps  de  faire  sa  di|}e»tio0.  a.* 
Donner  bonne  gorge^  repaire  généreusement 
l'oiseau.  3."  Donner  fjrosse  gor^e  ^  présenter  à 
l'oiaeau  de  la  viande  grossière  et  qui  n  a  pas 
été  trempée  dant  l'eau.— Gorge  rhaside^ 
ch.rir  %  animaux  vivans  «jii'on  donne  oux 
oiaeauxdcproie.— Proverb,— J'aiVf  u/<^^o/;^c- 
ehaude  de  quelque  thèse  ;  s'en  réjouir  y  a'ea 
moquer. 

Goacà,  LE,  part. p*  deGur^cr,et  adject* 
Plein  ;  rempli.  — che^ai  a  les  jawhes  gor^ 

gffs  ,  enjiées  et plcinrs  de  mauvaises  hunuurs, 
—5e  dit  eu  t.  de  Blason ,  d'ua  aoîmal  dont  le 
cou  est  ceint  d'une  couronne. 

GoncE-DB'PMloli,  s.  f.  Couleur  composée 
et  m(  lan!^ée  qui  paroît  rhani;er  suivant  les 
diif.;rens  aspects  du  coips  coloré.  «-Sorla 
d'embouchure  de  cheval. 

0(inGE-BLr.L'ï: ,  s.  f.  hspère  d'oiseaux  passe- 
reaux .  du  genre  des  Moiacilles ,  de  la  famille 
des  SuDulirostre». 

0«'nr.f  E  ,  subit,  f.  Quantité  tie  liqueur  qu'on 
peut  avaler  a  la  fois  :  Une  gorgée  de  bouillon, 
^-mOanner  honne  gorgée  a  i' oiseau  (Faucoaii.)^ 
lui  donner  une  bonne  portion  du  gibier  qu'il  • 
pris. 

(fOacER  ,  v.  a.  (  Gor-jr)  Dnnner  à  manger. 

Il  boiio  avec  excès;  Siiùl«*r  :  Gorger  de  >in  ^ 
Je  iiondt's.  —La  t.  d'Ailificiei  ,  remplir  d« 
composition  le  trou  ou  l'ame  u'unc  fusec  ,elc« 
— ^ (.oinblcr  ;  leiNplir.  Il  uc  se  dit  qv'eii 

parlant  fie-,  riclics.-cs  :  G'  rgrr  dt  hîem, 

sli  (johota^  V.  pron.  6e  lemplir  jusqu'à  la 
g^rgr^ 

G'  HrE  poi  r.E ou  RorCE-roROF  ,  s.  f.  L:<pèce 
d'ui»eau  passereau  ,  du  jgcni  e  des  Molactlies  , 
de  la  famille  des  Subulir étiras. 

(^onrEBE,  ».  f.  Cnllel  antique  de  femme  qui 
couvroit  la  gorge  e4  le  cou.  — Lans  un  vais- 
seau ,  pièce  de  boia  recourbée  en  arc  ^  qui 
s'elé\  e  nu-des9ua  «lo  Télnve  «C  vient  régner 

sou»  l'éperon. 

Gonc.LftCT  ^  s.  m.  (Gor-fe-ri)  InctrumMt 
pour  toiroduire  les  teneties  dans  la  vessie. 

GoRGEHLTTf  ,  subît,  f.  {Gor-je-re-te)  Sorte 
d  ajuslenit  ni  de  femme  qui  eouvre  une  partie 
de  h  gorge,  —Penie  ligature  qu'on  passe  sous 
le  meoton  de*  netii^  enfuns  pour  attacher  tt- 
inarnlcnii  leur  bonnet. 

Goaceaix  ,  s.  m-.  (  Gor^je^rein  )  Pièce  de 
l'armure  qui  couvinlt  I.t  gorgr  d'un  homme 
d'armes.  — iin  ArcUtlect. ,  peltlc  frise  du  cha- 
piteau dorique. 

G<)Rr.oXFiov,  <.m.  {Gor-gn-nr-i-ori)  Masque 
srenique  des  .\nctens ,  qui  représenloit  do 
fii^nres  horrible»,  telles  que  les  Furies  et  les 
Gorgi^nes. 

Goa6o:(ËLLB,  ».  f.  (Gor-^-ffè-/«)  Sorte  do 
toile  de  Hollande  et  de  Hambourg» 

Goiiis  ,  s.  m.  Petite  monnete  du  Mogol  , 
du  Bengale  ,  etc.  qui  est  le  quart  di»  PottHe' 
(4  den.  i/a  tourn.  à  peu  près  oa  c.  ) 

GosE ,  s.  m.  (Ge-stf }  Nom  qu'on  donne  car 
Mo«rovte  à.e«wc  luû  trafiipMBl  yoer  k  Se«* 
vuain.- 
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<>Oj(Eii  ,  S.  m.  {Gn-iie)  Parlîp  înfprieur^  <îe 
la  gor|;e  parcfh  les  alimens  pnssfni  de  la  hourhe 
dans  IVstomnc.  — (.îmal  par  où  M>ii  la  voix 
et  qui  sert  h  la  respiration.  —Fis.  voix  :  E/U 
0  un  h.  au  osier ,  une  Toix  aer&ble»  —Partie 
du  sourtlrt  d  orgiir  ,  par  oft  a^chappe  le  Wllt 
lorsqu'on  le  coinurinie. 

Prwerh,  Atfûir  ie  gosier  pat-é  ;  manger  tes 
viandes  fort  chaudes  muh  s^r  liinl.  r. 

GaAKO-ftOSiER  ,  s.  m.  Oiseau  àt$  Antilles  , 
conno  aooa  le  nom  de  Péticon. 

GoiiiLhfL  ^v.  n.  {Go- zi'glir  ^  en  mouillant 
les  //)S«î  dit  dans  le*  fabriques  d'eaa-di  -  vie, 
de  la  liqueur  qui  lorsqu'elle  est  trop  nhauO'ce, 
pasM  mêlée  dé  vin  daos  la  distillation. 

Go$<«A,s.  m.  (IMonnoie)  La  ao**  partie  da 
JUanioiidi  coûtant  de  (romron» 

GosiAMPiJf ,  subsi.  in.  (  Go-san-prin)Grênà 
•rbre  ;1''9  Imlrs  ,  d'Afrique  et  d'Amci  ique  , 
qu'on  nomme  aussi  yromager.  \oy.  ce  mo». 

IrOTUiQirjt,  adj.  (Go-ti  ke)  Au  propre  ,  qui 
▼  îrn:  d-  s  (roths  :  Arthllfrlitre  gotliiqce  ;ff;i- 
ture  £uthitjac>  —Au  fig.  fort  ancien  ,  iiors  de 
mode  :  Mabitfement  gothitfuc ,  manières  go- 
fAi^urs. 

Gothique  ,  s.  m.  Il  y  a  du  gothique  dans 
cette  architecture ,  éans  eette  écriture. 

IvOUACitE  ,  S.  f.  (  Goua  che)  Peinture  dont 
les  couleurs  sont  détrempées  nvcc  de  l'eau  et 
ée  la  ^ortime.  (Ue  l'italien  guazeo^  qui  a  ta 
snême$ignifîcation,d'où  ilaaembléâ  Jf^a.',/,t 
qu'il  vauHroil  mieux  écrire  gouazze%)L' Acad, 
dit  au6si  gouasse. 

GotiAis  ,  8.  mase.  Sorte  de  groe  raisin, 
dont  les  grains  sont  plus -gros  ^ue  ceox  dn 
ftiuscat. 

GooâTrcNKs  «  s.  m.  pl  Peuples  aborigènes  de 

l'île  de  Tcnériffo  .  qui  en  <  loi"nl  les  njfureK 
et  seuls  poksi^sseui  s,  lor^«]u  au  quiniièiuesiècli! 
cette  {le  Tuf  soumise  k  TEspai^ne.  La  race  en 

est  prescjii  enlioi  l'i'ient  t^lnn'e. 

Goudron  ,  a.  m.  Compusiiion  faite  de  poix 
poire  ,  d  huile  de  poisson  ,  de  soif  et  d'étoupe, 
•ervani  principalement  à  ealfaler  lea  navires. 
(  De  l'arabe  kiiran  poix.  Les  Espagnols  disent 
encore  dans  le  même  sen^  alquitntn  ,  qui  n  esi 
que  le  mot  arabe  avec  l'at  tide  ni.  ) 

Oofonomcit  f  T*  a*  (Gou-^ru-Ae)  Ëndoire 
de  g>tudren% 

GooÉaoïr,  s.  Voyez  Varec, 

GouFrnE.  s.  m.  {Gon  Ire)  Endroit  d'une 
rivière  où  l'eau  lourii.ovanl  engloutit  ce  qui 
pamtt  à  sa  snrfaeo.  —AMme ,  Voy,  Précipice^ 

malheur,  misère  exltéme.  -*a.<*  Uugou§re^  un 
grand  dissipateur. 

GOOOE  ,  s.  f.  K^père  de  ciseau  serrant  aux 
Menuisiers, aux  Si  ulpieurs^eic.  (Un  vieux  mot 

Saulois  guvia  ^  qui  A  la  même  signification. 
Unage^  d'après  /srVor^^)— .proaittoée.  Il  est 
▼ie  IX. 

GuUGER  ,  V.  a.  {Gou-jè)  T.  de  Serrurier. 
Commencer avee  une /r»'//7r  le  troo  d'nne  pièce 

qu'on  vciil  pereer  au  foret. 

<fUtiiNii,s.  f.  {Go»i~ne  )  Coureu!<e ,  pros^ 
titnée  de  la  p)us  vile  espèce. 

n.ii<i\r,  >.  m.  {G.i'j-in)  V.-jlet  de  Soldat. 
—Celui  (^ui  |)orte  le  inotUet  avec  i  oi«eau« 
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-—C'est  aussi  un  terme  de  mépris  :  Que  vtut 
diic  ce  vitain  goujat  ? 

GoiMON  ,  >i.  rn.  Sorte  de  petit  pnis^on  bl.tnr. 
11  e.st  (lu  genre  des  Caprins,  apuarleoani  a  la 
famille  desGyinnopomes,  de  l'ordredes  poissons 
0.>s'i»x  .-il)d(Miiinaux.  — >Cheville  de  1er,  Ira- 
vet  sani  deux  piéees  c^u'on  veut  joindre.  —  Axe 
sur  lequel  tourne  la  poulie. --i^  Men«iserie« 
espèce  de  petit  tenon  on  de  ebeville.  — Cî^ean 
dtf  ^ulpteur*  -^Gou/on  de  pommes  (  Doreur)  , 
broche  de  fer  sur  laquelle  on  travaille  les 
pommes  de  carrosse. 

Prov.  Foire  afolrr  le  gnufonà  ^uelqumts^ 
le  faire  tomber  dans  un  piège. 

Goujon»  ,  v.  a.  (  G«ii-/m^)  Um*  partie» 

d'un  ouvrage  avec  nn  t;otijnn. 

Got  jcBE,  s.  f.  I  ci  me  de  .Marine  :  Entaille 
qu'on  fait  avec  la  gauge. 

GorLPK**.  «.  m.  Monnoie  d'.->r^enl  de  Lnctr— 
en  Suisse  ,  valant  a  Itv.  ou  i  f.  c. 

('UULÉE,  S.  f.  Grande  bonclîee.  11  est  bas. 
(  Du  Iniin  guta.  ) 

GuctCT  ,s.  m.  {Gou-ie)  Enlrre étroite  d  u» 
port.  — Le  cou  d'un  ras».  Il  est  riens.  On  dit 
.nuinitrd'hui  Go<//a/.— En  t»  de  Péchn,  aoit* 
de  Ulet.  Yoyes  BoursaL 

GorLXTTE , s.  f.  r  Gou-ié^e)T,  d'Archif ecf. 
Petit  canal  sur  dea  (abliKtca  do  pierre,  inter- 
rompu par  de  petits  b.nssîn<i  en  coquille  ,  d'oîi 
sortent  des  bouillon»  dVan.  — Au  pl.  pirtrea 
plates  dont  on  garnit  le  foiui  d  s  fonraàckaux 
où  l'on  brûle  du  cliai  bon  «le  bois. 

GuuLiAfHE ,  adj.  Glouton.  U  est  populaire* 
(Du  latin ^nle.) 

Goulot,  s.  m.  (  Gou-lo  )  I.e  cou  «l'une  bon- 
leiUe  ,  d'une  cruche  ,  ou  de  quelque  autre  va>» 
dont  l'entrée  est  étroite.  (On  latin ^/si  gosier, 
gor^e. ) 

oouLOTTE,  S.  fém.  {Gou-lo-tc)  En  Archi- 
lecture  ,  petite  rigole  pour  l'éconlement  dra 

e. Tnx. 

Goulu,  s.  masc.  Animal  sauvage  de  Laponio 
et  de  Moseovie  ;  il  eal  fort  noir  et  luuant. 
--GiseaD  qui  dévore  le  poisson  aven  bcanconp 

d'avidilf^. 

Goulu  de  mer  ,  espèce  de  cbien  de  aer  oa 
de  leqain* 

G«>ifLtr ,  L'E  ,  ad),  et  a.  Qui  aangi 
et  (urt  vile  :  glouton. 

GonuME.NT,  adv.  (Gesr-/ii>mtf» )  D*nBei 
nière  goulue  ;  avidement. 

GoipiLLB  ,  s.  f,  {Gou-pi-gli< y  mouilles  tes 
//)  Sorte  de  petite  clavette  ou  ehcville  de  fer« 
etc.  C'est  une  espace  de  don  q>ii  n'a  ni  télO 
ni  rivure  ,  et  ^ui  n'est  (|ue  pas>e  dan»  un  trou, 
n  lu  lat*  euspuulay  dimmniif  de  cuipii  pointe, 
bioche.  ) 

(^orpiLUft,  V.  a,  (  Gth'pi'glié)  Mettre  van 

goupille» 

G'>i'nu.oî«,  »,  m.  (G-^'-pi-g/iamy  Instru- 
ment Avec  lequel  on  nettoie  les  v;i>e*  on  1  un 
ne  peut  melti  e  la  main. — Aspci  M>ir  p<tui  l'eau-, 
bénite.  (Un  vieux  mot  françois  ^ot//»//  renard, 

f. iit  dn  l.ilin  iul/>^cula  ,  duninutil  de  %'ri//trs, 
La  rirsseuibiance  de  la  queue  de  cet  animal  at«-o 
nn  gMtpiiton  a  fait  donner  à  cet  instrument  In 
nom  qu'il  porte.  Suivant  2'ret-.  celle  «nmf 
s'a^^loU  ebe'-JAème  gou^iiiaa»  j 
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Gorpii.LONJîER  ,  V.  art.  {GMt-pi'giio'^é) 

«•Ifojei  avec  un  gnu/i  'I ,>n. 

(7UU8 ,  s.  m.  Cl  eux  produit  par  une  chute 
d'r.Tii.  — (jieujt  plein  d  «-an  nans  des  rocher», 
tiu  uifii  des  arbre!»,  au  bord  des  rivières. 

OucttA  ,  ».  m.  (  .Mu»i(|ue)  IiMtntment  des 
HuttenloU,  l«  même  que  le  Gftgom,  Vojr*  ce 
mot. 

GouaD,6ovnDR,  adi.  (Gour^our-de)  Kngourdi 
ta  comme  pet  dus  par  le  (roid.  11  ne  te  dit 

Î;uère«  t|u'au  feiniriin  en  parlanl  dos  main-».  !  l 'u 
ai. ,  que  ^K;/i/iVif// semble  avoir  pua 
de  l'etpagnoU  e I  qui  «ifiiifie  mM  ,  étourdi.  ) 

Fii;tir.  et  Tim.  Ce  filou  ita  pa$  ie$  mains 
£ourtic$^  Tolc  lesicmrni. 

Piastre  gourde  ;  monnoie  d'argent  fabriqo^e 
originairenienr  en  K«pa|;ne  «  et  qui  est  à  peu 
près  au  litre  c(  du  memr  pni<h  que  les  ancii  ns 
ecus  de  Ir^nre  de  neuf  au  iiiai  c.  (  De  l'cspug. 
gorJo  gros,  e|>:ii^.  ) 

GtiffiftK,  5.  f.  ICspèce  de  calebasse  nftlon 
met  quelque  liqueur.  Vo/.  Courge,  i^uclqucs- 
«ns  oiaenl  gouhourée.  (  Du  latin  rutnrbita 
cfMjr^p.)  — l'.n  termes  de  Chirurgie,  h^dioceie 
composée  rie  deux  tumeur»  ,  l'une  plus  grosse 
densle  scrotum  ,  l'auire  moindre  plus  ïtmil. 

(iui  Ruix,  S.  m.  (  Guur-Jcin)  fkklon  |^io»et 
eourt.  Il  r«i  populaire.  — Munrrurre  qei  lient 
la  voile  d'une  jjalcre  par  le  cote. 

GoueoiliBft,  r.  ;  {Gour^i-né)ïkmner  des 
toa^t     gourdin.  II  e.-.!  populaire. 

Gouis  ,  s.  f.  T«  de  Droguiste  >  qui  «e  dit  de 
toute  drogue  felaifife. 
GotrtBAcr ,  a.  f.  (  Gou-r6 ,  s.  d.  )  Sortede  figée 

appelée  eossi  grone  i  litlrttr  li>nf;ue. 

OoveiVUfS.  m.  Celui  qui  IjUUie  les  drogues. 

IvOUBCANOiNB ,  S.  f.  Coureuse  ;  créature  de 
mauvaise  fie.  U  eat  Cuml. ««.Sorte  de  coquille 
bi?alve. 

GooRSAVS,  e.  f.  Petite  fève  de  maraia  qui 

est  douce. 

GouRG<M;iiA?f,8.  m.  Étoffe  de  soie  des  Indes , 
travaillée  en  Gros>de-l'ours  ,  mais  plus  (uite 
•n  cheine  et  en  t  r  a  m  e . 

GovftLu  ,  9.  m.  1 .  de  Relation  s  Ablution  en 
ttiert  chez  le»  1  urcs. 

GoviMAOB,rabst.r.Coup  de  poing.  Voyet 
Gourtnrr, 

GooBMAXD,  AXOK  y  udj.  ct  S.  {Gour-man  , 
mn-de)  <^ui  mange  avec  avidité  et  evee  exe^s. 
Jl  dit  moins  que  gouinfre  et  /tiouto/i,  (Selon 

Sotimnisr  ^  du  pei.Nan  khnurmartj.) 

Bramhes  gourinanJis  ^  celles  qui  attirant 
à^lles  la  sève  de  l'arbre,  épuisent  les  branche» 

voisines. 

GouEMANDta,  V.  a.  (  Gour-man-dé)  Répri> 
«landeraveo  dureté. —KiK.  f^urmmmter  m 
^ai  fions  ;  s'en  rendre  le  maître  .  les  tenir  ëum- 
jetiie»  h  la  raison.  — Y.n  t.  ek  Manège  ^goitr- 
mander  un  (he^al ,  le  manier  rudement  de  la 
bouche  «  au  OHtyen  de  la  gourmette. 

Goi'BM.lMDlNF  ,  5.  f.  .Soi  fe  tlf  poire. 

Gourmanoiâk,  s.  r.  {^Gour-man-di-te)  In- 
tempérance dans  le  mander* 

Gourme  ,  subst.  f.  Mauvaises  humeurs  qui 
iriennent  aux  jeunes  chevaux.  (Suiv.  Hiu  t  ^  fie 
gormes  ,  qui  en  gallois  signifie  tout  4  U  fuis 
oppre»aio»|  violence ,  coup  et  pu».) 
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.  Jeter  sa  gourme  ,  se  dit  au  propre  d'im 
cheval;  et  au  fÎKuie,  i.^  de*  enfansqnt  ont 
la  gaie  ou  d'autres  humeurs:  a.**  d'un  jeune 
hoiniiie  qui  fait  beaucoup  de  biliea  et  d'extra- 
vagances. 

GouiHia  ,  V.  a.  (  Gour-mé)  Mettre  la  gour» 
mette  .1  un  cheval.  — Hatti"e  à  coups  dr  |K>ing. 
(  iiafis  cette  tletnièie  acception,  du  galloi» 
gormes  violence ,  ojup.  V.  Goitrme»  ) 

(/oruMti  ,  s.  m.  (()our-me)  Peisonnn  qui 
sait  L.en  eunnoilrc  et  goûter  le  vin.  — Celui 
oui  goùie  le  vin  sur  les  ports  de  l'aris.  (De 
1  allemand  gaum  palais  ,  gosier.  ) 

Cii<rBM£TTK  ,  S.  f.  {Gour-me  te)  Sorte  de 
rhume  de  1er  attaihee  ù  la  bAioehe  de  la 
bride  et  placée  aou»  la  ganache  du  cheval , 
h  I  cnihoit  0("i  vient  la  guuitnc.  —  I  n  1.  »fe 
.Marine  ,  i.**  la  garde  que  les  Marchanda 
metleoli^sar  on  bateau  ou  sur  une  allège  pcmrln 
eoaservaliondc»  maieliandise».  — -a.**  \aleion 
g.-irçoii  qu'on  emploie  sur  le  vaisseau  h  le  net- 
loj  er  ,  à  sei  vir  I  cquipuge  ,  etc. 

^ig.  et  fam.  Lâcher  la  gourmette  à  fuel- 
qu'un  ,  lui  donner  plu»  de  liberté  qu'il  ea 
avoil. 

GoçRKABLK,».  m.  T.  de  Marine  :  Cheville 
de  bois  qui  sert  eu  bordage  d'un  vais^e  io. 

GuiinNAULER  un  vuiMeau  ^  niellre  dcigaur-^ 
nabies  y  des  chevilles  au  btu  ila^e. 

GouiiNAL  ,  ».  m.  Poisson  trè»-délirat  delà 
mer  du  Sud. 

Goi/:»:>Al'T  ou  Goi'SSANT,S.  m.  ((jou-iùy%,t\,) 

T.  de  Manège ,  qui  se  dit  d'un  cheval  couit  de 
reins  et  dont  I  encolure  et  la  confomiaiion 
annoncent  la  force.  Il  est  aussi  ndjeriii  :  Vm 
t  Itérai  guuisaui,  —l'.n  1.  de  t  au*  onn.  oiseau 
trop  lourd  ct  pen  estime  pour  la  voleiiv. 

<jO!  s.k,  s.  fem.  {Gou-ri')  l.ini!<'p;'e  qui 
couvie  plu^ticurs  sortes  U<i  légumes.  (  Ue  l  ilal. 
gusfioy  qui  a  la  même  signification  ,  ou  »oi- 
vant  iSh  iitif^c^  (lu  l.iiiti  ejtussa  épluclirc^d'oA 
vient,  a|(Uili'-l  -il,  le  mot  «'05ic  autrefois  et  osse.) 
—  Cn  appelle  irnpioprrment  gouari  u'ail  ^ 
les  caïrux  qui  composent  la  racine  de  cette 

plante. 

Goui^ci  de  piomb^  plombs  dont  se  servent 
les  Pécheurs  pour  arrêter  leurs  filet*. 

(fOiJsNKT,  H.  m.  (  C,  u-i  i  )  l.e  ereujc  de  ruis- 
selle.—Mauvai&e  odeur  qui  sort  du  gousset  : 
//  sent  le  ^ot/i4f/.  —  Petite  podie  de  eulotle 
OÙ  Ton  met  de  Targent,  faite  en  quelque  sorte 
en  forme  (!<•  /^ttustr  dp  fève  ou  ,\f  tut].,.  — Uoiit- 
d  ais  cliantournt-  pour  soutenir  dus  phinches. 
-«Morceau  de  foiie  qui  sert  à  farn;  tenir  to 
eori'S  d'une  rlif  nii>e  avec  la  maïK-hi*.  — Itans 
le  Blason  ,  pièce  en  forme  de  pupitre  ,  qui 
e»t  rare  et  fut  «  dit-on  ,  aatrcTois  une  tlè" 
trissure. 

(fOCSTOSK  ,  adiert.  (  I inus-fn-rr)  Sf  dit  en 
rcintuie,d'un  fane  badin  et  lat  ile:  Urtubrant 
était  goustase  ;  la  gravure  à  F  eau  Jorte  doit 
/tre  gouiliise.  On  dit  au>%i  su'>.st;in!iuMnent  : 
Le  gouitoie  ni  l'»ppoie  du  ieverei  ic  fomiofe 
eont'ieat  mu  paysage.  (  De  l'italien  gusioio 
p]at>ant  «agréable.) 

Goût,  s.  m.  (G««)  Celui  des  cinq  sens  par 
lequel  on  discerne  les  savcurs.(Du 
y*iàvitfu\  yiotsde     ban  goût,  «-Udcur  ;  Ce  . 
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taùac  a  un  goût  de  pourri»  —Appétence  (Tes  Gotrrré  ,  ék ,  ailj.  (Blaaon  )  Chirgé  oo arrôté 

aliment:  //  0  entièrement  perdu  ie  ^vl.<— h  iç>  de  gimtrês. 

Discernement  ;  finr5»fî  de  {uf^cmcnt;  «en-  GouTTkf.ETTK  ,  s.  f,  (Gowle-lé^c)  Petite 

limenl  des  beatt4<  s  et  des  défauls  dnnsles  art»,  gouije»  U  est  pea  nsiié. 

—a."  Inclination;  plai«ir,  elc.  Il  no  pas. de  Goutte-ruse  ,  9.  f.  (Mé'Wine)  Routeur 

Boùt  pour  Its  vers  pour  la  musiifue^etc.'^'^,^  da  Tirage  aeeontpagnfe  de  boulons  iliaperaee 

Opinion  ;  approbation  :  Cria  n'est  pas  de  rnnn  .•or  la  peau  en  (orme       petite»  gouttes  ©• 

go'it  i  il  nejaut  pax  disputer  des  g»ùls.  — 4  *  l^'i'<^«  »-ul«-'sro«^ <•<?//•«. 


Blanière  dont  nne  cho»e  est  faite  :  Cela  est  de 

hon  ^  de  mnuçais  ffoiit.  — 5.**  Carar  lct  r  rl'im 
Auteur,  d  un  Artiste  :  Vers  dans  le  goût  de 
Voltaire  ;  toùfeau  dans  te  gnât  de  Bubent, 

Goûter  ,  s.  m.  {Gou-té)  IViit  repas  qu'on 


GooTTSOz  ,st<sE ,  adf.  {Gou-teè ,  ei-Ke)  Qin 

a  la  goutte  ou  qui  est  siiiel  â  H  :;r>utte.  On  dit 
aussi  substantivement:  Cnt  un  goutteux . 
GoVTTtiliii  ,  a.  f,  (Gou-tié-re')  Canni  par 

i>h  It  s  eaux  fie  l.i  plui«^  roulent  dr  dfssas  ffi 


fuit  entre  le  diner  et  le  souper  j  collation.  (Du  loilv  (Du  mot  goutte  ^  tn  latin  guttu,)  — -rar 

lal  in  gustatir. ,  c  m  p  I  o}  c  p  ar  Petrome  dtna  cette  extension ,  bande  de  enir  «|iri  avance  autour  de 

aignilîcatioti.  )  l'impéiialc   d'un    carrosse.  — Creux   sur  la 

txOùTEB  ,  T.  n.  {Goutté)  Manger  entre  le  tranche  do  iivre  quand  il  est  rof;né.  —  £a 

dîner  et  le  aouper;  faire  eollation.  — Golirer  Vénerie  ,  rMes  creuses  le  long  du  merreio  de 

d.oesunr'r  à  manger  d'une  chose.  (  Du  latin  la  tète  du^erf. 

gustare  (ait  du  grec  geueithai^  qot  a  U  même  CreusSen gouttière  (  Rotan.^ ,  \  .  (Znnafit  ule'. 

aigniHcation.  )  GoorsaifAiL  ,  s.  ma»c.  {G<tu->t'r-na-glir^ 

Goûter  ,  V.  a.  Sentir  et  discerner  les  tarevra  mouillez  1'/  finale)  Pî^ce  de  hoi»  attaché* 


pir  le  guût.  — Prcntlrc  tant  soit  peu  d'un  au  flerri^re  d'un  v.iijseau  ,  «l'un  bateau  .  etr. 
mets  ,  d  uni*  liqueur ,  pour  en  savoir  ie  goût,  qui  seit  à  le  goui-erner.  On  l'appelle  au^si 
—Il  se  dît  aussi  quelquefois  des  choses  dent  Vimom,  — Figur.  Tenir  le  gouvernail  ou  le 
-  ''  ^      '  •  -       j        .  1         //wf>r7  ;  potiverner ,  conduire  les  affaires. — I.i 

queue  d  un  moulin  k  vent  ,  elc.  —Dans  un 
paquet  de  barres  à  forger  ,  celle  du  nriliev 
dont  la  longueur  excède  cdle  des  autres  de 


en  jupe  par  l'odorat  :  Goûtez  de  ce  tabar ^ 
goûtez  bien  ce  tabac.  •— t  igur.  i.**  Kssa/er; 
éprouver  :  Goûter  le  ptuisir.  Racine  a  dit 
(Hajazet)  ;  G  lùtcr  le  plaisir  et  ^/nire.  On 
ne  goûte  proprement  que  le  piai&ir  ,  et  non 
pas  la  gtoiro.  Fênéion  (Télémaque  ,  lir.  19) 
a  fait  une  faute  plus  grave,  en  disant  :  Us 
(soient ^  ils  goûtent  qu'ils  sont  heureux.  On  ne 
peut  dire  goûter  que ....  —  a.'*  Approuver  j 
trouver  bon  ;  prendre  plaisir  à.... 

Goutte,  s.  {.(Gnu-tr)  Petite  pmiio  d'une 
chose  liquide  ;  Goutte  d'eau  ,  de  ^'in  ^d  huile  ^ 
etc»  (Do  latin  ^u/to  ,  fait  dans  le  même  sens 
dn  grec  chutas  répandu.)  — Omement  de 
Seuiplurc  ,  taillé  en  forme  de  gouttes  d'eau  , 


deux  pieds  environ* 
GoDTiBVANCX,  S.  f.  Jundictimi  établie  «« 

quelrpies  villes  des  Pajs-Bas,  à  la  téle  de 
lu'iueilc  est  le  Gouverneur  de  la  place. 

GoDTBa!iAifTE ,  S.  r.  La  femme  d'on  Gourer' 
rieur  de  place.  —  Celle  qui  a  par  elle-ménie 

le  gouvernement  d'une  province  :  La  Goufer^ 
nanle  des  Pays-Bas.  —  Kemrae  qui  a  soin 
des  enfans  dans  une  maison.  «»Gêtte  qui  a 
soin  du  ménage  d'un  veuf,  d'un  parcon. 

Gouv£BNK  ,  s.  fém.  T.  mercantile.  Règle, 


au  bas  des  triglyphes,  elc*  <— Kn  Horlogerie  ,  conduite  :  Je  pmts  oi  utmdé  pour  eotre  gou- 
petîle  plaqup  lonilo.  ronvrxe  d'un  rôto  ,  et    fcrne  que. .  .  . 

plate  OU  concave  de  l'autre. — Dans  la  fabri-  Guuvebmeiient  ,  s*  m.  (Gou^vér-ne-mat) 
ration  des  Monnoies  ,  petite  portion  de  mêlai  Conslilution  d'un  Etat*  —Ceux  qui  gourer^ 
en  fusion  .  que  l'on  retire  du  crcu^^^l  pour  nmt  :  Lf  GouveriÊement  a  ordonné  tfme.... 
l'essai.  -»Ckei  les  l'otiers  d'élain  , petits  trous   — .Manière  àt gou¥»ner i Gouvernement elou* ^ 

Jfui  se  forment  aux  j^èces  d'clatn  dans  les   —    —    ^i.  e*  

^^Whlcs. 

Ne.  . .  covtte  ,  adv.  négit.  Point  du  tout: 
On  ne  voit  goutte  dan%  cette  affuirc;  il  n'en- 
tend goutte,  U  est  familier*— Geu/le  d^o<///« , 

p(!v.  Goutte  après  gouMe,  peu  h  peu.  — Vin  de 
Itf  première  goutte.,  vin  qu'on  lue  sans  près- 

•         ■  *  a*A     I  *  * 


tyrannique  ,  eir.  —Charge  du  Couveneur  : 

Il  a  eu  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  — Villé, 
Pavs  qai  est  soos  le  pouvoir  do  Gouverner. 
— H^tel  du  Gouverneur.  (  Du  latin  guber- 
natio^  qui  signifie  proprement  conduite  d'an 
navire,  fait  du  grec  ku! erriiim(>i.  ) 

Afoir  quelque  chv.'C  en  son  guut  ernement  ; 
surer.  — FaiW  la  goutte^-**  dit  du  sirop  qui   être  cImu^  den  avoir  Aoin. 
déroule  en  formant  des  gouttes  séparées.  Gouverner  ,v.  a.  {Gou-ièr-nê)  Régir  :eoft- 

Goutte  ,  s.  f.  {Gou'te)  Kluxton  âcre  et  duirn  avec  autorité  :  Goui-craer  un  htat;  et 
di>oloureose  qui  s'attache  aux  iointures  des  nentr^lement ,  i7  ou  elle  gouverne  dmn»  ret 
pieiU,  {|ft5  »n;iins,  de»  genoux.  (Du  gutta    T'jnt.  — Administrer  :  Gnfn\rntr  les  ofl.il'ei^ 

gouile  d'onu«clc«  emplo/e  dans  le  sens  di;    len.ean^e  Gon  luirc  un  vaisseau. — 1  t^uréoi» 

Jlu.iion  par  let  MédeeiiM  qui  ont  vécu  en   et^rov.  //  gouverne  bien  sa  barque  ,  il  eou- 
Ifiorope, avant  le  renouvettementdes  lettres.)     doit  birn  ses  aflaires.  — Avoir  soin  de...  G^j- 
~  ~  %'erner  les  enfans  ^  les  malade»  i  ii  emtend  e 

bien  gouverner  tes  rhevaax ,  la  kasse^emur  ^ 
le  pin  f  ntieeave.  ^"En  parlant  des  pfr>nnnrs« 
avoir  du  crédit  *ur  l'esprit  de....  {!>u  Ufîu 
^fy/;(frnffre  conduire  un  vaisseau,  fait  do  grvu 
subitement  la  privation  de  la  fttc  parroba*»  hubemaé»)  — Kn  t.  de  Crammeiri  ^.eépst 
1 1  uction  dt^  nerf  optique.  avoir  poer  régime* 


Goutte -crampe  ou  Crampe  ,  convulsion 
momentanée  du  nerf  de  la  jambe.  .^Goutte- 
st  ialique  ou  Sciatique  ^eapèco  de  go»itl*'  fpii 
s'attache  principah'rncnt  L  l'rmhoiture  de  la 
cuisse.  •^Goutte-sereine  ,  maladie  qui  cause 
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.  <i  GooTliRiB  ,     rée.  Se  eoadaire  biea 

•d  mal. 

Guuv£E»£Dl  ,  m.  Celui  qui  commande 
ênu  mie  province  «  une  place  foi  le  ,  etc.  (  Du 

gulrrrifitor  ,  m  gi  pr  kuhernê'ir.  )  — Celui 

Îyieit  commis  à  leducalion  cl  à  iin»lruclioa 
'on  jeane  Priae«  ^  •!«. 
OuTAVi ,  «nbtt.  f.  {Goa-im^)  Fniît 
gojravier. 

GoYAVUB,!.  m.  (Goa-ia-fié)  Grand  arbre 
de  rAinérique  et  de*  Indes.  V .  Guaya^fier. 

GbabaT,  siibsl.  m.  {Gra-la)  Pelil  et  mé- 
cbaol  lit.  (  Du  lalin  grabatus  ,  fait  dans  la 
même  signification ,  du  grec  kr0hhmt9$  sorte 
de  lit  ftutpeodu  ou  de  hamac.) —PrOT*  £f/« 
$ur  le  grabat  ^  malade  au  lit. 

Grabatauk  ,  adj.  (  Gra-itf-/i-re)Hâbîtiie1- 
leroeot  malade  ou  alité.  —Autrefois  Graba- 
taires ^  r>Mix  qui  difTéroieiit  jmqik'à  la  mort 
à  recevoir  le  Hapléroe. 

GB4BSAV,a.  m.(G/w-Al,  •.d.}T.d'Epiciert- 
Droguistes  :  Fragment,  poussière,  ciibluie  et 
auties  rebuis  de  matières  fragiles,  comme  séné  | 
quinquina  ,  ete* 

Grabi  ck,  s.  masc.  Désordre,  trouble,  va- 
carme. Il  est  familier.  (De  Vixaîiita garbuglio^ 
qui  a  la  même  signification.) 

Gbace  ,  a.  (.  t  aveur  aa'oii  fait  à  qoelqn'an 
•ans  y  être  obligé.G/-<if  <•  dit  proprement  quelque 
chose  de  gratuit  ,  et  javeur  quelque  chose 
d'affeetueox.  La  prenîmre  eselnl  le  droit  ,  elle 
est  étrangère  à  la  juslue  ;  la  seconde  fait 
•cception  des  pei sonnes,  sans  «xclure  tout 
litre  'f  elle  est  opposée  k  rigueur,  Voy»  Bien- 
/ait,  (Dn  latin  gratia,)  — Favenr  ;  crédit  : 
Etre  en  grace  auprès  Je....  awir  les  bonnes 
grâces  Je, . . .  —Recours  surnaturel  que  Dieu 
«loane  ««ic  honmet  pour  lairt  leer  aaliil  : 
Omcc  prn'enante  ^  rlfficace  ^  suffisante  ^  mni  - 
iijiante ,  cic,  — ^Agrément  ,  a?ec  cette  diflè- 
rente  que  graee  a  plna  de  rapport  lu  eorpa^ 
et  agrément  à  l'esprit  ;  Marther  ,  Jamer  ^ 
f  hanter  avec  grace  ;  avoir  une  cortversation 
pUitu  J" agrémens.  Dans  cette  aereplion  grace 
ne  t'emploie  pea  toet  aenl  eil^  doKiilier  ,  do 
moins  en  prose  :  Sa  grâces  et  nnn  pas  ta 

Érace  .encore  ne  le  dil-on  que  d'une  ii  inme. 
A  parlant  d'an  homme,  on  dit  sa  bonne grare. 
Voyez  plus  bai.  — Dans  le  st)  le  :  aisunct-,  sou- 
plesse ,  variété  dans  les  mouvemens  ;  passage 
naturel  et  faelle  de  l'on  k  l'antre*  —Pardon  ; 
abolition  d'un  crime.  —Titre  d'honneur  qu'on 
clonne  en  Anjjleterre  aux  Dues  ,  Marquis,  etc. 
Un  donnoit  autrefois  à  1  Evéque  de  Lie^^e  , 
Priaee  de  l'Empire  ,  oelai  de  Graee  •  prÎM- 
eipalr. 

lionne  grace  ,  j^eùl  rideau  au  chevet  du  lit. 
^Bon  air ,  bonne  mine ,  etai  — Aa  ploriel , 

amitié;  bienveillance. 

ContmanJeriesJegrace^ceMci  dont  le  Grand- 
Maitre  d'un  Ordre  a  la  libre  disposition  ,  par 
opposition  aux  CommanJeries  de  eigutÊir  qaê 
|c5  Chevaliers  obtiennent  en  leur  rang. 

GttACEi,  s.  f.  pl.  Uemei ciment  qu  on  fait  à 
^ieaaprèfle  repas. 

PE  '>ii  \rT. ,  aciv.  P.-jr  grace  ,  par  piin-  bonté. 

Ghaoubll^  adj*  Aernissible,  qui  ^cul  ùue 
pardoané* 
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Cbactbitsemkht,  adr.  (Gna-cied-ctf-^aait) 

D'une  manière  gracieuse. 

GRACtM&fia  ,  V.  act.  (  Gra-cieH-zé)  Faire  des 
dcmonatratioaa  d'amitié  à...  11  est  fam. 

Graciiitsite  ,s.  f.(Gra-<^/V«-ze--/<r  ) Honnê- 
teté ,  civilité.  — Ce  qu'on  donne  à  quelqu  un 
an-delà  de  ce  qn'oa  lai  doit  ;  gratifieatîaB.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

Gbaciki'X  ,  EUSB  ,adj.  {Gra-cieâ  ;  en  vers  , 
ei^ù)  Doux  ,  civil-  honnête.  Voy.  Honnête. 
Boileaa  (Ode  aar  la  priée  Namur)  a  très- 
improprement  donné  au  mol  gracieux  le  sena 
de  moJeste  ,  abaissé  ,  moins Jier.  — (^ui  a  de 
la  graee,  de  l'agrément;  agréable  :  avec  cette 
dirférence,  suivant  GirarJ ^  que  l'air  et  les 
manières  rrndenl  ^/-ariVi/.*  ,  et  que  l'esptit 
et  riromear  rendent  ayrde&/r.  On  aime  la  ren- 
contre d'un  homme  gracieux  f  il  plaît  :  <>n 
recherche  la  eompagaie  d'an  heauae  agréable  g 
il  amuse. 

JuriJietien  graeieustf  eefle  qeelea  Evénee 

exereent  par  eux-mêmes,  par  opposition  a  la 
contentieuse  exercée  par  les  Officiaux* 

GaAClUTÉ  ,  a.  fém.  Il  ne  «e  dit  gaères  que 
d'une  voix  grèlc*  £0  latia  graeHn  {  àb gta-* 

cHitas.  ) 

GbadaTIOK  ,  s.  f.  (  Gra-Ja-cion  )  Figure  de 
Rhéloriqne  par  laqaelle  on  assemble  pie- 

sieurs  propositions  qui  enchéiissmt  les  uvc% 
sur  les  autres.  (  Du  lalin  graJa/io ,  fait  de 
graJits  degré.)  — Kn  Pteintore,  cli.injçenienl 
insensilîle  qui  fait  la  diminution  di-s  Irinles 
et  des  nuance».  On  dit  plas  souvent  et  mieux 
Dégradatioit, 

Grade,  s.  m.  Degré  d'honneur  ,  de  digntlé* 
—Degrés  que  l'on  acquiert  dans  let  iJniver* 
sites.  (  Du  latin  graJus  degré.)  — I^lli  «s  qu'on 
obtient  en  verla  dea^ra</«  «  qu'en  a  acqats. 

Ghadeau  ,  5.  rn.  {Gra'-éù'^  Poiaion 
délicat  de  la  mer  du  6ud. 
Cbadiiib  ,  b.  f.  (^Ora-éi-gtie ,  mevillec  les 

//)  T.  d  Arcliileclurc.  \  oye»  Denliiule. 

GbaDIN  ,  s.  niasc.  i  Gra-Jein)  ]\  \\\  ilrrrè 
qu'on  met  sur  un  autel,  etc. — lianes  élevés 
1(  !>  uns  au-dessus  desautreaca  amphithefiit-e, 
(Du  latin  graJus  degré.  ) 

Gbadinb  ,  s.  f.  Ciseau  denleié  et  fort  hsÊ^ 
dont  se  aerrent  aor-tont  lea  Seal  pleurs.  -^^^ 
Gr  ADox ,  8.ai.  (Péehe)  Uae  dea  chambres  de 
la  madrague. 

GaADOATiON ,  s.  f.  {Grn-Ju-a-rion)  Diri- 
•lOB  en  degrés  :  La  graduation  d'un  baru* 
meire.  (Du  latin  graJn  dr^ié.  )  — r)an5  les 
6dliiies  ,  bÂiimens  oîi  l'on  fait  évaporer  l'eaa 
dans  laqaelle  le  ael  e»t  diaaoat.  On  Teppelle 
aussi  Chambre  firaJut  f. 

GuAOï'fi .  s.  m.  L«lui  qui  a  obteott  ne  degré 
aeademi)|ae  daas  une  Université. 

GiiADiiK,  éb,  pari.  pass.  de  Graduer  ,  et 
adi.  Divise  en  degrés. — (^)ui  0  pji*  quelque 
degré:  Chimie  ^  Jeu  gradué  ^  feu  qu  on 
aaitmenle  ^rdegn^s. 

Graduel  ,  elle  ,  .ndîer.  Qui  r.-i  pnr  degréx 
Une  substitution  gradueiic,  .-'Psaumes  gra^ 
duelê^  Paaomea  qae  le*  Hébreux  chantoicnt 
sur  les  Ji-Kret  du  Temple. 

Geaui  li.  ,  s.  m.  Versets  qui       rl^nfenl  \ 

la  Mease  apiès  lEpUic,  ti  qui  sencni  j^fl 
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préparation  à  ri'.vangile.  Ils  se  phantnîent 
•olrefois  sur  les  degra  {gradus  )  de  l'ainbon. 
•->LiTr»  eotttenaat  tout  ee  qai  ae  thmte  «a 
lutrin  pendant  la  Messe. 

Gaaoum  f  V.  act.  {Gro-dm-é)  Diviter  en 
degrés  s  Graduer  les  tercles  d'urne  tpAère^ 
un  baromètre  ,  <//>  thermomètre  «  tfic»  —CoB* 
férer  dos  degrés  dan!»  une  Université. 

as  yAiR£  Gavkouta  ,  y.  réc.  Prendre  des 
degrët» 

Gn ACF  ,  «.  f.  Espace  de  râpe  de  ruivrr  ,  qui 
Mrl  dans  le«  tles  Antilles  9  à  mettre  le  manioc 
en  farine  ,  etc.  «En  BMte-NornumcUe  ^  drague 
aux  hiiitres. 

Grager,  V.  a.  (Gra-Jé)  Rtp€r  la  racine  du 
manioc  sur  \%grage. 

GBjULLBHBNT  ,  t.  m.  (  Gri^Ue-gH9n  )  Son 
cassé  ou  enioiip.  (Dp  graille  ^nom  que  donnent 
aux  corneilles  les  Provençaux  el  Marchands 
de  Marseille  ani  sont  dans  les  Ëebeltes  da 
l^ovnnX  .  fli'iive  du  lalîn  grareulus.  Le  piail- 
lement est  un  son  de  voia  imttanl  le  cri  de  la 
corneille.  ) 

GaAiLLsa,  T.  n.  (  Gn/-^//V)  T.  de  Chasse  : 
Sonner  du  ror  mir  un  toaeasséoocaroiié^poiir 
rappeler  les  chiens. 

GaAiLLoK  9  a.  maae.  (Grd-gtion)  Les  rettea 
rani;«;ics  d'wi  repai«  — nestas  oa  rognorea  des 
marbres. 

Popttt.  MmHe  gnaiflon^ftmmetn  guenilles. 

Chaînas,  mac.  (G  rein)  Ce  que  rrnG'rine 
l'épi  de  lilé  ,  de  spîglc  ,  d'orf»e  ,  etc.  (  Du  latin 
granmm,)  Le  ^raiii  ne  doit  pas  éire  confondu 
avec  la  graine ,  somence  qui  eonlient  le  germe 
de^  pîanies.  — Par  extension,  ^rtf/'/i  de  raisin  , 
de  firenade^  de  poit're.  —Par  analogie  ,  grain 
de  tkapetet^  maroquin  et un  beau  grûin  ,r/r. 
— Kiijiir.  Petite  parcelle  de  quelque  chose  : 
G/-«iVi  s  ^«riH-cMi.— Petit  poids  faisant  la  73.* 
partie  d'une  drachme,  duo  gros.  — ^orte  de 
pet  ite  monnoie  à  Naples  ,  a  -Palerme  et  A 
Messine.  — En  t.  d'Imprimerie  ,  Voyex  Grr- 
nouille,  —En  t.  de  Marine  grain  de  vent 
4»u  simplement  ^roiii ,  tourbillon  qui  se  fqrme 
Icui  d'un  coup. —Dans  la  Gravure,  IVf'",  t 
^ue  produisent  les  tailles  différemment  crot- 
Mes  enlr'elles  t  Ces  taitiet  forment  un  bon, 
ttn  mautHtis  grain. 

Gros  grain  h\é  ti  le  seigle  qu'on  si'me 
en  automne.  —  Menus  grain» ,  l'orge  .l'avoine, 
les  pois,  le  millet,  les  ve.'^ces  ,  le  maïs  qu'on 
sème  en  Mnrw^raia de  JZéiim ^\oy»  J*aiiw 
*f  Kt/tiopie. 

Famil.  Catholique  à  gros  grains^  Catho- 
lique qui  se  peimet  benticotip  de  rliost's  flc- 
iendues  par  la  Heli^^ion.  — b'ig.  //  n'jr  a  pas 
un  grain  de  sel  dans  cet  ouprage  «  il  est  insi* 
pide;  il  n'v  arien  de  piquant,  d'agréable. —Eifi^. 
et  fam.  //  n  t  m  grain  de  Jolie  dans  tn  ti'tr  ou 
siinplement  <7  a  un  ^rai/i  ;  il  est  un  peu  lou. 
^Grains  de  petite  vérofê  ^  postules  que  la 
petite  veiole  produit  sur  la  peau.  — Graif.-s  de 
/in  9  en  t.  de  Monnoie  ,  les  parties  d'un  denier 
de  fin  de  l'argent  qui  a  été  purifié  ,  ou  les 
parties  d'un  carat  d'or  pur. — Groins  d'orge 
(Menuiserie)  ,  moulure  qui  figure  daa  forains 
u'orge  délaehés.  Il  7  a  aussi  divers-outils  de 
m  nom  ^  les  «m  à  oumche» ,  lei  tnli^i  4  fût* 
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— Ffi/nr  le  grain  ,  coucher  et  presser  îe* 
peaux  distinces  k  faire  le  chagrin  ,  sur  drs 
planches  de  cuivre  ciselées  en  grains  ,  qu'eu 
lait  chaulT-r.  —Mettre  en  grain ^  t^duiie  la 
pâle  de  l'ami  don  en  petites  patiies.  —Mettrt 
des  grains^  faire  entrer  du  mêlai  par  le  troa 
de  la  lumière  d'une  pièce  de  canon» 

(iRAlNE,  9.  f.  (Grc-nr)  vSeruenre  de  cer- 
taines plantes  qui  se  lurme  eu  petits  grains  t 
Graine  de  choux.  ^  de  laitue^  de  motriarde^ 
etc.  —  Pépins  de  certains  iniils.  (  Un  latii 
granum»  ) 

Fam.  Cette  fiUe  menl»  en  graine^  vieiKt 

sans  se  marier.  -»(Hi  dit  ^nréaa.  Tj  famil 
des  Pages,  des  Écoliers,  desLa^unia^  efee.  qss 

t'est  une  mauvaise  graine. 

Graine  de  Canarie  ^  Atpiste  ^  Phatarit 
des  Canaries  ;  plante  graminée  ,  originaire 
des  Canoiics,  qu'on  cultive  pour  la  nonnv 
tare  des  serins.  —d'Arignon  ,  Vojea  JVm* 
prun.  — d'êpinard  (Passementerie)  ,  petit 
ouvrage  qui  entre  dans  quelquea  frangea  et 
crépines* 

GaauiBa  ,  GftAninui  ;  Vogr.  Gressar  ^  Gre^ 

netier, 

GaAiNi£a,Ènc  ,sal)st.  Celui, celle  qui  vend 
en  détail  toutes  sortes  de  grains, 

GnAinr%s.  f.  {Grè-rf-e)  T.  des  Kîjx  et 
Foréis  :  Partie  d  un  bois  possédé  en  coramon. 
—Droit  qutf  le  Roi  prenoil  sur  les  2>ois  aituéi 

aur  le  tréfonds  d'aulrui.  Tre'p. 

Gbais  ouOhks^  s.  m.  Voyer  Grès. 

Graissacb  ,  s.  m.  (  Gre-sa-fe  )  AcI  ion  de 
graisser  :  Le  graissage  des  eoiimree  ,  dm 

moulins. 

Graisse  ,  s.  f.  {Gré-ce)  Substance  orne* 
tueuse  répandue  dans  le  corps  de  TonlaHL 

(Du  latin  rranities ,  (!onl  on  a  fait  par  cou* 
traction  trassies  ,  et  ensuite  graisse.  )  — Fig. 
et  fam.  Ce  qu'il  }'  a  de  meilleur  en  queiqaei 
eliose  :  La  graisse  de  la  terre  ,  d'une  o^fmire* 
—En  t.  'le  N'errerie  ,  défaut  d'un  verre  ^ 
privé  en  tout  ou  en  partie  de  la  transparence 
nécessaire. 

(;n  \issi  n,  V.  a.  {Cré^é}  Frotltr,  oindit 

avec  de  \a graisse. 

Prov.  Graisser  ses  bottes  ,  se  préparer  à 
parlir.  — la  palte  à  quelqu'un  ,  lui  donner 
de  l'argent  pour  le  corrompre.  — le  marteau  ; 
donner  de  l'argent  à  un  Portier  pour  avoir 
l'entrée  libre.  —  ia  peau  à  ^iqs^mm  ;  le 
haltrc ,  le  frotter. 

Gba15set,s.  m.  Sorte  de  petite  grenouille 
▼erte  oui  a  la  faeulté  de  monter  le  Iott|;  des 
corps  les  plus  polis  ,  au  moyen  de*  disques 
êpaites  ou  élargis  par  lesquels,  ses  doigta  sent 
termiftés. 

Graissfcx  ,  EU5E  ,  ad|.  {Gré'Ceù  ^  rû-ce) 
Otii  t  st  (le  la  nature  de  la^miise.— 04  si 

<!«'  la  gratise, 

Graissin  ,  s.  m.  (  Gri'Sriu  )  T.  ^  PMtt: 
Espèce  d'écume  qu'on  aperçoit  à  la  svif»c€ 
de  l'eau  ,  dans  les  endroits  6ù  les  poissons  se 
rassemldeot  pour  frayer* 

Ghamev,  s.  ro.  Nom  générique  dos  pkMCa 
de  la  famille  des  C/iiendents. 

Gi»amu(£ks,  adj.  f.  pl.  Plantes  gramiméee^ 
qui  tiennent  de  la  nature  des  grcsmseesM*  On 
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êonnc  rc  nofrt  à  to«t«l  Ici  «ipicM  de  blét  cl 

de  chimdeaU. 

Gkammaikk,  s.  Wm.  {Gra-mh-re")  Art  i|vi 
Énteigne  à  parler  i-t  à  écrnr  rorrcrlrmcnt. 
(Du  grpc  grammoUk/ ^  forme  dans  le  même 
ecna,  de  gramma  lettre;. parce  <|ae  les  lefiret 
«ont  les  eicmens  du  langage  soil  parlé ,  soit 
êrrit  )  —Livre  qui  renferoMs  le»  préceplet  de 

cet  art. 

GRiiMMAiniS!C«  s.  m.  (Gra-mé-ri-en)  Celei 
qui  tait  le  ûrmmmaire^ifiiim  écrit  de  Je  Gram^ 
tnairt» 

GRAHiiATtc4L,  Ait,  «df.  Qui  apperlient  à  la 

i^ra    rrifi:  rr . 

f>nAMMATiCALKN£NT,  arir.  {Gra-ma-ti-ka" 
te-man)  Selon  les  r^i^let  de  le  Grammaire. 

Gr  «IIHATI3TK  .  s.  ni.  {Gra-ma  t  -  )  Oxf^t 
les  Grecs  et  les  Homains  ^  maitre  qui  ensei- 
gnoit  aux  en  fans  à  lire  et  à  écrire.  Il  les  ré* 
IneliO't  ensuite  au  Grammairien  de  qni  lit 
appnr.'tienl  le»  princip'-s  des  langues. 

GraMMatite,  s.  f.  (  Gra-ma-ti-lr)  Sorte  de 

Îit^iTe  dont  les  <  i  vslaux  uresenlelit  souvent  une 
i^ne  tiaMireiisnlV  il  m»  tt-nr  cessnre*  (Du  grec 
gramma  ligne  ou  liait.) 

GaAMMR.  s.  m.  (Gra-me)  Nouvelle  me- 
sure (le  piiiils  ,  qui  éqnimnl  à  ri  lui  «l'siri  « 
timélre  cube  d  eau  ,  «  nu'  on  dix-neuf  giauis. 
Do  grec  ftrûmmti  la  24  *  partie  de  l'onee,  et 
c  (irlit  pf.iih  qi'i  fût  vn  u sa ^e  chef  1rs 

Grecs.  I.rs  Komains  le  nommoienl  urupulum 
'•erupule.  ) 

GramovIE  ,  s.  f.  T.  de  Commerce  unili*  ?.Tns 
les  Echelle";  du  levant,  et  particulièrement  a 
Sm/rne.  Drduriion  de  â/4  de  piastre  par  balle 
de  soie,  per-dessus  tontes  Im  taxes  établies 

par  l*u^"»g**. 

Granu,  axdf.,  adj.  ( Grtfw  ,  et  devant  une 
iroyelle  grant  ;  Grand  Orateur^  Gran-IO'ra- 
tetlr)  Fort  étendu  dnns  srn  dimensions.  TDu 
lalin  grandis,  )  — U"»  0  common.-e  a  croiti  e  : 
Cef  enfant^  cH  arhre  est  dffà  grand.  -M^uî 
Sur]>:^;v'  ]t-s  antres  du  m«'nie  j^enre  «làl  nu 
ph/sique  ,  soit  au  moral.  — Important  j  rcmar- 
<lnable.  •^^nsidéi'able ,  illttslre,  ete.  ->Titre 
rte  divers  (iffirlcrs  principau.x  d..in»  h-ur* 
dcpartemens  :  Grand  vàt ,  etc.  —On  dit 
srn  Grand  hùmmr  ,  un  homme  d'en  grand 
mciitf  :  et  un  hon.nic  fort  grand  y  un  homme 
de  haute  taille.  De  même  au  féminin;  une 
grande  Dame ^  une  Dnme  de  haute  naissance, 
bnissanif,  riche,  etc.  Une  grande Jernima^ 
d'une  f  l'M.'  nu  -  lessus  de  l'urdinaire. 

Grand-B^ume  (lio'nn.).  Vo?ez  Coq  des 
fardins.m-jGrand Cr,^  ^r>n  d  Inde  ou  du  Férov^ 
Vnyet  Ctp'u  inr.  — CrranJ-  Uarraje  ^  sorte  de 
linge  ouvié  de  Normandie.  — Grands-Brins  ^ 
toile  de  Bretegne.  ''■^irand-Caen  ou  Damas  , 
fsphrf  «le  lin;;e  de  ^î^r^landie•-^G^4fm'<omr/) 
un  des  jeux  de  I  orgue. 

onaud,  adr.  De  grandeornelvre  Ile  :  U 

e^t  peint  en  firand.  -^Tnire  1.  nr  .  hr  se  m  grand ^ 
l'eréeutc  en  /grandi  la  laire  d  une  grandeur 
eonvenable,d'upièflun  modèle  en  petit.— PrM- 
ser ,  *tglr^  tra*  ailler  en  grand 4  etc.  d'nne  ma-* 
manière  grand",  n<iH'e  ,  cli-r.  e. 

Gra:<D,  s.  m.  bubiime  \  H  j  a  du  grand 
dans  telle  atUma  f  dam  ee  poèateé  <  Hemma 
T.  I. 
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éUvè^  ert  dignité.  II  l'emploie  ptos  dommané^ 
ment  au  pluriel. 

Proir.  Du  petti  an  grand  ^  par  eomparaisort 

des  prilfcâ  chois»',  aux  L-rati  icH. 

OaANDS«  fem.  de  l'adj.  Grand;  il  perd  son  e 
final  derant  pinsiears  noms  i^tn.  Grand mrre^ 
Grand  Messe  i  étU  ^nd^pitii^  ii  m'a  Jait 
grand" peur  ^  ,-tc. 

A.  La  GRANDt.^  adr.  A  la  manière  dos  prandj 
Seigneurs. 

•GnANor.r.r.T ,  ette  ,  adj.  {Gran-^-ié ^  é-le) 
Dn  peo  grand.  Familier. 

GaAlTDBMBNT,  adtf.  fGrtffr-J^-mtfit)  Extrê- 
mement. Il  est  familier.  — Aveo  grandeari 

tenser ,  agir  grandrmeni. 
Obawobssc,  s.  r.  (GraA'dé^e)  Qualité d*nA 

Gran^'  Npa»;r.e. 

GaAJfVtL'R ,  s.  f.  Etendue  de  ce  quiest^ra/ri/. 
— Excellence:  sublimité;  i&pA\é.^J}raHdeaf 
dame  .  m:i.;nanimité.  — £normité  d'un  crime* 
-^Fin  Malliema'iqaeSf  inuf  ee  qui  est  suseep-' 
tible  d'augmentation  et  de  diminution:  ct^ 
aaivMt  «t  Airmhcrt  ^  ce  ifvi  est  composé  dé 
partit-*-  — 'l'itie  d  honneur  qu'on  donne  ttà 
que'que  pays  aux  ••  vt-qm  j.  »  ic. 

GraNOIoSB,  adjerl.  {Gran-di-,i-te)  %f  âH 
en  l'finture .  moins  de  ce  qui  e-t  d' c'dt^mcnt 
grand  ^  que  de  ce  qui  en  a  I  apparence  :  Cette 
esquisse^  relie  fauche  a  «fiultjue  rkose  dé 
g-atidiosr  ;  t  it!r  it'!c  à  ;>r.::i  indi.r..:f  paroi't 
grandiose.  On  dit  dans  le  Faysage,  un  site 
grandiose.  (  De  l'italien grandtoso  magnifique^ 
pi'Tîipt  ux.  m;iie>tueux.  ) 

(/HAnuii>:ilTK  ,  s.  f.  (  Grati-di-o-zi-fé)  T.  de 
Peinture,  emprunté  de  1  italien  ^TtfW/'twVfl'. 
Caractère  de  ce  qui  est  grandiose.  —On  se 
Sert  aussi  de  ce  mot .  pom  (l.>t:mi«T  le  nnd 
Style,  c.  &  d.  celui  où  le  t'iuiife  »aiiache 
de  préférenee  à  bién  représenter  lea  gtandei 
part  ies» 

GBAXftia  ,  t.  ncut.  Devenir  plus  grandi 
erotlre* 

(m.A ynt^sTME ,  adj.  aaperlatif  :  Tris-graitd» 
U  e&t  lanulier. 
GaaiiDO,  s.  nf.  (Médeeine)  Petite  tomeaf 

dure ,  ronde  ,  mobile  et  transparente  comme  urt 
grain  de  grUe ,  qui  se  forme  à  la  paupière  •u»' 
périenre.  Cest  nne  esp^  d'orgeolet.  (  Du  lat* 

grando  ^réle.  ) 

GRANO-Œtvns,  a.  masc.  {^Gran'-teu-ere')  La 
pierre  philosophsle. 

«jfiANî  s  j.H  Ri .  s.  m.  pl.  Efp^es  d'assîsei 

soirtifiellesqueles  Kol-"  ou  Ie$î»ei2''»'ii|-%teii^iient 
ou  iai.soicnt  tenir  de  temps  en  temps,  li.ii  i  le* 
villesdeleurdeprndanre.  potirtugerlesaffaires 
riviW-s  et  ci  iniinelles.  — T  1  il'  t.tux  extrnnrdt-- 
paires  et  souvetains  ^  que  les  Uois  ont  quelque^ 
fois  établis  dans  les  Proriitees  éloignées  dea 
Parlemens  dont  elles  ressortistoiettt,  poaT  xk^ 
former  les  abus  •  etc. 
GaAXirrt,  s.  f.  (Cr»-ni-/e)  Vorett  Iferm 

prtin. 

Gn  \  vr.n,  s.  f.Lieo  d&ja  ferme  où  1  on  met  la 
grain  en  gerbe*. 

(ioANiT  ou  (iR.4MTr. ,i.  fli.  vWle  fie  pierre 
fort  dure,  formèi*  d'un  a«»embla^e  d'aulicS 
peti'es  pierref  de  difl'rrenle»  couleurs,  liée* 
ensemble  par  ana  espèce  da  ciment  nalaralt 
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(De  l'Ualirn  granilo ,  fail  dans  la  mhmt  siçnî- 
licalioii  ,  de  grano  grain  «  a  cAute  des  grains 
dont  «etie  pierre  parolt  •  ompiMre.  ) 

GRAMTtLIK,  adj.  {Gra  i.i-ir  ir)  \\  M  dît 

du  marbre  qui  re!i>«niblt'  au  giomi. 

GaAfrivoKb ,  adj.  (  Hi  l.  nator.)  Qm  vît,  qui 
se  nourrit  dt-  ^rain.  (  tlu  lat.  ^r«l»lf4lt  grtîn ^  et 
vvtare  manger.  ) 

GnjiHOiiATioif  ,  t*  ffm.  (  Gro-nu-fa-rion) 
Oprrniion  par  Inqtiellc  <  n  i  '  daîl  le»  métaux rn 
jpvUl»  gratm  ou  en  grenaii/e,  ' 

CiiNULEft,  a.  {Gra-nu^é)  B^êmrt  on 
m^lal  Tn  peiits  gra.  ns. 

GranU£,  s.  fera.  (G/-a-/i-r  )  Description. 
Ce  mot  entre  dans  la.  composition  de  plu- 
sieurs antres,  comme  Gf^fgrapf.if  ^  de.sriip- 
tion  de  la  terre  J  Hydrographie ^  description 
de  ('eau  ,  etc.  (  Du  grec  grapho  )  «cris ,  je 
décria.) 

CfBAPHIQCE,  adi.  {Gra-Ji-hc)  11  se  dit  des 
descriptions  et  des  opeiatiun^  mises  sous  les 
yeux  et  rendues  sensibles  par  une  figure  : 
Xifii  riptivn  grapfii que  it une  ci  Hp.r.  (Dtt  gcac 
grapltô  )  ecns  )  je  trace,  je  dcst>ine.) 

GmaraïQUiMBiTT,  adverb.  (  Grc':fi'lte^an) 
D'une  mariit  re  grophiaue, 

GbapuuiDK,  adj.  {Gra-Jo~i-dc)  Se  dit  en 
Anatomie,  de  Tapopliy^e  slyloïde,  h  cauM  da 
sa  lessembiance  Jiver  un  slylel.  (  llu  grec^/W» 
obis  sljrlet  à  écrire  y  et  eido»  forme  ,  restem^ 
Dlanee.  ) 

GaAPUOMKTRE,  S.  m.  {Gra-Jo-me-tre)  Ins- 
trument de  Malhcmaliques  pour  mesurer  les 
angles  sur  le  terrain.  (  Uu  grc-r  grophé  j'écris , 
et  métron  mesure  :  parée  que  le^  dt  gies  Irocés 
aur  riiislrumenl  ,  doîinerl  en  ^iiflque  ^OIlc 
crrit  la  mesure  de«  angles  obseiv  cs.  ) 

Ghappe  ,  s.  f.  (  Gra-^)  Assemblage  de  flenrs 
ou  de  fruits  tlisposés  par  étape  sur  un  pé«!un- 
cule  commun  et  droit.  Dans  le  iou^uei  ou 
thfrste^  las  fleurs  sont  disposées  de  même  sur 
un  pedunml  •  rnnmitin  .  m.iis  Hroit  :  G'oppc 
dt  lierre ^de grostiiU ^de rain'n ,  etc.  — L.«pCce 
de  gale  qui  vient  aux  pi*ds  des  eheraux. 

Ghappes  ,  pl.  Laino  i|ii'oii  dolache  par  Horon», 
pour  séparer  les  diHerentes  sortes.  —Petites 
pierres  mêlées  arec  la  mine  de  fer. 

PrOT.  et  fig.  Mordre  à  la  grappe^  donner 
dan»  le  panneau  ;  sai^r  avidement  une  propo- 
sition qui  nous  flatte.  — -  Prendre  plaiAir  k 
qiu-lque  chose. 

G(«APP!:i  Lhs  ,  s.  f.  pl.  {Gra-pé^)  \ojtt 
Cloitcruft.  t 

Gr  apiller  ,  v.n.  (  Gra-pi-gUé^  en  movtllant 

1rs  // )  Ourillir  ce  qui  reste  de  grappfn  de 
raisin  tlai;»  uik-  v  i^r.e  vendangée. —Fi^.  et  fam. 
Faire  quelque  petit  gain.  En  ce  dernier  sens  il 
e>  qn(  li(ticf«<'^  il'  !if. 

GhAHLLEt'a  ,  tt\s£,  subst.  (  Gra-pi-glieur) 
Ccitti,  celle  qnî  grapiile;  et  fig.  qui  fail  de 
petit»  piofits  inju»le!i. 

Gbamllon,  s.  m.  iGra-pi-^lton)  PeChe 
grappe. 

Grappin,  s.  m.  (Gra-pein)  Anere à  quatre 
ou  cinq  pattes,  qui  n'a  pa^  de  fas. — fn^tiument 
de  1er  a  plusieurs  p<^>lnies  recourbées  dont  on 
M  sert  pour  accrorlieron  vaisaeaB*  (Da  l'alle- 
mand gf  gijtn  pccadrey  iiitir.;^ 


GRA 

Fig.  et  fam.  Mettre  à  quetquan  le  grappin 
dessus;  le  dominer,  prendre  de  l'empire  sar 
lui. 

Grappiver  ,  V.  a.  (  Gra-pi-nè)  Accrocber OB 
vaisseau  en  y  jelanl  de»  grappins. 

Gras  ,  gracm,  adj.  (  Grd ,  gré-rt)  En  pai^ 
lant  de<  animaux  .  qui  a  beaucoup  de  grande. 
—Imbu  de  graisse  ou  de  quelque  niatjrtc 
onetuense.  —En  parlant  de  vin  et  aulm 
liqueurs,  qui  sVît  tiop  rpnissi.  (Dans  ces  di- 
verses acceptions,  du  latin  cr^taus.)  — Fw. 
Suie  ,  obscène ,  lieeneienx  :  ConU  graa.  — Se 
dil  in  Ai  chil«'clnre  .  i."  de  1  excès  dC^ir;  »  ar 
dans  une  pierre, dan»  un  morceau  de  bot» ,  pour 
la  plaee  o&  ils  doivent  être  posés  '.Tenon  gras^ 
qui  ne  peut  entier  dans  sa  inorlai^r.  — 2/"  1^ 
l 'excès  d'nuTeri  ure  d'un  angle  ,  dans  le  joint  de 
lit  d'un  voussoir.  —3.°  D'an  mortier  oA  il  y  a 
beaucoup  de  chaux.  — Fn  Peinture,  rou/rtir 
t^rassf .  roiu  liée  avec  abondance.  tJn  dil  au.<si 
un  pim  cau  groi  .  pour  exprimer  le  ménte  effet. 
— Dans  la  Gr.->vure.  taille»  kmtkurt gtasae ^ 
plus  large  qu'une  simple  taille. 

Verre  gras^  aifcclé  de  graisse,  \oytt  ce 
mot.  '^'Drap  gra»^  mal  dégraisaé  par  la  foule* 
— Pain  grm-cuit  (  Boulang.  )  ,  pai'n  qui  est 

Kâteux  par  défaut  de  cuisson.  — Ln  termes  du 
farine,  temps  gras^  horizon  ^rtfs,  tempa 
couvcif  et  brumeux,  air  épais  rf  bumide,  i 
travers  lequel  on  ne  peut  apercevoir  les  objets 
éloignés.- 

Proverb.  Gras  comme  un  ^Ininr  ,  comme 
un  Cliartoine;  qui  a  beaucoup  d'embonpoint. 
— Dormir  la  grasse  matinée^  se  lever  lard. 
"Tuer  le  reau  gras  ;  régaler  «ptelqu'un 
extraordinairemenl .  — <h/anJ  vous  aurez Jait 
celte  sottise^  obtenu  tel  atantafr  ^  en  sem^ 
pous  plat  gras^  plua  riche ,  plus  eonterl  î 
—  Fnirr  ses  clêoux  gras  de...  Vo>e7:  Chou. 
—Atuir  la  langue  grasse;  avoir  la  langue 
épaisse,  prononcer  mal  les  r,  m^Journ  grm»^ 
ceux  où  il  e>t  permi*  de  manger  d»;  la  vi.-m  le. 
—Plus  particulièrement,  les  derniers  jouis  da 
Carnaval. 

Gras,  s.  m.  Le  gras  et  h  maigre;  il  aime 
le  gras  ;  f'e  ceux  du  gW»  —I*  gras  de  te 
jambe ,  l'endroit  le  plua  charnu.  —En  t.  de 
Chimie,  substance  animale  qui  a  la  consis- 
tance et  quelques  propriété»  du  savon,  en 
laquelle  se  transforment  diverses  partiea  dee 
cariavret  animés.  —Eut  de  maladie  daa  vcra- 
à-soie. 

Gras  ,  adv.  Faire  gras  ,  manj^er  de  la  riandc. 
'•^Parler  gra*^  avoir  la  langue  grasse.  — 
Pt /■// ./r/- j ,  é V î I e r  t out e  e 5 pèc e  d <' se r hrre s?f . 
— Peindre  à  gras}  retoucher  avant  que  la 
eonche  soit  sèche;  ce  qui  produit  un  trèa-baa 
effet. 

Gras  de  galle,  s.  masc.  Espèce  d'acacia 
très-épineux  qui  erolt  à  Saint-Domingue,  tta 
donne  ce  nom  à  dtveia  autres  arbriaseaus  de  la 
mémeHe.  ,  ^ 

GflAs-Docfli  E,  s.  m.Espèeedetiipe  qui  vient 
du  premier  ventricule  du  bœuf. 

Gras -FOî»D>' ,  ».  m.  Sorte  de  maladie  a 
laquelle  les  chevaux  sont  sujet».  C'est  «la 
affectiafli  iailamMtoîrt  d«  B^saolèfa  at  daa 
intestins» 
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GiAMAEi  «  0.  m.  Oiseau  de  passage  qui  craint 
ba«d«oap  le  froid. 

GRASiKMBXT,  adv.  (Gra^cf-man)  H  ne  se 
dit  que  flans  ces  deux  phrases  :  Vivre  grasse- 
ment ;  éuc,  vivre  fort  à  son  aise.  Payer  gras- 
«rwMf,  gènéraasement. 

(inAS>rT,  FTTK,  adj.  (Gra-€i  ^é-tt)  Qui  est 
un  peu  i^ras.  Il  est  fainiiuT.  * 

Gra.>>s£T,  s.  m.  Partie  arrondie  qui,  dans  le 
clir^v  il .  forme  la  ji>inture  de  ia  Ottitae  avec  la 
jambe  piopremenl  dile. 

(vRAssBTTB,  8.  f.  Plante  a{p«s«e,  vivace*  àt 
fleur  pi  r-ri:irn'e ,  qui  croît  dans  le*  prrs ,  dont 
les  Te  jilles  radicales  sont  enduites  d'ui>e  humeur 
onetaeuse ,  ee  qui  lui  a  fait  aiMM  donnerfe  nom 
A'herhe  f;rasse  ou  huileuse.  — V.  Orpin. 

^  GaAS*ir£ii£NT,  s.  m.  {Gra-c^-ie-man  )  Ma- 
nière de  prononcer  d'une  personne  q  u  i  grasseyé* 

GBAi>KYER  ,  V.  n.  {Gra-(é-ié)  Parle,  gras; 
prononcer  certaines  consonnes  et  principa^e>• 
ment  les  r  avec  difficulté  :  Il  ne  fui  sied  pas 
mal  de  grasseyer. 

GaASsivEiR ,  EusE ,  s.  (  Gra-fé'ieur)  Celui, 
çelle  qui  parle  gras^  qui  grnssf  ye. 

GRASSOriLLET,  BTTB ,  adj.  {Gra-sou-glU^ 
i-te  )  I  )  i  m  i  r  )  (I  t  i  r  de  grassct  :  Un  enjant  poleié 
et  Mranoutilet. 

G  RAT,  S.  m.  {Gra)  Lien  où  grattent  les 
poules  poiirchercher  des  vers  et  des  inserJes. 

GraT£au.  %.  m.  {Gra-l4f  s.  d.)  In^irunicnt 
du  Doreur  pour  préparer  ce  qu'il  veut  dorer. 

Gratkron  lliÉBLe,  s.  m.  Plante  vivai  e  et 
•l^reste  ,  dont  la  racine  sert  a  engraisser  la  vo- 
laille. Ainsi  que  lu  racine  de  la  garance  ,  elle 

leint  en  rout;el«'S03  des  aniinau x  (]ui  s'en  nour- 
rissent. La  tige  et  les  fruits  sont  rudes au loucher, 
et  s'attachent  ans  habîts  et  au  linge. 

Gi  ATicuLKR ,  V.  a.  (  Gra-*i-ku^é  )  Terme  de 
Peintre  et  de  Dessinateur  :  Diviser  en  un  même 
nombre  de  petits  carrés  un  tableau,  etc.  et  la 
toile  on  le  papier  sur  quoi  on  vi-ui  <>n  faire  une 
copie.  (Dtr  l'iluli«-n jçro/a  ^'  i'^  IMiitieursdivf  nt 
Cradculer  y  en  dérivant  cl*  mut  du  latin  i raies 
grille. 

(ÎRATinCATroN ,  s.  f.  {Gra-ti-fi-ha-iion) 
D<^n  ;  lilx-ralilé.  (flu  latin  grali/icatio.) 

GnATinm  .  v.  a.  {Gra-ii-fi-é)  Favoriser  en 
fa's.int  (]iielque  don.  (Du  lat.  gratificari^  fait 
dr  f;ratia  giace  ,  faveur.  ) 

Gratm,  s.  musc.  (  Gr^-rMA  )  BottilHe  qui 

d"rnpi»re  altachoe  au  fonH  du  poêlon  ,  r!  cju'on 
0<.'  peut  avoir  qu'en  la  grattant  avec  la  cuillt-r. 
.—fin  dit  aussi  :  ht  gratin  d^tine  biique  ^  d'une 
Svupr  milonnée  ^  etc. 

Gratiolx,  s.  f.  (  Gra-ei-o  /e)  Plante  vi> 
vaee ,  à  fleur  monopétale ,  irréf^ altère.  Elle  est 
fntetîque  et  purgative.  On  l'appelle  mouï  petit* 
digitmie  ,  herbe  à  pauvre  homme. 

Gratis ^adv.  (On  prononce  l's)  Sans  qu'il 
en  coûte  rien.  —Fii:;.  //  a  dit  cela  gratis  i  sans 
preuve ,  sans  fondement. 

(ÎRATls,  s.  m.  //  a  obtenu  le  gratis  de  êéS 
balles  «  il  n'a  rien  iMiye  pour  ses  bolles. 

(fRATirrnE ,  s.  fem.  Ueconi)<>issattee  d*nne 
grare  reçue.  V'oypz  Rrconnoissante.  (Du  latin 
gratus  reconnoissance.  ) 

Grattf. ,s.  f.{Gra-fe)  ln»trametitdr  feravec 
lequel  oo  saicle  i' indigo.  — £a  t.  de  Maine, 


instrument  tranchant  emmanché  comme  une 
herminette,  dont  la  lame  est  plaie  et  forte, 

qui  sert  à  i  nlever  los  si  lelés  qui  s'atlnrhrnt 
trop  lorlemenl  iur  les  l  ords  1 1  les  ponts  des 
vaisseaux  ;  il  y  a  des  grattes  doubles ,  d'autres 
en  triangle  «  etc. 

Gkaiteau  ,  5ub>t.  m.  (  Gra-lô  ,  s.  d.  )  Outil 
d'acier  avec  lequel  les  }co\n  hhi<',\iTi  grattent 
et  brunissent  la  *  plaque  des  cardes  d'épées* 
—Morceaux  de  frr  'rrmpé,  de  nivet  ^es  Heures, 
qui  servent  aux  Dok  urs  a  gratter  les  pièces 
pour  l'apprêt. 

GnAlTl.-BOSSE  .s.  f.  (  C^nT'tr-ho-(e)  BrOSSe 
de  (il  de  laiton  pour  eclaimr  lu  dorure. 

GaATTS-BossBM,  V.  a.  {Gra-te-ho-ré)  Froltêr 
une  eho;,- <l.>i  a  v  eclà  ^rtf/ff-^asStf  ,  pOHT  la 
nettojrer  et  la  polir. 

Grattb-cvi  ,  s.  m.  (Gra^fe^u)  Ce  qui  reste 
de  la  ro-iM  après  que  les  Teuilles  en  sont  tom- 
bées^—Petit  Iruil  rouge  de  l'églantier.  Vojrea 
Bo*ier. 

Grattfli.f.  ,  s.  I.  (  Gra-tè-fe)  Menue  gale. 

(iR  ATTFLKi  x,  EtJSE,adj.  {Gra-te-Uû ^ eû-te) 
Qui  a  de  \sl  grotteUe. 

GbaTTIB,  V.  a.  {Gra-lr)  Krottef  aTOC  leS 
oncles,  etc.  I  MKli(  i!  <ni  il  dem  «nçe.  (De 
l'ullemand  krafzcn^  qui  a  la  même  si^nili- 
eation.)  —En  parlant  des  animaux,  remuer  la 
terre  avec  lf'^  oncles:  pnttcs  grattent  la 
terre  pour  cherchrr  Jit  grain  ,  rte.  —Ratisser: 
Gratter  du  pa^rbemitt^  une  murai  f  te  ^  ete» 
— lieiirier  douoement  :  Ongrattoit  à  ta  porta 
du  Moi. 

Gratter  une  rentrailure ,  tirer  le  poil  d'un 

drap  avec  raî;^ui!le  ,  pour  en  couviir  l.i  ''oa— 
ture.  afin  qu'elle  paroisse  moins.  — I*  ig*  et  fam. 
Gratter  te  partbemin^  le  papier;  K«çner  s« 

vie  .la  II  s  la  ba"«se  Pratique. 

(in  *TToiB,s.in.  (G''a-/otfr)  Insinimenl  propre 
il  gratter  le  parchemin,  le  papier,  etc. 

GraTTOIBB^s.  f.  (  Gra-tua-re)  V.  Ri/gine. 

Gratitit,  ITE  ,  adi.  i  G'-att'i  ^  ui-te  ;  en  vers 
et  tiaus  le  discours  «'«uferiu  ,  Gra-tn—i  )  Qu'on 
do'ine  ou  qu'on  fait  .un»  y  être  obligé.  (  Dn 
lalin  f:raiui tus  ^  dont  \  \  .si«pi(ication  est  la 
mé.ne.  )  — lùi  t.  de  Phllcl^ophie,  supposition 
gratuite^  qui  n'a  aucun  fondement.  —  Du/t 
gratuit^  somme  que  le  Clergé  >le  Kian^'p  don— 
poil  à  certaines  époques  pour  les  besoins  de 
l'Etat.  (  Ain<i  nommée  parée  que  les  biens  ecclé- 
sia.stiijues  éfoient  exempta  d'imposition.  ) 

Gratuité  ,  s.  fém.  (^ractère  de  ce  qui  est 
gratuit.  Il  ne  se  dit  que  de  la  Grâce,  de  la 

Préde  .liri  ition. 

GRATUiTENLNT  ,  adverb.  (  Gra-tui-te-man) 
l>*une  manière  gratuite.  ~Sans  fondement. 

Grau,  s.  m.  {Grâ)  T.  de  Pèche  :  Coupure 
ou  petit  canal  qu'on  faitauxdigaes  qui  séparent 
les  ëtan^  de  la  mer. 

GRAVATii.R,9.m.(Gr»-i<»>fiV)Q)arretier  qui 
enî^ve  les  if ou  <^r3ro<*dans  un  tombereau. 

GhAVATir,  iv£,  adj.  (  Mfdec.)  Douleur  gra" 
rative^  espèce  de  donienr  aeeompagnée  d  «a» 
Senntion  de  pe*.inteur. 

(f  (lAVATs ,  .s.  m.  pl.  (  Gra-id  )  V.  Gropois» 

Grave,  adi. Kn Physique,  pesant. paf* 
J.uif  li'S  personnes  ;  qui  parle,  qui  agit  avec 
retenue  cl  oircoospccuonr^  sétieux  ;  avec  celta 
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4iff^ren<«  qv'on  ctt  grape  par  ragMM  «1  par 

maturité  cl'e>pntf  et  qu'on  f*l  s^n'rux  par  liu- 
incur  el  par  lempframf ni.  — Ën  parlant  des 
choses;  tinporiani  ,  qui  esl  Ue  contrquenae ; 
JUotière  grot-e.  — En  Gramm.  Aeetnigra^e^ 
||ui  va  Hc  -.;;iuclu'a  dioitr  .  roiimie  Anns  procrs, 
i^Kn  .Mu>iiju«',  iSo/;  fi;ijt(:  y  lu/t  gro^e  ^  ba»  et 
profond  ,  par  opposilion  ;iu  son  aigu.  (  Du  lat* 
0rafis .  (lonl  la  Mj^iiifimlion  t-vl  I  ;  inrme.  ) 

Centrt  det  gram  ,  \  o^,  au  mol  Centre. 

Gbavk,  ».  f^m.  T.  de»  fabricant  de  morne 

etchi'  dans  l'île  de  'Iftir  lu-uvr.  t^pèce  de 
cailloutage  au  bord  de  la  mer  «  «ur  lequel  on 
étend  des  liranchrs  piNiT  faire  aéelier  le  poiMoa 

après  qu'il  est  salé.  (  D V  lHOt  ^raWtfT ,  o'oà  ftt 
ftussi  dérive  grive.  ) 

GaAVb ,  CK ,  pari.  paM.fit  adj.  Vo/.  Grwtr, 
^ A  voir  if  vismg$  marqué  de  petite 

irérole. 

,  Gbavei.^E,  ».  f.  Lie  »^cllf  et  brûlée  dont  se 
fervent  divArs  ouvriers.  — >On  dit  aussi  ndjeet* 
Ctrttlre  groirh-e^  rondie  f.iite  di*  l  e  de  Tin 
calcinée,  -^dtanticllt  gra^  l  iee  ^  celle  qui  est 
(rotsièrementet  inéiplement  rouverte  tle^suil 


(jBAVtr*'  \  ,  FlsK.atlj.  (  Cfrii-ii'lrû.  lû-ze) 

Qui  esl  inelc  ou  charge  àitgia*itr  :  Tt-rtain 
graveleux  ^  urine  grof^teuse,  ^^ui  aat  aoiet 
à  la  grurrlle^  ^Trop  libre  :  Un  tente  graves 
(eux, 

GeAVtLLK ,  s.  f.  {Gra^ré'le)  Sabla  oo  pelila 

Î 'raviers  pelilt  s  pîeiresqtti  !€  forment  daM 
e«  reins  ou  dans  les  uretèret* 

GBAVF.LI7BS ,  S.  f.  Discoora  trop  libre  el 
ipprochaiit  de  robscenité.  Familier. 

Ghavkmen'T,  adv.  (  Cira-vc-mcn)  \^9Cgra~ 
vite.  —W  &e  dit  en  .Musique,  d'un  mouvement 
]ent«  maia  moiqa  que  eelui  indiqué  par  iemte^ 

pterti. 

Gravep  ,  Vt  a.  {^Gra-vè)  'l'iacer,  imprimer 
quelque  trait  sur  du  evivre  ,  du  mai  bre  ,  etc. 
(  hii  i^rcc  graphcin  écrire  ,  coinine  fai^oient  les 
Anciens,  en  gravant  les  lettres  avec  unpuinçon 
anr  des  labletlei  de  cire.)  ««nfar.  Grmver 

^tjc:q;jr  chose  i/nns  s<j  m/rnoire  ^  dtUU  tOH 
faur^  l'y  imprimer  fortement. 

tt  GBATha  ,  r.  Les  Arti6eiers  ditent  qu'un 
rnrtourhe  ae  grave  ^  lorsque  n'ayant  pas  as»es 
«le  foi  ce  ponr  réaiater  au  feu  ,  il  se  perce  oa  se 
fend. 

Gr  ivrms,s,  r.  pl.  (  Pt^che  )  Veraqni  aerftnt 

d'Hpp'it  pour  pmiHre  le  merlan. 

GaAVEi^B  ,  6,  m.  Celui  dont  la  profession  est 
de  graver, 

Onwirn.  t.  m.  (Gra-vie)  Gros  sable  mt'-'ë 
de  pclils  cailloux.  (Suivant  /)'/  iloiif^'C  ^  «lu  lal. 
liarDare^raiwr/tf^empIo}  dans  la  bas»e  latinité, 
pour  arma  ,  saïmfuni  j.»hle,  ISlrntu^t'  le  dri  ive 
du  latin  glarea  gravier,  dont  par  des  Iran^for- 
matins  i^aduellea  ,  il  fait  /fr0^.)— Hpiu  aable 
qui  oh'tiiie  les  reins,  etc. 

GsAViMibTBB,  s.  m.  (Physique)  Instrument 
propre  k  ffleaurer  la  pesanteur  tp^ifique  det 
Solid"S  et  dea  flnîdes.  C'est  l.i  mAme  chose  que 
le/'iic-/iV/«eurdeNicol:«on,  Voy.  Pesé- liqueur, 
(Du  latin  gravit  grave,  pesant,  et  du  grec 
mr.'rnn  mesure»  ) 

r^RAViR  ,  T.  n.  Grimper  avec  peine  à  quelque 
eadioii  ludu  el  escarpé.  (Suivant  Ulenage^ 
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^  met  raelr  «mqnel  on  a  pi  cpo^ê  en  g  :  psree 

que ,  dit-il ,  les  animaux  qui  gi  avis»i  iit  sur  let 
arbres,  les  ravissent  en  quelque  sotte  ealea 
embrassant  avec  les  quatre  pattes.) 

GiAVirr .  s.  fém»  £n  Phjuqoe^  paaanteur: 
avec  ces  dilf»  ience* ,  i."  que  gravite  ne  se  dit 
piniais  qu4  de  la  lorce  ou  cause  générale  <|ai 
fait  descendre  les  corps  ,  et  que  pesanteur  sa 
dit  quelquelois  de  l'effet  de  cette  force  dtni 
un  corps  puiliculier  j  que  petanleur  se  dit 
exelusivement  de  la  force  partieelière  qui  fini 
tomber  les  corp*  vers  la  terre  ;  el  que  gra- 
vite s'applique  aussi  à  la  (otce  par  laquelle  ua 
corps  quelconque  tend  vera  un  nntrt.  «-la 
Mu.siqi)'- ,  c  elle  modiScation  du  son  pour  la- 
i^ueile  on  l'appelle  grave  ou  bas ,  par  oppo- 
attîoa  è  d'aotrea  qo  on  nomme  hauts  etm  aigmi 
d^à  il  suit  qu'il  n'v  a  point  en  Musique  de 
gravi:é  alKsoiue.  — hn  parLint  des  peitonnes, 
qualité  d'une  personne  gra%-e^  seiiease,  ré- 
aervee.  Vo/.  he.  eme,  ^«En  parlant  dei  chatrt, 

iinporl.inre.  (Du  t:rnvilni.) 

Gravite  abioJue  (Pl^y^;que),  ccdc  p*r 
laquelle  an  corps  descend  librement,  saai 
épiourer  de  résistance.  — Gmvitt  refafff^ 
celle  par  laquelle  un  corps  descend,  apiès 
avoir  consumé  nne  partie  cfe  son  poids  à  ser* 
monter  on.-Ique  ol)>l.irlcou  résisiance.  — ^'■f* 
fite  speujiquc  (llydioslaliq.  ),  rapport  delà 
gravité  d*tin  oorpa'k  celle  d  un  antre  de  niëaa 
volume. 

Centre  ele  gravité  •  Voy.  au  mot  Centre. 

Gravitbb  ,  ?.  n.  (Gra-vi-té)  T.  dePhvtiq. 
Tendre  et  peser  vers  un  point. 

GK.woin,  8.  m.  (  Gra-voar)  Oolil  ares 
lequel  on  fait  la  rainure  des  rbiases  de 
nettes.  —  Instrument  pour  imonr  dca  fiItU  nt 
les  cierpes.  — Ghoi  les  Charrons ,  eip^rt  ^B 
tnarii  MU  pour  couper  el  fendre  des  çerclf»  i* 
fer ,  etc. 

GuAvois  .  .1.  m.  (  Grn-t  i>(j  )  La  partie  !»  p^W 
grossière  du  plÂlre  auiès  qu'on  l'a  sasse. — .Mt»"* 
débris  d'une  moraille ,  d'un  bâtiment.  (  Defm* 

vii-r.  ) 

Ga ATUBE  ,  8.  f.  Art  de  graver  sur  le  métal  oa 
anr  le  bots* 

Gré,  s.  m.  Bonne  v^îonlé  qu'on  a  de  Tj  'f 
quelque  chose*  Il  ne  «e  dit  que  dans  des  ré- 
pressions adverbiales  :  Faire  urne  eho$edeie» 
gré ^  de  son  him  gré  ^  tir  plein  gre  ^  etc.  \  I^B 
lat.  graliim  chose  agnteble,  qui  ngi^e.) 

Fi;;ijr.  5e  laisser  oHer  au  gré  des  JloH^ 
du  vent;  au  rnouv«-menl  de  l'eau,  du  n-f'. 
—  Pf  tnJre  quciijue  thuse  en  gre  ;  l'aijrcer  »  1« 
trouver  bon  ,  le  recevoir  avec  resig««ati**« 
—Smeair  bon  on  ma»wai$  gré  è  ^<<f'V^  *»'»•' 
éli  e  ronieni  ou  niéconient  de  (  e  qn  il  a  Ijil» 
— •.SV  savoir  bon  Rrè  de  quelque  thuse'^l^ 
féliciter,  s'en  applaudir. 

Degré  à  gré  y  à  1  ntolablet  mmJB^a  gri  ^  nt» 
grr^  de  gré  ou  de  foi  ce.  , 

Gaèav,  a.  mase.  4>tsee«  aqnaliqae,  fi«* 
nomme  aii>si  Cnllmhe  el  dont  il  y  a  pInarSfB 
cfpèces.  C'e*l  un  Palmipède  de  U  f*auiltde» 
Uropodea.  . 

(JflRC.  GaECQor,  adj.  (Grik^  Orè-lif)y*^ 
e«t  de  Grèce.  (Hit  lalin  gnnm.)  — Q«»i 
éciit  en  grec  ;  Lian^ue  f^ret^ue.  ÏM  «t  • 
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est  fuhhluot.  Satutir  le  grec^  apprêndn  Ugrn» 
Protr.  "Etregrge  en  queltfmeehoir  ,  v  être  fort 
habile.  On  dit  en  s«'n»  contraire  :  S'étrr  pas 
grand  grec,  <'n  dit  enf  oic  :  iV at  un  iyrrc  ^ 
pour  un  hooiiac  avare  ei  de-  (oi  suspecte. 

Pmpiiiùii*  gr0r$^  Tribu  de  papillofis  rlu>- 
yalirrs  ou  ^lh'i  rifi  s ,  qui  n'onl  jaitiaiâ  de  lachrs 
rou;;t's  sur  la  poitrine^  |>ar  opposiliun  aux 
fV«f#/»jr,  dont  la  poitnno  onire  <(••  ta«h«t 
rruij^fs  et  dcb  cotilL-ur»  ordinairfiiH'nt  sornhf  os. 
CaiU  divûion  et  ce*  dénominations  «ont  de 

Cr^cismc,  «.  masc.  Conttraelion ,  tom  <]c 
phrasé  propie  à  la  Langue  grecque.  Un  dit  plus 
souvent  et  mieux  Hrlii'r,iitnr. 

Hutcni  ^ê.  r.  I^Hj^a^e  i^rec.  Mot  fait  à  l'imi- 
tation deceliiide/.«ii/«i/tf,  et  qtti  est  de  peu 
d  uM|^e. 

Cl  ICQT g  ,  G AICQCEI  ;  V,  Griifme  et  Grdqwr, 

GkKoiN  ,  iNL,  a^i'j.  {Gre-i/ein )  Kn  parlant «lêt 
ehose»;  jçueux,  ine.squin  :  Cela  est  Itit-n  firejin  ^ 
€ela  paroft  fort  ifieJin,  — Lu  uarlani  df»  per- 
sonnes, il  f^i  substantif  :  Ctêit  un  gmlin. 
V.\\nrsy'\on  riinilière,  (Du  mot  grmJin  d(*{»M-. 
Auu t-loii  chef  les  grands  !>eigneurs ,  le»  vatéis 
dtt  dernier  ordre  te  lenoient  touroart  sar  les 
de^ét  ou  ^fW^rVu  dr  IV>soaIic*r ,  ans  rnti<*i 
jamais  dans  rAppartenieol.  Un  les  nommoit 
gradins^  et  leur  nom  est  dertnu  ene  injure. 
Platinées  Sénonuises.  ) 

r»Ry  MSs.  s.  m.  pl.       if  s  chiens  à  long»  poils. 

(^i(KuuN£uiL,s.r.  Mi»ère  j  gueuMrriC)  niesi|uir 
•erie. 

GltLEMEirr,  t.  m.  Voy.  Grémmt. 
Ga^ca,  V.  a.  (Gr^-«)  T.  de  Marine  :  Munir 
•n  vaisseau  de  toutes  ses  menetnvres ,  poulies  . 

Voiler,  etc.  le  disposer  de  In  manière  dont  il 
doit  l'élre  pour  être  pi^t  à  mettre  sons  voile. 
(  VV agrès ,  V'oy.  ce  mol.  ) 
GucFFE,  S.  m,  {Gre-fe)  Bureau  ob  Von 

Î>rtîe  et  où  l'on  expodlf  plusi«ftirs  acte."»  de 
iistice.  (  Uu  grec  graphrm  ect  iie.)  —Les 
droilt,  le»  ^moluincnd  du  GreAf. 

(•nf.i/h,s.  r.  T.  de  Jai  li-iicr  :  Opôr.ilîon 
•par  iaqueJlâ  on  deuche  une  petite  branche  ou 
un  bouri;ron ,  ou  une  bande  d'éeorce  mifnîe 
d'un  boulon  de;  l  arbir  qu'on  veut  multiplit-r, 

four  la  subsituer  a  b  ù^r  ou  aux  branilie$  di> 
arbre  qui  ifroit  la  ^< ede.  On  donne  le  nom 
«le  greffé  k  la  portion  de  la  planle  qu'on  nnit 
avee  la  plante  cnli^rt* ,  et  le  nom  du  i  .//•/  à  la 
plante  sur  laquelle  se  iait  celte  union.  (  Uu  grec 
graphcitm  poinçon  à  éerire ,  auquel  reasamblo 
en  <|U(;l(|ae  sorte  la  grefle  ifu'oo  iasère  eurle 

«ujft.  )  r 

(^RErPKi,T.  a.  {Gré-fé)  Faire  une ^Aejfe  j 
«nur  ;  Greffer  en  jemtêfim.poupit^  mtoiÊroHiUf 
0ti  /lufr  ,  rn  rfusson  ,  par  apprnchr  ^  ^tc. 

GnEirtER  ,  s.  m.  {Gri-Jie)  OUitiei  qui  gartle 
et  qui  expêdi'*  des  Aotes  de  Jusiiee*  (Du  lat» 

gra-ff^inriu-,  ,  f.iif  dti  l;i.-c  ^«tpAA»  éorâVaîll y 
dérivé  ^  graphù  j'cn  ii.) 

GairpoiB,  s.  ai.  i^Gré^Joar)  Petit  eoateau 

dont  on  se  strt  pour  ^re^rr. 

Ghli>e  ,  «.  f.  Soie  telle  qu'elle  «orl  de  dessM 
Jk;  Cocon.  On  dit  aussi  adj.  de  la  >ui>^-  ^e. 

Grege^  petit  peigne  dt  for  powT  «eparer  U 
(caim  du  un  de  «a  ti|c* 
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GrfcxoiS  ,  adj.  ro.  (  Gré-joâ  )  Teu  grégeois  , 
feu  qui  brâle  même  dans  l'eau,  et  dont  on 

prétend  que  le»  Grecs  ou  Gréçcois  ^  roinnie 
on  <liaoit  anciennement,  se  sont  servi»  les 
premiers. 

Crjgorik?»,  BHim,  ad}.  Cftant  gn'gorirny 
chant  oi  donn»^  par  Saint  (»réf<oire-le-Grand. 
—^Anner  grégorienne  ^  année  reformée  en  l36a 
parGrégoire  Xin.-i*IW«Mo^f /«(feri^m»  Vo/. 
ati  mol  Télescope. 

GabouE,s.  f.  {Grè-ghe)  Espèce  de  haut- 
de-ehaum.  Il  est  vieux.  Oa  le  dit  eneore  au 
pluriel  dans  quelques  phrases  prov.  li  a  mis 
de  l'argrnt  dans  ses  ^règues  ^  il  s'est  bien 
enrichi.  Il  en  a  dans  ses  gregucs  ;  il  a  fait  uno 
perte ,  il  luiesl  arrivé  quelque  ehoaede  fAcheux. 
Laisser  ses  grrgrus  quelque  part ^  y  mouiir. 
Tirer  sesgregues  ,  s'enfuir.  (Suivant  Ménage^ 
du  latin  grveca ,  comme  qui  diroit  eutotte  à  ta 
grccipic.  ) 

GoKiLLE,  S.  m.iGrè-glieytn  mouillant  les  II) 
Instrument  de  Musique  en  forme  de  clairon  , 
dont  se  serroient  Im  Aneieaa.  Il  avoit  un  «on 

fort  doux. 

Grêle,  adj.  m.  et  f.  Long  et  menu.  (Par 
contraction  ,  du  latin  grarilis  ^  qui  a  la  même 
aignifir.ition.  ) 

yoia:  gréU  ,  aigui;  et  foible.  —  Ton  gréU  ,  le 
lon^  le  plus  haut.  ^Intestins  grêle*  ^  qui  ont 
BOiM  oe  diamètre  que  les  autres* 

Grêle,  s.  f.  Eau  d^  plaîe  eongrlée,  qnî 
tombe  par  grains.  (Suivant  2'riu>.  île  ^risil  ^ 
vieux  mot  celtique  ou  bas-breton  ,  qui  AÎ^nifie 
la  m#me  chose.)  — Fig.  Grande  quantité  :  Ihir 
grêle  de  coups ^  de  mousquetades.  — l'umeur 
olanehe  etdurequi  vientaux  paupièret— Outil 
pour  atiprofondir  entièrement  «1  également  lee 

dents  d'un  pei^^ne. 

Grêlé,  fk,  part.  p.  et  ndi.  Grtter, 
•..Faniii.  Visage  grile  .  fort  mtpqué  de  la 
petite  vérole.  — En  t.  de  Blason,  couronnes 
gr/lées y  char^éei  d'un  rang  de  perles  grosses 
et  rondes.' 

GnKi  F.n  ,  V.  imp.  (  Gr/-!é)  Il  se  dît  quand  il 
tombe  de  la  grêle  :  Il  grêle  ^  il  a  grêlé. 

GRâucm  «  V.  a.  Frapper  de  la^W/e,  g.nter  par 
la  gréte  :  1/ orage  a  grêlé  les  vignes.  —En  t.  de 
(  il  ier ,  réiîuire  U  cire  ftmdne  en  forme  do- 
ruhans  semblables  k  de  la  faveur. 

Cet  homme  a  été  grêle ,  ses  terres  ont 
grêlées  ;  fiftur.  et  fam.  il  a  fait  de  grandes 

Îiertes.  —Prov.  et  neut.^  Grêler  sur  le  persil  ; 
litre  sentir  son  ressentiment  à  des  gens  très-* 
infoi  i<Hir-t. 

'GaLLàT,  GuRi.KT  OU  TÊTU,  S.  m.  Sorte  d^ 
marteau  de  Maçon. 

GatUH,  s.  m.  (Gre-lein)  T.  de  Marine; 
Cordftpe  que  l'on  je'îe  à  un  nufre  vai^nfau  q«ii 
Veut  venir  à  bord.  ~~Petit  cÂble  pour  amarrer 
les  vaisaeaux  dans  les  lieux  oA  l'on  ne  craint  ni 

grotTOntni  grosse  met.  — Sor'e  dr  poisson. 

GniljOiaE ,  ».  f.  iGre-loa-re)  Chez  les  Cit  iers, 
espèce  d'auge  de  cuivre  étamé ,  dont  la  partie 
inférieure  perrôe  de  Irouèf  partage  la  matièie 
en  fihts  qui  s'applatissent  en  tombant  «ur  la 
evlindre. 

'  CaÉi.o;ry  s.  Graî»  èt  grHê  tsMiMBcnt 
fros» 
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6bikot,i.  m.  {Gre-lo)  Petite  »phère  de 
métal  creusée  et  Irouée  ,  où  l'on  attache  une 
petite  boule  aussi  de  rnola!  pour  la  faire  ré- 
»onner.  (Du  lat.  crotaium  ,  ancien  instrument 
de  musique.  ÏVrt».)  — t  ig.  et  bmil.  AtlaêÊttr 
ic  ^rflot^  r.iii .  Ir  premier  ttoeciioie  qui  ^arott 
difficile  et  hasaidcuce. 

GiUOTTBk,  T.  n.  (Gte-iù-te)  Trembler  de 
froid,  jusqu'à  faire claquer8eadâi»t»,èle« faire 
résonner  en  quelque  soi  te  comme  un  ^rflut. 

Gbuoo,8.  m.  Vaisseau  perce  de  plusieurs 
petiU  Iroas  pour  ^ner  la  cire. 

Chelouagi,  9»  m.  Aetioa  de  rédoiie  la  eire 
en  grains. 

GaEi.0Dim,  T.  •.  Grener  la  eire;  U  réduire 

en  pntiis  f^i  ains  pour  la  purifî«>r. 

Gaelucuun,  8.  m.  Amani  secret  et  f.ivorisé 
cratuitcment  d'une  femme  qui  se  f^it  payer  par 
d'autroK  amans.  6iyte  fam.  et  libre. 

GntMEPIT  ou  GnÉEMENT,  s.  m.  (Grr'-rruin) 
T.  de  Marine  :  Tout  ce  qui  e»t  necessjiite  à 
gret  r  un  vais!;i>au.  On  dit  ansti  te  Krêmmtde 
la  chaloupe,  du  canot  ,  d'une  pornpe  ,  etc. 

GccMUL,  S.  in.  Moi ceau  d  elolTe  qu'on  met 
•or  le»  genoux  d'en  Prélat  olBciant ,  pendant 
qa'il  eM  a  sis.  (  Du  Ut.  grêmium  giron ,  sein.  ) 

GniMiL,  s.  m.  Plante  vivace,  dp  In  famille 
des  Borratçinees,  dont  lesscmencts  luisanica, 
de  la  fuinie  et  de  lu  routeur  des  perles,  sont 
«roploytrs  en  IMtJcrinf.  On  l'appelle  aussi 
aux  perics.  Le  Gremil  rampant  et  le 
Crémit  des  champs  forment  d'autres  espèces. 

Gbkkade,  s.  r.  l'ruit  du  grenadier,  (Délai. 
granaium  fait  do  grannm  grain,  à  cause 
de  la  mellitude  de  grain*  dont  ce  f  uit  est 
rempli.  )  —Petit  boulet  de  fer  creux  en 
forme  de  grenade^  qu'on  rharge  de  poudre, 
et  (ju'on  jette  avec  la  main.  —En  t.  de  Pêche, 
petite  ehevrciie  dont  on  ae  sert  ponr  faire  des 
appAt*.  — KtolT'e  <)<•  fil  et  cofnn  fi^^un  e  a  pelila 
grains*  On  la  nomme  mnix  grenat.  —Sorte  de 
linge  ouvré.  ^ 

Gren.U'IFb,  s.  m.  (Grr-nn-r/ic  )  Grand  ar-. 
brisseau  épineux  du  midi  de  l'Kuropp,  h  fleur 
rosacée  ,  à  cinqjpétaie.s  ohlongs,  et  dont  le  Iruit 
nommé  grenade  est  une  e^p^  de  pomme 
fornjée  d'un  calice  rori.irp,  rouronnr  p.ii  s.'s 
cchancrures,  <jui  contient  des  semences  en- 
tourées d'une  pulpe  sneeolente  et  trougeâtre 

d'un  n;ntH  acide.  L\  roi  ce  du  fruit  preod  danS 
les  Plia:  macics  le  nom  de  Malii  orium  ou  ruir 
de  pomme*  Le  Grenadier  à  fleurs  double.s  .s'ap- 
pelle Balmtuiier^  et  ses  fleurs  Ba/austes, 
—  Soldat  qui  jette  d^^s  crrntu/es.  On  donne 
aujourdhui  cette  drnuminalion  aux  Soldats 
composant  les  Compagnies  d'élite.  —En  t.  de 

P»^che,  grand  bouloux  pour  prrn  !ir  df  «.  «  hc- 
vt cites  appelées ^rr/iaaci  par  ies  flamands. 

Grbnadièiix  «  s.  f.  Gibeeière  dans  laquelle  on 
porte  les  grenades.  — Mn  t.  de  Péohe^  peli(e 
seine  pour  prendre  des  chevi  elles  on  grenades. 
—Anneau  qui  embrasse  le  canon  ci  it:  bois  d'un 
fusil  dans  son  milieu. 

Grenadillk  o'/  Fi-Eim  m  la  rAssrcv.  Pas- 
Slt'LOAB,  s.  f.  Arbii»&eau  sarmenleux  de  la 
Nouvelle  Espagne,  k  fleur  rosacée,  eullivé 
dans  nos  jaruiosy  «t  dont  oi\c«Bnolt  plvsieec» 
espèces. 


GRE 

Grenadille  de  marqueiterie  ,  sorte  ^ëbkm 
roui;e. 

(iiiiNAPix,  S.  m.  Petit  oiseau  fort  vif,  da 

Senre  du  moineau,  et  qui  fréquente  les  cèles 
'Afrique.  —Sorte  démets  fait  avec  de  la  ror- 
laille  farcie  d'un  godiveau  fin  ,  qu'on  met  cuire 
à  la  braise  dans  uae  marmite  foncée  «le  bardée 
de  lard. 

Gremaoine,  s.  (.  Soie  qui  s'emploie  à  Ihbb 

de  la  denirlle  noire. 

GnENAGS,  s.  m.  Action  de  former  \t  grai» 
de  la  poudre  4  eanon. 

r.HENAlLLK,  S.  f.  (  Grcna  gJie  ,  WOgillea  Iw 
//)  Métal  réduit  en  menus  ^/-«ii'nf. 

Gbehailleb,  T.  a.  {Gre-na-glié)  Mettte «a 
métal  en  menu»  grains. 

Gbenassks,  5.  f.  pl.  (Marine)  Petite ^f*'»»* 
de  pluie  ou  de  ventpai  nuage,  qui  bélèveai  et 
passent  vite  en  se  sueeédant  les  uns  aax  aabes 
d'a«spjit  pr^'S. 

Gbenat,  ^.  m.  (Gre  na)  Pierre  précieuse 
(l'un  rouge  foncé ,  ainsi  nommée  parce  qu'die 
ressemble  en  couleur  au  grain  de  la  grt-naJe. 
—Dans  l'Epicerie  ,  écorce  de  citron  dont  oa  a 
exprime  le  jus.  — Sorte  d  étoffe  de  £1  et  coton. 
Voy.  Grenade» 

Grf.vai't  ,  s.  m.  (  Gre^nù )  Poisaoa  ^ai  a  la 
téte  fort  grosse*  , 

Gb  BVB  <  is .  part  p.  et  adj.  E^t  hiem  grrmét^ 

bien  fournis  grains. 

GuENB,  S.  m.  (  Art  du  Dessin  )  Sorte  tl^^ruia 
<^ue  le  crajjron  laisse  sur  le  papier,  qaand  an 
lien  de  Caire  des  hachures  distinctes .  oo  \e\ 
place  si  près  les  unes  des  autres  y  qu'elles  font 
des  masses  par  leur  réunion. 

Gbeneleb,  V.  act.  {Gre-ne-le")  Faice  pa> 
roltre  des  grains  sur  le  cuir,  etc. 

GBEMtB,  V.  n.  i^Gre^ne)  Pioduirc  de  U 
graine.  —Rendre  beaucoup  de  grain»  :  In 

hiés  ont  hten  grene  t  elle  arThèe»  —Se  dît  rn 
de  Confiseur,  d'une  ciéme,etc.doi|t  le» parties 
se  congèlent  séparément  en  forme  de  petits 
grains, 

GnENSn,  act.  Réduire  en  petits  grains. 
— hn  I.  de  (jravcur,  former  le  grain  d'une 
planche,  —fin  t.  de  Gatnier,  former  de  petîiee 
eiriii'enrrs  o\i  graim  à  la  surface  d'une  p*ao, 
en  l'appliquant  sur  une  forme  f|p  cuirre  ^^aee 
et  modéréoMOt  ehaufliée. 

(ÎRBMETEl,  V.  a.  (Gatoier)  Ftr  à  grenrter,, 
fer  terminé  en  tête  arrondie ,  qu'on  applique 
et  roule  chaud  sur  les  parties  des  peaox  qat 
manquent  de  grains  pour  leur  en  donner. 

GnEvÈTF.niE ,  s.  f.  {Gre-ur-te-ri-^'^  Com» 
merce  du  marchand  Greneiier, 

GBBTfXTiBB ,  ifcBB,  subst.  (Gre-oe^é^  £é^) 
Celui  ou  f>ellp  qui  vend  d»-^  grain:,.  a&- 
ctennes  Ordonnances  les  appellenl  Gremier^ 
Grenirre. 

Grt  netier^O&citr  au  Grenier  k%e\  qaifngeek 
des  «lifft  i  ends  sur  le  fait  des  gabelles. 

Grenetis,  s.  m.  {Gre-ne^ti  )  Tour  fait  it 
petits  grain»  relevés  en  bosse  au  bord  dn 
lat  da'I'ps  1 1  des  monn«^ies.— PoînçOD  qoi  aeità 
marquei*  ces  petits  grains, 

Gb8Hi:vtss,s.  f.pl>  petite* graines  Î9hn^ÊÊt% 
k  Avignon  ,  dont  le»  Peintres  en  miaialare  m 
•erveal  pour  la  couleur  iaune. 
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GrIHIÏH  )  s.  m.  (  Gre-'>ic  )  Lieu  l'on  serre 
le  blé  el  autres  grains.  (  Uu  l^itin  granarium  , 
fait  dans  le  morne  sens  de  g/anum  giain.  ) 
—Lieu  au  plu5  ttaut  d'une  maiaoïi  où  l'on  Mire 
des  ineiibl<-.<« ,  etc. 

1*  1^.  JLa  Beain  »  est  un  greniers  de  Poris^ 
on  lire  beaucoup  clf  b!c  de  In  Bcauce  pour 
Paris.  «^Proverb.  Aller  du  grttfitr  à  lamve^ 
•voir  t'humenr  inégale. 

Grenier  à  sel  ^  lieu  oh  l'on  serre,  où  l'on 
débile  du  sel.  — Jundiclion  où  l'on  ju^eoitles 
aialifres  qui  regardoîent  la  gabelle. 

SarJints  sahcs  en  grenier  ,  talce»  «tt  tÊê^  èt 
peu  prèseomme  on  sah*  len  moruei.— Trafir/V/rr 
î/e  grenier  (  hongroierie  ,  rouler  les  cuira 
pour  les  disposera  recevoir  le  suif. 

Grenoia  ,  s.  m.  {Gre-noar  )  Lieu  d'un  mou- 
lin à  poudre  où  l'on  grine  la  poudre.  — Crible 
dan*  lequel  on  la  pasae  ^  on  la  gréne, 

Grknot,  8.  m.  (G/v-na)  Sorte  de  poi«toa 
bon  a  manger. 

GiEKouiLLE,  s.  f.  (G/v-fi«tf-^/iV,  menillec 
les  //)  Genre  dfî  icptiles  balracicns,  de  la  fa- 
mille des  Anoares  ou  «ans  queue,  ils  habitent 
les  marais,  etc.  (Du  latin  ronunrulus  on 
ranula^  diminiit.  de  rana  ^  en  y  préposant 
wn^.)— tn  t.  d'Imprimerie,  morceau  de  fer 
earré  placé  sur  la  platine  d'une  presse  ,  oui 
reçoit  dan»  une  cavité  le  pivot  d<*  l'arlne.  On 
l'appelle  aussi  rra/^aWme.  — Kn  ÎMrd.  Iunu*ur 
formée  par  anehumeur  pituiteuse,  qui-tuiubant 
•ur  la  langue  6le  la  liberté  de  la  parole. 

GkKNODILLÈRB,  s.  f.  (  Grc-n  it-f;lit-rc  )  T  iou 

marécageux  où  ItigrenouiL  es  se  I  du  cnl. — 1;  ig. 
«tfam.  Lieu  humide  et  mal-sain. 

Gn  tNoiM LLER ,  v.n. ifire^ou-glié)  Ivrogner. 
Il  e.>t  popnlaire. 

Grbnuuillet,  s.  m.  {Gre-nt^u-glié)  Genre 
de  pl.inli-s  à  fleur  monopri.iîe  ,  c.im|iai<ifc»i  nu* , 
tubulee^qui  n'a  point  de  calire^  t-t  qui  est 
profondement  découpée.  On  l'appelle  aussi 
Seeau  Je  Salomon. 

Gbbnouulkttx^  s.  fém.  {Gre-nou-gUè-te) 
Plante  qui  est  une  espèce  de  renoncule.  Vojre» 
JHorene  et  Hrnum  ule  bulbeuse. 

GrenouUiette  d'ému  f\ojes  Renpneule  des 
marais. 

GbbVO,  t^E,  ad}.  Plein  grains  :  Un  ij»/ 
bien  grenu.  <->Figur.  Maroquin  bien  gremu  , 
bien  grenelé* 

Grekcrb,  s.  f.  (  Gravure)  Action  de  jTVner, 

el  effet  qui  en  résulte  :  Donner  ta  gremtregia 
grenu rr  de  cette  planrhe  est  bonne» 

GaiguE  ou  Ghecqoe,  s.  f.  {Grè^he')  T.  de 
Relieur  :  Prtitc      c  \sr\\ir  prr.pn  r  lc5  livres. 

hifre  relié  à  ta  greque  ^  oont  les  nerfs  ne 
paroissent  pas  sur  le  dot.  m^Potagedla  ^reque^ 
fade ,  «pii  B*a  peut  de  goAt  Stjle  biidtn  et 
burlesque. 

GaÉQutR,  y.  a.  (Grê-ke)  T.  de  Relieur: 
Gréquer  un  livre  ^  le  couper  sur  le  dos  avec  la 
grèque^  après  qu'on  a  plié  les  (enUles.  On  éertt 
aussi  Gret  quer. 

Gais,  s.  m.  (Gré)  Pierre  composée  de 
|Çrain5  de  sable  plus  on  moins  fins,  joinrs  les 
«ns  aux  autres  par  un  gluten.  Il  /  en  a  de 
deux  sortes  :  l'une  dure»  qui  sert  à  paver,  et 
l'anke  tendra,  doat  on  m  «cri  poor  bitlr.  (Oe 
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rmif  Vieux  mot  cellique  ou  bas-breton  qui  si- 
gnifioit  pierre.)  — Sorte  de  poteri»*  àr  ferre 
sablonneuse.  —En  t.  de  Chasse ,  les  deux  dents 
supérieures  d'un  sanpiier. 

Gbes-contbaihi,  1.  de  Mu5iq.  Mouvement 
eontraire  dans  les  parties  d'harmonie.  (  De 
progrès  eontraire ,  dfont  la  première  syllabe  • 
•té  supprimée.  ) 

GnÈit ,  adj.  i.  Soie  grise.  V.  Grège, 
GfkÉsit,  s.  masr.  {G/é-t/ghe^  motttler  17 
finale)  Menue  j^réle  assex  dur.-,  drnl  In  bî.in- 
cheur  égale  celle  de  la  neige.  — Chei  les  Mar- 
chands, verre  cassé  ou  en  poudre.  Ils  disent 

aussi  grrisil. 

Grésilleiieiit,  s.  m.  {Grê-zi.gUe^an) 
Action  àiTgrésUler^  de  racornir. 

Gni  sif,r  rn,  v.  imp.  { Grê-ri-glie)  Il  ifré» 
siile^  ïl  lonUjedu^rrj/7.  — f.es  Set  ruTier.'»  dl^-nt 

3ne  le  Jer  grésille,  lors((u'eri  le  rhauftani  il 
evtent  eommepar  pelii5grumeau.x .  «emblablea 
en  quelque  sorte  à  des  f^i.iins  Ao  frcsil. 

Grésiller  ,  v.  a.  Paire  que  quelque  chose  se 
fronce  ,  se  racornisse  :  Le  soteil  a  grésillé  reo 

/leurs. 

Ghesillo»,  s.  m.  (Boulangerie)  Nom  qu'on 
donne  en  certains  pays  à  la  troisième  farine  de 

de  la  mouture. 

(•resillonner  ,  verbe  qui  exprime  le  cri  dn 

g.  1  !  Ion  (  Gré-zi-gho-né  ). 

GRr^oiR.  s.  m.  (  Gre-soor)  Outil  de  Vitrier 

pour  rogwrlesexlrémitesd'un  carreau  déferre. 
On  dit  plus  souvent  ef  mieux  Grufeoir. 

G-BE-SOL ,  Terme  de  Musique,  par  lequel  oa 
désigne  la  note  sof. 

Grbsssbie,  s.  f.  (Gr^-ftf-rrt-)  pierre  degrés, 
—Ouvrage»  faits  de^i<s.  ^Mfned'oA  Pon  tir« 

les  /^rrs. 

Grève,  s.  f.  Plage  unie  et  sablonneuse  au 
rn  ;»Ke  de  la  mer  ou  d'une  grande  rivière.  (Swî- 
V  .ni  IMez/aj^e,  du  lalin  gfaren  ernvicr.  )  — A 
P  M  i*,  place  publique  le  long  du  bord  de  la 
Seine  où  l'on  fait  les exéentîons*  — Peine,  fa- 
tijTae.  Il  e5f  vieux. 

Gnr.vEs,  pl.  Armures  des  jambes  des  ancieaa 
Chevaliers ,  etc. 

OufVEB  ,  V.  a.  {Gre-t-é)  Léser;  fnire  tort  et 
dommage.  11  est  peu  usité hoi<  du  Palais.  (Du 
latin  gratrre  importuner,  incommader,  être 
fâcheux  charge.) 

Etre  f^m  è  Je  suhstittit'on  ;  éfre  héritier  OO 
légataire  ,  à  cb.nr  ge  de  substitution. 

Gbib  A  NNB (  Gri-ha-ne^  Bâtiment  de  mer 
à  mAls  ef  A  voiles.  — Esp^rr  Ai'  cm  l.i^c. 

Ghibi.ette,  s.  f.  {Gri-hle-te)  Morceau  de 
porc  délié  qu'on  lère  sur  la  flèche  dn  brd  et 
qu'on  fait  rAlir  sur  le  gril. 

GBiBouitLACI,  i.  masc.  (G ri -Ifoii'gh'a-fe) 
MauTaise  peintura,  écriture  mal  formée.  Il  at 
populaire. 

GbiboUIUETTE,  s.  fém.  {Gri-hoû-t:llè  te) 
JVfer  vire  chose  é  la  griboniileile  y  au  mili<»u 

d'une  troupe d'enfansquiebercheatàs'en  saisir. 

11  est  familier. 

GvitOt'Ri,  s.  m.  Genred'imectes  coléoptères 
de  la  famille  des  Herbivores  ou  Plijlophag^»  ^ 
qui  ont  les  antennes  en  fil,  et  le  corselet  rebordé 
et  aplati. 

Gaiica,  idj.  Fie-griethe^  pic  plus  petite 
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que  les  autres  ^  qui  a  le  bec  el  les  ongles  cro- 
CnU9.  (  Dn  latin  pica  graca  ou  f;nrdssa^ 
parce  qu'elle  vient  ortginairemeDl  de  rrz-frr.  ) 
— Kig.  t'\  f.'im.  Femme  criarde  rt  quei  t  IN  usc. 
**^rlU  (frieihe^  espèce  parliculieie  dorlie. 

GaiEf,  s.  nu  {Urié/^  et  en  vert,  GriV/) 
Dommage  que  l'on  reçoit.  — >PlMDt«t  ^ne  l'OO 
iait  pour  le  doromaee  reçu. 

GniEF ,  i£v£  ,  ad).  Gmnd  etfAeheux :  Griipe 

nijliulit  ;    drjfndu  ^ous    de  grii\-cs  peines. 

— LMiurine  ;  Fecht  grief  ^Jaittegriet^e,  (  JJu  lati 
gritwt.) 

Gaièvemkkt,  adv.  (  Gri-è-ve  m—)  D  MM 
manière grieve.  ( Du.lat. graviter*) 
GRisvETà , a.  {.  Atrocité,  énormité.  ( Da  lat. 

gravitas.) 

Griffadf.  ,  s.  f .  (  Gri-Ja'de)  T.  de  Faucon- 
nerie :  Coup  de  grij^e. 

GaiFFE ,  s.  {.  (  Gri-fe)  Extrémité  de  la  patie 
n'i-n  animal ,  lorsqu  elli'  est  année  d'oii^Ies 
crochus  et  rétraclîbles  :  Griffe  itun  chai ,  t  tc. 
(De  l'allemaiid  greifen  laiair,  accrocher, 
/ait  du  grec  ^rupos  courbé,  crochu.)  — Il 
ae  dit  aussi  de»  serres  dos  oi^eaox  de  proie  : 
Griffe  de  Fémêrvier,  ~£n  Bolaniqae  on  donne 
ce  nom  k  tfe  simples  filtl"»  semblable»  *â  de 
petites  racines  chevelues  qui  s'impianlent  sur 
lea  corpa  voisins  «  et  y  attaehênt  fortement 
lea  piantea  anzqnellea  ila  appartiennent  :  Le 
lierre  est  chargé  de  griffes.  — On  dit  encore 
Grt^f  de  icnoncule  ^  au  lieu  de  caiVu  OU  d'oi— 
^ona.  —En  Serrurerie,  pièce  de  fer  refen- 
due,  d;<ns  laquelle  on  enonge  on  morceau  de 
ier  rouge,  dont  on  veut  faiie  quelque  enrou- 
lement ,  etc.  —Il  y  a  encore,  soit  en  Semire- 
.rie  ,  soil  dnni^  d'aiitrcs  ArJs.  Hivci  s  insl r'mu'ns 
appelés  Grimes  ,  servant  k  retenir  cl  iixer  les 
pièeea  ,  etc.  — Fi^.  et  fam.  t.**  Poavoir  injosie 
d'un  liomme  sur  un  autre  :  Je  sut:  sans  sa 
griffe,  —a.**  hapaoité  de»  gens  de  chicane  : 
Téehëz  de  vous  tirer  de  ses  grimes»  —3."  Doif 
ner  mn  roup  de  griffe  à  queîtfu  uh,  lui  rendi  e 
un  mauvais  office  ,  et  i«r-toat  par  dra  diacoura 
dp$nvanla|;eux. 

GhirrxB  ,  V.  a.  (  Gri'/é)  T.  de  Faoeonnerie: 

Prendre  avec  la  priffe. 

Gbiffow,  s.  m.lGri-fon)  (Ornithologie) 
Genre  d'oiseaux  rfipacea,  de  la  famille  de» 
Plomicolles  ,  qnî  ont  sous  la  mAchoire  infé- 
rieure des  poils  roides  ou  une  sorte  de  barbe, 
formée  par  des  plvmea  Irèa  -  étroitea.  Le 
Larrnnwr'gefer  des  Allemands  (vautour  dos 
af^neaux  )  appartient  à  ce  genre.  Les  Nâtura- 
lîaleadiaeiilaaflu  Grpaitê,  .^Animal  fabvlebx, 
moili^  siit^t^^  moitié  lion.  (Du  latin  grypi  ou 
gryphus^  fait  dans  la  même  signification  dn 
grec  grupos  couibé  ,  crochu.  )  Lime  de 
'J'ireur  d  or,  pkie  par  deiiotta  et  dentelée  par 
les  l>ord«« 

GnirroitXASB,».  m.  {Gri-Jo-na-je)  Mauvaise 
éerilure  qn'on  a  peine  à  lire.  V .  Griffonticr. 

GniFFONNER  ,  V.  a.  f  t  n.  (  Gri-Jn-né)  I d  ire 
mal  et  peu  li^iblcment.  Il  se  dit  souvent  par 
exagération.  (  griffe ^  eaaiRie  ai  on  écrivoit 
^ivpr  ^5  priffes  d'vn  ehat,  «te.)  ^^Detaioer 
grossièrement» 

GaiftAij.9S  «il  Tinux»  s.  m.  Oiataa  dta  pajra 
cbavde»  • 
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Gbianarp  .  s.  ma»'.  Sorte  de  plAtif  qaî  M 
trouve  aux  enriron;>  Je  Par>5. 

GaiGiiE,  s.  r.  (moatJlet  gn)  Défaot  d'oa 
eh:ipeau ,  dont  U  aorface  aa  trouve  parieaMeda 

pcU(6  grains. 

Gai6yoK,«.m.(mooill./rM)  Qrignamdepmius 

morceau  de  l'enlamiM  r  <!»  p.iin  d  on  càlr  qui  fît 
.le  plu»  cuit.  ~Nom  d  un  arbre  de  la  Ouiaae| 
de  la  famille  des  Eleagnées  de  Jtt$%itm* 

Cnir,Nr)TF.n  ,  V.  n.  {Gri-gnio-te)  Msfl^ef 
doucement  en  ron^^eani.  — Fig.  et  popul.  Jrava 
quelque  petit  proll^dan•  une  affaire.' 

GniGNoTis,  s.  m.  (  mouillez  )  Ci«t  qae 
produisent  dan»  la  Gravure  des  hachuf-e»  con- 
duites avee  nue  main  tremblante ,  pour  les 
draperies  grosuères. 

GfiiGot;^  s.  m.  Gredin,  mi*»*r  ble  oo  smre 

Sai,ajanl  de  quoi ,  vil  d'un**  maaiei e  toidiiir. 
est  familier.  (Do  mot  Gr< «,  snrnom  inia* 
rieux  que  dnnnoient  aux  plus  mourais  suiftJ, 
les  François  reveniii  «les  Croisade»  ,  ik  cau^e  da 
mépris  qu'ils  avoient  conçu  pour  le»  Grrrs 
de  Constiintinoplp.  Ils  le»  :ippelèrenf  d'abord 
Grieux^ ,  et  ensuite  par  corruption  GngtMS* 
Matin.  Sénon.) 

Gn  r-cn  I .  s.  m.  E^p^ce  de  palmier  f  r^s-coanMi 
dans  les  îles  Carnil.<es.  — ^rle  d'oiseau. 

GaiL,  s.  m.  (Dansle  diieourt ArdinaireGf/; 
en  vers  Griglie^  en  mouillant  17  finale)  l'>ier-« 
»ilede  cuisine  qui  sert  à  faire  grilli-r.,  à  Lire 
rAtir  sur  les  charbons.  (Du  laliii  tratuula^ 
difflinnt.  de  trot  es    ille.  ) 

Gatf.r.AIVE,  s.  f.  {Gri-f.lin-di-')  y'tnrn]*'  i;r:'lfe4 
—Manière  d'appréler  cci  taincs  viande»  en  les 
faisant  gritler» 

("rn  iix  scK  ,  s.  m.  {Grl-rlia-je')  Oprral'on 
de  iMcinlIurgie,  ^ui  consiste  à  faire  p»s<erle 
minéral  par  plusieurs  feax  ayant  de  le  (aire 
fondre.  —En  ter.  d'Arcliiîecttn e,  T'embl""»!! 
de  grosses  et  longues  pièces  de  hois  qui  »e 
ei'otsent  earrcment ,  formant  des  espaces  égatx, 
Umt  pleins  que  rides,  qn'on  place  sar  na 
terrain  de  glaise  on  d'argile  pour  y  asseoir 
tes  fondepena  d'un  édirice.  — Oarrage  de 
Confiseor  qu'on  laisse  un  pea  roassir  sar  k 

feu. 

GaiLLE,  s.  f.  {Gri-g/ic^  mouillex  les  //) 
Assemblage  de  barreanx  de  fer  ou  de  boii* 
qui  se  traversartl  les  tins  les  ati'res  forment  tinf 
cloison,  etc.  (Du  latin  craticu/a,  dimin.  <le 
erates  ^  qui  a  la  même  si^nifioatîoo.  MéaMft') 
— V\ti*  parlicnlièrement ,  li  prille  qui  est  à  m 
pai  loirdeKeligieusf  s.  —Sm  jeu  de  Paume, tro« 
carré  sous  le  bout  da  toit  hors  de  service. 
— IMoij.ic  iVrtrouëi*  pom  pulvériser  le  tabar» 
'-Jèjx  Architecture  ,  la  même  ckose  qae  Gnl' 
toge»  Voy.  ce  mol. 

Gaiir.RR  ,  V.  M.  iGri-glSé)  Faire  cuire  sarfe 
gri/,  —Fermer  d'une  (rrille.  — Bt  ùler  :  /> 
a  gri  fié  toutes  les  %'ignr$  ;  se  gr  Hier  Us  we\ns^ 
les  iamhes.  On  dit  aussi ,  griller  un  cochtn,f^ 
brûler  le  poil  avec  de  la  paille. ^Fam.  Gri^^ 
une  /i//e  ,  la  faire  Religieuse. 

GaiLUa  ,  V.  n.  Se  rôtir  sur  le  gril  :  Ltissei 
griller  ces  cSteîettes.  — Fin.  famil.  Gn^^ 
if  impatience  ^  brûler  d'impatience. 

GâfLtRT,  s.  m.  GaitLiem,  s.  f.  {Ori-itWf 
è-ie)  Petite  seaaetia  raadt  ^'oa  ael  ae  «a» 
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ên  Aatua}  et  en  t.  de  BlMoa  ,  ux  {«niBei  ée% 

4>iscuux  d(>  proie. 

GRU.LkTf  j  it^adjeci.  {G'i-g/ie-té)  T.  de 
BlaMB  :  Qui  m  tua.  pietU  df  griUets  ou  «on- 

GB1LLU4UB5,  S.  m.  pl.  (  Gti-glio-i-de s  mouill. 
!«•  //)  T.  d'Entomologie  :  Famille  il'mMrtiît 
orlhoplorea  ,  qui  rpaseitiMr-nf  ou  moins  aux 
grillons,  (lia  grec  gruUos  ^niion  ,  et  eidus 
forme ,  rptsemUanee.  ) 

Grilloir,  s.  m.  {Gri-çlloar  ^  mouiller  les 
//)  l)an«  la  petite  Draperie ,  i.**  fourni^au  k 
giitUr  le«  étoffe*  ratea.  ^a.*  Liée  oè  on  les 

Oaitloït ,  •.  m.  ( Gri-gU<m )  Genre  d'insecle» 
orthoptères  ,  de  la  ianiille  des  Grilloïdes  , 
aui  ont  les  antennes  en  soie  de  cochon  ,  et 
c'oni  les  mnles  produisent  par  le  frolli-inent 
de  leur»  eljlres  le  son  monotone  ir/'  <vi  ,  d'où 
a  été  formé  leur  nom.  (  Du  Intin  gryltus^  fait 
dan*  la  même  siKoi'i'  a'i'm  d'i  grec  çrulltt^  ^ 
foMneiu^-nK^nie  par  onomaio^iee.)  ..—Cordelette 
pour  terrer  les  doigts  aax  erimineis. 

(tnii.Ls ,  s.  m.  |)!;it .  Dans  le  Commeroe  OU 
donne  ce  nom  «lux  petit»  saumons. 

tiaiiiACB,  s.  f.  Contorsion  do  visage,  faite 
à  de».-«ein  ou  par  habitude.  (Suiv.inl  Bin  hart  , 
de  l'arabe  hermas  se  rider,  se  tordre  le  visage.) 
— Kig.  Feinte, dissimulation  :  Cequil en Joit^ 
te  m'est  mue ^mr  grimmtmm  et  famil.  Plis 

di-.tatçréables  sur  quelinie  ^tofle  ,  ele.  — hotle 
di!  toilette  dont  le  tli'iauï  est  en  forme  de  pelote 
k  mettre  des  epingl*  ». 

Provctb.  fairf  (a  grimace  à  qtiflijn' t^n  ,  lui 
faire  mauvaise  mine  ^  mauvais  atcut-il.  —-Les 
Cottleiiers  appellent  Couteau  à  grimaee^  reiui 
qu'on  ne  peal  ouvrir  qu'en  faisant  mareher  le 
manche. 

•  Gamacia ,     neot.  (  Gri-ma^eè)  Faire  de* 

grim  iii^.  —Faire  tjin  li]ue  faux  pli. 

GaiAiACtsa,  line,  adj.  et  s.  {Gri-ma-n't' ^ 
ie-re)  Celui,  celle  qui  ^r/mtfr«« —Au figuré , 
h^pociite  .  faux  dévot. 

(rRiXAOD .  SI  1%.  {Gri-mS  )  Écolier  des  basses 
classes.  Terme  de  mépris. 

Giu.nir. ,  s.  m.  Petit  ecolter» Familier.  —-Dant 
le  lan^a^e  du  ThéAlrc  ,  personsflg^  de  vieillard 
comique  :  Jouer  Us  grimes, 

GaiMBUv,  S.  m.  iùri'-me^éim)  T.  dè  mépris: 

l'e'lf  f^irron.  — Joueur  qtiî  joue  me>c|uinemenf . 
— I.a  lo.*^  partie  de  la  ptaalie  de  Tripoli  tn 
Barbarie. 

GniMf  LINACE  j  s.  m.  Terme  ili- mt^pris  :  Jeu 
me«qMin.  «Petit  profit  qu'on  se  uicnage  dans 
quelque  aflaire* 

GillMELINER  ,  V.  n.   {Gr/'-mr-fi-rt')  T.  de 

mépris  :  Jouer  mesquinement,  —l'  aire  quelque 
petit  gain.  Siyle  familier. 

SK  GaiiiEa,  V.  réc.  T.  deTht  âlie  :  Se  ridfr 
la  figure  pour  jouer  les  rdles  de  Grime  ,  de 
Duègne,  etc. 

GaiMMB,  s.  f.  Espèce  d'animal  qui  pnrolt 
tenir  le  milieu  entre  la  chèvre  et  le  rbevrolin  , 
et  qui  se  trouve  en  Afrique.  Bnjfun  pnauma 
qoe  le  mâle  seul  a  des  cornes. 

GniMoIRK,  9.  jm.  (Gri-mod-rt  )  Livre  p'iMn 
de  figures,  de  cniaclères  et  de  coofurnlions 
^n'on  s'imagine  être  propres  à  faire  obéir  le* 
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ftspnts.  {SohramtLeDurkat^  dcl'ilal.  rimano 

livre  de  rîmes,  en  y  préposant  un  g.  )  — Ki^ur. 
et  fumil.  Discours  obscur  j  ecrituie  dithcile  à 
lire. 

Fig.  et  fsmil.  Savoir  ^  rntendre  Je  grimoirt^ 
être  habile  dans  les  choses  dont  on  se  mêle* 

Grimpa!CT,  ANTB«  udf.  (Botanique)  Se  dit 
de  la  lit^e  qui  grimpe  %mv  les  corps  voisins^ 
au.\qui.-l9  elle  s'attache  par  des  vrilles. 
•  Gaineta,  v.  neut.  \Grein-pc')  Monter  en 

s'.iidiint  des  pieds  et  dis  mains  :  Grimper  au 
haut  ff  un  arbre.  (  Du  prcc  chrimptéin  appro— 
eher ,  s'oppojrer.  )  — Fig.  Monter  avec  peine  à 
un  lien  élevf. 

GniMrERtAa  ,  s.  masc.  {Grein-pe-râ  )  Genre 
d'oiseaux  p.issereaux,  de  la  famille  des  Ténui- 
rostres ,  qui  grimpent  aur  le*  arbre*  etanr  le* 

miuiiillc^. 

GHiMi*KUBS,  S.  m.  plur.  {Grein-peur)  Ordre 
d'oiseaux ,  dont  le»  pieds  ont  quatre  doigt* 
disposés  de  manière  que  deux  sont  >ïtiir3  par 
devant  et  deux  derrière  ,  ce  qui  leur  donne  une 
grande  faeilité  pour  s'aeeroelier  aux  braneli»* 
dos  arbres  ;  teA  sont  le*  nueous  ,  û* pi€$  ,  le* 
tarrttft ,  etc. 
GaïKCiiiBirr,  s.  m.  {Gteintt'-miin')  L'aetton 

de  ^ri/uer  les  drnti. 

Grincsr,  V.  a.  {Grein-ce")  Grincer  les  rient t  , 
les  serrer  ou  de  douleur  ou  de  colère.  (Du  ^r. 
hruthéin ,  «{ui  a  la  même  signification,;  on 
suivant  quelques  autres  de  grutUn  pleurer, 
crier  ,  gronder.  ) 

(iaiReoLé,  kE,  a^i.  {Greln-50-Ie)  Terme  de 
Blason ,  qui  se  fiii  des  pièce*  terminée* en  télea 
de  «iTpcnJ. 

GniNr.urTKR,  V.  n.  {Grein'gO'fé)En  parlant 
des  petits  oiseaux  ,  fredonner.  (  Du  latin 
Jriugultire  ^  <\\x'\  signifie  à  peu  près  la  même 
ehose.  )  "Fig*  (style  p!aisantel  moqueur)  :  En 

pnrinni  Hrs  personnes,  fredonner  Aal  t  i/APIIS 
a  gringotlé  an  certain  air, 

GBi:iooB!fAODB,s.f.  (0/v/i»-^e-«Mr)  Pètitt 
ordure  qui  s'atlaclie  aux  émoncloires,  etc. 

GaufttUBHOTTjia,  v.  n.  l^Grein-ghe-no-té)  U 
•e  dit  du  ramay»do  rossignol. 
Gri.sox,  *.  m*  Dmennenles.  Maladie  de* 

enf'ins.  Vo)'.  Cri  non, 

Griott£,  s.  f.  (Gri-o-te)  Es(>èce  de  cerise. 
«Marbre  taeheté  de  rouge  ou  de  brun. 

GnioTTiEn ,  s.  m.  (Gr{-o-tié)  Arbre  qui  poiln 
des  grioUes,  \oy.  Cc'ritier. 

Gairai,  *.  m.  (6r/-/r)  SoHe  d'énigme  on 
de  propo"*ition  mystérieuse  ,  propre  à  embar- 
rr!f9cr,eic.  (Du  grec  ^r/^Ao«  filet  de  pécheur  ^ 
et  li^ur.  énigme.  ) 

hh  (inipi')  I T  n  ,  V.  pron.  f  Gri-pe^^  T.  dtf 
Tisserand  ;  àe  iioncer;  se  crêper. 
GairPB,  s.  f.  (Gri'pe)  Fantaisie:  gftât  ce* 

prlcieux  :  V  acfiile  beaucoup  lic  libres  çu'ii  M 
Ut  point  ;  c'est  sa  grippe.  11  est  familier. 

Famil*  Prendre  en  grippe  ^  se  prendre  de 
grippe  enntre..»*»  prendre  en  déplaisaoee  ;  *« 
prévenir  sans  raison. 

GaieeER,  v.  a.  {Gri-pe)  .\ttaquer  subtile- 
ment ,  en  p.-irlant  da  ehat  et  de  certains  autre* 
animnttx.  — Figur.  et  popul.  Lrs  Srr^rnt  l'o  it 
grippa,  (Par  con|#aelion,  du  latin  corr/pere 
prendre,  saisir,  empoigner 3  suivant  quelques 

104 


Digitized  by  Google 


8a6        .      G  R  I 

Hcllt-ni^rps ,  du  grec  gripizeln  picher,  fa't  de 
gripos  iiiel ,  ou  àtgrupii  ciocs  de  navire.  ) 
SE  Gbippbk  ,  T.  réc.  5e  retirer  en  se  fronçant  : 

X^'  tijjfetas  se  gripff  ahcriunt.  — Famil.  i)e 
mettre  fortement  quelque  cho^te  dsns  la  té(e. 

GaiPPE-iot; ,  s.  m.  Commisaionnairc  qui  fait 
métier  de  retirer  les  rentes  pour  autrui ,  moj  en- 
nant  une  légère  remise.  C'est  un  tenue  de 
mépris. 

ullt^  ItB,  ad).  (Griyf-ie)  Qui  est  de  cou- 
leur mêlée  de  blanc  et  de  noir.  (De  l'italien 
grigio ,  qui  a  la  même  sianification  ^  et  qui 
parott  avoir  été  Dut  do  lutin  tinvtciuM  on 
pIoiAt  (ineraceus  cendré,  de  couleur  de  cendre.) 
—En  Peinture  ,  oui  pèche  par  le  coloris;  «lui 
est  d'une  teinte  lourde  et  unifuroie ,  oîi  les 
conlenrs  locales  ne  se  distinguent  pas  bien  :  C< 
tablemu  est  gris.  En  ce  sens  on  dtlnnssi  êuktl* 
Ce  f$in»rê  dontie  dans  U  grii. 

Cet  homme  est  tout  gris ,  a  les  eheveux  tout 
gris.  -—Cet  humme  est  gris  ^  un  peu  f;ris  ;  il 
est  à  denii'ivre.  (Du  latin  Grœcus  Grec,  d'oà 
l'on  a  dit  ^f<£rar/ pour  bien  heu  t»  Le  Ducha t.) 

//  fait  gris  ou  un  temps  grit^  le  temps  est 
couvert  et  fioid.  — Papier  gris  ,,  papier  fort 
épais  et  sans  colle.  —Lettres  grises  «  lettres 
gravées  sur  l»ois  avec  des  omemeos  et  figurée. 

— Fig.  et  fum.  Taire  grise  mine  a  quelqu'un  , 
lui  faire  mauvaise  mine.  — K in  grts  ,  vin  fort 
paillet.  —  Vert-ée-grh  «  rouille  verte  qui 
•'engendre  sur  le  enivre. 

Gai5  ^  s.  m.  Couleur  grise  :  S' habiller  de  grhi 
cela  tire  sur  le  gris. 

Gris  de  perle  ^  couleur  grise  qui  a  un  éclat 
do  blanc  comme  les  perles.  — Gris  de  lin  , 

S ris  tirant  sur  le  rou^e.  —Fetit  gris  ^  fourrure 
ont  la  couleur  est  gnse. 

GaiSAli.iC,  ».  f.  {Gri-zd-glie)  T.  de  Pein- 
ture :  \.°  Esquisse*  etc.  faite  d'une  seule  cou- 
leur grise  y  avec  du  blane  et  du  noir.  — >3.<* 
Tableau  de  eouleur^Mr,  imitant  les  bas- 
reliefs  de  pierre  ou  de  rnnjbre.  — 3.**  'lablciu 
d'uae  teinte  ^/-nr,  lourde  et  unifointe.  V  o^es 
Gris*  -i-Peinture  faite  avec  du  blanc  et  du 
noir.  — Aîcîange  de  clicveiix  bi  uns  el  de  che- 
veux blaacs  dont  on  lait  les  pci  ruqties. 

Gftlfai&LM  ,  a*  {Gri^sd-glié)  Enduire  do 
couleur  grite  ;  Faire  grisailier  an  plancher^ 
ete, 

GnisÂTas,  adj.  {Gri-ed^re)  Qui  tire  sur  le 
gris, 

Griscio  ou  ABtTQriPE,  s.  m.  Monnoie  réelle 
d'Alexandrie ,  qui  vaut  âo  medines. 

GusBB ,  V.  a.  (Gri*s^)  Faire  boire  quelqu'un 
josqu'ii  le  rendre  d(>mi-ivre.  On  dit  umilSe 
griser.  Vojrei  au  mot  Gris, 

GatfBT,  t.  m.  (Gri-c^  )  Jeune  chardonneret 
qni  n'a  pas  eneorc  pris  son  rouge  et  son  jaune 
Tif. 

GaiSBTTI,  a.  f.  (Gri-zè-fe)  Sorte  deloO'e 
grise  de  peu  de  valeur.  -.Jeune  H  lie  ou  jeune 
femme  de  petite  rondilion.  (  Do  priu-tte  êlofle 
grise  ,  dont  le»  femmes  de  ceUc  clause  éioicut 
nutreloit  vêtues.  )  —Oiseau  d'Afrique  dont  le 
plunini;c  esl  presque  t<iut  brun. 

Gau-cais I  s.  m*  Mole  <lc»  N>f;rf>«. 

GaisoLUUy  V.  n.  t^Gti  z^^-Ul  M  ^  dit  du 
chftot  de  ralottctte* 
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GBi«07f ,  ONXE ,  sub^t.  (  Gri-eon,,  tr-ne)  Celas 
ou  celle  qui  grisonne.  — U  est  aussi  adjectif  : 
Poil  grieoa  $  ècrhc  grisomtse» 

Gniiox,  9.  m.  Homme  de  livrée  qu'on  fait 
habiller  de  ^ri«  ,  pour  l'employer  il  des  couh» 
missions  secrètes.  —Populairement,  un  Ane. 

Gaieomu,  V.  neut.  {Gri-zo-itdy  Devenir 

grison  ;  commencer  k  avoir  les  cheveux  grî*. 

Griv£,  s.  lem.  Espèce  d'oiseau  pa»»eieâa, 
du  genre  des  Merles  ou  Toordee,  et  de  la 
familb-  des  Crrniroslres.  11  0*1  CMheCché  pOOT 
la  délicatesse  de  sa  rhair. 

GuvBLÉ ,  ic ,  adject.  Tacheté  de  grû  et  de 
blanc,  comme  le  plumage  de  la  gri^e. 

GaivBLiE,  s.  f.  Profit  illicite  et  secret  daae 
un  emploi ,  dans  une  charge.  V.  Griveler. 

GaiVELKa ,  V.  a.  et  n.  {Gri^fcié)  Faire  de 
pelils  profils  illicites  dans  quelque  emploi.  Il 
est  familier.  (De  A^/'i/>p«:/' attraper  »uLtiIemcist, 
dont  on  n  fait  d'aoora  le  diminutif  gr  ip peler  ^ 
et  ensuite  par  corruption  y  griveler,  ) 

GluvÈLXRiE  ,  S*  £•  Action  de  griveler.  On  dic 
aussi  Grivtlée» 

GuivELEua,  a.  m  Qm  fût  de*  grivaléeu  fl 
est  faniiller. 

Gaivois,  s.  m.  {Gri-vod)  Soldat  cveilie  et 
alerte  ,  ete.  —Par  extension ,  b<Mi  dr61e  ,  hen 
compagnon. 

GaiYOïsc,  s.  f.  {fxri-vûd-te)  Vivandière, etc. 
-<|ui  vit  avec  hngrircis ,  qui  estd'eee  hnmcer 
libre  et  hardie. 

Gbivois,  OISE,  adject.  Qui  appartient,  q<n 
a  rapport  tugri^'ois  ;  Air  grivois  ^  chan^t.» 
grîvoiae» 

GaoAT,  s.  m.  Petite  monnoie  d'argent  d" An- 
gleterre }  de  la  valeur  de  4  pences  ou  dciucit 
sterling. 

Grog  ,  s.  m.  Liqiienr  composée  d'une  partie 
d'eau-de- yie,  et  de  deux  partie»  d  eau  ,  brau* 
coup  plus  saine  pour  les  équipages  sur  mer  , 
que  i'eau-di>- vie  pure.  C'est  un  motee|^oia« 
qui  se  retrouve  dans  la  plupart  dea  langée*  de 
noid. 

GaoGNARD ,  S.  m.  {Gro-gn^àr^  eai^MilIant 

gn)  C<-iui  <|iii  f^rognr  ou  ^t<  ride  saoe  cesee} 
qui  est  toujours  chagi  in ,  mécontent» 
Gboomb  ,  s.  f.  Chagrin  ;  méeonleetemeet. 

est  tus. 

GnoGN£M£NT ,  S.  m.  (  Gro^gne^an }  Cri  des 
pourceaux.  (Du  lalin  grunnitus.) 

GaooRE»  ,  V»  n.  {Gro  -gni^  mouillée^)  Crwr 
comme  le  pfnuceau.  (Du  lalin  ^v/y//r///<- ,  f^ut  a 
lamémesigniticâtion.j  — l  ii;.  et  lam.  Grondei, 
murmurer,  être  de  mauvuse  humeur.  Vogrcs 

Grutulci . 

GhocNEua,  susfi  ,  subst.  Celui  ,  e«*ll»  qu 
grogne.  Il  est  famii.  On  dit  aussi  a<i|ect«  U  ^ 
d^  humeur  ou  d"  une  humeur  grog  ne  use» 

GhognoN,  adject.  et  subst.  Sujet  k  gm^ner^ 
à  gronder  :  La  vieille  la  plus  grognon,  J.  J. 
Rousseau  (Confessions,  liv.  t.)  Cet  hicrivaii 
dit  de  même  dans  la  g."***  de  ses  RéTcrâes: 
L'air  grognard  et  maussade  des  vetietsm 

Gaoïv  ,  s.  m.  (  Groein  )  Museae  de  cockoa , 
(qui  a  foi  nié  le  latin  grunnire  grof^nerj  porc* 
que,  dit  Bo^'Ulius^  c'est  nar  le  groin  <|ui>  -n 
cochons ^To^/ieA/.  .Suivant  le  P.  Pcston  , 
tat  un  mot  celtique.) 
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m.  {Ciroa-zon)  Craif*  blanche 
téfluite  tn  poadr«  irèa-finc,  ponr  préparer  le 
parrhemin, 

Gholie  ,  Voyez  Freux. 

Ckoma  ou  Gioma  «  s.  m.  (Archaol.)  E»p<  re 
è»  perche  d'environ  ao  pieds  «  soutenue  en 
té<|uilibre|>.ir  le  milieu  comme  un  fléau  de  ba- 
lance ,  qui  cher  les  anciens  Romains,  serroit 
à  meavrer  Ijtendne  d'un  camp  pour  Ift  «listri- 
Jjufîon  des  rPnto.  (Du  latin  .^roma  ou  ut  ma  , 
dérives  dans  la  même  siguilication  du  grec 
gnSma^  choie  qoi  sert  à  en  faire  ronnottre 
u"'^  nutre  9  doMt  le  racine  e»l  ginosltâ  je 
connois.  ) 

GaoMATiQUB,  adj.  (Archarol.)  Art  aroma- 
tique ,  art  de  rarpeotage  et  dn  nirellemenr. 

Mesures  gromatiques  ^  me»Dre«  pour  arpenter 
les  terres ,  etc.  Vojr,  Groma  ,  dont  ce  mol  a  été 
formé. 

V;nf.MMELER,  T.  neut.  {Gro-me-lé)  Grondor 
sourdement^  mormorer.  Vovex  Gronder.  11  est 
famil.  (  Do  ceftioee  oo  hat-oreton  grometlaal^ 
qui  signifie  la  même  chose.  Trei'.) 

Gruxcabu,  adj.  Qui  mérite  d'èire grand/. 

GaoUDB ,  s.  f.  (  Musiqae  )  Nom  qu'on  a  d«>nnn 
à  l'instrument  k  vent  a^^lé  plot  eommnnément 
Trompe.  Voyez  ce  mot. 

Grondement,  s.  m,  {Gron-de-man)  Bruit 
aoHfd. 

GnoxpFB  .  V.  n.  f  Gron-dc)  Se  plaindrr  entre 
ses  dents.  11  dit  plus  i^Mt  grugner^tt  celui-ci 
plus  atit  grùmmtUr,  «Fiforém*  lté  tonnfrre 
gronae^  fait  on  brnit  sourd.  On  dit  aussi  Xoraçe 
gronde^  s'annonce  comme  prochain.  (Mot 
formé  par  onomatopée.  ) 

Gronobb,  t. aet.  Geormander  de  parole*: 
Gronder  ses  fofets  ,  ses  m/aHi  f  voêts  $érez 
grondé.  Vo/ei  Quereller» 

Gaoïninn ,  s.  f.  R^rîmandé  qe*on  fait  en 

eol/re  ;  mérontenlement  qu'on  témoif^ne. 

Gao.'«UEUR  ,  EcsE,  ftubst.  Celui,  celle  qni 
gronde,  —Il  est  aussi  adjectif  :  //  est  d'une 
humeur  grmukuêê» 

Grondin  ,  s.  mn<r.  (Oron-dein)  C,fnrp  (?e 
Dois:>ons  osseux  thoraciques,  de  la  famille  des 
Dactyles ,  de  couleur  roege  avec  quelques 
tfi''he«  blanches.  On  les  nomme  au^si  P,  r/on<:. 

Gros  s*  m.  (  Grà  )  Ce  qu'il  jr  a  de  plus  gros 
•tt  de  principe!  :  Le  grot  tie  taiére  ;  le  gros  de 
Va'-mre  ;  le  gros  de  /n  besogne.  — Un  gros 
(une  grande  troupe)  d' Injonterir ^  de  diva-, 
lerie.  ^^Le  gros  (la  plus  gninde  partie)  du 
monde»  «En  parlant  d*aa  Bénéfire  ,  revr^nn 
f\\f  par  opposition  h  revenu  cnstiel.  — I„i  h.. t- 
ti«-me  partie  d'une  once,  une  drachn>e.  — >5oila 
de  monnoîe  d'argent,  de  eeÎTre,  de  billon , 
etc.  qui  a  rnnrs  sous  ce  nom  en  divers  psvs  , 
et  avec  did'crentes  valeurs.  —Droit  d'Aides, 
ëtahlî  aociennemcnl  dans  ^elques  proTÏnces 
de  France,  qni  ae  pereevoil  cnr  les  boisson» 

Vendues  en  gros. 

Gros  de  J'ours  ,  gros  de  Naples ,  étoffes  de 
aoie  dont  la  cbatiM  et  la  iramc  sont  plus  fortes 
qo'au  t.ifTi'tB^.  .^Gros  de  ruisseau  (  Marine),  la 
partie  la  plus  grosse  du  navire  :  c'est  son  corps 
de  ear^e. 

Gn.is ,  r.nossK,  adiert.  (Gro  ,  et  devant  one 
loy dàcgrèzi  GrA-ie)  <^ut  abeauovp  de  eiiw 
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eonfi^rf  nce  et  de  volume.  Il  est  oppoâê  à  mono  : 
Gros  arbre  ,  grosse  houle.  {  Uu  laltn  demi— 
barbare  ^ro 54i/j,  fait  crasufi  i^ros  ,  épais.) 
—-V e  m  me  grosse  ^  Icmme  cn(  (-inie.  Grosse 
Jenirne  y  qui  a  bi^aoeoup  d'cmboopoint.  — KpatS* 
11  est  opposé  à  délié,  délicat  :  Grus  drap  ^ 
grosse  tulle  y  gros  fin  ,  elc.  —Considérable  : 
Gros  marchand ^  grosse  Ja^nitiei  grosse Jievre. 
—Mauvais  :  Un  gros  temps.  — £uflé  }  Im  mer^ 
la  rivière  est  grosse. 

Parler  à  quelqu'un  des  grosses  dents  ;  Voy. 
tient,  ^Yoneher  la  grosse  corde  ;  V,  Corde» 
— Figur.  et  rirnil.  I."  Fcirr  le  £;ros  r/oî  ,  faire 
l'homme  imporianl.  -—^.^  Ktre gros  de  savoir^ 
de  /aire  ,  elc.  quelque  chose  ^  en  avoir  one 
extrême  enrie.  — Avoir  les  feux  gros^  les  avoir 
bouffis.  —Atnir  les  yeur  gros  de  larmes  ^ 
être  prrs  de  \  n^§cr  de»  l.nrmi's  en  abondance» 

Avoir  te  cœur  gros  ,  quelque  dépit ,  quelqve 
chagrin.  — tamil.  Un  gios  launlaud  une 
grosse  béte  ;  un  homme  fort  slupide  ,  forl  m.il 
adroit.  —Gros  /oin  ,  Voyez  Sainfoin,  "^Oroe 
millet  ,  Voy.  J)/aïs. 

Gros,  ad».  Beaucoup  :  Gagner  gros  ;  coucher 
gros  au  jeu.  ^Pcov.  et  figur.  Coucher  gros  , 
dire  quelque  chose  de  fort,  d'excessif,  on 
ris(|Qer  benuroup. 

hH  GROS  ,  adv.  Le  contraire  de  En  détail  : 
Vendre  en  gros,  ^Tout  en  gros  ,  seulement  : 
Jl  y  avait  quatre  personnes  tout  en  gros.  Il  est 
familier. 

Gbos>b8c  »  s.  m.  (OmilhoT.)  Genre  d'oiseanz 
passereau.^ ,  de  la  famille  des  Conirostres, 

qui  ont  le  bec  court ,  robuste  et  tr^s-renflé 
base.  On  leur  donne  aussi  le  nom  de  Loxie,  ^ 
Gbos-Caxon  ,  Gaos-RoMAnr,  Gios-Tcxte, 

S.m.  Nom  <Ip  diUéren?  rirnc!<'Tr<  d'Imprimerie. 

Glos-o'ÉNOiUEs,  s.  m.  pl.  (\  enerie)  Les  deux 
gros  moreeaox  de  la  eoisse  du  cerf. 

Gnosf.HKr.,  s.  m.  Monnoiede  currreàBresleUy 
qui  vaut  le  quart  d'un  gros  d'argent. 

Groschi'.n  ,  s.  m.  Monnoie  d'argent  des  i^tats 
de  l'Kmpereur  d'Autriche,  qui  a  mtirs  pour  3 
krrutzers.  — Petite  monnoie  de  llambooi^,  qui 
est  la  34-'  partie  du  reichsihaler. 

GaosFii.LS,  s.  f.  (Gro-se  gife^  mouill. les //> 
pMlt  fruit  ui>pf  u  aciiîc  qui  vient  par  grappes.  (  irr 
disoit  autrefois  Groiselle,  (  Do  iai. grossulus  , 
dimin.  de  grossus  nom  qu'on  donne  anx  peliteo 
6gues  qui  comrnenrent  h  se  fornw»r ,  el  aux- 
quelles ressemblent  alors  les  grains  de  groseille» 
Ca^etteuve.  ) 

Groseilmer,  s.m.  {Gro-zè-glié')  Arbris*eat» 
riiflivé.  à  fFetrr  rnsarre  ,  à  rinq  pél.'des,  petit, 
obtus,  dont  le  fruit  nomniu  Groseille,  est  une 
baie  rooge ,  ombHiqoée ,  snccnlenle  et  d'un 
goàl  acitle.  Dans  le  Gro,f'i!Iîc'r  bî;jnr  ou  épi- 
neux, les  tiges  sont  garnies  d'aiguillons.  Le 
fruit  blanr  est  marqué  de  mies  Veiies ,  da 
sommet  &  k  basok  Le  GroseilSer  à  fruit  noir 

est  le  Cassis. 

Grosie,  s.  m.  {Gro-til)  Gros  verre  cassé 
qui  sert  anx  Manufactures  de  bouteilles. 

(iRo&sK,  a.  f.  {Grô-fc)  [)oii.'e  douraines 
d'one  marchandise  :  Une  grosse  de  boutons, 
—expédition  «fen  acte  ftite  sur  le  miniite  et 
revétne  des  formalités  prescrites  par  Km  loi^. 
— £»  U  de  Commerce  flmriiime  ,  donner  de 
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t argent  è  la  grosse  (  en  eoa»  -  entendent 

at>rntijrf)  .  N'ov.  Ai-vnture. 

G]ku^£BiE,9.f.  ij^^rù-(e-rt-e)  Groj  ouvrages 
de  'iaiUandien.  «—Commercé  eit  groi  :  Ce 
l^lr.n  h  and  ne  fait  qu9  la  grosterie  ^  ne  vend 
qu'en  gros. 

GioscEs  OB  rovTS  ,  s.  f.  pl.  Gros  earael^rrs 
en  nsage  pour  les  litres  des  placards  et  des 
affiches* 

GâosscssE,  5.  fin».  {Grê-ci  ce)  Ùat  d'une 
feinme  gros  se  ,  eoeeinte.  —Le  temps  qu'elle 
porte  son  fruit. 

Gbossetto,  s.  m.  (Monnoic)  «Sou5-Hivi5ion 
du  Grosso  de  Venise^  qni  fait  la  a88.*  partie 
du  pQont. 

GfiosiEUR ,  s.  f.  (Grà^eeur)  Volume  cie  ce 
qni  est  gros,  — Tvmeor  :  li  iui  est  venu  une 

grosseur  au  hras  ,  etr.  ^ 

Grossies , ikal . ad;.  (Gro  ne.  ie-re ) llpais , 
qoi  n'est  pas  dclié  ;  qui  n'cit  pa»  délicat. 
—Mal  travaillé;  qui  n'e.si  pa^  piopronient  et 
délicatement  fait.  — Rnde  \  peu  poit  \  peu  eivi* 
lisé.  Voy.  Impoli* 

JSarehana  grossier^  qui  vend  en  gros, 
^Donner  une  itiée  grossière  d'hnr  rl  a^e  ,  unn 
idée  sommaire. —C/'^Rf  obscénité  grossière^  non 
enveloppée. 

GaossiÈREmEXT  ,  adv.  (  Gro-i  ir  re-mnn  ) 
D'one  manière  ^roiii>/<r.  — !>«>mmaiieiiienl  ;  en 
gros  i  sans  r-ntrer  dans  le  détail. 

Grossièreté,  s.  f.  Manque  de  finesse,  de  dé- 
licatesse dans  une  étoffe  «  une  toile  ,  etc.  On 
dit  à  peu  prés  dans  le  mênte  s^ns  •  la  grosslè- 
rcté  de  l'air  ^  dun  mnrrea»  tt  Arfbilerhirc  , 
et€»  — Rudesse j  impolitesse.— Parole^roiJir/'e 
et  malhonnête. 

Grossir  ,  v.  act.  Rendre  ^res.  —An  fignré  « 
aoKraenter;  exagérer. 

Gsossir,     n.  Devenir  gros*  — Proeerb.  Zm 

Selote  OH  In  bouU  Je  neige  grossit  ;  le  trovble  ^ 
k  sédition ,  le  pei  il  ,  le  nombre  aii^nienîo. 
SKGrossir,  v.  pron.  6'enfler  j  s'enni;;ueiilir. 
GnossoT£i,  V.  act.  (G^-soo-iV)  Faire  In 
grosse  ^  l'expédition  d'un  aete  .  d'un  contrat. 

GauTRS42i>E9  adj.  {Gro-tes  l;r)  il  »e  dit  des 
figures  imaginées  par  le  caprire  d'un  Peintre  , 
ei  qui  ont  quelque  chose  »lo  biraite.  En  rc 
sens  on  l'emploie  plus  souvent  comme  buhn- 
tani  if  sur-tout  ao  pluriel  :  Faireées  grotesques; 
l'iintrr  m  f^nffsquesm  Ce  mot.  S'emploie  le 
plos^  communément  dans  le  même  sens  que 
celui  à'Araheséfues  ,  c.  à  u.  pour  désigner  des 
ornemcns  légers ,  gais  et  riâméiiques.  (De 
^r'j//«,nom  que  poitoient  â  Rome  les  rnirtcs 
du  palais  de  Titus  ,  dans  Ir^t^uelles  Jean 
Nanni  y  surnommé  ifUdiae^  Peintre  cét^bie 
du  ift.^  jièrie.  trouva  de  re<  sortes  d'oti vrriLes 
qu  il  fut  le  premier  à  imiter.) —Au  lig.  ndicuie  j 
extravagant;  biaarre* 

r.r.oTi  sQi'EMENT  ,  adv.  (^Gr»^tes»ke'man) 
D'une  manière  grotesque, 
Gaorrx,  s.  f.  <Oe»-r#)  Sorte  de  eaveene. 

(De  ritalien      '"'i  ,  (l<^iivo  d.'ns  la  rn<^me  .si- 

f'nilicalion  du  grec  krupti^  en  lutin  crypta 
len  eaehé  et  voAié  ^  et  de  krupt6  je  eftên*.  ) 
— Ouvrage  de  Boeaillenr  qni  repréienin  nae 
groitr. 

Gftocai  ou  GBDt'CKy  s.  m.  Piastib,  a.  f. 
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MoniiAÎe  d'argent  de  Toron  îe«  qni  a  emrl 

pour  4o  Par;i5  (  .3  liv.  ii  a«  q  deniers  toomois^ 

CM  ^  ir.  Isà  centimes.  ) 

*  Giioi?itTEOx,  ROSE  ^  adject.  T.  de  Jnrdinier  : 

Pierreux. 

(>n(M  r.por  ,  s.  m.  Petit  palmier  d'Amrtiqae 
garni  d'i  pincs  longues  de  quatre  croq  pnaces. 
6on  fruii  est  de  la  grosseur  d'une  balle  de 
paume ,  et  disposé  en  grappe.  heA  monl;ii^nes 
de  la  Grenade  sont  couveriez  de  gFbugrou». 

GnoL-ii  r  AXT,  arte,  adf. {Orom-gtian . «ii-/e> 
Oui  pi  ouille^  qui  remue,  qui  .t  vie  :  //  <■/  j/r 
ci'fnns  tout  grvuHions,  11  «st  popiil.  — l aroil. 
'J'o'tt  frri'iit^nt  ée  l'ers,  de  vermine ^  qaî 
Coui  mille  de  vers  ,  etc. 

GsouiLLER  ,  V.  n.  {Grou'glir^  mouill.  le»  //) 
Bemner.  Il  est  populaire*  — Fam.  Fet sonnette 
gr  oui  i  le  (  ne  bouge)  encore»  — Fouimiller  :  Ce 
Itru  grouille  de  vers, 

GaitriLLiB,  r.  a.  Remoer  :  Croititlerf otite. 
Il  est  vieux.  (  Par  corruption  du  mol  tr-nhr  , 
f;iit  de  l'italien  crollare  ébranler ,  aecoucr. 
Voy.  Crouler,  Iluet.  ) 

sf  fJnofiit.ER ,  e.  réO.  Se  remuer. 

GBorp,  s.  m.  (Commerce)  .Sar  d'or  ou  d'argent 
en  4'»pèceSf  qu  on  envoie  par  la  poste  ou  psr 
messageries» 

Gnoi'FE,  9.  m.  T.  de  Prinlut  e  ,  de  T)esMn, 
ete.  Assemblage  de  plusieuis  objets  Irllemenl 
rnpprochés  que  l'oeil  les  embr»S!»e  il  la  fois. 
(  |)e  I  itaî. groppo,!  1"'  ni^me  5ii»n>riral:<.>n.) 
—En  Miisique,  as»cmblage  de  qiKiire  noies 
rapides  par  degrés  conjoints ,  et  dont  le  preoiter 
et  le  troisième  donnent  la  même  inlonati"n. 
Un  l'a  aussi  appelé  boule  ^  noeud  ou  buitsan. 
Les  Italiens  disent  groppHlo, 

(inoopÉ  ,  ,  part.  p.  et  adj.  Voy.  Grouper. 
— Kn  Architecture ,  rolonnei  groupées  ^Mttw 
plées  deux  k  deux  sur  un  même  »ocle« 

GaovPBB,  T.  n.  Mettre  groupe, 

GnotrpcR  ,  v.  neut.  Former  na  grappe  :  Cet 
Jifures  gt  nupeni  bien, 

Gruaoe  ,  s.  m.  Manière  de  vendre  et  d'explot' 
ter  des  bois  relativement  à  la  mesure  .  etc. 

GiiUAt; ,  s.  m.  i^Gru-à^  Avoine  moudre  et 
moulue  grossièrement.  (Du  latin  barbare ^/v- 
tcllum  ^  diminutif  de  ij^rw/z/iw  empî'.re  avec  \.\ 
même  acception  dans  la  basse  l.uinité.  On  a 
dit  aussi  gmelkum,  )  — f  «  bouillie  faite  avce 
cette  avoine. —Petit  de  \:x  grue,  —En  !>îée»- 
niqnc  ,  machine  semblable  .i  la  Orne  et  q«i  'eit 
aux  mêmes  usages ,  mais  (joi  a  motn^  de  saillie. 
—Dans  les  Salines^  vaissseau  de  bois  peer 
traïutporicr  le  sel  dans  les  niaga>in.4. 

GnvR  ,  s.  f.  Gros  oisou  de  pa.vsa:^e  ,  qui  rnle 
fort  haut  et  ]).'»r  bandes.  C'est  un  hchaMicr,  <l« 
la  famille  des  Cultriroslres  ,  d'tnt  la  téte  '»* 
presque  chauve.  (Du  lat.  grus.)  — Kig.  Niai'» 
sot  :  qui  se  laisse  tromper.'— Grande  madiiae 
à  (  lever  de  grosses  pierres  f^o'ir  les  b.iî'ei"-^- 
— 5<>iie  d'insliument  de  supplice.  — (^r^lr  t'-i- 
tion  méridionale,  Mtaée  aopi-ès  de  I  ludiro, 
eiiUe  le  Poisson  cuKiraî  et  te  Tou  in.  '  t 
une  des  doBse  eonstellaiion»  déciiles  pat  J'^'-'^ 
Bayer, 

(jRUFS.pîor.  Fspf're  de  potercc»  lonrnnrfes, 
qui  dans  les  forjjes  d'ancre»,  .sei  venl  k  poiXtt 
les  grosse»  pièces  du  lir  du  Icu  a  1  cntluatf* 
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ProT.  Taire  tr  pied  Je  rrue  ;  atlenHrr  long- 
temps sur  se»  pieds.  —A  t'oie  un  cou  Je  grue  ^ 
lonf»  et  f^réle. 

GrdEHIE  ou  CraTIIIF.  ,  9.  f.  {C,r'i-r(-e  ^  grè" 
rf-e)  Sorte  do  Jiii icitri ion  ou  <lc  1  rihimfil  pour 
les  driits  et  donimnge»  fnifs  fl.ms  1rs  (nii^ts. 

iMaison  où  if 'onoilcclteJui  idirtion.— liroit 
de  Justice  que  lu  Roi  avoit  dans  le*  bois  des 
^«rtîeulier». 

GRirr.Eoiii ,  s.  m.  {Gru-Joar}  OoItlilB  Vitrier. 
Vojrex  Grésoir» 

GftCfilH,  aef.  {Gru-jè)  Brisn*  qocfqoe 
chose  dp  dm  ou  ilr  sec  avpc  Ii'S  dfnt».  — l'ar 
exnj^ration,  mnngcr.  (T)u  ^r.  gtaô  je  man/ie.) 

et  loiii.  Gruger  qitclijuun ,  nianfer  son 
bien.  —Se  dit  en  Soulptiu-e,  du  iravailqn'on 
fait  sur  le  marhrf  nvpr  In  mnriclinc. 

Gruger  la  maison  d  un  Chanoine  ^  dflns  quel- 
qaeeânpitres,  pnrttfiir  entre  les  Chanoines 
rr  qui  provîpnt  de  la  vpnlp  de  I.t  m■^\•^r^n  d'un 
Chanoine  mort  sans  la  résigner.  Celle  action 
s'appelle  6rv^r/-i>. 

Gni'MF  ,  r.  l^ni.s  rnnpo  qui  ^  ^eOTte  S 
y endre  des  bois  en  grume, 

GauMCAU,  S.  m.  {Gru-mé^  ».  d.)  PMite 
portion  do  <nns;  on  dp  lait  raillr  din<i  Vrstfiin.ir. 
—Il  se  dit  aussi  du  Uit  qui  se  tourne  :  f  V  ///// 
r'est  mis  fùut  et»  grumeaux.  (Du  latin  fint- 
9r>  fliis^  dimin.  àe  gnimuf  ^  dont  la  significnlion 
e  st  la  même  ,  et  qui ,  dit  >l.  Mnrin  ,  a  de  la 
e^Mnvenanee  arec  le  grec  thrumma  ,  morceau 
d  e  qael4|^t  cbose  ,  et  ea  parlicttlier  morceau  de 
pain.  ) 

GatruEL,  s.  m.  Fleur  d'4t\'oinc  pour  fouler  les 
étoOes.  * 

sï  GunMELEB ,  r.  proaom*  (Grif-ate^/r) 
Devenir  en  grumeaux. 

GanMELEux,  EosK, adf.  Qai  a  de  petitet  in^ 
gnlitp^  dorea  :  Caiiiau gmmcieys f  hoisgra^ 
tneleux, 

.  GairMitmiBs ,  s.  f.  pl.  T.  de  Potier  dVf aîn  : 

l*ctits  tioiM  *nns  nomhre  ^  qui  ne  percent  pas 
la  pièce  d'etain,  mais  qui  l'afibiblissent  et 
Tall^mit. 

Grunsteiiv  ,  anbal.  f.  Nom  donné  par  les 
Allemand5  ii  une  rorhe  nr'mîlÎTe  ,  compospp 
de  horn-btend  et  de  fela-spalh.  On  l'appelle 
en  lirançois  Piem ti^méenne,  (Mol  allemand, 
^i  sif^niGe  pierre  verte.  ) 

Gac'oîf ,  s.  m.  Petit  de  la  grue.  V.  Gruau, 
<>ainrBa ,  iai ,  ad}.  {Grui-ié)  Qoi  a  r.ipport 
à  la  Jr^M<•  :  /Sauroff^rar/iery  dressé  ponrcbasser 
aux  fin/es. 

Gri'tfii  ,  adj.  m.  Seignettr  gruyer ,  qui  a  on 
cortiin  dioil  sur  lp5  boi-.  <Ii>  «r*  vassaux. 

GauvFa  ,  s.  m.  Officier  qui  a  soin  de»  bois. 
—Celai  qui  iufçc  en  première  instance  des  délits 
tfommis  >\-ms  \vs  rotcis. 

GaQTiRXfS  m.(  Gri/-/<-rc)  Sorte  de  fromage 
qui  lire  son  nom  d'one  petite  ville  de  Suisse. 

(inrraiTB  ,  s.  î.  Sorte  de  coquille  fossille 
qui ,  recnurhee  par  le  côté  le  pins  minre  et 
allant  m  s'elargissant ,  a  en  quelque  sorte 
la  figure  d'un  baleaa.  (Da  gree^rw^s  courbé, 
crochu.  ) 

GairosB,  s.  f.  (Gri-pa-te)  T.  de  Mrdec. 
Inevrf atîon  ,  coorbare  des  on|ilet*  (  Du  grc« 
gntpo»  coarbé  9-  ereclia.) 
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Gn.(?r  ,  t.  m.  (  Gouon  )  Oi^eAn  gallinaréa 
de  la  famille  des  Aleetrides  .  q*ii  ressemble 
beaMioup  au  dindon  ,  mais  qui  a  smt  la  léfe 
une  Tiuppe  qu'il  peut  redresser  à  volonté*  11 
habile  l'Amérique  Méridionale. 

GoAiio,  (Paneonnerie)  Cri  qu'on  Tnit  en 
voyant  p.Trtir  le*  ppf  drix  pour  avertir  leFaa« 
connier  de  lâcher  l  oisrau. 

GtfAO,  s*  m.  Arbre  de  la  Havane,  doat  !• 
boi%  est  verf  rt  empieini  d  un  y«r  Iips-ctus- 
liquej  ce  qui  le  fait  employer  pour  des  bois 
de  lit ,  parée  qne  les  inseef  es  s*eD  éloigneM. 

GiuKnu ,  s.  m.  Vo/» Csrnau  ^mrvalét»^  aa 
mot  Carreau» 

GirATIBB,GOTATIER,  Poitf CR  VU  f tVPKf  ,  S.  m* 
Arbre  des  Indes  Orif  n';i!iv*  et  des  Antilles  ,  & 
fleur  rosacée.  Son  fruit  gros  comme  un  œuf  de 

I»ou!e  f  couronne  comme  une  nèfle  ,  soceu** 
enl  et  musqué  ,  ^ert  d'aliment ,  quoique  fort 
astringent.  On  dislingae  plusiears  espèoea  de 
Gunvier. 

Gtri  ,  t.  m.  (CAO  Endroit  d'une  rivière  oè 
Peau  est  assex  ha<se  e»  If;  fonfl  ns-iez  feime  , 

Kor  qu'on  puisse  j  passer  sans  nager  ni  s'em-> 
ttrbi*r.  (  Un  laf  tn  va  Jum  «  qni  a  la  mémo 
signifir.iiion  ,  et  dont  on  b  fait  dan«  labaaM 
latinité  guadum,  ) 

\  igur.  SonJer  le  gué ^  presiewiir  les  dîs|»o« 
sillons  06  peaveat  être  eeax  dont  ant  aflaire 
déprnd. 

GirÉARLE*  adiect.  (Gaé'0'^/e)  Où  l'on  peat 
passer  à  gué  i  La  rivière  est  gaéahte  dans  eet 

endroit, 

GffcBnEs,  s.  m.  pl.  (  Ghè-ltre)  V.  Gavres,  ^ 

GuKDE,  s.  r.  ri.inie  qu'on  nomme  ansni  Pmsieî 
et  f]ui  5PI  i  rl:ins  Ips  teintures.  V.  Pnsir/. 

Gi  LDE  ou  GiMDE  ,  S.  m.  Kn  t.  d'Oiseleur,  le 
béton  on  la  perche  qai  guide  le  filet  Irndw  poor 
pren'lrp  lr<  nisenux  aver  un  rets  s.niM.inl. 

Gt;»:uEa,  v.  a.  (^Gf>/-de)  Préparer  une  étofia 
avee  de  la  guide,    Fnpnl.  SoAler« 

GiritE,  (Gf>é-é)  Baigner,  laver  dans  Ta 
rivière  :  Giféer  un  cheval ,  du  lii^f»  Ob  dtit 
aussi  et  mieux  Aigayer. 

GU»ÎLD«E,  Gl'ItnlLtB,  GciLOIV»,«.f.  (P^chf») 
AppAt  fait  aver  de  petits  poissons  ,  des  che- 
vreiies  ou  de  la  cli.nr  de  quelques  poissons 
eails. 

GrTT.rrs  ,  s.  n.  pl.  (GhrI-fe)  Portion  qui 
soutint  long-temps  les  prétentions  des  Papes 
contre  celles  des  Kmperears.  V.  Gihelins.  (  f  te 
treî/f  VI  ,  frère  de  Henri  II, Duc  dr  B.nvière, 
an  la.*  siècle,  qui ,  dépouille  do  ce  Duché  par 
PEaipereur  Conrad ,  fit  la  guerre  ce  prince  , 
aidé  des  troupes  dn  Roger,  roi  de  Sicile,  el  donniî 
eommeneemenf  à  l.i  fanion  dp*  rî »/■  ''/'•'•  ) 

(ri;E.>iBE,  s.  f.  {Ghen-l'c)  Fiujr  du  l'.Ti agu.ny, 
dont  tes  semences  mises  sur  des  éeorers  pourries 
au  haut  des  arht  es ,  iptieni  des  (i!n  >'jl'^>rlneuses, 
semblables  à  des  rordes  :  ces  fibres  <ieseendenl 
jnsqa'é  terre ,  y  prennent  racine  el  produisent 
des  arbres. 

Guenille,  s.  f.  (Ghe-ni-g/ie ^  en  mouillant 
les  //)  Haillon;  cbiffon.  —Aa  plur.,  hardea 
vieilles  et  usées. 

GuKNiLU>.i,  sttbst. m.  i^Ghe^ni-glion)  Petite 
guenille, 

Grsxirs,  a.  f.  {Glie^ni-pe)  Femme  mal- 
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tropre  ,  maussade.  >^la»  commanémenl ,  une 
ernoM  de  mauraiie  rie.  Il  e«t  familier.  (  De 

giirnon  fpfnme  laide  comme  une  j^uenon  ,4|u  de 
guenille  femme  chargée  de  guenilles.  ) 

GoBifOir,  a.  f.  (uA^-nan)  Singe  femelle. 
— Fis;ur.  et  pat  injure  ;  i.*laiide  femme,  —a.* 
Femme  de  mauvaise  vie. 

GrBibPCHE,  a.  f.  {fiue-nu-fhe')  Vet'xte guenon, 
~Kig.  et  famil.  GtMUiehê  Cùigée  y  femme  laide 
et  fort  pai  ée. 

GuÀPC,  s.  f.  {Ghé-pe)  Genre  d'inseric.i  hymé- 
fioptèrea,  de  la  famille  dea  Ptérodipies ,  qui 
virent  à  peu  près  comme  les  abeilles. 

Gi'BPitR,  s.  m.  {Gul'pié)  Gâteaux  et  alvéoles 
oe  les  guipes  se  construisent  et  qui  leur  sert 
'habilatioo*  «ii^iseau  qui  mange  les  ^oépes; 
c'est  un  passereau  de  la  famille  desTénuirosIres. 

GuÉRAGNuN,  s.  m.  (Pèche)  Fond  de  la  manche 
du  ^anguy  ,  qui  est  fait  de  gros  fil. 

GuEiiDov,  s.  m.  {Ghèr-don)  Loyer  ,  salaire, 
récompense.  Il  est  vieux.  (Selon  Caseneuve^ 
des  deux  mota  guerre  dm  \  eVloît^  dit-il ,  dana 
l'origine  le  don  et  le  prix  dont  oa  réoompenaolt 

lés  gens  de  t^uerre,) 

Gut.RI)U.NM£R,  r.  a.  (Ghér-dû-nt)  Bécom- 
.  penser.  II  ost  vieux/ Voy.  Guerdon, 

GuBROONNKiîR .  s.  m.  (  G  h  ér -doreur)  Celui 
qui  récompense.  Il  est  vieux. 

Goàax  ou  GutaBS,  adr.  (Ghi-re)  Peu:  paa 
l>eaucoup  ;  presque  point  :  Il  ny  a  guère  que 
lui  qui...  il  est  le  5cul  ou  presque  le  seul  qui... 
Vo/.  Peu,  (Selon  quelques  Grammairiens,  et 
notamment  Roubaud  ,  t^uère  déiivc  de  fer  ^ 

ter  y  amas,  tas,  d'où  le  mot  ferle  ^  si^tiilic 
eaufoupy  etnonpas/><'//.  llnepiendcederniir 
aens  qu'eu  vertu  de  la  particule  négative  rut  : 
Je  n'en  ai  guère  ^  \t  u*ea  41  paa  beaucoup  on 
j'en  ai  peu.  ) 

GvÉaBT,  s.  m.  (Glie'-ré)  Terre  labourée  el 
Bon  enaemeneée.  (Suivant  Saumaise ^  du  blin 
varatum  ^  qui  signifie  la  m«^riie  eli{)«e.  — Kn 
Poésie,  les  guérets  y  toutes  les  Icnes  enseinci»- 
cées  ou  non. 

GuifBiDON,  S.  m.  (Ghe~ri-don)  Petite  table 
ronde  sur  un  seul  pied  où  l'on  place  des  chan- 
deliers, des  flambeaux  4  ete.  «—En  termea  de 
Marine  )  écope  ou  pelle  creuse  pour  jeter  l'ean 
^ui  entre  d.ms  1rs  clialmipes. 

GuSBIR,  v.  a.  {Gl>e-rir)  Délivrer  de  maladie; 
rendre,  redonner  la  santé.  Il  se  dit  du  malade 
et  de  la  rnaladie  :  Ce  JSlc.li  i  in  l'a  fuèri  ;  fiiêrir 
ia Jievre ,  une  plaie,  —Au  iigui  é ,  on  le  dit  de» 
paaêions ,  des  maux  de  Tesprit  et  de  l'imagina- 
lion.  (Du  latin  rt/A<7re  avoir  &oin ^  aoigner  9 
guérir  par  la  dîèie  .  •  fr.  Hm  f.  ) 

Guérir,  v.  n.  He<  ouvrer  la  .sanié.  II  se  dit  du 
nialado.  —On  dit  dans  le  même  sen»  au  rée.  Se 
çur' Ir  ;  ninis  an  propre  il  s'applique  ni'>ins  au 
malade  qu'à  la  maladie.  —Au  fig.  on  dit  plus 
êouvent  el  mieux  :  Se  guérir  de  son  ambition  , 

de  ses  pri'fcntion^ ,  rte. 

Gliiaisu?c ,  s.  f.  (  Glié-ri-zon  )  Bcrouvrement 
de  la  aantê.  —Cure  d'une  maladie.  V.  Cure, 

GuÉRissABiE,  adj.  (fihé'ri'sa'ble)  Ripent 
être  guéri, 

GiiKRlSM^ua,  s.  m.  Celui  qui  g:  èril.  11  est 
familier. 

Gi'£BtTB  I  a.  f.  {Ght-ri'te)  Peliie  loge  où  la 
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sentinelle  se  met  à  rouvert.  (De  l  allem.  waru^ 
lieu  élevé  pour  veiller,  examiner  ;  foraié  de 
warten^  vriller ,  examiner  ,  considérer^  n):^'- 
ver,  et  plus  proprement ,  attendre.)  —  i  crr»»*e 
ou  petit  donjon  élevé  av-doMas  d'an  Utimaat 
pour  découvrir  de  loin. 

GrKnr.ANDK,  s.  f.  {^Gltér-lart-Jr^  Trrme  ce 
Maiine  ;  l'ièce  qui  sert  à  fortifier  et  à  raîre- 
tenir  la  roAdeur  de  la  prone.  On  dit  amn 
Guirlande. 

GtiEnuv,  s.  m.  {Gliir-lrin^  T.  de  Mariée: 
Moyen  câble  qui  seTt  è  remorqwer  lea  TaiaMna 
et  à  d  ;uiti e^5  usages. 

GuLBNox,  S.  m.  Se  dit  de  la  partie  de  b 
barbe  qui  est  sous  le  net;  mooatarlie.  Vrtm, 

GuBBRE,  s.  1.  {Ghc-re^  \'r  se  prononce  for- 
tement )  Querelle  enîre  deux  Etals  souverat»»* 

3ui  se  poursuit  par  la  voie  des  armes.  —H  f« 
it  par  extension  des  animaux  :  />  loup  Jet: 
la  guerre  aux  hrchii.  — I"'gu'  -  T)ans  les  cbov* 
morale»^  /aire  la  guerre  au  yice  ^  a  i€s  pen- 
sions ,  etc,  (  Du  celtique  wer  qui ,  enlr^antm 
choses ,  lignifie  la  guerre.  ) 

Gticrrr  civile  ou  intestine^  guerre  entre  les 
peuples  d'un  même  Etal.  — Fig.  (Test  un  j ou  in 
de  guerre  ,  c'est  un  homme  d'une  trèa-gyandr 
vnleur.  — //  est  le  flambeau  fie  cette  fuerrr^ 
il  est  la  cause  de  ,  etc.  —Aller  a  ia  petu 
guerre^  aller  butiner  oliea  rennemi.  '--17m  I 
clioic  est  de  bonne  guerre  ^  conforme  aux  V  > 
de  la  guerre;  et  iîgur.  eonformo  aux  lois  dn 
bienséances  et  de  l'honnélelé.       £0  gferrt  \ 
nourrit  la  guerre  ,  le»  prisée  iur  l'ennemi  sa- 
vent h.  entretenir  les  armées.  — Qui  terre  «, 
guerreai  celui  qui  a  du  bien ,  a  des afTaires,^  > 
procès..  ^Faire  la  guerre  à  l'œil ,  observer  les  I 
démarche?  f)e  qtîf! qu'un.  — Faire  la  fiirrrent 
la  petite  guerre  à  quelqu'un  de,,,  le  plaiaaatn 
amiealement  <ur  ee  ao*i]  n  dit  oa  fait.  — & 
guerre  et  en  marrhetudise  ;  bon ,  propre  i  lou"  : 
au  poil  et  à  la  plume.  —Moitié guerre ,  utotu 
marchandise  ;  moitié  de^ré,  moitié  deforre. 

GrJBKBIER  ,  1ÈRE  ,  ad|.  iGhc-rie\  r  fofif' 
Qui  appartient  à  la  guerre  :  Exploits  guerrien. 
actions  guerrières,  — Qui  aime  la  guerre^  «».- 
sait  Tart  de  la  guerhe  :  Peuple  guerrier,  — V!-* 
est  propre  à  la  guerre  :  Cotsrmge  gaema 
humeur  guerrière, 
GuERitiER  ,  S.  m.  Celai  qui  fait  In  gmesu*^ 

?|ui      plait  :  Un  grand  guerrier,  —On  dit  : 
r  m .  e  n  p  a  1 1  ant  d'une  Amatone  ;  Cette  rmilioM- 
guerrière, 

Gkbbbotkb  ,      n.  iGhi-rom^é ,  r  fcrt 

Faire  la  fuerrr.  Il  Cft  vieux. 

GtrfcRROYfctn ,  s.  m.  {^Ghè-roa-ieur  ^  r  fi»* 
Celui  qui  fait  la  c'^rrre.  Il  est  vieux. 
Guesde,  «.  f.  Plante.  \\>y.  Pastel. 
GiF.T,  5ul>Ht.  m.  {Ghe)  Action  dVpier. ' 
pailanl  <le»  Soldais  :  Vaire  le  guet.  vl>cl.ï  .'* 
wacht  qui  si^^nilie  la  même  chose.  Même» 
— Ceux  qui  épient  :  ï.e  Ki.i  f  iienf  de 
crier  au  ^uet.  — jXutref»)»»  l-i  retraite  dclacJ> 
lerie  sonnée  par  la  trompette.  Richriet, 

Proveih.  yl»e/r  /  r//  ou  l' oreille  au fi^ 
faire  le  guet;  observer  ce  qui  se  pa»9e.  — »^ 
du  guet  ;  mot  qui  se  donne  &  ceux  qp  * 
le  f|;uet ,  afin  que  les  personnea  4d«  ■ïAmtf* 
purneat  se  t  ceonnodre.    f  igar.  Us  sa  • 


3 


GUE 

dmnéU  màt'àu  gueti  il»  sont  J'inlelliKence. 

Gl'BT-Ai'LNS  ,  S.  m.  (  Guc-ia-pan  )  Embiiche 
drcAsee  pour  tuer  ou  uour  outrager  «juclqu'un. 
^  Par  contraction  ,  de  guet  -  appemé ,  gaet 
prémédité.  Selon  "Ragut-au ,  di-  gu<-i-a  pendre , 
gaet  qui  mérite  la  corde.)  -Fi^urem.  lieMein 
prémédité  de  nuire. 

GoÉTU,  8.  f.  Sorte  de  chaussure  qui  «art 
i  couvrir  la  jambe  et  le  dessus  du  soulier  : 
Cuit  te  Je  groae  toile  ,  de  treillis  ,  etc.  (Du 
ba!(- breton  gucltrou  ,  qui  sijrnifie  la  même 
chrvie.  ) — Kn  I.  ilc  Ch;irpent.  drmi-rroix  de  Saint 
AndrÀ,  pcjee  en  conlre-iîrhe  dans  ieipans  de 
boit.  En  ce  tena  ,  on  dit  iomî  guette,  ^ 

Or  ETUI,  T.  «et.  (GA/-//^)  MetlM  dai 
guitres» 

GoATiOff,  «.  mase.  (  Charpenlerie  )  Petite 

guêtre  ;  pi^^e  de  bois  couite  et  itu  linée  .  qu'on 

S lace  «ous  les  apputa  de  croiaée  ,  et  au-dessoua 
ei  Unteanx. 

pOITTI,  8.  f.  (Charpent.)  Voy.  Guêtre. 

GtrETTBB,  V.  aci.  {^Ghè-té)  Faire  le  guet; 
épier ,  observer  À  dessein  de  jiarprendre.  II  est 
familier.  — Pig*  tX  fam.  Attendre  quelqu'un. 

GcETTEUR ,  a.  m*  {fihe-teur)  Celui  qai  épie, 

qui  guette,. 

GvtLVL\nv ,  9.  m.  (  Ghett-lar  )  Celui  oui  a 
l 'habitude  de  pnrler  heauroop  et  fort  haut.  Voy. 
Gueuler.  — On  dit  adjectiv.  en  t.  de  Manège  ^ 
Che$mt  fueuiard ,  qui  a  la  bouche  forte  ,  et 
qui  l'ouvre  quand  on  lai  tire  la  bride. 

GnsL'u,  a.  f.  {,Gheu-le)  Dans  la  plupart 
«les  qeadmpèdea  fC  dea  poiaaona ,  e>at  la  même 
ehose  que  la  bouche  dans  l'homme.  (  Du  latin 
^ulû.  )  -«Par  méprta  y  houche  d'une  personne. 
m^lhkt  analogie  ,  oaverture  d'un  four  ,  d'un 
pinits,  d'un  pot ,  etc.  .—Se  dit  en  Bolaniq.  de 
«rertaines  plante*  monopélalea  ,  dont  la  tîour 
forme  comme  deux  lèvres ,  ce  qui  les  fait 
nommer  labiéaa  :  Idtutuge^  le  thym  ^  Uhm$iUt 

efnt  leurs  Jîrurs  en  gueule. 

Gueule  de  loup  (Menuiserie),  ouverture 
du  milieu  d'nna  croiaée ,  dont  an  battant  eat 
fouillé  en  creux  sur  le  chamn  ,  pour  rci  evoir 
l'autre.  -—Gueule  bec  (  pour  béante)  ,  m  ».  de 
Cirier^  fataiJle  qui  n'ert  enfbneée  que  par  nn 
bout. 

Proverb.  Mettre  quelqu'un  à  la  gueule  du 
toup  f  Texpoaer  aana  défense  à  la  fureur  de 

aes  ennemis.  —Etre  fort  en  gueule  ;  crier  fort 
haut*  —N'avoir  que  de  ta  gueule  /  avoir  beau- 
coup de  eaquet  et  pen  de  bon  aena.  ^Venir  la 
^eule  enfarinée^  persi/adé  qu'on  trouvera  ce 
qu'on  désire.  —Gueule frafrhe  ;  homme  de  l  on 
■ppelil.  {Fraù  he  se  prend  ici  dans  le  sens  de 
reposé  y  en  ét.it  de  travailler,  comme  on  dit 
troupes  fraù  fii-s^  qui  ne  sont  pas  fil  if^iice-*  , 

2ui  peuvent  combattre.)  —Bassement  et  popul. 
Nommer  sur  la  gueuU  d..«.  donner  nn  soufflet , 
«sn  coup  de  poin^  sur  le  virago.  —JiHot»  de 
gueule  y  paroles  sales.  Yov.  Gueulées. 

Gvwùm ,  s.  f.  (  0Aeii4é^  )  Grosse  bonehée 
ou  f^oulcc  ;  ce  qui  tient  dans  la  çnru/e  d'un 
Aoiliial ,  dans  la  bouche  d'un  homme.  Il  est  fam. 
■Gvmtirs  ^  au  pl.  Paroles  lales  M  obscènes. 

Il  e  I  faniiliei . 

(A  ti'f.KR,  V.  n.  (Gliiu-lê)  Parler  beaucoup 
•t  ioil  luiul.  Si/k  bai  «t  pUi»aot. 
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CiTBVifiR ,  V.  a.  T.  de  ChasM.  Il  se  dit  d'un 

lévrier  qui  savait  bien  le  lièvre  avec  gueule. 

ijtLVLiSf$.  m.  (jGheu-le)  T.  deBias.  Couleur 
ronge.  (  Do  lat.  ^lœ  peaux  teintes  en  rouge  , 
dp  II  ès-gt and  prix ,  dont  les  Rois  ,  les  Princes, 
etc.  lourroient  leurs  habita  »  et  que  Cusenrufe 
eon  jeetare  avoir  été  ainsi  nommées ,  parée  q  u  'on 
les  mettoit  ordinairement  autour  du  cou  et 
proche  du  gosier  gula.  Autrefois  au  lieu  de 
peindre  les  écus  de  couleur  rouge, on  y  attachuit 
ces  peaux  précieuses.  ) 

<ii  Ei's\ir.Lr. ,  f.  {Glieu-sd-glie)  Terme  de 
mépris  et  ianulier  :  Canaille ,  multitude  da 
^nenjT. 

OuEusAiLLER,  y.  n.  (G^pu-sd-glié)  Faim 
mi  iier  de  gueuser.  Il  est  familier. 

GoKvaaMT ,  a:(te  ,  adj.  (  Gheu'aau  «  am-te ) 
(^ui  gueuse  actoellâaieiil  :  Qest  un  gueux 
gueusaat, 

GcBusi ,  8.  r.  (  Gheu'te)  Pîéee  de  fer  fondv 

qui  n'est  point  encore  purifié.  (De  l'allemnnd 
giessen  fondre ,  forger  les  métaux.  Le  Duchat.) 
—Moule  qu'on  fait  dan^  le  sable  un  peu  hu- 
mecté ,  vis-è-via  1«  iroa  d*aa  fourneau  do 
grosse  forge ,  pour  recevoir  la  matière  fondue. 
—Dentelle  trcs-légère  de  fil  blanc,  dont  la 
fona  est  de  réseau  t  t  les  Heurs  de  cordonnot. 
— l'élite  ctofle  qu'on  fabi  i(|uc  eu  Flandre,  et 
qui  »e  nomme  aussi  Ficotie.  — Femme  de  mau- 
vaise vie.  Voj.  aussi  Guetue^  gueuse» 

OrKusM,  v.B.  (GAeif.*^)  Demander  sa  ?ie; 
mendier. 

GvivsKaiK,  s.  f.  (6A«v-ce-f/-«)  Indigence  ; 
misère.  — Fig.  et  fam.  Chose  de  vil  prix. 
GuEvsET  ,  S,  m.  (GAett-ss)  Dans  leagroaaei 

forces ,  petite  gueuse, 

GuïusBTTE,  s.  fém.  (Gheu-eé-te)  Méchant 
petit  godet  où  les  Cordonniers  mettent  le  rouge 
ou  le  noir  dont  ils  rougissent  ou  noircissent  lea 
souliers. 

(iUEUX,  KrsF. ,  .idj;  et  s.  {Gheu  ^  ^heù-ze) 
Qui  est  leduil  à  mendier,  il  n'es!  que  du  st^le 
familier  et  un  pen  méprisant;  dans  le  discours 
ri'Ievé  on  dit  pauvre  ^indigent.  (Suivant  Hurf  ^ 
du  vieux  mot  françois  ^ueux  ^  fait  du  laiiri 
eoquus  on  roriM  eaisinier;  parce  que,  dit 
Bnrcl .,\esgueu  r  suivent  volontiers  les  cuisine?. 
De  eoquus  on  a  fait  également  coquin  ,  qui  , 
ajoute  Huefy  est  un  sjnon/mede  gueux.)  —On 
dit  prov.  Gueux  comme  un  Peintre^  comme  urt 
nst  d'Eglise.  —Gueux  revêtu  ;  homme  de 
néant  qui  a  fait  fortune  et  qui  est  devenu 
insolent.  —En  Archit.  eunUehe  gueuse  ^  Icop 
dénuée  d'omemenf. 

GuHA,  s.  m.  1'.  de  Minér<ilogie ,  emprunté 
de  l'allemand.  Se  dit  des  terres  trèa-divisées  et 
chargées  dt*  substance»  minérales. 

Gui,  s.  m.  {Ghi)  Plante  ligneuse,  parasita 
et  toujours  verte,  qni  ne  végète  point  dans  In 
terre,  mais  dans  ré(  orre  des  branrhes  de  dif- 
fereos  arbres  y  se»  fleurs  sont  monopétales  et 
en  eloehe.  Lea  Aneieas  liraient  la  gin  des  baîea 
du  çui  ;  aujourd'hui  on  emploie  au  même  usage 
1  écorce  de  la  plante.  Le  gui  du  chêne  étoit 
eétébre  parmi  lea  Druides  ,  qui  an  distribnoieot 
de*  branche»  au  pruplf  au  cuminencrment  de 
l'année  sacrée  :  de  là  l'exprevsion  au  gui  , 
Cun  neuj y  coosetrec  cucuiC  diui«  quc'q^ufs 
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Cljrt.  Quelques-uns  fo  n  t  ni  h  tort  Guy.  (Dtt 
lin  viicutn  ,  luii  ilu  grec  i»t»kos  eolique , 
pourisos  glu  :  parce  qu'on  lîrf  la  ^lu  du  gui.  ) 
— lisptve  (le  beunr  a  di-ini-halUi  ,  que*  les 
Indien»  Geuloux  0(ii)34>rven4  Unis jpendant  des 
auiiAP*  «nlièrefl  ,  dan»  de*  ixiuleilie*  de  cuir, 
•ans  >'  meltre  ni  »cl  ni  é|iiisB«^  el  qui  forme 
ttn  atinii  nt  .'i^rf.dWe  et  noiKrissant.  Ln  t.  de 
Mariut' ,  ^icce  dt.  Lui»  lunde  où  esl  amarré  le 
ibas  delà  voile  des  petits  h;jtimens. 

GiMABARAfS.  m.  Arbre  de  Saint-Domingue. 
Guictifcr,  s.  m.  {Ghi-tLe)  Petite  poile  piti- 
tiquée  lians  une  grande.  (  Diminntif  de  hmi$  ^ 
qui  sf  i)i>"if  anficttnciiifnl  pour  pot  te.  Mcnage.) 
mmJ^rX*:  di'  petite  ienélre  où  il  /  a  ane  grille. 
«.Porte  d'ai  mnire  :  Armoire  m  tfiunrê ,  é  si* 
gmiehttS'     \olet  de  fenêtre. 

Lrs  puichels  tlu  Louvre  ,  portes  qui  «errent 
de  passait*  aux  voilure»  et  aux  gen»  de  pied 
•Ma  la  nalerie. 

CiriCHLTiER,  S.  m.  {Ghi-rhr-tif)  Celui  qui 
•  soin  de  la  porte  d'une  pi  tson,  qui  ouvre  et 
fertm*  let  §uieheis. 

r.f'ir>F. ,  9.  m.  {C,ht-Jf)  Celui  qui  arrom- 
pagne  queiqu  un  pour  lui  montrer  le  rh'-inin. 
On  di»oil  eoIreroM  une  guide*  Voyei  Guider, 
— Fig.  Celai  qui  donnfe  de»  instreetion»  ,  de» 
avis. 

Payer  les  guidés .  donner  aa  postillon  «^e  qui 

toi  est  adjuge  par  les  l^glen1en^  pour  ch.ujue 
poste.  Payer  ies  guides  doubies  t  lui  donner 
le  double  de  ce  qui  lui  revient. 

Gvinfe,  n.  r.  Il  ne  se  dit  aujourd'hui  dans  le 
ten»  du  mnsculin  ,  qu^  dan.s  deux  filies  d'ou- 
vrage» que  l'usage  a  consacres  :  Le  Gui  Je  Jes 
Pécheur»;  It  Guide  des  ehrmins.  — LonK,e 
de  cuir  attachée  "k  la  brid*»  d'un  cheval  atulé 
à  une  voitore.  — En  t.  d  Oiseleur,  les  penhes 
^da  filet  à  aloucitcs.  Dans  ces  deux  dernif re» 
■cci'ptions  il  s'emploie  <ii  tlmniri ment  au  plur. 
—1:^0  t.  de  Musique,  partie  qui  commence  la 
fu^ue. 

On  prononce  l'u  dulS  h»  Guide ^  Peintre 
célèbre  d  Italie. 

GuiDBAU,  S.  m.  {Ghi^dé^  i.  d.)  Fîlet  de 
Péehrar  en  manche  ^  dont  l'embouchure  qui 
est  large  ,  se  présente  ^  un  courant  qui  la  tra- 
verse :  contre  un  courant ,  on  tend  les  guidcaux 
en  traîne* 

GoiDB-AlfB  ^  s.  m.  (Ghi'dd-ne)  Outil  oui 
•ert  è  eonduire>un  furet  pour  percer  droit  les 
plnlinesde  montres  et  pendoles.  —Bref,  Urdo 
pour  dire  le  Bréviaire. 

Goidb-chaImx ,  s.  m.  (Horlogerie)  Vo/ei 
Gtird0-eorps* 

Guider  ,  v.  act.  (Gfii  dr)  Conduire  dans  un 
chemin.  Y.  Conduire,  {Selon  BoriHius^  tlu  lat. 
t'idere  voir.)  — Fig.  Diriger  dans  nne  affaire* 

GotnoN.s.  m.  (Qfii-don)  Petite  enseigne  d'une 
Compagnie  de  Gendarme».  —Officier  qui  la 
porte.  —Petit  bouton  en  forme  de  grain  d'orge 
•or  le  canon  d'une  arme  à  feu  versaonnstrémilé^ 

Eour  guider  la  vue.  — Kn  ÎNIusique,  marque  au 
out  d'une  ligne  pour  indiquer  o&  est  placée  la 
première  note  de  la  ligne  «aivnnte. 

Crniilon  de  renvoi  ,  marque  ^ue  l'on  fait  en 
ajoutant  quelque  chose  à  un  écrit  pour  indiquer 
lieu  où  l'Addition  doit  éln  plaecc  }  U  mémo 
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marque  est  rrprr>'(-  à  Ki  mei^ M  eommeco* 
meut  de  cette  addition. 
GvioKiiraD  ,  s.  m.  {Ghi-gniar)  Sotte  de  petit 

pluvier. 

GuiCKAUX  ,  s.  m.  pl.  Vojr.  Guigneaux. 

GuiGNB  ,  s.  f.  (  G/ii~fne  ,  raouUiet  gn  )  Sorte 
de  cerise  grossn  et  rouge  que  porte  le  guignier. 

Ci  ir.XKAUX,  s.  m.  pl.  }  Piècp>  r"* 

bois  dans  la  charpente  d  un  toit  pour  l^*>cf 
nne  ouverture  à  le  elieminée. 

GuiGNF.n,  V.  act.  (Gfti-gnie)  Regarder  ia 
coin  de  l'oîil  :  Ouiffner  le  jeu  dt:  son  t-Miia; 
et  nentralemenl ,  Guigner  de  Fctil  ^  du»  ml* 

(Dei  espagnol  guinar  ^  qui  u  la  nu^iiu»  .tiçniB- 
calioi|.)  -*JB  ig.  et  fam.  former  quelque  dnicia 
•or  nne  personne  ,  sur  une  ehoao  :  il  o  leug» 
tenipt  s^uigné  <  eUe  héritière^  cette  charge» 

GutCiSER ,  S.  m.  {Ghi-gnie')  Arbre  qui  portt 
les  guignes.  Voj.  Cerisier» 

GuiGKOLB,  ».  f.  (G/ii-snio-fe)T.  deBIonnoie: 
Petit  bâton  percé  où  l'on  suspend  les  petite» 
balances* 

GoiONOii,  S.  m.  (Ghi-gnicu)  Bfalbeai.  Il  se 

dit  proprement  du  jeu,  et  ])  ir  extension  ds 
toute  autre  chose.  11  est  familier. 
GoiuoQVBT  ,  S.  masc.  (  Ghil-ho-kè  )  Oatfl 

d'Khcniste,  foi  méd'une  poinlequ'fn  fiit  !»li^>rr 
le  long  de  planches  coovenablemeni  disposées 
pour  tracer  de»  parallf  les. 

CiriLDiLLE,  S.  1.  (Pèche)  Vor.  Gueîdre. 

(il  ii.DivE,  ».  f.  {Ghii-di-ve  )  hau-de-vie, 
e.spi  il  tire  du  sucre.  —En  t.  de  Pèche,  Vojex 
Gueidre. 

Gi'iLÊE  {Arad.)  et  Gt'ii.rLE  (Dirt.crir.) 
s.  f.  (G/ii-ir-e  el  Ghi-glie-e)  Pluie  soudaioc 
et  de  peu  de  durée*  On  l'appelle  aulr— wt 
Gi!-"u/c'r.  (1*11  vieux  mot  franrois  ^t/xV/*»  troni- 
pei  le  y  parce  que  les  guiUecs  »urprennent  et 
trompeni^  en  arriranl  sans  qu'on  y  pense.) 

(i 1 1 1 1 A r,K ,  s.  m .  {Ghi-glia-ji^  )  Kenacntalite 
de  la  bière  nouvellement  entonnée. 

GoiLLAVMB,  S.  m.  {Ghi-giiô'tme)  Socteée 
rabnl  c1(*  INfenuisirr.  — Nom  d'homme. 

GviLLEBiN,  S.  m.  ^Ghi-glie~dein)  Cheval 
hongre  anglois  qui  vn  rnmblv.  (  De  l'angloii 
gelding  hongre  y  tait  du  verbe  tu  geidvktXttti 
couper.  ) 

GtilLLEDOU,  ».  m.  (Ghi-glie-dou)  Courir  h 
guifiedou  ,  aller  souvent  el  sur-tout  la  n«it 
dans  des  lieux  de  drbaurlir.  (  f)r  fiUonia^ 
espèce  d'ancienne  cou fiérie  qui  a  encoie  lies 
en  quelque»  endroits  d  Alleningne,  où  l'on  fai' 
poit  des  festins,  etc.  qui  pouvoient  servir  ds 
prétexte  à  d'autres  débauches.  Ménage») 

GoiLMKNBTS,  subst.  ».  pl.  {Ghi-glie-mè) 
Doubles  virgules  qu'on  mel  t-n  marge  dan»  v* 
livre  pour  maïquer  les  citations*  etc.  (Du  aon 
de  leor  inventeur  Guiiiemee  on  GuiHmet^  fii 
les  substitua  à  l'anti-lamltda  de»  anciens  BM- 
nuscrits.  )  (Quelques  uns  disent  guimcts» 

GuiLLKB,  V.  neut.  {Ghi-glic)  11  «e  dîtdili 
bière  qui  fermente  et  jette  sa  levure. 

GltlLLERET,  BTTK,  adj.  {G/ii-g/i  ~rè)  G»l 

galll.n  d;  eveiilé.  — Fig.  Habit  guiUerei^  trop 
V      poor  la  saison*  Omermgt  guiUérH^  peu 

solide. 

G(;iLLSBi,  s*  masc.  {G/n-iHe-ri)  Chant  de 
moineMi* 


Digitized  bv  Coot^Ie 


G  tJ  t 

t^>iriLlocHER ,  V.  a.  (G/'/-^//o-f///)  Faire  des 
gki/tofftis  :  GuiHoehcrune  tabalirre. 

(inif  LociUi  .  ^.  m.  (G/n-jÇ-Z/o-r  A/ )  Orncmrnt 
fdirnc  par  des  lignel ,  d<;«  trails  fnlrelac(^«  les 
itnadan«  les  autrr». 

GliH  aùve  ,  s.  r.  (  G///-/nd-*y)Planlc  vivarr, 
dont  lu  rnrine,  l'une  des  cinq  racines  émoi- 
litanies ,  abonde  en  «uc  mdcibgineux  et  gluant. 
Un  lannntfhG  \^ guimauve iieshouli'fuis  ,  [irtur 
la  Hiblin^MCr  Hes  anlrps  guitiiniivc*.  (  Du  l.iiirt 
ibiico  niaUa  ;  ibiuus  fit  !«•  nom  (jue  les  LuLin» 
ont  ilAnnè&  cette  espèce  de  mau«e.  ) 

Cm  irn  au¥e  ro/ûU^  Ouimawt  en  àritêi  Vojr» 

GvmAVX  ^  9.  m.  pl.  (Gfti-mô)  Prés  qu'on 
Ibitchc  <}.-ux  loisr^in. 

GriiffijAni  K,  s.  f.  (G/iein  har-Jf)  Sot  \t  d'\n^- 
Irurnriit  que  quelques-uns  appellrnt  Iroinpf^ 
ihompe  à  ta^uais  ,  d'aoti  es  rclutc'  ^  et  d'attti  es 
piiifa't'.  (  Vit  un  d'-nii-ci'i  de  tie  fer  ou  de 
inilon,  tertuinc  par  deux  branches  parallèles, 
et  qui  a  dans  son  ntilicu  one  lanf^tfelte  d'acier 
||ue  l'on  fait  friMiilr  aVcc  le  indrx  <le 

la  main  droite.  On  cliafile  un  air  en  même 
tbmps  qa'on  fait  u'^otiner  l'indriiment  iju'On 
tient  entre  l^s  dents.  —  Espèce  d'Ancienne 
danse. — Snrjf  d»«  jfn  dr  rnitf*  qu'on  oppi-lle 
aussi  la  Mariée.  La  dame  de  raur  en  e'.t  la 
prineipalK  carte.  — Outil  de  Menuiserie  formé 
d'un  motr.'Tii  de  bois  ,  .'m  iti'lii'ii  diif|tw  l  on 
|)asse  un  fer  de  bouvvt  arrête  avec  un  coin. 
—Long  chariot  pour  voiturer  lét  marchan- 
aise^. 

GriMcrnr.K,  <.  f.  (  Ghdn  lu^r-je^  Orncmentel 
èul -de-lunipi!  .'><ix  rjcf<tdfs  voûtes  gol h toues* 

GuiMri: ,  s.  f.  (  Chiin'pe)  Morcenu  de  toilé 
nvor  Ifqiiel  le*  Hf Hgif'osps  se  poiivtent  le  cou 
Cl  la  goi^e.  (5«ivant  Hu  Can^r  ^  du  latin  bar- 
bare gttimpa  ou  t^impa  ^  nom  qiie  les  habitana 
de  Cutané  d«>tinpnl  encoie  aujourd'hui  au  voile 
ùe  5ainic  Agathe  ,  qu'ils  conservent  parmi 
leurs  reliques.  ) 

GonfPÉoM  GtrtMbB,  iz„  adi.  (Menuiserie) 
Jl/tr/ri'u'  r:ijiripr't'  ^  relie  dont  la  h-i^iiftlc  <»st 
plus  cievi  f  que  le  bas  du  devant  du  talon  ou 
bouTement. 

Gi'f'CfE,  1..  m.   {Crlirîn-pt.)  Droit  qtii  se 

Êercevoit  5ur  Ir  »el  en  quelque»  endroits  tle  la 
iretaf^e  ,  et  particulièrement  dans  la  Piér6lé 
de  Nantes. 

sn  GiriMPEB,  T.  prdn.  {Cfiein-pé)  Se  faire 
Rp|ij»ien»e. 

Gi'iNOAr.E  .  suhst.  m.  (  (rfiein-tfa-^e)  ActiOQ 
d'éb^ver  les  fa'  deaux  qnV<n  f  mbarqite  tur  an 
vaisseau.  — Curdage»  qui  servent  à  cnar^r  et 
lidéchar^cr  les  marehandises.— Le  salaire  qu'on 
donne  à  ceux  qui  les  char^^ent  ou  déchar^pnl. 

(fCiNHAL  u<.  (]i;iNOAS ,  s.  m.  Machtoe  pout* 
élever  de  ;;rands  fardeanx. 

GniHDANT  ,  s.  m.  Hauteur  d'un  patrilldn  âk 

qraiaseatt.  Sa  lonj^ueUi  n'appelle  |p  ImUant. 

CviKDE  ^  s.  [.{Ohiin-eie  )  1 .  de  Tondeur  de 
drapa  t  t*elite  presse  k  tnouliaet. 

Gi'fXDE  nu  (îfTiVDKAi S.  rn.  Machine  poiir 
éle  ver  des  fardeaux.  La  même  chose  que  cabestan 

Gt'ixnK,  ^1,  par!,  p.  et  a  îi.  Voy.  Guindrr. 
mJi^il'  Tfiitoursy  styie  guindé  ,  forcé  ,  afiiecléi 
T.  J«  • 


OinirbtR^  V.  a.  {Oheirt-tlf)  Hausser,  levet 
en  haut  par  le  moyen  d'une  machine  :  Guiittiet 
vn  far  il, au  .  tirs  pierrrs.  (  f  Je  l'allem.  fPfoÂfSf 
qui  a  la  même  signitiration.  ) 

SB  GutiiDiii,v.  r.  S'élevér,  se  porter  en  Itant-a 

— Mj;.  Se  guindcr  l'esprit  ;  atiecler  trop  d*élé- 
V'iiion  :  H  est  toujours  guindé^  il  a  tt^ujoure 
Talr  contraint. 

G 'Jt  MUE  H  ESSE  ,  è.  f.  (^Gheîn-de-rr-ce)  T.  d4 
Marine:  (îoi  dage  qui  sert  à  5^«/V/<//t  le»  voiles. 

GuiNpsBie  ,  s.  Itin.  {Gliein-de-ri-e  )  Gcne  ^ 
contrainte.  Il  est  peu  usité. 

GuirciKiifLE ,  s.  f.  {Gi't  iri^Qu-le)  IMarhind* 
potu  enlever  les  marchandises  des  vaisseaux 
et  les  poser  terre. 

(;r'iM>Kr,  ».  m.  {Ghein-dre)  Petit  métSeii 
pour  doubi^er  les  «oips  filoes.  ^ 

OiMNts ,  s.  f.  (  G///  /ïr-e)  Monnoie  d'or  ert 
Angleterre,  ainai  appelée  de  la  contrée  d'A-* 
ff  uj'ifqtii  porte  fe  nom  ,  tl  d'où  fut  apporti^é 
l  iinatifie  dont  les  premi«  res  ^^uinres  îurent 
fabriquées.  F.lle  a  cours  pour  at  schillings  oia 
soiis  ><(  I  lin,",»  (  a4  liv.  i5  sous  tournois  ,  a  petÉ 
pri"4  a4  fr.  i5  cent.)  —Sorte  de  toilrs  bifues, 
qui  dans  l'Inde  forment  principalenieni  lo  coût" 
nierce  de  Pondirhi'-ry.  Elles  sont  ain.-i  nom«« 
nu'f  .'» ,  parer  qu'on  !••■.  emploie  à  la  Jraile  de* 
Nègres  ,  et  que  c'est  sur  les  côtes  de  GuirUe 
qu'elles  trouvent  leur  débouché. — Peaii  dehœul 
liavailli  !•  d'imr  muni^^e  parliculière  en  clia-» 
mois.  C'est  le  tu^c emyloyé  dans  réquipeinenl 
de  la  cavalerie. 

Gi;iNCAXS,s.  ni.(Gfiein-fian)  Sôrle  de  loitd 
de  colon  ,  quelquefois  mèloe  dp  fils  dVcorré 
d'arbre.  11  y  en  a  qui  »ont  moitié  soie  et  moiiié 
fils  d'éeoree.  £Ue«  viennent  éu  Bengale. 

Guingois  .  s.  m.  (G^</«-^'oJ)  Travers:  cé 
qui  n'est  point  droit  :  //  y  a  un  guingois  dans 
re  robinet.  (Du  Verbe  guigner  regarder  du  eoîit 
de  l'œil .  et  en  quelque  »orle  de  travers.) —FigA  . 
et  fam.  Il  r  a  dam  son  esprit  un  guingois  qui 
r/ipoyi/e.— 11  s'emploie  sur-tout  adverbialeiiienii; 
Jardin^  (hamltre  Je  guinfois  ;  s'habitltr  ^  sé 
Tticttrt^mnrchêr  dê  guihgois ;  m¥oif  Vtspttt 
de  suini';nis, 

GnivcrETTE ,  subst.  f.  (ôheiiiyhé'ie)  ^elil 
cal  :.rcl  Ii  ts  dp  la  ville  ,  Où  le  peuple  v* 
boii  e  en  cei  tains  jours.  CÙe,ginguet  ,  petit 
nykaVaia  vin  qu'on  iM>it  ordinairement  dans  eea 
cabarets.  Voy.  G/ir^u^/.)— Fig.et  famtPetité 
maison  de  rompnfiM'. 

GutXCUKTiLS,  pl.  Toiiei  d  t  ioupe  de  iin^ 
teintes  en  petit  teint  ^  qui  se  fabriquent  eit 
basse  Normandie. 

GuuoL-iN-  ,  s.  m.  {Ghein-glein  )  En  ti  di 
Menui^rie  ,  petit  panneau  de  païquet. 

G  n  r  f  ,  s  u  b  5 1 .  m .  Point  de  broderie  f|iiî  n'A 
lieu  que  sur  le  vélin. 

GL'lP&A,v.  a.  (  G///y>r  )  Passer  un  brin  dU 
loie  aur  etf  l|ui  est  di  jii  tors. 

GiMPniR  ,  s.  m.  (  Ghi~poar)T .  de  RubaaitfTt 
Outil  de.  fer  pour  (aire  dt  a  fi  anges  torses. 

GoiroN  ,  ».  m.  (  Ghi-pon  )  Morceau  de  1în|« 
an  bout  d'un  b.*lon  ,  qui  sëri  .inx  M(^ui>siers  à 
mettre  les  peaux  en  chi<nx*  «-Dans  la  Marine  « 
grosse  brosse  on  pinceau  poor  bt-ajer  et  suirei' 
les  coutures  et  te  fond  d'un  vaisseau. 

QvitvhM  «  s.  f.  (  Qhi'-pm're  )  Kïpècu  cte  4eft« 

io5 
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telle  de  «oie  toiiillce  qu'on  met  aulour  d'un 
autre  cordon  de  loie  oo  de  fil. 

Gi-IRANTiNr,u.\  ,  ».  ni.  {Chi-ran-tcîn-goufi) 
Espèce  de  grue  du  Brésil ,  qui  a  de^lorl  belles 
|»Iiiiiiei  fttt  con. 

GOIBAFAKGA,  s.  m.  {  G ^li  rn-pan-f  a  )Oiscau 
du  Brésil  tout  blanc  ,  et  dont  la  voix  est  lort 
éclatante. 

GllULA]IDS,t.  f*  {Ghir-ian-eïe)  Cooronoe, 
rliapcnu  ,  fotons  de  fleurs.  (  De  l'ital.  ghir^ 
ianda  ^  forme  dan»  la  m^roe  signification  des 
deux  mots  de  l'ancien  lombard  wûren  tonmcr, 
et  ranJe  bande.  Wirfn-rande  ou  pîir  contrac- 
tion wiV-ro/ir/f  bande  qui  entoure,  couronne. 
Tri**  d  api  les  .B&//tf»</M/M.)  — Ornement 
d'Archiif'cl.  que  le»  Sculpteurs  composent  de 
petits  festons  formes  de  bouquets  ,  etc.  — En  t. 
de  Marme  ,  Voy.  GuerUndt, 

GuirlaxHER  ,  v.  a.  Orner  d'une  gnirfnnrfe  ; 
couronner.  Mot  de  la  création  de  Ucauinar' 
fhmis  ^ns  an  de  se»  mémoires  ;  Potrr  en  ^crir- 
lander  son  mémoire.  11  n'a  point  i  U'  at!onti^,et 
il  ne  pourroit  appartenir  qu'au  stjlc  plaisant 
et  satjrrique. 

GviRO»  ,  s.  m.  (  Ghi-ron  )  T.  de  Pèche  m 
«sn^e  sur  les  côtes  de  Provence.  Deux  pièces 
de  tilet  qui  forment  une  partie  de  la  manche 
delà  tartane,  etc. 

Guis  ARME,  i.  U  {GAi'9ar-me}  Hache  à  deux 
tranchans. 

'  Getsx ,  MlMt.  r.  (  Ghi-te)  Manière  ;  façon  : 

Chaque  pays  a  sa  guise.  {  De  weise  qui  ,  clans 
Ja  langue  leulonique  ,  signilie  la  même  chose. 

Eh  6U1SF.  HE...  nciv.  F.n  Tnnnirrr  ,  rn  f.Tron 
de. ...  Comme  ;  prendre  de  ia  sauge  en  guise 
de  thé. 

Provdb.  Chacun  se  fouetlê  û  sa  guise  ^ite 

conduit  comme  il  veut. 

'  On  fait  sentir  Vu  dan.i  Guise  ,  nom  de  TÎIte 
Çt  nom  d^limnme. 

d'iTAHE,  suh«.t.f.  (Ghi-fa-*-e)  Sorlp  d'ins- 
trument de  Mu.siquo,  h  cinq  lanes  de  cordes. 
(  De  l'espagnol  guitarra  ,  fait  dans  la  même 
signifiration  du  grec  kithara  ,  qtiî  signifioil  un 
instrument  de  mu.sique  et  une  loitne.  )  — Vo^-. 
Ouimhmrde  àm*  sa  première  acception. 
Gt  iT ABistR ,  V.  n.  (  rîA/-/fl-A/-r/)  Jouer  de 
guitare.  St/le  plaisant  ou  critique.  * 
GviTRAlf ,  inbst.  m.  (  Ghi-tron  )  Espèce  de 
bitume  dont  on  enduit  1o$  navîres*  (DeTarabe 
kilran*  \oy.  Goudron.  ) 
Gvunvta  n»  DMii>ico  db  coitVBirriow,  s,  m. 

Monnoie  d'argent  d'Allemag.  qui  dans  quelques 
endroits  a  cours  pour  un  florin, et  dansd'autresy 
pour  un  florin  doore  kreotters. 

^  GuLPS,  s.  m.  (Blason)  Touriean  de  pourpre 
<jui  tient  le  milieu  entre  le  benan  qui  est  tou- 
jours de  métal ,  et  le  touc  ter.u  qui  est  toujours 
de  couleur. 

GirMÈ^E  ,  5.  f.  T.  deBl.TSOn  :  Le  câhir  d'une 
encre. —Kn  l.  rie  Marine  et  dans  le  Levant  , 
grand  eorH.t^e.  On  l'appelle  aussi  Gume. 

GnNTrn  (  I>.hi  îm  i-i  )  .  %.  LYoj.EeheHê 
logarithmifjue  au  mol  Jùhei/e. 

GvnitAO  ou  GoBHBAO  «  a.  m.  f  Gur^â»  ».  d.  ) 

Poi^-'On  «K'ciix  ,  ihoiarique  ,  âv  In  rimillr  (!  « 

l;^act/les  ,  dont  la  couleur  est  brune  ayec  dt 
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grandes  écailles  en  croissant  sur  la  ligne  Utê<« 
raie. 

GrsE,  s.  (.{Cii-cr)  Se  iVii  en  t.  de  Elasondeti 
tourteaux  de  cuuieur  sanguine  ou  de  laque. 

GvstâTIP  ,  s.  et  adj.  m.  T.  d'Anal.  Merf  qui 
sert  itiigui/f, 

Gu;>TATlo2f , S.  f.  (  Gus-ta^tion)'ï.  de  Phjiiq. 
Sensation  du  goût  ;  perception  det  taTeurs* 
(Du  lat.  giistalio^  f^it  fie  gustare  goùler.) 

GUTTIEB:»  ou  GuTTirtnEs  ^  s.  m.  pl.  C  Botsn.) 
Dans  la  méthode  naturelle  de  Junieu ,  fajnille 
d'arbres  et  d'arbustes  exotique*  ,  dont  prctqeC 
foutes  les  e5p^^es  foui nissent  on  soc  Jft^tn- 
meux  ou  résineux  ,  lorsqu'elles  sont  ViTaalrs 
et  qu'on  incise  leurs  meiMif  lenr  trone  oa 
leurs  bi anehea.  (  Da  lat.  guttm  goalte  ,  eiycre 
je  porte.) 

GoTTDBAUt ,  adject.  f.  Qoi  se  prononce  de 

fOiier  ^        apparlirnt  au  goiier,  G  et  Q  «ont 
dr»  lettres  guitura/cs.  (l'u  latin  ^u//J(Aa^i  « 
fait  de  guttur  gosier  «  f;oi  gc.  ) 
Guy  ,  s.  m.  \oy.  Gui. 

GtL02«6s,  s.  m.  pl.  T.  de  Relation.  Prêtres 
de  Thîbet.qui  font  le  service  religieux  auprès 
du  Grand-Lama. 

Gymnase  ,  s.  m.  (Jim-na-ze  )  Liro  où  les 
Grecs  s'cxerçoient  il  diflciens  jeux  propie»  à 
dénouer  le  coips  et  h  le  fortifier.  (Du  gice 
gumnasion  ,  Jait  dans  le  mt^nie  sens  de  f:urtin(is 
nu  «  parce  qu'on  etoit  nu  ou  presque  nu  pour 
se  livrer  plus  librement  à  ees  exetciees.  ) 

GVMWASlARQlîE  ,  subst.  m.  (Jim-na-ziar-le) 
Chef  du  Gymnase*  (Du  ^rec  gumnasiardoi  ^ 
formé  gumnasion  g)  mnase  ,  et  arehi  eot»- 
mandement.  ) 

Gtmbastc  ,  subst.  m.  (  Jim-nas-te  )  Officier 
pri^posé  dans  le  Gjwnase  poor  Pédaeatien  des 
Aililètes,  et  chargé  du  soin  de  les  former  à 
différens  exercices.  (Du  grec  gumnattés.) 

GvMKASTÉnioNvs.  m.  {Jim-nas-t^'Hon')  LÎM 
des  Gymnases  où  l'on  quittoit  se*  habits,  'oit 

ronr  le  î):»:n  ,  joît  pour  les  exercices ^  etoi 
on  venoil  ensuite  les  reprendre. 
GvMNASTiQOB  ,s.  m.  {Jim-MS'^i-lte)  L'art 
d'exrrrer  le  corps.  (  f>o  prec  gr/nmaitili' .  f«it 
avec  la  même  signifie,  de  gumnazô  j  exerce.) 
GTMNASiiQra ,  adj.  Qui  appartient  aix  cser- 

cices  du  corps .  à  la  gj  mnasliijur  :  Jeu.r^  extf 
ciffs  gjfmnastiques.  (Du  gr.  gvmnastikos.) 

GmiràTBB ,  s.  m.  (  Icht^-ol.  )  Genre  depni** 
sons  osseux  ,  llioraeiques  ,  de  la  I.Tmille  àt* 
Pétalosomes  «qui  sont  privés  de  n.nicroirede 
Vanns,et  dont  les denx  rayonsdesna^eoties  rea- 
traies  sontexeettiTement  grêles  et  allongés.  (D* 
fine  gumnos  no,  qui  n'est  point  afm.-.) 

GVMNHjt  E  ,  ad).  {Jirn-ni-kf  )  Jeux  gr^ 
n/^wei  ,  )enx  publies  0&  les  Athlètes  cond>at- 
toient  nus*  (Dn  grcfl  gummikas^  fait  àtgttmM» 
nu.  ) 

r.A  GTimitjVB  •  s.  f.  La  science  des  exerriesi 

propres  aux  Athlètes. 

GYjmoMosàNE ,  s.  m.' (Ichtyol.)  Genrcdr 
poissons  ossrox  .  de  la  famille  des  Opbirhte*, 
sans  membranes  branrbi.->lr$  et  san»  n.Tjjff'int 
ventrales,  tels  que  la  Murène.  (Du  girc^irnaa» 
ne .  et  muraina^fn  latin  murmm  mnrér^.) 

GYMNo>ftCTKS ,  s.  m.  plur.  '0 
faniUc  de  Cmstacés»  dont  k  ceips  est  ca- 
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tièrement  mon,  et  qu'oo  aj^pcUe  aassi  Ento- 
mostrares,  (Ou  grtc  gumnoê  na  ,  qui  n'eêt 
point  armé  ,  et  nattés  nagobr  ,  qui  nago  no , 

^ns  lest.  ) 

GvMxopLOiE  ,s.  f.  (Jim-no^pe-Jf-e)  D»n$e 
religieuse  en  usa^e  aur-tout  à  Lacédemone ,  et 
tians  larjot-llf  les  D.inMMU  J  ctoicnl  nus.  (Du  ^r. 
^utnnopatJia  ,  loriiic  de  gumnoi  nu  ,  et  pais  j 
|euae  nomme.  ) 

GrMNnrt.vE-i ,  s.  m.  pl.  (  Irhiyol. )  Famille 
nombreuse  de  poissons  holobranchcs  ,  abdoini» 
naax,  k  opercules  tisses  ,  et  à  rajrons  OMonx. 
(Du  gnr  gumnms  n0|*et  poma  conrerck, 
ppercule.  ) 

GTMwoiorafSTits,   m.  pl.  (Ji'm-n»^o^S'ie) 

Ancien*Phil<j»opttesindit  tii  (jui  alloient  pre-sriirc 
nus  :  lc<  Brailitrianes  enéloiont  une  «ecle«  (uu 
grec  gumnos  nu  ,  et  sophos  .«nge.  ) 

GrMNospRRMlK  ,  «.  f.  (Jim-no-sper-mf-e) 
T.  de  Botanique.  Nom  du  premier  ordre  de  U 
Dtd/namie  de  Linné*  Il  renferme  les  plantes 
dont  les  fleurs  hermaphrodites  ont  quatre  éta- 
nint's  ,  <\pux  grandes  et  d*>iix  pelile*  ,  et  dont 
le  fruit  appelé  Gjrmnospermf  con»iste  en  quati  e 
semenres  mies,  (Un  greo^nmjMf  nn  ,et  tperma 
aemcnrr.  ) 

Gtu.not£  ,  sub>t.  m.  (  Ichtyologie  )  Genre  de 

froissons  osseoz ,  holobranehes ,  apodes  ,  de  la 
amille  d»*$  Pcioplèrrs.  (Do  (;rcc  ^wm^oj  nu, 
parce  qu'ils  o  ont  point  de  nageoires  sur  le 
dos.) 

Gtitandiie  ,  s.  f.  {.Ji-nan-dn-e)  Terme  de 
Bolan.  Vingtième  classe  du  sjrstème  sexuel  de 
Linné  y  renfermant  les  fleurs  bermaphroclites 
qui  ont  plusieurs  étamines  réunies  et  attachées 
•n  pistil ,  sans  adhérer  au  réceptacle.  (Du  grec 
gunt  femme  ,  et  anér  ,  fç.  nitif  andros  mari  ; 
pnrce  que  les  deux  s- x»"»  sont  réunis  ,  de  ma- 
ririe  fi-pcndvint  qi>c  le  féminin  domine.) — On 
appelle  G^/Mi/j«//-^,adj. f.letamine attachée  au 
pistil. 

r,vN- ANTiinopr,  ,  5.  f.  {J!-nan-tro-pe)  Her- 
maphrodit'-  qui  liont  plus  de  la  femme  que  de 
l'homme.  (  Du  grec  guni femme,  et  anIhrSpos 
homme.  ) 

GYNicxx,  s.  m.  CJi-nM-e)T.  d'Antiquité  : 
Lien  qui  sertroit  de  retraite  aux  Temmes.  (  Da 
grec  gunaikcion  ,  fait  dans  !<'  même  sens  de 
gunl  ,  génitif  gunaikos  femme.  )  —  Garde- 
nieuble  des  Empereurs.— Aulrerois en  Fraocp, 
manufactures  où  plosiaiirt  femmes traTMiloieat 
en  *<^!e  et  en  laine.  ^ 

Gvaf  oiAiaE,  s.  m.  (.//-/le-ri'-i-r*)  Onvrîer 
qui  Irarailloit  dans  le  gynèr^e, 

Gr.HécocRATiF. ,  V  f.  iM.  i^Jl-né-ko  hra-ff-e) 
Étal  06  K's  femmes  pejlK"^  gouverner.  (Du 

Î'rec  gitnaikokratia,  f.>i  rïff  avec  I.i  mém«aifni> 
I-  .«tion  (lu  /^i/ni .  peiiilil  gunaikos  femme,  et 
kraJos  poissaoce  |  autorité  ^  gouvernement.  ) 


G  Y  R  f^y^ 

—On  dit  aussi  Gynrcocraiiiiue»  L'Angleterre 
est  un  lÈtmt  gynrcorrati^ue» 

Gyxlcomamif.  ,  s.  Ti  m.  (  Ji-ji^Ao-mm-a/W) 
Amour  excessif  des  fi^mmes.  (  Du  grec  guui^ 
l^èmt.  gunaihas  femme,  et  mania  passion.) 

GyxkcoSome  ,  subst.  m.  (Ji-nt-h  >-no-me^ 
M.ij^islrat  d' \lhëne$  rhai  gé  de  veilU-r  sur  les 
mœurs  des  femmes.  Il  y  en  aveit  dix.  (  Du  grec 
gunmikns^  génitif  de  ^«n/  femme,  et  memà  je 
gouverne.  ) 

GvNiOE,  subst.  m.  Personne  qui  a  les  deux 
sexes.  C'est  un  svnon yme  à*Androgine  ou  lîer^ 
tnaphrodite.  (  l)u  mrr  f;iiné  femme  ,  qui  ,  mî» 
au  masculin  ,  signifie  un  homme-Jemme<  ) 

Griroioois ,  s.  f.  (  Ji>jio./4>-/iV  )  Seienoe  oa 

traité  de  la  femme.  (OuglM^IM^  CemOMy  flt 
logo%  discours.) 

GrPAàTB  ,  s.  m.  (  Ji-pa-è-te  )  Nom  que  les 
Ornithologistes  donnent  au  Grifon.  Soyvt  ce 
mot.  (Du  fjccc  gupaietos  aigle  qui  ressemble 
an  vautour,  formé  àtgupt  vautour,  et  è'aietos 
pour  artos  aigle.  ) 

(ivpsK, s.  m.  (.T/'/T-r**)  Sorle  de  terre endurcip, 
neutralisée  et  d  une  sub.<tanre  ca|caire.  i  jant 
réduite  en  une  substanee  farineuse, on  l'appello 
plâtre.  (Du  lat.  gypsum^  pris  du  %tcc gupsos  , 
dérivé  de  I erre,  et  de  htpiâ  cunc'f  terre 
tuile.  )  f  .es  Chimistes  modernes  le  nomment 
sut/ate  r///7u  r^parre  (|u'it  résulte  de  h  cofll» 
binaison  de  I  acide  solfortqoe, avec  la  chaux. 

Gypse  nu  Pierres  grpseuses^M  dît  en  Hist  .net. 
de  tout. -s  celles  (jue  le  fcu  change  en  plàlre. 
^  GvpsEux  ,  RusB,  ad).  {Jip-eeù ^eù^ze'}  Qui 
tient  de  la  nature  du  grpie» 

Citjtte  gypseuse  ,  celle  qui  provient  a>ix  ir- 
tictes  de»  nœuds  remplis  d'unt  matière  blanche- 
comme  du  pl.ître. 

Gtpsophile  ,  s.  m.  {lip-so-Ji-lr')  Genre  dé- 
plantes de  la  famille  des  Caryophyllées ,  dont 
plusieurs  espères  croissent  iur  les  murs.  (  Du 
grec  gupsos  plAtre ,  et  phiios  «mt  ;  ami  d» 

plâtre.  ) 

Graiw  ,  s.  m*  (Ji-rein)  T.  d'Entomologie* 
Genre  d'insectes  colé«ipt  ères  de  la  famille  des 
Nerl<">pi)  l<>3  ou  Hé'TiIncdes,  ainii  nommés  du 
mouvement  de  luuniniement  qu'ils  rxerce.nt 
sur  la  surface  des  eaa&  tranqoillrs.  (  Do  latin 

gyrare  tourner,  tOttmojrer.)  On  Ict  «ppoUo 
aussi  tourniquets. 
GraoLK  ou  CHtavi ,  n.  f .  Voy.  Chermi. 

GVHPM^NCEOM  GvROMANriF,  S.  f.  (^Ji^nt^ 

man-ce  «  man-ff-^)  Divination  qui  sepraliqnoîf 
en  marebant  en  rond.  (  Du  gree  /r^roi  tour  , 
cerrie  ,  et  manlëia  divination.) 

GVBOVACnes,  s.  m.  pl.  (Ji-r»  .v?-^/  t  )  Moine* 
qui  n'étoient  attachés  à  aucune  miison,  et  qui 
erroient  de  monastère  en  monastère.  (Dn  greOi 
giros  tour  ,  rerrie  .  circuit  .  et  du  Litin  vag^Êtik 
ei  rer  j  qui  erraient  de  c6ié  et  d'autre.  ) 
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,  ».  r.  Hoiti^e  leltre  èé  wfn  alphabet.  BahilM  è  sucre' Jer.  (Du  lalîa  hMUlm ,  fA 

•— Joinlp  au  p.  r\h-  \v  fait  sonnrr  roniinf  ufi»' /»  a  1.1  Ttvme  si;;infic.nlion.  ) 

yiiUoiophc  ^^luiojc.  — Aa  iniiit'u  des  mots.  Habilite»  ,  v.  a.  (^A-bi~li-té)  T.  de  Jun»- 

«Ue  ne  se  prononce  point;  «Ile  ne  e*j  pcrit  prudenee  :  llentlreAff&//«  à...  capable  de... 

iqne  pour  I  i-'a  rnolo^i»-.  i  moins  I."  qu'elle  ne  se  HaEU.I.agE  ,  s.  rn.  {A-hi-fiHa-ji  )  Pn  pir*- 

Irouve  timis  deux  vo/elies,conune  dans^Aafi,  tiondugibierou  des  volailles  çour  les  inc>>feca 

pkéurteryt  uhue  ,  rvhorte  ^  où  l'aspiration  la  broehe. -r-premif  re  préparation  qu'on  deaM 

l'ait  sentir;  s.*^  que  le*  mot*  ne  «oient  composés  i-^  à  un  cuir,  à  une  peau  pour  l'apprêter  : —2.* 

de  queluu'un  de  ceux  qui  rommenceni  par  une  4ux  Miainons  et  aux  nioiues  ou'on  tcuI  saler. 

^  aspiiea  ,  commr  titharnacher  ^  enhardir  ^  HABILti^  «  >  £  ,  p;irt.  p.  ^'Habiller  ^  cl  «d}. 

Tthau»ier.  II  iaiit  en  VMnpivr  êshausser  ,ex-  Vélu  ,  oinc.  — Ctrte  },aln*lee  ,  danalaqwUs 

hw^*emriit, — .Au  comrnrncempnl  des  niottf  lt?s  traits  .*cnt  i  rinpILs  pai  le-,  rnluninorw. 

elle  «*»  (oiijouis  Miivie  d'une  vo^cUe.  Habillemlm,    m,  ^A-bi-gLic'-man  jVéle- 

n  en  fiançois  est  OU  mueilt  «a   aspirée,  ment  ;  habit. 

IV1u«'i!e.         n'^ijnutr  rien  À  In  protinnciution  Hahillfmeni  4*  titc  \  ariBUre  de  tétC  ) 

fie  \a  vojelie  qui  suit    l' liomme  ,  l'hotrntur^  caxjue. 

rir.  prononres  Toat^,  /'oneur. —Qaand  la  I^Iabill^r,  v.  ■.(./4-^/-^//V';  raonitlexles //) 

leitr»*  //  est  aspircp  ,  rllc  fait   prononrer  du  ^Vîir:  jncltre  un  /lahit  :  Valet  qui  habille 

|{0»ierla  voy  elle  qui  la  suit ,  et  elle  doit  ^ire  ion  niçiire,  —  Donner  ^  faire  f^jiie  un  /j<ti'</; 

•W|{ard(^e  comme  one  consonne.  On  écrit  et  l'on  Haèittêr  têt  troupet ,  Us  pttnvret ,  etc.  — Fairt 

^Tononct  le  heroi,,  les  lieras  ^i'ous  hatisez  ^  ctf.  un  habif  :  CVi^  un  tel  T^^uil Inir  i^ut  i  ha- 

f:onime  te  PfUt^  i's  petits  9  "ous  dontte*  ^  etc.  bille  i  cl  ueuUalemeiU  :  Ce  Tailleur  hebUi$ 

fVoTci  la  4ramm«ire.  hien. 

Pour  érilcr  d'inutiles  et  fastidieuses  répé-  Hfjl>ilferunepeau^\upri'pvcr. — un  poisson, 

titions,nous  indiquerons  les  mots  qui  coin—  If  vider.     un  feau  ,  un  lapin  ^  IVcorchcr. 

sneneeni  par  une  h  a5pirre,rn  mettant  des  (l^ans  cette  acception  ,  habiller  ^  de  oiéaM 

guillemets  afani  le  mol.  A  la  lin  des  mots ,  l'A  Qy*  habiltege  y  \\tui  A'haiiU-  ^  propte  à.... 

Ij'estiir'virée  que  dî^s  cea  Ifoil  înlerjeclionf  :  xiaiiHrr  une  i'ol.iHlc  .  c'r  st  la  im  Ir?  man- 

!  efi  !  vil  !  geable,  hahile  a  être  ntnft^ce  ,  Ioim^u  »  lie  »<r« 

M  H/t ,  sorte  d'interjeetion  de  anprise,  d'ét^B-  as.^aisonnée  et  cuite.  Le  I)  /rl/at.)  — 4iodii  aufi 

^ement  ,  de  coîf-i  p  .  efr.  et  ji.n  j.i  mAine  r.iison  ,  Ila'tillrr  une  cnrdc^  la 

Haba&çuM  ,  vibsl.  m.  ilacine  apéritive  de  la  luoniei  ou  la  faire.  Hai-iller  une  ptete  de  fo- 

i^irginiet  y  ajouter  iine  oreille  ,  «la  m«Bcbe,aa 

Imbe  ,  s.  f>  Terme  tîe  Rrlatinn  :  HaMf  des  picfl  ,  etc. 

Arabes.  C  est  une  espère  de  casaque  <1e  camelot  i'ig-  Habiller  un  héros  à  la  Jrançoise  ^^^i 

%uyi>  ou  d*one  étoffe  blancbe  tissue  de  poil  de  donner  l'air  et  le  caraolêre  françois, quoiqu'il 

f hèvre  et  dp  lin,  n'ait  pas  plê  I"ran.;«>ts.  —//ne  Jaute^  une  r<3  - 

HABEA^-CoRpis ,  s.       emprunté  du  latin:  vaise  action  fies  déguiser,  les  présenter  toa» 

Lo|  en  Anglf>terre  oui  donne  à  nn  prisonnier  un  jour  favorable.  — i^ne  personne  ^  Jaciit»> 

ficcnsé  de  certains  «iéliuU  facilité  d'être  élurgi  quer ,  lui  donner  dp5  ridicules. 

fOiiS  caution.  Cet  habit  vous  hahille  bien ,  est  bien  fait. 

Habile,  adj.  Intelligent,  adroit,  sarant  :  arec  s'Mabillër  ,  v.  rcc.  Se  vtMir. — Redonner 

fette  dtfiérence  qne  lesconnoisi^anre»  qui  se  ré-  un  habit, 

puîsiînl  en/»/-rt//y//f  rendent /;o/'/A'.el  <  e'le.s  qui  H'S.T  î.Ei'n,  s.  m.  (  A-/>i-^liettr)  OuTfiw 

tie  demandent  que  la  j/'crw/fl/iow  font  le iOi  /7«/,  1%  lieliei  qui  liahille  les  penux. 

romme  celles  qni  remplissent  la  mémoire  font  llABlT.s.m.  (A~bi)  Hnliillement j  réleB»«t. 

J'hnmmp //of I.aHru\pip  (  Cai  arfèrPs .  ch.  l)  Au  •.in^nl.ii  se  dit  ordinair<  nn  nt  rie .  h'">B''nf'' ; 

&  dit  subilantiveincnl  gurltfues  habiles  :  il  est  au  pluriel  on  le  dit  iiussi  des  iciuines.  — 'Fris 

peu  u«ité  dan<(  ce  sens,  si  ce  n'est  dans  le  absolument ,  il  si|e;n!6e  l'habit  de  Rrlifçievtea 

tU  \r  tris  f.imilicr.  \  t^yct  Aflroit-  — F.n  ter.  de  de  I!eh;;iei  ■'  :  /'//*,'  J  hahit  ;  porter  .  ./«//.v/- 

.lurisprudenre  ,  capable  ;  Habile  a  fuaéJer,  /  habit.  {iJu  iatéll^bifos  ^vii  s'est  dit  dan' la 

(Dttlaitn           )  même  signifiraiion  ,  et  qui  dérive  à'hahtre 

HacilemÈiit  ,  adv.  ( A-hi-lf-man')  jyttiat  avoir.) 

inanière           ,  avec  habileté.  Piov.  I.' habit  nr.  fait  pa%  le  ^/o/wr  ;  il 

Habilité  ,  subsl.  f.  (Capacité;  întelUf^enee ;  faut  p-i^  i<i;;<T  despeisonnespai  Irsappairocr», 

fcienrr  ;  a  liesse.  S *Qapaeiti c\  Jie.xtcrilc.  par  l.  i  dehors. 

HABiLisj^iMB ,  adj,  «operlatif:  Tret-^abite»      liA£iTACi.E ,  adi.  m. ei  T.  Qui  peutèirei«i>* 

II  est  familier.               *  HAi!lTACi.E  ,  à.  rn.  1  n  I.  d'Kr?  iim  e  Saintr  fl 

HaBIUTATIOH,  s.  r.  {A  bi'li't^-^ion)  T.  dans  le  sl^-le  soutenu,  hnbii.iii  >ri  .  Jr^m  j''" 

de  Juri5prodpnce  :  Sorte  d'emancipatiou  qui  Les  hrJjihidi  s  tttr:.el<i.  {\)\\  \,i\J:al'ite(Ll<^es.) 

fend  un  etildul  Aa^;7<rà  contracter  et  à  acquéi  ir  — En  t.  dt;  Mar.  armoire  devant  le  po^tc 

po«r  lui-même.  'l'imonnier ,  où  l'on  reofecmc  la  bonMilCt  ^ 
^  HàBiUJi^  a.  (•  T.  de  Pratique;  ApUlade  :  iumiere  «U'borb^e* 
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HabITAîïT,  snl)st.  m,  {A-hi~lnn  )  Celui  qoî 
demi-ut'e,qui  réside  en  quelque  lieu  jboui^eoij, 
citoyen:  a?ec celte difTerence,  tmJWXGtrard^ 
i\n  habitant  se  dit  uniquement  par  rapport  au 
lieu  dr*  la  rcsidenee  quel  qu'il  mlx.^  ville  ou 
e;<Tii^)agne  ;  que  haurgtois  marque  une  réM— 
deiice  dans  la  ville  et  undegréde  condition i|ui 
tient  le  itiilit-u  enlif»  l,i  rinblcsse  tl  le  p'»}'san; 
que  (  i'/o^  t  ^1  entiii  a  un  uppurt  particuiiera  la 
socirtf  «politique.  — Poetiqitem.  , /ci  hnhiians 
dr  l' tiir  ^  lies  forets  ;  les  oist-  'iix  ,  lo>  bèies 
sauvages,  (liu  iat.  habitant  ou  Iiabilatur.  ) 

ilasiraRT,  amtb  ,  adj.  £n  i.  de  Praiiq.  Elle 
fst  encore  habitante  eu  ce  iieu  ,  elle  y  demeure 
encore. 

Habitatio»  «  s.  f.  (  A-hi-ta-^iftn  )  IJeu  06 
l'on  lU'ificui  f.  (  Du  lit.  fiabitatio.  '} — Mclauie, 
héritage  qu'on  cultive  dan»  les  Colonies.  — Ln 
termes  de  Pratique  ,  avoir  ^ahitatien  avet  une 
Jiinrnc  ,  avoir  sa  CMiri()  i;;tne  charnelle. 

ibBiTt^B  ,  V.  a.  (A-bi-tt)  Faire  sa  demeure, 
•on  séjour  en  quelque  lieu:  Habiter  une  mai- 
ton  f  et  oeutral.  habiter  Jam  une  maison , 
%ous  tirs  tentes.  \n\\n  habita  re  ^  dont  la 

•i}îiiIii::.i;lon  est  la  même  ,  et  qui  e^l  un  lie- 

2tt('ni al i f  A  habcre  avoir ^  posiraer.)«»En  atjle 
e  l'i  a!i(|ue ,  hohitcr  asfcc  onejemme 9  la  eon- 
noilre  charnellement. 

HABtTVATioir,*.  f.  {A'hi'tU'a-cion)  Place 
à' Habitue' f  de  Prêtre  deuerfanl  dans  une 
l'aroisse. 

Habitpdx  ,  B.  f.  Aeeontumance  ,  di5pr>.sttion 

acquise  par  des  actes  loiléiés:  At  oir  l'fmhi- 
fude  de.*»»  La  fii-uj'èrc  a  dit  (Chap.  S)  Par 
fhahitaée  qu'if  a  k  fa  flatterie  et  à  Ve.rof^é- 
ration,  (Du  \n\\n  hahituJo.) — Connoi'sanre, 
ficcès  auprès  de  quel(|'j'un  :  frcquenlalion  habi- 
tuelle.-«.^eoiV  util-  fiobituJf  ^  un  coiumcicc 
,  de  galanterie.  —■At>oir  unr  Iml'ituiie  dans  une 
Paroit^t' .  \  é\rf  hahituc.  V.  Hnl'iluulinn, 

ilubitude  du  t  orps  ;  l'air  qui  icsulli"  <Ki 
maintien  ,  de  la  démarefie  et  de»  altitudes  les 
pins  oriliriair»"*  iTonc  personne.  — Rri  l'In"!»]. 
et  en  Medec.  la  roiiiplexton  y  la  disposition  du 
coi  ns  ,  le  tempérament. 

Il  4BITIM' ,  s.  m.  PnMrp  qui  a  unf"  ha^-'t'inf'  nn 
dans  qucl(^uc  l'itrois»e.  tin  dit  lamiliér.  d  un 
homme  qui  fréquente  assidûment  une  maison  ^ 

quf  (  '«'.«/  lin  drs  tuil'lti/rs  i/r  rrt/e  maison. 

Habiti'^  ,  (Kypart.  pass.dHj&«/ii^r,etadj. 
Aeeoutom^  à...  , 

IlAitiTt'F.r. ,  ELU  ,  adi.  (A-hi'tu^f  ^  é^e) 

Qui  s'r.sl  toiii  nf  en  hahifudi-. 

llABtTirtiLLL.UENT  ,  adv.  {  A-bi-tuc-ic-man) 
Par  habitude» 

HA?iiri'Fn,  V.  a.  {A-hi-tu-é)  Accoutumer; 
fait  f  pi  i'Mijre  une  habitude. 

s'IlABiTutîn,  V.  pr.  S'accoutumer  &...—S*^- 
tal)l:i  .  îix'T  5.1  (icnu'ure  en  un  cfilain  lieu. 

»  HAULhii,  r.  n.  {Ua  ù/e)  Pai  1er  beaucoup 
•rec  vanlerie  et  exagération  ;  mentir.  (  Da 
I  r  .pngnol  hnblar  y)U\  \f\  ,  fait  du  lat./a^tt/tfri 
qui  a  la  même  signification.  ) 

»  HABtEtit,  s.  f.  Vantfrie;  discours  plein 
d'e.xa!»ération  et  de  nicnsnngi-s. 

»•  IliDr  i  t  n,  ri  SF.  ,  subst.  Celui  ,  r.-îîe  qui 
haln'e  ,  qui  se  ranle  ,  etc.  Cdt  un  grand 
kabiear  |  ime$rmnde  kableute. 
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»  lÎACnr  ,  s.  r.  Instrument  de  fer  trnnrhant 
qui  sert  à  fendre  et  à  couper  le  boi.^^  coignee. 
(  Du  latin  asria ,  dont  la  signification  est  la 
mi^mi*.  )  _hn  termes  d'Arpenteur  ,  forme  de 
champs  terminés  par  de»  ligncscourbes  :  Pièce 
de  terre  de  dix  arpens  en  hache  ,  tenant  d'une 
part  a. . . 

»  Hache  d'armes  ,  hache  dont  on  se  servait 
autrefois  à  la  guerre  j  elle  est  encore  r.n  usaj;e 
Am\!.  cert.iins  pajs  et  dan»  les  combats  de  mer* 
—  H.-u  hr  d'i  u*'rafte^  cn  tri  mes  d' .\n''^n>ier  , 
espfce  di>  masse  ou  de  marteau  pour  briser  les 
blocs  d'ardoise. 

l'i^.  el  fatn.  ./l'j.V  un  coup  de  hnile^Mré 
un  peu  (ou.  —Chose /aite  à  coups  de  hathe^ 
mal  faite. 

»i  Uaciif.  royale, *.f.l''spèced'asphodèle<î')nt 
la  tige,  en  fleurissant ,  représente  un  sceptre.^ 

»  ilAcauiACaK  ,  LE,  .idj.  (Broderie)  se  dit 
des  lonjjs  poils  de  soie  ieléssurla  taillure.  pour 
expiimer  quelques  plis  on  quelques  ombre». 
On  dit  également  Itarpr» 

•  llACHBBy  S.  f.  Punition  infamante  autre- 
foi*  en  inT^c  ,  qui  r>in>i!\;oit  à  porter  une  :.elie 
ou  un  cliieii  pendant  un  e.sp:M:e  d<*  chcniin 
déterminé. 

»  H AniÉn*; ,  f.  pl.  ((^hasje)  Ver-!*  rachêi* 
sous  les  feuilles  d'arbres  ,  dont  les  Pluviers 
font  leur  nourriture. 

>.  Il  \cnr.My vs ,  j.  m.  pl.  {Hn  cf  r'rn.in^  Se 
dit  dans  le  Iila<on  des  liens  des  pniiacbes  à 
divers  nœuds  et  lacets,  et  à  long^  bouts  Tol«* 
ligennt  en  1  fiir. 

I»  II.ACHkB,  v.a.(fftf-f  A/)  Fendre  avec  la //arAirî 
il  est  peu  «sife  en  ce  sens.  —Couper  en  petits 
morceauv.  — Au  couper  mal-proprement. 
— Dans  le  I».'  «in  cl  la  (iravure  ,  dispo.<er  des 
lignes  Ou  li  ail>  à  l  aille  du  crajon  ,  de  la  pointe 
OU  du  burin  ,  pour  donner  l'elft-t  aux  dilfeiens 
o!>i«  »  s  <|iie  r«.ii  viMit  ombrrr.  Ce%  lit;ne*  suivant 
les  objets  à  représenter,  sont  «lroiti">,  cotiilies, 
ondoyantes  ,  croisées ,  etc.  —En  Maçonnerie  , 
unir  .Tver  la  hnchc  il;i  m  :!  tenu  à  deux  léics  ,  le 

riarenient  d'une  pierre,  pour  la  rustiqucr  et  la 
ayer  ensuite.  —La  grife  a  haché  les  signet  ^ 

firbrrs  ,  a  bri  r  le;  ccps  et  leS  bmncbes 
fait  un  domm.i|{e  extrême. 

»  Hachcucau,  subst.  m.  (Ha-rhe-râ  ^  s.  d.) 
Petite  coi^n.-.', 

M  llACiiLrxL,  subst.  f.  (  7/(1 -<7.é-//*)  Outil  do 
Mnçon  pour  hacher  le  pLlre.  —Petite  harb#. 
•  Hachis,  s. m.  (Ha-rAi  )  RagoAt  de  viande 

ha<  brc. 

»  ll.\cu"in  ,  slibsf.  m.  {JLi-t  hnar""'  Tal  le  sur 
laquelle  on  hache  le*  viaii  li-s.  — (linnd  '-ou— 
teau  à  hacher. — Ch"r  les  Charv'  li.  1  ; .  rn  boit 
OÙ  Von  coupe  la  giaisse  en  petits  morceau.v 
avant  de  la  fondre. 

«  lÎACllvr.l  .  '  .  f.  P-'ns  If  Pt-ssin  , '-r^nrs  fvii 
traits  par  lesquels  on  e.xprime  les  demi-  teintes 
et  1e.i  ombres.  Voy.  Hacher.  Dans  la  Orarure, 
ee>  tr.iils  se  no:nment  tailles.  —  l'iails  faits 
avec  le  couteau  .Wf/7f//<T  sur  le  cuivre,  sur 
le  fer  ou  laiton  ,  lorsqu'on  veut  arî;»*nier  on 
dorer.  ~En  ter?.u'«  Hc  Blason  «  traits  ou  points 
pour  marquer  la  différence  des  couleur»  cl  des 
mc'aux. 

tlACt9«  S*  m*  Plante  épineuse  dpLerrat, 
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les  (euilles  imitent  celles  de  U  carline.  Pèche.  Crochet  ordinairement  de  métal  ^  au- 

Le%  rejelons  de  cette  planlfe  ae  mattgenAprèa  qtiel  oo  alUche  nne  amorre  poar  attirer  le 

u\i>ii  cil- ruils.  ]»ois$on  qui  se  prend  au  hairn  «^n  mnidant  la 

ilAUr.EY  ,  (Astron.)  Instrument  d' Hadley ^  nourriture  qu  on  lui  pie&enle.  (  Uu  lat.  hantus 

\oy.Quartier4Êe  rffiexion.  hameçon.) 

>•  ll,tc.AiiD  ,  Ar.DL  ,  adj.  (Ha-fdr  ^  ar-Je)  »  HaJNK,s.  f.  {He-ne)  Inimitié:  pas'înn 

\»ioucï\Cf  rtiûf  iYcux  haganisi*-sprithagar4i^  qui  lait  //«ïr. —Aversion  |  répugnance  :  La 

insqeiable.  ( De Tallem.  Aa^elôtare,  forlereMe,  haine  Jes  proeé$.  Ce  mot  n'a  de  pluriel  qu  ea 

lu  11  I«M  irie  :  hinnme  hagard^  que  la  forteresse  vers  et  dans  le  discours  cirvé. 

OJ  il  SI'  itouve  rrnd  fier  et  hardi.  Hurt.  )  — l.n  La  haint  du  prorhain  ,  la  haine  qa'on  • 

t.  di-  Fauconnerie  ,/a«C(in  hagard ,  pris  après  poar  son  prochain.— .^vo/r  la  haineMapaèlk^ 

plus  d'une  mue 9  et  qui  ne  a'apprivoise  paa  être  l'ohiet  de  la  haine  publique. 

(ii><'iiifnt.  »  Erv  HAINE  DE... adTcrb.  A  ceuae  de*. .Par 

ii.Aoïor.BAPHE,  6.  m.  {A-jio-gra-/e)  Auteur  aversion  pour... 

d  -â  vies  des  Sainta.  (Du  grec  hagias  aaint ,  et  »  Haimbox  ,  «rss  ,  adieet.  (Hé-neâ  , 

g',iphù  \  écris.  )  Qui  eit  naturellement  porte  à  la  haine. 

liAC.luGBAPUE,  adj.  hei  li*>res  hagiographes  »  Haib  ,  v.  a.  {Je  hais  ^  tu  hais  ^  il  hait, 

^r/'.^ffriV/i  2V5ltfi*reii/,ceuxquinecoaliennent  Ces  trois  personnes  et  l'impéralif  hMt  août 

ni  b  Loi  df  Movse  ni  le»  Prophètes.  d'une  sy  llabe.  Dans  les  autrfs  temps  et  ^er- 

iiÂGiof.aAHiiÉ ,  subst.  f.  {A-fio'gra-ff-e)  sonnei ,  a  i  forment  deux  sy  llabe». 

Trftîlé  de»  choses  saintes.  (  Du  gr.  hagios  saint ,  ha-i's%ons ,  il  a  1ta-^i  ,  //  ha-ira ,  ha-ir ,  etc.) 

1 1  ^ia,ih,-in  écrire.  )  Kn  parlani  des  personnes;  avoir  de  la  haine^ 

llAuiOLOGigiiE  ,  adj.  {A-jio-io-ji-ke)  Qui  de  l'inimitié  pour. •  touloir  du  mal  à...» 

ronr-erne  les  Saints ,  les  choses  saintes.  (  Du  gr.  -En  parlant  des  choses  ;  i.*  Avoir  en  faorreur  : 

/itfv/o$  saint  ,  et /4iy«»«  discours.  )  Haïr  le  fice  ^  le  mcmonge.  —  2.®  .\voir  de 

iiAi'.KiilMAVnnE  ,  s.  m.  Instrument  dr»  fer  l'arrrsion  ,  de  la  répup;nance  -.Hoir  les  fom- 

dont  les  Ciii et iens  crées  se  servent  au  lieu  de  pltmens^  les  libres  ^  etc.  (  Soirant  Jtfe'nagc^ 

c!ecb»:j.  (  lia  ff-ee  hagios  Mint  ^  ët  sémandron  à'odire  ancien  mot  latin  ,  pour  lequel  on  a 

«|ue  les  Grecs  inodornf»prononroni5//770w</r«/i  dit  dans  le  temps  df  la  bonne  latinité  odisse ^ 

tndie.ntion, appel  ,  (ail  de  séntainù  j  indique.)  qui  a  la  même  signitîcalion.)  Voltaire  (L'Lo- 

Il4nf.F.iTRE,  a.  f.  T.  de  Fauconnerie  :  Tache  tant  prodtgne)  ira  pomt  aspiré  l'A  de  hanrx 

su   iiv*  l  arme  s.  mrurs  au  moins  sans  êtrr  liai   dr   .  ooj, 

»  IIaua  ,  subst.  m.  Ouverture  an  mur  d'un  C'est  une  faute  qui  ne  doit  point  être  imitée, 

jardin  avec  un  fosaf  en  dehors.  PrOT.  Hoir  romme  ta  pesta^eommela  mart^ 

•«  flA'.l»,  f'.ri  pour  ai  r^lcr  leschiens  dechassc  à /a  mor/,  haïr  exlr^mcmcnt. 

q'iiprrnncnt  Je  change  et  qui  s'emportent  trop.  »  Haire,  s.  f.  {Hè-re)  Chemisette  de  crin 

»  Haie,  s.  r.  (  H«)  Clôture  d'un  champ  faite  on  de  poî!  de  chètre  ,  que  l'on  met  swla 

cV  roncf  s  ,  d'rpines  ,  d'arbuâlea  épiiK  iix  .  «  le.  chair  par  esprit  de  rnoiiification  et  de  p^ni- 

(  Du  lal.  bai  bare  Aa/'/ï  on //rtiTfl  ,  empb»^e  dans  lence.  (De  1  allemand  //««r  poil.)  — Lspécc 

ii^  niôinc  s»'n»  par  Ifs  K.iivains  de  lu  basse  d'étoffe  4  l'usaee  des  Braiseur»  ,  et  dont  on  se 

Iitinité.ei  d-tivé  de  l'allein. clôture,  lieu  sert  aossi  dans  les  lorges. 

Ji.Mii  -.  )  — 1  i}^.  Kan^i  c  <1.'  Sol.lits  nu  d*:iiilres  T>rap    Je   laine  en   haire  ,  qui  n'a  reça 

pMs  »nncs  qui  se  niellent  de  iile  le»  uns  à  au  ui  :iîprét,qui  est  encore  lel  qu'an  sortir 

l'ott^  des  antres  :      mettre^  se  ranger  ^  itre  du  métier. 

eu  hnir  :  h  yr  I.T  la  h.ue. —V.u \.  do  Marine,  >•  ll.unEPX  or/  HÉRrix  ,  a.lj.  m.  (H/-^ev) 

]>.ine  de  pierres  el  décueils  lort  allonges  le  Un  temps  haireux  ^  (toiA  t-l  honude.  11  a'c=X 

liinj  d'une  côte  à  flenr  d'eau,  oo  sons  l'eau  ,  plus  en  usage.  (  Tret:  qui  deriy©  ce  aaot  ds 


«m  en  pie  ne  mer.  — I>pace  dans  lequel  on  celui  de  A^z/rc  ,  par  allusion  aux  ineOi 

arrange  les  briques  pour  les  faire  sécher,  que  cause  ce  vêlement.  )       ,    „  . 

IVov.  Et  haie  au  &ou/ ,  et  quelque  chose  par  »  Ha'issabW  ,  adj.  m.  et  f.  {Ha-i-sa-hU} 

àf»inà.Voy.  Douf.  Qui  meriie  d'étro  A/ir",  qu'on  doit  hair.  ^or. 

II  aïk  ,  Cii  des  Charretiers  pour  animer  Odieux.  Volmiie  (Alxirc  )  s  est  permis  dwn 

leurs  chevaux.  ce  mot  comme  dans  celui  de  MiV,  de  ne  pomt 


IIail,  s.  m.  (Fauconnerie)  ydar  dé  bon    aspirer  l'A  -  Auroit  readu  tomme  emx  lemr 

Irtlf.  de  bon  çré.  Dir"       me  haïssable. 


H  IluLER ,  V.  act.  Voy.  Héler.  11a>c(m  bachi,  s.  m. T.  de  Relation  :] 

»  llAii.lo.x,a.  m.  (Hrf-^//on  ,en  monîllant  Médecin  do  Roi  de  Perse.  . 

les  //)  Vieux  lambeau  de  t. .Ile  et  d  clofTc  ;  il  -  H  \'  \ck  ,  t.  m.  1/  u-  ion  de  Aaler^dt  itttt 

se  dit  ordinairement  au  pluriel  :  Couirr/  //t?  un  baU  au. — \  t>y.  Hallage, 

haillons.  (  Suivant  Le  Burhat ,  c'est  une  «vn-  Halbbkoff ,  s.  m.  Monnoie  d'argent dea EtuU 

roped  i  mol  inusllé  hahiUnn  pour  habit  ,  f.iit  de  rilinneronr d'Auti  irhe  en  AUenia|;ne  «qoia 

A'halniler.  D'aulres  le  dérivent  du  celtique  ou    cours  pour  lo  kreutzeis.  ,  ,  

bas-brclon  .  où  ce  mot  signifie  celui  qui  a  de  •  HALiOP*o,s.m.  (Pêche)  Espèce  de  barraf 

pauvres  habiu.  )  foiigii". 

»  Maîli  ons  ,  plur.  Peiiles  huile»  oii  trn-  »  llAiJnAtt, s.  m.  Jeune  canard  ^au\j»ge^|ia 
vailbul  les  ouvriers  dans  le  haut  d'une  aidoi- 


sieie 


grec  haU  la  mer et  brentos  espace  d'oisnsu; 
oiseau  de  mer  ^  t>u  dans  une  sigaificnliois  fine 


»  llAtM  au  Haui  9    m.  {.lUia  \  'ferme  de  fèaérale lOfcmii  afiM'4f«<«> 
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»  HALBRETiè  ,  lE  ,  adj.  T.  de  Fauconnerie  z 
IJn  oiseau  halbrené  ^  dont  les  pennes  sont 
roolpaet*  «^Au  figur.  et  en  plait^antant  :  Oet 
•  homme  est  tout  fiatbrenè^àimàdà)lé^  ennuMi» 
Vais  ordre  ,  elc. 
»  liALBBBitBK  ,  T.  «.  {Hol-hrt-mi)  GiBMer 

aiix  /ujlhrans. 

IIalcvon  ,  ».  m,  Vojr.  AlfjrM» 

•  HAti  ^  i.  m.  Proprement  ,  état  de  l'air 
lors(^uc  s«>n  r.clion  (li  «i<('rln' Ip  pain  et  la  viande, 
brunit  le  teint,  fane  les  fleurs  et  altère  très- 
MAMblenient  le  tissa  des  végétaux.— Imprei- 
slon  qa'il  fait  alors  sur  le  t<  int  ,  r(c.  (Do  |(rea 
«lea  ardeur  des  vnyon»  du  «oleil.  ) 

»  HalB'A-buro  ,  s.  m.  T.  de  iMarine  :  Corde 
qui  sert  à  la  «liaioape  poor  a'approeber  do 
vaisseau. 

m  Hale-bas  ,  s.  m.  T.  de  Marine  ;  Corde  ou 
manoBuvrc  qui  !trrt  à  amener  la  vergoe^  quand 
elle  ni"  <U'-«-cinl  j)iis  facilement. 

•  11  tLi:.BR£Lr  ,  S.  m.  (Aiarine)Manœuvrc 
enuranle  que  Ion  fait  passer  dans  une  petite 

Eoulie  ,  ou  dun»  une  rr>55e  rapeléo  SUr  le  petit 
out  de  la  vei  guc  d'arljnion. 

•  H*lbcbbt,s.  m.  Aneiennearme  défennÎTe* 
C*éloit  une  r.tp.  rr  de  rorsclel  de  for  l\ifln 
formé  de  deux  pièces  ,  dont  l'une  se  roelloit 
devant  et  Taelre  derrière. 

IÎALkiNK,8.  fém.  {A-fè-ne)  Air  attiré  et 
repoussé  par  les  poumons.  Il  ditlére  de  suujfie 
en  ce  que  ce  dernier  est  pressé,  contraint ^ 
plus  fort  et  plus  sensible  que  la  simple 
Ifine.  Avor  X'hnleine  on  érlMulTe,  parte  qu'on 
exhale  l'air  échanffe  dans  les  poumon»}  avec 
le  souffle  on  refroidit  «  parée  que  e'est  alors 
l'air  extérietir  que  Ton  comprime  ef  que  I  on 
chasse  avec  les  lèvres.  (  Du  latin  Italitus  ,  qui 
n  la  m^me  si|;nification.  ) 

Courte  liai,  in,  ;  asthme*  ^H»MneJe  ttat; 
petit  sowfilc  de  vent. 

Ftgor.  Tout  ifune  haleine  «  sans  intermîs- 
tion  l  11  a  lu  ih'ux  heures  tout  <!' une  haleine, 
^Faire  Ji  s  tiiû  ours  à  perte  d'haleine  ,  vains 
et  vatraes .  qui  importunent  par  lear  longueur. 
'  ^  Une  affaire  ,  /j/î  ouvrage  de  longue  ha-- 
/eine^de  longue  discussion  et  qui  demande 
beaucoup  de  temps.  —  Tenir  ijuclqu'un  en 
haleine^  en  e.x'Tcire  ,  en  habitude  de  Ira- 
vniller  ,  rte.  \  i^.  le  lenir  dan*  un  elat  d'inrer- 
tilude,  m<'Ié  d"e?pej  anre  et  de  cr.TÏnte.  — Do/i- 
ner  haleine  à  un  tli<  i  al .  le  mener  quelque 
temp«  au  pas  après  l'avoir  f.iit  ^  doper. 

»  Uai.îmkst ,  «.  m.  ( Ha-lt-man)  IVrme  de 
Ma^on  et  de  Charpente  :  Nœud  d'un  eAble 
qu'on  met  h  un  (.iiile.iu  qu'on  veut  élever. 

11ai.bni.e  ,  s.  1.  he»piration  accompagnée 
d'tmff  odeur  désagrt^able  :  Une  halenée  Je  vin  , 
d'aiK  etc. 

m  HaLBitBB ,  T.  a.  (  Ha-le-né)  T.  de  Chasse  : 
Il  se  dît  des  chiens  de  chasse  qui  sentent  U 
héte. 

pop.  Hnlrnrrtft/eltfu  un  ;  sentir  non  ha fe/ne. 
^Figurrm.  et  famil.  Reconnoitre  son  loiblc  , 
découvrir  ce  qn'tl  a  dans  l  ame. 

»  HAtrn  ,  v.  aef.  (  Ild-le  ,  la  prenti.'  ro  <yl- 
Jahe  p<f  longue)  Ilendre  basane.  \' oyez  Haie, 
— DesséeliT  le  chanvre  pour  le  disposer  à  être 
hrofim  —Tirer  nn  batnart  af  e«  une  corda  ^  ta 


Tî  A  L  8ÎÎ9 

remontant  u  rivière. — En  ç'^n<*ral.  tM  Pr  a*ec 
nne  rorde  pour  faire  avancer  ce  qui  j  at 
attaché. 

SE  HAleB,  v.réfléc.  Être  noirri  pnr  le  h;ile. 
HaL£ii  ,  v.  a.  (  1."^*  syllabe  brève)  i  aire 
courir  des  chiens  on  des  oheraujc  ;  les  exrileri 

Haler  des  chiens  après  aurlifn' un . 

»  liALtiA.NT,  adj.  (^Ila-ie-tan  ,  an-tc) 

Qui  halète  ;  qui  est  eMOufflé.  • 

«•  HaLETI  B  ,  V.  n.  (  Hn-le-té^  S.  ui!li'i  ro-nr:  c 

quand  on  est  hors  d  baleine.  (Du  latin  hantare 
exhaler ,  souffler.  ) 

>'  II  alki  II.  s.  m.  C<  lui  qui  hAlc, qui  remonte 
un  bateau  avec  un  câble. 

HâLiBS,  s<  f.  pl.  (AreluBol,)  Féle>  q  li  *t 
cëlehroienl  à  Hhodes  en  l'honneur  ilti  ."><'!(  il* 
(Du  t^mchalios  dorique  pour  A/»7;rH  le  sole 

HALIEL'Tii^i'k  ,  adj.  (/f-//-^o-//-/ff  )  t^ui  «  ni- 
cerne  la  pèche.  (Du  grec  halieutiki la  jJiTln», 
l'art  de  p'rhcr  ,  dérivé  de  //<:///<  m  J  ie  péche  « 
dont  1.1  lacine  est  hais  la  mer.  ) 

»  H4LIII,  s*  m.  (  Ha-Jei»)  Terme  de  Vi^rh»  t 
Cor  de  ou  ausM«  re  qu  on.  amarre  an  bout  des 
blets  pour  les  traîner. 

HALtKATBOsr,  S.  m.  Sel  alkalt  naturel  nr.e 
l'on  mn'-ontre  par  rnyons  ou  par  Kan  Ji  %  '1:1  li 
supeilieie  intérieure  desvieilles  voùlesel  cun:ie 
les  oarois  des  vieux  bAtimeni. 

llAt  ioTinE  ,  s.  f.  (  Conchviiolo'ie  )  Coquille 
dont  ta  forme  ressemble  ii  uneoieille.(nu  greo 
km^os  de  mer,  marin  ,  et  ous  gén.  ôtos  oreille  , 
Oreille  de  mer.  ) 

HalIPLB  ,  subst.  m.  (  F.ntomolopîe  )  Cenra 
d'insectes  poicoptèrcs,  de  la  famiUe  de.s  Nt'cio- 
podes  on  Rémipides  ,  qui  ont  les  hanehe^  d.;  ,  / 
derrière  couvertes  d'une  I.ntie.  (  Du  r^i  er  />//.'  - 

(tloos  qui  navigue  mii  la  mer,  foiine  d 
a  mer  ,  et  pi/à  je  navigue.  ) 

M  II  \M. \r.r. ,  s.  m.  {Ha-la-/'f-)  Droit  de  halle 
pour  les  marchandises  qu'on  /  étale,  etc. 

HaiXAii ,  (  A-la-li)  Cri  de  chasse  qui  an«  • 
nonce  que  le  cetf  esl  sur  ses  fins. 

»  Halle  ,  ».  fem.  (  Ha-le  )  Place  pul>liqi:e 
ordinairement  couverte  ,  qui  sert  A  tenir  le 
marché  ou  la  foire.  (Ue  l'allemand  halle  lieji 
couvert,  poilique  ,  ete*  que  quelques-uns 
dérivent  par  corruption  du  latin  aula.) — rrov. 
Maison  où  il  se  (ait  beaueonp  de  bmil  «  o& 
abordent  loufe  «.ofte  de  gens,  etc.  — T^nn- 
gage  des  huiles  ,  bas  tt  gro$»ier.  -— .\tleliei  tie 
\  ei  I  Cl  ie, 

>•  Hai.LF.!!\RDE  ,  s.  f.  ''H.y-le-lar-'fe)  Tiqre 
garnie  par  le  haut  d'un  (er  laige  el  pointu, 
traversé  d'un  autre  en  forme  de  croissant.  (f}o 
l'.illemTnd  halleharj  (ju'on  prononer-  fiellr- 
hard  hache  des  gardes  du  palais  ,  foriiié  de 
halle  vestibule  dn  palais  ,  et  Vard  hache. 
Ménage.  ) 

»  HALLEBAai>ir  R,s.m.(H<t-/e-//ar-<//e  )  Sor:e 
de  garde  à  pied  qui  porte  la  halleharée. 

*  HALLsaasiïA  (  Aead.  )  Halcrepa  (  Tre'i\) 
subsiant.  Homme  grand  et  nial-bâU.  Femme 
grande  et  mal -faite. 

»  HAtLB-cno<}.  s.  m.  (Péche)Cronoa haqton 
pour  tirera  bord  les  pros  poisson»  ,  Hont  la 
pesanteur  pounoit  rompre  les  1  ^nes. 

»  IIalm.  n  ,  s.  m.  (Ha-/#V)  Plat.?  df«  hui*. 
ioas  ai  d'aibiisseanjc  parmi  Iteqnels  le»  licvtes 
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se  noTmit  ponr  ériler  le  Chasseur.  —Filet 

qu'on  tenel  en  rnaniru- <1c  hait-  tl.iris  lin  rhairi|i. 

se  dit  aos»!  de  celui  qui  garde  une  halle  ; 
do  marehnad  qui  étale  aux  haths. 

]\ \\XV(\s Alliés  ^  s.  f.  {Al  lu-ii-na  cion) 
T.  de  Médecine  employé  par  Boerhaavc^  pour 
di  «i^iier  certaine  afiStetiont  de  la  vue  «  dons 
Irsquelies  leiobjeU  ne  sont  point  rcpr<^»entês 
tels  qu'ils  doivent  l'être.  ^  Uu  latin  alluti- 
natiu  erreur ,  méprise.  ) 

Halo  ,  >.  in.  Couronne  lumineuse  qu'on  voit 
qiif Ifl  iffoi s  autour  des  astre».  (  Du  Rrec  holôs 
Mnplo)f  dans  celte  acception,  el  qui  signifie 
proprement  une  aire*) -—'Par  analogie,  en  t. 
d'Anal,  li-  cecrie  roage  OU  l'aréole  qui  est 
autour  du  mamelon. 

Halvbvnbs,  s.  f.  pl.  Fêles  en  l'honneur  de 
R.Tcdms  et  de  Cér«'<* ,  à  qui  l'on  oHioit  les 
p^.mire.<«  de  la  récolte  du  vin  et  du  bié.  (Du 

free  aloé  ^  qui  »içniile  tovt  à  la  fois  aire  k 
atiie  !t  I)le  .  et  vi^nobIe. ) 
UALuoRAPiME ,  S.  f.  (Chîmia)  Descriplion 
des  sels.  (  Uu  ^rec  hais  génitif  halo*  Ml ,  et 
g.-aphô  je  décris.  ) 

»  Hai.oir.  s.  ri.  {Ha-loar}  Lieo  o&  l'on 
S^ehe  le  citanvre. 

H.u («LOGiE ,  ».  f.  (Chimie)  Traité  sur  le» 
sels.  (Du  grec  halos  génitif d'Aa/j  sel,  et 
ioffus  discours.  ) 

•  Ha  LOT  ,  s.  m.  (Ha -In)  Troa  dans  nne 

garenne  où  sp  retirent  les  l.ipi^";. 

»  llAl.OTECHMk  ,  s.  fem.  {Ha-lo'tèk-nt-e) 
Partie  de  la  Chfmie  ,  qui  a  pour  objet  les  sels. 
(  Du  grec  hais  génit.  halos  sel .  et  techni ar  t.) 

»  IUltk,  s.  f.  Pause  que  font  les  gens  de 
guerre  dans  nne  marrhe  :  Faire  ha/tr ,  une 
Itmgue  halte. -^'V.  militaire  poui  fai!  c  inuler 
les  sold-itfl.  —Repas  qu'on  fait  pendant  la 
halle.  (De  l'allemand  hahen  s'arreler.) 

»  HALT£a,T.  \\.(Hal-le)  Faire  halte.  Trêv. 

lUf.(,»rr.,  s.  m.  (Botan.)  Éspèce  de  Genévrier 
do  Lcv.tnt. 

llALTÉaES  ,  s.  f.  pl.  (  ArelijPolo;;ie  )  Mnsses 
pesantes  de  pierie,  de  plomb  ,  elr.  dont  les 
lirccs  se  servaient  dans  leurs  exereiees. 

Haltêristb  ,  s.  m.  Athlète  «  etc.  qui  t*ex»- 
çoil  avec  les  halfèn-^. 

Halurcik  ,  s.  f.  (Chimie)  La  même  rhofc 
t\n' Hafnterhnie ,  Voyei  ce  mot.  (  Du  gi  ec  hais , 
génit.  halos  sel  ,  et  »  r/rnn  travail.  ) 

«  JIahac,  s.  m.  {Ha-make)  5ortc  de  lit 
formé  par  une  forte  toile  qn'on  suspend  fc  deuï 
|>oinIs  fixes. 

Hamads  nu  IIamevdc,  s.  f.  T.  de  Blason: 
Fasce  formée  de  trois  pièces  alésées. 

HamaDRYadk  ,  s.  f.  Nymphe  fabuleuse  des 
hoi'?.  LQ$Hama<lrj  a(/,"  iWiïormcnl  t\c'%l)rya(irs 
en  re  que  leur  «Irstinec  dénendoit  de  certains 
arbres  (principalement  dies  ehénet )  ,  avec 
îcinut  ls  elles  niii^'ioient  et  mooroicnti  (  X)n 
grec  hama  ensemlle,  et  drui  chêne.  } 

Hai«a«thiis  ou  HAMAGosnt,  s.  m.  Plante  de» 

Pjrri'nt'es.  Voyer  Hrmanthr. 

»  Hamahx  ,  s.  m.  pl.  (  Hn-mô  )  T.  de  Pèche  : 
Nappes  de  tramanx  A  lar^e  maille. 

»  MAMiuu'nr.  on  Rambouiig  .  s.  m.  .Sorte 
dn^ataille  destinée  an  transport  «la  saamoo 


fl  Air 

Hammik  ,  s.  m*  Af-bre  da  Japon. 

»  IIaMEaT'  ,  s.  m.  (H.i  mu  ,  s.  d.  )  Pefii 
nombre  de  maisons  champelics  ,  écartées  les 
unes  des  autres.  La  privation  d'un  marrbé^ 
dit  Ihauzee  j  distingue  un  villo^c  d'un  hv.rj;  ; 
comme  la  privaliou  d'une  li£ii»e  paroissiale 
distingue  un  hameau  d'un  Pttlar.e.  (Soirant 
3uuriJclot  ^  du  f^roc  lama  ensemble;  parOC 
que  ce  sont  plusieurs  maisons  enitmble,  ) 

»  Hamkço»  ,  s.  m.  (  Ha  me-sûn)  Dans  son 
acception  rigouieuse  ,  haim  garni  de  ^on 
appât.  —Dans  l'usage  ordinaire  ,  le  liaim  lui- 
même  ,  c'csl-à-dire  le  crochet  ..uqur  l  î'^ppit 
est  attaché.  (  Du  latin  hamus  .  qui  si>  niii>-  la 
même  chose.) — l  i^.  et  f^n».  AppAt  :  ftlurJre 
à  l' hanii  çon  ,  prendre  i hamrçon  ;  se  iaisiPt* 
leurrer  ,  tromper. 

IIamke.  s.  1.  T.  dèCanonnier  :  llnncbê  dcf 

l'écouvîHon. 
»  IIampb,  a.  f.  (Han~pe)  Le  bota  d'nne 

hallebarde,  d'une  p'fjiif.  elr.  (  i  upii.in  tie 
hante  ,  (jju'on  disoit  encore  avec  I4  tnerue 
signification  du  temps  de  Vaugt  las  ,  et  *^uî 
avoit  été  formé  de ///7«^  ,  qoi  en  lanf^ae  tfoise' 
signifie  main^  dont  les  Anglois  ont  fait  hand.) 
^Le  manehe  d'nn  pinreau.  ..-Dans  l'Artil- 
lerie ,  le  manche  de  l'écouvillon  ,  de  la  lan- 
terne ,  du  rcfouloir  ,  etc.  —  lin  Botanîq.  lige 
herbacée  dépourvue  de  feuilles ,  et  terminée' 
par  une  fleur,  eommedans  la  tulipe,  le  pis- 
senlit ,  etc.  «*£n  tenues  de  Chasse,  la  potlfinaT 
du  cerf. 

HAMStkB  ,  subsl.  m.  Genre  de  mammifères 

rongeurs,  qni  ont  d.ins  In  liourbp  <}cs  pf»ch-^< 
ou  sacs  qu'on  nomme  abajouet.  Ils  holjilent 
le  nord  de  l'Europe. 

»  Mw  ,  s.  m.  Sorte  de  caravansérail. 

w  HaNap  ,  s.  m.  (  Le  /7  se  prononce  )  Grande 
tasse  I  boire.  H  est  Tiens  et  ne  se  dit  ^uêre^ 
plus  que  dans  le  stjric  burlesque  :  Vider  sus 
hanap.  (  Du  saxon  knap  tasse,  ronpp.  ) 

»  ll.iNciiF. ,  ».  f.  Partie  do  cotps  humain, 
dans  laquelle  est  eabotté  le  haut  de  ];>  misse. 
(Ibi  Intin  bni  bare  anra  ^  fait  dans  la  ba^'e 
latinité  avec  la  même  signification,  du  gree 
/tfikôn  pif ,  angle  saillant.  Ménage»  )  '—Em  t. 
de  Mariiie  ,  partie  du  flanc  d'un  vaiise.TO  , 
depuis  le  grand  cabestan  jusqu'à  l'arcave. 
^Dans  une  ebavdîére  ,  nne  marmife ,  etc.  H 
pai  tie  ai  rondie  par  laquelle  I.  fcind  ^e  lie  an 
reste.  -^Au  pl.  train  de  dyrière  do  chCTnlf 
depuis  les  rems  jusqu'au  jarret. 

»  HAMTBiAitB  on  HgmrtBicn  ,  Vojes  Jaf* 

çuiamr. 

n  HANNFTo?c,s,m.  (7ftr-fie-/on)Sorte d'însee!<! 
volant.  C'est  un  coléopfère  ,  de  la  famille  d»*< 
l'étalocère?  ou  f.amelîtcorne'?  .Sa  larve  s'appcH?» 
Man.  (Coirijption  d'all<  tun  ,  comme  on  a  dit 
nntrefois  .  fait  dn  latin  afa  aile  ,  el  tonut 
ton  ou  bruit  ,  h  cause  dn  broit  qu»*  font  'et 
hannetons  avec  leurs  ailes  lorsqu'ils  rolenl.  ) 
^Petite  frange  k  houppette  nommée  plnscom^ 
munémenl  soufi  dehavrtetnn. 

»  Haroar  ,  s.  m.  iLspèce  de  remise  ouverte 
par  deTant ,  desf  tnée  pour  des  ehariots ,  ponr 
des  «*h.irrclles.  (  Suivant  Du  Cançe^  dn  laltn 
nnfsarium  ,  lieu  où  l'on  Rnrdoil  les  cbeTSa]^ 
da  louage  ,  appelés  equi  angarialet,) 
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IfAXcrADns ,  s.  m»  pU  A  Pan$%  let  Ofteîer*  It  nom  âtt  ta  seconde  ^mùuéé  ctr  la  Triniip  à 
|poi(«uis  de  si'l.  sn  dixième  et  deinifie  incarnation.  £|le  sVsfc 

H  UANScoiTr/  mieux  Saikscrit,  ».  m.  Langue  d(^{è  incarnée  neuf  fuis,  rt  chaque  incarnalioii 
favMte  t!e«  Indiens.       .  Sotnurit.  «  son  nom* 


IIaN'  K    01/    iî.l  S'iK -Ttl' I  (IMV'  ^' •  ^<''"' 


M,<n,\i .  n.  m.  C.h>  z  1rs  Turrs.  iriLui 


(  liai:  te)  .'\sâocialion  de  pJu.'<tcui>  ?illc»  qu  on    que  «loivfn»  pa^ei  au  <7^and^^l'ign«u^  tous  ceux 
nommB  AaHteatiçun.  (  lia  vieux  mot  •ilemwid  ^ui  ne  sonl  pas  >!;4h«mi  tans. 
00  teiiion  que //rt//if  alli;idrT,  conf>ulor;iiinii.  )         >.  Haha!»,  5.  m.  l.n  Pt  iif,  la  maison  où  iinnt 

renfermées  les  leiutavA  ei  coDcubtnt;s  du  >oplii. 
Voy.  tUtem, 

»  IIabaml  ,  s.  m.  Gmdtiiiire  qaSprodvîi  la 
gntiimc  Ucaniiiqu^t 

K  UaiAVOVB,  s.  f.  (tÙr^n-ght!)  Discoars 
Tait  fi  une  .i5scnil>lee .  à  une  personne  distin- 
guée, il  esl  peu  ttulé  aitjourJ'iiui;  on  dit  pluK*t 
diacoui-t.  WVitrvurs.  (Muirani  ouelquf s-un» , 
du  laiili  «r«  •vlel  ;  p.nce  que  U  s  première* 
harnn^ae»  ^e  faisoienl  devant  les  autels  :  yiuf 
LugJuneni€m  Jihrtor  Jit.tufus  ad  aran».  Ji.— 


w  JUnsi  ATi^U£f  adj.  11  se  dil  de  ceiiaines 
villes         eDstmbic  parle  eomneree*  «oui 

df  rerlaines  conditions.  Vov»  llornc  :  llcm^ 
Lourg  ,  Lubet  k  ,  Brime ^  IhtnUU  k  ,  etoiem  Ui  S 
v4Hrs  hmnséatiqun* 

>•  liANsiERË,  s.  f.  Ç^Han-ci'r-re)  T.  de  Mnrim*. 
Cordage  qu  on  jelieaux  vaisseaux  qui  veulenl 
Venir  à  bord  d'ua  autre.  «^Lea  liois  eardes dont 
M  rablp  d'ancre  est  lomposc. 

«.IJtXTEii,  act.  (tl(jn-i^)  Fréquenter: 
tlaulrr  les  bonnti  nu  ia  wau*atst  s  lompo— 

finies  ;  tt  nelilraK  Hanter  r//rc  ^•w/ifu'an  ^  en  vén*l.)<*KB  s1>  le  familier  ci  oriliqae^diacouri 

bon  //Vu,  efc.  \  oy.  Vrequenter.  (  Ue  1  alkmand  ennuyeux. 

hantieren  emploie  autrefois  dans  la  im  n»c       »  U/nA^'iGCsa ,  v.  .t.  (  ILi-ran-glte)  Pro- 
eceeption,  et  qui  ne  sif^nifie  plus  aujourdlaui  tti^ntstr  ww  harangue  :  Haranguer  te peupte ^ 
manier;  ou  suivant  Ifa»  fittr ,  â>'        >e    L-f  Ji>/^«/J*  «««èftil»*  Parler  JlCIUeCMip  et  nvro 
*oririe  :  hanter  quelqu  un ,  c'est  en  queli^ue  emphase* 

•oric  •'•tsoeier  ik  lut.  )  •  llABAHanKira ,  s. m.  (  Vlof^n^^teur  )  CeTnt 

farniiiei  p|  ciiiif|i((> 

Il  e»t  vieux*  l>as  et  pop.  grund  parleur  ou  relui  qui  a  accoutume  dtj  iatie 

HarAs',  t.  m.  T.  de  Helat.  Pain  de»  Persenf .     dea  remontrenreV  aur  io«t. 

M  Happe,  s.  f.  (  Ho^pfi  Pciii  eercle  Je.  iVr  »  Haras ,  s.  tnav*.  (  Ha-rd)  Liée  dealin^  k 
tlont  on  garnit  un  essieu.  —Crampon  qui  loj^er  des  eialoa» et  dts  )umeM,  pour  «>i«>voe 
attache  et  lie  deux  piètres j  deux  piècea  de  des  poulains.  (!»<'Ion  On  Cati^e^  du  laiîn  (>ai.. 
ijvHt^  aie*  «PresM  à  maia  a  l'uMga  dca  b<ie  i.aranum^  lail  avec  la  même  »i^llit;- 
^1cnut^icrs,  etc.  cnlion  dan*  la  haiMr  loi  in  tt- ,  ûf  /mm  MnWv.  ) 

w  lUfi'ii.LuPi.N  ,  S.  mase.  {  Ha-pe-fo-petn)  — Troupes  de  cavales  ehou»u.'«  propres  à  fane 
Autrefois  chien  de  chaa»eùpre  à  b  curée. '-Jb'if.  i^ce* 

«HABAS5rr,  V.  {Ha-ra  ré)  r.a*sfr.  f.i- 
liguer.  ^  Du  gico  ^rtfjiAïun  frapper,  heuiler, 
froiaser.) 

Hahbai,  9.  m.  Nom  que  cfnnnent  let  Artbea 
au  stellion  atuie  ou  roui  le-quf  ue. 
N  HaaciU»,  V.  a.  (Mar-rr-Zr)  Provoqurt  ; 

Importuner.  — l  afiguerpar  des  combat.H  cor» 


Goiiim.Tnil,  Il  i-'it  hiis. 

»•  Il  tPe£LuL'hu& ,  s.  fém.  {Ha-pe-iour-Je) 
pierre  f.iusaai}ei  a  iVclat  et  l'apparrace  d'ane 
vraie  pifrre  prêt îeuH*.  (  L'c  haffjtr  prendi  r .  et 
lourd  pour  lourdaut  sol;  parce  que  ce»  faux 
diamans  prennent,  trompent  tes  sot*. )''-^F'igttr* 
ï  '  I'i'r'*oi<n«'  qui  lOnn  un  bel  extérieur  n*a  pas 

d  eiipril.  — a.^  Qkose  qui  a  plus  drcJutt  que  de  tinuela-  (  vàuivant  ùiitut  ^  du  latin  artère  duna 


valeur. 

-  lÎArrrn,  v.  a.  {Ha-pi')  11  se  »lif  pro- 
piemeiit  du  rliien  Jors<)u  il  j)reQd  .ividemeat 
avee  Ja  gueule  ee  qu'on  lui  |Clle.  — Firnr.  et 
fam.  Ai  !  I  npt-r  :  saisir  :  hes  Sergent  l'ont  happé» 
(  Cornip  ion  du  latin  tmpert^  ^ui  a  la  me  ma 
'sîgnîfic.it.on.) 

lUvi'h,  s.  f.  (//«•^)Tarmr  di»  Pèche: 

lliirt-n^s  à  la  liO'jiie ^  liair'içs  pr*'paies  et  s  îles 

fiuiir  servir  d'appiit.  — Auliefois  cheval.  <liu 
•lin  e^uui  dont  on  ayoU  fait  par  con  uption 

mq:'--'.  ) 

«  liA(^<  £NrE,  s.  f.  (  hJn  A/^/7<'-r )  Cavyl»:  ou 

petite  jument  quf  ra  l'ambla.  (  Iliroinatif  d«  eber  de*  ehirasifiiaire  à  ipratre  ou  six  à  six» 

vieux  mol  hai^ur  ,  clu-v  ni.  >  J-Jar./er  une  peau ^  In  passer  sur  fa  /tard. 

»  llAijVKT,  a.  m.  (iht-ke)  Sorte  de  grande      »  Haudkbib,  s.  f.  Lspèce  de  roraposiiîaa 

cbrirretle  Mes  ridelles  ,  ajranl  sur  le  devant  un  mi^lirilique*  failaavee  de  la  limaille  et  de  soufre, 

moiilinr'  poorrliargci  e1  d«"«  haigt'r  :  il  y  a  aus^i  qu'on  app»*ll»"  au'si  Fcrr,  t  d' F,s  >aKnr.  On  sVn 


le  sens  de  perséonter. 

»  Haro ,  s.  f.  ( Hijr)T.  Ae  Gantier  :  Mnrrea'i 
de  fer  toiiilié  en  cetcie  dont  on  se  sert  pour 
Adoucir  les  peaaa. 

xHaBDK,  s.  f.  Ce  mot  qui  ne  parod  #tre 
qu'une  corruption  de  /torde ,  signifie  en  ffi  itu-^ 
(U>  Vénarie,  une  troupe  de  oerfa  ou  d'auir^s 
betes  fauves  1  assemblée** —It  ae  ditaiM»!  d« 
lipn  qui  .ittacbe  le»  elu'ens. 

Il  HAtit  ELS  ,  s.  f.  pl.  (  \  énerie  )  Rupture  que 
font  les  bicbâa  dan*  lea  failli*  aè  elle*  vont 

viaiul.M. 

HABOiùn,  v.a.  (  Har^dt')  T.  de  Chasse.  Aita- 


§^cl  daa>  la  Verrerie  ydan*  ia  Peinture  en  énuili 
etc. 

K  IIaroes,  s.  f.  pJ.  Cn  général,  lovtea  qui 
r<i  d«>  l'usage  néeessaire  et  ordinaire  pour 
l'hibillement.  (  Seivaat  /jT  i>arA4r,  du  mot 
lUa,  *.  m.  Dana  la  Tb^lagia  dea  Indien*^  /«/vfaaa;  parsa  ^ae^dit  il,  ça  ipi'on  appcUa 
T.  I.  10<> 


de  petits  ha^oetft  t  raine  par  des  hommes 
— Cneval  prbt  et  mince  :  il  f>sf  jwm  osiié  an  ce 

•ens.  (  Din(i  ui*irde  haq>ée  cheval.  ^ 

»  IIaqur  rii.B ,  *.  m.  i^Ha-ke-tié)  CondjiflruT 
d  un  haquett 
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Aanik»  compose  tout  l'équipAge  m  le  farAêau 
fVane  personne  ^  loul  oe  qu'un  voyageur  charge 
à  son  coo.) 

M  HabDI,  It,  adj.  Coiiraf;cux;  assuré.  (Du 

lal.  ardent  vif ,  arHi»nl ,  bouillanl.  )  — Kfît  ontp, 
uar  opposition  à  ino<le«le  :  Cette Jiiie  a  l  air 
h^rJt,  — Imprudent^  témérair»;  qui  donne 
tout  ao  ha5nr<K 

Prupoiition  hardie  ,  dangereuse  ,  difficile 
à  soutenir.  ---Pensée  hardie^  qui  •  quelque 
rfi'isc  de  ncblt* .  H'hrurpuspmrnI  li.'isai  (io.  —TV/ 
Auteur  a  le  iljle  hardi ^  s'elëvf*  au-drssus  dos 
W-gtes  ordinatret.— >j0irecrr  .  qui  joue  ^ros 
jeu  volontiirset  sans  crainlo.  — IlarJi  (iiito- 
Icnt }  €oquin  ;  hmrdi  (  impudent  )  mvnUur, 

i^IlAii]>lK9Sit,  t.f.  (H^r^iré-re)  Conrage} 
assurance.  II  diffère  Mandaté  et  ^efronterie^ 
en  re  qa  il  y  a  dans  la  Aari/iVsjr quoique  chone 
de  màle  ,  dans  Vaudare  quelque  rho5e  dVnv- 
porté ,  et  dans  re||pK>i>/^^/«  i|oelque  chose  d'in- 
cii'il.— Témpriléjinsoloncr:  impudi-nrp. — Vam. 
Licence  qu'on  se  donne ,  liber  ii-  qu'un  prend  de 
ilir  r  ou  de  faire  qvelque  chose. 

llAnciLLIf BS,  s.  m.  pl.  {ylr-di  tillé)  Firhcs 
de  f <  r  qui  soutiennent  une  pailie  d'un  métier 
de  hanteJiee. 

»  IlABDiMBVt,  «dT>  {Hmr^ii-man)  Aree 
hardiesse» 

HAU)iSABAiAf  t.  m.  (BolaR.)^nire  de  plantes 

exotiques  et  Ii^;ripH$e?i  poriant  des  haies^dela 
famille  des  Ménispermees  de  Jussieu, 

HiiaDOis,  s.  m.  pl.  {Ar^od)  T.  de  Chasse  : 
Petit*  brins  de  bois  où  le  c  oi  f  touche  dp  sa  l^le. 

liABK,  Cri  pour  exciter  les-ehicns  de  chasse. 

9  Haibii  ,  s.  m*  Chet  les  Tnrp« .  etc.  le  liou 
où  sont  rcnrermee»  les  lprT>nH><-  «-I  b  s  concubines 
dttSttltr.n  ,  d'un  Pacha, etc. — Ces  («  mmpspnps- 
nénies  :  Ce  Pacha  voyage  a^ec  son  /lun  m.  (  l.e 
mot  harem  ou  haram  [  hharim  hharom  ]  pst 
ai  abp  ,  et  signifia  ohfet  ou  liea'Mcré,  lieu 
di-lcndu.) 

•  tlA«B»0«a.  m.  (Ha^mn)  Petit  poiMon  de 

mer  fort  connu.  11  est  du  fçprtie  dos  Clupées, 
de  la  famille  det  G/ninontmiPs  ,  et  de  1  ordre 
des  Poissons  osseux ,  abdominaux. 

Harehg  rouge^saurou  sanrrt.  cplui  qui  après 
avoir  été  salé  est  séché  et  enfumé.  ^Hareng 
pec,  harenp;  blanc  nooTellement  salé,  ^flarertg 
blanc,  sajp  et  encanm' ,  mais  sans  avoir  rté 
séché  à  la  fumée,  '—aarengjrais  .  qu'on  mange 
'  tel  qu'il  est  sorti  de  la  mer,  sans  être  ^ale  ni 
•anré. 

Proverb.  La  eafise  sent  tou/amrt  U  hareng; 

yoy.  Caque, 

«•  HxnhNGADE  OH  IlAIEKr.CIFnS  ,  subsf.  ft'm. 

<  Pèche  )  t^pèce  de  nanct  pour  la  pèche  des 
harengs. 

»  Rarf.ncaison,  s.  f.  (  Ha'nin^hè-t9n) 
Tpmps  de  Ja  pécha  du  hamif*  —Cette  pèche 

même. 

»  HARRNflÉBB,  S.  r.  (  Ha-raa'/éTe)  ptois- 

«nr  'e.  Icinmr  Cjui  vr-nrl  dc<(  Imrengi  rt  .lu'rcs 
poissons  en  détail.  — l'iç.  et  («m.  l-etione  qui 
se  plati  ft  quereller,  à  dire  des  ininies. 

»  HAmsMGUiBBB,  t.  I.  T.  de  Péebe}  Voyea 

Hartitgade, 

•  eà-te ; 

mouilles  sm)  i^ui  ctt  d  humeur  c'haijnuu  et 
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queVelleose  ;  qui  est  impatient  comme  t'il  étoit 
affligé  d'une  Arr^ire  ou  hernie.  Un  disoil  autre- 
fois hergncux.  >->On  le  dit  par  extension,  des 
ehiens  qui  mordent  et  dpscherauxqaimonleat 
ou  r  tient — Prov.  Chien hargMus^himma 
mutin  t't  querelleur. 

»  HARGNiiRE ,  S.  f.  (Pèche)  (Quelques  bra)>fs 
de  filets  à  lurges  muilies^  qut  lemuncat  ks 
extrémités  des  seines. 

»  HABtcoT,s.  m.(H«-r^fa»)Sorledepcliiii 

fpvps.  Pour  dislinjçupr  (a  gousse  qu'on  rnar'c 
en  vert  d'avec  le  grain,  on  dit  haricot  vert  et 
haricot  hfame;  «l  lorsque  le  grain  est  sec,  ea 
dit  /«•'»'«  dr  harii  uts.  —La  plonio  qiii  le»  porte. 
FJIe  est  annuelle,  à  fleur  leguroinewse  et  ori- 
ginaire de  I1nd«  :  les  esp^s  en  sont  Ités* 
varices.  — fiagoAt  fait'aTee  dea  navets  et  de 
mouton. 

Haricot  en  arbrisseau  ^  plante  sarmentcvie 
de  bi  Caroline. 

..  llARinn.LE,  s.  f.  {Hn-ri  dr  lc)  ^Ifchant 
cheval  maigre.  (  I)u  lutin  uriJa  sèche,  maigie, 
dont  on  aura  fait  le  diminutif  ark  ietla^  m 
90us-pntpndant  rqi.n.  Ménage.  ) 

M  Uablk  ,  s.  m.  (  Ornitholog.  )  Oiseau  palnii- 
pMe  du  genre  des  Canards  ,  de  la  famille  de» 

OP'  1  il  n<trrs. 

Hahmals  ,  8.  f.  Plante:  espèce  de  rue  sauvage 
fort  odoriférante  et  particulière  en  tgypie 

HAnsiATAlt,  s.  m.  Vent  très  froid  ijuirègee 
particulièrement  sur  les  cLxti  de  Guinée 

Hariibscab,  s.  m.  Punition  qui,  rhet  les 
Germains  f  consisloit  h  porter  on  chien  mort 
jusqu'i  une  certaine  distance.  (C'est  la  m^nc 
que  la  Hachée ,  exprimée  dans  le  latin  barbate 
oe  ee  temps  par  le  verbe  /; a rmiseari  ou  harmis' 
rare.  Vojei  Hathee,)  Quclquea-uns  écrifcat 
Harnenar. 

Harmonita  ,  s.  m.  Instmment  de  Matiqcc« 
inverif»'  selon  les  uns  en  Angleict  re  .  et  seloa 
d  uutres  rn  Allemagne.  Il  y  en  a  de  deux  es- 
pèces :  l'un  compose  de  verres  à  |'îed  dedtflé- 
rentes  grandeurs,  que  l'on  fait  resonner  en 
en  frottant  les  bords  avec  un  doigt;  l'autre 
formé  par  différens  plateaux  à  rebord,  enfiles 
pnr  une  vcif^e  dp  fer.  On  fait  tourner  cfXf 
verge  avec  le  pied ,  et  en  appuyant  un  doict 
sur  le  rebord  des  plateaux,  on  les  fait  rè> 
srmner.  Cet  instrument  est  doux  et  bai  ma- 
nieux;  mais  il  porte  singulièrement  sur  les 
nerfs. 

Habhoiiib,  s.  f.  Accord,  effet  agréable  èt 

divers  sons.  Voy.  Mélodie.  —Genre  de  Mu- 
sique composée  pour  instrumens  à  veut.  Le* 
Anrienf  ont  suuvpnt  donne  ce  nom  an  getu» 

fTihnrninnitjue.  (Un  ^T(^c  farrrnnia  suite,  e»- 
cbafnement,  liaison  ,  accoid  ,  dei  ive  à'ari  i« 
con.eerte,  j'aiusle,  i'arcorde.)»ll  se  dit  quel- 
quefois d'une  voix  seule  et  sonore  ,  d'un  instru- 
ment qui  rend  un  son  agieable.  —On  le  dit 
par  extension^  des  vers  et  même  de  la  pease. 
-.ifigur.  Arrord  [«irTriit,  entière  cortespon- 
danee  des  parties  qui  forment  un  tout  ;  uoiaa 
de  personnes  qui  tendent  à  une  même  ^n ,  ete. 

On  a  dit  depuis  quelque*  nnnees  ,  itrr  «t 
harmonie  avec  quelqu'un  «pour  avoir  des  raf- 
pôrts  marqués  avee  lut  Cest  uu  néologisMU 
dont  on  doit  user  trèa-sobiumenl*  «-Ln  Ana* 
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lomie,  arltealalion  formée  par  de*  dentelures 
prrtque  iiMpCrcepI  ibliM. 

H4I  r  monte  Jif  Ci  fr  (J*io*'K]uo)  ^  rpllf*  où  la 
basse  e»l  (un<\itnn  nii»ie.  —~Hornionir  rt  nt  eriéc^ 
celle  où  Ir  o^un  fondamental  11  esl  point  à  la 
Bn-»^.  — Harmonie  fipuièe  ,  celle  où  l'oo  fait 
pasM;r  plusieur»  noie»  «ur  an  «ecurd. 

li*aiioMUPtiiiB!rr,  adv.  (Ar-mo-nité-tê- 

tnnn  )  Avec  harmonie. 

Wein  à'Iiarmonie  ;  c|ui  a  de  \  harmonif* 

IlAaMOliiQUK,  adj.  {Ar^o-ni  ke)  Qui  pro- 
doîl  Vfiarmnnie.  Ce  mot  est  h  harmonieux  ce 

Jue  la  cause  e«t  à  l'effet.  — Kn  Musique,  sous 
armoni^ues ,  le»  sona  eoneomitana  ou  «ecff»" 
>oi>ps  qui ,  (l.ins  la  iô.ionnan(*e  du  «  01  ps  ^ol»o^e, 
accompagnent  le  «on  principal  ;  on  Ica  nomme 
•assi  0Hquotê$, 

Proportion  harmonique  i  celle  éan»  laquelle 
Iepi'eml«*r  lerm»-  cs»  .m  Ft oi>i(  (n«> .  rnmitiP  la 
•lifliiMence  du  pinuier  au  second  C5l  à  la  ditTe— 
Ivuce  da  aeeond  au  troisième. 

n  A  HM  •  >  M  o  r  E  mbmt,  adr.  (wlr-Mre;ji/-ifr#-m0i») 
'Avec  harmonie» 

^  HARMoifisTi,  I.  m.  Mniîcien  saTant  dana 

Vfi'irmittn'e. 

HARMuNoMÈTnE  ,  8.  m.  (Musîq.)  Instrument 
propie  à  mesurer  le^  rapports  harmonique».  Le 
meilleur  harmono mètre  e»t  le  Monocorde  armé 
de  rhcvalrts  mobiles.  (  Du  gr.  harmonia  har- 
rnonie  ,  et  mitron  mesure.  ) 

nABMoraA«S5,adj.  ra.pl.  (SlinéraloK.)  Nom 
donné  par  M.  Haûy^  aux  cry^taux  dont  les 
ioints  naturel»  sontapparens.  { Ou  grec  Aarmos 
|ointare ,  et  phainomai  paroltre.  ) 

Habmosy!«I£!«s  ,  a.  m. pl.  (  Arrlia>olos.  )  0[fi. 
riers  d?  police  charfjés  à  Sparte  de  voillei  à  re 
que  les  femmes  mariées  ne  parussent  dans  le» 

Cet  que  couverte*  d'an  voile.  (  liu  ^rcc  Aar> 
0:6  je  r^jjle  ,  je  met»  en  ordre.  ) 
Harmotomk,  ».  m.  (Min^ial.j  Pierre  blan- 
rMire  dont  lea  erystanx  tont  divisé*  aar  les 
)o  ni  M  les.  M.  Haù) .  (DagracA«m*tf«  joialarey 
et  temnû  je  coupe.) 

I*  HAar«ACHKMbNT,s.  m.  (Har-nn'thih'man) 
L'aetion  de  hunmcher»  -JCa  qu'il  faut  pour 
hatnachrr. 

»  Har:*achek,  V.  a.  (i/ar  na-(hé)  Mellieà 
vn  cheval  son  huntoii* 

H.\nNEsr Alt ,  s.  m.  \'oy.  îîttrmi'%rar. 

I*  Habhois,  t.  m.  {Har-ni)  Tout  ce  qu'il 
faut  pour  harnacher  an  cheval.  —Tout  IVqui- 
pai;e  dp  cuir  du  carro5W.  «Les  chevaux  et 
tout  l'attirail  d'un  Voilurier^  d'un  Honlier, 
etc.  —Armure  complète  d'un  homme  d'armes. 
Dans  celle  acception  il  est  vieux.  (De  l'ital. 
mrttêse^  fait  duns  la  mthne  signification,  de 
l'allemand  harniuh  ou  arnisch,  )  — i^quipage 
pour  la  chasac  de*  petits  oiscaax.  «Tous  lea 
outils  et  ins'rumens  nécessaire» ,poor  quelque 
ourraf;e  ou  nuelquc  métier. 

Ficur.  Dtonfhir  sous  te  harnais;  vieillir 
«lan»  le  métier  de»  armes.  '^Endosser  te  har^ 
tiois:  embrasser  la  profes*irin  d»  »  armes.— -Fig. 
rl  en  plaisantant,  en  parlant  d'un  homme 
d'Eglise  ou  de  Robe;  mettre  le»  habits  de  sa 

C/tct-ai  Je  harnois  ^  de  charrette.  ><— f  ig. 
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%\t:im.  S'e'i  hanter  Jans  ion  /inrncis  ^  pailer 
avec  L'>aacoup  de  véhémence  et  d'émotion. 
M  Hai.u,  s.  im.   itifleelin  Ce  mol  est  com* 

fiosf  du //a .'  rxciumaiion  ,  t  l  de  iiciou/,  qui 
al' le  premier  Due  de  Normandie,  Prince  foit 
éqoiiable,  tiunt  le-.  N  ai  rii.iiids  imploroient  le 
secours,  quand  on  leur  faiapit  quelque  vio» 
lence.  ^Mettre  haro  sur  quelque  (huse  ;  S'en 
sji>ir. 

HaHOIteLLE,  s.  f.  nVche)  V.  ArontlcHe. 

Harpagun  ,  ».  m.  Ilotnuic  exceséivt'inent 
avare  ,  qui  prend  de  toutes  mains,  etc.  (Nons 
de  \'A*-*jre  dans  \i\  romédie  de  l^lolière  ,  qui 
est  devenu  d  ins  le  si)  le  familier  un  nom  gêné» 
riaue  et  appeUalif  j  du  grec  harpazM  ravir, 
enlever.  ) 

M  llAai*AiL,  a.  m.  Voy.  Hartte, 

•  SB  HAAPAtLLkR.  V.  réc.  (  Har-pd-glié)  Se 

quereller,  se  icter  l'un  sur  l  auire,  se  harper. 

— lJi>|»urer  avec  indérencc.  Il  r>l  fam. 

Haiiimillkh,  V.  neul.  (\eneiie)  Se  dit  des 
chiens  qui ,  lorsqu'il*  louroent  au  change  ,  se 
séparenl  et  rha:>acnt  de.  !  i.  lu  s. 

Harpalyce,  s.  f.  (  Arilidcologie  )  Chanson 
érotiqoe  célèbre  dans  la  Grèce,  séria  mort 
d'une  jeune  fille  nommée  Harpalyce^  qui  , 
méprisée  par  un  des  Argonaute»  qu'elle  aimoit, 
en  mourut  de  douleur. 

«  Harpe,  s.  f.  Sorte  d'instrument  de  Mu- 
sique à  plusieurs  cordes  iru>);ales  et  qu'on 
touche  des  deux  mains  :  Pincer  de  la  harpe, 
(Du  lalin  harpo*)  — En  t.  de  Maçonnerie, 
I  "  î'ieiie  d'attente  ijiii  sort  du  mur.  — a."* 
i^ieire»  larges  dans  les  chaines  des  murs. 
«3.**  Morceaux  de  fer  plat  coudés  en  e<|uerre, 
qui  servent  i  lier  les  poleaux  *eornier»  avec  le» 
inuis  mitoyens.  — I.n  \'énerie,  la  ^rifTc  d'un 
cliien.  — Liiez  les  Anciens,  espèce  de  punt— 
levisen  forme  de  A/ir^e.  — Kn  Cont  hyliotoKie^ 
coquin»-  univnlvf,  du  ^^enre  des  t^>iiques  sphé- 
riqucs,  01  née  de  cannelures  longitudinales^ 

2U1  vont  en  diminuant  comme  les  corde»  d'un* 
arpe,  — Fji  !VI)iho1.  ^i.md  coutelas  recourbé 
avec  lequel  Mercure  tua  Argu»,  ce  qai  le  fit 
•urnemnicr  Harpiphore, 

Harpe  aérienne^  Harpe  d'Eole^  Harpe  à 
t'Cnt;  V.  F.iife-fiarp.  — Harpe  Jouhlc  ^  insfru- 
ment  du  17.''  siècle  ,  qui  eiott  compose  de  deux 
harpes  accolées. 

liasseMu  ni ,  jnurr  Je  Im  karp»,^  prettdr* 
subtilement  avec  la  m.iin. 

I»  Habm^  il,  adf.  Un  tiprivr  Hen  harpe ^ 
qui  a  Ifeslomae  fort  avance  et  fort  bas,  et  le 
▼entre  fort  haut  et  fort  élevé.  *-£a  t.  de  iko-» 
derie,Vojr.  Hai'fteltarhè. 

»  HAnPFAU,  s.  m.  (iii«r-^4'^s..«l.)  T»  d* 
Maiinc  :  (ifnppin  ou  ancre  i  quatre  bra»  pour 
accrociu  r  Ic5  vaisseaux  ennemis.  WJiarpon  ^ 
pour  l'étymoloffie. 

»  llABrira  ,  v.  a.  (  Har-pr'>  Prendre  et  serrer 
fortement  avec  le»  mains.  (  Du  i;rrc  harpozêin 
ravir ,  d'où'  a  été  fait  harpagé  croc  ,  crochet , 
grappin.) 

>•  SE  Harper,  V.  r.  5e  «.lisir,  se  prendreTna 
l'autre  avec  les  mains.  11  C3t,'familier. 

M  Habpbb  ,  V.  n.  En  parlant  des  chevaux 
!)>ver  les  i.-<mbes  de  dcnrièic  précipiUmnKOl  et 
aaos  gliex'  le  jaiict. 
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M  Harpie,  »,  fcm.  (nond  nbcia  rnbtiTeiix 
extrêmement  voraoe,  qui  atroit  un  vîsaf^e  de 

fcininR,  el  r!es  griffes  aux  pic^ls  et  :iux  ^l^it1^. 
(Uu  gicc  har^uia^  lait  daa»  la  même  «igiit» 
firalton ,  horp^tein  rsvir,  enlever;  pat  ce 
qiii^  Harpie»  enli*voient  towl.)  ^l-it^ur. 
1.^  Homme  qui  prt  nd  avec  avidité  le  bivn 
d  autrui.  — a.'^  Femme  méchante  et  criarde* 

w  SE  HaRPI6?(CE  ,  V.  |ii  on.  (  Har-pi  fnié)  Se 
qurrcllfr;  se  liiiiK-.  Si  vie  ba.-»  cl  biirIi'>qL)f . 

>»  HaAPIS  ,  9ij!6t.  m.  (IJiir-pfin')  Ciov  Ue 

Batelier. 

»  HAnpn:«,  s.  m.  Gros  javelot  aflarh»^  nu 
loul  dune  corde,  dont  on  se  sert  youi  id 
p^chc  én  baleine*,  des  merioaina*  eic.  (lia 
giec  htirpofié  croc,  crochet,  ,i;rap|Hn ,  liiit 
de  harpaafin  ravir,  enlever.)  ^(irosse  pièce 
tie  fer  qui  arrMe  et  lient  ferme  le*  pans  d'un 
Lâlimenl  de  charpente. 

»  Harpo:(N£«  ,  V.  a.  {Har-po-ué)  Darder  on 
teerociter  avec  le  harpon» 

»  H AB poNHEUi,  m .  ( lf«r-^-fM>«r}Pécheur 
choisi  pour  lancer  le  harpon, 

»  ii;»i>T,  8.  f.  (,Har)  Lien  d'o»icr  oo  de 
boia  foi  t  pli'int  dont  on  Ue  le»  f«itoi$ — Cor  ie 
avec  liiquflle  on  pend  \r%  ci  itniiu  I ^.  On  lit 
flans  les  Oi  donnances  »  à  peine  Je  la  hart,  (  Par 
rorruption  d»  celliqiw  on  baip>bretott  tré  lien. 

*»  Harviao,  s.  m.  (Péchc)  Anse  de  corde 

3 ni  sert  à  attneher  le  grand  litet  en  chaus<ie, 
.ins  les  p^(  hi'ries  établie»  anx  arche*  d«a 
pont*  sur  les  grandes  riv  ère*. 

HXsAKB-DKKAatE ,  «.  m.  Monnoié  d'argent 
dl»  Ferso ,  de  la  valent  rie  lu  Ai.iniouHis. 

»»  H^SAED,  S.  m.  (Htf-i.7/-,  le  d  ne  »e  pro- 
nonce janais)  Fortune,  sort,  cas  fortuit: 
Coup  éê  hcsarti  ;  effet  du  hasard.  Jeux  de 
hasard^  jeux  où  !e  !iai>arH  seul  drctde^^iiu 
n^ol  as,  point  unique  au  jeu  de  d."*».  Comme 
en  jotiant  on  court  risque  d'ameoqp  ce  points 
qui  est  le  moinfiie  He  tous,  on  a  à\\  oiMeJer 
pour  n»qoer«  et  oiurJ  p<iur  ai;  parre  qn*» 
dan*  noiro  l.-m^ue  ,  la  trrniinaisan  en  ont 
cnniit  nt  udc  i'i«'e  de  niépri*.  Les  mots  ontvic 
ensuite  modihcs  par  Taspiralion.  Lé  T)ufhat„ 
Le»  Italien*  diw^Al  an*»}  atardo  el  le*  Kspa-» 
giiofstftor.  )  —Destin  nvenj^Ic  —  liiqnc: 
■péril  :  Courir  ou  (Zurre  It  hasard  de  sa  %ùe,dc 
sitn  koNfteùr,  — tNtétiq.  Les  hstart/s  (  it»  dau- 
gei  s  )  «A-  /fj  fiuerre, 

A*  heur  //j»  Hfrt  ^  utt  taltleau^  eir,  d*^ 
hamrd  ,  l'acheter  à  bon  inarchf .  <  H  dit  danà 
Se  mémoaea*,  Tromerun  h^n  hasard,'^etgr 
des  propos  au  hasaid ;  m.-lîre  des  prop»M  eu 
iivant  pour  voir  cominriit  ils  seront  rc<,'U!«. 
^Dirt  ^uel^tÊt  thcsa  ait  iiasard^  a  tuui  hn- 
sard^  sers  .niMine  irtenlirin  piéci>e.  — fm/tr 
eu  hasard ^  inconsulercroent ,  mu*  leflexion. 

»  Pae  HASAnn,  adv.  Par  acetdeot ,  fortuite* 
Virnt.  \  ov.  T'or'ui II  nu'fit, 

»  Hasaeok,  ti^  part,  pai^s.  et  .nHj.  Voy«z 
Ha$wdrr,^yiaaae  hasardéa^  un  peu  passtrf, 
£ai(l('«  tiop  loOK-leinps. 

>•  lUsAHUit,n,  V.  a.  {Ha-tar-déy  Mettre,^ 
exposer  au  kasard;  risquer  :  avee  eettc  dif> 
fer-  Ut e  que  hasarder  n'indiqiu-  q(i«  l'incoi- 
itîiiu<  du  iuccèft}  cl  i^^daqutr  mci:«ce  d'utt^ 
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mauvaise  i.«sue.  —  Avancer  témérairement  : 
Hasarder  une  acrnsaiian  ,  etc. 

Hasarder  une  parole^  une  proposition^  \wi 
mettre  en  avant  pour  voir  commt  nt  elle  scrft 
reçue,  -^ire  pkratê  ^  employer  une  phraaO 
dont  ru»a^e  n  est  pat»  encnre  bien  établi. 
»  sb  Hasarder  ,  v.  réc.  S  exp'>M  t  au  hasmr^ 
»  Ha^aHOEUSI  «IfcMT^  aiv.  (  Ua-i.ar~dcû 
tnan  )  D'une  ma'iicre  hayardeuse  t^tt^  rMi|ues 
H  a  intnpris  lefa  bien  hasardetisrment. 
»  HAiARUt  rx  ,  LI  SE  ,  adject.  {Ha-tar^deà  , 


eiv-se)  Kn  niirl.-int  di  .s  pers  -nnes;  hardi,  ee«» 
lagc'ix.  — Kn       latif  de»  chost  »:  p<'ri!!eMx. 

•»  Hase  ,  s.  1.  (  Ha  te  )  La  Icmeile  du  liévie 
on  du  lapin.  (  De  Palfemand  e/n  A^se,  lièvre 
m.Ve  ou  femelle.)  — Figin.  tt  par  iii<pii>; 
V ieHU  haie  ^  vicillo  femme  qui  a  beaucoup 
d'enfans. 

»  îlAiXA ,  Hasxé  ou  Haztib  ,  s.  m.  T.  de 
Relation. Trcsorprirliculicr  du  Grau«i-6ei|^«:M. 
Le  Trésor  public  s  appelle  Miri. 

Ha>séei  «  s.  r.  empionie  de  la  fail|{IKtur(|ue. 
Celle denfemme^du  Gr and-Sei^neurqut  dertt-itt 
mère  d'un  garçon.  File  a  tous  le:>  «hoits  dune 
épouse,  et  coiMMiande  dans  le  harem.  (Quel- 
ques-uns éteurlent  rc  nom  É  loole*  l<-s  cont  i— 
bines  r)u  .Sullun  qui  ont  re^u  ic  f'iiuic  d;;ns 
leur»  hras. 

Hast  ,  <.  m.  Arme  Jtho'  f.  ru  »tir  m rr an.  h»  « 
au  bout  d'uu  long  bâton.  (Lu  Ui.  Aa^/u.  Jaoce, 
pique.) 

rlA.sTAlBE  ,  s.  m.  {As'tf'-re  )  rhci  îe<i  aneiena 
Romains,  Soldat  arme  d*une  pique.  (i>u  laiia 
hnstoriusy  fait  dans  le  même  sens,  d'hasts 

piqiiH.  > 

llAiTE,  S.  f.  T.  de  Médaîîliste  :  Jivelot  sans 
fer  ou  ancien  sce|)ii  e  plus  long  que  les  sce|itrts 
onltnttiies.  (  Du  lal.  /  .ista.) 

HastÉ,  ÉS,  adjei  l.  (  Botanique  )  Se  f\\t  He# 
feuilles trian^ul.iii  es  el  rch-mciees  à  leur  ba»e. 
Inquelle  se  piirt.iK»>  en  deux  lobe*  sailiâns  tm 
dehors.  t)n  (lii  rlaiis  le  même  stm ,  Jcui/i'rs  m 
Jer  de  pique,  (fJu  lalia  /mstatui^  fait  d'ùatta 
pique.) 

«•  Hâte,  s.  fr'-in.  Vitesse .  dilrgf'nre.  —Dan» 
quelques  iiepai  lemens,  étendue  de  Ueate  |»as. 
^Autrefois,  broche  de  cuisine. 

A'oir  Ijf/-  OM  une  grande  hJte  de...  éXrt 
fort  presse  de....  -^At  ei:  haU^en  héte^  prorap* 
tement ,  aree  dt'teenee. 

A  'n  hote ,  avec  j>t«  •ipitiition. 

M  lUrF.LàT»,  s.  m.  pl.  i'eiiie»  brAchescàTon 
enfile  les  petits  pi<-d->,  les  foies,  etc.  et  qu'oa 
ettache  ai>x  (jr.md»  »  br«.i  hc*. 

>»  H  Atrieite»  ,  s.  f.  pl.  Sorte  de  met  s  préparé» 
I  jr  le  mo^-eii  de  petites  bruches  «le  l>ois  appe- 
I  -es  «tossi  lâteL'ttes.  (Dimioutif  de  hâte  on 
ha,  te,  en  l;iltn  hasta  iii<irr»*;»ij  de  ho',>  en 
l'>r!He  de  lance.  )  On  f;iil  de*  huuU/Ui  de  ris- 
de -««'an,  de  foie  çi a.«  «  etc. 

"  H  'xTl  .  r.  n.  (  Hu-fr)  Tre-ser,  dèpA— 
chi-r|  accélérer  :  avec  relie  diC' lence  ^  selo» 
ttifunaad ^  que  kitef  marque  une  diliKeneo 
plus  ou  moins  pr.indc  tl  .soulccrc:  presser  ^ 
une  impulsion  furie  et  de  la  vivacité  sans 
relârhe;  drp^sher,  «ne  aelîvif#  inquiète  rt 
t  tiipressée  morne  jusqu'à  ta  précipitation:  «vn- 
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redoiiblemfnt  (Viiciivitr.  Il  »e  dil  des  chotfs: 
Mùtcr  tun  déi'ort ,  sun  rrlour^  malt  On  n% 
dit  point  hiier  «jutt^u'un^  l#  presser  de  vriiir  , 

quoqu»»  i<»  A«Yf'r ,  hnifz-vom  \o\\  «lu  bon  iiSR{;e. 
Un  la  birn  uan»  hacine  :  Courez  t  tte  avertir 
et  héler  Ut  Prinfette;  mtis  Ost  dans  la 
Tht''>.ii  !c.  — Kaii  c  dey?c\.*-r  .  Hâter  la  besogne; 
hâtez,  tes  geii»-ià.  (  lie  l'aileiuand  haUtn  ,  qui 
a  la  ménit  ttgiu&ealion.  ) 

Hâter  tes  Jruitê^  «n  avnnccr  la  mataiilé. 
m^Le  ftrf  ftdie  son  erre  ,  fjil  lorl  vUe. 

»  SE  liÀT£,B,  V.  ICC.  l-aire  quelque  chose  en 
diligence. 

»  f'.ArF.nE'.»'.  s.  m.  f  H'r-fr-rn  ^  n.  d.  )  Met» 
prf|)air  avi'c  de»  iranchci  fie  loif ,  »aupoudi(  es 
de  poivre  et  de  prrail ,  crti  leet ,  salée*  et  serviet 
pour  cire  mar.^Pt-s  t'e  ru»c  en  \>ouiAft 

m  HAraoAfS.  m.  Utiicifr  qui  d.'ii»  irs  cui- 
sines rorales,  avoit  soin  qut  it*  viandes  à  la 
irochf  'iu»cnt  cuiles  à  prupos.  (Du  Vieux  mot 
Aàfe  t)i  orlie.  ) 

I»  llArj&B,  s.  m.  {Hd  tic)  Grand  chfnet  de 
enisine  qui  a  plwsiears  ehevtlles  de  fer  recour* 
te*  ijfii?»  ."lu-dc-MJH  <If5  au:ii*.s. 

»  HAtif,  l»E,  ndj.  l'iécoce,  t-npail.tni  d»»s 
fruits  ou  des  fleurs.  — l  i^ur.  Vn  eîprit  hauj\ 
Ibniio  avant  l'â|;r* 

-  îUrivEu*,  %.  ro.  {Ho-ti-t'$y  $•  d.)  Sorte 
de  poire  ou  do  raism  prerocc. 

1*  H  &T1VCM KNT ,  adv.  (  Hd^ti-vt'man )  D*ane 

manifTc  fid/itr. 

»  HAnvLTE,  S.  f.  Précocité  do»  Iiuils,  des 
fleurs,  ete.  Il  est  vieux. 

»  HAture,  s.  f.  (S»-triirf  v'c  ^  Portion  do  for 
qui  fait  une  saillie  en  forme  dei^ucrre.et  qui 
aboutit  à  un  verrou  ou  k  la  teie  d  un  nêne. 
1 1 AOBAK S,  S.  «1.  pl.  (  Hô-ban  )  'ï\  de  Marine* 

Co(il  i;;PS  ijdi  nsMitt  ii!  !<•  m  i!  ,  H>il  !iavri,s»*s 
par  des  enfléchur»*,  servfnl  d'»*ch«*ll<»»  pour 
monter  an  haut  des  mat».  —Au  sing.  en  I.  de 
Al.irr>n  ,  conriG;?  a  t  .r-].,-  ri  m  c6ié  à  an  eu^iu| 
et  de  l'autre  il  un  airet  «ulxle. 

»  Hai'Bakkr  ,  tr.  art.  (  Hà-ba-nè^  d.  )  T.  de 
Maron  :  Aiiar  iter  un  hifttban  à  l'engin  pour 
l'ainMer  et  le  tenir  feiine  quand  ou  ittun;« 
quelque  fardeau. 

HArBAaT«s.  m.  (é-hér,  d/  Sorte  dr  poisson. 

>i  HACBFRrEf'N.  s.  m3M-.  {  Hô  l»-r- jon  ,  d.) 

TtiiX  haubert.  C'etuit  1  armure  de5  I'.«*u)«  r3. 
»  HAtTBKBniEa,  s.  mise.  (  Hà-'lif-jir^  d.) 

Po.'î$f4>eur  d'un  fi<  f  He  haubert.  On  appi  loit 
ainsi  un  fief  qui  ohli|^foii  <l'accoropuj;tjfr  le 
Aoi  i  la  gueri  e  avec  le  haubert, 

•  IIaUBKRT,  ».  m.  (Hà'lir,  d.  )  So''r«  de 
ruiiri^^p  afir-îi-nnr  ou  «I»*  voUe  d»»  ninilf<'>  (  litv 
de  jietils  anneaux  de  (er,  que  les  «^uU  Llif- 
valiers  pna voient  porfar.  On  l'appeloit  aussi 
Jiu  qite-  Je-niai!l,-s.  (  f)u  îalii»  b.nliaie  hijl%— 
herga  ou  halsperga^  fuit  avf>c  la  même  .nizni- 
fieatton  dans  le  moyen  âi;c ,  de  l'allemand  haU 
le  mu  .  c«  bercer»  garder,  couvrir.) 

Fief  Je  /lunberf  ^  pri'iNO  tp  p;»r  un  Cb^vn^tcr. 

M  liAl'i:kSf  s.  f.  {Hv-ie)  hn  gênerai,  tout 
ee  4|ut  sert  à  hausser,  ^JEn  terme»  d'Imprt» 

inerip,  ïTioircau  d'"  (  .ipicr  inin<-<*  qui»  Ton 
cuile  sur  le  piadSI  mpan  où  l'on  aperçoit 
«n  défaut  de  foulage,  pour  que  rim|jressioo 
•oit  par-tottt  égale.  — >31ot(;cAtt  de  ciur  qu'on 
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me!  k  dr*  souliers,  à  des  boites;  morceau  de 
bois  qu'on  met  à  des  quenouille»  de  lit  pour 

le»  hausser.  — Dans  un  ai  rhcl  de  violon  ,  etc. 

iMriie  qui  pnrJe  l'écrou,  et  qui  sert  à  le  tendre  : 
es  Allemands  l'appellent  Gre«o««//e. 
»  H  itissé,     ,  ôait.  p.  et  adj.  V.  Hauf  ser. 

 Se  dit  dans  le  bl.tson  d  une  rasce,elr.  qui  est 

plus  haute  que  dans  »a  position  ordinaire. 
m  Havssb-col,  s.  m.  {Hô-re-ko/e)  Pelîle 

f (laque  de  cuivre  dr>ré  que  les  Dftici'-ts  d'in— 
an  erie  portent  au-desaous  du  cou  lorsqu'il» 
sont  de  service. 

^  I»  H4<r$$E.MENT,s.m.  (Hll-f#-«*»)  Action  de 
fiti>i%ser  :  //  a  Jait  un  hau  tement  d'épaule* 

u  liA>o^E-Pi£.D,s.  m.  (  tlo-t  e-pié)  Tern»-^ de 
Faoeonncrie  :  Sorte  d*-  sacie;  oiseau  qui  a 
•Ouven  lin.-  patte  en  l'air.  —Le  premier  d«'s 
oiseaux  de  proie  qui  attaque  le  lirron  dans  son 
vol.  —Et?  I.  de  Chaise,  laes  pour  prendre  le 
loup. 

»  IIai  sser,  V.  a.  (  J/,;-re,  d.)  tlever, rend i« 
plus  haut.  — I^ver  en  l.aut  :  Hausse  h  hras  ^ 
fa  }ii$abe.  — Fig.  et  fain.  Hausser  tes  epauiet  ,  • 
en  signe  d'indignation,  ilf  nu  piis.  — Au^tiicn  - 
ter  •  Hausser  le  pris  ^  let  ^«a'*'*  ,  itt  impuls. 
— l  'iç.  Hausser  te  cotur  ^  te  eourage  à  ^uet" 
qu'un.  . 

IIft//fserun  vaisseau  ,  Terme  de  Marine,;  le 
découvrir  »le  plu*  en  plus  ,  quand  on  chas»e  sur 
lui  avec  vent  aniére. 

^  îlAl's^f  n,  V.  n.  Di'veiiii  on      e  ph/s  haut. 

«su  liAU6>&B,  V.  rt'c.  yiltverj  se  inettie 
phrs  haut* 

HAU!k$tBRB,  ».  fém.  T.  de  Marine.  Yojei 

Aussi  ère. 

»  IlAiTs<niRg,s.  r.  Palette  de  boî»  qui  retient 

rét  lu>e  d'un  moulin  .  ei  qu*OB cjive  quand  on 

veut  le  f:nre  ! r;iv;nlle!-. 

»  Haut,  Haite,  aJj.  (/^u,  Ho-ie)  LIcvé, 
par  opposition  4  has^  petit  :  Haut  clneher^ 
haute  vttHita^ne.  (  I)u  It'i'i  allii'.^  df»nt  la 
st^niQcalion  est  11  même.) — l'-n  ptrUnt  de» 
6<Mis  ,  éclolaiit  :  A  tiaute  *uix,  — Exeellentj 
éminent  :  bnut  •' nitj.  ;  haute  s-erlu.  —(/I  ;tfid  , 
maqnaniiii»"  :  Il  a  l'aïue  hante.  — Fier:  Mme 
haute  et  fiere.  — l.xci»ji  ;  Haute  iiisoieiuc  ; 
haute  effrtmtrrie. 

ILi  ii  n;>.-i.t'ril  (Tliirur^.);  exlraelion  de 
la  piern*  put  le  fond  de  la  ve:»5ie,cn  faisant 
une  ineisîon  au-drssu»  du  pubis.  ^Vargeni 
est  haut^  à  un  intéièl.  — l.' mu  et  J oit 

haute  en  ret  etiJrolt ,  fort  proloode.  — 
ri*  iere  e*t  haute ,  p'u»  |ji  osse  qu'à  l'ordinaire. 
-^La  mer  est  Aa«f/r,  agitée.  --^ Al  1er  en  haute 
mer.,  en  pleire  mer.  --Jeter  hauts  cris: 
se  pldindie  à  haute  voix.  —-Le  earimc  eU  • 
haut^  il  arrive  t»rd.  ^Prov.  et  fi<.  //  nttus 
met  le  carè  ne  bit  n  haut,  i?  nous  fait  la  chose 
bî*tn  difficile.  — Le  haitl-JLanguedoe^  eU,  la 

Sariîe  la  plus  ëloïKn**©  df  la  mer.  ^Le  hmut" 
[Am,  IVn^i ort  où  il  eii  le  plii5  près  de  «a 
»<<u'  rc.  — haut  hifut  tl  une  i  honibt e d'une 
table;  1.1  place  la  plus  honorable. — tJau's-lieux^ 
en  t.  de  l'Eeritiire  s.-iinle,  les  endioif»  oA  l'on 
s^icrifioit  i  Ita  d  et  ;iux  .«ulies  idoles.  — il^AMe 
/i<i///e ,  jrr.md'Messe.  Hautes  «fiVffr«,  «  hiu- 
logie,  Philoaopbie,  Matbênatiquef.  Hautes 
tloiscs  )  la  SeooaJc  ul  la  lUieloriqtie.  — Trn/» 
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brid» haute  (courte  )à  un  cheval,  "-Viande 
dt  Actrt ^oû/.piauanle  ,  poivrée,  «h lee,  rpioéc* 
— Prov.  Cadet  de  haut  appétit ,  jeune  homme 
qui  mange  beaucoup.  Homme  haut  a  la 
main  ,  emporté  et  qui  «le  de  voir»  de  fait. 
— Ctf  che*>al  Jait  des  haut-Ze-rorps^dei  bonds, 
dc«»auU*  ^Haut-le~pied ^  retirée- vous  :  pai  - 
tona.  — iFifar.  et  pror.  Vaire  un  haut-te-pud  ; 
•'enfair.  ^Cê/a  t  st  du  haut  Allemand  pour 
moi  ;  je  n'y  entends  rien.  On  appj-lle  haut 
Allemand  ^ïe  la^^age  Allemiind  le  p!us  lirlicat 
et  le  plus  poli ,  tel  qu'on  le  parle  en  Misnie. 

La  Chambre  haute  ;  au  Parlement  d'Angle- 
terre ,  U  Chiimbre  des  Pairs.  • 

M  Haut,  m.  ElèTalion  ;  haetenr  :  Lm  tottr 
0  tfingt  toises  de  haut.  Faite  9  aommdt: 
Monter  au  haurde  la  tour. 

Tomber  de  son  haut ,  de  toute  sa  h.-)ulrar; 
et  fi^.  et  fam*  être  mji  pi  h  et  elonno  en  enten-. 
dnni  dire  quelque  rh<j.vf  dVxti  aorilinaire.  — // 
f  a  du  haut  ci  du  bas  dans  la  fie  ,  des  biens 
«t  det  maux,  jr  a  bien  du  haut  et  du  bas 
ou  des  hauts  et  des  Vas  dans  l'humeur  de  cet 
homme i  il  est  d  une  humeur  inégale.  — Gagner 
ie  haut  ;  ê'enfntr.  --^Au  haut  ^adv.  Au  haut 
de  lu  monta f  ne  ;  au  plm  haut  de  la  maison* 
^En  hauf^ailv.  .{ lit  r  .  lofitr  en  hnuf  :  p/jsser 
par  en  haut.  — l  ig.  'JVatter  de  haut  m  bas  ^ 
avec  hauteur  et  me  pria.  —En  parlant  d'une  mé- 
decine ^/ûire  aller  par  haut  et  par  bas. 

Les  hauts  d" un  vaisseau  (  Marine),  tout  ce 
qni  est  au-dessus  du  premier  pont. 

»  Haut,  adv.  Ilauiement* 

Parler  haut  y  à  hnnfp  voix:  ou  fîgur.  avec 
force,  arec  audace.  -^Dei  ia/er  haut  et  clair; 
sexpliqoer  nettement  et  positivement.  ^Fig. 
1.®  Le  prendre  bien  haut  ;  pni  Irr  ai  r  (t^arIune^lt. 

a.°  Le  porter  haut;  avou  les  manières  hau- 
taines, on  tenir  un  état,  faire  une  dépense  au* 
dessus  de  sa  condition.  — 3.**  Faire  t:ne  chose 
haut  la  main  ^  avec  hauteur,  aver  autorité* 
^Sa  dépense  monte  haut ,  est  fort  grande. 
mmVoler  haut  et  gras  (Fauconn.),  voler  de 
])on  (çré  et  avec  adresse. 

»  Haut-a-bas,  s.  m.  Porte  balle. 

»  Haot-a-bavt  ,  8.  m.  Cri  de  chasse  poor 
appeler  son  ramm  ndr. 

M  Hautain,  ainl,  adjeci.  {JU'tein  ^é-ne) 
Fier,  superbe,  otj^ueilieux. 

»  H  A  UTA I  lŒMEN  T,  adv.  (H4'tè-ne-man)  D*nne 
tnanièie  hautaine. 

»  Hautbois,  s.  m.  {I-io  boa)  In»trument  à 
▼ent  et&  anehe  dont  le  son  est  fort  clair  ;  (ainsi 

nommé  paire  qut-  le  ton  en  est  plus  haut  nui' 
celui  des  violons.  Ménage.)  —Celui  qui  joue  de 
cet  instrument. 

Hautbois  de  poche  ^  petit  hautbois  asffi 
semblable  au  hjni»l)..i»  oïdinaiie.  — Hautbois 
d'amour  .  hauiboi.s  dont  on  fil  l'câ.sai  en  i6uo, 
^tti  ne  diffère  du  hautbois  commun  qu'en  ce  que 
son  pavillon  n'c-st  pas  évase ,  v\  qu'il  est  cou- 
vert d'une  nièce  que  i  on  perce  d'un  trou  grand 
eomme  le  oot^. 

»  Hai'T-bord,  6.  m.  {Hô-bor')  Vaisseau  de 
Ttaut-bord  ,  grand  vaisseau. 

»  HAUTX-coiiTftE ,  9.  f.  Partie  de  la  Musique 
plus  haute  oue  la  taille  et  plus  basse  que  le 
dessus.  «Celui  qui  chante  la  haute-contre. 
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»  HArT-rF-CAS5E  ,  s.  m.  (  Impi  imeric  )  La 
partie  supérieure  de  la  easse. 

»  Hai  t-i  F-f HAr,>sKs ,  5  m.  Paifif  A\t  vêle- 
ment tie  riinniiiie  qui  iecouvr»*  dfpi>.>  la  cetn- 
tuie  jusqu'aux  genoux  ,  et  qu'on  dp|)elK-  plas 
communément  culotte. 

w  Hai'T- DESSUS ,  a.  m.  (Musique)  La  partie 
chantante  qui  est  le  plus  à  l'aica  ,  lorsqu'at 
emploie  plusieurs  dessua.  Dana  lea  |»anles  ias> 
Iruroenlales ,  on  dit  toujoura  fsrasmiar  dessus^ 
second  dcsius. 

»  HAurÉE ,  a.  f.  (Pèche )  Espèce  «l«  filetam- 

blablc  <i  la  lia^lude,  mais  plu»  grand. 

f  HAurt:  ruTAX£,a.f.iif<l-/r-y«-/«}Boisqa'<ia 
laisse  parvenir  à  la  plut  liaute  eroiaanaee. 

»  HAUTK'Jumci,  s.  f.  Sorte  de  Juridletiei 

qui  comprend  la  moyenne  et  ]a  b.i:^»^  Justice. 

M  11ai'1£-L1CK,  s.  f.  Fabiique  de  tapisserie 
dont  la  ihaine  eM  tendue  de  haut  en  baa.    îhm  ! 
la  Sayettinie  d'Amiens  ,  élofles  d..>rrf  la  IraBC  ! 
eat  de  latne^et  la  cltaine  toute  de  «oie.  <^ad- 
quea-^na  éenvent  hmute^isse, 

»  HAUTE-LicErn  ou  IlAirrE- licier,  a*  ma» 
(  Hu-te-li-ceur  ^  cie)  Ouvrier  qui  travaille  aai 
tapisseries  de  haute-lice.  — Marchand  qui  ta 
fait  roinmerce. 

«  HAl  TE-LtrTTE,  8.  f.  {  Hô-tr-f u -te  ) 
rément  :  Emporter  quelque  tltoic  tle  haittf 
lutte  ,  l'emporter  .d'antoHlé  et  avec  giaaà 
supetîorilé. 

»  Haite-Paye,  a.  f.  {Hô'tjfpf'ie)  Sol«k 

Iilus  grande  que  la  lolde  ordinaire.  ~Cel«î  qai 
a  rei  oil. 

»  UAl'TF.MENT,adv.  {Hô-te-man)  Hardiment; 
lil>rMni'nt  j  résolument.  — Avec  hauteur,  — Oa- 
vei  ienitMit  ;  à  force  ouverte. 

»  Halte  soMMK ,  s.  f.  (Commerr*»  marî'^ 
Dépense  extiaoïdinaire  qui  ne  cotici  rnc  ai  ie 
eoipa  du  navire,  ni  lea  frais  ■ée—aniiti  da 
l'armenirnl. 

»  HArTEs-PiiissAifCES,  8.  f.  pl.  Titre  q«"wi 
donnoit  aux  Ëlals-généranxdes  Frovîncea-untes 
dea  Pajra-baa.  «Titre  par  lequel  on  déa«f(at 
depuis  quelques  années  les  grand»-s  Pois*.->n<  ^'■» 
dans  les  traites  et  autres  acte»  diptomatiotii  s. 

»  Haotbssb,  subst.  f.  {Hi-te-ta^  é*}T'un 
d'honneur  qu'on  donne  à  1  Empereur  Turt, 
appelé  aussi  Grand-Seigneur. 

«  HAtTTK-TAULI , s.  f.  {Hé-fe^td-ghe)  Voix 
moyfnn^  entre  la  faille  et  la  haute-contre. 

»  HAL'TKtrn.s.  f.  {H6-teur)  Llendue  de» 
corps  en  tant  qu'il  est  haut.  Voyea  £/c*^ttve. 
— J'ilévation  d'un  objet  au-dessus  de  la  svrface 
(le  la  terre.  —En  GeomeUie,  distance  d'aa 
point  ou  d'une  ligne  ,  k  une  ligne  ou  à  un  plaau 
—Dana  lea  earael^rea  d'Imprimerie  ,  dtaftsMue 
prisedu  pied  Jusqu'à  !'(ril  tic  la  lettre. —Coîl:';*'. 
enilnence.  —Profondeur  :  La  mer  avmit  té.*^i 
de  brasses  de  hauteur..  — Fij^ur.  Fei  mt  M. 
—a.*  Arrogance;  orgueil;  fierté*  *3»*  £|< va- 
llon .  pranJeur  de  ^on^.^^e  ,  etc. 

M  Hauteur  d' un  batoiiiun  ,  d  un  eicesdrttn 
la  quantité  de  rangs  dont  il  eat  compose  :  I* 

rtuit  a  quatre  ,  a  sic  de  hauteur.  — Hn  As*!  •>• 
nomie.  Hauteur  ou  elct-atiqn  d'un  astre  ^  * 
.nombre  de  degiés ,  (!r>  minutt  et  de  secoodr* 
compris  entre  un  as!i''  '-i  i  h^ton,  meausMC «•> 
un  cercle  vetlicai.  '—Hauuur  appesrtnta^tit**. 
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«^oi  ri^snlle  ^erobicnration,  et  aui  diffère  de 
la  hauteur  rraie  donnée  pai  le  raîcul  ,  à  raison 
l.^^dr  la  lehadinn  qui  rend  la  hauteur  ajjpa- 
rente  filot grande,  3.°  de  la  parallaxe  qui  la 
fait  parnjiro  plus  petite.  — Hautn/r  mc/i- 
diennt ,  celle  qui  a  lieu  au  moment  où  les  astres 
pataenl  par  le  méridies  :  e*ctt  Tare  comprit 
entre  l'astre  et  l'horixon. —Hai//<-i//-i  forr.  i- 
pondantes  ,  hauteurs  d'un  astre  avant  et  après 
êoa  passage  par  le  méridien,  et  prîtet  dans  det 
moment égalementéloj^nés  de  celui  du  passage* 
—Hauteur  ou  rlt'fofion  du  pôle  ^  j'irr  du  nii'— 
ridien  ,  compris  entre  le  pôle  ft  l'hoii/on  du 
lien  oft  Ton  ent.  —Prendre  la  hauteur  du  so^ 

ffif  nu  pririiJir   finuftiir;   oFjserVer   avec  UH 

in.'iiruptf  rit  iVlcvaiiun  du  soleil  sur  1  ho  ri  ion  A 
,^  roîdî,  -^Sur  mer ^  Etre é la  hauteur^ uneriHe^ 
'  élrc  au  rnt'me  drgré  de  latitude  que  ceite  ville. 
— Kn  .Ki  r\\\\.  Bdtimt  nf  arrivi'  à  hauteur  ^  tlont 
les  dernièi  es  avises  sont  posées,  ft  qui  est  piét 
à  reeevoir  la  charpente.  -^Tomber  de  sa  hau» 
ieun  é\tmi  debout ,  tomber  loul  d«'  son  long. 

»  Havt-POND.  s.  m.  (  Marine)  Lieu  où  la  mer 
•  pe«  de  nrofondear.  fVn  dil  dans  le  même  sens, 
ha^-f i>rni ,  l'a^sr—hatturê* 

•  Hai'T-coût,  s.  m.  pointe  que  les  Cuisiniers 
•■vent  donner  aux  mets ,  par  le  mo^en  des 
épiées,  do  ios  de  verjus,  etc. 

«  HAfT-.Ti'sTiciKii  ,  8.  m.  {  Hô-fUi'ti-cié) 
Seigneur  qui  a  la  haute-justice. 
»  Haitt-lb-pixo,  s;  m.  A  l'armée,  Officier 

dYquip.ii^p. 

IIal'Tin  ,  s.  m.  Sorte  de  petit  poisson  qai  se 
Ironve  dans  la  mer  de  Toseane. 

»  HaVT-IIAL,  S«  m*  Le  ni. -il  caduc. 

>•  HAt^T-PtNDr ,  s.  ni.  (Marine)  Nua^e  noir 
et  détaehê,  qui  passe  vite,  soit  en  pluif',  soit 
en  vefil,  et  qui  donne  quelquefois  les  deux 
ensemble. 

»  HAL'Tr-RiEft,  s.  m.  (/f^/tf-riV,d.)  T.  de 
Itlarine  :  Pilote  qui  Mit  olMenrer  les  kmu^in 

du  soleil  et  du  pôle. 

Navigation  hauturiirê^  deiong  conrsy  en 
haute  mer. 

Hataob,  s.  m.  Voj.  Avagtm  . 

»•  Hav.amaal,  a.  m.  {Ha-vn-ma-alr)  Livre 
Aet  anciens  Scandinaves, composé  suivant  eux, 
par  Odin ,  e^ni contient  en  lao  strophes,  les 
premier^  prîiicipes  de  la  mwCÊàt,  {^Hatwnaal 
signifie  Diwours  sublime.  ) 

»  Havx  ,  adj»  m. et  f.  PAle;  maigre;  défiguré. 
Vo/.  Hfjvir. 

f  H.wSNKAi' ,  S.  m.  (Pèche)  Filet  en  poche, 
que  l'on  tend  sur  ileux  perches  qui  se  croisent 
eoDiine  1p<^  branehesd'one  paire  de  eiseaox*  On 

dit  «05 <i  Jln^'i  nct. 

»  Haviaux,  s.  m.  Sorte  d'avoine  sauvage  et 
▼eluf. 

»  flwrT,  s.  m.  Outil  de  fer  terminé  en  forme 
de  crochet j  à  i'u^a^e  des  Ardoisiers,etc«  ^Ën 
t*  de  Cloatiers,  clou  à  crochet. 

!•  HaviB  ,  T.  act  .  Desséeher.  H  se  dît  d'nne 

▼îande  qu'on  rAfit,  et  iju'un  trop  ^rand  feu 
brùl'*  par  di'vtu5  sans  qu'elle  soit  cuite  au  de- 
dans. — (  »n  dil  aussi  au  neutre  et  au  réc.  Havîr^ 
sr  hny'lr:  m-  (?e'«'<èchrr.  (Ou  i»iec  aûéin  ou 
àaurin .  qui  a  la  même  signification.  ) 

•  HAvaiy  ft  m*  Pott  de  mcx-.  (  Uu  ? ieux  mot 
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gau1ois«fter,qvi  signifie  la  décharge  d'un  fleuve 

danv  l;i  mer  ou  dans  un  autre  fleuve,  ^léuagc.  ) 

Ilcj^  t  e  d  entrée^  port  où  les  vaisseau x  peu  v ent 
entrer  en  tout  temps»  -—de  barre  ^  celui  oà 
It's  v.'iisseaox  ne  peuvent  entrer  et  d*où  \\s  ne 
peuvent  sortir  qu'avec  la  marée,  à  cause  des 
oanes  de  roche  ou  de  sable. 

)'  IIavbf>s  \c,  s.  m.  Sorte  de  s.tc  que  b-s  Sol- 
dats et  les  Ouvriers  poitent  sur  leur  dos  dans 
les  voyages.  (  Mot  allemand  composé  de  fiaber 
avoine ,  et  de  sack  sac.  Mrnage.  ) 

Mave  r)//  Haye  (Vénerie)  Cri  povr arrêter 
les  chiens  qui  chassent  le  change. 

Hatoit  ,  s.  m.  T.  de  Chandelier  :  Espèce  de 

clumdelicr  dr->ublc  à  longue"!  rhc  villes,  sur  lequel 
on  met  en  étalage  les  chandelles  communes 
encore  enfilées  sar'la  broehe. 

IIay-seng,  s.  m.  Poi!»son  ir^s-laid,  dont  on 
use  à  la  Chine  presque  à  fou?  Icn  repas  :  il  est 
sans  os  ei  santi  aucune  espèce  d  aicte. 

•  HÉ,  sorte  d'interiection. 

«  ir  A(  Mi  ,  5.  m,  ( //o-/^"- )  F.sp^>ce  de  calque 
qui  couvre  la  lete,  le  visage  et  le  cou  d'un 
nomme  armé.  (Do  bas  lat.  hefmus ,  fait  dans  la 
même  itignification,  de  i'allrm.  hclm.  INIénage. 
Les  Italiens  dirent  r/'^",el  le»Esp.Tgnols^r////o, 
tirés  de  la  même  ïoutce.)  — i/utis  les  petits 
bdtimens  de  mer,  la  h.-irre  du  gouvemail.  • 

»  Ilt  ArMEaiB,  s.  f.  Lieu  oA  l'on  fait  et  Tfnd 
les  heaumes» 

M  HsAtfMiEa,  s.  m.  (/fJ  m/V)  L'on  des  titrée 

des  .Ariuui  ict  s. 

llSBLOMAfiAlRF,  adi.  (  Èb-Jo-ma-dè  re)  Qui 
se  renouvelle  rliaque  .semaine.  (  Du  grec  heb-" 
domas  sem.iine ,  espace  de  sept  iOttfS,  dérÎTé 

de  /lepta  sept.  ) 

Ji£BDOMADii:n  ,  s.  m.  (Èb-do-ma-die)  Celui 
qui  dans  on  Chapitre  on  dans  on  Coufenf  est 
en  irntoinc  pour  oflBcier.  La  Religieuse  s'ap^ 
yelle  Hebdomadiére.  Vor.  Hebdomadaire, 

HteERCE,  S.  f.  T.  de  Palais  rHauleur  d'an 
bAtiment  élevé  contre  un  mur  mito/eo  :  Jusifu^ 
Sun  ht-bt-rge  ^)VLi(^Q'hi  son  éla^e. 

liisKRCEB,  v.  a.  (É-btr-fej  Recevoir ,  loger 
chez  soi.  Il  est  familier.  (  De  rallem. herhergen , 

qui  vitrifie  la  même  choie.  ) 

s'iiifi£nctji,  V.  rée.  (  Archit.)  S'adosser  suc 
et  contre  un  mur  mitojren. 

Witiit ,  éSy  adj.  et  subst.  Slupide. 
fl^uÎTEa,  V.  a.  (^-^r'-Ze)  Rendre  béte  et 

stupide. 

Hrbichet,  S.  m.  {È^hi-ehé)  Crible  fait  avco 

des  L'imcs  de  roseau. 

11£bbaï<2UX,  adj.  {Èbra-ike)  Qui  concerne 
YH^reu  :  Langue  hébraïque. 

H^saAÎSAHT,  s.  m.  (  É-bra  i  ran  )  Se  dil  d'un 
Savant  qui  s'attache  h  l  eiu-le  de  X'Hfhrcu. 

HÉBBAÏsMB.  s*  m. Façon  de  parler  particulière 
&  la  langue  A^/«<|eire. 

H^BHKP,  s.  m.  Langue  hébraïque»  —On  dit 
aussi  adjcct.  Le  ti\ri«  Hrbreti» 

Pigur.  et  famil.  Ct  que  vous  me  dites  est  de 
r Hrhn-u  pour  moi  ;  eous  mt  parle*  Hébreu  f 
je  n'y  entends  rien. 

HeiBEU,  adj.  Juif  :  />  Peuple  Hvlreu  ,  et 
subst.  au  plur.  les  Hrbrrux;  les  Juifs  sous  les 
Jut;es  et  le?  premiers  Koi.t. 

lUcAii^io,  s.  f.  pl.  (.-licha'ologie)  tVîfci 
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ciecqnes  en  l'iiotinvur  iVHttate.  (Du  grec 
hékatési».) 

HrCi*T<>MBE,  8.  f.  {È-la-tvn  he)  Sacrifirc 
de  cent  viciîin<  >  «  ou  s«*l<»n  li'^iuiifSf  de  vingt- 
etmi  bétri  I  qiiuu<  pii^ds  :  Ct^/'iV  unt  heta^ 
tombe.  (  Du  grrc  kthoéOÊiAi^  lotliié  d«  hikoton 
cent ,  et  bœuf.) 

HécATvti«£is,  ».  f.  plur.  {t-ha-ton-hé-e') 
Fêtes  rreci;ue«  ^ni  «e  crlébroient  Ip  pi  cinif  r 
mois  de  l'année,  <n  l'honneur  de  Jupinr  tl 
à  Apollon.  (Du  Ki-çc  hekmtombaia ,  U'U  ùhé' 
kmtomlt  h*-c«l<uiU»e;  parce  «|U>n  7  iia^oloil 

cent  vicliriips.  ) 

HtCAio.VBLuPf ,  j.  rn.  Premif  r  moîîi  Ae  r;innre 
athénienne,  ainsi  iioinrne  de»  feie»Hdr«/om^re< 
qui  !*e  cflfbroienl  li'  premier  )Oor. 

H^CATOMPtiiu.N,  s.  01.  (Alcbilerl. ancienne) 
Temple  de  eent  pieds  :  le  lemple  de  Minerve  à 
Athènes  avoil  cml  pud?.  df  lar),;f.  {l>tt  (ice 
hèkaton  cent ,  et  /»<*«4  ^poJos  pietl.  ) 

H  t  CATOMWOMK  ».  f .  (  E  ka-ton-fo-nf-t  ) 
Sacrilice  qu'ofl'ioicnl  ceux  des  M»\<ts«  riien>  qui 
avoirni  lue  cent  ennemi»  à  b»  Ruerre.  (Uugiec 
hekaton  rt  nl  ,  cl  p}iont  u6  je  li  f .) 

H rCAT()N3TTt.o:i,t.  m* (Arcbii .  anr.)  Pnri îqo» 
.^  cent  iM.bmne».  (l)tt  grec  A<rAa/on  cuil,  et 
itulus  c  olunnc.) 

liEGTABK,  t.  m.  Superficie  eonteiunl  eent 
aies,  <!;ins  Ir  >y>tPrnc'  des  m  ii\rltes  mesures. 
L'hectare  conlii  nl  dix  nulle  m*  ne»  caircs,  et 
répend  it  peu  prfs  daas  1rs  aocirnnf»  mr:'vri  s 
h  deux  grands  arpeiis  c«  n'  ^errhc»  carrei»?  , 
la  perche  étant  de  aa  picd>.  (  l'u  grec  hehatun 
ceni ,  el  d'ar»  metliie  d'arpeniage.  V.  Are.  ) 

llLCTIVCfc,  HlCTISlfcj  V.  Jîtii^ue^  Elisie. 

liECToGRAMMB,  8.  Hi.^  Dan*  ic  sjsièuie  des 
nouvel  lit*  nicsarcs,  poid»  de  cent  grammea 
équiviilattt  à  iS84  K'«»"»  environ  ,  «u  trois 
once>  (Il ox  fjron  doore  grain»,  (bu  giecArk/c»//, 
conlia<;:iun  de  hckaïun  c«nl,  el  gramma 
gramme.  Voy.  ce  mol.  ) 

Hkctoiituf,  s.  m.  fians  le  nouveau  système, 
mesure  de  capacité  conitiiitnl  lent  litre»,  et  «  n 
mesores  ancienne!»,  107  pinieade  Paris,  (lia 
|i  ec  hi  hion  piMir  hehaton  cent ,  et  tiira  Jiire  ; 
\oy.  ce  root.  )  . 

>licT0MàrBK4  f.  m.  Nonvelle  mesare  de  eeai 
mètres,  on  environ  So  7  pied-.  10  pour  t  ■» 
a  lijînps.  (  Do  gr*c/»eit/<»/i,  contraction  à'fieka- 
ton  cent,  et  mctron  mesure  OM  mètre.  Voye» 

Jtletrr.  ) 

1 1 i I ;j R l' E ,  ^.  r.  Terme  d'Epicier-Droguisle  : 
He^ine  du  liene. 

IliDVCgwaovM ,  s.  m.  Sorte  ae  parfom  des 
Anciens  ,  d'une  belle  couleur  jaune.  (  Uu  Riec 
Aii/«f /jr«i«i ,  Tait  de  héJus  agréable,  et  ihrua 
couleur  ;  rovleur  agréable.  ) 

IJÉDYrNOÏDE,  V  f.  (E-ih'p-no-î-Je)  Genre 
de  pbmtes  à  fleur  composée  ,  au  nombre  des- 
quelles est  compri*  XkéJypnon»  (Un  gree 
hidupnnoi  hèdypooM,  et  W^e«  forme» re«»em- 

l>lBnce.  )  ,  V  iM  , 

HrpYPNoïs,  s.  m.  {E-dtp~nù-ice)  Pianle 
dont  le»  feuilles  ont  quelque  rapoorlayec  celli  1 
de  la  (,hi»  oiëe  ?aur:'pe.  Mie  est  «lelersive  ,  apc- 
lifivi'  et  vulnéraire.  (Uu  giec  heJupnous  ,  qui 
aignifie  pioprement,  oui  exhale  une  od»ur 
•giéable,  foimè  de  hidus  doux  ,  agréable,  et 


n  K  L 

(le  pr.oos  souille ,  exhalaison  ,  dér tTe  de  pnéé 
je  Miuffle,  j'exhale.) 

UÉIASAB  t  M  ,  s.  m.  (  t-Ji-ta-rrrrir)  Sor^e  Ae 

pl.inte  dont  Ja  giaine  est  bonne  a  oetlojer  lea 
uleèi-es.  (Du  arec  htéuêat»»  ,  fomie  «e  hUw 
agreubie ,  el  i'afàmc  parfum  «  à  ea«t«  de  mc' 

oucur. ) 

H  r  oiRC,  I.  f.  Ère  des  Iktlah/^métaiia.  Ce  mol 
signilie  «  n  ni  abeyt/zi'ff ,  parce  qu'ta  6aaMalMi* 

met  Sf/./f///  de  la  Met  (|ue. 

Hi--C<'MkNL .  i>.  m.  ^upeiieur  d'un  monastère 
de  Moine»  paimi  le>ljreç5.  i.l  'U  ^r.  h<gountémp»^ 
participe  picaent  du  r«  rbc  hi^**umui  \z  C«a« 
duis  ,  je  cuutniande.  ) 

llkll»v<fUL,s.Mi.  {,E'Juke\  Fan  ;  as5  in  hongrotk. 
— llonii's:  ique  \  rf  u  a  la  h»»n>;i  o  se.  Mi  iuuqut  oe 
Htyuui  Vii  le  vWva.  dis  (an  a».>ins  hongrois ^ 
eoitiiue  HauurJ  celui  des  <  avâliei  a. 

HtlM  ûiiK.>.m.  Genied  arbiis»fa>'xà  fpuiîb»  ■» 
non  pohciure»,  et  duot  le  (luit  na  qu'une 
seule  «emencf^  de  la  famille  dea  Heâp^ri— 
dées  de  Jauteu»  On  te  nomme  aoasi  £10$*  «> 
pcrdrtjL* 

H^iAS,  fforte  d^nterjection  de  plaiete.  O» 

dit  8ub:.U(niivt  m.  J/  fil  île  grande  hrlas. 

Hlu  roLK, s.f.  ^ia'  iKnemiliiaue  dA&  Aiiriens^ 
pour  battre  les  murailles  d'une  ville,  inventée, 
dit-on,  par  Den,9irius  rviiorteUm  (Da  gtc« 
hélein  j)iendie  ,  ei  put  a  \  ille.  ) 

M  l!  :  CKR  ,  V.  a.  (Âiaiine)  l'aller  à  un  vais'caa 
avec  le  porle-v4>ix$  demander d*oft  il  vient, 
où  il  va  .  etc.  «—rar  esienaioa,  apjpeUsr 
,^u  un  de  fort  loint 

IUliantui,  ».  m*  Plante  à  fleor  radi^e^ 
qu'on  nomme  p1u«  communément  Sulrit.  Elle 
appartient  il  la  ramiUe  de»  CoQàibifères  oa 
iiisco'idées  de  Jussieu,  (  Du  ee  hUios  aeleîly 
et  dntli.ii  flt  ur.  ) 

■• 'liiUAMTaÈMK  ,  s.  m.  (Hr'-fi  nn-fi  nt  ) 
Soittf  de  plante  vulnéraire,  doot  la  fleur  est 
«l'un  jaune  d'or.  \  r>ytt  Ciite  hetivnlhrmr.  (  L>u 
grec  lèlios  soleil,  et  nnlhos.  fleur: JJe.r  eitê 
soUH.)  ..—On  (tiMine  le  nom  à  tieiiantheme 
tubeteu*  an  Topinambour  on  Poirûr  ée 
Itrre. 

liix.x AQi'K , .idj.  ( P'ti-^'ke ) T. d'AsI ronora le  t 
Istver  heliaifue  n  lerer  d'une  ètoîfe  on  d'une 
planète  ,  l(u  ^(|  Il  \  sorltle-  r^^un.»  lîu  •.•-li,:, 
el  qu'on  comiuence  à  l'apercevoir  le  maiic 
arant  le  lever  de  cet  astre.  ^^CoueÂer  hriév^t.  <>, 
coucher  d'un  asirc  qui  entre  dans  If*  rayons 
du  soleil,  et  qui  p;jr--là  d<  vient  invisible. 
^jtsire  Miaçue^  qui  se  lèjre  ou  se  rouche 
danft  les  ra/ooa  de  âoleiU  (De  gree  Âéiéms 

•Oieil.) 

llKLl^UES,s.m.pl.Sacrifice.<:aui  »e  r<4isoicai 
en  l*bonnewr  du  sWe//,  en  grec  htHos. 

Mm.IastI'S,  s.  m.  pl.  Magi^fialî  «l'Alhrrea 
qui  s'asderobloienl  dwa  un  lieo  dccoutert  ap' 
pelé  hetioia  héliée,  de  hittos  tolml.  (Leor  nom 
grec  éloit  heliasrai.  ) 

Heuçe  ,  a.  f .  Ligne  tracée  en  forme  de  rte 
autour  d'un  cjltodre.  (l>u  i;rec  keiir^nom 
génétique  dr  tout  ce  qui  «>nrcloppe  on  loarac 
en  rond,  fait  du  verbe  heildn  entourer,  c»« 
vektppei .  )  —Genre  de  Mollusque  testaeèe,  êm 
la  famille  des  Adclobratiches.  — En  Anatt.m.le 
totti-  cxtériear  de  l'oreUle*  — {ji  Asliononuia 
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tourne  autour  du  pùlc. 

HÊ^icmiTsrM  ,  ».  m.  {E-li-kri-zome)  Plaolfl 
<|ui  a  Ir  calice  de  sa  fleur  d'un  jaune  d'or  écla- 
iMil.  (  Du  grec  hiliot  soleil  «  et  chrusus  or.  ) 

IHutvtn ,  adj.  (  Anatomie)  Qui  anparlieiit  à 
Xhfl'ur.  OU  hflix ^  conlour  dp  l'oreille. 

HiluciTKs^  «.  f.  pl.  9«  dit  dea  coquilles  fos- 
lilea  ,  tttrbinéêa  ^  en  vis ,  et  notamment  de  crllf  s 
dont  lea  «oirea  «ont  roulëes  sur  eUea-oi^loes* 
(  Do  {^ree  nitix  contour .  hélice.  ) 

HbLicoins,  adj.  m.  et  f.  Qui  Mt  aelnblahle  à 
t'héii'ee,  (  Du  ||;r.  Mix  eoniottr,  liéJiee^  et  eiJes 
forme  ,  rp^scmblanee.  ) 

Porahole  héltioiJi:  (Cicornet.)  ,  ligne  courbe 
dont  l'axe  rat  roul<^  sur  I  t  circonféienrc  d'un 
cercle .  On  raj>|»elle  aujsi  S/>i'  .itt  parabu  iiji't. 

H*  Lt('0:(,8.m.  MoMiM^ne dcUt-otic ron>acrec 
è  Apollon  et  aux  Muses  :  Parvenir  mn  sommet 
de  {' lirliipn  ,  obtenir  de  prands  txxcch»  purJÎ- 

3ues. (Du  grec hélikôn^ dérivé  suiranti/o<  l,ari^ 
é  l'arabe  hntik  du  hmliké  haute  monto^ne.  ) 
•^In<«ti  ument  inventé  parles  Malhénialit  icni 
musiciRns,  pour  tiouTCr  les  rap|M>rt»  de»  coA- 
soniiances.  Le  P.  Mrrsenne  en  cite  deux  daiM 

son  Harmonie  unit'ersellr. 

Hi.Lici)?»iKN .  ad),  m.  (Ënlomol.)  Papilinns 
hèlii  nnirns  ,  famille  de  papillons  oui  ont  les 
quat  re  niles  étroites  excessiveipenl  allongées,  el 

les  irfprn'men  ti èi-courtes* 

]lt  l.l(.oMAl>LÂ  ou  fIt'LICOltiDBSf  s.  f.  pl.  Lcs 
Muite!*  habitantes  de  VlJrticon, 

Hi  r  K.i  l'jur ,  s.  f.  Art  «le  Irarer  des  lignes 
spiinle»  »ur  un  plan.  (Du  (jrer  hélix  belice  , 
eonloor  ^  et  sopnia  connotssanee.  ) 

Hi  i-ltr  .^.  r  (Ts-//-^*-/  )  Place  d'Athi^ne)»,  où 
ae  tcnoit  le  tribunal  des  Jtlé/iaf/es.  V.  ce  inot. 

Hi.LiKCVE  »  S.  f.  (  È'tein~ghe)T.  deCorderic  : 
Bout  de  ^russe  corde  relentie  par  un  bout  aux 
manivelle»,  et  de  l'autre d  l'extrémité  des  torons 
qu'on  veut  lordreé 

lUuocEVtaïQUE,  adi.  (Astron.)  Lieu  héHo- 
reniritfiir  ^  lieu  oà  paroJiroif  une  planète  Vue 
du  »oleil  ,  c.  à  d.  si  ooire  œil  étoit  au  centre 
dr  cet  astre.  (Du  grec  hUios  soleil  ^  et  kentron 
centre.  ) 

H;  LtucoMF.TRF^s.  f.  (Astronom.)  l'henomène 
dans  lequel  le  soleil  à  son  eoueher,  traînant 

apr^s  lîii  iii'f  lonmi«  queue  ,  ressemble  à  une 
comète.  (  Du  grec  héliui  soleil ,  et  kométés 
eoniMe.  ) 

Iln lôcNosTi'jt'rs ,  a.  m. pl.  Sccfaiies  Juif:*, 
qui  reconnoia.'oicnt  leSoleil  pour  ilicu  ,  et  c|ui 
radoroient.  (Do  gree  helios  aeleil ,  et  ginêskâ 
|e  connois.  ) 

HELK'MkTRKf  s.  m.  ^.^slronom.)  Inslniment 
propre  à  mesorer  les  dismf  Ires  do  soleil  et  des 
planftes  plu»  exuri-ment  qn'arec  les  Micro- 
inèli  e»  ordinaires.  On  le  nomme  avsat  ^i/rtf- 
gnctrc  f  t  Mifromrire  uhjcttij. 

HÉLlofct'fr  ,  s.  m.  Lunette  pour  regarder  lo 
soleil  et  alToihlir  sa  lumière  de  manière  que 
l'œil  puisse  la  supporter  :  elle  est  garnie  ,  k  cet 
effet,  d'un  Terre  enfumé.  (Do  gree  hUio» 

ioleil  ,  et  sknprti  je  t«  i^ati!e.  ) 

Ih  LiuïTATE ,  s.  m.  (A»lronom.)  instrument 
propre  h  obterrer  le  soleil  et  les  autres  astres, 
•a  itijixant  e«  quelque  aorte  d«n«  la  lunette  ^ 
T.  I. 
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malgré  lenr  rhouvemeni  cotitînoel.  (X)\i  grec 
hilius  soleil,  et  ilatos  qui  s  arrête  ,  dérivé  de 
histomai  s  arrêter  ,  être  en  repos.  )  — .Instro^ 
niftil  de  IMi)si(jne  ,  pour  introduire  dans  un  lictt 
obscur  un  rujon  de  soleil  qu'on  ramène  loujoura 
sur  le  trou  par  letfoel  on  le  dirige. 

Ilf  t.lOTiiopt:  ,  s.  m.  ri  . nie  agi  este  annuelle  , 
de  la  (.intille  des  bunagiiiees  ,  qu'on  nomme 
aoMÎ  Herbe  aux  verrues.  Ou  en  connolt  plu- 
sieurs aulnes  espéees.  — Autre  pNnie  nomméo 
plus  cnaimunément  Tournesol.  (  Du  f^rec 
lieliotropion  ,  formé  de  helios  soleil ,  et  trépA 
je  tourne  ;  parce  que  ces  plantes  tournent 
conjianinient  le  disque  de  leurs  fleura  du  c6tè 
du  soleil.) 

Pt*tnies neliotropej^  dont  la  fleur  a  son  disque 
totijotir»  tourne  r!ii  <  ùlé  du  noleil  ,  et  senold 
le  .«uivre  dan»  son  cour  s  sur  l'boriaon. 

HéUOTHOpe ,  s.  f.  Pierre  précieuse  ^erte  ^ 
p:!i>einee  de  poir'f  iaiincs  qui ,  mise  dans  l'eau  , 
fijisuit,  au  ranpoit  de  /V/W,  paroilre  de  cou* 
lenr  de  san^;  les  rayons  qui  lomboieut  deiaut^ 
et  qui  hors  de  l'eau,  représeatait  l'Image  da 
soleil. 

If^.ux,  s.  r.  (Anatom.  )  Vojr*  Hélice, 
IIfcLi.A:iooiCE9  ou  liKLr.AOUMiQi;xs,s.m>pIur. 

{È.'-ia-nO'f//-rc^Ui'kf)  (  IHioiersqui  piésidoient 
aux  Jeux  Olympiques.  (  Du  giec  hellanodikas  ^ 
pour //r//i//o<^iAr^j  juKe  des  Grecs,  formé  de 
H'  //m  tiiec  ,  cl  di/ii  iii^einenl.  ) 

Hf  Li.f  NLs ,  S.  m.  pl.  V  £/-/.'  fir)  Grecs  faisant 
pnrf  ie  du  corps  Hellénique.  (  iJu  grec  He/tiis 
Gi  ce.  dérivé  d'Hi  llt  n  ^  h\A  de  Dcm  alion  ^  qui  , 
dit>on  ,  régna  dans  une  partie  de  ia  i'bessalicy 
et  donna  son  nom  à  la  Grèee.  ) 

fl'  Lt TMMfE,  adj.  ' Pj-lè-nl  he')  CorpsUrUc^ 
ni^uCy  ligue  de  diir<-i entes  Cites  Giecques  qui 
avoietit  droit  d'Amphjctionîe.  Dans  la  suite  ^ 
Hellénique  signifia  de  Grère  :  Hrih  nei  et  Grets 
devint  enl  s/nonvme.>.  (  Du  grec  helimikosm 
fait  de  HetUm  Grec.  ) 

HELLftViaiU,  s.  m.  (El-lé  nif-^e)  Tour  , 
expretNion,  manière  de  parler,  propres  K  U 
langu<>  grecque.  (Du  grec  hellènismos  ,  fait 
dan»  le  même  sens,  de  Heiién  Gree^  auquel  on 
a  ajouté  la  tenninaisoe  étmot  qui  asarque  iaà^ 
tâlion.  ) 

HELf.F.NisTE ,  s.  m.  (  El-lé-nis-te)  Chez  lee 
Anciens,  Juifs  d'Alexandrie  ,  Juifs  qui  par-* 
luient  la  langue  des  Septante.  — Juiis  qui  s'ac<* 
eommodoient  aux  usages  des  Grées.  -^Gieee 
qui  emh.  :i:^niei!t  l<*  Jnd.TÏsine.  — .\uioard'hui  ^ 
savuni  ver.He  dans  la  langue  grecque,  .—a.* 
Berivain  qui  emploie  dettonra^  eesexpreaMone 
propres  à  la  langue  grecque.  (Du  ^,heUSnislés^ 
Uil  de  Hellin  Grec.  ) 

HEtLÉKtSTiQUE ,  adj.  f.  Langue hetlénisliqtie^ 
langue  eti  usage  parmi  les  Juifs  Grec» .  dant 
laquelle  on  croit  que  la  version  des  Sepianle  n 
été  faite  et  les  livres  du  Nouteau-Testament 
èertts  par  les*Apulres. 

«  lli.LiEf» ,  S.  m.  Monnoie  de  cuivre  qui  a 
cours  pour  dillerentes  Valeurs ,  dans  divcra 
cantons  d'Allemagne» 

IIrimimtagooue  ,  8.  et  adj.  {El-mein-fa-go^ 
ghc)  'ï.  de  Medec.  Vermifuge  ,  remède  contre 
les  vers.  (  Du  gr. AW«i/««  ter,  et  e^d  jeehaMeg 
}e  fais  aOTlir.) 
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Helmixtej  ou  Helminthes,  ».  m.  plor. 
tnrin-ttr)   1  .  ci  Misl.  nnl.  Cla»»e  de  Zoophjrle») 
pfoi  connus  ious  lo  nr.in  de  vert  intctliiMwx* 

(  |)u  grec  fulmiiif  ver .  ) 

IlELMlNTiVl-'ES  PU  liKLMINTHlyL'ES  ,  ».  m.  ni. 

Cl  aiii.  (  Et'mtin  ti  keVW  de  Mrdre.  Hem^dM 
coiiti f  \n Ten ;  vennilagei.  (Ua  gtce  Mmins 
Ter.  ) 

Hiuii^TOCOBTOH ,  t.  m.  riul«  «rjrpiof  ame  \ 

Mp^ce  <'••  Kiiriis  qui  Irouvn  en  Corsf ,  *t 
qu'on  emploie  avec  beaucoup  de  sucrè«  contre 
les  vers.  On  U  nomme  ansî  Mousse  à* 

Corse. 

Helmintolooib ,  8.  f.  iEl-mern-to-lo-j(-e) 
Partie  de  i'HUtoire  naturelle  qui  traite  de»  ver*, 
grec  helmins  Ter,  et  tog'ts  discours.  ) 
HF.LMrNToLoctsTE.s.m.  Fh/tioien naturaliste 

Versé  dans  VUelmintologie. 

HittocÉaEs,  «.  m.  pl.  (Entomolog.)  Famille 
<î"itiscrtP5  ri»IrMp*>res  ,  qui  onl  les  an!enne$ 
tel  rnineos  par  une  ina5se  «ouvrnt  alloni^é*' ,  p<-r- 
îoli^» ,  en  forme  de  rlnut.  On  les  nomme  aussi 
Claiiiornn.  (Du  grco  hUos  clott ,  ol  kéroê 
corne  ,  aiiienne.  ) 

HéLODgfS.  m.  (Rnlomol.)  ^^("C 

OOléopt^rPS,(le  la  (amillc  d"'s  l'hyf  ophrtgf^.  dont 
les  antennes  vont  en  grossissant  insensiJ^lemeul 
en  fnrme  de  ci  ou.  {  Du  içree  h^los  elou.  ) 

li^tuDE  ,  adj.  f.  (  Médecine  )  Fii-*>re  helode  , 
SOI  le  de  Bëvre  accompagnée  dans  le  commen- 
ceinciit ,  de  sueurs  abondantes^  qni  ne  soulagent 
point.  (  Du  grée  hita$  marais }  humide  tomme 

un  niirflii.) 

.  llÈLuFâ,  S.  m.  (Enlomol.)  Genres  d  insectes 
coléoptères ,  de  I.i  r.i mille  des  Oi  n  [<lii  les ,  qui 
se  Irouvenl  d.ins  le  tionc  des  aibio.  (Du  ^rec 
àéios  clou  ,  et  upi  oeil  ;  Jont  les  j  fux  resscm— 
hlent  è  éei  clous,  . 

nitnsF. ,  s.  f.  {È-fo-te)  Maladie  des  y^nx  ; 
rebroussemrnt  despaupiiu'e».  (Du  grec  héio^ii^ 
fait  dans  la  même  siguiGcation  j  de  hiiluà  je 
retourne,  je  renvci  se.  ) 

Helvkllb,  ».  f.  (iiolan.)  Produclion  végé- 
tale, fongoeo«e,irré|ruliere,rétrfeieen  péiiolç 
vers  la  base,  et  formant  à  son  sommet  une 
espace  d  entonnoir.  ËUe appartient  à  la  famille 
des  Champignons. 

H 1 1 A 1 V  K .  ».  f.  (  Elk'-d-nê )  Sorte  de  plante. 
.V07.  i*ariéiaire. 

»  Hem  !  Interjection  dont  on  se  sert  pour 
«pp.- 1er. 

HfMACor.rE  ,  s.  m.  fE-ma-gofhe^  Antidote 
propre  à  provoqii»*!  Ifs  lOf^les  et  lo  Ilux  heiiiot- 
roidaf .  (  Du  gr.  hnima  sang  .  et  <ia  J  i«'  chasse.  ) 

H^;MAl.«-P!E  .  f.  (•Ihii  iii  .  )  K;ï  in<  hem<  nf  rlp 
sang  dans  le  globe  de  l'oeii.  (Du  grec  éiaima 
aang ,  et  ♦•/»*  œil.  ) 

IHmaN'THE.  s.  fém.  (E-man-  te)  Plante  dos 
Py  rénées  qui .  appliquée  sur  la  peau ,  fait  »oi  l  r 
le  sang  par  le»  pores.  (  Du  gree  haimu  sang , 
et  antho^  fleur  ;  Jlmr  Je  iO'  t;.  ) 

HàMAFHoBK ,  s.  masc.  {,È-ma  Jo-be)  Dan» 
Galien  *  médecin  qai  n*ose  prewi  ire  la  saignée. 
(Do  grec  fiaima  »  mg  ,  et  phohos  erainie.  } 

HiMA\TATlQnK« »•  1.  ^Ê-mti-s'a-fi-kc)  Partie 
de  la  Méd^ntne  qni  traite  de  l  equilibredu  sang 
code  la  force  des  vaissMox  sanguins*  (Dttgr* 
àtUma  sang  ^  el  ttatiki  la  «uUque* } 


TT  E  M 

llhMATr.MisE ,  s.  f.  (Médcc.)  Vomîsjmfirt 
de  sar.g.  (Du  grec  hatma  sang,  et  étnéo  je 
Toiiiis.) 

H  MUTITE  ,  s.  f.  Fsp^re  de  pierre  de  eoo'euf 
sanguine,  doni  on  fiit  des  crayons.  Cesl  uB 
oxyde  de  fer,  bon,  dit-on  ,  contre  le*  hémor- 
rn;;ies.  (Du  grec  haimatité*^  fait  de  Auiaw 
sang.) 

HÉMATocBLE  ,  B.  f.  Fausse  lieniie  do  sero!a« 
eaosoe  par  du  «ang  extravasé.  (Du  give  A«mm 
sang ,  et  ki  é  tumeur.  ) 

llEMATOGRArafB,  S.  f.  (È-mS-to-grO  ft^t) 

(Anat.)  Desciiption  du  sang.  (Du  grecAe/sM 
sang  ,  et  g'Ofhù  je  décris.  )  , 

HiMATOÏbE  ,  ;idi.  (  Éuttf -/O-lW^e)'  TeTBW 
d'Hisi.  nalnr.  De  couleur  de  sang.  (Dugrre 
haima  sang  ,  irl  cidos  apparence ,  sestem* 
blanre.) 

llÊMATOLooie  ,  a.  f.  Partie  de  la  MIderlae 

qni  traite  do  sang.  (Du  gree  haima  saog,  d 

logns  discours.) 

IiEMA  roMpaAl.o*.àLE.  s.  f.  {È'ma-ton-fë^O' 
fè'le)  Hernie  du  nom!  r  i  qui  contient  du 
On  dit  aussi  Hfmat.,mf  hale.  (  Du  grec  haime 
aang  «  omphalos  nombril  ,  et  kUé  tamesri 
hernie.  ) 

llcUATOSE,  s.  f.  {È-mi-to-ze)  Action  psr 
laqnellelech^leseeonrertif  en  sang.  (Dagree 

lia' niato^is.  f  .'iit  deA<J/Vn/7,gén.  haimoioi  s^"!  ) 

liEMATuntB,  8.  f.  (Med.)  PissemrnI  de  sanj. 
(Du  gree  hoima  sang,  et  ourr'â  je  pisse.  ) 

HEMÉnALorB,  subst*ni.  Celui  qui  estalEecli 
d'/i  fmr- alopie. 

HtMÉRALOPiE,  s.  f.  (Médec.)  Affection  des 
yrnx  .  cnsoiie  de  laquelle  On  HO  ▼oitles  obirti 

qu'en  plein  jour,  sans  pouvoir  les  distinguer 
vers  le  soir.  (Du  grec  hcmero  jour  ,  et  opiomei 
Toir.  ) 

H'*Mf.BoB  ArriSTFS  .  ».  m.  pl.  Serf  lir'»  Juif» 
qui  se  lavoient  el  se  baignoient  tous  le>  ioun, 
et  dans  toutes  Ips  saisons.  (Da  gree  hémérm 
jour,  et  haptô  ie  l  ive.  ) 

HÈMftaoBK,  s.  m.  '  Enlomol.)  Genre  d'insectes 
nfvrnptéres,  de  la  ft-mille  des  Sfé^opi^resoa 
Tcctipenne» ,  qui  onl  de  longues  an»enne<<n 
forme  de  so<es  ,  et  de»  jreux  très-Liillans.  (D« 

Î;fec  himé'ol'îos  qui  ne  rit  qu'un  îonr,  qoi  rit 
bri  peu  de  lemps .  fait  de  hemr-.:   >  u .'- .  et  hi:i 
v*e  ,  /»  cause  de  la  brièveté  de  leur  \  le.  V 
appelle  aus.'-i  Ltons  de*  puterom  ^  paice  qu'ils 
leur  foni  la  gueriC. 

lliMi  pncurr  un  Fr.FrR  o'rf  Jor«,  ».  f^n». 
Plante  d'agi einenl  ,  à  fleur  Kliacee,  à  racire 
bulbeuse,  dont  la  fleur  passe  très^vtie.  (Pa 
gr.v  htwfra  jour,  et  kûiios  beauté  ^  dériré  de 
Jio/ns  heau.  ) 

HéMftBooROHB ,  B.  m.  Garde  qui  reiTloiti  b 
î^^r  été  dc'i  pl  ces  .  en  I  Ai'atit  ?»  l'en'oui  t.Tff'ï 
journée.  —Couiner  qui,  après  avoir coom  uR 
|our,  donneitses  pnijuetsè  un  antre.  (lia créa 
h^'m'  totiromoss  fait  dans  la  n^ém^  signi6est!oay 
de  héméra  jour,  et  éromos  rourae.  ) 

H^m ,  mot  qni  entre  dans  Ta  compositiM 
de  divers  mn'-i  de  ^ei.Tire!»  et  d'.\ri»,  et  qs* 

signifie  thrni.  '  .M  le-^é  de  l'adj.  greC  A/WmC t  ' 

et  nu  ploriel  Itt'miiu  demi.) 

Il 'micrahis.  s.  f.  (M.  deo.)  Yqf.  Jtf ♦!'•»■• 
qui  a  la  ateoic  tigoilieaiioc* 
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TKiViCTCLXy  t.  masc.  {È-mi-^i-kh)  Dfmî— 
•etrip.  Il  ne  M  dit  que  d'vn  lieu  rorme  en 
ampliilheAtre  ,  pour  une  aîs^-mblne  d  auditour» 
Cl  de  spcciali'urs.  (Da  grec  hémtkuhi os ^ioim^ 
•  ée  himisus  demi ,  el  knIUos  cercle.  ) 

H''/nir\f/f  de  Bi'rnse  (Otmmon.  e^p^'fP 
de  eadtan  solaire,  qu'on  nuit  avoir  éle  un 
linthe  inriine ,  eoopéen  detni-eerele*  eofte»ve 

n  <  o|  ■  (Iii  Sppf enli  inn .  I)u  niilit  u  soitoil  un 
«t>le,  dont  l;i  pointe  tfponiloit  au  centre  de 
rhëmirj  rle ,  repréimtimt  î<»  rentre  de  la  terre. 
S'Mi  ombre  marqaoit  5ui  l.i  conravifé  c!e  1  hémi- 
cjrcie  L'«  joar«  dr«  moûy  et  le»  heures  de  chaque 
jour. 

S.  f.  Mesure  de.*  Anri<>ns  val^int  un 
demi  nu  une  Ht*mi-(  hcpine.  (Du  g>ec 

hemisui  demi.  )•  — 'AujourU  hui  ,  mesure  de 
compte  usitée  ponr  lea  grains, et  dont  la  gran-> 
deui-  var.e  s  -lo/i  les  li»^ux. 

ilr:MiuBpLfi ,  ».  f.  Ancienne  petite  monnoie 
grecque  ^  qui  valoil  la  moitié  de  l'obole.  (Dn 

iii.Miotx,  .1  m.  r.  deMu^iqieeld'Arithmét. 
R->pport  de  deax  quantités  dont  Tune  est  k 

l'a  i!re  comme  3  ett  A  a.  (  Du  gree  himMos  ou 
hrmiulios  an  ci  demi ,  un  tout  et  sa  moitié^  fait 
de  fiitthus  demi ,  et  ho/us  tout.  ) 

IlÉMluaXTI,  s.  f.  Fiante  eapilluire  qui  rej- 
•emble  beaucoup  la  langue  Je  ce  f .  Les  fleurs 
n'en  sont  pnmt  apparente»,  non  plu<i  que  les 
gril  nés  :  eelle^-ei  sont  att-*chèes  son»  f  es  feiiilies. 
(Du  grée  fi^miunoi  mulet  ,  f  imc  de  Kê'nis-  s 
demi»  ti  onos  ine,  parce  qu  on  a  rru  cette 
plante  utérile  comme  les  mnlels ,  ou  parce  que 
ces  animaux  la  rer  hTclienf .  ) 

di:.:PLiGiEou  IliHiFLEUB ,  s.  f.  T.  de  Méd. 
Paraly  sie  qui  n'aflecle  qae  la  moitié  dn  corps. 
(  Du  grec  himiptétia ,  lait  de  himi$ut  moitié  , 
tiphssô  je  Trappe.  ) 

HiMjpLéeié,  xs.  adi.  Atteint  d'une  hémi- 
pUfie,  On  dit  aussi  llrmi pliai  que. 

HKMIPTF.nrs,  8.  f.  plui  .  (Kti'om  d.  >  Ordre 
d'insectes  dont  les  ailes  sont  re  ouve  tes  à 
moitié  par  deséluî»  en  part:e  coriaces ,  lesquels 
reMemMt  nt  beaucoup  à  d»  *  ailes.  (Du  greo 
étêmiiui  demi  ,  et ptiron  aile.  ) 

llRMisPHi^aB,  a.  mase.  (^-mrs-/i*-rr)  Demi' 
|çl"'>«'  — Pluspartieulièrfnient  moitM*  du  j>lnbî 
cel>»>t''  ou  teircstre.  —Plan  ou  projerlion  de  la 
moitié  du  globe  terrestre  ou  eélesie  sur  une 
siirf.ire  pl.mp.  Tetîe  proiection  est  appelée  plus 
proprement  Planisphère.  (Du  ^rec  himisphai- 
rion^  fait  de  hémisus  moitié,  et  de  iphaira 
aph^re  ,  globe.  ) 

li.'fni\Tih,'rr^  lie  J^T't  ^dt  hn't  -^/^  (  Physique  ^, 
deux  denii-spln  re'«  ronraves  de  cuivre  ,  dont 
l'une  est  garn-V  d'un  robinet  par  lequel  elfe 

r*Ul  s'.'iiu^fer      la  ni,i(  liin»'  pneomali'iue  .  et 
autre  po-  te  un  anneau  de  enivre.  Dn  les  joint 
exactement  en  fiteme  de  gloHe:  et  après  avoir 

l'n'r  r|ui  r.-rn p!"s>init  l'inl»'"!  icur  ,  On  nC  peut 

les  sepmer  qu'en  employant  une  très-grande 
forée.  Ofto  Je  G"rrike ,  Boar? oemestre  de 

]\Irr::t/i  f'finri,' ,  pst  le  premier  rh/sicicil  quî  ait 
lait  construire  de  ce»  hémi-*phèjes. 

HIlItsPHèRlQrB ,  adi.  {È  mts-/e-ri-he)  Qui 
Mt  en  forme  d'f>emisp/ierf. 

hàiuuuM/QUA ,  adj*  et  «t  f.  T.  de  G^omélfw 
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Corps  qui  approche  de 'fi  figure  d  un  h  misphère; 
la  moitié  d'un  sphéroïde,  (  Du  grec  hétuitus 
moitié  ysphaira  phère ,  et  eido*  forme  «  reatem- 
blance.  ) 

H'teiSTicitB,*.  m.  (É-mrs  li-rhe)  Là  moitié 

d'un  ver<.  Dani  les  vf  r  s  François  de  dMuzf  .«)  I— 
lal'cs,  appelés  Héroïques  ou  Aiexandiin.s ,  la 
premier  hémisiiehe  est  ainsi  qne  te  second ,  de 
six  svilii  es  ,  ap'èi  le^iiuelles  il  y  a  un  i.  jm.sj 
d:ins  le:i  vers  île  dix  syllabes,  ce  premier  lu  mis» 
t*ehe  n'es!  que  de  quatre  syllatea  Aulviei  'é|a« 
leinent  d  un  repos.  (Du  gree  A/Mf/iifj  moitié ^ 
et  sf/r'  I  s  V»  r.«.  ) 

liiMiiRiTEK,  .alj.  f.  Se  dit  en  Medec.  d'une 
liérre  continue  qui  a  un  redoublrment  tous  les 

fr  oi>  jo<ir>.  C  lîu  i;t  rr  hi  m  ' -ni  i\c\\\\  ,  et  tritOtO» 
tiers  j  comme  qui  diroil  U>  mi-lirne*  ) 
HiniTaoFB,  adiect.  (  Crj  stallograp.  )  Se  d't 

dcH  riysfa  IX  dont  une  nioilii-  paioil  renvei  év. 
Hauj:  (Du  grec  héiuitui  demi,  et  Irrpù  /o 
retourne.  ) 

lîFM  TaopiF,  S.  fém.  rariclère  descijftaax 
he»titro/'es»  \  oyei  ce  mot. 

HtsnoccaCHXX,  s.  m.  (E-mth-férh'me)  Érup- 
tion de  »ang  par  la  gor  ge  avec  bruit  et  câlemeiU. 
(  Du  grec  ha  ma  sang,  et  kerthnot  biuil  per— 
çanl  ,  r;il  -ment.  ) 

H  MOPT'QUE,  adj.  et  s.  {È-mon-ti-ke)  Qtli 
ernrtic  le  s  inij.  \  "v.  Ht  /nopf  }  iù.  Uu  dît  auSSÎ 
heri  pt)  i<fue  et  hemopiy:  i'juc. 

Hkmopttsie.  s.  f«'ni.  (É-i»ep-/t.  «Ae)  T.  de- 
^Nlcilrrine  :  Cta»  h-  nient  tie  sans^  rau"-»*  pnr  la 
rupture  ou  l'érosion  de  quelque  vai»»iau  du 
poumon.  ( D»  gree  haimn  sang .  et  pttuis  erfr* 
chemeni  ,  déi  iv«-  d<^  /'/mÎ  je  crache.) 

jHÉMORIAetE  Ott  HaaiOABUAGIE,  s.  f.  (£-l»0- 

ra-ji-e ,  r  forte  >  Perte  de  sang  par  le  net ,  par 

une  plaie,  etc.  (Du  grec  haima  *an^ ,  et  de 
rh/fn'jnii  rompre  ;  parce  «^ue  l'hémorragie  est 
cau5'<e  pnr  la  rupture  ties  vat^seaux  sangum».) 

lli  M  «noÏDAt,  ikl.X«  ad|.  {É-mô-ro-i-tial  ^ 
r  forle)  (^ui  a  rnnpArt  jiux  héniorrn'ides  ;  V ait" 
iran  r  hrmari o'tiaux  ,  dont  la  dilatation  causO 
It  s  hi'imtrrnidts» 

Uf  ^i*>BRfunAt.E ,      f.  Sorte  île  plante  dont 
les  racines  poi lent  de  petites  bulbes  qui  ont 
ffuelque  rapport  avec  de»  hemnrmïJes  enflées.  , 
i)n  l'appcli  ;  au  .  i  Prfi.'e  Cheliiloine. 

HÉMOARoiDKS  ,  s.  f.  plur.  {^E-mà-ro-i-Je  y  r 
forte)  DilaUtion  de  la  reine  kémorroïdale  a» 
bout  de  l  anus ,  qui  se  remplit  de  sang» — Ecou- 
iomrnt  de  sane  par  les  Taisseeux  de  l'anus. 
(Quelques-uns  écrivent  himorrhn'fdes .  ee  qui 
est  plus  conforme  h  l'étymologie.  (Du  prer: 
} aimorrhoisy  formé  de  haimA  sang,  et  rluà 
je  coule.  ) 

H^ltoaae&SB,  s.  f.  ^  È^mo^ro-i-ee^  r  Wrte) 

Femme  qui  a  tm  flux  <le  «an?.  Il  ne  se  dit  que 
de  celle  oui  fut  guei  ie  en  tuurh.int  la  robe  de 
Notre  Seigneur.  Voj.  H'^mnrroûh* 

Hi'MoiiBosroriF.  ou  HéMonxnoscopiF .  f. 
{E-mâTos-ko'pf-e  y  r  forte)  Inspection  du 
sang  tiré  parla  saignée  «  pour  eonnoflre  l'état 
du  corps.  (  Du  ^«  ce  halmn  san^,  rheô  )e-ceule^' 
et  skopèS  j'examine ,  je  considère.  >. 

HéM0M<«6a,  s.  m.  {E-mé^ro-mte ^  r  ferle > 
Serpen^d'Afrique  dont  la  m  wn     fait  couler 

baaa^perleetaalesottvefiuras  dacorg^  ^V*^. 
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^rec  hmimûrrkùtUf  fait  d'haima  lang ,  et  rhftà 
|e  coole.  ) 

H^MOSTASIE  ,  8.  f.  (  É'  mos-fa-tf  f  )  SlagnO- 

lîon  univer>eile  du  «anj{  occasionnée  pur  U 
plc-ihorf.  (  Do  gr.  h^ima  atai^^  et  itanis  ippo», 
i Vf  (ie  hiitimi  arrêter.)  Un  dil  «uMi  dftM  le 
pi<^me  »en»,  Ittmostnse. 

UéiiotTATiçuEs,  S.  et  adj.  m.  et  f.  <É-m«#-f«-> 
l/-ftr)  hemèdaa  qui  arteient  Ir»  hémorragies. 
(Uo  gr.  haîrrtn  sanç,  el  /u':  tim'  an  éier.  ) 

HENDÉcAooNb ,  «t.  m.  et  adj.  1*1^1116  goom(^— 
trique ,  qvi  a  on««  angles  et  onaeeètét.  (  Do  gr* 

/ien</rka  onze  ,  et  i^ônitj  ani;le.  ) 

JlE.'VDÊCASVLLAJiE,  adj.  ot  subst.  (Ert-dt'-ka- 
fi-îa-be  )  Quia  «mte  syllabet  ;  vm  4*  onte 
aj-Ilabest  (Uu  greo  ktnaéka  oota  ,  et  âullahi 
ajrUabe. } 

M  Heniib,  s.  m.  Arbrisseau  fort  eominun  en 
^g^-ple,  el  qui  a  quelque  ressembinftre  avec  le 
J  ioene.  Sa  feuille  hàrbf^e  e(  appliquée  sur  la 
|ieaa,  loi  donne  une  couleur  auiote. 

•  Hamna ,  t*  n.  (Ha^nir  )  Faire  iiii  hermit^ 
semrnt.  (  Du  latin  hinnirt.  ) 

»  H£i«Ni&&KMI!lT«  S*  m.  (  tia^ni-fe-man  )  Le 
f  ri  natarel  «tu  chetrat.  (  Du  lat.  Mnmtu$,  ) 

HâPAB  f  m.  Nom  donné  par  les  anciens 
Chimistes  nu  f,-ie  île  snujre  ^  p.  à  d,  .î  In  roMi- 
)}inaison  du  soulie  avec  les  inalièies  alcalines  , 
que  les  Chirnistea  modernes  appellent  «ni^fire 

a'olinli.  {  Du  p^rec  ht'par  foif*  ) 

lUfATAtciE,  S.  f.  (iNJedec.)  Douleur  du  foie. 
r-^Ii(fue  hépatique.  (Du  grec  If'pariùw,  el 
oîfios  douleur.  ) 

H^PATK.  s.  m.  Poisson  de  mer  dont  la  fjjÇ'ire 
ft  la  cQuIeur  approchent  de  relies  du  foie 
humain.  (Du  ^e  AH^fui,  fait  de  hipar  foie.) 

HÉPATtcor.A'TRloi'E,  adj.  (Anal.)  t^ui  r-ppnr- 
tient  au  fqic  e.t  à  l'estomac.  (Du  gr.  Iti^ar  iqie^ 
f  t  gastér  eMomar.  ) 

HÉPATKjrt .  adj.  (  É-pn-ti-ke)  Çoi  yicnl  du 
foie,  qui  concerne  le  foie.  —.Qui  est  piorue 
pux  mal^diei  c^u  foiç.  (pu  grec  iiipclikas^  fuit 
fie  k^ftar  le  foie.  ) 

HEPATIQUE  ,  S.  fêm.  Plante  rrypfo'^ame  et 
Virace  ,  rarnpanle  ,  qui  opit  dan»  les  lieux 
Itumidet  •  et  qu'on  emploie  dans  le»  maladies 

Jnir.  On  !a  nonnut-  ov'\  wàxtfmtPliiiépûtifue 
^ornmitne  ou  des  J ontaiqcs, 

Hépatique  dts  furtlint  ^  ^«  If êmrisfn  ^ 
^^NêHr/tati^ûe^  plante  vivaee  à  fleur  tosoeéè, 
q'ron  cniptoie  eomme  vulnéraire  et  ooamê^qae. 
Çe$t  une  soft*;  d'anrmone. 

Ht>p0liqtte  dfs  èois  ^  \oy.  Mi/gnet,  — ^/or/r, 
Voyet  Oéum,  m-^t0il4f^  Vo^es  Muguet  det 

Hit^ATiRBitiK ^  9.  f .  (  Ê'pû'^-9ihf  •  r  forte) 
T.  de  Médec.  Diarrhée  causée  par  \  affection 
fqie.  (Da  greo  Aijpttfr  le  fiflie  9  et  rM  je 

^oule.) 

HÙPATITK  ffu  H^,PATiT(r.  s.  f.  InAammflîon  d«| 

fnie'.  C  Du  grec  h^ralitis  ,  fait  de  liépnr  ^  grnit. 
hfpafns  foie.)  —Pierre  précieuse  d^la  couleur 
flu  foie.  (  Dit  grec  hipotit/'s»  ) 

HrpATot!  K  .  f.  (!>rc{|cr.  )  Hernie  du  foie. 
(  Du  grec  hépar  ^  génit.  hépatos  foie,  et  ktii. 
îumët^r ,  hernie.  ) 

HAKATocYSTiQnr,  adf.  (Anaton.)  Qui  appar- 
at M  fW«    îl  ^  ?«Mcule  du  fiçU  (  Du  ^eç 
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hfyatos  ^  génit       hêpar  foie,  et  de  htsth 
▼essie,  et  aussi  vésicule  du  lie!.  ) 

Hépatoi.raphik,  s.  f.  (Aii;(toin.)  l^escription 
du  foie.  (Du  erec  hipar  ^  génit.  hépato»  lote, 
et  firaphû  fe  déerts.  )  1 

llt^i'ATOl-rr.ir  .  s.  f.  Parlie  do  1*  Analomif  rsi 
traite  de»  usages  du  foie.  (  Du  n^r.  hépar^  (cjut. 
A^^tf/iw  foie,  et /flfuf  dtseovra.  > 

HÉrATOMPiiALE,  s.  f.  (Chirorg.)  Herait  ^ 
foie  par  l'anneau  du  nombril.  (  Du  ^rec  ^<'/«r, 
hipatos  le  ioie,  et  ompholo\  nomhi  ià.  } 

HipATOtroriS.  a.  f.  Chez  les  Ancien»,  din- 
nnlion  par  l'inspection  du  foie  de*  virlimn.  . 
(Du  giec  hipar  ^  hépoiot  foie  ,  et  ikoptv  je 

-CMMBfidAtV.) 

fUPATOniKiF.  s.  f.  Dia»eeti«>f»  anafoaiipcéi 
fnie.  {  Du  fine  hifor^hipmiits  foie  ^  el  Umalk 

je  rninie.  ) 

Hepiale,  s.  m.  (  Fniomol.)  Genre  diaacdn 

lepifl'»|i!tM  (  S  .  dr  la  Innii  le  des  l  ;  '  j.  -->rnfs .  dott 
les  aiih'iint*»  yont  fpiint«-s  daiiicic*  airooditi 
comme  deagiam»  enfiles. 

HlîPiALE  ,  a(i'.  f.  (  >i!  lire.  )    Fict  rr  hfpiak^ 

Vojr.  Kpiaià*  (Du  giec  hépialoi  ,  qu^  nia  nenc 
aignificaiion.  ) 

li&PTACoAÇE,  adj.  Qui  se  ehaoïe  on  qgi  • 
}oue  5ur  un  initiiimepl  â  sept  cordea.  \ojcf 

KptncorJe, 

HkPTAGoxE,  adj.  Qui  a  »ept  e^éa  et  s«ft 
angli^s.  N  o\ei  Eptagonr. 

Hlptaoù:«£,  s.  jpa»o«  Placp  fortifiée 
bastions. 

ID.PTAr.TXiE,  s.  férn.  (  F.p-fa -/t'-nf''^')T,ii 
Botan.  Dans  le  sysième  sexuel  di-  Linné,  soas- 
division  des  ela^ses  de  pUnies  dont  I.1  tkur  A 
sept  parties  femelles  ou  sept  pistila.  (  D«  gim 
hrpifi  ^f'y^y  ^  et  ^uni  femme.  ) 

lifiPTAMEfiijDK,  S*  f.  Division  en  sept,  oa 
septième  partie  d'ane  ehpse.  (Dm  ftrev  A^pM 
sept ,  el  nir-rii  partie,  dérivé  de  mesré  je  par 
ta^e ,  je  divise.) 

iiEPTAHtaoïr ,  subst.  m.  Oavrage  d>vi»e  ca 
sept  ioNiHées.  (Dq  greç  ktpt^  sept,  oC  ÂémerÊ 
jodi .  ) 

lUPTATtiKTaE  ,  adj.  Se  dit  des  vers  f^recs  c« 
latins  qei  dut  sept  pieds  ou  mesore*.  )  !>•  ^rtc 

heptn  sept  .  et  inetrnn  inesnn-.  ) 

liKpTA^iuniE,  sub^t.  f.  (Butaniq.  )  Sepli 
elasse  du  s^rsième  sexuel  de  Linné  ^  qot  n 
prr-nd  les  plantes  dont  les  fleura  hertaaphr^^ilffa 
ont  sppt  etnmines.  (  Do  gr. /i<jP#o  sept  ^  9tmmt% 
grriit.  <j/f/roi  mari.) 

Heptanoi  l AIRE ,  adi.  ( Qéomd^rîe  )  Fî^km 
hi'plfiri::iii,iiri  „  (jni  a  sept  angles.  (lia  gTcfl 
^epta  sept  ,  et  du  latin  a/igulut  un^>le.  ) 

Heptapêtai#b  ,  adf.  f.  ( Hoianitjue  >  C^wmVt 
hfi'tufft.t  ,v  ,  qui  a  sept  pétales*  (l>tt  y* 
sept  ,  fl  /iflat'on  pctcile.  ) 

Hf.ptaphyllb.  adj.  (i^-/4f-;^-^r)  l'eiroe  - 
Boian.  (^)ui  a  sppi  feuilles.  (Da  gr.  kepêm  aeptt 

el  nhuliiir;  {('uille.  ) 

ilEPTAPoLK  ,  s.  fém.  (Géographie  »  Con1r<C 

d'F.r»'p***      renfermoit  sept  vill«'s  princ  ipalcs- 

(       Kl  oc  fifptj  sept  .  ft  poli\  \  'Hf.  ) 

Hlptahcuis,  «.  f.  NoiQ  (jo'on  iloonoît  an- 
trefotsau gOttTemtnentd'Anglrtert e,  loi  vcju  - 
ëtoit  partagé  entre  Sfpt  Bms.  (Da  grv»  Ài^as 
sept  y  et  mnU  enytrç  ,  ^aiiURBÇ.  >  ^ 
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HBPfrABailQUi ,  adject.  Qui  appartient  à 
\*J1eptarthi0, 

Hi.PTATEirQrE,  5.  m.  [Tp-ta-lm-^e)  Les  «epl 

Sreniier»  livre«  de  l'aiicitfu Te«UnienU  (l>a 
rpta  sept ,  et  teurhos  lirre.  ) 
HLhAcux  ^  8.  f.  (  Aich*ol*>^;i(')  PoCme  inr 
Heicale  ,  dont  le  nom  grec  e»l  Héraklt^s. 

Hèracliss  ou  HiaACLi  iKS,  s.  f.  pl.  {É-ra- 
k/é-c  ^  klc-f-e)  Fête»  greeqoes  en  1  honneur 
d'I ItM  c  u le.  (Utt  gr.  hiràUHa  ) Tait  de Hiraklis 

lleiruli*.  )  ^ 

>  î  £  ACLiAU,  t.  m.  pt.(Archa-ol .)  Deseeodaaa 

^ Hercule ^  nomm^  en  grec  Hthakiéi. 

IlKUALOiQrn  ,  adj.  {^É.'-rai-tii-kf  )  Qui  con- 
cerne la  hërami,  ^Qoi  regarde  les  Arme*  et  le 
Blason  :  Science  hèraldii^ur. 

»  JiÂRAOT,  a.  m.  Hig-rô)  Officier  dont  la 
charge  e»t  de  faire  ,  an  nom  do  Soorenlin,  les 
lit Tis  jtubli's  ;  de  d'Vlarer  la  jçuen  c,  de  p«iblier 
ia  paix,  etc.  (  Du  lalin  barbure  /irm/Jus  ^ 
formé  dans  la  même  signification ,  de  I  alfemand 
}u  rol,1  gendarme,  Trtv»  oa  de  her-a  'i  (| ni .  dans 
la  mi^me  langue  ,  signinp  siiîvani  H 'nr'.-ft-r  ^ 
noble  crieur.  àMrnoge.  Les  Grecs  disent  d.-ins  le 
même  sens ,  kérux ,  eiymologie  qai seroit  la  plus 
•iinp'f  de  toutes.  ) 

JlLRBACÈ£s,ad;.  T.  de  Botan.  Plantrs  hrrba- 
tées^  plante*  tendres,  molles,  dont  les  Kbres 
sont  peu  serrées,  el  qui  pprÏHspnt  dan*  l'biver, 
soil  que  leurs  racines  soient  annuelles  i  soit 
qoViles  soient  5riv8ees. 

HrnnAG£,  s.  m.  'l'outes  sortes  H'he^hfs  :  Vivfû 
ifheibagrs,  '^Herbr  des  près  où  l'on  met  lea 
linîaïuitx  pour  les  engratMcr»  Dm»  ces  deux 
pcepplions  il  s'emploie  ortKnaimnent  au  plur. 
— Prp  qu'on  ne  fauche  ismnts  et  qui  ne  sert  qu'à 
y  fniie  paître  les  baufs.  les  vaches,  etc. 

H  Herbaitt  ,  s.  m.  {Her^hé  ,  s.  d.)"  T.  de 
Vénerie.  Chien  de  chasse  qui  M  jcltC  avec  iCOp 
de  violence  sur  sa  proie. 

HlBM,  s.  f.  Toute  plante  qui  n'a  point  de 
lige  ou  plut<^f  qui  la  pfid  on  hiver,  et  qui 
pousse  des  feuilles.  (  Du  lalin  herba  ,  qui  a  la 
Hi^nie  sii^ifiealion.  ) 

Jlfrhc  à  baini  ,  cjpècc  dp  TVfrinvr  n"i  rrnît 
dans  le»  rues  ^  Cajenne  ,  et  dont  on  fait  de 
petits  balitts.  Charpentier»  pinnte  ram- 
pa n  l  r  de  la  ^î.'iitiriiquft  el  de  St.-DomiitgOP ^ 
du  genre  des  Carmaiitincs ,  dont  on  fait  un 
«trop  pectoral  ,  connu  aux  Iles  sons  le  nom  de 
sirop  de  Charpentier,  — «à  thique  ,  CMqne  en 
fleur,,  plante  rampant**  de  St.-Uoinîni^u»» .  dont 
les  feuilles  appliquées  en  cataplasme  Mint 
bonnes  contre  les  chiques.  U  y  a  aussi  sous  le 
même  nom  et  sous  celui  de  (^Jiique  en  f  mil , 
une  espèce  de  Liane  dont  les  feuilles  sont  em- 
ployées au  même  usage.  cofO0 ,  Colon-' 
f//«'<r ,  plante  nnnuelle  ,  à  fleur  composée  flr>5- 
lEuleusc  ,  qui  croit  dans  les  champs.  —0  éicr- 
nner^  Plarmique  ^  plante  agreste,  TÎTaee,  à 
flcjr  t.:  !iée.  qui  rnutdans  les  marais,  et  dont 
on  fait  une  poudre  stemutatoire.  —à  jaunir^ 
Gaude,  ia  eoupnet ,  Voyes  Mille-Jeuitie» 
— la  fièvre  ,  plante  rampante  de  Cayenne  , 
q^ui  ressemble  au  Plantain  :  on  la  prend  ttn  infu- 
sion thêiforme  dans  les  hovres  opiniâtres,  —à 
iail .  Gi/tuftu  mariti/nr^  plante  qui^rrott  aux 
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flcnr  i  godet  sans  calice.  On  la  croit  propre 
à  augmenter  le  lait  des  nomrteet.  —  d  /ai 

mû/irii' ,  V  oyez  J^lanne  de  Prt:sse.  — à  la  pa^ 
ralj  ite  y  Voy.  Primevère*  —à  ia  Reine ^  V  ov, 
2'«Aar*  —à  la  Taupe ,  au9  Sorciers ,  det 
Magitiens  ^  du  Diabte  ^  Voyez  Pomme  épi- 
neuse, —à  ia  Trinité  y  Vo/ex  Pensée»  -—à 
f  Epervier Eperviere^  genre  de  plantes  à  fleur 
seirii  iiu»rule«sef  dimt  les  espèces,  pour  I« 
plupart  viTBCeS|SOnl  Irès-mulliuliëes.— /i/'Ej- 
^i/iitfnm* ,  Petite  Garance  ,  plante  vivnce  un 
peu  astringente,  qui  erotl  dans  les  prés  arides, 
rl  qu'on  nomme  ;ius>i  Ciuant  fn'nr.  Svs  racines 
teignent  en  rouj^e  comme  celles  de  la  Garance. 
»mmé  Bobert  «  Voy.  Bet'de^nte»  — Cancer^ 
\  r\y.  Dentela  ire  </  Europe,  —au  Cliat  ^  Vnyex 
Cutaire.  —^u  pau^'re  Itomme  ^  ^"E)'*  ^foliole, 
so/eif  j  rieur  au  soleil  ^  Couronne  dm 
soleil ^ti/iii. — ou  nnfyXoy,  Pulsatiiie, 
•^au.r  afïcj^plante  bisannuelle  ,  à  fleur  en  rose^ 
originaire  de  Virginie  ,  et  naturalisée  parmi 
nous.  — <JM.r  culliers  .  Coihlèare  »,  Cransùti 
ojjicinal  »  p!an1e  de  la  famille  des  Crucifères  , 
bisannuelle,  qui  fournit  un  puissant  anii-scor* 
bu!ique«  -—eux  erus^  Voyea  îfummulaire* 
—anx  gencit'cs  ,  Voy.  Viina-^r.  — aux  gueux  , 
Voyei  Clémalise»  —aux  goutteux  ,  \  oy.  iîof- 
solis.  -^uT  hémorroïdes  y  Voyec  Chétidoine 
(peliie).  —'flux  mamelles .  Vo)eE  hantpsantm 
^aux  mites  y  Voy.  Bouilion  blanc  ,  Bouillon^ 
mitiers»  ^-^ur  panaris^  Benou/e  argentée  ^ 
Paroni\'ue  »  pbn'e  vivace  ,  h  H-^urà  elamines, 
originaire  du.  midi  de  l'Europe  ,  et  dont  on 
ronnolt  beaucoup  d'espaces.  — ^«r.r  perles , 
Voy.  Greniil,mm,au*  poux  ^  Herbe  a  la  pi  tu  i  te  ^ 
Voy.  Stophisaigre.  —utux  puces  »  plante  cmol- 
liefile.qui  a  les  caractères  des  riantain.t  :  Voy. 
aussi  Cu/u'se  i  u  'fioire.  — aux  Teigneux  ,  Hervo 

à  la  tt  i:;ne»  A  oyez  l^rt,i- ili-.  —nur  vcrmrs  , 
Voy.  Heliiitr.^pc,  —aux  t-ers  ,  N  oy,  'X'anaiiie, 
piperes^  Voyez  V ipérine, —d'amour  ^ 
Voy.  Rt'sèiia.  -^dc  In  llouetic  ou  Ouate ^  Voy. 
Apocin.  —fie  ia  Basée  ^\oy»  Bossolis.  —de  . 
la  St»  Jean ,  Voyet  Armoise»  —de  St.  Jean  , 

Vnv.  T.ii-rrc  frrri'strr.  — Jr  Sf.  Ânff'Ine,  \<^\  . 
Epilohe  a  rpi.  — de  Ule.  Barbe  ,  Hérite  aux 
Charpentiers ,  plante  Ttvaee  crueirpre .  qui 
croit  clans  les  lieux  aqualiques.  —de  St.  Chris- 
toplie^  plante  vivace,  à  fleur  ros.ncéc,  qu'on 
regnrdc  comme  venimeuse.  —  de  Bengale  , 
plante  exoliquc,  qui  fntimit  des  Glami-ri'.,  dont 
on  fnbiiqne  des  toiles  roir.mées  'J^ftjfrtas 
d  J'crie.  — de  îo/V  ou  à  «d/V,  plante  des  Infies 
orrldenîales,  dnnl  on  fait  divers  tissus.  — li  or  , 
\ oy .  Ciste  hrHiin'f  crnr.  — hlnncle  ^  Viid-de- 
diat^  Perl  lire ,  plante  vivacc,  cotonneuse  ,  à 
fleurs  h  fleurrtns,  dispo-î^w  en  forme  d'étoiles  , 
qui  rrott  il.nns  te  .  pf  -s  de-.  rPf'n1.':;.;nes.  — cnu- 
pante%  soi  te  <le  Jonchet  de  Cayenne  ,  dont  les 
feuilles  sont  dentelées  comme  une  scie,  —im-^ 
patiente ,  \'oy.  Tinliamiue,  —molucane^  plante 
rampante  de  la  nouvelle  Espagne ,  toujours 
verte  ;  on  la  regarde  comme  nn  puissant  tuI* 
néraire.  —sans  couture^  Voyet  Ophioglosse» 
sardnniçue ^\ ny.  lienonrule  des  marais. 

Proverbial.  I,"  ]\langer  son  blé  en  iierbe  , 
manger  son  revenu  par  avaneCk  —Z»"  Couper 
fhffbe  iouê  U^itd  à  fuel^tf'iut  9  Ip  supptantAr 
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avec  adresse ,  avec  subiiliti^.  —3.'*  Jl  a  marché 
êur  quelque  mau*>uiie  herbe  ^  il  lui  e.st  anivé- 
qu(*I«{up  chose  qui  le  met  de  rmuvaisp  humeur. 
—4**'  i^'f'pioYfr  lohtt  s  les  lerhet  tie  la  àainl^ 
Jean  *n  une  aff<  ire ,  toulet  sorte*  de  iiiojens 
pour  la  faiH*  irus!>ir. 

IIeiUIÉ,  ÊE,  part.  p.  H  adj.  Vnj  rz  H.rhrr» 
^Cf>eveu.r  heibe's^  cheveux  chhtaina  qu'on  a 
fait  deviMiîr  blonds  en  les  expo.iani  an  soleil 
sur  V /ifrùe  ^épiè»  lea  a?oir  «oumia  à  i^lutiears 
leisivcj. 

Herbciller  ,  r.  n.  (Er-hJ^fté  ytn  moain. 
les  //)  T.dr  rhn.Nsc  .  qui  >e  dil  en  parlanl  d'an 
•anclier  qui  va  paitte  \  /tel e. 

HkaBER .  T.  a.  (  £r-  he  )  F.x  poser  aar  Vherle, 

Ent.  de  A!a  <  l  lui .  mrlire  de  la  raeine d'ellé- 
bore sons  U  |)o:tia>l  d  un  rhevul. 

HEnatRiË,  s.  r.  Lieu  où  IV>n  (nil  blanchir  la 
cire  en  Texpo^ant  au  soie  il  el  à  Ij  rosée* 

1 1 E  r  BfiTTt  »  f  .  (  Er-bê*te  )  He^lte  courte  et 
menue. 

HsaiEt'X ,  BUSR ,  ad).  {Èr  heû^  eû-tr)  Il  te 

<lil        lifux  où  il  croil  de  Vlurlc. 

HEneiEa.  sub.sU  m.  {Er-bie)  Collection  de 
plantes  de^set  hees  et  mi«es  entre  deux  feuilles 
de  papier.  —Premier  ventricule  du  bœuf  et  des 
antres  animaux  qtn  rumincnl.  — l'.n  t.  (h-  1  .lu- 
coanerte)  lu^  au  ou  candi  de  la  le&piiaiion  du 
faoeon. 

HF.niiirrs.  p'.  (Ferhe^  Canes  iVhrrles  qui  se 
forment  au  niiiicu  df«  eaux  ^  et  dans  lcs<|uel»  le 
poîiion  se  réfugie. 

Hersièbe.  s.  f.  Vendeuse  lYherbes. 

Heiisiv(  B's,  s.  m.  pl.  (  El  tomolo^.  )  Nom- 
breuse fiiriiiMc  d'iniccles  coli'optf  i  es  ,  qu  on 
nomme  aussi  J'hfto/J.ages,  \  oyt»  ce  mol.  ^Da 
Iniin  /jcr/a  herbe)  plante,  el  vorare  mander, 
dévorer.)  ^ 

Hx6B08l9AT!0!r,  S.  fôm.  {Lrho^i-ta  fi  on') 
Action  iVfn  tluf  her. 

HiBconisEn,  v.  n.  (  7>  lu  ri-ze)  riin  cher 
dfs  lu-rhcs  ,  tlivs  plante.-,  d.m^  l:i  c.in»|N'if:ric. 

lii'.nBORisi  F. ,  s.  n>.  cl  f.  Ccitii  on  relie  qui 
herho  tf.  — C' lui  ou  «il'e  <}i;i  \<n<\  touies 
SOI  ter  d  hetha  pour  lc&  bot^soiict  iiiedicinaie»  ^ 
qui  eonnoh  les  simples. 

HXBBr .  UP. ,  ridj.  CouvcrI  ^'hcthr, 
HerBCE  .  s.  r.  (  .Metallurg.  )  Soi  le  di-  fondant 

pour  le«  mine'»  de  fer  caltaiics  :  c  est  ordinal» 

lemrnt  de  Targile. 

»  HEBÇA6E  ,  HUtCS  ,  liEBCER  ,  HbBCEUR  ;  Vo/. 
Hrrsa;fe^  etr»  ^ 

HENCO-TECTOKIQtri ,  S.  f.  (hr'lfftek-ttt'ni'- 

kc)  Afl  de  fortifier  Its  |  l;Kes.  de  reli  anrh^r 
ut>  c.'inp  .  line  porte  ,  cl< .  (  Du  />£  k'ts  mur, 
rcint-aii  ^  et  tikfurtiki  atl  de  L:tt:r,  faitde/itiL^ 
ouvrier  tu  bâtiment.  ) 

1 r.n  r   .  f;.  tn.  C,■o•l^f cllalion  I  orr;i!e .  rom- 

S'^ffi;   ne   1  i3  étoile»  dans  le  ralaloirue  de 
*lamsieeJ.  On  l'a  aussi  appelée  J.rion ,  Promé- 
thvr^Orphrr^Po't'iiiun.  l'l>  •  rr,  Lv'  :  ■  ■'.  c\c. 

M  HÈRE,  S.  m.  lerme  qui  se  dit  yi-i  nicpiis 
d'an  homme  sans  méiiie  ^  sâni  considérai  loo. 
Il  n'a  d'usage  qu'en  ces  phr.t*es  :  Cn  pauvre 
hcre  i  c'e^t  un  pau%'re  here.  (  6uivi.nt  Jtlt  nàçr^ 
de  Tnlfemard  herr  8eif;iieur:  comme  qui  Wiroit 
pai.  .  Tf  f,  /'/7nr<ir.)«— En  Vénerie,  nom  que  p<>i  le 
le  £«ion,  jusqu'à  ce  que  «ei  bosses  «lloufcu  lui 
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fassent  prendre  celui  de  daguet.  —Espèce  âa 
jeu  de  (.aites. 

lIÉ^rDiTAiRE,  adj.  (È-re-Ji-tè-re)  Qui  rient 
p.ir  droit  de  succession,  (liu  lat.  hereditarita.) 

HéBÊDiTAiBEiiBirr^adr.  (Ê'-ré^s-té^  aiaa) 
Par  dioi!  àliérfJite. 

IIlhkd'TE,  s.  r.  Droit  de  succession.  Bieas 
que  iaiitse  un  homme  eu  mourant.  (Do  latii 
Ate'e</i7a«,  qui  a  tes  mt^m^'s  aceepiions.  ) 

Ili'nEsl aH'^i'E  .  s.  in.  {E-rr-zi-ar-hc)  Aatfcr 
d  un^  lii^rciie.  (Du  ^tcc  ha tre^ii  htrcsiC  ,  ci 
mtthùs  chef.  ) 

II  'flà^I^: .  s.  f.  (È-rr  zi'-i-^  Erreur  cond^tnr'e 
par  i  ivgli>e  en  iii  .tii  it-  de  inli^tou*  (La^te* 
éiairésis  secte  ,  opinion  fti'paréc  ,  dérive  dt  , 
hoh  éô  je  choisis  i  je  nn  attache  à  uM  cboae  ,  )•  i 
me  sépare.  ) 

lifitiÉsiOLocrE  ,  s.  m.  (£  r^-zi-  u—/o-ghe)i^tn 
a  écrit  sui  les  /irmies  ,  qui  les  a  tecueiliics. 
(Dm  Riec  hairciii  hi  rrsie,  el  A/^vj  \f  y  •.•A"  ) 

11ÉR-.T1C(TÉ  ,  ».  f  Qualité  d  une  uiopoaUot 
oppo-^ée  à  la  foi  catholique  ,  et  ronoaiuee  pir 
1  Kglise.  Mol  de  la  création  de  Fèmetmm  ,  A 
admis  d-ms  la  langue. 

Mi^RÊriQOii ,  adj.  (t-ré  li'ke)  Qui  appanieil 
h  Vht't  éiie  :  Prapoùtivn  hereiiqt*tm  Voy.HfSa* 

rot'n  17*. 

lliRËTiQiTE,  subsi.  Celui  qui  profc»&e,q« 
soutient  nne  h^ré^ie. 

IIJBiCOTt.  adj.  m.  T.  de  Chasse  :  Un  fkit» 
herigoté ,  qui  a  une  marque  aux  jambe»  4t 
derrière. 

HEiiif;oTrBx,  s.  fém.  Marqae  ans  îaabca^ 

de'  I    '  e  d'un  chien. 

M  liLaiÀ^L;,  LE,  part.  p.  et  adj.  Vojrei  selit- 
risser.  —Si»  dit  en  rotan.  des  parliea  dca  véy»» 
IkiX  ro!ivfi|r>$  de  pni's  rude*  plu's  ou  in.k'Sï 
écarte.".  (  l>u  latin  hinutus  ,  fait  dan»  Ir  mrmi 
sens ,  des  deux  mAts  hùrrtm  tetis  hérisse  <te 
poil.>  — \\^.  \.'^  Homme  he'rine^  difiîrul*«ea. 
— 2.'^  Il.iiis  le  sf  \  le  oratoire,  plein,  cow»»"!! 
df  rlioses  ou  ili  oiles  ou  rudes  comme  Ir»  »oxs 
du  héi  isson  :  Un  balai tlim  hériite  de  pi^*iry  \ 
Ln  nnr  herlsirr  f/r  mdti  *>f  na^-tre  ;  X.'j^ùy» 
hi'/is'e  de  g/a  ion*.  Un  pédant  hertste  degrK 
el  de  tarin. 

n  sK  1  ii  Rissr.n  ,  V.  pr.  (Tlf-ri-cr")  Se  *1re»«*r. 
il  ne  se  dit  que  des  cheveux ,  du  poil»  \c>f« 

n  HkRISSBB  OtfPÉBISSOTfNER  .      a.  lUcOtiTrr 

rect  t'pi»  un  »rur  di-  pKnti  e  ou  de  morli^r. 

V  iiî'raiSij.N  ,  s.  nt,  {He-n'-svn)  P»  til  «bW  i 
couvert  «l'uno  jiorfe  de  poil  long ,  dur  ,  p  «  yr-l 
el  f.»  I  /.tf  iar.  C'e>f  «m  iminiiii fere  *le  1.*  f.itr. 
di  >  riaiittgrades.  — -hn  Mécanique,  rour  r  j 
le>  r  y»ns  plantés  direelement  sar  la  eiro-s**! 
reof  e  II  rei  eli>,  ne  peuvent  s'en^a^r  i>- 1 
iipi- latifiM  ne  et  ne  r»  «-iii  vent  «le  mon  rendent  «# 
(I  f  ilr-.  ~.I.n  I.  de  Gut-rie,  pouti«  |^f«ise  >> 
pr.  rles  de  fer. 

n  liiuJrnynnt,  hard  p^eîn  Hopr-s"^ 
et  d  aililite,  amie  par  le  dvhor*  <ie  pi<j^ 
de  fer,  et  traveise  d'nn  essieu  qtiî  porte  * 
deux  loues,  f|iie  1»m  a'^^ipseari»  (ont  «ijtfa 
a»»:iiit .  rouler  du  haut  de  ia  btèoh>.'. 

dn  tner.  KCnnt  de  2oo|ihjrl^  •  1 
Il  famille  de^  Echinoderaiesqa'oa  •ppcUc^ 
Ourtia  el  Qiiàiai$m  dt  mtr» 


^  kju,^  jd  by  Googh 
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*  HfniSSOTfxi,  ^E,  atlj.  (Hr'-ri-so-ne)  T.  cîe 
BUton  :  tiamatse  et  accioubi.  —Se  dit  en 
Boian.  des  feuille*  dont  la  soriaee  e»t  parsemée 
d'aïKaillons  lancéolés^  roliir>  et  nombrrux. 

» Tiési^&'oNNER  .  V.  n.  (Hr  ri-io-nt')  T.  de 
Fauconnerie.  5«  dii  oi.%caux  de  pruie  qui 
livrai  lei  ailes  et  le»  retirent  «  ont  les  jeux 
enTonréH  r-t  en  partie  couverla.  C'eat  nne  de 
leur»  maladies.  • 

HàiiTaoB,  s.  m.  Tout  ee  qoi  vient  h  queU 
^'enpar  succr^^ion.  (  Du  latin  hni  b  ue  htxri- 
tof^tum  ,  f.iit  H.rns  la  bnsse  lalinili' .  A  hœres 
htrilier.  )  — diain|i  ;  domaine.  — Pairimoine. 

l'ioT.  ri  fig.  Promesse  des  Grands  n'est  pat 
héritage;  il  i.e  faut  Im»|)  compter  tnr  Jea 
piuiiii'$»e>  des  grand»  ^iMgneiirs. 

HéaiTSB,  nrul.  (£-/i-fr)  Reeneillir  nne 
succession.  --Fig*  Hériter  des  vertus  de  ses 
atni  res  y.elt. 

IliiimER  ,  linE,  sobsl.  {È-ri'tii^  ik^re) 
Ceiiii  uu  celle  qui  hérite.  (Du  latin  heeres  ^ 
hcrretlii  ^  <I.>nt  la  S!^riiîi<  aliori  est  la  même.) 
—Il  t.'  du  aus-ji  au  li>;ure.  M.  Vtiil/e^  dans  sa 
I>eile  traduelion  des  Geor^iques,  a  dit  en  pêr* 
tant  de  la  Genis^e  :  i^u  i  lic  laine  ,  fn  mnuranl^ 
de  nomhteux  hfiitien^  pour  une  numlremc 
^itérité.  Héritier  pris  ainsi  dans  an  sens 
•bsole  4  ne  pent  «^appliquer  aux  nnimaux  qui 
ne  sauroient  avoir  de  succession  à  recueillir. 
lioiine  le  ûis  a  dit  plus  heureusement  du  ver  à 
«oie  X  Tu  luisus  de  ton  urt  à*  s  heriliers  nom- 

hreux  ;  parée  que  cet  art  esl  en  efl'el  «a 
héritage. 

HâaiTiBB,  a.  m.  En  t.  de  Coovreur,  moreean 

d  oiivm^p  en  pointe.  , 

JliAMAPMKouiTE ,  S.  m.  et  ad}.  {jLr-ma-Jro- 
M'te)  Qui  a  ou  qui  parolt  avoir  les  deux  aesea. 
4Dv  gree  hermmphrodl:os  ,  formé  de  Hermès 
IVlerrure,  et  ^AffirvJiii  Venus:  pnrre  i|iie 
dans  la  Fable  ,  un  fils  de  ce»  deux  bivinitt  s 
appelé  Hermaphrodite  ,  étotl  supposé  réunir 
Jes  deux  sexe5.)  — Se  dit  en  Bot  an.  de  !.i  ;  '  inîe 
«t  de  la  ileur  qui  porte  k  la  (ois  des  étaroiut»  it 
4ea  friatilt. 

IIiaV-'ATaiNE ,  s.  m.  (Areh»o1o|;.'^  S  .-iiue 
Wle  Mercttte  el  de  Nlnerve.  (  Du  grec  Hermès 
^Jeicure  ,  el  Aih(i,<  Minerve.  ) 

HBBHéBS,  s.  r.  pl.  (Arrhaeol.  I  'Me*  ererquei 
.*n  l'honneur  «le  'Minwe  ^  cl.^^^  l>  •>i^tie!!i*> 
ana{tr<*H  servoient  leurs  e»r!aves  u  (i'u 
^ree  Hermuiu^  form^  avee  la  mémo  signifi- 
cation ,  df  Ilfrf'i/»  Mereore.  ) 

lihBMÉNEn  K^rK ,  adj.  (Tliéoln^îe)  Iir;:/rs 
Jtcrntrneutiqiics ,  qui  set Tenl  à  expli«iuer  IT^eri- 
tssre  Sainte.  (  Du  eo  herimhn  utikr  qui  arrt  à 
#«xtilîqi»er ,  fait  de  Itermineué  j'ixplique^  j'in- 

terpi èie.  )  • 

IlEMMEsatrllBBiiBS,  t.  f  pl. Tcrres déserte*, 

aiL'nnHonnéeS  ,  san^  m'turr. 

IlEnaiEs,  subsl.  m.  (Arehcnloç. )  Statue  de 
JSIrrcurr  (en  grec  Hernis)  de  foime  rahîqne , 
K.m^  p!<>ds«  sans  bras,  et  seulementavee  latéle. 
JLo*  tI<Ttnès  étoierit  chex  les  (irees.  ce  que  les 
firmes  etoient  ch«*a!  los  Uomjins  ,  dos  hoineS 
«ltvioî*ë«8.— PiinceF.Rj'pîien,  smnon-.me  Tr/J- 
tgfd/risté'  ou  troii  fois  f;'nn.l  .  .(u'on  le^  •  le 
eomme  î'inrenfeur  de  plusieuf»  ari*  ,  v\  mu- 
la^ui  comm*  le  ^èr*  de rAlchimie ,  a^^cive  ^nx 


H  E  R  8ÎÎ5 

relie  raliOaf  5r/mre  ùuFAihtephie  hermé* 

titfiie, 

HKRMfTt<}OB,  ndj.  m.  ef  T»  (Èr-m^'ti-^) 
Qui  a  lappnrl  aux  re'  h'  rr  li.^s  de  la  lianamn'aM 

lii.Ti  de5  métaux  pl  df»  la  A/.'n'er  {••(•  udî»  c^*  Ile» 
—  (^>ui  a  liaii  ;i  l;i  l'liiIi->%ophie  d'//  /wr*  7  //î— 
mégisir.  — .Se  \ rcf isulogie .  «jl<'* « olonne* 

sunnorriées  d'un  Htrmes  OU  dune  statue  da 
RJcrrure^  . 

llKnMRTtQflMfrT,  adv.  C J?/--iw/-//  he^man) 
En  Cîiliii't- ,  vaisseau  rrrllf  i etnt*'ti'  H  mei.l  ^ 
seelle  a  I.-»  ni  iM  i'ie  d  Hrrrtrs  ,  e.  h  d.  île  sa 
propi  e  mat  <  i  c  par  le  moyt  n  du  feu.  —Par  ex- 
ler-  iTi .  fermé  hermétiquement ^  hien  f  -i  ru". 

llFBM-llAlîPf-r.RATE  ,    ^.    n».    (  Alrlidt.»|ot;ie  ) 

S  Hlue  de  Minute  et  A' Harpocrata  ,  Dieu  da 
ailenee.  (  Du  ifree  Hermès  lUercuie ,  et  Harpo^ 

.  IUhmix,  s.  m.  {Er-mrin)  Plante  lahiëe  } 
elle  est  ttomachiquc  et  propre  à  ranimer  le* 

es|)i  ils. 

Hi.nMifr. ,  ?.  f.  Petit  animal  Mahe  qui  a  le 
bout  de  l:i  q  eiir-  n<>ir  ,  et  dont  la  peau  est  une 
fourrure  estim -f.  (>'e»i  un  mammifhre  difçili- 
qiade  ,  de  la  (amille  de»  Tel.  \U-^.  (Sijiv mf  Du 
Ctinjft^  du  grec  Armrnio^  Arménien  ;  parce 
que  re  sont  les  Arménien*  qui  nous  ont  le* 
premiers  procuré  ces  fourrure*.  )  «Une  de* 
deux  f(»urrure*  du  lil.ison. 

Hf.R-siNi- ,  fct,  tidj.  lerme  de  BlaMtn.  5e  die 
d  un  fuml  d'.ir.*fnl  monchi-té  de  noir  ,  romma 
les  fourrures  à'hfrn  ine. 

HuBMiXSTTF.,  s.  fim.  {Ér-mi^né-ie)  Vojrc* 
Ermi'nette» 

HrrMi'.iTF.  ,  s.  f>m.  (Bîason)  Fond  btane 
taclii-Iè  de  noir  •  avec  un  m- lan-^-e  de  rour^o 
dans  chaîne  tache  noiie.  Cest  un  diminutif 
d  /it'm/nem 

MirvovArr^  ou  liErnovArr .  ».  m.  I  'jn'e 
vîv  r'C  oi  iî;înai!  e  du  LcvarJ  ,  du  ,.  t  ;e  dvaii.i* 
Le  finx  lieiuiodacte  est  Pins  bulbeux. 

I?'-  •••  r,  $.  V.  ....  p'ur.  f  Afcfi.ioJ.  .  »•)  Prtix 
pt  liies  >l.iluri  «le  î^it-nurc  ,  pla^-re»  à  J^otne 
danslecîrqce.  der^nl  l'endroit  u*«6  K-scht  vaux 
paroienl.  {  Du  "^i  <•    Jfr-^niis  Mercure.  ) 

»  Ih.r.NlAn.r  .  n.lj  (  Hèr  n-r-r,-  !l  <■  ,îiT  iVun 
Cliii u- gieii  q  >i  s  i  \\(^  p-irliruliri euiful  u  la 
eui"e  de*  hrrnit's  on  des  desrcnlc*. 

n   lÎFINtF,  s.  r.  Dcsfc  ite  df  l<.VT;r.  (îîil 

latin  licrnia  ,  fait  dans  le  même  .«cns ,  du  |(r  eo 
ernns  branche,  rameau;  parce  que  la  pailia 
d.  pinrée  dans  la  hernie  ,  acoible  former  una 

branche  en  s'.iHon^eant.  ) 

•  IlEBitirrx  .  E'jsK  ,  adj.  Qui  est  incommodé 
d'une  de^'  eiif»'.  — <^)tii  est  de  la  nalttie  de* 

Htn.MoLE  ou  lUnNuini: ,  s.  f.  Terqueife; 
plante  bonne  pour  fçu'rirfei  Aeri»/r^,  les  plaie* 
et  le*  lilcèr»'*.  Voy.  Ti:  aurllc. 

II&BUDIE^S  ,  s.  m.  pl.  {E-ro-dt'-en)  .Sec(nir'«s 
ehes  le*  Juift  «  ainsi  ivimmês  d'un  roi  Ht'rodr  , 
ou  qui  étoit  leur  chef,  ou  qu'il*  regardoient 
comme  le  .Me<sîe. 

IlERoiciTÉ.  s.  fém.  Caracière  de  ce  qui  est 
hèroi'tue.  Il  ne  se  dit  que  des  reclus  des  Saints, 
et  »e«i!t'me  -t  dans  U  s  p^oc^^  di»  1<  ur  ranonisa^ 
liori;  (tn  dtl  p.Tr-lnut  ."■.:ll''iir^  hrrotime,- 

llEBlii-fiOKi^u^,  adjccl.  {^L.-ru^*lto-mi'ke) 
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Qui  tient  tif  1'h<>rnVque  et  dm  eoillÎ4|oe  :  t/n 

l'oeme  hèro't-iomiqut:, 

HÉfloïDE ,  9.  f.  Ëpttifi én       eomiTo.MV  sons 

le  nom  d'un  héros  ou  «l'iin  nnr«finrinj»f  (ortif  rjx. 
(Do  grec  hérùii^  dérivé  dam  le  même  sens, 
de  hùot  béroi.  ) 

HÉRoÏN'B,  a.  f.  Femme  pleine  de  rouraRe  et 
d'une  fermeté  au-deMut  de  son  taxe,  (liu  grée 
hirôini,  ) 

H^rioiQVF^  ar]  j.  ni.etf.(jB<'r»-i  Ue)  Qui  appar- 
tient au héroi:Courai:e^  ï-rrfit.srnlinitiit.aitiun^ 
paticncr  ^  etc.  heronfue.  (  Du  jçr.  ht't6ikos.  ) 

p9ém«  fiércique  ,  poëme  épique.  —  I^er* 
heror'tfi/fs  :  vers  de  six  pi*  lU  ,  vers  alexandrins. 
^Temps  héroiqu€»  «  Ump«  où  vi?oicnl  le* 
■neiens  Hérc»» 

H^RoïQi'BMiaT,  «dv.(£-ro-/-Jb-«iffA)  D'âne 

manière  Itèruiqur. 

HénoïSMï  ,  subst.  m.  Ce  qoi  eit  propre  et 
parùcnlier  eu  Her9$  et  qnt  en  fait  le  cnrac» 
t^re  :  çiafuleur  d'ame,  oie.  ev-deMaa  de  la 
vertu  ordinaire  de  I  homme. 

»  Hnoir ,  m.  Genre  d^oiseen  aquatique  et 
erratique  qui  vil  de  poisson.  C'est  an  K<  hassier, 
de  la  familie  des  C.ullrirostres,  earaclérisè  par 
l'oncle  du  iloi^t  du  milieu  ^  lequel  est  dentelé. 
(  Du  f  rec  erôas  ou  rrûJios ,  qui  a  la  même 
alRnificalion.  )  — F.n  f.  de  Pliimassier  ,  plome 
noire  de  héron  :  elle  est  fort  rare*  )  . 

Fontaine  êe  Héron ,  V07.  Fontaine,  —Pife 

de  Hrron  ,  \oy.  Pile. 

•  HBRoyKlAU,  S.  m .  (  Hé-ro-nô  )  Pe|  il  héron. 

»H£iio*9SB,  V.  n.  {Hé-ro'ne)  T.  de  Fau- 
connerie :  Voler  le  hèmn. 

»  llfBONSII  R.lÈnK  .  ad).  (Hr-rn-nir)  FaUfOn 
herounier  ^  dre»se  à  la  clta&M:  du  ht-ron. 
Oiseau  /irWmnrVr,  entai  aee  et  aas»î  Wleqnele 

hi'ron.  — F  ij^  t't  fani.  Cuisse  héroutiiere  ^  rude, 
séehe  et  mai|;re.  —Femme  /teronniere^maigit^ 
eèehe  et  qni  a  les  hanehes  fort  hauira. 

»  HéaoHHiÈAE,  s.  f.  Lieu  ofe  leaAirent  font 
leurs  petits,  où  on  les  élève. 

»  Hebos,  s.  m.  {Ile-rô  )  Titre  que  l'Aoti- 
quité  païenne  donnoit  à  ceux  qni  étoient  néa 
d'un  Dieu  r>u  d'une  Dée«<r  et  d  une  personne 
inoi telle.  —Guerrier  d  une  valeur  exiraoïdi- 
naire.  —Homme  qui  montre  dan»  leaocoasiont 
une  ^inndeur  d'ami»  peu  onmmnn^»  —Principal 
per.sonna(i;e  d'un  Poëme.  — Fam.Pi  incipal  por* 
•onna^e  qui  figure  dans  un  événement.  —On 
dit  dnna  le  même  style ,  un  teiest  te  héros  d'un 
tri  homme;  c'est  lui  que  ret  hornme  loue  e» 
admire  en  toute  occasion.  (Du  grec  hird ,  qui 
ai^ifie  la  même  elioae.  ) 

wllF.nrAîLLE  ,  s.  f.  {^Flir-pn-f(Ur ^  moiiillei 
lesji)  En  t.  de  Vénerie^  nombre  de  bicheaet 
de  feones  eerfs  rassemblés. 

»  IDrpr  ,  s.  f.  (  iUédee.)  Espéee  de  dartre 
qui  s'eleiid  sur  la  peau  et  qui  la  ronge.  (F)u 
grec  herpii ,  fait  de  hctpâ  je  lainpe  «  je  me 
Hliate*  )  »nana  leg  vaiaaeaox  ,  piéee  de  boia 
courbe  ,  qui  pn  nd  nniKsance  à  un  ornement  de 
aculpture  placé  prés  desbosaoira,  et  en  aban- 
donnant le  eorps  du  bâtiment ,  va  aboutir  è  la 

figure. 

H&aPK$  MARINES.  9.  f.  pl.  liielirnse  qne  Ti 
mer  {elte  anr  le«  côtes.  (Du  vieux  inol  gaulou 
harpir  prfndcc.) 
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I»  HKRp^TiQtTK ,  ad;.  Qai  eat  de  la  oaMt  éà 

la  herpe  ;  dartreux. 

IlERPÉToLoctK,  S.  fém.  (  Èr-pé  4a  io-ff^  ) 
Tr.'iilé  des  reptiles.  (Du  |çrec  herp^fos  repfilf , 
fait  de  herpéin  ramper,  et  Ingoi  disconr».  ) 

M  HtaaaoB  ,  t.  fn*  Action  de  herser. 

IlERiCHEL  ,  S.  m.  PlaNFTF  D'HersCHEL  ,  S.  f. 

(Astronom.  )  Nouv»'lle  Planète  decourcr?e  le 
i3  mars  1781  par  M.  //«"/-ifAr/lianovrien,  al<w* 
établi  à  Bafli  en  An^letcn«,  et  qni  par  recoa- 
nni^sanre  pour  le  Uoi  G*  orpr  «on  iMerrf.TÎî'at  | 
la  nomma  Georgium  si  Jus.  D'autres  l'ont  ap- 
pelée Cyhile  ttîfeptane.  On  Ta  nomme  anjoar- 
o'hui  cornmunénitTit  Uranus.  \oy.  ce  mot. 

»  Hkrse«  s.  f.  {Hrr-reJ  Instrument  de  La- 
|>onrettrqui  sert  à  recoomr  les  graina  non^eH»* 
ment  semés ,  h  rompre  lf$  mottes  ,  etc.  — Pièce 
de  bois  oh  l'on  pose  des  chandeliers  et  de» 
cierges.  — Lspèce  de  grille  à  gros.«es  p^kiniet 
de  bois  ou  de  fer  qv'oa  olaee  entre  le  pcnt- 
levis  et  la  porte  d'une  place  ,  d'oa  chi»eae< 
Elle  se  lève  et  s'abaisse  selon  lec  oee^sioes^ 
(Du  grec  heriàon  barrière  on  elAtore  dont 
on  environne  une  maison  pour  la  forliSfr.) 
—Trav'es  de  bois  avec  des  pointes  fie  fer  p^'sr 
rendre  difficile  la  marche  des  troupes.  — Bar- 
rière dcTant  les  grandes  maisons.  —En  t.  de 
Marine,  corde  qui  sert  à  attacher  les  poul 
—Grand  chAstis  avec  des  cbevillcs  ,  sor  leqsrl 
on  étend  le  pardsemln  en  eoaae  poor  le  ratom; 
— En  t.  de  Pèche,  instrument  semblable  ii 'a 
herse  ordinaire,  auquel  on  attache  des  txreli 
ou  un  cheval  qui  le  traînent  sur  le  «ableèla 
basse  mer,  pour  en  faire  sortir  le  |minen« 
—En  Bolan.  Voy.  Trihule  terrestre. 

Herses  Je  la  croupe  (Charpent.  )  ,  pirres 
de  bnis  qui  se  eroiteot  daaa  la  eharpeate  à'm 
pavillon  carré. 

»  Hebsb  y  f  a  ,  part.  p.  et  ad;.  Voj-ea  Henrr, 
—Se  dit  en  t.  de  Blason,  d'en  ehètean  ,  d'âne 
toor,  d'une  porte  dont  la  herse  est  abattue. 

t.  HFRs>n  ,  7.  act.  {Hér-eé)  Paaerr  la  àene 
dans  un  champ. 

»  HEasBoa,  aabil.  m.  ( Jllr^cirr>  Cdm  qni 

hrrsr. 

HàsiTATlOir^  s.  f.^  {È-v'-ta-eioa)  Act  -na 
d*A»//^r  {embarras,  incertîtndeen  pailaBt-,etr. 

(Du  latin  htrsitfiiîo.  ) 

Hésiter,  v.  n.  (£  z/-/e  )  Être  embarra»^  1 
palier,  à  exprimer  ce  qu'on  vent  dire.  — K'i» 
incertain,  balancer  sur  le  parti  qu'<m  <i4 
prendre.  Voj.  Bnlartcrr.  (Du  latin  htXiitf--t , 
(ait  avec  la  même  signification ,  à'hœrere  reUc' 
immobile  dans  un  eadroil*) 

Hmpfr  ou  VtspEB  ,  8.  m.  C  Astronofrrîr> 
planète  de  Vénus,  lorsqu'elle  brille  le 
après  le  coucher  du  soleil ,  dans  sea  plss  «• 
digressions.  Quand  elle  parott  le  matin  , 
est  appelée  Phosphore  ,  ÎAieifer  OB  JP^te*^ 
lumiire.  (  Du  grec  hespéros  le  soir.  )  | 

Hisp/aio^ts,  s.  f.  pl.  (  Botanii|«m>  Fam-b 
de  planiri .  ainsi  nommées  de  Vhrtpert  s  ,  I  " 
d'eotr'elles,  dont  les  fleurs  sont  plus  ocL^ri-^rfi 
la  nnit  one  le  jour.  (  Du  gr.  hesperis  hespcs  i>, 
dértTé  ne  hespéros  le  soir.  ) 

r'rsp/aiES  ,  s.  m.  pl.  (  Fn(rmol<^rie  %  Cr*l 
d'in-'ecies  lépidoptères,  de  la  famille  cies  O^a» 
balicorncs.  Ce  «oai  det  p«fiUoaa  %oIc[ 
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l»r-h»ulfe  sôîr,  et  qui  ont  la  masse  des  an- 
tennes recourbée  en  crochet*  (Du  j^v.hespérQS 
«oir.  )  . 

IImp^ris,  Voyez  Julienne. 
M£.srciiASTU  ,  «ubst.  m.  pl.  {È-ti-kas^tê) 
BloiiiM  graen  q«i  re»teiit  absorbés  dans  un* 

coiitempTalion  paisible.  (Du  ^lec  h^sut hazô  je 
Vis  dans  le  repos ,  dans  la  iran^aillilé  ^  dérivé 
de  hisurhos  tranquille.  ) 

/I  '  )VCMASTi(jUfi,  s.  f.  (É-ti-kaS'ti-lte)  Sorte 
de  moiupPu  dt:s  anciens  Grecs ,  propre  k  calmer 
les  passions.  (Du  grec  hésm  hazô  je  suis  calme , 
tran^aillc.  ) 

Ht:rAiAE  {tm.  {É'tê-re)  Mot  nouveau 
•ttbstilue  par  quelques  Archaeoloeues  modci  nés 
à  celui  de  Courtitmnne ,  qui  d  aprèa  te  sene 
que  nos  moeurs  aclut-lles  nous  y  font  attacher, 
lie  leur  paroU  pas  pouvoir  s'appliquer  à  cette 
classe  de  femme*  d'Athènes  ,  ete.  à  qni  il 
a  v  oit  été  donne  jnsqa'elors.  (  I)u  i;rec  haaira 
courtisaone  ,  dérive  de  hétairos  compagnon  , 
camarade ,  ami.  ) 

Htr^nucÉas,  s>  n*  (Entomologie)  Genre 
d  insectes  coléoptères,  de  la  famille  des  t)ma- 
loïrtes  ,  qui  ont  le  corps  arrondi  ou  ovale ,  et 
le  cor»etei  convexe.  (On  greo  hétéris  autre  , 
autrement ,  et  ^^rtf;  corne,  .'intcnne,à  caaM 
de  l'irrégularité  de  leurs  antennes.) 

HtTÉaocuTE ,  adj.  m.  et  f.  T.  de  Grcmm. 
Qui  est  contre  les  r<*|çles  coirimunes  et  y  fait 
exception.  (Du  zv.hétérokUtosAûi  Achéterôs 
•Htrement,et  ilr//<i^i'inoliiie.>— Fig.et  fam.  <^>ui 
•  qaplque  chose'  d'irrè^ulipi  i»l  Ht-  bitan  e. 

Jii  Ti.aiiDUiM£s ,  s.  m.  plur.  (Ophioloijie  ) 
Famille  de  reptiles  opbidièiis  ou  de  serpent , 

aui  ont  le  corps  couvert  d  érailles  en  dessus  et 
c  plaques  en  dessous.  (Du  ^rec  hetérês aaire^ 
et  ë^ma  peau  y  dont  la  peau  de  deisus  est 
mutre  qne  celle  de  dessous.  ) 

H^T&BODOXE,  ad;,  m.  et  f.  (  F-tr-ro-'Uk're) 
Contraire  à  la  vrute  dociiine  en  maiirre  de 
fieiifion.  H  ^tmoin*  qQ'kérétiçae.  Ce  dernier 
dt'Miçni'  la  scission  avec  I  K^^Iise;  hrléroduie 
n  iiuitquc  que  discordance  dans  l'opinion.  ^  Du 
f  rec  hétérûs  autre ,  différent ,  et  daxa  opinion, 
•eniiment.  )  Il  est  opposé  à  f>  (/i«doi  r'. 

Hktbioi)oxi&  ,  subst.  f.  {E'/é-ro-dok-^f-e) 
Ou  position  aux  sentinens  orthodoxes.  Voyci 

Jii/,r(iduxe. 

UârsaooAOME,  adj.  (Mécan.  )  Levier  hété^ 
rocfruOTtf,  dont  le  point  d'appui  est  rntre  Je 
poids  et  la  puissance  :  c'est  le  levier  du  pre* 

inier  genre.  (Du  grec  Ar/r'rfy  .-tutre  .  r r  r/row/»5 
course:  parce  qui*  dans  ce  levier  In  puissance 
et  le  poids  se  meurent  en  tens  différent,  ) 

HKTi^ROGfexE  ,  adj.  Terme  Didactique  :  Qui 
est  de  ditferenle  nature  :  Corps  compoie  de 
fturths  hitérogème$ ,  on  simplement  rttrps  hété* 
roK'rnr.  (Du  grec  firrf'rugf'fii'i  .  fariné  d.int  Ul 
même  signification,  de  hetfrôs  auli  e ,  différent, 
et  gfnos  genre ,  espèce,  nature.  )  —En  Grtm^ 
mail  e  ,  noms  hétérogènes  ,  qui  sont  d'un  genre 
en  singulier  et  d'un  antre  au  plariel. 

HKTÉEOGKiféiTàfS.  f.  Qualité  ,  état  de  ce  qui 
•tt  kitérogene. 

MéTRRonéais  ,  s.  m.  pl.  (  Kntomol.  )  Clause 
d  insectes  coléoptères ,  qui  n'ont  que  quatre 
«l'lidee  wmx  tarMe  de  derriète  el  vm\  à  eees 
T.  1. 
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de  devant.  (  Do  grec  hétirU  aolre,  différent  y 
et  mèros  cuisse  ,  jambe.  ) 

HÉTKBornYLK,  adieet.  {È^té-ro-Ji'-h)  Se 
dit  en  Botanique  ,  de  la  plante  dont  les  f«  uîl!rs 
diffèrent  les  upes  des  autres  par  leur  ligure. 
(Dtt  gree  hitirùs  astre  ,  différent ,  et  phulhn 
feuille.  ) 

HÉTÉJiorriBis ,  s.  m.  pl.  (Eniomol.)  Genre 
d*inaeetM lépidoptères ,  de  la  famille  des  Glu- 
bulicornes,  qui  ont  les  ailes  droites  ou  comme 
renversée».  (Dn  gree  hétéràs  autre  ,  et  ptéron 
aile.) 

HiriaosctENs ,  s.  m.  pl.  (É-témro-^iH»)T, 
de  Géographie  :  Habitans  des  ZAnes  tempérées  , 

aui  ont  à  midi  les  ombres  contraires)  ceux-ci 
n  edté  de  Nord  ,  et  eenx-  là  du  côté  do  Sud. 
(  flu  grec  kéiéri»  entre  ,  dilEèrent  »  et  ski» 
ombre.  ) 

HiT^aoeoinf  ,  a.  m.  pl.  (frhtyol.)  FamiHe 

de  poissons  osseux  ,  ihoi  ariques.  dont  le  corps  , 
à  la  diflérencedecelui  de  tous  les  autres  ani- 
maux rertébrés  eonnus,  n*est  pas  parfaitement 
svmeiriquc,  en  sorte  qu  il  ne  peut  être  divisé 
en  deux  narties  absolument  paireset  semblables 
dan»  la  longueur.  La  limande ,  la  sole,  la  plif  , 
appartiennent  à  celte  £unilie.  (  Du^rtehétérêê 
autre,  différent  ^  et  soma  corps.) 

HBTSaoTuMB,adji(Botan.)Doot  les  divisions 
eltemee  ne  se  ressemblent  pea.  (  De  gr.  hrtéris 
autre  ,  différent ,  et  tomoi  section  ,  pattie.) 

llLri;BuusibNs ,  s.  m.  pl.  6ccte  d'Ariens  qei 
pr  étendoient  que  Jésus'Chritt  étottd'one  entre 
substance  oue  son  père.  (Oogr.Â^Al^enlreY 
et  u/isitf  substance.) 

HÉTicfl  ,  s.  f.  Raeine  du  Bréail  qui  (ait  le 
principale  nourrilui  ede  pejt.  Cett  ette Mpètfe 
de  rave  ou  de  nav^t» 

Hbtmaiv  om  HiTMAKK,  s.  m.  Titre  de  dignité 
chez  les  Cosaaues  ,  etc. 

M  ilETaa^  r'AU,  Foutsac,  Fayard,  s.  ni. 
L'un  des  plus  grands  arbres  de  nos  forêts ,  à 
fleurs  amentacées,  mâle»  On  femelles  sur  le 
même  pied.  Son  fruit  est  une 'espèce  d'amande 
qu'on  aommv  Jaine  Ou  /oueme  ,  et  dont  OB 
retire  une  huile. 

IlEt?  !  Intel  jection  quisertàeiqpriflMrqttelqae' 
manière  d'admiration.  • 

Hsv,  f.  m.  T.  de  Merine  :  Bltieient  plat  de 
3oo  tonneaux  qui  n'n  qu'un  mât  et  eae  Toiie. 

li&ULta  ,  Vojr.  Héler. 

Htve ,  t.  m.  Bonne  fortune.  U  eti  vieex  et 
ne  se  dit  que  dans  ces  deux  expressions  pro* 
verbiales  :  //  n'y  a  qu'heur  et  malheur  m  re 
monde i  c'est  le  hasard  qui  décide  de  la  plupart 
des  chose*.  Cet  homme  «  plus  d'heur  que  de 
s  it-ncf  est  plu'»  henreox  qu'habile.  (  l  'u  latin 
hora  heure.  ïjts  Anciens  admetloienl  des  heuies 
favorables  et  dea  heures  funp>tes ,  d  oà  sont 
venues  les  expressieac  \  A  im  benne  heure^  à 
la  mal' fieure.  ) 

HtoiB,  f.  L'nne  des  vîngt->qnetre  pertîee 
du  jour  divisée  en  soixante  minutes,  (l)u  Kitin 
hora  y  pris  dans  la  même  signification  ,  dn 
gree  Adre.  )»Elle  le  dit  touvent  en  tant 
qu'elle  est  marquée  par  les  cadrans  et  le* 
horloges  :  L'A«i«rr  eient  de  sonner  (  P horloge  • 
a  s  umte  demt  kêtÊfes»  '^émjft  convenable  et 
dMtàaé  à  eerteiiet  «heiee  :  il  est  kmn  4e 
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diner  ^de  ic  toucher,  ~Daii«  an  Mbi  iocléBBf, 
cerlaJn  espace  de  trrapt  :  Passer  ies^  heurts 
entières  à  ifuetque  4thQse^  ete.  ^  iuMruineiit 

de  Gnomonique,  piopir-  à  indiquer  les  Leuie* 
du  jour  et  la  hauteur  du  soleil.  C  est  uneespèce 
àtf  cadran* 

Mtures  antiques  ^  planétaires  ou  juJa't'ques^ 
heures  iemparaircs  j  heures  ineMoUs  ,  les 
heure»  usités  auiretoia  chci  let  Juifa  etiea 
Romilins  Elle»  commençolrnt  au  Ie?er  du  «o- 
]eii  ,  et  recevoient  leur  nom  d'une  des  si'pt 
planâtes.  K^les  él oient  inégales  ,  parce  qu'va 
divi:>oil  le  jour  nelurei  en  dooxr  parties  ^  et 
la  nuil  en  ùoxiie-  aultes  partie».  L^J  Ailro- 
nomes  du  Catli<gr  conservent  encore  aujour- 
cl*h«i  cette  divuioji.  ^bmhftùniques  ,  qei 
eoinniençoi**n(  à  »c  compter  au  lever  ilu  soleil, 
ainsi  qu  on  le  pratique  encoie  k  Majurque  et 
à  Nuiernbcrg.  '—italiques^  qui  se  cuinpient 
dep>ji>  'c  coucher  du  aoleîl^oomnie  le  faisoient 
jadis  les  Alh.  niens  ,  comme  on  1»;  faii  encore 
dans  quelques  endroits  de  l' Allemagne.  Les 
lulienacoiniiieiieeiil  leert  a4  heerei  naedemt- 
heure  après  le  coucher  du  .soleil,  —^strono^ 
miqufs  ;  les  Âstrouomes  en  dislin(fueiit  de  trois 
aortes:  tJ* heures solmires muyennt'% , toujours 
égales  et  anifonnea,  et  oui  sont  la  94.*  partie 
d  un  jour  wo/<-/»  ,  c.  à  d.  d  un  relour  moyen 
du  soleil  au  méridien,  a.^  Heurts  solaires 
rrmie$  «  «elles  que  le  soleil  marque  le  ioar  sar 
le»  mëridîcnni-s  cle  nos  cadrans  ,  et  qui  varient 
à  raison  de;»  inégalités  du  soleil.  3."  tieures 
premier  mehiU%  celles  qee  l'on  compte  par  la 
révolution  des  étoiles  fixes. 

U'hBU&Ea  AUTSK^adv.  Peu  ippu. — D'heure 
gn  heure  ^  udv.  moment  eu  moment.—.^ 
<o«M  heure  ,  adv.  A  chaque  heure  , à  tout  mo- 
lient.  — A  l'heure  qu'il  rj/ ,  pir.'cnt i-nienl. 
^'J'out  à  i  heure  i  sur  l'heure  ,  sur  le  champ  , 
toet  de  suite. 

Proverb.  Chen  her  miJi  à  q ua  forte  heures  i 
cherciier  une  chose  où        n  est  pas. 

Toutes  nus  heures  sont  comptées  i  Dieu  a 
réglé  le  cours  dé  notre  We.  -^Voue  ferez  eeia 
à  vos  heurc-s  perJur-s  ,  lorsque  vous  n'aurez 
rii'n  à  faire.  -^Toutes  ses  heures  sont  mar- 
quer y  ,  rcinplirs  par  direrses  oceupalioss*-* 
j4ini  //e  toutes  /.--s  heures  ,  qu'on  est  toujours 
hten  ai»e  de  voir.  — //  est  Je  bonne  heure ,  il 
n'est  pas  lard.  ^Voilà  la  bonne  heure  pour 
parler  au  Minisire  ,  ete.  lo  temps  propre, 
commode  et  favorable.  — Dans  »  heures  de 
loisir^  <ians  le.«  heures  de  votre  loisir.  -—Htrures 
dérçhées  ,  qu'on  dérobe  à  ses  oceunations  or- 
dinaires. — N'être  point  sujet  à  l'heure  ,  être 
maiitre  de  son  temps.  —'Venir  n  une  heure 
iaJue^irop  tard  ,à  une  heure  non  convenable. 
m^aseer  de  hoanes  heures  ,  des  heores  agréa- 
ble*. — //  a  tionn-  Je  rnani'ni.''es  htiirc$  , 
beaucoup  de  t  haijrin. — Afoir  Je  bonnes  et  Je 
mautHsise»  hrun-s  «  être  d'humeur  inégale  et 
bizarre.  —  qunrt  -d'heure  Je  Baheiais  , 
nu(|vais  moment  à  passer  ;  circon s !;in(  <>  na- 
reitle  à  celle  où  se  troMroit  AW^r/au  quand  il 
fallait  compter  dans  lee  auherges,  et  qu'il 
n'avoit  pas  de  quoi  payer  se  dépense  //  n'a 

S m*  urne  heure  a  lui;  il  n'a  p«s  de  l^iaps  dont 
yuiiM  dtfpomr-  ««mA  U  hamma  heune^^  kà 
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bien  !  toit  ;  ou  heurcuscmeat.  — 'Prendre  ^utl' 
qu'un'é  Vheure^  le  faire  Iratrailier  à  coudifiou 

de  le  payer  à  tant  par  heure.  — ^  W  »  is  C  'ucMt 
fue , i'sà'i  vu  le  moment  que . . .  — l-éin.  Je 
m'ai  point  d'argent  pour  l'heure  ,  poiii  àc 
présent. 

Dernière  heure  t\  heure  dernière  ,  le  nMII» 
H&ua&s  ,  s.  f.  pl.  Livre  de  prierez 
Heures  eanonfain-^  les  divenea  partie»  is 
Bre  v  iaire,  co  iti  m  e  M  a  t  i  n  es,  Leude«;et /es^difti 
heures^  Prime,  i  ierce,  àiexte  et  Noue. 

H£tR£.DdKHEKr,  advcrb.  {Eu^reu-ze-aiew) 
D'une  manière  Afiurri/^t*  ;  avac  boutieur. 

lltURtCX  ,  EUSE  ,  adj.  {Ku-rrù^   rù^zr)  Fa 

t allant  des  peisunncs  ,  1.^  qui  jouit  du  b4«e- 
eur  1 1/  m*est  pa$  riche  ^  maie  U  est  hew 
reux.  Voyez  rortuné.  — tavorisé  de  U 
iocKOiUt  i  Heureux  au  jeu  ^  en  amour  ^  a  l* 
guerre»  -^n  parlant  des  chost  4 ,  1  ."^  qui  r<«e- 
irihue  an  bonheur  ^  an  contentement  :  Vie^  \ 
siiuatiom  heureuse. —u.^  K^u'i   ri-nd  focUr»; 
qui  est  favorable,  piopice  ;  Sort  heurtui^ 
heureuse destimée,^-^.^  t^ui  est  d*aa  bon  prc- 
sage  :  Phyiionomie  heureuse.  — 4-**  V"'  ^-^ 
justifié  sace  et  prudent  par  iesaccrs  -.Hearets 
fonseiit  ntureuee  dcmarche     ffn  par^aalét 
l'eaprit  on  det  Murs  ;  bon  ,  excellent ,  ran 
en  son  genre  :  Génie  heureux  ,  heureux  carei- 
tere  ^  vers  heureux.  —-Rencontre  heuretuf  ^ 
bon  mot ,  trait  d'esprit  qui  se  préieole  loni  ét «a 
coup.  (  Du  mot  A«iw',M«néiai->Hiéawd*A<ur«. 
Yovea.  Heur.  ) 

Prov*  Arùir  ta  main  hearteete^  èlm  Wnitat 
au  jenyjgagnerordinairenwnt.— ^«afrleaM/u 
heureuse  à  fuei^ue  ekotê^f  rénasir  pieust 
toujours. 

»  HlcuftT,  a*  m.  (on  fait  sentir  IvrCrsl) 

Choc  ,  coup  donné  ou  reçu  en  heurtant  r.jti-  t 
quelque  chose.  — kn  t.  de  Ponts  et  Cha^iss^ei, 
l'endroit  le  plus  éle?é  d'nne  chn«aaé«,ee  ta 
aommet  d'un  pont. 

H?:unTK  ,  s.  f.  1'.  de  Blas.  Tourteau  d'etur. 

»  Hkirtevoin  ,  s.  m.  {Heur^te^kein  )  M«e- 
ccau  de  fer  battu  qui  se  place  sur  fesiiw 
d'alTût  d  une  pièce  d  arlillcrie. 

»  IlEuaTEa,  V.  a.  {Heur-te)  Choqoer,  rr«^ 
contrer  rudement,  y oy.  Choquer,  ivm  flama-i 
hurten  ^  qui  a  la  m^me  signiGcalion  ,  et 
les  Anglois  ont  fait  Ai/r/  nuire,  blesser.  .V  • 
nafe.) — tn  Peinture  ,  poser  largement  et 
les  fpndre,  les  teintes  les  uncsàedfé  des  autm  : 
Ce  Peintre  affecte  de  heurter  sn   tahlr  .-  -- 
cette  esquisse  n'est  que  heurtée,-— Vif^nttmrt 
I.*  Blesser;  choquer  ;  éire  coalnrifc  è... 
heurte  la  raison.  —3.*  Contredira  :  ^&**% 
quelqu'un  de  Jronl. 

»  Hxt«aTKa  ,  T.  neut.  Il  a  le  même  m<«s  ç* 
Paelif  :  Heurter  contre  une  piarra-  ^^xwfjr 
à  la  porte  pour  qu  on  l'ouvre. 

w  HfcuaToïk^subsi.  m.  ^Hrur-/a«r) Mnrlcu 
pour  heurierk  on**  porte.— »Dan»  «nae»  b«Cte^ 
de  '-.'iiion  ,  pièce  de  l)ois  fixée  dans  l'An^^ie^ 
forme  l'rpaulement  avec  la  plate 'formi-  .  r*e 
recevoir  le  ehoc  des  roues  <le  TafTAt  <|oafKi  1 
the  It*  canon  ,  et  qu'oft  le  remet  em  baitri 
»p  ^•^  l'avoir  rhni  ^é. 

M£.t-<iE ,  ».  f.  (^tu-zc)  T.  de  hliu-me.  Tiài 
di  la  pompe. 


H^rÉE,  «.  f.  (Bof an.) Plante  de  la  Gniani»  , 
d«  1.1  famille  de*  Luphorbacée«  d«  Juitieu  ^ 
4oRt  le  soe  épau«i  te  ektng^  «n  ««tte  malif  re 
^liMiqite  appelé*  Cmwtt'ihmit  on  Gommé 

éiasiiquf. 

Jif.XACunDK  ,  s.  m.  {Èg-za-kor-de)  Inln  vnlle 
d?  musique  qo'on  appeU«  sixième,  «-^ysi^me 
musical  composé  de  six  sons ,  comme  celui  de 
Gujr  d'Arezzo,  — Inttrumenl  à  txx  cordes.  (  Du 
gree  h«s  tîx  ,  et  ekérd£  corde.  ) 

Hexaèdik  ,a.  «.  (Èf-za-è-drr)  Terme  de 
Cpornftrie  :  Corps  r^çulit'r  k  »îx  facrs  appelé 
plus  ordinairement  (Du  grec  Acxsix, 

et  hedrtt  tiége ,  base.  ) 

IltXAr.oNr.  ,  ndjort.  m.  et  f.  {È§-  m-go-ne) 
Qui  a  six  aneies  et  six  côlés.  — 11  est  au»si 
•ttb^Uintif  :  Un  heatûgone,  (  Du  gree  hes  lix  , 
cl  pôiiia  nnjjle.  , 

liKXAC.rrfie  ,  t.  f.  {Èg-za-ji-nt-f)  f)ans  la 
Bolantq.  sixième  ordre  det  classes  du  sjrftème 
scxufft  ,eo«iprenant  les  fleurs  qni  ont  sijtptrite* 
f<'m"II(M  ou  six  putUt*  ( Du  gree  Aectix^et 
0unr  femme.  ) 

JlBXAM^.BOif,  •abat.m.  (  Jsf^ce-m^-ron  )Oa- 
TtUges  (liv  i.sés  en  six  n.t;!:o^  ou  six  joainées* 
(Do  grec  hex  six  ^  citiitncra  jour.) 

JUxAMfcT&s,  adj.  et  t.  m.  {E^-MO^è-tre) 
Qui  a  tix  mes  ares  ou  six  pirds.  Un  vershexo'» 
mrtre ^  un  hexamètre»  (i>«  gree  hes  six,  et 
metron  mesure.  ) 

fiBZAltOllIB  ,  S*  r.  (Bol. m.  )  Sixième  classe 
c?:i  •.vsti'mc  spxuel ,  qui  lonferme  Icm  plantes 
dont  les  tieurs  hermaphrodites  ont  six  parties 
mâtea  oa  tîx  rtamifiet.  (  Da  grec  hex  six  ,  et 
tfjffir  g'^nitif  cndros  mari.  ) 

Hexapéfali  e  ,  aHj.  f.  (  Boian.)  Se  dit  d'une 
ilear à  six  pétales.  (Du  grec  hex  six , et pétaton 
pétale  9  feaille.  ) 

Hexaphorf.  ,  s.  frm.  {Èsr-za-fo-re)  Tcrm<* 
d'Arch«eulo)(ie.  fcUpèce  de  litière  découverte, 
^•î  étoît  portée  par  six  eaelaTra.  (  Da  gree  Iter 
et  phéré  le  porte.)  — f.it  funèbre  qui 
•crvoit  à  porter  au  oéeber  le»  morte  d'an  rang 
«lîiklingué. 

IIxxArxTLLX  ,  adjeet.  {Eg-za-fi-le)  T.  de 
r>(>;nniq.  (^tii  a  six  fenUlet*  (  Da  gree  Âejr  MXy 
et /7/'</^/c/i  feuille.  )  • 

Hkxaku  ,  a.  m.  pl.  (Èg-tx^pfe)  Ovrrage 
e»n  «îx  colonnes  .  qui  contient  six  versions 
l^recques  àe  la  Bible.  (Du  grec  hex  six,  et 
haplé6  {'explique  ,  )>  d^brooule.  ) 

/lEXAPODi^adj.  (  Entom')!.)  Nom  dteeinieetra 
ù  Ai  X  pieds.  (  Du  g^e  A«*iiixy  et       y  geoit. 

potdos  pied.  ) 

HSXAPOLB,  s.  f.  (^Èg-za-po-le)  Contrée  où 
il  y  a  SIX  villes  prineipalea.  (Da  gree  Aa*  aix, 
•t  ^0^5  ville.) 

HxxAPrAat ,  adf.  (Enloniol.)  Qui  a  ilx  ailet. 
^  Ua  jçrec  hex  six  ,  etpléron  aile.  ) 

H  K  \  A  îTitE  ,  adj.  m.  et  f.  {Èj  za^sti-fe  )  T. 
^' Archileclurc  :  Qui  a  six  colonnes  de  front. 
(  Oa  «  ^  siulos  colonne.  ) 

IIl  vTfis,  S.  m.  einprun»«^  du  l.Ttin  .  (/-a-Zur/- ) 
^->rte  de  biilleinent  cause  uir  la  rencontrt;  de 
X  ▼ojrellee  «  dont  Tane  anit  an  mot  et  l'autra 

eommettoe  oa  aoire  «  em»  qa'il  /  ait  d'élî-* 

m  HuoiT,  ».  mk  Oûeaa.noetane  ^«.'on  appelle 


onjsi  C.hat-TivnTJt  rcrnu.  (  De  ti/ho  rom  Intin 
de  cet  oiseau.) — On  dit  iig.etlain.  d'un  homme 
métaneolique  et  i}uî  fait  les  roTn|  agnic»,  «^u» 
c  fit  un  hibou  ,  un  vrai  hi'hmi. 
liibHiiiF. ,  ailj.  y  nyrr  llyhrfde. 
HiOBoriQi)K,adi.  I-drô  ti-ke)T.é<'  IMédee. 
Qui  fuit  suer;  (|iii  excite  les  «oearf.  (Do  «"eo 
hidrânkos  y  tait  dent  le  oiéaie  «eat  dt  hidrùê 
•ueur.  ) 

FiéPre  hidrotique ,  acromp.tgnéo  de  fBfort 
abondantes. 

•'  Hic,  s.  m.  (le  r  final  se  prononce)  Lenoeud, 
I  l  principale  diffiruitê  d'une  nflaire:  C'est  là 
ie  A/V.  U  «et familier. 

IIiCAno,  s.  m.  (I-kar)  Sorte  d'oiseatt  dc 
rivière  qui  &c  trouve  en  Canad.-i. 

lIlDAteoB,  9.  m.  Tiré  de  l'espag.  Midelgoi 
(  I-diTZ-glt  )  'ï\\vc  que  prerneii!  en  I'" «pagne  lee 
Nubles  qui  se  prétendent  d<'isccndus  d'-ircicnne 
raee  ehrétienne,  s&as  mélange  de  sang/uirni 
more. 

»  HiORnsEiip.vT,adr«  (H<-«£r^-s«.iitdn)  D'une 

manière  hideuse, 
»  Hideux  ,  edsb  «  adieet.  {  Hi-deâ  ^  eé-rej 

lion  if  le  h  voir  :  aflTrfux;  Hé^o:^;anl.  (Suivant 
Nénage^  du  latin  velu  ,  couvert  de^ 

poiUliéciMé  ,  etc.  ) 

M  Hit  ,e.  f.  Instrument  pour  battre  et  en.* 
foncer  le  pavé  .  qu'on  nommf*  .tusm  Demnisel !r, 
—  L  instrument  appelé  aulremtnt  M'.uion  , 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  le»  pilotis.  (Du 
l.itin  hiarr  b.Ailler  .  pousser  son  h.nlrine  avec 
oHbrt ,  ce  qu'on  fait  lorami'on  se  sert  de  X^hic 
Trév.)    ^  ^ 

IIiiBLF  ,  S.  r.  Sorte  d'herbe  i  longue*  (ires  ^ 
qui  porte  des  graines  et  pounse  des  feuille*.  «1  un 
vert  obseur.  Quelques- uns  écrivent  yebie*  Vojr. 
ee  mot.  (  Do  latin  ebuhts.  ) 

«  HiEMEXT,s.  m,  (Hi-man)  En  termes  dë 
Charj)cntiers  et  de  Maçons  j  bruit  que  fait  une 
maehtne  en  enlerant  on-fiesMit  fareeao  :  eeloi 

(l'tin  .i^'iPm'ilai;!'  rie  pièces  tle  bois,  sOns  reffori 
de  quelque  poids  ou  poissance.  —Action  d'en- 
foncer oea  pavés  ou  des  pieax. 
HiKNC,  f.  f.  Voy.  Hjene. 
»  II:£R , ir.  «h  ( Hi-é) £nfonaer  lepavé avee 
la  hic. 

Hier  ,  adv.  (  J/r ,  en  wtn  f-ér)  Le  fdw  ml 

Î (recède  immédiatement  celui  ofi  !'.>n  t^^t.  (Dtt 
atin  heri  ,  qui  a  la  même  signification.  ) 

Hi^RACiTB  ,  s.  f.  Pierre  préeieuse  f|ai  ret^ 
•embloit,  (lii-on ,  i  l'oBil  cl'tto  épenrter.  (D* 
grec  hif'ra  r  épcrvter.  ) 

lliÉn  \ciuM  ou  liFiiBR  A  L'ÉrEBviEn  ,  s.  masc« 
Esp i^re  de  laitve  sauver^e.  (  Da  gree  kiérxB- 
épervier:  p.irce  qa'on  a  dit  que  eel  Otieao  e'em 
servoit  pour  s'eclaireir  la  vue.) 

Htxaa-riCiA  ,  ».  f.  (  It^-ra-pi-kra  )  Compo- 
sition piir-  uive,  dont  l'alot'i  f.iit  le  hase  .  et  à 
laquelle  on  attribue  de  grandes  vertai.  (Du 
grec  iéros  sacré ,  et  pihros  amer.  ) 

«  HiénAiiCHie  ».  f.  Ordre  et  sabord inatieit 
de*  neufs  Cha»urs  d»»'»  Atîç(m  ,  et  lîe^  div.M'S 
degrés  de  l'blat  k)ccle5t.istique.  ^  Du  grec  hier  os 
•aéré  ,  et  mrtkê  empire ,  gouvememeet ,  pria- 
eip-iaté.  ) 

M  HitRAKcm^VB ,  adf .  (JHié-rar-chi-lte  )  Qui- 
appartient  à  U  kiétmnhiê* 
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M  }Ii<^:RA>CHiQnEnEXT,adv.  (Hié rar-eki'ke^ 
man  )  Kn  AiVrtf/rAiV. 

»  HlÉRAnoi'FS,  s.  m.  pî.  (  Hie'-rar-ke)  Ceux 
qui  composent  \^  inérartLie  cliex  JcsGiec»; 
Frebta ,  Pontife». 

liiEBE-PlCHE  ,  Voyei  JJif'ra-picra. 

hiEAucÉavcE,  s.  m.  (  Archaeoiog.)^^^ 
Héniot»  Meréa  «lans  les  mystère* de  Céres.{\}u 
(^r./tierokrrux,  foi  mv  arec  la  même  *igni  G  cal.  <!• 
kirros  sacré,  et  hérux  héraut,  crîeur  public  ) 

IIiÉRODRAMF. ,  S.  m.  Vo^ei  Oralurio. 

lllÉRO«LTPBKf  t.  m.  {lè-ro-gti-Je  )  Caractère 
Symbolique  et  qui  contient  quelque  rboso  île 
mystérieux.  Les  Egyptiens  en  (aisoienl  \u\  fré-^ 
quent  usage  dans  ce  qui  regardoit  la  Religion, 
les  Srirnr.'s  ,.|  1rs  Ails.  (  Dtt  grecibVro«  Caeié  , 
et  gruphy  je  grave.  ) 

HlinoGbTrHiQtri ,  ad).  (lé-ro^H^-h)  Qui 

tient  de  V  fiirroLf)  phc. 

lliEBOGa^MMArK  ,  s.  ra.  {Jç-ro-gra-ma-té) 
Prêtre  égj-ptien  qui  préridoîl  à  tVxjpliralion 
des  mystères  et  aux  eérémonies  de  ta  Heligion. 
(  Du  grec  hierogrammateu%^  fait  deA«^ra»*aoré, 
et  grammmteus  interprète.  ) 

HiiMWBAiiMATiQOBf  adj.  Qttî  «pparUent  aox 

hiérogrnmmei . 

IJiÉnoGRAMME  ,  s.  m.  (Jé  ro  gta-me)  6oiie 
de  car  actère» sacrés  dont  étotl  composée  Téeri- 
ture  dfs  Kjryptier  s.  (Du  f;rcc  hiércttêcréf  et 
gramma  lettre  .  caïui  tr-re.  ) 

HiERoniAraiB.*.f.  Description  des  ehose»  sa- 
eréen.(Itttçr.  A/»05*."»cré,ei  f;ran},ù  ieclc  ri  i<.) 

lilsaoLociE ,  s.  f.  DisTours  s^ur  les  cboses 
•aerre*.  (  Du  grée  hièrotogia ,  formé  de  hiérot 
aacré  .  et  lugoi  discours.  ) 

HiKaonAHCii,  a*  {.(^I/'-ro-man'-ef-t)  Sorte 
d^  divination  par  le  mojen  de*  ehote*  <^u'on 
oBVoit  aux  Dieux.  ( Di»  gree  AMrof  aacre  ,  et 

montria  divination.  ) 

liiiRoMNr:'oNs  ,  s.  m.  pl.  Députés  des  TÎHe» 
de  la  Gaère  à  1  us<(-t:ibl.  e  Ao%  Amphictyona  , 
pour  y  faite  la  fonction  de  r.it'ffiers  sarr»**. 
\  Du  grec  tiiervmiiCmonii  gurdiensiii*»  archivi's 
•aer^a  «  formA  de  hifrM  aacré  ,  rt  m^/mi 
TTK-moire,  d'oi'i  mnrmd  moQnmeot ^  dértré  de 
mnaonio'  ae.souv-nir.  ) 

HliftoiriQPB •  adj.  f  t^ro-ni-lrê')  Nom  qu'on 
doODoit  aux  vainqaeiir<%  .  i(.in%  1  un  de»  «{uatie 
grands  )f  ux  de  la  Grèce.  (  Du  giec  hieromikès  ^ 
lait  de  hièrot  «aéré ,  el  nf7-/rirtoire.  ) 

HiéfioPHANTE  ,  s.  m.  {Ir-ro-/an-ie^  Titre 
du  Pontife  qui  pr»'i«ido:t  aux  mystères  d'Efeusit 
et  de  quelque»  autres  Temples  île  la  Grèc#». 
—Ce  mot  pria  littéra  lente  rit  signifie  celui  qui 
révèle  ou  exp'î'|iie  rh.^^rs  sari/'e».  (  Du 
grec  hierophaniis  ^  foirnr  de  fiicrui  MCié,  «M 
phainô  i«  dèelare,  je  manîfeate.) 

Hl^  ROlHlANTfS        lll  i  h<'PH  ANTf  ES  .  S.   f.  pl. 

Femme»  eon5.i'-rre»  au  culte  de  i>rres^  et  qui 
•voient  de»  fonction*  diatincte*  de  celle*  de 

HiéRomuRE  ^  »<  m.  ( /r-/^o-/'i>'''')  Celui  qui 
dans  le*  cérémonie*  religieuses  ,  por|oit  le* 

*talU'^s  di  s  Dii  ux  et  les  autre»  rh  ose*  .tncrécs. 
(Du  grec  l.U'rui  sacré,  ^ïphè/ô  j>  porte.  )  ^ 
Uii  aoscori»' ,  s.  I.  (/(f'-r<»*-*o-^/'-e>l>ÎTÎna- 

tioR  «|et  eont)st<  il  \  examiner  (oui  c  e  qui  se 
|Mi»so»ldaos  Us  sacrifices  |:ou(  ca  tiicr  dcspré- 
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sages.  (  Du  grec  hirroikopia ,  {ormé  de  hirr»» 
sacré  ,  et  skuprS  j'examine  «  ie  conaidrre.  ) 

tliLARiES  ,  S.  f.  pl.  f  J-la-rf-e)  Fêtes  grecques 
cl  romaine»  qui  se  celebcoicat  en  1  honneur  de 
Cyhe/ej  avec  de  grande*  démonstratiotta  de 

joie.  (  l>u  I  Ilin  Miian's^pm  d«  gree  Mlmr9$ 
gai,  joyeux.  ) 

HiUaiTé  ,  ».  f.  Joie gaieté.  (  D»  gr.  ki/ar*» 

qui  a  le  même  sens.  ) 

HiLABODS  ,  ».  ni.  Poète  qui  chez  les  anciens 
Gree»,  ebanloit  de.^  ver»  moins  lihies  que  Its 
pièces  ioniques  ,  maib  néaiunoiii^  ^.«i»  et  plaà- 
sans.  (  Du  f;iec  hilarôJvs  ^  fait  de  Itilarm  «ai, 
et  vUé  chanson,  poëme ,  dérive  Aaao  \t 
chante.  ) 

lllI.vnoDIE  .  s.  f.  {l-fa-ro-fir'-r)  Pirce  de 
vers  iaite  ou  chantée  par  le»  HUaro<if*.  (  lia 
gree  hitorôéig.  Vojet  Hilartule.  ) 

Un  Ano-THAGi'iin  ,  f.  (Archa-oî.)  Pièce 
dramaiiaue  melee  de  trafique  et  de  comiqve  , 
on  de  sérievx  et  de  plaisant.  Suiéas  dit  qae 
Jïl.inton  en  lut  l'iorentenr*  C'est  ce  que  nous 
avons  nomme  Trof^i -  rtttnëJie.  (  liu  rre« 
AfVtfres  gai  f  et  tragôdimy  en  latin  treguJia 
iracedie.  ) 

HiLE  ,  ».  m.  C  Botan.  )  Ombilic  de  la  ^rr«ine  ; 
point  superficiel  ou  cicHliice  par  iaqurtic  u<.e 
graine  étoit  attachée  dans  la  cavité  d«  péri- 
carp»>.  (  Du  latin  hilym  pefitr  marque  noirV 
qui  paioitau  haut  d  une  li'\r  de  marais.) 

HuoiRE ,».!.(  J^ioû'ft)  T.  de  Marine  : 
Pièce  (le  boi»  droii  qai  fait  liaison  anr  Icapont* 
des  vaisseaox. 

HlivsrfikMB  ,  adj.  Se  dtl  enlofaniqne  t.*d«t 
semrncrs  grande»,  osseuses,  rriarquées  d'r» 
ombilic  latéral  trèâ-long.  .--a.*'  1»  une  famille 
de  plante*  eanietérisées  par  de*  semence» 
hUoiperme»,  (  Du  letin  kiltim  MIo  «  Vmyt^  c« 
mot ,  et  du  grec  sperma  semence.  ) 

HlMA5Tor£ ,  ».  m.  (  Urnithol.  )  Oiseau  aqaa* 
tique  ,  dont  les  pîrdssontde  couleur  de  sang. 
(  Du  çrtr  haima  sa-ç.  et  potn  pifd.  ) 

»  HlNNÉ,  S.  nu  ( Bufan.  )  Arbre  très-conna 
en  Orient,  oA  on  le  nomme  aussi  Al-himme,^ 
y  joignant  l'ailicli"  si.ihi'.Son  fxcel lente  <»•  c^r 
le  Itiil  sineuliéiemeat  rechetcber  ,  ainsi  que 
ses  fleur*  blanches  cl  musquées.  Ses  feuillet 
wi  vriit  .H  teindre  les  rbeveux  en  inox  et  le» 
ongles  en  rou^e:  coquetterie  commune  à  toulc* 
les  femmes  orienlales. 

1 1 1 V r  A  n  g  I  E  ,  ».  m.  (  Hi  par-kt  )  Général  de 
)a  Caval«>rie  ches  les  anciens  GiYr».  (  Du  gree 
hippns  cheval  ,et  eonimandenirnl.) 

ilippr. ,  s.  m.  Genif  <!•'  nustnees  de  la  fa» 
mitie  de*  ^Iirmut-es  .  (I<ini  1  i  fui  me  a  qi;eluue 
rapport  .tvcc  ctiie  du  ciieval.  (  Du  l'iec  ii/p^ 
ch»*val.  ) 

Hirr'ÉLAPHE.  5.  m^i'-.  (  Th-p,--!a  ~fe)  Vom 
duniM-  par  les  Ancien»  à  une  c»p«-ce  de  cerf  quâ 
a  quelque  re»!<emblance  avee  le  eheval.  (IM 
grrr  fiippos  cheval  ,  et  elapho^  oetf* }  Chl 
1  anpclle  aussi  CtJ  des  Ardeanei. 

iU»MATBiQVB  ,  S.  f.  {Upi-a-irt-lt*  )  L*art 
de  coi«iioîli«>  et  de  guérir  le»  maladies  de». 
chevaux  et  de»  aulre.s  animaux.  C'est  ce  qn'<i* 
appelle  plu*  tréeemment  Art  vétérinoire,  (  D«, 
grec  hippos  cheval  ,  mtrihê  aédcdiM»)  étm^ 
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Htppxcox ,  a.  m.  (  Arrhaeol.  )  Intervalle  <le 

Jnalre  stades  ,  selnn  Fiutarfac,  (  D«  greo 
i/'pikon  ,  qui  •  la  in^me  signihralion.  ) 
HittotomvA^».f»{^J-po-éfos  ke)  Genre  d'in- 
•eetes,  de  la  famille  de»  Scléroslomea  ,  qai 

a'attachrnl  l'ele  aux  chevaux  el  aux  autres 
antmaux.  (  Du  grec  hippos  cheval ,  ei  toikù  )e 
mange.  ) 

liippoAOTE,  S.  ip.  (  Archarolog.  )  1"^ 
nourril  des  chevaux.— >'ar  extension  ^  homme 
riehe  ,  opulent.  — Lîeo'  oft  l'on  nourrit  «*oà 
l'on  «lève  des  clievauxj  haros.  {Du  f^tec  h ippo- 
hotés  pour  \fs  deux  premières  accrplions  , 
et  hippoliutof  pour  lu  troisième  ;  formés  de 
hipp9»  ehevalf  et  boà  je  nouri  is.  ) 

Hippocampes,  s.  f.  pl.  {l-po  hm-pc)  En 
liiïl.  nul.  petit  poisïoii  de  mer,  donl  la  teie 
et  le  cou  ont  quelque  ressemblance  avec  ceux 
du  cheval.  (iJu  grec  hippnharnpc  ^  foimé  de 
hippos  cheval,  et  kampiô  jc  courbe. )—Ln 
Mythologie  et  par  allusion  k  cette  e»pèe«  de 
pois5on  ,  clu-v.-)ux  marins  dft  Zfepta/ié  ^dtê 
autres  Divinités  de  la  mer. 

HiProcBRTAoai ,  e.  mate.  (  I-ps~san-t^re) 
Blonsire  moitié  homme,  moitié  cheval  ,  dont 
l'existence  fabuleuse  a  eu  pour  fondement  les 
Cavalîers'rhessaUens,qui»'exerçoienliise]>allre 
contre  des  lanneans  ^n'iit  pesV>i<^nt  de  leurs 
javelots.  (Ihi  grec  hippos  cheval,  kenfeii  je 
pique,  et  iauros  taureau ^  piijucur  Jc  (hevaujc 

Hippociste  ,  s.  m.  Voy.  Hypociste» 
lliPPucBAS,  s.  m.-  Vo^-.  Hj  put  ras* 
HiprocaATiQOB,  adj.  f.  (  I-po-kra'ti-èey  Se 
dit  en  Mtuiprinr  ,  de  la  docirioe d'/J//;^or/tfre, 
célèbre  Médecin  grec. 

HiP»ocmiiii,s.  t.  Fontaine  da  mont  Hélieon 
en  Béotie,qui  étoit  cons.icrée  aux  Muses  ,  ot 
que  le  cheval  Pe^n^e  avoit ,  selon  la  Fable ,  fait 
jaillir  d'un  coup  de  pied.  (Du  gr./i//7/)05 cheval, 
ei  krini  fontaine \Jontaine  du  cheval,  ) 

HirPODBOMS  ,  s.  m.  (  l-po-Jro-rie)  Lice  où 
l*On  dispiitoit  le  prix  de  la  course  des  chevaux 
et  où  on  les  exer  roit  ;  U hippodrome  de  Cons- 
fanfinop/r.  !.«  •>  l  uic»  lui  doni  ent  an iourd'liui 
le  noMi  ti'  At-niiiJan  ^  qui  signibc  i'/ace  aux 
fhev^uM,  (  f )u  gree  hippo$  eheval ,  et  éromos 

eou^^<■.  ) 

lIiFPocLojsE,s.  m.(/-/>o-/r'o-fr)  Plante.  V. 
laurier  Alexandrin,  (Dn^^rec  hippogiôsson  , 
formé  de  hippos  cheval  ,  et  glôisa  langue  j 
parce  que  ses  feuilles  ont  quelque  ressemblance 
avee  la  lanfçue  do  cheval.  ) 

HlPPOCLoTrtDK  ou  HlPPOGLOTTin,  i«  fëlB. 

(Archaeol.  )  Couronne  tX'hippogluisr, 

HlPPOCniFKK.  s.  m.  (  /  po-gri-fr)  Monstre 
fabuleux  ,  moilié  cheval  et  nioilié  griffon  , 
célébré  par  VAtioslc  dans  son  Pocnie  de 
lioland  ie Juritux.  {Ua  grec  hippos  eheval, 
et  du  latin  §ryphu$  ^  en  grec  grups  griffon.  ) 

fflPP'tr.APATurM  .  5.  m,  (  Butatiique  )  Plnnfe 
qui  croit  dans  les  lieux  humides  ,  et  qu'on 
nomme  anlrement  AAir^rfte  des  Moimes.Qetit 
une  espère  de  Lapathum  ou  de  Paticnrr.  (Du 
f;rec  h i ppoiapathoa  §rmnd  lapaihum,  fait  de 
hippos  qui  aônvent  dans  la  eompoeitîon  ao^ 
mente  la  signification  des  mots  auxqnebileat 
joint  9  et  de  la^lho»  lapathum.) 
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HtppoLiTns  ,  s.  f.  (  2 -^o-//-fr)  Pierre  îaone 
qui  se  trouve  dans  les  intestin*  et  dans  la 
ves*i«-  duc  lie  val.  (Du  grec  hippos  cheval  $  et 

Ht  h  os  pierre.  ) 

Hippoi.vTiojï ,  s.  m.  (I-po-li-ci-on)  Terme 
d  Areha-olf'gie  :  Temple  que  Phèdre  fit  bitir 
sur  une  montagne  près  de  I  rezène  ,  m  1  hon- 
neur de  Krâes  ,  et  d  où  elle  alloit  contempler 
Jl/ppolite  chas:ianl  dnns  la  pl.ùne.  On  r.tppeta 
dans  lasutle  le  temple  de  Venus  tpeiulalrife^ 
en  talin  j^rrtfle#A/x  qui  regarde. 

IIlPFOMANClB,  i.{,{I-po-tnan  r/'-r^ Divina- 
tion par  les  chevaux  ^  pratiqjaee  sur-tout  par 
les  Celtes. (Du  grec  hippos ehettA^^  maatéim 
divination.  ) 

UippoMAXE  ,  9.  m.  Cher  les  Anciens,  i."  sorte 
de  liqueur  qui  découle  des  parties  naliirellei 
d  une  jument  en  chaleur.  — a."  Excroiaaanee 
de  chair  adhércnie  il  la  téte  du  pnuLiin  noo— 
vellement  né  ,  et  que  U  mère  devoioil  sur-le- 
ehamp  ,  sans  quoi  elle  devenoit  furieuse.  Ce* 
deux  sortes  d'hipponujnes  ètoieni  tfffuràéto 
eomme  la  matière  principale  d'un  philtre  pai«« 
•ant.  (Do  greo  hippnmonés  forme  de  hippos 
cheval ,  el  mania  fui  eu  r.  ) 

NiPPOMoLGUES  ,  8.  m.  plup.  {J'po-mol-gf'e} 
Scythe*  nomades  qui  vivoientdelait  de  jomenL 
(  Du  grce  hippomo/goi^  fait  de  A^p/wiomeaty 

et  amelgô  je  trais.  ) 

iiippoPHAÈs,  AaooiTsiËR  D'EmopE,  Gri.«bt, 
*.  m.  Arbrîssean  de  cinq  h  six  piei!^,  .H  fleur 
monopélale  ,  qui  «e  [dait  dans  les  Irirains 
humides  et  sablonneux.  La  gomme  qu'il  lournit 
étoit  employée  antrefoi»  dan*  l'Art  vétérinaire. 
(Du  gr (c ////'/>(>/''.  i/'i  vie  ou  conservation  du 
cheval  ,  lormé  de  hippos  cheval  ,  el  phaos 
lumière  ,  rie ,  salut ,  secours.  ) 

HippopHESTF.,  s.  m.  (  1-po-fes-te)  PLinle  qui 
seit  aux  foulons  ;  son  suc  est  bon  dans  i'épi- 
lepsie  et  les  foibleeses  de  nerfs.  (  Do  giee 
hippophaiston  ^  qui  signifie  la  même  chose.) 

HiPPOPoOES,  s.  m.  plur.  Ilomntes  f  ilmleux 
qui  avoient  des  pieds  de  chevaux.  (  Du  grec 
hippos  cheval ,  et  pous  ^podos  pied.  ) 

Hippopotame,  s.  m.  (  I-po'po^ta-wr  )  Ani- 
mal amphibie  commun  en  Afriqne  ,  et  oui  n'a 
point  encore  été  dompfé.  Ce*t  one  eepèee  de 
maramiff  i  f  [)ach vdcime ,  qu'un  nomme  .nussi 
tache  /narine,  (Du  grec  Aippopofama*  ,  formé 
de  hippos  eheval, et  pofamos  fleove,&  ran*e 
I.**  de  sa  course  lapide  et  du  séjour  qu'il  faît 
dans  le*  fleuves  j  a."  de  son  cri  qui  a  quelque 
rapport  avec  celui  dv  cheval.  )  — 5ur  les  mé- 
dailles ,  symbole  dn  Nil  et  de  1  Kf;}  ple. 

lllPPns  nu  Hippirs  .  s.  m.  (  Med.)  Nom  donné 
p'^r  Hippoi  rate  .  à  un  clignotement  et  treinhle- 
inent  continnelde»  yeux ,  tel  qu'on  le  rrmarqee 
dans  ceux  qai  *oat  à  chevaL  (Do  giee  hippos 
cheval.  ) 

HippoTOMlB  ,  *.  f.  {I-p^-'tO'mt-e')  Analomie 
du  cheval.  (  Un  greo  hippos  eheval  ^  et  temné 

je  coupe. ) 

HlPPi'BVS,*.  m.  (Ichtyologie)  Poîs*on  de 
rOrrjn  .  qui  a  iiuelque  ressemblance  avec  une 
queue  de  cheval.  (De  grec  hippos  cheval  y  ei 
oura  qoeoe.  ) 

HiROKfiCLLI,*.  f,  (J-roifdk-le)  Oiseau  de 
passage  ^  qiri  paroU  erdtnaircicral  au  pris- 
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«•inps  ,  qoi  faîl  son  nîd  êan»  1m  |}]|ilm«ni, 

qui  fii*paroh  en  hiver.  Il  osl  de  l'onln*  dea 
Pjsxercaux  el  de  !.i  f.:fnil!p  de  Planito.Mres. 

iDu  larin  hirundo.  )  — Poisson  de  nirr  qui  a 
f  grandes  nageoirrâ  ,  romme  les  ailes  de» 
nirondelie».  — Sorte  de  co(|itillage  de  mer. 

Pior.  et  fig.  Une  hironJel/e  ne  J  ait  pas  U 
printemps^  un  ne  peut  rien  eonelure  d'un  seal 
exemple. 

HiBo^DELtE  (  PURBE  D  )  ,  ».  f.  Pierre  qu'on 
enploie  dan»  Tes  maladies  des  yenx. 

HifiT^E,».  f.  (Entomol.)  Genre  d'insccle» 
l«^|ïidoplère»  ,  de  la  f.imille  des  WyA  romyes  , 
qui  paroisscnt  k  des  «époques  périodiques  en 
qoanlâlés  innorabrablrs. 

HfsPE ,  s,  m.  (  Entomologie  )  Genre  d'inscrtcs 
eoléoptères  ,  de  la  famille  des  Phytophages, 
qui,  avec  le»  antenne»  en  file  ,  ont  le  cor»eIet 
»ans  reliords. 

llisnop,  ad).  (Médec.)  Velo  ,  rouvert  de 
poil.  (  Do  latin  hispidusj  dont  la  signification 
est  la  même,  ) 

HispiDirÉ  ,  s.  f.  (Médee.)  Ktat  d'  nne  pariie 
4|ni  est  trop  covveiie  de  poil.  —Maladie  des 
iMupière»  ,  nomméê  antrement  Distiehiuùu 
Voyeae  ce  mot. 

»  IllMta ,  V.  a.  (Hi-cé)  Terme  de  iM;irine  : 
Hausser  |  faire  monter. 

HlSTIODRoms,  ■.  f.  L'.irt  de  1.1  nnvir;alinn 
p.ir  le  mojcn  de»  voiles.  (  Du  gr.  hisiion  voiie 
de  navire  ,  et  dromns  eoer^e.  ) 

Histoire  ,  a.  f.  {T^-tnn-rr)  Récif  dp<«  Tails 
donnés  pour  vrais,  par  opposition  à  la  FabU^ 
qui  est  le  réett  de»  Tait»  donnas  pour  fans,  il 
se  dit  pronrcrncnt  des  choses  ot  des  artîons 
digoes  de  mémoire.  (Du  grec  hiiion'a ,  adopté 
littéralement  et  dans  la  même  slgniGc.niinn  p.ir 
les  Latins.  )  — Par  exlension,  I."  Rcrit  d'aven- 
turcs  particulières  :  //  nous  a  cntitr  son  his- 
toire ^  l'histoire  de  sa  fie. — 2."  Desrriplion 
de»  choses  naturelles  :  Histoire  des  animaux^ 
des  planlf^  ^  des  minéraux.  —Genre  do  l'ein- 
ture  qui  tient  le  premier  rang  :  Tableau  , 
Peintre  d  histoire, 

Famil.  Voilai  I-irrt  des  histoires des  difïî- 
caliés  et  des  enibarras  ou  des  cérémonies  « 
de»  façon»,  --^rst  une  autre  histoire  «  e*e$t 
«ne  antre  chose  \  et  n*«it  pa»  de  cela  qn'il 
••■gît. 

HUTORiAL  ,  AIE  ,  adj.  Qui  contient  quelqae 
point  d'histoire, 

HiSTOnié,  ÉE,  pit  t.  p.  S'Hisfririrr  ,  et  adj. 
Se  dit  proprement  en  Peinture  ,  'i'un  portrait 
qni  représenle  son  original  sons  un  eostume 
emprunté  de  X'histnire  (vu  de  la  fable ,  ou  oorupé 
à  quelque  action  qui  lai  donne  de  l'intérêt  et 
dn  mouvement. 

HlSToRlFV  ,  5.  m.  Ciïlui  qti"  é(~rî'  Vhirtnirr. 
HuTORiER  ,  V.  a.  ( /j-/o~r;-r' )  hnjoliv  I-  de 
divers  petits  omemen».  — Kn  Peinture  ,  liisto^ 

ricr  un  priitrnil.  Voy.  Historié. 

Historiette  ,  ».  fém.  (  Is-to-riè-te  )  Petite 
Ais/o/r«  ;  narration  de  quelque  aventure  pea 
importante  et  souvent  mêlée  de  fiction. 

Historiographe,  s.  m.  { Is-io-rio-gra-/e) 
Celui  qui  e*t  nommé  pour  écrire  \" histoire 
d'une  ville  ,  d'un  pajs  ,  etc.  (Do  greo  historié 
histoire  ,  et  graphe  j  'écri«.  ) 
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HrsTonrQirs,adj.  (Is-to-ri-ke)  Qni  appartint 
à  l'histoire. 

HisTonio"?MrNT  ,  adv.  {Is'to~ri-ite-maM) 
D  une  luaiiifre  lu^turit^ue. 

HisTn io!f ,  ».  m.  (  Is  'tri-^  )  Farrenr  ;  bool* 
Ton. — Se  dit  par  mépris  d  un  nrnuvaij  Co»n?- 
dien.  (Du  latin  histrio  ,  foi  me  du  mot  etruM|Be 
hister  danseur,  baladin  ;  parée  que  e>st  dfi* 
!r  urie  aujourd'hui  \-t  Td^^ane  .  'jjf  Ii-*  jeux 
sceniques  furent  apportes  à  iiome  ver*  1  aa  de 
Borne  390.  ) 

Hiver  j  s.  m.  (I-yér)  La  plus  fmîle  in 

3 unire saisons  de  l'année.  (Suivant  Mcuegf^ 
hibemum  ^  que  dans  la  basse  latinité  eat 
dit  pour  AieJ*t5  ,  comme  fcrnum  pour  i-c/- le 
printemps.  )  —An  b^wcé^i'hi^er  de  f ége^lè 
vieillesse. 

HlVKENASE ,  9.  m.  {Marine)  Temp» qaePn 
pnsse  en  relâche  pendant  \  hit-er. 

HivEaM Al ,  AUi  ,  adj.  (^ui  est  à  hiier  ;  qai 
vient  à' hiver» 

Hiverner,  v.  n.  (T-r/r-né)  Psss»«r  ITuVer 
en  quelque  lieu,  li  ne  se  dit  guères  qucR 
parlant  de»  Troupe». 

s'HivEaxKR  ,  V.  rée.  S'expwvr  an  froid  pair 
$y  accoutumer. 

Ho  !  sorte  dnnteneetion. 

HoAT-até ,  ».  m.  Terre  tr^»-1>lanehe,exirr- 
memeni  fine  ,  douce  et  romme  savonneoic  *■ 
toucher,  que  les  Chinois  emploient  seule  dass 
la  pin»  estimée  de  leur»  poreelnines. 

lIoBKREAr,  S.  m.  (0-/'r  rd  ,  4.  d.  )  Esppre 
de  petit  oiseau  de  proie.  (Suivant  Huet.èt 
hdhetquiat  langue  galloise  signifie /«vroa; 
suivant  Mézeray  ^  de  h  abc  s  qui  dans  plu«ipor» 
departemens  vo'sins  de  la  Loii  c  ,  se  dit  d  Bor 
sorte  de  milan  de  eooleor-  fanve.  I>e  diadaeiil 
hobereau  est  un  pellt  milan.  )  — Fij^ur.  el 
mépris,  petit  gentilhomme  de  campagne.  ^  ^ 

»  Hoc ,  s.  m.  Sorte  de  jen  de  eartes ,  »ÎR« 
nommé  parce  qu'il  7  a  six  carte»  qui  sont 
ou  assurées  à  celui  qni  le»  jooe  9  et  qui  co«p<st 
toutes  les  autres. 

PrOT.  et  fam.  Cela  m'est  hoe  ,  je  ani»  a»»»» 
di»  g  igncr  ce  procès  ,  d'avoir  cette  surcessîe»» 
etc.  cela  ne  peut  me  manquer.  Vojci  a»  «et 
Owr ,  adv. 

>.  HoCA,  s.  m.  .\utre  sorte  de  jeo,  e-Jnsi*'»"» 
en  3o  points  marqués  de  suite  sur  une  la-  ^1 
et  en  JO  petites  boule»  dan»  eh»eiinedesq«c!l« 
est  enfermé  un  billet  qui  porte  un  ekime.va 
le  croit  originaire  de  Catalogne.  ^ 

»  Hocco ,  s.  m.  (  Ornilhol. )  Genre  ffowm* 
gallinaeées,  de  la  famille  des  Alectrid.  > .  qui 
ressemblent  beaucoup  au  Dindon;  maisq»»! 
comme  le*  Guans .  ont  sur  la  téte  «ne  hupp» 
qu'ils  peuvent  n'dre  ser  à  volonté. 

.,  HoritK  .  s.  f.  Coche,  entaillure.  Il  se  dU 
»ui~tout  de  la  marque  qu'on  fait  sor  «»0 
taille  ,  pour  f^-nir  compte  do  pain  ,  de  »• 
viande  ,  etc.  pris  h  crédit.  — Chet  les  Coole- 
liers  ,  échancrurc  propre  à  recevoir  le  Icm» 
d'un  levier  00  d'une  basenle.  . 

..  HociiEME?«T  ,  s.  rn.  {Ho  fhe  mnm)  Acti»* 
de  hocher  la  téte.  Yor.  Hocher. 

»  HociiEPiED  ,  S.  m.  (  Ho-che  pié')  tM^  rie 
Paiieonporic,  oiiieau  qu'on  jeiie  aeiU  apw»» 
béton  poor  le  Cairer  monter. 
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»  HociCFOT ,  ».  m.  (  Hv-fhe^po)  Espèce  de 
ngoùt  de  bœttf  hathe  qu'on  fait  caire  dans 

wn  futt  avpc  des  marrons,  des  navpîs  ,  elc. 

M  iluui£(ji;KUK  ,  s.  m.  {^Ho-the-keû)  Petit 
•is^Att  qui  remue  conlinucllemeot  la  queue ,  el 
qu'on  notnitic  aussi  Bergeruniiette.  Il  est  de 
Tordre  de»  Passereaux  ,  de  la  faimlJe  de*  Subu- 
lirotlret  et  du  genre  dea  Molacilles. 

»  lIocuLii ,  V.  a.  {Ho-ché)  Secouer;  branler: 
Ji^fhtr  un  prunier  pour  eu  Joire  tomber  Ui 
prunes.  (De  V Ar\^o\* shake  secouer.) 

Jîorherla  té  te  sur  quelque  (host  i  marquer  en 
levant  la  léle  subilemi-nl  en  haut,qu'on  ladesap- 
pi  ouvcouqu'onncs  en  soucie  gucres.— •/for/ir/* 
la  bride  OU  nuttlralemi  nî  hocher  avec  bride 
(M.inrpp)  ;  se  dil  du  cheval  qnl  hausse  et 
bai6:ic  le  bout  du  nez,  pour  faire  aller  el  venir 
le  mors  dans  sa  bouche.  ~Fig.  Horherle  mors^ 
la  hriJf  a  quelqu'un  ;  ossnjer  de  l'animer^  de 
i'excjier  à  lairc  queiuue  chose. 

M  HoCKBT ,  a.  m.  (Ho^hi)  Petit  inalrument 
qu'on  nift  tnfip  les  mains  d'un  enfanl  pour 
a  en  Trotter  les  ccacivra  ^  etc.  (De  hother  ^ 
parce  que  tei  enfaaa  leremucat  et  le  seeoueat 
aans  ce.'«»e.) 

IliicxjvB,  V.  n.  {O'gnié;  mouill.  ^)  Gron- 
der ;  murmurer  :  se  plaindre.  11  est  populaire. 

Huia  ,  s.  m»{Qér)  Héritier.  C'est  un  terme 
de  Piatique^qui  ne  s'emploie  (ju'au  pluriel  : 
Ses  liuirs  mâles  et  Jcrncllcs.  (Du  lalin  iiaeres 
bériiier*) 

FItilRie,  8.  f.  (  On-r(-e)  lltiitnge,  succ*»s- 
aion  ;  Donner  en  avant  t  ment  U  iiuirie  i  cria  lui 
0*t  acquis  par  droit  d'hoirie»  (  Wboir  ,  Vuyez 
ce  mot.  ) 

iiuiaix ,  s.  m.  (  Oa-rein  )  T.  de  Marine  :  La 
iMéme  ehose  que  Bouée,  \oyei  oe  mot.  Uo  dit 
^uasi  Or  in. 

»  HuLA  !  interieclion  qui  aert  à  appeler  t 
Ho/à  f  ho  !  holà  !  qui  est  là  ?  «-Tout  beau  : 
Holà  !  ne  faite*  pas  tant  de  bruit.  — \\  r.xprime 
au»si  l'ctonnement  ,  l'admiration.  — On  IVm- 
|>loif  tomme  substantif  iodéclioable  dans  cette 
phr;i>^  r.Hntlière  iMeUre  /«Aal0,a|>ai«er  une 
querelle. 

»  iiuLLA?fOX,s.  f.  L'une  df  s  Provinces  unû  s. 
On  dit  la  Hotlandê  et  non  t  Hollande  ;  nais 
ru<;)f;e  (  il  pour  toiie  dHoisande^  Jromûge 
d' HoUanJe. 

HoLLAifDBi,  T.  a.  {O^an-dé)  Peaaer  une 
plume  p^r  des  cendres  chaudes  peur  hits  la 
graisse  et  I  humidité  du  toj  au. 

HoLLAMDÉB.  adj.  f.  Une  batiste  hollanJie , 
plus  forte  et  plus  serrée  qu'à  l'oi  Jinaii  e. 

HoLi,  \NDlLLR  ,  9.  f.  (  0-lan-di-i;l le  ;  niouill. 
les  U  finale^)  Toile  fabriquée  en  6ilë^(e  et 
qui  noua  vient  par  la  Hollande. 

IIor,.iBiiANciiKs  ,  9.  m.  pl  (Ichtyol.)  Ordre 
de  pui:iwns  osseux,  chex  qui  se  tionvent  à  la 
fma  et  Topereuleet  lamembraiie  deabrancbies. 
(  Du  çtec  hohs  tout ,  tout  entier  ,  el  bragchia 
br.-inchie,ouie  de  poisaon  j  qui  ont  les  branchies 
totnplétea.} 

lIoLoCAiiSTE  ,  S.  m.  (^O-h-icos'te)  Sacrifire 
ch  la  victime  étoit  catièrement  ronsumêe  put  Je 
fftu.  >— Victime  ainsi  sacrifiée.  (  Du  grec  holo- 
itiiustnn^  forme  dans  le  même  ifU^lie  hoiù9 

toiàt  eulier  yUl  kaié  je  brAle  > 
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HoLonirnE,  s.  m.  (Géométrie)  Instrument 
pour  prendre  toutes  sortes  de  hauteurs  ,  tant 
sur  Itrie  qu'au  ciel.  Il  est  compoiîé  de  trois  j 
r<>^lt&  mobiles  ,  dont  les  ouvertuie^  et  le» 
positions  dctfiaent  à  la  foia  lee  trois  angle»  du 
tri.ini;le.  (  DttgreoAu/Mtout^  entier  ^etavr/roA 
mesure.  ) 

HoLOtTéoN,  a.  m.  (Ichtjologie  )  Poisson  du. 
Nil  ,  dont  la  peau  est  si  dure  qu'elle  appcoeke 
de  l'écaiile  ,  et  se  garde  aana  se  corrompre. 
(  Ou  gree  Ao/os  tout,  et  vstéon  os  j  qm  est 
tout  os.  )  —En  Botanique  ,  eipèee  de  plantain 
dont  les  feuiUes  sont  si  nerveuses  et  si  durt  s 
qu'elles  ressemblent  à  des  os.  (Même  ëlvnio- 
loeie.) 

llmoTm-BiEs,  s.  f.  pl.  {0-lu-fu-rf  e)  KnU 
maux  mai  ins  semblables  a  des  masses  informes^ 
et  dont  quelques-uns  ont  la  peau  parsemé  du 
petifi  irvui.  Ce  sont  desespèces  de  Zoupli^tes. 
(Du  giec  holos  tout,  et  thura  pottc^  d'oà 
thurion  petite  porte ,  volet.  ) 

'  HoMAM»»a.m.(fie-«uir}CrOMeéei«vîtM 

de  mer. 

Honaai)  a.  m.  emprunté  de  l'espagn.  Sorte 
de  jeu  de  cartes*  «--Celui  qui  fdt  jouer  dana  le 
jeu.  (De  l'espagnol  //  unihre  homme.  ) 

HoMEUE,  s.  f.  Sorte  d'insliuciion  familière 
et  chrétienne.  (Du  grec  homilia  entretien,  coa- 
ft  icnre.  Lit  de  homiléô  je  pat  le  .  je  harangue 
le  peuple.  )— Au  pluriel ,  leçons  du  Bréviaire 
tirées  de  quelque  Wre  de  l'Egliaé. 

Honio.v/.nK,  ad/.  {0-me-o-mè-re)  Sio  dit 
de  deux  substances  dont  lea  pailies  sont  sem» 
blablet.(UugreeAomof0iit^/f,  fait  dehomvios 
8cmhlaLlf,et////roi  partie.  (Cemol  et  le  suivant 
ne  sont  usités  que  parmi  lea  SaTaos  el  dana  le 
style  didactique. 

HoMEOMBâU^  8.  fëm.  {O-mi-o-mii-rf-e) 
Ressemblance,  nniformité  de  parliea.  Vovet 

Homéomtre. 

HoMÉRiQi'E,  adj.  (O-mé-ri  ke)  Qui  ap- 
partient à  livm'ere.  (Du  grce if ««rWAus ^ fait 
de  Homéros  Homère.  ) 

Sorts  Homériques ,  divination  qui  conaialoît 
à  ouvrir  hri;ard  les  po.  jies  <]'Hnmere^  et 
à  regarder  comme  un  oracle  certain  Je  pirniit  r 
vers  qui  se  reneontroit.  Il  /  a  eu  dana  Je  luen.e 
genre  ,  les  Sorts  Virgilims  ,  etc. 

HoHEBiSTKS ,  s.  m.  pl.  Chanteurs  ,  qui  cher 
1^  Grers  faisoient  métier  de  chanter  les  vers 
d'Homire  dana  les  maiaona  ,  dans  lea  rues,  ei  e. 

HolMjrinF',  s.  m.  .Mcurlrc.  — Meurtrier.  (  f)u 
latin  honnnùmm  ,  fjii  dchomo  homme  ^  et 
ccrttere  tuer*  ) 

Homicide  ,  adj.  Qui  tue  :  Ter  homicide, 
(Du  latin  hoinicida.)  — Fig.  el  par  exa);éra-« 
tion  :  Regards  homicides ,  attraits  homicides. 
— Les  Anciens  avoii>nt  donné  à  le  sur- 

nom d'homicide  m  parce  que  ce  fut  dans  ko  n 
temple  que  lea  Tbessaliennes  tuèrent  la  cour« 
lisanne  La'is. 

HcxiciDcn  ,  v.  a.  (  0-mi'^'dé)CQmmmf9 
un  homicide.  11  e»t  >ieux. 

HoMiUAiBB,s.ni*  (  0~mi^ii.^rê)  ftecneil 

d'homelies. 
1  loMiLiAiTB ,  a.  m.  Faiseur  d'homéfies,  " 
HoMioft  ,  s.  r.  (  O-otAo-s^)  t.  de  Méde^ 

eue;  Goelioa  dn  sqc  oourrtcier  ^  cosnite  de 
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laquelle  il  i'nssimiU  aox  partiel  qu'il  doit 
oourrir.  (^inlquea  mt  disent  et  miévrOmoioge 
[o-mo-io-xi*].  (Ou  grec  A u/o5i<  â8«inilft> 
tion  ,  (ait  de  homoios  «cmblable.  ) 

HoHMACE,  S.  masc.  (O-tna-je)  DeToir  da 
Vn5sal envers  aon  Seigneur  de  fief.  (Du  lalin 
b:ii  b.tre  fiommagium^  fait  dans  ]a  basse  latinité 
de  homo  homme,  serviteur,  vassal.  — Figur. 
Soumission  ;  vénération  ;  reapeot» 

HoMMAoft  ,  ÉE  ,  adj.  Tenu  en  hommage. 

>IoitMAC£a  ,  s.  m.  (0-mtf-/V)  Celui  qui  doit 
Vkummage  9m  Seigneur  du  fief. 

HfiMMAS'.E,  aiV).  (  0-ma~et\  11  se  dit  d'une 
f«mrae  dont  les  traits  ,  le  son  de  voix  ,1a  taille, 
tiennent  plna  de  Vhomme  que  de  le  femme.  Cet 
edieclif  est  de  tout  ^cnre  ,  quoiqu  il  ne  se  dîne 

2ae  des  femme»  ;  ElU  a  le  »isa$€^la  tailh 

Homme  ,  s.  m.  (0-me)  Animal  raisonnable. 

Sous  cette  acception  on  comprend  toute  l'es- 
pèce humaine,  homme  et  femme.  —II  se  dit 
•péeialement  dn  sexe  masculin. — On  le  dit 
aussi,  I par  opposition  à  enfant:  C'est  un 
homme  fait  ;  quand  il  sera  homme,  — a."  Pour 
k«mmê  de  eattr  i  Se  montrer  fugmme»  '^3*^ 
Dans  un  sens  pi c^quc  ronli air«  ,  pour  celui 

2 ai  est  suiet  aux  foible^ses  humaines.  —Joint 
nn  entre  rabitentif  par  la  préposition  de  ,  il 

marque  la  profession  :  Homme  Je  guerre  , 
Aomme  de  lettres^  etc.'-~ha  Pnlais,  caution. 
•-.En  matière  de  fief,  vassal.  (  LHi  lat.  homo , 
dérivé  snivant  quelques- uns  de  humus  terre  ; 
parce  qœ  lliomnie  a  été  fait  avec  de  la 
terre. ) 

//  ^  m  toufours  de  t homme  peur^tout  ;  un 

homme  ,  quelque  snge  qu'il  soit  ,  a  toujours 

Îuelque  foiblessc.  —-Se  dépouiller  du^  *-ieil 
omme^  se  défaire  de  ses  maovéîses  habitudes. 
—  L'homme  intériinr  ,  l'homtne  spirituel  et 
recueilli  j  par  opposition  à  1  homme  eharnel 
qui  sait  les  moevemens  de  la  natere  eor- 
rompoe.— 7/  ett  homme  à  tout  entreprendre  ^ 
il  est  capable  de  tout  entreprendre.  — C'est  un 
homme  à  ménager ,  qu'on  doit  ménaf;er ,  ete. 

Homite  ,    masc.  (  0-m/-e)  l'rarail  qu'un 
homme  peut  faire  dans  un  jour.  — !Mcsure  de 
terrain  en  usage  dans  quclquf*s  provinces. 
HoMocBirraïQOB  ,  adjee.  (  O-mo^san-tri-  ke  ) 

Concentriq'je ;  qui  a  un  ccnfie  commun.  (Du 
grec  homokentros  y  formé  de  homos  pareil, 
•emblable  ,  et  keniron  centre.  ) 

HoMoruLE.s.  m.  (Mi^dcc.  )  Petit  homme. 

litiMODEaMK,  8.  masc.  (Opbiojiogie)  Cins<e 
de  reptiles  ophidiens  ou  de  serpens ,  qui  ont 
la  peau  ou  nue  ou  également  écaillriHC  vn 
dessus  et  en  dessous,  et  les  mâchoires  soudées. 
(Du  grec  homos  pareil  ,  semblable  ,  tXdermm 
peau.) 

HoMonnoME,  arl).  (Wèc»m<^.')  Levier  homo- 
drome  ^  tiajis  lequel  le  poids  et  la  puissance 
eonttons  deux  du  même  côté  du  point  d'appui  : 
tels  sont  les  leviers  de  la  seconde  de  1a  troi- 
sième espèce.  (Du  grec  homos  semblable,  et 
dromoi  eonrse  ;  parce  que  le  poids  et  la  puis- 
eance  se  meuvent  dans  le  même  sens.  ) 

HuuoeÀriB  ,  ad).  De  même  nature.  (  Du  gree 
iiomo^/Vr^i,  formé  de  homos  pareil  fSemblaUe^ 
•i  de  gémo»  geare  ^  naioie  ^  etpèee* } 
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Quantité  homogènes  (Aljgèbre),  qui  tmt 
le  même  nombre  oie  dimensions.  — f^uannirt 
gourdes  homogènes ,  qui  ont  Ip  même  radical. 
'^Homogène  de  comparaison  ,  aatrefoi»  le 
dernier  terme  de  1  equaiion ,  compose  de  quan- 
tités toutes  connues.  — Equations  homvgenes  ^ 
dans  le  cah  ul  intégral  ,  les  cqu3tîon«  où  In 
variables  aiuiiicnt  au  roi^me  degré  dans  tous 
les  termes. 

HoMor.^NéiTâ  y  s.  fèm.  Qaalilé  de  ce  ^  «t 

homogène» 

HoMoeBAHMKS ,  S.  m.  pl.  Chet  !ea  Aneiees, 

Athif'tes  qui  tiroient  une  même  lettre  de 
l'urne  el  combaitoient  ensemble.  (  Du  i^rec 
homogrammos.,  formé  de  homos  semblable, et 
granHÊia  lettre.) 

HumoLogaTIuM  ,  s.  fém.  (  O-mo-fo-ga-rion  ) 
Approbation  et  confirmation  d'un  acte  par 
•ntorilè  de  Justice.  \  oyez  Humo/uguer. 

Homologue  .  o  lj.  (  ( t-mn-lo-^fie  )  1  rrmc  de 
Géométrie.  11  se  du  île*  cotes  qui  ,  dans  de» 
figores  semblables  ,  se  correspondent  et  sont 
opposes  ?i  des  an^les  égaux.  (  Du  grec  homos 
semblable,  et  logos ^  en  lalin  ratio  raisoe^ 
rapport ,  proportion.  ) 

HoMoLoeorn  ,  v.  a.  (  0-mo-fo-ghé)  Approo» 
ver  ,  confirmer  un  acte  par  autorite  de  Justice» 
(Du  f;rec  homoiog^n  appronrer,  consentir, 
forme  de  homos  pareil ,  semblable  ^  et  /sy^a 
dire.  ) 

lloMMUUK  ,  adj.  (  0-mo-ma-le)  Se  dit  ea 
Botanique ,  d'un  épi  dont  toute»  les  fleurs  aent 
tournées  d'un  même  eôlé.  (Du  grec  l.nmas 
pareil ,  semblable  ,  et  mallos  lame  ou  lang 
poil.  ) 

HoMO^TME  ,  ndiect.  (  O-tjo  m-/nr)Ter.  de 
Grammaire  :  De  mt^me  nom.  il  se  dit  sur-loat 
des  mois  pareils  qui  expriment  des  ehoses  diU 
ftVentci  .  comme  son  ,  dans /'a/'  vu  son  perc  ; 
le.  son  de  cet  instrument  est  beau  ;  il  ^  m  dm 
son  dans  eeite  Jarime,  (Dn  homAnommos^ 
fuit  dans  le  mi^mt  sens  de  homos  aesabl^e^ 
et  pnoma  nom.  ) 

HoMumnau  «  snbst.  fém.  (  O-mo^ni-mt'-r) 
Ressemblance  de  aoms  à  double  eeae.  Voyci 
Homonjrme.  « 

HoMooirsiENS  ou  Houousiens  ,  s.  m.  pUr. 
(O-rno'Ou-ei'en  ^  0'm€ut'ei-en  )  N'#.in  danei 
autrefois  par  1<î>  Ariens  aux  Catholique'*  ,  q-ii 
soutenoieni  que  le  hU  de  Dieu  est  de  mené 
substance  que  son  père.  (  Du  grec  ^"TritomuoM 
consuL.slantiel  ,  foi  mé  de  Aoivtot  pareil  ^^mn* 
bl.-ible  ,  et  uusia  substance.  ) 

HoMOraA6l,IIOXOPMA6IE;  \'oy.  Omophage^ 
Orriiipfia>;ie. 

HuMupuoMlB  ,  S.  f.  (O^mo-fo-nf-r')  Concert 
de  plusieurs  voix  qui  chantent  à  l'unisson. 
(Du  grf  c  homop^Ma^  formé  deAeimee  peieil, 
semblable  ,  et  p/,ôni  voix.  ) 

lIoiMOTUNB,  adj.  (Medec.  )  Égal,  uniforme. 
(  Du  grec  homotouos  «  fiiit  de  AM»«r  pan  il ,  «f 
tonos  ton.  ) 

lioKGNETTB  ,  S.  f.  (  Onrgnie-te;  mofliU.  4rn) 

Tsp^e  de  eiseae  &  pointe  terminée  ea4oeange  , 
dont  se  «ervent  les  Sculpfetit^  en  maibie. 

»  HoNcas  ,  adjcct.  m.  Cheval  châtré.  O»  c« 
amenoit  avtrefois  beaucoup  de  HoiÊgHè,  —Um 
dit  aussi  sid»slaati?.  //  m  dems hmms  Aeuyei, 
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»  Ho^CRt,  m.  "Nîonnoïe  d'or  (te  llnugrie 
Ink  titre  de  a3  carats  6  grains  de  ûn ,  vnlant 
4  florins  d'Empiré  ^  «nvirott  it  lir.  tonMM», 
ou  ro  fr.  86  cent. 

Hi*)KHieu.HK ,  s.  (rm.  Sorte  d'habillement  de 
l»mtiie ,  f»tl  «M  forink  H«  ehemiieitt  à  grmidei 
l>a5qnr,s  :  il  n'est  plus  en  D>»({e. 

HoncRsa,  verb.  a.  i^Hon-gré)  ChAlrer  un 
cheral.  Voy.  Hongré. 

HONGBOTKVR,  fl.  m.  (On-grûtt'ieur)  Ouvrier 
Mi  r«çoan«  i«  chir  de  Hongrit,  Un  dit  aiiasi 
Uongrieur. 

HoH»Tt ,  «dreet*  <  Onal-te)  En  parlant  de* 
cho*e«;  i."  vertueux,  conforme  n  l'honneur 
prix  pour  la  vcriu. — a. "Bienséant ,  convenable. 
<Ua  latin  homâstms  oui  a  la  même  •i^ifica- 
tion«  )  — Kn  parlant  «tes  p«^rsonne5,  i."  pli-în 
d'honneur.— a."<.ivil, poli,  gracieux,  afiable: 
nous  sommet  honmitet  par  l'ôbaertalioii  dêt 
bi^n'^rancf  »  et  clfs  usijgegdeli  sorirti'^  ;  n't  i/s^ 
par  les  honneurs  que  dods  rradons  a  ceux  oui 
9t>  ireuTent  k  notre  reneonfre  ;  pvfft ,  par  le» 
f^èron.»  flatteuses  que  nous  avon»  dans  la  conTer- 
Mtion  et  dan*  la  conduite ,  pour  les  personnes 
avec  qui  nous  vivons;  gratirux  ^  par  des  aîrS 
prévciians  poor  ceux  qui  Vadress*'nl  à  hom; 
n/fffh/r$  ^  ft»r  on  .ihorrl  i\niin  r-l  facile  envers 
nos  in rérieurs.  (^rim/-ry.  — Il  se  oit  aussi  en  ce 
•ans  des  choses  ^oi  ont  rapport  à  la  personne  : 

girrr/ri/^  rèreption  ^proi  ri/r  hnnnitf. 

Rxruie  ^pr^trtcte^rejus  honnile^  plausiblef 
spivieojc.  ^Pr4itn*s  rérwnprnset  itnufiiet^ 
pour  ceux  qui  le-«  donnent  et  renx  qui  loi 
reçoivent»  —  C/n  prix  honnétt  ^  propotlionné 
à  la  valenl'  d^  la  ehoart  ^Un  hvhit  honnête^ 
|>ropre.  —Une  naisionre  ,  une  fonJition  hoU' 
niftr^  qui  n'a  rien  de  bas  ni  de  Tort  relevé» 
—  Une  jamilie  hnnnlte ,  k  laquelle  il  li'y  «  rien 
h  reprochw.  — t/n  honnête  homme  ^  on  homme 
H'honnenr,  de  probité.  —Uh  homme  honnête ^ 
nui  a  toutes  les  qualités  sociales.  —Honnête 
jemme  09  fiih^  femme  on  fille  d'une  eondnito 
irréprochable. 

Homnite  s'empitnie  aassi  sabflt.intir.  Nous 
devons  préf/rer  Yhonnite  ê  VagrémUe» 

HoMvÈTBsir.'JT,  adv.  (  O-né-tc-man)  Avec 
(BÎvilité.— 1^  honnête  homme ^iLf  ce  honneun 

HoimATiTt ,  s.  f.  {O-mê'te'té)  Bienséanev* 

riiviliti'.  En  cr  >enn,  quand  il  exprime  la  qua- 
lité de  celui  qui  est  honnête  y  il  h'a  point  de 

Itinriet  ;  il  n'eti  prend  nn  que  pour  exprimer 
es  eflels  de  cette  qualité  :  «Ttfi  reçn  mille 
hottMtetés  de . . .  —Manière  d'a;»ir  obligennle: 
H  tn0  nsK  tfffr  /a  ptus  grande  honnêteté  du 
tnonJe^  _t*résent  qu'on  fait  pniir  quelque  ser- 
vît»» rendu ,  e»r.  — Pudeur:  modestie;  rhit^teté: 
Paroles  contre  l'h  onnêtete.  (L»0  lat.  /*  unes  tas .  ) 

HoiiirRDa  ,  s.  m.  (  O-iMur)  Témoi^^açe ,  dé- 
monstration de  iTApect  {  Bendrf  I  t.htuur  à 
Dieu.  (Du  lat.  honor,)  —On  dit  par  riviliic^ 
ptr  eompl  i ment  :  J*af  i  hnrmeur  Je  tutus  smtuer^ 
rte.— Vertu;  probité  :  Homme  i/  honneur.  — 
En  pailant  de.»  femmes;  pudicilr.  '^hn'toté: 
Fetr^me  d^  honneur  ou  sans  honneur.  Vi^tnt^nire 
fmuséondn» /nr/aiture à  »rtifAa»»i*Pirr.— (îloirr , 
nrtime  publique  r|t,i  «miI  h  vertu:  «/f 
fhoimenr.  — Ut-pulatiun  ;  Altai^uer  ^  blesser 
thomnem* 
T.  I. 
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tlOÎTWEras,  pl.  Ui>;nil.'s;  plarP^  îlonoraMci. 
Point <r honneur;  con^icieialion  qui  (ait  faire 
unerliose.  pnr  crainte  dVire  blême,  déshonoré* 

—.-Ptift/i:  J  liimni-ttr  >  pioirir.neh  laquelle  Oft 

oe  peut  manquer  sans  se  d<-shonorer. 

Faite  honneur  à,.»  attirer  de  l'estime.  ^-JEuk 

t.  de  Ne^ocianl  ,  leponi^re  h  une  loUie;  paj'Cr 
une  lettre  de  change  exactement.  On  dit  en  eë 
feens,  a t  fini tter  mite  iettra  dê  change  pottr^hot»" 
neurda  tireur  ^  ta  payer  à  la  place  de  celui  sotf 
qui  elle  est  tirée,  lorsqu'il  n'a  pas  voulu  la  pa>er. 
mm^Faire  honneur  à  un  repas  ^  y  bien  maiifrrr. 
^Waire  tts  hotHtfurs  d'une  maûoA  ,  recevoir 
poliment  eux  qui  y  viennent.  — Taire  les 
honneurs  ue  ses  ettjan%y  r.iLa'tre  des  elog:es 
qu'on  Tait  dVnx  en  leur  préi^enee.  '^Moisrirau 
Ht  d' hitnn,  ur ,  mo.ni;  à  ]:i  ^ucuf  pour  le  scr— 
Tice  de  ri:!  al ,  ou  mourii'  dan»  I  exercice  d'une 
profession  honhete. 

»  }I(>;<vt.  11;.  par  .  pats.  f|eHeilni>,ctady« 
Plein  df  contusion. 

•  Ho!fi«i)<,  V,  a.  (Ho-nfr)  Bnfooer.trilîpendrrr 
avec  c  tte  diH'erenre  que  h»n  it  est  le  cri  du 
soub  vement  et  de  l'indi^s^na  ion  t  ifo/ourr  est 
l'aelion  de  la  dci  i<ion  et  de  l'avame  :  viliptitder 
est  l'eaprf'ssion  du  mépris  et  du  di  eri.  Hottnif 
fs\  un  vieux  mol  4|ui  ne  se  dit  plus  nue  nnr 
pl.'>i.>anleru'  et  au  pnssil.  Il  rneriteroit.  suiv.'«nt 
Jiouhmudm  d'élr«>  raieuni.  (fJe  l'ail,  kôkneti  m 
moquer,  f.iit  de  h-.hn  moquer  e.  ) 

HonoftABLE,  adj.  Oui  fuii  h  nneur  :  Profes- 
sion ^  emploi  \  rang  noftortshfe.  (  Dn  lal.  hano^ 
nif'i'f,  — Splrntîidc  .  m  ■  qnifi'jue  .  en  parlant 
des  personnes  et  de  ce  <jut  y  a  rapport  :  C'est 
mn  nomme  homs'^bte  ;  it  fait  tes  chose»  et  une 
manière  honorahle. 

Amende  hnvorahle  ^  \oy.  Amende» 

Ho»o»AaLEi«rM,  adv.  (  0>/ii»>'/v-^/«*mtfi») 
D'une  manière  hunoriAte^  tplelidide  iUéété 
reçu  honorablement^ 

lIoxosAinr. ,  adi.  (  O-nn-rè-re^  Il  se  dit  des 
personnes  qui.  apr^s  avoir- exereê  certaines 
ehirjçes.  en  retiennent  IC'  honncw^s  prinOi** 
paux  :  Président  y  Conseiller  honoraire. 

Ho5oluiM*  S.  m.  Salaire  des  Médecin  4.  des 

Avocats  et  d'autres  pcrnnre^  de  prnfe.vsiof» 
honorable,  —Rétribution  dounce  à  un  Tréirtf 
pour  la  Même,  rte. 

Hoifos^'R ,  V,  a.  ( O-ro-rê^  Ren(^re  honneur  et 
respect  :  Honorer  ses  àupeticurs»  —  Avoir  beau- 
coup d'e«time  pour...  /* honore  son  médite  et  sit 
%>ertu.  — Faire  honneur  è,..  (  iJu  lat.  ho'<orare.y 

Il  m' honore  de  son  amitié ,  de  sa  protection  s 
il  me  fait  l'honneur  de  m'aimcr,  de  me  pro- 
to^ei . 

IloN'onis.  erpreîsîon  famili^re  empriitif»''» 
du  latin.  -^Un  titre  ad  honores,  un  titre  sans 
fonetton,  sans  émolnment ,  pour  I  honneur. 

IInvnniFiQcr. .  aslferf.  (  O-nn  rt-fi-kr')  Çiiî 
consiste  dans  Hes  honneurs  rendu*  :  Droits 
honorififrve- .  { !)tt  lat.  honorifirtis.  ) 

»•  Ht'>rK.  I.  "^e-îf int-n»  f'e  roi'fu^inn  vy''.^. 
pir  le  déshonneur,  ([le  lilalien  onta  ,  déi  ivn 
sdirant  Castel^etro .  dn  grec  ane/^/ot  opprobre^ 
etc.  ^  — Dôshonnetir  qui  eau^e  ce  «entiment. 

A^'oir pc^u  (ou  f.Tmilièr.  /»«^  toute  ho0tP$ 
étte  !iAns  pudeur*  V-n  re  sens  on  dit  prnr*  //  et 
teatt  hvnte  hue^  H  m  pussë  për  devant  TAeit 
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du  Pâtissier^  de  l'usage  oîi  éloient  autrefois 
les  Pétissier»  de  tenir  eaberetturledriri^re*  de 
leHr  maison.  Ceux  qui  avoîent  quelque  pudeur 
y  »>ntroienl  ]iar  une  porie  dérobée  ,  el  quand 
un  débaorhe  j  entroit  par  1a  bootiqui*,  on 
disoît  qiiV/  ofuii  toute  honte  tttf»  ~-Etrr  la 
honff  tic-  u.'  Janiitic  ,  lui  faiie  un  grand  des- 
honneur.—l^rov.  S'en  retourner  at^rc  SO  courte 
Aofff««  aansavoii  iéus»t.  — Um peu  honte e$t 
hienlôt  hue  ^  Mrnlol  jia>>éc. 

i>  lluNT£U»àMi.MS  adv.  {^liort-teù-ze-man) 
Avee  Aon/eet  ii^nomînte. 

»  Honteux ,  tusE,adj.  (Hon^teû.  rù-ze)  En 
parlanl  des  personnes,  qui  a  de  la  honte.  — ta 
parlant  des  choses ,  qui  eante  de  la  honte* 

Pauvres  fi  on  II  HT ,  qui  n'osenl  demander  l'au- 
mône publiqueraenU  — Fam*  Le  moreeau  hon- 
teux dernier  morceau  d'mi  plat.  — Fif;*  Jt 
est  la  pmrtie  honteuse  de  ta  compagnie ,  il  la 
déshonoreou  par  son  ignorance  ou  par  ses  vires. 

Hôpital,  sub^l.  m.  Maison  fondée  pour  les 
pauvre»  malades  oh  sains.  Un  éoiivoit  autre- 
fois hospifol.  lal.  hospitium  lieu  de.'-line  h 
recevoir  les  elranccrs«  d'où  nous  avons  lait 
également  le  mot  kospue.  — Tigur.  et  fam.  Il 
prend  le  chemin  de  l'hSpital ,  il  «6  ruine  par  d« 
lolles  dépenses. 

HoFUTS^  s^ro.  (Histoire  ancienne)  Ilomroe 

fteaanuneiii  tirm»'.  (I)u  pror  hupHiêi.  fait  clans 
e  même  i>ens  de  hoplon  arine  défensive,  j 

lîtirUTE ,  s.  f.  Pierre  revétne  d'one  eroAte 
meiuliiqu  •  et  luisanlp  comme  une  armure  polîo* 
(Du  i^rrc  hopion  ai  me  dcien.<iive.) 

HopttTODRomF.s,  s.  m.  pl.  Alhlètea  irai  dans 
les  jeux  di-  ta  Gière  couroient  armés.  (Du  grec 
hop/i  'c^  anné.  \ .Jlitp/ i te ^ttdromos coane.) 

lUn'L'irHortKs ,  ».  m.  plur.  {  0-pio-Jo-re) 
FamiJl*'  de  poi»  eus  osseux^  bolobranchcs , 
abdoaiinrsii.x  .  <  i.rl  le  prin»  ipal  rncirlèrc  ré>ide 
dans  le  pi  cm. PI  i  n\i>n  de  la  naj^euire  pertoiale, 
qui  peut,  après  s'élre  écart é  clu  corps  el  s'éire 
porte  h  riti'^\c  dri^it,  devenir  fixe  el  immobile, 
de  manière  a  protejjer  l'animal.  (  Du  gr.  hopion 
arme  dérensive  ,  et  ithirâ  ie  porte.) 

Ili'l'T.dMArliir  .  f.  ' O-pItt-mn -I  ht- r)C.omh:i\. 
de  Gladiateur»  ai  mes  de  tout  es  pièces.  (  Du  grec 
hi^lontarhitt  ,  fait  de  hopion  arme ,  et  mâché 
comli-i!  .  Jerive  de  niachttmnl  rombatire.) 

HuPLuMAQVKs,».  ro.  pl.  (O-^/tt-issa-^r)  Gla- 
diateu  rs  qui  cAïubaltotent  armésde  tontes  pièces. 
(Du  ^rt-r  hosplomat  Hoplomorhie») 

»  HoyOET,  s.  m.  {tlo-hlt)  iSIouvemefit  eon- 
Tolsif  du  dlaphrn:;me  qui  se  produit  par  un 
•on  inarticulé.  (Du  flam.ind  hnk  qui  signifie  In 

mt'me  chose.  7V/r.  ")  — l.-u-jurt  ifr  ta  mort  ^ 
celai  qui  survient  ordinaii  tincnt  aux  mourans: 
£/r«  au  hoquet  ^  au  dernier  hoquet^  être  prèa 
d'expirer.  — Heurt,  chor  .  raliot. 

»  tioQUETON.  subsl.m.  ( ifo-Ar-/on )  5orte  de 
eaaaque  dea  Archer»  du  Grand-PrévAt.  (Suit. 
Hcnri~F.tif  nnc  ,  du  grec  ho  chitôn  la  casaque, 
comme  on  a  fait  autruche^  de  ho  ttrouihos 
l'aotniche,  en  {oignant  l'article  «fee  le  nom.) 
_Archer  revêtu  de  cette  ^,^^;lque. 

HoQi'KTTE  ,  ».  f .  Instrument  de  fer  à  l'oange 
des  Seulptenra  en  mat  bre. 

HonAiRE.  adj.  (  O-re-re)  Qui  a  rapport  aux 

heures  3  qui  sa  meaure  on  se  fait  par  henttt» 


non 


(Du  lal.  horarius  ,  fait  de  hora^  pris  du  gre4 
h6ra  heure.) 

Cerr/es  horaires  ou  de  déclinaison  f  Asiron.), 
cercles  qui  passent  parle*  pèles  du  monde,  et 
nui  par  leur  distance  an  méridien  maniifeiit  lea 
heures*  Angle  horaire^  l'angle  au  pAle, 
ftMmé  par  le  cercle  horaire  et  par  le  m<'ridlrti 
du  lieu.  —iMoufi  ment  horaire^  la  quarlilé' 
dont  un  astre  var  ie  en  une  heure  ,  soit  en  lon- 
gitude, 5oit  en  lalilude,  — Paral.'a  te  fiomire 
ou  parât  taxe  d'aumsion  droite^  celle  que  loa 
observe  an  moyen  do  ehangeroeni  qu'elle  canit 
diins  l'ascension  droite  d'une  pîar^le.  — Lignes 
horaires ,  lignes  qui  marquent  les  heures  sur 
un  cadran  solaire. 

»  IloBDE  .  S.  f.  T.  de  Relation.  Nonique]*on 
donne  aux  peuplades  ou  sociétés  de  Tarlares 
errant.  (Du  torture  orf  ou  orda  famille.) 
Vuttairr  fit  enlendre  oour  la  première  for» 
dans  Vdrphclin  de  ia  Chine  ^et  mot  peu  usité 
jusqu'alors,  et  qui  a  fait  depuis  «ne  grande 
fortune.  Il  peut  sans  doute  s'appliqner  par  ex* 
lenNion  à  to«ite  peuplade  guerrière  ou  roma^f; 
mail  ce  n'e»t  que  par  un  ahiis  i  iilirule  qu'oa 
l'a  introduit,  même  dam  le  langage  familiiBr,k 
la  p!  :re  de  tourbe  ^  multitude. 

ilufimcALfii  ou  HoRoici£s,s.  f.  pl.  (Arrbrol.) 
Félea  qu'on  eélébroil  à  Rome  le  i5  avril  eu 
l  honneur  de  la  Terre  ^  &  qui  on  immoioit 
trente  vaches  pleine*.  (Du  latin  hordicalio  ou 
horêina  ,  ium ,  fait  dans  le  même  aen»  de  horda 

vache  pleine  ,  et  ccrdere  tuer  .  irr  n.nler.) 

HoaÉEs,  (  O-ré-e)  T.  d'Archaeol.  Sacrifices 
qu'on  oflroit  aux  heure*  et  ani^  a«isoa*.(Da 
gree  hétaia  ,  fait  dan*  le  mémo  aoia  de  hisa 

heure,  saison.) 

HoBiDicTiQTE,  adject.  (  Aslronom.)  Quartde 
cercle  horidii  tique ,  Voj.  Qoart  da  etetU*  Oa 

dit  nu5>i  liorodirtique. 

HoAiE,  S.  f.  (Entomolog.)  Genre  d'insectes 
coléoptères,  de  la  famille  des  Omrphile*  «• 
Sylvir-oles,  qui  ont  le  corselet  arrondi. 

»  HoaiOK,  s.  m.  Coup  rudement  déchargé 
anr  In  tète  ou  sur  le»  ^anWa.  Ce  mM  eat  vieux 
et  du  «tyle  plais.inl. 

HonuoN  ,  s.  m.  Grand  cercle  qui  coupe  la 
sphère  en  devx  partie*  «  dont  l'une  est  l1ié* 
Miaphère  supérieur^  l'antre  l'inférieur.  On  le 
nomme  horizon  astronomique  ou  rationel.  — Ce 
qui  termine  notre  vue  et  qui  sépare  la  partie  du 
eiel  qn»  nous  voyoïM  d'aveo  celle  que  non*  ne 

vovons  pa<.  r.'e^t  V horizon  sensible  ou  risitel* 
(  Du  grce  horizon  qui  termine,  dérivé  d'hori» 
méin  borner ,  terminer,  dont  In  racine  cet  koeœ 
borne .  limite.  ) 

Horizon  oriental ,  la  partie  de  l  horiton  oà 
les  astres  pnroissrnt  se  lever.— «rr/^«n/,cclle 
oi*»  iU  paioi*»ent  se  coucher. 

HoBizoïrrAL,  ALS, adj.  Qui  est  parallèle i 
Yhortton, 

Cadran  horizontal  (  Gnomon.  )  ,  dtcr't  *nr 
un  plan  parallèle  k  l'horiion.  — En  Astron<»Bi. 
1."  Diamètre  horizontal^  le  plus  grand  di»- 
mèfre  appâtent  d'un  astre,  —a.*  Paralhst 
horizontale,  la  pins  grande  de  toutes  le»  pa- 
rallaxes. —3.'*  Ré/raction  horizontale^  réfme- 
fion  d'environ  3a  minute».  — Plan  henzmef.iU 
en  Géem.  eelnt  ^pi  fit  pnraUèk  à  l'bonaon 
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4«  1S«v.  »E»  Pcrspect.  plan  qui  est'panllèle 

i  l'horizon  ,  pastunl  par  l'œil  et  ruupAnt  le 
plan  du  tableau  à  angles  droits.  -^Ligne  hori- 
•coit/«/4*(Per«prct.  )f  <^'<^it«  tirredu  point 
de  fue  parallèlement  a  i  1mm  inm;  inicrsectîoa 
du  plan  du  tabirau  et  du  pinn  horizonlal. 

JlpaizoïiTALEMKNT,  adv.  {  O-rt-ton-ia-U- 
HHUt  )  Dans  me  situation  horizontaU» 

MoRLocE^  s.  {.  Sorle  d«*  machinr  romposre 
de  roue*  y  de  resaorls^  etc.  pour  marquer  et 
tonner  \t$  bevret.  11  y  •  Mum  dei  horloge t  é« 
sablt^  de»  horloges  d'eau,  (  Du  |»rec  horol»^ 
gion  ,  formé  de  hôra  heure  ,  et  lef:6  i**  dis ,  j'an- 
nonre.  )  «^Consti-llation  m<  ridion.ilc  de  1  Abbé 
de  ha  Caille ,  siiuee  au-dessous  deTEridan* 

IJ'trlu'^r  Je  Flore  (  Botan.  )•  nom  donné  par 
Linné  à  une  table  des  heuresdu  jour,  «uxquclleâ 
t'épmonnsent  eertninet  flcnrt. 

Monter  une  horloge^  vn  bander  les  ressorts 
ou  en  monter  le«  poid^^—D/mo/i/cr  vnê  har^ 
lofie^  rn  di-sasseniblei  les  pièces. 

lIoRLOGUIfàU,  sub.  (  Or-lo-jé)  OI«i,  er]|« 
qui  fait  et  arrange  des  horloi;rs  el  des  mon  I  rt-s. 

JtoRi.ucïAis ,  subst.  f.  Commet  ce,  trabc  et 
■lélier  à'Hoi4oger, 

llonniis.  piép.  Hors,  excepté  (comme  qui 
diroit  :  mi»  hors  ou  en  dthors,  ) 

-  HosHitfs ,  a.  m.  Chet  let  Aneicniy  MNrle  de 
mélodie  qui  n'ëtoît  qoe  lytlimiqae »  ne  chan- 
geant point  d<>  ton. 

lloHN()5,s.  m.  (  Arciixol.  )  Danse  invenlrc 
pnr  Dédale,  et  formée  par  «neroiid!r  mélre 
d'hnnrme!»  el  tie  femrnri.  (Du  gr.  hormos  rollierj 
pat  re  que  la  ronde  ressemble  à  un  collier.) 

Hoaif^Liifoi,  •.  f.  (Minéral.)  Pierre  dn 
j;erirt.'  des  Cornéennes ,  qui  doit  son  nom  à 
rapports  apparensavec  la  curne.  On  l'a  réeem- 
ment  appelée  ^m^/r/^o/r  et  Diallage»  \ny*  ces 
mots.  (  be  l'allemand  èorn  corne  y  et  hienéan 
él  lodii ,  irompcr^ècanaedeMCMMeappareace 
de  corne.) 

HonooiCTiQOt,  ma  se.  { O-ra^dik-tiAe) 
Instrument  d'Aslron.  et  d«'  r.nomon.  qui  sort  à 
trouver  l'heure.  (Uu  latin  />i//a ,  pris  du  grec 
h4f<a  htmtt  ^  et  dUiar»  dieter ,  iiHliqucr.  ) 

HoMmAAraiE,  ».  f.  (  O-rù-gra-fi-e)  Cnomo- 
nique  :  l'arl  qnienseiiçneà faire  desradrans.  (  Du 
gr.  htlra  hcare ,  et  graphô  j'écris ,  je  tr.-ice.  ) 

HonOLOAIOGftAPHIF.,  S.  f.  (  0-ro-lo'fi-o-gra~ 
yî*-<f  )  Art  de  faire  des  ra-h  ans  :  (ir.f>morii<[up. 
»  Traité  d'horlogerie,  dcicripiion  d  horloges, 
etc.  (  Du  Kreo  horologiom  horloge,  et  graphS 
îe  décris.) 

lloaoMÉrRiE,  s.  f.  Art  de  mesurer  et  de  di- 
viser les  heures  et  d'en  régler  le  nombre.  (  Du 
grne  hàra  heure  «  et  méiron  mesure.) 

HoROPT^as,  s.  m.  (Optique)  Ivi^ne  «Iroifi» , 
tirée  par  le  point  oîi  les  deux  axes  optiques 
roneoarent,  et  parallèle  à  celle  qui  joint  les 
centres  dci  deux  yeux  ou  de»  deux  prunelles. 
(  llu  gr*'c  Aoroiboine,  limite, et  qui  voit^ 
dér  i  vé  à'opfomaiwoir \Vhora^t^éîwo.i  regarde 
nomme  la  limite  de  la  visioodiatincte.) 

plan  de  V hnroptere  ^  plan  qui  passe  p.ir 
Vltoroptercy  et  qui  est  perpendiculaire  À  celui 
dea  dettx  aset  optiques. 

ilOKOlCOPF: ,  s.  m.  ()bvrrvnlir»n  qu'on  fait  de 
l'élAi  <Iu  Cielaii  poial  de  la  naissiioce  de  quel- 
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qn*nn ,  et  par  laquelle  on  prétend  inver  de  ee 
uidoit  lui  arriver  pendant  sa  rie.  (Du  grec  hàra 
i*ure.  Pt  i<io;>ry  ie  ronnidère.  )  — If"^'' ""'f'ïl^'* 
MathemJtiq'ie^en  foi  medePlanisphère^invenlé 
^Al  Jean  i'aJtinnus» 

l'  iç.  Faite  t  horo'icnpr  tf  une  offttire  ^  d'itnt 
entreprise \  en  prévoir,  eu  prédire  le  succès. 

HoiaEcm,  g.  f.  (d-rrur,  première  r  forl^) 
'l'erretir.  s.iisissement  d'*  r.imrqiiila  fiit  fiemir. 
(  Du  latin  hvtror  ^  fait  de  horrcre  se  hérisser  y 
frissonner  de  peur  ,  etc.  dérivé  du  gree  horrâ» 
ééin  craindre,  avoir  peur,  dont  la  raeine  est 
orrlins  l'extréniile  He  I  os  sacrum  ,  le  n  oupion  ; 
parce  que  certain»  animaux,  quand  ils  onL 
peur ,  serrent  leur  queue  entre  leur*  jambes.  ) 
—-Saisissement  de  erainte  et  de  respect  :  Une 
seerette^  une  sainte  horreur»  — Detestation  } 
haine  violente.  -JRn  parlant  des  choses ,  énor- 
mite  :  h' horreur  du  frime.  ^^Fam.  Personne  ^ 
chofte  fort  laide  :  l.oiii  d  rire  une  jolie Jemme ^ 
c'est  une  horreur.  Ce  logement  est  une  horreur, 
HoBBjiDns,an  pL  se  dit  dans  le  sljrle  fam. 
des  choses  déihonornntes .  d»-*  actions  fléliis— 
santés  :  On  m'a  dtl  des  horreurs  de  (et  homme" 
la.  —On  le  prend  aussi  pour  obiet  d*hofi««r  : 
Tout  étoit  plein  Je  mmutte  et  d  horreur. 
Horreur  du  vide ^  expression  vide  de  sens 9 

r»ar  laquelle  on  pretendoit  antrefois  expliquer 
'nscenMon  de  l'eau  dm»  les  pompes  apirnntes  ^ 
etc.  L'eau  monte ^  disoil-oo « /Nwr  fire  /a 
nature  a  horreur  du  tnde. 

Moaaiar.K,  ad|.  (<<-ri-&/#,  r  forte)  Qui  fait 
honeur.  (Du  latm  horribifis.)  — Extrême, 
excessif:  Vn  froid  herriitle^  une  horrible 
'  dépense . 

HoRBlBtEBiKJiT ,  ad  V .(  ô-ri  7//e-ma/» ,  r  forte  ) 
D'une  manij>re  hi-rrihle^  dans  les. deux  sens: 
Horrihlt-ment  laide;  hurt ihicment pressé 

HonRlptLATION,S.  {.[O-ri-pi  la  -f  r  forte) 
T.  de  Mf-H.  Iléri^veniMil  «le s.  1  hi:v  i'H  >; .  '  l  In  lat . 
hornpilatio  y  (ail  de  horrcre  se  heii^tser,  et 
pilus  poil.  ) 

»  Hors,  prép.  (Hôr,  et  devant  une  Toyeîle 
horz  )  klle  n»arque  exclusion  ,  et  sa  dit  1."  dis> 
temps  :  Qannd  nous  serons  hors  de  l'hiver* 
~a.«  Du  Ken  :  lUr,  ds  la  ^^ilh,  —3."  Tlo 

diverses  rho*'*^  qui  n  ofit  iappf»rl  ni  au  temps 
ni  H\i  lien  :  V.trr  h^r^  de  sonhun  sens  j  hors  de 
prixi  hors  de  mi  ,  on,  ^Itormis,  OXOCpté  S 
Hors  cela  ^  je  S"is  iJr  mfrr  sfnfimcnt  ;  hitrs 
deux  ou  trois.  ^Du  iaiin J<trii  dehors,  par  le 
ehanftement  ordinaire  de  1/  m  A.) 

»  Iio»s-D*n".UVBr. ,  jil V.  et  s.  (  Hnr-dn'i  rrr) 
Une   thapelle  hors  "  d truere  ^  délarhée  du  • 
corps  de  l'édifice.  — Fig#  Dans  les  Ottviti|jes 
d'espi  ii ,  un  han'dmavre ^  une  dij»ir!,.sion. 

-  Hons-D'(F,rvRts,  s.  m.  pl.  Rni^os^ls  qu'on 
sert  enlie  les  cnireincis.  — Piècci  détachée.*. 

•  lloas  00 VM,  adv.  Cet  éV/'/ri^  a  vingi 
tniyfs  hors  œ'u  rr .  depuis  rang'"  exlérieaT  d'uA 
mur  jusqu'à  l'angle  extérieur  dr  1  autre  mur. 

HonraeiLiR,  s.  m.  T.  de  Relation  :  Tapissier 
du  Grand-Seigneiir. 

HoBTENSiA  ,s.  f.  Genre-de  plantes  exotiques  y 
h  corolle  polvpétil»' .  apportées  de  la  Chine  en 
Europe ,  par  lord  Alararfnty.  et  cnltivées  pour 
la  l)eantr  de  leurs  ll'Mirs.  (  Du  'it.  hortenih  on  . 
hartemius  de  iarUio ,  (ait  d'hortus  :  seloiv 


^.d  by  Googl 


m        n  or 

lluiliii^rt  J  iiinriii'i  I  (  p.iuU' ,  .iiujucl  <  orninfr- 
*on  ia  dediaj  «  t  »eiuii  i|iieli|ui-s  iiuttcs ,  (iu 
noM  de  U  r4*ine  ll»rt»ns€ ,  tornr  de  l>npM««r 

lloiio  <;/  lLAhp<>cn.u  .  ».  m.  (M^lbolq^ie 
Mlron.}i>ivipi:éa  i-^)  (iiuMiiii>(jiM>roiirHèbroilr 
toajoiiis  t^sembie  .  ei  qui  laroiweni  «Voir  été 
Je  df  (,..!iiot  fi  (il  I  olhix  ,  el  l'ori^Miede 
1a  coiiâti-liuiiun  des  ticdicau.x. 

iioÀik&,  subst.  m.  plur.  (  O-tf  -*)  Ministma 
A'Aftoilxin  u  l.'i  I|)ht  >,  vi'.ii  ('  etuil d'aider 

les  bevinn  et  i;i  l^^iLie  uupA  itr»  enctiiice».  ((^v 
grec  hoêioi  eaints.  ) 

HuiiToi.Ar.E.  s.  III.  }'nriied'iiiipo*ageroftsont 
le5coucia«>ei  lr>  plani»'s  ba«ae>.  «^1  uule«  sori(«a 
<|4*  pUnti>s,  d<*  !•  ^umos  ei  d'l|etbfs  poiagèr-et 
qu  un  l  uliivi  lan»  un  j^idio.  Ce  mol  a  Vieilli. 
^i>ii         /iur'ui  ianlin.) 

llo^i'ics,  ».  in.  Lieu  où  1  on  i élire  les  étran- 
gers. ^  Du  latin  Aospitium^  fait  dana  la  même 

frigninratinn  A  hosp  i  .  /n-ij  ifis ,  liôlp.)  — Pelile 
|uai«oii rciiKieiMe  dan»  unf  ville,  oi^  l'on  leli- 
roit  durant  la  guerre  |r«heligioux  ou  Ueligieutea 
des  CouvpQs  ^ai  éloient  uana  U  eampagna* 
^H"kl)ii«l.  Celle  accrpllofi  fst  inodiMiip. 

liu^iTi  ALUQ  ,  lESL^adj.  et  5.  (  Oi-pi-ta-liè ^ 
|V-re)OliM  on  eelieqni  re^oil  el  loge  les  pauvrea 
Cl  lei  passa  is.  (  Ou  lat.  ftofpifj/is.  ) 

liujtmAUlfi,  «ubit.  f*  Vertu  4111  ron»ista  A 
reeevoîr  et  k  retirer  ebei  aoî  lea  étuangeri  et 
les  pnssans.  Obligation  imposée  à  certaine* 
Abbaye»  de  recevf»ir  \o$  v.iyageuis  pendant 
pnelquet  jours.  -T>Parini  les  anclcn:i  Gii-cs  et 
Romains,  droit  rëcipioque  de  lo^or  lea  una 
fk"«  les  autres.  (Du  laJ.  hospilaUlas.) 

liospoOAB  ^  s.  m.  l  itre  de  çeilaifis  Piince» 
Tas»aux  du  Grand-Seigneur. 

HosriB,  s.  r.  Chez  les  Ancien»,  sorte  de 
yiclinic  qu'on  immoloit  aux  Dieux.  La  chose 
Xmmoiè^  s'appeloit  Aos/iVquan4.c*éloit  un  piMit 
animal ,  tel  qu'un  o'seao^  nne  brebis  :  el  t'As** 
tîrne  .  lo'>riuf  '•'doit  un  Rros  aniinnl ,  eontme 
un  l.iuieau.  (  i)u  latin  hoslia  ^  iuit  iV/iosti's 
ennemi:  parce  qu'on  immoluit  riiossie  aprft 
avoir  repous'^f  l'ennemi.) — rh<-2  [e>Hcbn'u.\, 
une  rie  im»*  qqclconi{U(?  oiTerle  en  sacriLce. 
r*-Chei  les  Catlioliijues ,  pnin  trèa-mrnca  et 
aan.s  Irv.iin  que  Ir*  Piètre  uflre  et  eonsacre. 

liosTiLi: .  ad|.  Qui  concerne  ,  qui  annonce  I.i 

Î;Derre.  C'eut  un  i«'j|  nouveau  ,  n>ais  ivru.  (Du 
at.  Aei^/«  ennemi.  ) 

Hf»s  riii-  MF.NT,r.dv.'Oj-)'/  h-  wnn)  D'une  ma- 
il lé  le /i<ii/*V ,  en  ennemi.  (Du  l.il.//OiO ///*'.) 

Hostilité,  »abtt.  f.  Aele  de  guerre:  action 
<!'(  nnenii.  (  Da  latin  bostiiitos  ^^^x'ï%é 6'lvi4is 
ennemi.  ) 

HiWe.  9.  m.  Celui  qnî  tient  aubergaoo  eaba- 
réf.  «mCeliii  qui  lo;.;e,  qui  H'voii  |^  étrangers 
d.ins  un  !;('t>  t  {^  l'tii.  I).-iri5  c'(  <  'ieuT  .•irreplion'k 
<>n  dit  uu  fem.  Holcsst'.  — Ctl.ji  qui  e>t  l«>^e 
flâna  nq  hôtel  garni.  — iùiangfi-  qui  est  reçu 
da?^  une  m  iîs'in.  (Dj  K:1.  /luipi-s .  fniffitis.) 

%^hlr  J'ilôte  ,  table  où  l'on  Hi;inge  plusieurs 
•a»emble  à  tant  |>ar  téte.  Prov.  Bon  mimgt 
J  II  A  te  bon  aoott^l  de  celui  ^ni  doqne  à  manger 
fi>ez  lui. 

H^Tix,  a*  m*  GiMdft  maiaoo  occupée  par 


«M  imnOMM  4*wi  rang  dialingné.  1  Crtndi  | 

ninisiin  garnie:  auberpe  renommée  .  Hr.  (Si- 
vani  ^\ena§e  ^  du  \h.\Mkhuipnalc.  Le*  iiosirjts 
appeloienl  hùtpilaiim  ,  imm ,  les  appartcaiM 
de«liru  ,s  a  recrvoir  le^  «  Iran^ers.) 

Hôtel  de  viiU  ^  la  Maison  çonaïaae,  ccUa 
oft  Kon  a*aaannble  d'onlÎBaii*  vonr  kt  aftim 
de  la  Commune.  ^HêêHégMMmmwiM^  leKn 
•6  I  on  fabrique  len  roonnoîrs. 

H6T£ii-Dit.u  ,  s.  m.  Maison  fondée  po«rics 
pauerea  malade». 

lloTKLon;  If  nr. .  s.  ( di«p-lr<e\ CaU| 
celle  qui  tient  hittUcrie, 

U^TBiLMU  ,  a.  f .  (  é-té-U^r^  )  Ifaiim  al 
on  loge  et  mange  pour  dr  l'argent.  V.Ceécrd. 
—Dans  le»  grosses  Abbajrea  ,  corpt-de-kgisoè  1 
on  re^'oit  les  etranget». 

1»  HoTTF, .  s.  f .  (  O-fe)  Sorte  de  panier  ijB'oa 
porte  deirièie  le  «îos  avec  de»  bretelles. (î>uiîact 
Le  Duchat^  de  l'ai  lent.  A  m /m  couvrir,  rtci«î<) 
— *l£n  Sfenuiaerie,  doaaier  de  siège  cintré lar 11 
pl.m  ,  et  incline  un  rva^e  »ui  la  iiauteur. 

iiutle  Je  cheminée  y  pente  d'un  ta/aa  # 
cbemtnre  en  foi  me  de  Ae##e  renversée. 

»  HoTTÉt,  a.  f.  Hottê  flcàii*  da  qat^m 
cho<e;  plein  une  hotte. 

»  iiuTTi.t& ,  kusE,  s.  Celui,  celle  qui  port* 
la  hù9**  \ 

HoTTojix  vu  pLrMf  Ar,  subst.  m.  Genre  ^ 
plantes  vivace»,  à  fleurs  en  ombelle,  a  tifS 
fenUlée.  de  la  faimlta  daa  PrtimdMétfsca 
Ljraimacnie»  de  Jus^ieu. 

f>  lIoi'ACHE  ,  5.  f.  (  Marine  ^  Trace  oo  ÔUasi 
du  navire  en  mer.  On  dit  aus^i  Outn-he. 

»  HoVACS . a.  m.  .\cl  ion  de  houer  les  diaps.  V. 
Houer.  —Dans  les  niim-s  de  chai  bon  minfs  , 
longueur  du  terrain  que  pareoureot  les  vtisct 
en  suorrliete  el  en  profondenr. 

»  Hot'Ct.dN,  S.  ni.  Plante  vivaoe  qui  (v'ii 
dans  la  composition  de  la  b^e  ,  et  que  fu 
celte  laitton  on  nomme  auatt  Vigne  au  lit** 
mit  efoli  dans  les  baies  et  lea  terrains  sablsa» 
neitx  :  .sc>  (leurs  ap(  lalp>  .  ni.^li-?  ou  fem»''!»"», 
cioii^enl  sur  des  pied»  diUeien»  ,  dont  )c*  t-^t\  1 
angnieoaes  s'iliaenent  k  ioul  ce  oui  leacnlaan. 
(  Ce  mol  05!  flamand  eî  vi«'nl  de  lupulttnf .  f«M-  ' 
(uplion  deiupu/uSy  nom  lat.de  cette  plaate.) 

»  HoirftLONNS»,  V.  a.  (f/tfff-^/a<«<'}  MdM 
du  houblou  dans  la  bl^re. 

»  HuuRr.oNNiRKE  ,  s.  Um.  {Hou^m-mié^) 
Ciianip  plante  de  fivubloa, 

»  IImi£,  a.  m.  (ifud^)  Instrument  de 
pnoron  propre  h  remuer  ou  labcuier  la  •en*» 
(  Du  lal.  upupa  bop^,  employ  é  par  le»  Latiai 
dans  cette  lignification,  à  eauie  de  U  irtsiai 
blanc<-  de  cet  inatrunif nt  avec  la  1#la  dW 
liuppe.  Ménage.  )     b^[>èee  da  raWl  paat  1 
détremper  le  mortier. 

»  llotwi,  V.  aci.  et  n.  (  Koif-e)  LaboMtri 
I  l  f.oift'.  avec  la  houi-.  On  dit  *u5>i  Ticutral 
yifncrom  tommenceat ahoutr.  —Dans  ia  l^r*- 

peria,opératioiidnfoaloo,«wi«oiiaialeàlAHMr  | 

ui:  drap  n  l  eau  ,Màl'eBretu«rpl«i8ic«ralaii^  ■ 

petits  plis,  etc. 
a»  HoottLi.  a.f.  {Ht*y-gL'e^  mMiillfia ltaif> 

Sorte  de  cl/ai  bon  de  terre. 

»  HoL'ii  i  i.AV  (  Venri  ic  )  Cri  pour  fairf  bcÎKl 
les  ckicAs  4<><^squ'iU  »out  dain  iLau. 
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»  HomitliB  ,  «.  f.  (  Ho»^Ui^ ,  «lOsiHeff 

le»  //)  IMine  de  houille. 

«  iiuiru.L&UA,».ia.(jFiott-^//<r<ir,inouiil.le»//} 
Onvrter  qoi  travaille  diia»  lei  miitrt  ûirhoville, 

M  lloi'Lt ,  S.  r.  V  AJariiie)  \  a^ue»  lun^uea  et 
haute»,  queja  oier  a^ilee  puusse  le»  une»  contre 
le»  autre» ,  aranl  et  »ur-loui  apt>»  une  t«mpele« 

00  le»  nomme  auksi  lunifi.  — >Maiiiiite  de  fer 
ou  de  cuivre  fuiuiu.  (Dan«i;eltederoièfeMee|»» 
lion  ,  du  lat.  vila.  ) 

M  Jiooi.KTTE ,  S.  f.  {IIqij  /i  !<■)  l\ù\>Mi  de 
Per-er  Icrniiné  par  une  pl  iquc  de  fer  «  n  forme 
de  guutlu'ie,  puur  jeter  des  iiiOlU»  de  Icrieaux 
liiouton»  qui  «  écarleiit.  La  Aett/w/#e6l  célèbre 

dan*  11»  l'oeaies  pa-.lora!ei.  (l'u  l;i!in  a,;itlum  , 
ciiiptujepar  icitus  dan»  U  iiieme  •i^iiiticatioo.) 
— Cviller  de  métal ,  en  fornede  houhnê^  powr 
tra\  ai!l«-i  I>-s  iieiqes  el  le»  |(!aee*.  ■^'IVèt-peUle 
Léciie  de  Jardinier ,  it^  um  e  ea  feetli^re. 

llot'UU!X,St;»x,adj.(/i«u-i^»f  .rd-<4-}  Se  dit 
en  t.de  Mariée,  de  Je  mer  Ifrriqa'elle  e«i  élevée  et 
Afileepardegiosse^  Iume5luii(^iie%,  ssinsln  i»Hns. 

HODUVICIIK,  a.  f.  (lV(  i>c;  i'iiet  ilu  ^eiue  de» 
flr^tclliêre» ,  latine  pour  ui.e  espèce  de  ehîea 
d<'  mer.  qu'on  appelle  hvulr  à  flarfleur. 

Iiu(  ».  i.  (Kuian.)  "^oy.  Uuufue, 

IlcLij'ou,*.  m.  'l'erine de  lielafioii  :  Dm  daa 

1  :  ibunaux  iuuvéi  ains  de  la  Chine. 

»  lloi'^rE,  ».  f.  (Hou'pt)  Asaeoiblage  de 
plaMeeit  filela  de  laine  oe  de  soie  liés  comiee 

Car  Luuquet:i.  (  I)e  huppr^  Voy,  ce  mot.)  — Ke 
iOt.  .'i»sembla^  de  poil»  qui  paroi»»ant  n'avoir 
qu'un  point  d'inaertion,  sVpanoul<(»ent  enaoile* 

w  Wwvvth,  ».  f.  (M.iiitie)  hilet  de  deojc 
]  une»  qui  se  rhoqueni  el  s'eL-rasonI  l'uni»  eonti  e 
l'autre,  en  a'epanouistant  comme  une  liouppe 
|Mir  1^  Mkoimri  i|ei  bouillonne. 

>•  îloffPtLANDE  .  i^iihst.  f.  {  Hou-pr-lan-i/e") 
/uti  efois  ,  1.**  Cappe  uu  muuieau  de  Der^ei,  fait 
de  eair,  dont  se  »onl  servis  ensuite  les  Vejra— 
^  '"m>  rciiire  la  pluie.  — .tS'  Habit  de  femme  en 
1  M  me  de  manteau  à  queue  liainante  et  grand 
collet ,  avee  des  manches  renversées ,  i^ai-nies 
de  fin  gi  .  eir.  rt  rhargef-s  de  jjis.  — S«ii  le  <îe 
casaque  à  niancbe»  courtes.  (Venue,  suivant 
J%M/«  de  la  province  if  V plonge  en  Sefidc.) 

»  Houpr£B,v.).  (  l\o!i-pe^VA\rcv\\  liuuppe. 
^H»upprr  Je  la  laine  ^  la  fieigncr*  — tn  t*  de 
Chaste  •  appeler  son  compagnon. 

u  llouFriKa^s.m.(lfo«-/i/OAjrl>rcêbranché, 
Qiiqirel  on  n'n  l.iiitsè  «jne  la  houppt,^^uvniùt 
qui  houppe  ou  peigne  de  la  laine. 

HOOQUE  Mt  HOULQUI,  S.  f.  (  Oti^ke^  Oul-kt) 
Genre  de  plantes  »t .iniinëea. 

M  Hot^R^,  ».  ra.  Cii  de  guen'e  de»  Cosaque»  , 
et  en  général  des  troupes  Hasses  et  Polonoises , 
quand  elle»  vont  à  la  ch.ir  «^e. 

lloi:asiLLis,  ».  m.  {Hoa-rd  gli ^  mouilles 
las  //)  Méebaaitenieete  de  ebiens  de  chasse. 

»  Hof'BfE.  ».  f.  T.  (Il-  Mar.  Manu*iivie  raa> 
rente  qui  sert  de  bra»  à  la  vergue  d'ai  timon. 

«  HonftDsci^s.  m.  Maçoitnagc  grossier  avee 
«le  mortier  oa  de  plâtre. 

«•  UovnvLn  ,  v.  a.  Maronner  gr»M»ièrement. 
^Faire  l'aire  d'un  plancher  »ur  des  laites. 

M  NoesDi .  s.  m.  ou  Liast  BB  itousDi ,  ».  f.  T. 
de  INIarine  :  Rme  d'arcMse  <m  Je  defAÎer  d»» 
^U3(  vers  u  ^owf  c, 


n  o  U  nfig 

n  HomtBie,  a.  m.  V.  HeorwAs/f».  ^Première 

COUch'-e  de  ^ros  [•l.'^ti  e  qu'on  tiiel  SUT  MA  latliSf 
pour  former  1  aiie  d  un  plant  lier. 
»  HooiET ,  S.  m.  (  Hou-re)  Maevaia  chien  de 

chas»e. 

»  Ilorni^s.  f.  Nom  des  femmes  que  Mahomet 
a  placée»  dan»  »on  paradis  uuur  contriboer  aes 

Slh«if«  dea  fidèlea  Mesulmana.  (I>e  l'arabe 
our-al-ouyyoun  giânds  yeux  noîrs.) 
»  liouavU£  f  s.  f.  (  Uvur-ke  )  1 .  de  Marine  : 
BAiiment  hoilandois,  depais  6o  yesqu'a  âo* 

tonneau  X. 

iiouRVAM,  S.  m. T. de  Vénerie*  V.  Ourfari. 

»  HoosAM»,  a.  m.  (Ou-tar}  V.  HouttarJ. 

»  HoBSCHK,  S.  f.  Petit  len.iin  dans  lequel  le 
peviin  cellive  le»  déniée»  les  plu»  neces»aàics 
a  M  vie ,  et  ^ei  est  derrière  le  meiioii. 

HousK,u,edj.  (Oto-ca)  OoUé,  «ooillé. 
11  e»t  vieux. 

»  HoL'sKAUx,  s.  m.  pl.  (Hitu-xà  )  Chaeasare 
eontre  le  froid .  îa  pluittel  le  crotte  ;  espace  de 
f;uélres.  Il  e.st  vieux  et  ne  se  dit  plus  que  d«ins 
celte  phrase  proverb.  Lamer  u's  Imuitaux 
MÊâi^ue  part  ;  y  mourir.  (  Du  lat.  baib.  Itoiel" 
lum ,  dimin.  <l<-  lio-to  ,  qui  dans  la  ba5»e  l.ilinilo 
a  élc  fait  avec  la  même  .ligniticstiun^de  Tallem. 
i^ose.  Lea  Allemand»  disént  eoeorr  enfoerd'hai 
liosm  poar  ti.iut  <i\  -t  faïustei»  Méeege.  ) 

M  ll<HianiJ.&B,  V.  a.  (  Huiis^i*-^/i>,mouillex 
les  //)  Mellraiier  qociqu'ae  ea  le  tireilleni. 

Sljrlefam.et  pl-ii^ant. 

w  5L  liotJspiLLta  4  V.  réc.  Se  prendre  et  se 
battre  en  se  jetant  l'en  sur  Paatt*.  Fig.  et 
lam.  Disputer  avec  emportement. 

w  IIoiuiMi.mv,  subsl.  m.  {Homs-pi-glion) 
Demi  -  V  erre  de  \  in  qu'on  fail  buire  à  celui  qui  a 
manqué  &  ^^eelqee  céiemonie  de  table. 

»»  lioL'ssAcr,  s.  m.  {  H'tu-sa-/i'  )  Arfîon  de 
hausser.  — Ferme! uie  d  ut»  ou  de  Laidcaux  à 
«B  moulin  i  vent. 

>.  Hoi'ssAiL,  s.  f.  (iiea»-r/)  Lie»  oè  il ereit 
quanlite  de  fiuux, 

»  HoosasBD, HeesABD en  HvssAai»,  a. mase. 

{Mou-sar  ^  lioit-ztir^  hu-stir  )  Civalier  lion— 

trois  arme  à  la  légère.  —Un  dit  famil.  d'un 
omme  on  même  d'eue  femme  q«i  ne  creint 
point  la  fatigue  «  les  mauvais  giles,  etc.  que 
c  est  un  lioiisard^  un  véritable  hvuiarti.  ]ùa  re 
eens .  on  ne  dit  ni  houssard ,  ni  huis9rd, 
•—  Troupe  légère  qu'on  envoie  ib  la  décou  verte. 
Proverb.  Vi%'reà  la  housuirde  ,  de  pillage. 
M  IiuU6»E,  s.  f.  (  H(iM-<r'>  Couverture  qu'on 
ettechea  la  selle  d'un  cheval  et  qui  en  eonvre 
la  i  iojpe.  (Suiv.  Al'  fia^e ,  ilu  l.il.  ursa  ourse; 
parce  uue  le»  Ancien»  se  rouvioient  avec  des 
peaux  e'oors.)  —-Etoffe  légère  dont  on  couvre 
des  meuLles  de  prix.  — Garuiture  qui  couvre  el 
entoure  un  lit.^Couvertuiedu  siège  du  cocher. 

»  Hoessi,  ftB,adjeci.  (Blason)  Se  dit  d'un 
eheval  qui  a  sa  housse. 

»  IloiJSNEAt  X,  s.  m.  plur.  (  Hou-sé  )  Grosse* 
épingles  nropie»  à  attacher  ensemble  plusieui» 
doubles  d'étoffe. 
»  lloi'ssEa,  v.e.  {Uott-^e')  Mcttojrer  arec  un 

houssoir. 

"  IIousstT,  S.  m.  Serrure  de  coHre.  Voyes 
J ii>iij,sfffe}.  — Soie  de  l'cisc  qii  on  lit'C  d'Alc'p. 
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a  HovMxma ,  s.  {.  pl.  (  Hou-ri'fe)  Antrrfoit 
ItâKdfe-ditotce*.  — Semir^ft  qui  servent  pour 
dm  coffres  ,  et  qui  se  ferment  h  la  chute  daoOQ- 
▼erele.  — Ln  t.  de  Blason ,  V.  Houseaux, 

»  Ho05siàaKS,  $•  f.  pl.  {Hou-cié^e)  En» 
droits  d'une  fnrët  pleins  àê  hou»  et  d'MtfM 
•rbrÏMeaax  semblables. 
•  »  HooMinSyt.  f.  {HouH-i-ne)  Bagaetle  de 
Aotfjr^  etcponriftire  al1<>r  un  cheval. 

»»  MmjssiîiEB  ,  V.  act.  (  Hou-ci-ne  )  Fonelter^ 
fragper  avec  uut  ^oussine.  Il  est  bns. 

»  HousMia, a.  m,{Hou-ioàr  )  Ba lai  de h&us 

ou  d'aatr-p  branchage  Balai  de  plemet  pour 

ftousser  et  neltojer  les  meuble*. 

»  HoossoM  ,««01.  Voj.  Hcus-frthn. 

»  HonsTALAl,  t.  m.  Tertne  de  Relation: 
Chef  d  un  jardin  du  Grand- Seigneur. 

HouTfS.  m.  Tréteau  fort  elcvc  sur  lequel  lea 
Seirera  de  longpoaent  leur»  pièces  de  bois. 

HorvAHl,  8.  m.  (  Maiine)  Vent  orageux  qui 
a'élève  dans  quelques  lie»  de  1  Ainérir|ue. 

•  Hoir* 4  a.  m.  (Hotf)  Aribftaseta  tooToon 
▼ert,  et  qui  rroft  dan^  bois  et  b  i  haies,  4 
ilear  monopelaie,  en  rosett?,  et  dont  les  baiea 
et  l'ecorce  foumiseent  la  ^lo.  Ses  breeebes 
flexible»  serrent  à  faite  des  baçueltet  qe'on 
•ppelle  hnt/sslnfs^  du  num  1»'  l'ai  I)ris?ea». 

HoOX-FflELOK  ,  Buis  piquant  ,  Petit  houx  , 
Htuustff^  Hotissem^  Fragon^  Myrte  sout^age 
ou  épineux ,  pefil  arbinto  à  feuilles  piquanles, 
dont  la  racine  eat  une  de»  cinq  racinea  apéti- 
tivea  majeurea. 

I»  HoozORU,  s.  i.  pl.  (Vénerie  )  Crottes  que 
le  «nn^lier  met  sur  les  branrhes  où  il  se  froUe^ 
et  qui  font  connoitre  5»  hauteur. 

1»  HoTAir,  s.  m.  {Hoa-iô^  5.  d.)  Sorte  de 
hourh  deux  fourchons  pour  fouir  la  terre. 

»  HorÉ,  odj.  m.  {lîoa-ie)  T.  de  l'i^che. 
Poissût»  kitré^  oelui  qui  a  rte  falixa^  et  mear- 
Iri  dans  le  filei ,  ou  que  des  poiasonaonletUqaé 
et  mi^  en  mauvais  état. 

M  Hi'AGE.  s.  m.  (Chasse)  Cria  divert  poer 
faire  aller  le»  bèies^où  l'on  TOet.  -—En  t.  de 
Pèche,  \oy.  Chantage. 

w  HUiiBO,  ».  m.  {Hu-âr)  6orle  d  oi^eau; 
•igle  de  mer  on  orfraie. 

M  IIiTAU,  S.  m.  (Hi/-o)T.  <lo  riinsse.  Les 
«deux  aile»  d'une  buse  ou  d'un  miian ,  qu'on 
ettaehe  arec  trois  on  qnetre  grelolaou  sonnettes 
de  Fauronnerie ,  au  bout  d'une  bftgnelte  ,  ponr 
servir  d'épouvanlail. 

w  IltTELoT ,  S.  ni.  (  Marine)  Petit  sabot  entre 
les  postes  de  conon  de»  grands  vaisseaux  ,  ponr 
donner  de  l'air  k  l'cnlre-^ponf ,  etc. 

n  HucHB  ,  S.  f.  Sorte  de  grand  coffre  de  bois 
06  l'on  pétrit  le  pain  et  06  on  le  serre.  .«-Coffre 
où  tomlîe  la  farine.  — Ku  t.  de  iNHhi- ,  caisse 
rouverte  d'une  trappe,  fermant  à  clef,  etc.  dans 
laquelle  on  dépose  le  poisson  que  l'on  doîteon* 
sommer.  Kl  le  est  percée  de  trous  ,  et  on  l'en** 
fonce  de  toute  sa  hauteur  danç  l'eau. 

»  Hi'CHÉ^adj.  (  Marine)  Se  dil  d  un  vaisseaa 
qni  a  la  poupe  fort  haute. 

»  H«'CHLn,  V.  art.  (HM-che)  .Appeler  i  haute 
voix  ou  en  siiUant.  il  est  vieux  ^  on  «'eu  »ert 
encore  &  la  eh^se. 

»  HucHET  .  ».  m.  (  TJu-(hr)  Fspr''e  de  corncl 

nrec  lequel  on  appelle  ou  on  avei  tii  de  loia» 
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Hot ,  Terme  de  Charretier  ponr  (airtanmr 
les  chevaux ,  sur>tout  k  droite. 

»  Ht'ÉE  ,  s.  f.  Cri  ou  bruit  qu'on  fait  r.Opoar 
faire  lever  un  loup  et  le  pousser  ver«le»cai»> 
«enra;  a.*  quand  le  aanf;lier  est  pria.  Ccsl  ast 
onomatopée.  — Fipui  .  Crr»  de  néri«ion  «[«m 
multitude  de  j^en»  lait  contie  quelqu'un. 

»  H0ia  ,  aet.  (  Hu^é)  Feire  des  hiiéts  apm 
un  loup,  et  figur.  après  quelqu'un.  L'A  «'i?{ire 
toujours  :  Dora  /  a  fait  une  faute  grave  en  disut 

i Poème  de  la  Déclamai  ion  )  :  Y  /aire  kurm 
if  eu  sûus  tes  traits  dtu»  moritl, 
HuEn,  V.  n.  (  Fnuronn.)  Crier  ,  en  pa  Ust 
du  hibou.  (Par  contration,  du  lut.  u<Wa/f,qfii 
«ig:nifie  la  même  chose.) 

M  Hi'ET,  S.  m.  ou  Ml'Ette,  ç.  f.  (  Ha-f,i-ff) 
&01  le  de  hibou  d'un  plumage  cendré  et  Istrk 
de  noir. 

n  HvGVtyor ,  otte  ,  s.  et  adj.  (  Hu-ghe^^ 
o^/e)  Nom  dof»né  en  France  aux  Calviai*fc 
(Suivant  l'et} mologie  la  plus  vraÏMnblablr,  1 
du  mot  suisse  'EiJgnossemJiiws  en  la  foi,fsrac  | 
de  fid  {01  el  de  genitsSrn,  participede  fe*?/««  ; 
jouir }  ceux  qui  jouissent  des  avant^^^ 
serment  commun  qui  le»  lie.  De  ee  titre,  ^Mt  1 
sequalifioienlenlrVuxl''s  ProTf  ;  fânsdeïîee*^'-. 
on  a  fait  par  contraction ,  J^no/, et  «ai»» 
par  corruption.  Huguenot.') 

»  I Iu«inniom,a.f.  Petit  foaraean  de trrr  ^ 
de  fer,  avec  une  marmite  dessus,  — (iros»»»- 
seau  bas  et  large,  de  lerre  cuite  et  ternis»*, 
OÙ  les  petites  tens  font  leur  potage. 

Œ'ijs  à  im  hyguemotie^  cnàla  dans  dajv* 
mouton, 

sHmsinEHOTism ,  s.  m.  (Hw-^Ae-ne-n»^? 
Doctrine  et  scntimens  des  Huguenot!. 

Hni,  adv.  de  temps,  servant  à  mar^sr^  • 
jour  où  l'on  c*t.  Il  n'est  usité  qu  au  Palais:D^ia> 
ris  vu  0m»  (C'M  mpiion  du  laU  Jkadûm) 

HflLE.  5.  f.  (  i  i-/r)  Liqueur  {»ra*se  etisr- 
lucuke  nui  se  tire  de  diverse»  substance*  —f^ 
partieolter  et  sans  addition,  il  se  dit  de  I  b^' 
d  olive.  (Du  gr.  e/a/on.  en  la  t.  o/^'/ml;n 

Lrs  Sain/es  Huiles  ,  dont  on  se  »ert  |x>t:  ' 
Chrême  et  l'Exlréme-Onetion. 

Kig.  J  eier  de  t  huile  dans  le  feu  ,  sur  U I  ■ 
exciter  une  passion  déjà  aî*cz  allumée. 
ve«b.  1.®  Sentir  l'huile^  se  dit  d  un  oa^rir 

3u'on  sent  avoir  coûté  beaucoup  de  pei""  ' 
e  veilles,  —3.°  Taihe  dhuile  .  h-  nirtmi- 
çable  ou  mal  qui  va  toujours  en  augmeotaat. 

H01M1      a.  (  W-l**)  Oindre»  fieltw 
de  Ykuile.  —Blettm  de  CkmiU  dans  sa  « 

quelnue  chose. 

Hi  iLEux,  Ei/sE,  adj.  (  W-le*,eé«î\^ 
tient  de  la  nature  de  Vhuilf. 

1{>  tiif  R,  s.  m.  {Ui-ité)  Vaae  oà  r«as« 

de  ï  hui/c. 

Hoift ,  Terbe  qei ,  en  Faneonnerie  ,  eapt«* 

le  erî  du  milan.  . 

Uns ,  s.  m.  {Hui)  Porte.  11  est  virox.t»- 
encore ,  à  huis  clos ,  portes  fermée.  <<^, 
lion  du  latin  ostium  ,  d  où  les  ^nliensesti" 

dann  In  mômc  slirnificalion  ,  usciom"^ 

llmsiEBiB,».  f.  (  Vi^e  r£-e)kMÊmam 
pit  ee»  de  bois  qui  forment  l'onTertart  s 

piTfe.  \  ov.  Huis, 

Ut'isiU^  ,  s.  nr.  iVi-fu}  Officier  q«iS' 
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lRpMl§(ft«/f  )  dans  une  assemblée, nnejariclio- 

lion,  un  tribun  al  Kn  t.de  Mai  ine , ancien  b.^ti- 

aicnt  de  charge,danft  lequel  il>avoit|>oar  donner 
tntrh •ozekrf aox, onc  pori e  {huis)  qoi splron* 
fwtiooa  l'eau,  quand  le  naviie  avoit  »a  cIiarKe. 

Huissier- A uJUna'er ,  Huilier  chai  ge  d'ap- 
peler \e»  ranses  h  l'Audience.  '—'Huissiers  à 
0êrge^u  'i  ..11)1  Scig»  n»  ro^nux  reçu»  au  f.hA- 
If  let.  —Huisiitrs  Jv  In  C'iai'nr  ^  Huissiers  à  \n 
suite  (lu  Conseil  :  ii>  poi  lotenl  une  cbatne  d  or 
i«  roa  avec  la  médailte  du  Roi* 

Hi  IT,  adj.  numeial  indi  cl.  (le  t  ûnn\  se  prft- 
Bonce  1.°  devant  le«  «ojrelle»  :  Huit  «tus^  hui- 
té'tu;  a.*  lorsque  huit  n'est  pas  tiiivl  db  son 
«ubstanlif  :  Ils  sont  huil^  haiiê,  Dâni  les 
autres  cas  il  est  inact  :  Huit  personnes  ^  hiii 
ptrsonnes  ^e\c.)  Deux  fois  (quatre.  (  Corruption 
éu  lal.  orto ,  qui  a  la  même  siKnifieation.  ) 

f)n  (lit  .iiJ5si  Mib-îtanlivement  :  Un  huit  de 
<hijrey  le  huit  du  mois  ,  uit  huit  de  pique  ^  etc. 

■HoiTAiii^.  m.  (Hui'-teiii)StafW  de  Airii  vers. 

»  HviTAiRS,a.f.(Hii4-/#-jM)ISapacod«A«<7 
jours. 

H  lIiriTiÉMS,  adj.  et  subst.  m.  et  f.  Nom  de 
aombie  ordinal  :      huitième parliê ^  U  auru 

un  fuit  tir  m  r . 

»  HuiTiKiUKJiKNT,adv.(ifW-//<'-/ne-/iiaA)  En 
kuitiemë  lien. 

HoItU,  a.  f.  Genre  de  niol1us/]oes  k  eo- 

avilie  bivalve ,  dont  le  manteau  ouvert  presque 
ans  toute  son  étendue ,  MTfloppe  quatre 
branchies  on  feuillets.  Ces  animanx  m'ont  pas 
de  pie(^  ,  ♦■t  «ont  complètement  herm.Tphro— 
dites  f  pouvant  se  féconder  eux-méinc5.  II5 
•'atlaehent  aux  rocher*.  (Corruption  du  latin 
ostrcum^  pris  d.ins  la  mi^mi'  signification  uu 
^rec  ostrénn.  On  écrivoit  autrefois  huistre*") 

Pror.  et  fi  g.  C*e$t  unê  huitrê  à  l'éeûilie^ 
c'est  un  homme  «topido.  ^^osser  comme  une 
huître  y  trè^-mal. 

HctTnii.R^  s.  m.  (  Ui~trié)  Genre  d'oiseaux 
^chataier»,  de  U  famille  de»  Pk  .tsirostres ,  à 
bec  et  pattes roufje^ «  qui  n'ont  point  de  pour**, 
et  qui  se  nourrissent  sur  le  borii  de  la  mer  , 
é'huttrts  et  nntret  t^stae^. 

Hdlot,  s.  m.  (  U-  '"  '  T.  de  Marine  :OnT«r» 
fore  où  est  le  mouliru  1  de  la  iii.ini relie. 

HiîLoTTi ,  S.  r.  Eipèee  hibou  ;  le  même 
que  Hurtte  on  Huet.  \v  <cx  Huct.  (On  liltn 
atîuia  ,  qui  signifie  la  nu  i'-  choip.^ 

IIdmai^s.  m.  (Ornilliulo^.  )  Nom  indien  ue 
l'oiaean  dn  Paradis. 

Hf'MAlX.  AfVT.adj.  {V  mein^  r-nf)  Oui 
concerne  l'homme  :  Les  erift  s  humaines  ; 
tAvtna  les  rhoses  auxquelles  l'Iionimeest  sujet. 
X«s  mo^mi  humains  ,  dont  les homices peuvent 
»e  servir.  —En  parlant  de»  |iri<  iIaux  , 

secoorable,  pilojrable.  Voj  e/  Lu  vin.  —  (;n 
dit  aobat.  et  fan.  Oest  h  meiileur  humain 
^  7p  meilleur  hoiMho)  Ar  mmuie,  (Du  lalin 
éiumanu*.  ) 

HtfMAXTnMKtir ,  adr.  (  V-m^e-mtrn)  Sut- 
v.int  la  rap«rilé  ,  le  pouvoir  de  l'homme.  — Avec 
humanité^  avec  douceur.  (Du  laiin  lii.wrvr  ^ 
/lumaTtiter^humanitiji.')  —Humaincinetit  par- 
ia nf  .  selon  les  idées  <  ommnnes. 

Hi-.HAixs .  <.  m.  pl.  Les  hommos.  6tjrle  fon<* 
tenu  ou  poétique* 
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Humaniser.,  v.  u  t.  (  t/-ma-ji/*c/) Rendrn 

plus  humain^  j'I  us  riuux  ,  pl  us  1 1  ail  :j  M»'. 

s' iii.MANiMs.H  ,  v.  rec.  Devenir  plus  iiumain^ 
moins  farouche,  ete.  —Se  mettre  a  la  portée  dea 

auhvs  :  a  humanisi  r  nft  1  ta  ignorons ,  etc. 

Ilt'MAMisTK.  s.  m.  Celui  qui  sait  hirn  neihu" 
maaiiéi»  (Du  lat.  humamsta.)  .—Celui  qui  lea 
ensii^ne. 

i  i  >!  '.NiTÉ  .  ».  f.  La  nature  humaine.  — ï  e» 
huii»iii.:>  en  };<-néial  ;  E>n  actubtunt  uc  Jleaux 
ia  triste  hamemité^  ete.  .—Bonté ,  semiibililé 
pour  lesmnihrur.H,  pour  les  niaitx  (rnuliuty 
dOttcenr  ,  eu*.  \.  Bonté.  (  Du  lat.  humofiitas.) 

Cela  es  I  au-dessus  de  thuntomfé ,  ce  la  passn 
la  pottée  ordinaire  de  U  force  de  l'hommo. 
— l'rov.  <  l  fif,'.  Payer  le  triinit  à  l' humanité ^ 
mourir  uu  avoir  des  foiblesses  humaine\, 
— l'rov.  et  en  plaisantant ,  reposer  «en  humU'* 
ni  te.  50  leposer. 

lli  MAMn'i,  s.  f.  pl.  Les  I.ellre5 ////moZ/iej  ; 
ce  qu'on  apprend  dans  les  Collèges  jusqu'à  In 
Pliilusophif  exclusivement.  — Plus  pariiculi^— 
renient,  ta  première  année  de  Lilléralure,  celle 
qui  précède  immédiatement  la  Bhriorique. 

H0Mlu,adi.(£iMi-&/r)  Qui  a  de  l'Iuiniilité. 
—Respectueux  ,  soumis  :  Etre  humble  devant 
ses  supérieurs;  humble  prière.  Votre  Irrs" 
h umUe  serviteur ,  formule  de  politesse. —En 
Poésie  ,  bas  :  Les  humhfes  bruyrm.^.n  ce  »en0 
c'est  un  latinisme.  — C  en  est  un  également  que 
l'emploi  A*humhte  dans  le  sens  de  ti/npir  ,  en 

Earlant  du  style  :  (^ue  son  sty  h-  humMeetslôuM* 
oifcnu  (Art  poêtiq.  chant  3.) 
lli  MitLEMENT,  ndv.  {  Eun-ble-man  )  Avec 
humilité.  — Avee  modeitie  et  sonnuaskm.  — -Ka 

Poésie  ,  ramper  humhUment  ou  Jottil  des  t'ai» 
iées,  Y.  Humble  dan»  ses  demièfcs  acceptions. 
(  Du  lat.  hmmiliter.  ) 

Hlhectant  ,  ANTE,  adj.  Qui  A//in#rfr,  qui 
rafiaichif.  Il  ne  ne  dit  que  des  alim^ns  et  des 
boissons  comme  rcmède.(  Du  lat.  hum^-etans.) 

HvatCTATlOIff , s.  r.  (  U-^"ek'ta-cioft)Frép:t^ 
ration  d'un  médicament  en  le  laissant  tremper 
dan^  l'eau.  (Du  lat.  humer  tare  humecter.) 

HiriiicnB,v.  a.  (U-m^-té)  Rendre  humide, 
mouiller.  fDu  l.itin  humt ,  tare  ^  fait  dans  In 
mém»*  sij;ntriP{iti«Hi  A'  hntni  .  tis  humide.) 

Hi^MK».  V.  a.  (  U-rné)  A\alcr  quelque  chose 
de  liquide  «  en  retirant  son  haleine  t  Hume^ 
un  roupie  ti'œufi/rai^.  (Dnlaltn  sumere^  en 
chan^e«nt  Vs  en  aspiration.) 

Humer  tair^  le  vent  ;  s'exposer  I  ]*aîr,  en 
teMp  Norte  qu'il  pt-nèlre  dans  les  poumons. 

llrMi  RAt.,  ALT.,  adj.  Ter.  de  Médec.  Qui  a 
rappel  t  à  V  humera*  :  LtmuselehnméraL  ^  L'an» 
trrc  /.  mrrale*  On  dit  ans^i  humtérrtire. 

] !•  rn'Mi's ,  ^.  m.  (  pron.  l's  final  -)  T.  d  Anst. 
Os  du  brat  qui  s'attache  à  l'épaule,  que  lea 
Latins  appellent  humérus* 

lli'>n  <  1. .  s.  f.  Dans  le  phjrsîqoe,  substanco 
ténu'-  «'l  tiui'le  de  quelque  corps  que  ce  soit. 
— Piu»  paritculièrefnent  .  »'t  en  parlant  du 
corpt  humain  ;  l'une  det  qualités  du  tempéra.* 

ment  :  Humeur  ^nn,-::  i  f  .  pi 'ui -r  r  on  JJer-" 
mutiifue  ^  hiliru^e  ^  melanwUque  «wi  ntrabi' 
letire,  (  IHl  latin  humttr*  faît  du  tree  rhrmos^ 
qui  a  1.1  n  èiup  !iî?n"fi'Mi ion  > — Dan*  U-  im<  ral, 
caiaiue  <ii*poai(ioa  de  tempécwaeni ,  de  carac* 
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Ur«,  oa'natarelle  oa  arri(lraltll#.  «i-Fâii- 

taisîp,  caprice  :  nvec  ces  (ïiflV  reners ,  i."  q»e 
ca/*fite  et  humeur  tiennent  au  caractères/an- 
tmitie ,  iiinc  eireonsUnee»  on  à  on  «t«t  i)ut  ne 

thiTc  pris:  rt  qu'Aumrwr  emporte oolre  rfla  lire 
idt'i-  (le  thfttesse  :  coquette  a  des  caprimi 
•rn  h  fpneomtlre  ,  arn  mimtfhr^pe  ont  de  /'Ah- 
rnettr  ;  un  r  Je  m  rte  grosse  ^  un  en/ ont  ont  ihs 
fantaisies,  a.**  i^nf.  fantaisie  a  ^jlus  de  rapport 
à  rc  qu'on  désire  :  caprice  ce  qu'on  dédaigne  ; 
h  II  ni,  Il  ,1  rr  qu'on  voit  oo  eniend.  jyjUemf 
hei  t.  — MfcoDlenlPmpnt,  Vojr.  Bouderie. 

Humeur aq*ifuie{  Analom.)^  liqueur  limpide 
et  trc.i-cinire  de  l'œil, dnns  laquelle  l'iris  nN|^« 
et  qui  srp.ire  l  i  rornëe  du  erv^f  allin  ;  ainsi  nom- 
mée, parre  que  sa  force  refrinjjt-nle  est  à  peu 
prH  éfpile  k  celle  de  l'etv  (  a^ué.  )  •-Msmenr 
t  if'-rr  .  stihstnnrp  claire  et  d'une  consistance 
gela  tncu5C,  renfermée  entre  le  crjrstallin  et  le 
fond  ûp  V»i\ ,  dont  le  forée  réfnofente  e«t  à 
peu  pios  l'unie  n  ffllp  dtj  vrri  p  {ritrum.) 

Etre  en  humeur  de  d.-*nscr  ;  «^tre  dans  la  dispo- 
•ition  eefvelle  de  danser.  -^Etre  f  humeur i4  » 
mnrque  ordinairement  la  diapo^ition  habittteUe: 
//  nVt/  pns  d'humeur  A  se  laisser  gouferner. 

HuMIUBS,  n.  f.  pl.  Ccrlnins  sucs  viciés  qui 
s'amasaenftdans  le  corps  et  font  les  maladies. 

HrMinK.  nHj.  <^)iii  n  de  I  htimidilé^  qni  cat 
mouillé.*  Du  lat.  humidus.) 

En  t.  de  Vni'%\t^r humide  élément^  Teav.  hes 
humitlrs  platnrs  ^  l'humide  empire^  la  mer, 
— L*  temps  est  humide  ,  l'air  est  charge  de 
▼apeun  nqnenjie».  —1/  n  h  eervean  humide , 
ehargé  de  sérosit<^n ,  d»-  piiinl/'.  — //  est  «/* un 
teiupe'eament  humide ^Ahondavi  m  pilnile. 
'  HtneiDK,  s.  m.  Vhumfde  est  opposé  au  «rr. 
m^Vhumide  radical ,  l'h  ii  meur  lymphatique  qni 
abreuve  toutes  les  fibres  du  corps. 

HnlwniEMF.NT,'  adv.  (  U-mi-de-man')  Arec 
humidité.  \\  ne  se  dit  f|«)e  d'un  lie»  humide: 
Elrr  Inf^è  hnmidcment.  laî.  ht/mi  Je.) 

Hi  MiniER,  V.  a.  (  U-ml-di-é  )  i\  de  Batteur 
d*or.  Humeclpr  de»  feoilles  de  vélin  avec  une 
lé<;rre  rntirhe  de  yin  blnnr.  nfiti  ilc  dérider  cl 
d'étendre  Iça  feuilles  de  boj^au  qu'on  met 
cntr^efle^. 

I1'AMT)îT#". .  S.  r.  Qiin!itédoee  f^iii  f"=t  h'/m'rle. 

H  t- m  I  DITES,  pl .  Hu  menra^aérosités  ;  0/2 
te  tahuc  denéehe  les  humidités  du  eerveau, 

HrMiFrrsR ,  adi.  (  Botaniq.  )  vSe  dit  d'one  tige 
qui  s'éfend  en  tout  sens  sur  la  terre,  sans  y 
prendre  racine.  (  Du  lat.  humus  humi  terre,  et 
fusus  répandre.  ) 

HrMaiâWT,  AKTF. ,  ndi.  (  U-nii-lian ,  an-te) 
jQni  humilie ^  qui  donne  de  la  confusion.  ) 

HfîMIMATIOT*  ,  ».  f.  <  V-mi-lia-cion  )  Action 
pnr  loqnellc  on  %'humi/ir.  — Kinl  de  rclin'  qni 
e^thumi/ié*.  (Du lat. humiliatio*  )  — Eve^^ement 
par  leqnel  on  est  humitié.—Kn  pinr»  e1iOM><i  qwi 
donnent      In  ronfu-^ion  ,  de  la  morjifiralion. 

HnMit.iKR  ,  V.  (  U-mi'li-é)  Abaisser,  mor- 
tifier, donner  de  la  eonfvtion.  V07.  Abaisser. 
(Dn  lat.  humilia re.  ) 

HuMii.iTK.  S.  f.  Vertn  par  laqnelle  on  h'hu- 
•milie»  on  s'abaisse  soi-m<^me  ;  sentiment  inlé- 
rievr  de  sa  propre  foihles*" .  etc.  CVst  nn  n»«t 
piHf'tni'Tit  rhrctïenî  il  np  fiut  ji.t*  *'en  se'-vir 
pour  exprimer  la  modestie^  qui  n'c&t  qu'une 
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rertu  tianmifie.  — Il  te  dît  qwelq^rfoM  ynk 

doferrn'"*»,  soumi-siotï. 

HcrMciKAL*  Ai'E,  ad).  T«»-me  de  Mc<ieciae: 
Qui  Tient  dea  humrurs, 

HrMoBMTE ,  adf.  ^\\\  a  de  Xltimettr^  arrf 
qui  il  est  difficile  de  vivrf.  il  est  familier. 

HoHoaisTS,  a.  m.  Meéfeîn  Galéniste. 

Mi.'îwrs,  s.  tu.  emprunté  du  latin.  Ùn  dontie 
ce  nom  à  la  couche  anirerselte  de  ten«  TC|è« 
taie  qui  sert  d'enveloppe  \  notre  globe. 

»  Home  ,  s.  f.  Terme  de  Marine  :  Guérite  •« 
cage  de  hots  qui  est  an  haut  d»  ^and  mit  o« 
du  m^t  de  misaine,  dans  laquelle  se  mrl  *n 
matelot  pour  décMfrir  de  loin. — Piècedekois 
sur  laqueile  une  cloche  est  attachée. 

»  Hoifim ,  s.  m.  (  Hu-ni-e)  Le  mAlquisode 
"la  Airne.  — Voile  qui  se  met  an  mètdemrar. 
—Soi  te  de  filet  de  Féchenr^  a^lé aaIrcaKBl 
Ca/en.  Voj.  ce  mot. 

v  Hpppb,  «.  f.  (Hu-pe)  Genre  d*e«ieM< 

pa,s<(  rcnux  ,  rie  l.i  frimille  (U'^  1  <'n;iiri>»li ,  qii 
portent  sur  la  tele  ooe  toutl'e  <!«  plnmrs  auiii 
redressent  lorsqu'ils  sont  inquiète».  (Do  lafia 
upupu^  fajt  d.ins  la  m^me  significaMoa  da 
épnprt  ^  aec>iiaalir  à'épops  nom  de  cet  oi»fnt 
Tous  ces  mois  ont  été  faits  par  onoma'opeeda 
son  rri  />r/;»r/.V— La  toofTe  des  plnmeaqetesttif 
la  téte  de  cet  oiseau  et  de  quelques  autres. 

I»  HuPPK  ,  KK,  adjecf.  (Hu-pe)  (^oi  a  aae 
huppe,  — V^S*  et  fnm.  il  se  dit  d'une  piriamt 
apparente  et  romidérable.  Ln  ce  sens  il  s'em- 
ploie ordinairement  avec  plus  :  Plusieurs 
femmes  des  plus  huppées.  Les  plu»  huppes  f 

sont  /■«//'.  .  rrwK  qui  5e  croiepl         p!  !<  h.i*^!'^ 

y  sont  attrapés.  Autrefois  les  personne»  le« 
plos  eottridérables  fidrtoiettt  «or  leer  cntiNt 

uxtWihuppe  de  plumes,  ou  une/iPoc//>^oufloeMi 
de  srtie  ,  de  fil ,  etc.  On  disoit  tes  plus  huppts^  \ 
en  parlant  des  gens  de  guerre  portaal  dii 
plumes,  et  les  plus  houppés  ^  qmud  e'étaînl 
de*  Clercs  on  f^fn?  de  lettres. 

»'  lIiJBA  ou  .S  \Bt,lKn  ,  s.  m.  Très-bel  arbri»<e>f 
des  Indea  Oecidenlales,  h  fleur  infondibaii- 
fiif  mr» .  ri  dont  iounc*  hrarirhes  renferrnrKÎ 
un  suc  l.'iiteux.Son  fruit  éclate  danssam.Varii«^i 
et  son  explosion  disperse  lea  femence»!  me 
asser  c'"nndp  diitance. 

>»  IIuhb,  s.  f.  Proprement  la  l^e  d'on  s»«- 
gl  ler ,  et  pnr  extension  celle  d'an  aanmea ,  «Tw 
^ros  brochet^  d'i>n  thon.  (  Suivant  Cusenen*t 
et  Le  D'uhfjf ,  'la  vieux  mot  françoîs  liar^  ' 
depui^  long-femps  hors  d'i»«a?e  .  qni  <?içni6«l  j 
hrris^e'.)  ««Fig-  et  fam.  //  a  une  ■  i!  ir-r  hart ,  j 
,  des  cheveux  mal  faits  et  h''ri«sr5.  — Sorte 
gr  osse  brosse.  —Morceau  de  bois  qui  porte  noe 
sonnette  »  et  qui  roufe  «.nr  des  touriîloti».  ' 

>»Ht'PHAUT,\lot  dont  le-^Charretier''  «eserviel 
ponr  faire  tonmer  les  chevaux  à  droite. 

»  fll*RtnamT,  #.  m.  (  Hut-fe-^an')t>n\m' 
gubre  et  proloupé  qne  ielient  plii5teDr»3''in3aT 
earnaatiertf  et  spécialement  les  loops.  lort^<^ 
ta  fatm  le»  presse,  et  qarlqnefoi»  Yer«4prl< 
sont  en  rut.  (ftu  laÇ.  uttttatus»  )  — Fîg.  Tn  q 
les  hommes  font  dans  une  violmité  denieBr  o« 

Ih  r.i  FR  ,  V.  ffent.  Poo««er  de»  hurfemffu 

f  Dp  î'ilnlien  ttr/^'^r.  f  i*f  PT  r'%ntr^c1 'on  , 

lalin  ululare  y  i^ui  a  Idi  lO^uic  .Mgniiicatiûa.  Li' 
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mot  hur?cr  et  ceux  qui  ea  dérivrat  parotléClit 
élve  i\e  >iinple9  onomalupccs.  ) 

Proverbial.  //  Jguf  hurler  avtt  Iri  l^upi  ; 
^uand  on  est  dans  quelque  pirtie  ,  dant  ^«el^ue 

romp.i(;nic  ,  il  faut  iairr  comiM  le«  tOtrCS 
^uui<|u  Oii  ne  les  approuve  pa»« 

adv.  'I  «"t  me  populaiic  :  Bi  mquement ,  inconsi- 
dérément :  il  est  entré  tout  hurluberlu  sans 
dire  gare,  ««Il  t'emplvie  aotti  comme  «ubil.  et 
•(Ijf  ri.  tycst  un  hunukertm ^  un  hnmme  hurlw 
hfriu  .  un  clouidi  qui  ne  prend  pan  garde  à  00 
qu'il  fait.  (  Mut  ^it  pnr  onoinalopt'c.  ) 

HuBTUiucr.,  V.  a.  (  Ur^te^i-glié )  Se  Hitd« 
PeecOupIcniPnl  (ies  i><  iicrs  .ivfc  Ici  tirebtt» 

»  Ho:»iAao,  t,  m.  V  ov.  lluussard. 

Hasso ,  «.  m.  Grand  poition  du  Denobe  ^ 
•ans  praîlles  Pt  qui  n*;>  di's      qu';i  la  lôtf. 

>.  Hutte  .  s.  f.  {Hu-tr)  Petite  loge  faite  arec 
^Uterr»*,  du  boi.i.  de  la  paille,  etc. V.C<ï^«r*« 
(De  l'allein.  hâtte  logctte  ^  m-iisonnctle.  ) 

>♦  SE  HrrrER  ,  v.  rrc.  (Ifu  f-)  Se  lo^er  dans 
àei  huttes p  faiie  des  huttes  pour  »e  loger.  — h^i 
t.  de  Marine ,  en  dit  activement  «  hutter  tes 
^rrr^'ij^a  ,  les  amener  jusqu'à  la  moitié  da  mk% 
el  le*  mettre  en  croix. 

Ilrv,  adv.  Voy.  Hi/i\ 

HyaciXTHB  ,  slibst.  f.  (I-a-crin-te)  Fleur 
ré'c'  le  (?ans  la  Faille  pnr  la  mtMnmorph«''8e 
d  un  l'rince  de  ce  nom  aime  d  vpullon  et  do 
Z«*phire«  On  la  nomme  aussi  Jtf<  inthe.  N'oyes  ce 
mol.  (Du  fçr.  hucihlnthns  .  «jiii  >ii;nifie  la  même 
chrkse. )  --Sorte  de  piene  précieuse,  dont  la 
eouleor  approche  quelquefois  de  celle  de  la 

fleur  <\' hyacinthe. 

C  rifi-t  tion  d'hyacinthe ,  élecluaire  dans  le- 
quel il  entre  des  pierres  à! hyatinthe  ^  etc. 

Hyacinthink,  s.  f.  (/-a-rr/A-zi-Mf)  Pierre  qnî 

rc^-^emblc  W  \ h\  in  inîhr. 

ll7AD£s,  S.  i.  plur.  {I  a-di  )  Constellation 
composée  de  sept  ^loilet,  en  forme  d'JT ,  que 
l'on  voit  sur  le  finnl  duTauii  au.  (Du  grec 
hufid^i  ,  fait  dans  le  même  sens  9  de  huein 
pleuvoir  ;  parce  au'elles  naroissent  dans  I4 
5  n  i  >  o  n  des  ploies  «  dont  les  Poètes  oot  tapposé 
qu'elles  étoient  la  cause.  ) 

ilVALE,  s.  f.  (Hist.  natur.)  Genre  de  mol- 
lusques de  la  famille  des  Ptéropodes,  qai  oat 
un»'  .  oquille  earhi'e  par  le  mmleaii. 
.  JhMLiM,  adj.  {l-a-letn  )  Nom  q^ue  les  Miné- 
ralogistes donnent  k  ane  espèce  de  er)rstal  de 
roehe*  {Dvif^T*'chrta/irin^ .  qui  a  unc apparence 

vitreuse  ,  fait  de  hualos  vei  rc.  ) 

llYAkuïOE,  adj.  {ï^a-to  i  de)  Se  dit,  en 
Analom.  de  rhomeui  *'itrre  de  1  œil.  (Da  grec 
huiilos  verre,  et  -vV'i  li.rme,  les'-eniMnncc  ; 
qui  ressemble  à  du  vcne.  ;  — Pieire  pieciej.se 
ronnoe  des  Aneiens  9  ét  transparente  comme 
tlii  eivstal. 

llvÂLtnr.iK,  s.  f.  (l-a-lur-ff-e)  Art  de  la 
Verve  lie.  (Du  >çrcc  hualos  verre  9  Cl  er^oii 

ouvrage.  )  ^ 

HVBRIDE,  adj.  (  l-hri-de  )  Se  dit ,  en  Gram- 
maire ,  d'un  mot  liië  Je  deux  ljinf;ucs.  Choiera' 
morhms  est  nn  mot  h)  bride.  (Ou  ^rcc  hubris^^ 
pénilif  huhridi.s^  aiiidiil  d.»nt  le  père  et  M 
■1ère  sont  de  deux  espèces  ilill'erenies.  ) 
Piantrs  ^brides  (Butanique) ,  celles  qni 

I 
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naissent  de  deux  différentes  espèces  du  nteM 

g«^nre  ou  de  genres  dillerens. 

HrasisTi^uJc^t ,  s.  f.  pl.  {l-bn's-ti^ke)  Terme 
d'Arc  ha  ut.  Fêles  imlitaécf  à  Aigos  en  l'hon- 
neur des  femmes,  par  qui  senle-s  les  l.aco  !t»mo- 
nieiis  qui  assiegcoient  la  ville  avoicnt  eu  la 
honte  d'être  reppMsés.  (Do-^rec  hmbris  injure  , 
afTronl.  J 

iljfOATIDl^s.  f.  {l'da-ti-de)J »  de  Chiruriçie  t 
(yrosae  vessie  pleine  d'eau  qui  natt  en  différentes 
parties  du  coros.  — En  Hist.  natur.  Ter  dont  la 

COrp»  resienible  à  une  petite  vessie  d'eru  qui  'fo 
trouve  dans  le  corps  de  cerluios  animaux  et 
même  de  l'homme.  (Du  grec  ^«^«f/j  ,  formé 
de  hudùr  y^i:n'\\.  hudatos  eau.  )' 

Hydatidocèlx  ,  s.  f.  (Chirurgie)  Espèce  de 
hernie  ou  d'hydroeèle  ,  qui  contient  des  hjd»« 

tilles.  (Du  grec  hudatis  ^  génitif  httdatidùt 
h^datide  ,  et  ftéli  tumeur ,  hernie.  ) 

Hydatis,  s.  f.  {l-da-tici  )  T.  de  Chirurgie  ; 
Tumeur  graisseuse  de  la  paupière  supérieure. 

HvDATIS.Mli ,  s.  m.  (/  da-tis  me\  Bruit  r.msé 
par  la  fluctuation  Je»  humeurs  contenues  dans 
un  abcès.  (Du  fçree  hmdmtas^  génitif  AcM/tfr 
eau. } 

HvoAToox  ou  liïOAToioB  ,  adj.  Nom  qu'on 
donne  en  Médeeine  et  en  Pharmacie  ,  aux 

personnes  attaquées  d'anasarnue  ,   au  via 

trempé ,  W  l'urine  limpide, etc.  (  Du  grec  hudùr  ^ 

Eènu'if  hudatos  eau  ,  ei  eidui  fui  me,  ressem* 
Kmcc.  ) 

HvDA  ioïDK,  8.  f.  (  l-Jn-to-i-de  1  T.  d'An.Mt. 
Humeur  aqueuse  de  l'œil  renfermée  entre  la 
cornée  et  l'uvée.  (  Vo^ei  pour  l'ét/mologie  le 
rnrvt  précédent.  ) 

IIym.^toscopie,^  s.  f.  (I-da-tos-ko-pf-e)  Art 
de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  de  feau.  (Du 
jprec  hudâr  j  génit.  hutialoi  eau  9  et  êkopé4 
j'examine .  je  considère.  ) 

Hydne  vu  EaiNACE,  s.  m.  Plante  cryptogame 
de  la  famille  desChampignons,dont  le  caractère 
it'.ivuit  In  partie  infeiieuie  du  chapiteau 
hérissée  de  papilles  nombreuses*  (  Du  grec 
kudnon,  ) 

HTDRachmb^s.  f.  (/-*/ro*-ntf)  Genre  d'inseeiea 
aptères  ,  de  la  famille  ries  A(ères.  Ce  sont  <i'  S 
espèces  d'araignées  qui  vivent  sou^  l'eau.  (  Du 
grec  hudàr  cau  ^  et  «raehné  araignée.  ) 

IItdragoour^  subît,  et  aJi.(  î-dra  go-f^l.f's 
Médicament  qui  purge  leseaux  et  leasérosite.i. 
(  Du  grec  hudragogés ,  'formé  dans  le  mémo 
sens  dliudôr  eau  ,  et  agu  ie  chasse.) 

IlYpBAAfiiac  ,  s.  m.  {I-drar-f  i''re)  T.  de 
Chimie  ;  Meorore ,  vif -argent.  (Du  ^rec 
kudrarguros  ,  formé  de  AstsMf'eau,  et  argums 
arpent  :  ar;'int  fi<)  lide  lommc  dr  l' ••a:t.\  — !.n 
Icblyol.  génie  de  poissons  osseux, de  ia  lamtlle 
desGymnopomes,  qui  ont  le  dessous  du  ventru 
aiKTiii. 

ilY0i«AaGYRO*rKCrM.\TU  CHlWIQOk(ArPARI  IL), 

8.  m.  Appareil  chimique  pour  obtenir  les  gax 
par  le  moyen  d'une  cuve  remplie  de  mercure. 
(  Du  gr.  hudrarguros  mercure,  et^neuaM^  géo* 
ftneuinatos  souffle  ,  air  ,  gaz.  )  ^ 

Hydiiaiigyrose,  s.  f.  {l'-^rft'fi'rm^)  T. 
df  Médecine  :  Fiirlîon  mcrciirielle.  (DugrtO 
hud/a/fiuros  vif-argent,  mercure.) 

UYDnavsic,  s.  m.  pl.  {I-dr4  le)  CtmUê 
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AÂeicntf  Joueurs  d'instrumcns  qui  formoiriit 
drs  sons  à  l'a'uie  de  l'eau.  (Du  ^i.  hudraulù  ^ 
formé  de  hudâr  eau  ,  et  aului  lluic.  ) 
.  HrORAVUca-raBVMATtQUS ,  adj.  (IVIécaniq.) 
Se  dit  d&  certaines  machines  qui  élèvent  l'eau 
par  le  mojen  de  l'air.  (Du  greo  hudôrttkn^ 
aulM  tny au ,  c  t  ptmtmm  air.  ) 

HtDRacliqdk,  ad;.  {J-drô-li-kê^  d.)  II  «e 
dit ,  1 de  la  science  ,  de  lart  qui  enseigne 
à  conduire  OU  à  elcvef  le»  eaux  :  ^titm-e 
fiYtlrauliquc  ;  et  sobstantivenient  an  féminin  , 
l Hydrauliifue*  —a.**  Des  marliines  que  cet 
art  emploie.  (Du  grec  hudrauiiis  orgue  que 
l'eftn  f«t  îoner,  formé  A* hudér  ^  et  ovfo$ 
flùle;  parccque l'Hydraulique  c\ict  Anciens, 
se  bornoit  à  construire  des  jeux  d  orgue,  dans 
lesquels  on  faisoit  entrer  le  vent  M  moyen 
d'une  cbule  d'eau. 

A rrhi lecture  hydraulique^  Voyet  a«  mot 
Aréhilecture. 

HyDAK,  t.  f.  (J'dre)  Au  propre,  serpent 
qui  vil  dans  les  rivières  d  U's  elaii^s.  (Du  ^loc 
hudros  «  fait  de  hudôr  eau.  )  —Serpent  fabu- 
leux à  Mpltélct  à  i)oi  îl  en  renaiaaoit  plasteur» 
quand  on  lui  en  avoit  eoupé  une.  — i'i^ui .  Mal 
qui  aognYenle  à  mesure  qu'on  fait  plus  d'ffTdr  ts 
ponr  le  détruite,  y u/ taire  a  dil  quelque  part 
ftt  maaeulin,  hrdrr  affreux  i  c*e^t  une  inute 
grave.  — (ienre  de  Zooph)  les  niici  os(  ('))i<]ucs  , 

Îu'on  appelle  aussi  i^olyp^*  d  eau  douce  ou 
*olypeséhrei$^  dont  ebaque  partie  sépaiYe  du 
ton!  redevient  un  nnimal  vivant.  — Dans  le 
Blason  ,  e5p^ee  de  dragon  à  8»  pt  létes.  —En 
Botanique,  plante  d'Europe  qui  eioU  90us  les 
eaux  dana  les  étan(;s,  les  rivières  ei  les  fosséa. 
On  la  nomme  aussi  Comi/lt-  c  »  Comille. 

Hydre  itmelle  ( Aslronom.) ,  conslfllalion 
méridionale  ,  en'-desaot  du  Lion  ,  de  la  Vierge 
et  de  la  Balance.  Elle  a  unr  étoile  remarqual)le 
appelée  \e  cœur  de  l'hydre ,  el  en  ar.nbe  alphrad, 
mmjnéte^  eonslellation  pins  méridionale  que  la 
préeédeote,  Minéa entre  leToucan  et  la  Dorade  : 
elle  ne  paroîf  point  dans  nos  régions. 

HYDhiLÉON,  s.m.  (  Pharni.)  Mélange  d'eau  el 
dllttile*  (Do  grée  hudér  eau .  et  ehion  huile.  ) 

HTDaENTF.Bncir.F  .  S.  f.  {I-di an  Ir-ro-cr-lc) 
T.  de  Chirurgie  :  Hjrdropisie  du  scrotum  com- 
pliquée avee  une  descente  d'intestins.  (  Da  gree 
tiudôreiiu^  cnteron  intestin  ,  et       tumeur.  ) 

Hydryaphohes ,  s.  f.  plur.  {l-dri-a-/o-re) 
T.  d'Archaeologie  :  Femmes  étrangères  résidant 
à  Athènes ,  que  dans  la  procession  des  Pana* 
ibénées  on  obligeoit  à  porter  des  rrucliei  (r«'nii 
pour  rafraîchir  les  citoyennes  qui  formoient 
cette  marehe  sacrée*  (  Dû  grec  hudria  ernche , 
el/>/r^'r^  je  porte.  ) 

Hydiuë  ,  s.  fém.  {I-dri-e)  Chez  les  Anciens, 
eruche  à  mettre  de  l'eau.  (Du  grec  huénm^ 
fait  dans  le  même  sens  de  huthr  ean.)  ^ 

IlYDRo-rAfiBunE ,  s.  m.  Dans  In  Chimie  mo- 
derne, hydrure  mélc  de  narbone. 

Hydrocaudie,  s.f.  (Chirurg.)  Hydroptsie  du 
péricarde  ou  de  la  nismliranf  qui  i*nv«'îo)J^')e  le 
cu:ur.  (Du  gr.  huu'ùr  eau  ,  et  kardia  le  coîur.) 

HrniiocèLR,  s.  f.  { l-dro-^eé^ie}  Tomeur  du 
aeroluin.,  ca'Mei'  pnr  di's  liumeuît  aqueuses. 
(  Dq  grec  hudroLtlé^  formé  de  hudiir  eau  ,  et 
éUi  twMor.^ 
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HTDaodfpnALC  ,  s.  fëm.  {l'dro-rf-fa-h) 
Hydropisie  tir  la  téle.  {  I>u  gree  fiudroh-phal-\ 
fait  de  hudôr  eau  ,  el  kephoû  tete  \  anim  ifee» 
dam  ia  lite,  ) 

IlYiiR(it./.n,\ME ,  s.  m.  Vase  fait  d'unf  Im:î 
extrêmement  poreuse,  qui  Mumetlanl  Ira 
dont  on  le  remplit  à  me  g raa«le  évaporalisa , 
la  rafraîchit  d'autant.  C'est,  sons  «ne  forae 
difl'érente,  la  même  chose  que  VAharrete 
des  Espagnols  ,  et  la  Gargouielte  des  \^àn. 
Ces  vases  sont  lomme  h-a  Hygitrcerai^ei  ce 
l'invention  de  M.  Fourmi.  (  Du  gree  heiie 
eau  ,  «t  kcramus  vase  de  teriS|) 

UroaooiAaioBEs,  s.  f.  pl.  (  Botan.)  Famille  ii 
plantes  aquatiques ,  dans  la  rnélliode  natnrrre 
deJuisieu;  ainsi  nommées  de  i'Hjrd/eehêfU 
on  lilorrène  l'une  d'enIrVIles. 

IfYDRociiARis ,  s.  f.  Plante  aqiiatiqBC ,  qv'f^ 
app(  Ile  auf  I  CTiMMil  l^lorrtnr.  (I>u  pirrA(.<('ur 
eau,  f(  charis  beauté,  ornement j  orntHK&i 
des  eaux,  ) 

lÎYlMUMj.R  î:E  ,  s.  r.  { 1  -drn-ko~rr~r)  Piir:;'e 
aquatique.  (Uugr./i eau^ei  A^r/i  ponaiae.) 

H  VDaQCOTT  LK ,  t.  f.  <  l'dia'ko-ti'te)  Sotitk 
plante  aquatique ,  dont  les  feotlles  sont  roak» 
et  creuses.  On  la  nomme  au-<'«.î  Tvi  .7r  J'ra». 
(  Du  grec  hudôr  eau  ,  et  kotuU  et  uelle.  ) 

HydboDyn  AMiQtr ,  s.  f.  (  l'difo-eii'na-mi-h) 
5)r;efice  des  le  s  du  monvtTnrnt  des  PiBVt»^ 
(  Du  grec  hudôr  eau ,  et  dunamis  foru, 
puissance*  ) 

HvDBo-niTiaociui ,  a.  f*  Vo/es  Hjéreuti» 
rofkle. 

liYUaO-BjlTÊaOlIPIIAIJI,  s.  f.  (  l-dro~0»-t^ 
ron'Ja*'le)  Hernie  du  nombril  avec  amaséi 
sérosités.  Voy.  Kntrrol>ydfurT.pf:a/r. 

HvDBu-FriFLOMrHALC  ,  8.  f.  Hernie  ombii^ 
cale  avec  amas  de  sérosiléa ,  el  drplacemret  >< 

Tepiploon.  (Tui  i;i .  hu.it'r  t  ^u  ,  e^ipioamV*^ 
pioon,  et  omphaloi  le  nombril.  ) 

HrDaocALB  ,  s*  m.  Boisson  composée  d*ea8  «t 
de  lait.  (Du  grec  hudôr  eau  ^eiifetiat  lait.) 

HyDROCaBUBI  ,  5.  f.  {1  drn-ga-rnmc\  i  V  : 
les  Anciens  ,  lagoùt  ou  mélange  d'eau  (/.c<>c> 
et  de  la  saumure  appelée  garum. 

Hydrocf. ,  aifj.  Composé  «le  terre  el  d'tas 
,  (Du  grec  hudôr  eau  ,  et      terre.  > 

llTDRoeivB,  «obsl.  m.  (Chimie  moiersr 
Principe  générateur  de  IVau.  C'**at  ce  qnr  ^ 
anciens  Chimistes  oppeloient  air  ou  cat  v 
Jlarnmahie.  On  dit  aussi  adjecliv.  Gaz  hydrf 
acné.  (  Du  gr.  hmetértMu^ttgemnaS  rVng—J'*- 
M.  florin  observe  avec  raison  quVn  p-fT. 
les  mois  hudrogénéi  et  hudrogct.és  ont  ctt 
signification  passive,  et  ne  Truleiit  pa»  liiir. 
gênera  tfur  de  temu  ,  mais  aé  Je  remet ,  rmge^' 
par  l'eau. 'S 

HrBaoecifi ,  ^e,  ad).  (Chimie  mo^.)  TenR 

de  Yh)dro(;inr  :  Gaz  hydrogéné  carhvrfè ^  x»r- 
Juré,  pho\pf"irr  t  rnniliinaîsnn>  de  riivtîict^ 
avec  le  carbone,  le  .soufre,  le  phosphore. 

lIvfiBOoaiiPHK,  s.  m.  {lAlro-gra.Jr')  i 
qui  est  versé  tlans  X Hydrographie^ 

liYDiioGBAPUi£,  s.  (.  (  l-dra^gret^if- f  ^  Ki- 
eriplinn  des  mers.  (De  gree  hu^ir  ea«.  <• 
grof'hù  il*  décris.)  — Art  de  navi-çnfi, 

IIVDROCIiAI'HIQdF.  ,  arj.    {I  dro-g^ 

Qui  ap|jârliçzit  À  Vll^  drvgra^Lit, 
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Certes  hxdrographiifue$  ,  cartes  marines. 

Urotoumic,  i.  (  t-dro'lo-jf  e)  Tniie  lier 
eaux  ,  (ic  leoi  nature  ^  cle  leur»  propiietéa*  (Do 
gttT  hiitlôr  eau  ,  el  /o^m^  His^our».  ) 

llYlJfii'M.iNCIE,  s.  f.  (  l-Jro-man  c(-e)  Dlvi- 
■Uioa  par  le  nto^en  de  l'eau.  (Du grtthydro» 
Itiantéia  ,  forme  dtt  ktid6t  MU  y  Ct  KMtltéia 
divination.  ) 

HroftOHAïiTiQtrB ,  ».  r.  (I-dr0'mam'ti-'ttt) 
Art  He  prodoire  par  le  mo^en  de  l'eau  cerlainea 
•pparences  itinjçuiirt e»  ^  comme  de  faire  perdre 
de  vue  aux  spectateurs  une  imaj{e  ou  on  objet 
prêtent,  ete.  ( Do  gree  ikudSr  een ,  et  mtuntU 
«levin  ,  sorcier.  ) 

livoBouxL,  a.  m*  Breuvage  coinpo»<^  d'e^u 
et  de  miel.  (Do  orée  hudromiti^  fermé  de 
hudôr  eau  ,  et  mili  miel.) 

Hyobumètae,  a.  m.  instrument  pour  mesurer 
Ift  Détenteur  ,  le  Corée  et  les  entres  propria^tés 
de  l'eau.  — Genre  d'ioteele»  hémiptères,  de  la 
famille  des  Sangtii$u|;r«  ,  qui  marrhrnt  <ur 
I  eau  des  étangs  et  semblent  la  mesurer.  (  ha 
gree  Av^/dreeo,  et  mitron  me<<ure.  ) 

MvDKoaiiTr.F. .  s.  f.  (Médecine)  Hydropisie 
de  la  melrice.  (Un  greo  hudU  eao  ^  et  mttta 
malriee.  ) 

llroeoM^UB,  t.  f.  {I-dro-mè-trf-e)  Science 
des  eaux  ,  qui  apprend  h  en  connoifre  li  forre, 
h  en  mesurer  le  pesanteur,  etc.  Vo^.  llj  Jro- 
metre^  u  m. 

HyDROMPRALF.  ,  s.  f.  (  I-ilrnn-fa-fc  )  Hydro- 

pisie  du  nombril.  (  Du  gree  hudùr  eau  ,  et 
0iMAa/«a  nombril*  ) 

nnmoMrKS,  s.  m.  pl.  (Eniomnt.)  Famille 
d'insectes  diptères,  à  oaurlv>  prolongée  ,  qui 
habitent  pnneipalcment  les  lieux  humides. 
(  Du  gree  htidir  œo  ,  et  mus ,  muos  ,  rat  -, 
«kouris  ;  mts  d'eau  9  à  eaoae  de  U  lorme  de 
leur  bouche.  ) 

HT0nopAaASTB5, s. m.  pl.  (Hitt.  eeeléaiast. ) 
Ilf'rf>tlqijp5  qui  se  servoi<>nt  d'eau  an  lieu  de 
vin  dans  l'Eucharistie.  (  Du  grec  hud6r  eau  « 
et  aaristimi  présenter ,  offrir.  ) 

rlTDaopÉKicAaiMi,  e.  t.  (  Médec.  )  Hydropisie 
du  péricarde.  (Du  grec  httd$r  eeO|  9lL  péri' 
kardion  le  péricarde.  ) 

HTBaoraeiil,  ••  f*  (  Lithologie)  Nom  donné 
à  cortiiniv<i  pierres  qui  ,  mi><-i  d.ui^  IVau  , 
deviennent  tranaparentes*(Du  grec  hudùr  eau  , 
•t/^Aa/it^iebrine.) 

H  TDKOPHIOI,  a.  m.  (Ophiolog.)  Serpent  d'eeo. 
^l)i>  ^rcc  ftudéretu^  et     A /s  serpent.  ) 

fIrDnuPHiLS,  a.  m.  (  Entomologie  )  Genre 
d'infectes  coléoptèrea «  de  la  famille  dea  lielr>  - 
rl't  e^  ,  qui  se  nourrissent  prinripaïement  d»-» 
f'  uilies  qui  tombent  dans  1  eau.  (Dogr.  /iud6r 
eao  ,  et  philos  emt.  ) 

llvDnorHOBK,  sabst.  {1~dro^ff>-he>  Crltii, 
relie  qui  a  l'eau  et  tout  les  liquides  en  horreur. 
"Vojrea  Hydrophobte, 

IIVDROPHOIIB,  s.  f.  (  J-dro-fo-hf-r)  ÎIorr#ur 
d**  iCtu  et  de  tnus  les  liquide*  :  c'est  un  dt's 

Jrincipaux  »)rmpt6mes  de  iu  ragts  (  Du  grec 
mdnphMm  ,  lormé  de  hudér  eao  ,  et  phobmê 
crainte^  aversion.  ) 

HTMoPHoaiKS,  s.  f.  pl.  (J-^ro^/o-rt-e)  Cérë- 
«Moioa  fonèbree  ft  Athènea ,  en  Thonneor  dea 
6ceee  q|û  evoicai  péri  dam  le  déloge  de  Dca- 
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ealioh.  (Du  grec  hudrophoria  ^  (iilàtfiudê 
eau  ,  el  pher6  l'emporte.  ) 

Hydro-phosphi  ur  ,  !«.  m.  {I-dro^ùi-^u-re) 
T.  df  l^i  nouvelle  (chimie  :  (  ooihjnaiion  d'hy— 
droecne  pho&phoré  avec  une  Lase.  (Du  gree 
hudùr  eeu  ,  et  phosphorog  phoapbore.  ) 

llYOftOPHTHALMIE  ,  5.  f.  (  l-drnj-tttl-nif-f  ) 
Hydropisie  de  l'œil.  (Du  grec  hiuiàr^Ku  ,  et 
ophthatmot  «il.  ) 

HroBOPfiYLE  ,  «.  f.  Sorte  de  plante  aquatiqoc* 
(  Du  fçrec  hudSr  eau  ,  et  phu/fnn  feuille,  ) 

HYDaorH¥SOC£LE  ,  S.  f.  (  l  dro-Ji-zo-Ht-lf  ) 

Tomeur  du  scrotom  formée  d'ee« et  d'air.  (Da 

gifc  fitidôr  rao  ,  phusa  air  ou  vent  ,  dértfé  ds 
phuiaô  j  code  ,  et  kilé  tumeur.  ) 

HYDnoPfPM ,  t.  m.  (  1-drù-pi-pér  )  Phnio 

qui  croit  dans  les  lieux  humide»  cl  nui  .1  uD 
goùt  poivré  et  brûlant.  (  Dn  grec  hudàr  eaoy 
et  prpéri  poirrc  ;  poivre  d  eau.  ) 

ilrDaopiQrR,  adi.  ci  s.  m.  ei  f.  {l-dr^-pi-he') 
Qui  a  une  hydropisie .  (Du  i^r.  hudrépi^m.  ) 

Hydropisie,  S.  f.  {  l-dro-pi-tf-e)  'Jumeur 
aqueose  eontre  nature ,  qui  occupe  loot  le 
corps  nu  nnr  partie  :  Tonifn  r  dom  Chydro— 
piiie.  (  Uu  gr.  hudrops ,  foimé  de  àudôr  e»u  y 
et  ûpt  aspect  ,  apparence  ,  dérivé  â'optonufi 
Toîr;  parce  que  l'enflure  du  r.»  fiii  roiren 
quelque  sorte  l'eau  doni  il  est  »»-mf)li.  ) 

llYDBO-P.Ntr'MATiQUE  (  APPAnKiL  ) ,  S.  masc. 
Appareil  ehimiqMf  pour  extraire  le  gat  de 
dinV-renle*  ^ubstanre^  .  h  l'aid**  d'une  "nve  01» 
d  un  récipient  rempli  d'eau.  On  l'-ippi  lie  aus«i 
Apporêll pneumeto-rhimique.  (  iJu  gt  ec  hudôr 
e  Ml  ,  et  pncuma  air.) 

llviiRc>-PNki'M,*TOCÈtE,  S.  fém.  (fliirurifie) 
Tumeur  causée  par  des  eaux  et  de  l'air.  C'est 
la  même  chose  qoe  Hydrophyt^rèU,  V.  ce  mot» 
(ftu  i'xf^v  ludiireaa^ptieuma^pneumatosÛT^ 
et  ké  i  lunieur.  ) 

HrDnoP!rsv«osAM^Pi,a.f.  (ClHmFfi^.)Twnie«» 

conli'nant  de  l'eau  ,  de  l'air  et  des  mafirin 
eharnues.  (Du  grec  hudùr fu  ^  pmeumu  air^ 
et  surkos  gén.  de  t«rs  ehair.  ) 

Hydropo'ides  ,  ad),  pl.  (  l-dr0»pù*4'^ê)  T. 
de  Mèdeeine  :  Se  dit  des  excrétions  aqueu^e.i  , 
telles  qu'elles  sont  dans  1  hvdropisie.  (Du  grec 
hudrops  hjdropisie ,  et  ekhs  lonne  ,  reesem- 
blance. ) 

Htdbopodk,  a.  m.  et  f.  Celui  ^  eelte  qui  ne* 
boit  qoe  de  Tean.  (  Du  gr«*<>  hudàrtêo^  et  potés 
buveur,  dérivé  de pinô  ic  bois.  ) 

IlYunopYRKTB,».  f.  (  Médf  c.)  Kièrre  ma1i|;ne 
accompagnée  de  eolliquatton  ou  dissolution 
des  humeora*  (Dtt  fgrtohudSr  «no  ,  Hpmréios 

fil- V  re.  ) 

HYDaoPYRiQirK  ,  adject.  (  l-dro-pi-ri-ke)  St 
dit  d'on  Toleon  dont  lea-eaox  ont  l»  pnopnété 
de  s'enflammer.  (Dn  gree  hudér  eao ,  et  pur 

feu.  ) 

llYDBoeAcaiTis  ea  HTDiOEAcais,  aobai.  f. 

(l'-drwn^i-tift attire)  T.deMédee.  Petite 
tumeur  molîe  siirrenue  aux  vertèbres  des 
lombes  qui  sont  désunies.  (Ou  grec  hudér 
eeo,  et  rachis  répine  do  doa;  hydr^liiëdm 
V épine  du  dos.  ) 

IlTDaoBRODiR  ,  S.  m.  (  l'^r6-ro-dtin  ,  r  forte) 
Eeu  mêlée  evee  de  l'hoilc  de  rose  \  elle  jpro- 
n»qoe  le  TomUapneat  «  et  elle  eil  exe«lbiiM 
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quand  on  a  avalé  du  poison.  (  Du  grec  huJàr 
Ma  ,  et  rhùdon  roM.  } 

HT0BO4ACCHAttlllf  t.  m.  (  J-dro-sa'ka-romr) 
£ao  »acrée.  (lia  ^rec  hudàr  eau ,  el  sakcharon 
•arre*) 

.HYOBO&AECOcàLK,  A.  f.  (Chiiurf^ic)  Tumeur 
formée  d'tau  ft  rit-  rluilr.  (Du  grec  hutJCr  eau, 
iorkoi  )         de  iarx  chair  ,  el  kiU  tumeur.  ) 

Hyobombqui  ,  s.  f.  (  /•4//-o-Mr-A#)  Taineor 
aqueuse  et  charnue.  (  Du  gn'ec  hudâr^n^  «t 
Mrj;  gén.  sarkos  cluiir.  ) 

HroROScon ,  t.  m.  Non  dooné  à  eeox  4|nt 
prétendent  avoir  la  faculté  de  deviner  <  t  <te 
Voir  l'eau  qui  est  sous  terre  ,  soit  coulante  , 
aoit  stagnante  ,  ou  d'en  sentir  do  moins  les  ema- 
nalioiia.  (  Du  grec  hiuiroikopos  ^  fait  de  hudàr 
«►tu  ,  et  skopfô  j'examine,  je  considère.)  — Sorte 
d  iioiloec  d'eau  ,  autrefois  en  usage.  (Du  grec 
huéro$ï»pikom  ^  qai  a  les  mêmes  raeiiies.) 

HrSkOSCOPIE  ,  s.  I.  Divination  pni  1p  moyen 
de  l'eaa.  —Faculté  de  sentir  emaoalioiisdes 
eaox  sooterrainta*  V07.  Hy  drouope» 

IlTDaosTATiQVBf  a.  Cém.  {l'dros-ta-tî-ke  ) 
Partie  de  la  Mécanique  qui  considère  IVquilibte 
«les  corps  iiuides ,  parUculièremenl  de  1  eau  , 
•inai  que  celui  des  eorpa  q«l  j  sont  plongés. 
^  Do  grec  hiiJor  eau,  et  siatiiê  statique, 
arience  de  l  equlibi  e  ,  dérivé  de  hislamai  s'ar- 
réier.  )  , 

HYORO-snLruBK,».  m.  (Chim. mod.) CombU 
paison  d'hydrogène  sulfure  avee  une  base. 

HYti*oTuoRAX  ,  s.  f.  {^I-dro  to-'tûkig)  T.  de 
JHédecine  t  Hydropisie  d«*  poitrine.  (Da  grec 
hui^ôr  eau  ,  et  thora  r  poili  me.) 

llYDaoTIQi'L^adj.  {l-dro~li'ke)  Sudoriûque. 
Vo^et  Hydra^0gye ,  qui  •  la  aiéoil  «igniS- 
cation.  ) 

T^^vre  hydrotique ^  sorte  de  fièvre  accom- 
parnée  de  sueurs  très-abondantes. 

HyDROTlvc^R  4  s.  m.  Médicament  sudorifique 
qui  a  la  vei  tu  d'inci^rr  cl  d'ntténucr  les  hiv- 
mcurs.  (  Du  grec  liuJvr  eau.  ) 

lIrOBVBS,  a.  m.  (Chim.  mod.  )  Cotnbioàîaon 
deThydrogcne  avec  tiifrrre'ites  substances. 

KvENE  ^  s.  f.  Animal  féroce  qui  ressemble 
ftvloap.  C'est  on  mammifère  plantigrade,  qui 
n'a  que  quatre  ongles  aux  paltea.  11  vit  en 
Afrique ,  oîi  il  se  nourrit  de  cadavres ,  et  princi- 
palement de  coux  d«.'s  hommes  qu'il  vu  déterrer 
dans  les  cimetière».  (Son nom  grec  est  hunina^ 
déi  ivp  de  hiis  un  porc  :  parce  qu'il  a  le  d<>  ^  hé- 
risse de  poils  comme  les  soits  d'un  porc.  ) 

Hr^.TOiiÂTBl,  s.  m.  (/w'-fe-m^-Z/v)  Inalro» 
r.  in.'!f>orolô;{îque  ,  propre  h  mesurer  la 
quantité  de  pluie  qui  tomoc  chaque  année. 
C'est  le  même  que  VOmhrometre.  (  Du  grec 
huetns  pluie*  el  n$étron  ine.suie.  ) 

ib'c.if.  o-i  Hygi  K,  s.  f.  (M>ihol.)  Dé(>s^r  dp 
]a  siuie.  (Du  ^rec  hu^icia  santé ,  forme  de 
hufnâi  sain.  ) 

Hvr.iÈNfc  .  5.  f  {î-iit-nr)  Partie  de  la  Mé- 
decine qui  a  pour  objet  la  conservation  de  la 
aanlé.  (Du  gr.  hugiéi'ni^  fénûnm  de  hugicinot 
sain  .  di  fivé  de  livçifia  santé.) 

lIvGiocbnAM£,  s.  m.  {,1-ii-o-ft-ra-me)  Sorte 
de  poterie  ,  dans  la  couverte  de  laqurJIe  il 
n'entre  aucun  ingrédient  qui  jKiis.ie  nuire  à  la 
aantc .  LUc  a  clé  iarentée  pai*  M.  Fourmi  ^  ainai 
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que  les  Hjdrotéramti.  (Du  grec  fiugiês  sain, 
et  kiramos  vnie  de  terre  ,  poterie.  ) 

HvGROBAiioscoPfc ,  S.  m.  Instrument  de  Phy- 
sique ,  appelé  plus  communément  Am^meirt 
on  Pisêrii^uetir,  (Do  grec  htigrms  l»Mnî«le« 
aqaeax  ,  offs  poids,  pcsanteor ,  d  <fciye< 
t'examine  ,  je  considère.  ) 

ilvcnoBLÎi'UARi'ii'i. ,  adject.  (I-gro-hie-/»' 
ri-ke  )  Se  dit  en  Anatomie  ,  des  rond  Mita  exeiê- 
toires  de  la  ghinile  lacrymale  à  l'exti f-P^ite dt 
chaque  paupière ,  au  loojen  desqueU  le  glekt 
de  roeil  eat  eoniinndlemnit  Iminccté.  (IM 
grec  hiigros  hanidn^  a^enx^  ei  hlr^kmnm 
paupière. ) 

HrcBOciModus,  s.  f.  il-gro-rir^so-ri^e) 
Espèce  de  favs«e  hernie  du  scrotum  fermée 
d'eau  et  de  varices.  (  Du  ^rer  f.u^ros  Kumiôe  , 
aqueux, /rirsoj  varice ,  el  à//^'  tumeur,  bet  nie.) 
HreioMBTBB  en  HvcioscorB  ,  a.  m.  <  i-irr^ 

rir-tre  ^  i-grus-ku-f,- )  Instrument  tîe  Ph}*iq'-e 
pour  mesurer  les  divers  degrés  clr  aéckierr'se 
•  on  d'humidité  de  l'nir.  (  Du  gr .  hugrms  iMmide,  I 
et  metron  mesure.) 

llTcnoPHoBlE,  s.  f.  {I-gro  fo-hi  e)  CraitUf , 
horreur  de  l'eau.  On  dit  plus^ouveol  et  mickX 
Hydrophobie.  (  Du  gr.  hmgrmê  humiét^  nqneaa, 
et  phvho s  rrainle.  ) 

HygbofhihaUIIQC£,  ad),  (^l-groj-tai-mi-kt^ 
T.  d*Anatomie  :  Qui  sert  n  hwto^etvr  l'aril.  (Da 
grec  hueras  humide  ,  et  ophlhahnvs  a  il.  } 

HvcRoscorc,  s.  m.  {  i-gros~ke*-pe}  \  o»« 
Hygromètre*  (Du  grec  hugros  humide,  «t 
sàopéS  j'observe.  ) 

Uvi.oBlEîlS,  S.  m.  pîur.  Philosophe*  indi^», 
qui  se  reliroient  dans  les  forêts  pour  se  livrer 
à  la  eontemplalion  de  I»  nntare.  (Du  çree  Antf 
Inrèt .  ri  ht  OS  vie.  ) 

Hylotome,  s.  m.  (Entomol. ^  Genre  d1n> 
aeetes  by menoplèrcj , nuL^rnide d*aa« Inrièrt  1 
en  forme  de  5cie  dont  iisfoUtarm^^  pff«liqarvt  1 
des  entailles  dans  le  Iiois  pour  y  cL  poser  îe  1 
orufs.  (  Du  grec  huioia/nos  bùchei  on  ,  forn><>  * 
hulé  boi»  f  forêt ,  ei  tomeus  c«npeatr  ^  Ink  dt 

trinnS  \C  COupe.  ) 

HvsiKN  2  S.  m.  iJ-méne  ,  IV  sttrnjoMte  trr^ 
bref)  Petite  membrane  avx  partiea  MtareliM 

des  filles.  — Suivant  I.i  Fable,  Divinité 
prêl'idolt.au  mariage.  Kn  ce  sons  il  5'emp'  ."^ 
toujiMu  s  au  sint;ulier.— Mariage.  11  o  e>t  goe 
ui'ité  qu'en  Poésie  et  dans  celte  phrase  fa^  - 

Hère  :    Vivre  '-ans  ftS  tots  de  rf.yntri.  —la 

Botanique,  petite  peau  qui  enveloppe  le  b«M'<  1 
des  leara.  (Dn  grec  Anm^n,  doai  la  aifr  ^ 
cation  f  5l  la  même. 

livMÉNLE,  S.  masc.  (i-jne-A«^r)  Le  nhst 
r^xï  hymen  la  x*et  la  3.*aec«ptions. 

grec  hrj///rriaios.)  Vo\ex  Vpithmi^me- 

I!v7îiFNo!tf  .  ûdifct.  .Membraneux  ,  pWtP 
membianesou  pc-llicaîes.  (Dn  grec  huortm^..^ 
formé  dans  la  nu^ne  slgnifiealiovi  de  kmt^m 
membi  nrt* .  i-f  dr  fiJos  forme ,  ressembla^' 

HvUÉNUtiHAPllIE ,  s.  f.  {^l-me-no~ge»~ii-e\ 
Partie  de  TAnotomie  ,  qai  a.  po«r  «biH  a 
description  des  membranes.  (I)u  urae  ite* 
membrane,  eXgraphô  je  décri».  ) 

llvHÉ:«OLOGiE ,  s.  f.  (  .Anatomie  }  Traitt  ^  1 
membranes.  (  Du  greo  humcm  nrwhrMii^'' 
lugat  diaconn.  J 
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HTMÉxoT>TriiE .  s.  m.  (F.ntorrol.)  Ortlre  rrin- 
•eclea  qui  onl  quatre  ^ilcs  membraneuses.  (Uu 
grrc  humé»  membrane ,  et  pléron  aile.  ) 

Ktu^.notomie  ,  s.  f.  <  Anaiotnir-  )  I)i.>srclioil 
des  memhranp«  du  corps  humain.  (Dugr*  Acimiff 
nembi  .inc  ,  cl  temnù  je  coupe.) 

llvMN'K^  S.  m.  et  r.  (  im-M,  eomme  si  on 

^cii  voi?  i 'i-r  rie ^  IV  stn  ii'>it!f*  frf'  s-rnupl  c\  ti«"S- 
hkiti  j  C;^ittique  en  l'honneur  de  la  Divinité.  Ce 
mot  est  férn.  quand  on  parle  des  cantiques  de 
l'K^ltse  dans  l'Office  dîvin  :  et  masc.  quand  on 

1>arle  di*  ceux  des  Anciens  en  l'honneur  de 
eurs  Oicux.  (  Du  grec  humnus  ,  qui  a4a  même 
•ignification.  > 

Hymmstk  .ç-m.  Celui  qui  u  f;iit  Acf,lynint's.  Il 
ne  se  dit  qu  en  parlant  de;«  anciennes  liturgies. 

HrMitooRS,  u  m.  pl.  Ceux  4|ui  ehan|^eiit 
les  hyniTics  dans  les  fêles  puhh'quc.f  d<-  In  fireee» 
(Ou  $}  Kc  huinn&dos  ^  fait  dans  le  mt^me  sens^ 
deAsMiiVM  hymne ,  cl  ùdos  chanteur ,  ùt  rive  de 
mdé  ie  ebanle.  ) 

Htm^CugraPRE  .  it.  m.  {lm-no-/fra-fr)  Com- 
potheor  d'hy  mnes  ciu  2  le&  anciens  Grecs.  (  liu 
grec  humnoê  hymne  ^  ri  graphô  j'éeris.  ) 

HYMN0L04;it,  S.  f.  l'tecitation  ou  (  liant  de» 
bjrmnes.  (Du  )jr.  huninm  h^inne  ,  lufui  récit.) 

HroIPlfiLCiTTlQUE  ,  adj.  [l-o-é-pi-glo.ti'ki!  ) 
T.  d'Anatom.  Qai  ^perdent  à  l'oe  kyvidt  et  à 
Xépiglotte. 

Htoolosse  ,  s.  m.  et  adj.  (  Anatom.  )  Nom  de 
deux  muscles  do  la  langue  ^  qui  s'attachent  à 
l'os  hyoïde.  (  Du  f^rtcAuoéij^s  l'oshjroïde  9  et 
$l6^sa  langue.) 

JlTéïDB,  adf.  m.  (  J-o-/-i/tf  )T.  d'Anatomte: 
L'os  h  yoïde  ,  petit  os  foui  chu  situé  à  la  racine 
de  la  langue.  (Du  grec  huoéidés  ,  fait  avec  la 
Jbnc  signification,  de  la  vojçUe  grecque  T 
mpsiiom  «  M  ^eidtos  forme  ,  retaernblance  ; 
parce  que  ce  petit  fourchu  paroitMtt  aux 
Grec»  ressembler  à  leur  upsilon.) 

HYO-r«Aaiiioiiii ,  adj. m.  (Anatom.)  Nom 
de  deux  moMlet  qai  vont  de  Tôt  AfoiWir  an 
pharynx* 

HroseiAMi , s.f  .Plantesomninre  ;  j usqnîtmt* 
(llu  grec  hun .(  uamos  ^  formé  dans  la  mémo 
•if^nification  <lc  hus ,  au  ^>nit.  huos  cochoo^ 
et  huamos  fève  :  /<■»'/•  de  (ochon.  ) 

HTOsiat  ou  Iho.^Ris,  s.  f.  (  Hoian.  )  Plante 
qui  ressemble  à  la  rhicorér ,  m.'iis  plus  petite  et 
rude  au  toucher.  (Du  grec  huoserisj  formé  de 
htts ,  Atroy  eoehon  ,  et  séris  e»pèce  de  chicorée , 

aa!'>d«>  ;  salade  de  l  urlion.  ) 

Hvo-TiiYBoiDiE.v^adj.  m.  (Anatom.)  Nom  de 
deux  muscles  qui  appartiennent  à  l'os  hyoïde 
et  ao  cartilage  th  rroide, 

Hypallace  .  ^.  f.  I-  ipiire  par  laquelle  on  fait 
on  changement  dans  la  construction  :  i/ 
nopoit  pmttt  de  tnutiers  dont  sts  pieds  ,  ponr 
il  n'ftvilil  point  les  pieds  dans  ses  soulieri. 
(Du  gr.  hupaliagi  changement ,  formé  de  hupo 
•ooa  oir  de  ,  tt  ^mllagé  changement  ,  dérivé 
itMmttô  je  change  ;  transpmsitio/i  ,  remvtr^ 
temcnt ,  changement  de  ronsfrucfinn.  ) 

HvphcooM,  s.  m.  Plante  narcofiqne.  peliie 
et  pliante,  qui  croit  parmi  let  bléa.  (Do  gree 
kupéhoos  flexible.) 

lirria,  préposition  greeque,  qui  entre  dans 
la  oompontian  de  pmntwn  aOta  Ireafoii 
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dérivés  du  prec  ,  rf  qui  marque  quelque  exc^s, 
quelque  chose  au  delà  de  la  signification  da 
mot  simple  anqnel  on  la  joint.  (  Du  grec  huper 
Én-desaus  ,  an  deli.  ) 

IlvPFHBATE,  s.  f.  Figure  de  Grammaire  et  da 
R  lu-torique  qui  renverse  l'ordre  naturel  des  mots 
dans  le  discours,  huprrbaton  ^  fait  de 

}n;p,  rhitinCi  je  passe  outre,  lequel  estioméde 
Jiuper  au-delà,  et  de  bain6  je  vais.^ 

HYPEMOtE ,  t.  fém.  Figure  qai  eonriile  è 
exagérer  au-delà  même  de  la  rraisemblance. 
(  Du  grec  huperholé  excès ,  dérivé  de  huper^ 
ballâ  j'excède  ,  je  surpasse  de  beaucoup ,  dont 
les  racines  sont  huper  au-delà  ,  et  hallâ  $0 
jette.)  —En  Géométrie  ,  section  d'un  cÂne 
par  un  plan  qui ,  étant  prolongé  ,  rencontre  le 
cène  opposé.  Les  Autenrsappeflent  quelaœfoia 

le  plan  toi  miné  nni  rcttc  courbe  ,  une  hyper- 
bole ,  et  la  couroo  elle-même,  ligne  hj-perbo^ 
tique*  (  Du  grec  huperbolé  excès  j  parce  qne 
dans  cette  courbe  ,  le  carré  de  l  ordonnéc  eat 
plus  ^rand  qae  le  rectangle  d«  paramètre  per 
1  abscisse.  ) 

HTnaeouQVB,  adjeet.  {l-pir-^li-ie)  Qni 

tient  (le  Vhyperhofe.) 

Voilure  hyperbolique  (  Médec.  )  ,  celle  oè 
Ton  est  eourhé  avec  les  bras ,  les  jambee  et 
l'épine  du  dos  «  les  vertèbres  du  cou  comprises, 
élcn  lus  .->u  rrliréa  au-delà  de  leur  mesure  wdi* 
naix'-.  (^etie  expression  est  de  Galien» 

FlvPEnBOUQOEMf:Nr,  adv.  {l-ptr-h^-it-kom 
ma")  D'une  minière  fn  P<'rhnlique, 

HYP£afiuLoii>B,s.  f.  (l -pér-bo-io-i-de)  Nom 
^o'on  donne  en  6êon»éirie  am  hvperbolea  à 
1  infini  ou  du  plus  haut  genre,  dont  l'équa-. 
lion  générale  comprend  celle  de  toutes  les 
hyperboles  particulières.  (  Du  grec  huperbolé 
hyperbole  ,  et  eidos  forme  ,  ressemblance;  fsrf 
a  la  forme     une  hrprrhule.  ) 

]lTP£Hi>oR£i! ,  ad)ect.  11  se  dit  des  Nations  , 
des  Pays  du  Nord.  On  dit  aussi  Hyperhfiemn 
C'est  \'nltaire  qui  le  premier  a  ,  H;»ns  VOrphelin 
de  la  Chine  ,  francisé,  l'adjectif  latin  hyber^ 
hùreus ,  pour  en  faire  le  mot  hyhetéorée  , 
beaucoup  plosnombreox  ^^hyperhoréen.  (  Dn 

prcr  huper  qui  a  ici  une  force  augmenlative  , 
et  Boreas  Boree ,  vent  du  Nord  j  le  plus  septen- 
trional» Les  peuples  dn  Nord  sont  nppeléa  en 

gree  huperboreoi,) 
HTrEBCATALECTiQUE,  adj.  Il  sc  dit  d'on  vers 

Sreo  00  latin ,  où  if  y  a  «ne  on  denx  ^llabet 
e  trop.  On  «lit  au-.Ni  el  dans  le  même  sent 
hypermetre.  (Du  grec  huperkafali'ktos ,  forme 
da';s  le  même  sens  ,  de  huper  sur ,  par-dessus  , 
et  de  katai/fo  je  termine  ,  je  finis  ;  yiis*  est pim* 
que^fini  Ou  terminé.  ) 

HrPEacATHABSE ,  s.  f.  il'pir-ka^tar^e)  T. 
de  Médec.  Pnrgation  immodérée  ,  excessive. 

(  Du  pi  .  fiuperhathorsis  ^  fait  de  '//'rr au-delà  , 
e4  katharsis  purgation  ,  dérire  de  kaihuiré  je 
purge. ) 

HYPERcni.is,  a.  fém.  (  J-pir-hi-ze)  Crim 
violente  et  excessTve  d'une  maladie.  (Dv  gree 
At/orr  au-delà,  et  krisis  crise.  ) 

liYFEacMTiÇVR ,  s.  et  adj.  m.  {hpir^hri-ih' 

kr  )  Censeur  ftulié  :  crilif]u»'  qai  ne  pardonne 
rien.  (  Du  gjec  huper  au-delà,  et  kritikos  cri-» 
tique  ,  ceiu«ur  j  d/érivé  de  krinô  je  }ug«;.) 
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Htperddlib  t  8.  f.  Le  culle  qu'on  rrn^  à  la 
Sainte  Vierge.  (Dit  'p0e  hufftr  «u-fieMos,  et 
doult'ui  servitude;  pnrre  que  ce  culte  «*si  au- 
dessus  du  culte  de  Uulu  ^  qu'on  rend  au;^ 
An<e5  et  aax  Saint**.  ) 

llvpt.BicmDRS ,  8.  f.  plur.  (  I-pé-ri-kn-i-iic) 
Famille  de  plantes  qai  re>seml>lent  à  I  hjpé- 
rieum  oa  milte-peilaM.  (  Du  grec  huperikon 
hjpêricuin  ,  et  eiJos  forme  ,  rosseniblanr^^ 

livrbBicuM  ,  s.  m.  (  J-»é^i'kome)  Jnunte 
nommée  hmî  Mtl/e-ptrtuu^  dont  la  fjr^m  est 
bonne  contre  la  pierre ,  les  venins  et  les  crache- 
mena  de  sang.  (  Du  grec  hupérikon,) 

Hypkrmstre,  adj.  (  Poésie)  Vojr.  Hyperca- 
tateetiquë,  (  Du  grec  hupertmétros  ,  formé  ^ 
hupfr  au-delà  ,  et  méiron  mesure.  ) 

Hrpi.BOPUABTRfilftlc,  adj.  (Anatom.  )  Yo^cz 
Téris  fapktlo'pharyn  firn . 

Hypebostosr,  s.  f.  (Chirarp.  )  Tumenr  d'un 
os }  nodus.  (  Da  f;rec  huperostàsis  ^  formé  de 
huoer  «or ,  et  o$téon  os.  ) 

HvPERoxiDE,  adj.  (  Mfnpr.il.)  Aie;ti  \  rexcès. 
M«  Haûf»  (Du  grec  httptr  au-delà  ,  et  oxus 
aiffo.  ) 

Htpersaucose,  s.  f.  (Chtrnrg.)  Excroissance 
de  chair  dan.«  quelque  pnrlie  du  rorp:^.  (  iJu 
grec  hupersarkôùs  ,  formt':  de  huper  au-dessus  , 
et  sarkoa  f^cnh»  de  sorx  chsir.  ) 

IIvPERSTF.IfE  ,  S.  m.  (  iMincralngie)  Minéral 
rouvclleinent  drroaverl,  dans  lequel  la  pjrra- 
midf  supérieure  des  rrystaox  est  termtnéîe  par 
d»"'%  (ace*  tr^s-étroifrs.  (Du  grec  hupet 
dessns  ,  et  sténos  étroit.  ) 

HTPiininioit,  t.  m.  (Archtfeef.)  Esp^ef>  de 

table^n  fnimf*  fir  fiisp,  qu'"  r(.>n  rnrf  sur  Ipi 
jambages  des  porleii  et  au-dcssun  de.t  linteaux 
dea  rentres  de  r<»nk«  dorique.  (  Du  grec 
hupcrihuronWnXtM  ^  formédeiff^ritt-deiaita, 
et  thura  porte.) 

Hytertuonib,  s.  r.  (  M^d.)  Tension  riolente 
et  excessive  dans  les  solides  du  corps  humain. 
(  Du  gr.  huper  aii-del<^  .  et  iono%  ton  oo  tension , 
dérivé  de  teinù  je  tends  :  erres  de  ton,  ) 

HvPrniai ,  s.  m.  Temple ,  édifice  décoa*> 
vert  et  expos*'  à  l'air.  (  Du  grée  hn^aithron  , 
formé  de  hupo  sous,  et  aithra  air.)  L'Jtjr-* 
pèiAre  avoit  en  dehors  deox  rangs  de  eolonnes 
tO«t  autour,  rt  aiilnnt  en  dedans:  mais  le 
milîen  étoit  découvert  comme  un  cloitre  de 
monaat^re. 

Hyphydre,  s.  m.  (î-/i  tire)  Genre  d'insecics 
rolcopl^res  et  aquatiques,  de  lu  famille  dca 
Neetopodes  ou  Rénsipèdes  ,  dont  le  corps  est 
épais  et  ové.*  (  Dn  fif, huper  aor,  et  huMr  Qau; 

^uî  i'it  sur  /'eau.  ) 

HvPNE,8.  m.  (Bolan.)  Plante  cryptogame , 
de  l'ordre  dea  Mousses  garnies  de  feiiiiles*  (  Dv 
grec  tn/prinn  moiisie  des  arbre?.) 

llvpziuBATEy  S.  m.  SomnamhnTe.  (  Du  grec 
AfC^Mf  sommeil ,  et  bain6  je  marche.  ) 

Hyi'Noi.or.ir  ,  5.  U  m.  Pnsliede  1»  Médecine 

2ui  règle  le  sommeil  et  les  veilles.  (Du  grec 
itpnùs  sommeil ,  et  fogos  discours.  ) 
IlypNOTior!: .  .-idi.  {Ip-nn-ti-lfè)  T.  clolMéd. 
(^ui  provoque  le  sommeil.  (Du  grec  hup/iô- 
tikns ,  fait  dani  le  même  aent  de  fiupnoô  je 
fa;5  dormir,  )*as«oiipi* 9  déliré  de  bti^o$ 
aommcii.  ) 
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IIr?o  ,  en  grec  hupn ,  sous ,  dessAos.  Prrp»* 
•itiort  grecque  qui  mire  d.tns  U  compostlicm 
de  plusieurs  m»>l»  fjançois  déiivps  du  grec, 
dans  lesquels  elle  marque  en  nt  ral  souisi»— 
6i«^n  ,  abaissement  on  diminution. 

IItpocai'stk,  s.  m.  {l-po  k6i-fc)  Chez  lea 
Anciens,  fourneau  souterrain  pour  échauffer 
les  batna  et  les apparf amena.  (Do  gree  htpm^ 
kamton  ,  lormé  dè  hitp9  desaona^  ni  kmié  )/k 
brûle.) 

HrroanmA  ,  a.  m.  (i-^o*t/-iM)  Médecine  : 
Maladie  des  yeux,  appelée  plus  commonèment 
Cataracte.  (Du  gx^c  hupofhuma  suffusion , 
épanchemènt,  formé  de  hupo  sous,  et  fhumm* 
aue  V  b*#iM^) 

IlrpocrsTK.  s.  m.  (Botaniq.)  Plante  para- 
site, i|ui  s'attaciie  àax  racines  du  ciste.  (  Da 
grec  hupnkistis  ,  foimé  da  hupo  sous  ^  nt  AÎsAie 
ciste  :  qui  croit  ious  te  ciste.)  ^ 

fUpocOMDBE,  sub>t.  m.  Terme  d'.^aatomie  : 
Partie»  latéralfa  de  la  région  supérieure  dn 
bai«-vpntre  ,  sous  les  fausses  cotes  :  J1* po- 
(ondre  droit  ^  où  est  le  foie  j  hypuconmre 
gauche ^  0&  est  la  rate.  (l)n  p^thyporfum-^ 
dria  ,  fait  de  tn/po  sous,  et  cftondr^^s  ^arti— 
la,';c:  parce  que  ces  cèles  sontpqpsoné  tosteo 
cartilagineuses.  )  — Fi|^urém.  et  Tamtl.  Hoanme 
birarre,  etc.  Voyez  Hyporomdriaifue,  Bnilean 
(5;, lire  8  )  .T  dit  afljeclirement  d^ns  cette 
deinière  acception  :  Cent  Jois  la  le  te  a  »■» 
P  homme  hypocamére, 

HYpoco^Dni  \«J"E  ,  adf.  et  «ubst.  {  I-pn-h'^.n^ 
dii-a-ke)  Malade  dont  l'indisposilion  «irnt 
du  riee  dés  hypocondres»  On  dit  nnsaâ  mmiméi* 
t  yr<'fi^ndriaaye.  ^ — Fignr.  Biatrre»  J'Iinwenr 
i  n  e  sa  le  ,  atraiiilaire. 

HTrocotiDBiB ,  8.  f.  (Médecine)  Affecfribn 
ils      -««ndi  inqur. 

iiTPOCBAMfi  I  a%  m.  Suppuration  entre  le 
rréne et  b  dare-aière.  (Du  grec  fiapo  ao«s,  et 
kramion  crAne.  ) 

Hypocbas,  s.  m.  {l'po-krd)  Breorage  f^it 
avec  du  vin  ,  du  sucre  et  de  la  cahèlle.  (lt« 
grec  hupn  sous ,  et  krasis  mélanine*,  dérivé  de 

kr'rartnumi  je  mêle.  Cc'^t  i  ♦«rf  qnf  Mer^afe  ^ 

d  upiès  plusieursautres ,  dei  ive  ce  mot  d'Jiy^ 
par  rate  père  de  la  Médecine,  oonuise  éismA 
l'invenleiir  de  crlfe  liqueur.  ) 

HTPOCRATfcBiroRMK ,  adi.  (Ik>taoiqoe)  Fait 
en  forme  de  ioncoope.  (  Du  grec  hapo  »oas , 
kratir  cOupe  ,  et  dn  l.itin  Jortna  forme.  "> 

liiTPOCRi^iE.  s.  f.  {l'po-krt  -zi-c)  t'aitsae  appa- 
rence de  la  piété,  de  la  Tertv,  de  la  probité,  (lin 

grée  hitpokriiis  dé(»ui5'  fni  nl  ,  fait  de  hupukri» 
nontai  feindre,  se  déguiser,  se  masquer.) 

JlvpncRiTE,  s.  m.  et  f.  rt  adj.  <>ui  n  de  Xhy- 
poerisie.  L'hypocrite^  dit  Bouhaud ^  jone  I» 
di^volion,  afin  de  cacher  ses  vices  ;  ro/arj 
aHecle  une  drrolion  séclawianle  ,  pour  la  faire 
servir  à  ses  6ns  :  \era/fnt  charge  le  rAle  de  1» 
dévotion  ,  dans  la  vue  détre  impunément  mé- 
chant ou  pervers  ^  le  l'ifiot  se  voue  aux  priiies 
pratiques  de  la  dévotion  ,  afin  de  *e  dispriMwr 
des  devoirs  de  la  Traie  piété.  — ^jn*  tient  d» 
ïhrpocritie, 

llTPOflAmi  «  a.  m.  Partie  inttncnn  dn 
ventre.  (Du  ^rec  h upogastripm^ 
mu»  f  et  soii^r  Tenue. } 
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'^rrocASTmiQUx,  ad),  (^l-^o-gas-iri-ig)  Qui 
#ppaitirnt  à  I  hypogastrt* 
•  UyrooA&TRiKKLk ,  ».  f.  (Chbwfie)  Tumeur 
^^norjlr*  (lu  bas-\fiilie.  (Du  ^teo  hu^o  ioui  | 
£aife'r  vi  ntie  ,  cl  k</i  luiueur.  ) 

IlvpocÉE,  ».  ra.  (Archaeol.)  Lii»u  soiitorraîa 
oà  lea  Grec»  (>t  Ir»  Romains  (1p|>0!>oifnt  letiis 
mort»,  lorsqu'ils  euienl  peniu  l'utaj^  de  le» 
iM-ftIer.  (llo  gr.  hupùgé^n^  formé  dtn»  1»  même 

•ifrnifii'iilirin  de  ?iitpo  sOiis  ,  cl  ^/  Irrif.  ) 

llrpucLo>$Ks,  s.  m.  pl.  (^i-po  giu-re)  Nerf» 
^iii  retMlent  la  langue  Torgane  du  goAI.  Ce  »onl 
Jf  »  nerfa  d<«  la  m'uvirnii*  pairft  rrrèbrîile.  (Uu 
frec  hupo^tosiioa  y  (orme  de  impo  «oua  ,  vt, 
glétsti  langue.  ;  — dit  •.«••!  adjectivement 
in  ncrjt  hypoglùssfs, 

,HYi'or,i.i»NsiDr. ,  s.  f.  T.  de  Médec.  Inflamma- 
lion  ou  rxulcéraiion  sou»  la  langue.  (Du  giec 
Aarao  aoua  «  et  gtium  la  langue .  ) 

IlYPoCLorriTE  ,  s.  fi^m.  (ilandc  silure  sous 
la  langue.  (I)ii  ^lec  /lupo  sou»,  et  giéna  la 
languo.)  — Ouz  les  AÂtiquairea ^  ooaronnt 
de  laurier  d'Alexandrie,  que  qtiflqucs  -  uns 
nomment  hypoglosse  ;  parce  que  »ou!«  plusieurs 
feuiUeilU  cri  arbre  ,  H  en  est  une  plu»  grande 
^ui  a  la  fcM'ine  d  un>>  l;in^ue. 

livroGYKK,  adj.  (iiolan.)  Nom  que  donne 
Jttssieu  à  la  eorolleet  aux  étamînea  des  fleurs 
qui  sont  attaclirfs  sons  lepiftiK  (Dttgreo Air/ie 
AOUS4  ei^fum'  ffinme.  ) 

HrPocTxiQrr.,  adj.  (  I-po-ji-ni-kf)  Se  dît  en 
Botanique  9  de  ISnsertion  de  la  corolle  ou  des 
élamines  tous  le  pialiL  Vojr.  lîypoKyne. 

Htpi>mochliox  ,  S«  m.  (  l-po-mo-kli-on  ) 
FoÎBi  d  appui  d'un  léfier.  (Da  gree  hmpo  sons, 
^  mofh/os  li'vier.  ) 

llvporKASiE.  s.f.  {l-po-Ja-zi-c)  T.  do.Mrdcc. 
Sorte  de^rlignotementdans  lequel  les  paupières 
sr  ioîj',n«*til  de  si  près  ,  qu'on  n'npp.^-oit  qu'une 
tri-s-pctile  portion  de  l'œil»  (Du  (^rec  hupo- 
phasis^  fail  de  hupophaintmci  t  mmalttr  un 

I  r-u  .  pnrnhie  en  deiksus,  lormé  de  Atf^O  SOUS, 
%i  phainù     moflre.  ) 

llwipiffolï ,  s.  f:  (  I-pO'fo-re  )  T.  de  Chirnrg. 
UK'ère  ouvert ,  proC^nd  ei  ÛAluIeux.  (  Do  grec 
hupopftnra  ,  formé  de  hupo  sottS^  dessous  y  et 
phrr6  je  porte ,  je  conduis.  ) 

IIVPOPMTH^LMIR  ,  S.  fcm.  {I-pnf -taf-nn'  f  ) 
Inflammation  et  gonflement  de  !.i  p.Tii|i;è:  e  iiife- 
rteiiie  de  l'œil.  (  Du  gr.  htipoplithairnia  ^  Tof 
de  hupo  sons ,  et  ophthmimos  «il.  ) 

Hrrof-.ivi.LO-sPEBIIATlrsE  ,  ad/t  r!.  Se  dit  en 
Botaniii.  <ie>  plantes  dont  la  semence  vsl  placée 
sur  le  Uns  des  feuilles.  (Du  gree  fiupo  sous  • 

pliiiltnn  fouille  ,  et  sprrma  semence,  £^r;i"ne.  ) 

lltPuPloN,  s.  m.  Amas  de  pus  tienléie  la 
•om^e  de  Tceil.  (  Du  i^rec  hupo  sous ,  et  de 
puon  pus  :  piji  qui  est  dessous,  ) 

ilYpcacutMK,  ».  m.  {I^or-ké^e)  Sorte  de 
poésie  des  aaeiens  Grées ,  faite  non-seulement 
pour  ^ire  chantée  et  jouée  sur  la  flAle  et  sur  la 
cithare  «  mais  encore  pour  être  dansée  au  son 
de  la  voix  et  des  instnimens.  (  Du  grec  hupor- 
ehenmai  danser  au  son  de  la  voix  ,  dont  la  racine 

est  nrritr.  ifiai  danser,  snufiT.  ) 

llvpiiui  NKoMHvposc»  xiiiN,  ».  m.  (Archieol.) 
Chejr  les  anciens  Grecs,  enceinte  de  coinnncs 
fMtowr  du  l9§ihH    dt  la  seèsc  |  •&  st  Knoicnt 
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tes  Mimes  et  les  Joiu*ur»  d'ia»troaens.  (  Du  gi  ce 
hupo  sou»,  et  ikini  lente,  et  aussi  scène, 

théâtre.) 

^  Hypospadias.  S.  f.  (Médec.)  Maladie  dans 
laquelle  le  conduit  «waire  s'ouvre  au-dessous 
du  gland.  (Du  fino' Ampospadias  mot  qui 
des!»ne  moins  la  maladie  que  celui  qui  en  est 

atteint.  ) 

HvvosrAT«IS]K ,  t.  m.  (Médecine)  Cautàra 

nu  front  pour  détourner  le»  fluxions  des  ^eux* 
(Du  grtc  hupoipathiimos y  lorn.t  de  tiupo 
dessons ,  et  de  spath/'  spatule  ;  parce  qu'apréa 
avoir  fait  tiots  incisions,  on  passotlMieapalule 
entf  e  le  peitcrànc  et  le»  chairs.  ) 
'  HVPOSTASB  ,  S.  f .  (  I-poê-lO'ze  )  'l'erme  d« 
Théologie  :  Suppôt,  personne.  (Du  nr.  hup,  5- 
tasis  ,  f.iit  dans  la  même  signiiicalioii  de 
hupo  sous ,  el  hfitimi  qui ,  à  l'aoriste  second  , 
au  parfait  et  an  plusque-parfait ,  signifie  je 
suit .  j'existe*  )  ^tMk  t.  de  Médecine  ,  seoinient 
des  ui  ines. 

HïFosTATtQi-E ,  adj.  (  I-pos-ta-fi-ke  )  Qui 
lierl  tie  Vhjpoilase  :  Union  hypostottfue  ^ 
uiifon  des  nature»  divine  et  humaine  dan»  la 
personne  de  J*  C. 

IiYP05TATioi  K>n  NT ,  ndv.  (  J-poi-t0'ti'-ke* 
mon)  D'une  niHnieie  hyposlatique. 

HorosTOMU ,  s.  m.  pl.  (  leliijol.  )  G«>nre  da 
poi  *<Gn5  oi.seux  .  de  la  famille  des  Opiophures  , 
qui  ont  la  bouche  «ou»  le  niwsrau.  (  Du  gice 
hupft  desson* ,  et  stomo  booehe.  ) 

HYPiiTr-MiE ,  s.  f.  ((ieomeiric)  Itans  un 
triangle  rectangle  ,  le  côté  oppo»é  à  l'angle 
droit.  (Du  grec  /i///>o//'/nous«  SOttS-icndante, 
fait  de  )iopo  s'^u»,  et  frinS  je  tcada^  UgntMMÊ»» 

tendante  de  V nnpU  droit.  ) 

HvroTHALATiiyc  E ,  s.  f.  {J-pO'ta-lo'ti-Iie) 
Art  de  naviguer  sous  les  eaux.  Il  n*a  pas  rncom 
été  deeourert.  (  Du  grec  hyjp9  MMs,et  lhmt0ê$a 
ou  thalatta  la  mer.  ) 

IlTroTH/cAiRE,  adj.  {l'-'po'té'k^rfy  Qui  n 

dj  oil  ou  qui  donne  <\\  oxiA'hypotheque'.  (Jream  e 
/lypuff.ettiire  i  dettes  hyputhcfaires»  N  o^es 
Hypothèque, 

i  I T  r  <  iTH  te  A  m  f:^!  EN  T.  ad  V.  (f-pé^i-ké  rt-man^ 
Par  action  hypothetaire. 

IlYPOTnÉXAB ,  s.  m.  {I-po-té-nar)  T.  d'Anat. 
Muscles  de  la  main  et  du  pied  ,  qui  serrent  à 
nfiprocher  le  pouce  de  l'index.  — La  partie  de 
la  main  oppo^ée  à  la  paume.  (Du  f^rer  hupo 
sous  ,  et  ihrnar  la  paume  de  1 1  Hinin  ou  ta 
plante  f'u  p  ed  :  muscle  snus  le  thénùr  on 
partie  de  la  main  sous  le  thènar,  ) 

llrpoTHËQUE,  S.  Um,  (I-po'tr-lté}  Droit 

arqiiis  .1  iri  Ci  eane icr  sur  les  îmnw  que  le 

Débiteur  lui  a  affectés  pour  la  »ùrcle  de  »a 
dette.  (  Du  grec  hupothéki ,  eliose  sur  laqnello 

une  auli  e  e»t  imposéOy  forné  de  Al//IO SOSS,  et 

tithimi  je  place.) 

Htpotb^qvib  ,  V.  Qct. (l'po^te-ki')  Donner 

pour  hypothiçue  :  //  a  hypothéqué  ses  hirn$m 
HYPOTHèiB,  s.  f.  (/-/>oVc-r/*)  Supposition 
dont  on  lire  une  con»é(|uencc.  —Système  d'où, 
sur  des  prineipes  que  I  on  suppose ,  on  déduit 
l'explicrilion  des  phéncméoes  .  ele.  (Du  grec 
hupothe'sis  ^  fait  de  hupn  titlumi  supposer, 
dont  ta  racine  est  tithimi  je  pose. }  — (  Astron.  ) 
nom  ^q'oD  donne  à  la  tlûéorie  de  K^Ur  pour 
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■Tenwtit  det  platètes  cTaiis  Ifnr»  «^liipjies  , 
là  loi  des  «trcft  pio|H)i  I  ionnoj|i-A  aux 
temps.  CpHp  ilu'onV  est  trop  hien  démontrée  9 
pour  pouvoir  être  ainsi  nommée. 

Hypothèse  etlipti^me  êimpte  ,  appelée  pat*  les 
Knf^o\% Hypntlesr  Ji  Wardiis  :  eile'consiite  i 
•uppoier  que  ie«  planètes  qui  tournent  dana4iiie 
«llipae  ont  me  inégalité  tellt-  que ,  ai  la  foroa 
centrale  est  à  un  des  foyers  de  aette  ellipse  , 
le  mouvement  soit  uniforme  par  1  apport  au 
ioytr  supérieur.  — Hyptitt>e$c  de  Copernic  ^ 
BMi  aoaa  laqael  te  sysu'-me  du  mouvement  da 
la  tene  antoor  du  soleil ,  déiiioniré  par  Coper- 
nic ^  GatiUe^  «te,  fut  permis  par  la  Cour  de 
Ram.  ' 

HrpoTHKTtQiri,  adj*  (/-^o-fZ-li-i*)  Fondé 
•ur  nne  hypothèse, 

HvrdTHÈTiQOEKCMT ,  adv.  (  I-po-té-ti^kt^ 
mmm)  lymnB  WÊÊinèt€  hjrpathétiqtieé 

'  HTffOTIitaiÉLlON ,  s.  m.  {l~f>o-tra-hé-ii-on) 
En  t.  d*Aiialoin.  partie  inffi  ivuie  du  cou.  — >En 
t.  d'Avcliiteetaro  ,  Pandroit  de  la  colonne  qui 

touche  au  chapiteau.  (.Du  f;r.  hi^polrut-firlion  , 
formé  de  hupo  au-dessous  »  et  de  tratiiéim  ht 
,  la  gorge.  ) 
Hirpontoal,  s.  f.  (  J-po'li--'po-sc)  Figure 
de  Rhétorique  ;  Description  vive  et  animi'e, 
par  laquelle  on  met  en  qurl(|ii{'  sorte  sous  les 
yemx  1  objet  que  Ton  peint*  (  Du  erec  hupo" 
tupésif  ,  fait  de  ht/potupoâ  je  nessine ,  je 
pein^,  lequel  est  formé  de^hapo  sous^  ettupuo 
je  figure.  ) 

Hvpoxis,  s.  f.  (l'pok'fire)  Plante  dont  le» 
feuilles  sont  pre!«que  de  forme  «lii^uë.  (Du  ^rec 
/iupo  qui ,  dans  la  composition  ,  m.irque  dimi- 
Batioa  ^  et  0xus  aiga  \  pr«s^ue  aigu.  ) 

'Hrpoxiioîf,  5.  m.  (  Rotani([:ic' )  Espèce  de 
sabstance  coriace  ou  presque  ligneuse,  qui 
natt  sur  te  bois  on  aar  aon  éeoree.  (  Du  gi^e 
kupo  presque  ,  et  xi/un  bois  j  qui  est  prts^ufi 
é«  la  nature  du  bois.  )  ' 

HrPsiLufiLossc  ,  s.  m.  (  Anatom.)  Muaete  qui 
apparlicQt  à  l'ot  hrpsiloïdg  ,  Voy.  ce  mot  9  al  A 
Ja  langue,  en  grer  p/àssa. 

ilvPSlLOÏDE,  adj.  {Ip-(i'lo-i-Ji')  T.  d'Ana- 
tomie  t  Nom  qu'on  donne  à  l'os  hyoide ,  parce 
qu'il  ressemble  à  un  T  upiilon.  Voy.  HynùJc. 
(Du  grec  upsilon  ^  cl  eidos  forme,  resscm- 
felanoe.) 

Hypsistarie»s  ou  Hypsistaibcs,  s.  m.  plnr« 
Hérétiques  du  4.*  siècle ,  qui  adoroienl  le  Très- 
Haut  avec  les  Chrétiens,  révéroient  le  feU  et 
les  éolaira  avec  les  Fu)  ens  ,  é\  observoient  le 
Sabh.1t ,  etc.  avec  les  Juifs.  (Du  grec  hupsi^tot 
trè*->haut ,  dérivé  de  hupsoi  hauteur.) 

Htssopi ««Hnora,  s.  1.  {^I-so'pc ^i-zo-pe) 
^laato  viraos  à  fleèc  radié*  »  d'uAç  odeur  uèo* 
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aromatique.  (  Du  grec  hussàpos  ,  d'o&  les  Ld 
ont  fait  hyunpus*  ) 

Hyssopt  Mf*  gurigmet^  Vojet  QUte  héli 

thème. 

HYSTéRALfill,    C  Douleur  dans  la  mafr 

(Du  grec  hustéra  matrice  ,  et  af^oi  iloule  ir 

HY&TiBI£,  S.  r.  (Méd.  )  Aheclion  h^slcri^ 
(Du  grec  huttéra  utérus  ,  matrice.) 

HysTéaiBS,  pl.  (Aich  eol.)  Fé les  dans  1 
quelles  on  immoloit  daa  porcs  à  Vénus.  ( 
grec  hus  porc.  )  • 

HvsTÉiiK^t'K ,  adj.  Qu>  a  rapport  à  la  matri 
— En  t .  de  Me(}ecine  .  paaiun  on  ajfrrtion  h 
tériijue^  maladie  à  laquelle  Irs  fernincs  sont 
fettes.  ÎRemédes  kystéri^ife» ,  pii>ptesà  C4 
maladie.  (Du  gr.  hustérikos  ,  fait  dunsjené 
sens  de  hustéra  la  matrice  ,  l'uterus.  ) 

HrfrûltTK  ou  HrariaiTis,  s.  f.  (Mfdeci 
Inflammation  de  la  oMtiiae.  (Du  grec  Ai<»/< 
la  matrice.  ) 

HYstiHucÉLE ,  %.  f.  Descente  causée  pu 
passage  de  la  matrice  4  travers,  le  pt  iiid 
(  Du  grec  kuêtéra  oiatrke^  ot  héli  luim 
bernte.  ) 

Htstcrouthb,  ittlist.  f.  (Hitl.  nat.  )  Pi 
figurée  oui  représente  la  naluic  d'aoe  fcit 
(  Du  {^r.  hustéra  matrice  .  et  litfiai  [>letrf.  ) 

Mv:irtnoLuci£  ,  s.  tt  i».  {ls-tf~ro^io-j 
Manière  de  parler  ^  où  l'ordre  naturel 

mois  e^f  lenver'ié.  (Du  grvr  husfrrf'i^. 
forme  avec  la  même  signification  de  hun 
postérieur,  suivant,  al  logt  discoure; 
cours  où  Vùnpl0C€  m^àwi  et  fsu  devrait 

après.  ) 

HYSTéaoPOTME ,  s.  masc.  Hs-tc-ro-pi^t- 
t  Chei  les  anciens  Grecs,  celui  qui  revenoii 
sa  pallie  apn'^s  avoir  été  cru  morf.  Du 
huiteroi  podlerieur,et/>u//i*o5  mort  j  qui  re 
en  quelque  sorte  après  sts  mort.  ) 

HysT».BOI,oxie,"s,  f.  {h-tr-r.t  tok-cf-e)  ' 
Alcd.  Obliquité ,  inclinaison  de  la  matrice, 
giec  A<f j/mi'matrice  ,  et  tofcos  oblique.  ) 

Hystlrotomie,  %.  f.  (Aaa^)  Incision  < 
matrice.  (Du  grec  AiisArno  matrioe,  et/rmi 
cou  lie.  ) 

IlYSTéaoToiiorociR,  s.  f.  (ChtVarg.)  A< 

cil»  ment  procuré  par  I  incision  tU*  la  mr.Ti 
opération  césarienne.  (Du  gr.  hustéra  maii 
tomi  incision ,  et  loiror  aceoucfaenuMI.  >  Q 
écrit  à  tort  Hysféramototie. 

IlvsThlciEîïs,  5.  ni.  pl.  (Hi,*l.  natur.  >  r; 
d'animaux  semblable^î  au  porc  épie.  ;  I>u 
hustrix  pore-épte,  formé  de  Asrs  pore^  ei  i 

Soil  ;  parce  que  SOS  soief  reMamUoBi  A  c 
u  sanglier.) 

.  HYsrB/ciTs,t.f.  Béxoarddnporc^ie. 
g^hmtri*  pora-épia*  Y. IfyttrUUm,y 


JFIM   Ji9   TOUS  VRSUIBl. 
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